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PAR  M-  VABBÉ  EXPILLT, 

Chanoint^Tréforier  en  Dignité  du  Chapitre  Royal  de  Tarafeon  ^ des  Academies  Royales  des  Sciences 
éf  Belles-Lettres  de  Lorraine , de  Pruffe  > Ôe. 

TOME  TROISIEME. 


A AMSTERDAM, 

Et  fe  trouve  h PA  RIS  ^ 

rDESAlNT&SAÏLLANT,  Libraires , rue  Saint- Jean-de-Beauvais. 
\BAUCHE»  Libraire,  Quai-des-Auguftins. 

Chez  ^HERISSANT  , Libraire,  rue  Saint- Jacques. 

/DESPILLY,  Libraire  , rue  Saint-Jacques. 

LNYON  , Libraire  , rue  Saint* Jacques. 


SUITE  DES  SOUSCRIPTEURS. 


E R O !• 


Achmct  Effendi  . Mekîoupchî  - ElFeodi  ci 
Hautcffc  pris  du’Roi 

* '*'j'^‘**'*’,  ^°“reiller  an  parlement  de 
Pans , Contrélear-geoéral  de:  Finances. 


M.  Décernas . Suhddldgné  de  l’Intendance  de 

L>yoo. 

M Duc.  Négociant,  à Moorpellw. 

M.  Dugard  , Cure  de  St.  Pierre  & St.  Satur- 
nin , à Lyon.  ^ 

M.  Dupuis,  à Cambray. 


M.  le  Marquis  de  Bannes  de  Puygiron. 

M.  le  Vicomte  de  Bfe'arn. 

M.  Becat  , Négociant,  i Montpellier. 

M.  de  Benoift  , l’an  des  Procureurs  de  la 
province  & pays  de  Provence. 

M.  de  Bloffac  Maître  des  Requêtes  , Intcn- 
dapt  de  Jnfitee.  Police  & Finances  de  la 
Généralité  de  Poitiers. 


M.  le  Comte  de  Bourk. 

M.  de  Brancas  , Archevêque  d’Abt,  Préfident- 
ne  des  Etats  de  Provence. 

M.  le  Comte  de  Brancas-Loudun. 

Madame  U ComtclTe  de  Brancas-Loudun. 

M.  le  Bret  , Intendant  de  Jullicc  , Police 
et  Finances  de  la  province  de  Bretagne 
ci-devant  Avocat-géoéral  du  Paricmen'i  de’ 
Pans. 

C 

M.  Calsrct  de  Montoiréct.  i Villcneuve-Iez- 
Aviguon. 

M.  le  Comte  de  Caraman  . Lieutenant- né- 
neral  des  Armées  du  Koi , &c.  “ 

Les  R.  R.  P.  P.  Ccleliins  d’Avignon. 

Les  R.  R.  P.  P.  Celeftins  de  Lyon. 

i Commenda- 
taire  de  1 Abbaye  Royale  de  Bonport . itc. 

M.  Charolois , Négociant , à Montpellier. 

Madame  la  Ducheffe  de  Grillon. 

M.  l’Abbé  de  Grillon,  ancien  Agent-général 

taire  des  .Abbayes  Royales  de  Baignes  & de 
ot.  Jean  d’^mieos. 

M.  le  Chevalier  Je  Grillon  , Colonel  d’In. 


M.  M.  des  ETâTKstNtaausi  de  ta  Peovikcc 
ET  Duché  oe  BouacooNt  , e«  Cotpt. 

M.  M des  ET.Ts-otvta.ux  ne  l»  Paovixcx 
ET  P.VS  na  Paovsxci  . en  Corpr. 

M.  de  l’Mang-de-Paraie  , l’un  des  Procu- 
renrs  de  la  province  & pays  de  Provence. 


Le  PaiKce.EvtsQUE  de  FaEvsmoiit»  et  ot 
K.tisbonke,  Coaijuteur  d’Aug.boorg. 

M.  Faure  . Direaeur  des  Domaines . à Gre-' 
oobie. 

"4  Mompemar!  • libraires 

Requêtes  . In. 
tendant  de  Juil.ee  Police  & FinaocM  de 
la  Gencralittt  de  Moulins. 

M.  Forlivio , le  fils  . ï Avignon. 

C 

M.  le  Baron  de  Caillard-Longjumean. 

Madame  la  PrincelTe  de  Gallésn  & dn  S.  E R 

L rR.V'  ’’ 

M.  le  Comte  de  Gamerans  , PremL-r.  Préfi. 
dent  dn  Parlement  Jt  In-enJnn,  de  Juliice 
Police  & Finances  de  U province  di  ptiuci’ 
pauté  de  Dombci.  * 

M.  Girardon  , Bourgeois  , à Dijon. 

M.  de  Gourgue.  . Maître  des  Requêtes , I„. 
tendant  de  Jüflice  . Police  de  Finances  do 
la  Geocraitte  de  Momauban. 

M.  Granct , Avocat  du  Roi , à . . . . 


M.  de  Kauteclocque  , b Arras. 

Mylord-Comte  de  Hertford  . AmbaiTadeoe 
cxtrdordmaire  £c  Plénipotentiaire  du  Roi 
de  la  Graode-firétagoe  près  du  Roi. 


SOUSCRIPTEURS. 


I 


M.  «rinnull  , Maittt  <j«  Rtquêtn  , Inten- 
dant  de  Juftice  , Police  & Fioaoces  de  la 
pronoce  de  Picardie. 

M.  Joly  , Imprimeur-Libraire , i Aeignon. 


K 


M.  de  Keralio  , Cbeealier  de  l’Ordre  Royal 
& M.litaire  de  St.  Lonii  , Mardcbal  dci 
Camps  & Arme'es  de  l’Eleébeur  de  Baviè- 
re Gouverneur  de  la  perfonne  de  Prince 
de  Deux>Poots. 

L ' 

M.  Lallenant , Libraire , b Verdun. 

M.  Lavigoe  , Libraire  , b Sens, 

M.  Lippens . Avocat  au  Confcil  de  Flandres 
b Bruxelles.  * 

M 


L’FiECTioB-AacHtïesaoi  ni  Miytuci. 


M.  Martin  , premier  Secrétaire  de  l’Inten- 
tendance  de  Dauphind  , à Grenoble. 

M.  l’Abbd  de  Mennret  , Bénéficier  de  Sainte- 
Croix  , b Montelimart. 

M.  Jean  Meyer  , Libraire  , b Gand. 

M.  de  Meymnnet  , l’un  des  Procureurs  de 
la  province  dt  pays  de  Provence. 


M.  de  Mnntefan  ancien  Premier-PréHdent 
dë&s!  ‘“''“‘“''‘''“‘■'“■P*"'' 


M.  le  Marquis  de  Moatréal. 


M.  Antoine  Morenas  , citoyen  fie 
de  la  vüle  d’Afigoon. 


habitant 


M.  Célir  Myot  , Négociant  , b Montpellier. 


N 


n.  de  Nicolaî  , de  l’.bcadémie  Royale  . 
Infcnpuons  & BeUes-Lettres  de  Paris.bAr 


P 

M.  de  Pelliflier  de  St.  Ferrdol  » Evêque  de 
Vaifon. 

M.  le  Comte  de  Pertiogne,  àToritu 
M.  Pons  , Libraire  , à Montpellier. 

M.  M.  les  Procureurs  de  la  province  fie  payi 
de  Provence , en  Corgs. 

R 

Ma  nigaud  , Libraire , l Montpellier. 

S 

M.  de  Salvador , ancien  premier  Conful  de  la 
Vüle  d'Avigooo. 

M.  de  Sauvigny  , Confeiller  d'Etat,  Intendant 
de  JulHce,  Police  fie  Finances  de  la  Geuera> 
litc  de  Paris- 

Ma  Sens,  Libraire, iTouloufe. 

M.  Etienne  Stcard  , Conrciller  en  la  Gour  des 
Aides  P 11  Montpellier. 

M.  de  Simeon  , l'un  des  Procureurs  de  la  pro- 
vince fit  pays  de  Provence. 

La  Ville  de  Saînt.Remy  , en  Provence. 

M.  de  Ste.  Colombe , à Avignon. 

T 

M.  du  TUlet,  Officier  de  Marine , b Toulon. 

V 


**pe1îi«"'*  *'™‘«i^Mont- 

M.  l’Abbé  de  la  Ville.de  l’Académie  Fran- 

çoiie.  Ote. 


«.«.lie  U«rs  nequetes  , An. 
cien  Intendant  de  Juflire , Police  dt  Finances 
de  la  province  de  Bourgogne , dtc. 


M.  le  Marquis  d’Offiin  . Chevalier  des  Ordres 
fou  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Pléni- 


M.  !■  Abbé Tthier,  Chanoine  de  i’Eglife  Collé 

gialedeSt.Quiriace.bPmvius.  ^ ^ ‘ 
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F A B 

F AB  AS  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Rieux  , parlement  & gcnéralicê  de  Touloure , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  paroUTe  eft  fîtuée  dans  une  contrée  aflêz 
abondante  en  grains  & en  fruits.  11  y a aulfi  de 
bons  pâturages. 

FABAS  » en  Languedoc  , diocefe  de  Montau- 
ban  , parlement  St  généralité  de  Touloufe , inten- 
dance de  Languedoc.  Ony  compte  X4S.  feux.  Cette 
paroiilê  ellâ  1.  lieues  & demie  S.  de  Montauhan. 

FABAS  y au  pays  de  Riviere-Verdun  ^en  Gafco- 
ene  , diocefe  de  Commtngcs , parlement  de  Tou« 
loufe,  intendance  d’Aufeb,  élcAionde  Rivière* 
Verdun.  On  y compte  4.  feux  73.  beilugues  de  un 
jquan  de  bellugue  de  feu.  Cette  pifoUTe  etl  à 1. 1. 

Tom«  lll. 


F 

& quart  S.  de  Lombes  » & 9.  & tiers  S.  O.  de 
Touloufe.  11  y avoir  une  abbaye  de  Elles  de  Pordre 
de  Citeaux , mais  elle  a été  transférée  dans  la  ville 
de  Toulouiê.  Ce  monaftere  avoit  été  fondé  vers 
Tan  it^o.  fous  le  nom  de  Lumrere  de  Dieu  ou 
Lum'Dieu , Lumen  Dtu  Son  revenu  annuel  cft  de 
6000.  liv.  ou  environ.  Touloufe. 

FABERSCHWEILLER  , dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocofe  de  Metz  , confeil-fouverain  5t 
intendance  de  Lorraine , bailliage  de  recette  de 
Boulay.  On  n’y  compte  que  1 $ • feus. 

FABERT  eu  Larrey  , en  Bourgogne  , dioceiê 
de  Langres , pbrlemeot  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Cbâtillon.  On  y compte  9t. 
feux.  Cette  paroilfeeft  Etuée  fur  la  petite  riviere 
d’igoon  , à 6. 1.  S.  £.  de  Cbâtilloa , de  $.  M.  N. 
O.  de  Dijon. 

Par  lettres  de  Mai  té$o.  regiilréesau  parlement 
de  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  , les  30. 
Juin  de  4.  Juillet  fuivaos,  la  terre  de  feigneurie 
de  Larrey  fut  érigée  en  marquUât , fous  la  déoo* 
mioation  do  marquifat  de  Faben , en  faveur  d'A- 
braham  de  Fuierr,  Gouverneur  de  Sedan,  créé 
Maréchal  de  France  en  Août  t6$8.  de  de  fes  en- 
fans  mâles  de  femelles.  Il  éroit  le  fécond  6ls  d’A- 
brabam  Fabert , Ecuyer,  Seigneur  de  Moulin  , 
CommilTaire  ordinaire  au  gouvernement  de  Metz, 
Tout  de  Verdun  , auquel  le  Roi  Henri  IV.  accorda 
en  Septembre  t6oj.  des  lettres  de  noblefle  , de 
Loui»  XUi.  l’ordte  de  Saint^iVlichel  en  1630.  gq 


de  la  rive  gauche  de 


deux  tiers  S.  O.  d'Aleih. 


A , CD  Languedoc  , dio- 
refe  de  recette  d'Aletb , 
parlement  de  généralité  de 
Touloufe  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte 
8$.  feux.  Cette  paroiflê 
elt  Etuée  fur  la  petite  ri- 
viere de  fon  nom , dans 
une  vallée  fertile  en  pâ- 
, à une  demi-lieuc 
, de  à une  lieue  de 


1 A B 

récompenfe  des  femces  qu’il  afoir  rendus  5 l’ctat, 
fur*tout  dans  la  place  de  Maîîre-EcheWn  de  Metz 
qu’il  occupa  pluCeurs  fois.  Le  Seigneur  de  Moulin 
avoit  époufc  le  |3.  Février  iS9S*  Anne  des  Ber- 
ijirdi  d'AIlaumont^  & avoit  pour  pcre  Mangin 
Fabert , originaire  de  Strasbourg , d’où  le  Duc 
Charles  III.  de  Lorraine , fur  fa  réputation  d’hom- 
mes de  lettres , l’attira  à Nancy.  Pour  le  l’attacher, 
ce  Prince  l’ennoblit  & loi  donna  une  penCon  avec 
l’emploi  de  Direôeor  general  de  l’imprimerie  de 
delà  librairie  en  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  Fabert  avoit  époufc  le  ii. 
Septembre  163 1. Claude  Riclmrd de  devant  ^Blle 
de  Dominique , Seigneur  de  devant  , Prévôt , 
Capitaine  de  Gruyer  de  Ponr-à-Mouflbn  , dt 
d'Anne  Mailler.  De  ce  mariage  il  eut  i**.  Loois, 
Marquis  de  Fabert , Comte  de  Sezanne , Goo- 
veroeur  de  Sedan  , Colonel  du  régiment  de 
Lorraine  , tue  au  iîege  de  Candie  le  i}.  Juin 
1669.  dt  3°.  Nicolas  dt  Anne  - Abraham- 
Louis , morts  jeunes  -,  4®.  Anne-Dicudonncc  de 
Fabert , mariée  1“.  le  3.  OAobre  1657.  h Louis 
. de  Comminget  , Marquis  de  Vervins  , premier 
Maitre-d’Hôtcl  du  Roi,  mort  en  s*’,  le  3. 

Mars  1677.  à Claudc-Francuu  de  Meroies^  Mnr- 

?ais  de  Treflon  en  Flandres  ; 3°.  Claude  de 
abert , décédée  le  premier  Avril  I7a8.  ayant 
été  alliée  par  contrat  du  4.  Février  1663. 1 Charles- 
Henri  de  Titbieres-de-Grimoard-PfJiels~de-Levis  , 
Marquis  de  Caylus  , mort  le  ÛAobre  1079. 
6^.  Anne.AngeUquedeFabert^emme  i**.deClaude 
BruUrt , fils  de  Florimood  , Marquis  de  Geolis  , 
de  de  fa  première  femme  Charlotte'  de  BUcourt  % 
a®,  de  François  de  Harcoutt  II.  du  nom.  Marquis 
de  Beuvfon  , Chevalier  des  ordres  du  Roi , dont 
elle  fut  la  fecondc  femme. 

Le  marquifat  de  Fabert  ayant  été  vendu  , a 
repris  fon  premier  nom  deLarrry.  eft  poiledé 
Kftuellement  par  la  maUbn  de  Condc,  de  feu  M. 
le  Duc  en  a aifcfkc  les  revemu  à l’entretien  de 
{'hôpital  de  Chantilly  , en  fe  réfervant  la  fei- 
gneurie. 

François  de  Fabert , frere  aîné  du  Maréchal , 
& de  N.  de  Fabert  mariée  à N.  de  Banhon  , Vi- 
comte de  Montbas  , fut  Seigneur  de  Moulin  , 
Commiffaire  d’Artillerîe  , Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  en  1638.  Maître-Ecbevin  de  Metz 
pendant  quatre  ans , Député  des  trois  ordres  de 
cette  ville  en  1660.  pour  féliciter  le  Rfti  Louis 
XIV.  fur  fon  mariage  , & avoit  époufé  le  aj. 
Oélobre  i6]d.  Magdeleine,  fille  de  François  de 
Foèt , Ecuyer,  Seigneur  de  la  Haute-Rev'y  , 
Chevillon  dt  Chelaincourt  , dont  il  laifTa  entre 
autres  eofans  Magdelebe  de  Fabert,  mariée  1®. 
le  8.  Janvier  tééo.  à Jean  d'/tf^remom , Baron  de 
Lambreûes,  Capitaine  de  cavalerie;  >®.  à K. 
de  Bouffes  , Marquis  d’AIemboo  j j®.  N.  de  Fa- 
bert , alliée  à N.  malet , Seigneur  de  Koizicllcs , 
Confeiller  au  parlement  de  Paris  , & Africain- 
François  de  Fabert  , Seigneur  de  Moulin.  Ce 
dernier  fervit  en  Candie  en  i6ô6.  en  qualité  de 
Capitaine-Lieutenant,  foos  le  Marquis  de  Fabert 
fon  coufio,  puis  commanda  en  167a.  un  bataillon 
du  régiment  Dauphin  , infanterie  , & époufa 
Anne  Flageolet , de  laquelle  il  eut  François  de  Fa- 
bert , Seigneur  de  Moulin,  Officier  dans  le  régi- 
ment de  ta  Reine  , draçons , roprié  le  3.  Fcvrmr 
17*8.  à Aonc-Magdelcine  , fille  de  Pierre  U Feb~ 
vte  , Seigneur  de  Vulroont , Confeiller  au  par. 
lement  de  Metz.  Les  enfant  qui  refient  de  ce  ma- 
riage , font  I®.  Alexandre  - Maximio -François- 
Abraham  de  Fabert , d’abord  Officier  d’Artille- 
ne  . &c.  1».  Africain  - Alexandre  de  Fabert  1 
J . Atme-Earbs  de  Fabert. 


F A G 

FABRAS , dans  le  Vivarais  , en  Languedoc  , 
dîocefc  & recette  de  Viviers , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  commu- 
nauté ellfituée  en  pays  de  montagnes  de  peu  fer- 
tile , h l’exception  des  pâturages. 

FABREGUES,  en  Languedoc,  diocefe,  recette 
& généralité  de  Montpellier  , parlement  de 
Touloufc  , intendance  de  Languedoc.  On  v 
compte  103.  feux.  Cette  paroific  efi  à x.  I.  S.  0, 
de  Montpellier. 

FABREGUES,  en  Provence,  dtocefede  Fré- 
juis , parlement  & intendance  d’Aix  , vigucrie  de 
recette  d’Aulps.  Oo  n’y  compte  point  de  feux  de 
cadartre,mais  feulement  un  quart  de  un  vingtième 
de  feu. 

FABREZAN,  en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette de  Narbonne , parlement  de  Touloufc  , gé- 
néralité de  Montpellier , intendance  de  Langue 
doc.  On  y compte  189.  feux.  Cette  paroilTe  eil  fi- 
tuée  la  rive  gauche  de  i’Orbieu  , à $ . 1 . 0.  S.  O. 
de  Narbonne.  .Son  terroir  efi  des  plus  fertiles. 

FABVERAYB  , bourg , en  Anjon  , diocefe 
d’Angers  , parlement  de  Paris , intgndance  de 
Tours , élenipn  dcjMontrcuiL-Bellay.  On  y compte 
s$4.  feux.  Ce  boui^  efi  fitué  dans  une  contrée 
également  fyrtile  de  agréable  , fer  la  riviere  de 
Layon,  à l.  de  fe  rive  gauche  de  la  Luire,  $. 
N.  O.  de  Montrcuil.Beliay , & s*  & demie  S.  S.  £. 
d’Angers. 

FAC 

FACHES,  dans  la  Ftandrc-Wallonne,  diocefe 
<fe  Tournay  , parlement  de  Douay  , intendance  , 
fubdélégation  de  recette  de  Lille.  On  y compte  $ i* 
feux.  Cette  paroHlè  efi  à 1. 1.  S.  £.  £.  de  Lille. 

F A D 

FADAINVILLE , dans  le  pays  Chartraîn  , au 
gouvernement  général  d’Orléanots  , diocefe  de. 
éiedUoD  de  Chartres , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  On  n’y  compte  que  13.  feux. 
Cette  communauté  efi  fituée  en  pays  de  plaines , 
fertile  en  grains , à j.  l.  N.  N.  O.  de  Charucs. 

F A G 

PAGE  Çla)  , en  Languedoc , diocefe  dt  recette 
de  Mirepoix , parlement  de  géaéraliré de  Touloufe , 
intendance  d#  Lai^cdoc.  On  y compte  70,  feux. 
Ccucparoificeftà  s.LS.E.  de  Mirepoix. 

FAGE  (la)  , au  pays  de  Foix , diocefe  de 
Pamiers  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Rouffiilon  , recette  du  comté  de  Foix.  üa  n’y 
compte  qu’un  feu  de  coropoids  & qu’un  feul  feu 
allumant  ; auflî  ce  n’efi  qu’un  fimplc  hameau  , 
Ciue  en  pays  de  montagnes. 

FAGEMomivernoKK  (la),  dans  le  Gevaudau  , 
en  Languedoc  , diocefe  de  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
106.  feux.  Cette  paroifle  efi  fituée  fur  une  monta- 
gne , à 8. 1.  & quart  N.  O.  de  Mende. 

FAGE  Saint.Juîien  (la)  , dans  le  Gevaudan  , 
en  Languedoc , diocefe  dt  recette  de  Mende  * 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  Ou  n’y  compte  que  9. 
feux.  Celte  communauté  efi  fituée  dans  un  contrée 
extrêmement  montagneufe. 

FAGES  , CD  Quercy,  diocefe  & éleaîonde 
Cahors,  parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Mootaubao.  On  y compte  3.  feux  & 99.  bellueues 
de  feu.  Cette  paroMfe  efi  à 4.  l.  N.  N.  É.  de  Cafiorç. 
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FAGET  t en  Béam  , dioccfe  de  Lefcar , par- 
]cfnent  de  Paa  , iotcadüncc  d’Aulch , fenéchaur- 
{é«  & recette  de  Morlas.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  comomnautc  efl  {ttuée  dans  une  egotree 
très>agrcablc. 

La  terre  de  feigocurie  de  Fegrra  donné  le  nom 
à une  des  branches  de  la  maifun  de  Monte/quiou. 
Cette  branche  s’eftiubdivifee  en  deux  , celle  des 
Sei^eurs  du  Faecr  de  àc  Saintt-Coiombt  ^ & celle 
desScigneurs  de  SaMtrailits.  Delapremiere  il  refU 
1^.  François  de  Monterquiou , ci-devant  MouA 
quetaire  dans  U première  compagnie  , qui  cfi 
marié  ; & s®.  de  Mcstcfquiou,  Capitaine 
de  carabiniers  , &c.  Ils  font  Hl$  de  Louis  de  Mon- 
tefquiou  de  Sainte-Colombe  ^ Seigneur  d'Algans, 
& de  Marie  de  Nu^ett  d<  Maujfans  , mariée 
le  27.  Septembre  i694<La  branche  de  SdintrailUs 
fubClie  en  la  perfonne  de  Pierre  de  Montelquioa  , 
Seigoeur  du  Marne  de  d’Efcalup , Mourquetairc  du 
Roi  CD  1717.  5c  depuis  Lieutenant-Colonel  du 
régiment  du  Roi , cavalerie , Sic,  fils  de  Jean  de 
MoateJquiou  de  Saintraiiics.  Seigneur  du  Maine  « 
qui  tefia  en  1723.  de  de  Catherine  de  Sergut 
à^Efcalup  , qu'il  avoir  e'poufe'e  par  contrat  du  $. 
Novembre  1703.  Montefquiou. 

FAGLT  (le)  « tn  Languedoc  , diocefe  , par- 
lement , généralité  de  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  50.  feux.  Cette 
paroiiTe  «ft  à 6.1.  S.  E-  de  Touloufe. 

FAGET  Abbatial  fdini  l'AÜarac,enGafcogne, 
diocefe  de  intendance  d'Aufeh , parlemeuc  de  Tou- 
loufe  y éleélioQ  d'Afiarac.  On  y compte  6.  feux 
& $o.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eÜ  fituée  fur 
U rive  droite  de  l'Arrotz  , 2. 1.  de  demie  N.  E. 

de  Maflëuube  , 5c  4.  S.  E.  d’Aufeh.  11  y avoit  au- 
trefois une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Saint- 
AuguiUn  , fous  l'invocation  de  Sainte-Sixte  : elle 
a été  féculanfoe  de  réduite  en  chapitre  , dont  le 
titre  abbariaieil  une  des  dignités  de  la  métropole 
d’Aufeh. 

FAGET  Pardiae  f bourg,  dons  l’Ailarac,  en 
Gafeogne , diocefo  & intendance  d’Aufeh  , parle- 
ment de  Touloufe  , éleélion  d'Afiarac.  On  y 
compte  10.  feux  & 33.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
cfi  mué  dans  une  contrée  agréable  de  fertile  co 
grains  , en  vins  de  en  fruits. 

FAGON  & les  trois  Fermes  , en  Champagne  , 
diocefe  de  éJcâionde  Rheiras,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  ChSIoos.  On  y compte  48.  feux. 
Cette  paroiiTe  cfi  fituée  en  pays  de  grains, de  de 
pSturages. 

FAüOTS  (les)  fy  Marnais  , en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  éleélionde  Riom. On  y compte  x8.  feux. 
Cette  communauté  efi  fituée  dans  une  contrée 
aiTez  fertile. 
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FAJAC  de  Rc/enjae  , en  Languedoc,  diocefe 
& recette  de  Mirepoix  , park-mene  de  genérniité 
de  Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $t.  feux.  Cette  paroifieefi  iituée  en  pays 
de  moDragnes  , mais  abondant  en  pâturages 
excetlens. 

FAICELLE,  enQucrcy,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufo,  intendance  de  Montau- 
ban , éteélion  , de  Figeac.  On  y compte  it.  feux 
73.  bellugues  & une  demi-bnilugue  de  feu.  Cette 
paroiiTe  efi  à une  lieue  S.  de  Figeac.  Son  terroir 
çit  fertile  en  grains , en  vins  & en  fruits. 

FAIDAS  , boisde  cent  quarante-un  arpents  de 
trois  quarts , dépendant  de  la  maitrîfi:  de  Saint- 
Pons-de-Tocnmieres,en  Languedoc.  11  efi  mêlé  de 
chênes  de  de  bois  blancs. 


FAI  , 

FAIGE(la)  , en  Limofio  , diocefe  dt  cleAion 
de  Tulles,  parlement  de  Borde.nux  , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
efili  3. 1.  de  tiers  £.  S.  £.  de  Tuiles.  U y a dans 
la  même  élcAion  un  autre  Heu  qui  porte  également 
le  nom  de  la  Faige  ou  la  Page  , & qui  cfi  à 1.  I. 
& demie  S.  £.  de  celui  dont  nous  venons  de  parler, 

FAIGNEUX , dans  le  Valois.  Vf>y<\  FeLgoeux. 

FAILLICOÜRT  It  Hain  , en  Champagne  , 
diocefe  de  clcAion  de  Rheixns  , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  deChâions.  On  y compte  93.  feux. 
Cette  paroifle  cftà  3.1. M. K. O.  de  Cbâteau-Porcien- 

FALLOUÉ  Haute‘PivicTt , dans  la  fouverai- 
netéde  Château-Regnault,  diocefe  de  Liege,  par- 
lement de  intendance  de  Metz  , recette  de  Châ- 
teau.Reguaulr.  Un  y compte  160.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eli  fituée  fur  la  rivière  de  Semois , à cinq 
quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Chiteau-  Régnault. 

FAILLY  , dans  le  pays  Meflin  , diocefe , par- 
lement , intendance  de  recette  de  Metz , dittriA 
du  Haut.Chcmin.  Ony  compte  60.  feux.  Cette pa- 
roiflé  efi  fituée  fur  un  ruifleau , à 2. 1.  de  quart  N. 
£.  de  Metz. 

FAIM /e^  WonifcariJ , en  Bourgogne  , dtoccfe 
de  Langres , parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Serour-cn-Auxois.  Un  y 
compte  17.  feux.  Cette  communauté  efi  fituée  fur 
la  rivière  de  Brenne , à une  lieue  E.  S.  £.  de  Mont- 
bard  , de  3.  K.  E.  de  Semur. 

FAIM  lc\  Moùtitrs  de  i'ai/it-Jedn , en  Bour- 
gogne , diocefe  de  Langres , parlement  & intett-. 
dauce  Dijon , bailliage  de  recette  de  Scmur-cn- 
Auxois.  On  y compte  ^(8.  feux.  Cette  paroifle  cfi 
à une  lieue  & deux  tiers  N.  N.  O.  de  Semur,  dt  2. 
5.0.  de  Montbard. 

FAlMB£,cn  Franche-Comté, diocefe,  parle- 
ment & inccodance  de  fiefançon  , baillhige  & re- 
cette de  Veroiil , prévôté  de  Montj’ufiin.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  efi  à 4. 1.  & 
quart  S.  £.  de  Momjufiin  , de  9.  & demie  N.  £. 
de  Befançon,  * 

FAINES  fevs  Pefou , dans  le  Dunoîs  , au  gou- 
vernement général  d’Orléaoois , diocefe  de  Blois , 
parlemem de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y compte  jo.  feux.  Cette 
communauié  cfi  fituée  en  pays  de  plaines  , dt  abon- 
dant en  grains  de  en  pâturages. 

FAINGS , au  pays  Chartrain , dans  le  gouver- 
nement général  d’Orléaimis.diocefc  & élcAion  de 
Chartres,  parlement  de  Paris , intendance  d'Or- 
léans. On  y compte  89.  feux.  Cette  pamifle  efi  fi- 
tuée dans  une  contrée  pareille  b celle  qui  a donné 
lieu  à Tanicle  précédent , h j.  1.  S.  E.de  Chartres. 

FAINGS  , dans  le  Bléfois,  au  gouvernement 
général  d’ÜrIcanois , diocefe  & élcAton  de  Blois , 
purk-ment  de  Paris,  inieiidancc  d’Orléans.  Ony 
compte  90.  feux.  Cette  paroiiTe  efi  ü 2. 1.  N.  E.  de 
Poot-Lcvoy,  de  3.d(  quart  S.  de  Blois.  Son  ter- 
roir efi  également  fertile  de  agréable. 

FAINS  , en  Normandie,  diocefe  & clcAîon 
d'Evreux  , parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
fcrgenierie  de  Paflÿ. Ony  compte  i.  feux  pri- 
vilégiés de  60.  feux  taiilables.  Cette  paroÜTe 
cfi  htuée  à la  rive  gauche  de  l’Evre , 5 une  pe. 
üte  difiance  $.  de  PalTy. 

FAINS,  dans  le  Gâtinois-Orléanoîs , diocefe 
de  Sens , parlement  de  Paris,  intendance  d’ürléaus, 
clcAion  de  Montargis.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paruifle  efi  fituée  à une  lieue  du  canal  de  firiare  , 
de  $.  S.  S.  K.  de  Montargis.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  grains. 

FAINS',  en  Bretagne  , dioceC: , recette  , par. 
lemenc  de  intendance  de  Rennes.  On  y compte  10* 
feux  de  deux  tiers  de  feu»  Cette  paroifle  efi  i U 
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tiers  K-  de  Rennes , & $ • dt  quart  O.  S.  O.  de 
Fougères. 

FAINS  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Tool,  parlement  de  Paris,  Intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  Bar4e-Duc.  On  y compte 
1 1 1 . feux.  Cette  paroÜTe  eil  llruée  en  pays  de  grains 
& de  pâturages.  Son  égtïfe  cA  dédiée  ï Sainte- 
Catherine.  L’Abbé  de  Saint-Ëvre  eA  Patron  de 
la  cure.  Les  dixmes  font  partagées  entre  le  Curé  , 
l'Abbé  de  Samt'Evre  , le  chapitre  de  Saint-Maxe 
de  Bar , & les  Religieux  de  Saint-Antoine  de  Bar. 
Les  Tiercclins  ou  Pénitents  du  Tiers-Ordre  de 
Saint-François , dits  Fiepus  , ont  une  belle  mai- 
fon  dans  le  diArift  de  cette  paroiffe.  Les  Seigneurs 
du  lieu  les  ont  établis  auprès  du  château,  qui  eA 
£tué  fur  la  rive  gauche  de  rOrnain  , â une  petite 
iieue  N.  O.  de  Bar-le-Duc. 

FAJOLLES,  au  pays  de  Riviere  -Verdun  , en 
Gafeogne,  diocefe  de  Montauban  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufeh  , éleélion  de 
Rivicre-Verdun.  On  ycompte  j.fcux  to.bellngues 
& une  dcmi-bcllugue  de  feu.  Cette  paroifTe  eA  à 
4. 1.  N.  N.  O.  de  Verdun. 

FAISE  ou  la  Faife  , Fa  ijîa  ou  Fcejia  , ou 
Faya , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Citcaux  , 
fille  de  Cadouin  , de  U filiation  de  Ponrigny  & de 
la  réforme  ;fondée  l’an  1 137.  ou  1 147.  par  Pierre, 
Vicomte  de  Châtillon  , qui  donna  pour  cet  eftet 
une  partie  de  fa  foret  de  Faife,  à l’Abbé  de  Ca- 
doub  d’OIars.  Cette  abbaye  ell  Ctuée  dans  une 
vallée  très-fertile  & agréable,  dans  le  Bourdelois, 
en  Guyenne  , diocefc,  parlement,  intendance  & 
eleélion  de  Bordeaux  , jurîfdiftiondeCoutras,  à 
une  lieue  S.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom , ».  N.  E.  de 
Libourne , & 8.  E.  N.  E.  de  Bordeaux.  Elle  eA  en 
cotnmende,  & vaut  Av.  de  rente  au  fujet 
qui  en  eA  pourvu  nar  le  Roi.  La  taxe  en  Cour  de 
Rome  eA  de  400.  norins. 

FAISSAN  , dans  l'Altarac  , en  Gafeogne  , 
diocefe  d;  intendance  d'Aufeh  , parlement  de  Tou- 
loufe , éleftion  d’AAarac.  On  y compte  un  feu  de 
a»,  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eA  â a.  1.  S. 
O.  de  Maffeoube , & 3.  S.  E.  de  Mirande.  Son 
terroir  eA  aficz  fertile  en  grabs  & en  fruits. 

FAISSEAULT  £r  la  Ferme  de  Belairc  , en 
Champagne , diocefe  de  Rheims , parlement  de 
Fatis,  intendance  de  Châlons,  éledUonde  Rethcl. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  cA  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  & en  pâturaccs. 
à J.  1.  & demie  N.  N.  E.  de  Rcihel. 

FAIX  (les  deux) , en  Franche-Comté , diocefe 
parlement,  intendance  de  Befao^on,  hailHage  & 
recette  de  Dole.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eü  à 3. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Dole. 

F A L 


FAL.AISE  , Falejia  , belle  ville  , chcf-Iicu 
fieged’un  bailliage 
reHoriiUanc  a celui  de  Caen , avec  un  grenier  fcl 
une  gruerie  , une  lieutenance  de  la  maréchauffée  ’ 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Prémonrré , fous  le  titre 
de  Saint- Jean  , deux  paroiffes , celle  de  la  Trinité 
& cel  c de  Samt-Gervais  , un  hôiebdieu  un 
hôpital-general  , un  couvent  de  Cordeliers  un 
autre  de  Capuebs,  &c.  dans  la  BaAé-Norroandie 
diocefe  de  See* . parlement  de  Rouen , intendancè 
d Alençon.  On  y compte  660.  feux  tant  pour  la 
ville , que  pour  les  trois  faoxbouss , de  Saint- 
Laurenr,  d’Amé&de  Guibray.  Cette  ville  , qui 

5*AnV  rivière  d’Ante  ou 

d Ante  qui  v3  fc  perdre  dans  la  Dive . îi  7.  1.  & 
denue  K ü.  de  Séez,  .9.  S.  û.  de  Wa.  5. 
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& demie  S.  S.  E.  de  Caen , & lo.  N.  K.  O.  d’A- 
lençon. Long.  17.  3t.  30.  lat.  48.  44.  Elle  a 
pris  fon  nom  du  rocher  fur  lequel  elle  eA  bâtie. 
Le  château  de  Falaife  eA  fitué  également  fur  une 
roche  efearpée  ; il  cA  fortifié  de  tours  ôc  d’un  don- 
jon dont  la  maçonnerie  eA  admirable.  Ce  château 
étoit  autrefois  un  poAe  des  plus  importans  : U fut 
un  des  derniers  conquis  par  les  Anglois , & le  Gé- 
néral Talbot  le  conlerva  long-temps  fous  la  domi- 
nation de  fonSouverab.  Ce  brave  Officier  y fît  bâ- 
tir une  fille  magnifique,  ornée  de  belles  peintures , 
que  les  voyageurs  voyent  encore  avec  plaifîr. 

L’abbaye  de  Sabt-Jean  de  Falaife  fut  d’abord 
un  hôpital,  fondé  par  GeofTroi,  Bourgeois  de  Fa- 
laife, vers  l’an  nay.  trois  ans  apres , cet  éta- 
blüTcment  fut  érigé  en  abbaye.  Elle  eA  aujour- 
d'hui CD  commende , & vaut  au  moins  3000.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  cA  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foû  que  de 
300.  norins. 

11  fe  fabrique  à Falaife  & aux  environs  de  belles 
toiles  fines , que  l’on  porte  à Caen  , des  ferges  ôc 
des  étoffes  légères , dont  U fe  fait  un  grand  com- 
merce aux  foires  de  Caen  & de  Guibray.  Laderniera 
de  ces  foires  fe  tient  dans  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Falaife;  c’eA  une  des  plus  belles  & de» 
plus  riches  norv-fculemeni  de  la  province  de  Nor- 
mandie , mais  encore  du  royaume.  Elle  commence 
le  16.  Août  & dure  huit  jours.  Guillaume  le  Con- 
quérant , Duc  de  Normandie  & Roi  d’Angleterre  , 
auquel  on  eA  redevable  de  l’établiflèment  de  cette 
foire , a accordé  des  exemptions  & des  privilèges 
très-amples  aux  Marchands  qui  la  fréquentent. 
Auffi  c’elt'iàque  quantité  d’étrangers  Ôt  fur-tout 
les  Anglois  viennent  fe  fournir  de  la  plus  grande 
partie  des  marchandiies  de  France  , dont  ils  ont 
befbin.  La  plûpart  des  Marchands  y poffedent  en 
propriété  des  loges  fermées.  Oo  y vend  de  toute 
forte  d’étoffes  de  foye  fie  de  labe  , des  ouvrage» 
d’orféyrcrie  , des  merceries , des  quincailleries  , 
des  toiles , des  cuirs  , du  bétail  , fisc.  La  petite 
Guibray  tient  le  16.  Septembre. 

La  ville  dont  il  s’agit , cA  remarquable  par  la 
naiflànce  de  GuUlanme  le  Conquérant  ( félon  la 
plus  commune  opbion  ),  de  Roch  Bailli , fumom- 
mé  la  Riviere  , fie  de  Tanneguy  le  Fevre. 

Guillaume  I.  le  Conaucrani  naquit  en  1017. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  du  onzième 
fiecle.  il  étoitfils  naturel  de  Robert , Duc  de  Nor- 
mandie, &de  Harlcue,  fille  d’un  Bourgeois  de 
Falaife , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Bdtard. 
Après  la  mort  de  Robert , arrive'e  en  1035.  Guill 
laume  , qui  étoit  fon  fils  unique , fie  qui  avoit  été 
bnitué  fon  héritier,  lui  fucéîcda.  Ses  parents  vou. 
lurent  luidifpurer  cette  fucceffiou,  maisayaotété  ' 
fecouni  par  Henri  I.  Roi  de  France  , il  triompha 
des  rebelles  , battit  le  Comte  d’ Arques,  prit  le 
Maine  fie  porta  la  guerre  en  Anjou.  (Quelque  temps 
apres , Edouard  111.  Roi  d’Angleterre,  mort  fans 
cnfanscD  1065.  l'bAitua  fon  héritier,  parce  qu’il 
étoit  fon  coufin , fon  ami  fit  fon  bienfaiteur.  Guil- 
laume pafik  auffi-tôt  en  Angleterre  à la  tète  d’une 
puilîantc  armée , livra  bataille  à Hatald  fon  con- 
current , fit  remporta  fur  lui  le  14.  Otobre  1066. 
uneeélebre  vitoire,  dans  laquelle  Harald,  der- 
nier Roi  Saxon  ,futtué  avec  fes  deuxAeres.  Après 
cette  ritoirc , Morkand  fit  Edcvln  propoferent  de 
mettre  le  Prince  Edgar  fur  le  trône  ; mais  la  conf- 
ternation  étoit  fi  grande  à Londres,  que  les  Ma 
g.Arats  poacrent  les  clefs  de  la  ville  au  vainqueur 
OU!  fut  couronné  Roi  d’Auglctctrc.  Dans  la  fuite* 
Guillaume  eut  beaucoup  d’autres  combats  â livrer 
aux  Princes  Angbw , qui  ne  vouloient  pobtfe  fou- 
mettre  à U dommation  d’une  nation  étrangetc; 

mais 
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nuis  lis  furent  toiiiours  domplJs.  Cm  troublM 

I obligèrent  à deikrmer  les  Anclois  II  fip  

la  lourde  Londres  sers  l'an  weS.  & diverfés  cnfcmblu 

autres  dtaflell«  n«,.r  u.  ^ 


F A L 

*îî*  partJiflcs  ou  cormminautc»  affiiiii  ’ ^ 

CODOcnocntenfcmblë  . o ^ Hui 


iturnt  detcnie  d avoir  de  la  clarté  dans  leurs 
maifoDs  apres  huit  heures  du  foir.  Pour  adoucir  3t 
ci.difer  les  moeurs  de  ces  peuples  encore  à demi. 
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, 'n  Champaone , dio- 

çtfc  & elcAion  de  Rheims , parlemeat  de  Paris 
wiendanee  deChSIons.  Onyeomp.e  no.  féùV 
Cette  parolflcefl  fittlee  fur  h rivedroile  de  l’Aifne 

nem„,  gdJil’L’  rmè-de-FraoeèV  Së'de 

intendance  de  Paris  élec 
y ""’P"  i4.  feux.  Celtepa- 
roille  eft  fitaee  fur  la  petite  riviere  de  Maiidre*^  ^ 

deux  lieoes  S.  E.  de  Mantes.  “atiore.  à 

FALAVAUX,  enDauphind,  diocefe.  parle 
ment  intendance  &dleén„„ de  Grenoble.  On  v 

foiOrr  Pnnr  les 

fonds  nobles, & un  feu  on  douzième  <k  un  quarante 

tu  IV-'  '^““Pl'iné , diocefe  & dlec 

l^wn  de  V icnne . parleinent  & intendance  de  Greno- 
On  y contpre  ,.  fcix  trois  quart,  un  fixiem^ 
'>"’"'-''l“S'-f'izicmede  feu  pour  le,  hZ, 

Çette  communauté  efl  à deux  lieues  O.  N.  O de 

tiTZiLïnir'  ■*- 

FALCK^LILLER  , dans  la  HautelAlface 

d'Âlftce'^'b^  f ’ ''“P'"'“"  * intendance 

Flandre-«i.„ou. 

FALERANS,  en  Franche-Coœte' , diocefe 
parlement  & intendance  deBefancoo  bai  a.* 

recette  d-Ornans.  On  v comnt.  V * 

parctire  eft  b 1. 1.  S.  ESn,.^"- 

> ^ - Franche-Comté  diocefe 

«ctTde'  Dur  tre^pm^tr  feu-  * 

roifte  eft  une  lieue  E.  N.  E.  de  Dole* 
dansleSdeloi,'^  en G:;Sr“dioc'e f^T',*  ’ 

îcLSr E.  s/i: 

mæss 

sâcgss 


de  Pautre  d'une  demi-lLuë.  Fàîgâ,S?eri‘'“”° 
demie  S.  S.  E.  de  Touloufe®.  ‘ 

e-|eftfondesïntlF?oùr  ' pa'^“"'*°'i  ' di°eefe  de 

Cette  paroiflTe  eft  à 9.  |?  N 0°d!f'<î' 
gairac.  I-a"gaedoc.  fc„^e,  p,,, 

proïinces.^jl^ei'FS^*’^®”'  * d’autres 

patlm';S°p’^;irtoera^  I-Snn  . 

«iondesSables-d'Oiônnë. 

P^tolile  eft  J 8.  I.  R de,  SabI»  & 4 Ë' 

<nraeeë««ll“, 

...  di  SIT'.Î  "I™  ï;;'»»'!!"  1. 

F4«.fa,?r  Cheellr  ^ d«n  de 

de  PE  Je\'=rn\t 

• V'?Ë  -”'^-lreL7 

PhlippelV“XËifdffcrË^ 

Taeanes.  De  „ mi*,?  ge  ’eft 'é  pIËËo'' 
de  Fallet, ns  . le  tj.  Aod. 

.end^n';^2'^L<■‘„'d■A‘mi^!^^trie^rm 

rwe  gauche  de  la  Noyé,  il.  | g Ë ’ 

FALLON,  cnFrLrte-Comté  d1«e?e™'"'- 

lement  & intendance  de  Befanenô  F"' 

“pSœSa- 

dë  No, on'.  N-  “ ft'rart  àpoi 

F A M 


FAMARS  , Fonen  gj.rti,  , en  Haynault,  dio- 
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cefede  Cambray , parlement  de  Doaay,  inten- 
dance de  Maubeuge , prévôté  de  le  Comte.  On  n*y 
compte  que  19.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fitucc  fur  U 
route  de  Valenciennes  à Câteau-CambrcHs  , à une 
lieue  S.  de  Valcaciennes.  C’étoit  autrefois  un  lieu 
cooüdérabie  , qui  avoir  donné  le  nom  à une  par- 
tie du  Haynault,  qu’on  appelle  Pagus  Fancmarten^ 
fis , dans  lequel  Te  trouve  Valenciennes,  dont  l'ac- 
croiflement  a cauiela  diminution  deFatnars. 

FAMECH,  dans  le  pays  MeiSn , diocefe  de 
Trêves,  parlement  dt  intendance  de  Metz  , pré- 
vôté (k  recette  de  Thyonville.  On  n’y  compte  que 
7.  feux. 

FAMECHON,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance & éleôlian  d’Amiens , parlement  de  Paris, 
doyenne  de  Puix.  On  y compte  36.  feux.  Cette 
paroUTe  eil  fîtuée  au  confluent  de  deux  petites  ri- 
vières , à une  lieue  S.  E . de  Poix , & 4.  S.  O.  d’A- 
miens. 11  y a un  chSteau  bien  bâti , accompagne 
d’un  parc  qui  ell  très-bien  entendu. 

FAMECHON  , en  Picardie,  diocefe  Ôc  inten- 
dance d'Amiens  , parlement  de  Paris , éleélion 
d’Âbbcvillc,  bailliage  de  Ponthieu.  On  y compte 
JO.  feux.  Cette  communauté  cil  à 1.  l.  & demie 
£.  un  quart  au  S.  d'Abbeville.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  grains. 

FAMECHON,  en  Artois  , diocefe  d’Amiens, 
parlement  de  Parts , confeil-prorincial  d'Artois, 
inteudancede  Lille , bailliage  de  recette  de  Saînt- 
Pol.  On  y compte  ao.  feux  & 99.  perfoones.  Cette 
paroiiTe  elt  6taée  dans  une  enclave , à s.  I.  & quart 
£.  S.  E.  de  Duurlcns. 

FAMILLY  , en  Normandie  , diocele  & élec- 
tion de  Lizieux , parlement  de  Rouen , intendance 
d’Alençon  , ic^enrerie  d’Orbec.  On  ycompte  6t, 
feux.  Cette  paroiife  eft  firuée  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  de  en  pâturages,  à 4.  L de  demie 
S.  S.  Ë.  de  Lizieux. 

FAMPOUX  , en  Artois  , diocele  , gouvernan- 
ce , bailliage  Ût  tccette  d’Arras  , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Lille  , confcil-provincial  d’Ar- 
tois. On  y compte  53.  feux  de  *6*.  perfonnes. 
Cette  paroüTe  cil  Ittuce  fut  ta  Scarpe  , à 1.  1,  E. 
K.  E.  d’Arras. 

FAN 

FANJAUX,  Panum  Jovis , petite  ville  avec 
un  château , en  Languedoc  , diocefe  de  recette  de 
Mirepoix,  parlement  dt  généralitc  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  184.  feux. 
Cette  ville  ell  bâtie  furaoe  hauteur , en  pays  de 
montagnes,  â 4.  lieues  N.  E.  de  Mirepoix,  & ii. 
dcdemieS.  £.  de  Touloufe.  Long.  19.4t.  $i. 
lat.  43.  II.  17.  En  1x46.  la  moitié  decette  ville 
avec  fon  château  fut  donnée  à Raymond  , Comte 
de  Touloufe.  Son  terroir,  quoique  montagueux , 
abonde  en  grains  de  en  pâturages. 

FANJAUX  , bourg  , dans  l’Alfarac  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  d(  intendance  d’Aufeh , parlemeuc 
de  Touloufe , éleéiion  d’Aftarac.  On  y compte  un 
feudt  jî.beUugues  de  feu.  Ce  bourgeft à j.lieues 
• de  deux  tiers  E.  S.  £.  d’Aufeh , de  6.  de  deux  tiers 
£.  N.  E.  de  Mirande. 

PANIERES  Cria  Ferme  de  Sambay,  en  Cham- 
pagne , diocefe , intendance  de  éleftion  de  Châ- 
lons , parlement  de  Parb,  On  y compte  6$.  feux. 
Cette  paroiife  ell  fîtuée  en  pays  de  plaines,  de 
abondant  principalement  en  grains , fur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne , i une  petite  diltance  O.  N.  0.  de 
Châlons. 

FANLAC , en  Périgord,  diocefe  dt  éleélton  de 
Sarlat,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  116.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 1. 
de  tiers  N.  O.  de  Sarlat. 
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FANUM  Manis.  On  connolc  dans  la  Gaule 
plufieurs  lieux  de  ce  nom  ; un  dans  1a  fécondé  Bel- 
gique , fttué  où  eft  h préfent  la  paroiife  de  Famars 
en  Haynault  ; un  autre  indiqué  dans  l’itinéraire 
d’Antonin , lùrla  route  d'ALturu  ^Condatc  Rc- 
donum  , entre  Cofcdia  & Fines  , de  dont  on  peut 
aftignerla  polîtionâ  Afonr-Marrm  , près  de  l’O- 
céan, à quelque  diftance  S.  O.  de  Coûruncrr,  en 
Normandie  \ un  troifîeme  qui , dans  la  table  Théo- 
dolienne  , fe  trouve  placé  entre  le  meme  Condate^ 
dont  il  vient  d'être  parlé  , ou  celui  des  Redçnes , 
de  un  lieu  nommé  keginea , qui  fait  le  terme  d’une 
route  en  aboutiilànt  au  rivage  de  la  mer:  la  pofirion 
de  ce  troilîeme  lieu  du  nom  de  Fanum  Mjrtis  peut 
être  déterminée  avec  alfez  de  prcciftoo  dans  le  voU 
lîoage  de  Dinufit , en  Bretagne. 

FANUM  Minerve , lieu  de  la  fécondé  Bel- 
gique , dont  on  alEgnc  la  poiicioo  dans  le  voifî- 
nage  de  la  Cheppc  , â 3.  I.  ou  eoviron  N.  £.  de 
Châlons  en  Champagne. 

FAO 

FAOU (le) , en  Bretagne,  diocefe  Ôc  recette 
de  Quimper,  parlement  Ô(  intendance  de  Rennes. 
Oo  n’y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  i$o. 
familles  ou  habitations.  Cette  paroiife  eft  lîtuée 
au  fond  du  golfe  de  Breft  , dans  uoe  ance , à s.  1. 
& demie  0.  N.  0.  de  Châteaulin. 

FAOUET (le), eoBretagne, diocefe  ôtrecette 
deQuimper,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  31.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilïe  eft  à deux  lieues  & demie  N.  N.  E. 
de  Quimperlay. 

FAOUET  (le),  en  Bretagne,  diocefe  & re- 
cette de  Tréguier  , parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  OA  y compte  17.  feux.  Cette  paroillè  eft 
fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

FAR 

FARAMANS,  en  Brclfc  , diocele  de  Lyon  , 
parlement  ôt  intendance  de  Dijon,  éleélion  , bail- 
liage ôc  recette  de  Bourg , mandement  de  Perou- 
ge.  On  y compte  s 3.  feux.  Cette  paroiife  eft  i 
quatre  lieues  Ôc  tiers  K.  E.  de  Lyon , Ôc  6.  Ôc 
tiers  S.  S.  O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

FARAMANS,  en  Dauphiné, diocefe  de  élec- 
tion de  Vienne , parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  deux  feux  deux  tiers  de  un 
vingt-quatricme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , de 
trois  quarts  un  ftxiemc  un  vingt-quatrième  & un 
quatre- vingt -feizieme  de  feo  pour  les  biens 
tailliibles. 

FARBUS,en  Artois , diocefe  d’Arras,  confeil- 
provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille,  bailliage  dt  recette  de  Lens.  Ony 
compte  30.  feux  dt  146.  perfonnes.  Cette  paroiife 
eft  à une  tieoe  d(  demie  K.  N.  E.  d’Arras , & deux 
S.  S.  O.  de  Lens. 

FARCE  AUX,  en  Normandie  , diocefe , parle- 
ment & intendance  de  Rouen,  élcAiond’Andely, 
fergenterie  de  Richeville.  On  n’y  compte  point 
de  feux  privilégiés , mais  feulement  69.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroiife  eft  à une  lieue  de  demie  N. 
N.  E.  d’Audely. 

PARC  Y , dans  ta  Bric-Françolfe , diocefe  de 
Sens,  parlementât  iûtendancede  Paris,  éleAioQ 
de  Melun.  On  y compte  119.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  bons 
pâturages. 

FAkE  (la)  , en  Provence  , diocefe  , parle- 
ment, intendance , viguerie  & recette  d’Aix.  On  y 
compte 
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compte  un  feu  un  demi  & un  tien  de  feu  de 
cadaHre.  Cette  paroiflê  cft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  huile  excellente , h quelque  dîllance 
de  ia  rivière  d’Arc , à 4. 1.  0.  d’Aix. 

FARE  (ta),  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  , 
parlemcDtdc  ioiendancede  Grenoble , éledUon  de 
Kontclimart.  On  pcompte  un  vingt-quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , & un  huitième  6c  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

FARE  (la)  &)es  Delphinaux  , en  Dauphiné, 
diocefe  , parlement , intendance  d(  éleébioo  de 
Grenoble.  On  y compte  un  douzième  defeu  pour 
les  fonds  nob^ps , & un  feu  un  demi  un  huitième  de 
un  quarante-buitieme  de  feu  pour  les  biens  tailla* 
blés.  Cett^ommuoauté  elt  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes , & néanmoins  aifez  fertile  pnncipalement 
en  grains.  11  y a aufli  de  bons  pâturages , où  Ton 
nourrit  quantité  de  bétail. 

FARE  (U),  dans  le  Comté-Venaifim , dlo- 
refe  de  Vaifon  , judicaturedeCarpentras.  On  y 
compte  (O.  feux.  Cette  paroUTe  cR  à deux  lieues 
S.  S.  E.  de  Vaifon , & autant  N.  N.  E.  de  Carpen- 
tras.  Son  terroir  abonde  principalement  en  huile 
fort  eRimée.  L’églife  eil  dédiée  b Saint-Criftopbe , 
& efl  dellèrvie  par  un  Curé  qui  cR  K la  nomination 
du  Seigneur  du  lieu.  L’ancienne  egUfe , qui  fub- 
Elle  encore  â mi-côte  d’une  montagne , du  côté  du 
nord  , éioit  entourée  anciennement  de  quelques 
chaumières  , qui  fervoient  d’habitations  â une 
vingtaine  de  familles.  Mais  ces  anciens  habitants 
s’étant  avifes  d'exercer  le  brigandage , ils  furent 
prefquc  tousfalCs  & pendus.  Le  Seigneuries  rem- 
pb(,aparde  nouveaux  colons  , auxquels  il  6t  bâ- 
tir des  maifons  auprès  du  château  , où  on  les  voit 
encore  b préfeot.  Il  y a b la  Fare  une  fort  belle 
fourre  d’eau , qui  b vingt  pas  de  fon  origine  fait 
moudre  un  moulin  b bled.  Le  Seigneur  cR  foncier , 
& a la  jurildiclion  haute,  moyenne  & bafle.  La 
feigoeurie  appartient  b la  maifon  de  Lofh  , depuis 
le  9.  Novembre  de  l’an  i$6o.  que  braïu^oifc  de 
la  Salle  d(  Jean  de  Lopis , fon  mari , en  Krcni  Tac- 
quilitioD  de  Mai^uerite  Ajhuaid.  i.etiefcigneurie 
avoir  été  acquife  autrefois  par  Pons  ARouard  dt 
RoRao  de  Libra , pour  le  prix  de . . . fols  Raymon- 
dis,  au  mois  d’Août  de  l’an  H4Ô.  (U  y a dans  le 
raaouferit  original , que  nous  fuivons , pour  le  prix 
de  10.  fols  Rayrooodis). 

FARE  ( la  ) , dans  la  Marche , diocefe  de  Li- 
moges  , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , étcÂionde  Gucrct.  On  y compre  âo.  feux. 
Cette  paroiflê  eR  fîtucc  en  pays  peu  fertile. 

FARE  (la),  dans  le  Vivarais , en  Languedoc, 
diocefe  ôc  recette  de  Viviers,  parlement  de  lou- 
Joufe  , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  ^S.feux.  Cette  paroilTê 
eft  muée  dans  les  montagnes , b quelque  diRancc 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire , b ç.  l.  S.  un  quart  b 
l’£.  du  Puy-en-Velay , ?•  & demie  N.  0.  d’Aube- 
oas  , & t »,  N-  O.  de  Viviers. 

La  terre , feigneurie  & baronnie  de  la  Fnre,.en 
Languedoc , a donne  fon  nom  à une  ancienne 
mailon  fubRitoée  aunomde  AJo«rc/*frpar  Almufis, 
Dame  de  Mooteiar  , de  f ootenilles  tk  de  la  Tour , 
& femme  de  Guillaume  de  la  Pare  , Chevalier  , 
Seigneur  de  la  Fare  , ChambelLo  du  Roi  Charles 
VIL  II  fut  le  quatrième  ayeul  de  Jacques  de  la 
Fare,  Vicomte  de  Montclar  , en  faveur  duquel  ta 
baronnie  delà  Fare  fut  érigée  en  marquifat  , par 
lettres  de  1646.  1)  mourut  le  ;o.  Août  1661.  pere 
par  Gabrielie  à'Audihut~de-Luffüti,  de  quinze  en- 
tants , dont  quatre  ont  formé  autant  de  branches. 
Charles , quiétoir  l’aîné,  fut  pere  par  Jacqueline 
de  Born  , Dame  de  Laugere  , de  Charles-AuguRe , 
mari  de  Louife-Jeanne  de  Lux  , dont  font  oét 
Xeoic  m. 
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1*.  Etienne-Jofeph  de  la  Fare  Eveque  & Duc  do 
Laon,  mort  le  ij.  Juin  174t.*  Ôc  en 
fon  frere  aîné , Philippe-Charles , Marquis  de  la 
Fare,  Comte  de  Laugere , Chevalier  des  ordres 
du  Roi , de  la  Toifon  d’Or , ôc  d’honneur  de  Ma- 
dame la  Dauphine , Maréchal  de  France,  ôtc.mort 
en  17$!.  marié  le  d.Avril  1713.  à Françoife Fa- 
farel,  dont  cR  née  Frau<;oife-Melanie  de  U Fare, 
mariée  le  i}.  Avril  173$.  b Claude  Boutktllitr-d(* 
Chavi^ny  ^ Marquis  de  Ponc-fur-Seine,  &c. 

Marie  de  la  Fare  ^foeur  du  Maréchal , veuve  du 
16.  Août  1711.  de  Ibn  coulîn  François  de  la 
Far«~Montclar , qu'elle  avoit  époufé  en  1 706.  n’a 
laiflé  qu’une  fille , Madame  de  VilvUlU , qui  a 
des  enfants. 

Fram^ois  de  la  Fare  , huitième  fils  de  Jacques 
de  la  Fare , premier  hfarquls  de  ce  nom,  né  le  »$. 
Marst6aâ.  fut  Baron  de  la  Salle,  Seigneur  de 
Saint-Fclix  , &épou(ale  11.  Avril  i6$$.  Anne 
de  Camhis  , Baronne  en  partie  d’Alais , dont  le 
quatrième  fils  , Charles-AuguRc , eR  mort  Maré- 
chal de  camp  le  3.  Juin  1718.  Il  avoit  époufé  le  18. 
Février  1701.  Jeanne-Marie  de  lyîmtboij/îer.  L’aî- 
né de  leurs  quatre  garçons , Jean-Charles  , Mar- 
quis de  la  Fare  , eit  devenu  le  chef  de  fa  maifon  le 
4.  Septembre  i7$>.  par  la  mort  du  Maréchal.  U 
a un  garçon  ôt  une  fille  de  N.  TiJJariAt-Rouvres , 
de  la  ville  de  Langres , dont  le  pere  ctoit  fils  de 
Magdeleine  Bru/arr,  Dame  de  Rouvrcs-fur-Aubc. 

FARËINS,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon  , parlement  & intendance  de 
Dombes , cbdtellenic  de  Beauregard.  On  y com- 
pte »7.  feux.  Cetlc  paroiflê  eU  llcucc  b quelque  diC 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Saône , à 1. 1.  & trois 
quarts  N.  N.  ü.  deTrévuux. 

KAREMONT  , en  Champagne  , diocefe  ôt  in- 
tendance de  Cbâlons,  parlementde  Paris,  étcélioQ 
de  Viiry  • le  - François.  On  y compte  ij.  feux. 
Celte  paroiflê  eR  à deux  lieues  Ë.  S.  E.  de  Vitry. 

FAREMONTIER  ou  Fermooticc  , ville  avec 
une  célébré  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noît , un  bailliage  de  uncchârellcuie  , ôcc.  dans  la 
Brie-Françoife  , diocefe  de  Meaux  , parlement  de 
intendance  de  Paris,  élcéUon  de  Rozoy.  Un  y corn- 
pre  74.  feux.  Cette  ville  eA  fituée  fur  ia  petite  ri- 
vière de  Morin  , b deux  lieues  de  demie  N.  N.  £. 
de  Rozoy,  demie  E.  N.  E.  de  Brie-Comte- 
Roberc , 3.  & deux  tiers  S.  E.  de  Meaux , de  8.  de 
demie  E.  un  cjuart  au  S.  de  Paris.  L’abbaye  de  Fa- 
remonrier  a etc  fondée  vers  l’an  670.  par  Sainte- 
Fare,  ferur  de  Saint-Faron.  Cette  m.-iilon  jouit  de 
ao  mille  livres  de  rente  , d:  a dans  (bn  patronage 
pluficurs  bénéfices  couildérables. 

F'AKGEAS,  en  Limofin  , diocefe , intendance 
de  cteérion  de  Limoges , p.ir]cmciit  de  Bordeaux. 
On  y compte  6o.  feux.  Ce  village  cfl  b une  deini- 
Heue  du  Traîagc.  11  y a des  mines  de  plomb  de  d’é- 
tab.  Le  terroir  y cR  d’ailleurs  peu  fcriüc  , b 
l’exception  des  pâturages. 

FAKGBS  , en  Berry  , diocefe,  intendance  de 
élcAionde  Éouiges,  parlementde  Paris.  On  y 
compte  (0.  feux.  Cette  paroiflê  cR  b trois  lieues 
de  demie  £.  de  Bourges.  Il  y a une  comraanderie 
de  l’ordre  de  Malte,  affeftee  aux  Chapelains  de 
Servants  d’armes,  dt  dont  le  revenu  efl  de  tioo. 
Lvres.  La  cure  cR  b la  nomination  des  Gradués 
do  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Bourges.  Le 
terroir  abonde  en  bled  dt  en  pâturages  pour  le» 
bêtes  b laine. 

FARGES,  en  Bourbonnols,  diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris , élcÔion 
de  Saint-  \mand.  On  y compte  4 1 . feux.  Cette  pa- 
roilfe  eR  fiiuccâquelquediRancedcla  rive  gau- 
che du  Cher  > b 1.  lieue  dt  demie  N.  0.  de  Saint» 
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Amand.  Son  terroir  eft  aiTez  fertile. 

FARCES  , au  pays  de  Gcx  , diocefe  de  Gene> 
vC)  parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage 
de  Gex  , éieékiofl  de  Beüey.  On  y compte  96. 
feux.  Cette  paroUTe  cA  Gtuée  au  pied  des 
montagnes. 

FAKGES  y en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage 
& recette  deChâlon,  parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  SX.  feux.  Cette  communauté 
efl  à deux  lieues  N.  O.  de  Châlon  , & fur  la  route 
qui  mene  à Auxerre , par  Chegny.  11  y a des  bois 
À des  vignes. 

FARCES  , en  Bourgogne , diocefe,  e'iedion  , 
bailliage  & recette  de  Mâcon,  parlement  de  Pa* 
ris,  intendance  de  Dijon.  On  y compte  50.  feux. 
Cette  paroüTc  cil  à une  demt-Ueue  S.  S.  0.  de 
Tournus. 

FARGÎ^IER  , en  Picardie,  diocefe  & èleélion 
deNoyon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
SoilTons.  On  y compte  70.  feux.  Cette  paroHîe  cil 
à deux  tiers  deliene  S.  O.  de  laFcre,  & 14.  lieues 
E.  N.  E.  dcNoyon. 

FARGUE  eu  Sainte»Colombe  de  la  Fargue , dans 
PAgenois,  en  Guyenne,  diocefe  & éicélion  d’A» 
gen  , parlement  de  inrendance  de  Bordeaux , jurif» 
didlionde  Medaillan.  On  y compte  x$.  feux. 

FARGUE5  , Farguettes  & Bouvilia,  en  Quer- 
cy  , diocele  de  éleélion  de  Cahors , parlement  de 
Touloufe  , intendance  de  Montaulun.  On  y com« 
pte  (.  feux  & 49.  bellugues  de  feu.  Cette  commu> 
natué  eft  à deux  lieues  & demie  O.  S.  O.  de  Ca» 
liors.  Son  terroir  e/l  fertile  en  grains  & en  fruits. 

FAHGUES,  paroUTe  di  jurifdtélion  , dans  le 
Bonrdelois  , en  Guyenne , diocefe  , parlement  , 
intendance  & cicâion  de  Bordeaux.  On  y compte 
J7J.  feux.  Cette  paroilîêeÜfituéc  à quelque  dif- 
taoce  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , dans  une 
contrée  abondante  en  grains , en  vins  & en  fruits. 

FAKGUES  g Saim<Hit<iry , dans  le  Bourde- 
lois,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  inten- 
dance & élcdion  de  Bordeaux,  jurifdiélion  de  la 
Graode-Prevôté  d’Entre-deux-Mers.  On  y com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroinê  e/l  fimée  entre  la 
Garonne  ét  la  Dordogne  , à trois  lieues  £.  de 
Bordeaux. 

FAKGUES  Saint’Juliea  , paroifle  de  juri/dic- 
tion , dans  le  Condoraois,  cnGafcogne  , diocefe 
de  èleélion  de  Condom  , parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  $0.  feux.  Cette  paroiile 
e/l  à trois  lieues  de  deux  tiers  N.  O.  de  Nerac , de 
fept  N.  U.  de  Condom.  Son  terroir  eA  peu 
fertile. 

FARGÜES  , au  pays  de  Turfan  , en  Gafeogne, 
diocefe  d'Aire , parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufeb  , élrôion  des  Landes.  On  y com- 
pte 39.  feux.  Cette  paroiAc  cA  â trois  lieues  O. 
k O.d’Aire. 

FARGÜES , domaine  confidérable,  dans  l’étaf 
dans  le  territoire  dt  dans  le  diocefe  d’Avignon,  IL 
mitrophe  du  Comté-VcnaifÜn.  On  fl’y  compte 
point  de  feux  , mais  feulement  deux  ou  trots  habi- 
tations , parmi  lefquelles  eü  un  ancien  château 
bâti  fur  une  des  branches  de  la  rivière  de  Soreucs  * 
à une  petite  lieue  E.N.  £.  d'Avignon.  Son  terroir 
eA  rude  ,dt  graveleux,  df  par  conféguent  fa  ferti- 
lité n’cA  que  le  fruit  d'une  culmre  aflidue.  Toutes 
les  produélions  y font  excellentes.  On  y recueille 
du  bled,  du  vin,  des  légumes  & des  fruits.  Il  y 
a aufit  de  fort  bons  pâturages  dt  un  bois  de  chênes 
verds  d’une  étendue  confidérable.  La  nature  elle- 
même  femble  avoir  pris  foin  d’embellir  ce  lieu  ; elle 
y forme  un  mélange  agréable  de  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  riant.  On  y voit  de  belles  terres  labourables 
des  vignobles , des  vergers  d’oliviers,  des  prairies 
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immenfes,  plufieurs  vaAes  jardins  ;&  le  tout  eli 
terminé  d’un  côté  par  le  bois  de  chênes  verds  dont 
il  a été  parlé.  Ce  fejour,  l’un  des  plus  agréables , cA 
coupé d’unçrand  nombre  derui/Teaux  &dc canaux 
qui  font  tires  de  la  riviere  de  Sorgues.  Une  eau 
claire  de  limpide  y ferpente  en  une  infinité  de  ma- 
niérés, de  y arrofe  des  prairies  bordées  de  fauies  de 
de  peupliers  d’une  hauteur  extraordinaire,  qui  don- 
nentenéré,  auxbei^ers  & aux  troupeaux  , un  abri 
délicieux  contre  les  ardeurs  du  foleil.  Voici  une 
partie  de  la  defeription  qu’en  a fait  un  Pocte  de 
ce  fiede. 

Aa  milita  d’an  qasrrê  qa’eDriroBnc  une  ère  pure  , 
S'ékre  an  vieax  chSteaa  d’anc  antique  Utuûsre  , 

Dont  let  appanementi  f^ratnt  tnéna;(é«  , 

Par  dîrerlé*  cloiroos  avec  art  partagés  , 

S'oavfCRt  en  perfpeAive  . & (car  longue  étendoe 
Ad  loin  par  les  deex  t>oais  laifle  perdre  la  vue. 

De*li  l'ail  s’égifaot  fur  mille  objets  divers  , 

Ne  découvre  â l'entour  que  des  préa  toajours  verdi  s 
Des  arbres  exhaaiTés , dont  les  fombres  téailhges 
Forment  de  toutei  parti , de  tranquülei  bocages  , 

Pat  les  Chantres  de  l’air  jour  ât  nuit  fréquentés  » 

Et  de  l'sftre  du  jour  en  tout  temps  refpeâéi  , 

Hes  jardins  , oii  d'un  fein  libéral  & facile  » 

La  nature  fournit  l'agré  ible  de  l'utile. 

Plos  loin  s’offrent  aux  peai  de  rufti  jaes  tiblerex, 

Ün  fleure  , des  forêts , des  vigrses  , des  cdceaox. 


La  terre  « leigneunc  de  Far^ues  , quoique 
ntuée  & comprife  dans  le  territoire  de  la  ville 
d’Avignon,  eA  regardée,  à ce  qu'on  prétend  ,com- 
ine  un  franc-ileu  noble , libre  & jouillânt  de  quao.» 
tité  de  beaux  privilèges , dont  un  des  plus  remar- 
quables feroii  celui  depouvoir  dériver  les  eaux  delà 
Sor^ue  pour  s’en  fervir  h arrofer  les  prés , terres 
& jardins  du  domaine  de  Fargues.  Les  Seigneurs 
de  ce  domaine , ajoute-t’on  , jouirent  conAam- 
ment  des  privilèges  & droits  attachés  â leur  fei- 
gneuric,  jafgu’eu  l’année  1536.  que  tous  leur* 
litres  ayant  etc  incendiés  avec  le  château  de  Far- 
gues, par  l’armée  du  Roi  François  I.  ils  fe  trou- 
verent  hors  d’état  de  pouvoir  juAificr  leurpo/Telfioas 

Il  paroît  que  parmi  les  Seigneurs  de  /argues , H 
y en  a plufieurs  qui  l’ont  été  également  de  \fedenc* 
de  de  Saint-Saturnin. 

Georges  de  Ricci , Seigrieur  de  Vedenes  , de 
Saior-Sauirnin  & de  Fargues , fît  eMificr  le  châ 
leau  de  Fargues , en  Tannée  1395.  U fit  auffi  conf- 
truire  quelques  années  après  la  belle  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Anges  , dans  le  cloître  des  Cor- 
deliers d’Avignon.  On  voit  dans  cette  chapelle  plu- 
ficurs  beaux  raaofolccs  de  marbre  des  anciens 
gneurs  de  fargues  des  familles  de  Ricci  & de  Gar- 
rftm.  Cerre  dernicre  eA  fondue  depuis  environ  cent 
cinquante  ans  dans  la  branche  de  Cambïj  des  Sei- 
gneurs de  Servieres&de  Saint-Montan’;  & celle- 
ci  cA  fondue  à fon  tour  dans  celle  de  Camhis  des 
Marquis  de  reZ/eron  par  le  mariage  d’Angelique 
de  Cambts,  fille  de  Richard-iofcph  de  Cambw  Sei 
gneur  de  Fargues,  Scrvicres  & Saint-Montan  ’avec 
Jofeph  de  Cambjs , Marquis  de  Vellcron.  Le 
Marquis  de  Camhis-Velleron , dont  le  mariaee 
avou  ete  célébré  le  ji.  Janvier  1693.  fut  dans  la 
luite  Commandeur  de  Tordre  royal  & militaire  de 
Saint-Louis , premier  Chef-d’Efeadre  des  galeres  du 
Koi.Capitaine-Gencral  des  côtes  de  Provence  com- 
mandant la  marine  h Marfeille,&  mourut ’le  6 
Janvier  173  6.  Son  fils  unique,  Jofenh- Louis- Dol 
minique  de  Cambis,  Marquis  de  Vellcron.  recueillit 
avec  la  fuccemon  la  fcigneuric  de  Fargues, 
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Cette r«lgncuneeft remarquable  pardirers  traits 
répandus  dans  l'hiftoire  du  pays.  Fremiéremeat  « 
c’cfià  Farguesqoe,  (elon  Jatradttioa,  les  Ari- 
gnoDois  firent  conftruire , au  commencement  de 
l'Ere  chrétienne  , un  camp  ovale  pour  fe  mettre 
\ l’abri  des  incurfions  des  Barbares.  Mais  » pour- 
quoi  les  Avignonois , dont  le  nombre  alors  peu 
confiilérable  avoic  alTez  d’emplacement  pour  fe 
Juger  ài  fe  maintenir  avec  avantage  fur  le  rocher 
des  Dons , auroicnrdls  préféré  de  fe  camper  dans 
la  plèbe?  Le  camp  de  Fargues  étoit , dit-on  , 
environné  d’un  mur  de  douze  pieds  d’épaüTeur  & 
d’une  hauteur  proportionnée.  Cette  fortification 
ne  pouvoit  qu’être  très-bonne,  mats  elle  n’étoit 
pas  à comparer  à la  fituation  avant^eufe  d’un 
rocher  dont  l’accès  fut  toujours  très  - difficile. 
D'ailleurs,  on fçait  que  dans  ces  temps  reculés, 
les  pofiiioos  élevées  & en  lieux  de  rochers  furent 
toujours  préférée^  à toutes  autres.  On  objeâera 
fans-doute  qu’en  l’année  736.  les  Sarrafins  ayant 
pénétré  dans  le  territoire  d’Avignon  , fe  rendirent 
maîtres  de  cette  ville  par  la  trahifon  de  Mauronte , 
qui  en  ctolt  le  Gouvcrneur.dc  qu’avant  la  reddition 
de  la  place  , les  habitants  fe  réfugièrent  dans  le 
camp  de  Fargues  (c’efl  ce  qu’on  lit  dans  une  hif- 
tnire  d’Avignon).  Kous  répondons  b cela  qu'il 
nous  paroît  bien  difficile  que  Mauronte  ait  pu  li> 
vrer  la  place  fans  le  confentement  desliabitantSi  de 
que  ceux-ci  aient  eu  le  temps  de  fe  réfugier  ailleurs. 
A la  bonne  heure  que  cette  retraite  fe  foit  faite 
après  1a  perte  d’une  bataille  où  les  Avignonois 
perdirent  leurs  Chefs  dt  leur  noblcffe , quictoient 
allés  an-devant  des  Sarrafins  pour  les  combattre  ; 
maisonauroitdâ  ajourer  que  ceux  des  habitants  qui 
étoient  reliés  dans  la  ville  pendant  le  combat , 
frappés  du  mauvais  fuccès  qu’avoiteu  l’expédition 
de  leurs  concitoyens , refuferent , d’accord  avec 
le  Gouverneur,  de  les  recevoir  àleur  retour  , de 

2 u’ils  fe  livrèrent  de  gré  à la  difcrétîon  des  Sarra> 
os  ; cela  efl  plus  félon  l’ordre  naturel  des  chofès. 
Revenant  fur  nos  pas,  nous  accorderons  volontiers 
que  cenx  des  Avignonois , qui  avoient  combattu  de 
furvccu  à leur  débite  , trouvant  b leur  retour  les 
portes  de  leur  ville  fermées, fc  jettereot  précipitam- 
cjpnt  dans  les  bois  de  Fargues  , de  qu’ils  s’y  re- 
tranchèrent  de  leur  mieux  b la  hâte , en  attendant 
de  pouvoir  traiter  arec  les  vainqueurs , par  la  mé- 
diation de  leurs  amis  de  de  leurs  femmes  qui  natu- 
rellement dévoient  la  plûpart  être  reliées  dans  la 
ville  ; mais  cela  ne  fuppofe  pas  de  encore  moins 
proove-l’il  la  préexillance  d’un  camp  en  forme  an 
lieu  de  Fargues.*Quant  aux  prétendus  veftiges  de 
l’ancien  camp  des  Avignonois,  il  o’eft  perlonne 
qui , en  les  voyant , n’y  reconooifle  plutôt  les  relies 
d’un  ancien  aqueduc  que  ceux  d’un  camp.  N’ün- 

Eorte  pas  que  dans  des  a Aes  anciens , foutenus  par 
I tradition  , ces  velliges  foient  appelles  les  Murx 
d<x5<irra/ns:  cela  ne  prouveroit  au  plus  que  cet 
ancien  aqueduc  auroit  été  fait  du  temps  des  Sarra- 
fios  , l’eau  pure  6c  limpide  leur  étant  abfolumenC 
oécelTaire  pour  leurs  ablutions , ou  que  Charles- 
Martel  leur  vainqueur  auroit  employé  à la  confec- 
tion de  cette  ouvrage , ceux  des  Sarrafins  ou  ceux 
des  François  qui  s’écoient  joints  à eux  , dt  b qui  il 
auroit  bit  grare  de  la  vie.  Mais  en  voilà  trop  pour 
un  fujet  fi  peu  iotérclTant.  ^ 

Un  autre  camp  qui  eut  lieu  réellement  à Far- 
gues de  aux  environs , ell  celui  dont  il  eft  bit  men- 
tion dans  les  mémoires  de  Guillaume  du  Bellay, Sei- 
gneur de  Langey.  « Le  Sire  de  Montmorency,  dit-il, 
vehoilit  en  isjd.  le  lieu  dcaffiette  de  foncamp 
* b Avignon,  uopeuau-delTusde  l'endroit  où  il  avoit 
>»  été  autrefois  (le  camp  fortifié  d’Avignon  , qui 
» fut  formé  lors  de  l’irrupttoû  du  Duc  de  Bourbon 


» en  Provence  , en  1 $ 14.)  entre  le  Rhône  de  la 
» Durance , tirant  des  deux  rivières  ce  double  avan- 
9 tage  , que  l’une  lui  fervoit  b faire  venir  dans  fon 
»camp  tes  vivres  de  autres  chofes  necdTiires  , 

B tandis  que  l'autre  éloit  nppofée  de  ferrooit  le 
B paibge  b fon  ennemi.  11  mit  des  garnifons  dans 
» toutes  les  villes  de  châteaux  capables  de  quelque 
» réfillance,fitués  au-delà  de  la  Duranee,cc  qui  ôtolt 
» aux  ennemis  la  liberté  de  courir  de  de  fourrager , 

B de  les  privoic  en  même  temps  des  facilités  qu’ils 
w auroieot  eues  tant  pour  fçavoir  des  nouvelles 
B de  notre  camp , que  pour  tâter  de  dioifir  le  gué 
» de  la  riviere.  11  ordonna  de  défigna  en  conlé- 
B queoce  la  forme  , l’enclos  de  le  circuit  de  bn 
B camp  , qu’il  fit  clore  entièrement  d’un  folle  pro* 

B fond  , de  vingt -quatre  pieds  de  large  par  le 
B haut , de  de  feize  pieds  feulementpar  le  bas.  Ou- 
w tre  cela , il  fit  faire  un  autre  folle  lai^e  de  pro- 
B fond , qui  fut  rempli  des  eaux  de  la  Sorgue , de 
» qui  en  divifant  de  féparaot  le  camp  prefque  par 
» le  milieu , de  recevant  i'égoût  de  toute  la  prairie , 

B pratiqué  pour  cet  effet  en  plufieurs  endroits , 

B rendoit  l'affiette  du  local  plus  feche , emportoit 
B toutes  les  immondices  du  camp.  Ce  le  tenoit 
U net  de  fain.  La  dillribution  des  quartiers  fut  faite 
B aux  gens  de  guerre , félon  te  cours  dudit  rdilTeau 
B de  des  autres  qui  tomboient  dedans.  Pour  éviter 
B de  prévenir  toute  occafion  de  murmure  de  de 
8 querelle , les  nations  furent  féparées  les  unes 
B des  autres , & il  y avoit  entre-deux  des  rues 
» de  des  chemins  de  réparation  b.  (L’armée  con- 
iilloit  en  11.  mille  François  , de  dooo.  SuîlTes 
cominaodés  par  le  Maréchal  d’Aubigny , 14-  mille 
autres  Suiffes  commandés  par  un  Colonel  de  leur 
nation  , de  6000.  Allemands  aux  ordres  du  Comte 
Guillaume  dcFurflemberg  ; en  tout  )8.  mille  hom- 
mes). « Vers  le  milieu  du  camp , étoit  une  petite 
B élévation  de  terre  en  forme  de  colline , d'où 
B l’on  decouvroit  tous  les  quartiers  des  environs 
» où  il  y avoit  des  gens  de  giietrre.  C'ell-b  que  le 
B Sire  de  Montmorency  choifit  fon  logement , de 
w oü  il  ordonna  que  les  Capitaines  vinfent  tous  les 
B matins  pour  recevoir  Tes  ordres.  Il  découvroic 
B de*lb  tout  ce  qui  palToit  autour  de  lui. . . . En 
B moins  de  quinze  jours  de  temps  , fou  camp  fut 
B environné  de  foflés  par  dehors , 6c  d’un  rempart 
B de  terre  par  dedans , avec  les  flancs  de  plates- 
B formes  aux  endroits  où  cela  fut  jugé  nécelTaire  , 
B de  forte  qu’il  s’y  trouva  beaucoup  plus  en  fQreté 
B de  mieux  en  état  pour  recevoir  fon  ennemi , qu’il 
B n’auroit  pu  l’être  daus  beaucoup  de  villes.  Quel- 
B que  bien  qu’il  y fût , cela  ne  l’empêcboit  pas  d’y 
B ajouter  journellement  quelque  nouvelle  fortifi- 
a cation.  Enfin,  il  y fit  placer  fon  artillerie,  de  ia 
B fit  difpolêr  de  favon  b bien  recevoir  fon  ennemi 
B de  front  de  b le  battre  par  les  flancs  , fi  l’envie 
B lui  prenoit  de  s’avancer  jufqu’b  lui  & de  venir 
B fe  préfenter  à l’affaut , dec. 

On  fçait  quel  fut  le  fuccès  de  l’expédition  de 
Charles-Quint  en  Provence , qui  donna  lieu  au 
camp  dont  nous  venons  de  parler. 

L’armée  de  François  I.  coi^ofée  de  différen- 
tes nations  , qu’il  étoit  très-difficile  de  contenir  , 
commit  des  défordresconfîdérables  dans  le  terri- 
toire d’Avignon  pendant  le  féjour  qu’elle  y fir.  Les 
foldats  mirent  le  feu  aux  couvents  de  la  Tour- 
d’Efpagne  , de  Saint-Veran  de  de  Saint-Ruf.  Ils 
pillèrent  les  meubles  do  château  de  Fargues  , de 
enfuite  ils  le  brûlèrent  avec  les  archives.  Françob 
de  Gardini , alors  Seigneur  de  Fargues , préfen» 
b ce  fujet  une  requête  à François  I.  Pour  le  dé- 
dommager , ce  Prince  lui  fit  don , pour  lui  dt  fes 
fucceffeurs  , de  la  terre  de  Pigtault  ou  Pujault , 
CO  Languedoc  , fituée  à trois  lieues  ou  eoviroa 
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d’Avignon.  Le  même  efprit  d'équitif  porta  Fran- 
çois I.  \ accorder  aux  Rellgicufcs  de  l’ordre  de 
ot.  Dofuinique  d’Avignon  , une  peoGon  annuelle 
& perpétuelle  de  cinq  cents  francs , en  compeofa- 
tioD  des  pertes  qu’elles  avoient  faites  de  leurs  deux 
couvents  . de  la  Tour-d’Efpagne  & de  St.  Veran. 

Au  refte , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer qu’il  eft  encore  à l’extrémité  du  territoire 
d’Avignon  Sc  dans  celui  de  Vedenes.  ploCeurs 
granges  qui  ont  confervé  jufqo’à  préfent^  le  nom 
des  brigades  ou  légions  de  François  I.  qui  croient 
cam^Wes  dans  le  voifinage  : telles  font  la  grange  de 
Bretagne , celle  de  Bourgogne  , &c. 

FAKMOUSTIBRS,  dans  la  Brie  - Françoife. 
Voye\  Faremoulier. 

FARKAY,  en  Lyonnois,dioccfe&  intendance 
de  Lyon , parlement  de  Paris , éle£Hon  de  Saint- 
Etienne.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroifleeft 
fitttce  àquclque  diftance  de  la  rive  droite  du  Giers, 
à une  lieue  « deux  tiers  K.  E.  de  Chaumont,  &4. 
N.  E.  de  Saint-Etienne.  La  juftice  dépend  de  la 
feigneurie  de  Sevenas.  U y a une  ancienne  églife, 
qui  a donné  lieu  à un  procès , aéluellement  pen- 
dant au  parlement  de  Paris. 

FARÜN VILLE, dans  l’Orléaoois-propre,  dio- 
cefe  , intendance  & éleflion  d’Orléans , parlement 
de  Paris.  On  n’y  compte  que  5.  feux.  Cette  com- 
muuautéefl  Gtuée  dans  une  contrée  agréable. 

FAKRAIROLES , en  Rouergue  ,diocefe  de  Va- 
bres, parlement  de  Tûuloufe,  intendance  de  Mon- 
taubsn,  cleAionde  Milhaud.  On  y compte  x.  feux 
& $9.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilTê  ell  Gtuée 
dans  les  montagnes , à crois  lieues  6c  demie  O. 

S.  O.  de  Vabres.  Ün  l’appcile  également  Fu- 
veyrttV.es, 

FARKET,  en  Rouergue,  diocefe  de  Vabres  , 
pariemeor  rie  Touloufe  , intendance  de  Mootau- 
ban  . éleélion  de  Vabres.  On  y compte  i.  feux  6e 
13.  bellugucsde  feu. 

FAR&INCOURT,  dans  le  BaRigny , en  Cham- 
pagoe  , diocefe  6c  élection  de  Langrcs , parlement 
de  Paris , intendance  de  ChSlons.  On  y compte 
3 >.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroii^ 
de  Gilley,  & eü  Gcuée  en  pays  de  grains  6c  de  bons 
pâturages. 

FARV'^IER  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Peronne.  On  n’y  compte  qu'un  feul  feu. 
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FASQUEGWcrchocq,  en  Artois , diocefe  de 
Boulogne  , confeil- provincial  d’Artois , parlement 
de  Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  6c  re- 
cette d’Aire.  On  y compte  47.  feux  6c  per- 
fonnes.  Ce  font  déux  paroUTcs  diftinAes , Gtuées 
près  des  conGns  du  Boulonnoîs , Ié  5.  lieues  6c  de- 
mie S.  E.  de  Boulogne, 6c  4.6c  deux  tiers  0.  S.O. 
d'Aire. 

FASSEUX  , baronnie,  dans  la  gouvernance 
d’Arras,  en  Artois,  érigée  au  commencement  du 
feizicme  fiecle , en  faveur  de  la  maifon  de  Mont- 
morency. 


t>o«rg , dans  le  Maine  .dioce&S; 
éleflion  du  Mans , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y compte  63.  feux.  Ce  bourg  efl  à 
I.  1.  6c  demie  E.  N.  E.  du  Mans. 

FASTOUVILLE,  en  Normandie , diocefe  de 
P®rlcment6<  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pontean.de.Mer , fergenterie  du  Menü.  On 
y compte  4.  feux  nrivilcgiés  6c  90.  feux  tailUbles. 

1 ^ diflance  de  l’Océan  à 

3.1.0.  N.  O.de  Pooteau. 

FASTY , Wiége  G dépendances,  ca  Picardie , 
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diocefe  de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance 
de  SoifTbns , cIcÂion  de  Guife.  On  y compte  t6i. 
feux.  FaRyeft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  l’Oife, 
à une  lieue  £.  de  Guife.  Sou  terroir  cil  des  plus 
fertiles. 

F A U 


FAU  ou  .^aint-Prîvatdu  Fau,dan5  leGevaudan, 
en  Languedoc , diocefe  6c  recette  de  Mende , par- 
lement de  Touloufe , intendance  de  Languedoc. 
On  n’y  compte  que  10.  feux. 

FAVA^DINES , en  Bourbonnois , diocefe  6c 
intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Saint-Amand.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroUIê  cil  à deux  lieues  S.  0.  de  Saint- 
Amand. 

FAVARS,  en  Limofîn  , diocefe  6c  éleflîon  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  Onycompte  106. feux.  Cette  paroiilè 
eft  à une  lieue  6c  trois  quarts  S.  O.  de  Tulles. 

FAVARS  , au  pays  des  Landes,  en  Gafeogne  , 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufeh  , cleé^ion  des  Landes.  On  y com- 
pte 198.  feux.  Cette  panjiflè  eft  firuée  dans  une 
contrée  fablonneufe. 

FAVAS , dans  le  comté  de  Comminges , en 
Gafeogne  , 6c  dans  d'autres  provinces, 

Fabas. 

FAVAS,  on  Provence,  diocefe  de  Fréjuls , par- 
lement 6c  intendance  d’Aix , viguerie  6c  recette  de 
Draguignan.  On  y compte  un  feu  6t  un  quint  de 
feu  de  cadaftre.  C'éioît  autrefois  un  lieuconfîdé- 
rable,  mais  lesSairaGus  le  ruinèrent  dans  le  hui- 
tième Gecle. 

FAVAUD,  en  Saintonge,  diocefe  6c  cleélion 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  , intendance 
de  la  Rochelle.  On  y compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de  bons 
pâturages. 

FAUBOURG  de  TTidrowenne,  en  Artois  , dio- 
cefe de  Saint-Omer,  confciUprovincial  d’Artois  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lille,  bail- 
liage 6c  recette  d’Aire.  On  y compte  $9.  feux  6c 
*9*.  perfonnes.  Cette  communauté  eft  à deux 
lieues  6c  quart  S.  S.  E.  de  Saint-Omer , 6c  1.  0.  S. 

O.  d’Aire.  ün  donne  le  nom  de  Faubourg  de  Thé- 
rouenne , & ce  qui  refte  de  l’ancienne  6t  célébré 
ville  de  ce  nom.  Vcye\  Thérouenne. 

FAUCAUCOURT,  en  Picardie,  diocelc6c  in* 
tendance  d’Amieus,  parleroentde  Paris,  eleftioa 
de  Peronne.  On  y compte  ii].  feux.  Certe  pa- 
roifteeft  àdeux  lifuesS.  O.  de  Ptronne  , 6c  ôfdc 
quart  E.  d’Amiens. 


. I non  ne jit y en  Ficardie,  dio- 

cefe , intendance  6c  éleélion  d’Amiens  , parlement 
de  Paris  , doyenné  d’Oifemont.  On  y compte  44. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  I une  lieue  S.  0.  d’Oife- 
moot,  6c  6.  6c  quart  O.  on  quart  au  N.  d’Amiens. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  6c  en  pâturages. 

Languedoc,  diocefe  6c  recette 
d Alby  , parlement  ôc  généralité  de  Touloufe , in- 
undance  de  ^nguedoc.  Onycompte  $9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  Gtuée  dans  une  contrée  afléz 
montagneufe. 

FAUCHE  (la),  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul , parlement  de  i’aris,  intendance  de  Châ- 
mns  , cicélion  de  Chaumont.  On  y compte  11. 

fcux.  Cette  communauté,  annexe  delà paroifle de 

Brcix  eft  à 1.  lieues  ôc  demie  S.O.  de  Neuchâteau 
fle  ç.  & deux  «ers  N.  E.  de  Chaumont.  11  y a une 
petite  colleg.ale , dont  les  canouicats  ne  valent 
Çueres  plus  de  foixantc-dix  livres  de  rente  6c  quia 
etc  fondée  par  le  Seigneur  du  lieu.  Celt  une  baron- 

me,  qui  a appartenu  auMarquisdcMüuy  Prbee 
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deLiEnt.  &enruile  à M.  deCroifit.  Son  eelife 
fuccurlale  eü  lous  le  titre  de  l’Affompiion  de  Notre. 
Deinc.  il  J-  a auffi  nn  ancien  pricorc  de  Biles  de 
l’ordre  de  Clteaui , dédie  i Saintc-Urfule  & qui  a 
ttë  réparé  en  1 690.  * ^ 

FAUCHIERS.  dans  le  duché  de  Bar.diocefe 
dcTouI,  parlement  de  Paris,  intendance  deLor- 
rame , bailliage  dt  recette  de  Bar-Ie-Duc.  On  y 
compte  4J.  ÎCUI.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans^  une  valiec  sfTez  abondante , principaiemeut 
en  pâturages,  où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 

^'AUCOGb«£\  , ville  , chef«lieu  d'une  prévôté 
de  fou  nom,  en  Franche-Comté,  diocefe  par- 
lement & intendance  de  Befau^on  , bailHane  & 
recette  de  Vefoul.  Oo  y compte  1 j i.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Breuchin , & 
non  fur  celle  de  Lanterne , à r.  lieues  & demie 
h.  N.  E.  de  Luxcuil , 7.  N.  E.  de  Vefoul , & 1 4. 
K.  £.  de  Befançon. 

FAüCOMPIERRE  , dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul , confcil-fcjpverain  6t  intendance 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Bruyères.  On 
y compte  1 1.  feux. 

FAUCON  , dans  le  Conué-VcnailEn.  Vovex 
Faulcon.  •'  ^ 

FAUC^  , en  Provence  , diocefe  d’Embrun 
parlement  intendance  d’Aix , vallcç  de  recette 
de  Barcelonnette.  Cn  n’y  compte  point  de  feux 
en  particulier , & ce  lieu  ne  forme  point  une  com- 
munauté particulière  & diftinfte.  Il  eft  fitoé  àuoe 
bonne  demi-lieuc  E.  de  la  ville  de  Barcelonnette 
oc  il  eft  fort  connu  dans  l’hiftoire  eccléfîaftique  ’ 
acaufequB  c’eft  , comme  on  raftiire,  lapatnede 
Jej/i  de  Matka  , Gentilhomme , dt  un  des  deux  Pa« 
warches  de  l’ordre  de  la  Rédemption  des  captifs 
ditde  la  Sainte-Trinité.  Jean  de  Matha  naquit  le 
*4.  juin  1 1 60.  U fit  fes  études  i Paris  avec  diftinc- 
tioQ , & y reçut  le  bonnet  de  Doékeur.  Dieu  lui 
ayant  enfuite  infpiré  l’étabUilcmeat  de  l’ordre  de 
la  IVinite,  il  s’aftocla  le  St.  Hermite,  Félix  de 
Valois,  avec  lequclil  alla  à Rome  vers  Innocent 
ÎII.  Ce  Pape  leur  donna  folemnclJcmect,  le  i.  Fé- 
vrier M99.  un  habit  blanc,  fur  lequel  ctoit at- 
tachée une  croix  rouge  de  bleue,  de  leur  permit  de 
recevoir  des  difciples  pour  former  un  ordre  dcftüic 
à la  Rédemption  dcs<;aptifs.reude  temps  après , 
Gaucher  de  Châtillon  leur  donna  Ctrfoy  ,prcs  de 
Meaux,  pour  être  leur  chef-d’ordre.  Saint-Jean 
*o/uitc un  voyage  dans  la  Barbarie, 
d'où  ü ramena  no.  captifs.  11  mourut  faintement 
à Rome  le  11.  Décembre  1214.  à 54.  ans.  Son  or- 
dre porte  aufli  le  nom  de  Mathurim , à caufe  d’une 
maifon  de  ce  nom  qu’il  a â Paris. 

En  1661.  les  Reügieux  Déchaufles  de  l’ordre 
de  la  Rédemption  des  captifs,  dits  de  la  Trinité 
firent  bâtir  un  mooaftcre  à faucon,  d(  ils  y font 
d’uoe  grande  utilité. 

FAUCON  du  Caire  y en  Provence , diocefe  de 
Gap  , parlement  & intendance  d’Aix , viguerie  & 
recette  de  SilWron.  On  y compte  trois  quarts  & un 
huitième  de  feade  cadaftre.  Cette  paroLffê  eft  i 
Uois  lieues  O.  de  Seync , & quatre  & demie  N.  E. 
de  Sifteron. 

FAÜCONCOURT  ,daos  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toùl , confeU-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  fie  recette  de  Rozieres.  On 
y compte  2j.  feux. 

FAUCONNET  & Bcfne , en£ourbonoois,dio- 
«fc  de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance 
Moulins.  Ün  y compte  38.  feux. 

C eft  une  collefte,  fituée  en  pays  de  muntagoes  fie 
plein  de  cailloux.  Le  fol  y eft  d’ailleurs  aftez  fer- 
tile en  feiglesfic  en  avoines.  Les  pâturages  y font 
MOüuans.  il  y a aufli  des  boU  blancs , qui  fervent  k 
Time  IlL, 
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|•ufaBede5hatia!«s,  Bout  le  commerce  conBlU 
ptiiicipalcment  en  cereeaux  & en  fabots. 
wJ-el  * (Grancls-J , Falrenjrii 

Aîagni.  Le  Grand-Fauconmer  ii'ctoit  aiiirefoU 
quajiBe  <jue  Fauconnier  ( Fnfconariui  niiui  1 . 
e eft  ami.  qu’on  le  trenve  parmi  les  Officiers  de  la' 
Couronne,  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois.  U 
Jut  enfuite  connu  fous  le  titre  de  Maître  de  la  fau, 
cminene  du  Roi.  Enfin , fous  le  regoe  de  Charles 
V’  J Crand-Fauconnier.  Eujta- 

chej<Gaueoart  eft  Je  premier  qui  ait  pris  la  qua- 
hte  de  Grand-Fauconniet  de  France  :ü  exerça  cette 
charge  depuu  l’an  j 406-  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en 
14.15-  J^an  de  Bcaune  eft  le  plus  ancien  Faucon- 
mer  du  Roi,  dont  on  ait  connoilfance  : il  exerça 
depuis  I ijo.  jufqu’en  1258.  M.  le  Duc  de  U Va. 
/'«y.Graud-Fauconoier  de  France  depuis  1748. 
eftie  vmgt-troifieme  depuis  Euftache  de  Gaucourf 
ce  le  trcnie-fcptieme  depuis  Jean  de  Beauue.  * 

Le  Grand-Fauconnier  de  France  a la  furinten- 
dancc  fur  la  fauconnerie  du  Roi.  U difpofe  des 
charges  des  Officiers  , fit  prête  Je  ferment  de  fidé- 
Jite  entre  les  mains  du  Roi. 

Les  vols  nul  funt  fous  le  Grand-Fancnnniec  . 
sont  deux  vols  pour  le  milan , iin  pour  le  héron 
deux  pour  la  corneille . un  pont  les  champs , c’eft- 
P"''"»  i ““  pour  la  rivière,  un 
ponrlapre  di  uupoor  le  lievre.  Chacundeces 
vols  a un  Chef  & un  Lieutenant , excepté  le  vol 
po^  la  pie.  qui  n’a  qu’un  Chef  & deux  Piqueurs. 

Tous  les  Officiers  de  11  fauconnerie,  ainlî  que 
cerne  de  la  louveterie . &c.  jouiflint  des  pcivileées 
attcibucs  aux  Commenfaux  des  maifons  royales. 
Voye\  V ennerie. 

V ^^y'-^yCOURT  , Marcilly  O la  Cenfc  dix 
A 2*  . 3“  gouvernement  géuéral 

deUfle-de-Fratice,  diocefe  & cicaioo  de  Laon  . 
parlement  de  Paris  , intendance  de  SoÜfons.  On 
y compteii}.  firux.Faucoucourteft  à deux  lieues 
« demie  S.  O.  de  Laon  , fit  quatre  E.  N.  E.  de 
Sotilons. 

FAUCOÜSSIS , en  Picardie.dioccfcfit  éleaion 
de  La^,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  n’y  compte  que  6.  fenx.  Cette  commu- 
nauté eft  à 3. 1.  fit  demie  N. de  Laon. 

.f  AUC ROIX , en  AJface , diocefe  de  Bâlc.con- 
Jeil-fupeneur  fit  intendance  d’AJface,  baiiUaec  de 
pelle  ^recette  deBedtfort.On  n’y  compte  que  14. 
feux.  On  rap}H-i!e  egalement  Febroix.  Ce  lieu  eft 
fitue  entre  Dcllc  , Florimont  fit  GrandviUard. 

FAUD  Langlard  fia)  , dans  la  Marche  , dio- 
cefc  de  Limoges , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins,  deaion  de  Gucret.  On  n’y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  cn  pays 
de  montagnes.  ^ ’ 

FAUDOAS , bourg,  au  pays  de  Lomagne , en 
Gafeogne , diocefe  de  Montauban , parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’Aufeh,  éUaiondc  Lo- 
m:^e,  dillriét  des  Baronnies.  On  y compte  9. 
feux  fit  id.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Gimonc  â 
7. 1.  fit  demie  S.  O.  de  Montauban , 9.  N.  O.  de 
Touloufe  , fit  s-  & demie  S.  E.  de  Lciéloure.  Il  a 
donne  le  nom  à une  maifon  très-ancienne,  fitl’une 
des  plus  illuftres  du  royaume. 

FAUDON , en  Dauphiné , diocefe , parlement 
intendance  5c  éleAîon  de  Grenoble.  Ün  y compte 
4.  feux  un  tiers  fit  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles , fit  9.  feux  un  vingt-quatricme  fie  un  quatre- 
vlngt-feizleme  de  feu  pour  les  biens  taiUablcs. 
Cette  communauté  eft  fituée  cn  pays  de  monta- 
gnes, mais  alTez  fertile. 

FAVEILLE  U\  Cordes,  en  Languedoc , diocefe 
fie  recette  d’Alby,  parlement  fil  généralité  de  Tou- 
D 


loufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
yi.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  L N.  O.  d’Alby. 

FAVERELLCS  , dans  le  GâtinoivOrlcanois  , 
diocefe  d’Auxerre , paflcmcnt  de  Paris,  intendance 
d’Oricans,  cleélioo  de  Gicn.  Onycomptc46.  feux. 
Cctic  paroilTc  ch  à deux  lieues  S.E.  de  Briarc  ,dc 
quatre  S.  E.  de  Gicn.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  & en  pâturages , od  l'on  nourrie  du  bétail. 

FAVER£ÜLLES,en  Anois,diocefe  d’Arras , 
coofeiUprüviaciald’Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille , bailliage  & recette  de  Bapaume. 
On  y compte  48.  feux  & 1 perfonnes.  Cette  pa- 
roiiTe  cii  ütuce  en  pays  deplaines , à une  demirlicue 
H.  E.  de  Bapaume. 

FA  VERGE  le\  Charntr^  , cnFranche-Comtc  , 
diccefe  de  Saint-Claude  , parlement  & intendance 
de  Befan^on,  bailliage  & recette  d'Orgelei.  On  y 
compte  I j.  feux.  Cette  communauté  elUItuéedMis 
les  montagnes , à 4.  l.  S.  S.  O.  d’OrgcIct,  & $. 
& demie  O.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

FAVERGE  ffct  S^int^Himethitre  ^ en  Fran- 
che-Comté, diocefe  de  Saint-Claude , parlement 
& intendance  de  Befitu^on  , bailliage  de  recette 
d’Orgdet.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eU  â une  Heue  £.  de  celle  qui  a donne 
lieu  à l’article  précédent,  & trois  & demie  S. 
d’Orgelet. 

FAVERGES  , en  Dauphiné  , diocefe  , parle- 
mène  de  intendance  de  Grenoble  , élcdlion  de  Vien- 
ne. On  y compte  4.  feux  trois  quarts  de  on  viogt- 
quatricme  de  feu  peur  les  fonds  nobles , de  1 1.  feux 
À un  vingt-quatricme  de  feu  pour  les  biens  tailh- 
blcs,  y compris  j . feux  un  quart  un  douzième  dc 
un  quatre>vingt-lc;zicme  de  t'eu  pour  les  fonds  af- 
franchis. Cette  communauté  cfl  Rtuce  en  pays  de 
mbnragnes , ^ une  lieue  d;  demie  N.  O.  de  Pont- 
de-Beuuvoilin.  , 

FAVERGES,  en  Dauphiné,  diocefe  de  élec- 
tion de  Vienne  , parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  feu  un  tiers  un  huitième 
de  un  quatre-vingt-fcizîerae  de  feu  pour  les  fonds 
nobles , de  un  feu  un  huitième  un  trente-deuxieme 
de  un  cent  quatre- vingt-douzieme  de  feu  pour  les 
biens taillabies , ycompris  ledit  cent  quatre-TÎngt- 
douzieme  de  feu  pour  les  fonds  aS'raochts.  Cette 
communautécompreod  Favergesdc  Meypun» 

FAVERIL,  en  Normandie,  diocefe  deéledion 
de  Liziciix , parleiitcnt  de  Rouen , iutuodance  d’A- 
lençon , fergeoterie  de  FollevUte.  ün  y compte 
1^0.  feux.  CettcparuiirecftdquatrelieuesE.de 
Lizieux. 

FAVERNEY  , paroifle  , chef-lieu  d’un  do- 
yenné de  fijn  nom  , avec  une  fameufe  abbaye 
d’iiommcs  , de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ; en 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  de  inten- 
d:]iicc  de  Befançon , bailliage , recette  de  prévôté 
de  Vciôul.  On  y compte  1 18.  feux.  Cette  paroifle 
eft  lituce  fur  la  ririere  de  Lanterne , h ).  1.  K.  K.  O. 
de  Vefoul , 4. 0.  S.  Ü.  de  Luxeuil , & 10.  dc  deux 
tiers  N.  un  quart  â l’E.  de  Befançon.  L’abbaye  de 
Faverney , Abbaûa  jBcjfdf  M^r'ue  de  Fat  eroeto , 
fut  d’abord  pour  des  6Ucs;maiscnti3x.  Anferic, 
alors  Archevêque  de  BeCinçon,  y mit  des  Moines* 
Elle  a été  régulière  jufqu’ea  «581.  que  le  Pape 
Grégoire  XUu  inftitua  le  premier  Abbé  commen- 
dataire  , fur  la  nomination  du  Roi  d’Efpagne , en 
vertu  d'induit.  Cette  mailbn,  qui  eft  en  règle  dc 
de  U réforme  de  Saint-Vannes , qui  y fut  iiuroduite 
par  l’Atchiduc  Albert  d’Autriche , jouit  de  cinq  à 
fax  mille  livres  de  rente.  Elle  eft  devenue  fameufe 
depuis  le  miracle  qui , 5 ce  qu'on  afliire , arriva  en 
1608.  une  Hüftie  conlâcrcc  s’étant  foutenue  en 
l’air,  fans  appui,  pendant  l’efpace  de  deux  jours 
entiers , i la  vue  d’une  affluence  dc  peuple.  C’eft , 
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ft]oute-t’on , ce  miracle  qui  donna  Heu  â l’Archi- 
duc Albert  de  à Ifabclle  d’Autriche, Comte  & Com- 
teflê  de  Bourgogne , dc  faire  introduire , ainft  qu’il 
a été  dit,  la  reforme  dc  Saint-Vannes  dans  cette 
abbaye.  Au  refte  , le  pays  des'  environs  eft  fort 
montagneux. 

FAVEROLLES,  dans  le  Mantois,  au  gouver- 
nement général  dc  l’Ifle-de-Francc  , diocefe  de 
Clurtres,  parlement  de  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Dreux.  On  y compte  78.  feux-  Cette  pa- 
roifle  eh  à une  lieue  N.  O.  dc  TJogent-le-Roi , de 
deux  dc  trois  quarts  £.  S.  £■  de  Dreux. 

F.AVEROLLES,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon, éleftionde  Falaife  , fergeoterie  de  la  Forêt. 
On  y compte  i »*.  feux.  Cette  paroifle  ctt  à $.  1.  S. 
S.  O.  de  Falaife. 

FAVEROLLES  , en  Normandie . diocefe  de 
Lizieux,  parlement  dc  Rouen,  intendance  d’A- 
lençoo , éleftîoo  & fe^enteric  de  Bemay.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cet;e  paroifle  ettà  1. 1.  de  quart 
N.  O.  de  Bernay. 

FAVEROLLES , en  Picardie, diocelê  di  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris , éledlion  de 
Montdidier.  Onycompte  60.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

FAVEROLLES,  dans  le  Valois  , aïgouverne- 
menc  géne'ralde  l’Ifle-de-France, diocefe  dc  inten- 
dance de  Soiflbos , parlement  de  Paris  , clefUoa 
de  Crépy.  On  y compte  isi.  feux.  Cette  paroifle 
eft  â une  lieue  de  demie  S.  £.  de  Villers-Cotccrccz, 
dc  j.dcdcux  tiers  E.  S.  E.  de  Crépy. 

FAVEROLLES,  en  Berry  , diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris  , clcélion 
de  Châteanroux.  On  y compte  iso.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 8. 1.  N.  N.  O.  de  Châteauroux. 

FAVEROLLES,  en  Champagne,  diocefe  die 
éleéUon  de  Rheims , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  Ün  y comptes  s*  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  bons 
pâturages. 

FAVEROLLES,  bouig  , en  Touraine  ,dîo- 
cefe  dc  intendance  de  Tours  , parlement  de  Paris, 
cleAion  d’AmboHe.  On  y compte  80.  feux.  Ce 
bourg  eft  fltué  fur  le  Cher,  à 4.  lieues  £•  S.  £. 
d’Amboife. 

FAVEROLLES  U\  Maroc , dans  le  Bafligny, 
en  Champagne,  diocefe  dc  cleéUoo  dc  Langres  , 
parlement  de  Paris  .intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  3 3 . feux.  Cette  communauté  eft  iituée  en. 

Eays  de  montagnes , à a.  1.  de  quart  O.  N.  O.  de 
angres , dc  ).  de  quart  S.S.  O.  dc  Chaumont.  II 
y a dans  l’éledlioa  de  Langres , une  autre  paroifle 
do  nom  de  Fdvero/ier,  fituée  fur  un  ruiflêau,  à 
deux  lieues  de  demie  S.  O.  d’Arc-en-Barroi$,  de  6. 
O.  de  Langres. 

FAVEROLLES,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne  , confeil-proTLDcial  d’Artois,  parlement  de 
Parb , intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette 
de  Hefdin.  On  y compte  40.  feux  dc  aoo» 
perfonnes. 

FAVEYROLLES  , en  Rouergue,  diocefe  da 
Vabres,  parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban , éledtion  de  Milhaod.  On  y compte 
3.  feux  90.  bell^ues  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à 3.  l.  de  demie  O.  S.  O.  de 
Vabres , dc  8.  S.  O.  de  Milhaud. 

FAUGE.  L’Empereur  Ferdinand  III.  mettant 
en  confideration  les  grands  de  importans  fervices 
rendus  h la  inaifon  d'Autriche  , par  Claude-Henri, 
dit  (c  Capitaine  de  F auge , & fon  frere  Charles  de 
Fauge,  Généra!  en  chef  des  troupes  de  Savoie  dc 
de  celles  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine,  les  éle- 
vai la  dignité dcFranci-Baroni  de  l’Empire,  avec 
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toatc  !eur  poftcntc  de  l’uo  & de  l’autre  fexe  , par 
lettres  données  à Vienne  !e  t).  Oâobre  165  t.  La 
fatnÜIe  de  Faug<  eil  oriztnaire  de  Savoie.  Aiexan- 
drede  Fuuge  eut  pour  élsGoigucs,  Ecuyer,  ma- 
rie eu  I $ai.  à Antoiuetre  de  h Chamelle  j àc  la- 
qucilc  U eut  CUude  de  Fauge,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle, qui  teOa  eu  1 $87.  ayant  été  allié  en  1563. 
a Claudine  Bernard,  Ble  d'Ignace  , Seigneur  de 
Cofly,  de  laquelle  il  eut  eutr’autres  enfants  , 
3eau-Antoine  de  Fauge , qui  epoufa  en  1599.  PM- 
Jtppe-Suzanoe  des  C^vannes,  fille  de  Philippe  , 
Seigneur  de  Rcigney,  Gentilhomme  du  Duc  de 
Savoie,  de  de  Claudine  de  Michailles.  De  ce  ma- 
riage vinrent  entr’autres  enfants , Claude-Henri  Sc 
Charles  de  Fauge,  qui  furent  créés  Barous  en  léyt. 
Ce  dernier  (ut  CUC  à Bar-le-Duc  le  19.  Oéiobre 
]6$i.fans  enfants  de  Claudette-Charlotte  de  Gef» 
léan  ^ fille  d'Antoine-Maxicnilicn,  Comte  de GaU 
léan , & de  Renée  de  Lignivilie.  Son  frere  atné  , 
Claude-Henri  , Baron  de  Fauge,  Seigneur  de  St. 
Félix,  Marey,  &c.  au  diocefe  de  Geneve,avoit 
époufé  en  163^.  Jeanne  [luguenin  , qui  fut  mere 
de  Charles,  Baron  de  Fat^e,  Capitaine  au  fervice 
de  France, qui  n’ayant  point  d’enfants d’EUfabeth 
de  Crignancaurt , époufa  en  fécondés  noces  en 
tSyo.  Marie  le  Mercier  de  Moutigvy  , .fille  de 
Claude-Pierre , Sei^eur  de  Servance , d’où  naquit 
entr’autres  enfants,  en  1671.  François-Gabriel  , 
Baron  de  Fauge,  mort  en  1739-  Licutenant-Co- 
lonncl  d'un  régiment  de  milice.  11  avoit  été  marié 
1^.  à Henriette-Françoife  Ferrand-de-Marrigny  , 
du  pays  de  Luxembourg  ; 2**.  à Marguerite  de 
Mjnge-dc^yulehois , tille  de  François  & de  Cathe- 
rine L/ijfar,  morte  en  1743.  Du  premier  lit  eft  (or- 
tie Anne-Marie  , née  Baronne  de  Fauge , ma- 
riée t’^.à  Jean-BaptUlc  Girault,  Seigneur  de  Ge- 
nevrieresfic  de  Bellefonds,  duquel  elle  n’a  point  eu 
d’enfants  3 »®.  à Claude-Jofeph  Girault , Seigneur 
de  Vitry , Eflcy , Gencvricrcs  & Bellefonds.  De 
ce  fécond  mariage  font  nés  Claude  - Jofeph 
Girault , Mourqoeralre  du  Roi  dam  la  fécondé 
compagnie  ; i*.  René-Hubert  Girault  de  Vitry  , 
aufli  Moofquetaire  dans  la  même  compagnie  i 
3®.  Jean-Henri  Girault  d’Efley i 4®.  Marguerite 
Girault  , marie  le  ».  Oftobre  1741.  à Jean- 
Baptifte-Pierre  Pietre^uin  , Seigneur  de  Gilley  & 
de  Mons. 

François-Gabricl,  Baron  de  Fauge,  a latlTé  de 
fon  fécond  mariage , i®.  Philibert-Michel.  Baron 
de  Fauge , ci-devant  Lieutenant  au  régiment  de 
Harcourt , cavalerie,  marié  le  17.  Mars  1749-  à 
V.Renjudot,  de  laquelle  il  n’a  point  d’enfants; 
a®.  Charles-Nicolas-Autoine-Apollinaire  , dit  le 
Chevalier  de  Fauge,  Lieutenant  réformé  au  corps 
des  dragons  du  régiment  des  volontaires-royaux  , 
marié  à ChàtiUoo-fur-Seme  le  t$.  Décembre  1749- 
à Barbe  yernere-de-Montbart , veuve  de  Gérard 
Siredey-de-Grandbois , ancien  Capitaine  d’infante- 
zie,  de  Chevalier  de  Saint-Louis , de  laquelle  iln’a 
point  d’enfans  ; 3®.  Marie-Magdeleine , née  Ba- 
ronne de  Fauge;  4®.Anne-Gabrielle-Bernarde;  & 
5®.  Marie-Anne  , Baronne  de  Fauge. 

FAUGÿRE  OH  Saint-Germain  de  Faugere , en 
Périgord , diocefe  & clcéUon  de  Périgueux  , par- 
lement & intendance  de  Bordeaux.  Oo  n'y  compte 
quel  8.  feux. 

FAUGERE  ou  Saint-Etienne  de  Faugere,  dans 
l’Ageoois,  en  Guyenne,  diocefe  Ce  éleéHon  d'A- 
gen , parlement  C(  intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
diélionde  Livrade.  On  y compte  178.  feux.  Cette 
paroiffe  cfi  fituée  dansune  contrée  très-abondante 
CD  grains,  en  vins  & en  fruits. 

FAUGERE  OH  Saint-Priefeh  de  Faugere , en  Pé- 
rigord , diocefe  Ce  cleéUon  de  Périgueux , pacle- 
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mentCt  intendance  de  Bordeaux.  Onycompte»8o. 
feux.  Cette  paroiiTe  efl  fituée  près  des  confiru  du 
Limofin , ^ 7. 1.  Ce  quart  N.  £.  de  Périgueux , ôt 
7.  Ci  demie  S.  O.  de  Limoges. 

FAUGERES,  en  Languedoc, diocefe  C( recette 

de  Beziers , parlement  de  Touloufc,  généralttc 
de  MuntpeUicr , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  9».  feux.  Cutte paroülc  eil  à 5.  lieucsN. 
de  Beziers. 

FAUGERES  0®0»  Marche,  diocefe 

de  Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins  , éicAionde  Guercc.  On  n’y  compte  que 
iÇ.feux.  Cette  communauté  efl  fituceen  pays  peu 
fertile. 

FAl/GUERÎîON , en  Normandie  , diocefe  & 
éleélion  de  Lizieux , parlement  de  Rouen , inten- 
dance d’Alençon , fergenterie  de  Moyaux,  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroifTcellfituée  dansune 
contrée  des  plus  fertiles  en  toute  forte  de  grains  , 
à quelque  difiance  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

cAUGUEROLLES  , paroiffe  de  jurifdléUon, 
dans  ieCoodomois , en  Gafeogne , diocefe  & élec- 
tion de  Condom,  parlement  dé  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  i$8,  feux.  Cette  paroiffe  efl 
fituée^  quelque  difiance*  de  la  rive  droite  de  la 
Baife',  à deux  lieues  de  demie  N.  de  Nerac,  de  5.  de 
demie  N.  de  Condom. 

FAUGUEROLLES , dans  l’Agenois , enGuyen- 
ne , diocefe  de  élefUon  d’Agen  , parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux , jurifiliérion  de  Gootaut. 
On  y compte  i»o.  feux.  Cette  paroilfe  efl  fituée 
à quelque  diflimce  de  la  rive  droite  de  la  Garonue , 
entre  Tonneius  de  Martnande. 

. FAUJAC  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , 
diocefe  de  Baxas , parlement  de  inccndancc  cIc  Bor- 
deaux, clcélioa  de  Condom,  jurifdtélion  de  Lou- 
trange  cnGrignol.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroiffe  eU  à 4. 1.  de  demie  N.  £.  de  Baxas.  Son 
terroir  eft  aflTcr  fertile., 

FAUJAUX  , «O  Languedoc.  Vaye^  Fanjaux. 
FAVIERE  0*)  » Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Befançou,  bail- 
liage & recette  de  Salins.  On  n’y  compte  que  9^ 
feux.  Cette  communauté  efi  à 4.  lieues  de  quart  S. 
E.  de  Satins. 

FAV^IERES,  dans  le  pays  Chartratn,  au  gou- 
vernement général  d’Orléanois,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris,  intendance  d’Alençon,  * 
éleérionde  VernenU , difiridl  de  Châteauneuf.  Cd 
y compte  iiç.  feux.  Cette  paroillécflà  1.  1.  de 
quart  S.  de  ChÛteauneuf-cn-Thimerais. 

FAV^IERES,  dans  le  Valois , au  gouvernement 
énéral  de  l’Ille-de-France,  diocefe  de  intendance 
eSoiffons,  parlement  de  Paris,  éicAion  de  Crépy. 
On  n’y  compte  point  de  feux.  C’eft  une  prévôté  , 
quîcR  àla  prélentationde  l’abbaye  de  Saint-Mé- 
dard de  Soinôns,  de  dont  le  revenu  annuel  fe  monte 
ordinairement  à la  fomme  de  huit  mille  livres. 

FAVIERES,  dans  la  Brie-Fraoçoife  , diocefe 
de  Meaux,  parlement  de  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 3. 1.  N.  O.  de  Rozoy  , de  4.  de  demie  S. 
S.  0.  de  Meaux. 

FAVIERES , en  Picardie  , diocefe  de  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris  , clcélion 
de  Dourlens  , bailliage  de  Rhuc.  On  y compte 
ni.  feux.  Cefte  paroifiê  eftfituée  dans  un  endroit- 
bas  , marécageux  de  coupé  de  plufieurs  foliés 
pleins  d'eau , à une  petite  diflance  de  la  rive  droite 
de  la  Somme , à une  demi-lieue  N.  E.  du  Crotoy , 
de  à trois  lieues  N.  O.  d’ Abbeville.  Son  terroir  eit 
abondant  en  bled-froment , en  avoine  & en  pâtu- 
rages. On  y fait  auffi  beaucoup  d’huile  de  navette. 
La  cure  , qui  rapporte  mille  livres  de  rente  , eft 
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à la  collation  du  chapitre  de  Saint- Vf'ulphran  d’AU 
bevillc.  La  feigneorie  appartient  eu  partie  à 
l’Abbé  de  Saiut-Vallcry , & en  partie  à un  Seigneur 
particulier. 

FAVIERES  , dans  le  duché  de  Lorraine , mais 
departement  du  Barrois , diocefe  de  Toul , con- 
fcil-fûuveraio  & imendance  de  Lorraine, bailliage 
& recette  de  VczcUfe.  Oo  y compte  8o.  feux. 
Cette  paroifTc  cft  à une  lieue  O.  S.  O.  de  Ve- 
zelife.  Son  «glife  eft  dédiée  & Saint-Sulpice  & à 
Saint-Antoine. 

FAVILLANE  , commanderie  de  rordre  de 
Malte  , en  Provence,  de  la  langue  de  Provence 
& du  grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Le  revenu  de 
celte  commanderie  n’cft  que  de  400.  livres  ou 
environ. 

FAVILLE , dans  le  duché  de  Lorraine , diocele 
de  Tout,  coofcil-fouvcrain  & intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  & reccuc  de  Comrocrcy.  On  y 
compte  6t.  feux. 

FAÜILLET , paroiffe  & jurifdiaioo , dans  1 A- 
genois , en  Guyenne , diocefe  & éleékion  d'Agen  , 
parlement  ôtintendauce  de  Bordeaux.  Ony  com- 
pte 86.  feux.  Cette  patoiflê  cft  fituée  à quelque 
diftance  de  la  rivedroit&dc  la  Garonne,  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles,  à i.  i.  dtdemie  E.  S.  £. 
de  Marmande. 

FAÜL AIN . dans  le  BafBgny , en  Champagne , 
diocefe  & clcftîonde  Langrcs,  parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  CbSloos-  On  y compte  iJ. 
feux.  Cette  communauté  eft  fitucc  en  pays  de 
montagnes. 

ËAULBACK  & Simmîngen,  dans  le  pays  Mef. 
fiu , diocefe  de  Treves  , parlement  Ôt  intendance . 
de  Metz,  feigneuric  de  Rodemacker.  On  c’y  com- 
pte que  9.  feux. 

FAL7LCON , dans  le  Comtc-VcnailSo  , diocefe 
de  Vailbn , judicaiurc  de  Carpentras.  On  y com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroÜlc  cft  fttuée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains , e^  vins , en  fruits  de 
enpâturages,  à une  licueTS.  N.  E.dcVaifon,  1. 
O.  N.  O.  du  Buys  en  Dauphiné , 6c  5.  N.  N.  E. 
de  Carpentras.  Son  églife  cft  deflèrvie  par  un 
Prieur-Curé,  aidé  d'un  Secondaire  ou  Vicaire  ; elle 
eft  dédiée  à Saint-Germain  , dont  on  fait  la  fetc  le 
)i.  de  Juillet.  Sainte-Colombe  eft  la  Fatrone  du 
lieu:  fa  fête  fc  folcmnifc  le  ji.  de  Décembre.  A 
t deux  Cents  pas  de  Faulcoo  , on  voit  les  mafures 
d’une  ancienne  maifon  de  Templiers  , avec  une 
églife  ruinée , dont  il  refte  cependant  encore  des 
chapelles  , des  autels  6t  un  clocher.  C’eft  un 
prieuré  réuni  à celui  de  l'églife  paroilfialc  , & 
qui  porte  le  titre  de  Saint-Germain.  Il  ne  pépend 
plus  aujourd’hui  dcce  prienré,  que  feize  faumées 
de  terre.  Au  refte  , les  habitants  de  Faulcoo  vivent 
tousà  leur  aife,  principalement  à caufedclahonté 
du  ibl  de  leur  terroir.  Outre  cela,  chaque  habitant 
a fa  maifon  coropofee  comme  une  petite  ferme  , 
c’eft-b-dire  , qu’elle  a un  petit  jardin  6c  un  petit 
domaine  , l’un  6c  l’autre  attenant  à fa  maifon.  Ils 
font  tenus  d’envoyer  tous  les  ans  à V'aifon  deux  fol- 
dais,  le  jour  de  la  foire  de  Saint-André , pour  em- 
pêcher qu’il  ne  s’y  commette  aucune  violence.  La 
fcigueuriedccc  lieu  appartient  au  Saint-Siege , qui 
y a les  conftfcations  6c  les  amendes  avec  quelques 
ceQ&s.  La  chambre  apoftolique  jouit  des  mêmes 
droits  dansle  territoire  de  l’ancien  Puymeras.  Elle 
peri^oit  dans  l’un  6c  dans  l'autre , le$  lods  à raifon 
de  deux  fois  parflorin,  même  des  pofleffions  fran- 
ches de  cenfes.  Elle  a dans  le  territoire  de  Faulcon , 
tmc  maifon  qu’elle  aft'erme  tous  les  trois  ans. 

FAUL1E5,  dans l'Ailarac  , en  Gafeogne,  dio- 
cefe 6t  intendance  d’Aufeh,  parlement  de  Tou- 
h>ufe  , éleêlion  d'Aftarac.  On  y compte  s.  feux  6( 
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8.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  i J.  1.  A:  de- 
mie S.  E.  d’Aufeh.  s-E.N.E.  deMirande.6t.^. 
N.  N.  E.  de  Mafteoube. 

FAÜLIN  ù dépendances  , bois  de  ux  cents 
foixante-quatorxc  arpents  , dans  la  châtellenie  de 
Glaine , ôt  de  la  maitrife  pariiculicre  d’Autun , en 
Bourgogne.  - « 

FAÜLQ  (le)  » Normandie , diocefe  & élec- 
tion de  Lizieux , parlement  de  Rouen , intendance 
d’Alençon , fergenterie  de  Moyaux.  On  y compte 
68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à >.  I.  N.  E.  de  Lizieux. 

FAULQUISSART,  dans  la  Flandre- Wallonne, 
diocefe  de  Tournay  , parlement  de  Douay , in- 
tendance ,fubdclégatioo  6(  recette  de  Lille.  Ony 
compte  >4.  feux.  Cette  paroitTc  eft  fttuée  en  pays 
de  bons  pâturages. 

FAÜQUEMBERG,en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne , confeil-provincial  d’Artois , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  6<  recette 
d’Airc.  On  y compte  47.  feux  6c  ajj.  perfonnes» 
Cette  paroilfe  eft  muée  fur  la  route  de  Hefdin  à 
Saint-Omer  , à 4.  U ü.  S.  O.  d'Aire. 

FAÜQÜEMONT  , petite  ville  ou  bourg , avec 
titre  de  feigneurie  particulière  , prévôté  feigneu- 
riale , 6tc.  dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Metz  , çonfeil-fouveraiû  6t  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  6t  recette  de  Boulay.  On  y compte 
1 16.  feux.  Ce  bourg  cft  fttué  fur  la  rive  droite  de  la 
Nied-Allcmandc,à  quelque  diftance  S.  E.  de  Créan- 
ge  , à 3.  i.  61  quart  S.  S.  E.  de  Boulay  , 6(  10.  6c 
demie  N.  E.  de  Nancy.  C’eft  le  chcriicu  d’une 
terre  conftdcrablc , érigée  eu  marquifat  par  Char- 
L's  ill.  Duc  de  Lorraine  , le  4.  Décembre  1639. 
en  faveurd’EUzee  deHaraucourr.  Cette  feigneurie, 
qui  appartenoitaQciennementauxEvêquesde  Metz, 
fut  ufurpée  , fuivant  l’Abbé  de  Longuerue , par  des 
Seigneurs  du  pays , dans  le  douzième  ftecle.  11  ajou- 
te que  l'Hiftorien  des  Evêques  de  Metz  aflure  que 
l'Evêque,  Etienne  de  Bar.  le  même  que  Saint- 
Bernard  appelle  un  zélé  Fafteur  6c  Oéfeufeur  des 
droits  de  Ton  églife  , reprit  par  la  force  des  armes 
plufîcurs  places  occupées  par  divers  particuliers  , 
6t  entr’autres  Fauquemont.  Mab  cette  maniéré 
de  revendiquer , par  la  voie  des  armes , ce  qu’oa 
prétend  être  dA  à l’églife , ne  paroit  rien  moins 
que  conformes  aux  principes  de  l’évangile  6;  des 
canons  ; 6t  nous  ne  doutons  pas  que  ft  Saint-Ber- 
nard avoit  eu  quelque  chofe  à démêler  avec  cet 
Evêque  gnerrier,U  n’en  auroit  pas  parlé  aufiî  avan- 
tageofement.  Dans  la  fuite  les  Ducs  de  Lorraine 
ic  rendirent  maîtres  de  Fauquemont , 6c  iis  en  ont 
joui , du  moins  en  partie  , puifquc  Charles , Duc 
de  Lorraine , donna  le  quart  de  cette  feigneurie  en 
échange  du  quart  de  celle  d'Albe.  Les  appels  de  la 
prévôté  feigQcurialc  de  Fauquemont  font  portés  di- 
reâement  6c  fans  moyens'à  la  cour  fouveraine  de 
Nancy.  L’églife  paroilftale  de  ce  bourg  eft  fttuée 
hors  de  fon  enceinte , à un  demi-quart  de  lieue  de 
diftance  ; mais  ü y a dans  le  bourg  meme  une  au- 
tre églife  où  fc  fait  le  fervice  paroiffiaL  Au  refte  , 
le  terroir  des  environs  de  Fauquemont  eft  fort 
montagneux. 

FAÜQÜEVILLE , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtanccs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen , clcéiioo  de  Carentan.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fttuée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FAUREILLES,  «0  Périgord  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Sarlat , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  S4.  feux.  Cette  paroilîc  eft  â 
8. 1.  61  demie  S.  ü.  de  Sarlat , 6c  4.  S.  £.  de 
Bergerac. 

FAVRESSE  , en  Champagne  , diocefe  & inten- 
dance de  Châlons,  parlement  de  Paris , élcéiion  de 
Vitry-Ie-François, 
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Vitry-1e-Fran<;oSs.  Od  y compte  {4.  feus.  Cette 
parolHe  efl  à 1. 1.  & quart  E.  de  Vitry. 

FAURIET  , au  pays  des  Landes, en  Gafeogne, 
diocefede  Dax,  parWtnenc  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aofeh  , élection  des  Landes.  On  y compte 

5 s.  feux.  Cette  paroiiTc  cR  0tuée  en  pays  fabluon 
peux. 

FAURIEUX  , dans  le  Mantois,  au  ^ouveme- 
ment  général  de  l'l[lc-de*France  , diocefc  de 
Chartres , parlement  & intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Mantes.  On  y compte  18.  fenx.  Cette  pa- 
roiiTe  e(l  iîtuéc  en  pays  de  plaines  & fertile  en  bled, 
à une  lieue  & demie  S.  O.  de  Mantes. 

FAURIEZ , dans  le  HaucA’ ivarais  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  de  Valence  , parlement  de  Tou- 
loofe,  gcoéralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc  , recette  de  Tournon.  On  y compte 
60.  feux. 

FAVRIL,  en  Hayoault , diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeuge , 
gourernement  de  Landrecies.  On  y compte  64. 
feux.  Cette  paroitte  cil  à une  lieue  S.  E.  de  Lan- 
drecies. La  leigaeuric  dépend  de  celle  d’Avefnes , 
in  appartient  au  Duc  d’Orléans.  Elle  comprend 
346.  mencaudées  de  terres  labourables , & 13$. 
inencautlces  de  pâturages  , vergers  ou  prairiest 

FAVRIL  ou  Saint-Pierre  du  Favril , dans  le 
Perche,  diocefe  de  Chartres  , parlement  de  Paris , 
Intendance  d’Orléans , cleéllun  de  Chartres.  On  y 
compte  183.  feux.  Cette  paroiiTe  eil  ütuée  vis-à- 
vis  de  Pontgain , dont  elle  n'efl  féparéc  que  par 
Jariviere  d’Eure,  k 4.].  de  tiers  O.  de  Chartres. 

FAUROUX  , en  Quercy  , diocefe  & éle<flion 
de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.On  y compte  7.  feux  $7.  hellugucs 

6 trois  quarts  de  heliugue  de  feu.  Cette  paroille  e(l 
fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains , 
en  vins  & en  fruits.  Il  y a aulE  de  bons  pâturages. 

FAUSSERGUES,  en  Languedoc,  diocefe  fic 
recette  d’AIby,  parlement  & généralité  de  Tou- 
ipufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
3$. feux.  Cette  paroiiTe  efl  à 4. 1.  & demie  K.  £. 
d’AIby. 

FAUSSIGNY,  en  Bourgogne  , diocefe,  bail-, 
liage  de  recette  de  Châlon  , parlement  & inten- 
dance de  Dijon,  reflort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  i].  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  t.  S. 
E.  de  Châlon. 

FAUSSILLON,  en  Languedoc,  diocefe  & re- 
cette de  Beziers  , parlement  de  Touloufe , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  38.  feux.  Cette  paroifTe  ell  k 
3.  l.d(  demie  îs.  N.  E.  de  Beziers. 

FAUTRIERES,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tuQ,  parlement  & intendance  de  Dijon,  bailliage 
& recette  de  Charolles.  On  y compte  19.  feux. 
Çette  paroilTc  eft  k ».  U de  deux  tiers  N.  O.  de  Cba- 
roües.  11  CD  dépend  les  métairies  de  Favery  & de 
Fin.  C’eil  un  pays  de  bois  taillis. 

FAUVEOLLES  , en  Auvergne,  diocefe  & élec- 
tion de  Saint-Flour  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  193.  fepx.  Cette  pa- 
roiffe  eft  k 3.  !.  & demie  S.  de  Saint-Flour. 

FAUVERlîAY  , en  Bourgogne , diocefe , parler 
ment , intendance,  bailliage  & recette  de  Dijon. 
Ôny  compte  57.  feux.  Cette  paroiffè  eft  fttuçe  fur 
lariviere  d’Ouche,k».l.  S.E.de Dijon. 

FAU\'EYS,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris , iotendance  de  Mou- 
lins, éleaioo  de  Guéret.  On  y compte  ao.  feux, 
Çettecommuoauté  eft  iimécenpays  de  pâturages. 

FAUVILLE  , bourg  , en  Normandie,  diocefe 
& éleftion  d'Evreux  , parlement  & mteodaace  do 
^Quen.fe^eoicrie  d'AurUly.OoycoiD|)tç  iifçuf 
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privilégies  dc  »6.  feux  taillables.  Ce  bourg  cil  k 
trois  quarts  de  lieue  E.  d’Evreux. 

FAUVILLE,  bourg,  avec  une  jurifdiftion  de 
titre  de  doyenné  rural , en  Normandie , diocefe 
parlement  & intendance  de  Rouen,  élcflion  de 
Caudebec,  fergenterie  deBaons.On  y compte 
(eux  privilégiés  & 1 feux  taillables.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  des  plus  abondantes , fue 
la  route  de  Lillcbonne  k Saini-Vallery  , k 4. 1.  N. 

0.  de  Caudebec.  Il  s’y  tient  un  marché  toutes  lei[ 
femaines , ôi.  piuGeurs  foires  dans  l’année  ; aufli 
(es  habitants  font  à leur  aUe. 

FAUX  , dans  U Marche , diocefe  de  Limoges  , 
parlement  de  Farts,  intendance  de  Moulins,  elec-. 
tioo  de  Guerct.  Oo  y compte  86.  feux.  Cette  pa- 
roiftè  eft  k 4.  !.  & demie  $.  O.  d’Aubufton  , de  8. 
S.  de  Gueret.  11  s’y  tient  tous  les  ans  fix  foires  , 
dont  une  , qui  dure  trois  jours  , commence  (e  t^,' 
Oôobre.  U fc  vend  ordinairement  à cette  dcrnicré 
plus  de  trente  mille  moutons.  Le  terroir  de  Faux 
eft  fort  montagneux , de  néanmoins  aiTez  ferrtie  , 
principalement  en  feigle , en  avoine  de  en  bled 
noir.  Il  y a aufti  d’alTez  bons  pâturages  pour  les 
moutons,  de  une  forêt  de  bois  de  hêtres.  De  cette 
paroifte  dépendent  les  hameaux  de  Monthuchoux  , 
Lordoumeixdc  Faveix. 

FAUX, en  Périgord , diocefe  d(  cleAion  de  Sar- 
lat , parlement  de,  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  t»7.  feux.  Cette  paruUTe  eft  k 1. 1.  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne  , de  8.  de  demie  S.  O. 
tic  Sarjat. 

FAUX  (le),  dans  le  Bonlonnois , diocefe  de 
recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris , ior 
tendance  d’Amiens.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
paroifte  etl  k a.  1.  N.  O.  de  Montreuil. 

Faux  far  CoolU^  en  Champagne  , dioceft  , 
intendance  de  éleiftioa  de  Châlons , parlement 
de  Paris.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
k 4.  L S.  un  quart  k 1*  O.  de  Chiions. 

F.AUX  & Mezuras , dns  la  Marche  , diocefe  de 
intendance  de  Limoges , parlement  de  Paris  clcc- 
rion  de  Bourganeuf.  On  y compte  $7.  feux.  Cetiç 
paroiiTe  eft  k 1. 1.  S.  E>  de  Bou/-ganeuf. 

FAUX  Cr  le  Fief  du  P^quis , en  Champagne  , 
diocefe  de  Rbeims , parlement  de  Paris  , inten- 
dance dç  Châlons , éleélion  de  Bcthel.  On  y compta 
10.  feuxl  Cette'  paroifte  eft  fttuce  dans  une  contrée 
alTez  fertile , k une  lieue  de  tiers  E.  N.  E.  de  Re- 
thel , & autant  N*  û.  d’Attigny. 

FAUX  Cf  le  Hameau  de  Frefnoy , en  Champa- 
gne , diocefe  & éleélion  de  Troyes , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y compte  107. 
feux.  Cette  paroiflip  eft  lîtuée  fur  un  ruiftêau  , à t . 

1.  de  la  rive  droite  de  l’Aube , 1.  dt  troisquarts  N. 
p.  d’Arcis , de  6.  dt  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Troyes. 

FAUX  0^^)  • duché  de  Bar,  diocefe  de 

Xoul , confcil-fouverain  dt  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  de  recette  de  Briey.  On  y compte  70. 
feux.  Ceae  paroikTc  dépend  de  la  Teigneurie  de 
Condv. 

FAX 

FAXE , dans  le  duché  de  Bar  , diocele  de 
Toui , confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne,baronnie  du  Vivier.  Oo  o’y  compte  que  14. feux. 
Cette  communauté  eft  lituéc  en  pays  de  pâtures. 
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FAY,  dans  la  Brie-Cbampenoife , diocefe  dç 
Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris , élec^ 
tion  de  Nogent.  Ony  compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roilTeeft  4 9.  lieues  qu«rt S.E.de  Nogeat-fq^ 
Sciay, 

£ 
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FAT  , en  Picardie , diocefe  & intendance  d A- 
miens  , parlement  de  Paris  , cleétion  de 
peronne.On  y compte  }8.  feua.  Cette  paroifle  eU 
i une  lieue  de  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Peronne. 

FAY,  dans  rOrWanois-propre.diocefe,  inten- 
dance & éieÂion  d'Orléans  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  170.  feux.  Cette  paroiiTe  ell  fituec 
fur  le  canal  d'Orléans  ,1  3.  1.  E.  N.  E.  d’Orléaos- 

FAY,  en  Dauphiné,  diocefede Vienne  , par- 
lement & intendance  de  Grenoble,  éleftion  de 
Komaos.  Oo  y compte  un  quart  & un  huitième  de 
feu  pour  les  fonds  noWes , dt  3.  feu*  trois  quarts 
un  douzième  dt  un  quatre-vingt-feirlcmc  de  feu 
pour  les  biens  taillables,  y compris  trois  quarts  un 
huitième  dt  un  quatre-vingt-fememe  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  ett  lituée  en 
pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

FAY  , en  Champagne , diocefe  de  Tool , par- 
lement de  Fans , intendance  de  Châlons , élcéHon 
de  Joinville.  Oo  y compte  j8.  feux.  Cette  paroifle 
efl  à 1. 1.  de  dearie  H.  O.  de  Joinville. 

FAY , dans  le  Vexin-François , diocefc  dt  inten- 
dance de  Rouen , parlement  de  Paris , élcéUou  de 
Chanroont.  On  y compte  un  feu  privilégié  fie  47. 
{eos  taillables.  Cette  paroifle  efl  à une  buuue  demi- 
lieue  E.  S.  £.  de  Chaumont.  Sou  terroir  abonde 
en  pâturages  excellens. 

FAT,  en  Normandie  , diocefe  de  Séez,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  fit  élefUon  d'Alene^on, 
fergenterie  de  Siint-Jean-du-Chenay.  On  y compte 
tté.  feux.  Cette  paroifle  eft  ^ 3. 1.  fit  demie  £. 
N.  E.deScez  , fie  6.  fie  demie  K.  £•  d'Alençon. 
Son  terroir  cft  des  plus  fertiles. 

FAY , en  Bourgogne , diocefe , bailliage  fie  re- 
cette de  Châlon  , parlement  fie  intendance  de 
Dijon , reflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y compte  96. 
feux.  Cette  paroifle  efl  firuéceo  paj's  de  grains  fie 
de  pâttuaiges. 

FAV,  dans  le  Haut-Vivarais , en  Languedoc  , 
diocele  de  Valence , parlement  de  Touluufe  , gé- 
néralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc , 
recette  de  Tournon.  On  y compte  1 10.  feux. 

FAY  , en  Franche  - Comte  , dloceCe  , par- 
lement fit  intendance  de  Eeftûqon  , bailliage  fie 
recette  de  Poligny.  On  y compte  aj.  feux.  Cette 
paroiiTe  efl  h >.  Ucues  S.  de  Poligny , fil  4.  S.  O. 
de  Salins. 

FAY  , en  Bretagne  , diocefe  fil  recette  de 
Nantes , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  $ s . feux  deux  tiers  fil  un  quart  de  feu. 
Cette  parolflê  ett  à $.  lieues  fit  tiers  N.  0.  de 
Nantes. 

FAY  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  fie  élec- 
tion du  Ma  ns  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  Ony  compte  ixo.  feux.  Ce  bourg  ell  à une 
Heue  fit  demie  O.  N.  O.  du  Mans. 

FAY  (le^  , en  Forefl , diocefe  fit  intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris , éiedlion  de  Saint- 
Briemte.  On  y compte  6t.  feux.  Cette  commu- 
nauté cfi  firuée  fur  les  conBns  du  Lyonnuis  , à une 
lieue  N.  N.  E.  de  Saint-Etienne.  La  feignearie 
comprend  les  paroifles  de  la  fiijafle  fit  de  l’Au- 
bepih. 

FAY  (le)  & fa  Semneurie , dans  la  Flandre- 
Wallonne , diocefe  de  Toumay  , parlement,  fub- 
délégation  fie  recette  de  Douay  , intendance  de 
Lille.  On  n'y  compte  qu'un  feui  feu. 

FAY  Bt//or  (le)  , en  Bourgogne , diocefe  de 
Langres , parlement  , intendance  , bailliage  fie 
recette  de  Dijon.  On  y compte  480.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  enclave  , entre  le  Baffigny  fil  la 
Fraftehe-Comté , fur  la  petite  rivière  de  Saulon  , 
iWlaroiuede  Langresà  Befatiçon.â  3.I.61  de- 
mie S.  O.  de  Langres , fit  n.  N.  E.  de  Dijon. 
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Ses  habitants  ont  le  privilège  du  franc-falé.  II  y t 
uu  prieuré  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint- Eenc'it; 
une  barounie  , du  bailliage  de  Dijoiv;  fit  un  bureau 
des  traites- foraines  de  Langres , (bus  la  direction 
de  Châlons  , en  Champagne.  Le  terroir  des  envi- 
rons efl  fort  montagneux  fit  rempli  de  bois. 

FAYO  le  Vaux,  dans  le  Gatinois-François  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  fit  intendance  de 
Paris  , éleélion  de  Nemours.  On  y compte  60. 
feu*.  Fay  eft  ï une  lieue  S.  0.  de  Nemours. 

FAY  , en  Champagne  , diocefe  de  Toul , par- 
lement de  Paris  .intendance  de  Châlons,  élefUon 
de  Joinville.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroÜTe 
cfl  fîtuée  CR  pays  de  grains  fit  de  bons  pâtuniges. 

FAY  (les  Deux)  , en  Haynault , dioccic  de 
Cambray,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Maubeage , gouvernemeut  de  Landrecies.  On  y 
compte  146.  feux.  On  dUHnguc  Fay-la- Ville  fie 
Fay-le-CbSteau , éloignés  Tun  de  l'autre  d’un 
demi-quart  de  Heue , fit  fîtués  tous  deux  fur  une 
petite  rivîere,  entre  Avcfncs  fit  Landrecies,  5 1.  U 
fit  c|uart  £.  S.  E.de  Landrecies. 

FAY  en  l'EUilhn  ^ dans  le  Velay,  en  Lic- 
ledoc  , diocefe  fic  recette  du  Puy , paricmenc  de 
oulouie  , généralité  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  111.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eit  lituée  en  pays  de  montagnes  , mais  alfe* 
abondant  principalement  en  pâturages  cxcellcos. 

FAY  le^HoTnoy,  en  Normandie,  diocefe,  in- 
tendance ék  éieÂion  d'Amiens  , parlement  de 
Paris,  doyenné  d'Airaine.  Ony  compte  8 >.  feux. 
Cette  paroifle  cfl  à 4. 1.  0.  S.  O.  d’Amiens. 

FAY  le  Noyer  £r  Cerfontaine  , en  Picardie  , 
diocefe  fit  éleélion  de  Laon  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflons.  On  y compte  7s.  feux. 
Cette  paroifle  eft  â 3.  l.fic  demie  N.  0.  de  Laon. 

FAY  le\  Pierrepent , dans  le  Leonoois  , au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-dc-Frauce,  parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Solflbos , élection 
fil  diocefe  de  Laon.  On  n'y  compte  qu'un  (êul  feu. 

FAY  5oinr-^aen«n , dans  le  BeauvoiCs , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe 
fit  éledlion  de  Beauvais , parlement  fit  iutendauce 
de  Paris.  On  y compte  116.  feux.  Cette  paroiiTe  ell 
liîuée  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains 
fil  en  pâturages,  oh  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 

FAY  ia  TeuLere , dans  le  Velay , en  Languedoc , 
diocefe  fic  recette  du  Puy , parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  36.  feux. 

FAY£  , daus  le  Vendômois , au  gouvernement 
général  d’Orléanois , diocefe  de  Blois,  parlement’ 
de  Paris , intcodaocc  d'Orléans , éleélion  de  Ven- 
dôme. Ony  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  â 
s.  1.  E.  de  Vendôme. 

FAYE , bourg,  dans  leSaumurroîs , en  Poitou  , 
diocefe  d'Angers . parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours,  éleélion  de  Richelieu.  On  y compte 
86.feux.  Ce  buurgeft  à t.  1.  S.  E.  de  Richelieu. 
On  lui  donne  le  lurnom  de  Ÿaye-ia-Vincuje.  11  y 
a un  chapitre  , compofé  d’un  Chefeier  , d’un 
Chantre  fic  de  neuf  Chanoines , qui  ont  chacun  en- 
viron 3C0.  liv.  de  rente  ; fit  de  deux  Hebdomadaires 
dont  le  revenu  de  ctiac  un  eft  de  s $0.  liv.  ou  environ. 
11  y a , outre  cela  , une  aumônerie  fic  une  mala- . 
drerie.  Le  terroir  des  environs  eü  fcnîle  fic  agréa- 
ble. La  baronnie  de  F'aye-U-Vioeufe  doit  ks  com- 
mencements à Foulques  Ncra  , le  même  dont  U 
a été  parlé  à l’article  de  la  province  d’Anjou  i fie 
elle  releve  du  duché  de  Richelieu. 

FAYE,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  & cleftion 
d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  s 60.  feux.  Ce  bourg  eft  Ctué 
i quelque  difta^cc  de  la  rive  droite  du  Layon , 
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i a.  t.  delà  rive  gauche  de  la  Loire  » & 3.  & quart 
S.  S.  E.  d'Angers. 

PAYE  C^3)»  Berrv’,  diocefe,  intendance  & 
cle^on  de  Bourges,  f'arlereenc  de  Paris.  On  o'y 
compte  que  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  £tuée 
eo  pays  de  grains  & de  pâturages. 

FA\X  (la^,  enLiinulin,  diocefe,  Intendance 
& éleftioD  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  16.  feux.  Cette  communauté  edi 
8.  I.  & demie  S.  E.  de  Limoges. 

PAYE  (la},  en  Angoumois , diocefe  & éledUoo 
d'AngouIcme  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  too.  feux.  Cette  paroiiTe 
eü  à cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Buffec  , & à 7.  I. 
de  demie  N.  d'Angoulême.  Son  terroir  abonde  en 
grains  & principalement  en  pâturages. 

PAYE  (la)  ès  Commune,  hamcaudelaparoiflè 
de  Saint'Gerrxiain'dU'Boîs,  en  Bourgogne, diocefe, 
bailliage  de  recette  de  Chilon  , parlement  & in> 
tendance  de  Dîioo  , reflbrt  de  Saint-Laurent.  On 
ycompte  98. feus. Ce  hameau eilà  j.  l.E. un  quart 
au  5.  de  Châloo. 

PAYE  VAhbifft  (la)  , en  Poitou,  diocefe  & in- 
tendance de  Poiriers  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion deThouars.  On  y compte  1 ;6.  feux.  Cette  pa- 
roülêcll  à4. 1.  di  tiers  S.  O.  deThouars. 

PAYE  fur  Ardin  (la),  en  Poitou  , diocefe  de  la 
Bochelle  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers , éicôioa  de  Kiort.  On  y compte  toi. 
feux.  Cette  parodie  cA  à 4. 1.  N.  de  Miort. 

PAYE  de Beauronne  (la)  , en  Périgord,  diocefê 
& éledioode  Périgueux,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  »».  feux.  Ccnc  paroiiTe 
eA  à j.l.  & quart  S.  O.  de  Périgueux. 

PAYE  U relie  (la) , en  ForeA , diocefe  duPuy, 
f>ariemcot  de  Paris, intendance  de  Lyon,éleAioo 
de  Saint-Etienne.  On  y compte  iit.  feux.  Cette 
communauté  eA  à t.  1.  de  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- 
Etienne. 

PAYE  de  Livron  (la) , en  Berry  , diocefe  , in- 
tendance de  éleélion  de  Bourges , parlement  de 
Farts.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiAê  ell  £- 
tuée  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages. 

PAYE  Mit/roy  (la),  en  Llmoun,  diocefe,  in- 
tendance d(  éleÂion  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  43.  feux.  Cette  paroUIe 
cA  Arucc  dans  une  contrée  afTcz  fertile. 

PAYE  ù Marlbes  (la)  , eo  ForeA  , diocefe  da 
Fuy  , parlement  de  Paris , intendance  de  Lyon  , 
cleAlon  de  Saint-Etienne.  On  y compte  $6.  feux. 
Cette  communauté  eA  â ».  1.  S.  S.  £.  de  Saint- 
Etienne. 

PAYE  de  ilferfy (la),  en  Bourgogne  «diocefe 
de  recette  d’Autuo , parlement  de  intendance  de 
Dijon , bailliage  de  montcccùs.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  communauté  eAAtuée  en  pays  de  bois, 
à quelque  diltauce  de  rArroox,à4. 1.  de  demie 
O.  de  Charolles. 

PAYE Monr/iTulr  (la),  en  Poitou,  diocefe  de 
la  Rochelle , parlement  de  Parts , intendance  de 
Poitiers,  éleaîon  de  Miort.  On  y compte  tia. 
feux.  Cette  paroiAé  eA  fituée  dans  une  contrée 
très-abondante  en  grains  , dt  principalement 
en  pâturages,  où  l'on  rsourrit  quantité  de  bétail. 

FAYEaeKièeyruc  (la),  en  Périgord  , diocefe 
dccletfHon  de  Périgueux,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  1 13.  feux.  Cette  pa- 
Totffe  cA  iitucc  près  des  conâns  de  l'Angoumois  , 
à une  ^tite  dîAince  O.  S.  O.  de  Ribeyrac,  di  6. 0, 
de  Périgueux. 

FAVEL  , dans  le  BeaavoiGs , au  gouvemeroent 
gcDcral  de  i'Iûe-de-France , diocefe  de  Beauvais , 
parlement  dt  intendance  de  Paris , éleélion  de 
Coropiegne.  On  y compte  1 1 . feux.  Cette  conuBU- 


F A Y ,, 

nauté  eA  à 1. 1.  S.  O.  de  Compiegne , de  8.  E.  un 
quart  au  S.  de  Beauvais. 

FAYEL  (le),  eo  Picardie  , diocefe  , inten- 
dance Sc  éicélion  d'Amiens  , parlement  de  Paris  , 
doyenné  d’Airaine.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu. 
Cette  communauté  eA  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile. 

FAYEL  (le),  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  , «leétion  de  Gt- 
fors.  On  n*y  compte  point  de  feux  privilégiés  , 
mais  feulement  » ».  feux  taillables. 

FAYENCE  , Favcnrifl  , ville,  en  Provence 
diocefe  de  Préjuis , parlement  de  intendance  d'Aix^ 
viguerie  d(  recette  de  Draguignan.  Ou  y compte 
14.  feux  de  cadaAre.  Cette  petite  ville  cA  Atuée 
dans  les  montagnes,  prèsduruHTeaude  Binâon,à 
une  lieue  de  demie  E.  N.  E.  de  Bargemon  , 4.  dt 
trois  quarts  E.  S.  E.d’AuIps,  }.  & demie  N.  £. 
de  Draguignan , & 3.  de  quart  N.  un  quart  à 1*  O. 
de  Préjuis.  L'Eveque  en  eA  Seigneur  temporel , de 
y a nn  château.  11  fe  fait  en  cette  ville  de  fort  belle 
vailTelle  de  terre , qu’on  appelle  fayence.  L’Evéque 
Bertrand  VllI.  des  Vicomtes  de  V'illemur,  mourut  à 
Fayence, d(  y fut  inhumé  dans  l’églife  paroiAiale. 

On  lit  fur  fon  tombeau , cette  infeription  , rappor- 
tée pat  M.  de  Peyrefe. 

Uîe  Jdcer  Dominus  Bertrandus  de  y^lL2muTo  , 

Bpifeofus  Bonjulienfis  , qui  ebiit  anito  D»- 

mini  1^%^,  die  tertiâ  Martis. 

L’exiAencc  decetomheau  fuffit  pour  réfuter  le 
femiment  de  ceux  qui  ont  écrit  que  i’Evèque  dont 
U s’agit , étoit  mort  à Rome. 

PAYES  , bois  de  foixaote-fept  arpents , dans 
la  maitrife  particulière  de  Montmarault,  en  Bour- 
bummts , dans  l'éteâion  deMontluçon. 

FAYET  , en  Picardie , diocefe  de  Noyon , par- 
lement de  Paris , intendance  d’Amiens , éleÂioo 
deSaint-Queocin.  On  y compte  124.  feux.  Cette 
paroiiTe  eA  à une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Saint- 
Quentin.  On  l'appelle  également  le  Fayel.  Son 
terroir  eA  aAex  abondant  en  grains  de  en  pâturages. 

FAYET  , dans  le  Gevaudan  , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Mende , parlement  de  T oulou^ 
fe , généralité  de  Montpellier , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  6.  feux. 

FAYET,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , élec- 
tion d’Iflôire.On  y compte  83.  feux.  Cette  paroillè 
eA  fîtuée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 

FAY'ET  , en  Auvergne , diocefe  dt  éleélion  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom.  On  y compte  113.  feux.  Cette  paroiATe  cA 
à 6.1.  S.  E.  de  Clermont , de  a.E.d’llToire. 

FAYMOREAU , en  Poitou  , diocefe  de  U Ro- 
chelle , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers, éleéiion  de  Fontenay.  On  y compte  41, 
feux.  Cette  paroiAe  cA  à 4. 1.  N.  E.  de  Fontenay. 

FAYOLLES  , au  pays  de  Combrailles  , en  Au- 
vergne , diocefe  de  Limoges , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins,  éleéUon  de  Combrailles. 
üo  y compte  41.  feux.  Cette  paroiAe  eA  à ».  1.  S. 

O.  d’Evaon. 

La  terre  dt  feigoeurie  de  FayaUes , unie  aux  fieft  . 
de  Veraade,  laSipierre  , dt  deBeilet,  fut  érigée 
eo  marquiiat,  fous  le  nomde  Fuyolies , en  faveur 
de  Nicolas  ^ Fayollet , Seigneur  de  Tocane  , 
dt  en  conAdération  de  Tes  fervices  dt  de  ceux  de  fes 
ancêtres.  Il  eA  iAude  Giraud  de  Fayolles,  qui  mé- 
rita per  fes  fervices  , fur-tout  pour  la  défenfe  de  la 
ville  de  Saint-ÂAier  , le  don  de  la  juAice  dans  ta 
parolAéde  Toca&e,de  laquelle  le  Roi  Jean  le  gra- 
tifia i'aa  1331, 
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PAYS,  eo  Haynauh  Ce  dans  d’autres  provinces. 
Voye\  Fay. 

PAYS , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Tool , cooleiJ-lbuverain  Ce  intendance  de  Lorrai> 
ne,  bailliape  & recette  de  Brxiyercs.  On  n’y  com- 
pte que  6.  feux.  Cette  paroine  cil  à cinq  quarts  de 
Ueue  S.  O.  de  Bruyères.  Son  e'gUCe  ejt  dédiée  à 
Saiflt-Goigon. 

FAYSSAL  ou  Fejiflâl , en  Provence  , diocefe 
de  Gap , viguerie  Ci  recette  de  Digne , parlement 
6t  intendance  d’Aix.  On  y compte  un  quart  & un 
trente-deuxieme  de  feu  de  cadaltre.  Cette  paroifle 
c0â  j.l.N.  dcDigne. 

FAYT  , en  Auvergne , diocefe  de  Saint-Flour  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,  clec- 
don  de  Brioude.  On  y compte  i8.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eRÜtuée  en  pays  de  grains  & de  bons  pâtu- 
rages , à deux  lieues  & demie  £.  N.  F.  de  Brioude. 

F E A 

F£AS , en  Béarn  (diocefe  d’Oleron  , parlement 
de  Pau , intendance  d'Aufeh , vallée  de  Barétons. 
On  y compte  j8.  feux  ou  habitations.  Cette  pa- 
roil^  c0  i une  lieue  O.  S.  O.  d'Oleroo. 

F E B 

FEBVIN  Palfart^  en  Artois  , diocefe  , gouver- 
oaoce  , bailliage  de  recette  d’Arras,  confcil-pro- 
rincial  d’Artois , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lille.  On  y compte  yt.  feux  de  457.  perfonnes. 
Cette  paroilTe  e0  lituée  en  pays  de  plaines  de  très^ 
abondant  en  grains. 
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FEIGNEÜX,  dansle  Valois,  au  gouvernement 
général  de  rifle-de-F rance,  diocefe  de  Seoiis,  par- 
lement de  Paris , intendance  de  SoilTbns , éleÂioti 
de  Crëpy.  On  y compte  feux.  Cette  parolflé 
cft  à une  bonne  derai-licue  N.  E.  de  Crépy , de  6. 
de  quart  S.  O.  de  Soiflbos. 

FEIGNIES,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray-, 
parlement  de  Douay,  intendance  de  gouvernement 
de  Maubeuge.  Un  y compte  89.  feux.  Cette  pà- 
roiffe  eft  b une  demi-lieue  N.  O.  de  Maubeuge.  ■ 

FEILIAT  OB  Feitiat,  en  Limolîn , diocefe,  in- 
tendance de  éleflion  de  Limoges , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  9 }.  feux.  Cette  paroüfe 
à une  Huue  S.  £.  de  Limoges. 

FElLLÉE(la)  , en  Bretagne  , diocefe  & rrJ 
cette  de  Quimper , parlement  de  intendance  de 
Rennes,  ün  y compte  i$.  feux  deux  tiers  de  un 
quart  de  feu.  Cette  paroil^  e0  htuée  en  pays  de 
pâturages. 

FEIHDEILHE  , en  Langiiedoc,  diocefede  re- 
cette de  Saint-Papoul  , parlement  de  généralité 
de  Touloufe  , intendance  de  Langneiloc.  On  y 
compte  1 16.  feux.  Cette  paroülé  eft  lituée  en  pays 
de  montagnes. 

FEINGS  , dans  le  Perche  , diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Alcncco  , élec- 
tion de  châtellenie  de  Mortagne.  On  y compte 
136.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à une  Ucue  de  deux 
tiers  K.  E.  de  Mortagne. 

F E L 
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FECHAIN  , d.ins  l’Oftrevant , en  Flandres  , 
diocefe  d’Arras , parlement  de  Douay  ,iotendaoce 
de  Lille , fubdélégation  de  recette  de  Bouchain. 
On  y compte  40.  leux.  Cette  paroüTc  cRfituéefur 
le  canal  qui  mene  de  Bouchain  h Douay,  à cinq 
quarts  de  lieue  O.  de  Bouchain. 

FECOCOURT,  dans  le  duché  de.  Lorraine.dé- 
partement  du  Barrois , diocefe  de  Toul , coofeil- 
fourerain  & intendance  de  Lorraine , bailliage  de 
Vczelife.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
^ cinq  quarts  de  Ueue  S.  S.  O.  de  Vczelife.  Son 
églife  en  dédiée  à Saint-Remy. 

FED 

FEDRY,  en  Franche-Comté  , diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  & intendance  de  Befançon , baü- 
liage  de  recette  de  Gray.  On  y compte  68.  feux. 
Cette  paroifle  cQ  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône  , à cinq  lieues  & quart  N.  O.  de  Gray.  Son 
terroir  abonde  en  pâturages  cxcelleos. 

FE  G 

FEGERSHEIM , daoslaBalTc-AIfacü,  diocefe 
de  Strasbourg  , confeü-fupéricur  Ce  intendance 
d’AlCace,  dirxâoire  de  la  noblelTc  immatriculée. 
On  y compte  68.  feux  , y compris  ceux  de  Ho- 
hetnhein.  Cette  paroifTe  efUttuée  fur  la  petite  ri- 
vière d’Ai^dlaw,  à une  demi-liens  de  la  rive  gauche 
de  celle  d’Ill , & à 1. 1. demie  S.  O.  de  Strasbourg. 

FEGREAC,  en  Bretagne,  diocefe  & recette  de 
liantes,  parlemcot  dt intendance  de  Rennes.  On 
y compte  53.  feux  &un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
cftfiiuéeàuncdcmi-lieucde  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine  , l vois  lieues  N.  O.  de  CoifUn  & dix 
îî.  O.  de  Nantes,  ^ 


FEL  , en  Normandie,  diocefe  de  Séez  , parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d'Alenvon  , éleélion 
d’Argentao , fcrgcnteric  d’Hîcxmes.  On  y com- 
pte 7>.  feux.  Cette  paroifle  efl  lltuce  fur  la  rivicro 
de  Dive,  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Hiexmes , 
6e  à 1. 1.  & tiers  E.  N.  £.  d'Argentan. 

FELCOUT  , eo  Champagne, diocefe âc inten- 
dance de  Châlons , parlement  de  Paris  , éleAioa 
de  Sainte-Meneboula.  On  n’y  compte  que  9.  feux. 
Cette  communauté  efl  fltuée  en  pays  de  pâturages. 

FELDKIRK  , dans  la  BalTe-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg  , coofeil  - fupérieur  Ce  intendance 
d’Alface,  bailliage  & recette  de  Bollwciller.  On 
y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  efl  fîtuce  en  pays 
de  montagnes  ,maÎ5  abondant  en  pâturages  excel- 
Icns  , où  l’un  nourrit  quantité  de  bétail. 

FELEY,en  Bourgogne,  diocefe  deLangres, 
parlement  fle  intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
Noyers  , recette  d’Awalon.  On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroilTe  efl  fituée  à quelque  dtflance  de  la 
rive  droite  du  Serain  , â deux  lieues  & demie 
N.  N.  O.  de  Noyers , & fîx  6c  demie  N.  N.  E, 
d’Avalon. 

FELIEZ,  en  Languedoc,  diocefe  Ce  recette 
de  Mirepoix.  parlement  Ce  généralité  de  Tou- 
loufc  , intendance  de  Languedoc-  On  n’y  compte' 
que  $.  feux.  Cette  communauté  efl  fltacc  eu  pays 
de  montagnes. 

FELINE  (la)  . en  Bourbonnois , diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  Ce  élec- 
tion de  Mciolins.  ün  y compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  efl  fîtuée  fur  le  ruilïéau  de  Gadouitc  , â 
deux  lieues  6c  tiers  N.  O.  de  Saînt-Fourçaîo,  6c 
5.  S.  S,  O.  de  Moulins.  La  cure  efl  à la  nomina- 
tion des  Bcnédiélins  de  Saint-Pourçain.  U y a un 
prieuré  , connu  fous  le  nom  de  Pieugoy,  6c  qui 
efl  fort  délabré  i U vaut  environ  700.  livres  de 
rente , mais  fur  cela  le  Prieur  efl  tenu  de  payer 
|Qo.  livres  ou  environ  pçur  décimes  6c  autres 
cbarjjes. 
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charges.  Le  terroir  de  la  Feliae  e(l  affez  abondant 
CO  fcigle , en  orge  & co  avoine.  11  y a aulfî  de  bons 
piturages^ou  l’on  nourrit  quanrité  de  bétail, dont 
ll  (e  laie  un  commerce  cooiidcrable.  Le  Prince  de 
Çoode  eft  Seigneur  de  ce  lieu  , avec  les  Peres  de 
)a  MiflioD  de  Paris , & le$  Bénedidliûs  de  Saint-. 
Fourqain. 

FEL.n^E  (la^  , en  Auvergne  , dîoeefe  de  Cler^ 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Gannar.  Oo  y compte  28.  feux* 
Cette  paroillè  eft  fttuée  fur  un  coteau* 

FELINES  , dans  le  Haut- Vivarais , en  Langue- 
doc, diq^efe  de  Vienne  , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc , recette  de  Toumon.  On  y compte  9t.  ftux. 
Cette  paroidè  eft  Uruée  à une  Ueue  de  la  rive  droite 
du  Rhône,  & une  & demie  N.  d’Annonay. 

FELINES  , en  Auvergne  , diocefe  & éleâion 
de  Clcrmcnt , parlemcot  de  Paris  , intendance  de 
Kiom.  On  y compte  13J.  feux.  Cette  paroille  cil 
£iuée  en  pays  de  grains  & de  bous  pâturages. 

. FELINES,  en  Dauphiné  , diocefe  de  Die  , 
arlcmept  & intemiauce  de  Grenoble,  éleélioo  de 
lontelimart.  On  n’y  compte  point  de  feux  no- 
bles ni  exempts  de  tailles  , mais  feulement  un 
demi  Si.  unvingt-quatrieme  de  feu.  Cette  commu- 
nauté cR  lîtuée  en  pays  de  montagnes  & peu  fertile. 

FELINES,  en  Languedoc,  diocefe  & recette 
de  Saint-Pons  , parlemenc  dt  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
76.  feux.  Cette  puroüTe  cR  à ].  lieues  6t  tiers  S.  O. 
int-Pons. 

FELINES  , en  Languedoc  , dîoeefe  de  recette 
de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  27.  feux.  Cette  paroifTc  cil  lîtuéc  fur  le 
ruiHcau  de  Libre  , à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Termes , & à 7.  lieues  S.  U.  de  Narbonne. 

FELINNES  , en  Auvci^nc  , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
éleéltondcBrioude.  Onycompte  14$.  feux.  Cetre 
paroinê  ell  à une  lieue  S.  S.  E.  de  la  Chaize- 
l>iea  , & cinq  S.  £.  de  Brioude.  Son  terroir 
abonde  en  grains  & principalement  en  pâturages. 

FELIXPREZ  , abbaye  de  filles , de  l’ordre  de 
Samt- Benoît , en  Hayuault , au  diocefe  de  Licge, 

fouveroeroent  de  Charlemont  , à une  deini-lieue 
i.  de  Givet.  Son  revenu  e(l  de  fept  à huit  mille  li- 
vres. Madame  de  Ratzky  cR  Abbeflé  de  ce  monaf- 
tere  depuis  1760. 

FELLERIES,  en  Haynault  , diocefe  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Douay  , intendance  de  Mao. 
beuge  , gouvernement  & recette  d’Avefnes.  On  y 
.compte  149.  feux.  Cette  paroifTe  eR  fituée  en  pays 
de  bois. 

FELLETIN  , Feiletinum  , ville  , dans  la  Mar- 
che , diocefe  de  Limoges  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins  , cleélton  de  Gucrct.  üo  y 
compte  4*27.  feux.  Cette  ville  eR  lltuée  fur  la  ri- 
vière de  Creufe  , à une  lieue  St  demie  S.  d’Aubof. 
fon  , 8.  S.  S.  £.  de  Giieret , &c  1 $.  E.  ds  Limo- 
ges. Elle  n’eR  gucres  connue  que  par  fon  com- 
merce de  bcRiaux  & par  fes  manufaélures  de  ta- 
piiTeries.  11  s’y  tient  un  marché  deux  fois  la  fe- 
maine  , le  lundi  & le  vendredi  j Si  deux  foires  dans 
l’année  ; elles  ne  dureot  qu’un  jour  chacune , ce 
qui  cependant  futfit  aux  Marchands  pour  y faire  des 
aflâims  confidcrablcs.  Le  terroir  des  environs  cR 
peu  fertile  , Si  ne  rapporte  que  du  feigle , de  l’ar 
voiûc  Si  du  bled-farrann.  11  y a auRi  quelques  bois 
de  haute-fûtaie  Si  des  taillis.  A un  quart  de  licuo 
de  la  ville  , font  des  eaux  minérales  , qu’on  alfure 
être  très-propres  pour  faire  palTer  la  fieyre  de  fur- 
tout  la  fièvre  quarte. 

Tomt  II4, 
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FELON  , dans  le  Sundigav  , en  Alface  , dio- 
cefe  de  Bâle , confeil  fupéricur  Si  intendance  d*  Al- 
face, bailliage  de  Delle,feigueurie  de  Rougemont. 
On  n’y  compte  que  1 ].  feux. 

FELZINS  , en  Quercy  , diocefe  de  Cahurs , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montau- 
buo , éleélion  de  Figeac.  On  y compte  10.  feux 
97.  bellugues  Si  trois  quarts  de  beliugiic  de  feu. 
Cette  paroUTc  eR  fituée  dans  les  moutagnes,  à deux 
üeucs  & quart  E.  S.  E.  de  Figeac. 

F E M 

FEMY  , en  Picardie , diocefe  de  Camlray , par^ 
Icment  de  Paris , intendance  de  .Soiflbns,  élision 
de  Gttife.  On  y compte  14$.  feux.  Cette paruilTe 
cR  fituée  près  des  confins  du  Hayuault , fur  la  ri- 
vière de  Sambre  , à deux  lieues  .S.  F.  de  Lardre- 
citis  , 6.  St  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Cambray  , de  ). 
Si  quart  N.  N.  £.  de  Guife.  Il  y a une  abbaye 
d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît.  Cette  ab- 
baye  «R  en  commende  , Si  vaut  au  moins  8$co. 
livres  de  rente  au  fujot  qui  en  eR  pourvu  par  lu 
Roi.  On  igDurc  quelle  eR  U taxe  en  cour  de  Ruine. 
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FENA1N,  dans  l’Oftrevaot,  en  Flandres,  dto- 
cefe  d'Arras,  parlement  de  Douay,  iniendanc« 
de  Lille,  fubdélvgaiion  Sc  recette  de  Bouchain.  On 
y compte  83.  feux.  Cette  paruiRc  efi  fituée  à quel- 
que diRauce  de  la  rive  droite  de  la  Scarpe  , â 
deux  lieues  N.  de  Bouchain  , Si  deux  Si  quart  £.  de 
Douay. 

F F.NAIROLLES  , en  Roaergue , diocefe  de  Rho- 
des , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Mon- 
r.tuban  , éleélion  de  VlIlefrancKe.  On  y compte  6. 
feux  88.  bellugues  Si  trots  quarts  de  bellugue  d; 
feu.  Cette  paroiiTe  cR  fituée  près  de  la  rive  droite 
de  l’Aveyrou  , à lix  licues  S.  O.  de  Villcfranche. 

FENÉRIX,  en  Poitou  , dioccfedcla  Kocheile, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  $ t . feux.  Cette  paroiilê 
cR  fituée  daus  uuc  contrée  très-abupdantc  en  grains 
& en  pâturages. 

f'ENESTRANGE  , en  allemand  I^ijlringea  ou 
, ville  , cbcf-licu  d’un  bailliage  6c  d’une 
feigneurie  libre  de  immédiate  de  l'Empire  , avec  une 
égUfe  collégiale , &c.  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  , confeit-fouveraia  6c  inrendaitce 
de  Lorraine.  Onycompte  193.  feux.  Cette  petite 
ville  cR  fituée  fur  la  Saarc , à n.  lieues  N.  O.  de 
.S'ti-asbourg  , $.  & demie  E.N.  £.  de  Dieuze,  deux 
S.  O.  de  Saanrerden  , 6c  1 3.  6:  demie  E.  N.  E.  de 
Kancy.  Long.  24.  49.  30.  lat.  48.  56.  30.  On  y 
vui:  encore  les  relies  des  murs  dont  autrefois  elle 
étoii  entourée  , Si  un  vieux  château,  dans  l’en- 
ceinte duquel  eR  la  chapelle  feigneurialc  où  il  y a 
un  caveau  , qui  fervoit fans -dôme  de  fépulture  or- 
dinaire aux  Seigneurs  de  ce  lieu.  Le  fauxbourg  a été 
bâti  depuis  trente  ans  ou  environ.  II  y avoit  autre- 
fois daus  cette  ville  un  prieuré , fondé  pour  deux  Re- 
ligieux Bvnédiélios  , fous  l’invocation  de  Sainc-Léo- 
nard, en  1251.  par  deux  frères,  Seigneurs  de  Fenef- 
trange  Ce  prieuré  étoit  à la  collation  de  l’Abbé  de 
St.  Mihiel.  L’cgiife  collégiale  fut  fondée  en  147$.  le 
famedi  après  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  , p^ 
EciiirW  d'Ogewiller,  Douairière  de  FcncRran|e, 
Si  par  fes  deux  gendres , Nicolas  de  Mosrfy , & b er- 
dinand  de  Neuu'emberg  , qui  lui  donnèrent  des 
biens  achetés  en  1461.  del’abbaye  de  NeuwiUercn 
Alface.  L’Evêque  de  Metz  confirma  cette  fonda- 
tion h meme  année  , & le  Pape  en  1477.  Le  cha- 
pitre de  cette  égüfe  devoir  être  compofé  d’up 
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Doyeo»  d’un  Cuftos , d'an  Chantre,  d«  fiiChP» 
noioes  & de  quatre  Vicaires.  11  fut  reformé  par 
les  Rhiogravcs , Ibus  la  docirinc  de  la  confeflînn 
d’Augsbourg  en  1665.  Mais  en  168».  le  Roi 
Louis  XIV.  chaffa  les  Luthériens , & y rétablit  les 


Chanoines  , qui  n'ont  pu  cependant  rentrer  que 
dans  une  partie  de  leurs  biens  5 & le  chapitre  nVft 
aéluellcment  compofc  que  du  Doyen  & de  trois 
Chanoines.  Leur  cgiifefertdc  paroüTe,  & les  Cha- 
noines y font  les  fondrions  curiales.  L’autel  eftpofc 
far  une  bafe  d’une  feule  pierre  de  quatorze  pieds  de 
long , fur  huit  de  large  , & qui  paroît  avoir  été  pla- 
cée lors  de  la  conllruclion  de  Téglifc.  Auprès  de  la 
ville , & dans  le  diOrift  de  la  même  paroi^c , cft  un 
hermitage  fort  ancien  , appelle  Broudtrgarun.  lia 
été  rétabli  & doté  en  171  j.par  le  Duc  Léopold , & 
par  le  Prince  de  Salm. 

Confîdéré  comme  diftriô  particulier  du  duché  de 
Lorraine , te  bailliage  de  Feneftrange  ell  borné  au 
K.  par  une  enclave  des  terres  de  Metz, & parle  bail- 
liage de  Zarguemines  ; au  S.  par  les  terres  de  Metz, 
& par  le  bailliage  de  Lixheim;  àl'E.par  la  princi- 
pauté de  la  Petite-Pierre  , & par  le  comté  de 
Saarvrerdeo  ; & à l’O.  par  le  bailliage  de  Dieuze.  Il 
cft  arrofé  par  la  rivicre  de  Saare , qui  y reçoit 
l’itfch,  St  parla  petite  rivière  d’Albe.  Ce  bailliage 
cft  entièrement  du  diocefe  de  Metz , excepté  le  feul 
village  de  Bull , qui  eft  du  diocefe  de  Straf- 
bourg  , St  dont  prefquc  tous  les  habitants  font 
Luthériens. 

Anciennement  la  baronnie  de  Feneftrange  étoit 
une  desarchUmaréchauflees  de  i’Bmpire.  Elle  ap- 
partint d'abord  à un  feul  Seigneur;  puis  elle  fut  par- 
tagée entre  plofieurs , d'où  font  venus  les  différens 
noms  des  feigneuries  qui  la  compnfcnt.  Les  quatre 
p^rincipaltfsde  ces  feigneuries  font  celles  qui  fuiventt 
eentflrange , Buji^  Lkor  ^ Munjier  Scialbacht 
Ces  deux  deftiicrs  lieux  font  dans  une  même  fei- 
gneurie  , compoféede  moitié  du  col  du  Ligne  ,ou 
bchTancnfalz,  Sc  de  moitié  de  U tète  de  Braque, 
ou  Brakeokopf. 

Au  refte,  l'étendue  du  bailliage  de  Feneftrange 
eft  de  cinq  lieues  du  N.  O.  au  S.  E.  Sc  de  quatre 
lieues  du  K.  E.  au  S.  O.  Ce  pays  eft  extrêmement 
montagneux  Sc  abondant  en  pâturages. 

La  baronnie  de  Feneftrange  eft,  comme  noos 
l’avons  déj^  remarqué , une  terre  libre  de  l'Empire. 
Elle  a été  poflédée  long-iemps  par  une  ancience  Sc 
illuftremaifon,  qui  eoportoit  le  nom  , Sc  qui  pof- 
fedoit  plufteurs  nefs , pour  Icfquels  feulement  ces 
Seigneurs  écoient  valfaux  de  l’Evêque  Sc  de  réglife 
de  Metz , Sc  non  pour  Feneftrange  , dont  ils  étoient 
Souverains.  Leur  poftérité  mafeuHne  Knit  vers  le 
milieu  du  quinzième  iiecle,  par  lamortde  liîicolas. 
Seigneur  de  Feneftrange , qui  ne  laifta  que  deux  fil- 
les, dont  l'aînée , qui  fe  nommoit  Barbe  , époufa 
l^icolas , Seigneur  de  Saar>rerden.  De  ce  mariage 
naquitune  fille  , qui  fut  inarue  h Jean  Uhingrave  , 
Comte  de  Salm  , & lui  ap^iorta  la  partie  de  la  fei- 
gneurie  de  Feneftrange  qui  étoit  échue  à fa  mere 
Barbe.  La  fecunde  fille  de  Nicolas  de  Feneftrange, 
appellée  Marguerite  , époufa  Ferdinand  de  Neuf- 
châtel.  Seigneur  de  Montagu,  St  loi  apporta  en 
mariage  l'autre  partie  de  la  feigneurie  de  Fenellrao- 
ge.  Leur  fille,  Anne , fut  mariée  au  Baron  de  Fon- 
tenoy,  dclamaifon  de  Dommartinen  Lorraine.  IJ 
ne  vint  de  ce  mariage  qu’une  fille , unique  héritière , 
nommée  Diane  de  Domroanin  , qui  époufa  Char- 
les-Philippe , Marquis  de  Croy  St  d’Havré  en  Hay- 
nault.  Parce  mariage,  une  partie  de  Feneftrange 
vint  au  Marquis  d'Havré , dont  la  branche  mafeu- 
jtoe  s’eft éteinte  dans  le  dernier  fiecte  , en  la  per- 
fonnede  Charles- Alexandre  de  Crouy,  qui  ne  laifl'a 
^u  une  fille , nommée  Marie-Claiie , mariée  co  pre» 
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mieres  noces  à Charles-Philippe*  Alexandre  deCroj^ 
Marquis  de  Remy , des  Comtes  de  Salm  , au- 
quel elle  apporta  Havre  , érigé  en  duclté  par 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ; St  en  fécondes  no- 
ces , à Philippe-François  de  Croy , frere  de  fon  pre- 
mier mari,  qui  mourut  en  ié$o.  Gouverneur  de  Lu- 
xembourg Sc  du  comté  de  Chiny.  De  ce  mariage  eft 
venu  Ferdinand-François-Jofeph  , Duc  d’Havré  Sc 
de  Croy , dont  les  defeendants  poftèdcot  encore  une 
partie  de  Feneftrange , St  prennent  le  titre  des  Sou- 
verains de  Feneftrange. 

Les  Princes  de  Salm  étoient  demeurés  en  poftèf- 
fionde  l'autre  partie  de  Feneftrange,  l’ancien 
bailliage  étoit  compofé  d’Officiers  du  Roi  Sc  du 
Prince  de  Salm  : les  appels  étoient  portés  au  buf- 
fet ou  tribunal  fupérieur, compofé  de  quatre  Corn- 
mifTaires , trois  du  Rot  & un  du  Prince  de  Salm , Se 
de  la  partie  publique  pour  les  deux.  11  fut  établi  à 
Nancy,  après  que  le  Prince  de  Vaudemont . à qui 
Charles  IV.  avoit  donné  cette  terre , en  eut  fait  l’é- 
change avec  le  Duc  Léopold,  qui  n'entra  cependant 
en  jouiffancc  qu’k  la  mort  du  Prince  de  Vaudemont. 

Le  buft'et  dcFcncftrauge  a etc  fupprimé  depuis  la 
convention  du  >1.  Décembre  17$  1.  entre  Sa  Majefté 
Polonuife  St  le  Prince  de  Salm,  fuivant  laquelle 
la  baronnie  entière  reflc  à Sa  Majcfté  ; le  Prince  de 
Salin  ayant  eu  pour  indemnité  des  terres  fîtuces  à 
la  gauche  de  la  rivière  de  Plaine , qui  borne  au  N.  la 
principauté  de  Salm. 

FENEU  , bourg  , en  Anjou , diocefe  S(  clcélioo 
d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  aao.  feux.  Ce  bourg cftfirué 
à quelque  diftance  du  confluent  de  ta  Sa rt ne  Sc  de 
la  Mayenne,  Il  1. 1.  K. N. O. d’Angers, Sc  x.  Sc  quart 
S.  E.  du  Lioivd’Angcrs. 

FENEY  , CD  Bourgogne  , diocefe  , parlement, 
intendance , bailliage  Sc  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroitîè  eft  <1  deux  lieues 
S.  de  Dijon,  Sc  deux  Sc  demie  K.  E.  de  Nuyis. 

FENIERS,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Ltmo-  * 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins , 
ètcérion  de  Gueret.  On  y compte  98.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , ferrile  en 
feigle  Sc  en  avoine,  à 3.  1.  S. S.  Ü.  de  Felletin,  Sc 
io.  $.  S.  E.  dcGueret.  11  y a une  cummanderic  de 
l'ordre  de  Malte  , de  la  langue  Sc  du  grand-prieuré 
d’Auvergne,  Sc  dont  le  revenu  annuel  cft  au  moins 
de  )$oo.  livres.  11  fe  tient  tous  les  ans  à Feniers  fis 
foires  ; Sc  les  deux  principales  fe  tiennent  le  premier 
Juin  Sc  le  »8.  Septembre.  Il  fevend  11  ces  foires  «ne 
quantité  confidérable  de  ^os  Sc  de  menu  bétail , 
dont  une  partie  eft  envoyée  à Paris. 

FENIERS,  au  pays  de  Combrailles,  en  Auver- 
gne , diocefe  de  Limoges , parlement  de  Paris  in- 
tendance de  Moulins,  élcÀion  de  Combrailles. *On 
y compte  * J.  feux.  Cette  parotftè  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes , Sc  où  il  y a des  bols  de  haute-ffltaie» 

On  n’y  recueille  que  fort  peu  de  grains. 

FENIERS  , FcneriW  yallt3  Hotiejia  Auver- 
gne , diocefe  Sc  éleérioo  de  Clermont  parlement 
de  Paris , intendance  de  Riom.  Ün  y compte  ic. 
feux.  Cette  communauté  eft  firucc  dans  une  vallée 
fertile  & agréable , fur  la  petite  rivière  de  Rue , en- 
tre Marfetiac  , Condai  Sc  Apchou  , b 3. 1.  Sc  demie 
N.  de  Murat , Sc  u.  S.  S.  O.  de  Clermont.  Il  y a 
une  alAayc  d’hommes  , de  l’ordre  de  Liteaux 
Filled'AigueheUe  ; fondée  en  1 169.  ou  1170.  ou 
1175.  C’ell  ù cette  abbaye  qu’appariienneot  la  jufti- 
ce  du  lieu  ,Sc  celle  de  laparoilTede  St.  Loup  & de 
St.  Nazaire  de  Condai.  La  fiiuation  de  l’abbave 
dont  il  s'açit , eft  des  plus  avantageufes.  U mo- 
naftcrc  eft  l»ati  fur  une  cmincnce  , commandée  ce- 
pendant de  toutes  parts  par  des  montagnes 
yeps  de  couvertes  de  bois,  U a été  brûle 
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fols  ; mais  U a été  magoifîquemeot  dt  folidemeot 
rétabli  en  t68é>  par  les  foins  de  Dom  Kicotas  de 
U Barrière,  Abbe  de  VilIers^Benafch en  Lorraine  , 
Vicaire-Général  de  l'Abbé  de  Cîteaux  dans  la  pro- 
vince d’Auvergne  & dépendances  , de  Prieur  de 
Fenierwao-Val-Houête.  Cette  abbaye  eft  défendue 
fur  la  hauteur  par  un  château  bien  fortifié.  L’églUe 
du  mooaftere  eft  vailc  & ancienne.  Quoique  les 
r'enfeignements  de  la  fondation  foient  perdus , on 

S fait  neanmoins , fuivant  les  lettres  de  François  I. 

e l'an  i $i  s.  qu'elle  a eu  pour  Auteurs  les  Seigneurs 
de  Meremur , dans  le  duché  defquelseUe  a été  fon- 
dée. Les  Dauphins  d'Auvergne  font  aoffi  nommés 
parmi  fes  principaux  Bienfaiteurs.  L'Abbé  de  Cor- 
demoi , fils  du  célébré  Académicien  de  ce  nom  , 
Leéteordu  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  étoitle  dix- 
huitieme  Abbé  commendataire  de  cette  maifon , en 
1718.  L'Abbé  de  Crécy  y a été  nommç  Abbé  conv* 
mendataire  en  i 746.  Scion  le  pouillé , il  ne  perçoit 
de  fon bénéfice  que  1600.  livres  de  rente  i & félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  , U a dû  payer  1 $o.  florins 


parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  1J4.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à cinq  lieues  N.  N.  E.  de  Niort , & 4.  N.  O. 
de  St.  Maixant. 

FENIOUX , en  Saiotonge  , diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux , intendance  de  ta  Ro- 
chelle, éleftion  de  Saint -Jean  - d'An^ely.  On  y 
Compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitucc  en  pays 
très-fertile. 

FENüLS  , en  Languedoc , diocefe  & recette 
d'Alby,  parlement  & généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  (3.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fitucc  en  pays  demontagnes,  mais 
•fiez  fertile. 

FENOU  .bourg,  en  Anjou,  Feneu. 

FENOUILHET  , en  Languedoc  , diocefe  de 
Narbonne,  parlement  & généralité  de  Touloufe, 
inteodance  de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  On 
y compte  53.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à deux  tiers 
de  lieue  S.  de  Fanjaux,  à 3. 1.  & deux  tiers  N.  O.  de 
Limoux,  & 14.  O.  de  Narbonne. 

FENOUILHET , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  d'Aleth,  parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  3 3. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à une  bonne  lieue  S.  O.  de 
St.  Paul  de  Fcnouilledes. 

FENOUILLE  (le)  , en  Poitou,  diocefedeLu- 
çoo,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers, 
éleéUon  des  Sablcs-d'Olonne.  On  y compte  98. 
feux.  Cette  paroiftè  eft  fitucc  à une  demi-lieue  de 
l'Océan,  à quatre  lieues  N.  O.  des  Sables.  Son 
terroir  abonde  en  grains  & principalement  en  pâtu- 
irages  excellens. 

FENOUILLEDES,Fcntcoleny?r>4|cf,  petltpays, 
£tuc  dans  la  partie  méridionale  do  diocefe  d’Aleth , 
en  Languedoc , de  dont  Saint-i*aiil‘Âe-FenùuUtedes 
eft  le  cbef-lieu.ll  3 appartenu  pendant  quelque  temps 
aux  Comtes  de  Roumllon,  fous  l’hommage  dû  à la 
France.  Mais  le  Fenouilledcs  croit  réunit  à la  Cou- 
ronne long-temps  avant  le  Rouflillon. 

FENOUILLET,  en  Languedoc , diocefe,  par- 
lement , généralité  & recette  de  Touloufe , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  1 87.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
à t.  i.  N.  O.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft  très-abonr 
dant  en  grains.  Il  y a auffî  de  bons  pâturages. 

FENOY  , en  Bourgogne.  ycjrt\  Fenay. 

FENOYL  (le)  , château  de  roarquifat , dans  U 
paroilfe  d’Hauterivoirc,  près  des  confins  du  Lyon- 
oois  & du  Foreft , diocefe  de  intendance  de  Lyon , 
parlement  de  Paris  ^ éleâioQ  de  Mootbri^n.  On 
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o*y  compte  pobt  de  feux  en  particulier.  Cechâte^a 
eft  fitué  à 3. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , au- 
tant E.  de  Feurs , de  5.  N.  E.  de  Monthrifom  Sa 
Juflice  comprend  la  paroiffe  de  Souxy  de  une  partie 
de  celle  d’Hauterivoirc.  Le  pays  des  environs  eft 
agréable  de  affez  fertile. 

Par  lettres  de  Juin  1710.  regiftrées  au  parle- 
ment de  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  , les 
14.  Juillet  de  16.  OAobre  171s-  terres  de  fei.‘ 
eneuries  de  Sou\yr , Tourncville  de  la  Forêt  des  Hal- 
les ^ furent  érigées  en  marquifat,  fous  lu  nom 
de  Fenoyl^  en  faveur  de  Guy  de  Fenajrf,  prenuer 
rtéfident  du  parlement  de  Pau , de  fes  enfants  & 
héritiers  collateraux,  mâles,  de  de  leurs  defcemlants 
mâles  propriéraircs  defdites  terres.  Par  fon  tefta- 
mentdupremierScptembre  1713*  Guy  de  Fenoyl 
inftitua  héritière  fa  feeur , Margucrite-Auriane  de 
Fenoyl , mariée  h Laurent  de  Gayardons  d(  Crefol-^ 
les  , Ecuyer,  Seigneur  de  Tirantes ^ deBoiflet, 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Lyoonois,  avec  fubf- 
titution  en  faveur  de  fon  fils  aine  Laurent-Charles 
dcGayardon,  aujourd’hui  Marquis  de  Fenoyl , né 
le  «O. Mars  1696.  marié  le  7.  Mars  i7»8.â  Magde- 
leine Lût/né,  fille  d’Antoine  Laifné,  Ecuyer,  Di- 
reâeur  & Tréforier  de  la  Monnoie  de  Lyon.  Lcuc 
fils , Laurent-F(%nçois  de  Gayardon  de  Fenoyl , 
eft  né  le  13.  Juin  173e. 

FENVILLER  , dans  le  duché'  de  Lorraine, 
dincefe  de  Toul , confeil-fouveratn  de  intendance 
de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On 
n’y  compte  que  13.  leux.  C'eft  une  annexe  de  Ba- 
dunviller.  Son  égUfe  eft  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame.  Le  Comte  de  Salm  en  eft  Seigneur 
On  croit  que  c’eft  l’Offonville , où  Bodon  , Evêque 
de  Tuai,  fonda  une  célébré  abbaye  , dont  il  «il 

Î>arlédansle  partage  fait  encre  les  enfants  de  Louis 
e Débonnaire-  C’étoit  autrefois  la  mvre-églife  de 
Badonvillcr.  On  voit  dans  fon  territoire , à une  lieue 
de Badonviller  , deuxégUfcsfort3aciennes,fituées 
dans  une  forêt , fur  le  revers  d’une  montagne.  Aq 
relie  , Fcnvilier  eft  ü $.  1.  de  demie  E.  de  Luuévftle. 

F E P 

FEPIN  , cnHaynauIt,  diocefe  de  Licge  , par- 
lement de  Dnuay  , intendance  de  Maubeuge , gou- 
vernement de  Charlcmont.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  paroiiVe  eft  fituée  à quelque  diftancc  de  la 
Meufe  , dans  une  contrée  peu  abondante  , ^ 
l’exception  des  pâturages. 

FER 

FER  AIN-  On  appelle  de  ce  nom  un  des  quartiers 
de  la  châtellenie  de  Lille  , en  Frandres , de  dont  U 
ville  de  Commincs  eft  le  chef-lieu.  Ce  quartier  s'é- 
tend encre  la  Lys  de  la  Baff:-Deuie. 

FERCE,  en  Bretagne  , diocefe  , parlement , 
intendance  de  recette  de  Rennes.  Un  y compte  1 3. 
feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroitfe  eft 
fituée  en  pays  fertile  ,57.!.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

FËRCé  , bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élcélion  de  la  Flèche.  On  y compte  106.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Sarte , à 3.  U 
de  deux  tiers  S.  O.  du  Mans,  de  4.  de  tien  N.  un 
quart  à l’E.  de  la  Flèche. 

FERE  (la) , Fera  , ville , avec  un  bailliage,  une 
juftice  royale,  un  grenier  â fel,  une  maitrilc  des 
eaux  de  furets,  réunie  à celles  de  ÂTarle  de  deSatnt- 
Quentin,  une  maréchauflec,  deux  églifes  collégiales, 
donc  une  dans  le  château  , une  abbaye  de  mies  , 
de  l’ordre  de  Saint-Benoit , fous  le  nom  du  Cal- 
vaire f uq  fouyent  de  Capucins^  po  arfeoai  ^ uq 
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jnoulia  h poudre  trci-remarqu»ble, un  autre  à feier 
dirs  planches , une  école  d’anUlcfie , un  beau  corps 
dccafcnies , dtc*  en  Picardie  , diocefe  de  Koyon 
& de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
SoHTons,  cle^oo  de  Laon.  On  y compte  4î6. 
feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la  Serre  & fur  l’Oife , 
à a.  1.  & tien  N.  E-  de  Cbauny , & demie  S.  S. 

E.  de  Saint-Queotln , autant  H.  S.  E.  de  Ham , 4. 
& trois  quarts  E.  E.  de  Noyoo  , autant  O.  N. 
O.  de  Laon  ,é.K.deSoiflbns,6c  is.  N.  E.dcParis 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Son  terroir  abonde 
en  grains  & principalement  en  pâturages.  Le  Car- 
dinal Mararin  l’avoit  fait  fortiher  Tavoit  ren- 
due une  des  plus  fortes  places  du  royaume,  tant 
par  les  fordEcations  régulières  dont  elle  étoit  revê-. 
tue  , que  par  les  éclates  qo*on  y avoit  faites  pour 
inonder  le  pays.  Mais  toutes  ces  fortiEcationsfurent 
enfuite  démolies  par  l'ordre  du  Rot  Louis  XIV'. 
Coter , Vice^tenéchal  de  Montelimart , livra  aux 
Efpagnols  U ville  dont  il  ellqucllion,  mais  elle  fut 
reprite  par  le  Roi  Henri  IV.  l’an  1 597.  au  moyen 
d’une  digue  , qui , arrêtant  le  cours  de  l'eau  , la  Ht 
entrer  dans  la  ville,  où  clic  inouda  les  magaisns  à 
poudre  & ceux  des  vivres.  Cette  digue  ctoit  de  l'in- 
vention du  Heur  de  Bering ftem. 

Le  château  de  la  Fere  a etc  bâti  par  l'ordre  de 
Marie  de  Luxembourg.  C’cR  aulH  à cette  PriacefTc 
u’eR  dû  l'étabiiflémentde  l'abbaye  du  Cttivaire  , 
ont  te  revenu  annuel  te  monte  à teptoubuit  mille 
Üvres. 

Il  te  tient  toutes  les  femalnes  deux  marchés  con- 
Edérables  à la  Fcrc;  auRi  on  y trouve  abondamment, 
à un  prix  tràs-raiform^lcjtout  ce  qui  eft  Deccllairc 
(1  la  vie. 

Quoique  les  fortificattons  de  la  Fere  aient  été 
démolies  , àcautequefuo  éloignement  de  la  fron- 
tière Icsreiidoit  inutiles, cependant  on  a lailTé  fubiifter 
ia  première  muraille  qui  lui  fert  d'cnccinte  j & on 
a contervé  aufii  une  partie  des  éclufes  qu'on  y avoit 
fuit  conilruire. 

Il  te  frabrique  tons  les  ans  au  moulin  à poudre 
en%’iroo  cent  milliers  de  cette  efpece  de  niuuitiun. 
Outre  cela , U y a une  belle  fabrique  où  l’on  fond 
des  canons.  Quant  «t  l’école  d’artillerie  & de  génie , 
qui  eft  établie  en  cette  ville , tout  te  monde  frçait 
quelle eftfa  réputation. 

Au  mois  de  Février  de  l’année  1737.  il  y eut 
â la  Fere  un  orage  des  plusviolens.  Le  clocher  de 
l’égUte  collégiale  & paroilliale  de  Saint-Montain  , 
J'un  des  plus  élevés  £c  des  plus  beaux  du  pays , fut 
entièrement  ruiné  , ainfî  que  la  couverture  de  l’é- 
lite , par  1e  tonnerre  qui  y mit  1e  feu  â minuit, 
lalgré  les  grands  & prompts  fecours  que  la  garnifon 
apporta  , l’incendie  dura  jofqu’à  onxc  heures  du 
matin. 

La  teigneurie  de  la  Fere  faifoit  partie  de  l’ancien 
domaine  de  Navarre  de  de  la  pairie  de  Coucy.  Ce 
domaine  fut  réuni  ù la  Couronne  par  l'avénement 
de  Henri  W.  & depuis  aliéné , avec  te  comté  de 
Maries , par  le  Roi  Louis  XlV^.  pe'ndant  là  minorité, 
au  Cardinal  Maxarîn. 

Dès  l’an  1413.  la  teigneurie  de  la  Fere,  tenue  du 
Roi  àcaufe  de  fa  groltc  tour  de  Laon  , avoit  éc^ 
érigée  en  comté. 

lleft  àpréfumer  que  la  Fere  étoit  un  lieu  conC- 
dcrable  des  1e  neuvième  Heclc  , puifque  te  Roi 
Eudes  y faifoit  quelquefois  fa  réÉdencc.  Ce  Prince 
y mourut  l’an  898.  à 40.  ans. 

Pour  ce  qui  concerne  la  foret  de  la  Fere,  l'om 
Satnt-Gobin. 

FERE  Brtewgc  , en  Champagne  , diocefe,  in- 
tendance de  cleélion  de  Chûlons  , parlement  de 
Paru.  On  y compte  73.  f«ux.  Cette  paruiffe  eft 
ftu«  4 qu.l.iuc  àiJlaacc  N,  du  marais  d.  Saint, 
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Gaon  , à 2. 1.  & demie  N.  O.  de  la  Fere-Cl'.jmpe^ 
noife , & 7. 0.  S.  O.  de  Chalons. 

FERE  Ckampenoift  , ville  , en  Champagne  , 
diocefe  , intendance  de  éledlion  de  Châlons  , parle- 
ment de  Paris-  On  y compte  336.  feux.  Cette  villa 
eft  à une  lieue  du  marais  de  Gaon  , de  6. 1.  de  deu^ 
tiers  S.  O.  de  Châlons.  Son  territoire  cft  arrofé  de 
le  petite  rivière  de  Pleurs. 

lERiE  , en  élnjou  de  en  Bretagne.  yoye\ 
Fercc. 

FERCSNE.  On  trouve  ce  nom  dans  la  table 
Thédofierme,  & 00  doit  inférer  des  calculs  des 
diftances,  qu’il  convient  k Reckem,  au-dcflbus  de 
Maftricht. 

FCRICY  , dans  la  Brle-Francoite  , diocefe  de 
Sens , parlement  de  intendance  de  Paris , éleftioit 
de  Melun.  On  y compte  88.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
fituéeà  un  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  delà  Seine , 
autant  £.  de  l’abbaye  de  Barbeau  , de  à s.  L de 
demie  S.  E.  de  Melun. 

FEKIERËS,  en  Picardie,  diocefe  de  intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris , éleéUon  de  Munr-i 
didier.  On  y compte  1 17.  feux.  Certe  puruiile  eil  à 
une  lieue  &.  demie  S.  O.  de  Moutdidicr. 

FERIERES , ville , dans  le  Gatinois-Orléanois , 
dincete  de  Sens , parlement  de  Paris  , inreodaneç 
d'Orléans , élvcUon  de  Montargis.  On  ycompte  264, 
feux.  Cette  petite  ville  eft  Hcuèe  à quelque  diftance 
de  la  rive  droite  du  Loing,  ù 3. 1.  N.  N.E.  deMon^ 
targis.  V<iyt\  Ferrieres. 

FERIERES  , en  Normandie  de  dans  d’autres 
provinces,  Ferrieres. 

FERMENTEL  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Rouen , intendance  dt  élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  T rouard.  On  n’y  coin-* 

{>te  que  1 3.  feux.  Cette  paroiftê  elt  k cinq  quarts  de 
ieue  E.  de  Caen,  de  à 1. 1.  S.  O.  de  Trouard.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FLRMANVILLE  , en  Normandie,  diocefe  de 
Coâtances  , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen,  éleftion  de  Valognc , fergenterie  de  Val- 
di-«Satre.  Ou  y compte  176.  feux.  Cette  paroiilc  cft 
fîtuée  fur  l’Océan , à 3.  I.  dt  quart  N.  £.  de  Cher- 
bourg , & 4.  N.  de  Valognc.  Il  y a un  château  avec 
beaucoup  de  bois.  La  cure  vaut  environ  sooo.  lîv. 
de  rente. 

FERME  (la)  ù la  Maifûn  du  Temple  , avec  tes 
dépendances  , en  Champagne , diocefe  de  Uheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons , éicc. 
lion  de  Rcthel.  On  n’y  compte  que  3.  feux. 

FERMES  de  Teliacs  (les)  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Kbeims , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons,  éleclion  de  Rcthel.  On  n’y 
com]'te  que  4.  feux. 

FERMES  Géncrales-Royates-Ucies  & Fermiers 
Généraux  , Eedeirptur^  Rcgi> , Redemptaus 
Les  revenus  de  nos  Rois  ont  été  long-temps  admU 
oiftrés  par  des  RégHTcurs  qui  étoient  comptables  4 
qui  de  droit.  Dans  la  fuite  , une  partie  de  ce; 
mêmes  revenus  fut  donnée  à ferme  à divers  parti- 
culiers , qui  en  faifnicnr  les  deniers  bons  au  tréfur 
royal.  A mefure  qu’il  s’établit  de  nouveaux  droits 
les  fermes  fe  multiplièrent , & il  fut  un  temps  que 
te  nombre  des  fermes  du  Roi  fe  trouva  à-peu-près 
égal  k celui  des  droits  ou  impofîtions.  Infenfîblc- 
ment  tes  fermes  furent  réunies  les  unes  aux  autres 
& c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  tes  appelle  tes  Fer- 
mes-Royales-Unics. 

Les  fermes  du  Roi  font  les  traités  que  le  Rot 
fait  des  droits  qui  lut  appartiennent.  Ceux  qui  fe 
chargent  du  recouvrement  de  ces  droits  , font  ap- 
pelles Fermiers  du  Roi  de  Fermiers-Généraux  dei)ui$ 
la  rcunton  des  fermes. 

L’adjudicitioa  des  fermes  du  Roi  cft  l’afle  par 
lequel 
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lequel  on  adjuge  les  fermes  du  Roi , au  plus  offrant 
& dernier  enchérideur.  Ces  adjudications  fe  font  au 
confcil  de  dircAion  , quand  il  y en  a un  dtabli  pour 
cet  effet , ou  au  confcil  royal  des  finances , & de 
l*autorité  des  Commiflâircs  du  confcil  nommés  éga- 
lement pour  cet  eB'et.  Pour  procéder  è l’adjudica* 
tioo  des  fermes , Gx  mois  avant  l’expiration  des 
baux , on  dreffe  au  confeil  de  dtrcAion  ou  des  finan- 
ces, des  affiches  qui  contiennent  les  conditions  de 
le  temps  des  baux  qui  doivent  être  renouvelles , de 
on  les  euvoie  à tous  les  bureaux  des  finances  des 
généralités  , dans  retendue  defqacUcs  les  droits  fe 
doivent  percevoir , pour  y être  publiées.  Les  Tréfo- 
riers  de  France  ont  ordre  d’envoyer  iocefTamment 
au  confeil  leurs  procès-verbaux  qui  conftatent  la 
publication  defditcs  affiches. 

Trois  mois  avant  l’expiration  des  baux, pareilles 
affiches  font  publiées  au  confcU  de  dircAion  ou  des 
finances , & appofées  aux  lieux  accoutumés. 

Les  affiches  doivent  être  principalement  appo- 
fées  aux  portes  du  Louvre  & de  ta  (allé  du  confeil  ; 
& la  publication  en  doit  être  faite  à l’audience  du 
confeil  par  les  Huiffiers  q^ai  y fervent.  Elles  y doivent 
être  publiées  à trois  diftérens  jours.  Au  dernier  de 
ces  trois  jours , l'adjudication  elt  faite  au  plus  offrant 
£c  dernier  cncbérifTeur^faufhuitaine, après  laquelle 
pareilles  affiches  font  publiées  à l’audience  du  con- 
IrU , où  les  nouvelles  enchères  peuvent  être  re<^ucs. 

Toutes  perfonnes  folvublcs  & bien  cautionnées 
font  reçues  à faire  les  enchères  par  la  bouche  des 
Avocats  ; & l’adjudication  fe  fait , î l'extinAlon  de 
la  chandelle , au  plus  oOrant  & dernier  enchérinéur. 

Cet  Adjudicataire  cH  ordinairement  un  Commis , 
qui  ne  fait  que  prêter  &n  nom  aux  Fermiers-Gé- 
néraux ou  Traitants  ; de  c’efi  fous  fon  nom  qu’ils 
palTcut  le  bail  des  fermes , ou  les  traités  qu’ils  font 
avec  le  Roi.  C'eft  auffi  fous  fon  nom  qu’ils  font  les 
pourfuites  , contraintes  de  diligences  oéceiTaires 
pour  le  recouvrement  des  deniers  defditcs  fermes 
de  traités. 

L’adjudication  des  fermes  étant  faite , l’Avocat  » 
à qui  la  ferme  cR  adjugée , cR  tenu  de  faire,  dans 
les  vingt-quatre  heures , fà  déclaration  au  grefie  du 
confeil , du  nom  de  l'Adjudicataire  de  de  fes  cau- 
tions } de  tous  deux  font  tenus  de  ligner  l’aAe  de 
leur  cautionnement  au  greffe  du  confeil , dans  les 
trois  jours  fuivans , ù faute  de  quoi , ledit  temps 
paRc , la  ferme  cR  de  nouveau  oubliée  à la  folle- 
enchère  de  l’Adjudicataire  dt  de  tes  cautions. 

Après  une  adjudication  pure  & fimple,  aucune 
enchère  n’eR  reçue, è moins  qu’elle  ne  fuit  faite  par 
tiercemenr. 

Le  tiercement , en  fait  des  fermes  du  Roi , eft  le 
triple  de  la  dcmicrc  enchère  , en  conféquence  de 
laquelle  a été  faite  l’adjudication,  f On  Içait  fans- 
doute  que  le  tiercement,  en  fait  des  fermes  des  par- 
ticuliers , n’eR  que  le  liers  du  prix  au-delà  de  celui 
de  l’adjudicatioo). 

Nulle  perfonne  n’cR  donc  revue  à examiner , à 
enchérir  , après  l'adjudication  pure  de  fiinplc  , qui 
a été  faite  des  fermes  du  Roi , à moins  que  fon  en- 
chère ne  triple  la  dernière.  Par  exemple,  fi  i’enchere 
courante  eR  de  cent  mille  livres , celle  qui  fe  fait 
par  tiercement  doit  être  de  trois  cents  mille  livres. 

Pour  être  v'aiable  , le  tiercement  doit  être  (ait  au 
greffe  du  confeil , dans  le  jour  qui  fuit  l’adjudica- 
tion , jufqu’à  huit  heures  du  foir  ; dt  en  même 
temps  l’aAe  en  doit  être  fignifié  à l’Avocat  de  l’Ad- 
judicataire. 

L’cnchere  du  tiercement  doit  être  publiée  au  pre- 
mier jour  de  confeil  fuiwant , où  aucunes  enchères 
ne  feront  reçues , à l’exception  de  celle  de  l'Adju- 
dicataire de  de  celui  qui  a fait  le  tiercement. 

Toutes  perfoones  font  reçues  au  triplement  du 
Tfcou  1/L 


triplement , huit  jours  apres  l’adjudication  , foie 
qu’elle  foit  faîte  fur  le  triplement , ou  non. 

Le  triplement  fur  le  tiercement  cR  le  triple  du 
tiercement  ; de  par  confcqucnt , fi  le  tiercement  cR 
de  trois  cents  mille  livres.  Je  triplement  fera  de  neuf 
cents  mille. 

Ce  triplement  doit  être  fignifié  dans  la  huitaine  au 
greffe  du  confeil , de  dans  le  jour  fuivant  à l’Avocat 
de  l’Adjudicataire. 

L’enchcre  do  triplement  de  tiercement  (c  publie 
au  premier  jour  de  confeil  fuivant,  de  l’Adjudica- 
taire , avec  celui  qui  a fait  le  triplement , font  fcuU 
reçus  à l’cxclufion  de  tous  autres , à eocliérir  par 
(impie  enchère  ; de  fur  le  champ  l’adjudication  fe 
fait , fans  qu'oo  puiflè  revenir  contre  , de  fans  que 
les  Adjudicataires  puiRèntêire  dérofiTcdés  de  leurs 
baux. 

Il  fait  de  ce  que  nous  venons  de  dire , que  l'on 
peut  venir  par  tiercement  contre  les  adjudications 
des  fermes  ou  domaines  du  Roi  i on  peut  aulli  reve- 
nir contre  par  doublement , qui  cR  te  double  du 
tiercement.  On  peut  voir  fur  cette  maticre , le  régle- 
ment qui  a été  fait  pour  les  doublements  de  tierce- 
ments,en  l’année  i68s. 

11  y a eu  depuis  plufieurs  arrêts  rendus  au  confeil 
d’état  fur  ce  fujet.  il  cR  dit  dansceluiduis.  Juin  <71$. 
s qu'anrês  que  les  adjudications  auront  été  faites 
9 des  domaines  par  les  CoinmilTaires-Généraux  à 
9 ce  députés  , il  ne  pourra  être  reçu  de  tierce- 
a ments , s’ils  ne  font  faits  dans  les  vingt  - quatre 
9 heures  des  adjudications , de  s’ils  ne  font  au  moins 
» du  riers  du  prix  principal , auquel  cas  l’adjudtca- 
» tioD  définitive  fera  rcmife  à quinzaine  pour  tout  dé- 
9 lai  ; après  laquelle  ne  pourra  plus  être  reçu  d’en- 
» chere  que  par  doublement , qui  ne  pourra  être 
» moindre  de  moitié  du  prix  principal , auquel  ras 
» l’adjudicatioo  définitive  fera  remife  à quinzaine 
» pour  tout  délai  ; après  laquelle  ne  pourra  plus 
B être  reçu  d’encherc  que  par  doublement , qui  ne 
w pourra  être  moindre  de  moitié  du  prix  de  ladite 
B adjudication,  ni  être  reçue  que  dans  l’efpace  de 
B huitaine  d’icelle  ; fauf  néanmoins  le  doublcmenc 
B du  prix  total  & principal  des  adjudications  défi- 
» nithres , qui  pourra  être  reçu  ; pourvu  qu’il  foit 
» fait  & fignifié  dans  fix  mois  du  jour  des  adjudica- 
B tions , conformément  à l’arrct  du  conleil  du  so. 

B Novembre  1703. 

Trois  jours  après  que  l’adjudication  eR  faite  , les 
Adjudicataires  iont  tenus  de  donner  un  état  certifié 
d’eux  , des  noms  6(  furooms  de  tous  ceux  qui  fooc 
intéreflés  dans  l’aiTaire  , avec  les  parts  & portions 
que  chacun  a dans  la  fociété. 

Les  baux  des  fermes  du  Roi  doivent  être  regiffrés 
aux  frais  des  Fermiers  des  droits  du  Hoi , aux  cours 
des  aides , de  aux  greffes  des  bureaux  des  Tréforiers 
de  France , de  même  qu’à  ceux  des  éleAions.  Les 
(bus-baux  (quand  il  y en  a}  doivent  être  regiRrés 
aux  greffes  des  éleAions  feulement , ou  aux  greffes 
des  J uges  inférieurs , qui  connoiffènt  de  la  le  vée  des 
droits  qui  font  compris  dans  ces  fous-baux. 

Les  frais  de  l’curégiRrcment  des  baux  généraux 
font  payes  aux  bureaux  des  Tréforiers  de  France  , 
à raifon  de  vingt  livres  pour  chaque  éleAlon  où  fe 
lèvent  les  droits  des  aides  , de  chaque  éleAion  , 
difons-nous , dont  les  généralités  font  compofées. 
Ces  droits  doivent  être  payés  pnurioas  les  Officiers 
defdits  bureaux  , meme  pour  tes  Procureurs  Sc 
Avocats  du  Rot , de  pour  les  Greffiers.  Aux  élec- 
tions , ils  font  payés  à raifon  de  dix  fols  pour  cha- 
cune paroiffe , ob  ont  cours  les  aucions  de  nouveaux 
droits  des  aides , de  de  moitié  feulement  dans  celles 
qui  ne  font  fujettes  qu'aux  nouveaux  droits  de  l'or- 
donnance : cela  s’entend  tant  pour  renrégîRremenS 
des  baux  géoéraui , que  d«s  fous-baux  qui  feront 
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faits  des  droits  qoi  en  dépendent  , pour  tous  les 
Officiers,  même  pour  les  Procureurs  ôc  Grefficrede 
Sa  Majclté. 

Les  procurations  pour  la  recette  & régie  des 
droits  contenus  aux  baux  de  fons-baux  .doivent  être 
xegilfrccs  aux  greffes  des  eleékions.  Les  frais  de  cet 
enréaiftremeot  ont  été  réglés  à trois  livres  pour  tous 
les  Officiers  do  chaque  éleâion.  outre  les  frais  de 
reoregiftrement  dcfdits  baux  & fous->baux. 

Par  arrêt  du  confcil  , du  15.  Janvier  16B7.  oui 
révoque  les  articles  il.  11.  17*  * xo. du  titre  des 
publications  .enchères  & adjudications  des  fermes 
de  l*ordot)nance  de  Juillet  t.  il  clf  permis  à tous 
les  fujets  du  Roi  d'entrer  dans  les  baux  & fous  baux 
de  fes  fermes . d’y  aflbeier  de  tntérelTer  qui  bon  leur 
femblera  . pour  telle  part  de  portion  qu'ils  avife- 
rom . à la  charge  qu'ils  demeureront  iméreflés  pour 
un  tiers  dans  la  parc  qu'ils  auront  prife  aux  baux  de 
fous4>aux  , de  cela  fous  les  pciues  énoncées  audit 
arrêt  du  coofeil. 

11  eft  pareillement  permis  aux  Adjucataires  des 
fous-fermes  . de  faire  des  arriéré-baux  par  généra* 
lités , éleéUons . départements,  villes  d(  feigneurtes . 
ainfi  qu’ils  le  jugeront  à propos. 

Par  arrêt  du  conieÜ  , du  x8.  OAobre  1710.  il 
efl  ordonné  qu'apres  l'expiration  du  bail  . les  Fer- 
miers de  les  cautions  ne  pourront  être  aflîgnés 
qu’en  leurs  domiciles  à Paris  , ni  traduits  ailleurs 
qu’en  la  cour  des  aides  de  Paris , pour  rai&n  d’af> 
éires  conceroanc  leurs  baux. 

Par  l’article  54.  du  titre  commun  de  l’ordonnance 
de  1681.  ily  a fin  de  non-recevoir  contre  les  Fer- 
miers « P«>ut'  tous  droits  en  général  .fix  mou  après 
le  bail  fini  , excepté  qu’il  n’y  ait  exploit  contrôlé 
auparavant . condamnation  . ccdulc  , converfion . 
promeffes  ou  obligations  pailces  . au  profit  du  De- 
maodeur.  La  fan  de  non-recevoir  en  faveur  du  Fer- 
mier eil  acquife  deux  ans  après  fon  bail  expiré  i de 
après  dix  ans  il  dl  déchargé  de  fa  garde  des  re- 
fiillres  . fuivaut  la  déclaration  du  20.  Janvier  1699. 
y oye^  Bacquet , en  fon  traité  des  droits  de  juftice  , 
chap.  jo.arc.  9.  auifi  l’ordonnance  de  1680. 

pour  les  aides  & gabelles , celle  de  1681.  dtc. 

Oefenfes  font  faites  aux  Officiers  des  éleélions 
& autres  , connoilTàns  des  droits  des  fermes  , de 
s’intéreffer  dans  les  fbus-baux  . à peine  d’ifltcr- 
diftion  de  leurs  charges  & fondions  , de  de  confif- 
cation  de  leurs  avances  , outre  cinq  cents  livres 
d’amende  , ainfi  que  cela  eft  ordonne  par  arrêt  du 
coofeil, du  4.  Mai  1688. 

Suivant  l’article  4.  du  titre  commun  de  l’ordon- 
nance de  i68(.  les  aéfions  .hypotheques  de  con- 
traintes que  le  Roi  a contre  fes  Fermiers  , ceux-ci 
les  ont  de  même  contre  les  Sous-Fermiers , dt  les 
Sous-Fermiers  contre  les  Conomis.  Veut  néanmoins 
Sa  Majeilé  que  les  droits  des  Fermiers  fuient  pref- 
crits  par  cinq  ans  , à commeucer  du  jour  qu’ex- 
pirent les  baux  defditcs  fermes  ; & Elle  veut  auffi 
que  les  inttances  par  eux  intentées  foient  fujeites 
à péremption  , comme  entre  fes  autres  fujets  : le 
tout  s'il  n'y  a interruption  ? Icfquelles  prefeription 
de  péremçtion  Sa  Rlajeftc  n'entend  avoir  lieu  lorf- 
qu’elle  elt  partie , comme  exerçant  les  droits  des 
Fermiers  fes  Débiteurs. 

Suivant  l’article  to.  du  même  titre  , chaqttt Fer- 
mier cû  civilement  refponfable  de  fes  Commis , 
meme  le  Fermier  - General  des  faits  ou  délits  du 
Sous-Fermier. 

Parle  même  titre  , il  eil  enjoint  au  Sous-Fermier 
& au  Porteur  de  la  procuration  oa  Fermicr-Géné- 
ral , pour  recette  dt  adminlflration  des  droits  com- 
pris dans  les  lôus-baux  , lorsqu’ils  procéderont  dans 
les  jurifdiflions  inférieures  , aux  cours  des  aides  de 
AU  couuil , foit  eu  demandaot  ou  eu  dcfextdaQt , ou 
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lorfqu'ils  décerneront  ou  feront  exécuter  aucunes 
contraintes  fous  le  nom  du  Fermicr-Géneral . d'ajou- 
ter les  noms  de  domiciles  du  Sous-Fermier  de  de 
fes  cautions  , de  de  déclarer  que  les  adiions  de  pro- 
cédures font  faites  à leurs  pourfuites  de  diligences  , 
è peine  de  nullité  de  de  tous  dépens  , dommages  de 
intérêts. 

La  chambre  du  tréfor  , ni  autres  Juges , ne  peu- 
vent connoître  des  indemnités  de  diminutions  pré- 
tendues par  les  Fermiers.  Sous-Fermicis  de  Arriéré* 
Fermiers  du  domaine  , fur  le  prix  de  leurs  baux  \ 
fauf  k eux  k fe  pourvoir  au  confcil  pour  raifon  de 
dimisurioas  par  eux  prétendues.  Ainiî  jugé  par 
arrêt  du  conlcil  d’état  du  37.  Mai  1687.  de  par  uu 
autre  du  17.  Décembre  de  la  même  année. 

Kien  ue  peut  mieux  faire  connoître  les  détails 
quicoQCenient  les  fermes  générales  du  Roi  .que les 
baux  de  ces  mêmes  fermes  qui  font  paiTés  k des  par- 
ticuliers. Par  conféquenc  nous  nous  faiC:>n>  un  de- 
voir de  donner  ici  pour  exemple  , un  de  ces  baux 
en  entier  i de  nous  donnons  volontiers  la  préférence 
k celui  qui  fut  pafïc  en  17x6.  à Pierre  Cartier  , 
parce  que  c’eft  en  cette  année  que  le  Roi  fc  décer- 
tnina  à fâircceiTer  les  régies  de  fes  fermes  générales 
de  autres  droits.  D’ailleurs  , le  montant  de  ce  bail 
à la  fomme  de  quatre-vingt  millions  de  livres  , fer- 
vira  à former  une  nouvelle  année  de  comparaifoa 
avec  les  autres  années  dont  nous  rapportons  le  pro- 
duit k l’article  des  Finances.  On  nous  objecleni 
peut-être  qu’à  rapporter  un  bail  en  entier  ,il  falloit 
préférer  le  dernier  de  l’année  1763.  dont  le  prix 
de  l’adjudication  fe  monte  à 1 1 8.  raillions  de  livres 
en  temps  de  guerre  , de  k <34.  millions  de  livres 
en  temps  de  paix  ; mais  nous  répondrons  qu’il 
étoit  plus  facile  de  fe  procurer  ce  dernier  bail , que 
celui  que  nous  employons , de  que  c’ett  pour  cette 
raiibn  , cotr’autres  , que  nous  avons  donné  la  pré- 
férence au  bail  de  rauocc  1716.  Une  autre  objec- 
tion mieux  fondée  en  apparence , feroit  celle  en 
vertu  de  laquelle  on  prétendroit  que  nul  bail , quel 
qu’il  {bit , ue  devoit  entrer  dans  notre  ouvrage  , k 
caufe  de  l’étendue  cooüdérable  qu'occupent  necef- 
fairement  ces  fortes  de  détails.  Mais  ces  détails  , 
nous  les  avons  principalement  pour  objet  dans 
notre  entreprife , de  |>ar  conféquent  il  ne  nous  croit 
pas  permis  de  les  négliger  ; d’ailleurs  l’étendue  de 
ce  troifieme  volume  , qui  palTc  certainement  ce 
qu’on  étoit  en  droit  d’attendre  de  nous  dédom- 
map  amplement  ceux  qui  ne  prennent  nul  intérêt 
au  bail  que  nous  allons  rapporter. 


B/iJL  des  Fermes  HoyaUs-i/nies  fait  â Me.  Pierre 
Cartier^  U 19.  Août  1716, 

L O U I s , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  dt 
de  Navarre  , Dauphin  de  Viennois , Comte  de  Va- 
lentioois  de  de  Dyois , Provence  , Forcalquicr 
de  Terres  Adjacences  : k tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes lettres  verront . Salut.  Ayaut  pris  la  rcfolu- 
lion  de  faire  cclfer  les  régies  de  nos  fermes  Béoé- 
rales  de  autres  droits . de  d’en  faire  un  bai!  général- 
nous  aurions  par  arrêt  de  notre  confcil  du  13.  JuiÙ 
feroit inccflàmrameni  pro- 
cède à la  publication  dt  adjudicatioD  au  plus  offrant 
dt  dernier  cnchériiTear , de  toutes  nofdites  fermes 
dt  drous  y réunis  i dt  qu’à  cet  effet  il  feroit  mis  de 
appofe  des  affiches  feparecs , de  chacune  d’icelles 
aux  heux  ordinaires  dt  accoutumes  . contenant  les 
droits  dont  elles  font  compofées  , dt  les  claufes  6c 
conduioos  des  «djudications  , dt  que  toutes  per- 
fomws  bien  cautionnées  feront  remues  à enchérir 
Itldnes  fermes  conjointement  ou  féparcment  .ainlî 
qu  Jl  feroit  porte  par  lefdites  affiches.  En  confé- 
queccc  duquel  û0ct  ayant  fait  expédier  le  même 
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joar  ij*  Jaillet  1726.  des  affiches  de  chacune  de 
oofdites  fermes  , conformément  à icelui  » noos  les 
aurions  fait  appofer  en  notre  bonne  ville  de  Paris, 
par  Denis  Huiffier  de  nos  confeils,  le  17.  dudit 
mois  de  Juillet , tant  aux  portes  de  nos  châteaux 
du  Louvre  dt  des  Tbuileries , qu’à  celles  de  notre 

Îalais , grand»coofeil , fur  les  efcaliers  de  nos  cham* 
re  des  comptes  de  cour  des  aides , aux  portes  de 
notre  cour  des  monnoies , bureau  de  nos  Hnances , 
dt  du  Châtelet , comme  auffi  aux  portes  de  toutes 
les  paroilTes  de  notredite  ville , de  de  Thotel  de 
notre  très'cher  de  féal  Chevalier  Garde  des  fceaux 
de  France  , le  fieur  d’Annenonville  , de  â celles 
des  bureaux  de  nos  fermes  générales , carrefours  de 
endroits  publics  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ; de 
envoyé  autant  defdîtes  affiches  â nos  amés  de  féaux 
Confeillen  en  nos  conlèUs , les  {îeurs  Intendants  de 
CommUTaires  par  nous  départis  dans  les  provinces 
de  généralités  de  notre  royaume  , de  auffi  â nos 
âmes  de  féaux  Confeillers  les  Prélidens  de  Tréfo* 
riers  de  France  des  bureaux  de  nos  finances  des 
généralités  de  notre  royaume  , lefquels  auroient 
rendu  leurs  ordonnances  , de  fur  icelles  fait  faire 
les  publications  de  appoGtions  defdîtes  affiches. 
S«;avuir,daas  la  généralité  de  Paris  en  notre  bonne 
▼ille  de  Paris  , « dans  les  principales  villes , élec* 
dons  de  greniers  â fel  de  ladite  gencraiite  ; dans  la 
généralité  d'Amiens , en  notre  ville  d’Amiens  , de 
en  celles  de  Dourlens , Peronne  , Saint-Quentin , 
Montdidier  , Abbeville  , Calais  de  Boulogne  ; dans 
la  généralité  de  SoilTons , en  notre  s'ille  de  Soif, 
(bns , de  en  celles  de  Laon , Guife , la  Fere , Cbau- 
sty , Noyon  , Clermont  en  Beauvoids , Crepy  en 
Valois , de  Château-Thierry  ; dans  la  généralité  de 
Champagne,  en  notre  ville  de  Chiions,  de  en  celles 
deTroyes,Rheiim,  Langrcs, Chaumont , Bar-fur- 
Aube  , Sexanne  , Epernay  , Retbel  de  Viiry-le- 
Frani^ois  $ dans  la  généralité  de  Metz  , en  notre 
ville  de  Metz  , de  en  celles  de  Toul , Verdun , Se- 
dan de  TbiooTille  ; dans  ia  généralité  de  Bouign- 
gne  , en  notre  ville  de  Dijon  , de  dans  les  princi- 
pales villes  de  lieux  de  ladite  généralité  ; dans  ia 
généralité  de  Rouen  , eu  notre  ville  de  Rouen  , de 
en  celles  de  Ponteau-de-Mer,  Pont-rEveque,  Cau- 
debec , le  Havre-de-Gracc  , Fefeamp  , Dieppe  , 
Lyons , Gifors , Chaumont  de  Magny , Andely  de 
£vreux  ; dans  la  généralité  de  Caen , en  notre  ville 
de  Caen  , de  dans  les  prbcipales  villes  de  lieux  de 
ladite  géoéraiiié  ; dans  la  généralité  d’Alençon  , en 
notre  ville  d’Alençon  , de  en  celles  d’Argentan  , 
Falaife  , Domfront , Morcagne  , Conches  de  Li- 
zieuz  ; dans  la  généralité  d’Orléans , en  notre  ville 
d’Orléans , di  en  celles  de  Blois , Chartres , Mon- 
targis , Pithiviers , Gien  , Clamecy  de  Châteaudun; 
dans  notre  province  de  Bretagne,  en  notre  ville  de 
liantes,  de  en  celles  de  Rennes,  Vannes  , Quiro- 
percorentin , Brefl , Morlaix  de  Saim-Malo  ; dans 
la  généralité  de  Tours  , en  notre  ville  de  Tours, 
de  en  celles  de  Loches , la  Flèche  , Saumur , le 
Mans , Angers  de  autres  principales  villes  de  ladite 
généralité  i dans  la  généralitc  de  Bourges , en  notre 
ville  de  Bour»s  , de  en  celles  de  Mehun , Vicr- 
zon , Dun-le-Roy  , Iflbudun  , Cliâteauroux  , le 
Blanc  , Sancerre , Saim-Amand  de  Buzançois  ; dans 
la  généralité  de  Poitiers  , en  notre  ville  de  Pot- 
tiers  , de  en  celles  de  Saint-Maixant , Niort,  Fou- 
tenay'le-Comre , les  Sables-d’OIonne , Mauléon , 
Thouars  de  Châtellerault  ; dans  la  généralité  de  Li- 
moges , en  notre  ville  de  Limoges  , de  en  celles 
d’Aogoulème  , Tulle  , Brives  , Bourganeuf  de 
Saint  - Jean  - d’Angely  ; dans  la  généralité  de 
Bordeaux  , en  notre  ville  de  Bort^aux , & en 
celles  de  la  Réole  , Périgueux  , Coignac  , Agen  , 
Sarlat , les  Laooes , Villeréal , Mooiflanquia  & 


Sainte -Foi;  dans  notre  royaume  de  Navarre  ôc 
pays  de  Béarn  , en  notre  ville  de  Pau  , de  en 
celles  de  Morlas  , Oleron  de  Ortès  * dans  la  géné- 
ralité de  Montauban , en  notre  ville  de  Montauban , 
de  en  celtes  de  Cahors  , Figeac  , Villefranche 
de  Rouergue  , Milhau  , Rhodes  , Fleurarkce  , 
Grenade  , Muret  de  Mirande  } dans  la  généra- 
lité de  Moulins , en  notre  ville  de  Moulins  , de  en 
celles  de  Nevers  , Gueret , Saiut-Pierre-le-Mou- 
rier , Montlnçon  de  Gaonat  \ dans  la  gcncralité  de 
Riom  , en  notre  ville  de  Riom , de  eu  celles  de  Cler- 
mont-Ferrand , IfToire  , Brioude  , Samt-Flour  d( 
Aurillac  ; dans  la  généraitié  de  Lyou,  eu  notre 
V’ille  de  Lyon  , de  en  celles  de  Villefranche , Saint- 
Etienne  , Montbrifon  , Mâcon,  Clugny , Tournas, 
Saint-Gengoux , la  Clayette , Annonay , Tournoo 
de  Saiot-Agreve  \ dans  la  généralité  de  Dauphine  , 
en  notre  ville  de  Grenoble , de  en  celles  de  Gap , 
Valence  , Montclimart , Romans , Vienne  de  Brian- 
çon \ dans  la  généralité  de  Touloufe  , en  notre  ville 
deTouloufe  , de  en  celles  de  Cafteloaudary  , Caf- 
telfarrazin  , Carcaflônne  , Rivux , Alby  , Caftrc'. , 
Lavaur,  Mlrcpoix  de  Limouz;  dans  la  généralité 
de  (ilootpellter , en  notre  ville  de  Montpellier  , de 
dans  les  principales  villes  de  lieux  de  ladite  géné- 
ralité ; dans  la  généralité  de  Provence , en  notre 
ville  d’Aix  ,de  en  celles  de  Marfeille  , Arles , Tou- 
lon , Forcalquier , SiReroo  , Graflê  de  Brignolles  ^ 
en  notre  pays  de  Flandres , en  notre  ville  de  Lille  , 
de  en  celles  de  Douay,  Valenciennes , Coode , Bou- 
Chain  de  Cambray  \ dans  le  département  de  Dun- 
kerque , en  notre  ville  de  Dunkerque  , de  en  celle 
de  Bergues  ; dans  notre  pays  de  Haynault  de  dans 
nos  villes  de  Queinoy  , Landrecy  , Avernes , Man- 
beuge , Pbilippeville  de  Givec  ; dans  ia  généralité  do 
la  Rochelle  , en  notre  ville  de  ta  Rochelle  , de  dans 
les  principales  villes  de  lieux  de  ladite  gencraiite  ; 
de  dans  notre  province  de  Franche-Comté  , dans 
notre  ville  de  Befançon , de  dans  les  autres  primi- 
psles  villes  de  lieux  de  ladite  province  ; di  dans  la 
généralité  d’Aufeh  , en  notredite  ville  d’Aufeh , de 
dans  les  principales  villes  de  lieux  de  ladite  géné- 
ralité : le  tout  dans  les  bureaux  de  nos  finances  def- 
dites  généralités , places  publiques , de  lieux  ordi- 
naires defditcs  villes  en  tel  cas  accoutumes , fuivanr 
les  procès-verbaux  de  certiticats  qui  nous  en  ont 
été  envoyés  en  notre  confcil.  Et  le  S9.  dudit  mois 
de  Juillet  1726.  nous  aurions  fait  expédier  d’autres 
affiches  de  nofdiies  fermes  , contenant  qu’il  feroie 
procédé  en  notredit  confeil  , qui  (e  riendroic  en 
notre  château  de  Verfailles  le  lundi  Aoât  17x6. 
trois  heures  de  relevée , â la  réception  des  enchères , 
baux  , adjudications  de  délivrances  aux  plus  offrants 
de  derniers  enchérifTcurs  , à l'cxtindlion  des  feux 
ordinaires  , en  la  manière  accoutumée , de  toutes 
nofdites  fermes  ; fçavoir , de  celles  de  nos  gabelles 
de  France  , de  droits  manuels  fur  les  fe's  qui  fe  débi- 
tent dans  l’étendue  defdirei  gabelles  ; de  la  vente 
de  diRribution  du  fel  blanc  dans  les  magafios  de 
Rcthel , Mezieres , Donchery  de  Rocroys  du  droit 
de  quartbouillon  en  BalTc-Normaodie  dé  â Tou- 
ues  $ des  trente-cinq  fols  de  Brouage  , de  autres 
roits  unis  aufdites  gabelles  de  France  ; de  nos  ga- 
belles des  trois  évêchés  de  Metz  , Toul  de  Verdun , 
terres  de  pays  en  dépeodans  , y compris  la  ville  de 
Longu'y  de  dépendances  , falinrs  ^ Moyenvic  , 
bois , étangs  de  ruUTcaux  y affcâés  ; des  domaines , 
gabelles  de  falines  de  notre  comté  de  Boui^ognc  , 
de  des  bois  y affeAés  , avec  l’augmentation  du  droit 
de  rcbauflêmeDt  fur  le  fel  qui  fc  confomme  de  dif- 
tribuc  dans  l'intérieur  de  ladite  province , dont  I3 
perception  a été  rétablie  par  arrêt  de  notre  con- 
feil  du  2}.  Juin  1719*  de  lettres-patentes  fur  icelui 
du  1 1.  Juillet  fuiyaat  • rpgiflrées  o]ii  befoin  a été , 
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dont  U cootinoation  a été  ordonnée  par  arrêt  & 
lenres-paientes  des  i6.  & 30.  Sepîeo)bre  1714.  & 
autres  droits  y joints  ; de  nas  gabelles  de  Lyonnois , 
Provence  , Dauphiné  , Languedoc , Rouerguc  , 
Haute-Auvergne  & BouHilIon , 5c  droits  manuels 
fur  les  fcls  qui  fe  débitent  dans  l’étendue  defdites 
gabelles  & dépendances  itraiie-étrangere , tant  par 
mer  que  par  terre  ; des  droits  dépendans  & unis  à 
DOS  cinq  groflès  fermes  ; douanes  de  Lyon  5c  Va- 
lence , foraine  &■  domaniale  de  Provence  , poids  5c 
caffe  de  MarfciJlc , table  de  mer , vingtain  de  ca- 
reone  » deux  pour  cent  d’Arles  5c  liard  du  Baron 
qui  fe  lèvent  en  Provence, drogueries 5(  épiceries, 
& écu  par  quintal  d’alun  qui  fe  lèvent  tant  en  Pro- 
vence qu’en  Languedoc  , patente  de  Languedoc , 
droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  5c  forties  du  Rouf- 
fillon  , traite-forabe  d’Arfac,  coovoi  fur  les  fcls 
à Dax  , coutume  de  Bayonne  ; convoi , comptable 
& courtage  de  Bordeaux  ; traite  de  Charente  5c 
droits  en  dependans  ; tablier  5c  prévôté  de  la  Ro- 
chelle ; prévôté  de  Nantes , ports  5c  havres  5c  brieux 
de  Bretagne , droits  de  cinq  fols  pour  chacun  acquit 
de  payement  5t  à caution  , droits  de  fret , droits 
de  vingt  pour  cent  fur  les  marehandifes  du  Levant, 
péage  de  Peronne  , traolît  de  Flandres , droits  des 
Ofiieien  des  traites  d'Anjou  5(  du  Maine;  droits 
fur  les  hniJes , ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Jurés  Contrôlcurs-Viiiteurs , par  édits  du  mois  de 
Mai  >70$.  5(  Mai  1709.  conformément  aux  édits 
des  moisd’Oâobre  1710.  5c  Août  1714.5c  à Dotre 
déclaration  du  xi.  Mars  1716.  5c  des  droits  des 
Aulneurs  de  toUes  à Paris.  De  celle  des  aides  5c 
droits  y joints  , conformément  aux  ordonnances 
de  1680.  5c  i68i.  édits , déclarations , arrêts  5c  ré- 
glements depuis  intervenus;  droits  de  contrôle  fur 
les  bieres  ; droits  de  la  marque  du  fer , fonte,  acier 
& mine  de  fer  ; droits  anciens  5c  nouveaux  fur  les 
papiers  5c  parchemins  timbrés , dans  nos  provinces 
5(  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ; droit  de  mar- 
que 5c  contrôle  fur  les  ouvrages  d’or  5c  d’argent , 
& droits  ci-devant  attribues  aux  offices  d'Elfuycurs 
5«  Contrôleurs  des  ouvrages  d’orfèvrerie  , réunis 
aufdits  droits  de  la  marque  d’or  5c  d'argent  par  édit 
du  mois  de  Mai  1713.  droits  d’imj'ôts,  büiots  5c 
formules  de  notre  province  .de  Bretagne  ; droits  de 
poids  au  Duc , traite-domaniale  , étaux  5c  cuira- 
teries  de  la  ville  de  Renues  ; droits  de  domaine  , 
barrage  , poids-le-roi , 5c  doublement  d’iceux , aux 
portes  5t  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ; 
droits  de  jauge  & courtage , rétablis  par  la  décla- 
ration du  10.  Odobre  1689.  droits  d’entrées  fur  les 
vins  , bières  , cidres  5c  autres  boiflbns  dans  la  ville 
de  St.  Dents  ; droits  anciens  5c  nouveaux  rétablis 
par  la  déclaration  du  i;.  Mai  1721.  dans  notre 
nonne  ville , fauxfaourgs  & banlieue  de  Paris  , pour 
être  perçus  aux  entrées , ports , quais , halles , pla- 
ces 5c  marchés  de  ladite  ville , conformément  au 
tarif  du  20.  Juin  t7>4.  droits  de  Courtiers , Com- 
mifitonnaires  5c  Jaugeurs  de  futailles , conformé- 
ment aux  édits  5c  déclarations  des  mois  de  Juin  1691. 
Avril  5c  4.  Septembre  1696.  droits  d’iofpeélcurs  , 
Vifitcurs  Ôc  Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vbs  5( 
autres  boiflbns  , conformement  à l’édit  du  mois 
d’OAobrc  1705.  5e  déclaration  du  2.  Oélobre  1706. 
droits  d’Infpeàcurs  aux  boucheries  , créés  par  édit 
du  mois  de  Février  1704.  5c  aux  droits  fur  les  fuifs , 
dans  norredite  ville , fauxbourgs  5e  banlieue  de  Pa- 
ris , conformément  aux  édits , déclarations  5c  arrêts 
des  moisd’Avril  1693.  26.  Mars  1707. 5.  Juin  1708. 
II.  Mai  1721.  & 18.  Décembre  1725.  ôc  autres  droits 
y unis  5c  incorporés  ; enfemble  des  deux  5c  quatre 
fols  pour  livre  de  tous  les  droits  dépendans  de  nof- 
dites  fermes , qui  y font  fu]«s  : 5t  ce  pour  le  temps 
de  f«  années  qui  commcuccrant  le  premier  Oç- 
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tobre  prochain  1726.  5c  finiront  le  dernier  Sep- 
tembre 1731.  De  celles  de  nos  domaines  de  France 
5c  droits  domaniaux  fixes  5c  cafuels  qui  nous  appar- 
ticnaent  ; droits  de  contrôle  des  exploits  5c  faifics 
mobiliaires  ; droits  de  contrôle  des  aétes  des  Notai- 
res , Tabellions , Greffiers  5c  autres  perfunnes  ayant 
droit  de  pafTer  des  aéles,  contrôle  des  aéfccs  fous 
fignature  privée , infînuations  laïques , 5c  centième 
denier,  dont  la  perception  fe  fait  en  conféquence 
de  notre  déclaration  du  29.  Septembre  1721.  5c  ta- 
rifs arrêtés  au  confcil  le  même  jour,  aux  exceptions 
5c  conditions  portées  par  l’arrêt  de  notre  cuafcil 
du  10.  Oôlobre  1721.  des  droits  de  petits  fceis  des 
adies  judiciaires  , rôles  des  tailles  5c  autres  impofi- 
tions , fuivant  la  déclaration  du  20.  Mars  1700.  5c 
tarif  arrêté  le  même  jour  ; des  droits  de  contrôle , 
5c  de  ceux  d’icfînuations  5c  de  centième  denier  des 
aéles  paffés  ou  fucceifions  échues  pendant  les  baux 
précédens  5c  les  n*gies  de  Confier  5c  Baffct , pour 
lefqucls  U n’aura  point  été  formé  de  demandes  dans 
les  délais  preferits  par  les  arrêts  de  notre  confcil 
des  18.  Décembre  1717.  9.  Décembre  1718.  5c  4. 
Août  1719.  droits  de  crefFes,5c  émoluments  d’iceux 
ànous  appartenaos  ; droits  d’amortülémenis , frauc- 
fiefs  , nouveaux  acquêts  5c  ufages  ; droits  fur  les 
papiers  5c  parchemins  timbrés  des  provinces  5c  gé- 
néralités où  nos  aides  n’ont  point  cours  ; droit  du 
la  nouvelle  formule , établi  par  déclaration  du  7. 
Décembre  171J.  fur  les  papiers  ôc  parchemins  qui 
doivent  fervir  aux  minutes  , grofles  5c  expéditions 
des  Notaires  de  Paris,  5c  aux  inventaires  5c  parta- 
ges faits  par  lefdits  Notaires  ou  autres  perfonnes 
publiques  qui  prétendent  avoir  droit  de  les  faire  ; 
droits  des  domaines  5c  droits  domaniaux  de  nos 
provinces  de  Flandres , Haynault , Artois  5c  Alface , 
y compris  ta  ville  de  Landau  5c  fes  dépendances  ; 
droits  réfervés  dans  les  cours , chancelleries , pré- 
fidiaux , bailliages  5c  autres  fieges  5c  jurifdidUons  , 
5c  gages  intermédiaires , dont  fa  perception  fé  fait 
aélucUeinent  par  Martin  Girard  en  conféquence  des 
atrêts  de  notre  confcil  des  so.  5c  24.  Mars  5c  20. 
Mai  1722. 5c  déclaration  du  1$.  Mai  de  ladite  année; 

5c  de  celle  de  notre  domaine  d’Occident  5c  droits 
qui  en  dépendent;  enfemble  des  deux  5(  quatre  fols 
pour  livre  de  tous  les  droits  de  nofdites  fermes  qui 
y font  fujets , pour  pareil  temps  de  fix  années  , 
qui  commenceront  au  premier  Janvier  de  l’année 
prochaine  1717. 5c  qui  fmkontau  dernier  Décembre 
de  ladite  année  173  s.  Four  en  jouir  par  les  Adjudi- 
cataires fuivant  5c  conformément  aux  ordonnances 
des  mois  de  Mai  5c  Juin  léSo.  Juillet  1681.  5c  Fé- 
vrier 1687.  regiftrées  où  béfoin  a été , édits  , décla- 
rations , arrêts  de  notre  confeil  5c  réglements  don- 
nés en  conféquence  , 5c  depuis  lefditcs  ordonnan- 
ces 5c  autres  déclarations,  tarifs,  arrêts  5c  réfuJtats 
de  notre  confcil  mentionnés  efdites  affiches , 5c  tout 
ainfi  qu’en  ont  bien  5c  duement  joui  nos  precedens 
Fermiers  5c  RégifTeurs.  A ta  charge  par  ceux  qui  fe 
rendront  Adjudicataires  de  Qofdites  fermes , de  nous 
payer  comptant  5c  par  avance , lors  de  l’adjudica- 
tion , huit  millions  de  livres-  Sçavoir , 

Deux  millions  pour  notredite  ferme  des  gabelles 
de  France. 

Un  million  pour  nos  gabelles  de  Lyonnois. 

Un  million  pour  nos  cinq  grutfes  fermes. 

Deux  müHoos  pour  nos  aides  5c  entrées. 

El  deux  millions  jK>ur  nos  domaines , dont  les 
Adjudicataires  feront  rembourfes  fur  le  prix  dcfdite» 
fermes  des  mois  de  Mai , Juin , Juillet , Août  5c  Sep- 
tembre  eofuivant,  également  avec  les  intérêts  à rai- 
fon  du  denier  viogt  ; laquelle  avance  fera  par  eux 
continuée  par  chacune  année , 5<  aux  mêmes  ter- 
mes 5c  aux  autres  charges,  claufcs  , conditions 
referves  Oc.  exceptions  inférées  «fdius  affiches  l 
contenant 
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cofltraaot  eocore  que  toutes  perfonoes  bien  caution* 
oées  iêrotent  reçues  à enchérir  Dofdiies  fermes.  Sur 
roftre  faite  par  Me.  Etienne  Cafiel,  Avocat  en  nos 
coafeils , de  nous  payer  par  chacune  defdites  fia 
années  la  fomme  de  foizame  • quatre  millions  de 
livres.  Sçavoir, 

Four  nos  grandes  gabelles^firiBe  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Four  DOS  petites  gabelles,  fîx  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Pour  nos  cinq  groflês  fermes , neuf  millions  cinq 
cents  mille  livres. 

Four  nos  aides , entrées  8t  lbas*ferme$  des  ûdes , 
vingt  millioDS  cinq  cents  mille  livres. 

Four  DOS  domaines  de  France , contrôle  des  aéles 
des  Notaires  & droits  y joints,  dix  millions  iîx  cents 
mille  livres. 

Et  pour  notre  domaine  d'Occident,  quatre  cents 
mille  livres. 

A condition  que  toutes  lefdites  fermes  & droits 
feront  adjugés  conjointement , pour  ne  compofer 
qu’une  feule  & même  ferme  générale , «Sc  un  fcul  & 
meme  bail. 

Et  les  enchères  courantes  ayant  été  à cet  effet 
réglées  par  lerdites  af&cbcs  pour  toutes  lefdites  fer* 
mes,  conjointement  à la  fbmme  de  cinq  cents  mille 
livres , de  féparément.  Ravoir , 

Pour  nos  gabelles  de  France,  de  deux  cents  mille 
livres. 

Four  celles  de  Lyonnois  , Provence , Dauphiné  , 
Languedoc  de  Rouihllon , de  cent  mille  livres. 

Four  celle  des  cinq  groffês  fermes , de  cenc  vingt 
mille  livres. 

Pour  celle  des  aides , de  deux  cents  mille  livres. 

Four  celle  de  la  ferme  générale  de  nos  domaines 
de  France , contrôle  des  aétes  droits  y joints , de 
cent  vingt  mille  livres. 

Et  pour  celle  de  nos  domaines  d’Occident , de 
cinq  mille  livres. 

Les  tiercements  de  doublements  à proportton,con- 
fbrmcment  à l’ordonnance.  Toutes  lefdices  affiches 
auroient  été  mifes  & appofées  en  notre  bonne  ville 
de  Paris , le  3t.  dudit  mois  de  Juillet  1716.  aux  mê- 
mes lieux  dt  endroits  que  les  précédentes , de  à Ver- 
lâilles  ledit  jour  5.  Août  fuivaot , aux  portes  de 
notre  château  de  falle  du  coofeil , 0c  autres  lieux 
ordinaires  de  accoutumés,  par  ledit  Denis,  Huiffier  : 
0(  icelles  par  lui  le  même  jour  $.  Août  17x6.  trois 
heures  de  relevée , lues  dt  publiées  eu  noue  con- 
feil  tenant  audit  château  de  Verfailles , à portes 
ouvertes , après  avoir  pour  ce  fait  allumer  plufieurs 
feux  i pendant  de  conffant  iceux  fe  feroit  prefenté 
Me.  de  Chauoac , qui  auroit  enchéri 

nofdites  fermes  & foixante*huit  millions  deux  cents 
mille  livres  *,  Me.  Etienne  Caffel  auroit  enchéri  à 
foixantc-dix  millions  fix  cents  quatre- vingt -fept 
mille  livres  i Me.  Pierre  Louis  Bougy,  au£S  Avocat 
en  nofdits  coofeils , auroit  porté  nofdites  fermes  â 
ibixante-douze  millions  : & ne  s’étant  trouvé  d'au- 
tres enchérifleurs , ladite  adjudication  auroit  été 
remife  â huitaine  échéante  au  1 a.  dudit  mois  d’Août 
1716.  auquel  jour  ayant  fait  mettre  & appofer  audit 
Verfailles  aux  lieux  & endroits  ci-dellus  par  ledit 
Denis , de  nouvelles  affiches  de  toutes  nofdites  fer* 
mes  dt  droits  y réunis , que  nous  aurions  fait  expé- 
dier en  notre  confeil  ledit  jour  S*  Août,  nous  les 
aurions  fait  lire  dt  publier  par  Briffet,  auffi  Huiffier 
CD  nos  coofeils , ledit  jour  1 ».  Août , trois  heure» 
de  relevée  , en  notre  confeil  tenant  audit  château 
de  Verfailles , à portes  ouvertes , après  avoir  allume 
les  feux  ; pendant  iceux  ledit  Me.  de  Chaunac  auroit 
enchéri  nofdites  fermes  à foixante-douze  millions 
cinq  cents  mille  livrestMe.  Bougy  à foixante-treize 
fnillions } ledit  Me.  Ca&l  à Ibixa&te-tteixe  ailUons 
Xcwÿ  UL 
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cinq  cents  mille  livres  ; ledit  Me.  Bougy  â foixaote- 
quatorze  millions  ; ledit  Me.  de  Ghaunac  â foixante* 
^atorze  millions  cinq  cents  mille  livres;  ledit  Me. 
Caffel  à foixante -quinze  raillions  ; ledit  Me.  de 
Chaunac  à foixaiite*quiuze millions  cinq  cents  mille 
livres  ; ledit  Me.  Caffel  à foixante-feize  milUons  ; 
ledit  Me.  Bougy  à foixante-feize  millions  cinq  cents 
mille  livres  ; ledit  Me.  de  Chaunac  à foixante-dix- 
fept  millions  ; ledit  Me.  Bougy  à foixante-dix-fept 
millions  cinq  cents  mille  livres  ; ledit  Me.  de  Chau- 
nac  â foixante-dix-huit-millions  ; d:  ledit  Me.  Caf- 
tel  à quatre-vingt  millions  ; fçavoir,les  grandes  ga- 
belles , fur  le  pied  de  vingt  millions  ; les  petites 
gabelles  , à ffx  millions  cinq  cents  mille  livres  ; les 
cinq  groffès  fermes,â  neuf  millions  cinq  cents  raille 
livres  ; les  aides  & droits  y joints , trente  - deux 
millions  ; les  domaines  de  France  , contrôle  des 
aftes  0c  droits  y joints , onze  millions  cinq  cenrs 
mille  livres;  0c  les  domaines  d’Occident,  fur  le  pied 
de  cinq  cents  mille  livres.  Et  ne  s’étant  trouvé  per- 
fonce  pour  furenchérir , ledit  Mc.  Caffel  en  auroit 
requis  l’adjudicatiou  , laquelle  nous  lui  aurions 
accordée  fauf  huitaine  ; en  conféquence  de  quoi 
nous  aurions  le  même  jour  1 s.  Août  1 7x6.  fait  expé- 
dier en  notre  confeil  d’autres  affiches  , dans  lef- 
quelles  nous  aurions  fait  inférer  que  l’Adjudicataire 
jouira  de  toutes  lefdites  fermes  0c  droits  pendant  fîx 
années , conformément  aox  claufes  0c  conditions 
portées  par  les  affiches  arrêtées  en  notre  coufcil , 
& par  les  baux  de  Domergue  0c  de  Chariere , 0c 
comme  en  jouiflent  aAuellemenc  Charles  Cordier 
à l’égard  des  gabelles  , cinq  groffês  fermes  , aides  0C 
entrées  *,  Martin  Girard  pour  les  droits  rétablis  ; 0C 
Charles  Baffet  pour  les  domaines , contrôle  des 
aéies  0c  droits  y joints  ; 0c  en  outre  des  droits  de 
contrôle  des  a^cs , de  ceux  d'inûnuations  0c  de 
ccmiemc  denier  des  aéles  paffês  ou  fucceffions 
échues  pendant  les  bauxpréredeus,  0c  pendant  le» 
régies  de  Cordier  0c  de  Baü'ct , pour  lefqucllcs  U 
n’aura  point  été  formé  de  demandes  dans  les  délais 
prefcriis  par  les  arrêis  de  notre  confeil  des  1 8.  Dé- 
cembre 1717.  9.  Décembre  1718.  0t  4.  Août  1719. 
U tout  à commencer  au  premier  OAobre  17 1$.  povif 
00s  gabelles , cinq  groffés  fermes  , aides  0c  droits  y 
joints , papier  0c  parchemin  timbrés  des  proviuces 
0c  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ; 0c  au  premier 
Janvier  1717.  pour  nos  domaines  de  France , con- 
trôle des  aâes  0c  droits  y joints , domaines  d’Alfa- 
ce  ,0c  domaiues  d’Occident  ; en  donnant  par  l’Ad- 
judicataire bonnes  6c  fuffiraotes  cautions  : à la 
charge  par  lui  d’avancer  la  fomme  de  huit  millions 
de  Livres  dont  il  retirera  i’intérct  au  denier  vingt,  0c 
les  rembourfements  dans  les  termes  ordinaires  , 6c 
réglés  psr  Les  baux  de  Domergue , Chariere  0C 
autres , 0c  conformément  aux  affiches  0c  publica- 
tions ci-devant  faites  ; 0(  que  Icsencheres  feroienc 
fixées  conformément  aux  précédentes  affiches  à 
cinq  cents  mille  livres  , les  tiercements  0c  double- 
ments à pr^ortion,  conformement  à l’ordonnance. 
Lefdites  affiches  contenant  que  le  lundi  19.  dudit 
mois  d’Aoûc  1 716.  trois  heures  de  relevée , i!  feroit 
en  notre  confeil  qui  fe  tieudroit  audit  château  de 
Verfailles  , procédé  au  bail , a^udication  0c  déli- 
vrance pure  0c  fîmple  au  plus  offrant  6c  dernier  en- 
chériilcur , à rcxtiuéUon  des  feux  ordinaires  6c  ac- 
coutumés , de  nofdites  fermes  générales  ; lefquelles 
dernières  affiches  ayant  été  à cct  effet  mifes  0c  appo- 
fées en  notre  bonne  ville  de  Paris  le  14.  dudit  mois 
d’Août  i7»0.  aux  mêmes  lieux  0c  endroits  que  les 
précédentes , par  ledit  Denis  Huiffier , 0t  ledit  jour 
19.  Août  audit  Verfailles  aux  lieux  0c  endroits  ci- 
deffiis  ; nous  les  aurions  le  même  jour  trois  heure» 
de  relevée  fait  lire  0c  publier  â haute  0c  intelligible 
voix  par  ledit  Denis . en  notre  confeil  tenant  eis 
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ootre  chltffau  aadit  lieu , à portes  ouvertes  t apres 
lar^üclle  publicatioo  ,pluGeurs  feux  ayant  été  allu- 
mes fans  que  perfonne  (e  roitprcfenié  pourfureoché- 
rir  outre  & par-detTus  ledit  lequel  en  confe- 

queoce  de  t’euebere  par  lui  faite  ledit  jour  t s.  Aofit , 
de  ladite  Tomme  de  quatre-vingt  millions  de  livres 
par  chacun  an , pour  oofdites  fermes  St  droits  y 
joints  y dt  de  l’adjudication  fauf  huiraine  , qui  lui  en 
a été  par  nous  faite  ledit  jour  1 2.  préfent  mois  à la 
même  fomme  , aux  charges  & conditions  fufdites  , 
en  auroit  requis  l’adjudicarion  de  délivrance  pure  de 
fimple , attendu  toutes  lefdites  publications  St  remU 
fês.  Sur  quoi  ayant  encore  fait  allumer  de  nouveaux 
feux  , fans  qu’à  l'extioAion  d’iceux  il  ait  été  fait 
aucune  autre  enchcre , nous  aurions  audit  Me.  Caf» 
tel , comme  plus  offrant  & dernier  enchériflêur , 
adjugé  parement  de  fîmplemeoc  nofJites  fermes 
generales  des  gabelles  de  France  , de  des  évêchés 
de  Metz  , Toul  & Verdun  , falines  de  Moyeovic  , 
gabelles  de  Franche-Comté,  de  domaine  d'Alfacc} 
cinq  grofTes  fermes  dt  autres  fermes  de  droits  y 
joints  ; gabelles  de  Lyonnois  , Provence  de  Dau- 
phiné , celles  de  Languedoc  de  Rouflillon  ; aides , 
entrées  5c  droits  y joints  ; domaines  de  France , con- 
trôle des  aéies  des  Notaires  de  droits  y joints , gref- 
fes , amortiiTêments , francs-6efs , nouveaux  acquêts 
di  uûiges , & domaines  d'Occident  dt  de  Canada  , 
pour  le  temps  de  lîx  années , moyennant  la  fomme 
de  quatre-vingt  millions  de  livres  par  chacune  def- 
dites  Gx  années.  Lequel  Me.  Etienne  Caftel  fe  feroit 
préfemé  au  greffe  de  notre  confcU , de  fait  fa  décla- 
ration  que  lefdites  enchères  de  adjudications  éioieot 
pour  de  au  profit  de  Pierre  Carlier  Bourgeois  de 
Paris  à ce  préfent , qui  auroit  accepté  & figné  la- 
dite déclaration.  A ces  caufes , de  l'avis  de  notre 
confeil  nous  avons  audit  Pierre  Carlier  adjugé  de 
délivré , adjugeons  6e  délivrons  par  ces  préfentes , 
nofdites  fermes  générales  des  gabelles  de  France,  de 
droits  manuels  fur  les  fais  qui  fe  débitent  dans  l’é- 
tendue défaites  gabelles  ; de  la  vente  dt  diftribu- 
tioû  du  fel  blanc  dans  les  magafins  de  Rethcl , Me- 
siercs , Donchery  dt  Rocroy  ; du  droit  de  quart- 
bouillon  en  Balfe-Normandie  & à Toucques;  des 
trenre-cinq  fols  de  Brouage  , & autres  droits  unis 
Bufdites  gabelles  de  France  ; gabelles  des  trois  évê- 
chés de  Metz,  Tou!  de  Verdun , terres  de  pays  en 
dépeodans , y compris  la  ville  de  Longwy  dt  dépen- 
dances , falines  de  Moyenvic, bois, étangs  dt  ruifféaux 
y affedtés  ; domaines  , gabelles  de  falines  de  notre 
comté  de  Bourgogne  dt  des  bois  y affeéles , avec 
l’augmentation  du  droit  de  rehaulTement  fur  le 
fcl  qui  fe  confomme  de  diftribue  dans  l'intérieur  de 
ladite  province , dont  la  perception  a été  réta- 
blie par  arrêt  de  notre  confeil  du  2 j.  Juin  1719.  de 
lettres-patentes  fur  icclui  du  n.  Juillet  fuivant  , 
rrgiffrees  où  befoin  a été  , dont  la  continuation  a 
été  ordonnée  par  arrêt  6t  lettres-patentes  des  26. 
de  30.  Septembre  1724.  dt  autres  droits  y joints  ; 
gabelles  de  Lyonooii,  Provence , Dauphiné  , Lan- 
guedoc,Rouergue,  Haute-Auvergne  dt  Rouffillon, 

& droits  manuels  fur  le  fcls  qui  fe  débitent  dans  l’éten- 
due defdites gabelles  dt  dépendances  ; traite-étrange- 
re  , tant  par  mer  que  par  terre  : des  droits  dépendans 
dt  unis  à nos  cinq  groffes  fermes . douanes  de  Lyon 
& Valence  , foraine  6t  domaniale  de  Provence 
poids  & caffe  de  Marfcüle  , table  de  mer , vingtaio 
de  carenne , deux  pour  cent  d’Arles , dt  liard  do 
Baron,  qui  fe  lèvent  en  Provence,  drogueries  dt 
épiceries,  dt  écu  par  quintal  d’alun  quife  lèvent 
tant  ta  Provence  qu’en  Languedoc,  patente  de  Lan- 
guedoc , droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  & for- 
rics  du  Houffillon,  traite- foraine  d’Arfac.  convoi 
lur  les  tels  à Dax , coutume  de  Bayonoe  convoi 
fiomptablie  dt  courtage  de  Bordeaux  , traite  de 
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Charente  de  droits  en  dépendans , tablier  dt  prévôté- 
de  la  Rochelle , prévôté  de  Nantes , ports  de  ha- 
vres dt  brieux  de  Bretagne,  droits  de  cinq  fols  pour 
chacun  acquit  de  payement  dt  à caution,  droit  de 
fret,  droit  de  vingt  pourcent  fur  les  marchandifes 
du  Levant , péages  dejPeroune , tranfii  de  Flandres , 
droits  des  Officiers  deWraltes  d’Anjou  dt  du  Maine, 
droits  fur  les  huiles , ci-devant  attribués  aux  offices 
deJorés  Contrôleurs- Vifiteurs  , par  édits  des  mois 
de  Mai  1705.  dt  Mai  1709.  conformement  aux 
édits  des  mois  d’Oélobre  1710.  dt  Août  1714.  6t  à 
notre  déclaration  du  ai.  Mars  1716.  de  des  droits 
des  Aulncurs  de  toiles  à Paris  ; aides , entrées  6c 
droits  y joints  , conformément  aux  ordonnances 
de  1680.  dt  i68t,  édits,  déclarations,  arrêts  de 
réglements  depuis  intervenus , droits  de  contrôle  fur 
les  bières  , droits  de  la  marque  de  fer , fonte , acier 
de  mine  de  fer  , droits  anciens  de  nouveaux  fair  les 
papiers  & parchemins  timbrés  ,dans  nos  provinces 
de  généralités  où  nos  aides  ont  cours  , droit  de 
marque  dt  contrôle  fur  lesouvrages  d’or  dt  d’argent  ',  ’ 
Si  droits  ci-devant  attribués  aux  offices  d’Effayeurs 
de  Contrôleurs  des  ouvrages  d’orfèvrerie , réunis 
aufdits  droits  de  la  marque  d’or  dt  d’argent  par  édit 
du  mois  de  Mai  17*3.  droits  d'impôts  , billots  de 
formules  de  notre  province  de  Bretagne  , droits  de 
poids  au  Duc,  traite-domaniale,  étaux  de  cuira- 
ttfries  de  la  ville  de  Rennes , droits  de  domaine  , 
barrage , poids-le-roi , dt  doublement  d’iceux  aux 
portes  dt  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris  , 
droits  de  jauge  dt  courtage  , rétablis  par  la  décla- 
ration du  lo.  Oftobre  1689.  droits  d’entrée  furies 
vins , bieres  , cidres  dt  autres  boiffons  dans  la  ville 
de  Saint-Denis,  droits  anciens  Ôt  nouveaux  , réta- 
blis par  la  déclaration  du  1 $.  Mai  1722.  dans  notre 
bonne  ville , fauxbourgs  dt  banlieue  de  Paris  , pour 
être  perijus  aux  entrées,  ports  , quais,  balles  & 
marchés  de  ladite  ville  , conformément  au  tarif  du 
20.  Juin  1724.  droits  de  Courtiers , Commiffion- 
naires  de  Jaugeurs  de  futailles , conformément  aux 
édits  dt  déclarations  des  mois  de  Juin  1691.  Avril 
dt  4.  Septembre  1696.  23.  Oftobre  1708.  dt  16. 
Février  1711.  droits  d’Infpefteurs , Vifiteurs  dt 
Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vins  Si  autres  boif- 
fons , conformément  à l’édit  du  im>is  d’Oftobre 
»7oS-  dt  déclaration  du  a.  Üétobre  1706.  droits 
d’Infpcfteurs  aux  boucheries  , créés  par  édit  du 
mois  de  Février  1704.  de  droits  fur  les  fuift  dans 
notredite  ville  , fauxbourgs  dt  banlieue  de  Paris 
conformément  aux  édits,  déclamions  dt  arrêts  des 
mois  d’Avril  1693.  26.  Mars  «707.  $,  Juin  1708. 
U.  Mai  1721.  dt  18.  Décembre  172J.  de  autres 
droits  unis  dt  incorporés  à notredite  ferme  des 
aides  ; enfcmblc  des  deux  dt  quatre  fols  pour  livre 
de  tous  les  droits  dépendans  de  notredite  ferme  qui 
yfont.fujets:  dt  ce  pour  le  temps  de  Cx  années 
qui  commenceront  le  premier  Oaobre  prochain 
17  26.  dt  finiront  le  dernier  Septembre  1732.  Nos  do- 
maines de  France  dt  droits  domaniaux  fixes  dt  ca- 
faels  qui  nous  appartiennent,  droits  de  contrôle 
des ei^loits  dtfaificsmobiliaircs, droits  de  contrôle 
des  aftes  des  Notaires . Tabellions . Greffiers  dt  au-  ' 

llVi  Paffer  des  aftes  , con- 
trôle des  aacs  fous  fignature  privée,  iofinuations  laï- 
ques, dt  centième  demer  dont  la  perception  fe  fait  en  ' 
confequcüce  de  notre  déclaration  du  29.  Septembre 
712.  tarifs  arrêtes  au  confeil  le  même  jour  an* 
«Cirpuon!  & cooditioM  pontes  par  l'arrêt  de 
notre  eoofe.l  du  lo.  Oftobre  tyi.,  des  droits  de 
petits  fcels  des  aaes  jodiciaires  , tôles  des  taillea 
& autres  impofitions , fuieant  la  déclaration  do  lo. 
Mars  1708.  & tarif  arreté  le  nictne  jour , des  droiti 
de  eontrolc  des  aaes  , dt  de  eeo,  d'inriiualious  d! 

M ccatjejDc  dtuict  des  ailes  paffes , ou  fucceiïïoos 
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échues  pendant  les  baui  prcce'dens  , & les  régies 
de  Cofdier  & Baflêt,  pour  lerqueisil  n’aara  point 
été  formé  de  demandes  dans  les  délais  prefcrits  par 
tes  arrêts  de  notre conleil  des  :8.  Décembre  t7i7« 

9.  Décembre  1718.  de  4.  Août  17I9>  droits  des 
grcBVs,  & émoluments  d'iceux  à nous  appartenans  , 
droits  d’amortifTeineots  , fraocs-Hcfs , nouveaux 
accquêts  & ufages , droits  fur  les  papiers  Si  parche- 
mins timbrés  des  provinces  & génémiités  où  nos 
aides  n’ont  point  cours  5 droit  de  la  nouvelle  for- 
mule,établi  par  déclaration  du  7.  Décembre  17»)- 
fur  les  papiers  & parchemins  qui  doivent  fervir  aux 
minutes  , groflés  & expédiiious  des  Notaires  de 
Paris , & aux  inventaires  de  partages  faits  par  lef- 
dits  Notaires  ou  autres  perfonnes  publiques  qui  pré- 
tendent avoir  droit  de  les  faire:  droit  des  domaines 
& dft>its  domaniaux  de  nos  provinces  de  Flandres  , 
Haynautt,  Artois  Sc  Alface,  y compris  ta  ville  de 
Landau  & fes  dépendances  : droits  réfervés  dans  les 
cours,  chancelleries,  prélîdiaux , bailliages  & au- 
tres Heges  Si  jurifdifUons , & gages  intermédiaires  , 
dont  la  perception  f«  fait  aâuellement  par  Martin 
Cirard  en  confcquence  des  arrêts  de  notre  confeil 
des  so.  de  14.  Mars , de  >0.  Mai  1722.  de  déclara- 
tion du  ( $.  Mai  de  ladite  année  : de  notre  domaine 
d’occident  de  droits  qui  en  dépendent  ; .enfcmble 
des  deux  & quatre  fols  pour  livre  de  tous  les  droits 
de  «ofdites  fermes  qui  y font  fajets , pour  pareil 
temps  de  fix  années  , qui  commenceront  au  pre- 
mier Janvier  de  l’artnceprochaif»ci727.&  qui  finiront 

au  dernier  Décembre  de  ladite  année  1752.  pour 
jouir  par  ledit  Pierre  Cartier  de  toutes  nofdiies  fer- 
mes & droits  y joinis  di  réunis,  fuivant  5c  confur- 
cnémeot  aux  ordonnances  des  mois  de  Mai  de  Juin 
1680.  Juillet  1 68 i.  de  Février  1687.  baux  de  Do- 
mergue de  de  Chariere,  regifiré  où  befotn  acté, 
édits , déclarations  , arrêts  de  notre  confeil , de  ré- 
glements donnés  en  confcquence , dû  depuis  lefdires 
ordonnances  de  baux , Sc  autres  déclarations , tarifs, 
arrêts  de  réfultats  de  notre  confeil,  & notamment 
à l’arrée  de  notre  confeil  6i  lettres-patentes  du  1 1. 
Juillet  de  la  préfente  année  1726.  regifirées  où  be- 
fbiû  a été  , pour  1a  jouiflânce  des  droits  y énoncés  , 
de  aux  autres  charges  claufes  de  conditions  portées 
par  les  affiches  des  t de  29.  Juillet,  $.  de  1 1.  Août 
1726;  fur  lefqueUcs  la  préfente  adjudication  a été 
faite.  A la  charge  par  ledit  Carlicr , de  nous  payer 
pour  toutes  nofdites  fermes  de  droits  quatre-vingt 
millions  de  livres  par  chacune  defdites  fix  années; 
fçavoir  ; pour  notre  ferme  des  grandes  gabelles , 
vingt  millions  delivres  ; pour  celle  de  nos  petites 
gabelles  , fixmilHons  cinq  cents  mille  livres  } pour 
celle  de  nos  cinq  groflés  fermes , neuf  millions  cinq 
cents  mille  livres;  pour  celte  de  nos  aides , entrées  de 
droits  y joints , trente-deux  millions  ; pour  celle 
de  DOS  domaines  de  France,  contrôle  des  aéles  de 
droits  y joints,  onze  millions  cinq  cents  mille  livres; 
& pour  celle  de  nos  domaines  d’üccideot.cioq  cents 
mille  livres;di  encore  à condition  de  nous  avancer  par 
ledit  Carlier  la  fomme  de  huit  millions  de  livres  ; 
f<,-avoir,  deux  raillions  pour  notre  ferme  des  ga- 
belles deFrance,  un  million  pour  les  petites  gabelles, 
un  millions  pour  les  cinq  grolfes  fermes , deux  mil- 
lions  pour  les  aides , & deux  millions  pour  les  do- 
maines; faifant  toutes  lefdites  fommes  celle  de  huit 
millions,  donc  ledit  Carlicr  recevra  l’intérêt  au 
dernier  vingt , de  le  rembourfemem  dans  les  termes 
ordinaires  & réglé  par  les  baux  de  Domergue  , 
Chariere  de  autres,  conformement  aux  affiches  de 
publications  qui  en  ont  été  faites.  Lequel  Carlier 
jouira  de  nofdites  fermes  de  droits , comme  il  a été 
dit  ci-detlus , en  conféquence  de  la  préfente  adju- 
diratioo  ; car  tel  eil  notre  plalfir.  Donné  à VerfaiU 
Ics  le  dix-acuvietne  jour  d'Août , i’aq  de  graçç 


mil  fept  cents  vingt-fix , dt  de  notre  règne  le  onziè- 
me. Gollationné  avec  paraphe.  Signe  Kunc/iin.  Et 
fcellé. 

Enr/gijïfée  aueontrSle  général  âet  finances, par 
nous  ConftiUer  d’iiiat  ordinaire  (f  au  confeil  royal, 
Contrôleur  général  des  finances.  A Varis  levingt^ 
feptieme  jour  de  Novembre  mil  fept  cent  vtngt-fix* 
Signé  le  Feletier» 

BAIL. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  de  <!• 
Navarre  , Dauphin  de  Viennois , Comte  de  Va- 
IcminoisdcDyois,  Provence,  Forcalquier  Si  Terres 
Adjacentes:  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront.  Salut.  Ayant  réfolu  de  faire  ceflér'la  régie 
de  nos  fermes  générales  de  autres  droits , faite  fous 
Ica  noms  de  Charles  Cordier , Charles  Batîet  de 
Martin  Girard  , pour  en  faire  un  bail  général  ; 
nous  aurions  par  arrêt  du  conleîl  du  1 Juillet  17264 
ordonné  qu’il  feroit  incefiammenr  ptocédé  À la  pu- 
blication Si  adjudication  au  plus  onrant  de  dernier 
cnchvriifeur,  de  toutes  nofdites  fermes  de  droits  y 
réunis  : de  après  les  délais  de  publications  ordi- 
naires ne  s’étant  trouvé  plus  haut  encfacrilTeur  que 
Me.  Etienne  CaficI,  Avocat  eu  nos  coufeils , nous 
lui  en  avons  fait  l’adjudication  au  profit  de  Pierre 
Carlier  Bourgeois  de  Paris , à ce  préfent , qu’il  a 
acceptée  fuivant  qu’il  cft  porté  par  nos  lettrca 
d’adjudication  de  cejourd'hui , attachée  fous  le 
contre-fccl  des  prefemes.  A ccscaufes,de  l’avis  de 
not](p  confeil  , nous  voulons  de  nous  plaît  que  l’Ad- 
judicataire jouHTe  de  nofdites  fermes  de  droits  pen- 
dant fix  années  confécuiivcs  , qui  commenceront  ; 
fqavoir  , au  premier  Oélobre  de  la  préfente  année 
1726.  pour  les  grandes  de  petites  gabelles , cinq 
grofTes  fermes  , aides  de  entrées  , de  droits  qui  y 
ont  été  réunis  ; de  au  premier  Janvier  1717.  pour 
les  domaines  de  France  , contrôle  des  aéles  de 
droits  y joints  , & le  domaine  d’Occident,  aux 
charges  , claufes  de  conditions  des  affiches  , plus 
amplement  expliquées  par  nofdites  lettres  de  pu- 
blications , enchères  de  adjudications  defiiies  droits , 
de  ainfi  qu’il  enfuit. 

FERMES  des  Gabelles  Cf  Droits  y joints. 

Art.  T.  (Gabelles  deFrance').  De  notre  ferme 
des  gabelles  de  France , cunfifiant  en  ia  perception 
du  prix  du  fel  par  impôt  & vente  volontaire,  dans  tous 
Içs  greniers  , fuivant  la  fixation  ponée  par  notre 
ordonnance  de  1680.  pour  ceux  qui  y font  dénom- 
més , à l’exception  des  greniers  de  Loudun , cham- 
bre de  Bieré , de  Chaumont,  greniers  de  SetgncviUe , 
Rue  , Forcfimouiier  , Conneré  , Muntmtrail  , la 
Gravellc  de  Yefme  , fupprimés  de  éteints  par  dif- 
féreos  édits. 

11.  De  la  perception  du  prix  du  fel  dans  les  gre- 
niers ci-après,  aux  prix  y déclarés  ; f^avoir , luùr- 
tille  vente  volontaire  , dépendant  ci-devant  d« 
Saux-le-Duc  , généralité  de  Dijon  , ï ratfon  do 
trente-cînq  livres  le  miuot;  VUlacerf  vente  volon- 
taire, dépendant  ci-devant  de  Troyes , généralité 
de  Champagne , à raifon  de  quarantc-uuc  livres  le 
roinot  ; Argencon , généralité  de  Bourges , h raifon 
de  quarante-deux  livres  le  minot  par  impôt,  de  de 
quarame-une  livres  par  vente  volontaire  ; Saint- 
Amand,  généralité  de  Bourges , dont  nous  avons  pac 
notre  déclaration  du  ).  Janvier  1723.  airujetci  à 
l'impôt  les  paroiffes  y reflurtiflantes  , à raifon  de 
quarante-trois  livres  le  miuot  par  impôt  , de  de 
quarante-deux  livres  par  vente  volontaire  ; Regma- 
lard,  généralité  d'Alem;on,  établi  vente  volontaire 
pac  édit  de  Septembre  t/a  a.  à raifon  de  trente- 
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fept  livres  , prix  fixé  pour  ledit  grenier  par  ^dit  de 
Juin  1716.  Herbault , gcneraliré  d’Orléans , établi 
vente  volontaire  par  édit  d’Oftobre  1715.  à raifoo 
de  quarante  livres  le  minot  ; Fontenay,  généralité 
de  Paris  , établi  vente  volontaire  par  édit  de  Mai 
1724.  iraifou  de  quarante-une  livres  te  minut  » 
prix  réglé  par  notre  ordonnance  de  1680.  pour  les 
greniers  de  Bric-Coimc-Robeit , Lagny , Meaux  , 
Melun  & Provins  , dont  les  paroilTcs  qui  compo- 
fent  le  re0brt  dudit  grenier  ont  été  demembrees  ; 
Veriaiiles , ^cuéraliié  de  Paris  , établi  vente  voloo» 
taire  par  édit  de  Juillet  1714-  à raifoo  de  quarante- 
one  livres  leminot  ; Albert,  généralité  d’Ainieos  , 
établi  impôt  par  édtt  de  Mars  171$.  à raifon  de 
quarante-une  livres  le  minot  par  impôt  , & de 

uarance  livres  par  vente  volontaire  ; Nampont- 

aiüC-Martio,  généralité  d’Amiens  , établi  impôt 
par  ledit  édit  de  Mars  171$.  b raifon  de  trente-neuf 
livres  le  minot  par  impôt  , & de  trente-huit  livres 
par  vente  volontaire^  Breteuil.  généralité  d’Amiens , 
établi  vente  volontaire  par  ledit  édit  de  Mars  171$. 
à raifon  de  quarante  livres  le  minot  \ Darneflal , gé- 
néralité de  Kouen , établi  partie  impôt  , partie 
vente  volontaire  , par  édit  d’Oélobre  1715.  à raifon 
de  trente-huit  livres  le  minot  par  impôt,  ôt  de  treote- 
fept  livres  par  vente  volontaire  ; Seubourg  & Li- 
varot , généralité  de  Rouen  , établis  vente  volon- 
taire par  ledit  édit  d’Oélubre  X7>S*  ^ raifon  de 
trente- fept livres  le  minut ;Ste.  Suzanne, généralité 
de  Tours,  établi  impôt  pat  édit  de  Mal  1716.  à 
raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  par  impôt  , 
ôc  de  quarante  livres  par  vente  volontaire  ; Autl^po , 
généralité  d’Orléans , établi  vente  volontaire  par  ledit 
édic  de  Mai  1 726.  à raifon  de  quarante-une  livres  le 
minot  i Gacé , généralité  d’AIen^on  , établi  vente 
volontaire  par  édit  de  Juin  1726.  à raifon  de  trente- 
fept  livres  le  minot. 

III.  Le  fel  fera  vendu  vingt  livres  feulement  par 
minot  aux  habitants  des  villes  Ôt  lieux  ci-après  4 
ft;avoir,à  ccuxde  la  ville  & prévôté  de  Vaucouleurs, 
& des  villages  de  Rigny  , la  Salle  , Saint-Germain  , 
Heuville,  Burcy-cn-Vaux  , Burcy-la-CoRe  ,Gouf- 
faincourt , Sauvry  , Trauron , Montigny  , la  cenfi: 
de  Toulon  , Badonvilliers  , Epicé  , Tuzey  , Gom- 
bervaux  , cenfe  de  la  Voivre  , Brouflcy-cn-Blois  , 
Chalemc-la-Rue  , fiefs  de  Pagny  & de  Berinque- 
ville  dépendans  de  U prévôté  dudit  Vaucouleurs  ; 
cnfemble  à ceux  d'Hugny  , Ourchc  & Bruflé  dans 
le  grenier  de  Joinville  ; Il  ceux  de  Beaumont  en 
Argonne  , Villefrancbc  fur  Meufe  & Mons  près  la 
Marche  dans  les  greniers  de  Saince-Menehouid  ; 
à ceux  de  Montcornet  en  Ardenne  , dans  le  grenier 
d’Aubenton  ; à ceux  d’ArgilHers,  Aigrement , la 
Rivicre  > Mont , Paflavant  en  Vaulge  , la  Cofie- 
VaugccouTi  ô(  Buffiercs  ; enfemble  à ceux  de 
Grignoncourt  Lironcourt  , dans  le  grenier  de 
Langrcs  î à ceux  de  Buflîercs , Belmont,  Rigny  , 
la  Grange  ,&  dépendances  dans  je  grenier  de  Moot- 
(aogeon  , & à ceux  de  Faibillot  , Fontabe-Fran- 
^oife  , Chauflin  ôt  Tournai , dans  le  grenier  d’HTur- 
tillc  ; le  tout  fuivant  l’arrêt  du  conbil  du  2 1.  Fé- 
vrier 1682.  notre  déclaration  du  24.  Juin  1691. 
l’arrêt  du  coofeil  du  j.  Février  1726.  & nos  lettres- 
patentes  du  14.  Mars  audit  an  , & l’arrct  du  19. 
Février  1726. 

IV.  L’Adjudicataire  ne  pourra  lever  féparémeni 
les  droits  des  Greffiers  à faire  les  rôles  de  l’impôt , 
encore  qn’ils  aient  été  compris  dans  les  affiches  du 
prefent  bail  , attendu  qu’ils  font  partie  du  prix  fixé 
par  l'ordonnance  de  i68o. 

V.  U jouira  de  la  décharge  des  droits  de  huit 
livres  douze  fols  , de  ceux  de  quatre  livres  cinq  fois 
appelles  crue  d’tngrande  , des  droits  des  Officiers 
ües  rocfurcs  & co&tre-mefutcs  , ôt  de  ceux  qui 
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étolent  payés  aux  Officiers  des  mefurages  ô(  contre- 
ihéfuragcs  d’Angers  Ôc  Saumur. 

VI.  L’Adjudicataire  fera  tenu  de  faire  délivrer 
aux  privilégies , fans  diminution  du  prix  de  fon  bail , 
le  fel  qm  leur  eft  accordé  , fuivant  l’état  qui  en  fera 
arrêté  en  notre  confeil  , & il  fera  paye  du  prix 
marchand  par  ceux  qui  y font  fujets , conformément 
audit  état. 

VII.  Toutefois  il  lui  fera  tenu  compte  des  in- 
demnités dont  les  précédens  Adjudicataires  ont 
joui  pour  le  fel  des  nouveaux  privilégiés. 

VTII.  Il  fera  parcillemcot  délivrer  les  fels  de  gra- 
tifications Ôe  d’aumônes , fuivant  l’état  qui  en  fera 
arrêté  en  notre  confeü  ; Ôc  il  lui  en  fera  tenu 
compte  fur  le  prix  de  fon  bail,  au  prix  des  greniers 
où  la  délivrance  en  fera  faite. 

IX.  Il  jouira  auffi  pendant  le  temps  de  fon  bail , 
des  droits  manuels  fur  tous  les  fels  qui  feront  dé- 
livrés par  les  Receveurs  des  greniers  , à quelque 
titre  ôc  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  puifTe 
être  , fans  aucunes  exceptions  ni  exemptions  , à 
raifon  de  cinquante*un  fols  neuf  deniers  par  minot 
de  fel  de  bonne  vente  , Ôc  de  cinquante  fols  neuf 
deniers  par  minot  de  fel  de  privüegequi  fc  difiribue 
dans  le  grenier  de  la  ville  de  Paris  , de  quarante- 
deux  foU  fix  deniers  dans  les  autres  greniers  des 
gabelles  de  France  pour  chacun  minot  de  vente 
volontaire , Ôc  de  quarantc-un  fols  fix  deniers  pour 
chacun  mbot  d'impôt  ôc  de  franc-falé  , confor- 
mément ï l'arrêt  du  confeü  du  2$.  Avril  1722.  dé- 
claration du  15.  Mai  fuivant  , arrêt  ôt  lettres-pa- 
tentes du  il.  Juillet  1726. 

X.  Les  Sergents  des  gabelles  , qui  doivent  jouir 
d’un  demi-minot  de  fel  de  franc-fatc  aux  termes 
de  l'article  111.  du  titre  Xlii.  de  l’ordonnance  de 
1680.  ne  le  pourront  qu’en  rapportant  leurs  pro- 
vifions  ôc  quittances  de  la  première  finance  , & en 
cas  qu’ils  fervent  aéluellemeot  aux  audiences  Ôc  à 
l’ouverture  des  greniers. 

XL  L’Adjudicataire  jouira  des  droits  appelles 
trois  livres  onze  fois  par  minot  de  fel  de  privilège 
ôc  franc-falé  , délivré  dans  le  grenier  de  la  ville  de 
Paris , dont  jouiilôient  ci-devant  les  Officiers  dudit 
grenier  , ôc  que  nous  avons  ordonné  être  perçus  à 
notre  profit  par  notre  déclaration  du  24.  Juillet  1691. 

XII.  Il  jouira  du  droit  de  vente  Ôc  difiributibo  du 
fel  blanc  dans  les  magafins  de  Rethel , Mezicres  ôc 
Donchery  pour  l’ufagc  des  habitants  du  duché  de 
Retbellois-Mazarini , meme  delà  revente  à petites 
mefures , ôc  le  fel  fera  vendu  aux  rcffortilfants  du 
naagafîo  de  Rethel  ,à  raifon  de  trente  deniers  la  livre 
du  poids  de  feize  onces , fuivant  l’article  XXVllL 
dutitreXVi.de  notre  ordonnance  de  1680.  i ceux 
du  magafîn  de  Mezicres  , à raifon  de  vingt^inq 
deniers } Ôt  à ceux  du  magafia  de  Donchery , à raifon 
de  vingt-fept  deniers  , conformément  à noire  dé- 
claration du  24.  Juillet  1691.  dans  lefquels  prix  le 
droit  de  cent  fols  ôt  parifis  par  vote  de  fel  blanc 
entrant  dans  le  duché  de  Rethellois  eft  compris. 

XIII.  11  jouira parcillemeot  dclaveote  ôtdiftriba- 
tion  du  fel  dans  la  ville , terre  Ôc  feigneuried’ Arches  , 
CharlcvUlc  Ôt  lieux  dépendans , aux  prix  ôc  mefures 
qui  font  en  ufage  j en  payant  aux  héritiers  ou  ayant 
caufe  de  la  Dame  PrincefTe  de  Condé  , la  fomme  de 
cinq  mille  livres  par  chacun  an , conformcœeut  aux 
arrêts  des  22.  Février  Ôc  8.  Avril  1710. 

XIV.  Il  jouira  auffi  du  droit  de  vente  Ôe  diftri- 
bution  du  fel  , tant  en  gros  qu’en  détail,  dans  le 
rnagafin  établi  dans  la  ville  de  Rocroy  pour  la  four- 
niture des  habitants  de  ladite  ville  ôt  de  la  paroif^ 
de  Fontaine-Maubert  Ôt  des  hameauxen  dépendans, 
à raifon  de  fept  livres  le  minot  en  gros , ôc  de  dix- 
huit  deniers  la  livre  en  détail , fuivant  l’arrêt  du  7. 
Juin  168t.  Ôc  notre  déclaration  du  24.  Juillet  1Ô91» 

XV. 
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XV.  Ne  feront  compris  dans  la  jouiflànce  des 
gabelles  de  France  . les  quarante  fols  fur  chacun 
minot  de  fel , ordonné  être  levés  par  édit  de  Mars 
i«<i.  dans  tous  les  greniers  & chambres  b fel  des 
pays  de  BreiTe  . Bugey  , Valromey  & Gex  , ni  les 
douae  deniers  pour  livre  du  prix  du  fel  vendu  dans 
les  greniers  du  Mâconnois . encore  qu'ils  aient  été 
compris  dans  l'affiche  defdites  gabelles  de  France 
dont  ils  demeureront  défunis  pour  être  à l'avenir 
réunis  b la  ferme  des  gabelles  cfu  Lyonnois. 

XVI.  L'Adjudicataire  jouira  du  droit  de  quart, 
bouillon  ou  quatrième  du  prix  du  fel  blanc  /abri- 
que  dans  les  falines  de  Kurmandie  , & de  pareil 
^oic  fur  celui  qui  fera  revendu  par  les  Reeratiers 
dans  les  eleaions  où  Us  ont  cours , avec  le  parilis 
douïe  fols  & Bx  deniers , le  tout  fuivaot  notre  or- 
donnance de  1680.  litres  X.  & XIV.  & nos  décla. 
rauoQS  des  x.  Janvier  1691.  19.  Mai  1711.  & *8. 
Septembre  1711. 

XVU.  Des  droits  appelles  trente-cinq  fols  de 
Brouâge , fixés  à quarante-deux  fols  neuf  deniers 
par  muid  de  fe!  mefure  rafe  de  Brouage  ; fçavoir 
trente-cinq  fols  pour  le  droit  » & trois  fols  fix  de- 
niers pour  les  deux  fols  pour  livre  dudit  droit  & 
qoatre  fols  trois  deniers  pour  les  deux  fols  pour 
livre  des  droits  apparcenans  aux  particuliers  à 
prendre  oc  percevoir  fur  le  fcl  enlevé  du  gouver- 
nement de  Brouage  , compris  l’IÜc-d’OIcron  , fui- 
vant  Tarticle  L du  titre  dernier  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  & l'article  I.  de  notre  déclaration- 
du  6.  Février  17x5.de  fur  celui  qbi  fera  enlevé  de 
Saintooge,  Ifics  Adjacentes  .Poitou , pays  d’Auoys 
la  Rochelle  , ports  , rivières  & havres  en  dépen- 
dans  , nooobftant  l’article  I.  du  titre  dernier  de 
notre  ordonnance  de  i68o.  auquel  nous  avons  dé» 
roge  par  notre  déclaration  du  24.  Juillet  1691.  de 
Juivant  l’arrêt  du  5.  Septembre  17x1.  & l’article  1. 
de  notre  déclaration  du  6.  Février  1725.  fur  celui 
qui  fera  enlevé  de  riÜe-de-Ré  . à raifon  de  qua- 
i^te-uQ  fols  trois  deniers  , fuivant  ledit  article  I. 
de  notre  ordonnance  de  1680.  de  de  notre  décla- 
ration du  6.  Février  1725.  fur  celui  qui  entrera 
dans  les  lieux  mentionnés  ci-delTus  de  généralement 
dans  l’étendue  de  la  ferme  , de  coutumeaux  de 
Brouage  , rivière  de  Seudre  , Charente  Ôc  Marans , 
à raiibn  de  quaraatc*deux  fols  neuf  deniers . pourvu 
qoeledroitn’aitpoint  été  payé  lorsde  renlerement. 
ioit  que  le  fel  vienne  des  fays  de  notre  obéilTànce 
ou  d’ailleurs  , fuivant  l’article  II.  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  de  l’article  dernier  de  notre  décla- 
ration du  6.  Février  17x5.  di  à l’égard dcfdits droits 
rar  le  fel  qui  fe  lèvera  dans  te  gouveroement  de 
Brouage  pour  le  fourniiïcment  de  nos  gabelles,  ils 
feront  perçus  arailbnde  trente  fols  neuf  deniers  . 
fuivant  l’article  III.  do  titre  dernier  de  notre  ordon- 
nance des  gabelles  de  i68o.  de  l’article  I.  de  notre 
déclaration  du  6.  Février  17x5. 

XVIII.  pcfdits  droits  fixés  & quatre  livres  cinq 
fols  par  muid  , mefure  rafe  de  Brouage  , pourlc  fel 
qui  paffera  de  la  Bretagne  , du  Poitou  & autres 
pays  dans  les  rivières  de  l’Adour  , Gironde  . de 
autres  y affluentes  j à l’exception  de  celui  qui  aura 
payé  ailleurs  les  droits  de  trente-cinq  fols . de  dont 
les  Voiniriere  rapporteront  l’acquit  , conformé- 
meut  à l’arfêt  de  notre  confeil  du  xx.  Avril  1675. 
à notre  déclaration  do  24.  Juillet  1691.  i l’arrêt 
du  5.  Septembre  17x1.  dt  à notre  déclaration  du 
6.  Février  17x5. 

XIX.  Seront  exempts  defdits  droits  les  fels  enle- 
▼es  par  terre  des  marais  falans  de  la  provbce  du 
Peutou  ^ dt  ceux  qui  en  feront  enlevés  par  mer  . 
celtiRés  ou  envoyés  ù la  pêche  de  la  morue  verte 
ou  lèche  . de  la  fardine  & autres  poilîôns  s à la 
charge  de  n'en  point  abufer , & de  donner  les  fou- 
Tme  m. 
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miffiras  nêccflilres . conformerntM  S notre  dêdV 
r.tion  du  14.  Juillet  1691.  à l'arrêt  de  notre  ton. 

b FeUr^tyM." 

quatre  deniers  pat 
mmd  de  fel  . mefure  rafe  de  Brouage,  1 nous  r^ 
venus  par  droit  de  retour  , fuivant  la  claufe  de  la 
donation  de  i«y.  dans  les  quinte  fols  fit  deniers 
appanenans  à feue  Madame  la  Duchefie  de  Guife . 

rÔôr.  » ’.f  *'  par  arrêt  de  notre 

confeil  du  .3  Aiml  .6,7.  & lapeicepfion  dans  les 
bureaux  de  Marenne  . Ats-en-Hhê  .la  Rochelle 
Marans , Rochefoti  , Saint-Laurent  de  la  Prêc  ' 

UoTdü“  Fé  "itr'ly’sr®'”'' 

ÎÜU.  L'Adjudicataire  jouira  pendant  le  temps 

dro  ts  des  gabelles  & autres  eu  dépendans  qui  y 
font  fujets . dont  la  perceptiou  a êtê  ordonnée  pw 
nos  dcclarattons  des  3.  Mars  tyoj.  7.  Mai 
lettres-patentes  des  j.  & 18.  Mars  17,8. 

7yll  lettres-patentes  du  11.  jûillei 

xxn.  Tout  ufage  de  commerce  du  fel  grris  de 
meurera  rnterdir  I l'avenir,  à peine  de  conlffca,roo 

a<  de  trois  nulle  livres  d'amende , dans  l'étendue 

■ic  la  province  d Artois , fans  qu'il  y puiffe  entrer 
que  pour  le  travail  des  rafinenes , & avec  les  pré 
cautions  marquées  par  l'arrêt  du  19.  Février  ivio 
qui  permet  feulement  le  tran/port , commerce  * 
nfage  du  fel  blanc  dans  ladi.e  province  üTexc'* 
mn  des  paroilTes  Stlienxfitués  dan,  l'étendue  de, 
trois  lieues  limitrophe,  des  pays  de  gabelle  le, 
habitants  defqueh  ne  pourront  faire  aucun  imas 
de  fel  blanc  au-delà  de  ce  qui  leur  cil  uéceiTaire 
pour  I ufage  & depenfe  de  leur  maifoo  pour  fix 
mois  , à raifon  de  cent  livres  pefant  pour  fept  per- 
fonnes  par  chacun  an  . conformémMt  à iCtMc 
XXV . du  titre  XVI.  de  l'ordonnance  de  i68o.de 
fou,  les  peines  y ponces  1 & feront  tenus  de  fouruit 
leur  déclaration  du  nombre  de  perfonne,  dont  leurs 
fcmdles  font  cqmpofae, . St  de  fooffrir  les  vifité! 
de, Commis,  ainli  qu'elles  font  bien  établie, 
les  ordonnances , «rets  St  réglements  ; le  tout  cou! 
formemeatau  fufdit arrêt  du  xo.  Février»-,.!  ^ 
à celui  du  16.  Juin  lyxx.  ^ *^«vner  17,0.  & 

XXIU.  L'ufage.  commerce  St  ttanfport  du  fel 

due  de^'u'rî“a  “'««lit  dan,  l'éten- 

due de  la  Flandre-Ftançoifc  , du  Cambref.  a 

Haynault.  du  plat  pays  de  Calais,  Si  plat  pay,’  t 
Bquloimolv  . gouvernement  de  Montreuil,  confor 
mementSt  aux  exceptions  portées  par  l'arrêtdu  sr. 
Mars  1 7.0.  qui  fait  ÿfenfe,  aux  habitants  de  toute 
I eiendue  du  Cambrefi, , ( à l'exception  de  la  vilîÔ 

& ^ * c P"'®''’''  «iu  Haynault 

& duBoulonnm,  fituee,  dans  l'étendue  des  trois 
lieues  l>“H'ophes  des  pays  de  gabelle  . de  faire  a J 
cun  amas  de  fcl  blanc,  au-delà  de  ce  qui  leur  ell  né- 
celûire  pour  I ufage  St  depenfe  de  leur  maifoo  pour 
fix  mois  à raifon  de  cent  livres  pefan!  ^ur 
fept  ptrraanc!  par  chacun  an  j ie  tout  fou,  les  pei 
nés,  Sc  aux  exceptions  porlées  par  ledit  arrêt  dû 
23.  Mars  17x0.  Aceluidu  16.  Juin  17x3 

XXIV.  Il  ne  pourra  fe  fervir  pour  le  trâufport  du 
fel  par  mer  que  de  vailfeaux  Frauqois  ou  apparte- 
nans  à des  François  . St  dont  les  équipage,  foient 
Franqou  : St  feront  tenus  tous  Maîtres  de  vailfeaux 
d aller  charger  du  fel  à Brouage  St  autres  lieux 
lorfquü,  en  feront  requis,  eu  leur  payant  le  fret 
raifonnablc , fans  qu'ils  pufflent  entreprendre  an 
cun  autre  voy-age  qu'après  le  fournüTcment  fait. 

XXV.  Le  fol  dellmc  pour  le  foumiirement  de 
nos  gremer,  St  magafius . ne  fera  fujet  à aucun 
droit  d entrée,  d oarou  , de  pariCs , de  péage,  ^ 
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autres  , i l’exception  toutefois  des  droits  des  Sei- 
gneurs ou  particuliers  qui  en  joiiilffut  en  vertu  du 
réelemeot  de  1 546.  de  lettres-patentes  duement  vé- 
rifiées , ou  d’arrêts  contradidloircs  de  notre  con- 
feü,  obtenus  contre  nos  précédcasFcriniefS  , qui 

feront  perçus  aux  termes  de  notre  ordonnance 
de  j68o.  ^ 

XXVI.  L’Adjudicataire  ne  pourra  faire  diftnbuer 
aucun  fel  au  peuple  , qu’après  deux  ans  du  jour  de 
ion  arrivée  d.ios  les  greniers  ou  dans  les  dépôts  des 
embouchures  des  rivières  i fans  néanmoins  que  les 
Officiers  des  greniers  puifTent  en  différer  la  def- 
eente , mefurage  , emplacement  & vente  fous  pré- 
texte du  dcfautdequaliic  requife  iiTeffet  de  quoi 
feront  tenus  les  Officiers  des  dépôts,  de  faire  men- 
tion dans  leurs  brevets  du  jour  que  le  fel  y aura  été 
décharge , mefuré  ô(  emplacé  , Ôt  de  celui  auquel 
il  en  aura  été  relevé  pour  le  fouroiffement  des  gre- 
niers , à peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  paya- 
ble au  Fermier  du  domaine  de  chaque  généralité , 
fuivant  les  articles  Vlll.  & IX.  du  titre  IV.  de  notre 
ordonnance  de  i68o«  & les  arrêts  des  $.  Février 
1684.  Ôty.Décembrc  1688. 

XXVII.  Les  Officiers  du  grenier  à fel  de  Paris, 
qui  affilieront  aux  defeentes  , pourront  recevoir 
trente  fols  de  rétribution  par  chacun  muid  de  fel  me- 
furé  & emplacé  audit  grenier,  conformément  à l’ar- 
rêt du  4.  Février  1690.  & nonobdaot  l’art.  IV’.  du 
tit.  IV.  de  notre  ordonnance  de  t68o.  & les  Grcne* 
tiers  ôt  Contrôleurs  des  autres  greniers , vingt  fols , 
fuivantles  arrersdes  to.  Juin  1684.  8.  Juin  1686. 
14. & 11.  Décembre  1700.de  x8.  Mars  1719.  & en 
outre  dix  fols  d’augmentation  par  muid , à la  charge 
d’en  mefurcr  Ô(  emplacer  jufqu’au  nombre  de  vingt- 
cmq  muids  par  jour  à chaque  tremuye  , conforme- 
tneotàl'arrêtdu  17.  Avril  (71$.  fans  qu’ils puiffent 
exiger  aucuns  falaires  pour  leur  affiilance  aux  allé- 
gements de  déchargements  des  bateaux  , empUce- 
ments  dans  les  dépôts , dt  relèvements  d’iceux  , à 
moins  qu'ils  n’y  aient  été  appelles  ou  requis  d’y  af» 
CAer  ; auquel  cas  ils  pourront  recevoir  de  celui  qui 
les  aura  requis  , iufqu'à  dix  fols  par  muid  , confor- 
mément au  fufdit  arrêt  du  to.  Juin  1684. 

XXVllI.ll  fera  payépar  l’Adjudicataire  aux  Me- 
fureurs  en  titre , où  à ceux  qu’il  a droit  de  commet- 
tre, deux  deniers  par  minot  , fans  qu’ils  puiffent 
rien  exiger  des  particuliers,  à peine  deconeuffion  s 
& ne  pourront  les  Mefureurs  titulaires  des  greniers 
s’immifeer  aux  defeentes , roefurages  de  enplacc- 
menrs  dans  les  dépôts  , s’ils  n’y  lont  appelles  par 
l’Adjudicataire  comme  travailleurs } auquel  cas  ils 
feront  payés  au  prix  qui  fera  convenu  entr’eux  , 
fans  que  les  Officiers  puiffent  taxer  leurs  falaires,  à 
peine  de  nullité , fuivant  les  arrêts  de  notre  condril 
du  10.  Juin  1684.  de  notre  conrdesaïdes  du  10.  Fé- 
vrier <68$. de  notre confeil des  13.  Mars  & ij.  Juil- 
Icc  1688.  »8.  Juin  1689.  6.  Août  1697.  de  $.  Juin 
170J. 

XXIX.  Les  Officiers  des  greniers  ne  pourront  ju- 
ger en  dernier  reffôrt , aux  cas  portés  par  nos  or- 
donnances, édits  ôt  déclararions  , qu'ils  ne  foient 
trois  au  itvoins  t de  s’ils  font  en  moindre  nombre  , ils 
appelleront  avec  eux  desGraducsou  Praticiens,  au- 
tres que  les  Procureurs  dt  Greffiers  des  greniers  à 
fel , pour  remplir  le  nombre  de  trois , nonobftant 
rariicle  XX.  de  notre  déclaration  du  17.  Février 
1688.  auquel  nous  avons  dérogé  pour  ce  regard 
feulemeni  par  celle  du  14.  Oflobre  1698.de  ils  met- 
tront dans  les  fentences  qu’ils  rendront  de  cette  qua- 
lué  , CCS  termes  (far  jugtmcsit  en  dernier  rcffbrr) 
f^ant  l’arrêt  du  13,  Décembre  1681.  dt  l’article 
XX.  de  notre  déclaration  du  17.  Février  i688. 

XXX.  L’Adjndicataire  ne  fera  tenu  d’avancer  les 
Irais  des  vffites  generales  aux  Officiers  eu  exercice  . 
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mais  feulement  aux  Officiers  hors  d’eiercice  torfqoe 
les  viCtes  feront  faites  à fa  requête,  fuivant  les  ar- 
ticles V.  VI.  de  VII.  du  titre  XiX.de  notre  ordon- 
nance de  1680.  Et  il  fera  avance  aufdits  Officiers 
hors  d’exercice  dans  ce  cas , cinq  livres  chacun  par 
jour,dt  trois  livres  au  Greffier , à condition  de  faire 
dans  le  mois  d’Oélobre  de  chaque  année  lefdites  vi- 
fîtes , qui  ne  pourront  durer  plus  de  trois  fcmaiucs , 
fuivant  l'arrêt  du  it.  Novembre  1681. 

XXXI.  Les  Officiers  des  greniers  chaînés  des 
clefs  , feront  tenus  d’affiffer  aux  ouvertures  , aux 
jours  dt  heures  ordinaires  , pour  ytenîr  regiftre  des 
ventes  , faire  faire  l’empiacemcm  du  fel,  & y exer- 
cer la  juflîce  , à peine  de  radiation  de  leurs  gages 
faute  d'y  affiffer  après  la  fummation  qui  leur  en  aura 
été  faite  t & en  cas  de  refus , U fera  par  le  fieur 
Cemmiffaire  départi  .comniis  un  Officier  pourgar- 
der  la  clef  du  grenier , dt  tenir  regiftre  des  empla- 
cements , vente  dt  dHiributioo  , auquel  il  taxera 
les  appointements  qu’il  jugera  è propos , lefquels 
feront  pris  fur  les  gages  des  Grenetiers  dt  Contrô- 
leurs ; Ot  cependant  le  fel  demeurera  à la  charge  des 
Officiers. 

XXXII.  (Gabelles  des  Evichés.')  L’Adjudicataire 
jouira  des  gabelles  des  évêchés  de  Metz  , Tout 
de  Verdun  , leurs  annexes  dc  dépendances  , qui 
ont  étedt  font  du  reffbrt  du  parlement  de  Metz  , 
confurmcrncDt  à l’arrêt  de  notre  confeil  du  13.  Fé- 
vrier 1681.  y compris  la  communauté  dcKaure- 
court,  en  conféqucnce  des  arrêts  des  30.  OAobre 
i683.  premier  Oâobre  1726.  dc  ordonnance  du 
fieur  Commiffàire  départi  du  10.  Janvier  1717.  les 
villes  de  Loogwy,  Sarre-louis  dt  dépetidances  , dc 
autres  lieux  dénommes  dans  les  états  d’arrondtffe- 
ments  arrêtés  par  les  ordonnances  du  fieur  de  Creil, 
Commiffaire  départi  en  la  généralité  de  Metz , des 
10.  Avril  1713.  de  II.  Mars  1714.  en  conféqucnce 
del’arrèc  dc  notre  confeil  du  ii.  Juillet  1711.  A cet 
effet  pourra  faire  façonner  ï Tes  frais  dans  ta  falîae 
de  Moyenvic  le  fel  néceffàire , & faire  telle  autre 
provifiun  de  fel  dc  Lorraine  que  bon  lui  femblcra  , 
dont  U fera  la  vente  à raifoo  des  prix  fixes  par  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  7.  Juin  1681.  tant  pour  le 
droit  que  pour  la  voiture  ; fçavoir , dans  la  ville  de 
Metz,  pays  Meffin,  dc  quatre  mairies  du  val  de 
Metz  dépendant  de  l’évècbé,  Thionville  , Sierck  , 
Vie,  à raifon  de  cinq  fols  deux  deniers  la  pinte  ; 
dans  la  ville  de  Toul  dt  villages  circonvoifins,  Ba- 
carat.  Moyen  ,Sarbourg  , d'Ëlmc  dt  villages  qui 
font  fur  leurs  routes  , Malatour  dt  Gorze , à raitoo 
de  cinq  fois  trois  deniers  la  pinte. 

AV'oid  , Vichery,  PhaUbourg  & lieux  dépen- 
dans  , à raifon  de  cinq  fols  trois  deniers  la  pinte. 

A Verdun,  Marville  , Damvillcrs , Montmedy, 
Chevaacy,  Carignan,  Mouzon , Château-Regnault , 
& lieux  en  dépendans.à  raifon  de  cinq  fuis  huit 
deniers  la  pinte  , ainfi  qu’à  Raurecourt , fuivant  le 
fufdit  arrctdu  )o.  Octobre  1688. 

XXXllI.  II  pourra  faire  commerce  dc  fel  dans 
lespaysétrangers,  dt  le  vendre  à tel  prix  qq’U  avi- 
fera  bon  être. 

XXXIV.  11  pourra  recevwr  des  Magafineurs  les 
droits  dc  quatre  francs  deux  gros  pour  muid  de  fel, 
qui  repayent  aux  faiincs  de  Moyenvic,  fans  néan- 
moins que  le  prix  fixé  fur  nos  fujets  en  puiffent  être 
augmenté. 

XXXV’.  Il  fera  mis  en  poffeffion  dt  jouira  delafali. 
ne  de  Moycnvic,magafins,  fources  dt  puits  faiés , uG- 
nes  & dépendances , moulins  dt  canaux  pour  le  flota- 
ge  des  bois  , tant  à nous  appartenans  , qu’affcékcs  à 
l'ufigc  dc  ladite  faline. 

XXXVI.  11  fera  pareillement  mis  enpoiTeffiondes 
fels  , bois  , poëfles  , platines  , fers,  plombs  , de 
autres  provifîons  de  ufteufilcs  qui  fe  trouveront 
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tact  dans  ladite  faline , fur  les  bords  des  canaux , 
dans  les  entrepôts  de  forêts , <jue  dans  tes  magaGns 
de  greniers  dépendans  des  trois  êvêchés  , dont  it 
fera  fait  eilimation  à dire  d'experts  de  gens  h ce 
connoi0aDS  , pardevant  le  Commülâire  departidans 
la  province  ; de  il  s’en  chargera  par  inventaire , pour 
rendre  la  mcine  quantité  d'effets , ou  la  valeur , à 
la  6n  de  Ton  bail  ; St  s’il  eu  laifle  plus  grande 
quantité  ou  valeur  ^ le  prix  du  furplus  lui  fera  rem- 
^urfé  par  Ton  ruccciTcur. 

XXXVII*  11  entretiendra  des  menues  re'para- 
tkms  ladite  faline  , appartenances  de  dépendances, 
les  étangs , moulins  , canaux  & vannes  fervanttaut 
è la  traite  des  eaux  falées , qu'à  la  conduite  de  flo< 
tage  des  bob , enfcmble  les  magaGns  à nous  appar- 
tenans  ; & rendra  le  tout  à la  fin  de  Ton  bail  en  l’é- 
tat qu'il  lui  aura  été  délivré , fuivant  les  procès-ver- 
baux des  ContraUTaires  par  nous  députés  ; les  gref- 
fes réparations  feulement  demeuransà  notre  char- 
ge, de  la  néceOité  derquelles  il  fera  tenu  de  nous 
donner  avis,  à l'effet  de  quoi  U en  fera  fait  un 
procès-verbal  conjointement  avec  les  Officiers  des 
falincs qui  fera  envoyé  au  Contrôleur-Général  de 
nos  Gnances , pour  y être  par  nous  pourvu , s’il  e(t 

i*ugé  qu'elles  doivent  être  à nos  frab,  auquel  cas 
'Adjudicataire  en  fera  l'avance  pour  en  être  rem- 
bourfé  furie  prix  de  Ton  bail* 

XXXVIII.  L’Adjudicataire  jouira  de  la  quantité  de 
bois  qui  lui  fera  néectfaire  pour  la  cuite  di  fac^on  du 
fcl  dans  la  faline  de  Moyenvic  , à prendre  tant  dans 
ceux  à nous  appartenans , ou  que  nous  avons  acqnis 
du  Geur  Evêque  de  Metz  par  contrat  du  sa.  Sep- 
tembre TTOj.conGrmé  par  nos  lettres-patentes  du 
mois  de  Novembre  fuivant , que  dans  ceux  dcpcn- 
dansde  la  terre  de  comté  de  Kechicourt,  apparte- 
oans  au  Prince  de  Guifc,affc<flés  à ladite  faline  par 
traités  des  9.  Février  1709.  & 9.  OéVobre  171$. 
dt  conformément  aux  arrêts  de  notre  confeil  des 
s.  Avril  1709.  ))•  Janvier  1710.  & 18.  Juillet 
1 7s  I . meme  de  ceux  appartenans  au  Geur  Comte  de 
Lutzbourg,  de  aux  Religieufes  de  Rcioteing,  aufli 
ftffeâcs  à ladite  faline  par  airctdu  $.  Juin  ii>s- 
defquels  bois  la  délivrance  fera  faite  conformement 
aux  traités  de  conventions  : d:  pour  ceux  à nous  ap- 
parrenans , ou  par  nous  acquis,  elle  fera  faite  pour 
trois  ans  parie  Grand-Maitre  auTaillcurdc  la  faline, 
de  l’Adjudicataire  aura  une  quatrième  année  pour  en 
faire  la  vuidange  , ce  qui  fera  continué  de  trois  ans 
en  trois  ans* 

XXXIX*  Les  particuliers  de  communautés  étant 
dans  la  diffance  de  deux  lieues  , tant  de  la  Gilinc  , 
que  des  forêts  de  entrepôts  où  fc  prennent  & pren- 
dront les  bois  deffinés  à l'ufage  defdites  falincs , ne 
pourront  faqonner  de  couper  leurs  l>ois  de  corde  , 

Îiue  de  la  longueur  de  Gx  pieds  ; de  feront  tenus  de 
abonner  leurs  fagots  de  la  groifeur  de  trois  pieds  de 
contour,  à peine  de  conGlcation  , fuivant  l'arrêt 
du  14.  Décembre  171J. 

XL.LeTailleuraura  l’infpeélion  fur  l’exploitation 
& uûioce  , tant  des  bnis  à nous  appartenans  que 
de  ceux  affeélés  par  différens  arrêts  à la  faline  de 
Moyenvic,  dont  il  fera  tenu  d'avoir  en  foQ  nom  le 
congé  de  cour  pour  fa  décharge  ; de  il  fera  payé  de 
fes  falaires  par  l'Adjudicataire , fuivant  l’ufage , fans 
aucune  diminution  du  prix  du  préfeut  bail. 

XLI*  En  cas  quelefdits  bob  ne  foient  pas  fuGîfans 
l'Adjudicataire  pourra  en  acheter  d'autres  dans  les 
lieux  de  endroits  les  plus  convenables , aux  prix  dont 
il  conviendra  avec  les  propriétaires.  Gnon  en  cas 
de  conteGation , fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par 
le  CommiHaire  départi  dans  la  généralité  de  Metz  ; 
& B quelques-uns  de  nos  bois  font  trop  éloignés 
de  ladite  latine  , l'Adjudicataire  pourra  e n acheter 
d'autres  plus  proches  , fans  toutefois  qu'il  pudGs 
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donner  en  échange  ceux  à nous  appartenans  qui  lui 
auront  été  marques  , mais  ils  feront  vendus  pas  des 
Officiers',  dt  les  deniers  en  provenans  payés  à 
l'Adjudicataire  iufqu’à  la  concurrence  du  prix  des 
bois,  parlai  achetés  des  particuliers;  de  l’excédent, 
G aucun  y a , reviendra  à notre  proGt , fuivant  l'ar- 
rêt du  16.  Février  <689. 

XLIl.  L’Adjudicataire  ne  pourra  donner  aucuns 
bob  en  payement  aux  Bûcherons  dt  Voituriers , à 
peine  de  ceut  livres  d'amende  pour  chaque  contra- 
vention : pourra  néanmoins  faire  abattre  des  bali- 
veaux & autres  bob  oécefTaires  pour  les  réparations 
desbâiimenis , ponts  dt  autres  ourvaecs , après  en 
avoir  pris  ta  pertniffion  du  Grand-Maure  ; le  tout 
conformément  à l'arrêt  du  >6.  Février  ié89* 

XLllI.  Sera  tenu  l'Adjudicataire  de  payer  annuel- 
lement , dt  fans  diminution  du  prix  du  prclent  bail , 
les  vacations  des  Officiers  pour  l’arpentage  , bali- 
vage de  récollement  des  bob  que  nous  lui  ferons  dé- 
livrer, à raifou  de  vingt-deux  livres  dix  fols  parcha- 
que  journée  de  vingt-cinq  arpents  , fuivant  l'Arrêt 
du  9.  Juin  i7o(. 

XLIV.  Les  rivières  dt  niUTeauz  qui  fervent  au 
Gotage  desbobnéceGaires  à la  faline  de  Moyenvic, 
feront  entretenus  libres  dt  Gotablesparles  Riverains, 
qui  y feront  contraints  fuivant  les  ordonnances;  de 
en  cas  de  refus  ou  de  négligence  , l'Adjudicataire 
les  fera  mettre  en  état  à leurs  frais,  après  les  ea 
avoir  avertis  par  une  GgniGcation  faite  à perfonne  ou 
domicile. 


XLV.  Les  Meuniers  ou  Riverains  qui  foulFriroot 
quelque  préjudice  parle  floiage,cn  feront  dédomma- 
gés parl’Ad  judkataire,ainG  qu'il  ell  accoutumé,  fui- 
vant la  liquidation  qui  en  fera  faîte  par  le  Corn- 
miiGiire  départi.  ® 

XLVI.  Tout  le  fel  que  l'Adjudicataire  fera  con- 
duire dans  les  pays  où  U a droit  de  le  faire  tranf- 
porter , fera  exempt  de  tous  péages , paffages  , 
pontonages,  gabelles,  dt  de  tous  autres  droits  à nous 
apparieoans  , enfcmble  les  bois  , fers  , plombs  de 
autres  chofes  néceflâires  à l’ufage  des  falincs  : de 
U en  feraufé  à l'égard  de  la  Lorraine  , conformé- 
ment aux  aniclcs  XXXIX*  de  XLl.  du  traité  do 
Kifvrick. 

XLVTL  Les  MagaGneurs  ou  Regratiers  ne  pour- 
ront , à peine  de  conGfcatiuo  de  de  cinq  cents  livres 
d’amende  , fe  fournir  de  Tel  ailleurs  que  dans  la  fa- 
line, ni  en  vendre  de  diftribuer  que  dans  les  lieux  dé- 
pendans de  leurs  magaGns,  fuivant  les  états  d'arron- 
dilTcments  des  xo.  Avril  171  j.de  ti.  Mars  i7S4*faits 
eu  conféquence  de  l’arrêt  du  2 1.  Juillet  17s  1. 

XLVlîl*  Les  habitants  des  paroifles  de  com- 
munautés Gcuées  dans  l’étendue  des  trou  évêchés  , 
feront  tenus  de  prendre  le  fei  nécelTaire  pour  leur 
proviGon  dccoo(ommation,dans  les  magaunsoù  lef- 
dites  paroiflês  di  communautés  , reliortilTenr  par 
les  états  d'arroodiflëments  des  10.  Avril  17x5. 
de  1).  Man  17x4.  à peine  contre  ceux  defdits  habi. 
tantsqui  ttejuftiTieront  pas  par  bulctins  avoir  pris 
leur  fei  dans  Icfdits  magaGns , de  conGfeation  dudit 
Tel  de  de  cinq  cents  livres  d’amende , conformément 
à t’arrêi  du  si*  Juillet  17x1. 

XLIX.  L’Adjudicataire  pourra  établir  tel  nombre 
de  MagaGneurs  ou  Regratiers  qu’il  jugera  nécefîàire 
dans  les  trois  évêchés  , pour  y vendre  le  fei  au  prix 
réglé  , tant  en  gros  qu'en  détail  , de  aux  mefures 
préfentement  établies , ainG  qu'ü  a été  pratiqué 
jufqa’à  ce  jour  ; de  ils  prêteront  ferment  parde- 
vant  nos  Officiers  des  falines  , fans  frais. 

L.  Les  Officiers  des  falines  feront  exempts  de 
toutes  impoGtioos , logement  de  gens  de  guerre  , 
de  autres  charges  , à la  réferve  des  dettes  de  ville  , 
comme  par  le  pafle. 

U.  LcsOuvrien  aétueilemeDt  employés  aux  falmet 
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au  nombre  aecoutumé  , le  Fondeur , Coovrcor  , 
Maréchal  & Ma^on  , fervans  auflî  aftaellcmcat , oc 
les  Commis  charges  du  foin  de  bois , ferdet  feule- 
ment exempts  du  logcmeol  cfTcAif  des  gens  de 
guerre  , & contribueront  aux  impofitioni , fubnf- 
tancc  de  gens  de  guerre  , & autres  charges  du  pays , 
même  aux  dettes  de  ville. 

LU.  L’Adiudicâtairc . fes  Magafiniers  & autres 
employés  1 la  vente  de  diftribution  du  feî , ne  pour- 
ront Être  emprifoonés  pour  dettes  particulières  ou 
de  communauté,  pendant  le  temps  de  leur  ferme  ou 
emploi , fi  ce  deU  pour  nos  affaires  , ou  qu’il  en 
Ibit  autrement  ordonne  par  le  Commiffairc  départi 
dans  la  province. 

LUI.  Ne  pourront  être  loges  dans  la  lâline  au- 
cuns Officiers  ou  autres  perfooncs  , que  du  coo- 
feoteroent  de  rAdjudicataire  qui  en  aura  lei  clefs. 

LIV'.  Sera  tenu  l’Adjudicataire  de  payer  par 
chacun  an  , outre  le  prix  du  préfent  bail , au  fleur 
Evêque  de  Metz  , la  fomme  de  deux  mille  cinq 
cents  livres  pour  le  prix  de  deux  cents  muîds  de  fcl , 
ainfi  qu’il  eu  accoutumé  , de  la  fomme  de  quinze 
mille  livres  pour  moitié  de  celle  de  trente  mille  li- 
vres tournois , à quoi  fe  trouvent  évalués  par  les 
précédensbaux  les  quarante-cinq  mille  livresbarrois 

2oe  nous  fbmmes  tenus  de  lui  payer  annuellement , 
; )ufqu’i  ce  que  par  nous  il  en  ait  été  autrement 
ordonné. 

LV.  L’Adjudicataire  lailTera  ^ la  fin  du  préfent 
bail  dans  la  l^ine  de  Moyenvic,  greniers  des  trois 
évêchés,  de  magafios  de  la  Meufe,  jufqu'à  la  quantité 
de  mille  muids  de  fcl  mefurc  ordinaire  ; fi^avoir , à 
Moyenvic  quatre  cents  muids  ; dans  les  greniers  de 
Metz  , Verdun  de  magafin  de  la  Meufe , la  quantité 
% de  fix  cents  muids  , dont  U fera  rembourfé  par  fon 
fuccefleur  , à raifoo  de  dix  livres  le  muid  pour  cha- 
cun des  quatre  cents  muids  laiCTcs  à ladite  faline;  de 
pareille  fomme  pont  chacun  des  fix  cents  muids 
laiiTés  dans  les  greniers  de  inagaHns  , de  en  outre 
des  frais  ordinaires  de  falinc  de  voiture  dcfdits  fix 
cents  muids  de  fel  , dont  le  prix  fera  réglé  for  le 
pied  coûtant  ; de  au  cas  qu’il  en  laifTe  une  plus  gran- 
de quantité  , tant  dans  ladite  faline  que  dans  lefilits 
greniers  dt  magafios  , le  prix  en  demeurera  fixé  à 
vingt  livres  le  muid  , en  ce  non  compris  les  frais  or- 
dinaires de  faline  , la  voiture  nui  fera  réglée  fur  le 
pied  du  prix  coûtant  , fulvant  l’ufage  pratiqué  en- 
tre les  prccédens  Fermiers. 

LVl.  II  lailfera  pareillement  fous  les  mêmes 
peines , à la  fin  du  préfent  bail , î celui  qui  lui 
fucccdcra  , une  provifiun  au  moins  de  fix  mille 
fix  cents  cordes  de  bois  , dont  moitié  dans  la  fa- 
itne  ou  fur  les  bords  des  étangs  de  ruiflêaux  , de 
l'autre  moitié  coupée  de  cordee  dans  les  foréis , 
dont  l’évaluation  fera  faite  fur  le  pied  de  ce  qu’ils 
auront  coûté  pour  fa«,on  de  voiture  feulement  de 
ceux  provenant  des  bois  à nous  appartenant , de 
fur  le  pied  de  l’cftacage  , fài^un  de  voiture  de  ceux 
qu'il  aura  achetés. 

LVll.  Il  laifiéra  auffi  à ta  fin  du  préfent  bail 
une  provifion  au  moins  de  vingt-cinq  mille  chers 
de  fafeiDc  , moitié  dans  la  faline  , de  le  furplus  dans 
les  forêts  , dont  l’évaluation  fera  faite  fur  le  pied 
de  ce  qu’ils  auront  coûté  ,tant  du  prix  principal 
que  de  faqon  de  voiture. 

LVIH.  iii  pendant  le  cours  du  préfent  bail , il 
cft  juge  oécefTaire  de  faire  des  ouvrages  de  bSti- 
xnenis  nouveaux  , il  en  fera  drclfé  des  procès-ver- 
baux par  le  CommifTaire  départi , Icfqucls  feront 
envoyés  an  Contrôleur  general  des  finances , pour 
y être  par  nous  pourvu  i de  en  conféquence  des  ar- 
ycts  qui  ioterviendroni , être  fait  devis  dt  adju- 
dication d«  ouvrages  b faire,  dont  l’Adjudicataire 
fera  tenu  de  faire  les  avances  , defquelles  il  fera 
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remboufe  fur  le  prix  du  préfent  bail , en  rappoi>- 
tant  l’arrêt  qui  aura  ordonné  lefdits  bâtiments  , k'X 
plans  , devis  dt  adjudication  , réception  des  ou- 
vrages dt  quittances  des  Ouvriers. 

LIX.  11  fera  par  nous  pourrai  l’indemnité  de 
l’Adjudicataire , en  cas  que  le  charroi  des  bois , for- 
mation , voiture  ou  vente  des  fels  foient  notable- 
ment empêches  par  nos  ennemis  en  cas  de  guene , 
on  par  maladie  contagîeufe  ou  famine  ; comme 
auffi , en  cas  que  fans  aucune  faute  ou  négligence  de 
fa  part,  de  fes  Commis  de  Ouvriers , il  furvicone  ac- 
cident de  feu  au  bâtiment  de  la  faline , couvertures 
des  poëfles  ou  puits  falés  , ou  inondation  de  regor- 
gement d’eau  douce  aux  fourccs  de  la  faline  , ou  que 
lefditcs  fources  viennent  i fe  perdre  on  gâter,  enforte 
que  la  formation  foit  interrompue  plus  de  huit  heu- 
res, i la  charge  qu'il  fera  faire,  tant  de  jour  que  de 
nuit  les  rondes  , vifites  dt  diligences  nécefTaires  de 
accoutumées.  A l'égard  des  autres  cas  imprévus , il  y 
fera  pourvu  en  notre  confeU , s’il  y échoit. 

LX.  L'Adjudicataire  ne  pourra  être  contraint 
au  payement  du  prix  du  préfent  bail , pour  le  temps 
UC  les  accidents  pour  lefi^uels  il  lui  fera  dd  une  in- 
emnité , auront  duré  dt  dureront , de  ce  b propor- 
tion de  la  perte  qu'il  aura  fouffierte. 

LXl.  (^ùabelUtdeFranche~Comt/).  L'Adjudica- 
taire jouira  des  gabelles  du  comté  de  Bourgogne  , 
confinant  en  la  foumitnre  ordinaire  du  fel  aux  com- 
munautés des  bailliages  d’Amoot  de  d’Aval  ,fuivanc 
la  répartition  faite  fous  la  domination  du  Roi  Ca- 
tholique i en  la  vente  du  fcl  par  extraordinaire,  rant 
aux  habitants  de  la  Province  , qu’aux  étrangers  : de 
à cet  effet  jouira  des  fauncries  dt  fources  Talées  du 
comté  de  Bourgogne , pour  y façonner  le  fel  ,de  en 
faire  la  vente  aux  prix  ci-après  *,  f^avoir , 

Pour  la  charge  du  gros  fcl  ordinaire  du  bailliage 
d’Amont , b raifon  de  dix  livres  dix-fepi-fols  huit  de- 
niers , compris  le  droit  de  délivrance  d’un  fol  par 
charge. 

Pour  lacbargedu  petit  fel  marqué  d’ordinaire  du 
bailliage  d’Aval,  neunivres  quatre  fols  huit  deniers, 
compris  le  droit  de  délivrance. 

£t  pour  la  charge  de  fe4  de  porte  d’ordinaire  pour 
la  ville  de  Salins , neuf  livres  dix  fols  onze  deniers  , 
compris  le  droit  de  dcHvance  , le  tout  moonoic  de 
France. 

LXII.  Il  jouira  du  droit  de  boëte  fur  les  Tels  de 
l’ordinaire  des  mois  de  Mai  & Décembre  de  chaque 
anne'e  , ï raKbn  de  dix  fols  par  charge. 

Et  du  droit  de  benâtage  , b raifon  de  vingt  de- 
niers par  charge  , b condition  de  faire  lier  les  be- 
Dates,  dt  les  charger  fur  les  charretes. 

LXIII.  II  jouira  du  droit  d'augmentation  ou  re- 
hauffement  furie  fel  quife  confommcoudiflribue 
dansPintcricurde  la  province  denotrecomtedeBoar- 
gogne , établi  par  arrêt  du  t*  Juia'1704.  à raifon  de 
trois  livres  douze  fols  la  charge  de  gros  fcl  d'ordi- 
naire , faifant  dix-huit  deniers  par  pain  ; de  deux 
livres  quatorze  fols  la  charge  de  petit  fcl  d’ordinaire , 
faifant  treize  deniers  de  demi  par  pain  ; dt  d'une 
livre  feize  fols  par  charge  de  fel  extraordinaire  , 
appelle  roziere,  faifant  neuf  deniers  par  pain  , dont 
le  rérabliilemcnt  a été  ordonné  par  arrêt  du  S5.  Juin 
1719.  dt  lettres-patemcs  du  1 1.  Juillet  fuivant,  dt  la 
continuation  de  la  perception  par  arrêt  des  s6.  Sep- 
tembre i72<|.  11. Juillet  1726.  de  lettres -patentes 
dudit  jour» 

LXIV.  L'Ajudicataire  fera  cuire  de  façonner  le 
fcl  eu  telle  forme  d’ccuelles  que  bon  lui  (cmblera  , 
après  qu’elles  auront  été  marquées  par  le  Juge  des 
faunerics,  qui  en  gardera  les  échantillons. 

l.XV.  La  fourniture  du  fel  d’ordinaire  fe  fera , 
dt  fera  payée  de  mois  en  mois , fauf  b la  faire  cefifer 
en  cas  de  cclfation  ou  dcitxuéUoa  totale  des  faune- 
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ries  & fourcet  Talées , ou  d’en  augmenter  le  prit  en 
cas  de  cherté  extraordinaire , manque  de  bois  ou 
uftenfiles , & autres  eaufes  femblabies  « Tuîvant  l’or* 
donnance  du  Roi  Catholique  du  i6.  Mars  i6$S. 

LXV].  Il  pourra  dirpofer  comme  de  choTes  ï toi 
appartenantes , du  Tel  de  la  fourniture  ordinaire  qui 
n’aura  été  payé  & levé  par  les  communautés  ; Tça* 
voir, pour  lesmoi$d’Avril,Mai,  Juin,  Juillet,  Août, 
Septembre  & OAobre  .après  l’expiration  de  chacun 
defdiis  mois  i Si  pour  ceux  de  îJovembre,  Décem- 
bre , Janvier , Février  & Mars  , quinzaine  après. 

LXVII.  Les  communautés  feront  faire  la  ditiribu- 
tion  du  Tel  d'ordinaire  h leurs  habitants  en  leur  pre- 
fence  , au  plutard  dans  la  quinzaine  après  le  retour 
de  leurs  Sauniers;  de  elles  en  feront  faire  un  état  ou 
rôle  qu’elles  envoyeront  de  mois  en  mois  à l’Ad- 
judicataire en  la  ville  de  Salins,  avec  uncertifîcat 
de  la  diftribotion  qui  en  aura  été  faite , figné  du  Syn- 
dic ou  du  Curé;  le  tout  à peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende. 

LXVIII. L’Adjudicataire  fera  déchargé  de  la  four- 
Biture  du  Tel  d’ordinaire  , à laquelle  les  cas  fortuits 
ratiroDi  empêché  de  fatisfaire , fans  que  les  commu- 
nautés en  puUTent  prétendre  aucun  remplacement 
dans  les  années  fuivantes. 

LXIX.  li  pourra  vendre  par  extraordinaire  à tel 
prix  que  bon  lui  femblera , le  fel  qui  lui  reilcra  outre 
la  fourniture  ordinaire  , fans  qu’il  foit  tenu  d’exé- 
cuter les  marchés  faits  par  Tes  prcdéceffêurs. 

LXX.  Il  ne  pourra  vendre  le  Tel  du  comté  de  Bour- 
gogne à nos  fujets  des  villes  & bourgs  de  nos  gabel- 
les de  France  & Lyonnois , à peine  de  conBfcaiion , 
& de  cent  livres  d’amende. 

LXXI.  L’Adjudicataire  ou  les  Arncrc-Fermiers , 
ne  pourront  établir  aucuns  entrepôts  & amas  de  fel 
dans  les  trois  lieues  de  la  frontière  des  provinces 
fujeitcs  aux  gabelles  de  France  & Lyonnois  , & ce 
n’eftdans  les  villes  .bourgs  de  lieux  fermés , fuivant 
l’arrêt  du  je.  Mars  1700.  l’article  VllI.  de  l’Edit  du 
mois  d’Aoâe  tyoj.  fervantde  reglement  pour  les  ga- 
belles de  notre  comté  de  Bourgogne  , en  ce  qui  n’y 
a été  dérogé  par  l'édit  de  Mai  1 70$.  auquel  cil  an- 
oexé  l'état  des  villes  , bourgs  (k  villages  compris 
dans  l’étendue  defdices  trois  lieues  de  la  frontière  des 
provinces  fujettes  auxgabelles  de  France  & Lyonnois. 

LXXII.  Les  Fermiers  de  la  vente  du  fel  roziere  , 
ou  leurs  Voituriers , feront  tenus  de  prendre  des  con- 
gés pour  les  fels  qu’ils  lèveront,  de  de  les  rapporter 
dans  un  mois  de  leurs  dates  , endolTés  des  certih- 
cats  de  la  remife  de  décharge  dans  les  entrepôts  , 
fuivant  l’arrêt  du  té.  Avril  tyaj.  de  lettres-patentes 
du  6.  Mai  fuivant. 

LXXIII.  L’Adjudicataire  fera  mis  en  pofleffion 
des  falines , édifices  , puits  à muire,  & fources  du 
comté  de  Bourgogne,  en  l’état  qu’elles  font , de  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  en  dépend  , {ans  en  rien 
excepter , dont  il  fera  drefié  des  procès-verbaux  par 
nos  Dfticiers  en  fa  préfence  ; de  il  les  entretiendra  de 
menues  réparations,  pour  être  le  tout  par  luirendu 
au  même  état  à la  fin  du  prcfeotbail  ,fauf  lesgrolTes 
réparations  qui  demeureront  en  notre  charge. 

LXXIV'.  Il  fera  pareillement  mis  en  poifellîoD  des 
fels,  bois,  poeües,  platines, fers,  plombs, uftenfi- 
les  , & autres  eFets  qui  fe  trouveront  dans  Isfdites 
falines  de  magafins  particuliers  à nous  appartenans , 
dont  il  fera  fait  eftimation  à dire  d’experts  de  gens 
b ce  coanoiiTans , pardevant  le  CommilTaire départi 
dans  la  province  ; de  il  s'en  chargera  par  inventai- 
re .pour  rendre  la  memequantîté  d'efiets  ou  la  va- 
leur \ la  fin  de  fon  bail , de  s’il  en  Uiflé  plus  grande 
quantité  ou  valeur  ,!e  prix  du  furplus  lui  fera  rem- 
bourfé  par  Ibn  fucctffcur. 

LXXV.  Il  fera  mis  en  paiTcflîon  de  la  tuileriede 
Clucy  , bâtiments , fourneaux  & beritages  qui  en 
Jooic  III, 
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dépendent , qu’il  entretiendra  de  rendra  en  t’écac 
qu’il  les  aura  reçus  , de  les  bois  nécenaires  lui  feront 
marqués  de  délivrés  fuivant  les  réglements  t de  (i 
nous  avons  befoin  de  tuile  de  de  chaux  pour  la  répa- 
ration des  bâtiments  des  fauneries , nos  Officiers  en 
pourront  prendre  telle  quantité  qu’ils  jugeront  né- 
cefTaire , en  payant  à celui  qui  atira  pris  la  tuilerie  à 
ferme  , le  même  prix  qu’en  payera  l’Adjudicataire. 

LXXVI.  11  fera  fourni  à l’Adjudicataire  par  l’En- 
trepreneur des  fournitures , exploitations  dt  voitu- 
res des  bois  néceiTaircs , pour  ta  formation  des  Tels, 
boffes  de  bâtiments  des  falines  de  Salins . les  quan- 
tités de  bois  , fagots,  bois  de  conUruélion,  plan- 
ches , bofifes  , chanx  , charbon , braife  , de  autres 
provifions  portées  en  l’adjudication  faite  audit  En- 
trepreneur le  5.  Novembre  17x4.  des  forêts  en 
futaie  de  taillis  affeAcs  aufdites  falines  par  le 
Comminâire  par  nous  déparri  h cet  effet,  & con- 
firmée par  arrêt  du  it.  Novembre  17t4.de  ce 
pendant  les  quatre  années  trois  mois  refians  de  la- 
dite exploitation , qui  doit  finir  au  dernier  Décem- 
bre lyjo.  aux  prix,  claufes  de  conditions  y énon- 
cées ; dont  l’Adjudicataire  de  nos  fermes  fera  tenu 
de  fa  part,  à l’exception  des  frais  de  contrôle  « 
frais  de  récollement , de  marque  des  bois  , de  de 
l’augmentation  de  vingt  fols  par  corde  de  bois  ac- 
cordée audit  Entrepreneur  pendant  les  années 
i7tS.  17*9.  de  17^0.  à défaut  du  rétablifTement 
des  chemins , porte  par  le  devis  qui  en  a été  fait , 
de  ordonne  par  l'arrêt  du  $.  Septembre  1714.  la- 
quelle augmentation  de  frais  demeureront  à notre 
charge. 

L\XVII.  L’Adjudicataire  jouira  de  trois  livres 
que  les  FafTeurs  avoient  accoutume  de  payer 
au  Payeur  des  bois  pour  chaque  cent  mille  chc- 
vaBcs  de  bois  deflinées  aux  launertes  , lorfqu’il 
n’y  aura  pas  d’Entreprencur  chargé  de  la  four- 
niture des  bois  nécelTaires  pour  la  formation  des 
fels , bofTcs  de  bâtiments  des  falines  de  Salins. 

LXXVllI.  Pour  la  faumiture  des  bois  nécefTai- 
resâ  l’exploitation  dcfdites  falines,  ^ commencer 
dupremler  Janvier  173  t.  l'Adjudicataire  jouira  des 
bois  taillis  â nous  appartenans , defiioés  à cet  ufa- 
gc , ainfi  que  de  ceux  appartenans  aux  communau- 
tés ou  particuliers,  icfqueis  n’en  pourront  dîfpofer, 
de  la  valeur  leur  en  fera  payée  furie  pied  de  deux 
gros  pourcent  de  bois , luivaot  l'ufagc:  de  pourra 
prendre  dam  les  bois  de  haute. fôraie  à nous  appar- 
tenans , de  dans  les  cantons  les  plus  commodes  qui 
lui  feront  défignés , la  quantité  de  bois  dont  il  aura 
befoin  , feulement  pour  les'bollès  de  tonneaux 
Dveeffaires. 


I.XXIX.  Les  habitants  des  paroüTes  voifines  de 
la  ville  de  Salins , à quatre  lieues  à la  ronde , ayant 
charriots  ou  charretes  attelés  de  chevaux  ouboeufi, 
feront  tenus  de  faire  par  femaine  chacun  trois  voi- 
tures de  bob  aux  fauneries;  de  tous  Charretiers  y 
allant  charger  du  fel , même  ceux  qui  amèneront 
des  grains  de  autres  denrées  pour  ladite  ville  de  Sa- 
lins , feront  tenusd'aller  prendre  dans  les  plus  pro- 
chaines faflures , affcâées  à la  cuite  des  muires , de 
voiturer  dans  lefdites  fauneries  , au  moins  quatre- 
vingt  de  bois  pour  chaque  charge  de  fcl  qu’ils  vou- 
dront enlever  , faute  de  quoi  il  ne  leur  en  fera  fait 
aucune  délivrance  ; le  prix  de  laquelle  voiture  de 
bois , fera  payé  en  la  maniéré  accoutumée  , le  tout 
conformément  aux  anciennes  ordonnances  de  régle- 
ments des  fauneries , aux  arrêts  de  notre  confeil  des 
id.  Mars  1680.  y.Décembre  1713.de  lettres-paten- 
tes fur  icelui  dudit  jour. 

LXXX.  Nos  bois  de  hautc-fûtaic  de  taillis  defti- 
néspourles  falines,  feront  vifités  tous  les  ans  à nos 
frais  parle  Juge  des  fauneries,  ou  ceux  que  nous 
coauuettroosà  ceteffiet,  en  préfence  de  l’Adjudi- 
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cataire  & des  Forefiters , Ams  que  l’Adjudicataire 
{bit  tenu  de  les  garder. 

LXXXl.  L'Adjudicataire  aura  la  faculté  de  com- 
inettrc  les  Receveurs  & Dillrlbuceurs  du  fel  , 
Payeurs  des  bois  , Guets  Ôt  Gardes  des  portes  , 
Compteurs  Ôc  Toifeors  des  bois , même  les  Manou- 
vrlers  A Macouvrieres , Ôc  généralement  tous  Ou- 
vriers néceRâires  à l’exploitation  des  fauoeries  ; de 
feront  tenus  tous  les  Employés  de  ^ire  leurs  fonc- 
tions en  perfoone , à peine  de  deiUtution  & d’a- 
mende arbitraire. 

LXXXIL  Nous  nous  réferroos  la  nomination  des 
Juges,  Avocats,  Procureurs  & Tréforier  fifcal  des 
fauneries,  du  Greffier,  des  Clercs,  Gardes  des  puits 
& fources,du  Maître  des  ouvrages  de  la  grande 
faunerie . de  du  Marqueur  de  Contrôleur  des  bois. 

LXXXIU.  Le  Maître  des  ouvrages  de  la  grande 
faunerie , fera  tenu  de  vilîter  de  quatre  mois  en  qua- 
tre mois  les  fauneries,  maifons,  bâtiments  de  dé- 
pendances dont  l’Adjudicataire  aura  été  mis  en  pof- 
feffioD  ; en  fera  fes  procès-verbaux  qu’il  remettra 

Î|uineaine  après  chaque  vifîie , es  mains  du  Juge  des 
auneries,  pour  y avoir  recours  quand  befotn  fera: 
dt  s’il  furvenoit  ruine , dégâts  ou  autres  accidents 
aufquels  il  fût  befuin  de  remédier  promptement,  il 
fera  tenu  d'en  faire  la  viüte  înedTamment  en  pré- 
feocedujuge,  dt  de  lui  en  fournir  des  procès-ver- 
baux en  forme  de  devis , â la  diligence  de  l’Ad- 
judicataire. 

LXXXl  V.  Le  Juge  des  fauneries  aura  la  connoif- 
fance  des  menus  ouvrages  dt  réparations  ordinaires, 
dt  feracontraindrerAdjudicataire  à les  faire.  Quant 
aux  groflès  réparations  dt  nouveaux  ouvrages  nécef- 
faircs,  les  Obiers  des  fauneries  en  feront  faire 


i eitimation  pardevant  le  Juge  , de  en  remettront  les 
procès-verbaux  au  ficur  Commiflâire  départi  dans  la 
province , auquel  nous  donnons  pouvoir  de  les  faire 
adjuger  au  rabais  à leur  diligence,  même  de  faire 
contraindre  l’Adjudicataire  d’en  avancer  les  frais  , 
dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  U prix  de  fon  bail  : 
dt  à l’égard  des  autres  nouveaux  ouvrages  dt  groffes 
réparations  moins  preflantes,  le  Commiflâire  dé- 
parti en  envoyera  les  procès  - verbaux  au  Contrôleur 
général  de  nos  finances  pour  recevoir  nos  ordres  ; 
dt  fi  la  confcélion  en  ell  ordonnée  , il  fera  fait  des 
publications  6c  adjudications  au  rabais , ainfi  qu’il 
efl  dit  ci-deflus. 

LXXXV.  Les  places  de  Foreftiers  dt  Gardes  de 
bois,  feront  remplies  par  IcJuge  des  fauneries  de 
perfonnes  capables  dt  agréables  à l’Adjudicataire  . 
defquelles  il  recevra  le  ferment;  dt  en  cas  de  délit 
ou  nc|ligencc,  il  pourra  fur  les  plaintes  de  l’Adju- 
dicataire les  interdire  ou  deftituer,  dt  ce  qui  fera 
par  lui  ordonné , fera  exécuté  par  provifîon , non- 
obltant  oppoCtions,  appellations  dt  autres  empêche- 
ments , « fans  y préjudicier. 

LXXXVI.  Les  Clercs  dt  Gardes  des  Iburces  dt 
puits , auront  foin  que  les  puits,  fontaines  dt  four- 
ces  foicnt  confervés  en  leur  entier  j que  les  conrois 
qui  feparent  les  eaux  Calées  des  douces , foient  rafraî- 
chis de  trois  mois  en  trois  mois  aux  frais  de  l’Adju- 
dicataire, même  plus  fouvent  s’il  eft  befoio  ; dt  ils 
lesviuteront  au  moins  trois  fois  la  femaine,  même 
toutes  les  fou  que  l’Adjudicataire  les  en  requerra  à 
peine  d’en  répondre  en  leurs  noms,  ’ 

LXXXVllI.  L’Adjudicataire  dt  le  Clerc  des’four- 
ces  « puiti  ne  pourront  les  vifiter  qu’en  préfence 
1 im  de  l autre  , dt  Üs  en  auront  chacun  une  clef 
dinercnte. 

fourcci  tiendront  re- 
eittre  de  la  fomation  dt  diftrlbution  du  fel  j dt  celui 

a St.nd  boa  lu.  rerablera. 

eu  qu  U en  fera  tc<)UM  par  l'Adjudicataiie , üm  qui 
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fous  ce  prétexte  la  porte  de  U grande  faunerie  pulfle 
être  ouverte  la  nuit , ni  ^u’i!  y puiflè  attirer  foo  mé- 
nage dt  famille  pour  y reüder. 

LXXXIX.  Les  Ju^esdt  Officiers  de  la  faunerie. 
Avocat,  Procureur  hfcal , Tréforier,  Greffier  ou 
Scribes  , Clercs  ou  Gardes  des  puits  dt  iburces  , 
Maîtres  des  ouvrages , Contrôleur  , Marqueur,  Fo- 
reflier  dt  Gardes  des  bois , feront  payés  de  leurs  va- 
cations ordinaires  & extraordinaires  parl’Adjudica- 
taire  , fuivantla  taxe  du  Jugevifée  par  le  Commif- 
faire  départi,  dont  il  fera  tenu  compte  à l’Adjudi- 
cataire fur  le  prix  de  fon  bail , les  vacations  des  au- 
tres Ouvriers  demeurant  à fa  charge. 

XC.  Le  fel  accordé  aux  Officiers  de  Ouvriers  des 
fauneries  pour  leurs  falaires , leur  fera  payé  un  tiers 
en  eflènee  pour  leurs  provifions  deconfommations  ; 
les  deux  autres  tiers  en  argent,  â raifon  de  iêpt  li- 
vres monnoie  de  France  , la  chaire  compofée  de 
huit  gros  faiés  , conformément  à l'arrêt  du  confeil 
du  dernier  Mai  i68i. 

XCL  L’Adjudicataire  remettra  à celui  qui  lui  fnc- 
cédera  les  uflcnfiles  dt  bois  fai,onnés  qui  lui  relie- 
ront à la  fin  du  premier  bail , fans  en  pouvoir  dif- 
pofer , dt  au  moins  la  même  quantité  qu’il  aura  re- 
loue , dont  U fera  rembourfô  par  fon  fucceflêur  fui- 
Tant  l’efUmation  qui  en  fera  faite  de  gré  â gré , ou 
par  experts  Sc  gens  à ce  connoilfans , pardevant  le 
fieur  Commiflâire  départi  dans  la  province. 

XCII.  Il  remettra  pareillement  à fon  fuccefleur  , 
tant  dans  les  fauneries  dt  fur  la  route  de  Suifle , que 
dans  les  magafins  ordinaires , au  moins  la  quantité 
de  fîx  cents  bofles,  de  de  deux  mille  charges  de  fel , 
dont  lacuite  , façon , ports  , voitures  de  déchets  lui 
feront  payés  fur  le  pied  de  ce  qu’ils  auront  coûté  , 
ou  fuivant  l’eflimation  qui  en  fera  faite  à dire  d’ex- 
perts dt  gens  à ce  connoiflâns  , pardevant  le  Corn- 
miflàire  départi , au  choix  de  l'Adjudicataire  ; fans 
que  celui  qni  lui  fuccédera  puiflè  rien  prétendre  au 
fel  qu’il  aura  façonné,  dt  qu’il  devra  de  relie  aux 
Suifles  â la  fin  du  préfent  tiail  , encore  qu’il  foit 
pour  lors  dans  les  falines , pourvu  toutefois  qu’il  eo 
laiflè  la  quantité  ci-deflus  déclarée. 

XCIll.  Nous  pourvoirons  inceflamment  aux  ré- 
parations des  chemins  qui  conduireoc  aux  falines  de 
Salins , de  ceux  qui  communiquent  de  la  ville  de 
Salins  à Befançnn  , à Dole,  dans  la  Suifle  dt  dans 
les  bois  deflincs  à l’ufage  des  falines , ordonnées  par 
l'airêt  de  notre  confeil  du  $.  Décembre  1714.  dont 
la  dépenfe  fera  avancée  par  l’Adjudicataire , au- 
quel U en  fera  tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail. 

XCIV.  11  fera  par  nous  pourvu  à l’indemnité  de 
l’Adjudicataire  , en  cas  que  le  charroi  des  bois , for- 
mation ou  vente  des  fels  foient  notablement  empê- 
chés par  nos  ennéjois , ou  par  maladies  contagieu- 
fes  ou  famine  dans  le  comte  de  Bourgogne , pays  de 
Suifle , dt  autres  où  fe  débite  le  fel  de  nos  faime- 
ries , comme  auffi  pour  la  fourniture  qu’il  fera  par 
DOS  ordres  aux  cantons  Suifles  au-dellous  des  prix 
ordinaires  ou  autrement  ; même  en  cas  que  fans  au- 
cune faute  ou  négligence  de  fa  part,  ou  de  fes  Com- 
mis dt  Ouvriers , il  furvienne  accident  de  feu  aux 
bâtiments  de  la  faunerie  ou  puits  à muire , ou  inon- 
dation des  fources  qui  empêche  notablement  la 
cuitedu  fel  pendant  plus  de  huit  heures;à  lacbarge 
qu’il  fera  faire , tant  le  jour  que  la  nuit , les  ron- 
des , vifites  de  diligences  néceflàires  dt  accoutumées  ; 
dt  â l'égard  des  autres  cas  imprévus,  il  y fera  pourvu 
en  notre  confeil  s’il  y échoit. 

XCV.  il  ne  pourra  être  contraint  an  payement 
du  prixdn  bail,  pour  le  temps  que  les  accidents 
pour  lefquels  U lut  écherra  une  indemnité  , auront 
duré  dt  dureront,  Ôccc  à proportion  du  revenu  des 
fauneries. 

XCVL  C Domaines  de  Francbe-Coait/),  L’Ad- 
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jadicatair«  jouira  de  tons  les  domaines  & droits  do* 
macuatix  , amendes , conftArations , fruirs  , profits 
& émoluments  qui  cous  appartiennent  dans  le  comté 
de  Bourgogne. 

XCVll.  il  jouira  de  tous  les  domaines  & droits 
domaniaui  baillés , imt  parbaux  emphiréottques  , 
foit  à temps  » à vie  ou  autrement , qui  nous  revien- 
dront pendant  le  cours  du  préfuntbail,  il  l’exception 
de  la  première  année  du  revenu  dcfiiits  domaines  & 
droits,  à compter  de  l’échéance  defdits  baux  em* 
phitéotiques  & à temps , de  du  décès  des  engagiiies 
î vie  ; ^ condition  que  ledit  Cariier  payera  à notre 
décharge  les  charges  aflignées  fur  Icfdîts  domaines  , 
dont  les  poîTefTeurs  croient  tenus , & ce  à compter 
des  jours  qn’U  commencera  à en  jouir  , de  en  cas 

J[ue  nous  en  continuions  la  jouifTauce  aufdits  poflef* 
curs  ou  autres,  ledit  Cartier  fera  indemnifé  de  la 
jufte  valeur. 

11  jouira  en  outre  de  tous  les  domaines  de  droits 
domaniaux  recelés  dt  ufurpés , qui  feront  réunis  à 
fa  diligence  & à fes  frais  ; dt  il  payera  fans  dimi- 
nution du  prix  du  préfeot  bail , les  charges  dont  ils 
feront  tenus. 

XCVllI.  Toutefois  il  ne  jouira  des  droits  cafuels 
qu’aux  termes  de  notre  édit  du  mois  de  Décem- 
bre tyoï. 

XCIX.  Il  fera  tenu  de  faire  b fes  frais  les  menues 
répsrattoDs  des  bâtiments  dont  il  jouira , les  groffes 
réparations  demeurant  à notre  charge. 

C.  Nous  ferons  délivrer  par  nos  Officiers  à l'Ad- 
judicataire , à fa  première  requHîtion , des  extraits 
des  titres  dont  il  aura  befoio. 

CI.  Il  jouira  comme  les  précedens  Fermiers  ont 
joui  des  franchifes  , exemptions  dt  facultés  ordinai- 
res dt  accoutumées  , fans  y rien  innover. 

Cli.  11  lui  fera  tenu  compte  des  rentes , redevan- 
ces , gages  de  autres  charges  employées  dans  les 
états  arrêtés  en  notre  ronfcil , de  des  frais  de  juftice 
Ci  autres  charges  ordounées-par  arrêts  de  notre  coo- 
fcil  il  fera  tenu,  fans  diminution  du  prix  du  pré- 
fent  bail, des  charges  que  les  Fermiers  du  Roi  Ca- 
tholique avnient  accoutumé  de  payer. 

cm.  (^G^belUs  de  Z,yonnoû  , DnuphM , Pro- 
vence , Languedae  O HeuJ/tf/en).  L’Adjudicataire 
jouira  de  la  ferme  des  gabelles  de  Lyonnois,Forefl, 
Beaujolois  , Mâconnois  , Haut-Vivarais  , Brcllc  , 
Bugey, Valromey  & pays  de  Gex. 

De  celle  de  Dauphiné  , Grignao , Mondragon  de 
Altan. 

De  celle  deProvence  dt  Terres  Adjacentes,  y com- 
pris la  vallée  de  Barcelonnette  réunie  â ladite  pro- 
vbce  par  la  déclaration  du  jo.  Décembre  1714. 

De  celle  de  Languedoc  ,Rnuifinon , Conflans  dt 
Cerdagne , dt  de  la  partie  du  Rouergue  dt  Auvergne 
fujetce  â la  gabelle. 

Le  tout  confiflant  en  la  perception  du  prix  du 
fel , tel  qu'il  eft  à préfeot  établi  dans  les  greniers 
de  chambres , fuivant  les  états  ci-attachés. 

ClV.  Des  quarante  fois  fur  chaque  minot  de  fel , 
ordonnés  être  levés  par  t’cdic  du  mois  de  Mars  i66i, 
dans  tous  les  greniers  dt  chambres  à fel  des  pays  de 
BrciTe  , Bugey  , Valromey  dt  Gcx;  dt  des  douze 
deniers  |K>ur  livre  du  prix  du  fel  qui  fera  vendu  dans 
les  greniers  de  Mâconnois , encore  qu'ils  aient  été 
compris  dans  l’alfiche  des  gabelles  de  France,  dont 
ils  demeureront  dtllraiis  pour  être  à l’avenir  réunis 
â la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois. 

CV.  Des  quatre  fols  pour  livre  dans  rétendue  des 
gabelles  de  Lyonnois , & de  deux  fols  ^ur  livre 
leulcment  dans  l'étendue  des  gabelles  de  Dauphiné, 
Provence , Languedoc  , Auvergne  & Rouergue  , 
dont  la  perception  a été  ordonnée  par  nos  déclara- 
tions des  J.  Mars  1705. 7.  Mai  1715.  lettres-paten- 
tes des  J.  fit  tS.Mars  1718, 27.  Février  17x4.  arrêt 


fit  lettres-patentes  du  1 2.  Juillet  172$. 

CVI.  Il  jouira  des  droits  manuels  fit  augmenta- 
tions , réferves  par  l’édit  du  mois  de  Décembre  1716. 
rétablis  par  la  déclaration  du  1 $.  Mai  172t.  fit  qui 
feront  perdus  pendant  les  fîx  années  dudit  bail  en 
verra  de  l’arrêt  fit  lettres-patentes  furicelui,du  11. 
Juillet  17*6.  lefquels  droits  manuels  font  réglés  par 
l’arrêt  fie  lettres-patentes  fur  icelui  du  s$.  Avril 
1712.  à trcntc-cinc^  fols  fix  deniers  par  chacun  mi- 
not , dans  les  greniers  à fel  des  gabelles  du  Lyon- 
nois ; vingt-cinq  fols  fîx  deniers  dans  les  greniers  fie 
chambres  des  gabelles  de  Languedoc  fie  Rouifillon; 
fie  quinze  fols  fiz  deniers  dans  ceux  des  gabelles  de 
Provence  fie  Dauphiné. 

CV^II.  Le  prix  du  fel  ne  pourra  être  augmenté  ni 
diminué  , que  du  confentement  de  l’Adjudicataire. 

CV’lll.  II  jouira  auffi  des  gabelles  de  la  ville  fie 
comtat  d’Avignon , comté  de  Venife  , fie  de  la  ville 
d’Arles  , ainfi  que  nous  avons  droit  d’en  jouir. 

CIX.  De  la  lepiicme  partie  du  fel  forme  dans  les 
falins  de  Hadon  fit  des  Maries  , appdié  droit  de 
feptem  , conformément  aux  arrêts  du  confeil  des 
12.  Oélobre  1647.  ôc  14.  Juin  i6$6. 

CX.  Du  même  droit  de  feprem  réuni  à notre 
ferme  des  gabelles  de  Languedoc  par  arrêt  du  con- 
feil du  }t.  Oflobre  1672.  dans  les  falins  de  Pecaîs. 

CXL  Des  gages  attribués  aux  offices  de  Receveurs 
fit  Contrôleurs  , Palayeurs , Rafeun  fie  Tire-lacs  des 
greniers  de  Perpignan  fie  Prades , Gardes , Com- 
pteurs, Palayeurs  fie  Rafeurs  des  falins  fie  entrepôts 
de  Cannet , réunis  aux  gabelles  de  Rouffillon  par 
arrêt  de  notre  confeil  du  31.  Oélobre  1Ô72.  ainiî 
qu’ils  font  annuellement  employés  dans  l’état  arrêté 
en  notre  confeil. 

CXII.  Du  droit  d’impofîtion  de  trois  livres  douze 
fols  neuf  deniers , qui  fe  reçoit  aux  bureaux  établis 
bSifteronfieàSeyne,  fur  chaque  quintal  de  fel  poids 
de  Valence  , paffimt  de  Provence  dans  les  trois  bail- 
liages des  montagnes  de  Dauphine;  fans  que  per- 
fonne  puHl'e  y faire  palTer  du  Tel  de  Provence , nnoa 
après  avoir  payé  le  droit  d’impofîtion , à peine  de 
confifeation  du  fel,  chevaux,  mulets  fit  équipages, 
fit  de  cinq  cents  livres  d’amende. 

CXIIl.  Il  aura  la  faculté  de  vendre  aux  Suiffès, 
à la  ville  de  Geneve,  à la  Savoie  fit  aux  habitants 
de  la  principauté  d'Orange  , te  fel  qui  leur  fera  né- 
ceilaire , fie  rte  faire  dans  les  pays  etrangers  tel  com- 
merce de  fel  que  bon  lui  femblcra , â rexcluiion  de 
tous  autres. 

CXIV.  Le  fournifTementdu  fel  aux  cantons  Suif- 
fes , au  pays  de  Valais  fit  à Geneve , fera  fait  â Ge- 
neve  ; & celui  pour  la  Savoie,  fera  fait  au  Regon- 
fle , SciiTel , Ycnne  , le  Bourget,  Saint -Genis  fie 
Montmeillan. 

CXV.  L’Adjudicataire  ne  lêni  tenu  de  fournir  le 
fel  dont  les  Suiflês  fit  la  ville  de  Geneve  auront  be- 
foin  , qu’à  condition  que  la  quantité  en  aura  été 
demandée  au  commencement  de  chacune  année , fie 
qu’il  lui  aura  été  donne  caution  pour  la  fûreté  du 
prix, qui  fera  payé  auffitôt  qu’elle  aura  été  dépofée 
dans  les  magafins  : fit  à l’égard  du  fel  qui  fera  déli- 
vré pour  la  Savoie , le  pKx  marchand  , les  frais  de 
chargement  feront  payes  à fur  fil  à mefure  des  enlè- 
vements qui  en  feront  faits. 

CXVI.  S’il  furvient  quelque  difficulté  pour  la 
vente  du  fel  aux  étrangers, fie  pour  le  recouvrement 
des  deniers  qu'ils  devront  à l'Adjudicataire  , nous 
donnerons  les  ordres  néeciTatres  à nos  AmbafTa- 
deurs  pour  loi  en  faire  faire  raifon. 

CXVll.  Il  jouira  fur  le  poiflTon  falé  entrant  ea 
Provence  , même  fur  celui  venant  de  la  ville  d’Ar- 
les, fit  les  Maries , de  fîx  fols  par  barri!  de  fardines , 
anchois  fie  maquereaux  du  poids  de  vingt  livres  ou 
environ , compris  les  barrils  fii  faumurcs , fil  for  les 


40  FER 

aotres  barrils  & proportion,  conformément  à l'arrêt 
docoofeil  du  6.  Juillet  t666> 

CXVIII.  Il  jouira  de  pareils  droits  fur  le  poifTon 
fa!é  qui  entrera  en  Languedoc  de  RoulEUon  , fans 
qu’il  en  puifle  entrer  fans  de'claraiion  , fous  peine 
de  coofifeatioo  & de  cinq  cents  mille  livres  d'amen- 
de, fuivant  l'arrêt  du  19.  Juin  1691. 

CXIX.  Toutefois  les  habitants  d’Aigues-mortes 
jouiront  du  privilège  de  tranfporTer  en  Languedoc 
les  poiflbns  Talés  oe  leur  pèche  fons  en  rien  payer , 
conformément  ^ nos  ordonnances  & réglements. 
CXX.  U ne  pourra  y avoir  dans  chaque  barril  de 

Çoiflôns  qui  entrera  en  Languedoc  , Rouffillon  & 
roveoce , que  deux  pouces  de  fel  de  chaque  c6té, 
h peine  de  confifeatioo  & de  deux  cents  livres  d’a- 
meode  ; & ü cet  effet  l'Adjudicataire  pourra  faire 
ouvrir  & vi6terviogt-cinq  barrils  fur  chaque  millier, 
& fur  on  moindre  nombre  à proportion  : de  s'il  fe 
trouve  plus  de  deux  pouces  de  fel  grené  de  chaque 
côté , il  pourra  les  faire  ouvrir  tous. 

CXXl.  Il  jouira  du  droit  qui  fe  leve  fur  le  poiffbn 
falé  entrant  dans  les  gabelles  de  Lyonnois  de  Dau- 
pbiné  ,mème  à Montelimart  ; fçavoir,  à Beauchfltel 
de  feize  fols  fur  chacun  barril  d’anchois  de  fardincs 
du  poids  de  vingt-cinq  livres,  deffiné  pour  le  Viva. 
rais; cinq  fols  fur  chacun  barril  d’anchois  de  fardines 
du  tnème  poids , deffioé  pour  Lyon  ; feize  fols  pour 
chacun  barril  d’anchois  de  fardines,  palTànt  au-  defliis 
de  Lyon;  cinq  livres  fur  chaque  charge  de  melettes 
on  anguilles  , du  poids  de  deux  cents  livres  ; de  h 
Valence  & Pierrelatte  , de  ffx  fols  fur  chacun  barril 
d'anchois  ou  lardines  du  même  poids  de  vingt*cinq 
livres, le  tout  compris  les  emballages,  barrils  de 
lâumures  : de  en  cas  de  changement  de  route  , le 
même  droit  fera  payé  au  nouveau  paffage  , s’il  n'a 
été  payé  ailleurs. 

CXXll.  II  aura  l’adminiffration  de  la  difpofîtion 
du  fel  des  Talins  de  Pecais,  Peyriacdc  Sijean  en  Lan- 
guedoc , de  de  ceux  de  Berre , Yeres  , Badon  de  les 
Maries  en  Provence  ; de  U aura  une  clef  des  magaGns 
de  entrepôts  où  il  y aura  du  fel. 

CXXill.  Il  fournira  de  fel  de  Pecais  les  entre- 
pôts , greniers  de  chambres  du  Bas-Languedoc  de 
RoufiiUoD , les  chambres  de  Chalabre  de  de  Bcicaire 
dans  le  Haut-Languedoc , les  chambres  de  Roucr- 
gue  de  Auvergne , de  les  greniers  do  Lyonnois. 

11  fournira  des  Tels  de  Peyriac  de  Sijean  les  entre- 
pôts , greniers  de  chambres  du  Haut- Languedoc. 

Il  fournira  pareillement  les  greniers  du  Dau- 

Jhioé  de  Provence  , de  fel  de  Berre  de  d’Yercs  ; 

: ceux  de  la  ville  de  comtat  d’Avignon  , des  Tels 
de  Badon  de  des  Maries. 

Et  s'il  arrivoit  cpie  les  faunaifons  defdits  faiins 
de  Badon  de  des  Maries  ne  fuflènt  pas  fufHlântes 
pour  la  fourniture  de  ladite  ville  de  comtat  d’A- 
vignon , il  fera  loiGble  à l’Adjudicataire  d’en  four- 
nir des  faiins  de  Peyriac  de  de  Sijean. 

eXXIV.  Toutefois  les  habitants  de  la  ville  d'Ar- 
les , de  de  la  communauté  des  Maries , auront  la 
faculté  de  prendre  chacun  an  dans  leurs  faiins  ; 
f^avoir , la  ville  d'Arles  foixante  gros  muids  de  fe] , 
compofés  chacun  de  cent  quarante-quatre  minots  ; 
de  la  communauté  des  Maries  dix  gros  muids , me- 
furét  5 la  pelle  fuivaot  l’ancien  ufage , le  tout  pour 
leur  ufage  de  confommation  feulement. 

eXXV.  L’Adjudicataire  payera  aux  Propriétai- 
res des  faiins  de  Pecais  pour  chaque  muid  de  fel , 
compofé  de  cent  foixante-onee  minots  mefurcs  à 
ta  tremuye  , la  fomme  de  quarante-deux  livres 
quinze  fols  \ f<,avoir  trente  livres  pour  le  prix  , 
cinq  livres  cinq  fols  pour  l’ancien  droit  de  blanque , 
cinq  livres  cinq  fols  pour  le  doublement  dudit  droit , 
ordonné  par  l’airct  du  confeil  du  s 7.  Novembre 
1717.  de  lettres  - patentes  du  s«.  Janvier  1718.  de 
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deux  livres  cinq  fols  pour  le  nouveau  droit  de  blao- 
que  ; lefquels  droits  de  blanque  font  deftinés,  tant 

f>our  les  frais  de  la  faélure  des  fels  , que  pour 
es  réparations  de  entretien  defdits  folios  de  chauf- 
fées d’iceux. 

Plus  douze  fols  aulB  par  gros  muid  pour  le 
droit  de  bûche  de  uileofîle  de  la  ville  d’Aigues- 
mortes. 

CXXVI.  Payera  auifi  l'Adjudicataire  aux  Pro- 
priétaires des  folins  de  Peyriac  de  Sijean , pour  les 
fels  qu'il  fera  charger  auxdits  folios  à la  mefore 
de  la  tremuye , cinq  fols  fept  deniers  par  minot  ; 
de  à l’égard  des  fels  que  lefdits  Propriétaires  lui 
livreront  dans  les  entrepôts  de  Narbonne , l'Ad- 
judicataire payera  onze  fols  deux  deniers  par  mi- 
not meforé  à la  tremuye  , tant  poux  le  prix  que 
pour  la  voiture  depuis  les  faiins  jofqo'aufdits  en- 
trepôts , le  tout  conformément  à l’article  XVllI. 
de  la  déclaration  du  9.  Juin  1711. 

CXXV^II.  Ledit  Adjudicataire  payera  le  droit 
de  petit  blanc  , deffiné  aux  réparations  du  Pont- 
Saint-Efprit  , pour  les  fels  de  Pecais , de  Peyriac 
de  Sijean  qu'il  fera  charger,  à raifon  de  fopt  livres 
quatre  fols  par  gros  muid  , ou  un  fol  par  minot  » 
fur  les  fels  deftinés  pour  le  Lyonnois  de  traites- 
étangeres  ; de  de  cinq  livres  huit  fols  par  gros 
muid , ou  oeuf  deniers  par  minot , fur  les  fels  def- 
tinés pour  les  gabelles  de  Languedoc,  Rouffillon, 
Auvergne  de  Rouergue  , fuivant  l’arrêt  du  ad. 
Juillet  1713. 

CXX\niI.  Il  payera  auffi  aux  Propriétaires  des 
faiins  de  Berre  de  d'Yeres  le  prix  du  fel , à raifon 
de  quatre  fols  le  minot,  conformément  aux  arrêts 
du  confeil  des  16.  Avril  1723.  ao.  Mars  de  td. 
Odlobre  171$.  de  aux  conditions  y portées. 

CXXIX.  Les  Gxations  ci-deffiis  ne  pourront  être 
tirées  à conféqueoce,  ni  préjudicier  à l’Adjudica- 
taire , s’il  jufHGe  qu’il  Toit  moins  dû. 

eXXX.  Les  Propriétaires  des  faiins ci.deffus men- 
tionnés, feront  obligés  de  les  entretenir  en  bon 
état , de  les  faire  founvr  tous  dans  les  faifoos  ac- 
coutumées , de  de  les  clorre  de  foffés  de  de  chaulé 
fées  de  grandeur  fuffifante  ; comme  auffi  de  faire 
bâtir  des  magaGns  de  entrepôts  pour  y dépofer  les 
fels  defdits  folins  ; Gnon  l’Adjudicataire  le  pourra 
faire  à leurs  frais , Gx  mois  après  la  Ggaihcation 
du  préfeot  article. 

CXXXI.  Il  ne  fera  permis  à aucun  autre , même 
aux  Propriétaires  des  autres  folins  en  Languedoc  de 
en  Provence  , de  faire  fauner,  à peine  contre  les 
contrevenants  d’etre  punis  comme  Faux-founiers. 

CXXXII.  Les  fontaines  falces  , étangs  dt  aiguef- 
feauz  founans  feront  détruits  , fons  que  l'Adjudi- 
cataire foit  tenu  d’indemoifer  les  Propriétaires  ; de 
néanmoins  il  payera  au  Geur  Comte  de  Tallard 
par  chacun  an  , fans  diminution  du  préfeot  bail , 
la  fomme  de  quatre  mille  livres  ,eo  conGdcratioa 
de  la  réunion  de  la  fontaine  falée  de  Tallard  à 
notre  ferme  générale  des  gabelles,  fuivant  l’arrêt 
du  confeil  du  39.  Mars  1631. 

CXXXIII.  Les  Propriétaires  des  faiins  de  Can. 
net  en  Rouffillon  auront  la  faculté  de  fauner,  après 
y avoir  fai^  conffrutre  à leurs  frais  les  magaGns  oé- 
cefTaires  avec  fofles  de  paliflâdes , fuivant  l’arrêt 
de  notre  confeil  du  3.  Mai  i6ji.  de  l’Adjudica- 
taire aura  l’adminillration  des  folins , de  la  difpo- 
Gtion  du  fel , ainG  qu’aux  autres  faiins  ; de  iJ  leur 
payera  Gx  fols  huit  deniers  monnoie  de  France 
pour  mioot  de  fel,  auquel  cas  il  en  fournira  les  gre- 
niers de  chambres  du  Rouffillon. 

CXXXIV.  L’Adjudicataire  pourra  établir  des 
Gardes  fur  les  folins , de  y faire  bâtir  des  loge- 
ments pour  leur  retraite  , dt  pour  veiller  à la  con- 
fervation  des  fols. 


cxxxv. 
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CXXXV.  Il  ne  pourra  être  enlere'  aucun  fe| 
queducnniintementde  l’Adjudicataire  j&  les  Pro’ 
Efirlu-'"??"  Jifpofrrpour  vente, gra.' 

etfnKr  ““  ' "?  .O''"'"  autrement , à peine  de 
conhrcatiun  du  fel  dont  ils  auront  difpoft , & de  trois 
mille  livres  d amende  ; & ceux  qui  l’auront  enlevé 
P“”“  comme  Faux-fauniers. 
m pP‘'a“as  & Patrons  des  galè- 

res . vaiHeaux  & barques  , même  les  Officiers  de 
U Bamifon  de  Peca»  qui  feront  convaincus  d’I 
voir  enleve  aucun  fel  des  falins . ou  d’en  avoir 
Sa’veT  'f  ‘''"lavcracat  à leurs  foldats  & 
équipages  , feront  punis . enfemble  les  foldats 

^TxXXVn*“î'“l5'  “.'■‘'“"'aoccs. 

1-AAj.vji.  L Adjudicataite  fera  les  feumi/Te- 

Thl  î,  * ™'“'“  P”“''  entrepôts , greniers  & 
chambres  de  pour  la  ville  de  Genev’e  St  lesTu £ 
fes . di  autres  traites-etrangeres  ; dt  à cet  effet  il 

fem”Jîem  m P'^“””«  que  bon  llU 

ïlim  î “î";!,*"''  à aucune  formalité 

TxxUm  I?  ‘ P"""*  P»'’’"- 

J ’c  f P”"”  *'s  fournifle- 

ments  que  de  fel  futanné  , dt  en  cas  de  pénurie  il 
en  pourra  prendre  du  nouveau  . pourvu'^^û’d  ait 
etc  nx  femaines  en  gamelle.  ^ 

niS";i/;:i^"Sv:r^S.“rdefr 

CXL.  Le  fel  fera  mefuté  aux  charvements  • 

de  l°î  ? P'^iance  defdits  Commis 

de  I Adjudicataire  de  des  Contre-jpirdes . paMes 

les  ftopriétate",'.  «“«aud'a  avec 

Pef.fs*' Pevriae*' <^'”'”0  * 

e'hÔu  ’o  f ®'"'.  ïetes.  Maries  de 

Badon.pourlefourmllimentdes  greniers  chai^ 

0“  LafguedTc;  Bout 

fillon . Auvergne , Rouergue  . Provence , Dauphiné 
d Avignon  . feront  faits  fur  les  ordres 

de  1 Adjudicataire  ’ adreffés  au  Procureur  pr4i- 
cVtl?  ï ‘^*P“a‘“«  eaWis  anfdits  falins. 

pomSrnLe  rgr,î:sl'  %T  * 


• J-  A • , *cs  lettres  de  l’Af! 

CXLl'îî  “““  * Contre-gardtl 

nour*in  f ''"*'8'";'““  aufdits  falins  de  Pecais 
& cellec  a’  “ P^'pauté  de  Dombes 

OC  celles  de  la  Savoie,  feront  faits  fur  les  lettres  pa* 

de  fiiire  enregiftrer  à la  jurifdiaion  des  gabelleî 

"esHs-r-" 

Teaie  flf.  '“'-es  . mille  pas  au-deffiis  S^ch^dû' e^^ 


. e fer 

qui  les  ligneront,  & qui  „ e„„„,  . <»1’ 

quantités  de  fel  qui  auront  été  Sia™  • n'’” 

»,ce  que  le  fel  aura  été  taé  1 5!'V 
tion  ; & feront  les  Eotreprenears  / **,®^osu 

tenus  de  rapporter  aufdits  r«  • 
defdites  police  Jlcc  le  ^ 
chargement  des  V.U  , W ?es  C ““  ' °a  ‘‘'- 
P^Æ'e^p^. 

Officiers  des  èaw  L srs  P=^ 

les  avoir  erieffiS  ^ 

oui  lira  retenu  au  Saint  pf  '^“W'eura 

?ÇS  gabelles  , qui\“n  forrt^rex'^iS®”'” 

-SiîSIcarræ^-aSï? 

gement  des  fels.  dechar- 

Peca" 

liu/t  •ia‘’?t" 

glftreront  & Æ4ronruri;i'’“ 

L?”&"e!t'-®''‘’"'r  Offict?  dergaW. 

dites  polices  a™'voitTO'"n°°à  l’tffet'd^f  “ 

“CXLVIIÏ'  dVs  *' 

& C:„Xfg"/g:  ‘«;.7P«es  par  les  Garde, 
•ion  de  la  date  dr.  rh  ^^“’ f*'™' •"'■>- 
les  fels  auront  été  formé^^'a j P“"“ce  que 
auront  été  levés  dr  la  ’ du  falin  où  ils 

ininots  chargés  d ^^1  Sros  muJds  & 

. foit  néceffi r!  dV tcrl  7/.^^  » 

CXL VIII.  Le,  Officiv«  l ■*"  S™’  ““‘d. 

& qui  ont  droit  d’y  affiilef  . 

continuation  les  Voituricm^X,!"”":  i*^”/ 

r'™f  *“'•  ■’cfolo  d’attachr'*”  ' ’ 

fion  des  Ttéforiers  de  France  - & i|!  fc 
làns  intcrroptlon  en  tels  falin.  P'cout  mefurec 

à l’Adjudicataire  tonre  nm  f ‘'“! 

' êrrem'efurée  JouJ  "ar^t^’TnriX' 

V ouurierj  au  tour  de  rôle  ’ à le* 

mages  & intérêts , St  de  dix  millA  r 

& ne  pourront  Icldits  Offîri  . d amender 
dicaraireuides  Votrien^^^^^^  ■*“ 

lod,  par  les  édits  arïêr,  ^ l “ ‘‘™‘“  ^ ^''d- 

Pvr  leurs  qnittànc;,  "e  fi„tt 
pourrit  prendre  aucun,  , le  toit’ f 
coneuffioû.  * “ P*^‘oe  de 

Greffier  de  gabeîlin  Aig"u'eLmmr  & 

ptetendrcaucuDsdroitsdimfif^  ■ P'>“c™nt 

aucun,  droiri  dlHab' a' 

wt,  qm  voudront  affilier  auxlléctat-m 
furaees  des  fels  cnnfnr^var  & me- 

confcil  du  14.  Août  i63j  ^ de  notre 

BoSîgo'i'rdtitRtd'X'r'  •’«-  . ceux  de 

devis  & ellimatiun  des  ouvragé,  à faite 

cfl’l'’r  ca  tanredo"c°“ 

CUL  Les  Maîtres  de  Pilotes  a,.  ■ 

aacs  dt  barque,  venan,  S S "1"  'ar- 
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i-»is  le  M«!  de  Liflietei , & jetteront  leur  left  du 
côté  de  PfOfence  , coforte  que  la  navigation  des 
bâteaux  chargés  de  Tel  foii  libre  en  tout  temps  fur 
le  Rhône  , à peine  des  dommages  ôt  intérêts  de 
^•Adjudicataire  , & de  cinq  cents  livres  d’amende. 

CLlll.  En  cas  de  naufrage  ou  perte  de  fel  U en 
fera  fait  procès-verbal  par  le  plus  prochain  Juge  des 
lieux  » en  prcfcoce  des  Commis  de  l’Adjudicataire, 
ou  eux  duement  appelles  : le  fel  reftant  fera  me- 
furé  aux  frais  des  Voituriers  , & l’Adjudicataire 
pourra  faire  charger  & pafler  , fans  payer  aucuns 
péages  ni  droits  , même  ceux  de  blanque  , pa- 
reille quantité  de  fel  que  celle  qui  aura  été  fub- 

<^IV.  Les  péages , leudes , fefterages  & autres 
droits  dûs  fur  le  fel , foront  payés  en  deniers  , fui- 
vant  les  réglements  des  années  ijyy.  & i6ii.  à 
l’exception  du  droit  de  leude  de  quatre-vingt-feixe 
minois  , dont  jouillêot  les  Comtes  de  Saint-Jean 
de  Lyon  par  chacun  an  , & de  vingt  minots  de  fel 
dûs  au  fieuc  Archevêque  d’Alby  auffi  par  chacun 
an  , pour  le  droit  de  leude  & étalage  fur  le  fel 
qui  paffe  & fe  débite  à Alby,  qui  feront  payés  en 
effénee. 

CLV.  Il  fera  encore  payé  au  fieur  Archevêque 
d’Alby  pour  le  même  droit , la  fomme  de  quatre 
cents  livres  par  chacun  an  \ moyennant  quoi  l’Ad- 

i'udicataire  demeurera  fubrogé  à fes  droits , fuivant 
'arrêt  de  notre  confeil  du  1 1 . Janvier  iô$7. 

CLVI.  11  ne  fera  payé  aux  Cofeigneurs  d’Avi- 
gnon & de  la  principauté  d’Orange  pour  tous 
droits , que  trois  livres  pour  chacun  muid  de  fcl. 

CL  Vif.  L’Adjudicataire  établira  les  Palayeurs  , 
Mefurcurs  néceil'aircs  dans  tous  les  greniers  de 
chambres  dcfdites  provinces  , fans  qu’aucuns  au- 
tres puillèm  en  faire  les  foné^ions  ; & à l’égard  de 
ceux  des  greniers  de  Lyon  & de  Montpellier,  qui 
continuent  leurs  fonctions  comme  titulaires  , l’Ad- 
judicataire pourra  les  lailTer  en  place  , fî  bon  lui 
femble  ; avec  faculté  de  les  rembourfer  de  leur  fi- 
nance , fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par 
le  ficur  Contrôleur  général  des  finances  i moyen- 
nant quoi  l’Adjudicataire  jonira  des  gages  de  droits 
â eux  attribués. 

CLVIII.  L’Adjudicataire  pourra  faire  tel  prêt  de 
fol  qne  bon  lut  femblera. 

CLIX.  Les  CoUeéleurs  des  tailles  , Confuls  ou 
Syndics  des  paroilTes  de  l’étendue  des  gabelles  de 
Lyonnoîs  , délivreront  à l’Adjudicataire  au  com- 
mencement de  chaque  année , à la  première  fomma- 
tion  qui  leur  en  fera  faite  , l’extrait  des  noms  de 
fomoms  des  habitants  de  leurs  paroifles  , de  du 
nombre  de  leurs  fitmilles  de  befUaux  , ou  le  rôle  des 
tailles  , pour  en  former  leur  fexté  { à quoi  faire 
ils  feront  contraints  comme  pour  nos  deniers  de 
adirés. 

CLX.  Dans  le  reflbrt  des  greniers  de  chambres 
des  gabelles  de  Lyonnois , l’Adjudicataire  délivrera 
fans  frais  aux  particuliers  des  feuilles  de  gabelle 
paraphées  , contenant  la  quantité  de  fel  qu’ils  au- 
ront levée  aux  greniers  de  chambres  i di  ils  feront 
tenus  de  les  prendre  â peine  de  cent  livres  d’a- 
mende , & Us  le  repréfonteronc  aux  Commis  de 
Gardes  lors  de  leurs  vifiees  , pour  juftifier  qne  le 
fol  qui  fera  trouvé  chez  eux  aura  été  livré  au 
freoier. 

CLXl.  11  fera  libre  à toutes  perfonnes  en  Dau- 
phiné , de  vendre  du  fel  en  gros  de  en  détail , au 
poids  ou  à petites  mefures  , en  prenant  des  Corn- 
®iï  de  l’Adjudicataire  des  billetes  qui  leur  feront 
délivrées  fans  frais , de  la  quantité  de  fcl  qu'Us  au- 
ront achetée  au  grenier  , conformément  b l’arrêt 
du  coiAU  du  »4.  Novembre  1711.  de  lettres-pa- 
tentes  fur  Icelui  du  mois  de  Décembre  de  lad.  année. 
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CLXn.  Les  Marchands  .Muletiers  de  Voituriers, 
qui  conduiront  du  fcl  de  Provence  dans  les  trots 
baiiliaees  des  montagnes  de  Dauphiné  , ne  pourront 
l'expoTer  en  vente  dans  les  marchés  publics  , qu’ils 
ne  l’aient  reprefenté  aux  Commis  de  l’Adjudica- 
taire P avec  l’acquit  de  l’impofition  qu’ils  auront 
payée  aux  Commis  des  bureaux  de  Sifteronou  de 
SeynCpà  peine  de  coolifcationdufeldtdetrois  cents 
livres  d’amende. 

CLXUI.  Dans  les  mêmes  trois  bailliages  . les 
habitants  deslieux  de  Rillolas  ,Saint-Verant,Font- 
gillarde  , Cofieroux  , Varenne  , Valpreneire , Pra , 
Roubaud  , Lamonteite  , Lalevée  , les  Granges  de 
Leroux  , dependans  de  la  vallée  de  Queyras  ; 
Seillac  , Vars  ,les  Orres  . Crevouxdc  Savines  dans 
l’Embrunois  ; la  Grave  , BelTes  & Mizoin  dans  le 
mandement  d’Oyfans  , prendront  des  Commis  de 
l’Adjudicataire  des  bületes  du  fcl  qu’Us  lèveront 
aux  greniers  ou  entrepôts  qui  font  dans  l’étendue 
de  ces  trois  bailliages  ; de  lorfqu’Us  fe  fourolroot  de 
fcl  chez  ceux  qui  en  feront  commerce , ils  prendront 
des  bületes  des  Confuls  ou  Prépofcs  des  commu- 
nautés , Icfqucis  en  tiendront  des  regiUres  qui  fe- 
ront paraphés  fans  frais  par  un  Commis  général 
de  l’Adjudicataire  : de  feront  tenus  les  habitants  de 
repréfenter  les  billetes  aux  Commis  de  Gardes  , 
lorfqu’ils  feront  leurs  vifites  ; de  en  cas  qu’il  foit 
trouvé  du  fel  chez  eux  fans  billete  , Us  feront  con- 
damnés pour  la  première  fois  en  vingt  livres 
d'amende , U fécondé  en  cinquante  livres , de  la 
troificme  punis  comme  Faux-fauniers , (ans  que  les 
Confuls  ni  les  Commis  de  l’Adjudicataire  qui  déli- 
vreront les  billetes  , puifTent  s’entremettre  dans 
la  revente  du  fcl  , I peine  de  cent  livres  d'amende  : 
de  à l’égard  des  lieux  fîtués  à deux  lieues  des  fron- 
tières du  comtat  de  la  principauté  d'Orange,  d(  de 
la  Savoie  , U en  ferauic  comme  par  le  pa^é. 

CLXIV.  Les  habitants  de  la  vallée  de  la  Cbarce 
faifant  partie  de  la  Provence , de  enclavée  dans  les 
baronnies , continueront  à lever  leur  fcl  aux  gre- 
niers d’Apt  de  de  SiAcrun  : de  Us  feront  tenus  ea 
conformité  de  l’arrêt  du  confcil  du  16.  Septembre 
17*4.  de  remettre  aux  Receveurs  defdits  greniers 
des  certificats  lignes  par  les  Receveurs  des  bureat's 
des  fermes  fituét  dans  ladite  vallée  , contenant  la 
quantité  de  fcl  qui  doit  leur  être  délivrée  pour  leur 
confommation. 

CLXV.  En  Provence  les  Revendeurs  de  fel  à pe- 
tites mefures  , pourront  être  nommés  par  les  Con- 
fuls  des  lieux  , â la  première  requlfition  de  l’Adju- 
dicataire , en  donnant  caution  , de  par  lui  à leur 
refus  : de  Us  tieodroert  regifires  de  la  quantité  de 
fel  qu’Us  auront  prifc  au  grenier , de  de  ceux  à qui 
iis  l’auront  vendu  , le  tout  conformément  à l’arrct 
du  confcU  du  6.  Juillet  i66â. 

CLXVL  £n  Languedoc  de  Rouflîllon  , Auver- 
gne de  Rouei^ue  , l’Adjudicataire  aura  la  faculté 
d’érablir  des  Kevendeursà  petites  mefures  dans  les 
vüles  de  lieux  qu’il  jugera  à propos , conformément 
â l’article  IL  de  la  déclaration  du  9.  Juin  1711. 

CLXVII.  Les  Revendeurs  à petites  meiiires  en 
Provence  , Languedoc  , RouRîIIûq  , Rouerguc  de 
Auvergne  ne  pourront  exiger  d’autret  femmes  que 
celles  qui  feront  fixées  par  les  tarifs  que  les  Vifi- 
teurs  de  autres  Ofiieiers  des  gabelles  arrêteront  fans 
frais  fur  le  pied  du  prix  que  le  fcl  eR  vendu  dans  le 
grenier  du  lieu  ou  le  plus  prochain , auquel  prix  fera 
ajouté  cinq  fols  par  minot  , pour  le  port  depuis  le 
grenier  jufqu’à  la  maifondu  Revendeur  dans  tes  vil- 
les de  lieux  oh  U y a grenier  ou  chambre  à fcl  , de 
vingt  fols  par  minot  pour  le  porc  de  celui  qui 
fera  vendu  à la  campagne  à quelque  dîRance  que  ce 
foit  i de  ils  feront  porteurs  des  billetes  des  gabelles 
pour  jultificr  du  grenier  où  le  fel  aura  été  levé. 
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CTXVin.  Pourront  néanmoios  les  Muletiers 
& Voituriers  en  Languedoc , Rouet^ue , Auvergne 
& Provence , vendre  & débiter  dans  les  lieux  accou- 
tumés , au  minot , demi-irinot  & quart  de  minot , 
le  fel  qu‘ils  auront  levé  aux  greniers  âc  chambres 
dépendans  de  la  ferme  des  gabelles  de  Languedoc 
& Provence,  à la  charge  de  juftifier  par  des  billets 
de  gabelle  qu*ils  feront  obligés  de  prendre  des  Re- 
ceveurs , des  greniers  de  chambres  où  ils  auront 
levé  le  Tel , à peine  de  conBfcatioa  du  fel  & de  cent 
livres  d’amende. 

CLXIX.  Dans  les  entrepôts , greniers  & chambres 
de  nos  gabelles  de  ^onnois,  Dauphiné , Provence, 
Languedoc  Ôc  BouÆllon  , le  mefurage  iera  ^it  par 
les  Commis  de  l’Adjudicataire  , en  prcfcoce  de  nos 
Contrôleurs  dans  les  lieux  où  il  y en  a d’ établis. 

CLXX.  L’Adjudicataire  fournira  à Tes  frais  les 
mefures  néceffaires , aux  fa  lins  & aux  entrepôts,  gre- 
niers de  chambres,  dt  fera  déchargé  du  droit  du 
petit  pata  dû  au  Saiot-Efprit. 

CLXXI.  Les  mefures  pour  les  emplacements  des 
fcis  dans  les  greniers  de  entrepôts  des  gabelles  de 
Lyonooisde  E^ophiné  , feront  échaniillées  en  pré- 
fence  des  Vilitcurs  dt  autres  Officiers  des  gabelles  à 
Lyon , fur  les  matrices  de  bronze  qui  font  dépofées 
au  zrefTe  defdites  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  aux  falins  deBerre , 
d’Yercs , Badoo  de  Maries  , de  pour  les  emplace- 
ments dans  Ics^eniers  d(  entrepôts  de  Provence  , 
feront  échantillces  en  préfence  desVifîteurs  desga* 
belles  du  Saiot-Efprit,fur  les  matrices  de  bronze  dé- 
pofées  au  greffe  defdites  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  aux  faltns  de  Pecaîs, 
de  Peyriac  de  de  Sijean  , de  pour  les  emplacements 
dans  les  greniers,  chambres  de  entrepôts  du  Bas-Lan- 
guedoc de  Rouffillnn , feront  cchantillées  en  pré- 
fence  des  Vifîteurs  di  autres  Officiers  au  Gege  des 
gabelles  de  MootpelUer , fur  les  matrices  de  bronze 
dépofées  au  greffe  de  la  jurifdiéUon  dcfdUes 
gabelles. 

Et  celles  pour  les  emplacements  dans  les  greniers 
& entrepôts  do  Haut-Languedoc  , Auvergne  de 
Rouergue  , feront  échanrillées  fur  les  matrices  de 
bronze  dépofées  au  greffe  delà  jurifdiélion  des  ga- 
belles de  Touloufe , en  préfence  des  Vifiteurs  di  au- 
tres Officiers  de  ladite  jurifdiâion  , le  toutconfor- 
memeoti  l’arrctdu  iS.  Avril  17*4. de  lettres-paten- 
tes fur  icelui. 

CLXXII.  Les  Officiers  feront  l’e'taîonnement  des 
mefures  en  préfence  de  l’Adjudicataire, qui  en  (jgnera 
leur  procès-verbal  j de  pour  empêcher  la  fuppoiition 
de  l’échantiJ , iis  y appoferont  nos  armes , de  pour- 
ront Ggner  tous  à côté  de  la  mefure. 

CLXXIII.  L’Adjudicataire  leur  payera  pour  leurs 
vacations  , trois  livres  pour  le  minot , quarante  fols 
pour  le  demi-minot , trente  fols  pour  le  quart  de 
minot  , de  vingt  fols  pour  l’oâave , à partager 
entr’eui. 

CLXXIV.  Les  mefures  aiofi  étalonnées  feront 
remues  fans  frais  aux  fâlins , dans  les  entrepôts  , 
greniers  & chambres , fans  que  nos  Officiers  puif- 
fent  procéder  ) un  nouvel  étalonnement , à peine 
des  dommages  de  intérêts  de  l’Adjudicataire , de  de 
dix  mille  livres  d’amende. 

CLXXV.  Les  matrices  de  bronze  dépofées  & 
Lyon,  au  Saiot-Efprit , à Montpellier  de  à Toa- 
loufe , feront  enfermées  dans  un  coffre  à deux 
ferrures , dont  les  Viüteurs  auront  une  clef  de  l’Ad- 
judicataire l'autre. 

CLXXV^I.  11  fera  payé  pour  tous  droits  depreffa- 
tioode  ferment , vingt-quatre  fols  pourlesCapitaines 
dt  Lieutenants  , dt  quinze  fols  pour  les  Archers  ou 
Gardes  ; fçavoir , les  deux  tiers  à l'Officier  , de  un 
tiers  auGrcfficr. 
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CLXXVU.  n ne  fera  permis  ^ aucun  de  nos  fujets 
ni  étrangers  , d’affalir  leurs  befliaux  dans  les  ma- 
rais de  autres  lieux  où  il  y a du  fel , de  les  faire  boire 
aux  eaux  de  la  mer,  ni  de  les  faire  conduire  hors 
des  limites  de  notre  ferme  pour  pacager , finon 
en  prenant  du  fel  de  l’Ajudicaraire  pour  tes  aflklir  , 
à peine  de  conhfcation  & de  trois  cents  livres  d’a- 
mende. 

CLXXV^llI.  Les  habitants  du  comtat  d’Avignon 
qui  auront  des  terres  & fermes  en  Provence  de  Dau- 
phiné ,nc  pourront  aufli  faire  conduire  leurs  beftiaux 
dans  le  comrar  pour  les  y affàlir,  aux  peines  de 
l'article  précédent. 

CLXXIX.  L'cntrce  des  olives  de  Luques  de  d’Ef- 
pagne , de  des  fromages  fâlcs , fera  libre  , ainll  qu’il 
cft  accoutumé. 

CLXXX.  Les  Commandants , Capitaines  de  Pa- 
trons de  vaifTeaux,  barques  de  bateaux  qui  auront 
du  fel  étranger  , ne  pourront  aborder  les  ports  de 
côtes  de  Provence , Languedoc  de  Roufiillon , entrer 
dans  les  rivières,  ni  ufer  d'autre  fel  que  de  celui  qu'ils 
auront  levé  en  nos  greniers, à peine  de  conHfcatioa 
du  fel  , vaifTeaux  , barques  , bateaux  de  équi- 
pages , & de  trois  cents  livres  d'amende  ; de  feront 
tenus  après  leur  arrivée  , défaire  avertir  les  Com- 
mis de  l’Adjudicataire  pour  les  viGter  I de  les  Juges 
de  l’amirauté  tiendront  la  main  à ce  que  Icsvihtes 
nécefTaires  foieot  faites  dans  leurs  bords , à peins 
d’en  répondre  en  leurs  noms  : de  les  Officiers  de 
nos  gabelles  informeront  des  contraventions,  de  fe- 
ront le  procès  aux  coupables  fuivant  la  rigueur  de 
nos  ordonnances. 

CLXXXI.  Les  procès  qui  feront  inftruits  contre 
les  Fatix-fauniers  dans  nos  gabelles  de  Lyounois  , 
feront  jugés  fuivant  le  réglement  général  des  gabel- 
les du  mois  de  Juin  lÔéo.  & notre  déclaration  du 
mois  de  Février  1667.  arrêts  de  réglements  pof- 
teneurs. 

Dans  nos  gabelles  de  Languedoc  , Rouergue  , 
Auvergne  de  Rouffillon  , faivant  nos  déclarations 
des  ta. Juin  1678.  3.  Mars  1711.  a.  Avril  1721.  de 
autres  arrêts  de  régleinenis  donnés  en  confé- 
quence. 

Et  dans  nos  gabelles  de  Dauphiné  de  Provence  , 
fuivant  l’édit  du  mois  de  Février  1664.  les  décla.^ 
rations  des  mois  de  Février  1667.  18.  Mai  1706. 
arrêts  dt  réglements  poRérieurs  , fans  que  les  pei- 
nes puiffent  être  modérées. 

CLXXXIl.  Les  procès-verbaux  que  les  Commis  de 
Gardes,  tant  des  gabelles  de  France  que  de  celles 
de  Provence,  Dauphine  , Languedoc,  Rouffillon 
de  Lyonnois , drefferont  contre  des  perfonnes  do- 
miciliées chez  lefquelles  ils  trouveront  du  faux  fcl 
pour  leur  ufage,  de  dans  les  autres  cas  où  fuivant 
les  reglements  U n’écherra  à prononcer  qite  de 
fimplcs  peines  pécuniaires , qui  ne  font  pas  dans  le 
cas,  faute  de  payement  de  l’amende,  de  la  conver- 
Gon  en  la  peine  affiiflive , lefdîts  procès-verbaux 
feront  crus  jufqu'à  infeription  de  faux,  pourvu  qu’ils 
aient  été  duement  affirmés  en  juflice  ; fans  que  les 
Commis  de  Gardes  qui  les  auront  drefles  puitTenc 
être  affujettis  à fe  faire  répéter  defTus,  ni  les  parti- 
culiers à fubir  interrogatoire:  de  il  fera  flaïué  pac 
les  Officiers  des  jurifdiéliüos  des  gabelles  fur  Irfdits 
procès-verbaux  affirmés  , après  toutefois  que  la 
vériGcation  du  fel  faiG  aura  été  faite  enlamaniere  ac- 
coutumée , te  tout  conformément  à l’arrêt  de  notre 
coofeÜ  de  lettrcs.patentes  fur  icelui  des  >3.  Janviet 
de  6.  Février  17*5. 

CLXXXIII.  11  pourra  retnbourfer  les  Contre-gar- 
des généraux  de  particuliers  des  gabelles  de  Lan- 
guedoc , de  la  nuance  de  leur  office  ; moyennant 
quoi  il  jouira  des  gages  de  droits  à eux  attribués. 

CLXXXIV.  11  payera  par  chacun  an , fans  diini- 
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nution  da  prix  da  préfent  bail , la  foimne  de  douze 

cents  livres  au  Jcfuites  de  Vienoe, 
nicrs  par  minât  de  fel  vendu  en  Dauphtne.deitincs  à 
rentretico  du  College  de  Vienne  , confonnement 
aux  lettres-patentes  du  *8.  Mars  1681.  lefdits  nx 
deniers  faifant  partie  du  prix  fixc,&  ce  tant  « fi  lon- 
guement que  nous  leur  eo  continuerons  U levee. 

Il  payera  auffi  par  chacun  an.  fans  diminution 
du  prcfcot  bail , aux  Jcfuites  de  Grenoble  , la  iom- 
me  de  douze  cents  livres  , pour  les  memes 
caufes  des  Jéfuites  de  Vienne  , couforroemeot  aux 
lettres-patentes  du  mois  de  Septembre  1699. 

CLXXXV.  N'ous  ferons  employer  annuellement 
dans  les  états  qui  feront  arrêtés  en  notre  confeil . 
pouf  diftribution  du  prix  de  la  ferme  des  gabelles 
de  Languedoc  & RoufQUon  , la  fomme  de  quatre- 
vingt-huit  mille  livres , dont  il  fera  tenu  compte  à 
l’Adjudicataire  fur  le  prix  du  préfent  bail  ; fijavoir  . 
douze  mille  livres  en  confidération  des  frais  extra- 
ordinaires qu’il  eft  obligé  de  faire,  pour  empêch« 
les  verfements  le  long  des  rivières  de  Garonne  « 
Tame  i trente  mille  livres  , auffi  en  confidération 
des  frais  extraordinaires  qu’il  eft  obligé  de  faire 

pour  empêcher  les  verfements  de  fel  d’Efpagne  & 

autre  fel  étranger  } quarante  mille  livres  à caufe  de 
la  fuppreffion  de  fept  fols  Cx  deniers  par  minot  . 
ordonnée  par  édit  du  mois  de  Décembre  1659*  ^ 
fix  mille  livres  pour  les  droits  qu’il  eft  obligé  de 
payer  aux  Palayeurs  de  Pecais . les  droits  de  douane 
de  Valence  & autres  , conformément  à l’arrêt  du 
16.  Septembre  1669. 

CLXXXVI.  11  loi  fera  auffi  tenu  compte , à caufe 
des  gabelles  de  Lyonnois , Provence  & Dauphiné  . 
de  la  fomme  de  quarante  mille  livres  par  chacun  an . 

Î>our  fon  indemnité  des  droits  de  douane , traites- 
orainei  fit  autres  qui  fe  perçoivent  fur  le  fel  aux 
bureaux  de  Lyon  fit  de  Valence  , enfemblc  pour  les 
droits  des  Palayeurs  fit  Rafeurs  de  Fccais.  frais  de 
tirades , droits  des  Mefureurs  d’anciens  greniers  & 
autres  impofitions  extraordinaires, le  tout  conformé- 
ment auréfoltat  de  notre  confeil  du  *7.  Mars  iddy. 

CLXXXVII.  Il  lui  fera  pareillement  tenu  compte 
de  la  fomme  de  cinq  mille  livres  . b caufe  du  péage 
de  la  Voultequc  l’Adjudicataire  eft  obligé  de  payer  , 
füivant  l’arrêt  de  notre  confeil  du  premier  Juillet 
lé4I. 

CLXXXVIll.  De  la  fomme  de  cinq  cents  livres 
qu’il  payera  par  chacun  an  au  fîeur  Marquis  de 
la  Baume  d’Autun  , pour  fon  péage  de  Rochebrune. 

CLXXXIX.  De  la  fomme  de  deux  mille  livres 
pour  autre  indemnité  à caufe  des  péages  , doua- 
nes fit  impofitions  extraordinaires  furie  fel,  uf- 
tenfiles  , fit  tirage  de  la  ferme  de  Provence  fit 
Dauphine  , fuivant  l’arrêt  du  confeil  du  9.  Décem- 
bre 1669. 

CXC.  De  celle  de  fept  cents  cinquante  livres  pour 
indemnité  ï caufe  des  péages  dûs  auxayans  caufe  du 
ficurDuede  Vantadour  , dont  l’emploi  eft  fait  ao- 
Duellement  dans  nos  états. 

CXCl.  Il  lui  fera  auffi  tenu  compte  des  francs- 
iâlés , aumônes , gages  des  Officiers , rentes  fie  au- 
tres charges  étant  fur  lefdiies  fermes  fuivant  les  états 
qui  en  feront  arrêtés  en  notre  confeil  au  commen- 
cement de  chaque  année. 

CXCll.  Il  payera  pour  renrégiftrement  dupré- 
lênt  bail;  fçavoir,  en  Lyonnois  aux  Officiers  du  fiege 
de  chacune  vifitation  cent  tivresà  partager  entr'eux, 
fuivant  l’arrêt  du  confeil  du  1 5.  Avril  1679.  en  Dau- 
phiné, Provence,  Languedoc,  Rouâillon,  Rouer- 

f,ue  fit  Auvergne , il  chaque  Vifîteur  ou  Contrô- 
eur  général  vingt-cinq  livres , fit  au  Greffier  vingt 
livres. 

CXCIII.  (^ArticUi  communs  four  les  Gahellet'). 
L’Adjudicataire  pourra  établir  des  entrepôts  & 
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magafîns  par  tont  où  befoin  fera,  & les  fupprimet 
ou  changer  fans  en  demander  permiffion. 

CXCIV^  Il  pourra  commettre  aux  fonftions  de 
Mefureurs  fit  de  Rafeurs,  dans  les  greniers  où  il  n’y 
en  a point  en  titre  , fit  lorfqu’unc  des  charges  ne  fe- 
ra pas  remplie,  fans  neanmoins  déroger  aux  arti- 
cles XXVIII.  fit  CLVII.  du  préfent  bail. 

CXCV.  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  faifie , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , du  fel  de  l’Adjudica- 
taire , duprixde  la  vente  qui  en  fera  faite,  duprix 
des  voitures , provifions  , bâteaux  fit  équipages  des 
Voituriers  ; fit  s’il  en  étoit  fait  aucune  , elle  demeu- 
rera comme  non  avenue. 

CXCVI.  Les  Voituriers  montans  fit  defeendans 
les  rivières , lailTcront  paifer  par  préférence  ceux  qui 
feront  chargés  pour  l’Adjudicataire  : fit  feront  tenus 
les  Maîtres  des  ponts  fit  tous  a utres  & la  première  re- 
quiCtion,  de  leur  ouvrir  fit  fermer  les  ports  , éclo- 
fes , pertuis  fit  portereaux , fit  de  les  faire  paffer  par 
préférence  i même  les  Propriétaires  des  pertuis  , 
ports  fit  paffages  fous  les  ponts , de  les  mettre  en 
état  fix  mois  après  la  fîgmficarion  qui  leur  eo  aura 
été  faite , le  tout  à peine  d’être  rcfpoofables  de  tous 
les  frais  de  déchargement  fit  rechargement , du 
retardement , fit  de  tous  dépens  , dommages  fit 
intérêts.  * 

CXCVII.  L’Adjudicataire  pourra  faire  vqiturer 
le  fel  par  telles  rivières  & chemins  que  bon  lui  fem-  ' 
blera , Icfquels  nous  promettons  rendre  libres  fit 
flSrs  i fit  en  cas  d’cnlcvement  par  force , il  lui  en  fera 
tenu  compte  ftir  le  prix  de  fon  bail , au  prix  du  gre- 
nier dans  le  reflbrt  duquel  l’cnlevemcnt  aura  été 

i^ait. 

CXC\TO.  En  cas  de  guerre  nous  pourvoirons  i la 
lÛreté  du  tranfport  du  fel  ifit  s’il  eft  pris  en  mer , ou 
que  les  fourniflements  foient  empêchés  , il  fera  dé- 
chargé de  la  fourniture  , fit  il  fera  par  nous  pourvu 
à fon  dédommagement. 

CXCIX.  Les  Gouverneurs , Baillis , Sénéchaux , 
leurs  Lieutenants  fit  tous  autres  Officiers , fie  les 
Confuls  , Echevins  fit  Syndics  des  paroifles , feront 
fournirà l’Adjudicataire,  fes  Procureurs  fit  Com- 
mis , à leur  première  rcquifition , les  navires,  bar- 
ques, gabarres , chevaux,  charriots  , ebarretes  fit 
bateaux  néceftaires  pour  la  voiture  do  fel,  à peine 
de  répondre  eo  leurs  noms  des  dommages  fit  inté- 
rêts de  l’Adjudicataire  i fit  Us  y feront  contraindre  , 
noQobftant  oppofîtions  ou  appellations, les  Charre- 
tiers, Voituriers,  Bateliers  fit  autres  qu'il  appar- 
tiendra , à l'exception  des  Laboureurs  dans  le  temps 
desmoiftbns  fit  femailles,  le  tout  en  payant  leurs 
voitures  de  gré  & gré , ou  fuivant  la  taxe  qui  en  fera 
faite  par  nos  Officiers , eu  égard  au  prix  de  la  voiture 
des  autres  marchandifes. 

ce.  Les  Voituriers  ne  pourront  être  retardés  en 
allant  charger  le  fel,  ni  employés  pour  d’autres  voi- 
turcs,  foie  pour  notre  fervice  ou  autrement  ; fit  ils 
feront  tenus  de  partir  auffi-tôt  que  le  chargement 
fera  fait,  pour  le  rendre  incefl'amrocot  au  lieu  delà 
deftination  du  fel , fit  lâns  que  les  Péagers  les  puiitenc 
arrêter,  fauf  à les  envoyer  vifiter  ; le  tout  à peine 
des  dommages  fit  intérêts  de  l’Adjudicataire  , fie  de 
cinq  cents  livres  d’amende. 

CCI.  Ils  pourront  faire  alléger  leurs  bâteaux  fie 
barques  chargés  de  fel  en  facs,  même  décliargcr  le 
fel  & le  faire  voiturer  , tant  par  eau  que  par  terre  i 
fans  être  obligés  d'y  appeller  les  Officiers  de  nos 
greniers,  ni  de  payer  aucun  droit,  fit  fans  que  fous 
prétexte  des  allcgemems  les  Péagers  puiiTent  exiger 
autre  ni  plus  grand  droit  que  pour  le  bateau  mere 
chargé  aux  embouchures  des  rivières. 

CCIL  Les  pancartes  fit  tarifs  des  péages , fit  les 
arrêts  d’enrégiftrement  feront  appofés  à un  poteau, 
au  lieu  où  le  droit  fera  levé  i finon  l’Adjudicataire 

fit  fes 
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& ff$  V^oiturîers  pourront  palfcr  fan?  payer  aucune 
chofe,  après  en  avoir  pris  uÂe  des  Juges  ouNotaires 
des  lieux. 

CCIll.  11  ne  pourra  être  itnpofé  ni  exigé  aucun 
druiroi péage  fur  te  fei , parles  particuliers  ou  com- 
munautés , à peine  de  concullîon. 

CCIV.  L’Adjudicataire  pourra  faire  tranfporter 
fans  payer  aucuns  péages,  impcnûons  ni  droits, les 
bleds , vins  & avoines  dont  il  aura  befoin  pour  la 
nourriture  des  hommes  & des  chevaux  fervaot  à la 
cortduite  , voiture  & tirage  du  fel , enfemble  les  ais 
defapin,  fers  ouvrés  & non-ouvrés,  toiles, chan- 
vres , cordages  & autres  cbo&s  ncceiTaircs  pour  l’en- 
tretien des  barques  & équipages. 

CCV.  11  pourra  aufii  faire  tfaDfporter  les  deniers 
dont  U aura  befoin  pour  l’achat  & payement  des  den> 
rées  St  marchandiiés  néceilairespour  la  voiture  de  ti- 
rage du  fel. 

CCVl.  11  ne  fera  tenu  de  prendre  congé  des  Gou- 
verneurs , Amiraux  ni  autres , pour  le  départ  des 
navires  employés  pour  le  founniremeot  des  greniers 
ou  dépôts  de  la  ferme , ni  de  payer  aucun  droit  de 
balize  , foit  que  tes  navires  appartiennent  à 
l'Adjudirataire  , ou  qu’ils  foient  par  lui  pris  à fret. 

CCVll.  L’Adjudicataire  oc  fera  tenu  de  payer  en 
effcncc  aucun  fei  de  franc-falc,de  gratibeattons ou 
d'aumônes,  fous  quelque  titre  de  prétexte  que  ce 
foit,  qu’en  vertu  des  états  arrêtés  en  notre coofèil  , 
dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  le  prix  du  préfent 
bail } fans  déroger  néanmoins  I l’article  VI.  pour  le 
fel  des  privilégiés  dans  IcsgabcIlesdcFraoce  : & les 
üüKciers  des  greniers  à fel  , même  nos  cours  n’en 
pourront  faire  délivrer  qu’!^  ceux  qui  y feront  com- 
pris , de  daus  tes  greniers  de  la  ferme  , aux  jours 
des  ventes  ordinaires  , à peine  d’en  répondre  en 
leurs  noms  , ni  en  prendre  au-delà  de  ce  qui  leur 
efl  attribué  , à peine  d'étre  déchus  de  leurs 
privilèges. 

CCVÜI.  Nos  Officiers  & autres  privilégiés  ne 
pourront  après  le  dernier  jour  de  Septembre,  de- 
mander le  fel  de  l’année  échue , fous  prétexte  d’ab- 
fence,  maladie  ou  autre  empêchement  { de  l’Adju- 
dicataire  en  difpofcra  comme  de  chofe  à lui  apparte- 
nante , fans  être  tenu  de  nous  eu  rendre  compte. 

CCIX.  Les  Verriers  de  Salpêtriers  garderont  le 
fel  de  leur  cuite,  qu’ils  feront  tenus  de  repréfenter  de 
remettre  aux  Commis  St  Gardes  lors  de  leurs  vilites, 
pour  être  par  eux  fubmergé  enlcurpréfcnce  , à pei- 
redetroiscents  livres  d’amende  contre  les  refufants, 
fuivant  l’arrêt  du  t.  Mars  1700.  fans  que  l’Adju- 
dicataire foit  tenu  d’en  payer  aucune  chofe  , ni 
qu’ils  puifient  s’en  fervir  pour  leur  ufage.le  garder, 
vendre  ni  donner , à peine  d’être  punis  comme 
Faux-fauniers  , dt  d’être  déchus  de  leurs  privilèges  t 
&s’üfiirvicnt  quclquecontettation  pourraiiondece, 
nos  Officiers  des  gabelles  en  connoitront  àl’exclu- 
tioo  des  Juges  qui  ont  été  ou  feront  commis  fur  le  faic 
des  Salpêtriers  ou  Verriers. 

CCX.Tousparticuliers,communautésfécu!ieresdc 
régulières  , couvents  , colleges , hôpitaux  , per- 
fuones  eccléfiatUques,  Gentilshommes  de  tous  au- 
tres de  quelque  qualité  dt  condition  qu’ils  foient, 
tant  du  reilôrt  des  greniers  de  vente  volontaire  que 
d’impôt , qui  voudront  faire  des  falaifons  de  chairs , 
beurres  ou  fromages , feront  tenus  de  le  déclarer 
aux  Officiers  de  Keceveurs  des  greniers  , St  de  lever 
le  fel  oéceflaire  pour  lefditcs  falaifons , outre  de  par- 
defliis  celui  qu’ils  doivent  prendre  pour  le  pôidt  fa- 
Uere,  fans  pouvoir  le  prendre  ailleurs  qu’aux  gre- 
niers de  leur  relTort , pas  même  aux  regrats , aux 
peines  portéespar  l’arrêt  du15.JciUct1719.de  Icttrcî* 

f'aientes  du  premier  Aofli  audit  an , confirmées  par 
es  articles  ViU.  de  XIV.  de  notre  déclaration  du 
19.  Août  1714. 

Terne  lll. 
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CCXI.Nos  fujets  dt  amresquiaaroni  prête  affifian- 
ce  ou  donné  retraite  aux  Faux-fauniers , feront  punis 
comme  complices  , conformément  à l’arrêt  de  no. 
treconfeil  du  4.  Juin  1704.  & lettres-patentes  du 
1 3.  Juillet  luivant  ,dt  à celui  du  7.  Juillet  1711.  de 
lettres-patcntes  du  16.  defdits  mois  dt  an  , dont 
nous  voulons  dtcacendons  que  toutes  lesdiffiérentcs 
difpofitions  foient  exécutées. 

CCXlI.Sera  réputé  faux  fel  celui  qui  aura  été  pris 
ailleurs  qu’aux  greniers, mag.tfins  dt  chambres  dans 
lefquels  les  particuliers  doivent  faire  leurs  provinons 
ou  des  Regraders , Muletiers  de  Marchands-Reven- 
deurs de  fel  où  il  y en  a ; de  ne  pourront  lcrdita 
Muletiers  de  Marchands-Revendeurs  , ou  autres 
perfoones , tranfporter  du  fel  d’une  province  4 l'au- 
tre , fans  te  confentement  par  écrit  de  l’Adjudica* 
taire  , à peine  d’être  punis  comme  Faux-fauniers  ^ 
fiooo  au  cas  de  l’article  CLXl.  dupréfent  bail. 

CCXIIl.  Sera  aufU  réputé  faux  fel  dans  le  Haut- 
Languedoc  tout  autre  fei  que  celui  de  Peyriac  de 
Sijean  , fuivant  l’arrêt  du  confeü  du  2 1.  Septembre 
16S5.  St  feront  les  contrevenants  punis  comme 
Faux-fauniers. 

CCXIV.  Il  fera  procédé  extraordinairement  par 
nos  Officiers  des  gabelles  contre  ceux  qui  auront 
volé  du  fel  dans  les  marais , aux  chargements , tranf- 
ports  ou  déchargements  ; même  fi  le  vol  eft  commis 
durant  le  tranrport , te  plus  prochain  Juge  des  lieux 
en  pourra  informer  de  décréter  par  provifion , t'inf. 
truâion  de  jugement  demeurant  à nus  Officiers  des 
gabelles  : de  feront  les  Propriétaires  des  filins  ref- 
ponfables  des  amendes  aufquelles  auront  été  cnn- 
damués  les  Bergers  de  Pailrcs  qui  auront  dérobé  du 
fêi  en  menant  paître  leur  bétail  dans  les  falins. 

CCXV.  Le  fel  pris  fur  mer  ou  cunfifqué  , prove- 
nant des  marais  falans  de  des  falines  , u;ra  remis  à 
l'Adjudicataire  de  par  lui  payé;  feavoir,  celui  de 
Brouage,  à raifonde  foixante-une  Itvros  le  muid  de 
Paris , en  ce  non  compris  le  prix  du  fret , qui  fera 

Îiayé  fur  le  pied  du  fret  ordinaire  au  lieu  où  le  fel 
cra  voiture  *,  celui  de  Languedoc  , à raifoo  de  cinq 
fols  le  minot } celui  de  Provence , à raifon  de  quatre 
fols  le  minot , conformément  aux  arrêts  des  16.  Avril 
1713.  xo.  hlars  de  \ù,  Oélobre  171$.  de  il  fera  mis 
en  une  malTe  fépurée , dont  les  Officiers  de  Commis 
de  l’Adjudicataire  lé  chargeront  fur  leurs  rcgUlres  s 
de  le  fel  étranger  ou  auere  faux  fd  fsifî  ou  pris  fur 
mer , fera  fubmergé  ou  envoyé  aux  pays  étrangers  ; 
de  il  fera  procédé  comme  pour  faux- fauoage  contre 
ceux  qui  en  auront  difpofé, 

CCXV'l.  Il  fera  informé  par  nos  Officiers  des  ga- 
belles contre  les  Capitaines  de  nos  vaiflèuux  de  galè- 
res , de  autres  nos  Officiers  qui  auront  permis  ou 
toléré  l’cAlcvement  du  fel  fans  la  periniffion  de  l’Ad- 
judicataire , ou  exigé  aucune  chofe  ; de  les  informa^ 
lions  nous  feront  envoyées  , pour  en  être  fait  une 
julUcc  exemplaire , fuivant  l’article  Xll.  de  l’ordon- 
nance du  mois  de  Février  1664. 

CCXVll.  Nul  ne  pourra  faire  entrer  dans  l’éten- 
due de  nos  gabelles  des  chairs  Talées  venant  des  pays 
étrangers  ou  provinces  réputées  étrangères , à peine 
de  coûHTcation  ; 4 l’exception  des  jambons  de  Ba- 
yonne ou  de  Mayence  , cuûTcs  d’oye , & des  lan- 
gues , dont  l’entrée  fera  libre  en  les  déclarant  à 
l’Adjudicataire  , dv  payant  les  droits  dds  pour  nos 
cinq  grolTcs  fermes  , fuivant  l'arrèi  du  29.  Juin 
1688. 

CCXVIII.  11  ne  pourra  y avoir  auenn  tnagafin  de 
fel  ou  de  regratage  dans  les  pays  rédimes  à cinq 
lieues  de  la  frontière  de  nos  gabelles,  & dans  les 
pays  exempts  à trois  lieues  de  la  même  Iromiere  , 
fi  ce  n’cll  ceux  établis  St  énoncés  dan  notre  ordon- 
nance de  1 680.  nos  édits  & déclarations  poÜéricurs» 
de  les  Voituriers , Patrons , Bateliers  & autres , n’y 


en  poarroQt  décharger  à peine  de  confifcation , Sc 
de  trais  cents  livres  d'amende. 

CCXÏX.  Les  fels  de  capture  ne  pourront  être 
depofés  aux  greffes  des  greniers , mais  feront  m:s  ôc 
dépofés  dans  les  greniers , en  roalfes  ftparces  , fous 
la  clef  des  Officiers  & celle  du  Reccwur , qui  feront 
tenus  de  s’en  chaîner  fur  leurs  regiftres  après  que 
le  mefurage  en  aura  été  fait  i l'ordinaire  » pour  les 
rcpréfcntcr  •,  fans  que , fous  quelque  prétexte  & 
caufe  que  ce  foît , les  Officiers  des  greniers  en  puif- 
fent  difpofer  ni  les  faire  fubmerger  que  fur  les  requi- 
litions  de  l'Adjudicataire  , fes  Commis  ou  Prêpo* 
fés  , fuivant  l'affêt  de  notre  cour  des  aides  de  Pa- 
ris du  1 1.  Février  1696.  ceux  de  notre  confeil  des 
10.’ Janvier  1708.  & 10.  Mars  1717.  & aux  peines 
y portées. 

eeXX.  Les  Prévôts  des  Maréchaux  ou  leurs 
Lieutenants  , qui  auront  arrêté  les  Faux-fauniers 
qo’ils  trouveront  en  campagne  portant  ou  condui- 
Unt  du  faux  fel,  en  drefleront  leur  proces-verbal , 
& pourront  informer,  décréter  & les  interroger;  à 
b charge  dcdépoferle  fel  faifî,  au grenierdaos l'éten- 
due duquel  la  capture  aura  été  faite , 6c  de  faire  por- 
ter les  aurres  chofes  faffies  6c  les  procédures  au 
greffe  des  Officiers  des  gabelles , pour  les  juger  , 
fauf  l'appel  en  nos  cours  des  aides. 

CCXXl.  Les  Maîtres  des  ponts , Propriétaires 
des  bacs  & pafTages , qui  feront  convaincus  d’avoir 
laKTé  paffier  aucune  perfonne  conduifantdu  faux  fel, 
feront  punis  comme  Faux-fauniers. 

CCXXII.  Les  Maîtres  des  ponts , Propriétaires 
des  bacs  6c  bateaux  , leurs  Fermiers  ou  Voituriers , 
Bateliers , Pécheurs , Lavandieri , Meuniers  & au- 
tres ayant  bacs , bateaux  & nacelles , les  tiendront 
enchaînés  pendant  la  nuit  avec  des  chaînes  de  fer  de 
fcrnires  fermantes  è clef,  laquelle  Us  remettront 
entre  les  mains  du  Commis  de  l'Adjudicataire  , aux 
peines  portées  par  les  arrêts  des  t Juin  1704.  & 
lettres-patentes  du  i j.  Juillet  audit  an  , 7.  Juillet 
I7»i.  & lettres-patentes  du  16.  defdits  mois  & an  , 
du  14.  Décembre  17x5.  de  lettres-patentes  du  15. 
Janvier  i7»4. 

CCXXlll.  Les  conhfcations  & amendes  appar- 
tiendront à l'Adjudicataire,  fans  que  les  Officiers 
des  gabelles  en  puiflént  difpofer  ; & ü pourra  en 
tranliger  en  Lyonnois , Languedoc , Ruuffilloo  de 
Rouergue , Provence , Dauphiné  dt  Auvergne , fans 
attendre  le  jugement , même  defdiies  amendes  dans 
nos  gabelles  de  France , avec  les  Particuliers  domU 
ciliés  aceufés  d’avoir  acheté  du  faux  fel  pour  leur 
ufage , avant  qu'elles  aient  été  prononcées , fuivant 
l'arrêt  du  17.  Oélobre  1708. 

CCXXIV.  L'Adjudicataire  fe  fervira  de  papier 
non  timbré  pour  les  bulletins  , feuilles  de  gabelles 
ou  billettes  qui  feront  par  lui  donnés  à ceux  qui 
lèveront  du  fcl  au  grenier , au  regrar,  ou  dans  les 
dépôts , fans  qu'il  puilTé  exiger  aucune  chofe  des 
Particuliers  pour  raifon  de  ce , à peine  de  con- 
euffioQ. 

CCXXV.  Tout  ufage  des  eaux  de  la  mer.de  cel- 
les des  fources , puits  dt  fontaines  qtii  produifent 
des  eaux  falées , des  étangs  6c  aiguelfaux , demeu- 
rera interdit  dans  l'étendue  de  nos  gabelles , des  dé- 
pôts 6c  du  quarr-booiUon , à peine  de  faux-faunage , 
de  conhfcation  des  vaiifeaux  , chevaux  , harnois  de 
inÜruments  qui  auront  fervi  à puiferdt  voiiurec  lef- 
ducs  eaux , & en  outre  aux  amendes  portées  par 
tiotre  déclaration  do  n.  Février  17*4. 

CCXXVI.  (^Droits  de  îome  O Entrée  ù autres 
y joints).  L’Adjudicataire  jouira  de  nos  droits  de 
ffinic  & d’entrée  6i  autres  y joints;  fijavoir.de  ceux 
«ompns  dans  le  tarif  de  1664.  arrêts  & réglements 
'**<«t^vnu$ , dans  les  provinces  de  Norman- 
die , Picardie , Champagne  , Bourgogne  , Breife  , 
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Poitou , Aunys , Berry  , Bourbonnols , Anjou , Mai- 
ne , Thouars  6c  châtellenie  de  Chantoceaui , de 
leurs  dépendances,  de  autres  provinces  comprifes 
dans  l’étendue  des  cinq  groffes  fermes. 

De  ceux  compris  dans  le  tarif  de  1667.  arrêts  de 
réglements  depuis  intervenus , tant  dans  les  pro- 
vinces ci-deffus  mentionnées , dt  autres  de  l'éten- 
due des  cinq  groifes  fermes  où  les  droits  dûs  par 
ledit  tarif  de  les  réglements  pollérieurs , fur  les  mar- 
chandtfes  y comprifes , doivent  être  perçus  au  üeu 
de  ceux  du  tarif  de  1664.  que  dans  les  provinces  de 
Bretagne , Saintonge  t Guyenne  , Gafeogne , Lan- 
guedoc , Provence , Dauphiné , Lyonnois  , Fran- 
che-Comté , blandres  de  Kaynault,  de  lieux  en  dé- 
pendans , de  autres  provinces  du  royaume  réputées 
étrangères , ou  ledit  tarif  de  1 667.  & autres  régle- 
ments poftérieurs  au  tarif  de  1664.  ont  lieu  , en 
exe'cntion  de  l’arrêt  de  notre  confeil  du  j.  Juillet 
i6çi.  de  defdits  réglements. 

Le  tout  conformement  à nos  ordonnances  du 
mois  de  Juillet  1681.  de  du  mois  de  Février  1687. 
déclarations  , arrêts  de  réglements  rendus  en  con- 
féquence. 

CCXXVTI.  Les  Maîtres  & Pilotes  des  navires  de 
barques  montant  la  rivière  de  Seyne  , feront  leur 
déclaraiion  au  bureau  de  Quillcbeuf . de  repréfen- 
teront  leurs  livres  de  bord  , enfomble  leurs  connoif- 
fements , charte-parties  de  acquits  à caution , pour 
être  cottés  de  paraphés  par  les  Commis  de  l’.Adju- 
dicataire , de  enfuite  portés  au  bureau  de  Rouen 
pour  être  vérifiés , i peine  de  confifcation  de  de  trois 
cents  livres  d’amende;  de  ceux  defcendanslariviere 
feront  tenus  , fous  les  mêmes  peines , de  remettre 
aux  Commis  de  Quillcbeuf  les  acquitsqu'ils  auront 
du  payement  de  nos  droits , au  lieu  defquels  U leur 
fera  donné  des  brevets  de  contrôle  fans  frais , même 
ceux  du  papier  timbré. 

CCXXVIII.  Le  fel  qui  entrera  ou  fortira  parles 
portes  de  Normandie , fera  mefuré  11  raifon  de  dix- 
fept  barrils  pourmuid  de  Paris  contenant  quarante- 
huit  minots  ; de  quant  au  fel  qui  entrera  ou  fortira 
par  les  ports  de  Dunkerque  , Calais , Boulogne  de 
Ëtaples,  la  mefure  continuera  d'être  faite  par  ra- 
fiere  du  poids  de  marc  de  deux  cents  cinquante 
livres  chacune , ou  par  demi-rafiere  du  poids  de  cenc 
vingt-cinq  livres , fuivant  l’arrêt  de  notre  confeil 
du  16.  Juin  tytx.  à l’effet  de  quoi  il  fera  fait  dei 
matrices  de  barril , rafiere  on  demi-rafiere , fur 
lefquels  il  fera  étalonné  des  mefures  , fi  fait  o'a  été. 

CCXXIX-  Les  habitants  des  illes  de  Ré  de  Ole- 
roD , de  du  gouvernement  de  Brouage , demeureront 
fujecs  aux  droits  d'entiée  de  de  fortie  du  tarif  de 
1667.  arrêts  & réglements  depuis  intervenus  , fui- 
vaot  lei  arrêts  de  notre  confeil  des  9.  Novembre 
1700.  & »i.  Juillet  1703.  Nul  ne  pourra  faire  dé- 
charger dans  ladite  étendue  aucunes  marchandifes 
défendues , drogticries  dt  épiceries  , de  autres  dont 
noos  n’avoDS  permis  l’entrée  que  par  certains  lieux 
de  notre  royaume , à peine  de  confifcation  6c  des 
amendes  portées  par  nos  réglements.  U ne  pourra 
pareillement  y avoir  dans  le  gouvernement  de 
Brouage  & t'Iue-d'Oleroo  aucun  magalm  ou  entre- 
pôt d'autres  marchandifes  6c  groffes  denrées  , que 
iufqu’à  concurrence  de  ce  qui  fera  néceffbire  pour 
la  confommation  des  habitants , dt  à la  charge  d’en 
faire  déclaration  au  bureau  de  l’Adjudicataire  , à 
peine  de  confifcation  ôc  de  quinze  cents  livres  d’a- 
mende. Quant  aux  marchandifes  qui  feront  ame- 
nées du  dedans  de  nos  fermes , dans  l’étendue  des 
ifles  de  Ré  & Üleron , de  du  gouvernement  de  Broua- 
ge , les  habitants , Négociants  , Conduéleurs  de  au- 
tres , feront  tenus  de  rapporter  au  bureau  de  l’Ad- 
judicataire les  acquits  des  droits  qu’ils  auront  payés 
à la  fortie  des  bureaux,  de  l’Adjudicataire  pourra 
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fdirv  1rs  vifîtcs  neceflatres  dans  ladite  éteodae. 

CCXXX.  Les  marchandifes  de  denrées  forti* 
root  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  (<164.  pour 
être  traniportées  dans  la  vUtc  de  Lyon  , feront 
exemptes  des  droits  de  ibrtie  du  même  tarif } à la 
charge  parles  marchands  de  Conducteurs, depren- 
dre  des  acquits  à caution  pour  alTûrer  au  bureau 
de  Lyon  les  droits  de  la  douane  de  ladite  ville  : 
de  pareillement  les  marchandifes  & denrées  qui 
Sortiront  de  lavîlle  de  Lyon,puurètre  tranfportées 
dans  les  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664. 
feront  exemptes  des  droits  d’entrée  du  même  tarif 
à la  charge  par  les  Marchands  , Conducteurs  de 
rapporter  certificat  de  ta  (brtîe  de  Lyon  , expédié 
par  les  Commis  de  l’Adjudicataire. 

CCXXXI.  Celles  qui  fortiront  de  la  même  ville 
durant  les  foires , pour  erre  tranfportées  hors  des 
provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  feront  exemp> 
les  des  droits  de  fortie  du  même  tarif  t pourvu 
qu’elles  fortent  des  mêmes  provinces  avant  la 
tenue  de  la  foire  prochaine , de  à la  charge  par  les 
Conducteurs  , de  rapporter  des  acquits  de  fran» 
chife  des  Commis  prepofes  par  l’hotel  de  ville  de 
Lyon  , contrôlés  par  les  Commis  de  l’AdjudU 
cataire , & vifés  par  ceux  des  portes  ; fans  préju> 
dice  réanmoins  de  la  traite-domaniale  pour  celles 
qui  y font  fujettes  fi  elles  font  traofportces  dans 
les  pays  étrangers  , ou  dans  les  provinces  réputées 
étrangères. 

CCXXXII.  L’Adjudicataire  pourra  , fi  bon  lui 
lemble  , faire  plomber  à nos  armes  les  ballots  dc 
caifles  à fes  frais  , & fans  que  fes  Commis  puifient 
lien  exiger  pour  railbn  de  ce  , à peine  de  con> 
euffioo. 

CCXXXIII.  Les  Conducteurs  des  marchandifes 
qui  (ortiront  de  la  même  ville  après  le  temps  des 
foires  , pour  les  tranlporter  pareillement  hors 
retendue  des  provinces  (ujettes  au  tarif  de  1 664.  ne 

{layeront  que  la  moitié  des  droits  de  fortie , même 
es  SuUTes  & les  Marchands  des  villes  impériales  , 
dans  la  quinzaine  apres  le  temps  des  foires  ; le  tout 
en  jufHÜant  de  l’acquit  des  droits  forains  engagés 
à la  ville  de  Lyon. 

CCXXXIV.  Seront  au  furplus  exécutées  les  dif* 

f^ûfitions  portées  par  le  tarif  de  1664-  à l’égard  de 
a ville  de  Lyon. 

CCXXXV.  Ceux  qui  tranfporteront  dans  les 
quatre  lieues  des  limites  des  provinces  fujettes  au 
tarif  de  1664.  des  marchandifes  ou  denrées  dont  tes 
droits  feront  au.defibus  de  trois  livres  , ne  feront 
tenus  de  donner  caution  ; mais  feront  feulement 
leur  foumifiion  fur  le  regiOre  des  acquits  à cau- 
tion , de  rapporter  certificat  de  defeente  dans  le 
temps  5c  aux  peines  portées  par  notre  ordonnance 
du  mois  de  Février  1 687.  dont  il  fera  fait  mention 
dans  les  acquits , fans  préjudice  au  furplus  de  l’exé- 
cution de  la  même  ordonnancé. 

CCXXXVL  L’Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  d’entrée  fur  les  besufs , vaches , veaux  , mou- 
lons , brebis , porcs  & ebevres  qui  viendront  des 
provinces  de  Guyenne  , Languedoc  , Auvergne  , 
Limoi:n,la  Marche  , de  Bretagne. 

CCXXXVIL  L’Adjudicataire  jouira  i l’entrée  de 
Calais  , Boulogne  & Etaples  , des  droits  de  dix- 
neuf  livres  quinze  fols  fix  deniers  par  tonneau  de 
vin  de  trois  muids  mefurede  Paris,  fur  les  vins  de 
Bordeaux  & autres  entrant  par  mer  , à Calais  , 
Boulogne  de  Etaples,  pour  quelque  delUnation  que 
ce  foit  ; Ravoir , 

Cinq  livres  pour  le  droit  d'entrée  des  cinq  groffes 
fermes  , fuivanc  le  tarif  de  1664. 

Deux  livres  deux  (ôls  pour  le  droit  des  anciens 
de  nouveaux  cinq  fols , établi  par  l'ordonnance  des 
aides  de  1680. 
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Et  douze  livres  treize  fols  fix  deniers  pour  lu 
droit  de  neuf  livres  dix-huit  fols  , établi  par  hidito 
ordonnance. 

Lefqucis  droits  d’anciens  de  nouveaux  cinq  fols^ 
& de  neuf  livres  dix-huit  fols  fur  les  vins  entrant 
par  mer  dans  lefdites  villes  , demeureront  unis  i 
nus  cinq  grolTes  fermes. 

Et  en  rapportant  l’acquit  des  droits  payes  h l’en- 
trée pour  ladite  fomme  de  dix-neuf  livres  quinze 
fols  nx  deniers , Icfiiifs  vins  de  Bordeaux  & autres 
qui  feront  venus  par  mer  , de  qui  fortiront  aullt  paC 
mer,  pour  l’étranger  ou  pour  les  provinces  répu- 
tées étrangères  , feront  déchaigés  li  la  fortie  du 
droit  de  treize  livres  dix  fols  par  muid  , établi  paC 
l’ordonnance  des  fermes  de  i6Su 

11  ne  pourra  lever  les  droits  de  ne\>f  livres  dix- 
huit  fols  fur  le  vin  d’Efpagne  qui  entrera  par  tnec 
dans  lefdites  villes. 

Il  jouira  pareillement  du  droit  local  de  quarante- 
cinq  fols  par  tonneau  de  vin  fortant  defdites  villes 
de  Calais  , Boulogne  & Etaples  , pour  être  porté 
au  pays  conquis  ou  hors  le  royaume. 

Le  tout  fuivanc  les  arrêts  de  notre  confeil  des  8* 
Kovombre  i7ij.  15.  Avril  1714.  de  6,  Mars  171$. 
de  feront  lefdits  droits  d’anciens  de  nouveaux  cinq 
fols , de  neuf  livres  dix-huit  fols,  régis  conformé- 
ment à notre  ordonnance  des  aides  de  i68o.  en  ce 
qui  n’y  cfi  point  dérogé  par  lefdits  arrêts. 

CCXXXVllL  11  jouira  du  droit  local  de  vingt- 
cinq  fols  par  rafiere  de  fcl  du  poids  de  marc  de 
deux  cents  cinquantelivres , fur  tout  le  fel  de  Poitou 
de  autres  provinces  de  l'étendue  des  cinq  groffes 
fermes , qui  entrera  dans  les  ports  de  Calais  , Bou- 
logne de  Etaples , fuivanc  les  arrêts  de  oone  confeil 
des  33.  Mars  1720.  de  td.  juin  1721. 

CCXXXIX.  Du  droit  de  péage  de  Peronne  .fixé 
aux  fix  deniers  pour  livre  du  droit  d'entrée  de  de 
fortie  ordinaire  des  cinq  grofies  fermes  , fur  toutex 
fortes  de  marchandifes  de  denrées  gcnéralemenc 
quelconques  entrant  dans  l’étendue  des  bureaux  des 
cinq  grottes  fermes  , ou  en  fortant,  depuis  le  pont 
d’Arche  près  de  Mezieres  , jufques  & compris  Ica 
bureaux  de  Calais  de  Saint- V’allery  ; è l’exceptioa 
des  befiiaux  ,bois  , charbons,  tourbes  , grains  , 
farines  de  légumes  de  toutes  fortes,  de  aulfi 4 l’ex- 
ception des  fels  qui  feront  voitures  de  Calais  , 
Boulogne  & Etaples  pour  l’Artois , la  Flandre  de 
autres  provinces  dn  pays  conquis. 

Ne  pourra  l’Adjudicataire  percevoir  aucun  droit 
de  péage  de  Peronne  , furies  marchandifes  de  den- 
rées enrrant  ou  fartant  par  mer  dans  les  ports  do 
Calais  , Saint-Vallery  de  autres. 

Le  tout  conformément  4 notre  déclaration  du  $« 
Décembre  1714. 

CCXL.  De  nos  droits  de  fortie  fur  le  vin  qui 
fortira  des  généralités  d’Amiens  , Soiffons  de  Châ- 
lons  , pour  entrer  dans  les  pays  étrangers  ou  dans 
les  provinces  où  les  aides  n’ont  pas  cours , fixés  4 
treize  livres  dix  fols  pour  muid  mefure  de  Paris  , 
y compris  les  droits  portés  par  le  tarif  de  1664. 
4 l’exception  de  celui  qui  foittra  de  la  généralité 
d’Amiens  pour  Calais , Ardres  de  dépendances , le 
tout  fuivant  l’ordonnance  du  mois  de  Juillet  i66u 

Seront  exempts  defdits  droits  de  treize  livres 
dix  fols  les  vins  de  Bordeaux,  & autres  qui  feront 
venus  par  mer  4 Calais , Boulogne  de  4 Etaples  « 
fit  qui  en  fortiront  aufli  par  mer  pour  l’étranger  , 
ou  pour  les  provinces  réputées  étrangères  confor- 
mément 4 l’article  CCXXXVIL  du  orefent  bail. 

C C X L I.  C Droirr  lecjux  d*j4njou  ).  Jouira 
ledit  Adjudicataire  , des  parifis  , fol  fit  fix  deniers 
pour  livre  des  droits  aliénés , oAroyes  , accordés , 
attribués  fit  concédés , nonobftant  la  fuppreflioa 
d'aucuns  d’iceux  , qui  fc  lèvent  fur  la  rivière  de 
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ferme  uéottale  des  aides  par  edit  de  Décembre 

1 66  j.  & joiuts  aai  cinq  grofl«  fermes  par 

de  le  Gendre  . Saunier  , Boutet  , Fauconnet  & 

Domergue  i le  tout  ainfi  que  les 

miers  en  ont  bien  dt  duement  |om  dt  dA  Jj™''  ■ * 

en  srteodant  que  le  tarif  «Q  *** ';**^.*^'^*^  *^  notre 

confeil . fuivant  l’arréi  du  »o.  Fevner  1718. 

CCXLIl.  Des  droits  altnboes  aux  Oîhciers  aes 
traites  d’Anjou  , & do  parifis , fol  & fi*  deniers 
d’iceux , réunis  aux  cinq  groffes  fermes  par  arrêt 
des  i8.  Oélobre  1679.  16.  Juillet  1681.  17.  Août 
,<Î8}.  & par  l’article  CCXLVI.  du  bail  de  Domer- 
gue , le  tout  ainfi  que  les  prccédens  Fermiers  en 
ont  joui  ou  dû  jouir.  / . - j i 

CCXLllI.  Des  droits  de  tablier  « prévôté  de  la 
Kochelle  fuivant  le  tarif  qui  en  fera  arreté  en  notre 
confeil  : & cependant  l’Adjudicataire  en  omra  , 
ainfi  que  Domergue  & les  Fermiers  qut  lui  ont 
fuccci'c  en  ont  bien  ôt  duement  joui  ou  dft  jouir. 

CCXLIV.  Des  droits  attribués  aux  offices  de 
Courtiers  à la  Rochelle , & de  celui  apçcllé  le  prix 
du  premier  tonneau  de  fret  de  tous  les  batiments  de 
mer  frétés  aux  ports  ôt  rades  de  la  ville  , fuivant 
l’arrêt  du  confeil  du  14.  Avril  j66j.  & les  tarifs 
arrêtés  par  le  fieur  Colbert  du  Lerron.Iniendant  du 
pays  d’Aunys,  ès  années  1669.  & 1671. 

CCXLV.  Des  droits  attribués  aux  offices  de 
Courtiers  , Mefureurs  & Contrôleurs  , parifis  , 
douze  & fix  deniers  fur  les  grains , légumes , noix , 
marrons  & châtaignes  fortant  par  la  riviere  de  Ma- 
rans , & fut  le  fel  entrant  par  la  même  riviere. 

CCXLVI.  L’Adjudicataire  jouira  de  nos  droits 
de  fubvention  par  doublement  fur  les  vins , eaux- 
de-vie  , bieres , cidres  & poirés  , fortant  des  pro- 
vinces où  les  aides  ont  cours , pour  être  tranfpor- 
tfs  en  celles  où  elles  n’ont  pas  cours  } de  fur  les 
vins  , eaux-de-vic , bieres , cidres  & poirés  venant 
des  pays  étrangers  ou  des  provinces  où  les  aides 
n’ont  pas  cours  , en  celles  où  les  aides  font  établies, 
fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
memé  fur  les  eaux-de-vie  defiinées  pour  notre  bonne 
ville  de  Paris  , fans  qu’ils  puifTent  être  levés  fur 
l’eau-de-vic  qui  fera  tranfporfée  hors  le  royaume  , 
fuivant  l’article  IX.  de  notre  déclaration  du  mois 
de  Décembre  1686. 

Seront  aufli  exempts  de  nos  droits  de  double 
fubvention  , les  vins  du  cru  de  notre  province  de 
Bourgogne , qui  feront  tranfportcs  dans  les  élec- 
tions où  les  aides  ont  cours , fuivant  l'arrêt  du 
confeil  du  n.  Novembre  1069. 

CCXLVll.  De  DOS  droits  d’abord  qui  fe  lèvent 
fur  le  poiflbn  de  mer  frais , fec  & fale  en  tous  les 
ports , havres , rades  & plages  de  nos  provinces  & 
généralités  <m  nos  droits  d'aides  ont  cours  , à 
l’arrivée  des  navires  , barques  & autres  vailfeaux  t 
comme  auffi  fur  le  poiflbn  de  mer  frais  , fec  & 
falé , qui  entre  dans  notre  province  d’Anjou  par 
la  rivière  de  Loire  ou  par  terre. 

Des  droits  de  confommation  qui  fe  lèvent  fur 
le  poiflbn  de  mer  frais , fec  & falé  , qui  eft  tranf- 
poric  par  eau  ou  par  terre  , des  ports  , havres  , 
rades  & plages  de  notre  province  de  Normandie  , 
dt  de  la  généralité  d’Amiens , meme  fur  celui  qui 
entre  dans  notre  province  d’Anjou  par  la  riviere 
de  Loire  ou  par  terre  , pour  y être  confommé  ou 
tranfporté  ailleurs. 

Le  tout  fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juillet  1681.  le  tarif  qui  y efl  attaché,  & notre 
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déclaration  du  14.  Juillet  169*’  ^ aux  exceptions 
portées  par  lefdits  réglements. 

CCXLVIII.  Des  droits  de  contrôle  fur  les  toiles , 
futaines  , bafîns , canevas , coupons  , treillis  & cou- 
tils, entrans  en  notre  bonne  ville  & fauxbourgs  de 
Paris , ainfi  qu’ils  font  réglés  par  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juillet  i68t.  & le  tarif  y attaché. 

CCXLIX.  C Oroifi  des  Auliteurs  de  Toiles  en  U 
ville  t fauxbourgs  0 banlieuede  Pam>  Du  droit  de 
onze  deniers  par  aulne  de  loüe  , rétabli  par  les 
arrêts  des  »o.  *t.  Ûc  14.  Mars  17*1.  fuivant  le  ta- 
rif du  so.  Juin  17*4.  dt  l’arrêt  de  notre  confeil  du 
même  jour  , à prendre  fur  toutes  fortes  de  toiles, 
tant  fines  que  grofles , éiangcres  ou  du  royaume  , 
canevas , coutils , treillis , coupons , bougrans , fer- 
viettes , nappes  , mouflclines , bapiifies , futaines  , 
bafins  , toiles  de  coton  & de  lin  , de  autres  ou- 
vrages de  61  & lingerie , qui  feront  amenés  dans 
la  ville  fauxbourgs  de  banlieue  de  Paris  , tant  par 
eau  que  par  terre  , meme  fur  les  toiles  de  autres 
ouvrages  ci-deflus  qui  y feront  fabriqués  ; lequel 
droit  fera  payé  par  toutes  fortes  de  perfonnes  pri- 
vilégiées ou  non  privilégiées  , exemptes  ou  non 
exemptes  , fans  exception  de  perfonnes  ni  de  pri- 
vilèges ; excepté  feulement  les  toiles  oui  feront 
confüinmécs  dans  l’hotcl  royal  des  Invalides  , oui 
feront  difpenfircs  du  droit  , il  condition  q^uc  les 
Entrepreneurs  de  la  fourniture  dcfdites  toiles  ne 
pourront  avoir  des  magalins  hors  dudit  hôtel , & 
que  tous  les  ouvrages  de  toiles  qu’ils  donneront  à 
faire  , feront  coupés  avant  que  d’en  fortir  , con- 
formément à l’cdit  du  mois  de  Juillet  1708. 

CCL.  (Sorties  ù Entrées  de  Flandres.  ) L’AjudU 
cataire  jouira  de  nos  droits  fur  les  marchandifes  ôc 
denrées  qui  viendront  par  roer , tant  des  pays  étran- 
gers que  de  France  , dans  nos  provinces  de  Flan- 
dres, Cambrefis&  HaynauU  .pays  conquis  ou  cédés, 
& fur  celles  qui  viendront  par  terre  des  pays  étran- 
gers , ou  qui  y feront  tronfponérs  , le  tout  fui- 
vant le  tarif  arrête  en  notre  confeil  le  ij.  Juin 
1671.  arrêts  Ôc  réglements  depuis  intervenus. 

CCLI.  Les  marchandifes  ôt  denrées  qui  vien- 
dront des  pays  etrangers  par  la  Flandre  & pay# 
conquis  , pour  la  deftinarion  des  provinces  de  l’c- 
tendue  des  cinq  grofles  fermes , ne  feront  fujettes 
aux  droits  du  tarif  de  1671.  celles  non  aflujetties 
aux  droits  des  arrêts  & réglements  poftérieurs  aux 
tarifs  de  1664.  feront  expédiées  à leur  arrivée  dans 
les  bureaux  de  Flandres  par  acquit  à caution , pour 
en  aflurcr  les  droits  dudit  tarif;  & celles  qui  fe 
trouveront  aflujetties  aux  droits  des  arrêts  Ô(  ré- 
glements poftérieurs  aux  tarifs  de  t<64.  ile  1671, 
exigibles  à toutes  les  entrées . acquitteront  dans  tes 
bureaux  de  Flandres  les  droits  portés  par  lefdits  ar- 
rêts de  réglements  , foit  qu’elles  foient  defiinées 
pour  Flandres , ou  pour  pafler  dans  l’étendue  du 
tarif  de  1664.  Quant  à celles  qui  foriiront  des 
provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  pourladefli- 
oation  étrangère , par  la  Flandre  & pays  conquis  , 
elles  feront  pareillement  exemptes  des  droits  du 
Tarif  de  1671.  en  juftifiant  de  l’acquit  de  fortio 
des  bureaux  des  cinq  grofles  fermes.  , 

CCLll.  Le  tarif  arreté  en  notre  confeil  le  18. 
Avril  1667.  pour  les  marchandifes  y exprimées  , 
aura  lieu  dans  les  bureaux  de  Flandres  & pays  corv- 
quis  , ainfi  qu’il  a été  ordonné  par  l’arrêt  de  notre 
confeil  du  j.  Juillet  1691. 

CCLIII.  La  franchife  de  la  ville  de  port  de  Dun- 
kerqnc  fera  maintenue  pour  tout  ce  qui  entrera 
dans  ladite  ville  , ou  «n  fortira  par  mer  de  par  le 
canal  de  Mardtck  ; & nos  droits  du  tarif  de  td?t. 
arrèis  & réglements  pofiérieurs  , ne  pourront  être 
levés  au  bureau  de  la  baiTe  ville,  que  fur  les  mar- 
cKandifvs  qui  fortironc  de  la  ville  pour  encrer  dan» 

le 
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le  pays  par  terre  ou  par  les  canaux  , & fur  celles 
qui  forciront  du  pays  pour  entrer  dans  la  ville  ou 
par  les  canaux  ; le  tout  à la  charge  de  c’en  point 
abufcr , 6c  conforroémeot  à nos  déclarations  des 
nuis  de  Kovembre  i66».  & i6.  Février  1700.6c 
aux  arrêts  de  notre  confeil  des  ao.  Juillet  1700. 
)6.  Août  6c  (O.  Oâobre  1716.6c  13.  Oâobre  17x1. 

CCLIV.  Les  Marchands , Maîtres  de  barques  , 6c 
autres  qui  feront  des  chargements  de  fol  à Dua« 
kerque  , feront  tenus  avant  de  fortir  du  port  ou  du 
canal  de  Mardick  , d’en  faire  leur  déclaration  au 
bureau  de  la  balTe- ville  , d’en  fouffeir  la  vifite  en 
préfonce  des  Commis  de  l'Adjudicataire  , 6c  de 
prendre  des  acquits  à caution  audit  bureau  pour 
en  alTurer  la  deflination  , le  tout  conformément 
aufdits  arrêts  du  confoil  des  i6.  Août  6c  10.  Oc- 
tobre 1716. 

CCLV.  Les  drogueries  6c  épiceries  venant  de  tous 
pays  étrangers  indiftinélemeoi  , pourront  entrer 
par  le  port  de  Dunkerque  » fuivant  l’arrêt  de  notre 
confoil  du  Juin  17x3.  6c  aux  conditions  y 
exprimées. 

CCLVI.  L’Adjudicataire  ne  poitrra  percevoir 
les  droits  d'entrée  6c  de  fortîe  ordinaires  fut  les  mar- 
chandifos  6c  denrées  qui  communiqueront  de  Dun- 
kerque à Ypres , Fumes  6c  dépendances , ou  d’Y- 
pres , Fumes  6t  dépendances  à Dunkerque  ; 6c  il 
percevra  feulement  cinq  pour  cent  de  la  valeur 
par  forme  de  tranfît , 6c  pour  tenir  lieu  des  droits 
d’entrée  6c  de  furtie;^  l’exception  néanmoins  des 
fucres  furiant  de  Dunkerque  , pour  lefqoels  les 
droits  feront  payes  à rordinaire  , le  tout  confor- 
mément aux  arrêts  de  notre  confeil  des  18.  Mars 
1711.  6c  13.  OAubre  (70. 

CCLVII.  Le  iranlic  des  rivières  6c  canaux  qui 
communiquent  d'un  lieu  ^ l’autre  de  la  domination 
étrangère  , ou  dont  la  rive  emprunte  nos  terres  » 
k l'exception  de  la  Meufo  , demeurera  réglé  au  lieu 
des  droits  d’entrée  6c  de  fortie  ordinaires , au  droit 
de  cinq  fols  du  cent  pefant,  aux  exceptions  ci- 
après. 

Les  bois  de  toute  forte  , charbons  de  bois  , 
cendres,  pierres  à bâtir  ou  à paver,  grais, bri- 
ques , moellons , parpins  , tuiles  6c  ardoifos , les 
engrais  6c  autres  chofos  grolBeres  6c  de  vil  prix  , 
ne  payeront  à l’Adjudicataire  pour  droit  de  tranlîc 
que  deux  6(  demi  cour  cent  de  leur  valeur. 

Les  fols , deux  fols  üx  deniers  du  cent  pefant. 

Les  grains  , les  droits  d'entrée  ordinaires  du 
tarif  de  1671. 

Les  tourbes  , le  droit  de  fortie  ordinaire  du 
tarif  de  1671. 

Les  chartens  déterré  , pafTantde  Mons  à Tour- 
nay  parCondé  fur  lesrivicres  dcHaifoe6c  de  l’Ef- 
cault  , deux  fols  fix  deniers  par  barril  de  trois  cents 
livres  poids  de  marc  , au  bureau  de  Condé  ; 6c  en 
cas  que  lefdits  charbons  foient  enfuite  voiturés 
par  terre  de  Tournay  â Lille  6c  Chaflellenie,  foit 
pour  la  confommation  de  la  Flandrc-Fratxjoifo, 
ou  pour  les  villes  6c  lieux  de  la  domination  étran- 
gère, ils  payeront  en  outre  aux  bureaux  de  Bclîeux, 
Lille  6c  autres  premiers  bureaux  d’entrée  , deux 
fols  Gx  deniers  par  barri!. 

Le  tout  conformément  aux  ordres  de  notre  con- 
feil des  14.  Décembre  1710.  ai.  Août  171t.  13. 
Juillet  1713.  6(  â l’arrêt  du  8.  Novembre  17x3. 

CCLVUI.  Les  marebandifos  6(  deoréesqui  paffont 
d’un  lieu  à l’autre  des  terres  étrangères  for  laMeu- 
fopar  Givet,  ne  payeront^  {'Adjudicataire  qu’un 
foui  droit  par  forme  de  tranfit , pour  tenir  lieu  de 
l’entrée  6(  de  la  fortie  ; fçavoir , le  droit  d’entrée  du 
tarif  de  1671.  fur  les  marebandifos  qui  y fontimpo- 
foes  â l’entrée  6c  à la  fortie  ; 6c  de  même  fur 
celles  impofées  à l’entrée  6c  urées  ànéaot  à la  fortie  : 
rene  lU, 
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le  droit  de  fortie  dudit  tarif  fur  celles  qui  y font 
impofées  â la  fortie  ,6c  tirées  â néant  à l'entrée  ' 
6c  un  droit  de  cinq  pour  cent  de  la  valeur  for 
celles  qui  font  tirées  a néanc  par  ledit  tarif  i IVq. 
trée  6c  k la  fortie  { à l’exception  néanmoins  tics 
ardoifos  étrangères  , qui  conrioucront  de  payer  les 
droits  d’entrée  6c  de  fortie  dudit  tarif , le  tout  con> 
formement  à l'arrèc  de  notre  confoil  du  9.  Août 

CCLIX.  T^a  dtfpoution  portée  par  l’article  pré- 
cédent aura  Heu  comme  par  le  pallé  , pour  toutes 
les  marchandifos  6t  denrées  qui  font  tranfportéet 
d'un  lieu  à l'autre  de  ta  domination  étrangère,  pae 
DOS  terres  en  Flandres  6c  pays  conquis. 

Toutefois  l’Adjudicataire  ne  pourra  percevoir  au- 
cuns droits  fur  les  marchandifos  6(  denrées  qui  em- 
prunteront le  pafTdge  de  nos  terres  fur  la  frorttiere  , 
par  des  enclaves  qui  ne  peuvent  être  évitées  pour 
aller  d'un  lieu  à l’autre  de  la  domination  de  l’£mpe- 
reur  i notre  intention  étant  que  fes  fujets  connoueiit 
à jouir  en  ce  cas  de  toute  communicaiionUbre,  aux 
exceptions  ci-après. 

Les  grainsbattus  ne  pourront  fortir  par  les  encla- 
ves i 6c  à l’égard  des  grains  en  gerbes,  foins , four- 
rages , aveiturcs,  légumes,  bois,  fumier  6e  marne 
propre  à engraiilèr  les  terres,  6c  généralement  tous 
les  fruits  de  la  campagne  provenant  des  récoltes  des 
terres  limitrophes  étrangères, 6c  paflant  par  des  en- 
claves de  France , ils  pourront  être  traofportés  libre- 
ment 6c  fans  payer  aucuns  droits  , par  lefdites  en- 
claves , pourvu  que  le  tranfport  s'en  falTe  par  char- 
retes  6c  charriots,  ou  parperfonnes  , ainu  qu'U  en 
cil  ufo  à l’égard  de  nus  fojets  en  confoquence  du  dé- 
cret du  confeil  de  Bruxelles  du  8.  Juillet  1715. 

Le  tout  conformément  à l'ordre  de  notre  con- 
feil du  1 3.  Août  171  $.  à l’arrêt  du  4.  Février  17x0, 
6c  à l’ordonoance  du  Geur  Meliand  Intendantà  Lille 
du  xo.  Décembre  171X, 

CCLX.  Les  Négociants  6(  habitants  de  la  Flan- 
dre-Fran^oife  , Artois  , CatnbreGs  6c  Haynaulc- 
François,  continueront  de  jouir  de  la  liberté  du 
tranfit  pour  les  manufactures  établies  6c  à établir 
dans  lefoits  pays  , 6c  pour  les  matières  forvant  à la 
fabrication  d’iccUes,  entrant  6c  fortant  par  les  bu- 
reaux de  Bayonne , Septem,  Pont-de-BeauvoiGn  6c 
Langres , fans  payer  aucuns  droits  d'entrée  ni  de  for- 
tie , comptablie  de  Bordeaux , traite  d’Arfac  , fo- 
raine de  Languedoc  , douane  de  Lyon,  douane  de 
Valence  , ni  autres  droits  quels  qu’ils  puiiTent  être  } 
6c  fans  qu'il  puiffe  être  demandé  pour  lefdites  ma- 
nufa£lures6c  matières  forvant  àleur  fabrication  ,fur 
les  routes , aucuns  droits  de  péages , doublement 
d’iceux  , 6c  autres  généralement  quelconques , du 
payement  defquels  nous  les  avons  déchargés:  fai- 
fons  défenfos  S notre  Fermier , 6c  aux  Propriétai- 
res , Engagiftes  6c  Fermiers  dcfdits  péages , dou- 
blement d'iceux  6c  oélrois,  d’exiger  aucuns  dcfdits 
droits  , à peine  de  tous  dépens , dommages  6c  inté- 
rêts : à la  charge  que  les  marchandifos  defdits  pays 
de  Flandres,  Artois,  CambrcGs6c  Haynault  feront 
amenées  au  bureau  de  nos  fermes  à Lille  , pour  y 
être  déclarées , vues  6c  vilitées  ; 6c  fur  la  repréfon- 
tation  des  certificats  des  Juges,  MagUlrats  ou  Of- 
ficiers des  lieux  , faifant  fol  que  lefdites  marchandi- 
fes  font  de  leurs  fabriques , être  ficcliccs , plombées 
6c  expédiées  en  tranfit , avec  acquit  6c  caution  por- 
tant foumifiion  de  repréfonter  dans  fix  mois  au  dos 
dudit  acquit , certificat  de  la  fortie  defdices  mar- 
chandifos  Ggné  des  Receveur  6c  Contrôleur  du  bu- 
reau dénomméparledicacquit  à caution,  aux  pei- 
nes des  ordonnances  : 6c  quant  aux  matières  ferrant 
aufditcs  maoufaélures , venant  d’Efpagne  , du  Le- 
vant , d’Italie  6c  d'Allemagne  , elles  feront  pareil- 
lement déclarées  , vilitées  , ficeliées  6;  plombées 


«ulclits  bareaox , •▼ce  l’acquit  I caution , portant 
obligation  de  rapporter  dans  un  pareil  délai  de  fix 
mois  au  dos  dudit  acquit,  certificat  ügQé  des  Rece- 
veur Sc  Contrôleur  du  bureau  de  Lille  , de  la  def- 
ccotc  defdites  roarchandifes  en  laditeville  , aux  pei- 
nes de  l’ordonnance  i fans  que  Icfdites  manufaAurcs 
ôt  matières  fervant  ï leur  fabrication  puiffent  entrer 
dans  rétendue  des  cinq  gcoflês  fermes  , & en  fortir 
que  parle  bureau  de  Peronne  où  lefdics  acquits  & 
certiHcats  feront  repréfentés  ôtvifés  , & les  plombs 
reconnus , & en  cas  de  fraude  ôc  déguifement  def- 
dites  manufaftures  & matières  fervant  à icelles  , le 
tout  fera  faîiîôceonHfqué,  de  les  auteurs  de  la  fraude 
condamnés  en  millelivres  d’amende  qui  ne  pourra 
être  modérée. 

Le  tout  conformément  aux  arrêts  de  notre  con- 
feil  des  1$.  Juin  i6B8.  14.  Juin  1689.10.  Juin  171}. 
de  1$.  Février  1710. 

CCLXI.  L'Adjudicataire  jouira  dans  les  bureaux 
de  Flandres  & pays  conquis , des  droits  d’acquits  de 
payement,  acquits  à caution,  décharges  d’iceux,  & 
pafravaD(s,ain5  qu'ils  ont  été  céglèsparl’arrctdeoo- 
treconfcilduprcmietMarsi711.de  aux  modi^ca- 
tioDs  portées  par  celui  du  i8.  Juin  1713.  pour  les 
laines  , £ls  de  fayete , cotons  de  autres  matières 
propres  à la  fabrique  des  ctofTes  dudit  pays. 

CCLXII.  (Douane  de  L^on^.  Jouira  l'Adjudica- 
taire, des  droits  de  douane  de  Lyon  de  autres  y 
joints , de  des  réapréciations  de  augmentations  d'i- 
ceox,  aind  qu'il  enfuit;  fçavoir. 

Du  droit  de  cinq  pour  cent , de  réapréciatioo  de 
1631.  fur  toutes  les  roarchandifes  de  denrées  étran- 
geres. 

Du  droit  de  quatre  pourcent,  de  réaprcciation 
de  i6jt.  compris  audit  tarif,  fur  toutes  les  dro- 
gueries de  épiceries  étrangères. 

Du  droit  de  deux  de  demi  pour  cent , tant  fur  les 
drogueries  de  épiceries  étrangères  ou  originaires , 
que  iur  les  tnarchaodifes  de  denrées  originaires. 

Et  du  droit  de  faufeonduit  ou  de  mandement 
compris  audittarif.furles  ccofFesdc  foie  des  manu- 
faAures  de  Genes. 

Lefqucls  droits  feront  levés,  tant  dans  la  ville  de 
Lyon  fur  toutes  les  marchandifes  dellinées  pour 
laditeville,  de  fur  celles  qui  en  exécution  des  ré- 
glements doivent  y être  conduites  avant  d’être  dé- 
cbaigées  dans  les  bureaux  établis  dans  les  provinces 
dn  Lyouuois  , Fored  , Dauphiné  , Provence  de 
Languedoc,  même  dans  le  comtat  d'Avignon,  fur 
toutes  les  marchaodifes  & denrées  qui  ont  etc  dif- 
Mnfées  de  paffer  par  ladite  ville  de  Lyon  pour  la 
ncilité  du  commerce  , le  tout  conforroéroeot  aux 
ordonnances  rendues  fur  le  fait  defdits  droits , au 
tarif  arrête  en  notre  confeilleay.  OAobre  163». 
arrêts  & réglements  depuis  mtervenus. 

GCLXlll.  Jouira  pareillement  des  deux  fols  pour 
livre  des  droits  ci-defTus , attribués  aux  Contrôleurs 
de  Confervateurs  des  fermes  , par  édits  des  mois 
de  Décembre  1633.  Novembre  3639.de  Juillet  1643. 
fçavoir,  du  premier  fol  feulement  daus  le  bureau 
de  U ville  de  Lyon , de  deux  fols  dans  les  autres 
bureaux  de  ladite  douane. 

^ CCLXIV.  Des  droits  d’acquits  de  payement  , 
ainiî  que  les  Fermiers  précedens  en  ont  bien  de  duc- 
ment  joui  ou  dÛ  jouir. 

CCLXV.  Et  du  droit  de  garde  , à raifon  de 
quatre  deniers  tournois  par  quintal  , pour  chacun 
jour  que  la  marchandife  féjournera  dans  l’hôtel 
de  la  douane  par  le  defaut  des  Marchands  , après 
les  trois  jours  de  la  defeente  dcfdites  marchandi- 
fes , conformément  aux  anciennes  ordonuanccs  , 
de  au  tarif  de  1340. 

CCLXVL  Les  marchandtfes  étrangères  de  origi- 
O^cs  feront  pefees,  tant  au  bureau  de  la  douane 
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établi  dans  la  ville  de  Lyon , que  dans  les  bureaux 
de  retendue  de  ladite  douane,  au  poids  de  marc 
brut  ; à l'exception  des  manchandifes  d'or , d'ar- 
gent de  de  foie  , des  drogueries  de  épiceries , de  des 
dcotcltcs  du  Puy  de  du  Havre  , qui  feront  pefées  au 
poids  de  marc  net , conformément  à l’article  IL 
du  titre  premier  de  l'ordouuauce  de  1687.  de  aux 
arrêts  de  notre  conléil  des  19.  Septembre  17x4. 
ij.Maide  6.  Novembre  171$.  avec  l’augmentation 
portée  par  ledit  arrêt  du  tj.  Mai  171$. 

CCLXVll.  Jouira  ledit  Adjudicataire  , de  l’aug- 
tnentattun  portée  par  les  arrêts  de  notre  confeil 
des  premier  A0Ac1716.de  16.  Mars  1721.  des  deux 
tiers  des  anciens  droits  de  la  douane  de  Lyon,  de 
douane  de  Valence , de  qui  fe  leve  au  par-deilûs 
defdits  anciens  droits  , fur  tes  éiofi'es  de  foie  de 
dorures  étraugeres  , même  fuf  celles  d’Avigoon  de 
du  Comtat. 

Voulons  néanmoins  que  la  portion  accordée  à 
la  ville  de  Lyon  fur  Icfdits  droits  tant  anciens  que 
nouveaux  , par  l’arrêt  de  notre  confeü  du  iS.  Mai 
17x0.  continue  d’être  remile  de  fîx  mois  en  fix 
mois  à ladite  ville  par  l’Adjudicataire  , auquel  il 
en  fera  tenu  compte  fur  la  quittance  du  Receveur 
de  ladite  ville  , conformement  b rarticle  X.  dudit 
arrêt. 

CCLXVIII.  (Dounne  it  Valentt).  L’Adjudica- 
taire jouira  des  droits  de  la  douane  de  Valence  de 
autres  y joints , tant  par  eau  que  par  terre  , fur  les 
marchandifes  dt  denrées  qui  entreront  en  notre  pro- 
vince de  Dauphiné , qui  en  fortiront , ou  qui  la  tra- 
verferont:  fur  celles  quimonterout.defccndroot  ou 
traverferont  le  Rhône  , depuis  la  riviere  d’Ardecho 
jufqu’aox roches  qui  font  au-deffüs  devienne  , d( 
depuis  Saint.Gcnisquicft  le  demierlieu  delà  Savoie, 
julqu’à  Lyon  ; fur  celles  qui  viendront  du  Levant  , 
Italie,  Efpagne  , Languedoc,  Vivarais,  Rouergue  , 
Velay , Provence , ville  de  comtat  d’Avignon  , prin- 
cipauté d'Orange  , BrcfTc  , Savoie  de  Piedmont , 
pour  être  tranfportées  à Lyon  de  en  Lyonnois  , 
Foreil  de  Beaujolois  ru  les  bureaux  établis  en 
Provence,  Dauphiné , Foreft  de  Lyonnois. 

Et  fur  celles  qui  forciront  de  Lyon , Lyonnois  , 
Foreil , Beaujolois  de  BrelTe , par  les  bureaux  qui  y 
font  établis,  pour  êrre  ^rcces  dans  les  pays  de 
Rouergue , Velay , Vivarais , Languedoc,  Provence , 
Allemagne , Franche-Comté,  SuiiTe,  Savoie,  Pied- 
mont,  Geneve  , Italie  , Efpagne  de  Levant. 

Le  tout  conformément  aux  édits,  déclarations, 
ordonnances , arrêts  de  réglements  fur  ce  rendus , 
de  du  tarif  1$.  Janvier  i6$9.  de  notamment  fuivanc 
l’arrêt  du  19.  Septembre  1714.de  lettres-patentes 
du  17.  Oélobre  1714.  Et  en  cas  deconteilation  pour 
les  exemptions  qui  pourroienc  être  prétendues  , U 
y fera  pourvu  en  notre  confeil , de  cependant  l’Ad- 
judicataire jouira  defdits  droits,  ainii  que  lesprécé- 
dens  Fermiers  en  ont  bien  de  duement  joui  ou  dû 
jouir. 

CCLXIX.  Seront  confervés  tous  les  bureaux  dont 
les  précédens  Fermiers  ont  été  en  poiTeilion  pour 
la  douane  de  Valence. 

CCLXX.  Les  marchandifes  qui  auront  pafTé  de- 
bout dans  l’étendue  de  la  ferme  , fans  avoir  été  dé- 
ballécs  , commcrcces  ou  changées  de  main , feront 
exemptes  de  nos  droits  à la  fortie  . en  julii^ant  de 
l’acquit  du  droit  à l’entrée,  contenant  la  déclara- 
tion du  lieu  de  l’enlevement  dt  de  la  dettination; 
de  £ elles  rentrent  dans  l'étendue  de  la  ferme,  foit 
en  coorinuant  leur  route  ou  en  rétrogradant , elles 
feront  de  nouveau  fujettes  à nos  droits. 

CCLXXl.  L’Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  fur  les  oeufs  , beurres  , volailles , gibier  de 
autres  menues  denrées  qui  fc  portent  à bras  dans 
les  marchés,  de  qui  fe  coafommeut  joumeUement, 
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à rexcepcioa  de  celles  qui  feroot  porte'es  par  les 
Coqnetlers  ou  Revendeurs. 

CCL\X1I.  Nous  pourrons  faire  defcendre  deux 
mille  charges  de  bled  pour  ta  coufommation  de  nos 
galères , fans  que  l'Adjadicacaire  puifTc  en  prétea» 
dre  aucuns  droits. 

CCLXXlll.  Nos  droits  feront  levés  au  bureau 
'de  Montluel , fur  les  marchandifes  & denrées  ve- 
nant de  Geneve  , Suiffe  , Allemagne  & comté  de 
Bourgogne  , ou  y allant  par  le  pays  de  Gex  , Bugey 
BrdTe , même  fur  la  Saône  locfqu'elles  y palTeronti 
à l'effet  de  quoi  l'Adjudicataire  pourra  y établir  les 
bureaux  nécelTaires , conformément  aux  arrêts  de 
notre  coofcil  des  jo.  Septembre  lééo.  & ai.  Juin 
1^7$.  de  cependant  11  pourra  lever  les  mêmes  droits 
aux  entrées  de  Ibrtics  du  duché  de  Bourgogne. 

CCLXXIV.  Les  Voituriers  montant  le  Rhône 
pour  aller  à Valence  , prendront  des  confignes  ou 
acquits  li  caution  au  bureau  d’Ancône  , de  payeront 
xvos  droits  à Valence*»  ceux  defeendaot  le  Rhône 
pour  aller  & Lyon , les  prendront  au  bureau  de  Qui- 
ricD  » & acquitteront  à Anthon  ; ceux  qui  iront  par 
terre  de  Lyon  en  Dauphiné  » Provence  & autres 
pays , les  prendront  au  bureau  de  Saint-Syphorien , 
de  payeront  à Vienne  ; dc  ceux  qui  iront  de  Foreff 
en  Auvergoc  » dc  autres  pays  non  fujeis  k la  doua- 
ne , prendront  des  coniîgues  au  premier  bureau  du 
pays  de  Foreil  » fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
té.  Juillet  1644.  dc  1$.  Février  16$$. 

CCLXXV.  Les  Marchands  des  cantons  Suiflês 
qui  auront  été  inferits  aux  bureaux  de  la  douane  dc 
Lyon  » feront  exempts  des  droits  dc  la  douane  de 
Valence  , pour  les  marchandifes  originaires  de  leur 
pays  feulement , à la  charge  de  payer  les  augmen- 
tations. 

CCLXXVI.  (_Dtnier  Saint André).  L'Adjudi- 
cataire jouira  du  droit  appelle  le  denier  Salni-An- 
dré  , de  augmentation , dans  les  bureaux  établis  fur 
le  Rhône»  depuis  le  paffàge  de  Roquemaurerte  en 
Vivarais  » jufqo'au  porc  de  CaiTaude  inclulivemcor, 
fuivant  le  tarif,  réglement  de  arrêt  du  i$.  Juil- 
let id^4. 

CCLXXyiI.  ÇDnhf  de  Poids  ù Cajfe  , Takle 
de  Mer , Vingtain  de  Carenne  , Deux  jtour  Cent 
d'Arles , Liatd  du  Baron  , Drogueries  & Epiceries  , 
O Eeufitr  ^uintald'Aiun).  L’Adjudicaiaire  jouira 
des  droits  de  poids  de  calTe , dc  doublement  d’iceux , 
au  poids  dc  table  dans  notre  ville  dc  MarfeiÜe , fur 
toutes  les  marchandifes  fujectes  au  poids  d'une 
même  qualité , excédant  trente-fix  livres  pefant, 
iefquels  feront  payes , tant  par  le  vendeur  que  i'a- 
cbeteur  » fuivant  l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Pro- 
vence du  30.  Juin  1678. 

Des  droits  de  table  de  mer  , fur  toutes  fortes  de 
marchandifes  de  denrées  entrant  ou  fortant  par  les 
ports  ou  havres  de  Provence  » dans  les  bureaux  qui 
y font  établis , ou  dans  ceux  de  terre  aux  environs 
de  Marfeille , fuivant  te  tarif  arreté  avec  les  £che- 
vins  de  ladite  ville  en  t66o.  conformément  aux  dé- 
claradoos  de  arrêts  rendus  à ce  fujet , dc  notam- 
ment k celui  du  39.  Aoôt  1734.  dc  lettres-patentes 
du  4.  Septembre  de  la  même  année. 

Du  droit  appelle  vingtain  de  carenne  , fur  tous 
lesvaifTeaux  & bois  pour  les  agrès  qui  feront  ven- 
dus dans  les  ports  dc  Provence  , à l'exception  de 
celui  de  Marleille. 

Des  droits  de  deux  pour  cent  d'Arles , dc  liard 
du  Baron,  fur  toutes  lès  marchandifes  de  denrées 
qui  pafferont  fur  le  territoire  dc  la  ville  d'Arles , dc 
qui  monteront  ou  defeendront  fur  le  Rhône , devant 
ladite  ville  ou  devant  le  château  du  Baron  qui  eil 
fur  la  braffere  du  Rhône , conformément  aux  régle- 
ments, de  à l’arrêt  du  au  Novembre  1734, 

Des  droits  de  drogueries  & épiceries , ou  quatre 
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pour  cent , dc  réapréciatton , fur  toutes  les  drogue- 
ries de  épiceries  qui  entreront  par  la  Méditerranée , 
fuivant  le  tarif  du  to.  Septembre  <$49.  dc  par  le 
Dauphiné  fuivant  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon 
du  37.  Oâobre  1633.  dc  les  édits  de  arrêts  portant 
réglement  pour  l'entrée  des  droguerie  de  épiceries. 

Des  droits  de  foixante  fols  par  quintal  fur  tous 
les  aluns  qui  entreront  par  les  provinces  de  Lan- 
guedoc de  Provence , de  dans  les  bureaux  qui  y font 
établis , dc  dans  ceux  des  environs  de  Marfeille  ; 
Iefquels  droits  feront  payes  en  conformité  des  arrêts 
des  14.  Aoôt  1714.  de  14.  Juin  1733.  tous  lefdics 
droits  domaniaux  ordonnés  être  levés  conjointe- 
ment avec  ceux  des  cinq  groffes  fermes , par  arrêt 
du  premier  Juillet  1731. 

CCLXXVIll.  (Foraine  Is  Domaniale  de  Pr«- 
venee).  11  jouira  de  la  foraine  de  Provence , de  des 
réapréciacioQsdc  augmentations, fur  toutes  les  mar- 
chandifes de  denrées  fortant  de  Provence , Avignon , 
comtat  & principauté  d'Orauge  , tant  par  eau  que 
par  terre , pour  être  iranfportées  hors  le  royaume , 
ou  dans  les  provinces  oh  les  aides  n'ont  point  cours , 
ou  qui  iront  à Marfeille  , conformément  aux  édits , 
déclarations  dc  arrêts  ,6c  fuivant  le  tarif  du  ti.  O^o- 
bre  16^  3.  de  l'arrêt  du  4.  Novembre  168$. 

CCLXXIX-  Seront  fujettes  h nos  droits  les  mar- 
chandifes dc  denrées  qui  fortiront  de  Provence  , 
Avignon  de  comtat  par  le  Rhône  pour  rentrer  en 
Provence , k l’exception  de  celles  qui  fortiront  pour 
le  compte  des  habitants  de  la  ville  d’Avignon  , de 
autres  villes  qui  ont  le  privilège  de  les  faire  tranf- 
porter  de  l'une  k l'autre  par  le  Rhône  fans  payer 
nos  droits  forains. 

CCLXXX.  Seront  aufff  fujets  aux  droits  forains , 
les  bois  qui  defeendront  par  la  riviere  du  Var  pour 
aller  au  comté  de  Nice  & en  Italie , de  ceux  venant 
par  la  Durance  pour  Tarafeon , Arles  de  autres  lieux 
dc  Provence. 

CCLXXXI.  L'Adjudicataire  jouira  auflî  de  la 
traite-domaniale , de  augmentation , fur  les  mar- 
chandifes & denrées  qui  y font  fujetKs  , de  qui  for- 
tiront  de  Provence  , ville  Ôc  comtat  d'Avignon , de 
principauté  d’Orange , pour  être  tranfporiées  aux 
pays  étrangers  ou  k Marfeille , conformement  à 
l'édit  dc  1577.  à U dedaration  de  1580.  arrêts  fur 
ce  intervenus , de  fuivant  le  tarifduii.OAobre  IÔ33. 
fans  qu’il  puilT:  la  lever  fur  les  marchandifes  qui 
iront  de  Provence  k Avignon  , dans  le  comtat  dc 
Veoife  , de  dans  la  principauté  d'Orange. 

CCLXXXII.  Il  ne  fera  payé  aucun  droit  de  fo- 
raine dc  traite-domaniale  pour  les  grains  de  autres 
denrées  de  marchandifes  du  cru  dc  manufaélure  de 
Provence , même  du  terroir  d’Arles , qui  feront  por- 
tées à MarfeUle  pour  y être  confummées , à l'ex- 
ception des  huiles , amandes , miel , bafanes  de  toi- 
les ,dc  des  vins  de  eaux-de-vie  , favons  fabrique  dc 
Provence , tarta  ou  graife  de  tonneau , câpres , pru- 
nés , vermillon  , faf^ran , anguilles  falées  du  Marti- 
gue  , dc  les  olives  k la  pkhoUne,  conformément  à 
l’arrêt  dc  notre  confeil , de  lettres-patentes  fur  ice- 
lui  ,des  $.  dc  tx.  Juillet  1723. 

CCLXXXIll.  Les  habitants  de  la  ville  d’Arles 
payeront  feulement  les  droits  de  rcapréciation , dc 
les  augmentations , pour  les  marchandifes  de  leurs 
manufaAures , d(  pour  les  denrées  dc  marchandifes 
du  crû  du  terroir  d'Arles  qu’ils  euvoyeront  aux  pays 
étrangers , ou  provinces  réputées  étrangères  ; fans 
préjudice  de  la  traite-domaniale  pour  les  marchan- 
difes qui  y font  fujettes  qui  feront  portées  dans  les 
pays  étrangers  , le  tout  conformément  aux  arrêts  du 
confeil  des  29.  Avril  1634. 13.  Juin  1651.  de  3.  Sep- 
tembre 1660. 

CCLXXXtV.  Les  Conduéleurs  des  denrées  de 
marchandifes  du  ctû  ou  manufaAurc  dc  Provence, 
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OU  du  ttrroir  d’Arlei , rapporteront  des  certificats 
du  Curé  ou  des  ConfuJs  des  lieux  où  elles  auront 
été  fabriquées , & de  ceux  do  crû , eifés  des  Com- 
mis que  l’Adjudicataire  aura  fur  la  route  ; & pren- 
dront des  acquits  à caution  au  bureau  du  charge- 
ment , d’en  rapporter  certificat  de  la  defcente  & 
confommation. 

CCLXXXV.  Les  Munitionnaires  de  nos  galeres 
pourront  faire  tranfporter  chaque  année  pour  la 
nourriture  des  (bldats  & forçats  deux  mille  char- 
ges de  bled  , en  payant  feulement  les  droits  forains. 

CCLXXXVI.  Seront  aufii  feulement  fujets  aux 
anciens  droits  forains  , les  bleds  provenans  des  ter- 
res de  l’ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  , que  les 
Chevaliers  feront  transporter  à Matthe  pour  leur 

f)rovifion  , en  donnant  caution  de  rapporter  dans 
e délai  dont  on  conviendra , certificat  de  la  déchar- 
ge en  l’ifle  de  Malthe  , à peine  du  payement  de  nos 
droits  « même  de  la  conmeation  de  la  valeur  des 
bleds  en  cas  de  fraude  : & fera  permis  à l’Adjudi- 
cataire de  mettre  dans  les  bateaux  un  ou  pluneurs 
Commis , pour  affilier  au  déchargement  qui  s’eo 
fera  dans  les  vaiflêaux. 

CCLXXXVII.  Il  ne  fera  paye  aucun  droit  de  fo- 
raine & domaniale  » pour  tes  menues  denrées  qui 
fe  portent  à bras  dans  les  marches , fuivant  l’anicle 
CCLXXl.  du  préfent  bail. 

CCLXXXVllI.  (Foriii/ie  Cf  Domuniule,  autre- 
ment dite  , Patenrt  de  Languedoe').  L*Adjudicataire 
jouira  de  nos  droits  d’impofition  foraine , rêve , 
haut-palTage  , réapréciatioos  & augmentations  fur 
les  marchandifes  qui  fortiront  par  eau  de  par  terre  » 
des  maîtrifes  de  Touloufe,  Katbonne  & Villcoeuve- 
lès- Avignon,  pour  être  traofportées  dans  les  pays 
étrangers  , ou  dans  les  provinces  où  les  aides  n’ont 
pas  murs , & fur  celles  c^ui  palTcront  le  décroît  de 
Gibraltar,  fuivanc  les  édits,  déclarations,  ordon- 
nances , réglements , arrêts  du  confeil  fur  ce  ren- 
dus , d(  le  tarif  du  1 1.  Oflobrc  i6{i.  Seront  fujettes 
aux  mêmes  droits  les  marchandifes  qui  fortiront  du 
comté  de  Foix  , fuivant  l’arrct  du  as.  Novembre 
I7H- 

CCLXXXIX.  Du  droit  de  la  traite-domaniale , 
établi  au  lieu  de  la  patente  de  Languedoc  , fur  les 
marchandifes  qui  y fout  fujettes  , tranrportées  dans 
les  pays  étrangers  ou  à Marfeille  , fuivant  la  décla- 
ration de  i6o{.  artets  fur  ce  intervenus , & tarif  du 
1 1 . OAobre  163 1.  à l’exception  de  celles  qui  feront 
tran^rtees  dans  le  cointat  d'Avignon. 

CCXC.  Nos  droits  de  foraine  & traite-domaniale 
feront  levés  furies  vins,  eaux-de-vie,  prunes,  lâlrao , 
graine  de  Un,  graine  de  jardin,  verdet  d(  peaux  de 
Chevreaux  , tranfportés  en  Agenois  dt  pays  Bor- 
delois  , quelle  que  Ibit  la  dcüinadoo  des  mar- 
cbandifes. 

^ CCXCl.  Les  autres  marchandifes  di  dentées  def- 
tinées  pour  Bordeaux  fit  pour  la  fénéchaulTcc  , y 
pourront  être  tranfportées  fans  payer  les  droits , en 
prenant  au  bureau  d’Auvillars  un  acquit  è caution 
de  rapporter  certificat  de  la  décharge  tfit  elles  ne 
pourront  être  traofportées  aux  pays  étrangers  ou 
dans  les  provinces  oh  les  aides  n’ont  cours , qu’en 
le  déclarant  à l’Adjudicataire  , dt  payant  les  droits. 

CCXCII.  Seront  auffi  exemptes  de  la  traite- do- 
maniale , les  marchaDdifes  tranfportées  de  nos  pro- 
vinces de  Languedoc  dtdc  Provence  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange , tant  Ci  fi  long-temps  que  nos  fu- 
î«is  y feront  exempts  des  péages  , impolitions  de 
droits  d’entrée  qui  s’y  lèvent. 

CCXrUI.  Les  marchandifes  qui  foniront  des 
quatre  foires  de  Lyon  , dans  les  temps  preferits  par 
réglements,  pour  être  tranfportéet  par  la  Pro- 
vence fil  le  Languedoc  aux  pays  étrangers  ou  pro- 
vinces réputées  étrangères  , feront  exempue  des 
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quatre  cinauiemes  des  droits  forains  de  iS4*« 
rapportant  les  acquits  de  franchife  , fuivant  ce  qui 
ell  porté  par  l’article  CCXXXl.  du  préfent  bail  , 
de  aux  autres  conditions  di  précautions  y contenues. 

CCXCIV.  Les  Marchands  di  Négociants  joui- 
ront de  l’exemption  des  droits  forains  de  i$4*' 
leroent  pour  les  marchandifes  de  denrées  qui  auront 
été  déballées  de  eipofées  en  vente  , ou  vendues  en 
gros  durant  la  foire  de  Beaucaire  , dans  les  places  dc 
magafins  b ce  dclUacs. 

CCXCV.  Il  ne  pourra  être  &it  aucun  magafin  ou 
entrepôt  de  marchandifes  dt  denrées  deilinées  pour 
la  même  foire , foit  dans  la  ville  de  Beaucaire  ou 
dans  celles  des  environs,  tant  en  Languedoc  qu’en 
Provence  , ni  en  la  ville  dt  comtat  d'Avignon  de 
principauté  d’Orange  , que  quinee  jours  avant 
qu'elle  commence  : fie  celles  qui  auront  été  vendues 
durant  la  foire  de  Beaucaire , ne  pourront  auffi  être 
entrepofées  dans  les  mêmes  lieux,  fans  le  déclarer 
b l’Adjudicataire,  le  tout  àpeinede  confifeation  , 
d(  de  q^uioac  cents  Livres  d'amende. 

CCaCVI.  Les  expéditions  fit  pafleports  délivrés 
durant  la  franchife,  ne  feront  valables  s'ils  ne  font 
fignés  des  Commis  de  l'Adjudicata-re. 

CCXC  VIL  II  ne  fera  paye  aucuns  droits  pour  les 
menues  denrées  qui  fe  portent  b bras  aux  marchés, 
fuivant  l'article  CCLXXl.  du  préfent  bail,  même 
pour  les  grains  que  les  habitants  du  Languedoc  fe- 
ront forrirpourcnfcmencer  leurs  terres , en  le  dé- 
clarant au  bureau  de  l'Adjudicataire. 

CCXCVill.  Ce  qui  eft  porté  par  les  articles 
CCLXXIL  CCLXXXV.  fit  CCLXXXVI.  du  pre- 
fentbail  pour  la  franchife  des  grains  dellinés  b la 
nourriture  des  foldatsfit  forçats  , fit  des  grains  des 
Chevaliers  de  Malte,  fera  obfcrvé  pour  les  droits  de 
la  foraine  fit  domaniale  de  Languedoc. 

CCXCIX.  (Dicind’iîrjrr/e&Sanicdeùi  frovince 
de  RouJJillon').  L’.4djudicaiaire  jouira  des  droits  qui 
doivent  être  perçus  dans  la  province  de  Rouflïllon , 
furies  marchandifes  qui  y entreront  ou  en  fortiront, 
confurmcmentautarifde  fit  b l’arrct  fit  let- 

tres-parentes fur  icelui  des  tj.fit  a$.  Juillet  i6«o. 

CGC.  Les  Proprietaires  ou  Fermiers  des  forges 
de  l'étendue  de  ladite  prorince  , feront  tenus  de 
faire  au  plus  prochain  bureau  de  chaque  forge  les  dé- 
clarations ordinaires  fit  accoutumées  , de  la  quantité 
de  fer  qui  y aura  été  fabriquée  , fit  même  du  dé- 
bit qu'ils  en  auront  fait,  à peine  du  quadruple  des 
droits. 

CCCI.(Fordr/ie  d'Arfac").  L’Adjndicaiaire  jouira 
des  droits  de  la  traite-foraine  d'Arfac  , fit  augmen- 
tation, fur  toutes  les  marchandifes  fie  denrées  qut 
fortiront  des  pays  des  Landes  fie  de  Chaloilè , pour 
Bayonne  , pays  dc  Béarn  , Bafie-Navarre , Soulle  ôc 
pays  étrMger , aiofi  que  les  précédens  Fermiers 
CD  ont  bien  fit  dueinent  joui  ou  dû  jouir. 

CCCIL  Les  marchandifes  fie  denrées  qui  pafTè» 
font  de-bout  , fie  qui  auront  payé  les  droits  de  la 
patente  de  Languedoc , feront  exemptes  de  la  fo» 
raine  d’Arfac  en  repréfcntant  les  acquits. 

CCClIl.  Les  habitants  du  Béarn  jouiront  de 
l’exemption  des  droits  de  ta  foraine  de  Languedoc 
fiidc  la  foraine  d’Arfac,  pour  les  bleds , vins  ôc 
menues  denrées  néceffiiircs  b leur  commun  ufage 
comelVible,  en  obfervani  les  formalités  preferites 
par  l’arrêt  du  confeil  du  18.  Juin  1704.0c  lettres- 
patentes  fur  îcelui , ôi  aux  exceptions  y portées. 

CCCIV.  Les  habitants  du  Mont-de-Marfan  joui- 
ront comme  par  le  pafle  dc  leurs  privilèges  dk  exemp- 
tions de  droits  fur  les  denrées  fil  marchandifes  de 
leur  crû  î mais  feront  tenus  tous  les  Marchands  . 
Voituriers  fie  autres  qui  feront  conduire  des  vins 
fit  eaux-de-vie  , fit  autres  marchandifes,  fuit  par 
eauott  par  terre  au  Mont-de-Marûn , de  les  con- 
duire 
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doire  au  bureau  de  ladite  aille  . & de  remettre  au 
Commis  d icelm  les  acquits  depayemeut  des  droits 
des  bureaux  ou  dsaurout  paffi,  ou  des  certificats 
en  boone  forme  lotfqueles  marcbandifes  feront  du 
crû  de  Marûp.  Seront  auffi  tenus  les  Marchands 
ktfque  les  marchandlfes  de  quelque  nature  qu'elleî 
foient . après  avoir  été  achetées,  auront  feioumé 

par  entrepôt  auMont-dc-Marfan.d-aller  «lire  aubu- 

reau  leurs  déclarations  avant  d’ciiibarquer  lefditei 
marchandlfes  fur  la  riviere,  ou  de  les  voiturer 
paMerre  dansics  provinces  voifines , de  la  quantité 
qui  aura  etc  chamée,  & au  nom  dequi  elles  auront 
ete  chargées;  le  tout  conformément  â l’arrêt  de 
notre confeil  du  ap.  Janséer  17.4.  & lettres-paten. 
tes  fur  icelut  du  10.  Février  audit  an,  dtaui  peines 
y portées. 

CCCV.  fCoataiee  de  BAyannc.)  L’Adjudicataire 
jouua  de  la  moitié  des  droits  de  la  coutume  de 
tayonne  , reunie  à notre  domaine  par  arrêt  du  14. 
Mai  1664.  fur  toutes  les  marchandifes  «t  denrées 
qui  y font  fnjettes,  qui  entreront  de  fortiront  par 
les  bureaux  de  Bayonne  de  du  pays  de  Laboutd  ainfi 
que  les  précédé!»  Fermiers  en  ont  bien  de’ due- 
n:ent  joui  ou  dÛ  jouira 

CCCVI.  Ne  feront  fujets  à nos  droits  les  huile» 
fwvons  ûtmolues,  données  tant  pour  le  rembour- 
Tcment  des  foœme»  que  les  Marchands  non  pritilé- 
gies  auront  mifes  à la  profle  avanture  fiir  les  Taif- 
leaux  des  Bourgeois  de  Bayonne  , que  pour  le  pro- 
m qui  leur  en  reviendra  , eofemble  ce  qui  en  aura 
ete  accordé  aux  Capitaines,  Patrons  & Matelots 
du  pays  de  Labourd , pour  leurs  gages  & lalaire»  au 
retour  de  la  pèche. 

CCCVII.  Seront  réputés  chemins  obliques  de 
taux  pafiages  , fuivant  l’ordonnance  du  Maître  des 
potes  de  Bayonne  du  9.  Janvier.iéSi.  les  chemins 
aiipi  lles  Dcfxay , l’hdpiial  dt  prieuré  de  Soberufa 
Bidafloa  , Bitiatou  , Maifon-Dazou  . le  nouveau 
port  de  la  poiote  des  fiibles  dn  côté  de  France 
appelle  Sacabouru  , dt  celui  du  Maire  de  Lopar- 
guenga  ou  Stillerenequa  : de  les  marcbandifes  de 
denrées  qui  y pallcront , feront  confifquées , dt  les 
contrevenants  condamnés  en  trois  mille  livres 
d’amende. 

CCCVm.  L’Adj'udicataire  j'ouîra  aulE  de  la 
moitié  des  droits  d'accjuits  de  viiites  fur  chaque  bâ- 
timents François  ou  etranger,*  des  droits  entiers 
d'acquits  à caution  , décharges  defdits  acquits , de 
i*“e«  des  bâtiments  étrangers  , ainfi  que  Cordier 
« les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  de  duement 
JOUI  ou  dû  jouir. 

CCCIX.  ( Convoi  , ComjftoblU  , Courtage  de 
Bordeaux  fir  autres  Droits  y joints).  L’Adjudicataire 
jouira  des  droits  d'ancien  de  nouveau  convoi  de 
augmentations  , fur  les  marcbandifes  dt  denrées 
ci-après  fpécitîées  , enfcmbic  des  deux  fols  pour 
livre  dcfdiis  droits  , attribués  aux  Contrôleurs 
Confervateurs & leurs  Lieutenants, conformément 
aux  arrêts  des  i8.  Février  1617.  u.  Juillet  i6ji. 
déclarations  desi8.  Septembre  1637. 16.  Septembre 
Jnini64o.  19. Décembre  1643. arrêt  du 
5.  Oftûbre  165»,  dî  autres  arrêts  d(  réglements 
depuis  imenrenus , ainfi  que  les  précédens  Fermiers 
en  ont  bien  & duement  joui  ou  dû  jouir , & comme 
il  s’enfuit. 

CeeX.  Sur  chaque  tonneau  de  vin  Bordelois 
appeilé  vio  de  viüc  , chargé  dans  les  ports  dè  Bor- 
deaux , Bourg , Blaye  dt  Libourne  , treize  livres 
en  principal;  fi,nvolr,  fix  livres  pour  l’ancien  de  noo- 
Teau  convoi , vingt  folsd’augmentation  portée  par  le 
bail  de  Morin  , de  fix  livres  pour  autre  au«>menta- 
tioQ  ponce  par  les  déclarations  de  1637.  idj8.  de 
1640.  à l’exception  des  Bourgeois  de  la  ville  de 
DJaye  dt  habitants  du  territoire  dudit  lieu  qui 
ro«e  lll,  ' * 
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payeront  jeulemcnt  pour  tonneau  de  vin  du  rJS 
dudit  territoire  . àsx  livres  en  principal  ; fçivoir” 
fix  livres  pour  l ancien  droit,  viogt  fols  pour  l’aua* 
mematioiid„l»il  d.  Morin  , de  Vu  Uvrex  S 
1 augmentation  de  léjy.  ifijg.  & 1640.  fuivant  in 

Sut  chaque  tonneau  de  vin  de  baot  nayt  defc 
Cendant  pw  !«  mietes  de  Garonne  & Dordogne 
^totze  livrex  ; (Ravoir  . h la  defeente  hait  livres’ 
”4°  * . * à la  cargaifon 

fix  hvres . dont  quatre  livres  pont  l’ancien  & non. 

Irdnn““'‘“’i*4‘’"?"“"  •■“g»>COtation 

ord^ce  pat  la  déclaration  daté.  Septembre  lé  ■ 8. 
confetmement  aux  aiticles  CXLVI.  & CXLVII.  du 
bail  de  Fauconnet. 

d freili  paye  huit  livres  fuivant  la- 

ÿte  déclaration  «s  l’article  CLXVIU.  du  baU  dn 
Fauconnet.  ® 

Sut  chaque  tonneau  de  vin  fortant  pat  la  tête 
de  Bufeh  & havre  d’AtcalTon  fix  livres  . conldr- 

mcMnl  à l’attiele  CLXXllI.  dudit  baU. 

CCCXI.  Sut  chaque  battiqncd’eau-de-vie  delà 
jauge  de  cinquante  verges . fuivant  le  réglement  des 
1 tefoners  de  France  , de  quelque  lieu  qu’elle  puilTo 
venir  ou  etre  extraite  fans  aucune  diltioaion , fera 
paye  à la  cargaifon  quinze  livres  ; fçavoit.  pour 
1 ancien  droit  huit  livres  . conformément  h l’atiêt 
de  noire  confcil  do  3.  Oaobte  léjj.  & pont  la 
nouvelle  augmentation  fept  livres  foivant  les  arti. 

^L.  & CLl.  du  bait  de  Fauconnet. 

CCCXII.  Sur  chaque  tonneau  de  vinaigre  dix 
livre!  ; fçavoit , fix  livres  d’aocieo  droit , dt  quatre 
î^v  ’ conformement  aux  articles 

CXLVm.  de  CXLIX.  dudit  bail. 

CCCXUI.  Sur  chaque  demi-barrique  de  prunes, 
de  là  lauge  pre.ee  pat  le  réglement  fait  pat  In 
Ttefonets  de  France  le  4.  Novembre  léjy.  en  con- 
feqnence  de  1 arrêt  du  confeil  du  7.  Oftibre  léxé. 
lera  paye  à la  defeente  quarante  fols , de  à la  car- 
plfon  pareU  droit  de  quarante  fols  ; fçavoit  pour 

liw'rnl/™"  Pnne  l’angmen’raiion 

vmgt-fol!  . conformement  aux  articles  CLIL  de 
CLllI.  dudit  bail  de  Fauconnet. 

ceexiv.  Pour  chaque  tonneau  de  bled-fro- 
ment  qui  fera  chargé  dans  les  ports  de  havres  des  ri- 
vicres  de  Gatoonc  dt  Dordogne  . pour  être  porté 
» 1 cltangct  fera  payé  neuf  livres  ; fçavoit  . fix 
livres  pour  l’ancien  droit  de  la  traire-domaniale 
fuivant  l’edit  de  1(77.  de  déclaration  de  1380.  dè 
pour  1 augmenraiioo  trois  livres  . conformément 
aux  articles  CLIV.dt  CLV.  dubaU  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-ftomeni  qui  fera 
charge  dans  les  ports  dt  havres  dcfditcs  rivières 
pour  erre  porte  en  France , fera  payé  quatre  livres 
mxlols  ; fçavoir  , pour  l’ancien  droit  trois  livres 
« pour  l'augmentation  une  livre  dftt  fols  fuivant 
les  articles  CLVI.  & CLVII.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  de  blcd-meteil  & feigle 
OUI  fera  chargé  pour  porter  à l’etranger , fera  pave 
fix  livrw  quinze  fols  ; fçavoir  .quatre  livres  dix  fols 
pour  I ^len  droit  de  traite-domaniale  , & qua- 
rante-cinq  fols  pour  l’augmemation , fuivant  les  ar- 
ticles CLVIII.  de  CLIX.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  de  blcd-roeteil  & feigle 
charge  pour  France,  fera  payé  trois  livres  lêrtlols 
ux  deniers  ; fçavoir , pour  l’ancien  droit  quaraote- 


, ’ -i > pw-.  . wavtcu  uiuii  quaraote- 

cinq  fols , ôt  pour  l’augmentation  vingt.deux  fols 
üx  deniers  , fuivant  les  articles  CLX.  * CLXI 
dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  d’avoine  , orge  légutnea 
«autres  grains  chargés  pour  l’ctraneer  , fera  paye' 
quatre  livres  dix  Ibis  j fçavoit , pour  l’ancien  droit 
O 
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de  la  traite-domamale  trois  üvrei , ât  pour  l’aog- 
tnefitattofl  une  livre  dix  fol»  , fuivwit  les  articles 
CLXII.  dt  CLXUl.  dudit  baü. 

Pour  chaque  tonneau  d’avoioe,  orge,  Wgusnes 
& autres  grains  chargé»  pour  France  , qnaranre- 
cinq  fols  i fcavoif  , une  livre  dix  fols  pour  l’ancien 
droir  & quinze  fols  pour  raugmeatatioo  , foivant 
les  article»  CLXIV.  & CLXV.  dudit  bail 

Voulons  néanmoins  que  nos  ordres  du  9.  Aoât 
171).  qui  exemptent  les  grains  étrangers  de  tous 
droits  d’entrée , l'arrêt  de  notre  confoil  du  )o.  Sej^ 
cembre  171t.  qui  exempte  les  grains , farines  de  lé> 
gumes  paflânt  d’une  province  à l’autre  do  royaume, 
de  tous  droits  d’entrée  dt  de  fortie , & de  tous  autres 
généralement  quelconques  , de  qui  défend  de  tranf- 
porter  aucuns  grains  à l’étranger,  dt  l’arrêt  de  notre 
confeil  du  j.  Mai  17s).  qui  réitère  lefd.  défenfes  , 
continuent  d’être  exécutés  juTqu’à  ce  que  nous  en 
ayons  autrement  ordonné. 

CCCXV.  Pour  chaque  tonneau  de  noix  de  chS- 
taigoes , fera  payé  quarante  fols  pour  l’ancien  droit , 
foivant  l’article  CLXVL  dudit  bail. 

CCCXVl.  Pour  chaque  pipe  de  fol  entrant  dans 
Bordeaux,  Bourg  , Blaye  de  Libourne  pour  y être 
coDfoinn)é  , fora  payé  huit  livres , conformément 
à l’article  CLXX.  dudit  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  pipe  de  fol  qui  entrera  dans  lefdits 
iwrts  pour  être  portée  hors  dcfdites  villes  auodef-* 
fus  d’icelles,  foit  par  eau  on  parterre  , fora  payé 
vingt-huit  livres  pour  pipe  i f^avoir  , pour  l’entrée 
huit  livres , de  pour  rilTue  vingt  livres , foivant  l’ar» 
ticJe  CLXXi.  dudit  bail. 

Pour  chaque  pipe  de  fol  qui  entrera  par  la  tête  de 
Bufoh  , dt  autres  paflâges  de  la  côte  de  Mcdoc  de 
havre  d’Arcalfon  , fera  payé  vingt-huit  livres  pour 
pipe  mefore  de  Bordeaux,  conformément  à l’arrêt  du 
1 1.  Juillet  id  j i,dc  à la  déclaration  du  t6.  Septembre 
idjë.dt  conformémentài'articie  CLXXlI.duditbail. 

CCCXVll.  Pour  chaque  tonneau  de  miel  qui 
defccadra  , fora  payé  fix  Livres , fuivant  l’arrêt  de 
notre  confoildu  37.  Oâobre  i<St6.  fçavoir,  quatre 
livres  pour  la  defeente  , de  quarante  fol»  pour  la 
cargaiion  , conformément  à l’article  CLXVll.  du> 
dit  bail  de  Fauconnet. 

Four  chaque  tonneau  de  miel  fortant  par  la  tête 
de  Bufeh  d(  havre  d’Arcaifon , pareil  droit  de  (ix 
Livres  , fuivant  l'article  CLXXIV.  dudit  bail. 

CCCXVllI.  Pour  chaque  cent  pefant  de  cire 
fortant  par  lefdits  lieux  , trois  livres  , fuivant 
l’article  CLXXV.  dudit  bail. 

CCCXIX.  Four  chaque  cent  pefant  de  raUine  , 
cinq  fols  , foivant  l’article  CLXXVI.  dudit  bail. 

CeeXX.  De  tous  lefouels  droit»  de  convoi  cU 
deflus , il  fera  payé  le»  deux  fols  pour  livre  , at- 
tribués aux  Contrôleurs  , Confervaieurs  d(  leurs 
Lieutenants  , par  notredéclaration  du  19.  Décem- 
bre i64{. 

CCCXXI.  L’Adjudicataire  jouira  auffi  du  droit 
de  convoi  feulement  dans  le  bureau  de  Dax  , fur 
le  fol  qui  y fora  tranfportc  , lequel  fora  meforé 
conforméinentà  l’arrêt  de  notre  confeil  do  18.  Fé- 
vrier 1716. 


CCCXXII.  L’Adjudicataire  jouira  auffi  du  droit 
de  quatre  pour  cent  à l’entrée  des  drogueries  & épi- 
cerie» , ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en  oui 
joui  ou  dû  jouir  , de  qu’ils  fe  lèvent  à préfont  ; 
cnfomblc  des  deux  fols  pour  livre  des  Contrôleurs 
& Lieutenants  , fuivant  notre  déclaration  du  1 9. 
Décembre  164J.  conformément  aux  articles  CXL. 
^ CLXIX.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXXIII.  11  jouira  auffi  de  l'réo  par  quintal 
d alun  , fuivant  l’édit  du  mois  de  Janvier  i çta.  de 
t.gl.m.i,t.  pnnùrieuri . fur  leouel  oc  feronc  point 
Icïct  deui  foUpout  litre  deilits  Coim«lew. 
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CCCXXIV.  L’Adjudicataire  jouin  de  la  ferme 
de  la  comptablie  de  Bordeaux , dont  les  droits  fo^ 
ront  pris  01  perçus  par  lui , fes  Commis  de  Prépo- 
fés  fur  toutes  de  chacunes  les  marebandifes  qui  y 
font  fojettes  , fuivaot  le  réglement  du  1 1.  Mai  1610. 
de  autres  artéts  de  réglements  intervenus  en  con- 
ftqueuce;  lefquels  nous  voulons  être  gardés  dt  exé^ 
eûtes , pour  de  au  proHt  dudit  Adjudicataire , tout 
ainfi  qu’ils  l'ont  été'  ou  dû  être  au  profit  des  pré- 
cédens  Fermiers  : fur  lefquels  droits  de  la  cump- 
tablie  feront  levés  les  deux  fols  pour  livra  établis 
aux  lieux  des  droits  attribués  aux  Contrôleurs  , 
Cooforvateurs  de  leurs  Lieutenants  , conformément 
à l’article  CXLI.  du  bail  de  Fauconuet  de  CCC\’L 
de  Domergue. 

CCCXXV.  L’Adjudicataire  jouira  pareillement 
des  droits  attribués  aux  Courtiers  de  Bordeaux  , 
réunis  à la  ferme  du  coovoi  de  comptablie  par 
arrêt  de  notre  confeil  du  17.  Avril  1680.  ainfi  que 
les  précédens  Fermiers  00  ont  joui  ou  dû  jouir  , 
conformément  à la  déclaration  du  14.  Mars  168a. 
de  à l’article  CLXXIX.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXXVI.  U jouira  pareillement  de  tous  les 
droits  d’acquits  , vifîtes , cxpcdltioos  , qulllage  , 
premier  tonneau  de  foet , branche  de  cyprès  , de 
autres  qui  fo  perçoivent  à l'entrée  de  à la  fortie 
des  marchandifos  , de  k la  defeente  des  bâtiments  , 
ainfi  qu’en  ont  bien  de  duemene  joui  ou  dû  jouir 
les  précédens  Fermiers. 

CCCXXVll.  11  ne  pourra  être  tranfporté  au- 
cuns vins , eaux-de-vie  de  vinaigre  en  bouteilles  de 
barrils,  foos  bülettes  de  l'Adjudicataire  vifées  aux 
portes  , k peine  de  confifcaiion  , conformément  à 
l’arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Guyenne  du  9. 
Mars  1675. 

CCCXXVlll.  Les  Marchands  de  Voituriers  en- 
trant dans  la  fénéchauffée  de  Bordeaux  , feront 
tenus  de  faire  pafier  leurs  marchaodifos  par  les  bu- 
reaux de  Langon  , Belin,  CafHUon , Courras  , 
Libourne  , Bourg  ou  Blaye  ; d’y  fournir  leurs  dé- 
clarations par  ie  detail  , de  d'y  payer  les  droits  ou 
prendre  des  acquits  k caution  : dt  feront  tous  au- 
tres chemins  réputés  obliques. 

CCCXXIX.  II  ne  pourra  être  fait  hors  des  li- 
mites de  la  fénéchaulfée  , des  barriques  de  jauge 
Bordeloifo  , ni  être  tranfporté  de  nuit  aucuns  vins 
ni  vendanges  dans  les  mêmes  limites;  comme aulH 
il  ne  pourra  être  tranfporté  hors  de  la  fénéchauf- 
fée  des  barriques  vuides  de  la  même  jauge , le  tout 
k peine  de  coofifeation  dt  de  trois  cents  livres  d’a- 
mende , foivant  l'arrêt  de  1a  cour  des  aides  de 
Guyenne  du  17.  Oâobre  166}. 

CCCXXX.  Ne  pounont  pareillement  les  vins 
de  haut  pays  être  traofvafés  dans  des  barriques  de 
jauge  Bordeloifo , conformément  k l’arrêt  du  con- 
foü  du  18.  Août  1693.  for  les  peines  y portées. 

CCCXXXI.  Les  Propriétaires  dt  Locataires  des 
éebopes  , ne  pourront  y faire  aucun  fourneau  à 
eau-de-vie  , ni  y décharger  de  expofor  en  vente 
des  draperies , toiles , fol , vinaigre  ni  drogueries 
de  épiceries , k peine  de  coofifeation  de  de  trois 
cents  livres  d'amende. 

CCCXXXn.  11  ne  pourra  y avoir  ni  être  fait  I 
l’avenir  aucunes  ouvertures  aux  murailles  de  U 
ville  de  Bordeaux  , le  long  du  port  & havre  , k 
douze  pieds  au-deflus  du  rez-dc-chauiréc  : de  celîes 
qui  fe’trouveroot  k fix  pieds  au-defltis  des  échopes , 
feront  grillées  de  fer  aux  frais  des  Propriétaires  le 
tout  conformément  à l’arrêt  de  notre  confeil  du 
19.  Juin  1691. 

CCCXXXllI.  LesMarchands-Ncgociantsenfolns 

pourront  fo  forvir  pour  roeforer  le  fol  qui  fortira  de 
Bordeaox , que  de  mefures  étalonnées  en  prefence 
de  l’Adjudicataire. 
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CCCXXXEV.  Tous  magafms  de  entr»i>6t«  de  fel, 
feront  interdits  le  long  de  nos  côtes  depuis  le  Ma* 
rail  de  Soulac  julqu’à  Bayonne , de  le  long  des  ri- 
vières de  TAdour , Bidoofe  , le  Gave  , & autres  7 
affluentes  t pourront  néanmoins  les  Marchands  de 
la  ville  de  Dax,  avoir  des  magalîns  & entrepôts  de 
fel  à Dax , à la  charge  d'en  donner  une  clef  à TAd- 
judicataire. 

CCCXXXV.  L'Adjodicataire  pourra  faire  faire 
les  rlâles  oéceflâires  pour  empêcher  le  verfement 
do  fel'dt  Béarn  dans  l’étendue  de  la  fem3e  da 
convoi  , & les  entrepôts  qui  en  pourroient  être 
faits  dans  les  enclaves. 

CCCXXXVI.  Si  tes  Conduôbarx  & Voituriers 
fe  trouvent  chargés  d’une  plus  grande  quantité  de 
fel  que  celle  qui  aura  été  déclarée  , le  total  fera 
conHfqué  , dt  ils  feront  coodamoéc  en  trois  cents 
livres  d’amende  pour  chaque  contravention. 

CCCXXXV'II.  ( Traité  de  Chartntt  £r  Droits  y 
joints  }.  L’Adjudicataire  jouira  des  droits  de  la 
traite  de  Charente  , tant  ancienne  que  domaniale  , 
& augmentation  d’iccUe  fur  les  marchandtlês  de  den- 
rées qui  entreront  dans  la  province  de  Saintonge 
par  les  rivières  de  Charente  , Seudre  & Gironde, 
ports  & chenaux  en  dépendans  , ou  qui  en  for- 
tiroot  par  les  mêmes  rivières  ; comme  auflî  fur  les 
marchandifes  ôt  denrées  qui  s’y  trouvent  fujertes 
par  terre  ou  par  eau,  dans  les  bureaux  deSaintonge, 
Atinys  de  Poitou  ; enfembic  des  augmeutations  de 
autres  droits  y joints,  aiofi  que  les  précédens  Fer- 
miers en  ont  joui  ondA  |oair  ,Ôc  comme  il  s’enfuit. 

CCCXXXVllI.  Sur  toutes  les  roarchandifes  en- 
trant de  fortant  par  lefdites  rivières  de  Charente  , 
Boutonne  , Seudre  , Gironde  , ports  d(  achetiaux 
de  Riberou  , Mortaf'ne  far  Gironde  , Saint-Surin , 
dt  autres  dépendans  dcfdites  rivières  , fera  payé 
l’ancien  droit  d’un  fol  pour  livre  de  la  valeur  de 
eftimation  des  marchandifes  , fuivant  l'article 
CCCXVII.  du  bail  de  Domeigue  , l’article 
CCV.  du  bail  de  Fauconnet , de  conformément  aux 
anciens  baux  précédens  j à l’exception  des  vins , 
vinaigre  ou  vins  gâtés  , eaux-de-vie  , fel , bled-fro- 
ment ,bled-meteil  ik  feigle  , orges,  avoines , légu- 
mes & autres  grains  , dont  les  droits  font  Bxés 
ainfi  qu’il  s’enfuit  ; dt  aufli  à l'exception  des  tnar- 
chandHes  de  denrées  afTujetties  par  les  nouveaux 
réglements  à des  droits  uniformes  k toutes  les  en- 
trées de  forties  de  notre  royaume. 

CCCXXXIX.  Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui 
defeeudra  par  la  riviere  de  Charente  , quatorze 
livres  en  principal  \ fqavoir,  douze  livres  pour  l’an- 
cien droit  , de  quarante  fols  ponr  l’augmentation 
ordonnée  par  notre  déclaration  du  16.  Septembre 
1038.  aux  articles  CLXXXl.  de  CLXXXU.  du  bail 
de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui  defeendra  par  la 
riviere  de  Boutonne  , de  fur  celui  qui  defeendra 
la  Boutonne  de  montera  la  riviere  de  Charente  au 
port  de  Toury  , onze  livres  en  principal  ; A^avoir  , 
hx  livres  pourl’ancien  droit,  Â cinq  livres  pour 
l’augmentation,  fuivant  ladite  déclaration  de  1638. 
de  conformément  aux  articles  CLXXXIII.  de 
CLXXXIV.  du  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui  defeendra  par 
les  rivières  de  Seudre  de  Gironde  , pareil  droit  de 
onze  livres , conformément  aux  articles  CLXXXV. 
de  CLXXXVI.  du  bail  de  Fauconnet. 

Seront  aulB  payés  les  dix  fols  par  tonneau  par 
les  François  , de  les  étrangers  autres  que  les  fujets 
de  la  grande  Bretagne,  de  les  vingt  fols  par  tonneau, 
par  lefd.  fujets  de  la  grande  Bretagne  en  la  maniéré 
accoutumée,  de  fansaiminution  desdroitsci-deiTua, 
conformément  à l’article  CLXXXVIL  du  bail  de 
Fauconnet. 
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Sor  chaque  tonneau  de  vin  de  Saintonge  , qd 
fera  enlevé  par  terre  pour  être  porté  aux  lieux 
de  la  TrembUde , Marennes  de  Brouage,  fera  payé 
onze  livres  en  principal  ; rçavoir , fix  livre»  pour 
l'ancien  droit , 01  cint^  livres  pour  l’augmentation 
ordonnée  par  ladite  déclaration  de  1638.  confor- 
mément aux  articles  CLXXXVIII.  de  CLXXXIX. 
du  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  de  Saintonge  , for- 
tant par  terre  de  ladite  province  pour  cire  tran^ 

né  en  Aunys  de  en  Poiton , de  de  même  fur 
in  qui  traverfera  les  enclaves  âe  Saintonge 
dans  kfditcs  provinces  d* Aunys  ou  Poiton  , onze 
Uves  en  princq^l  i fçivoir  , 6x  livres  pour  l’ancieo 
droit , de  cinq  livres  pour  l’augmentation  ordon- 
née par  ladite  déclaration  de  1638.  conformé- 
ment à l’article  de  notre  confeü  du  $.  Mars  16^4. 
aux  articles  CLXXXVIU.  de  CCXXVIII.  du  bail 
de  Fauconnet  , à l’article  CCCXVII.  du  bail 
de  Domergue  , dt  à l’arrêt  de  notre  confeil  du  14- 
Juin  17x3.  ce  qui  n’aura  néanmoins  lieu  ï l'égard 
des  vins  de  Saintonge , que  pour  ceux  du  crû  des 
lieux  de  ladite  province  htucs  entre  la  riviere  de 
Charente  de  le  ruilTeau  de  Mignon , qui  prend  foo 
commencement  au  village  de  la  Charriere  , de 
paflè  par  PriffSs , Peré  , 1 effon , Uffôliere , UlTeau  , 
de  va  dc-là  à la  riviere  de  Seudre  k travers  les 
marais  qui  font  au-defTous  de  Mauzé  de  du  Mou- 
lin neuf  , conformément  à l’arrêt  de  notre  coo- 
feil  du  7.  Août  qui  homologue  l'avis  du  fîeuc 
de  Marillac  , Intendant  , du  20.  Mai  i£8o. 

Sur  chaque  tonneau  de  vinaigre  ou  vin  gâté  , 
fortant  par  les  rivières  de  lieux  de  l’étendue  de  la 
traite  de  Charente  , ou  qui  fera  traDfporté  de 
Saintonge  en  Poitou  , fera  payé  dix  livres  , fui- 
vent  ladite  déclaration  de  1638.  l’arrêt  du  $• 
Mars  i6h>  ks  articles  CXCII.  de  CCXXV^Ill.  du 
bail  de  Fauconnet , de  l’article  CCCXVII.  du  bail 
de  Domergue. 

De  tous  kfquels  droits  il  fera  en  outre  payé 
les  deux  fols  |>our  livre  du  principal , dt  le  fol  pour 
Ih're  , tarir  du  principal  que  des  deux  fols  pour 
livre  ; kfdits  droits  établis  par  la  déclaration  du 
t9.  Décembre  1643.  de  l’édic  du  mois  de  Mars 
td$4.  fuivant  l’article  CCXl.  du  bail  de  Fau- 
connet , de  l’article  CCCXVII.  du  bail  de  Do- 
mergue , portant  que  kdit  Domergue  jouira  defdits 
droits  ainfi  que  Fauconnet  en  a joui. 

CCCXL.  Sur  chaque  barrique  d’ean-de- vie  de 
la  jauge  ordinaire , qui  defeendra  par  kfditcs  riviè- 
res de  Charente  , Boutonne,  Seudre  de  Gironde  ; 
de  de  même  fnr  celle  qui  fordra  par  terre  de  Sain- 
tonge  , pour  être  tranfportée  en  Aunys  dt  en  Poi- 
tou , à l’exception  de  celles  du  crû  des  lieux  de  la- 
dite province  de  Saintonge  , fitués  entre  la  ville  de 
Kiort  de  le  ruilfcau  k Mignon  ; comme  au(E  fur 
l’eao-de-vie  qui  traverfera  de  l’une  à l’autre  pro- 
vince de  P Aunys  de  Pohou  par  les  enclaves  de  Satn- 
tonge,  fera  payé  onze  livres,  à quoi  nous  avons 
fixé  par  notre  arrêt  du  29.  Novembre  1687.  tous  les 
anciens  droits  de  la  traite  de  Charente  : le  tout  fui- 
vant  ledit  arrêt  du  $.  Mars  td$4.  les  articles  CXC. 
CXCI.  de  CCXXVIII.  du  bail  de  Fauconnet , l’ar- 
tick  CCCXVII.  du  bail  de  Domergue,  de  iefdits 
arrêts  du  29.  Novembre  1687.  de  du  ?.  Août  1699. 

CCCXLI.  Pour  chaque  tonneaude  bled-froment, 
qui  fera  chargé  dans  ks  ports  de  havres , achenauz 
de  eHters , étant  d’an  côté  de  d’autre  defdites  riviè- 
res de  Charente  , Boutonne  , Gironne , Seudre  dc 
autres  lieux , dt  bureaux  de  la  côte  de  Saintonge  de 
ifles  dépendantes  defdites  fermes , pour  être  trant 
porté  à l’étranger,  il  fera  payé  neuf  livres  3 fçavoir  , 
hx  livres  pour  l'ancien  droit  de  U traite.domaniak, 
établi  par  l’édit  de  1 S77>&  fuivant  la  dédaratiosde 
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i<8o.  & troisHms  pour  Taugmentabon  ordonflee 
par  U déclaration  du  t6-  Septembre  le  temt 

wnforménicnt  aux  articles  CXCIII.  & CXCIV.  du 
bail  de  Faoconoet.  . , . , , . r.„ 

Pour  chaque  tonneau  de  bled*fraaient  qui  lera 
porté  en  France  , tant  par  mer  que  par  terre  . fera 
pavé  quatre  livres  dix  fols-,  fçavoir,  trots  livres  pour 
raocien  droit  de  la  traite-domaniale , & une  livre 
dix  fols  pour  l’augmentation,  conformement  aux 
articles  CXCV.  & CXCVI.  du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  blcd-meteü  & feigie  , 
qui  fera  charge  pour  l’étranecr  par  Icfdiis  lieux,  ü 
fera  payé  fix  livres  quinze  fols  ; fçavoir  , quatre  li- 
vres dix  fols  pour  l’ancien  droit  de  la  traitc-d<^a- 
niale , & deux  livres  cinq  foU  pour  l’augmentation , 
conformément  aux  anicles  CXCVII.  & CXCVlll. 
du  bail  de  Fauconnet.  . i • 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteü  & fcigle  qui 
fera  chargé  pour  France  par  Icfdits  lieux , tant  par 
mer  que  par  terre , il  fera  payé  trois  livres  fept  fols 
fix  deniers  i fçavoir,  deux  livres  cinq  fols  pour  I an- 
cien droit , &■  une  livre  deux  fols  Cx  deniers 
l'augmentation,  conformément  aux  articles  CXLlX. 
dt  CC.  do  bail  de  Fauconnet. 

Pourchaquetonneau  d'orge  , avoine,  légumes, 
& autres  grains  qui  feront  portes  à l’étranger  par 
iefdits  lieux , il  fera  payé  quatre  livres  dix  fols  i fea- 
voir,  trois  livres  pour  l’ancien  droit  des  traites-dü* 
maniales , & une  livre  dix  fols  pour  l’augmentation , 
conformément  aux  articles  CCI.  dt  CCll.  du  bail  de 
Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  d’orge,  avoine,  légumes 
de  autres  grains  qui  feront  portés  en  France  , tant 
par  mer  que  p-ar  terre  , il  fera  payé  deux  livres  cinq 
fols; fçavoir  , trente  fols  pour  l’aucicn  droit,  de 
quinze  fols  pour  l’augmentation , conformément 
aux  articlesCCIlI.dt  CCIV.  du  bail  de  Fauconnet. 

Voulons  néanmoins  que  nos  ordres  du  9.  Août 
1 71 J . dclcs  arrêts  de  notre  confeil  des  jo.  Septem- 
bre 17x1.  de  Mai  t7*j.  rapportés  fur  l’article 
CeeXIV.  continuent  d'être  exécutés  jufqu’à  ce  que 
nous  en  ayons  autrement  ordonné. 

CCCXLII.  Pour  chaque  muid  de  fel  mefure  rafe 
de  Brouage  , montant  par  les  rivières  de  Charente , 
Boutonne  , Saint-Surin,  Mortagne  fur  Gironde, 
Seodre,  Seure-Miortnife  dt  Marans,d(  autres  ports 
de  paflages  de  Saioionge  , ou  qui  fora  enleve  par 
terre  des  marais  falaos  de  ladite  province  de  Sain- 
tonge , pays  d’Aunys  dt  autres  lieux , fera  payé  tren- 
te-huit livres  ; fçavoir,  dix -huit  livres  pour  l’ancien 
droit , doQze  livres  pour  l’augmentation  ordonnée 
par  la  déclaration  du  16.  Septembre  i6j8.de  huit  li- 
vres poiu  la  nouvelle  augmentation  ordonnée  par  la 
déclaration  du  4.  Août  1668.  de  l’arrêt  du  confeil 
rendu  en  cooféquence  le  6.  dudit  mois , fuivant  les 
articles  CCVI.  dt  CCVII.  do  baU  de  Fauconnet , de 
CCCXVII.  de  Domergue  ; lefquels  droits  ont 
etc  confirmés  par  notre  déclaration  du  (îx  Fé- 
vrier 1715* 

Four  chaque  muid  de  fcl  qui  fera  enlevé  par 
terre  des  marais  folans  de  falorges  du  Poitou,  ou 
qui  fera  amené  dans  ladite  province , de  quelque 
endroit  que  ce  puUfe  être , de  qui  paÎTera  parles 
bureaux  établis  fur  les  rivières  de  la  Scure-Nantoife 
deduLay,  eu  vertu  de  l’arrêt  de  notre  confeil  du 
19.  Janvier  1 6^9.  fera  payé  pareil  droit  de  trente- 
huit  livres,  fuivant  les  articles  CCVl.  dt  CCVII. 
du  bail  de  Fauconnet , CCCXXll-  du  bail  de 
Domergue,  & la  déclaration  du  Cx  Février  I7»S. 

Les  difpofitions  portées  par  notredite  déclaration 
du  6.  Février  1716.  ponant  réglement  pour  la  per- 
ception de  DOS  droits  de  Brouage  dt  de  la  traite  de 
Charente  fur  les  fels  , feront  exécutés  félon  leur 
forme  dt  teneur. 
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CCCXLllI.  L’Adjudicataire  jouira  dans  toute 
l’étendue  de  la  traite  de  Charente  , & fur  toutes 
les  marchandifes  qui  y font  fujettes  , de  deux  fols 
pour  livre  de  tous  lefdits  droits , fuivant  la  déclara- 
tion du  19.  Décembre  164t.  pour  la  levée  defdits 
deux  fols  pourlivre  fur  nos  fermes,  au  lieu  des  droits 
de  Contrôleurs, Coofervateurs  d’icelles  fupprimés  ; 
il  jouira  pareillement  des  douze  deniers  pour  livre  , 
tant  du  principal  que  de  deux  fols  pour  livre  fuivant 
l'édit  du  mois  de  Mars  1654.  conformément  aux  ar- 
ticles CLXXX.  & CCXI.  du  bail  de  Fauconnet,  de 
aux  exceptions  cUapris. 

Seront  exempts  defdits  deux  fols  pour  livre  , & 
douze  deniers  pourlivre  , les  droits  de  onze  livres 
par  barrique  d’eau-de-vie,  fixés  par  l’artèt  de  no- 
tre confeil  du  19.  Novembre  1687.  & l’augmenta- 
tion de  huit  livres  par  muid  de  fol  ordonnée  par  la 
déclaration  du 4.  Août  i668.  & conformément  à la 
déclarationdu  6.  Février  171$. 

CCCXLIV.  Il  jouira  de  tous  les  droits  unis  à la 
traite  de  Charente.  Sçavoir, 

Des  droits  de  courtage  6c  mefurage , ci-devant 
attribués  aux  offices  de  Courtiers , Jaugeurs , Me- 
furcurs  & Contrôleurs  de  Charente  , Maraos  , 
la  Rochelle  6c  pays  adjaceos  ; lefdits  droits  créés 
par  édit  6c  réunis  à nos  fermes 

par  arrêt  de  notre  confeil  du  14.  Avril  1 663.  6c  par 
édit  du  ixtois  de  Mai  de  la  même  année,  fuivant 
l'article  CCIX.  du  bail  de  Fauconnet,  & la  dé- 
claration du  fix  Février  1 7s  j.  rendue  pour  les  fels. 

Du  parifis,  fol  6c  fix  denien  defdits  droits  de  cour- 
tage 6c  mefurage. 

Du  parifis , fol  6c  fil  deniers  pour  livre  de  tous 
droits  de  coutume  des  Seigneurs  de  Toimay-Cba- 
rentc,  Rocbefort6t  Soubife,  6c  autres  droits  concé- 
dés, aliénés  6c  attribués  fur  toutes  les  marchandifes 
fujettesà  la  traite  de  Charente. 

Du  parifis , fol  6c  fix  deniers  pour  livre  qui  fe  lè- 
vent dans  tes  bureaux  de  Taillebourg  , Charente  6c 
Rochefort , fur  les  vins  6c  eaux-de-vie. 

Du  parifis  qui  fc  lève  au  bureau  de  Charente , à 
raifon  d’un  fol  par  muid  des  fels  qui  montent  k 
Charente,  venant  de  l’étendue  de  Brouage  6c  Ifle-de 
Ré , fuivant  la  déclaration  du  6.  Février  17*5. 

Du  parifis,  douze  6c  fix  deniers  pour  livre  des 
droits  des  Seigneurs , fur  les  gabarres  de  fel  qui  mon- 
tent au-delà  du  pont  de  Taillebourg  , 6c  fur  celles 
qui  remontent  à Saint-Jcan-d’Angcly , fuivant  ladite 
déclaration  du  6.  Février  17x5. 

Du  parifis,  douze  6c  fix  deniers  pour  livre  du 
droit  ci-devant  établi  pour  le  nettoyement  des  bancs 
de  fable , fur  chaque  gabarre  ou  bateau  paiTaoc 
fous  les  ponts  de  TaiHebourg  en  defeendant  la 
Charente. 

Du  parifis  qui  fe  leve  au  bureau  de  Charente,  à 
raifon  de  neuf  deniers  par  tonneau  de  vin  6c  eau- 
de-vie  defeendant  de  Saîot-Jean-d’Angely  par  la 
Boutonne , ledit  droit  provenant  de  celui  qui  étok 
établi  pour  l’entretien  des  éclufos. 

Du  parifis , douze  6c  fix  deniersapour  livre  qui  fe 
lèvent  au  bureau  de  Charente  , tant  des  droits  de 
ramirautc  pour  l’enrégiflrement  des  déclarations 
des  Maîtres , 6c  de  leurs  palfeports , que  des  droits 
de  placages  , mailages , lirifages  6c  délcitages  dûsau 
Seigneur  de  Charente. 

Tous  lefquels  droits  de  parifis , douze  6c  fix  de- 
niers pour  livre,  continueront  d’être  perçus  au 
profit  de  l’Adjudicataire , qui  en  jouira  aiofi  que  les 
précédens  Fermiers  eu  ont  joui  , en  vertu  de  i'édlt 
du  mois  de  Décembre  i66j.  portant  réunion  à nos 
fermes  defdits  parifis  qui  avoient  été  aliénés  par  au- 
tre édit  du  mois  de  Mars  1655.  en  vertu  de  l’èdît  du 
mois  de  Février  16J7.  portant  établinTemcot  de 
douze  deniers  pour  livre  fut  toutes  les  fermes, 

même 
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fnôffl«  fur  celles  du  parifis,  Ôc  en  rcrtu  de  Tcdit  du 
mois  d‘Awil.1658.  portant  etabliflènient  de  fis  de- 
nicrs  pour  livre  d’augmcntatioD.' 

CCCXLV>^  L*Adjodicataire  jouira  du  tiers  re- 
tranché des  vingt  foU  par  muîd  de  vin  paflànt  à 
Taülcbourg  , qui  fe  lève  au  bureau  de  Charente  : 
de  dix  deniers  deux  tiers  par  timid  de  Tel , qui  fe  levé 
dans  les  bureaux  de  Marennes , la  Rochelle  & au- 
nes en  dependans . pour  le  tiers  retranché  des  deux 
fols  huit  deniers  aliénés  au  feu  Sr.  Maréchal  Fou- 
cault : de  cinq  deniers  & demi  par  muid  de  fel  qui 
fe  lève  ail  bureau  d’Ars  en  l’Iûe-de-Ré,pourle  tiers 
retranché  des  feize  deniers  aliénés  audit  £eur 
Foucault. 

De  dix  deniers par  muiddefcl,  qui  fe  lèvent  dans 
1 etend^  du  bureau  de  Marennes , pour  le  tiers  re- 
tranche de  deux  fols  fîx  deniers  attribués  à l’office 
de  Courtier  général , pour  chaque  muid  de  fel  en- 
Jeve  des  marais  de  Brouage  pour  l’étranger,  fuivaot 
Fauconnet, 

^ CCCXIX-  du  bail  de  Domergue  & 
la  déclaration  du  6.  Février  i^aj. 

CCCXLVI.  L’Adjudicataire  jouira  des  droits 
d acquits , vifites  & congés  dans  retendue  de  la 
traite  de  Charente  , en  la  maniéré  accouniméc 
ainu  <jue  les  précédens  Fermiers  en  ont  joui  & con- 
i l’article  CCXIL  du  bail  de  Fauconnet. 
CCCXLVII.  Les  raefurage  fit  contre-mefuraee 
du  Ici  feront  faits  aux  lieux  accoutumés , par  les 
Commis  de  l’Adjudicataire , à la  mefure  rafe  de 
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CCCXLVIU.  Aucuns  vins  & eaux-de-vie  ne 
pourront  être  enlevés  pour  tranfporter  hors  la  Sain- 
toDge  , (aus  congé  de  l'Adjudicataire  , & en  payant 
nos  droits , à peine  de  coofifcatbn  & de  quinze 
cents  livres  d’amende  : & feront  tenus  les  Mar- 
chands . Vignerons , dt  autres  qui  auront  des  cel- 
hers  » caves  & chaix  en  Saîntonge  , dans  les  litni- 
j**  “®1®  province , d’en  faire  ouverture  aux  Commis 
de  1 Adjudicataire  pour  en  faire  des  inventaires 
tous  les  memes  peines.  * 

CCCXLIX.  L'Adjudicataire  pourra  fiire  mettre 
a fc!  frai.  It,  picoa  udceiTaircs  fur  le.  canaux  de. 
manu,  deffiche. , pour  empêcher  le  palfage  de. 
bateaux  tt  chaloupes  charge',  de  fel,  fan.  nJaii- 
ntolns  mterronipre  le  cours  des  eaoi  : & cependant 
les  canaux  feront  tcpulcs  chemins  oblinues,  de  ceux 
qui  y palferout.  enlimble  les  Proprietaires  ou  Lo- 
cataire. des  maifons  qui  y fout  bâties , coofaincus 
de  les  «oir  fa.onfc, . feront  coudamués  eu  quioxe 

«2qur ' 

eCCL.  Les  péages  que  les  Seigneurs  ont  droit 
de  pa^cxoïr  eu  eflçnce  fut  le  fel , fk  dont  il,  jouif. 
Lent  aaucllemcnt  dans  les  traites  de  Charente  leur 
feront  payes  en  argent  par  le.  Marchands  & Voi- 

lu  premier 

Jan.ter  idoo.  & fî  aucuns  ont  dte  alic'nés  moycn- 
nant  finance , l’Adjudicataire  pourra  les  rembourfet 
aux  Engagiifes  : «t  fera  notre  déclaration  du  i s . Juil- 
forme*  teneur. 

• * Nuntes>  L’Adjudicataire 

)ouira  des  droit,  de  la  présdté  de  Nantes  . fur  le, 
niarchaÿjfes  & denrées  qui  feront  amenées  de  la 
reetpardevant  Saint-Nafaire  ü Nantes,  ouquifor- 
tiront  de  la  même  eille  par  mer.  ^ 

Sur  celles  qui  feront  déchargées  on  qui  feront 
eharg.es  4 Saint-Nafaire  jufqu’à  Nanres^,  Iu,T- 

jeaux  qtu  y font  établis. 

eo*rï  ^ Moo'  laririerede  Loire 

n rhalao,  on  femmes,  * fur  ceux  chargés  4 ter- 
ou'f!l ^ ’ ne  pourront  être  rois  en  magafms 
ou  falorges  au-delTus  des  ponts  de  Nantes. 

Tome  III. 


Sur  les  feU  , vins  & autres  denr^-c  ^ 
difes  qui  y fnm  fujenes  , qui  feront  rha^’ï 
titont . ™ qu,  euttetont  par  les  bureaux  du  c“  ifie 
Ptnac  , Mefqucr  le  Pouliguen  de  autres  lieux  a * 
terroir  du  Guerrande.  “«es  lieu,  du 

dife,“„'"  T"  ">archa„- 

difes  qui  y font  fujettes  . qui  feront  tranfportées  de 

sîSfrr  '‘1°’  f '•  P'^ee  de 

tande  V ‘‘■'"Seande.  Ancenis  , 

Lande , Senonne  & Pouanee  , Laguerche . Vitré 
Fougère  & Lebout.  sue,  vitre, 

feo^r!.‘‘’â''Æ“‘'"“'  "uu'urao . du  droit  appellé 
feoaige , des  differeos  droits  de  brieux , de  quiUage 
* de  togiftres  & de  congés  fur  les  navires,  vaff- 

drÔhs’  . & de  tous  autres 

djoits  & devoirs  fous  telle  dénomination  que  ce 

Le  tout  fuivant  la  pancarte  du  sj.  Juin  itdc. 
depofee  en  la  chambre  des  comptes  de  Nantes  ar- 
rets  du  confeil  des  7.  Aoat  lyoj,  tS.  Mars  1704. 
11.  Janvier  1709.  & autres  réglements  intervenus 
depuis  Udite  pancarte . tout  ainff  qu’en  ont  bien  de 

^“rrri  a“  f P''«dms  Fermiers. 

LLCLII.  Les  déclarations  feront  faites  confor. 

*'’.ûfd’i  ^ du  mois  de  Février  ,687. 

Mars  ,7Ôr'“  ' * '*• 

CCCLIII.  Les  Maîtres  de  navires  & Patrons  de 

a3«  ’ J?'”''"  "O  pourront  les  faire 

aborder  ailleurs  qu  au  port  de  la  FolTe . 4 peine  de 

* Nlra"r“^''  P”"'  Marehands 

* N^ociants  qui  ont  leurs  maifon,  & magafins  à 
P lmtl  ou  aux  ponts  de  Nantes . qui  pouJron  “es 
faire  momller  au  lieu  appellé  l’hermitage  fuivant 

LLC.L1V.  Jouira  en  outre  defdits  droits  de  la 
prevote  de  Nantes  dans  les  ports  & h'ivp.»  ai  n 

fe=L"r'’"rs;rirl;-îrTr:?tT 

cnnfetl  du  .5.  Décembre  .71.. 

meuts.  ' «utres  zegle- 

CCCLV.  CPorfr  & Havret  Fe  Pr,'^  j n 
luguO.  L’Adjudicataire  jouira  d«®  ôfesVde  '' 
des  port,  & hawes . fur  les  marchandtfes  & d. 
qui  y font  fujettes.  4 l’entrée  & ai;  r 

proeinre  de  Bretagne  par 

alHuentes  . droits  d^ncLnr^unL'e"  S’îrV'' 
tlon , rivage , cellerage . de  dut.  “ ‘"’P‘>'‘- 

fous  telle  dénomination  que  ce  fo’it  èrend’ 
ils  font  dUs  4 l’eniree  & fortie  * à re 
pour  ce  qui  fc  ttanfpntre  „r  chatol 
du  tous  le,  droits  df  devo^rde  bri^iTde'  ‘“'f 
lage  fur  les  navires  vaii7â-mv  k * - quil* 
bitiment,  le  tout  ainfi  que  les  ’ptéS”^  Ferm"" 
rn  ont  joni  ou  dO  jouir  , pour  être  le^i„  a 
perçus  eonjointen, eut  avec  cLx  des  cinq  pôlfe/?"’ 

dicataire  jouira  de,"dro^''1lV 
outre  & par-deffiis  ceux  d’entrée  ’ 

les  marchandifes  venant  direacment  duT""’ 
qui  ue  feront  point  accompagué™  d.  ■,* 

fbtdTsd':;  fu^"mt! 


chandifes  du  Le^m  qui  eZranJt  , 

qui  entreront  par  Maricilie  ou  pm  fe  pont  de 
voifin  , ou  lefdit,  droits  de  vingt  pour  cent  eom’" 
nuerout  d’ette  perçus  au  profif  d^  la  cl^mlÏÏ  je 
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commerce  de  ladite  vrille  de  Marfcille , fuivrant  l’ar- 
rct  de  notre  coafeil  du  1 6.  Janvier  1 706. 

CCCLVII.  C^^rejfj  Jur  VEtain).  Des  droits  de 
deux  fols  fîx  deniers  livre  pefant  d’étain  de 
toutes  fortes , entrant  dans  notre  royaume  par  mer 
ou  par  terre , outre  de  par-deifus  les  anciens  droits , 
conformement  à notre  ordonnance  du  mois  de  Juil- 
let i68i*  & à notre  déclaration  du  30.  Décembre 
1706.  reitdue  pour  la  Bretagne. 

CCCLVlll.  (Droit  àt  i-Vet).  Jouira  TAdjudi- 
catairc  du  droit  de  fret  de  cinquante  foU  pat  tou- 
oeau,  établi  par  notre  déclaration  du  lo-  Juin  i6$9« 
fur  les  vaiifraux  & bâtiments  appartenans  aux  étraiv- 
gers  qui  viennent  fretter,  décharger  ou  charger  dans 
les  ports  Ci  havres  de  France , conformément  à 
notre  ordonnance  des  fermes  du  sa.  Juillet  i68i. 
Ci  à l’arrêt  de  notre  confeii  du  19.  Avril  170U  por- 
tant réglement  pour  la  Icvce  Ci  perception  dudit 
droit. 

U jouira  dans  tous  les  ports  dudit  droit  de  fret  fur 
les  vailTeaux  des  jujets  de  la  grande  Bretagne  , à 
raifon  de  trois  livres  dix  fols  par  tonneau  feule- 
ment, dans  le  cas  du  commerce  de  France  en  Fran- 
ce , ainli  qu’il  efi  ci-après  expliqué  par  l'arcicle 
CCCLXV.  fuivant  l’ariét  de  notre  confeii  du  6. 
Septembre  1701. 

Le  tout  aux  exceptions  ci-après. 

CCCLIX.  Seront  exempts  du  droit  de  fret,  les 
traifleaux  des  fujets  des  états  généraux  des  provin- 
ces-unies  des  Pays-Bas , fuivant  rarret  de  notre  con- 
feil  du  JO.  Mai  1713,  rendu  en  execution  du  traité 
d’Utrccht  du  ti.  Avril  précédent. 

CCCLX.  Seront  pareillement  exempts  dudit 
droit,  les  vaUIèaux  des  fujets  de  la  grande  Breta- 
gne , en  exécution  du  traité  d’Üirecbt  du  11.  Avril 
1713. 

CCCLXt.  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif- 
feauxdes  villes  de  Lubeck  , Bremcn  & Hambourg 
delaHanfcTeutonîque,  fuivant  le  traité  de  cora- 
inerce  & navigation  du  18.  Septembre  1716. 

CCCLXII.  Seront  exempts  dudit  droit , les  vai(^ 
féaux  DanoU  , Suédois  , les  fujets  de  Holflein-Got- 
torp  ou  Slefwifck  , & autres  nations  qui  ont  été 
neutres  pendant  la  guerre  terminée  par  le  traité 
d’Utrecht,  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeii  des 
18.  Août  1705.  30.  Décembre  1710.  iJt  ao.  Janvier 
17U.  & conformément  à nos  ordres  des  1 1.  Décem- 
bre  1706.  & 13.  Juillet  1713. 

CCCLXllI.  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif- 
feaux  des  habitants  de  Nicedt  de  Viliefranche  fui- 
vant nos  ordres  du  11.  Juillet  1706.  ’ 

CCCLXIV.  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif- 
leaux  Llpagnols , conformément  à nos  ordres  du 
31.  Janvier  171t. 

CCCLXV.  Les  exemptions  portées  par  les  arti- 
cles precedens  n’auront  lieu  dans  les  cas  où  les 
batiments  etrangers  prendront  des  marchandifes 
dans  un  port  de  France , & les  traofporteront  dans 
un  autre  port  du  royaume  pour  les  y décharger  fui- 
vant les  referves  portées  par  les  traités  » arrêts  & 
^ notamment  par  les  arrêts  de  notre 
confciUes  19.  Janvier  1709.  & 30.  Mai  1713.  & 
Septembre  1716. 

C.V.CLAV  I.  Pourront  les  Commis  faire  jauger 
de  nouveau  les  vailTcaux  qui  auront  payé  le  droit 
de  fret  dans  un  autre  port , Ce  faire  payer  le  fup- 
plemcnt.  ^ 

CCCLXVII.  La  réduflion  delà  jauge  du  ton- 
neau  de  deux  mille  livres  poids  de  marc , fe  fera 
P««ds  cubes,  fuivant 
«•‘‘f  l’ordonnance 
d’AoÛt  1681. 

tionoeV*  exemptions  men. 

tiOQOces  aux  articles  précédeus  ceflent  dans  la 
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fuite  , le  droit  de  fret  appartiendra  en  entier  à 
l’Adjudicataire,  fans  augmentation  du  prixdefon 
bail. 

CCCLXIX.  (Droirr  fur  Us  Huiles  £/  Savons^. 
Jouira  l'Adjudicataire  pendant  les  fîx  années  de 
Ion  bail,  des  droits  ferles  huiles  d’olive, d’amande, 
de  noix  de  de  poiffbns , de  térébenthine , lin  , che- 
nevy  & autres  graines,  tant  fur  les  huiles  qui 
feront  fabriquées  dans  le  royaume  , que  fur  celles 
qui  viendront  de  l’étraneer , outre  les  droits  d’en- 
trée ordinaires;  lefdits  droits  érablis  , & ci-devant 
attribués  aux  offices  d’Infpcacurs , Jurés-Contrô- 
leurs , V'ihieuTS  dt  EQàyeurs  d'huiles  , par  nos 
édits  de  Mai  170$.  dt  Mars  1709.  dt  dont  nous 
avons  ordonné  ta  perception  à notre  profit,  dans 
toutes  les  villes,  bourgsde  lieux  de  notre  royaume, 
par  notre  édit  du  mois  d’Oftobre  1710.  portant 
fuppreflion  defdits  offices  , & par  autre  édit  du 
mois  d’Août  1714.  Icfquels  droits  avoient  été 
reunis  à ceux  régis  par  Martin  Girard  par  arrêt 
du  confeii  du  so.  Novembre  1715. 

CCCLXX.  Il  jouira  pendaut  lefdites  fix  années 
des  droits  de  trente  fols  par  quintal  de  favon , outre 
les  anciens  droits , fur  tous  les  fevons  de  fabrique 
étrangère,  même  fer  ceux  de  Marfeille,  fuivant 
l’arrêt  de  notre  confeii  du  premier  Septembre  1711. 

CCCLXXI.  Il  jouira  pareillement  des  droits  de 
certificats  du  {layement  des  droits  fur  les  huiles 
Ci  favons  , conformément  à l’article  V.  de  notre 
déclaration  du  su  Mars  1716. 

CCCLXXIL  Lefdits  droits  fur  les  huiles  & fa- 
vons , feront  régis  & perçus  conformément  à 
notredite  déclaration  du  ji.  ftîars  1716.  ârrétsdc 
réglements  depuis  intervenus  ; & les  huiles  & fa- 
vons venant  du  pays  étranger , pourront  être  entre- 
pofes  à leur  arrivée  dans  le  royaume  , conformé- 
ment à l’arrêt  de  notre  confeii  du  9.  Juillet  17*6, 

CCCLXXllI.  Le  droit  de  contrôle  desexploits , 
commandements  de  fignifications , qui  feront  faits 
à la  requête  de  l’Adjudicataire  , au  fejet  du  re- 
couvrement defdits  droits , demeurera  réglé  à fix 
fols  pour  toutes  chofes , y compris  le  dixième  d’aug. 
mentation  ; le  üifpcnfens  de  fe  fervir  pour  la  régie 
& perception  defdits  droits  , depapier  timbré  pour 
les  regiilres  .quittances  Ci  certificats  qu’il  donnera. 

CCCLXXI V.  ( Qunrre  Sols  pour  Livre  des 
Droits  d^Entrie  & de  Sortie  , & autres').  Jouira 
l’Adjudicataire  , fer  tous  les  droits  d’entrée  Ce  de 
fenie  , droits  locaux , Ci  tous  autres  unis  à nos 
cinq  grolTes  fermes  , des  quatre  fols  pour  livre 
établis  fur  les  droits  de  nos  fermes  par  nos  déclara- 
tionsdes  3.  Mars  1705.  & 7.  Mai  1715.  & dont  nous 
avons  ordonne  la  continuation  par  difterens  régle- 
ments , & notamment  par  l’ariêt  de  norre  confeii 
du  i*.  Juillet  i7»6.  ék  lettres-patentes  fur  icelui;  Ci 
ce  aux  exceptions  portées  par  lefdites  déclarations 
Ci  par  les  traités  de  paix  ou  de  commerce  , arrêts  Ce 
réglements  rendus  pofiéricurement  i icelles  ; le  tour 
ainfi  que  les  précédons  Fermiers  en  ont  joui  ou  dÛ 
jouir. 

CCCLXXV.  (Articles  communs  pour  tous  Us 
Droits  de  Sortie  ù d'Entrde , Droits  Locaux  O au 
très  unis  à nos  cinq  greffes  Fermes , tant  dans  Nten. 
due  des  provtr.cesfujeites  au  Tarifât  1 66^.  que  dans 
le,  femme,,  r^pmle,  éteangeee,  ).  L’Adjudicaniirc 
jouira  des  droits  d'acquits  de  payement  dt  ii  eau- 
non,  deceni  decareaifon  dt  devifite.  des  droits 
de  certsficat  de  defeente  , des  droits  d'acquits  de 
certificats  fur  les  huiles , dt  autres  dans  lesbuteaur 
oh  les  precedens  Fetmiets  en  ont  bien  dt  duemciit 
jOül  on  dfl  jouit  . mC-me  en  Bretagne  du  droit  de 
toeue , & en  Flandres  du  droit  de  paffavant . fans 
que  les  Commis  pmflent  exiger  autre  chofe  pour 
eipedmon  : ils  pourront  ncauraoics  fe  faire  tem- 
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iKîurfêf  Je  timbre  pour  le  papier. 

CCCLXXVI.il  ne  pourra  les  abaaJonaerâ  fes 
Commis  * peine  de  cent  livres  d’amende  , & ils 
en  feront  mention  fur  les  rcgUlres  de  recette  fepa« 
rément,  fans  les  compremlre  dans  les  autres  droits , 
Ci  lui  en  compteront  comme  des  autres  fommes 
qu'ils  auront  reçues. 

CCCLXXVII.  Les  droits  compris  au  préfent  bail 
feront  levés  fur  le  pied  que  les  précédeos  Fermiers 
oo  Rcgtflèurs  en  ont  bien  & duemenc  joui  ou  dd 
jouir  : & feront  nos  ordonnances  des  mois  de  Juillet 
i68i.de  Février  1687.  d:  les  déclarations  , lettres- 
patentes  & re'glements  rendus  pour  la  régie , per- 
ception , police  & confervatiun  de  nos  droits  , 
exécutés  félon  leur  forme  de  teneur } enjoignons  aux 
Juges  de  nos  fermes  de  s'y  conformer , à peine  d’en 
répondre. 

CCCLXXVIIT.  Tous  les  procès-verbaux  qui  fe- 
ront faits  par  les  Commis  5i  Gardes  de  nos  fermes , 
tant  en  matière  civile  lorfqu’il  s’agira  feulement  de 
prononcer  des  conlifeations , amendes  & autres 
peines  pécuniaires , que  dans  les  matières  crimi- 
nelles où  il  fera  nccelfaire  de  proce'der  extraordi- 
nairement par  information  , récoIlemcQC  & cou- 
fromation , de  où  il  écherra  de  prononcer  des  peines 
affliéUves,  feront  par  eux  af^mes  véritables  , de 
lefdites  adirroatioDs  feront  faites  dans  les  délais 
preferits  par  nos  ordonnances  de  réglements  , à 
peine  de  nullité  dcfdits  procès-verbaux , conformé- 
ment! notre  déclaration  du  4.  OAobre  lytç. 

CCCLXXIX.  Les  appels  qui  feront  bterjettés 
des  femences  de  jogetnents  interlocutoires  de  d’inf- 
iruélion  des  Ju^cs  de  nos  fermes , ne  pourront  fut 
pendre  l'exécution  des  mêmes  jugements  : enjoi- 
gnons aux  premiers  Juges , non-oÙUnt  Icfdits  ap- 
pels , de  continuer  l'ioftruÀion  des  procès  jufqa’! 
fentenccs  & jugements  définitifs  inclufivemenc  , 
fauf  aux  parties  à fe  pourvoir  contre  les  fcntences 
de  jugements  par  les  voies  de  droit,  couformémenc 
à l’arrêt  de  notre  coofeil  du  jo.  Novembre  1723.  dcà 
nosleitres-paccntesfuriceluiduS.Décembrefuivanc. 

CCCLXXX.  Toutes  les  appellations  qui  feront 
portées  en  notre  cour  des  aides  de  Paris  , des  fen- 
tences  rendues  en  matière  criminelle  par  les  Juges 
des  différens  droits  de  nos  fermes  , y feront 
inilruites  Sc  jugées  fans  que  les  parties  puiflènt  être 
admifes  à conclurre  comme  eu  procès  par  écrit , 
quoique  ces  lênteuces  n’aient  point  prononcé  de 
peines  afRiélives , conformément  à l’arrct  de  notre 
Coofeil  & ! nos  lettres-patentes  fur  icclui  du  8. 
Mai  1714- 

CCCLXXX!.  Le  temps  prefcrii  parnotreordon- 
nancc  du  mois  de  Juillet  168  t.  au  titre  commun 
pour  toutes  les  fermes , tant  pour  relever  l’appel 
des  fcntences  qui  condamnent  au  payement  de  nos 
droits  que  pour  mettre  les  appels eo  état  de  juger, 
fera  obfervé  pour  l’appel  des  jugements  portant 
coniifeations  on  amendes  en  toutes  maderes  dépen- 
dances des  fermes  générales  & particulières,  quoi- 
que non  exprimées  au  préfent  article  , confonné- 
ment  ! l’arrêt  de  notre  confeil  & ! nos  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  20.  Juin  1724. 

CCCLXXXII.  Faifons  très-exprefles  inhibitions 
dedéfenfes  aux  Juges  de  nos  fermes  ,foit  en  première 
inlUnce  on  par  appel  , d'admettre  la  preuve  teiti- 
monialc , tendante  à détruire  les  déclarations , fou- 
roilEoiis  ou  autres  engagements  des  particuliers 
redevables  de  nos  droits  , à peine  d'interdiéUon  , 
caflâtion  de  procédures , de  de  répondre  en  leurs 
propres  & privés  noms  de  toutes  pertes  , dépens  , 
dommages  6c  intérêts  de  l'Adjudicataire  , confor- 
mément à l’arrèc  de  notre  confeil  du  14.  Décem- 
bre 1723. 

CCCLXXXlll.  L'Adjudicataire  pourra  aogmen- 
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ter , diminuer  ou  changer  les  bureaux  , après  en 
avoir  obtenu  permillioa  des  Juges  de  nos  drotu 
daos  le  relTort  defaucU  le  changement  ou  nouvel 
établitlément  fera  fait , en  le  faifanc  publier  dans  les 
paroiflès  frontières  qui  feront  fur  la  route  , tant 
du  bureau  nouvellemeut  établi  , que  de  celui  qui 
aura  été  fupprimé  , 6c  en  mettant  des  afHches  à 
l’entrée  du  lieuoù  le  bureau  fera  établi  ou  changé. 

CCCLXX.XIV.  L’Adjudicataireferatenudclaiilèr 
jouir  de  leurs  privilèges  & exemptions  les  villes  , 
bourgs  & communautés  qui  en  ont  bien  6c  duement 
joui  en  vertu  des  coucelltons  6c  confirmations  ! eux 
accordées , & aux  conditions  6c  refirièUoos  y por- 
tées i ! l'exception  des  droits  établis  depuis  les  con- 
ceflions , aufqueU  ils  demeureront  aflujettis. 

CCCLXXXV.  Les  Bergers  6c  Propriétaires  des 
beiliaux  étant  fur  les  limites  de  nos  fermes  , qui 
voudront  tes  faire  paître  au  dehors  de  00s  fermes  , 
feront  tenus prcaljMcmentd'co  donnerleurdéclara- 
lion  aux  Commis  qui  les  compteront  6c  marqueront , 

& de  faire  leur  foumiffion  de  les  ramener  dans  le 
temps  qui  fera  limicé  , ou  de  payer  les  droits  de  ce 
qui  s'en  défaudra. 

CCCLXXXVI.  Les  Marchands  , Voituriers  , 
Meffagers  , 6c  autres  qui  amèneront  des  marchan- 
difes  du  dedans  de  la  ferme , 6c  qui  les  feront  palfer 
dans  les  quatre  lieues  de  fes  limites  , feront  tenus 
fous  les  peines  portées  par  l’article  I.  du  titre  U. 
de  l’ordonnance  des  fermes  du  mois  de  Févrieri687. 
de  faire  leur  déclaration  au  bureau  du  lieu  d’où  ils 
partiront , Imon  au  premier  bureau  de  leur  route  ; 
6c  ceux  qui  calevcronc  des  marchandifes  dans  les 
quatre  lieues  , feront  aui£  tenus  fur  les  mêmes 
peines  , de  faire  avant  l’cnlevement  leurs  déclara- 
tions au  bureau  du  lieu  du  chargement , s’il  y a 
bureau  , Hnon  au  plus  prochain  bureau  du  lieu 
d’où  ils  partiront  , quand  même  il  ne  feroit  pas 
direéVrmencfor  la  route  de  celui  de  la  deftination  , 
foir  que  les  marchandifes  fuient  deftioées  pour  les 
quatre  lieues  , ou  pour  entrer  plus  avant  daus  la 
ferme  , fuivant  l'arrêt  de  notre  coofeil  du  13.  Juil- 
let 172$.  6c  lettres-patences  fur  icelui. 

CCCLXXXVU.  Les  Marchands  6c  autres  qui 
auront  pris  des  acquits  ! caution  daos  les  bureaux 
de  nos  fermes  , eulembie  leurs  cautions  , feront 
tenus  de  certifier  1a  vérité  des  fîgnaturcs  des  certi- 
ficats qu’ils  rapporteront  au  dus  dcfdits  acquits  à 
caution  ; dequoiils  demeureront  garant,  aux  termes 
de  l’arrêt  de  notre  confeil  du  13.  Alars  172a.  6c 
lettres-patentes  fur  icelui  du  14.  Avril  fuivant. 

CCCLXXXVlll.Les  déclarations  k fairedans  les 
bureaux  pour  la  perception  6c  coDfervatioo  de  nos 
droits  , feront  lattes  6c  reçues  dans  les  formes  pref- 
crites  par  l’arrêt  de  notre  confeil  du  9.  Août  1713. 
6c  lettres-patentes  fur  icelui  du  30.  Septembre 
fuivant. 

CCCLXXXZX.  Les  Marchands  , Voituriers  6c 
autres  qui  feront  entrer  ou  forcir  dans  l'étendue  de 
nos  fermes  des  marchandifes  ou  denrées  , feront 
tenus  de  les  conduire  direâement  dans  les  bureaux 
pour  y être  déclarées  6c  vifitees , quand  même  elles 
feroient  exemptes  ou  déchargées  de  nos  droits  , 
ronformémcni  à l'arrêt  de  notre  confeil  du  10.  Mars 
1717. 

CCCXC.  Les  Maîtres  ou  Capitaines  de  vailTeaux, 
bateaux  6c  autres  bâtiments  de  mer,  qui  aborderont 
ou  échoueront  au  long  des  rades  ou  côtes  de  la 
mer , à diftance  d’une  lieue  des  ports  ou  rivières  , 
dans  icfquels  fe  fait  ordinairement  la  décharge  def- 
ditsnavires  6c  autres  bâtiments  demer , feront  tenus 
de  faire  leur  déclaration  des  marchandifes  de  leur 
chargement  au  plus  prochain  bureau  du  lieuoù  Us 
auront  abordé  ou  échoué  , dans  les  vingt-quatre 
heures  après  leur  arrivée , de  la  même  manière  que 
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qui  fout  obligis  du  ruISchur  purfomnu  du 
* „♦  rnnfrairc  ou  autres  cas  fortuits , a peme  « 
nfifeariuu  du  luu«  bâtimunts  & dus  marchandirci 

foiuaut  1-arrùt  du  ootru  confeU  du  4-  A»r.l  .7«4- 

^SrS^rg^udu,  villus  lu  paffagu 
dei*^marchandifui  & dunrùcs  fera  tcftraïul  par  les 
Tiiuus  aufquuls  la  connoilTaucu  un  appartient  ,1 
Sucs  çortus  & paffages . de  tou.  autre  chenu» 

CCCXCI°L'L^or  & Pargentruonnoyd  & 

BOÏÙ  les  pierreries  , les  niumtions  de  guerre  , les 
faWtrus  & les  cheeauJ  .feront  repûtes  marebandt- 
fesïe  contrebande  h lafortie  du  toyauiuu. 

CCCXCIll*  Toutefois  les  Marchands  des  can- 
tons Suiffes , pourront  faite  forttt  hors  do  t“f  “““ 
Pot  & l’argent  monnoye  qn  ds  auront  «5“  P“" 
le  prix  des  marchandifes  qu  ils  f f 

porter  . dont  il  leur  fera  delivre  des  P“[ 

les  fieurs  Intendants  & CotnmuTatces  départis  dans 
les  provinces . fur  les  acquits  de  payement  de  nos 
droits  . ou  les  acquits  k cautmn  ‘•f”: 

tité  & qualité  des  marchaudifes  , & déclarant  le 

prix  qu’ils  les  auront  vendues  , & la  fomme  qu  ils 
voudront  faire  foriir  en  efpeces. 

CCCXCIV.  Les  grains  & legumes  de 
peces  . & les  laines  , chanvres  & 1ms  du  crt  de 
notre  royaume,  ne  pourront  être  tranfportcs  an 
dehors  fans  notre  permiffion , à peine  de  conhfcation 
ét  de  cinq  cents  livres  d’amende  ; & feront  au  fur- 
plus  les  arrêts  fit  réglements  exécutes  pour  les  mar- 
chandifes  dont  nous  avons  défendu  l’entrce  , co^ 
me  glaces  de  miroirs  des  pays  étrangers , points  de 
Venife  , toiles  de  coton  , & autres  etofles  des 
Indes , fel  étranger . & autres  marchandifcs. 

CCCXCV.  Les  petits  bâtiments  etrangers  , oc 
autres  qui  fc  trouveront  à la  mer  fur  les  côtes  â 
o«  deux  lieues  au  large  , feront  arrêtes  par  les  Em- 
ployés des  pataches  , barques  & chaloupes  de  1 Ad- 
judicataire . pobr  en  faire  la  vérification  & vifite. 
Permettons  aufdits  Employés , en  cas  de  refus  ou  de 
réfiftance  , de  contraindre  par  force  les  Maîtres 
defilits  bâtiments  de  venir  à bord.  Voulons  qu’en 
cas  de  fraude  ou  faux  connoiffements,  Icfditspcttts 
bâtiments  de  mer  qui  fe  trouveront  chargés  de  mar- 
chandifes  de  contrebande  , ou  de  fel , en  tout  ou 
partie  , enfemble leurs  chargements,  foient  coofif- 
qués  au  profit  de  l’Adjudicataire  , & les  Maîtres 
defdits  bâtiments , Matelots  & autres  quife  trouve- 
ront fur  iefdits  équipages  , foient  condamnés  aux 
peines  portées  par  nos  ordonnances  , déclarations 
de  réglements  rendus  fur  le  fait  du  faux-faunage. 
de  des  marchandifes  prohibées,  fuivant  l’arrêt  de 
notre  confcil  du  9.  Mars  1719* 

CCCXCVI.  En  cas  de  contifeation  de  marchao- 
éfifes  de  contrebande  , les  frais  pour  parvenir  à la 
confifeatioo  préalablement  pris  fur  ce  qui  anra  été 
confifqué  , l’Adjudicaraite  fera  payé  de  nos  droits 
pour  le  total  de  la  marebandife  confilquée  , & en- 
fuite  le  tiers  de  ce  qui  refterafera  donné  aux  Dénon- 
ciateurs , de  les  deux  autres  tiers  feront  adjugés  par 
tiers  î fijavoir,  on  tiers  â nous  , fie  les  deux  autres 
tiers  i l'Adjudicataire. 

CCCXCVU.  Si  nous  permettons  l’entrée  on  la 
fortie  des  marchaodUes  défendocs  ou  de  contre- 
bande , les  droits  appartiendront  k l’Adjudicaraire, 
de  feront  payés  fuivant  les  tarifs  ; de  s’il  y a des  con- 
damnations d’amende  ou  des  confifeations  , elles 
luiappartiendront  fans  qu’il  en  fait  comptable  ; dt 
il  ne  fera  terni  d'avoir  égard  aux  permiffions  <^ni 
auront  etc  données  , fi  elles  ne  font  contrefignees 
de  l’un  de  nos  Secrétaires  d’état , de  viiees  da  Con- 
trôleur général  de  nos  finances. 
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CCCXCVTIL  Les  marchandifes  de  denrc'cs  qui 
feront  deftinées  pour  notre  fervice  de  ufage  , même 
les  armes , chevaux  , munitions , vivres  , meubles 
de  hardes  , feront  déclarées  de  vifirées  dans  les  bo- 
réaux de  leur  patTage  . de  elles  feront  fujettes  au 
payement  de  nos  droits  , fi  ce  n’eft  qu’elles  foient 
tranfportées  en  vertu  de  nos  paffeports  , vifes  par 
le  Contrôleur  général  de  nos  finances  ; auquel  cas 
il  en  fera  teno  compte  à l’Adjudicataire  , en  rap- 
portant le  paiTcpoct  avec  le  certificat  des  Conduc- 
teurs , contenant  la  liquidation  des  droits. 

CCCXCIX.  Les  arrêts  dt  réglements  par  lefqueh 
nous  avons  fixé  l’entrée  ou  la  fortie  d’aucunes  mar- 
chandifes  ou  denrées  pw  certains  ports  ou  bureaux 
continueront  d’être  exécutés. 

CCCC.  En  cas  de  guerre  , les  marchandifes  qui 
feront  prifes  en  mer  parnosvaitTeaux,  ne  feront 
fujettes  â aucuns  droits  , foh  qu’elles  ^ foient 
rées  de  bonne  prife  , ou  que  main  levee  en  ait  etc 
faite  aux  Propriétaires  i pourvu  qu’elles  foient  tranL 
portées  hors  le  royaume  dans  le  mois  après  le  juge- 
meni  de  la  prife  , fans  y avoir  été  vendues  : rnais 
elles  feront  fujettes  aux  droits  d’entrée  , fi  elles 
font  vendues  dans  le  royaume  i & elles  feront  en- 
core fujettes  aux  droits  de  fortie  , fi  elles  font  por- 
tées hors  le  royaume  après  avoir  été  vendues. 

CCCCI.  Les  marchandifes  qui  auront  etc  fau- 
vées  du  naufrage  , ne  feront  fujettes  â nos  droits 
d’entrée  dt  de  fortie  ,fi  elles  font  réclamées  par  les 
Conduéleurs  ou  Propriétaires  dans  l’an  de  jour  de 
la  publication  qui  en  fera  faite  ; à la  charge  ncaiv 
moins  d’être  ttanfportées  hors  le  royaume  dans  tro» 
mois  du  jour  de  la  réclamation  jupce  , fi  ce  n’cÜ 
qu’il  y eût  quelque  empêchement  légitimé  ; ünon  , 
après  les  trois  mois  elles  feront  fujettes  ^ nos  droits. 

CCCCII.  Après  l’an  dt  jour  expiré  fans  que  les 
marchandifes  aient  été  réclamées  , nos  droits  fe- 
ront payés  par  ceux  qui  les  partageront,  aux  termes 
de  l’article  XXVI.  de  notre  ordonnance  pour  la 
marine  , dt  s’ils  font  obligés  de  les  tranfpoiter  hors 
le  royaume  , en  cas  que  l’üûge  en  foie  prohibe  , 
elles  ne  feront  fujettes  è nos  droits , à la  charge 
qu’elles  feront  tranfportées  un  mois  après  que  le 
partage  en  aura  été  fait.  , 

CCCCIII.  Les  marchandifes  de  denrees  auf- 
quelles  nous  avons  accordé  l’entrepôt  , en  faveur 
du  commerce  des  ifles  & colonies  Franijoifes , par 
nos  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717.  & autres 
réglements  , ne  jouiront  du  bénéfice  dudit  en- 
trepôt que  pendant  une  année  , à compter  du  jour 
qu'elles  y auront  été  mifes  ; après  lequel  temps 
elles  feront  affujetties  k tous  les  droits  de  nos  fer- 
mes , de  même  que  C elles  n’avoient  pas  été  décla- 
rées pour  l’entrepôt.  Voulons  que  les  Négociants 
propriétaires  des  denrées  dt  marchandifes  qui  feront 
entrepufées  de  deftinées  pour  les  ifles  dt  colonies 
Frao^oifes , fuient  tenus  .après  un  an  d’entrepôt , 
de  faire  leurs  déclarations  aux  bureaux  des  lieux  , 
des  quantités  , qualités  , poids  dt  mefures  defdites 
denrees  dt  marchandifes  qui  exifteront  dans  les  en- 
trepôts i lefquelles  déclarations  feront  vérifiées  pat 
les  Commis  de  l’Adjudicataire  t dt  en  cas  decontra- 

vention  dt  de  faufte  déclaration,  les  Négociants  pro- 
priétaires defdites  marchandifes  entrepofées , feront 
condamnés  en  cinq  cents  livres  d’amende  , dt  en 
outre  au  payement  des  droits  des  marchandifes  qui 
fe  trouveront  manquer  k leur  déclaration.  Ordon- 
nons auffi  qu’en  cas  que  les  marchandifes  entrept^ 
Mfees  foient  vendues  pendant  le  cours  de  l’année 
fixée  pour  l’entrepôt  , les  Négociants  propriétaires 
d’icelles  feront  tenus  d’en  acquitter  les  droits  un 
mois  après  la  vente  , k peine  de  pareille  amende 
de  cinq  cents  livres , le  tout  conformément  k notre 
déclaration  du  19.  Janvier  «7x3.  à l’arrêt  de  notre 
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confejJ  du  î.  Maî  fuivant  ,&  à nos  Icttres-patemM 
*'•  Mai. 

cccciy.s  ilefl  par  nom  accordé  aucune  excm- 
ptîon , déchargé  ou  modérarion  de  nos  droits  à aucun 
Prince  ,,  AmbalTadear  , ou  autre  , foit  que  leiclites 
exemptions , décharges  ou  moderations  foienc  se'. 
Sjudica“Jre^^  * ü «inféra  tenu  compte  à 

CCCCy.  Les  marchandifes  & denrées  dont  les 
droits  doieent  être  payés  à raifoo  du  poids  ou  de  la 
mefure,  feront  pefecs  de  niefurées  aux  poids  & me- 
fures  que  I Adjudicataire  tiendra  dans  fes  bureaux 
pourvu  que  l'étalonnement  en  aJt  été  bien  de  due- 
ment  fait  . fans  que  lesEngagiftcs  & Fermiers  de 
nos  poids  A mefures . de  Jes  Seigneurs  particuliers 
des  villes  & lieux  ou  ü y en  a d’établis  , y puilTcnt 
apporter  aucun  empêchement. 

CCCCVI.  Il  fera  fait  des  barrils  étalonnes  fur  la 
matrice depofee  en  l’hôtel  de riUe  de  Rouen,  pour 

femr  au  mefntage  du  charbon  de  terre  ) & il  en  fera 
en,o>e  d^s  tous  les  bureaux  à la  déligence  & aux 
fras  de  1 Adjudtcatairc  . fi  fait  n’a  été.  ° 

CCCCVII.  Les  dtoiti  fixés  pour  certaines  conte- 
nances de  tonneaux  ou  poids  déballes,  feront  payés 
àpropottion  pour  ce  quiexcédera , (ans  que  fous  pré- 
l'^ounance 

de  1687.  I Adjudicataire  puille  rien  innover  hors  de 
Ictendue  des  provinres  fiijenes  au  tarif  de  lôôa. 
pour  les  tonocaiii  & mefures  dont  la  contenance  v a 
",  '“f’  particuliers. 

ceiA-.  I des  halles  . ballots 

, coffres  . malles , valifes . porte-manteaux 
tonnes  tonneaux.  batrUs  . bannes  . cantines 
pois , vafes . vaiffeaiix  , paniers  . facs  , hoëtes  & 
de  tontes  autres  fortesde  pacquetsde  marchandifes 
& effets  portés  dans  les  douanes  pat  les  Voituriers 
Koullets  . Ménagers  dt  autre,  .feront  tenus  de  les’ 
retirée  au  plutard  dans  deux  ans  après  qu’ils  y au- 

font  <•»#•  Ar  - • ‘ ^ ' 


tout  t',' portés  & remis  ; après  lcq«7  wnps’  nom 


ei  7 a preiemtr  requête  aux 

Juge»  des  fcrni«.  pour  faire  ordomicr  que  l'état 

caiffes , coarcs  .malle*,  tonneaux , paniers,  boctes 
& de  toute,  autre,  fortes  de  pacquetsde  marchan- 
difes & effet,, fera  affiche  furlesüeuxdansie,  endroits 
secoutumes  . à ce  que  les  Propriétaires  aient  à les 
retirer  dan,  un  mo;,  ; linon  & i faute  de  ce.  qu’il 
en  fera  fait  ouverture  en  préfence  de  notre  Procu- 
reur defdires  )unfdiaions.  du  Procureur  du  Fermier 
« de  fes  Commis,  ôc  des  Voituriers  & Meffasets’ 

blrël  r'i'"  ^ reconnoi-tA®?.! 

balles , califes  & autres  parquets  qu’ils  y auront  ap- 

DIV  ■ '*  A 'i  éans  lefditm 

balles . caiffes  ôc  autres  pacquets . il  en  fera  bit  in. 
ventairc  fommaire  par  lefdits  Juges  . qui  en  drcITe- 
ronr  leu,  procès-verbal  après  ils  âvlpmapïS 

pourêrreenfuirelefdrrspapiersdépofésàteurgleffe’ 

dont  le  Greffier  fe  chargera  fur  un  regiftre  cote^ôc  oa 
raphe  par  le  Juge  4 notre  Procureur,  pour  être  ren 

fffër,^  marchandifes  & de  tous  autres 

ëëëà  ’ir  ‘'™"  '''5'^“  P'"'  * dernier 

encheriifeur . enprcfcnce  de  notre  Procureurfiirlel 
Wux  . du  Procureur  du  Fermier . ôt  de  fe,  Com- 
mis ins  les  bureaux  defdires  douanes . après  trois 
proclamatron,  par  trois  jour,  différens  .‘^rant  àla 
porte  de  l’audlto.rc  du  Juge,  qu’à  celle  i bureau 

ftre^xrd"'  ’ ““^“™émeot  à l’arricle  XVlLdu 
ntre  XI.  de  notre  ordonnance  des  fermes  de  ,«87. 
apresquoinos  Fermiers . Concierges , Gardes-Ml 

Plins  di  autres  Commis  des  ferme,  . feront  de  de 
dAhar^l  ifdks 

Lsllenlèë.*'”  * ff'archandifcs.  Ordonnons  que  fur 
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taire  fera  paye  par  préférence  a > . ” ^ 

aura  faits  pour  faire  faire  lefd'ire, 

tare  deferipriou  . proclamarÏÏnst  venrô"”''"' 

■J9, 

d’étoffes  de  lâife  ou  ^^îélfdl ”1^1'“ 

pspëssê— 

tiÜPi 

Hicatajrcjomratlu  droit  de  dix  cour  cen/fi,,  i 


I Amérique  Septentrionale.  f«nqoi,  dans 


pdysnaDii 

Amérique  Septentrionale 

■<77.  depuis  lë™l  drPiile  “u'x“r"‘f“  “■r'”=' 
deux  lieue,  au-denho,  def  fept  ifle,°“ t'i  '“^‘*1,’* 

pris  la  terre  & feigneurie  de  la  ^ ‘ 

notre  domaine  pir  contra,  » 

Oaobre  ,7.4.  4 "ae  de 
moisduMai%ir  faifo„.  d r*?''°»“  du 

d’aff^ef  dL7a“  Ce  ' P'-P»» 

commerce  fl  fait  aWl  le,  '= 

ceux  de  la  traite  de  Tadluffac  ï’ïd’ à-™''" 
aura  la  préférence.  “‘‘““"“■'Adjudicataire  en 

Sau'iage" qu’felTe^Z1 1"  r 
qu’aprèsavSr  donné  canrZ àl’AdjuTcaâIro  ^o* 
le  retour  dans  le  temps  qui  y fera  rsrlfcri,  il  i?‘^“' 

CCCCXVI.  Il  ne  po^urrl'  L*  d°tl‘‘,ru'ëlt 
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cncnt  plûs  de  eiogt-cinq  permiffioos  ou  ccyiges , 
)k  peine  de  null«éi&  ils  feront  eoregirtrésau bureau 
de  l’Adjudicataire  î Qnebcc. 

CCCCXVIl.  Les  Maîtres  & Pilotes  des  bateau* 
& barques  oavigeant  fur  le  fleuve  Saint-Laurent , 
aborderont  au  bureau  de  Québec,  & y 
déclaration  de  leur  charge , i peine  de  confifcatioo. 

CCCCXVIII.  L’Adjudicataire  ne  pourra  préten- 
dre ni  percesoir  le  droit  du  quart  de  ia  valeur  des 
caftofs , appartenant  à notre  domaine  » attendu  le 
don  que  nous  en  avons  accordé  à la  compagnie  des 
Indes  par  nos  lettres-patentes  du  mois  d’AoÛr  1717. 
& par  les  arrêts  de  notre  confcildu  11.  Juillet  *718. 
& ]o.  Mai  t?it. 

CCCCXIX.C^ux  IJÎetdc  Mmértjue.)  L’Adju- 
dicataire jouira  du  droit  de  capitation  dans  les  ifles 
& terres  fermes  de  l’Ametique  qui  font  fous  notre 
domination  , même  dans  les  ifles  que  nous  pour- 
rons conquérir  pendant  le  cours  du  préfent  bail. 

CCCCXX.  La  capitatiou  fera  dûe  par  chaque 
habitant  au  premier  Janvier  de  chacune  année  , 
même  par  les  Mulâtres  fit  Negres  mâles  fit  femel- 
les , fie  Crc'olles  libres , l raifon  de  cent  livres  pelant 
de  fucre  poids  de  marc,  fuivant  l’ordonnance  du  fleur 
deBaas  du  11.  Février  léyi.fit  celle  du  fleur  Begon  du 
II.  Juillet  1684.  les  lettres-patentes  du  mois  d'Août 
J 711.  fil  l’arrêt  de  notre  confcil  du  6.  Septcmbrei7i5. 

CCCCXXL  Tous  habitants  de  quelque  qualité 
fit  condition  qu’ils  foient , fie  les  communautés  reli- 
gieufes , feront  tenus  de  fournir  tous  les  ans  au* 
Capitaines  des  quartiers  une  déclaration  du  nombre 
des  perfonnes  qui  compofent  leur  famille  fit  habita- 
tion particulière  } fit  les  Capitaines , en  faifant  leur 
dénombrement , o'eh  excepteront  aucuns , foit  Maî- 
tres ou  Efclaves , feront  mention  de  leur  qualité 
fie  de  leur  âge , y comprendront  les  privilégiés  ou 
ciempts , fil  donneront  copie  flgnée  d’eux  , des  dé- 
clarations aux  Commis  de  l’Adjudicataire  ; fil  fl  elles 
fc  trouvent  fauiTes,ceux  qui  les  auront  faîtes  feront 
condamnés  en  cinq  cents  livres  d'amende , & à la 
conflfeation  des  Efclaves  non  déclarés , au  proflt  de 
l’Adjudicataire  : fie  en  cas  que  les  Capitaines  refu- 
fent  de  donner  les  copies  des  déclarations,  ou  qu’ils 
participent  à la  fraude , ils  feront  déchus  de  l’exemp- 
tion à eux  accordée  par  l'ordonnance  du  fleur  de 
Baas  du  it.  Février  1671. 

CCCCXXll.  Aucun  privilégié  ne  pourra  jouir  de 
deux  exemptions  » mais  il  aura  le  choix  de  celle 
qu’il  voudra. 

CCCCXXIII.  Lesréglemcnts  faits  par  le  fleur  de 
Baas  les  j.fii  $•  Février  1671.  pour  aflurer  la  bonne  • 
qualité  des  fucres  fii  des  tabacs , fil  ceux  rendus  par 
les  fleurs  de  Feuquieres , Gouverneur  Lieutenant- 
Général,  fii  Blondel  Jouvancourt  Intendant,  les  24. 
Juillet,  11.  Août  fie  19.  Novembre  17*3.  ii.  Sep- 
tembre 17*4.  5.  Avril  172s.  fie  17.  Janvier  1726. 
pour  la  repe  , perception  fie  confervation  du  droit 
de  capitation,  feront  exécutés,  fie  fera  permis  à 
l’Adjudicataire  de  faire  les  vilices  fie  vérifleations 
uéeefTaires. 

CCCCXXtV.  II  ne  pourra  être  établi  aucunes 
riouvelles  raffineries  dans  les  ifles,  â peine  de  démo- 
lition fit  de  trois  mille  livres  d’amende , fuivant  l’ar- 
rêt du  coofeil  du  si.  janvier  ^684. 

CCCCXXV.  L'Adjudicataire  pourra  charger  les 
fucres  provenant  de  fa  ferme  dans  les  navires  des 
Particuliers  qui  partiront  des  ifles  pour  France,  par 
préférence  à tous  autres,  iufqu’à  la  concurrence  du 
quart  de  la  charge  de  chaque  navire , en  payant  le 
fret  au  prix  courant  des  ifles  lors  do  chargement , 
conformément  à l'arrêt  du  confcil  du  14,  Juillet 
2711. 

CCCCXXVI.  L’Adjudicataire  jouira  pareille- 
ineot  dans  les  mêmes  ifles  fit  terres  fermes  de  l’A- 
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meriqoe  , do  droit  de  poids  dû  à l’entrée  fie  â la  for- 
tic  , à raifon  d’un  pour  cent  pcfaat , en  efpece  ou 
valeur , de  toutes  les  marchaodifes  fie  denrées  qui  y 
font  fujettes , tant  de  celles  de  France  qui  feront 
déchargées  aux  ifles , conformément  à l’ordonnance 
du  fleur  de  Baas  du  13.  Février  ifiyi.  que  de  celles 
du  crû  defdites  ifles  qui  en  fortiront , confbrmémeat 
à l’arrêt  du  confeil  du  4.  Juillet  1722. 

CCCCXX  VIL  SerontexemptesdudroitdepoidSÿ 
d’entrée  fie  de  fortie , les  denrées  fie  marchandifés 
c|oi  feront  tranfportées  d’une ifle  â l’autre,  enjufli- 
bant  qu’elles  l’auront  une  fois  payé. 

CCCCXXVIH.  Il  jouira  du  droit  de  cinquante 
livres  de  poudre  à canon  en  efpece  , fur  chaque  na- 
vire ou  bâtiment  armé  de  canons  qui  mouillera  aux 
rades  des  ifles,  à l’exception  devios  vailTeaux  de 
guerre , fuivant  l’ordonnance  du  fleur  de  Baas  du 
13.  Février  1671. 

CCCCXXIX.  Il  jouira  auffi  de  rcfpace  de  cin- 
quante pas  de  Roi  dans  le  circuit  des  ifles. 

CCCCXXX.  11  jouira  pareillement  des  droits  de 
nomination , profits  fit  émoluments  des  offices  de 
Greffiers , fuivant  les  arrêts  du  confcil  des  x8.  Mars 
1676.  fil  18.  Juin  i68fi. 

CCCCXXXL  (^ArticUi  communs  pour  Us  tjUs  & 
pour  U Canada^.  L’Adjudicataire  jouira  des  do- 
maines fil  droits  domaniaux  ordinaires  fil  cafuels  , 
fuivant  la  coutume  de  Paris,  tels  au’ils  font  établis 
par  les  conceflions  qui  en  ont  été  laites  , même  les 
amendes  fil  conflfeations  , aubaines  , bâtardifes , 
déshérences  , épaves , biens  vacans  , fit  de  la  moitié 
qui  nous  appartient  dans  les  naufrages  .fauvemeots 
fil  échouements , fil  généralement  de  tous  autres 
droits  royaux  fil  domaniaux  , fuivant  l'édit  d’éta- 
biurement  de  la  compagnie  des  Indes-Occidenta- 
les , du  mois  de  Mai  1664.  fil  celui  de  réunion  % 
notre  domaine  du  mois  de  Décembre  1674.  le  tout 
ainfl  que  tes  precédens  Fermiers  en  ont  bien  & 
duement  joui  ou  dû  jouir. 

CCCCXXXII.  11  pourra  continuer  fit  achever  à 
nos  frais  par-devant  les  Intendants  du  pays,  le  ter- 
rier de  DOS  domaines } fil  il  aura  commuoication 
des  déclarations , aveus  fie  denombrements  qui  ont 
été  reçus  jufqu'tl  préfent. 

CCCCXXXIII.  Les  Marchands  , Négociants  , 
Capitaines  ou  Materes  de  navire  qui  feront  des  ar- 
mements pour  les  ifles  fil  le  Canada , feront  , tenus 
de  fe  conformer  aux  formalites  preferites  par  les 
lettres-patentes  des  mois  d’Avril  1717.  Février  1719. 
Oélobre  1721.  fil  14.  Mars  1722.  portant  réglement 
pour  Je  commerce  des  ifles  fil  colonies  Fraoqoi- 
fes , fie  aux  arrêts  fil  réglements  depuis  rendus  à 
ce  fujet. 

CCCCXXXIV.  Les  Marchands  fii  habitants  des 
ifles  fil  du  Canada  , fii  les  Capitaines  fil  Maîtres  de 
vaifTeaux  fie  bâtiments,  ne  pourront  recevoir  aucu- 
nes marrhandifes  des  étrangers , ni  leur  en  porter 
ou  envoyer,  à peine  de  coohfcation  des  marchan- 
difes  fil  bâtiments , fil  d’encourir  par  chacun  des 
contrevenants  les  antres  peines  prononcées  par  les 
ordonnances  fil  réglements  des  10.  Juin  1670.  20. 
Août  1698.  Avril  1717.  fit  13.  Juillet  1720,  rendus 
fur  le  fait  du  commerce  étranger  dans  les  ifles  fie 
colonies  ; pour  l’exécution  dcfquels  réglements 
l’Adjudicataire  pourra  faire  faire  les  vifltes  fit  per- 
quifitions  néceflàircs , fit  tenir  en  mer  fil  aux  em- 
i^uchures  des  rivières,  des  vaifleaux,  pataches  fie 
chaloupes  armées. 

CCCCXXXV.  Les  conteflations  concernant  la 
levée  de  nos  droits , cirennitances  fit  dépendances 
feront  jugées  par  les  Intendants  des  Ifles  fil  du  Cal 
oada  I fie  leurs  jugements  feront  exécutés  par  pro- 
viGon  , nonobft.int  l’appel  qui  ne  pourra  èire  levé 
qu’en  notre  confcil. 
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CCCCXXXVI.  Il  fera  tenu  compte  à l’Adjodi- 
cataîre  des  charges  employées  daos  les  états  arrêtés 
en  notre  confeil  pour  les  dépenfes  des  iiles  de  co- 
lonies de  chaque  aooée , & de  celles  non  employées 
daos  lefdits  états,  que  les  Intendants  du  pays,  de 
les  CommilTaires-Ordonnareurs  iàifant  les  fonâions 
d’intendants , pourroient  en  cas  de  nécelfîté  impré- 
vue ^ire  payer  par  fès  Commis  , mime  des  re?c- 
nant-bons  des  fonds  faits  dans  nos  états , dont  iis 
auront  difpofé  pour  notre  fervice  ; le  tout  en  rap- 
portant les  états  de  dilh-ibution  & ordonnances  des 
Intendants,  avec  les  quittances  par-devant  Notaires 
des  parties  prenantes. 

CCCCXXXVIl.  11  fera  pareillement  tenu  com- 
pte à l’Adjudicataire  des  fommes  qu’il  fera  obligé 
de  payer  pour  les  frais  de  juftice  ordinaires  & ex- 
traordinaires , fur  les  exécutoires  & mandenvents 
décernés  par  Jes  Intendants  & Officiers  de  juftice 
fur  le  domaine , en  la  maniéré  accoutumée  , en 
rapportant  l’état  qui  en  aura  été  arrêté  par  les  In- 
tendants , article  par  article  pour  chaque  nature  de 
frais,  avec  lefdits  mandements  & exécutoires  , 6c 
les  quittances  pardevant  Notaires  des  parties  pre- 
nantes , pour  les  fommes  au-delTus  de  cinquante 
livres  ; & à l’égard  des  fommes  ao-dclTous , en  rap- 
portant les  certificats  des  Intendants  Commif- 
iaires-Ordoonateun , ou  Subdclcgués , du  payement 
en  leur  préfence  , au  bas  d’un  état  defdices  fommes. 

CCCCXXXVllI.  S’il  étoit  accordé  aux  habitants 
des  IQes  6c  du  Canada  des  diminutions  ou  exemp- 
tions de  droits  , il  en  fera  tenu  conspte  à l'Adjudi- 
cataire , ainfi  que  des  non-jouilfances  en  cas  de 
guerre  , inondation  6c  autres  cas  imprévus , fur  les 
états  qui  en  feront  arretés  par  les  Intendants  def- 
dits  pays  , en  confequcnce  de  nos  ordres. 

CCCCXXXIX-  L’Adjudicataire  pourra  faire  le 
commerce  pour  fon  compte  6t  en  foo  nom,  dans 
l’étendue  des  colonies  du  domaine  d’Occideot,  6c 
cd  porter  les  retours  aux  lieux  qu’il  avifcni. 

CCCCXL.  (Droits  du  Domaine  d'Occident  en 
Franee).  L’Adjudicataire  jouira  du  droit  de  trois 
pour  cent  en  nature  ou  valeur  , fur  toutes  les  mar- 
cbandtfes  6c  denrées  du  cril  des  ides  6c  colonies 
Frznçoifes , même  fur  celles  provenant  de  la  traite 
des  Noiis  , foit  qu’elles  foient  dcüinécs  pour  la 
confommation  du  royaume  , fuit  qu’elles  foient 
tranfportces  dans  tes  pays  étrangers  ou  provinces 
réputées  étrangères  , fuivant  l'article  XXV.  des 
lettres-patentes  du  mois  d’Avril  1717.  6c  l’arrêt  de 
notre  confeil  du  «{.Mars  1721. 

CCCCXLI.  De  quarante  fols  par  cent  pefant 
fur  les  fucres  raffinés  aux  ifles,  foît  qu’ils  fuient  def- 
tinés  pour  la  confemmation  du  royaume , uu  pour 
les  pays  étrangers,  ou  provinces  réputées  étrangè- 
res .conformément  à l’article  XXlil.  dcfdites  let- 
tres-patentes du  mois  d’Avri!  1717. 

CCCCXClI.  De  pareils  quarante  fols  fur  les 
fucres  terrés  ou  caiTonades  du  crû  dcfdites  ifles  , 
qui  feront  deflinés  pour  la  confommation  du 
royaume , fuivant  les  lettres-patentes  du  mois  de 
Janvier  1716.  6c  les  articles  XIX.  6c  XX.  des 
lettres-patentes  du  mois  d’Avril  1717. 

CCCCXLUI.  De  trente  - trois  fols  quatre  de- 
niers , auili  par  cent  pefant  , fur  le  fucre  brut  du 
crû  defdices  ifles , qui  fera  deüiné  pour  la  con- 
fommaiion  du  royaume  , fuivant  les  titres  énon- 
cés dans  l’article  précédent- 

CCCCXLIV.  L’Adjudicataire  iouira  encore  de 
quarante  fols  par  cent  pefant  fur  les  fucres  de 
prifes  , provenant  des  ifles  Fran<;oifes , fur  ceux 
provenant  des  colonies  étrangères  , en  temps  de 
guerre  feulement , conformément  à l’arrêt  du  con- 
feü  du  4.  Février  1710. 

CCCCXLV.  De  quatre  livres  par  cent  pefant 


fur  les  cent  milliers  de  fucre  raffiné  à Marfeilie 
provenant  des  fucres  bruts  des  ifles,  qu'il  efl  péri 
mis  au  Propriétaire  de  ladite  raffinerie  de  faire 
entrer  dans  le  royaume  , fuivant  l'arrcc  du  con- 
feil  du  28.  Septembre  1700. 

CCCCXLV'I.  De  dix  livres  quinze  fols  par  cent 
de  fucre  raffiné  à Nantes  , 6c  de  dix-huit  livres 
par  cent  de  fucre  royal  6c  candi , entrant  par  le 
bureau  d’ingrande  , fuivant  les  arrêts  du  confeil 
des  24.  Mai  167$.  Sc  2.  Mars  1700. 

CCCCXLVU.  De  cinquante  fols  par  cent  pe- 
fant de  cire  6c  fucre  entrant  dans  la  ville  6c  ban- 
lieue de  Rouen  , fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
12.  Février  lééj.  6c  7.  Avril  168 j.  fans  diminu- 
tion des  quarante  fols  6c  trente  - trois  fols  qua- 
tre deniers  portés  par  les  articles  CCCCXLL 
CCCCXLII.CCCCXLII1.6t  CCCCXLIV. 

CCCCXLVIII.  L’Adjudicataire  fera  tenu  de  fe 
conformer  à l’article  XXXI.  des  lettres-patentes 
du  mois  d’Avril  1717.  pour  la  reflitution  du  droit 
de  trente-trois  fols  quatre  deniers  , pcr<jui  fur  le 
fucre  brut , qui , apres  avoir  été  raffine  dans  le 
royaume  , fera  tranfporté  dans  les  pays  étrangers. 

CCCCXLIX.  Les  droits  ordonnes  par  l’arrêt  du 
1$.  Avril  1690.  fur  les  fucres  etrangers  de  toutes 
qualités  entrant  dans  le  royaume  , 6c  confirmés 
par  l’anicle  XXIV.  des  lettres-patentes  du  mois 
d’Avril  1717.  ne  pourront  être  modérés  qu'en  ia- 
demnifant  l’Adjudicataire. 

CCCCL-C-^nfei  6 autres  Droits  y joints.  Entrées 
à Paris  ).  iouira  ledit  Carlicr  des  droits  d’entrée 
dans  l'intérieur  des  portes  6(  barrières  de  la  ville 
6c  fauxbourgs  de  Paris  , à raifon  de  vingt  - trois 
livres  pour  chaque  muid  de  vin  entrant  par  eaa  , 
fans  diminution  du  vingt-un  pour  vingt  ; vingt  li- 
vres pour  chaque  muid  de  vin  entrant  par  terre  ; 
quarante  - deux  livres  pour  chaque  muid  de  vio 
niufeat  , Ciotat  , Efpagne  6c  autres  vins  de  li- 
queurs } quatre  livres  pour  chaque  muid  de  cidre  s 
6c  deux  livres  pour  chaque  muid  de  poiré , con- 
formément à l’arrêt  du  confeil  6c  lettres  - patentes 
du  io.  Oélobre  1719. 

Et  des  memes  droits  dans  la  paroilTe  du  Roulle , 
érigée  en  fauzboug  de  Paris  par  arrêt  du  confeil 
6c  lettres  - patentes  des  30.  Janvier  6c  12.  Fé- 
vrier 1722. 

Des  droits  d'entrée  fur  les  vins , gros  6c  petit 
cidre,  poiré  6c  autres  liqueurs  entrant , tant  par 
eau  que  par  terre,  daos  les  maifoos  détachées  , 6c 
paroifles  fujettes  aux  entrées  de  Paris  , fltuées 
hors  de  l’enceinte  des  portes  6c  barrières  , fuivanc 
qu’ils  font  réglés  par  notre  ordonnance  du  mois 
de  Juin  1680.  6c  conformémenci  l’article  111.  def- 
dits  arrêts  du  confeil  6c  lettres  - patentes  du  10. 
Oôobre  1719.6c  à l'arrêt  du  confeil  du  ij.  Mai  1722. 

Des  droits  d'entrée  fur  les  vins  gâtés  6c  verjus  , 
entrant  tant  par  eau  que  par  terre  . dans  la  ville 
6c  fauxboui^s  de  Paris,  fuivant  qu'ils  font  réglés  par 
notre  ordonnance  des  aides  du  mois  de  Juin  i68o. 

Et  des  droits  d’entrée  fur  les  vendanges,  à raifon 
de  deux  muids  de  vin  pour  trois  de  vendange  , à 
rexceptioQ  des  raiflns  qui  feront  apportés  dans  la 
ville  À fauxbourgs  de  Paris  à bras , 6c  daos  des 
paniers  du  poids  de  vingt  livres  feulement , qui  font 
exempts  de  nos  droits  d’entrées , ainfi  que  les  muf- 
cats  6c  cbalTelas,  en  quelque  quantité  qu’iU  foient 
apportés  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  mêlés 
d’autre  nature  de  railins  , coofurmément  à l’arrêt 
du  confeil  6c  lettres-patentes  des  26.  OAobre  6c 
8.  Novembre  1710. 

Le  tout  à raifon  de  trence-fix  fepiiers  par  muid. 

CCCCLl.  ( Entrées  de  Chailloi  }«  Des  droits 
d’entrées  fur  les  vins  6c  vendanges  du  crû  de  la 
pacoifTe  de  Cbaillot , dit  fauxbourg  de  la  Confé- 
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Vm).  Des  droits  de  £»  deniers  pour  herc  P““'  '°“  ' 
remife  du  montant  du  crédit  qm  fera  fait  de  nos 
"roi  , d'entrée  aux  Marchands  forams  qu.  amen  n 

feur.  vins  & boiffons  à la  halle  au  f 
à l'exception  de  ceux  qui  payeront  fur  le  champ  . 
ît  axant  la  décharge  de  leurs  «ns  • 

nos  droits  d'entrée  , conformement  à 1 ar«t  0 
confcil  & lettres-patentes  des  14.  Ami  & i» 
Juin  i7««.  & 4 dueonfeil  du  17.  Mars  .?*S- 
CCCCLIII.  C ^ nouvtaux  «nf  i*«  J- 

Des  droits  de  cinq  fols  anciens  & nouveau*  » avec 
raugmentatioQ  que  nous  avons  fixes  ^ 
fols  par  notre  ordonnance  du  mojs  de  Jum  «o«o. 
fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Pans  » pour 
ctre  lèves , conformement  à ladite  ordonnance  , 
à l’entrée  des  villes  , fauxbourgs  , bourgs  fit  pa- 
roiffes  comprifes  dans  les  états  qui  en  ont  etc  ar- 
rêtés au  confeil  le  11.  Mars  1681.  de  dans  les  au- 
tres lieu*  atfujettis  aufdiis  droits  par  les  arrew 
rendus  depuis  que  lefiUts  états  ont  etc  arretés  « 
conformement  à notre  déclaration  du  10.  Avril 
J7Î4.  concernant  les  hameaux  & écarts  , a l arrêt 
du  confeil  & lettres-patentes  fur  icelui  des  17. 
OAobre  & 15.  Novembre  1714*  au  fajetdes  vign^es 
appartenant  aux  communautés  ecfléûaUiques,  fe- 
culicres  00  régolicrcs  , qui  ne  |oltifieront  pas  de 
l'acquit  Ct  payement  des  droits  d'amornliement 
& d’indemnité  ; à l’exception  defdiis  droits  de 
cinq  fols  anciens-  Si  nouveaux,  & d’augmentaiion, 
dans  les  hameau*  &.  écarts  qui  ne  font  pas  dans 
le  cas  de  notre  déclaration  du  10.  Avril  1714* 
dont  la  perception  a etc  furfife  par  notre  dé- 
claration du  4.  Mai  i682.  & fur  les  vins  entrant 
par  mer  à CaUis  . Boulogne  fit  Etaples , qui  font 
partie  des  droits  des  cino  grofles  fermes  , fui- 
vant  les  arrêts  du  confeil  oe*  8.  Novembre  17»}» 
aj.  Avril  17*4.  St  6.  Mars  171$. 

Defdiis  droits  de  cinq  fols  anciens  & nou- 
veaux , & d'augmentation , à la  fortic  , conforroé- 
meot  à ladite  ordonnance  , & à l'arrêt  du  con- 
feil Si  lettrcs-patentes  des  14.  Novembre  Si  xi. 
Décembre  i?»*.  aux  exceptfons  portées  par  l’ar- 
rêt du  confeil  & lettres-patentes  des  18.  Décem- 
bre i?*î.  St  J.  Février  1714- 

CCCCLIV.  (Crei/erlci  p'i/u  f>  Boi/fbni).  Jouira 
ledit  Carlier  des  droits  de  gros  Si  augmentation , 
fur  chaque  muid  de  vin  de  vendange  , cidre  , 
poiré  fit  biere  , Si  fruits  d’achat  fervaot  i faire 
cidre  fie  poiré  , qui  feront  vendus  en  gros  dans 
les  lieux  où  iefdits  droits  ont  cours  : des  mêmes 
droits  dans  la  ville  d'Abbeville , rétablis  par  arrêt 
du  confeil  du  9.  Mars  id88.  de  des  droits  de 
gros  dans  la  ville  dt  comté  d’Auxerre  ( i la  re- 
icrve  du  vio  du  crû  vendu  par  les  Bourgeois  dans 
leur  domicile  ) que  nous  avons  réunis  à notre 
ferme  générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil  dt 
lettres-patentes  du  tâ.  Juillet  1716.  confiilant  ; 
fçavoir , ledit  droit  de  gros  au  vingtième  du  prix 
de  la  vente  defdics  vins , vendanges  de  boifibns, 
dt  l'augmentation  en  feize  fols  trois  deniers  pour 
chaque  muid  de  vin;  cinq  fols  pour  chaque  muid 

a—  4*>xla  d-nii-n  nnixr  rkanii» 


FER 

foiet  de  TeValuation  du  produit  des  vignes  des 
privilégiés  ; arrêt  du  confeil  Si  lettres  - patentes 
des  17.  Oékobre  de  Novembre  i7S4*  concer- 
nant les  vignes  appartenant  aux  communautés  cc- 

cléliaftiques , fécuUeres  ou  régulières  , qui  ne  )ul- 
tifieroot  pas  de  l’acquit  de  payement  des  droits 
d’arooniflèmeot  dt  d’indemnites  ; arrêt  du  con- 
feil de  lettres-patentes  du  jo.  Juillet  1716.  au 
fuici  des  Officiers . Doroeftiques , de  Commenfaux 
de  notre  maifon  de  des  maifons  royales  , lorlqu  us 
ne  juftifieront  pas  du  fervice  aftuel  par  eu*  rendu , 
dt  feront  aae  dérogeant  b leurs  privilews  ; ou 
feront  iropofes  ou  cotés  d’office  aux  rôles  des 
tailles  , aux  déduaions  portées  par  nos  deda- 
ratlons  des  mois  de  Septembre  1684.  * 4*  Mai 
)688.  concernant  le  gros  des  vins  manquant  des 
inventaires  ; dt  l’exception  des  droit*  de  gros  Si 
augmentation  fur  la  biere,  dans  Texemption  d«^ 
quels  nous  avons  maintenu  notre  bonne  ville  dc 
fouxbourgs  de  Paris  , & des  mêmes  droits  fut 
les  vins  , cidres  dt  poirés  dans  l’ioténeur  des 
portes  dt  barrières  de  ladite  ville  , que  nous  avons 
éteints  dt  fupprimés  par  arrêt  du  confeil  Si  let- 
tres-patentes du  to.  Oaobre  i7*9* 

Jouira  pareillement  des  droits  de  gros  dt  augmen- 
tation , fur  les  vins  dt  autres  boiffons  tranfportées 
des  lieux  qui  oe  font  point  fujets  à nos  droits  de 
gros  dt  augmentation  , en  ceux  où  ils  ont  cours  , 
conformément  à notredite  ordonnance  dt  arrêts  fur 
ce  intervenus,  dt  fur  les  vins  venant  d’Orléans,  du 
Mâconoois  dt  du  comté  d’Auxerre  , fuivant  notre 
déclaration  du  19.  Avril  1713.  arrêts  du  confeil  & 
lettres- patentes  des  50.  Aoûtdt  6>  Septembre  |7*3* 
s8.  Novembre  dt  5.  Décembre  i7»4«  dt  de  la  fa- 
culté de  percevoir  Iefdits  droits  aux  premiers  bu- 
reaux dc  paffage  dt  à la  fortie  dans  les  cas  oü  ils  font 
dûs  conformément  aux  arrêts  du  confeil  dc  lettres- 
patentes  des  4.  dt  1 3.  Septembre  1717.  *4-  Novem- 
bre dt  1».  Décembre  1711. 

CCCCLV.  (Sol  pour  livre  fur  le  Boir  , Fcijfon^  U 
Des  droits  de  fol  pour  livre  dt  augmenta- 
tion . fur  le  prix  des  bois,  poirtbn  de  mer  frais  , 
fecdt  falc,  de  fur  le  bétail  à pied  fourché  mort  ou 
vif  aux  entrées  dans  les  villes  dt  fauxbourgs  men- 
tionnés dans  le  premier  article  dc  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juin  1 680.  titre  des  droits  dc  fol  pour  li- 
vre dt  au*  exceptions  y contenues , dt  conforroé- 
ment  à l’arrêt  du  confeil  Si  leitres-patentes  des  4. 
Avril  dt  4.  Mai  i7»i*  concernant  le  pied  fourché. 
Si  à l’arrêt  du  confeil  du  7.  Jum  17»  *•  qui  allùiettit 
les  bois  provenant  dc  nos  forêts  & ventes  au  paye- 
ment  défaits  droits  de  folpourlivre. 

CCCCLVl.  (Pied  fourché  djns  h ville  0 faux^ 
hour^i  de  Paru).  Jouira  aulfi  ledit  Carlier  des  droits 
anciens  dt  nouveaux  fur  le  bétail  à pied  fourché  en- 
trant dans  la  ville  dt  fauxbourgs  de  Paris,  aiofi  qu’ils 
font  fixés  par  notre  ordonnance  du  tdois  de  Juin 
1680.  déclaration  duui.  Mars  1690.  édit  do  mois 
de  Mai  1696.  déclaration  du  4.  Février  1698.  arrêt 
dueonfeil  dt  lemes-patentes  des9.de  *8.  Jub  17*1. 
Si  réglements  fur  ce  intervenus. 

CCCCLVII.  (Droirr  fur  Ut  Suifs).  Des  droits 
d’un  fol  fur  chacune  livre  defuif  de  toutes  natures  , 
fondu  dt  non  fondu , foit  en  pain , chandelles  , fuif 
de  tripes , fuif  en  branches  ou  autrement , prove- 
nant tant  de  l’abattis  des  boeufs , vaches  dt  moutons  , 
que  do  dehors  dt  pays  étrangers,  dans  l’étendue  de 

^ . . -Il . * 1 JL  J- 


de  cidre;  deux  fols  lix  deniers  pour  chaque  que  uu  wviiui*  — 

muid  de  poiré;  Si  huit  fols  pour  chaque  muid  notre  bonne  ville  , fauxbourgs  ot  banlieue  de  Paru, 
de  biere,  fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de  conformément  ànotre  edit  du  moisd  Avril  1695.  « 
Juin  1680.  arrêts  du  confeil  des  4.  Janvier  dt  9.  ' - * **"'  * 

Décembre  1698.  concernant  les  fruits  d’achut  (êr- 
vant  \ faire  cidre  6t  poiré;  aux  arrêts  du  confeil 
Si  lettres-patentes  des  19.  Août  dc  16.  Novem- 
bre 1719.  30.  Août  d;  10.  Septembre  17x3-  au 


conrormc»i»euL  ......  — 

b nos  déclarations  des  16.  Mars  1707.  dt  j.  Juia 
1708.  dt  à l’arrêt  du  confeil  du  î i.  Mai  1711.  por- 
tant rétabliffementd’un  droit  de  fol  feulement  pour 
livre  pefant , au  lieu  des  deux  fols  établi  par  lerdits 
édit  de  dcclaraLions. 

CCCCLVUI. 
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CCCCLVIII.  ( Dcmaine  , Barrage  & Paldi4e~ 
Bai).  Det  droit!  de  domaine  & barrage  , dt  noidi-le- 
roi , & du  doablemcnt  defdit!  droit!  aui  entrde! 
rant  pareau  que  par  terre , dao!  la  vUle  dt  fiuibouria’ 
de  Paris.  Savoir,  ® 

Del  droit!  de  domaine  dt  barrage , ainfi  qu’il!  font 
&es  par  nos  dcclaratiou!  de!  17.  Septembre  idci. 
de  J.  Mar!  idpj,  ” 

De!  droit!  de  poids  le-roi . réuni!  b notre  do- 
namepar  arrêt  du  coofeii  du  14.  JuUlet  iSot.ainli 
qu’ils  font  fixes  pat  arrêt  ducoufeil  du  1 6.  Juin  idg  i 
& déclaration  du  11.  Août  I7tt.  àl’eiception  des 
droit!  fur  les  marchamUfes,  hardes,  bagagei  bal. 
les  & ballot!  qui  fortirout  de  la  ville  dt  fauxbourcs 
de  Pans  , tant  par  eau  que  par  terre , qui  eu  ont  été 
déchargés  par  nos  lettres.patentes  du  it.  Août 
1700.de  delà  redevance  annuelle  ordonnée  être 
payee  par  les  communautés  des  Marchands  de  Arti- 
fans  de  la  ïUle  de  Paris,  qui  eu  ont  été  pareille- 
ment déchargé!  par  notre  édit  du  mois  de  Janvier 


1704. 

Et  du  doublement  defdits  droits  ordonné  être 
leves par  notre  déciatationdu  7.  Juillet  1705.  dtpro- 
roge  par  celles  des  30.  Oaobre  1708.  dt  1 1.  Août 
171t.de  nos  lettres-patentes  des  18.  Décembre  1711. 
dt  ta.  Juillet  1716.  tmur  être  ledit  doublement 
perçu  jnfqu’au  dernier  Septembre  t7j  s. 

Aux  exceptions  ponées  par  les  arrêts  du  confeil 
dt  lettres-patentes  des  id.  Juin  1695.  dernier  Mai 
de  SI.  Juin  t7oi.  dt  18.  Mars  1713.  au  fuiet  du 
paiTe>(ie-bout. 

CCCCLIX.  (Droit  de  Huhietne^.  Jouira  ledit 
Carlier  de  no»  droits  de  huitième  ôt  d’augmenta- 
tion , ^ôus  le  nom  de  droit  réglé  fur  les  vins  cidre» 
poires.  bicresSc autre» boiffoDs  , vendus  en  detail 
dans  les  gcneraliié»,  villes  & lieux  où  le  huitiemea 
cours , & des  mêmes  droits  dans  la  ville  d’Abbe- 
vilie  rétablis  par  arrêt  du  confeil  du  9.  Mar»  i683. 
conformément  à notre  ordonnance  da  mois  de  Juin 
1680.  déclaration  du  »9.  Novembre  i63o.&  arrêt 
du  confeil  du  15.  Mai  1 7»  >.  pour  les  vins  qui  feront 
vendus  eu  detail  hors  de  l'enceinte  des  portes  dt  bar- 
ricres  de  notre  bonne  ville  de  Paris , dt  i notre  dé- 
claration du  JO.  Mars  1714.  A l’exception  du  droit 
de  detail  fur  la  biere , dans  rexcniption  duquel  nous 
avons  maintenu  notre  bonne  ville  de  Paris  , de  des 
mêmes  droits  de  détail  fur  les  vins,  cidres  de  poirés 
dans  l’intérieur  des  portes  de  barrières  de  ladite 
ville  , que  nous  avons  éteints  dt  fupprimés  par  ar- 
rêt du  confeil  dt  lettres-patentes  du  10.  Oaobre 
1719. 

CCCCLX.  (Droit  de  Quatrième^.  De  nos  droits 
de  quatrième  réduit  au  cinquième , furies  vins  de 
boilîons  vendus  en  détail  dans  la  généralité  d’A- 
miens , aux  lieux  où  il  a cours , dans  la  ville  6c  élec- 
tion de  Barvfur-Seine , ville  6c  éleélion  particulicre 
de  Pontoife,  dt  dans  le  bas  fauxbourgdel'Aumune, 
conformément  à notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  titre  des  droits  de  détail  dans  le  reflort  de 
la  cour  des  aides  de  Paris,  où  le  quauteme  a cours, 

& aux  exceptions  y conrenues. 

CCCCLXl.  (Suhveiiiion  â l’Etitrtc').  Jouira  des 
droits  de  fubvention  furies  vins  de  vendanges,  ci- 
dres, poirés  & bicres,  aux  entrées  des  lieux  de  pa- 
roiffes  qui  y font  fujets , dans  le  reffort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  où  le  quatrième  a cours,  même 
dans  les  villes  d’Abbevillu  , baint-ynentin . Mon- 
treuil , Rethcl , Me::iercs , Doochcry  de  Châlons , 
conformément  à notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  titre  1 1.  derdits  droits  de  fubvention,  &.  aux 
exceptions  ôc  réferves  y contenues  ; dt  dans  les  pa- 
roifle»  de  I3  généralité  d’Amiens,  compofées  de 
cent  feux  & au-delïus , non  compris  les  hameaux  de 
écarts , fuivant  les  états  qui  en  ont  été  arretés  le 
To«e  J//. 


. . ^ EK  c, 

11.  Janvier  1689.  en  exécution  de  notre  déclira»:^ 
du  4.  Mai  t688.  dt  l’arrêt  du  confcü  du 
1706.  conformement  i notre  déclaration  du  iV 
Juin  1708.  concernant  le»  biere»  , de  icelle  du  10* 

rrrrt^u  **  hameaux  de  écarts. 

(Subvention  au  D/iail).  De  pareik 
ditiits  de  fubvention  fur  les  vin»  de  antres  boiObns 
vendusen  detail  dans  le  reflbrt  de  notre  cour  desai- 
des de  Pans , aux  lieux  où  le  huitième  a cours  à 
1 exception  de  notre  bonne  ville  de  Paris , que  nous 
avoM  maintenue  dans  l’exemption  defdits  droits  fur 
la  biere  feulement  , fuivant  notredite  ordon- 
nance du  mois  de  Juin  1680.  de  autres  exceptions  v 
contenues.  ‘ ' 

CCCCLXni.  ( Droit  du  Pont  de  Joigny  ).  Da 
droit  de  quarante  fols  du  pont  de  Joigny  de  aug- 
mentation , fixes  à cinquante-trois  fols  neufde- 
tuen  fur  claque  muid  de  vin  mefurc  de  Paris , qui 
pafleradefftisdt  delTous  ledit  pont  , ou  qui  fera 
charge  au  port  du  Folet , même  fur  celui  qui  fera 
enlevc  deseUaions  de  Joigny  , Tonnerre  Vere- 
lay,  Auxerre,  Mâcon  de  Bar-fur-Scine  , pour  être 
conduits  par  eau  ou  par  terre  i Paris , de  daos  les 
^es  de  Joigny  , Villeoeuvede-Roi  , Sens  , Pont- 
lur-Yoone  , Montreau , Moret , Melun  de  Corbeii 
conformément  i notre  ordonnance  du  mois  de 
Juin  i68o. 

CCCCLXiy.^Eaux-de.rk  ).  De  tous  les  droits 
lur  l eau-dc-vie,  fuivant  que  nous  les  avons  réglés 
« fixes  parnotre  ordonnancedu  mois  de  Juin  1680. 
de  par  l’cdit  du  mois  de  Décembre  1686.  de  confor- 
mement à nos  déclarations  des  9.  Décembre  1687. 
XJ.  Août  1704,  30.  Janvier  1717.  de  8.  Mai  1718. 
arrêt  du  confeil  de  lettres-patentes  du  3o.Maii7i4. 
pour  runiformitc  des  droits  fur  l’eau-de-vie  en  la 
généralité  d’Amiens , de  arrêts  du  confeil  de  lettres- 
patentes  du  4.  Juin  1726.  au  fujet  des  foumiffiooi 
de  certiheats  de  décharge  ; à l’exception  defdits 
droits  aufqucls  les  habitants  de  la  ville  de  Boulogne 
a pays  Bouloncois  avoiem  été  airujeriis  par  notredit 
cdit  du  mois  de  Décembre  i68d.  que  nous  en  avons 
déchargé»  par  arrêt  du  confeil  du  ij.  Mai  1687  de 
laque  le  déchargé  les  habitants  du  fauxbourg  de 
Ncvülc  dépendant  du  Booloimois  jouiront  rareille- 
ment , jufqu’à  concurrence  de  dix  barriques  d’eau- 
de-vic  de  vingt. fept  veltes  feulement  .pour  leur 
provifion  de  confommation  , conformément  aux 
arrêts  du  confeil  des  15.  Juillet  1724.  & 30.  Jan- 
vief  1725,  & aux  exceptions  portées  par  l’arrêt  du 
confeil  ou  11.  Novembre  1719.  concernant  l’eau 
delà  Reine  d’Hongrie  , dt  l’eau  de  Thio  tranfpor- 
tees  en  boureilles  de  verre. 

CCCCLXV’.  ( Contrüe  des  BUres  & Droits  d’Ff~ 
S^yeun-Vtfiuurs  ).  Jouira  ledit  Carlier  des  droits 
decontrôle  fur  les  bières  , dans  tous  les  lieux  où 
elles  feront  fai,onnées , conformément  à notre  or- 
donnance du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  fur 
les  bières,  à notre  déclaration  du  12.  Juin  1708. 
arrêt  du  confeil  dt  Jettres-ptentes  des  tj-dc  29. 
Oélobre  1718.  arrêts  dt  reglements  fur  ce  inter- 
venus. 

El  des  droits  d’ElTayeurs-Vifiteurs  de  biere»  con- 
fiftant  en  une  livre  quinze  fols  par  muid  de  biere 
créés  par  notre  édit  du  mois  d’Août  1697.  ordonne 
ctre  leves  à notre  profit  par  notre  édit  du  mots  de 
Mars  1698. 

CCCCLXVI.  ( Dreif  Annuel').  Jouira  auffî  du 
droit  annuel  des  Marchands  de  vio  en  gros , Hucel- 
liers,  Tavemiers  , Cabarciiers  de  aurres  , fuivant 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  dt  notre 
déclaration  du  6.  Juin  i68{.aux  exceptions  portées 
par  notre  déclaration  du  4.  Mai  1Û88.  de  confor- 
mement  à l’arrêt  du  confeil  de  lettres-patentes  de» 

*9.  Mars  dt  3.  Avril  1721.  portant  rciabJiilemenc 
fi 
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dudit  droit  fur  les  vendants  vin  dans  la  ville  & Taux- 
bourgs  de  Paris.  , • % 

CCCCLXVII.  (Quarante^cina  StJs  des  Bivieres}. 
Du  droit  de  quarante  - cinq  fols  & augmentation 
d’iceux , filés  à trois  livres  pour  chaque  muid  de 
vin  mefure  de  Paris  , & pour  les  autres  vaiflcaitx  à 
proportion  , defeendaot  ou  montant  par  la  Seine 
& par  les  autres  rivières  y affluemes  , conformé- 
ment à notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
lefquels  droits  ne  feront  payés  qu’une  feule  fois  , 
fuivaot  rarticlc  VIII.  de  notredite  ordonnance  , 
titre  des  quarante-cinq  fois  des  rivières. 

CCCCLXVIII.  f Dro/rs  de  trois  Livres  & jua- 
ranre-ein^  Sols  des  Jîiwerer  ).  Des  droits  de  trois 
livres  & quarante-cinq  fols  ,&  augmentation,  fîtes 
à fept  livres  fur  chaque  rouid  de  vin  mefure  de 
Paris , & pour  les  autres  vailTeaux  à proportion  , 
du  crû  des  paroiffes  comprifes  dans  les  huit  lieues 
des  environs  des  rivières  de  Seine  , Andellc  , Eure 
dt  Iton,  qui  fera  tranfporté  de  nos  provinces  de 
l’Ifle-de-France  & Normandie , parcharroi  en  celle 
de  Picardie  , conformément  à notre  ordonnance 
du  mois  de  Juin  t68o.  titre  des  droits  de  trois  livres 
& quarante-cinq  fols  par  charroi. 

CCCC  tXlX.  ( Droit  de  neuf  Livres  dix-huit  Sols 
Mur  Tonneau  en  Picardie }.  Des  droits  de  neuf 
livres  dit-huîr  fols  pour  tonneau  de  vin  , que  nous 
avons  fixes  à quatre  livres  quatre  fois  fix  deniers 

J)our  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris , & pour 
es  autres  vaifTeaux  à proportion  , entrant  dans  ta 
généralité  d’Amiens  , & deftîné  pour  les  villes  , 
fauxbourgs  & bourgs  mentionnés  au  premier  arti- 
cle du  titre  defdiis  droits  de  notre  ordonnance  du 
mois  de  Juin  16S0.  même  pour  les  vins  deflinés 
pour  Calais  , Guignes  & Ardres  paflant  par  la 
généralité  d’Amiens  , à l’exception  defdits  droits 
pour  les  vins  entrant  par  mer  à Calais  , Boulogne 
dt  Etaples  , qui  font  partie  des  droits  des  cinq 
grolTes  fermes , fuivanc  les  arrêts  du  confeil  des 
8.  Novembre  lyij.  *$.  Avril  1734.  & 6.  Mars 
17»$. 

CCCCLXX.  (Su!  jour  pfit  de  Picardie  ).  Jouira 
des  droits  de  fol  pour  pôt  & augmentation  , que 
nous  avons  fixés  à fix  livres  dix-fept  fols  fur  chaque 
muid  de  vin  vendu  en  détail  à pôt  ou  à affiette  , 
outre  nos  autres  droits  de  détail , conformément 
au  neuvième  article  de  notre  ordonnance  du  mois 
de  Juin  1688.  titre  des  neuf  livres  dix-huit  fols  & 
fol  pour  pot  de  Picardie. 

CCCCLXXI.  ( AJurjue  des  Fers ').  Du  droit  de 
la  marque  du  fer,  fonte , acier  & mine  de  fer  , con- 
formément à notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
i68o.&  Il  l’arrêt  du  confeil  & lettres-patentes  du 
ta.  Septembre  1714. 

CCCCLXXII.  ( Papier  Timbré^.  De  nos  droits 
anciens  & nouveaux  de  timbre  fur  papier  & par- 
chemin » conformément  î nos  ordonnances  du  mois 
de  Juin  1680.  expédiées  pour  nos  cours  des  aides  de 
Paris  & de  Rouen , à nos  déclarations  des  18.  Avril 
1690. 19.  Juin  & 14.  Juillet  1691,  à l’arrêt  ducon- 
feil  du  \y.  Juin  1698.  Sc  lettres-patentes  fur  icélui 
du  16.  Août  enfuivant , dt  aux  reglements  & arrêts 
fur  ce  intervenus  1 à l’exception  defdiis  droits  dans 
les  gcDeralités  de  Bordeaux , Aufch  » Pau , Touloufe 
Montpellier , Montaubao  , Provence  , Dauphiné  , 
Metz  Si  Sedan , Riom  , Limoges  , Bourgogne  de 
BrelTe  , qui  font  compris  dans  la  ferme  générale  de 
nos  domaines  : permettons  néanmoins  aux  Mar- 
chands , Négociants  & autres  qui  ont  des  regifircs 
de  papier  timbré  de  notre  précédent  Fermier  & de 
fes  Sous-Fermiers  , de  continuer  à écrire  fur  lefdits 
regiftres  jufqa'i  ce  qu’ils  foient entièrement  remplis 
\ charge  de  les  faire  contre-timbrec  du  nouveau 
timbre , ce  qui  fera  fait  fans  frais. 
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CCCCLXXni.  f Britnion  des  anciens  Droits 
d' Aides  des  dleSiions de  Mantargis  Ode  Romerentîn , 
O Droitsd'Aides  dans  le  fauxbourr  de  la  GuUiotiere 
de  la  ville  de  Lyon').  Jouira  ledit  Carlîer  des  anciens 
droits  d’aides  de  f’éledlion  de  Montargis , réunis  à 
notre  ferme  générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil 
du  19.  Septembre  1Ô93.  à l’exception  des  anciens  & 
nouveaux  droits  d’aides  de  l’éleâion  de  Pithiviers , 
qui  avoient  été  pareillement  réunis  par  ledit  arrêt  , 
que  nous  avons  depuis  cédés  à M.  le  Duc  d’Orléans 
pur  arrêt  du  confeil  du  8.  Novembre  1701. 

Des  anciens  droits  d’aides  de  l'cledUon  de  Bomo- 
rentin,  réunis  i notre  ferme  générale  des  aides  par 
nos  leirres-patentes  du  premier  Mars  1713. 

Et  des  droits  d’aides  Ôc  autres  y joints  , dans 
le  fauxbourg  de  la  Guülotiere  de  la  ville  de  Lyon  , 
Conformément  à l’arrêt  du  confeil  du  ii.  Décem- 
bre 1715. 

CCCCLXXIV.  C Mar^jue  fur  TOr  O P Argent  , 
Drtjtj  de  Contrôleurs  O Ejfayeurs  ).  Du  droit  de 
marque  fur  l’or  de  fur  l’argent  , conformément  à 
cotre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  Ôc  dé- 
claration du  3.  Février  1685.  aux  arrêts  du  confeil 
de  lettres-patentes  fur  iceux  , des  4.  Août  1693. 14. 
Mars  1694.  de  7.  Mai  1716.  de  autres  réglements 
fur  ce  iiuerveous  \ aux  déduirions  portées  par  les 
arrêts  du  confeil  des  xt.  Janvier  1678.  & x$.  Avril 
iô8i.  rendus  en  faveur  de  la  ville  de  Lyon  , de  à 
l’arrêt  du  confeil  du  «4.  Avril  i7s$.  de  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  7.  Mai  enfuivant  , concernant 
les  ouvrages  d’or  de  d'aigcnt  qui  pafTcnt  à l’Argue 
de  Paris. 

Et  des  droits  de  Contrôleurs  de  EfTayeurs  des 
ouvrages  d’orfèvrerie  , réunis  à notre  forme  de  la 
maroue  de  l’or  & de  l’argent  , confonzWmcnc  <1 
nos  edits  des  mots  d’Août  1718.  & Mai  172  {.arrêts 
du  confeil  des  19.  Oilobre  1718.  st.  Août  de  13. 
Septembre  1723.  de  lettres-patentes  fur  iceux  du  7. 
Octobre  enfuivant. 

CCCCLXXV.  ( OTlnis  ).  De  la  première  moi- 
tié des  oürois  de  deniers  communs  des  villes  de 
communautés  de  notre  royatune  , conformément 
à notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  i68t.  de 
comme  en  ont  joui  ou  dÛ  jouir  les  précédens 
Fermiers  , en  ce  non  compris  les  deniers  patri- 
moniaux. 

CCCCLXXVI.  (Droits  des  Officiers  des  Cenrfrrx, 
Soudes  O CraveUes).  Des  droits  attribués  aux  OfE- 
ciers  des  cendres  , foudes  de  gravelccs , parifîs  , 
douze  de  fix  deniers  pour  livre  , conformément  à 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1 68 1 . de  arrêts 
du  confeil  des  9.  Juin  168a.  8.  Janvier  1683.  de 
27.  Septembre  1723. 

CCCCLXXVII.  (Droits  fur  les  Ponts  de  Meu- 
lan).  Des  droits  fur  les  plâtres  defeendant  par  la 
riviere  de  Seine , palTantfous  les  ponts  de  Meulan  , 
à raifon  de  vingt  fols  trois  deniers  pour  cent  rcomme' 
auffi  des  droits  de  huit  livres  un  fol  fix  denien  pour 
bateau  chargé  de  marchandifes , paflànt  fous  lefdits 
ponts  de  Meulan,  le  tout  conformément  à l’arrêc 
do  confeil  du  tj.  Oélobre  t68$. 

CCCCLXXVUI.  (Sol  pour  livre  fur  U Poiffion  de 
Mer  aux  Côtes  de  Nermandie  0 Picardie).  Du  fol 
pour  livre  attribue  aux  offices  de  Vendeurs  de  poif> 
ion  de  mer  frais  , fec  de  falé  , dans  les  ports , villes 
de  autres  lieux  le  long  des  côtes  des  provinces  de 
Normandie  de  Picardie , conformément  à l'arrêt 
du  confeil  du  16.  Avril  1680.  de  autres  fur  ce  ren- 
dus , de  comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précé- 
dens Fermiers. 

CCCCLXXiX.  ( Suêvenrion  O Subjijlance  des 
Villes).  Des  droits  de  fubvention  de  fubfiltancc 
des  villes  de  Rheims  , Troyes , Caen , Châions 
Bourges , le  Havre-dc-Grace  , Amiens  de  autres 
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•ÎUes , & conformement  ^ l’arrêt  du  confcil  du  14. 
Mars  1714.  concernant  U ville  de  Troyes. 

CCCCLXXX.  (Tjfi/d’W/enpn).  Des  droits  du 
tarif  de  ia  ville  d'Aiencon,  fuivanc  l’état  qui  en  a 
été  arrêté  en  notre  coauil  » & les  arrêts  dooucs  en 
conlcquence. 

CCCCLXXXf.  - quatrième  d'AngoLli- 

me).  Du  droit  de  vingt>quatrieme  du  prix  de  la 
veute  des  vins  en  détail  dans  la  ville  & cleâion 
d’AngouIêtne  , réuni  à notre  ferme  générale  des 
aides  par  arrêt  de  notre  cunlèil  du  iS.  Juin  1678. 
enfcmble  dans  l’étendue  des  paroiffés  de  l’éleftion 
de  Cr>ignac,  diftraites  de  celle  d’Angoulême , fui- 
vant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  16.  Juin  i68z. 

CCCCLXXXII.  (P^age  Au  Pont-jar.Toune).  Du 
droit  entier  du  péage  du  Pont-fur-Yoone,  dont  ta 
BQoicic  a été  unie  & notre  ferme  des  aides  dès  l’an> 
née  t666.  Ac  la  fécondé  au  bai!  de  Fauconnet  par 
arrêt  de  notre  confeil  du  t8.  Juin  1681. 

CCCCLXXXllI.  (Rrnter  & Charges  Locales  des 
Kngagijies').  De  ce  qui  eft  dô  par  les  Engagiftes  des 
aides  aliénés , à caufe  des  rentes , gages  Àé  autres 
charges  locales  qu’ils  Ibnt  obligés  de  payer  outre  & 
par-deiTus  le  prix  de  leur  adjudication.  S^avotr, 

Sur  la  ferme  des  aides  de  la  ville  & éleéiioo  d’Or> 
léans  , neuf  mille  livres , conformément  aux  arrêts 
du  confeil  des  19.  Septembre  1693.  & 8.  Kovem- 
bre  1701. 

Sur  les  Syndics  de  Receveurs  des  états  du  Mâcon- 
nois,  quatre  mille  cent  quarante>cinq  livres  deux 
fols , conforméitient  aux  arrêts  du  confeil  des  14. 
Mars  1708.  & n.  Février  1710. 

£t  fur  les  anciens  droits  d'aides  des  élevions  de 
Vendôme  & Beaogency , trois  mille  neuf  cents  cin- 
quante-huit livres  dix  fols. 

T out  ainâ  qu’en  ont  joui  ou  dd  jouir  les  précedens 
Fermiers. 

CCCCLXXXIV.  (Imfàis  ù BHhts').  Des  droits 
d’impôts  de  billots  de  notre  province  de  Bretagne , 
réunis  à notre  ferme  générale  des  aides  dès  l’année 
16^4.  dont  la  régie  fera  faite  conformément  à l’ar- 
rêt de  notre  confeil  du  14.  Novembre  1676.  de  aux 
exemptions  néanmoins  par  nous  accordées  aux  com- 
pagnies des  Arquehuiiers  des  villes  de  ladite  pro- 
vince , de  à ceux  qui  abattront  te  Papegault , dont 
les  privilèges  auront  été  vériHés  pour  1a  quantité 
des  vins  portée  par  lefdites  vérifications  » de  dont 
les  exemptions  ne  pourront  être  cédées  aux  HôteU 
liers  , Cabaretiers  de  autres,  conformément  h l’ar- 
rêt de  notre  confcil  du  *4.  Mars  1667.  concernant 
les  maifoos  prétendues  franches , de  autres  arrêts 
qui  pourroient  être  depuis  intervenus.  Défendons 
aux  Exempts  de  prétendre  contre  ledit  Cartier  de 
fes  Sous-Fermiers  les  Tommes  aufquelles  revien- 
droient  les  droits  des  vins  de  boiflbns  qu’ils  aurotent 
eu  la  faculté  de  vendre  à caufe  defdires  exemptions , 
ni  faire  pour  raifon  de  ce  aucunes  faifies  des  deniers 
defdites  fermes  ; de  s’ü  en  étotc  fait  aucune , nous 
en  avons  fait  d(  faifons  dès-b-préfeot  pleine  de  en- 
tière main-levée  ; de  à l’égard  des  villes  , dont  les 
privilèges  par  elles  prétendus  n’ont  pas  été  vérifiés , 
voulons  que  les  habitants  en  demeurent  déchus. 

Et  defdits  droits  d'impôts  de  billots  fur  les  eaux- 
de-vie  , conformement  aux  arrêts  du  confeil  des 
so.  Novembre  i688.  premier  Mars  de  ao.  Décem- 
bre 1689.  ^ autres  réglements  coDcernaoc  la  régie 
& perception  defdits  droits. 

CCCCLXXXV.  (Poidr-Ju.D«c  en  Bretagne-). 
Des  droits  de  notre  province  de  Bretagne  , ainfi 
qu’eo  ont  joui  les  précédens  Fermiers  ; de  à l’égard 
des  poids  publics  qu’aucuns  Particuliers  ont  pré- 
tendu n’avoir  pas  été  aliénés , de  leur  appartenir  en 
pleine  propriété  , l’arrêt  de  notre  confeil  du  s8. 
Décembre  i66ô.  fera  exécuté  , enfemble  celui  du 
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1 1.  Juin  1667.  fuivant  lefquels  arrêts  ledit  Carlicr 
jouira  de  la  traite-domaniale , de  des  étaux  de  cuir», 
teries  de  Rennes,  tout  ainfi  qu’en  ont  joui  ou  dd 
jouir  les  Eng.igiiles  de  précédens  Fermiers. 

CCCCLXXXVI.  CJauge  0 Ceurfage).  Des  droits 
de  jauge  de  courtage  attribués  aux  oiHces  de  Jau- 
geurs  & Courtiers , créés  par  notre  édit  du  mois 
de  Février  1674.  ordonnés  être  levés  par  notre  dé- 
claration du  10.  Oâobrc  1689.  ^ réglements  reo- 
dus  depuis  ; confiftant  le  droit  de  jauge  à cinq  fols 
pour  muid  de  vin  , quinze  fols  pour  muid  d’eau- 
de-vie  .trois  fols  pour  muid  de  biere,  cidre  d:  poiré 
de  autres  boilTons  ; de  le  droit  de  courtage  à dix  lois 
pour  muid  de  vin  . trente  fols  pour  muid  d’eau-de- 
vie , de  fix  fols  pour  muid  de  biere , cidre , poiré  de 
autres  boilTons  ; aux  exceptions  portées  par  l’arrêt 
du  confeil  du  s8.  Décembre  17a3.de  lettres-patentes 
fur  icclui  du  3.  Février  17x3. 

CCCCLXXXVIl.  ( Entrées  de  la  viüe  de  Sr. 
Denis).  Des  droits  fur  le  vin  , biere , cidre  de  autres 
boilTons  entrant  dans  la  ville  de  St.  Denis  en  France 
pour  y être  confommés , de  dans  les  moulins , ha- 
meaux de  écarts  compris  dans  le  rôle  des  tailles  de 
ladite  ville , à raifon  de  douze  livres  pour  chacun 
muid  de  vin  , de  fix  livres  pour  chacun  muid  de  bic- 
re  , cidre  de  poiré  , conformément  à nos  lettres- 
patentes  du  >7.  Août  1704.  réunis  à notre  ferme 
générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil  du  14.  Sep- 
tembre 171a. 

CCCCLXXXV^IIÎ.  fDroifï/ur/e  Fin  Etranger 
à l’Entrée  i Lyon).  Des  droits  de  trois  livres  par 
afnée  de  vin,  établis  par  arrêts  du  confeil  des  19. 
Août  de  7.  Novembre  17x1.  di  lettres-patentes  du 
15.  dudit  mois  de  Novembre , fur  les  vins  de  Bour- 
gogne d(  du  MSeonnois  entrant  de  dellinés  pour  les 
provinces  de  Eynnnois  d:  duBeaujoIlois,  de  autres 
lieux  du  gouvernement  Lyonnois  , ordonnés  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Avril  17x4-  être  perdus  de 
levés  fur  les  vins  delUocs  pour  la  confommatioo  de 
la  ville  de  Lyon , aux  entrées  de  ladite  ville  ; de 
ledit  droit  imputé  de  pris  en  deduébiondu  quatruple 
qui  doit  être  per^u  par  le  Fermier  des  o^rois  de 
la  ville  de  Lyon , lut  tous  les  vins  etrangers  qui 
entrent  dans  ladite  ville. 

CCCCLXXXIX.  (Droits  f Aides  O autres  y 
jointr  en  Normandie.  Entrées  à Bouen),  Des  droits 
d’entrée  fur  les  vins , cidres  de  poires  entrant , tant 
par  eau  que  par  terre , dans  lu  ville  de  fauxbourgs  de 
Rouen  ,ou  expofés  fur  l’étape  ; de  fur  ce  qui  entrera 
ou  croîtra  dans  la  banlieue  , foit  pour  y être  con- 
fommé , ou  paflant  de-bout , conformément  à notre 
ordonnance  , titre  des  droits  d’entrée  fur  le  vin , 
de  des  droits  fur  le  cidre  & poiré  , fuivant  les  fixa- 
tions portées  par  notre  ordounaoce  , d(  aux  excep- 
tions y contenues  , de  conformément  à l’arrêt  du 
confeil  du  1$.  Novembre  1689. 

CCCCXC.  (Droit  de  neuf  Lij’rer  pour  Fon- 
ncju).  Des  droits  de  neuf  livres  pour  tonneau , de 
d'augmentation  , fur  le  vin  entrant  dans  nos  villes 
du  Havre  de  Dieppe  , fauxbourg  de  Polet , ports 
du  Hoc,  Caudehec  , Quillcbeuf , HouHeur,  Har- 
fleur,  Fccamp  , Saiot-Vallery-eo-Caux , Treport, 
de  autres  ports  circoovoifins  , de  fauxbourgs  dépeu- 
dans  defdites  villes , foit  que  le  vîn  y entre  par  eau 
ou  par  terre , pour  y être  confommé  ou  vendu  , ou 
pour  pallêr  de-bout , fuivant  que  nous  les  avons  fixés 
par  uoiredite  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 

CCCCXCI.  (Suh/ijlance  O Oélrois  à Dieppe), 
Des  droits  de  fubfiltaoce  & d’oélroi  fur  le  vin  de 
l’eau-de-vie  qui  entreront  dans  la  ville  de  Dieppe 
par  eau  dt  par  terre,  pour  y être  vendus  de  con- 
jfbmmcs , conformément  à notredice  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  expédiée  pour  ia  cour  des  aides 
de  Normandie. 
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CCCCXCn.  (Anciens  & nein'eaux  cinq  SaW). 
D«  anciens  & nouscaua  cinq  fols , & augmenta- 
tion , 1 quatorze  fols  pour  muid  de  vw  me- 

fure  de  Paris  , k Pentree  des  eilles , fauzbourgs  , 
bourgs  & paroiiTes  de  notre  prozince  de  ^orm.^o- 
die,  compris  dans  l’état  arrête  ets  notre  confcil 
oour  le  reffort  de  notre  cour  des  aides  de  Rouen  . 
& de  ceoi  affujettis  aufdits  droits  par  des  arrêts 
reodui  depuis  ledit  état  arrête , & conformement 
à notre  déclaration  du  lo.  Avrü  1714.  aux  excep^ 
lions  néanmoins  portées  par  notre  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  & defdits  droits  dans  les  ha- 
meau» & écarts  qui  ne  font  pas  dans  le  cas  de  notre 
déclaration  du  10.  Awil  ï7î4*  dont  la  perception 
a été  furfife  par  notre  déclaration  du  4.  Mat  i68«. 

CCCCXCIII.  (Gros  fur  le  t'iti , Cidre  0 Poiré). 
Des  droits  de  gros  fur  le  ein , poire  , gros  & petit 
cidre  , vendus  en  gros  dans  notre  ville  , faoxbourgs 
& banlieue  de  Rouen  , parifîs , douze  fit  lix  deniers 
defdits  droits  ,aux  exceptions  portées  par  notredite 
ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 

CCCCXCIV.  (Gros  fur  le  Poiffon  de  Mer). 
Des  droits  fur  les  marchandifes  de  poiffon  de  mer  , 
frais , fec  Ôt  falé  , dt  fur  le  poiffon  d’eau  douce , 
vendus  dans  notre  ville , fauxbourgs  & banlieue  de 
Rouen  , conformement  à notredite  ordonnance , 
titre  du  droit  de  gros  fur  les  marchandifes  de 
pOllIoD* 

CCCCXCV.  (Grand  ù petit  pied  fourché).  Des 
droits  fur  le  bétail  à pied  fourché  entrant  dans  la 
ville  de  Rouen  , appelle  communément  le  grand  & 
petit  pied  fourché , d(  de  pareils  droits  fur  tout  le 
bétail  qui  fera  tué  & abattu  dans  les  fauxbourgs  & 
banlieue  de  ladite  ville , foit  qu’il  y foit  cru , ou 
amené  d’ailleurs  ; comme  auui  des  droits  fur  les 
beftiaux  paffani  de-bout  dans  ladite  ville  , faux- 
bourgs  & banlieue  ; le  tout  conformément  à notre- 
dite  ordonnance  , titre  du  pied  fourché  à Rouen  > 
& aux  exceptions  portées  par  icelle# 

CCCCXCVI.  (Pied  fourché  du  Cotentin).  Des 
droits  de  pied  fourché  des  vicomté  & éleAion  de 
Cotentin , unis  en  1664.  à ooccc  ferme  générale  des 


aides. 

CCCCXCVII.  (Droit  de  QHafrieme).Des  droits 
de  quatrième  réduit  au  cinquième , & d’augmenta- 
tion , fur  les  vins , cidres  & poirés  vendus  en  dé- 
tail à pôt  & à affîetcc  dans  le  rcRbrt  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen , fuivantque  nous  les  avons 
£xésparnotredite ordonnance,  titre  des  droits  fur 
la  vente  du  vin  & autres  boitions  en  détail , & coo- 
formérocDî  à notre  déclaration  du  10,  Mars  1714.  & 
à l'arrêt  du  confcil  6c  lcttres.patcntcs  du  Janvier 
1716. 

CCCCXCVin.  (Safcvention  d l'Entrée).  Des 
droits  de  fubventioo  dans  le  reffort  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen  , è l'entrée  des  villes , 
bourgs  6c  lieux  compris  dans  l’état  arrêté  en  notre 
confcil  au  mois  de  Mars  i68t.  6c  de  ceux  affujettis 
aufdits  droits  par  des  arrêts  rendus  depuis  ledit  état 
arrêté,  conformément  à notre  ordonnance,  il  notre 
déclaration  du  18.  Sovembre  1698.  concernant  les 
droits  de  fubventioo  au  braffage  des  fruits  fervant  b 
faire  cidre  6c  poiré  , 6c  b celle  du  10.  Avril  1714# 
au  fujet  des  hameaux  6c  écarts , à l’exception  def- 
dits  droits  dans  les  hameaux  6c  écarts  qui  ne  font  pas 
dans  le  cas  de  la  déclaration  du  10.  Avril  1714#  dont 
la  perception  a été  furllfe  par  notre  déclaration  du 
4.  Mai  16B8. 

CCCCXCIX.  (Suêvention  é la  confommaiion). 
De  pareils  droits  de  fubvention  5 la  coniommation  , 
furlcvin,  cidre  6c  poiré  vendu  en  détail  dans  les 
villes  , bourgs  6c  paroifl'es  du  reffort  de  notre  cour 
des  aides  de  Rouen , conformement  à notredite 
ordonnance. 
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D.  (Eau-de‘yie).De  tous  les  droits  fur  les  caa»- 
de-vie  dans  le  reffort  de  notre  cour  des  aides  de 
Rouen  , fuivautque  nous  les  avons  fixés  6c  réglés 
par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 6c  coiv 
formcmcDt  à rédit  du  mois  de  Décembre  i686.de- 
clarauonsdcs  a6.  Janvier  169t.  6.  Janvier  1 699. 30. 
Janvier  1 71 7.  6c  8.  Mai  1718.  arrêt  du  confcil  6c  let- 
tres-patentes des  19.  Mai6c  x8.  Juin  17*1. 6c  autres 
arrêts  6c  réglements  fendus  en  conféquence. 

DI.  (Droits  fur  la  Biere).  Des  droits  de  con- 
trôle dans  les  brafferies  , fur  la  biere , dans  tous 
les  lieux  du  reffort  de  notredite  cour  des  aides  de 
Rouen  où  elle  eft  façonnée , ôc  des  droits  de  qua- 
trième , d’augmentation  6c  de  fubvention,  tant  à 
l'entrée  qu’à  la  confotnmation , fans  diminution  du- 
dit droit  de  contrôle,  conformément  ànotrediie  or- 
donnance , 6c  à nos  déclarations  des  i6.  Oftobre 
1708.  6c  >4. Mars  1711. 

DU.  (Entrées  au  Havre  Cr  J Dieppe).  Des  droits 
fut  le  cidre  6c  poiré  entrant  dans  les  villes  6c  faux- 
bourgs  du  Havre  6c  Dieppe  , que  nous  avons  fixés  à 
«quarante-cinq  fols  pour  muîd  de  cidre , 6c  à ireme- 
iix  fols  pour  inuid  de  poiré.  Jouira  de  plus  ledit 
Carlier  dans  la  ville  de  Dieppe  de  trois  livres  cinq 
fols  pour  tonneau  de  cidre  6c  poiré  , à quoi  revien- 
nent les  quarante  fols  de  fubiiilancc,  6c  les  vingt- 
cinq  fols  d’oébroiidc  dans  le  fauxbourgdu  Poletdes 
vingt.cinq  fols  d'oftroi  feulement , conformément  à 
notredite  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  6c  aux 
mêmes  conditions  6c  privilèges  accordés  pour  les 
droits  qui  fe  lèvent  fur  le  vm. 

DHL  (Droit  Annuel).  Du  droit  annuel  des  ven- 
dants vin  , eau-de-vie  , cidre  6c  poiré  en  gros  ôc  en 
détail , dans  l’étendue  de  ladite  cour  des  aides  de 
Rouen  , à raiibn  de  huit  livres  par  chacun  an  dans 
les  villes,  Ôc  de  fix  livres  dix  fols  dans  les  autres 
lieux , fuivant  6c  conformément  à notre  ordonnance 
6c  à la  déclaration  du  6.  Juin  168$.  aux  exceptions 
portées  par  la  déclaration  du  4.  Mai  1688.  6c  arrêts 
en  conféquence. 

DlV.(Quitfanre.c/n  J fols  des  RmVrcf).Dcsdroics 
de  quarante-cinq  fols  des  rivières,  6c  augmentation , 
fixés  à trois  livres  pour  chaque  rauid  de  vio  , ainlî 
qu’ils  doivent  être  levés  dans  le  reffort  de  ladite 
cour  des  aides  de  Rouen , fuivant  notredire  ordon- 
nance , titre  des  quarante-cinq  fols  des  rivières. 

DV^  (Les  trois  Livres  ü quaranre~cinq  Sols).  Des 
droits  de  trois  livres  6c  quarante-cinq  fols  par  char- 
roi , 6t  augmentation,  hxés  àfept  livres  pour  cha- 
que muid  de  vio  du  crû  des  villes  6c  paroiHés  com- 
prifes  dam  les  huit  lieues  des  environs  des  rivierts 
de  Seine  , Aodelle,  Eure  6c  Iton  , qui  fera  tranf- 
porté  par  charroi  de  nos  provinces  de  l'Ifle-de- 
Fraoce  6c  Normandie  , fur  le  territoire  étant  au- 
delà  defdites  rivières  , fuivant  notredite  ordon- 
nance 6c  l'arrêt  de  notre  confcil  du  30.  Décembre 
1681. 

DVI.  (Pafiel  ^ Carence  , quatre  Deniers  an~ 
eiens(f  quatre  Deniers  nouveaux).  Des  droits  de 
cinq  fols  pour  balle  de  paffel , trente  fols  pour  balle 
de  garcnce,  des  quatre  deniers  anciens  6c  quatre 
deniers  nouveaux  fur  chacun  cent  pefant  des  mar- 
chan«iifes  portées  en  la  vicomté  de  Rouen  , dix  fols 
fur  chacun  cent  pefant  de  toile  blanche  , dix  fols  Itx 
deniers  pour  cent  de  canevas  , & des  autres  droits 
d'oAroi  de  ladite  ville  dont  ont  joui  les  précédens 
Fermiers. 

DVII.  (Jauge  & Courtage).  Des  droits  de 
jauge  6c  courtage,  attribucsaux  ofHcesde  Jaugrurs 
6c  Courtiers  créés  par  notre  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1674.  ordounés  être  levés  dans  le  rcllbrt  de  no- 
tre cour  des  aides  de  Normandie , par  nos  déclara- 
tions des  10.  üifbobre  6c  3 1 . Décembre  1689.  6c  ar- 
rêts reudus  en  conféquence  confiflaut  le  droit  de 

jauge 
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jauge  à cinq  Tols  pour  amid  de  viû , quinze  fois  pouf 
muid  d’eau-de>vitf , trois  fols  pour  muid  de  biere  , 
cidre  de  poiré  & autres  boiÔbns  * & le  droit  de 
courtage  «t  dix  fols  pour  muid  de  vin , trente  fois 
our  muid  d’eau-tle-vie,  & Gx  fols  pour  muid  de 
icre  , cidre  & poiré  & autres  boiflbos. 

OVUll.  (Quntrc  Sols  pour  livre}.  Des  droits  de 
quatre  Ibis  pour  livre  de  ceux  mentionnés  au  préfent 
bail  quiy  font  fujets  , conformément  à nos  déclara- 
tions des  }.  Mars  1705.  & 7.  Mai  17»  j.  & à nos  let- 
tres-patentes du  it.  Juillet  1716.  qui  co  ont  ordon- 
né la  continuation  , arrêts  & reglements  rendus 
concernant  lefdits  droits-,  aux  exceptions  portées 
par  iceax  ; même  des  quatre  fols  pour  livre  des  an- 
ciens droits  d'aides  de  i'éleélion  de  Romorentin , 
ordonnés  être  perçus  par  nos  lettres-patentes  du 
premier  Mars  17a  3.  & des  droits  de  Contrôleurs  ÔC 
Eflîiyeurs  des  ouvrages  d’orfevrerie,  ordonnes  pa- 
reillement être  perçus  par  arrêts  de  notre  confeil 
des  19.  Oâobre  1718.  >5.  Août  ôc  t}.  Septembre 
i7>].  & lettres-patentes  fur  iceux  du  7-  Oéiobre 
1713. 

DIX.  (Oroitr  r/tablh').  Jouira  ledit  Carller  des 
droits  tant  anciens  que  nouveaux , qui  fe  lèvent  aux 
entrées,  ports,  quais,  halles  ôc  marchés  de  notre 
bonne  ville , faaxbourgs  & banlieue  de  Paris , con- 
formément à la  déclaration  du  15.  Mai  i7x>.quien 
ordonne  le  rétabliftement,  aux  exceptions  portées 
par  icelle  i à l’arrêt  du  confeil  & au  tarif  arrêté  en 
iceliii  le  to.  Juin  17x4.  aux  lettres-patentes  du  12. 
Juillet  1726.  qui  ordonnent  la  prorogation  dcfdits 
droits  jufqu'au  dernier  Septembre  1731.  avec  ré- 
duifUon  de  modération  de  moitié  des  droits  fur  le 

fioilToo  de  mer , frais , fec  & falé , Ôc  d’un  quart  fur 
a volaille , gibier , cochons  de  lait , agneaux,  che- 
vreaux, ceufs,  beurres  A fromages. 

Des  droits  de  Courtiers- Jaugeurs  fur  les  vins  , 
eaux-dc-vie,  cidres , poirés,  bieresSc  autres bolf- 
fons  , conformément  à nos  édits  des  mois  de  Juin 
1691.  de  Avril  1696.^  nos  déclarations  des  4.  Sep- 
tembre 1696.  de  IJ.  Oéfobre  1708.  de  tarifs  arrêtes 
en  conféquence. 

Des  droits  d’infpeéleursauz  boucheries,  confor- 
mément à notre  édit  du  mois  de  Février  1704.  de 
des  droits  d’infpeélears  auxcncréesfurles9ins,eaux- 
de-vie  , cidres  , poirés , bières  de  autres  boiflbos  , 
conformément  à notre  édit  du  mois  d'Odfobre 
1705.  de  déclaration  du  2.  Oâobre  1706.  dans  les 
lieux  où  tes  droits  d'Infpcélcars  aux  boucheries  de 
aux  boilTons  ont  été  ou  dd  être  établis , de  dans 
ceux  airujettis  audits  droits  par  les  ariêts  rendus  de- 
puis : enfemble  des  deux  fois  pourlivre  defdits  droits 
d’infpeéteurs  aux  boucheries  de  aux  boilTons , établis 
par  notre  édit  du  mois  de  Janvier  1709. 

Et  ce  dans  toutes  les  villes , boui^s  de  lieux  du 
royaume  où  lefdits  droits  de  Courtiers-Jaugeurs , 
Infpcéleurs  aux  boucheries  de  aux  bouiffbns  ont  été 
ou  dû  être  perçus  , conformément  à l’arrêt  ducon- 
fei!  du  6.  Mai  1711.  à notre  fufdite  déclaration  du 
1$.  Mai  enfuivant,  3i  nofJices  lettres-patentes  du 
1 1.  Juillet  i72â.d(  aux  arrêts  de  reglements  intervenus 
our  la  régie  & perceptionde  tous  lefdits  droits  , de 
ceux  rendus  pendant  la  régie  de  Martin  Girard  , 
que  nous  déclarons  communs  avec  ledit  Carlier. 

DX.  (/ndrmniréi).  11  fera  tenu  compte  audit  Ad- 
judicataire, du  montant  des  droits  compris  dans  les 
états  qui  ont  été  de  feront  arrêtés  annucUement 
en  notre  confeil  , des  vins  qui  entreront  dans  la 
ville , fauxbourgs  dt  banlieue  de  Paris , de  ceux  qui 
pafleront  deflus  de  deffous  le  pont  de  Joigny , de  des 
droits  de  vins  , cidres  de  poirés  qui  entreront  ês 
villes , fauxbourgs  de  banlieues  de  Rouen , Dieppe , 
le  Havre  dt  autres  villes  de  lieux  de  notre  province 
de  Normandie,  dcftincs  poni'la  provifîon  des  hôpi- 
Teoie  Ilf, 
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taux  , maifons  reli^eufes , de  autres  compris  dans 
lefdits  états , ainli  que  lefdits  droits  font  réglés  par 
DOS  ordonnances  des  aides  de  id8o.  rxpcdicvs  pour 
nos  cours  des  aides  de  Paris  de  Rouen,  & par  l'arrêt 
du  confeil  de  lettres-patentes  fur  icelui  du  10.  Oc- 
tobre 17(9.  concernaot  la  fixation  des  droits  d'en- 
trée en  ta  ville  de  fauxbourgs  de  Paris. 

DXI.  (^Charges  du  Bail/ur  its  Aides.")  Sera  tenu 
l’Adjudicataire  de  payer  par  chacun  an,  outre  le  prix 
defonbait;  fi^avoir, 

Aux  Propriétaires  des  offices  de  Clercs-Quêteurs 
& Commiflàires  aux  caves , dont  la  finance  n'aura 
pas  été  liquidée , & l’intérêt  d'icelles  réglé , ledit 
Carlier  fera  tenu  de  payer , ainfi  qu’il  en  a été  ufé , 
deux  quartiers  de  l’intérêt  de  ladite  finance  fur  le 
pied  du  denier  quatorze. 

Al'Eogagille  des  aides  de  Corbie  , quatre  mille 
livres. 

Aux  R.  P.  Jefuites  des  maifons  établies  ês  villes 
de  la  Flèche  de  de  Rennes , dix  mille  livre  s. 

Au  Colonel  des  ceotSuifTes,  cinq  mille  livres  , 
faifint  partie  de  huit  mille  livres  i lui  accordées  par 
arrêts  du  confeil  des  7.  Oélobre  164$.  dt  j.  Avril 
id$8.  les  trois  mille  livres  de  furplus  étant  à notre 
charge. 

Plus,  pour  le  privilège  attribué  à fa  charge,  treize 
cents  livres , fuivant  les  arrêts  du  confeil  des  $.Mars 
171  2.  de  XI.  Septembre  1714. 

Au  Tréibrier  des  cent  Suifles,  trois  mille  fix 
cents  cinquante  livres,faifaot  moitié  de  celle  defept 
mille  trois  cents  livres,  accordée  par  arrêts  du  con- 
feil des  J.  Avril  1638.  $.Mars  1712.  & xu  Septembre 
1714.  l’autre  moitié  étant  à notre  charge. 

Aux  vingt  Bouchers  privilégiés , à raifon  de  trois 
cents  livres  chacun  , fix  mille  livres  ; de  aux  feize 
Chaircuitiers  privilégiés, à raifon  de  deux  cents  livres 
chacun  , trois  mille  deux  cents  livres , fuivant  l’édit 
du  mois  de  Mai  i6$9.d(  l’arrêt  du  confeil  du  27- 
Avril  i688. 

Aux  Maires  de  Echevins  de  Saint-Quentin , fix 
cents  livres  pour  la  moitié  de  l'oélfoi  de  cinq  fuis 
par  muid  de  vîn  rcanis  à la  ferme  générale  des  aides 
fuivant  les  arrêts  du  confeil  des  1 1.  Novembre  1669. 
de  7.  Mars  1676. 

A l’Entrepreneur  de  la  manufaétare  de  Bouliers , 
deux  mille  livres , fuivant  les  lettres-patentes  du 
15.  Février  1710. 

Au  Receveur  général  des  finances  de  lagéacralité 
de  Paris  en  exercice  , dix-fept  mille  quatre-vingt- 
dix  livres  i de  au  Receveur  des  oflrois  de  Saint- 
Denis  ,feize  cents  livres  , fuivant  l'arrêt  du  con- 
feil du  24.  Septembre  171 1.  portant  réunion  des 
droits  d’entree  à Saint-Denis  i la  ferme  générale. 

Au  Receveur  de  l’bôtel-dieu  de  Paris,  huit  mille 
livres,  fuivant  l’arrêt  du  confeil  de  lettres-patentes 
fur  icelui  des  19.  Mars  de  mois  d’Avril  1715- 

Au  Receveur  des  tailles  de  Paris  en  exercice  , 
quatre  mille  oeuf  cents  quatre-vingt-feize  livres  ; 
fçavoir  , quatre  mille  (rois  cents  cinquante  livres 
pour  tenir  lieu  de  la  taille  de  la  parotife  du  Roulle , 
érigée  eufauzbourg  de  Parispararrêtduconfeil  d(  let- 
tres-patentes des  jo.Janvierdc  11. Février  171X.  dc 
fix  cents  quarante-cinq  livres  à quoi  ledit  fauxbourg 
étoit  impofé  pour  le  quartier  d’hyver  des  troupes , 
fuivant  l’arrêt  du  confeil  du  6.  OÀobre  172  x. 

Et  aux  Engagifies  des  anciens  droits  d’aides  de 
l’éleftion  de  Romorentin , douze  mille  livres  , con- 
formément aux  lettres-pateutes  du  premier  Mars 
1723.  ponant  réunion  dcfdits  droits  à la  ferme  gé- 
nérale des  aides. 

DXIl.  Jouira  ledit  Cartier  de  tous  les  fufdits  droiti 
comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précedens  Fer- 
miers , Charles  Cordîer  À Martin  Girard  pendant 
le  cours  de  leurs  régies , coofonDcmcnt  aux  ordoa- 
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naoces , édits  de  réglements  reûdus  pour  raifoo  def- 

dits droits.  . ... 

urxuti  <T Aidts 

ts  aatnt y '}'nnïs.')  Les  barrières  établies  dans  notre 
vülc  fit  fauxbourgs  de  Paris  , defignées  par  notre 
. ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  article  I.  dn  titre 
VI.  de  l'entrée  du  vin  dans  la  trille  & fauxbourgs  de 
Paris , article  XXVII.  du  titre  des  droits  fur  le  pied 
fourche  dans  ladite  ville , fit  par  l’arrêidu  confeil  fie 
lettres-patentes  des  11.  fit  18.  Janvier  i7ij.pourla 
perception  des  droits  de  domaine , barrage  , poids- 
Je- roi  fit  droits  rétablis,  feront  feules  réputées  barriè- 
res de  recette,  fit  non  les  autres  barrières  de  renvoi 
fie  de  conferve , nue  le  Fermier  a établies  pour  la 
confervation  defdits  droits  , à l'exception  de  la 
* barrière  du  Port  - Royal  établie  par  ladite  ordon- 
nance pour  1a  recette  du  pied  fourché,  que  nous 
avons  par  arrêt  du  confeil  du  1 9.  Oélobre  j68o.  fup- 
primee  fit  transférée  au  bureau  de  recette  delà  bar- 
rière de  Saint-Jacques  ; fit  du  bureau  de  la  barrière 
de  Keuilly  , établi  par  ladite  ordonnance  pour  la 
recette  duvin  fit  pied  fourché  que  nous  avons  par 
arrêt  du  confeil  du  7.  Avril  1714.  fupprimé  , fit  dé- 
claré être  barrière  de  renvoi  fit  de  conferve , fit  icc- 
lui  transféré  à la  barrière  de  Rambouillet  où  ledit 
bureau  de  recette  a été  établi. 

DXIV.  Défendons  à tous  Voituriers  fit  Mar- 
ehands.de  faire  changer  les  lettres  de  voitures  des  vins 
deitinés  pour  la  ville  fit  fauxbourgs  de  Paris , dans 
les  villes  fie  villages  de  Icnr  route , à peine  de  con£f- 
tion  ^ fit  à cct  cftét  voulons  & enjoignons  aux 
Commis  prépoles  pour  la  régie  defdits  droirs , de 
vifer  Icfdites  lettres  de  voiture  ou  conges  qui  leur 
feront  prefentés , fans  aucuns  frais  ni  retardenaent, 
à peine  de  conculHon. 

DXV^  Enjoignons  aux  habitants  des  bourgs  fit 
villages , de  nommer  un  des  plus  folvables  d’entre 
eux , pour  recevoir  les  déclarations  fit  les  droits 
des  vins  vendus  en  gros , auquel  notredit  Fermier 

fiayera  pour  fes  falaires  lix  deniers  pour  livre  de 
a recette  aAuelle , b peine  de  demeurer  refpon- 
fable  defdits  droits , fuivant  les  inventaires , s’il  s’en 
fait , de  tout  le  vin  qui  fe  trouvera  fous  leurs  noms , 
conformément  aux  arrêts  du  confeil  des  15.  Août 
1709.  fit  3.  Mai  i?*j. 

DXVl.  Enjoignons  à tous  Huiflîers  fit  Sergents 
immédiatement  après  les  failles  qu'ils  auront  faites 
des  vins  fit  autres  boilTons , & avant  l’enlevemeot 
fit  traafport  chez  les  Gardiens  , d'en  faire  la  décla- 
ration au  bureau  dndic  Carlier  ; fit  lors  de  la  vente 
qui  en  fera  faite  en  juiHce , de  déclarer  le  prix  qu'ils 
auront  été  vendus  , les  nom , fumom , qualité  fit  de- 
meure de  l’Adjudicataire , fit  payer  les  droits  après 
la  vente  fit  avant  la  délivrance , lans  aucun  retarde- 
ment , à peine  de  confifeatioa  , fans  répétition  con- 
tre les  parties  faîfies  fit  les  fatigants. 

DXVII.  (Ferme  générale  des  Domaines'),  Jouira 
led.  Carlier  de  la  ferme  générale  de  nos  domaines  fit 
droits  domaniaux  , tant  anciens  que  réunis  iufqu’aa 
19.  Août  17*6.  tout  ainlî  qu’en  ont  joui  ou  dû 
jomr  Charles  Cordier  , Charles  BafTet  fit  autres 
précedens  Fermiers  ou  Kégifleurs  de  nos  domaines, 
en  ce  non  compris  nos  droits  des  domaines,  bar- 
rages  fit  poids-le-roi  à Paris  , fit  le  doublement 
aefdits  droits  , faifant  partie  de  notre  ferme  géné- 
rale des  aides , fuivant  qu’il  eft  énoncé  en  l’article 
CCCCLVIII.  du  préfent  bail. 

DXVllI.  Du  droit  appelle  le  double  de  bar- 
bauqui  fe  leye  furie  vin  paffant  fur  le  pont  de 
Melun  , réuni  par  arrêt  de  notre  confeil  du  18. 
Décembre  168  j. 

pXlX.  Des  domaines  fit  droits  domaniaux  C- 
tues  près  de  la  ville  de  Boulogne  , dont  nous 
avions  accordé  U jouiffimee  au  üeur  Duc  d'Au- 
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mont  , comme  Gouvemeor  de  Boulogne , fit  que 
nous  avons  réunis  à notre  domaine  par  arrêt  de 
notre  confeil  du  %.  Septembre  17x1.  fit  ^ l’égard 
des  domaines  dont  nous  avons  accordé  la  jouif- 
fance  au  Gouverneur  de  Calais,  il  continuera  d’en 
jouir  ainfi  qu’il  en  jouit  préfentement. 

DXX.  Des  domaines  fit  droits  domaniaux  ap- 
pellés  les  qxiarre  membres  de  Flandres,  vingtième, 
feux  fit  cbeminccs , tailles  fur  les  bêtes  vives  fit 
autres  droits  d’efpieres  dûs  dans  les  châtellenies 
de  Bergues  , Fumes  fit  Caffel  ; fit  de  tous  les 
autres  domaines  fie  droits  domaniaux  à nous  ap- 
partenaos  dans  les  provinces  de  Flandres  , Hay- 
oault  fit  Artois , pour  en  jouir  ainfî  que  ledit 
Cordier  fit  autres  précedens  Fermiers  en  ont 
joui  ou  dû  jouir,  à l’exception  du  droit  de  tra- 
vers de  Bapaume  , dont  nous  avons  défendu  la 
levée  par  arrêt  de  notre  confeil  du  17.  Mars  >68$, 
fit  des  cens  fit  redevances  dûs  par  tes  terres  com- 
prifes  dans  l'enccinte  des  fortifications  des  villes 
defdites  provinces. 

DXXI.  Des  domaines  fit  droits  domaniaux  éta- 
blis en  Alface  , confiflant  en  droits  de  péage  , fui- 
vaot  le  tarif  du  u.  Janvier  1^63.  les  arrêts  des  5. 
OAobre  téSo.  fit  jo.  Février  i68j.  fit  autres  pof- 
téficurement  rendus  .même  dans  la  ville  de  Lan- 
daw  fit  fes  dépendances  ; droits  de  pontenages  ob 
ils  ont  lieu  ; droits  de  la  vente  du  fel  dans  les 
lieux  de  l'aocieone  domination  , au  prix  de  dix 
livres  feize  fols  huit  deniers  le  quintaJ , fit  dans  les 
villes  de  Huningue  , Fortlouis , Neufbrifach , ci- 
tadelle fit  forts  de  Strasbourg  , au  prix  de  fepe 
livres  dix  fols  le  quintal  : droit  de  mafphening  , 
ou  impôt  furie  vin,  dans  le  lieu  de  l'ancienne  do- 
mination : droit  de  protcfHon  des  Juifs , d’aubai- 
nes , d’émigrations  , déshérences  fit  bâtardifes  , 
amendes  édiélécs  au  confeil  fupérieur  d' A Ifàce,  fie 
autres  juftices  royales  j droits  de  défrichements  fie 
autres , ainfi  qu’en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  pré- 
cédens  Fermiers  , en  conféqucncc  des  arrêts  de 
notre  confeil  fit  ordonnances  rendues  par  les  Com- 
mifiaires  départis  dans  ladite  province. 

DXXII.  De  tous  les  domaines  fie  droits  do- 
maniaux qui  fe  trouveroQtavoir  été  ufurpés,recélcs, 
négligés  , échangés  ou  commués  en  quelque  fa(;on 
que  ce  foit,  dans  toute  l’étendue  de  notre  royaume, 
qui  feront  réunis  il  la  diligence  fit  aux  frais  dudic 
Carlier  fit  de  fes  Sous-Fermiers  , dont  il  jouira  en 
entier  pendant  !c  cours  de  fon  bail , de  même  que 
faifoienc  ou  auroîent  pu  faire  ceux  qui  en  étoient 
en  polTcffion  avant  la  réunion  ; fit  jouira  encore 
de  la  moitié  feulement  defdits  domaines  fie  droits, 
pendant  les  quatre  premières  années  qui  fuivront 
l’expirarion  de  fon  bail  . conformement  à Tarrêc 
de  notre  confeil  du  9.  Mars  1686. 

DXXlll.  Des  droits  de  lods  fit  ventes  à nous 
dûs  fur  les  biens  en  roture  . à quelques  femmes 
qu'ils  puilTent  monter.àladcduélioa  des  droits  at- 
tribués à nos  Avocats  fit  Procureurs  des  bureaux , 
des  finances , fit  aux  Receveurs  fit  Contrôleurs  gé- 
néraux de  nos  domaines  fit  bois . par  édits  des  mois 
d'AvrÜ  1685.  Décembre  1689.  Avril  1694.  Décem- 
bre 1701.  de  Juin  173$. 

DXXIV.  Des  droits  de  lods  fit  ventes  . fit  autres 
droits  feigneuriaux  dûs  pour  les  échanges , dans 
toute  l'étendue  du  royaume  où  nous  n’avons  pas 
aliéné  ou  fupprimé  lefdits  droits  . à l'exception 
des  pays  fit  lieux  dans  lefquels  lefdits  droits  d’échan- 
ges font  dûs  aux  Seigneurs  par  tes  coutumes 
des  lieux. 

DXXV.  Des  droits  de  quints  fit  requints , trei- 
zièmes. reliefs,  rachats , fous-rachats  , épaves,  au- 
baines , bStardifes , déshérences , confifeations . 5c 
tous  autres  droits  feigneuriaux  fie  cafuels.  de  quel- 
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que  oatare  que  ce  fott , qui  nous  appartiennent , 
ou  nous  feront  adjuges  à caufc  de  nos  domaines  , 
meme  dans  les  juitices  & feigneuries  aliénées  par 
démembrement  des  chefs -lieux,  que  nous  nous 
fommes  référées  , conformément  à l’édit  du  mois 
de  Mai  He  tous  Icfqueis  ledit  Carlier  jouira 
en  entier , en  cas  que  lefdits  droits  ne  montent 
qu’à  trois  mille  livres  ; & depuis  trois  mille  livres 
jufqu’à  iix  mille  livres  , ü jouira  de  trois  mille 
livres  feulement , de  de  la  moitié  de  tous  lefdirs 
droits  qui  excéderont  lefdites  iîx  mille  livres , con- 
formément I)  i’e'dit  du  mois  de  Décembre  1701. 
Tous  Icfqueis  droits  feront  reçus  par  les  Receveurs 
généraux  de  nos  domaines  , qui  retiendront  fur 
teeux  les  &x  fols  pour  livre  , attribués  tant  ï nos 
Avocats  de  Procureurs  des  bureaux  des  finances  , 
qu’auxdits  Receveurs  des  domaines  & leurs  Con- 
nôleurs , pat  Icfdics  édits  des  mois  d’Avril  168$. 
Décembre  1689.  Avril  1694.  Décembre  1701.  & 
Juin  i?i$. 

DXXVI.  Jouira  ledit  Adjudicataire  des  droits  de 
huit  fob  Cx  deniers  par  contrôle  d’exploit  ,&  de  trois 
fois  par  faifie  de  deniers  ou  autres  effets  mobi- 
liers , oppofitions  de  mainsdevées  d’icelles , dans 
toute  l'étendue  du  ro/aume , coofurmément  aux 
édits  des  nvois  d’Août  1699.  Mars  1691.  Septem- 
bre 1704.  Novembre  1705.  & Avril  1710.  ,&  aux 
déclarations , arrêts  & réglements  intervenus  au 
fujei  de  la  perception  defdits  droits. 

DXXVll.  Jouira  ledit  Carlier  des  amendes  de 
toute  nature  qui  nous  feront  adjugées  pendant  le 
cours  du  préfent  bail , y compris  celles  de  police , 
foit  qu’elles  foient  fujettes  à recouvrement , ou 
qu'elles  aient  été  confignées  *,  en  ce  compris 
la  portion  dans  lefdites  amendes  confignées  , qui 
avoit  été  attribuée  aux  offices  de  Receveurs , Con- 
trôleurs 6(  InfpeAeurs  des  amendes  , cofcmble 
des  deux  fols  huit  deniers  pour  livre  en  fus  d*i- 
ceiles  , de  des  droits  de  quittance  attribués  aufdics 
offices  , ainfi  qu’en  ont  joat  ou  dA  jouir  les  pré- 
cédens  Fermiers  de  nos  domaines  , les  pourvus 
dcfJits  offices , Jean  Brunet  de  Martin  Girard  , ci- 
devant  chargés  de  la  régie  des  droits  réduits  de  ré- 
fervés  dans  les  cours , chancelleries  , prefidiaux  , 
bailliages  de  autres  fieges  de  jurifdiélioos,  le  tout 
conformément  aux  édits  des  mois  d’Août  1669. 
Février  1691.  Mars  169$.  Juillet  1697.  Novembre 
1704.  janvier  de  Août  1708.  de  Août  1716.  de  aux 
déclarations  des  11.  Mars  1671.  21.  Avril  de  s8. 
Jnilict  170$.  lettres-patentes  du  ta.  Juillet  1716. 
de  aux  arrêts  de  réglements  de  notre  confeil  rendus 
à ce  fujet  i à l’exception  néanmoins  des  amendes 
adjugées  dans  les  tables  de  marbre  de  maîrrifes  des 
eaux  de  forêts  , qui  ont  été  diilraites  de  défunies 
de  la  ferme  de  nos  domaines  par  arrêt  de  notre 
confeil  du  14.  Mai  1715. 

DXXVIII.  Sera  tenu  ledit  Carlier  de  rendre  de 
refiitucr  aux  parties  les  amendes  confignées,  dont 
la  rellitution  a été  de  fera  ci-apres  ordonnée  , 
en  quelque  temps  que  la  coofignation  en  ait  été 
faite  , même  de  payer  aux  précédens  Fermiers  de 
nos  domaines  les  amendes  de  coofignation  adju- 
gées pendant  le  cours  de  leurs  baux  expirés  avant 
& jufqu’au  premier  Janvier  1711.  de  ce  fur  le  fonds 
des  amendes  qui  feront  confignées  en  fes  mains , 
à compter  du  premier  Janvier  1727.  de  au  cas  que 
ce  fonds  ne  fût  pas  fuffifant  pour  y fatisfaire  , il 
y fera  par  nous  pourvu  , conformément  à notre 
déclaration  du  17.  Octobre  1699. 

DXXIX.  Ledit  Carlier  établira  dans  toutes  les 
cours , fieges  de  jurirdiélions  tels  Receveurs  de  au- 
tres Commis  qu'il  jugera  néccflàires  pour  faire  la 
fecettc,lareftieution&  le  payement defdites  amen- 
des , de  en  compter  toutes  les  années  lâos  aucuns 


frais , en  la  forme  preferite  par  l'édit  du  mois  de 
Février  169t.  de  par  la  déclaration  du  17.  Oélobrc 
1699.  defquels  Receveurs  de  Commis  il  demeurera 
garant  de  refponfable  , conformément  à la  déclara- 
tion du  21.  Mars  1671.  fans  néanmoins  que  ledit 
Adjudicataire  foit  obligé  de  fournir  d’autre  caution- 
nement que  celui  du  prélcnt  bail:  de  fera  ledit  Ad- 
judicataire tenu  à la  fin  de  fon  bail , de  fournir  l'é- 
tat des  amendes  qui  auront  été  confignées  entre  fes 
mains , de  de  fes  Receveurs  de  Commis , depuis  ledit 
jour  premier  Janvier  1727.  de  celles  qu’il  aura  ren- 
dues de  reilitucesaux  parties  , des  payements  qu’il 
aura  faits  aux  précédens  Fermiers  de  uos  domaines, 
ainfi  qu’il  efi  dit  au  précédent  article , de  des  amen- 
des qui  nous  auront  été  adjugées  pendant  le  cours 
de  fon  bail , de  déduAion  faire  defdites  reilitutlons , 
payements  de  amendes  adjugées,  s'il  lui  refie  quel- 
que fonds  procédant  des  amendes  confignées  en  fes 
mains  de  de  fes  Receveurs  de  Commis  , il  fera  terni 
de  les  porter  en  notre  tréfor  royal , conformément 
à ladite  déclaration  du  17.  Octobre  de  ladite  an- 
née 1699. 

Exceptons  de  la  difpofitiondes  deux  précédens  ar- 
ticles , conformément  à la  déclaration  du  prcmicc 
Décembre  1699.  les  amendes  qui  feront  confignées 
en  notre  cour  du  parlement  de  Paris  ; s’ouloos  que 
ta  confignation  des  amendes  y foit  faite  entre  les 
mains  du  Receveur  qui  a été  ou  fera  pour  ce  commis 
parnotredit  cour, ainfi  qu'il s'etl  ciAlevaot pratiqué 
& qu’il  fe  pratique  aéluellement;  pour,  par  ledit  Re- 
ceveur, compter  toutes  les  années  defdites  amendes 
devantle  premier  Préfident  & le  Procureur  général  de 
ladite  cour , en  la  forme  portée  par  le  réglement  de 
1 691.  & remettre  autréfor  royal , de  fîx  ans  enfix  ans, 
le  fonds  quUui  refiera  entre  les  mains,  fi  nous  ne  ju- 
geons à propos  de  le  faire  porter  plus  fouveat.  Et 
fera  ledit  Receveur  commis  par  notredite  cour  , 
tenu  de  donner  bonne  de  furafaote  caution  audit 
Carlier,  pour  flreté  de  la  remife  qu’il  fera  tenu  de 
lui  faire  huitaine  après  l’échéance  de  chaque  mois  , 
des  amendes  de  coofignation  q^ui  nous  auront  été  ad- 
jugées , cnlemble  des  deux  lots  huit  deniers  pouc 
livres  des  amendes  confignées , de  des  droits  de  quit- 
tance compris  au  préfent  bail. 

DXXX.  Jouira  ledit  Adjudicataire  de  toutes  les 
halles , boucheries  , étaux , échoppes , ouvroirs  , 
places , terres  défrichées  , herbages , pâturages  , 
terres  vaines  de  vagues , droits  de  voyerie  , péages  , 
fouages , hallages , ponrs , pafiages , bacs , bateaux , 
landes  , guidotmages  , pêcheries,  pSris  , commu- 
naux, iflcs,  iilots , utterriiTements , marais  de  maifons 
affermées  ou  non  affermées,  dépendant  de  nos  do- 
maines ; à l’exception  des  paifTons , panages  de 
glandées  des  forêts  k nous  appartenantes , de  des 
amendes  prononcées  aux  fieges  des  tables  de  mar- 
bre , jurifdiâioos  de  maitrifes  des  eaux  de  forêts , 
lefquelics  ont  été  dtfiraites  de  ladite  ferme  des  do- 
maines par  arrêt  de  notre  confeil  du  14.  Mai  171$. 
comme  auflt  à l’exception  des  geolles  des  prifons  , 
lefquelles  ont  pareillement  été  difiraîies  de  nos  do- 
maines par  notre  déclaration  du  1 1.  Juin  1724. 

DXXXI.  De  tous  tes  domaines  de  droits  doma- 
niaux donnes  â baux  emphitéotiques  , à temps  , â 
vie  ou  autrement , qui  nous  reviendront  de  écheoi- 
ront pendant  le  préfent  bail,  fans  augmentation  du 
prix  d’icelui  ; ü l’exception  de  U première  année 
du  revenu’ defdits  domaines  de  droits , à compter 
des  jours  de  l’échéance  defdits  baux  emphytéo- 
tiques de  à temps , 6e  du  décès  des  Eogagifies  â vie  : 
à condition  que  ledit  Carlier  payera  à notre  dé- 
charge les  charges  alfignces  fur  lefdits  domaines  , 
dont  les  Pofiefieurs  étoiem  tenus , de  ce  â compter 
des  jours  qu’il  commencera  à en  jouir  : de  en  cas 
que  nous  en  continuions  la  jouiiUocc  aufdits  Pof-* 
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fclftars  on  antre) , ledit  Carlier  fera  indemniK  de 

iDXXXu”  De  ton)  les  cens , rentes  * 
b nous  d(ls  b caufe  de  nos 

rentes  dont  les  Enge|iBes  ont  die  & feront  char|cs 
pour  raifon  des  reventes  dr  ° 

hites  iufqu’à  ce  jour , en  confcquence  de  1 arrêt  de 
notre  coSfeil  du  i j.  Mai  I7s4.  comme  auffi  ^u.ra 
ledit  Adjudicataire . des  portions  de  rentes , alber- 
eues  dt  redevances  aliénées  du  domaine  audeniec 
douie  dt  au  denier  quinte  . dont  les  Poflêllcurs 
nWontpas  payé  le  fupplémentde  finance  jnfqu  à 
concurrence  du  denier  vingt-quatre  , confeume- 
ment  aui  arrêts  de  notre  confeil  des  14.  Mai  « ij. 
Juin  1711.  de  id.  Janvier  171s- 

D3ÜCXUL  Et  généralement  de  tous  les  do- 
marnes  & droits  domaniaux  » rachetés  ou  réunis  à 
notre  domabe  jufqa’au  19.  Août  1716.  dans  toute 
retendue  des  provinces  de  notre  royaume  ; oc  tous 
Jefquels  & des  parts  & portions  d’iceux  , circooj- 
taoces&  dépendances,  à nous  appartenant  en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foit , UJouira  pleine- 
ment fit  paifiblcment  pendant  les  fîx  années  du 
préfent  bail , encore  qu’ils  ne  foient  ici  exprimés , 
tout  ainfi  qu'en  ont  bien  fit  duement  joui  ou  dû 
jouir  les  précédens  Fermiers  , RégilTeurs  onEn- 
gagiftes , ï l’exception  de  h nomination  fit  réhgna- 
lion  des  offices  cafuels  dépendans  de  nos  domaines 
dont  nous  jouilTons , fit  du  droit  annuel  d’iceux  fit 
aux  autres  exceptions  ci-devant  expliqués. 

DXXXIV.  Ne  pourra  ledit  Carlier  rrétendre 
aucune  chofe  en  tous  les  bois  de  haute-fûtaie  , fit 
bois  taillis  qui  font  dans  l’ctcndue  defdits  domaines 
dont  nous  jouiffons  , même  de  ceux  qui  feront 
réunis  fur  les  Engagiftes  à £a  diligence  pendant  le 
cours  du  prefeot  bail. 

DXXXV.  Ne  feront  payés  audit  Adjudicataire 
aucuns  droits  de  péages , pallagcs  fit  autres  droits  , 
pour  les  marchandiftfS  fit  denrées  qui  pafleront , 
tant  par  eau  que  par  terre,  fur  nos  palfeporis  fit 
pour  notre  fervice. 

DXXXVI.  Pourra  ledit  Carlier  retirer  les  do- 
maines qui  ont  été  vendus  à faculté  de  rachat  , en 
rembourfantauxEngagiftes  la  finance  par  eux  payée 
fuivact  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  Com- 
mifTaires  à ce  députés  ; defqaels  domaines  il  jouira 
pendant  le  temps  de  Ton  bail  comme  faifant  par- 
tie d'icelui , fit  h la  fin  dudit  bail  il  fera  remboorfé 
de  ladite  finance  par  le  Fermier  qui  lui  fuccédera  , 
ou  par  nous  ; fit  jufqu’audit  rembourfement  il 
jouira  de  tous  lefdits  domaines  par  lui  retirés  fit 
rembourfés. 

DXXXVn.  Les  états  des  charges  affignées  fur 
SOS  domaines  , {cront  arrêtés  chaque  année  en 
notre  confeil , le  fonds  defquelies  charges  ledit  Car- 
lier , fès  Sous-Fermiers  ou  Commis  feront  tenus  de 
remettre  en  deniers  ou  quittances  aux  Receveurs 
généraux  de  nos  dsmaines  ou  Commis  à l'exercire 
defdits  o£ces  en  chaque  province  fit  généralité  , 
de  fîx  mois  en  (îx  mois , fix  femaines  après  l'échéan- 
ce ; lequel  temps  paiTé  , les  alfignes  ne  pourront 
s’adrefler  qu’aufdits  Receveurs  généraux  î le  mon- 
tant defqucis  étau  fera  déduit  audit  Carlier  fur  le 
prix  de  fan  bail  par  chacun  en  , comme  aulfi  ce  qui 
aura  été  par  lui  payé  pour  frais  de  juRice  , grolles 
réparations , fie  pour  autres  dépeofes  qui  feront  par 
nous  ordonnées , fans  qu'il  foit  loifible  audit  Car- 
lier de  payer  aucunes  rentes  ou  redevances  telles 

?[u'eUes  puilTent  être  , dout  l’emploi  n'aura  pas  été 
ait  dans  nos  états. 


DXXXVllI.  Sera  tenu  ledit  Carlier  fit  fes  Sous- 
Fermiers  des  menues  réparations  locatives  pour 
rentretico  des  maifons . halles  , moulins  fit  autres 
bjtimenu  defdiu  domaines  , fit  de  tout  ce  que  les 
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Fermier»  fit  Locataires  font  tenus  fnivact  les  cou- 
tumes des  fieux  où  les  biens  font  fitués  i cuinmc 
aulfi  d’acquitter  les  charges , tant  en  deniers  qu’en 
cfpeces  , que  les  précédens  Fermiers  ou  Sous-b  er- 
miers  ont  été  tenus  d’acquitter  fans  diminution  du 
prix  de  leurs  baux.' 

DXXXIX.  Sera  ledit  Carlier  fie  fes  Sous-Fcr- 
miers  , obligé  de  tenir  des  regiftres  de  tous  les 
droits  defdits  domaines , parts  fit  portions  d’iceux, 
circonftaoces  fit  dépendance»  , dont  il  jouira  fit 
fera  le  recouvrement  : tiendra  pareillement  des  re- 
giftres des  droits  feigneuriaux  , qu’il  recevra  , con- 
tenant les  noms  des  acquereurs  , le  prix  des  con- 
trats , fit  le  montant  des  droits  de  lods  fit  ventes  , 
quints  fit  requinis  , fit  autres  droits  cafucU_ qu’il 
aura  rctjus  pendant  le  temps  de  fon  bail  » Icfqucls 
regiftres  feront  cotés  fit  paraphés  par  les  Juges  des 
lieux  pour  être  remis  à la  fin  dudit  bail  à qui  il  fera 
par  nous  ordonné, enfemble  les  baux  fie  fous-baux 
qu’il  aura  fait  des  parts  fit  portions  de  nos  domai- 
nes , iefqueis  il  fera  tenu  de  paflér  parJevant  No- 
taires fit  non  auiremeni , dont  il  reliera  minute  es 
mains  defdits  Notaires. 

DXL.  Sera  tenu  IcditAdjudicawiredcrerocttreà 
qui  il  fera  tenu  par  nous  ordonné  les  papiers  ter- 
riers defdits  domaines  qui  ont  été  faits  jufqu’à  pré- 
fent , Icfqucls  lui  auront  été  délivrés  par  les  précé- 
dens Fermiers  ou  Régilieurs  de  oofdits  domaines, 
fit  dont  il  aura  fourni  fes  reconooiÆioccs  ; comme 
auffi  de  remettre  à la  fin  du  préfent  bail  tous  les 
regiftres  du  contrôle  des  exploits  aux  greffes  de  nos 
jurifdifilions  royales  dans  les  refioris  defquels  le» 
bureaux  deldits  contrôles  auront  été  établis. 

DXLl.  Les  anciens  terriers  , aveus  6c  dénom- 
brements , recoDOoiftanecs , baux  , fous-baux  fie 
autres  acles  , titres,  papiers  fie  cofeignemcnis  con- 
cernant nos  domaines , qui  peuvent  cire  es  mains  , 
tant  des  précédens  Fermiers  fie  Régiffeurt  de 
nofdits  domaines  , que  de  tous  autres  dépulitaires  , 
feront  remis  audit  Carlier  fit  à fes  Sous-Fermiers  : 
fil  feront  les  Officiers  de  nos  chambres  dis  com- 
ptes fit  bureaux  des  finances  tenus  de  donner 
communication  , fen»  déplacer  . audit  Carlier  , 
fes  Sous-Fermlers  , Procureurs  ôc  Commis  , de 
tous  les  titres,  papiers  6c  enfeignemeots  concer- 
nant nos  domaines  , même  de  leur  en  délivrer 
des  copies  fit  extraits  , en  payant  feulement  le» 
frais  fie  débourfés  ; fit  tous  Greffiers  fit  Notaires 
obligés  de  leur  délivrer  des  extraits  de  tous  les 
aélcs  qui  leur  feront  demandés  par  ledit  Carlier  fie 
fes  Sous- Fermiers , en  payant  cinq  fols  pour  chacun 
defdits  extraits  ; fit  fi  ledit  Carlier  fie  fes  Sous-Fer- 
miers ont  befoin  de  connoitrc  le  contenu  aufdit» 
aftes  , les  minutes  leur  en  feront  communiquées 
fens  déplacer  , fit  fans  qu’il  foit  befoin  d’autres  com- 
pulfoires  que  le  préfent  anicle  , à peine  de  demeu- 
rer par  lefdits  Greffiers  fit  Notaires  refponfablcs  en 
leurs  propres  fit  privés  noms  , de  nos  droits , dé- 
pens , dommages  fit  tntércts  tant  de  nous  que  dudit 
Carlier  fit  fes  Sous-Fermiers. 

DXLll.  Voulons  que  tous  les  arrêts  fit  régle- 
ments enlevant  rendus  au  profit  des  précédens 
Fermiers,  Régiffeurs  fit  Engagiftes  de  nos  domaines 
fit  droits  domaniaux  , fuient  exécutes  au  profit 
dudit  Carlier  , fes  Sous-Fermiers  fit  Commis,  tout 
ainfi  que  s'ils  avoicot  été  rendus  fous  leurs  uoms  , 
fit  à leur  pourfuite  fit  diligence. 

DXLUI.  Permettons  audit  Carlier  fit  à fes  Sous- 
Fermiers  , en  vertu  du  préfent  article  , d’intervenir 
en  tous  les  procès  fit  inuances  pour  raifon  de  nos 
domaines,  fit  de  dire  ce  qu’ils  aviferont  pour  lacoo- 
fervatioD  de  nos  dmic». 

DXLIV.  Jouira  ledit  Adjudicataire  , des  droits 
de  timbre  fur  le  papier  fit  parchemin  , conformé- 
ment 
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firent  i notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  t<$Bo.  Si 
à nos  déclarations  des  i8.  Avril  1690.  19.  Juin  & 
14.  Juillet  169t.  & aux  arrêts  Si  réglements  inter- 
venus à ce  fujct , dans  les  provinces  & généralités 
où  les  aides  n’ont  point  cours  , de  des  quatre  fols 
pour  livre  defdits  droits  pendant  Hx  années  , à 
compter  du  premier  Janvier  1717.  que  commence 
la  jouiflance  du  préfent  bail  à l’égard  de  nos 
domaines  & droits  y joints. 

DXLV.  Jouira  ledit  Adjudicataire  des  quatre 
fols  pour  livre  des  droits  de  péages  , paiTages  , 
travers  , barrages  & autres  droits  dépendans  des 
domaines , meme  fur  ceux  defdits  droits  fujets  à la 
levée  defdits  quatre  fols  pour  livre  qui  ont  été  ci- 
devant  aliénés  : & feront  tenus  les  Fermiers , Com- 
mis ou  Prépofes  par  les  Engagiftes  pour  la  levée 
defdits  droits  aliénés  , de  faire  la  perception  def- 
dits quatre  fols  pour  livre  , d’en  compter , & re- 
mettre les  deniers  du  produit  audit  Carlier  , de 
quartieren  quartier.  Jouira  pareillement  ledit  Carlier 
d’un  fol  d’augmentation  par  chaque  contrôle  d’ex- 
ploit , & de  fix  deniers  par  chacune  faille  de  de- 
niers ou  autres  effets  mobiliers  , oppoÜtions  Si 
mains-levécs  d’icelles , quoi  ont  clé  ués  les  qua- 
tre fois  pour  livre  defdits  droits  de  contrôle  des  ex- 
ploits & de  faiites  mobiliaircs  , par  nos  lettres-pa- 
tentes du  18.  Mars  1718. 

DXLVl.  (Ferme  géndrate  des  Greffes),  Jouira 
ledit  Carlier  de  tous  les  droits  & émoluments,  tant 
des  greffes  en  chef , qu’autres  natures  de  greffes  à 
nous  appartenant  dans  toutes  les  cours  & jurifdic- 
tioDs  royales  ordinaires  ôc  extraordinaires  de  notre 
royaume , lefquels  ont  etc  réunis  par  les  édits  des 
mois  de  Décembre  1699.  Février  171$.  & autres 
edits , déclarations  Ôc  arrêts  rendus  au  fujet  defdits 
droits  ; ôt  ce  de  la  même  maniéré  qu’en  ont  joui  ou 
dû  jouir  lefditsCordter,Ba(retôc autres  précedeos 
Fermiers  ou  RégilTeurs. 

DXLVII.  Des  droits  de  préfentatioos  des  de- 
mandeurs, rétablis  par  l’édit  du  mois  d’Avril  169$. 
ôc  des  défendeurs,  defauts  Ôc  congés  faute  de  com- 
paroir ou  de  défendre,  Ôc  autres  b nous  appartenant 
en  tout  ou  partie  dans  routes  lefdites  cours  Si  ju« 
rUdiélions  royales  ordinaires  & extraordinaires. 

DXLVIII.  Des  droits  de  contrôle  de  tous  lefdits 
greffes  en  chef,  créés  par  l’édit  du  mois  de  Juin 
1627.  à nous  appartenant,  ôc  du  contrôle  des 
préfeutatioQs , defauts  ôc  conges , Ôc  affirmations 
de  voyages , établis  par  édits  des  mois  de  Janvier  ôc 
Décembre  1707. 

DXLIX.  Des  deux  fols  pour  livre  rétablis  par  l’ar- 
rêt ôc  lettres-patentes  fur  icelui  du  18.  Mars  1718. 
fur  tous  les  émoluments  de  greffes  en  chef,  faisons  Ôc 
expéditions  , des  cours  ôc  jurifdiélions  royales  or- 
dinaires Ôc  extraordinaires  de  notre  royaume  , fuit 
que  les  droits  defeiits  greffes  foient  en  nos  mains,  ou 
qu’il  aient  été  aliénés  ou  engagés  en  tout  ou  en  par- 
tie; è l’exception  des  préfentations,  défauts  , congés, 
ôc  affirmations  de  voyages  , for  lefquels  ils  ne  doi- 
vent avoir  lieu  au  moyen  de  la  commutation  qui  en 
a été  faite  au  droit  de  contrôle  mentiunoc  en 
l'article  précédent , par  ledit  édit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1707. 

DL.  Sera  tenu  ledit  Adjudicataire  de  retirer  des 
mains  des  précédens  Fermiers  ou  Rcgillèurs  des 
greffes , leurs  Commis  ôc  Prepofés  , les  regiftres , 
Uafles  Ôc  minutes  des  arrêts  , fentences  Ôc  autres 
aéfes  émanés  defoites  cours  ôc  iurifdiéfions  royales 
ordinaires  ôc  extraordinaires  , Icfc^ueis  feront  tenus 
d’y  fatisfaire  à la  première  requifftion  dudit  Carlier, 
fes  Sous-Fermiers  ôc  Commis , 5 peine  de  mille  li- 
vres d’amende , qui  fera  encourue  en  vertu  du  pré- 
fent article, après  unefîmple  fommation  ; à condi- 
tion par  ledit  Carlier  ÔC  fes Sous-Fermiers,  de  s’en 
Terne  III. 
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charger  par  inventaires , qui  feront  faits  triples  & 
fans  frais,  eu  préfence  de  nos  Procureurs  defdites 
cours  ôc  jurifduftioos  , dont  un  double  rettera  en 
leurs  mains,  l’autre  ès  mains  defdits  précédens  Fer- 
miers ou  Réeiflêurs  pour  leur  décharge , ôc  l’autre 
ès  mains  dudit  Carlier  Ôc  fes  Sous-Fermiers  : pour 
être  lefdits  regiftres,  liaftês  Ôc  minutes  contenues 
auxdits  inventaires,  eofemble  les  regiftres  , liaflTcs 
& minutes  defdits  arrêts , fentences  ôc  autres  aéles 
émanés  defdites  cours  ôc  jurifdiAions  pendant  le 
temps  de  l’exploitation  de  fon  bail,  pareillement 
remis  à fon  fuccefteur  en  ladite  ferme  des  greffes. 

des  Amertiffements').  Ledit 
Carlier  jouira  des  droits  d’amortiflêments  , francs- 
fiefs  , nouveaux  acquêts  ôc  ufages , dans  toute  l’é- 
tendue de  notre  royaume  , Ôc  des  rentes  du  droit 
d’iodemoité  à nous  appartenantes  , Conformément 
à la  déclaration  du  9.  Mars  1700.  à l’édit  du  mois  de 
Mai  1708.  déclaration  du  ai.  Novembre  1724.  Ôc 
aux  arrêts  des  ai.  Août  1719.  i$.  Novembre  172}. 
ôc  autres  arrêts  ôc  réglements  intervenus  au  fujct  de 
la  levée  oc  perception  defdits  droits , ôc  tout  ainfi 
qu’en  ont  joui  ou  dû  jouir  lefdits  Cordier , Baffet  Ôc 
autres  précédens  Fermiers  ou  Bégiffeurs. 

pLlhC  Ferme  générale  du  Contrôle  des  Aéles  , 
fetits  Sceaux  ^Injtnuations^  (f  centième  Denier). 
Jouira  ledit  Carlier  de  tous  les  droits  de  contrôle 
des  aéles  des  Notaires  , Tabellions , Greffiers  ôc 
autres  perfonnes  publiques  qui  ont  droit  de  paffèc 
ôt  de  recevoir  des  aélcs,  ôc  du  contrôle  des  aâes 
fous  Cgnatures  privées  , dans  toute  l’étendue  du 
royaume  , pays , terres  Ôc  feigneuries  de  notre 
obéiffance,  conformément  aux  édits  des  mois  de 
Mars  1693.  Oftobre  170$.  déclaration  du  19.  Sep- 
tembre 1722.  tarif  arrêté  auconfeil  le  même  jour, 
ôc  aux  autres  déclarations , arrêts  ôt  réglements  in- 
tervenus au  fujct  de  la  perception  defdics  droits  ; 
aux  exceptions  portées  par  les  arrêts  de  notre  con- 
feil  des  10.  Oékobre  1722.  Ôc  2Ô.  Janvier  1723.  a 
l'égard  de  ceux  des  Princes  de  notre  fjng  qui  jouifl 
fem  des  droits  de  Contrôle  desaétes,  lefquels  con- 
tinueront d’en  jouir  à la  charge  de  les  faire  perce- 
voir fur  le  pied  dudit  tarif  du  29.  Septembre  1722. 
ôc  de  la  province  d’ Alfacc  dans  laquelle  lefdits  droits 
de  contrôle  des  aélcs  n’ont  priint  été  établis  ; com- 
me auffi  àTexception  ducontrôle  des  afles  qui  fe- 
ront paffes  par  les  Notaires  de  notre  ville  de  Paris  , 
attendu  que  nous  l'avons  commué  par  notre  décla^ 
ration  do  7.  Décembre  1723.cn  un  autre  droit  for 
le  papier  Ôc  parchemin  fur  lefquels  feroient  faits 
ôc  paffes  les  minutes  ôt  expéditions  defdits  aéles. 

DLIII.  Des  droits  d'infinuations  laïques  de  tous 
contrats , arrêts , jugements , fentences , lettres  Ôc 
autresaéles  fujets  î Vinfinuation,  ôc  des  droits  de 
centième  denier  de  tous  coutrats  de  vente,  échan- 
ges .licitations,  ceffions,  tranfports , fubrogations , 
ôc  généralement  de  tous  aefes  traollacifr  ou  rétro- 
crlfifsdc  propricté  de  biens-immeubles,  cnfcmble 
des  droits  de  centième  denier  des  biens-immeubles 
échus  par  fucceflîoas  collatérales  , conformément 
aux  édits  des  mois  de  Décembre  1703.  Octobre 
1705.  Août  1706.  déclarations  des  19.  Juillet  1704. 
20.  Mars  ôc  3.  Avrili7o8.  30.  Novembre  1717.  29. 
Septembre  1722.  ôc  tarif  arrêté  au  confcil  le  mê- 
me jour  29.  Septembre  1722.  aux  arrêts  des  18. 
Décembre  t7«7.  9.  Décembre  1718. 4.  Août  1719, 
ôc  autres  arrêts  Ôc  réglements  intervenus  au  fujet  de 
la  perception  defdits  droits  : aux  exceptons  portées 
par  les  arrêts  de  notre  confeÜ  des  to,  Oaobre  1 72  2, 
Ôc  26.  Janvier  1713.  en  faveur  de  ceux  des  Princes 
de  notre  fang  qui  jouillèat  defdics  droits  d’infinua- 
tionsôc  centième  denier,  5 la  charge  de  faire  per- 
cevoir lefdits  droits  d’infinuations  laïques  foc  le  pied 
dudit  tarif  du  27.  Septembre  172a. 
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' DLJV.  Drt  droits  de  petits  fcels  des  fentenc«s , 
jngemeDts  & autres  aAcs  judiciaires  émanés  des 
jurifdiéiions  des  requêtes  du  palais , établis  près 
nos  cours  de  parlement , des  bailliages  » fénéchauf- 
fécs , prévôtés , vigueries  , vicomtés , châteÜeoics , 
îuftices  confulaires  » & autres  jurifdiftions  royales 
ordinaires  A extaordinaires  , À de  ceux  des  rôles 
des  tailles  & autres  impofitions  ordinaires  & ex- 
traordinaires , cooforiïicmcot  à l’cdtt  du  mois  de 
>^overobre  1696.  déclarations  des  17.  Septerab.  1 097- 
xo.  Mars  1708.19.  Septembre  1711.  & tarif  dudit 
jour  so.  Mars  1708.  & autres  arrêts  & réglements 
intervenus  au  fujetde  la  perception  defdits  droits; 
comme  auffi  des  droits  de  petits  fcels  de  toutes  les 
expéditions  des  contrats  A aftes  des  Notaires  A 
Tabellions  royaux , qui  ont  étés  paffés  avant  le  pre- 
mier Odobre  1706.  for  le  pied  du  tarif  du  10.  No- 
vembre 1699.  conformement  à l’édit  du  mois  de 
Novembre  1706.  A autres  arrêts  & reglements  ren- 
dus à ce  fujet  ; aux  exceptions  portées  par  les  ar- 
rêts de  notre  confeil  des  i«.  Oftobre  1711.  & >6. 
Janvier  171  j.  en  faveur  de  ceux  des  Princes  de 
notre  fangqui  jouiffent  defdits  droits  de  petits  fcels, 
qu’ils  continueront  de  faire  percevoir  à l’avenir  , 
ainlî  qu’ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir. 

DLV.  Ledit  Adjudicataire  jouira  des  quatre 
fols  pour  livm  defdits  droits  de  contrôle  des  adlcs 
des  Notaires,  petits  fceaux  , innnuarioosiaiquesÔc 
centième  denier,  conformément  aux  déclarations 
des  J.  Mars  170$.  7.  Mai  1715.  arrêt  du  9.  Mars 
17^.  lettres-patentes  du  xi.  Juillet  1726.  comme 
aolu  des  quatre  fols  pour  livre  de  ceux  defdits  droits 
dont  jouÜTent  les  Princes  de  notre  fang , qui  les 
feront  percevoir  fur  le  pied  des  droits  portés  par  les 
tarifs  arrêtés  en  notre  confeil  ledit  jour  19.  Septem- 
bre i7>i.  pour  le  contrôle  des  aâes  des  Notaires 
A fous  lignatures  privées , & les  iolinuationr  Uiques , 
&ruîv3ntlctarifdo  10.  Mars  1708.  pour  le  petit  fccl 
des  aôlcs  judiciaires;  du  produit  de  Iquels  quatre  fols 
pour  livre , leurs  Fermiers  & Commis  feront  tenus 
de  compter  audit  Carlier  , fes  Sous-Fermiers  , 
Commis  A Prépofés,  ôc  de  leur  en  remettre  les  de- 
niers de  quartier  eo  quartier,  fuivantles  arrêts  des 
10.  Oélobre  1721. &S9.  Janvier  172;. 

DLVI.  Ledit  Carlier  & fes  Sous-Fermiers  retire- 
roDt  des  mains  des  précedens  Fermiers  ou  Régif- 
feurs  des  droits  de  contrôle  des  aéles , petits  fcels  , 
inlînuaiions  laiques , & centième  denier,  tous  les 
regiftresqui  our  fervi  i U perception  defdits  droits  ; 
& feront  lefditsprécédens  Fermiers  ou  RégiflTeurs , 
leurs  Commis  « autres  dépofitaires  tenus  de  les 
remettre  audit  Carlier , fes  Sous-ferroiers  A Pré- 


pofés , qui  s’en  chargeront  par  inventaires , qui 
feront  faits  triples , cnpréfence  des  fieurs  Intendants 
ôt  CommiiTaires  départis  dans  les  provinces  & gé- 
ncralitcs  du  royaume , ou  de  leurs  Subdclégues  , 
lefquels  drefferom  des  procès-verbaux  de  l’état  où 
fc  troveront  lefdhs  regiftres  ; un  defquels  inven- 
taires reliera  entre  leurs  mains  pour  y avoir  recours, 
l’autre  es  mains  defdits  précèdens  Fermiers  ou 
Régifleuis  defdits  droits , & leurs  Commis , pour  leur 
ÿcharge,  A l’autre  entre  les  mains  dudit  Carlier 
oc  de  fes  Sous-Fermiers  ; pour  être  lefdits  regiftres, 
eofemble  ceux  qui  anront  fervi  audit  Cartier  de  à fes 
SouvFermiers  pendant  l’exploitation  du  préfent  bail, 
remis  en  la  même  manière  A fans  frais , à l’expira- 
tion d’icelui  , à fonfuccelTeuren  la  ferme  deUits 
ÿoits  : de  faute  pat  lefdhs  précedens  Fermiers , 
Regiffeurs , leurs  Commis  de  Prépoles , 00  autres 
depoGtaires  , de  remettre  kfdits  regiflres  voulons 
qu’ils  y foient  contraints  de  par  corps, conformément 
à 1 du  mois  de  Mars  1696.  A aux  arrêts  des 
S:Jafivicr  1715.&  x8.  Oftobre  1722. 

DLVll.  Jouira  ledit  Carüerdu  droit  de  la  nou- 
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Telle  formole  fiir  le  papier  de  parchemin  timbré  , 
établi  pour  les  papiers  de  parchemins  qui  feront  em- 
ployés par  les  Notaires  de  notre  bonne  ville  de  Pa- 
ris pour  les  brevets , minutes  de  expéditions  des  ac- 
tes qui  feront  par  eux  palTés  , conformément  ^ notre 
déclaration  du  7.  Décembre  17x3. 

DLVIII.  (Droits  réjervés , faifant  partie  de  ceux 
qui  avaient  étd ci-devant  aitribuds  d des  aÿices  créés 
dans  les  court,  chancelleries  ^ fréjidiaux^  hailtia~ 
ges  , fénéchauffées  O autres  juflices  0 jurijdiéiiosii'). 
Jouira  ledit  Carlier  des  droits  faifant  partie  de  ceux 
ci-devant  attribués  aux  offices  de  Tiers-Référendai- 
res , Taxareuis  de  Calculateurs  de  dépens  ; de  Re- 
ceveurs A Contrôleurs  des  épices  , vacations  de  fa- 
batincs  ; de  Verilicatcurs  A Bapponeors  des  de- 
fauts ; de  Greffiers , Gardes  & Confcrvatcurs  des 
minutes  des  arrêts  , frntences , jugements  dt  au- 
tres aftes  de  nos  cours  A jurifdiél ions  royales  ordi- 
naires de  extraordinaires  ; d’Enqaèuurs  A Commif* 
faires-Examinateurs  ;de  Contrôleurs  des  déclara- 
tions de  dépens  ; Syndics  des  communautés  de  Pro- 
cureurs dt  Commiflàirss  au  Châtelet  de  Taris  ; de 
Rapporteurs  , Vérificateurs  & Certificateurs  des 
faifies  réelles,  criées  de  fubhaffations  ; de  Syndics 
dans  les  communautés  des  Huiffiers  ; de  Gardes  de 
Dépofitaircs  des  archives  de  toutes  les  cours,  pré- 
fidiaux,  bailliages  de  autres  fieges  de  jurifdiftions  ; 
de  Gardes  des  bannières  de  archives  du  Châtelet  de 
Paris  , de  Commiffaircs-Confervatcurs  des  décrets 
volontaires , de  leurs  Contrôleurs;  de  Coufervateurs 
généraux  de  particuliers  des  offices  ; de  Tréforiers 
de  France  Confervateurs  des  gages  iotermédîaires  ; 
de  Contrôleurs  des  Greffiers-Gardes  minutes  des 
chanceileries  près  les  cours, confeils  fupérieurs  pro- 
vinciaux, de  fieges  pretidiaux  ; de  Subffttuts-Ad- 
joints,  & autres  offices,  fuivantque  lefdits  droits 
ont  été  réduits  de  réfervés  par  les  édits  des  mois 
d’Août  1716.  Janvier  A Novembre  17j7.de  tarif  ar- 
rêté au  confeil  le  8.  du  même  mois  d'Août  1716.de 
tout  aiufi  qu’en  a joui  ou  dû  jouir  Martin  Girard  ci- 
devant  chargé  de  la  régie  dcldits  droits  , en  confé- 
quence  de  notre  déclaration  du  t$.  Mai  1712.  des 
arrêts  de  notre  confeil  des  20.  de  24.  Mars  de  ladite 
aone'e,  dt  couforiacment  à nos  lettres-patentes  du 
II. Juillet  t7s6.de  aux  édits,  déclarations,  ar- 
rêts de  reglements  rendus  au  fujet  de  la  perception 
de  tous  lefdits  droits  : k l’exception  néanmoins  des 
droits  attribués  aux  offices  de  Receveurs , Contrô- 
leurs de  Infpecieurs  des  amendes , attendu  qu'ils 
font  compris  dans  l’article  DXXVII.  du  préfent  bail 
concernant  les  amendes  de  toute  nature  .faifiint  par- 
tie de  nos  domaines. 

DLIX.  (Articles  généraux  pour  tous  les  Droits  dtt 
préfent  Bail).  L’Adjudicataire  fera  mis  en  poifelEon 
des  maifoos , bârUneots , corps-de-garde  , greniers , 
dépôts , bureaux  , échoppes,  murs  de  clôtures,  de 
autres  immeubles  à nous  appartenans  , fervant  à 
l’exploitation  de  ladite  ferme  , fuivant  Tétat  qui  en 
fera  dreifé , pour  les  rendre  à la  fiu  de  Ton  bai) , b la 
charge  feuletnenc  de  les  entretenir  de  menues  répa- 
rations. II  fera  pareillement  mis  en  pulTciEon  des 
navires, barques,  pataches  , c.haloupesdc  autres  ba- 
timents de  mer  A de  rivière , enfemble  des  barrières 
ô:  autres  effets  mobiliers  comme  feis,  bois,  fers,  pa- 
piers de  parchemins,  poids , mefnres  , meubles  A 
autres  matières  de  uilenfiles  qui  fe  trouveront  dans 
les  greniers  , dépôts , faliocs  , bureaux  A maga- 
fins  dépcndansdefilites  fermes,  dont  il  fera  faitelH- 
matioD  à dire  d'experts  ; de  il  s’en  chargera  par  iu- 
ventaire,  pour  rendre  la  même  quantité  d’effets  , 
ou  la  valeur , li  la  fin  de  funbail , fans  être  tenu  de 
nous  en  payer  aucun  intérêt  : A s'il  en  laiffé  plus 
grande  quantité  ou  valeur, le  prix  dufurplus  lui  fera 
rembourfé  par  fon  fucceffeur. 
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■■“<l”'>ninration  & Ii  direftion  d.c 

^■^"'«''.''î'’  P^^^e’d“âTui”&°d t 

>«8.. & partill.me,.t l„  Soaj-Fcrmicrs & Artàrc 

i4«7.  dcoeanmouis  demeurant  ledit  Adjudicataire 
fen^rha7““°"’  °^u*"  *“  dupJixdu  pre- 

*^  nt  Y *“'<'P'”dancet. 

-Ï^^A|*Sidu^iIecourscluprcfcnibaiI  aocune 
des  cautions  dudit  Adjudicataire  venoit  à décéder 
les  autres  cautions  parachèveront  ledit  baU  & 
ctTr.“' '“"■"''“‘“'««.claure’s  « 

trô^^^i  r'  f"  '^“7’  la  recette,  con- 

ralles,  les  Juillets  cotes  par  premier  & dernier 
éfe^pataphes  par  ,e  Directeur'’en  cha,ue  d?par.’ 

1^'“  ans  après  l’expiration  du  préfent 
bail  on  ne  pourra  être  recevable  en  aucune  d°! 

lUMde  a»"«cl  Adjudicataire pourprétenduesretti. 

étions  de  droits  loyers  de  bureaux  & greniers  ap- 
^inlcments  de  Commis  , vacations  d’OIficicr'i  ca 

i»ltanceTS/e° 

contre  I Adiudira^flipm  Man#val.._A  l_  _ . 1 A ... 
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; i.'sà  J.  '“«ances  intentées 

«ntte  1 Ad|udicataire  pendant  le  court  de  fon  bail 

«s  à p7r“m  '»?«>“"  d'iceini . feront  fujcN 

tes  à péremption  comme  entre  nos  autres  fujett  Vil 

fefa  dé'chr™‘’l‘‘°"  ’ '?"lt'l“'“ce  l’Adjudicataire 

dVla^valde  d'  ’l’7’  '’'aP'tatian  de  fon  bail, 

moTlf  des  regtllrcs  de  recette  & autres  qui  au- 
«uV  d I taplonation  de  nos  fermes  peojant  le 

rentée"?"  r l"?'  pa''*'  de  les 

«prefenterfous  pretexte  de  prendre  droit  par  iceux 
dont  noos  le  difpcnfons,  à moins  qu’il  n’y  eût  des 
inftances  encore  fubliftaotes , pour  l’inflroaion  & 
LSSes  Piccesfuf. 

b l’Adjudicataire  de 
tenir  en  mer  & aux  embouchures  des  fleuves  & rivie. 

res  & en  tels  endroits  que  bon  lui  feroblera . des 
. pataches  ou  chaloupes  armées  , à la 
*■*  l'a  fois  au 

fuTmfd'^'f  af  ■caote  de  la  province  unétateertifié  de 
lut  onde  fon  Commis  general . des  noms  & furnoms 
de  ceux  qui  yr  feront  employci. 

DLXV.  Permettons  audit  Fermier  de  faire  plan- 
terouconnruire  telles  barrières . clôtures.  burMui 
. pour 

la  perception  defdtts  dious.  nonobliant  tous  arrtts 
i econtranej^  & les défenfe.  par  nous  5x110^ 
b,itir  aux  fauibonrgs  & es  environs  de  ladite  ville  de 

chMâ  Traî  “1“"'  P^aa  " regard  ; à la 
charge  que  lejdits  bureaux  ne  pourront  être  que  de 
la  grandeur  necelfaire  pour  le  logement  des  Com- 
wt  ' Paar  bJtir Icfquels 

bnreaux  ^ Fermier  pourra  prendre  la  terre  qui  lui 

m[re"d?cS“î  ' '"l  ‘ 8™  au  Pr^oprlr 

«aire  d icelle  la  valeur  . iinon.  fuivant  l’eftimation 
qui  en  fera  faite  pat  expetts  dk  gens»  ce  connoilfans 
dont  les  parues  conviendront.  Permettons  audit  Fer- 
mier de  prendre . tant  en  notre  bonne  ville  & faux, 
taurgsde  Fans  . que  dans  les  autres  villes,  bourgs  & 
lieux  de  notre  royaume,  telles  maifons  qu’il  juèera 
neceilaitcs  pourfaire  desbureaux  de  recette  ’irc, 
«Pton  neanmoins  des  maifons  occupées  par  les 

fuVE^]!-' j‘ü"  ’x  f aPa“'  ''  l‘>y«  d’icelles  maifons 

lur  te  pipd  des  baux,  aux  memes  claufes  & conditions 
P"  Propriétaires  que  le 

ïcr  mbfe.'''l  ‘“«'‘“oor  f»»!  fdrieSts  & 

vtritables  , & s il  n’y  a pomt  de  bail , à dite  d’ex. 


perts  dont  les  parties  conviendront  Cms  " 

S!  ■^î;'îfr«& Gardes.  & antres  EmpîL^né»  ' 

lesM^UesSrpottsr&^luerte 

vdènr.Xgn^  V-  . I^yonoois,  Languedoc  Pro- 

gpfSSBSSHS 

ntuts  de  nos  Procureurs  généraux.  & fans  frais 
Da™  h ™ • Lyonnois . Provence  ’ 

Dauphme,  Languedoc  & Rmtffiilon.  fans  faire  en-’ 

leurs  çommiflioas. 

DLXVII.  Les  Commis  des  fermes  ne  feront  te- 

aâes  “dë'leum  Pr^'r-'^rhaux  dt  autres 

aaes  de  leurs  exercices,  à aucunes  autres  formalités 

3"'"""  P7'."J  P“r  l’ordonnance  de  i6So.  arrêts 
de  notre  confetldes  .5.  Janvier  .718.  ,5.  Mats  & 

& n°'  1*0”“”  '"Tres-palentes  des  16.  Mars 

exercices  des  a'idëë , kt  cëVmië«'.'LÇ,dië'm  p“a! 
Sons  . Matelots  . Archers;  Huifliers  deVutrespré- 
pfes  è la  confervarion  de  00s  droits,  dcmeurefonl 
fous  notre  proteaion  dt  fauvegarde  . dt  dë!  Ju»s 
Prévôts  des  Marchands , Maires . Echevins  Jurats  ’ 
Capitouls  Confuls  . Syndics  dt  prindpaûi  babil 
tants  des  villes  & lieux  où  les  bureanv  Cnn»  c * 

étabüs  t dan,  iefqneUe  ë^fe^a  ëëëtes"S/rS 

dits  Employés  feront  la  garde  de  jour  dt  de  nuit 

pour  euip^her  Peu, rée  dt  traofport  eu  fronde  ëe’ 

drë  K * ■*'"««  %«<«  S 00, 

Exëmm.”‘  I 8’"'  • l'”«!  Lieuteoauls 

n-.ëT-  * propof'!  au  guet  dt  garde  de 

naît  d icelle  . ni  le,  Ofliciers  dt  Ardier,  du  giët  dt 
garde  de  nuit,  de  routes  les  autres  villes  èCliein 

vïrë'ÈdllT"  f"  ‘''«^“''uua  . leur.  Lieutenants . 
Vicc-Baillis  Lieutenants  - Criminels  de  robe- 

ëdrëë  ’l  “ 'i’i'riles . dt  garnifons  ordi- 

naires  les  piulfent  empecher  de  faire  lefdites  gar. 

fjio’a  f ‘^^'^“('“'au'  l'urs  commifiîoos  1 leur  fai. 
faut  defenl'es  de  les  y troubler,  défanner  . arrêter 

ouemprifonner.àpemcderame  livres  d’amende 

a de  tous  dépens . dommages  dt  iutérêts  1 dt  aux 
Reolters . Coocterges  dt  GrelKcrs  des  prifons  de 
les  y recevott  fous  les  mêmes  peines;  li  ce  n’elt 
qu  tis  enflent  ete  décrétés  de  prife  de  corps  par  le. 
Juges  royaux  aufqud,  feuls  il  appartient  de  le  fai- 
ëë™  J ‘‘‘  “""■avvntion,  nous  leur  enjoi- 
gnons de  les  mettre  en  liberté  . en  faifant  appaîoî. 
tre  de  leurs  commtfllons  j dt  I leur  refiis . ordon. 
nous  an  premier  de  nos  Juges  dt  Hnifliers  fur  ce 
requis  de  les  mettre  hors  defdiie,  prifims.  dont 
en  ce  fa, faut . lefdit.  Geôliers  dt  Concierges  dc- 
* valablement  déchargés  fans 
prcjodice  neanmoins  des  dommages  St  intérêts  de 
|Ail|udicataire  dt  des  Employés  comte  les  UAiciers 
Défendons  pareillemeo,  J ton.  Gouverneur,  de  nos' 
ProTtnees  . & a tnn*  m<xo  no;.: a*. , 


— ,-<..i7u.ci«eni  4 tous  oouvefDcurs  de  nos 

proTinces , & i tous  nos  Officiers  & autres  de  quel- 
que qualité  <k  comliiion  qu'ils  foient , d’al2ft«  di- 
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reatiMot  ou  miireacment , a«c  »■»«  oo  aaW- 
ment  1m  Marchand!  & Voitnriere  ponr 
l'entrée  ou  la  fortie  de!  -"“'f a 
en  frande  de  no!  droits  . à peine  de  defobeiffance  . 
de  dégradation  de  noblefle , & autres  Mines. 

DLXIX.  Ils  pourront  porter  cpees  & autres  ar- 
mes & feront  exempts  de  tutelle  & curatelle , de 
colleac  . de  foUdité . de  logements  de  gens  de 
«erre  . de  guet  & de  garde  » de  tirer  au  fort  pour 
la  milice  & d'y  contribuer,*  de  toutes  autres  char- 
pnhliqnM  t fan!  que  no!  Officier,  de,  élca.ons 
le  greniers  à fel,  habitants  des  villes  & paroiffes , 
AlKeors  & Collefteurs  . les  puiflent  comprendre 
dans  les  rôles , en  cas  qo’iU  n’aient  point  été  im- 
pofés  avant  leurs  fermes  & commiffions , m aug- 
menter rimpofition  qui  aura  été  faite  de  leiws  per- 
foones  auparavant , le  tout  finon  à proportion  des 
immeubles  qu’ils  auront  acquis  depuis  leurs  com- 
iniffions  ou  en  cas  de  iraSc. 

DLXX.  Les  Commis  * Gardes, chacun  dans  le 
telTori  où  U fera  employé,  pourront  faire  telles 
▼ifites  que  bon  leur  femblera  dans  les  roagafins , 
boutiques , hôtelleries  * maifons  des  Marchands  , 
en  fe  faifant  accompagner  au  moins  d’un  autre 
Commis  ou  Garde  s meme  en  cas  de  refus , * apres 
interpellations  duement  faites  ,ils  pourront  en  vertu 
d’ordonnance  du  Juge  de  nos  droits,  ou  en  fon 
abfencc  du  Juge  du  lieu,  faire  ouverture  des  por- 
tes par  le  premier  Serrurier  fur  ce  requis,  en  pré- 
fence  de  deux  voifins  qui  figneront  les  procès-ver- 
baia  , ou  qui  feront  interpellés  de  les  figoer,  dont 
il  fera  fait  mention. 

DLXXI.  Ne  pourront  néanmoins  les  Capitai- 
nes , Archers  * Gardes  defdites  fermes , faire  au- 
cunes vitites  dans  les  maifons  des  Eccléfiaftiques , 
Nobles  & Bourgeois  notables , qu’en  vertu  de  la 
permilHon  par  écrit  de  Tun  des  Officiers  de  nos 
droits , fi  ce  n'eft  en  fait  provifoire  dans  la  pour- 
fuite  de  Faux-faunters  en  flagrant  délit , ou  que 
l’avis  leur  fût  donne  étant  à la  campagne  dans  l’e- 
serctee  aôluclde  leur  commlffion  \ mais  les  autres 
Commis  de  l’Adjudicataire  , meme  les  Capitaines 
généraux  des  brigades  de  nos  fermes  , pourront 
faire  lefdites  vifites  fans  permiffion  du  Juge  , & en 
fe  f^aifant  accompagner  feulement  d’un  autre  Com- 
mis ou  Garde  ; cette  faculté  leur  étant  accordée  par 
l'article  II.  du  titre  XlX.  de  l’ordonnance  de  1 6So. 
fur  le  fait  des  gabelles , de  par  nos  lettres-patentes 
du  lo.  Novembre  lysi. 

DLXXII.  Ils  pourront  dans  nos  gabelles  du 
Lyoonois  , Dauphine  , Provence  , Languedoc  , 
Rouflillon , Rouergue  & Auvergne , faire  leurs  vi- 
fiies  en  tous  lieux , en  fe  faifant  accompagner  d'un 
Conful , * en  fon  abfence  du  premier  habitant  des 
lieux  , qui  ne  pourra  fe  difpenfer  d’y  affiftcc  mo- 
yennant falaire  raifonnable , k peine  contre  les  re- 
fufants  de  cinquante  livres  d’amende , au  payement 
de  laquelle  ils  feront  contraints  nonobflant  l'appel; 
& leurs  proccs-verhaaxferoni  crus  (fauf  i’infcription 
de  faux)  même  au  defaut  d'affiftance,  en  cas  qu’elle 
leur  ait  été  refuféc  , dont  Us  feront  mention  dans 
leurs  procès-verbaux  , à peine  de  nullité. 

DLXXUl.  Us  pouront  auffi  faire  toutes  vifites 
dans  nos  vailfeaux  * galères  pour  la  confervation  de 
nos  droits  , à quoi  les  Cbefs-d'Efcadre  * les  Inten- 
dants de  la  marine  tiendront  la  main. 

DLXXIV’.  Ils  pourront  faire  toutes  captures  & 
faifies  de  fel , vins  & boUTons , marchandifes  * den- 
rées,bateaux,  charrettes,  chevaux,  mulets  & équi- 
pages en  cas  de  iraude  , fuit  dans  les  bureaux  ou 
hors  d'iceux  ; ils  drefleront  tous  procès-verbaux  de 
rébellion  & violence  , aufi{ueU  foi  fera  ajoutée  juf- 

gü’i  infcripiion  de  faux  , même  hors  do  reffort  du 
ege  où  ils  ont  prête  ferment,  pourvu  qu'ils  aient 
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été  affirmés  en  jufllce , dans  les  termes  preferîts  par 
nos  ordonnances  & réglements  , par  - devant  les 
Juges  des  lieux  ou  autres  plus  prochaius  Juges  , foit 
Royaux  ou  des  Seigneurs  » qui  ferout  tenus  de  rece- 
voir lefdites  affirmations  fans  frais , & ce  néanmoins 
fans  aucune  attribution  de  jurifdiftion.  Seront  au 
furplus  nos  déclarations  des  9.  Mai  170*.  & 19.  Mai 
ryii.  enfetnble  nos  lettres-patentes  du  15.  Dé- 
cembre 17*  J.  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , 
en  ce  qui  concerne  les  formalités  preferites  pour 
les  inferiptions  de  faux. 

DLXXV.  Ils  ne  pourront  faire  aucune  fonftioo 
d'Huiffier  , mais  feulement  à l’inflaot  de  la  confec- 
tion de  leurs  procès-verbaux  , ils  pourront  les  dé- 
noncer aux  parties , meme  leur  donner  affignation 
par  le  même  aé^e. 

DLXXVI.  Toutefois  dans  les  gabelles  de  Fran- 
ce, ils  pourront  faire  les  commandements  * don- 
ner les  affignations  ; & en  Flandres , Haynault  , 
trois  Evêchés  .Franche-Comté,  Alfacc , Lyonnois, 
Dauphiné  , Provence  , Languedoc , Rouflillon  , 
Rouergue  & Auvergne  , & dans  l’étendue  des  do- 
maines d’Occident , ils  pourront  pour  raifon  des 
droits  de  ta  ferme  , faire  tous  exploits  * autres 
aétes  de  |uflice  que  les  Huifliers  & Sergents  ont 
accoutumé  de  faire , * fignUier  tous  arrêts  du  con- 
feil  * de  nos  cours , fans  néanmoins  qu’ils  puilfent 
faire  la  vente  des  chofes  par  eux  faifies  qu’en  pré- 
fence  d’un  Officier  des  lieux. 

DLXXVIl.  Permettons  au  Fermier  de  nos  droits, 
fes  Procureurs  , Sous-Fermiers  & Commis  , de  fe 
fervir  de  tels  Huifliers  ou  Sergents  que  bon  leur 
femblera  , pour  les  fomroations , aflignations , com- 
mandements , faifies , exécutions , ventes  des  meu- 
bles , contraintes  & emprifonnements , & généra- 
lement pour  toutes  autres  procédures  contre  les 
redevables  de  nos  droits  , fans  que  les  Huifliers-Pri- 
feurs  puiflent  apporter  aucun  trouble  ôc  empêche- 
mcntbla  vente  des  meubles , marchandifes*  auîres 
effiets  qui  feront  vendus  3i  la  requête  dudit  Carlicr, 
ni  prétendre  aucuns  des  droits  à eux  attribués , dont 
noos  avons  déchargé  lefdites  ventes  , le  tout  con- 
formément aux  arrêts  du  confcil  des  jo.  Janvier 
1703.  >7.  Juillet  1706.  8.  Novembre  171».  & $.  Dé- 
cembre «7‘9‘ 

DLXXViU.  Aucuns  Juges  autres  que  les  nôtres 
ne  pourront  décréter  contre  les  Commis,  Gardes  & 
autres  ayant  ferment  à juftice  . employés  dans  l’ad- 
miniftration  de  nos  fermes  & fous-fermes , pour 
délits  ou  crimes  , de  quelque  nature  qu’ils  puiflent 
être , commis  dans  le  département  où  ils  font  em- 
ployés , ï peine  de  nullité  , caflation  de  procédu- 
res , dépens , dommages  & intérêts , mille  livres 
d’amende  contre  les  parties , ôc  d’interdiélioo  con- 
tre les  Juges. 

DLXXiX.  Nos  Jupes  des  jurifdîélions  ordinaires 
ne  pourront  fur  pareilles  peines  décréter  contre  les 
Commis  * Cardes  pour  le  fait  de  leurs  commiffions 
& emplois , * pour  les  cas  arrivés  dans  le  cours  & 
à t’occafion  de  leurs  exercices  ; & feront  les  Offi- 
ciers de  nos  éleéUons , des  greniers  à fel , Juges  des 
traites  & autres  de  pareille  qualité  , feols  compé- 
tens  d’en  connoître  , à la  charge  de  l’appel  en  nos 
cours  des  aides. 

DLXXX.  Seront  les  informations  fiites.tant  par 
les  Officiers  de  nos  jurifdiélioos  ordinaires  que  par 
ceux  des  éleâions , greniers  à fel , traites  & autres , 
en  cas  de  conflit  pour  la  compétence  , envoyées 
inceflamroent  au  greffe  de  notre  confeil , pour  y 
être  les  parties  réglées  de  Ju^es  ; cepeodant  fera 
rinftruéhon  du  procès  continuée  jufqu’au  jupement 
définitif  par  nos  Officiers  des  cleélions  , greniers  à 
fel  , traites  dt  autres  Juges  de  nos  droits:  * fera 
fuefis  au  jugement , jufqu’à  ce  que  la  competeoce 

ait 
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ait  été  réglée  t & feront  les  Juges  qui  auront  entre- 
pris fur  les  autres  , outre  l'intcrdiélian , condamnés 
en  mille  litres  d’amende. 

DLXXXL  L'Adjudicataire  ne  pourra  être  con- 
traint au  payement  des  frais  de  l’inftruAion  des 
procès  y s’il  n’eft  poînr  partie  ou  fes  Commis  & Pré- 
pofes  pour  le  fait  de  nos  fermes:  ne  pourront  même 
les  OSicien  de  nos  greniers  décerner  aucunes  con- 
traintes de  executoires  contre  l’Adjudicataire  & fes 
Commis , pour  raifon  de  leurs  épices , droits  de 
vacations , procédures  ou  autrement , à peine  de 
concuflîoo  de  de  refUtution  du  quatruple  , fauf  à 
eux  à fe  pourvoir  par  aflion  en  la  cour  des  aides 
du  refTort. 

DLXXXII.  Les  amendes  de  confifcatlons  appar- 
tiendront ï l'Adjudicataire,  dont  les  Direéleursde 
Seceveurs  lêrocit  tenus  de  donner  quittance  , k 
peine  de  conculTion;  de  ne  pourront  les  Juges  les 
modérer,  à peine  d’en  répondre  en  leur  propre  de 
privé  nom  , ni  les  divertir  de  dcHiner  au  préjudice 
de  l’Adjudicataire  : de  pourra  ledit  Adjudicataire 
de  fes  Sous-Fermiers , dans  le  cas  où  U n’écherra 
pas  de  peine  affiicUve,  difpofer  des  amendes  de 
confifcaiiuns  , en  traiter  ou  les  modérer  comme 
bon  lui  fcmblera,  fans  attendre  les  jugements  fur 
les  failles  de  contraventions  , ni  qu'il  loit  tenu  de 
demander  le  confentement  de  nos  Procureurs  gé- 
néraux ou  de  leurs  SubfUtuts. 

DLXXXIII.  L’Adjudicataire  pourra  dccemerfes 
contraintes  contre  fes  Sous-Fermiers  , Procureurs 
d(  Commis  qui  feront  en  demeure  de  compter  ou 
de  payer , en  vertu  defquelles  ils  pourront  être  conf- 
titués  prifonniers , & ne  feront  reçus  au  bcnétice 
de  ceflion. 

DLXXXIV.  Défendons  i tous  Juges  de  recevoir 
d(  arrêter  les  comptes  des  Commis  de  l’Adjudica- 
taire fur  les  aflïgnaiions  qu’ils  en  feroient  donner 
à nos  Fermiers  dt  à leurs  Sous-Fermiers , defquelles 
nous  les  déchargeons  de  plein  droit  ; voulons  que 
lefJtis  comptes  fuient  préfeotés  à nofdits  Fermiers 
ou  leurs  Sous-Fermiers,  de  arrêtés  par  eux  ou  leurs 
Procureurs  ; lîtuf  aux  Commis  de  fe  pourvoir  par- 
devant  les  Juges  qui  eu  doivent  couoottre  , pour 
raifon  des  griefs  qu'ils  articuleront , de  qu'ils  ne 
pourront  propoler  qu’aprês  avoir  payé  par  provi- 
£on  entre  les  mains  de  nos  Fermiers  de  Sous-Fer- 
miers , à leur  caution , les  débets  clairs  ponés  par 
les  arrêtés  de  leurs  comptes. 

DLXXXV.  La  difeuffion  des  biens  des  Commis 
& Sous-Fermiers  de  l’Adjudicataire  , fera  portée 
en  première  inllance  pardevant  les  Elus , les  Of- 
ficiers de  nos  ereniers  ou  des  traites  , St  autres 
Juges  de  nos  rennes  , & pur  appel  en  nus  cours 
des  aides , lorfque  l’Adjudicataire  fera  falillTant  ou 
oppnfant- 

DLXXXVl.  Ne  pourront  être  faifis  fous  aucim 
prétexte  les  deniers  des  recettes  de  l’Adjudicataire, 
de  de  fes  Sous-Fermiers  de  Commis , de  ceux  dûs 
par  les  redevables  de  oos  droits,  ni  les  appointe- 
ments des  Commis,  Capitaines , Gardes  de  autres 
Employés  : de  s'il  éroit  fait  aucune  faille  , elle  de- 
meurera comme  non  avenue. 

DLXXXVIl.  Ne  pourront  pareillement  être  faills 
les  fonds  ordonnés  par  les  états  de  diitribution  du 
prix  defdites  fermes  aux  Receveurs  de  Payeurs  des 
rentes,  gages  de  autres  charges  aflîgnccs  fur  icelles  : 
de  fi  aucunes  faiücs  croient  faites  , nous  les  as'ons 
dès-ü-préfeot  déclaré  nulles , de  déchargé  l’Adju- 
dicataire des  aflignations  qui  lui  feront  données , 
coremble  des  coiulamnations  qui  pourroient  inter- 
venir , fâuf  aux  Créanciers  à faire  procéder  par 
Saille  fur  les  Débiteurs  entre  les  mains  defdits  Re- 
ceveurs-Payeurs. 

DLXXXVlll.  Les  marchaedifes  & denrées  coo- 
Tvme  lU, 
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duites  de  dépofées  dans  les  bureaux,  n'y  pourront  êtro 
faifîes  fous  aucun  prétexte  , que  par  l’Adjudicataire 
quilespourradélivrerauzConduftcursaprès  l’acquit- 
tement des  droits  , de  les  failles  demeureront  nulles. 

DLXXXIX.  Les  édits  , déclarations  , arrêts  de 
réglements  rendus  en  ^veur  des  prccédens  Fer- 
miers , exprimés  ou  non  exprimés  au  préfènt  bail , 
feront  exécutés  au  profit  de  l’Adjudicataire,  comme 
s’ils  avoieot  été  rendus  à fa  requête  t de  U ne  fera 
tenu  d’exécuter  les  marchés  , baux  de  conventions 
particulières  par  eux  faites. 

DXC.  Les  Juges  ordinaires  des  gabelles  de  des 
autres  droits  compris  au  préfene  bail , feront  feuls 
compétens  pour  connotrre  des  procès  de  différends 
concernant  la  levée  de  nos  droits , cirronUances  de 
dépendances  , tant  au  civil  qu'au  criminel , fauf 
l'appel  en  nos  cours  des  aides  pour  les  gabelles  , 
cinq  grofles  fermes  de  les  aides  , de  en  nos  cours 
de  parlement  pour  les  affaires  concernant  nos  do- 
maines. 

DXCI.  Les  Olficien  qui  ont  droit  de  conooitre 
des  droits  de  nos  fermes  , feront  tenus  de  fe  con- 
former dans  leurs  jugements  au  réglement  fait  en 
notre  confeil  le  1 7.  Février  t68S.  tant  pour  les  pro- 
cédures à obferver  , que  pour  leurs  vacations  ; de 
pour  les  taxes  de  falaires  des  HuifHers  , ï notre  dé- 
claration du  14.  Oâobre  1698.  arrêt  de  notre  con- 
feil du  ij.  Novembre  1706.  arrêt  de  notre  cour 
des  aides  du  to.  Juillet  <716.  & à notre  déclara- 
tion du  to.  Janvier  1717.  de  autres  rendus  à ce  fujet. 

DXCll.  Il  ne  fera  payé  pour  tous  frais  de  récep- 
tion dans  les  jurifdiâions  des  éleéUons , greniers  à 
fel  de  des  traites  , par  les  Particuliers  qui  feront  par 
nous  commis  à l’exercice  des  offices  vacans  dans 
lefdices  jurifdiélions,  que  la  fomme  de  quinze  livres, 
tant  pour  les  Officiers  de  notre  Procureur , que 
pour  le  Greffier  i leurfaifoos  défenfes  d'exiger  une 
plus  grande  fomme  , à peine  de  cooeuffioo  fit  de 
relHtutioo  du  quatruple , fuivant  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  s.  Mai  17*4. 

DXCIII.  Il  ne  fera  accordé  aucuns  odrois  , pri- 
vilèges , francs-falés , pafîcports  de  cxcmption$*pour 
la  füfüe , entrée  de  traverfe , en  ce  qui  concerne 
les  droits  de  toutes  lefditcs  fermes  , en  faveur  d’au- 
cunes perfonnes,  ni  pour  les  magafios  des  garnifons 
de  nos  armées  de  mer  ou  de  terre , de  pour  quel- 
que occafion  que  ce  foit:de  fi  aucuns  étoient  ex- 
pédies , nous  en  tiendrons  compte  audit  Adjudica- 
taire fur  le  prix  de  fon  bail. 

DXCIV.  L’Adjudicataire  ne  pourra  faire  tranf- 
porter  Icsdenicrs  de  fa  recette, qu'entre  deux  foleils  ; 
dts’üsfont  voles  en  chemin ouenlevcs dans  leibu- 
reaux  par  violence  , U lui  en  fera  tenu  compte  fiir  Je 
prix  du  préfent  bail, en  rapportant  les  procès-verbaux 
des  plus  prochains  Juges  royaux. 

DXCV . 11  fera  tenu  de  remettre  aux  Tréforiers- 
Payeufs  de  autres  les  fonds  des  charges  employées 
dans  nos  états , dt  il  loi  en  fera  tenu  compte  fur  le 
prix  dupréfentbaihdéfendons  néanmoins  nos  i cours 
& autres  Juges  qui  connoifTent  de  cofdites  fermes 
de  décerner  des  contraintes  contre  ledit  Adjudica- 
taire & fes  Commis , qu'après  que  les  états  de  dif- 
tribution  defdites  fermes  auront  été  arrêtés  en 
notre  confeil,  dt  délivres  à l’Adjudicataire  r faifons 
défenfes  ioofdites  coursât  Juges  d’y  contrevenir 
«c  à tous  Huifliers,Scrgent$  dt  Archers  de  mettre  leurs 
arrêtsde  fentepcesàexécuiion,  à peine  d’interdic- 
tion, trois  mille  livres  d’amende,  dépens  dom- 
mages dt  imérêts  ; de  en  cas  de  contravention , vou- 
lons que  parle  premier  de  nosJuges  ou  Huiffiers  de 
notre  confeil  fur  ce  requis,  ils  foient  rois  en  liberté 
leur  écrou  déchargé,  à ce  faire  les  Geôliers  con- 
traints par  corps. 

DXCV  L En  cas  de  chaogemeat  dans  U valcor  de^ 
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^ U pmi  q»’il  rouffrira  parla  d‘»r • p,^. 
ticroquemcnt  il  müs  comptera  du  ‘'«'‘•ce  de  1 ^ 
eu  iunifiaut  le  tout  par  des  procès-ver- 
baui  qui  en  feront  dteflespar  l'Ji  Commiffaires 


notre  confeil.  Intendants , leurs  Subddlcgues  ou  au- 

*”nxCVa*Ne  fera  fait  aucune  aliénation  ou  mo- 
dération defdits  droits . ni  '‘f'i  S'To’uaT 

«ofitioDS  & autres  droits  par  forme  d oAroi  ou  au- 
Scment  fut  les  matchandifes  dt  dentees  fujettes 
droiu  de  nofdites  fermes,  foit»  notre  profit . 
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faos  que  cette  claufe  puiflTe  être  rcputce  commina- 
toire, parce  que  fans  iceJlc  ledit  Carlier  fit  fes  cau- 
tions Dc  fc  feroieût  rendus  Adjudicataires  defditcs 
fermes. 

DCIV.  Promettons  en  bonne  foi  & parole  de 
Roi , d’entretenir,  garder  & obfer?er  le  contenu  au 
préfent  bail , faus  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu 
par  des  modifications  ou  autrement  ; ni  permettre 
que  l’Adjudicataire  foit  dépofledé,  fous  quelque  rai- 
fon  ou  preteate  que  ce  foit  : & en  cas  dc  trouble 
empêchement , nous  uous  en  réfervoos  la  conooif- 
fanec  & à notre  coufcil , & l’interdifons  à toutes 
nos  cours  & Juges. 

Moyennant  quoi  TAdjudicataîre  nous  payera  pen- 
dant chacune  des  fîx  années  de  fou  adjudication  , 
la  foramc  de  Quatre-vingt  Millions  dc  livres.Sçavoir, 
Pour  notre  ferme  de  grandes  gabelles,  vingt  mil- 
lions de  livres. 

pour  celle  de  nos  petites  gabelles,  fii  millions 
cinq  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  nos  cinq  grofles  fermes , neuf  mil- 
lions cinq  ccuis  mille  livres. 

Pour  celle  de  nos  aides , entrées  & droits  y joints, 
trente-deux  millions  de  livres. 

Pour  celle  de  nos  domaines  de  France , contrôle 
des  aéles  & droitsy  joints, onze  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Et  ponr  celte  de  nos  domaines  d'occident , cinq 
cents  mille  livres. 

Le  tout  revenant  à la  meme  fomme  dc  Qwafre- 
vingt  Milliont  de  livres,  qui  fera  payée  ; fijavoir, 
la  partie  de  notre  tréfor  royal  de  mois  en  mois  , au 
premier  jour  de  chacun  mois , & le  furplus  de  quar- 
tier en  quartier  fîx  femaincs  apres  chacun  quartier 
échu , fuivaot  les  états  qui  feront  arrêtés  en  notre 
confeil. 

ïhamb;cVde.'compt"esqu’apfès  la  troiCeme  année  DCV.  L’Ad)udicataire  fera  tenu  fuiva« 
npiré.  . 01  contmml  d’enf.ycr  le  prii  qu’envmu  tes.  de  nous  aeaneer  & payer  eomptaot  par  forme 
des  contraintes  décernées  en  notre  confeil. 

DC.  Les  Nobles  , nos  Officiers  & tous  autres , % 
la  réferve  de  ceux  qui  doivent  connoître  du  fait  de 
nos  fermes , pourront  s’aflbeier  avec  l’Adjudicataire, 
fans  dérogerà  leur  nobleffc  de  privilège , (k  ne  pour- 
îoot  être  recherchés. 

DCI.  Promettons  dc  faire  eorégiftrer  le  préfent 
bail  purement  & (implement , fans  aucune  modifi- 
cation , & le  faire  exécuter  dans  tous  les  lieux  où  il 
le  ^it  ctrei  & pour  cet  effet  dc  faire  expédier  tou- 
tes lettres-patentes  , arrêts  fit  commifitons  fur  ce 
néceffiiircs , même  pour  l’ctablüfementdes  bureaux 
& barrières  au’U  convieudra  pour  la  levée  defdits 
droits  : fit  jufqu'i  ce  que  le  préfeot  bail  foit  enrégif- 
tré  purement  fit  fimplement , nous  voulons  que  les 


trement , 

oü\  «litd^^ïlïes,  communautés  fit 
mur  quelque  caufê  fit  occafion  que  ce  foU  , m ac- 

wrdé^aucuD  prîfüege  ni  exemption  defdits  drous  , 

fi  ce  o’eft  du  confeotement  de  l’Adjudicataire  , en 
Je  dédommageant  à proportion , comme  auffi  ne 
fera  fait  aucune  taxe  fur  les  redevables  des  droits 
defditcs  fermes , pour  raifondc  leur  commerce. 

DXCVUI.  Ne  pourra  l’Adjudicataire  etre 
dépoffédedu  préfent  bail,  en  tout  ou  en  partie, 
pendant lefditcs  Gx  années;  fit  en  cas  qna  ne  pût 
jouir  des  droits  y contenus,  foit  par  la  guerre, 
ftérüité  pefte  fit  autres  événemeoe  imprévus, 
ou  en  cas  que  le  commerce  fit  le  débit  d'aucunes 
marchandifes  fit  denrées  fût  interdit  ou  diminue  par 
des  défenfcs  générales  ou  particulières  , par  l’aug- 
mentation  des  droits , ou  par  des  réglements  fur 
l’ufage  des  habits  fit  meubles , fit  géoéraiement  dans 
tous  les  cas  de  non-jouiflance  defdits  droits  en  tout 
ou  partie , nous  promettons  audit  Adjudicataire  de 
l’iûdemnifer  des  pertes  qu’il  fouftrira  , fit  les  paye- 
ments feront  furüs  à proportion. 

DXCIX.  ]i  ne  fera  tenu  de  compter  du  pnx  de  fa 
ferme  par  état  en  notre  confeil , que  deux  ans 
■près  l’expiration  de  chacune  année  , fit  en  nos 


dc  prêt  la  fomme  de  huit  militons  de  livres  ; fça- 
voir,  deux  millions  k caufe  dc  la  ferme  des  gabel- 
les de  France;  un  million  à caufe  des  petites  gabel- 
les ; un  million  à caufe  de  la  ferme  des  droits  de  for- 
tic  fit  d’entrée  du  royaume  } deux  millions  pour 
les  aides  ; fit  deux  millions  pour  les  domaines  , 
dont  U fera  rembourfé  fut  le  prix  dc  ladite  ferme 
des  fix  derniers  mois  de  la  dcruicrc  année  du 
préfent  bail  , avec  les  intérêts  par  chacun  an  au 
denier  vingt.  , 

Si  donnons  en  mandement  à nos  ames  fit  fcani 
Confcülcrs  les  gens  de  nos  comptes  à Paris,  Dijon, 
Rouen  ; cour  des  aides  de  Paris  fit  Rouen  ; parle- 
ments de  Dijon,  Grenoble , Touloufc  , Aix  , Bor- 
deaux , Bretagne  , Pau  , Metz  , Dole  ; cour  des 
appellations  des  fentenee.  foUm  releydes  en  notre  comptes . aides  St  finanees  de  Montpellier  & d’toi 
confeil . dt  les  parties  intimées  4t  affignées  en  icelui  cour  des  aides  dc  Eordeamt  & Cletmont-Ferr^  , 


en  vertu  du  préfeot  article. 

DCll.Pourlafùrctédesconditionsdu  préfent  bail, 
l’Adjudicataire  nous  donnera  bonnes  fit  fuiHfantes 
cautions , fit  en  remettra  l’acte  ès  mains  du  Secré- 
taire de  notre  confeil,  fans  qu’il  foit  obligé  dc  don- 
ner d’autres  cautions  en  nos  chambres  des  comptes, 
cours  des  aides , hôtels  de  ville , ni  ailleurs. 

DCUl.  L’Adjudicataire , fes  cautions , Sous-Fer- 
miers, Commis  fit  Procureurs  , ne  pourront  être 
compris  en  aucun  rôle  détaxe,  fuit  de  chambre  de 
jufUce  ou  autre  , à quelque  titre  fit  fous  quelque 
dénominatiou  que  ce  puilfe  être  , pour  raifon  du 
bail  des  fermes,  circonftanccs  fit  dépendances  ; fit 
G aucunes  étoient  faites , nous  les  en  avons  dès-à- 
préfeot  déchargés  : fit  en  cas  qu’au  préjudice  du  pré- 
fent article  ils  foieoc  contraints  de  payer  aucune 
chofe,  nous  voulons  que  les  deniers  qu’ils  auront 
payés  leur  foient  rendus , fit  ceux  qui  les  auront  re- 
(ùs , coQuaints  k la  refiituüon  par  les  mêmes  voies, 


chacune  en  ce  qui  les  regarde  ; aux  Prefidents  fit 
Tréforien  généraux  de  France  des  bureaux  de  nos 
finances  de  Paris  , Soiffons  , Amiens,  Cbaloos  , 
Orléans  , Tours  , Bourges  , Moulins  , Poitiers  , 
Lyon,  Rouen  , Caen  , Alerujon  , Dijon  , Metz  , 
Grenoble , Touloufe , Mont^>elUcr , Aix  fit  Bordeaux; 
aux  Baillis  , Sénéchaux  , Officiers  des  greniers  , 
fauneriesde  notre  comté  de  Bourgogne, Elus, Maîtres 
des  ports  , leurs  Lieutenants , à autres  Juges  auf- 
qucls  ta  connoiffance  de  nos  droits  eft  attribuée,  fit 
à tous  autres  Officiers  qu’il  appartiendra  fur 
quis , que  du  contenu  en  ces  préfentes  ils  falfeot 
jouir  l’Adjudicataire  , fes  cautions  , ayans  caufe  , 
Procureurs,  Commis,  Sous-Fermiers,  fans  aucun 
empêchement,  uonobftant  oppofitloos  quelconques, 
arrêts , lettres , privilèges  fit  autres  ebofes  à ce 
contraires  , aufquelles  fit  aux  déro«atoircs  nous 
aeons  dérogé  par  ces  préfentes.  Et  fi  aticunes  cor»- 
teftaiions  Girvieoaent  pour  le  titre  des  droits  def- 
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dites  fermes,  imus  avons  retend  & réfervé  , rete- 
nons & rcfervons  la  connoiiTance  à nous  & à notre 
coofeil  d’e'tat  ; rioterdifons  à toutes  nos  cours  6c 
Juges,  nonobftact  toutes  ordonnances  , privilèges , 
chartes  normandes , clameur  de  Haro  , de  lettres  à 
ce  contraires , aufquels  nous  avons  dérogé.  Mandons 
auffi  à tous  DOS  Gouverneurs  des  provinces  de  des 
villes.  Capitaines  de  nos  places,  leurs  Lieutenants 
& Commandants  de  nos  troupes  , Maires , Eche- 
vins  , Capitools  de  Jurais , Confuls  , Syndics  , ha- 
bitants dt  autres  nos  fujets , de  tenir  la  main  à l’exe'- 
cution  du  préfent  bai) , levée  de  perception  des 
droits  yconteous , de  de  prêter  main-forte  de  aflif- 
taoce,fî  bcfoioell,  à l’Adjudicataire  , fes  Sous- 
Fermiers,  Procureurs,  Commis  de  autres  employés 
b l'adminiilration  de  r>os  fermes , b peine  de  dé- 
ibbéillâoce , de  de  répondre  du  payement  de  nos 
droits  ,dc  de  tous  dépens , dommages  de  intérêts. 
Voulons  qu’aux  copies  des  pré&ntes , duement  col- 
lationnées par  l’un  de  nos  amés  de  féaux  Confeii- 
lers  de  Secrétaires , fol  foil  ajoutée  commeà  l'origi- 
nal. Car  tel  eft  noire  plaillr.  Donné  à Verfailles  le 
dix-neuvieme  jour  du  mois  d’Août , l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt-Hx  , de  de  notre  regoe  le  onziè- 
me. Collationne. Ranchin.  Et  fceilé. 

'ENRÉGI5TREI\1ENT  de  U Chambre  des  Compicj. 

Vu  par  la  chambre  les  lettres-patentes  du  Roi  en 
forme  de  bail,  données  à Verfailles  le  19.  Août  iyx6. 
Egnees  Ranchin , de  fcellées  fur  double  queue  du 
grand  f^el  de  dre  jaune , obtenues , impétrées  de 
préfcDtecsblachanQbre  par  Pierre  Carlier,  Adjudi- 
cataire des  fermes  générales  des  gabelles  , aides , 
entrées , cinq  groilés  fermes  de  droits  y réunis  ; par 
lefquclles , de  pour  les  caufes  y contenues , Sa  Ma- 
jeflé  , après  les  formalités  en  tel  cas  requifes  de  ac- 
coutumées obfervécs , de  fuivant  l’adjudication  foire 
aaproht  dudit  Carlicr  ledit  jour  19.  Aoôt  i7>d.lui 
a fait  bail  dcfdites  fermes  & droits , pendant  fix 
années  coofécutives , comment^aot  au  premier  Oc- 
tobre de  ladite  année  1 726.  pour  les  grandes  dt  pe- 
tites gabelles , cinq  groffes  fermes , aides  de  entrées , 
& droits  qui  y ont  été  réunis  ^ de  au  premier  Jan- 
vier 17*7.  pour  les  domaines  de  France,  contrôle 
des  aÀes  de  droits  y joints , d:  domaine  d’Occî- 
dent , moyennant  le  prix  de  fomme  de  quatre-vingt 
millions  de  livres  pour  chacune  defdites  fix  années  > 
fçavoir  , pour  la  ferme  des  grandes  gabelles  , 
vingt  millions  ; pour  celle  des  petites  ga^lles , (îx 
millions  cinq  cents  mille  livres  ; pour  celle  des  cinq 
grolTcs  fermes , neuf  millions  cinq  cents  mille  li- 
vres i pour  celte  des  aides , entrées  & droitsy  join^, 
trente*dcux  millions  i pour  celle  des  domaines  de 
France , contrôle  des  aéies  d(  droits  y joints , onze 
millions  cinq  cents  mille  livres  ; de  pour  les  domai- 
nes d’Occident , cinq  cents  mille  livres  ; pour  jouir 
par  ledit  Carlier  défîtes  fermes  de  droits  , fuivant 
qu'ils  font  fpécifiés  en  détail  es  üx  cents  cinq  arti- 
cles dudit  bail , de  aux  autres  charges , claufes  de 
conditions  y énoncées , ainE  que  le  contiennent 
plus  au  long  lelHitcs  lettres  en  forme  de  bail  à la 
chambre  adxefïântes.  Vu  auilt  l’état  arrêté  aucon- 
feil  ledit  jour  19.  Août  1716.  portant  fixation  des 
différens  droits  qui  ont  été  perçus  jufqu’à  préfent 
fur  chaque  miuot  de  fel  dans  les  greniers  de  cham- 
bres des  gabelles  de  Languedoc,  Rnuerguc,  Au- 
vergne de  Roufiîilon  , dt  que  Sa  Majeflé  entend  être 
payés  pendant  le  bai!  dudit  Carlier  ; autre  fcmbla- 
ble  état  dudit  jour , portant  meme  fixation  dans  les 
greniers  & chambres  des  gabelies  de  Provence  ; 
autre  femblable  état  dudit  jour  , portant  même  fi- 
xation dans  les  greniers  de  chambres  des  gabelles  de 
Dauphiné  j autre  fcmblable  état  dudit  jour , pot- 
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tant  même  fixation  dans  les  greniers  & chambres 
des  gabelles  de  Lyoonois , Hauc-Vivarais , Foreft 
Beaujolois , MSeonnois , Breflê , Bugey , Valromey 
de  Gez.  Va  encore  l’extrait  do  réfultat  du  eonfeil 
du  10.  Août  lyxd.  au  bas  duquel  ell  l'aAe  de  fou- 
miffion  fait  au  greffe  du  eonfeil  par  ledit  Carlier  de 
Tes  cautions , pour  raifon  de  l’execution  du  contenu 
audit  bail , ledit  jour  ao.  Août  17x6.  la  requête  pre- 
fentée  à la  chambre  par  ledit  Carlier,  aux  fias  de  vé- 
rification de  enre^iilrement  defdites  lettres  en  forme 
de  bail  ; conclufîons  du  Procureur  général  du  Roi , 
& tout  coofideré,  la  chambre  a ordonné  de  ordonne 
lefdites  lettres  en  forme  du  bail  du  19.  Août  1716. 
de  états  y joints , enfembic  i’aéle  de  foumifiîon  de 
cautionnement  du  20.  defdits  mois  de  an  , être  re- 
giftrés  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  dt  te- 
neur , À jouir  par  ledit  Carlier  de  fes  cautions , de 
l’effet  de  contenu  efdites  lettres , à la  charge  de 
compter  du  prix  dudit  bail  en  la  chambre  dans  le 
temps  de  l’ordonnance.  Fait  le  vingt-fix  Février  mil 
fept  cent  vingt-huit.  Collationné.  Signd  Koblct. 
Extrait  des  Regijires  de  la  Chambre  des  Comprer. 

DECLARATION  du  Roi , qui  conjf  rme  les  temps 
dans  lefquels  Pierre  Carlier ^ Adjudicataire g^iural 
des  FermeS‘(/tiies , comptera  du  prix  de  fa  Ferme , 
tant  au  Confeil  qu'aux  Chambres  des  Comptes  , 
fuivant  l'Article  DXCIX.  de  fon  Bail  j dann/e  à 
l^erfaitles  le  t6.Mars  1728.  regijirde  en  la  Ckam- 
bre  des  Comptes  te  1$.  Juillet  t7>9« 

Lotis,  par  ta  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  de 
de  l^avarre  : i tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront , Salut.  Far  l’article  DXCIX.  du  bail  de  ad- 
judication faite  en  notre  confeil  le  19.  Août  1726. 
de  nos  fermes  générales  à Pierre  Carlier  , pour  fix 
années  h commencer  au  premier  Oélobre  1716. 
nous  avons  ordonne  qu'il  ne  feroit  tenu  de  compter 
du  prix  de  fa  ferme  par  état  en  notre  confeil  ,que 
deux  ans  apres  l’expiration  de  chacune  année , de 
en  nos  chambres  des  comptes , qu'après  la  troifie- 
me  année  expirée  , ni  contraint  d'en  payer  le  prix 
qu’en  vertu  des  contraintes  déccmccs  en  notre  con- 
feil : ce  délai  a été  par  nous  accordé  audit  Carlier 
en  conformité  de  l’article  CCCCXLI.  du  bail  de 
Me.  Pierre  Domergue  , Adjudicataire  général  des 
fermes  de  nos  gabelles  , cinq  groffes  fermes,  do- 
maine d’Occident  dt  autres  y jointes , & fur  la  con- 
noUTànce  que  nous  avons  qu’il  n'ell  pas  poffible  au- 
dit Carlier  de  compter  dans  le  délai  d’un  an  , porté 
par  rédit  du  mois  d’Aoûc  1669.  tant  par  rapport 
aux  acquits  de  décharges  des  payements  qu’il  eft 
tenu  de  faire  des  charges  alignées  for  notre  domaine 
d’Occident,  que  des  charges  locales,  frais  de  juf- 
tice  dt  réparations  de  tous  les  domaines  de  notre 
royaume  , qu’il  ne  peut  raffembler  que  long-temps 
après  chaque  année  d’exercice  ; ce  qui  met  ledit 
Carlier  hors  d’état  de  préfenter  les  comptes  des 
exercices  dudit  bail  dans  les  délais  portés  par  nos 
ordonnances,  même  de  foire  convertir  en  quittan- 
ces comptables  les  récépifles  des  femmes  par  lui 
payées  eu  notre  trefor  royal , jufqu’à  ce  qu’il  foit 
entièrement  infiratt  de  toutes  les  dépenfes  de  cha- 
que année.  Cependant  nous  fommes  informés  que 
par  i’arrêr  d’enregiftrement  rendu  le  26.  Février 
dernier  , par  les  Oificiers  de  notre  chambre  des 
comptes  de  Paris  , fur  nofdites  lettres-patentes  du 
19.  Août  1716.  portant  bail  audit  Carlier , il  a été 
ordonné  qu’il  feroit  tenu  d’en  compter  en  ladite 
chambre  dans  le  temps  de  l’ordonnance  : âc  nous 
fommes  perfoades  que  cette  précaution  ne  provient 
que  de  l'attention  de  nofdits  Officiers  h tenir  la 
main  à l’exécution  de  nos  ordonnances  & régle- 
ments , & foute  d’avoir  été  pleinement  inllniits  des 
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motifs  qaî  noos  ont  déterenincs  à accorder  un  puis 
long  délai  audir  Carlicr  : pourquoi  nous  avons  em- 
nw  qu'il  «toit  de  notre  juftice  de  prévenir  la  con- 
dannoation  des  amendes  & iotcréts , qui  lerojcnt 
prononcés  contre  ledit  Carlier , 0 |a  claule  portée 
par  ledit  arrêt  d’eorégiftrement  avoil  lieu  , &■  d ex- 
pliquer clairement  nos  intentions  à cet  égard.  A ces 
caufes , & autres  à ce  nous  mouvans  , de  l'avis  de 
notre  confeil , & de  notre  certaine  feienee . pleine 
puiffaoce  de  autorité  royale , nous  avons  par  ces 
ptéfentes  0gnces  de  notre  main  dit , déclaré  oc  or- 
donné , difons  , déclarons  de  ordonnons , voulons 
& nous  plaît , que  l’article  DXCIX.  du  bail  fait 
audit  Carlier  le  19.  Aoîlt  1716.  foit  exécuté  , & 
aie  fon  plein  de  entier  effet  ; de  en  conféquence  , 
qu’il  ne  foit  tenu  de  compter  du  prix  de  fa  ferme 
par  état  de  notre  confeil , que  deux  ans  après  l’cx. 
piration  de  chacune  année  » de  en  nos  chambres 
des  comptes  qu'après  la  troifieme  année  expirée, 
moyennant  quoi  il  oc  pourra  être  condamné  pour 
raifun  de  ce  en  aucunes  amendes  ni  intérêts , pour 
quelque  caufe  de  prétexte  que  ce  ibit  ou  puiffe  ^re. 
Si  donnons  en  mandement  H nos  amés  de  féaux 
Confeillcrs  les  gens  tenaos  notre  chambre  des  com- 
ptes à Paris , que  «s  préfentes  Us  aient  à faire  lire , 
publier  de  regiUrer , de  le  contenu  en  icelles  garder 
& ofaferver , félon  fa  forme  de  teneur , fans  y appor- 
ter aucune  reffriâion  ni  modification , nonobftant 
Pédit  du  mois  d'Aode  1669.  la  déclaration  du  17. 
Décembre  1701.  de  tous  autres  édits  .déclarations, 
réglements , arrêts  , rigueur  de  comptes , Ôc  autres 
chofes  à ce  contraires , aufquels  nous  avons  dérogé 
& dérogeons  par  ces  préfentes  , aux  copies  def- 

Suetles  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux 
oofcillen-SecrétaxTcs , voulons  que  foi  foit  ajoutée 
comme  à l’original  ; car  tel  eft  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Icel  à 
cefdites  préfentes.  Donné  h Verfaillcs  le  feizieme 
jour  de  Mars , l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt- 
huit,  dt  denotK  régné  le  treizième.  Signé  Louis. 
Et  pins  bas , par  le  Roi , Phelyfeaux.  Vu  au  con- 
feil , U Peletier.  £t  fcellé  du  grand  fccau  de  cire 
jaune. 

Rtgijir/ts  en  ta  chambre  des  compres  , eut  U 
Procureur  général  du  Roi  , pour  jouir  par  tlmpé- 
trant  de  Peffet  Cf  contenu  en  icelles , (y  être  exé- 
cutées feUn  leur  forme  Cf  teneur,  le  ^uin^e  Juillet 
mil  fept  cent  vingt-neuf.  Signé  Beaupied. 

Coûationné  aux  originaux  par  nous  Ecuyer  , 
ConfeilUr-Secréiaire  du  Roi,  Afai/o/i-Couronne  de 
France  0 de  fes  Finances. 

( Fetitet  Gabelle*  ).  Etii  du  prix  eufuel  It  Rci  en  fon  (onjiil 
a fini  Iff  iiffiretts  droits  flui  om  été  perçus  iufau’à  prijint 
fur  chèque  muet  de  Jil , dont  tes  gteniert  ^ rnitin&rer  dri 
galelUs  de  Ltngutioc  , Kouergue , jlurergae  lioujtilion  « 
que  Sa  Afe/'fté  veut  être  payés  frnddnr  le  bail  de  Pierre 
Carlier.  Sfivoii  , 


Dans  Us  greniers  £-  eSmirts 
du  Bat-Lojtguedec. 

Le  Mine  t- 

Li  VodUe  ......  to  liv. 

VWef» iiv. 

liv. 

Stùni-Efprit te  Hv. 

Villeneured’Angnon  10  llv. 
BcaacâTe  *.....  to  Uv. 
Jl’ifn'e* llv. 

Le  Mi/tct, 

Mende to  llv. 

Mnvtioli to  liv. 

Langogne  to  Uv. 

Cette  , poor  le  fdage 
dupoilibafealemcat  6 Uv. 

Dans  Us  chamhrrs  du  Haut- 
Languedoc. 

MoatpeUicT  • ....  10  Hr. 
FiontigMn  .....  to  «v. 
Uv, 

Mûepoix Uv. 

Cafteluaudany ....  10  Uv. 
ViilefraDche  de  Lau- 

liî' 

E«iet» to  li». 

CuintB . 10  Uv. 

Rerel  . . 

Paibtiien* 

Cafties lie. 

Lwiut . so  Uv. 

GailUc . . ao  lir. 

Alby tiv. 

Saiat-Pocs ......  to  lie. 

làmoox  . lie. 

Dans  Us  ehamiret  da  Houer- 
gue  G>  /îurer/ue. 

Milhaa ao  tir. 

Sunt-Antonh) . . . . xo  lie. 
Nx;»c  ........  xo  Uv. 

ViilcfToncbc .....  xo  lie 

Sauveterre xo  Uv. 

lUur  dC'BaiTes.  . , . xo  lie. 

Saiot-Serain Uv. 

Rbodèi  . . . . , . . . 10  Itv. 
Efpalion  .......  xo  Uv. 

ChRudcS'Alguei.  . . 10  lie. 

Murat  xo  Uv. 

Taleixat .......  xo  Uv. 

Nafainxlx xo  liv. 
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Le  JUinot-  ^ Dans  les  pays  de  Saule  C- 
Chihbre. 

Le  Mintt- 

A Belcurc.poox 
le  payi  de  Sxalc  6 Uv.  jo  G 
A Chaixbre  ...  8 Uv.  16  C> 


liv. 


Sam  que  lee  habic:tQti 
foient  tenu*  d'aocuns  dioicv 
ai  attribution  , le  tout  par 
pTOviUoa  joiqQ'li  ce  qu'il 
■it  diü  pu  Sx  Mxjefté  antre. 
nient  oïdoond  fur  leur*  ti- 
trt» , qolla  feront  teno»  de 
reptdfenter  inceiTatniBent  par* 
devant  te  Uevr  Intendant  en 
Languedoc  qui  en  diefféia  foa 
procis.Tcibal. 

Dms  le  pays  de  Houjfllon,  &e. 
A Fcrptgoxa  . . i j liv.  4 f, 
A CoUoare.  . . ijUv,  4L 
& poarie  falxge  ylir. 

A Pradea  ....  9 liv.  le  C 
A Arles  .....  pliv.  lof. 
A >aUagea&  . . 10  Uv.  to  L 


Déclare  Sa  Majeflé  que  dans  le  prix  ci-deffus  font 
compris  l’achat  du  fel , port, voiture  dt  décharge- 
ment du  fel,  tant  par  eau  que  par  terre,li  rexception 
de  la  voiture  par  terre , depuis  les  entrepôts  de 
Montpellier  jufqu’aux  chambres  de  Mende  , Mar- 
vejols  , Langogne  & Milhau  ; laquelle  fera  payée 
outre  le  prix  ci-deffus  réglé  i fçavoir , trois  livres 
dix  fols  par  mîoot  pour  la  chambre  de  Mende  ; 
trois  livres  quinze  fols  pourla  chambre  de  Marvcjols  ; 
trois  livres  quinze  fols  pour  celle  de  Langogne  ; de 
deux  livres  dix  fols  pour  celte  de  Milhau,  confor- 
mément h l'arrêt  du  confeil  du  9.  Mai  1 714.  de  lettres- 
patentes  fur  icelui  dudit  jour. 

Déclare  en  outre  Sa  Majefté  n’avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-deiTus  , les  deux  fols  pour  livre 
ordonnés  être  perçus  par  les  arrêts  du  confeil  des 
4.  Juin  1715.  & tç.  Mai  171».  à l’exception  des 
chambres  de  Chalabre  & Belcaire , du  grenier  de 
Cette,  ût  des  cinq  greniers  de  chambres  du  Boulfillon 
qui  en  fout  exempts. 

Les  droits  manuels , fixés  à vingt-cinq  fols  fix  de- 
niers par  roinot  fur  les  ventes  de  francs-falés,  par 
l’arrêt  du  confeil  du  s $.  Avril  1711.  à l’exception  du 
grenier  de  Cette  , & des  chambres  d’Auverçoe  & 
Kouergue  , dans  lefquelles  chambres  les  droits  ma- 
nuels font  panie  des  prix  ci-defiUs. 

Trois  fols  fix  deniers  par  minot  dans  tous  lesgre- 
niers  dt  chambres  de  la  ferme  des  gabelles  de  Lan- 
guedoc , accordés  aux  Officiers  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier , de  dont  ils  jouîflent  pour 
leurs  indemnités  de  U décharge  accordée  à routes 
les  communautésde  la  province, de  rendre  leurs  comp- 
tes en  ladite  chambre  ; fçavoir , deux  fols  fix  deniers 
par  lettres-patentes  du  mois  d'AvfU  i6j».  5c  un  fol 
par  lettres-patentes  du  moisd’Avril  >637. 

Deux  fols  par  minot  accordés  aux  Confuts  du 
Saiot-Efprit  far  tout  le  fel  qui  fe  vend  au  grenier 
de  ladite  ville  , de  aux  chambres  de  la  Voulrc , le 
Tcil  de  Viviers  en  dépendans , pour  les  réparations 
dt  entretien  des  murailles  , portes , folTés , acquit- 
tement de  leurs  dettes  de  dépeofes  ordinaires  & ex- 
traordinaires , h la  charge  d’en  rendre  compte  à Sa 
Majeflé  de  fix  ans  en  lix  ans  , fuivant  l’arrêt  du 
confeil  dt  lettres-patentes  du  ai.  Juin  1615. 

Un  fol  par  minot  ci-devant  attribué  au  fieur  Solas 
pour  la  conftruélion  des  eotrep^  de  greniers  à fel 
au  Saint-Erprit,furtoutle  fel  qui  fe  vend  aufdits gre- 
niers de  chambres  en  dépendant. 

Etfix  deniers  par  minot,  attribués  aux  Palayeurs 
des  greniers  de  chambres. 

Comme  aufii  n'ell  point  compris  dans  les  fixa- 
tions 
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fions  ci^deiTus  , le  droit  de  billette  , attribué  aux 
Contrôleurs  des  greniers  ôc  chambres  , à raifoa  de 
neuf  deniers  depuis  un  quart  de  minot  jufqu’à  deux 
minots  » & de  dîx'huit  deniers  pour  la  quantité  qui 
excédera  deux  minots. 

Cinq  fols  par  mlnot  ordonnés  erre  perdus  par 
arrêt  du  confeil  du  Juillet  17x3.  de  ietires>pa> 
tentes  fur  icelui  du  la.  Juillet  audit  an  , jufqu’à 
ce  qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majelté  , 
dans  les  greniers  de  chambres  du  haut  de  bas  Lan» 
guedoe,  Auvergne  de  Rouergue  Texception toutc> 
fois  du  erenier  de  Cette  ; pour  être  le  produit  defdits 
cinq'fols  employé  aux  travaux  Ôt  réparations  du 
canal  des  Launes  en  Provence. 

Fait  de  arrêté  aux  confeil  royal  des  finances  , 
tenuà  Verfailles  ledix-neuvicme  jour  d’Août  mit  fept 
cent  vingt-Ox.  Collationné.  Sig/j/Ranchin.  Etfcellé. 


( Petite»  Gabelle»).  Cr«t  du  prix  xx^uel  It  Rot  en  fon  mtpil 
a ^xé  Ut  diffireat  drciii  çai  ont  eré  perçut  /uTfii'd  prffent 
fur  eliit(fue  miniK  de  fri  , dant  let  gttnitrs  & ehamhiei 
des  gaheUrs  dt  Proeenre  1 0-  w Sa  Af  jjejfe  reut  être 
pajii  ptndane  U iaU  de  Pierre  CarlUr-  Sçavoir  , 


Le  Miitet. 
, Ve'-’VNj 

Ittarreilie  . . i(  Uv. 

Toalon.  • . i{  liv. 

Yere* . . . . ij  lî». 

Sc.  Trepê».  i{  llr.  4£0d. 

. . IJ  lîT. 

Antibe».  . . t$  Uv. 
LaCiotac.  . ij  Uv.  af  éd. 
Caill».  . . . tj  lir.  4C6  d. 
Serre.  . . . ij  Uv. 


*■  Le  Miitot. 

Martiguei.  . tj  Uv.  j f. 

Apt itfliv.  I C 

TaraCroa . . 1 $ lir. 
Si(leron,ponr 
J»  Provence  it  liv. 

Scyne.  ...  18  Itv,  te  C 
BiTcelonoetce  6 Uv.  1 y f-  4 d. 
Allé»  ....  6 Uv,  1 j f.  4 d. 


Sa  MajeRé  déclare  que  dans  les  fixations  ci.deA 
fus , font  compris  l’achat , port , voiture  ôt  dcchar* 
gereent  du  Tel, tant  par  eau  que  par  terre  , depuis 
les  falios  jufqu'aa  grenier. 

Déclare  toutefois  Sa  Majefté  , n’avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-defTus  les  deux  fols  pour  livre  , 
ordonnés  être  perqus  par  l’arrêt  du  confeil  du  4. 
Juin  171$. 

Les  droits  manuels  fixes  & quinze  fols  fix  deniers 
le  minot , fur  les  ventes  Ôc  francs-falés  , par  l'arrêt 
du  confeU  du  x$.  Avril  17x1. 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perqus  par 
arrêt  du  confeil  du  5.  Juillet  X7i3.  & lettres'pa> 
tentes  fur  icelui  du  i x.  Juillet  audit  an  ^ jufqa’à  ce 
qu’il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majefié  ; 
pour  être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé  aux 
travaux  & réparations  du  canal  des  Launes. 

Lefqueis  deux  fols  pour  livre  , droits  manuels  fie 
cinq  fols  du  canal  des  Launes , feront  perqus  dans 
tous  les  greniers  ci-deiTus , à l'exception  des  gre- 
niers de  Barcelonnette  & Allos  qui  en  font  exempts. 

Fait  fit  arrêté  au  confeil  royal  des  finances  , 
tenu  ï Verfailles  le  dix.neuvicme  jour  d’.AoÛt  mil  fept 
cent  viogt-fix.  Colbtionnc.  Signe  Rapchin.  Et  firellé. 


( Petites  Gabelle»).  Em  du  prix  aaçuel  U Bci  en  fan  etnfeil 
a pxi  let  iiÿittat  4ixirf  gui  ont  tit  perçut  iufau'à  prèjent 
fur  ttu^e  mi/iet  de  fel  » dans  Ut  g/tnitn  &■  cAdmArex  des 
gsMUf  de  Dsuthinè  i &>  gve  Sa  Afaj'Jlé  rtut  dire  ptjit 
f eniant  U ê«it  de  Pierre  CarlUr,  Sçavoir , 

Le  Minot.  1 Le  Minot 

C-'N'-sJ  L-'V-SJ. 

Avignon,  Dauphiné.  , Moreflcl  . . lyllv. 

Aux  habitant»  dn  ; Ofle t j liv. 

Daaphtoé , jg  Uv.  7 L4  d.  | PonedeBe». 

Pienelate.  . te  Uv.  4 f.  I votfin  . . . tjUv. 

Grignan  . . toHv.  8 f.  | Grenoble  . . it  liv.  6C  5<t. 

Moatcltmatt  10 Ilv.  10 f.6 d. ' Pontchana.  taliv.  Of.dd. 

Valence  . . ai  tiv.  j f.  d d.  j Bonrg  d'Of« 

St.  V dier.  . 1 1 Ht.  1 6 f £ d.  fan»  • . . . a j Uv.  10  C 

Vienne  . . , 11  Uv.  6 f 6d.  Briaisçoa  . . ij  Uv. 

St.Sïnvenr.  11  liv.  10 f.  | VitlevieiUe  . ij  |jv. 

Moirui»  , . Il  lir.  £ f £d.  Embiua  . . . ij  Uv. 

Voiion  ...  ai  liv.  8 C 6 d.  C.ip ai  Uv. 

La  CoAeSt  | Sillerontpoor 

Aitdié,  , . Il  lir.  loC  I leDwiphiaé  ai  Uv. 

T«dc  lu. 
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Sa  MajcRé  déclare  que  dans  les  fixations  cî-def- 
fus  font  compris  l'achat , port , voiture  fit  déchar- 
gement du  fel , tant  par  eau  que  par  terre , depuis 
les  falins  jufqu’aux  greniers. 

Sont  aufli  compris  les  lix  deniers  par  minot  , 
defliiiés  & l’entretien  des  colleges  des  Jéfuites  de 
Vienne  fit  de  Grenoble  par  lettres-patentes  des  mois 
de  Mars  1681.  fie  Septembre  1699.  dont  la  percep. 
tion  fera  faite  par  le  Fermier  des  gabelles , à la 
charge  de  payer  par  chacun  an  la  fomme  de  douze 
cents  livres  à chacun  defdirs  colleges  , tant  qu’il 
plaira  à Sa  Majeflé. 

Déclare  pareillement  Sa  Majeflé  , n’avoir  été 
compris  dans  les  fixations  ci  - deflus  les  deux  fols 
pour  livre  ordonnés  être  levés  dans  les  greniers  cî- 
dclfus  , conformement  à l’arrêt  du  confeil  du  4. 
Juin  171$. 

Les  droits  manuels, fixés  à quinze  fols  fix  deniers 
par  minot  fur  les  ventes  fie  francs-falés,  par  l'arrêt 
du  confeil  du  x$.  Avril  17x1, 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perquspar 
arrêt  du  confeil  du  $.  Joillct  1715.  fie  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  ix.  Juillet  audit  an,  jufqu’^  ce  qu'il 
ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majeflé  ; pour 
être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé  aux  tra- 
vaux fie  réparatioos  du  canal  des  Launes  en  Pro- 
vence. 

Fait  fie  arrêté  au  confeil  royal  des  finances , tenu 
à Verfailles  le  dîx-neuvieme  jour  d’Août  mit  fept 
Cent  vingt -fix.  Collationné,  S/gnd  Ranchin.  Et 
fcellé. 


(Petite»  Gabelle»).  Erat  du  prix  aajuel  U Roi  en  fan  eonfiil 
a lixi  iei  dijfèrent  droiti  gui  ont  iti  perçus  iafju'i  prifent 
fur  thaque  minot  de  fel , dani  Ut  greniers  t-  chambres  des 

SabelUt  de  l.«fii»oii , Haut-Viratais , Eofrfi , Bejijoioii  » 
ficonrrrii , orr^r  , Bugtjf  , yalromeji'  G*  Grx  1 & guc  Sa 
Majejif  »rrnt  ttre  pajis  ptniastt  U bail  de  PUrre  Catlier, 
Sçavoir , 


Dans  Ut  greniers  &.  c^rn^rer 
de  la  prorince  de  Lyonnais. 

Le  Afioer. 

Lyon  . , . , »7  liv.  i8  f 6 4. 
NeafvUle  . . ivliv.  igfed. 
Ance  . . ■ . iBUv.  6Ç.6A, 
S Stnipliorien  17  liv.  j f,  £ <1. 
Coodrleu  . . ifiliv.  8f. 
St-Chamond  17HV.  t f. 
Ste.rolombe  i£liv.  lof.gd. 
Cbailieu.  . . a8  Hv.  £ f.  7 d. 

Dans  tes  greniert  G*  chambres 
du  Haïu-yiratiis. 

Tonmoa  . . igliv,  tBf.dd. 
St.  Agrere  .soliv.  taf. 
Aononay  . . lollv.  itf. 
Beanchkel  . t7Ur.14f.nd. 

Danj  Us  grfRÎeri  &•  chxm&r» 
du  forefi, 

Montbrifon.  17  lit.  1 1 f.  4 d. 
Cerviere»  . • iSlîr.  8f. 
Roani>e  . . • aSIiv.  8f. 
Keon  . . . . 17  Uv  I J f. 

St.  Etienae.  17  liv  y f. 

St.  Sonnet  . i7Ur.tir£d. 
Bonr;ç  - Ar- 
gentai , . . ae  Uv.  I ) f. 


Dans  Ut  greniers  ^chambtet 
du  Beaujehit, 

Le  Minotm 

VillefraiKhe  17 
I BclUville  . . agliv.  9f.£d! 
: Beinjeii.  . . »7  liv,  ij  f.£d, 
j Thixy.  . . . aSUr.  1 f. 
Dans  Ut  grrnUrs  fi.  chambres 
du  Mdtennois- 
Micoo  . . . açHv.  jf.4d. 
Cluoy.  . . . 19 liv.  af  |d. 
Tonrno»  . . 19  liv.  10  f.  4 d. 
St.  Cengoo*  i^Uv.  j£f.  J d. 
La  Clayette  igliv.  i8L]d. 
Üans  Ut  grenirri  G,  chambres 
de  Brefe. 

Bonig.  . . . aSliv.  18  f. 
Chkîllon  . . iBliv.  1 • *' 
Pom>  de  Vaux  |8  liv.  1 
Poot-de*Veflei8Iiv.  7L  a 
Montlael  . . 18  liv.  6f. 
Ferooget  . . aSiiv.  loC 
Dans  Us  greniers  O-  chanim 
de  BugejtVdromej  O Qtx. 
Lngnieu  . . . joliv. 

Belay  ....  ydiv. 

Nanloa.  . . . }oHv. 

Sriilcl , . . . )o  liv. 

Gex  .....  14  liv. 


I C y d. 
7 f.  » d. 


Sa  Majeflé  déclare  cfue  dans  les  prix  ci-delTug, 
font  compris  l’achat  du  fel,  ports  fie  voitures  par  eau 
fie  par  terre , depuis  les  faüns  de  Pecaîs  juiqu’aus 
greniers  fie  chambres  , même  les  augmentations 
comprifesaux  baux  precédens,  enfembte  tes  droits 
des  Officiers  fupprimés  par  l’édit  du  mois  de  Mars 
1667. 

Sont  pareillement  compris  dans  les  mêmes  fixa- 
tions , quarante  lois  ordonnés  être  levés  par  édi( 


Il  „.oh  d=  Mar, 

belles  dr  Fraocea  )OUi  , ’ ereniersde 

minot  de  fel  par  g„„jy  ,*Valromey 

chambres  des  pays  de  Brcile  , cuEcy , 

*‘Et“;eae  deniers  ponr  IWred»  ,>4°;; 

V.  Juillet  i7>6-  lefqucls  feront  perdus  dans  le, 

; chambre, %i-de(ru,  à 

Lnler,  de  Lagnieo.  Belay  . Nantna.  Sedfel  de 
üe*  , qui  «f'  nempts.  . - 

Les  loirs  manuels  filés  ï trente-cmq  fols  Ci 
deniet,  par  roinnt  fur  les  eeores  dr  fraocs-fale, , pat 
l'arrêt  du  confeil  du  .(■  Asrtil  ■ ya  >•  dans  tous  les 

greniers  de  chambres  ci-deffus  fans  j 

* Deux  fol,  par  minot.  attribues 

mois  de  Mats  1667-  aux  Controleurs  c«e,  dt  eta 
bU,cn  chacun  grenier  dt  chambre  de  la  ferme . dt 

Tmls°fo!s  fix'  deuicrs  par  minol  dans  •'> 
dt  chambres  du  Hant-Virarai,  . qm  font  i^u  reff.rt 
de  la  chambre  des  compte,  Montp^her  & 
dont  les  Officiers  de  ladite  chambre  )oullfent  pour 
leurs  indemnités  de  la  décharge  accordée  à toutes 
les  communautés  de  la  province  de  Languedoc, 
de  rendre  leurs  comptes  en  ladite  co«r-, 

deuxfols  fis  deniers  par  Seltrcs-rateotes  du  mois  d A. 

vril  1 6 } » . & un  fol  par  Icttres-patemes  du  mois  d A- 

Et  cinq  fols  par  mioot  , ordonnés  être  perçus 
dans  tous  les  preii'crs  & chambres  ci-demis  , par 
arrêt  du  confeil  du  S-  *7*i-  & lettres-pa- 

tentes fur  «celui  du  I».  Juillet  audit  an,  Mq“  f « 
qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Ma)elte  ; 
pour  être  le  produit  defdiis  cinq  fols  employé 
aux  travaux  5c  réparations  du  canal  des  Launcs 
en  Provence.  . . e 

Fait  5e  arrêté  au  confeil  royal  des  imances, 
tenu  à Verfailles  le  dix-neuvieme  jour  d’AoÛt  mil 
fept  cent  vingt- fix.  Collationné*  Rancbin. 

Et  fcellé. 

DECr./4R/4770V  du  Roi,  porrant  r/^lemenr pour 
la  ptruftion  des  dioiti  dt  orouage  Gr  dt  la  tmitt 
de  Charente  ,/ur  lesfels  qui  j*enlevent  des  marais 
faUnsde  la  Sainro^e,  du  pays  d'/lunys  & du 
Poitou  \ donnée  à FontaineWca»  U J.  Septeai~ 
bre  17*6.  Ttgiftrée  en  la  Cour  des  Aides  le  17. 
Novembre  Iji6. 


Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  F rance  & 
de  ïlavarrc  : à tous  ceux  qui  ces  préfenies  lettres 
verront , Saint.  Par  notre  déclaration  du  6,  Fevncc 
1715.  fervant  de  réglement  pour  la  régie  & percep- 
tion de  nos  droits  de  Brouage  6t  de  la  traite  de  Cha- 
rente , fur  les  fels  qui  s’cnlevent  tant  par  terre  que 
par  mer , desroaraisCalansdelaSaintonge,  de  PAu- 
oys  & du  Poitou  , nous  avons  rappelle  5t  explique 
différentes  difpofitu>m  portées  par  nombre  de  pre- 
cédens  réglements , & nous  y avons  ajouté  les  pré- 
cautions qui  ont  paru  les  plus  convenables  pour  pré- 
venir ou  découvrir  la  fraude  de  ces  droits , en  ren- 
fermant toutes  ces  difpofîtioQs  dans  un  feul  titre  , 
atin  quSl  fftt  également  connu  des  Négociants , de 
nos  Fermiers, des  Prépofés  ila régie 5t  perception 
de  ces  droits,  & des  Juges  qui  en  doivent  coonoî- 
tre.  Mais  l’exécution  de  ce  réglement  qui  a ete 
fait  dans  la  vue  d’ail'uier  fbUdement  une  régie  de* 
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oui,  lonu-tcmp,  cipofée  1 de,  fraude,  & à de,  mat- 

«rfaliom  coufidérables  . ayant  donne  heu  au.  Ne- 
eoclants  qui  font  le  commerce  du  fel  dantl’eteodue 
de  notre  ferme  de  Brouage,  de  nous  faire  leur,  re- 
nréfeotatiou,  far  quelque,  difpofitions  qui  peuvent 
détancer  contre  notre  intention  l'ordre  de  leur 
commerce;  nous  le,  avons  fait  examiner  en  nome 
confeil  & nous  nous  fommes  detennines  à modi- 
fier notre  déclaration  du  6.  Février  17.5- par  un 
nouveau  reglement  qui  renferme  tourcs  les  dilpo- 
fitions  néceifaires  h ce  fujer.  A ce,  caofe.  Or  au- 
tres h ce  nous  mouvan,  , de  l'avi,  de  notre  confeil, 

& de  notre  cerraine  fciencc,  pleine  puiflancedt  au- 
torité royale , nous  avons  par  ce,  préfenre,  fignees 
de  notre  main  dit , déclaré  & ordonné  , difon,  de- 
clarons  & ordoonoos  , voulons  5c  nous  plaît  ce 
qui  enfuit.  * . , „ 

Art.  I.  Kos  droits  de  trentecmq  fols  de  Brouage 
par  chaque  muid  de  fel , mefure  rafe  de  Brouage  , 
cootimieront  à être  perçus  fuivant  la  fixation  qui  en 
a Clé  faite  par  les  ordonnances  5c  réglements;  fça- 
voir  , for  celui  qui  fera  enlevé.,  tant  par  eau  que 
parterre  dansPetenduedu  gouvernement  de  Broua- 
ge . y compris  Plfle-d’Oleron , à raifon  de  quarante- 
deux  fols  neuf  deniers , fuivant  l’article  premier  du 
titre  des  droits  de  Brouage  de  l’ordonnance  des  ga- 
belles du  mois  de  Mai  1680.  furceluiqui  fera  enlevé 
de  l’Ifie-de-Rc  h raifon  de  quarante-un  fols  trois  de- 
niers , fuivant  ledit  anicle  ; fur  celui  qui  fera  eoleve 

de  S8intonge,Ifles-Adjacentes, Poitou, pays  d'Au- 
nys,  la  Rochelle, ports , rivières  5c havres  en  de- 
pendaos , à raifon  de  quarante-deux  fuis  neuf  de- 
niers, Il  l’exception  du  fel  qui  fera  enlevc  par  terre 
des  marais  falans  de  notre  province  de  Poiton  , 5c 
de  celui  qui  fera  enlevé  par  mer  pour  J*  dettinatioo 
de  la  pêche  , qui  continueront  d’en  être  exempts  ; 
letoutfuivant  l’article  XIX.  du  bail  de  Domergue 
du  mois  de  Mars  1687.  notre  déclaration  du  u4* 
Juillet  1691. 5c  l’arrêt  contradiAoirc  de  notre  con- 
feil du  5.  Scpiembrei7ïi.  fur  celui  qui  entrera  dans 
les  lieux  mentionnés  ci-deffus,  5t  généralement 
dans  l’étendue  de  la  ferme  ôccoutumeaux  de  Broua- 
PC  rivières  de  Seudre  . Charente  5c  Marans  . à rat- 
fon  de  quarante-deux  fols  neuf  deniers  , pourvu  que 
le  droit  n’ait  point  été  payé  lors  de  l’cnlcvement  , 
foit  que  le  fel  vienne  des  pays  de  notre  obéiUance , 
ou  d’ailleurs,  fuivant  l’article  II.  du  titre  de  l’or- 
donnance de  1 680. 5c  fur  le  fclquipaflVrude  la  Bre- 
tagne, du  Poitou  6c  autres  pays  , dans  les  nviercs 
de*^i’Adour5c Gironde  ôc  autres  y affluenies,  àrai- 
fon  de  quatre  livres  cinq  fols  , à l’exception  toute- 
fois du  fel  qui  aura  paye  ailleurs  le  droit  de  trente- 
cinq  fols  de  Brouage,  5c  dont  les  Voituriers  rappor- 
teront l’acquit  ; le  tout  conformément  h l’article 
XXll.  dudit  bail  de  Domergue  , à notre  déclaration 
du  *4.  Juillet  1691.  ôc  audit  arrêt  du  confeil  du  S* 

Septembre  17*1.  N’entcodonscompreodre daosics 

fixations  ci-deffus  le  fel  qui  fe  lèvera  dans  le  gouver- 
nement de  Brouage  pour  lefourniffcroent  de  nos  ga- 
belles , pour  Icfquels  nos  droits  de  Brouage  demeu- 
reront réduits  à trente  fols  neuf  deniers , fuivant  l’ar- 
ticle lll.  dudit  titre  de  l’ordonnance  de  »58o. 

11.  Nos  droits  delà  traite  de  Charente  far  le  fel, 
qui  confinent  en  quarante-deux  livres  trejxe  fols 
par  chaque  muid  mefure  rafe  de  Bronage  ; fçavoir  , 
trente  livres  de  principal . trois  livres  pour  les  deux 
fols  pour  livre  dcfdites  trente  livres,  5c_  une  livre 
treize  fols  pour  les  douze  deniers  pour  livre  defdi- 
tes  trente-trois  livres,  fuivant  les  articles  CCVL 
CCVII.  ôc  CCXI.  do  bail  fait  à Fauconnet  au  mois 
de  Juillet  168 1.  5c  huit  livres  d’aiiemcmation  pat 
muid,  ordonnés  par  1a  déclaration  du  4.  Aofiti668. 
l’arrêt  du  coofeildu  ô.defJits  mois  5c  an  , 5(  I arti- 
cle CCIX.  dudit  bail  de  Fauconnet , coutinuetont 
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d*ètr<  pcf^u^  daos  tou$  les  lieux  & bureaux  de  Pc* 
tendue  de  ladite  traite  , en  ce  compris  les  bureaux 
établis  fiir  les  rivières  de  la  Seure-NantoUe  de  du 
Lay  t en  vertu  de  l'arrêt  de  notre  conlêil  du  1 9.  Jan* 
vier  16 19.  le  tout  confurmemeni  audit  bail  de  Fau- 
connet & autres  réglements  cnniirmés  par  l'article 
CCCXVII.  du  bail  de  Domergue. 

III.  N'emendons  comprendre  daos  les  fixations 
faites  par  les  deux  articles  précédeus,  tous  lesdif* 
féreos  droits  qui  Te  perçoivent  à notre  prolit  furie 
felavecceux  dcBnmage  ou  de  litraitcde  Charen- 
te ; fçavoir , celui  de  dix  fols  quatre  deniers  par 
muid  de  fel , provenant  de  la  fuccellion  de  feue  no> 
tre  coufine  la  DucbcHé  de  Guife , & qui  fe  lève  dans 
les  bureaux  de  Marennes,  Ars-cn-Ré  , la  Rochelle  , 
Marans , & autres  bureaux  en  dcpeiidaDs  , comme 
Bochefort  .Saint.Laitrrmde  la  Frée , & Angoulin  ; 
celui  de  dix  deniers  deux  tiei^  par  muid,  pour  le 
tiers  retranché  de  deux  fuis  huit  deniers , aliénés 
au  feu  lieur  Maréchal  Foucault  dans  les  bureaux  de 
Marennes  , la  Rochelle  & autres  en  dépendaos, 
fuivantl’aTticleCClX.  du  bail  de  Fauconnet,  de 
l'article  CCCXVlll.  du  bail  de  Domergue  s celui  de 
cinq  deniers  & demi  par  inuid  pour  le  tiers  retran- 
ché des  feize  deniers  aliénés  audit  fieur  Foucault, 
au  bureau  d' Ars*en-Ré  , fuivant  ledit  article  ; celui 
de  dix  deniers  par  muid  pour  le  tiers  retranche  des 
deux  fols  (ix  deniers  attribues  au  Courtier  général 
pour  chaque  muid  de  .fei  enlevé  des  marais  de 
Brouage  pour  l'étranger , dans  l'étendue  du  bureau 
de  Marennes , fuivant  l'article  CCIX.  du  bail  de 
Fauconnet,  & l’article  CCCXIX.  de  celui  de  Do- 
mergue } celui  de  feise  fols  deux  deniers  par  muid 
à quoi  montent  les  douze  fols  parilis  , douze  & ftx 
deniers  pour  livre  ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Courtiers-Jaugeurs  , Mefureurs  de  Charente  , la 
Bochelle  & pnys  adjacens , ledit  droit  réuni  b notre 
domaincpararTctde  notre  confeit du  14.  Avril  1663. 
& par  édit  du  mois  de  Mai  fuivant , & compris  dans 
l'article  CCIX.  du  bail  de  Fauconnet  ; celui  de 
vingt-huit  fols  par  muid  à quoi  montent  Icfdits 
droits  de  courtage  de  mefurage  des  Tels  au  bureau  de 
JVTarans,  y compris  lesparifn  , douze  de  fîx  deniers , 
fuivaut  ledit  article  ; celui  de  trois  fols  quatre  de- 
nxrs  par  muid  , appelle  parifîs  des  coutumes,  qui 
fc  perçoit  au  bure:>u  de  Charente , pour  le  pariGs  , 
douze  de  Gx  deniers  p<»ur  livre  du  boifleau  pourcent 
dû  au  Seigneur  dudit  lieu , évalué  à neuf  fois  huit 
deniers  par  muid  « pareil  droit  de  parilis  des  coutu- 
mes des  Seigneurs  de  Bochefort  6c  Soubife,  fur  le 
pied  qu’il  fe  levé  ; celui  qui  fe  perçoit  audit  bureau 
de  Charente,  appelle  pariGs des  gabares,  pour  le 
parilis,douzedc  ut  deniers  pour  livre  des  droits  des 
Seigneurs  lur  chaque  gabare  de  fel  montant  au-delè 
des  ponts  de  Taillebourgfur  la  Charente  , ouH  Sr. 
Jean-d’Angeiyfur  la  Boutonne celui  d’un  fol  par 
muid  qui  fe  perçoit  k Charente  pour  le  pariGsdes 
fcls  de  Brouage  6i  Ifle-de-Ré,  montant  audit  lieu  de 
Charente; celui  de  prévôté  de  la  Rochelle  qui  fe 
perçoit  au  bureau  de  ladite  ville , conGGant  en  deux 
fols  fur  chaque  muid  de  fel  entrant  par  mer;  6c  ce- 
lui d’acquits  ou  congés,  tous  Icfquels  droits,  en- 
fembie  ceux  qui  ne  pourroient  n'ècre  ici  fpéciGés  , 
continueront  d'etre  perçus  dans  lesdiB'érens  lieux 
ou  bureaux  où  ils  fe  trouvent  établis,  aioti  qu’ils  ont 
«té  ou  dû  être  perçus  jufqu’à  prefeot , fuivant  les 
ufages , baux  & réglements  , & fans  y rien  innover. 

IV.  L'uniformité  des  mefures  étant  une  réglé  ef- 
fentielle  pour  ta  fûretc  de  la  régie  , nous  défendons 
à toutes  perfonnesde  fe  fervirpour  la  mefure  du  fel, 
tant  fur  les  marais  , que  lors  du  renverfement  dans 
les  barques  & navires , d’autres  mefures  que  de  cel- 
les du  boifleau  de  Brouage  , duement  étalonné  , fi 
ce  n’cû  dans  les  cas  qui  feront  expliqués  par  i'arti- 
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cle  VI.  des  prcfcntcs  , à peine  de  eonfifcatîon  du 
fel  & des  mefures , & de  trois  cents  livres  d’amende 
pour  la  f^rcmicre  fois , & de  punition  corporelle  en 
cas  de  récidive  , conformément  à l’article  IV.  du 
titre  des  droits  de  Brouage  de  notre  ordonnance 
de  1680. 

V.  LcboilTcaa  de  Brnuage  doit  contenir  trente- 
une  pintes  de  unecbopinc  d'eau,  de  la  mefure  de 
l’ancienne  pinte  dt  chopinc  fervant  de  matrice  & dé- 
pofée  au  bureau  duGeur  Duc  de  Richelieu  à Broua- 
ge  , comme  Propriétaire  de  l’ancien  office  de  Con- 
trôleur des  mefures , créé  par  édit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1633.  ledit  boilTeau  doit  être  de  figure  ronde 
de  pyramidale,  ayant  fon  embouchure  de  dix  pou- 
ces Gx  lignes  de  diamètre  en  dedans,  de  de  onze 
pouces  Gx  lignes  de  diamètre  en  dehors  , le  fond  de 
vingt  pouces  de  diamètre  en  dehors  , & la  profon- 
deur de  quatorze  pouces  , le  demi-boilleau  à pro- 
portion ; de  feront  les  hoilTeaux  étalonnés  de  mar^ 
qués  audit  bnreau  du  Gcur  Duc  de  Richelieu , tant 
fur  ladite  pinre  & chopinc,  que  fur  les  deux  cercles 
de  fer  qui  y feront  pareillement  dépofes  pour  régler 
la  forme  du  boilTeau.  Failons  très-expreflès  démn- 
fes  de  fous  les  peines  portées  par  l’article  précédent, 
à tous  Tonneliers  de  Ouvriers,  d’en  faire  11  l’ave- 
nir d’une  autre  forme  , figure  de  contenance  que 
celle  ci-delTus  marquée,  le  tout  fuivant  l'ordon- 
nance rendue  le  8.  Juin  1 700.  par  les  Officiers  dépo- 
Gtaircs  des  mefures  k Brouage  , conformément  aux 
anciens  regicmenrs.  Voulons  que  pour  la  vcriGca- 
tinn  des  mefures  qui  pourroient  être  fufpcâes  dans 
l’étendue  des  iurildiâions  des  fermes  de  la  Rochelle 
d(  de  Fontenay-le-Comte , il  foît  dépofé  au  greffe 
de  chaque  jurîfdiélion  un  boifleau  de  un  demi- 
boiflèaa  delà  mefure  de  Brouage,  étalonnés  fur  IcC 
dites  matrices. 

Vf.  Voulons  néanmoins  pour  la  plus  prompte  ex- 
pédition des  fcls  6c  la  facilité  du  commerce , tolérer 
i’ufage  établi  dans  t’éiendfie  du  gouvernement  de 
Brouage  & de  riIlc-d’OIeron , de  mcfurcf  Je  fel  fur 
les  marais  dans  les  facs,  pour  erre  porté  fur  des  che- 
vanx  jurqu’au  bord  des  canaux  oh  il  efl  renverfé 
dans  les  barques  , pourvu  toutefois  qu’il  foîc  me- 
furéau  boifleau  de  Frouage  , Jorfque  le  renverfe- 
ment  s’en  fera  de  bord  àbord  dans  les  navires  & bar- 
ques qui  feront  en  charge.  Mais  pour  empêcher  les 
fraudes  de  raalverfations  qui  peuvent  fe  commettre 
dansTétendue  du  gouvernement  de  Brouage  parles 
Jurés-Mefureurs  k autres  , en  augmentant  ladite 
mefureaufac,  tant  an  préjudice  des  Propriétaires 
des  marais  talans , que  de  notre  Fermier , à quoi  il 
ne  peut  être  mieux  remédié  qu’en  fixant  la  conte- 
nance du  f'ac  à proportion  de  la  charge  de  fel  qu’un 
cheval  pciiraifcment  porter  à chaque  voyage,  qui 
cfi  celle  de  quatre  botfléaux  mefure  rafs  de  Brouage, 
comme  il  fe  pratique  dans  l’étendue  du  bailliage  de 
châtellenie  de  Marranes , en  execution  de  l’arrêt 
de  notre  parlement  de  Bordeaux,  du  7.  Septembre 
i*Toi.  voulons  que  tant  dans  l'étendue  de  ladite  ju- 
rifiliâioft  , que  dans  le  relie  du  gouvernement  de 
Brouage  , b contenance  de  chaque  fac  fervant  k la 
mefure  du  fel  fur  les  marais , demeure  fixée  â qua- 
tre boHTeaux  mefure rafede  Brouage  , fans  que  la- 
dite mefure  puUle  être  augmentée  ni  diminuée  ; dc 
qu’à  cet  effet  tous  les  fucs  (ôtent  vérifiés  de  reformés 
fur  ce  pied , 6c  marqués  de  la  marque  ordinaire  des 
Seigneurs  , dans  Gx  femaines  du  jour  de  ta  publica- 
tion des  préfemtes  ; pafle  lequel  temps  , faifons  très- 
expreflè»  défenfes  a toutes  perfonnes  de  fe  fervir  d’au- 
tres fars  que  de  ceux  qui  auront  été  ainfi  étalonnés 
& marqués,  fousies  peines  portées  parranicle IV. 
Voulons  auflique  la  contenance  du  ùtc  de  fel  levé  fur 
les  marais  de  l’Ifle-d’Olcron  , demeure  Gxée  , fui- 
vaat  l’aacicn  ufage  , â quatre  boilléaux  de  detni. 
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les  mênits  peines  : & feront  les  fces  deaines  pour 
Oleron , raarqués  d'une  marque  parl.cuUere  dans  le 
temps  ci-deffus  prefertt.  Voulons  pareillement  pour 
la  faeilitd  du  commerce,  que  le  fel  qui  fera  tire  des 
marais  de  Plfle-de-Rc  pour  être  charge  dans  ies  bar- 
ques dt  bâtiments . continue  d’être  mefurc  fur  les 
marais  à la  baffe , qui  ell  une  mefure  de  la  conte- 
nance de  trois  quarts  du  boilleau  de  Btouage  b con- 
dition que  le  mefurage  s’en  fera  au  ^iffeau  de 
Brouage  lor*  du  reDverfetnentdaos  les  barques  & 
batiments  eo  charge. 

VU.  Les  Commis  du  Fermier  tenficront  toutes 
les  fois  qu’ils  jugerooi  à propos  les  boUfeaux  ou  facs 
dont  on  fe  fcrvira  pour  la  mefure  du  fel , fit  arrête- 
ront les  mefures  qu’üs  auront  trouvé  fauffes , dont 
ils  drefleront  leurs  procèwerbaux  qu’ils  affirmeront 
en  la  maniéré  accoutumée  pardevant  les  Juges  ordi- 
naires de  DOS  fermes  , pour  être  les  contrevenants 
pourfuivis  aux  termes  de  l’article  IV.  du  prefent  re- 
glement : de  feront  tenus  lefdits  Commis  d’interpeU 
ler  les  Particuliers  fur  qoi  leÜitcs  mefures  auront  été 
arrêtées , d’y  mettre  leurs  cachets  î de  quoi  il  fera 
fait  mention  dans  les  proces-verbaux , ou  de  leur  re- 
fus , ï peine  de  nullité. 

VIII.  Tous  les  fels  qui  s’enlèveront  des  maraisde 
la  Rochelle,  pays  d’Aunys  , Poitou  & autres  lieux 
où  nos  droits  de  Brouage  , ou  bien  ceux  de  la  trai- 
te de  Charente  font  dûs  .enfemblc  les  fels  qui  pour- 
roient  venir  de  Bretagne  de  autres  pays,  dans  les 
lieux  oùlcfditsdroitsfomdûs,  continueront  d’être 
mefurés  au  boiiTcau  de  Brouage  ; & le  contre-me- 
furage  tant  dcfdits  fels  que  de  ceux  qui  viendront  du 

Î'uuvcrnement  de  Brouage  de  des  ülcs  de  Ré  de  d’O- 
eroo  , s’en  fera  au  même  boiffeau  à Charente , Ma- 
rans  , Noaillé,  l’uydrouart,  Fontenay,  Kiberou  , 
Mortagiie-fur-Gironde,  de  autres  lieux  6i  bureaux  où 
le  cootre-mefurage  cR  établi. 

IX.  Pour  éviter  1rs  contefiationiquiarrivent  jour- 
nellemcnt  fur  les  diiféfentes  mefures , entre  les  Voi- 
turiers qui  vont  prendre  leur  fel  dans  les  falorges 
permifes  du  bas  Poitou,  pour  être  tranfporté  dans 
l’étendue  de  la  traite  de  Charente,  & les  Commisdes 
bureaux  établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife 
de  du  Lay,  de  autres  palfagcs  des  limites  du  pays 
exempt  de  ladite  traite  dans  ladite  province , à celui 
qui  y eft  fujet  fuivant  Parrèt  de  notre  cemfeil  du  1 9. 
Janvier  1639.  de  l’article  XXXVII.  du  bail  de  Do- 
mergue , les  premiers  prétendans  que  le  fel  leur 
étant  vendu  dans  lefdites  falorges  fur  la  mefure  des 
lieux  dont  Us  ignorent  le  rapport , avec  le  boiflèau 
de  Brouage  qui  fert  à la  vérihearion  de  leurs  fels 
dans  lefdits  bureaux , ils  ne  peuvent  être  garans 
des  excédents  qui  fe  trouvent  ï leur  déclaration  : 
nous  voulons  qu’à  commencer  üxfemaines  après  le 
lourde  la  publication  des  préfentes,  les  Maîtres  det 
dites  falorges  y tiennent  un  boiflèau  dt  un  demi- 
boifleaude  Brouage  , duement  étalonnés,  à la  me- 
fnre  duquel  lefdits  Voituriers  pourront  fi  bon  leur 
fcmblc  fe  faire  livrer  le  fel , ou  bien  vérifler  la  quan- 
tité qui  leur  aura  été  livrée  à la  mefure  du  pays. 
Ordonnons  aufdits  Voituriers  , de  faire  à l’avenir  la 
décla.aiion  de  leur  fel  dans  lefdits  bureaux  de  la 
traite  de  Charente,  fur  le  pied  du  nombre  de  boif- 
fcaux  de  Brouage  ; & en  cas  ou’il  fe  trouve  des  ex- 
cédents , que  le  total  du  fel  toit  conflfqué  aux  ter- 
mes de  l'article  XXX.  du  préfent  reglement  , faufle 
lecours , fl  le  cas  y échet , contre  les  Maîtres  defdi- 
tes  falorges  qui  auroicot  manqué  de  fe  pourvoir  au 
bureau  de  Brouage. 

X.  Le  boiflèau  de  Brouage  fera  par  la  même  rai- 
fonéQbU  pour  U mefure  des  fels  qui  s’enlevent  des 
marais  du  bas  Poitou,  & qui  font  expédiés  par  ac- 
quit à caution  des  bureaux  des  cinq  groflès  fermes 
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for  la  côte  , pour  en  afiûrer  à Marans  la  deftination , 
de  le  payement  de  nos  droits  de  Brouage  di  de  la 
traite  de  Charente.  Faifons  défeofesde  fe  fervir  du 
boiflèau  ordinaire  du  poids  d’environ  foixante-cinq 
livres,  dcaux  Commis  defdits  bureaux,  de  libeller  au- 
trement qu’à  boiflèau  de  Brouage  leurs  acquits  à cau- 
tion pour  Marans , où  le  fel  doit  être  mefurc  dc 
acquitté  au  meme  boiflèau. 

Le  boiflèau  de  Brouage  , tant  fur  les  marais  qu'au 
reoverfemcat  dans  les  barques  de  navires , d(  géné- 
ralement dans  tous  lesmefurages  de  cootre-mefujra- 
ges  établis  pour  la  confervation  de  nos  droits , fera 
rempli  avec  la  pelle  coulante , fans  effort,  de  rafé  fur 
le  champ  de  maniéré  qu’il  ne  refle  grain  fur  le  bord , 
conformément  aux  anciens  réglements.  Faifons  dé- 
fenfes  à tous  Mefureurs,Patayeurs  de  autres, de  plom- 
ber en  chargeant  le  boiflèau,  de  permettons  aux  Com- 
mis de  rompre  toutes  les  mefures  qui  pourrolent  fe 
donner  contre  la  difpofltiondu  prefent  article. 

XII.  Les  Jurés-Mefureurs  établis  fur  les  marais 
de  Soubife , havres  de  Brouage  , Marennes , riviè- 
re de  Seudre , la  Tremblade , Mornac  de  autres  lieux 
de  cette  étendue  , devront  (Ravoir  lire  de  écrire  t 
ordonnons  que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  été 
reqûs  fans  fçavoir  lire  ni  écrire , demeureront  inter- 
dits , à commencer  dans  iix  femaines  du  jour  de  la 
publication  ; après  lequel  temps  leurs  faifons  dé- 
fenfes  dc  s’immifeer  à la  mefure  dcfdits  fels , à 
peme  de  cent  livres  d'amende.  Faifons  pareillemcoc 
défenfes  aux  Juges  ordinaires  des  lieux  , d’en  rece- 
voir aucuns  à l’avenir  qui  ne  fçaehent  lire  de  écrire  , 
à peine  d'interdiâion , ainfl  qu’il  a été  réglé  par 
ledit  arrêt  de  notre  parlement  dc  Bordeaux  du  7. 
Septembre  170».  Voulons  que  conformément  audit 
arrêt  lefdits  Jurés  tiennent  chacun  un  livre  relié  , 
numéroté  & paraphé  par  ie  Juge  des  lieux,  fans  frais, 
dans  lequel  ils  feront  tenus  d’enrégillrer  cxaéle- 
ment  (urie  huflts  outairdier,àIa  fln  de  chaque  joaroée, 
en  préfence  des  Journaliers,  Palayeurs,  Conducteurs 
du  fel  dits  Traflbnneurs  dc  autres  , la  quantité 
de  fel  qu’ils  auront  levée  par  nombre  de  facs  dc  la 
contenance  dc  quatre  boiflêaux  chacun,  mefure  rafe 
de  Brouage , mivant  la  taille  qui  en  aura  été  faite  , 
endéflgnant  i’achenal  dc  marais  où  il  aura  etc  pris, 
le  nom  du  Propriétaire  ou  Saunier,  dc  la  barque 
où  il  aura  etc  charge. 

XIII.  Enjoignons  expreflément  aufdits  Jurés  de 
délivrer  au  Maître  de  chaque  barque  un  certifleat 
flgoé  d'eux  de  la  qualité  de  fel  qui  aura  été  levée 
pour  foD  chargement , en  désignant  l’achenal  de  le 
marais  , le  nom  du  Propriétaire  ou  Saunier , de 
celui  de  la  barque.  Défendons  aux  Maîtres  des 
barques  de  fortir  des  achenaux  , havres  ou  rivières 
où  ils  auront  chargé , fans  être  porteurs  dcfdits 
certiEcats,  à peine  de  cent  livres  d’amende  pour 
chaque  contravention,  fauf  les  cas  forcés  ou  im- 
prévus : dc  feront  tenus  les  Maîtres  de  barque  , de 
remettre  lefdits  certiEcats  aux  Commis  qui  feront 
prépofes  pour  être  préfens  aux  mefurages  de  ren- 
verfement  des  fels  dans  les  navires.  Vouions  que  . 
puur  éviter  le  retardement  de  faciliter  aux  Jurés- 
Mefureurs  l’expédition  de  leurs  certificats , il  foie 
remis  par  le  Fecmier  à chacun  d’eux  par  compte  , 
un  nombre  de  billet  imprimés  , numérotés  dc  pa- 
raphés, qui  contiendront  toute  Ia  forme  des  certi- 
ficats , de  fur  lefi^uels  Us  n’auront  qu’à  remplir  la 
quantité  de  fel,  les  noms , la  date  dc  la  Egnanire  ; 
de  iis  feront  tenus  de  rendre  compte  defdits  billets 
toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  requis. 

XIV.  Ordonnons  tant  aufdits  Mefurcurs  qu’aux 
Receveurs  des  Seigneurs  & autres  Particuliers  qoi 
ont  des  droits  fur  le  fel , de  délivrer  tous  les  mois 
aux  Commis  du  bureau  de  Marennes  établis  pour 
nos  droits  de  Brouage , un  extrait  de  leurs  regiflres 
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figne  & certifitf  d’eux , comme  suffi  Commuoication 
dej^ts  rwiftres  , fins  déplacer , toutes  les  fois 
qo  üsen  feront  requis  par  lefdits  Commis  i & pa. 
rcdlement  lefdits  Commis  donccroot  à la  requifi, 
tJOD  des  Receveurs  des  droits  particuliers , com- 
iDumcatton  de  leurs  regiftres  de  recette  & de  de. 
dation  pour  les  fels  : & en  cas  que  par  la  compa- 
mfon  faite  fur  lefdits  érais  & regiftres  il  fi  trouve 
du  lel  déclare  de  moins  aux  bureaux  de  nos  fermes 
voulons  que  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  fait 
la  fiulTc  dcclaratioQ  en  fraude  de  nos  droits 
ou  leurs  cautions,  foienc  condamnes  à payer  par 
f^me  de  reftitutioo  de  nos  droits  la  fomme  de 
▼tngl-quatre  livres  pour  chaque  rouid  de  fit  mefu- 
re  de Brouage,  qui  firarrouve déplus  fur  lesreaif- 
tres  des  Mefurcurs  & des  Receveursdes  droits  par- 
ticu  lers  pourvu  néanmoins  que  l’excédent  foit 
au-delà  d uu  muid  ; pour  raifon  de  quoi  ils  feront 
pourfuivis  pardevant  les  Juges  de  nos  fermes  ; & 
b 1 excédent  ne  fi  trouve  que  dans  un  muid  & au- 
deflous , ceux  qui  auront  fait  la  déclaration  , «t 
leurs  cautions , ferout  Amplement  tenus  d’en  paver 
les  droits.  ' 

XV.  Nous  faifons  très-expreffes  iohibirions&  dé- 
lenfcs  tant  aux  Maîtres  de  navires , qu’aux  Maîtres 
de  barques  qui  chargent  du  fil  pour  le  porter  dlrcc. 
tement  à fi  delUnation , de  charger  dans  toute  l’é- 
tendue de  notre  ferme  de  Brouage  qu’apres  avoirpris 
on  congé  dans  les  bureaux  , & y avoir  acquitté  ou 
auure  nos  droits , à peine  de  confifeation  , & de 
trois  cents  livres  d’amende  contre  tes  contrevenants; 
ce  qui  aura  pareillement  lieu  pour  toutes  les  bar- 
ques tppellees  de  bornage , qui  chargeront  en  Seu- 
dre  ou  a Brouage  pour  renvcrfcr  au  couruult  d’OJe- 
ron  ; comme  auffi  pour  toutes  Icfditcs  barques  de 
bornage  qui  chargeront  dans  lesacheoaux  d’üleron, 
pour  renverfer  foit  au  courault , foit  en  Seudre 
loit  à Brouage  : & quant  à celles  qui  chargeront 
dans  les  achenaux  de  l.i  Seudre  ou  de  Brounge,  pour 
renverfer  dtins  les  navires  & batiments  qui  fironc 
en  charge  dans  Ja  rivière  de  Seudre  dedans  tchavre 
de  Brouage  , nous  voulons  bien  pour  la  facilité  du 
Commerce  de  éviter  le  retardement,  difpcnferfui- 
vant  I ufij’c  les  AJaltres  defdites  barques,  de  prendre 
des  conges  pour  chaque  chargement , au  moyen  des 
conges  qui  auront  efé  pris  par  les  Maîtres  de  navires 
& bitimenrs  pour  tout  le  diargemcnt,  & au  moyen 
des  rclateracnrs  & cenificats  établis  par  les  articles 
XII.  XIII.  de  XIV.  de  la  préfeme  déclaration.  Dé- 
fendons fous  les  memes  peines  de  contifeation,  & de 
trois  cenrs  livres  d’amende  , aux  Propriétaires  des 
marais  falans  , & à leurs  Sauniers  dt  l'répofés , de 
délivrer  Je  felaux  Mefureurs.  aux  Mefurcurs  de  le 
ircfuref  , aux  Chargeurs  ou  Traflunneurs  de  le 
tranfporier  de  verfir  dans  les  barques,  dt  aux  Maîtres 
des  barques  d en  faire  le  rcnverlement  dans  les  ba- 
tiinents  en  charge  . qu’enrre  deux  foleils,  dt  après 
qu  il  aura  apparu  des  congés  de  ciiargemcnt  ordon- 
nes par  le  prefinr  article  . le  tout  fuivant  les  arti- 
cles V.  & VI.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de 
notre  ordonnance  de  i68o.  de  l’arrêt  de  notre  con- 
fiil  du  17.  Avril  1717.  Et  comme  ü importe  à la  fa- 
cilité du  commerce  de  à la  commodité  publique , 
que  tous  les  dilFérens  droits  qui  fi  lèvent  fur  le  fel* 
dans  l’étendue  du  gouvernement  de  Brouage  de  de 
rille-d’OIeron  , ^ fi  perçoivent  dans  un  même  lieu, 
nous  défendons  à tous  t'aniculiers  ayant  des  droits 
fir  le  fil  dans  ladite  étendue',  de  les  faire  percevoir 
ailleurs qu'audii  lieu  de  Marennes  , où  lehureaude 
nos  droits  de  Brouage  cft  pr  jfenrcment  établi. 

XVI.  Lesconpésordonnésparl’articleprécéilent 

feront  pris  ; fçavoir , pour  les  fils  qui  feront  char- 
ges dans  le  havre  de  Brouage  au  bureau  de  déclara- 
tions établi  dansladitc ville, ouàcelui  de  Marennes 
Tome  Ul. 


fer  g, 

perar  qm  CçTom  cbarBé,  d«,  l« 
d.  I «enduc  de  flroaagc  audi,  burcao  d.  MarcoM^ 
^nr  «uaqm  feront  chargM  dani  l'Mc-d’OIeron  a>! 
bureau  de  déclarations  qui  y eft  établi , & pour  ceux 

qmf«ontchajï«dansl'lûn.d..Réaubnrcaud'Arrr 

fit  feronttous  leûlitscooges  remis  avec  les  biJlctsdcs 
Jures-Mefureurs.dans  les  lieux  où  ü y en  a d’établis 
aux  Capu^nes  dcspataches  ou  corps-de -gardes  te- 
nant lieu  de  patacbes. 

XyU.  Les  fils  qui  feront  voitures  par  terre  des 
marais  f^ns , feront  préalablement  déclarés  & ac- 

quittes  dans  les  bureaux,  fie  le  mefurage  s’en  fera 

fur  lefdits  marais  , en  prefince  d’un  ou  deux  Com- 
mis ou  Gardes  qui  firom  à cet  eifet  cotés , lefuucls 
cemberont  au  dos  des  acquiu  la  quautité  qu’ils  au- 
ront va  clwrgcr,  fit  üeodront  la  main  à ce  qn’U  n’eo 
fou  plus  charge  que  ce  qui  ell  porté  par  lefdits  ac- 
quits. A I egard  des  fils  qui  ferout  voitorés  par  mer 
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ou  par  rmcrts , le  melorjge  r-ci.  fera . foit  fur  les 
maia.i . foie  au  remretfemeut  daos  les  barques  ou 
nayires , auffi  en  ptdlence  d’un  ou  deux  toiumis 
qui  ferout  cotés  pour  la  taille  defdites  barques  St  na- 
vires , & qui  mcittont  au  dos  des  congés  leurscer- 
tihcatsdc  la  quantité  chargée , qu’ils  feront  fîgoer 
par  les  Marchands , Maîtres  de  navires  ou  leurs  cau- 
tions ; fur  lefquels  certificats  nos  droits  feront  ac- 
quittes , fit  le  mefurage  des  fils  voitures  tant  par 
terre  que  par  mer  fit  par  les  rivières  , fera  pareille- 
ment  fan  en  préfcnce  d’un  ou  deux  Commis  dans 
tous  les  lieux  où  le  contre-mefurage  eft  établi , foit 
pour  la  perception  de  nos  droits  de  Brouage ou 
de  la  traite  de  Charente , foit  pour  iecontrûle  défi 
dus  droits. 

XVIII.  Enjoignons  aux  Maîtres  de  navires 
barques  fit  autres  vaUTeaux  , à leur  arrivée  daos  les 
puris,havresfic  rades  de  l’étendue  de  notre  firme  des 
droits  de  Brouage  fit  de  la  traite  de  Charente  fur  les 
lels  , de  donner  dans  les  vingt-quatre  heures  aux 
Commis  du  plus  prochain  bureau  une  déclaration  (i- 
gnee  d'eux,  contenant  leurs  pays  fit  demeures  le 
nom  fit  port  des  vdilfcauxA  « qu’ilsentcndcut  char- 
ger du  (el  i fie  de  donner  bonne  fi:  fuili  fante  caution 
pour  le  payement  de  nos  droits , i peine  de  contif- 
cation  fit  de  trois  cenrs  livres  d’amende  , fuivant 
l article  V . du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre 
ordonnance  de  1680. 

XIX.  Les  Receveurs  de  nos  droits  de  Brouage  & 
de  la  traitede  Charente, décerneront  leurs  comrain- 
te-,  contre  les  Murchands , Muiites  de  barques  de 
navires , de  leurs  cautions , pour  être  exécute^  cotn- 
ine  pour  nos  propres  deniers  dt  affaires  i dt  feront 
les  navires , barques  d:  bateaux  aU'eélés  par  préfé- 
rence uu  payeiueiii  de  nos  droits,  nomihliaiit  leurs 
paviicges , fiifîes , ventes  fit  reventes  qui  pourrotent 
avoir  été  faites  , fie  que  le  prix  en  fût  dû  en  tout  ou 
pume  , pour  lequel  ils  eulîénc  été  failîs  & arrêtés 
fuivant  l’article  VU.  dudit  ritre. 

XX-  Pourra  le  Fermier  de  nos  droits , fis  Procu- 
reurs, Commis  fit  Gardes, faire  jauger  avant  le  char- 
gement les  navires  fit  barques  ijiiî  viendront  char- 
ger des  fils  , pour  en  rcconnoiire  le  port  fie  la  con- 
tenance , comme  aiilii  en  vérilîcr  le  port  fur  les  pafi 
fepum  de  rjuniraure  que  les  Maîtres  feront  tenus  de 
rcpreferiier  à cet  effet.  Pourront  pareillement  lefdits 
Commis  faire  jauger  les  barques  qui  firviront  au 
tranljwt  du  fil  dans  les  vailTcaux  , fit  faire  leurs 
vîntes  dans  toutes  Icfditcs  barques  fit  navires  toutes 
les  fois  qu’ils  jugeront  à propos  , fuivant  l’article 
V II.  dudit  titre. 

XXI.  En  cas  que  les  bâtiments  n'aient  pas  pris 
leur  pleine  charge , lefdits  Commis  feront  de  nou- 
veau la  jauge  de  ce  qui  fera  demeuré  à vuidc  , fit  ils 
feront  tenus  de  libeller  dans  leurs  acquits  la  conte- 
nance de  chaque  bâtiment  , s’il  a été  chargé  à 
Y 
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pllo  .COWCBI»  «ombre  de  roonemm  qeiferootreT- 

Maîtres  des  navires  & barques , & leurs 
•■n.  feront  egalement  obliges  au  payement 
droits’  l-our  la  quantité  de  fel  qu'ils  auront  de- 
desdroits  pou  laq,^^  charger  , finvant 

ranlclé°xîx.  du  préfent  réglement . & pour  celle 
cu"fe  rrooeeroit  avoir  été  chargée  de  plus  . fuivant 
cér  ibcars  de  mefurage  = voulons  qu  au  defaut 
dT donner  bonne  dt  fuffifaote  caution,  lefdits  Maî- 
tres tout  tenus  de  conligner  avant  le  charge. 

” I,.»  mains  du  Receveur , le  montant  des 

S^hs’du  nombre  de  muids  de  fel  que  le  Mvire 
^ éré  ellimé  pouvoir  contemr  i pleine  ÿarge. 

XXIII.  Les  Maîtres  des  navuesôc  barques, 
cautions . feront  tenus  après  la  ca^aifon  faiM . de  ÿ- 
elarer  au  bureau  la  quantité  de  fel  charge,  & de  I af- 
firmer pardevaot  les  Reeeveurs  & Coniro.curs  de 
nos  drous . fuivant  l’amcle  IX.  du  titre  ^ous 
de  Brouasede  notre  ordonnance  de  idSo.lefquclles 
déelaraiions  & affirmations  feront  ver.hees  fur  es 
efngés  du  bureau  , les  billets  des  Meiûreurs.  les 
cemficats  de  jauge  , & ceux  de  ^ 

après  que  tout  aura  etc  trouve  conforme , nos  droits 
feront  acquittés , dt  l’acquit  de  payement  delivre. 
Faifons  défenfes  aux  Maîtres  des  navires  ôc  barques 
de  mettre  ï la  voile  auparavant,  à peine  deconhf- 
cation.de  quoi  leurs  cautions  feront  perfonnellemcnt 

^LIV.  En  cas  d'avis  ou  foup^oo  de  fraude  fur  le 

charcemeni  des  barques  & navires  , pourront  le  Fer- 
mier de  nos  droits  . fes  Commis  & Prepofes , faire 
procéder  au  remcfucage  du  fel , fuit  dans  les  lieux 
du  chargement  ou  dans  les  rades . havres  & rivières 
où  1rs  bâtiments  pourront  aller  apres  le  chargement, 
& fans  que  lefdits  Commis  foient  tenus  d’y  procé- 
der dans  les  vingt.qoatre  heures  des  déclarations  & 
affirmations , comme  il  eft  preftrit  par  I article  X. 
du  titre  des  droits  de  Brouage  de  noue  ordonnance 
de  1680.  à quoi  nous  avons  dérogé  pour  ce  regard 
feulement.  Voulons  que  ledit  mefurage  foit  fait  au 
boiffeau  de  Brouage  par  un  des  Mefuteuts-Jurés  , en 
préfeoce  du  Juge  des  fermes , s’il  y en  a , finon  du 
plus  prochain  Juge  ordinaire  des  lieux , & que  le 
Maître  du  navire  ou  de  la  barque  foit  interpellé  d’y 
eue  préfent , lequel  Juge  en  drelTcra  fon  procès- 
verbal  qui  fera  figne  de  lui , du  Mefureur-Juré  , des 
Commis  ou  Gardes , & du  Maître  , de  l’abfence  ou 
refus  duquel  U fera  fait  mention  , le  tout  à peine  de 
nullité  ; de  en  cas  qu’il  n'y  ait  point  de  fraude  , le 
Fermier  de  nos  droits  fera  tenu  de  porter  les  frais 
du  remefurage  ou  du  retardement. 

XXV.  Pourront  les  Fermiers,  fes  Commis  & Pré- 
pofés,  pour  la  plus  prompte  expédition  des  barques 
de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  de  de  l’Ifle* 
de-Ré  , qui  navigeot  ordinairement  dans  les  rivières 
de  Charente  & Marans , convenir  avec  les  Maîtres 
ou  Proprietaires  defdites  barques,  de  la  fixation  de 
leur  port  de  fel , après  que  la  véritable  contenance 
en  aura  été  reconnue  * fuivant  laquelle  fixation  nos 
droits  de  Brouage  feront  acquittés , fans  que  ladite 
fixation  poifTe  avoir  lien  , ni  pour  nos  droits  de 
Brouage  dans  les  bureaux  de  Marenoes  de  d’ Ars-en- 
Ré  , lorfque  les  mêmes  barques  ferviront  au  tranf- 
port  de  reoverfement  du  fel  bord  â bord  des  navires 
dans  l’étendue  defdits  bureaux , ni  pour  nos  droits 
de  la  traite  de  Charente  dans  le  bureaux  de  Cha- 
note  de  Marans  , dans  Icfquels  cas  nos  droits 
feront  acquittés  fuivant  les  certificats  du  me- 
furage. N’entendons  que  , fous  prétexte  de  la 
fixation  , les  Maîtres  defditcs  barques  puifTent 
fe  diCpeofer  de  prendre  des  congés  du  bureau  avant 
le  chargement,  de  des  billets  des  Jurés-Mefureurs  , 
de  la  quantité  de  fel  levé  for  les  marais , comme  ü 
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eft  preferit  par  les  articles  XlV.  XVL  de  XVII.  du 
préfent  réglement.  Voulons  que  nonobftant  la  fi- 
xation , le  Fermier],  fes  Commis  de  Prépofes , puif- 
fent  remettre  à la  taille  quand  bon  leur  fcmblera 
4cs barques  fixées,  flclcur  faire  acquitter  nos  droits 
de  Brouage  fuivant  le  mefurage  qui  en  fera  fait.  En- 
joignons auxdics  Commis  des  droits  de  Brouage  , de 
libeller  dans  leurs  acquits  fî  la  barque  a été  acquitte© 
fuivant  la  fixation  ou  fuivant  le  mefurage  : & attuc^u 
que  les  barques  dont  la  fixation  eft  fuivie  daus  ks 
bureaux  de  Marenoes  de  d’Ars , y payent  égalerosae 
nos  droits  de  Brouage  pour  le  montant  de  leur  to- 
xatioo,  foit  qu’elles  chargent  la  quantité  fixée  ou  une 
moindre  quantité,  voulons  pareillement  que  ccllts 
qui  auront  acquitte  fur  le  pkd  de  leur  fixation  fui- 
vant leurs  acquits  de  Marciinrs  ou  d’Ars , ne  foient 
fujettes  à aucun  fupplémenc  de  droits  de  Brouage 
dans  les  bureaux  de  Charentc.Maransûc  autres.pouc 
raifondes  excédents  qui  fc  trouveroient  par  rapport 
à la  fixation , lors  du  mefurage  quife  fait  dans  lefdits 
bureaux  pour  l’acquittement  des  droits  de  le  traite 
de  Charente.  • r v 

XXVI.  Pour  obvier  aux  fraudes  qui  fe  font  jufqu’l 
préfent  commifes  par  les  Maîtres  des  barques , qui , 
d'intelligence  avec  les  Commis  dt  Gardes  prépofes  à 
1a  taille  des  fels,  deguifent  le  véritable  nom  de  leurs 
barques  , pour  ôter  la  coanoiflanec  de  lebr  jiort  4 
nous  voulons  que  les  Maîtres  ou  Propriétaires  des 
barques . de  l’étendue  du  gouvernement  de  Brouage 
& de  l'Iflc-de.Rc  , lefquels  fervent  tant  â la  navi- 
gation des  fels,  qu'au  tranfporl  au  bord  des  navires, 
St  celles  qui  ferout  enfuite  Cabriquées  pour  le  mêiuc 
ufage  dans  ladite  étendue,  faicat  tenus  de  faire  en- 
rcgitlrer  dans  les  bureaux  de  Marennes  & d Ars  , 
une  fois  pour  toutes,  uue  déclaration  Ggnée  d eux, 
contenant  le  nom  de  cliaque  barque  , fa  contenance 
à pleine  charge  en  nombre  de  muids  mefure  rafe 
de  Brouage  , le  nom  du  Maître  de  le  Ueu  de  leur  de- 
meure laquelle  contenance  fera  vérifiée  en  préfcncc 
du  Fermier  , fes  Commis  dt  Prépofés  , qui  feront 
mention  à U marge  de  chaque  article  .du  port  nax 
aura  été  reconnu:  enjoignons  aufdits  Maîtres  des 
barques  d’y  faite  mouler  ou  graver  en  gros  carac- 
tères dccricte  la  poupe  le  nom  de  chaque  barque  . 
fans  qu'apuiffe  dans  la  fuite  être  change  fous  pte- 
tcite  de  changement  de  Haitre  ou  autrement  aulE 
long-temps  qu'une  même  barque  demeurera  dans  la 
dépendance  du  même  ha.re,  port,  tivrere  ou  ache- 
naJ.  Voulons  qu’b  chaque  chaugement  de  Maître 
dans  un  meme  lieu  . il  en  foit  fait  déclaranon  au 
bureau  de  Marennes  5r  d'Ars  , pour  eu  erre  tenu 
note  fur  le  regiftte  ;&  en  cas  de  changement  de  Ueu 
ou  dépendance  de  ladite  étendue  de  Brouage  St  Ifle- 
de-Ré  qu’il  en  foit  fait  nouvelle  déclaration  dans  la 
forme  ci-dcffu$  preferite . avec  k nouveau  nom  qui 

pouffoit  avoir  été  donné.  _ 

XXVII.  La  difpofition  de  l’artick  precedent  fera 
exécutée  dans  fîx  femaincs  du  jour  de  la  publication 
des  préfeotes  . pour  les  barques  qui  fe  trouveront 
alors  dans  les  havres,  ports, tivicces&  acheoaux.d  ou 
elles  dépendent , & dans  pareil  terme  à compter  du 
jour  du  retour,  pour  celles  qui  fc  trouveront  dehoKî 
après  lequel  temps  voulons  que  les  barqws  dont  les 
Maîtres  n’auront  pas  fatisfait  à cette  difpofition 
foient  interdits  de  toute  navigation  & traolport  de 
fe! , iufqu’à  ce  qu’ils  s'y  fiaient  conformes  4 ce  qui 
aura  parciUement  Ueu  , tant  pour  les  barques  qui 
feront  conftruites  â l’avenir  â cet  ufage  . que  pour 
celles  qui  pourroient  changer  de  heu  ou  de  depen- 
dance.  Voulons  que  ks  Maîtres  des  barques  de 
fel  & autres , qui  en  fraude  de  nos  droits  auront  de- 
Kuifé  ou  falfîfié  le  nom  defditcs  barques  & leur  con- 
tenance. foient  condamnés  kla  conhication  tant  des 
barques  que  du  fel,  avec  amende  de  uois  cents  livres. 


Di'.tiZ'jd  l*.  LiCh 
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XXWII.  Comme  noos  fomme!  inforrads  qoe  dif. 
ferons  Marchands  de  fel  drnbli,  à Mortagne-rur-cL 
ronde  direaion  de  In  Rochelle,  dans  In  eue  de 
'ÎTJ'  h’  poocroit  faire  prendre  du 

cdld^deMorlagoe.pourobrcrverleddchargemcnrdt 
roefumge  des  fe  Is  qu-iU  y foo.  ,enir.a(reacnrdc  pre* 

dre  à M.rennes  leursacqnitsde  Brouage  ponrla^def. 
tinatlon  feppofee  de  Bordeaiut , ce  qui  a doond  lieu 
d q"i  fc  font  faites  tantdes 

route,  dflsà  Mortagne,  par  intelligence  aeec  les 
Commis  dndit  heu  -,  nous  faifons  trés-esprefles  in- 
jnbmons  & defenfes  aufdits  Marchands  de  Mortagoe 
Maîtres  de  barques  dt  à tous  autres , de  faire  entrer 
nucuoe,  barques  de  fel  dans  Pache;,l  dudit  Mm- 
tague  , à moins  que  la  deftination  nVn  ait  éld  pre- 
cifement  declaree  pour  ledit  lieu,  fuiraut  les  acquits 
pris  1 1 eolcsTment  , & dont  il  fer,  fui,  mention 
dans  ceux  qui  feront  delivres  à iVIortagne  & for  les 

^ fes  Marchands 

& Maîtres  de  barques  . de  confifeation  tant  des  bat. 
quesquedufel.at  detrois  cents  livres  d'amende, 
& de  rev^ation  abfolue  contre  les  Commis  qui  au- 
ront", l"^'r"r''’ °‘‘i‘"''"Ser  du  fel  iMonagne 

contre  la  difpolîtion  du  préfent  article  , fauf  plus 
®"yv'tY''u"'’'”“’  ilv  connivence  reconnue. 

XXIX.  Pour  éviter  les  diflicullds  qui  peuvent  ar. 
ChlreL  des  de'chets  dans  les  bureaux  de 

des  ï ‘'’°"“S"'-fof-Gironde  , Bor. 

deauxdt  Libourne,  il  cil  d'ufage  en  cas  de  ddciiel 

cône  •'  ■>'  fo  traite  ou  ceux  dû 

convoi  ou  de  la  comptablie  de  Bordeaux , fur  le 

droit, ‘^îe  R?“"""  P=r  I”  acquits  des 

droit,  de  Brouage  . fans  egard  au  déchet  ; dt  pour 

rexro’T*  >>âtiment,  ic  barques  tout  pré- 

texte de  prendre  de,  excédents  de  charge  i Brouave 
pour  ne  point  tomber  en  déchet  b leur  arrivée  dans’ 

!'  a •’  )“SC  ‘ propos  de  régler 

un  dechet  ordinaire  , tel  qu’il  nous  a paru  jufl?  de 
convenable  fuivaot  le  trajet  que  le,  fel,  auroient 

de  Rro  ‘ ‘ Souvernement 

de  Brouage  * des  nies  de  Ré  & Oleron  à Clia. 

rofe  d^R’e  r'  r"  P"  Oluid  mcfure 

rafe  de  Brouage , faifanr  la  vingt-quatrienie  partie  : 
de  ladite  étendue  h Mortagne-fut-dironde  & El.iyc 
Libourne  & Bordeaux  , un  boilfcau  & demi  oaû 
inmd  faifanr  la  fciaieme  partie  i & de  la  mime  éten- 
due a Riberou  , le  demi-bnifléau  par  nmid , faifaiit 
la  quarante-liameme  partie  d:  quant  aux  fel,  qui 
feront  enlevés  de,  marais  falaos  des  Sablcs-d'O. 
lonne,  Talmont  * autres  lieux  de  la  cire  du  bas 
fe  '".(rta  réglé  fur 
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barques,  Vottoners  de  Conduaeurs  parterre  * x 

quils  qui  leur  feront  délivrés  ; de  en  cas  nu'll  .î. , 
trouve  une  plus  grande  quantité  lors  du  r2™fum 
gc  qui  en  pourra  être  fait,  fuit  dans  les  liem  du 

bie 

XI  «“» ‘fores  , fuivan.  Scîe 

naûce  de^^' V°''f  ®,r‘'““S'  "Otre  ordon- 

raocede  1680.  Voulons  ncanmoios  que,  fi  l'e^cé 

dso.  fe  trouve  an  dclfous  de  la  dixième  partie  de  la 
rô  rronHf"  ""  ■ ■'  f ' ‘1“'  ''‘“r  «"<‘cnt  qui 

ifon  Hes^rTr”  "r'>‘‘r»ir'.  » l'excep- 

wn- d'Af  lie  Brouage  dt  de 

IMe-d  Oleron.  qui  auront  été  chargé,  dan,  1°, 
barques  fans  autre  mefure  que  celle  des  facs  fui 
fenm  V^'“  ‘' ''''  ri' fo’pré- 
J.  Brouage  qu  au  Iteu  de  la  deftiDatim, . feront 
hitip.emcni  paye,  fer  l'excédent  an  deiîous  du  dixie- 
me , attendu  la  variation  que  le  fie  plus  ou  moins 
io'™o“^'  “PP^rrer  dans  la  comeoaoce.  En- 
jo.gnons  aux  Commis  du  boreao  de  Marennes  d'ex- 

aiS‘^'‘“!l  ‘i"  ^ '"'''‘■r'  >"ra  dté  faite 

hoiné5  ®rouage  ou  au  fae  . dt  le  nombre  de 
boifleaui  que  contient  le  fac,  feivant  l’évaluarion 
réglée  par  ledit  article  VI.  aiuation 


e>"~_  l-“*  •fcwii  driicie  V la 

aXX.\l.  La  difpolîcion  de  l’article  prcctdent  atira 

«fu  tant  dans  l’etenduc  de  nos  droits  de  Brouaee 
& delà  tratte  de  Charente,  que  dans  Zl'ZX 
Guyenne  & autres  provinces  du  royaume  où  il 
tranfoort  & -i..  r .i  r . ^ Ou  Je 


fera  l’évaluation  faim  du 

P™vinces  : fçavoi  i Bordeaux  & 
ld«urne  . à ra.ron  d’une  pip\  & d^mie  mS  je 
oO.oeaux  pour  un  irmid  etc»  Rm»»-....  - J.  _ . 1 


Revj— . , , r*r® uemte  mclurede 

Bo.d.aux  pour  un  muid  de  Brouage  ; dans  les  r.art< 
o;i  la  mefure  du  minoi  eft  en  u^gi  ' 

■ou  

r^,*A^  io-"*  «“««'«ports  obl’on’f® 

fert  de  dilFcrentes  raeferes  ou  talicres  , à raifon 
du  poids  de  deux  mille  Üvres  par  muid  de  Brouage 

ne  la  conrenanr*  «t»,  a -/r  . * 


1 • a t ••  — .viivi  VII  ivra  rveie  lur 

Je  pied  d un  boiJTl-au  par  muid . faifani  la  vim*t- 
quatneme  rartic.  Voulons  (|u’cn  cas  de  dcchcrdc 
nos  droits  de  la  traite  de  Charente  . ou  du  convoi 
A comptablie,  foient  acquittés  dans  lefdits  bureaux- 
savoir  , pour  les  barques  qui  fc  trouveront  en  de-’ 

,*■  fort  que  celui  ci-deU;is 

repJe , fur  le  pied  de  U quantité  ronce  par  les  ac- 
quits des  droits  de  Brou.ige,  en  déduifam  fur  ladite 

quantité  le  tnontant  du  déchet  ordinaire  , dont  il  XXXÏf . 
ne  fera  paye  aucuns  droit,  ; & p„„,  «lies  qui  préroxfe  dc’part’cir  V 'l“  "‘’foj'""  >î”'  . f™ 
pourroicnt  erre  eo  moindre  déchet  que  celui  d.  ! , '^i  t'  ""“'‘i  ‘‘."fomtion  du 

defeis  réglé  . fur  le  pied  de  la  quantité  qui  fera 
trouvée  au  meferage  dans  lefdits  bureaux  : n'en- 
tendons qu’il  frut  fait  aucune  déduaion  de  déchet 
pour  les  barques  qui  auroui  acquitté  les  droits  de 
Brouage  fer  le  pied  de  leur  hlalion  , pour  palîér 
enfeite  dans  les  t.vtercs  de  Charente  ou  Ma-^aos 

ferdro?  a"?““  • "tquitteron; 

je,  droit,  de  la  traite  de  Charente  fut  le  pied  de 
la  9“annte  de  fel  potléepar  h ursacquitsd.Brouagc. 

••af™f«  ,'^‘'‘“fo*fo'>5<r«-cxprelTe5  Inhibition,  * 

—lenles  a sous  Marchands , Maîtres  de  navires  & 


I ,*  — .......  »a,.v>  inulu  ac  Broiiase 

delà  contenance  de  vingt-quatre  boiaiaui.  fer  fe 

pied  de  quatre-vingt-troi,  J quaire-vingt.quaire 
hvres  par  chacun  boilTcau  , feivant  1e  poid,^  qu'il 
p-u  rendre  1e  plus  communément  dans  les  notts 
éloignés,  eu  egard  au  dérher.  Dérogeons  i l’Lrrêt 
de  notre  eonfell  du  ti.  Oaobre  ,7i|.  feulement 

rrpTcél:r“''"‘'"  «'fo'' 


yv.v*tv  “C»**u.cic  IV.  ÜC  notre  déclaration  du  n 
dêr^oh';  f k'’ n“  " Ba  *■’  '"""P»  ou  rodimés 

des  droits  de  gabelles  , d’en  vendre  J d’autres 
qu  a gens  connus,  ou  fut  les  certificats  des  Curés 
* Juges  des  lieux,  fe,  habitants  des  paroilfes exerau. 
tes  de  nos  droits  de  la  traite  de  Charente  * fi. 
luccs  dans  les  quatre  lieues  des  rivières  de  la  Seiire- 
Nantoife*  du  Lay  en  bas  Poitou,  où  font  les  li- 
mites  dvfdits  droits  établis  par  l’arrêt  de  notre  coo- 

ICll  du  lOa  FaP.VIt»P  I iCv  A Ap  --...C f X.  . . 
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blication  où  îls  font  fuient  IcJit  arrct , de  prtn- 
dre  des  conge*  du  Fermier  dan*  Icsburcaut  c^abl|s 
fur  lefdires  rivière»  & paifiges  , pour  le  foi'qu’ils 
vont  cherclier  dans  les  falorgcspour  leurpremnons, 
fe  coDtentans  de  prendre  de»  certificats  de  leurs  Cu* 
rcs  ou  Vicaires  » qui  ne  gardent  aucun  ordre;  ce  qui 
donne  lieu  aufdits  habitants  de  faire|dcs  amas  de  lel 
fur  les  litnite*  du  pays  exempt , d’où  ils  répandent 
en  fraude  dans  l’étendue  de  ladite  traire  , ûc  mèm^e 
dans  rétendue  des  dépôts  qui  en  font  voihns,  « 
jufques  fur  U frontière  de  nos  pays  de  gabelles, 
contre  la  difpofiiion  tant  dudit  arrêt  de  1659.  que 
de  ceuxdes  iS.Mai  iÔ4«-  »•  Décembre  1660.  & 
*8.  Décembre  i6iî6.  portant  défenfes  de  tenir  au- 
cun magalîn  & entrepôt  de  fcl  dans  les  villes , bourgs 
& villages  proche  de»  quatre  lieues  tapt  en-dc^i 
qu’au-deli  defditcs  riviere» , à peine  de  conSf- 
catiüo  du  fol , chevaux  , mulets  & charrettes , & de 
aille  livres  d’amende  contre  chacun  des  coutreve- 
oaDts  : fit  attendu  que  ladite  déclaration  , en  aflb- 
jettiOânt  des  Marchands-Vendeurs  de  fol  dans  les 
paysredimés  ou  exempts  de  gabelles  , a n’en  ven- 
dre qu’i  gens  connus,  n’a  point  entendu  difpenfor 
les  habitants,  acheteurs  fit  provifionnaires  des  pa- 
roiflês  fituces  fur  les  limites  de  l’étendue  de  U trai- 
te de  Charente  , des  formantes  établies^  par  les  re- 
glements pour  la  confcrvation  des  droits  de  ladite 
forme , nous  voulons  qae  lefdits  arrêts  des  1 9.  Jan- 
vier i6j9.  15.  Mai  1641. 1.  Décembre  1660.  fie  i8. 
Décembre  1666.  foient  exécutes  folon  leur  forme 
fit  teneur  ; fit  en  conféqueuce  , faifons  très-cx- 
prelTes  inhibitions  fie  dcfcnfcs  aux  habitants  des  pa- 
roifîès  fie  ticiix  fitués  dans  les  quatre  lieues  de  cha- 
que cüicdcfJites  rivières  fit  paüàges,  fur  les  limi- 
tes de  retendue  de  la  traite  de  Charente , de  faire 
aucun  entrepôt  fit  magafin  de  fol  dans  lefdits  lieux, 
ù peine  de  confifeation  du  fcl , chevaux,  mulets  fit 
charrettcs,fic  trois  cent»livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrevenants  ; fit  afin  d’ôteraux  habitants 
des  paroUIès  fituées  dans  les  quatre  lieues  des 
limites  en  dedans  du  pays  exempt , la  focilitc  qu'ils 
aufoieutde  faire  des  eucrepùi»  for  lefdites  limites, 
nous  ordonnons  , conformément  audit  arrêt  de 
i6}9.  que  la  proviüon  de  fol  defdits  habitants  de- 
meurera réglée  à deux  boüTeaux  par  an  mefure 
rafo  de  Brouage , pour  chaque  feu  fit  ménage  com- 
pofé  de  huit  perfonnes , fit  ainfi  à proportion  ; fie 
qu’il  fora  pris  avant  l'enlcvement  fit  tranfpoct  du 
fel  de  provifion,  de  billets  ou  congés  des  Commis 
du  Fermier  dans  le  bureau  le  plus  prochain  , fur 
lefdites  rivières  fit  pallkges  , lefqucls  leur  feront 
délivrésTansautres  fraisque  ceux  du  papier  timbré, 
fit  fur  les  certificats  que  lefdits  habitant»  feront  te- 
nus de  rapporter  de  leurs  Curés,  pour  être  rete- 
nus dans  lefdits  bureaux  où  les  congés  feront  déli- 
vrés en  conféqueuce  fit  enrcgiilrés.  Faifons  défen- 
fes aufdits  habitants  de  tranlporter  aucun  fol  dans 
les  quatre  lieues  du  pays  exempt , même  celui  de 
leurs  provifions , fans  être  munis  defdits  congés  : 
comme  aulU  b tous  Particuliers  de  prendre  du  fol 
dans  les  falorge»  du  pays  exempt , pour  être  tranf- 
porté  dans  les  lieux  fujeis  à‘  la  traite  au-delà 
defditcs  rivières  fit  pafiiges,  qu'après  qu’il  en  au- 
ra été  fait  déclaration  au  bureau  le  plus  prochain 
où  il  fora  délivré  des  congés , à la  charge  d’ame- 
ner le  fol  par  le  meme  bureau  pour  y être  mefuré, 
fit  nos  droit;  acquittés  ; déclarant  oblique»  tous  au- 
très  chemins  fie  palfa^es  que  ceux  où  nos  bureaux 
font  établis  fuivant  l’arrêt  du  1.  Décembre  1660.  le 
tout  fous  les  peines  ci-deiTus  portées.  Permettons 
aux  Fermiers  , conformément  aufdits  arrêts  des 
sJ.  Mai  1641.  fie  s8.  Décembre  1666.  de  faire 
Uire  par  leurs  Commis  fit  Garde»  toute»  recherches 
« pcrquifitioos  oéceflaites  dans  tous  les  bourgs  fit 
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villages  exempts  ou  non  exempts  , compris  danslc« 
quatre  lieues  de  chaque  côte'  defdiies  rivières  de 
la  Seurc  fie  du  Lay,  fit  d'y  faifir  fie  arrêteric  foiqui 
fera  trouvé  en  contravention , enfomble  les  che- 
vaux , mulets  fit  charrettes  qui  auront  forvi  à le 
tranfporter  : faifons  très-expreffes  défenfos  aux 
Seigneurs  des  parollfes  fit  à tous  autres  Particuliers, 
de  troubler  dtreélement  ou  indiredfetnent  lefdits 
Commis  dan*  l’exercice  de  leurs  vifites  fit  fonc- 
tions , fous  peine  de  défobéÜTancc , fit  de  répondre 
perfonnellcmeni  de  tous  dommages  fit  intérêts  de 
notre  Fermier;  fit  pour  donner  à notredit  Fermier, 
fit  ù foi  Commis  fit  Prépofés  dans  lefdits  bureaux 
de  la  traire  de  Charente  , une  connoilTance  parti- 
culière des  habitants  desparoinès  du  pays  exempt, 
fituées  dans  les  quatre  lieues  des  limites,  nous  en- 
joignons aux  Colicéleurs  des  tailles  defdites  pa- 
roiltês,  fous  peine  de  quarante  livres  d'amende  , 
de  délivrer  au  plus  tard  da:is  le  mois  de  Février 
de  chaque  année  , au  Receveur  du  bureau  auquel 
lefdites  pTToilTcs  répondent , une  copie  de  leur  rôle 
certifiée  d’eux , contenant  le  nom  des  habitants , 
avec  l’état  de  chaque  fou  fit  ménsge. 

XXXllI.  Les  Mefoxeurs  de  fol  établis  à Cha- 
rente fit  ù Marans , avec  commiffion  de  notre  Fer- 
mier pour  le  tnefurage  des  fols , qui  doivent  acquit- 
ter dans  lefdits  bureaux  nos  droits  de  la  traite  de 
Charente  , jouiront  de  toutes  exemptions  de  collcéle 
fie  impofîtion  de  taille , aux  memes  termes  fit  ré- 
ferves  qui  font  accordés  à tous  Employé»  de  no» 
fermes  par  l’article  XI.  du  titre  commun  de  notre 
ordonnance  de  1 681.  cQCorc  qu’ils  n’euiTent  aucuns 
pages  de  noire  Fermier , à la  charge  de  prêter  for- 
ment par-devant  le  Juge  de  nos  fermes  , fie  de  faire 
enrégidrer  leurs  commiflions  aux  greffes  des  élec- 
tions. Et  en  cas  qu’il  foit  contrevenu  au  préfont  ar- 
ticle, voulons  que  fur  la  plainte  qui  en  fora  faite 
fan»  retardement  au  (leur  Commilliiire  départi  en 
la  généraiité  de  1a  Rochelle  , lefdits  Mefureurs 
fuient  paf  lui  déchargés  eu  vertu  des  préfentes , 
fie  d’autres  Cotleéteurs  nommes  d’office  à la  place 
defdits  Mefureurs  ; le  tout  aux  rifques , périls  fie 
fortunes  des  Officiers  des  e'iefilious  , habitants  des 
villes  fit  paroifTes , Afféeurs  fit  Colleéleurs  qui  les 
auront  nial-à-propos  compris  dans  les  rôles.  VW- 
lonsqueienombredcfd.Mciureursfoitrcglcdanscha- 
cun  defd.  bureaux  par  ledil  Sr.  CommilTaire  départi. 

XXXIV.  Nous  renouvelions  par  ces  préfontes  à 
l’égard  de  nos  droits  de  Brouage  fit  de  la  traite  de 
Charente  fur  le  fol , les  peines  portées  par  nos  dé- 
clarations des  so.  Septembre  1701.  fit  is.  Odo- 
bre  171$*  contre  les  Commis  fit  Gardes  qui , 
d'intelligence  fit  moyennant  une  fomme  d’argent  ou 
autre  récompenfo  équivalente  , foroient  convaincus 
d’avoir  participé  à la  fraude  des  droits  de  nos  for- 
mes , que  contre  les  Marchands , Voituriers  fit  tous 
autres  Particuliers  qui  auroient  pratiqué  de  pareilles 
intelligences  avec  lefdits  Commis  fit  Gardes. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  fit  féaux 
Confoillers  les  gens  tenans  notre  cour  des  aides  à 
Paris , que  ces  préfentes  ils  aient  «I  foire  lire,  publier 
fie  regiltrer  (même  en  temps  de  vacations)  fit  le 
contenu  en  icelles  garder  , obforvcr  fit  exécuter 
félon  leur  forme  fit  teneur,  nonobflant  tous  édits  , 
déclarations  , arrêts,  réglements  fit  autres  chofos  à 
ce  contraires , aufquels  noos  avons  dérogé  fit  déro- 
geons par  ces  préfentes  ; car  tel  eü  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à Fontainebleau  le  troi- 
fteme  jour  de  Septembre  , l’an  de  grâce  mil  fopt 
cent  vingt -Cx  , fit  de  notre  règne  le  douzième. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas,  par  le  hoi  , Pùir/vprau*. 
Vu  au  coofoil , U FeUtitr,  £t  fcelté  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

R(gij\zé<s 
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'‘‘"i'-fi*.  Colliuonnt.  Signé  Robert.  '' 
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^^I^EST  dn  Ctnftili’Etni  du  Soi,  Jn  w.  Stp. 
timbre  17>6.  & Litmi.Patinics  fur  ieelni  doî'. 
mes  à Fcmawtkleau  U tQ,  îftvemiré  a. 

or.fco„.„,  U,  Mnh,„  de,  tJtiminrj  l/bfrJZ 

& IT,  ; ®T“i'  ■ î'  ■'■O'"»" . 

& dnn,  II,  nom  di  Pomu  . Amy,&  Britagni 
pour  io  Jc^„e,„„  lJ.„*e„„e  ‘cal 

^n,  U,  i«reeei  J,  o„,4„  ^ 

Cee/ëtfe^ 

l’ar'ëc^  tdo'ëo'ice."  7e‘’t“oL'br.‘’““ 

Uquei  Sa  MaieBd  a oëdLVquct, V,;:,-  L“ 
l'*ëndM  d* des  fels  dans 

« Oleroo , «t  dans  les  ports  de  Poitou . d'Annys  de 
de  Btetaçe  pour  la  deflination  des  ports  de  Don 

r„';?d'  •‘'“'f  & Etaplës  eontrW 

ront  de  prendre  dans  les  bureau,  de  |•enlevetnent 

feurs  Ciffi““"î“-  * par  leurs  cautions 

leuns  foumdEons  de  rapporter  au  temps  qui  leur 

dëcha'ro  P7  . “K  certificat  de 

déchargé  contenant  le  nombre  de  ralîeres  de  deu. 

ëëoduii  T °"  c"”  chacune  .que  le  total  aura 
produit  ; & que  faute  par  lefdits  Maîtres  & leurs 
cautions,  de  rapponer  ledit  certificat  à raifon  de 
huit  raheres  de  deu.  cents  cinquante  liyres  pefant 
chacune  . pour  chaque  muid  de  Broiiage  qui  aura 
etc  charge  au  heii  de  Penlevement , fuiyant  Pacquh 
a caution  , lefdils  Maitres  & leurs  cautions  feront 
condamnes  à I amende  de  quatre  cents  li„e,  pour 
chaque  muid  de  Brouage  non  contenu  aux  certifi 
cats  de  defcentc  . di  amli  à proportion  fürle  pùd 
de  I ecaluation  ci-deiTus  marquée.  Et  fur  les  remon- 
IVtëëdueT'  ^ ''■‘■■Sociants  de 

1 étendue  du  gouvernement  de  Brouage , qu'ils  ne 
font  nrdlnatrcinent  que  Commiflionnaires  pour  ces 
fortes  de  chargements  1 qu'ils  ne  pelleent  rVond" 
de  la  conduite  des  Maîtres  qui  leur  font  adrelTés 
ëi"î  «ochelle  que  des porti 

c -celliisdefigncsiqucjufqu'àpréfent  ils  n'ont  point 

etc  inquiétés  four  le  ripport  de  ces  déchaLs 
^ n ont  point  etc  garant  d'autres  chofes  que  du’ 
païciiiciit  des  droits  de  Brouage  .&  des  fraudes 

Siïlëiîr?&° ‘"■'/'i  "’T""''  ' * "O" 

ailleurs  , 8:  que  fi  le  rcglemtntdii  n.  Oftobre  171a. 
etoit  execute  contr'eux , ils  feroient  obligés  de  cef- 
ler  tout  commerce  avec  les  ports  de  Dunkerque 
Calais , Boulogne  & Etaples.  Vu  la  réponfe’des 
rermiers  generaux  , contenant  que  l'arrêt  du  ta 

ëdëef & verfements  qui  fe  fjifoient  fur  les 
ë«d?/  ■'".«•■'.hnlies  en  Normandie  & en  Pi. 

ri,  ’ P^c  les  Maures  des  barques  qui  alloient 

ports,  fur^dw^ acquits  à caution  qui  leur  étoient 


deTirres  dans  les  bui^àu^d^aronase  <k  do 
dec^rges  n'etoient  ni  rapponces  ®i  ’fifiyif”"' 

& Ètaol  . Calai. , Bon- 

t^ë.  df  ’ ‘'“'s"’”'  ><«  f'I'  diiî  l'd- 

oduc  de  Brouage , à prendre  un  cooïé  dans  le  hn 

ë'.mioë  '■““"K.  & di„«; 

CMtion  d y amener  la  quantité  de  fel  oui  aura  Àti 

raheres  de  deux  cents  cinquante  liyres  chacnno 
pour  chaque  mnid  de  BrouV.  fulyant  Sa 
non  faite  par  l'arrêt  dn  .4.  oLbre  .7,4,  eu  éSrf 
au  dechet  ordinaire  qui  peut  être  caufé  paf  lo 
traufpoij  ; & ordonner  que  faute  par  lefdits  nfalttet 

mnid  dë  B ' *'"•‘'7'  '■"«  P“”  rhaqno 

S ^ d <!“■  'roBTera  de  moins  : qu\u 

moyen  de  ces  pmcantions  il  ne  parole  point  d'hl! 
eon.cn.ent  de  difpenfet  les  Marchands  £ Brouage 

nërts  *7  ‘‘'«“ation  de  ï« 

ports  . & du  foin  d’en  fuirre  la  deftinatiou  Oui 

LXT  ■*“  P''«irr.  bonfeiller  d'éëatoë- 

dioaue  & auconfeil  royal . Contrôleur  général  des 
finances.  Le  Roi  en  fon  coofeil,  a ordonné  & or. 
donne  que  les  Maîtres  des  bSiiraents  & barques  qui 
imudront  clurger  des  fels  dans  l'élendue  dugouver- 

l«"n'nm  d'  B™”«'  * OleB,n  ,rda„; 

es  ports  de  Poitou  , d'Annys  & de  Brelagie  pour 

BoiU  P”“  ■<'  Dunkerquef  C.Fa°s 

.0ts7otniMô„7,'“^’d7tuScS"dSëë 

dans  le  port  do  départ  huit  rafiercs  de  fel  de  deux 

muiiî  d‘"K““""  P' ‘■‘B'  chacune  . pour  chaque 

m iiJ  de  Brouage  qu  ils  jiiliifieront  avoir  chargé  iar 
es  arquits  de,  bureaux  de  l'enlevement.qii'ils T.roëë 
tenus  de  reprefemer  à cet  effét.  Veut  Sa  Majellé  que 
Sëi  fero  roëf  ” ”“'7!  ‘‘■P  '■«'sf'>icr  Hans  le  tèrle 
vi<  mrJ  *‘-’“"‘^*“’'oos<oienrpourfuû 

Site  ëk  7 ‘■"“"■''fion  aura 

quatre  cènt  1“^  ’ i l'amende  de 

qoi  le  trouvera  de  inom,  que  la  quantité  portée 
fuafiëë’cTî  ’ir*  ^ P'oi'Bcràn  fuiyant  l'éva- 

aux  Commis  des  bureaux  de  l'élendue  <fti  eouver- 
neraent  de  Brouage  & des  ports  de  Poitou  de 
I Aunys  & de  Breragne,  d'expédier  aocuos  fels  pour 
l’""’  Duukcrque,  Carais 
Bouiopie  & Etaples , qu'aptes  que  le  congé  lenc’ 
aura  etc  remis  duquel  ils  feront  tenus  de  faire 

dëunë°Sa  m"’  n-  "y"’  '«PcHirrout.  Or. 

nfirn  n*  1“  =“  "“>■">  H«  congés  & r„u- 

millions  ei-dem,s  marquées  , les  .Maîtres  des  bSti. 
ments  qui  chargeront  des  fels  pour  la  deltination 
des  ports  de  Dunkerque , Calais , Boulogne  de  Eta. 
pics  feront  difpcnfés  I l'avenir  de  prendre  des  ac- 
quits 4 caution  dans  les  bureaux  des  lieux  do  char- 
gement. Et  feront  pour  l'exécution  du  préfent  arrêt 
expédiées.  Fait  au  coufeil 
d état  du  Roi  tenu  i Fontainebleau  le  vingt-quatre 

'■ïn'rRtcht.'''’'  ""'-S--'-  CuSat?onné. 
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LETTRES -PATlÜKTES, 
hovi* , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
de  Navarre!  i nos  urnes  & fean*  ConfeUlers  les 
gens  teoans  notre  cotur  des  aides  à Paris,  Salut. 
Nous  avonsordonué  par  l’arrêtrcnducoootrccon- 
feild‘eJ3t  le  *4.  Septembre  1716.  que  les  îMaîtres 
des  bâtiiBents  & barques  qui  voudront  charger  des 
felsdaus  l’cteoduc  du  gouvcmemcdt  de  Brouage  , 
ifles  de  Ré  & Oleroo , & dans  les  ports  du  Poitou , 
d’Aunysdt  de  Bretagne  , pour  la  deliination  des 
ports  de  Dunkerque , Calais , Boulogne  St  Etaples , 
feropt  tenus  de  prendre  préalablement  des  conges 
dans  les  bureaui  defdits  ports  de  Dunkerque  , Ca- 
lais , Boulogne  & Etaplcs  , d’y  foire  leurs  foumif- 
fiüos , Ce  de  donner  caution  d’amener  dans  le  port 
du  départ  huit  raGeres  de  fel  de  deuxeents  cinquante 
livres  pefant  chacune  , pour  chaque  muid  de 
Brouage  qu’ils  julHfieront  avoir  chargé  par  les  ac- 
quits des  bureaux  de  l’cclevement , qu’ils  iéront  te- 
nus de  repréfenter  à cet  cfter  i voulant  que  fomc 
par  lefdits  Maîtres  d’y  Cuisfaire  dans  le  terme  qui 
fcra  preferit , eux  & leurs  cautions  foient  pourAiivis 
pardevam  les  Juges  des  traites  dans  le  rcJlôrt  def- 
quels  fe  iroiîvera  le  bureau  oùJa  foumiffion  aura  etc 
foite  i & qu’ils  fuient  condannics  à ramende  de 
quatre  cents  livres  par  chaque  muid  de  Brouage  qui 
fe  trouvera  de  moins  que  la  Quantité  portée  aux  ac- 
quits , Ûi  ainG  i proportion  tuivact  l’éraluation  ci- 
detTus  marquée  ; faiiünt  défrn&s  aux  Cotmnis  des 
bureaux  de  l’éterdue  du  gouvernctzicnt  de  Brouage 
& des  ports  de  Poitou , de  l’Aunys  & de  Bretagne, 
d’expédier  aucuns  Tels  pour  la  dcGination  deldits 
ports  de  Dunkerque,  Calais,  Boulogne  & Etaplcs, 
qu'après  que  le  congé  leur  aura  été  remis  , duquel 
ils  iêront  tenus  de  taire  mention  dans  les  acquits 
qu’ils  expédieront  ; nous  avons  ordonné  qu’au  mo- 
yen des  conges  de  foumlflions  ci-deflôs  marquées  , 
foMiiîtres  des  bâtiments  qui  chargeront  des  Tels  pour 
la  deliination  des  ports  de  Dunkerque  , Calais  , 
Boulogne  dt  Ëtaples  , feront  difpenfés  ^ l’avenir  de 
prendre  des  acquits  % caution  dans  les  bureaux  des 
lieux  du  chargement  : & pour  l’exécutioa  dudit  ar- 
rêt nous  avons  ordonné  que  toutesiertres  nécefl'ai- 
res  feroient  expédiées.  Aces  eau  Tes  , de  l'avis  de 
notre  confeil,  quia  vu  ledit  arrêt  dont  extrait  eil 
ci  attaché  fous  le cootre-fcel  de  noire  chancellerie , 
nous  avons  ordonné , ôt  parcesprcfentesGgnécsde 
noire  main  ordonnons  que  les  Maîtres  des  bâtiments 
de  barques  qui  voudront  chargerdes  feU  dans  l'éten- 
due du  gouvernement  de  Brouage  , iilcs  de  Hc  & 
OleruQ,  de  dans  les  porcs  du  Poitou,  d’Aunys  d(  de 
Bretagne,  pour  la  deftination  des  ports  de  Dunker- 
que , Calais,  Boulogne  & Etaplcs , feront  tenus  de 
prendre  pré.Mahlement  des  congés  dans  1rs  bureaux 
dcfdiis  ports  de  Dunkerque,  Calais  , Boulogne  d( 
Etaplcs , d’y  faire  leurs  fijuiniGions,  de  de  donner 
caution  d’amener  dans  le  port  du  départ  huit  raGe- 
res de  Tel  de  deux  cents  cinquante  livres  pefant  cha- 
cune, pourchaque  muid  de  Brouage  qu’ils  juGiGe- 
ront  avoir  charge  p'ar  les  acquits  des  bureaux  de 
l’enleveiaent,  qu’ils  feront  tenus  de  repréfenter  à 
cet  effet.  VtJulons  que  faute  par  lefdits  Maîtres  d’y 
fatisfaire  dans  le  terme  qui  fera  preferit , eux  & leurs 
cautions  foient  pourfuivis  patdcvant  les  Juges  des 
traites  dans  le  reffort  dcfqucls  fe  trouvera  le  bureau 
où  la  foumiffion  aura  été  faite , de  qu'ils  foient  cort- 
damoés  à l’amende  de  quatre  cents  livres  par  cha- 
que muid  de  Brouage  qui  fc  trouvera  de  moins  que 
la  quantité  portée  aux  *cqtnrs,d{  ainG  àproponhm 

fuivantrévalaationci-deflusmarqiiéetfaifnnsdéfen- 

fes  aux  Commis  des  bureaux  de  l'étendue  du  aouver- 
nemenc  de  Brouage  & des  ports  de  Poitou , de  l’Au- 
ftys  & de  Bretagne,  d’exgédÎM  aucuns  tels  pour  la 
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deftination  defdîts  ports  de  Dunkerque  , Calais , 
Boulogne  &£taples,  qu’après  que  le  congé  leur 
aura  été  remis , duquel  Us  feront  teuus  de  faire 
mention  dans  les  acquits  qu’ils  expédieront.  Or- 
donnons qu’au  moyen  des  congés  & foumiflions 
ci-tfeflus  marquées , les  Maîtres  des  bâtiments  qui 
chargeront  des  fets  pour  la  deGination  des  ports  de 
Dunkerque,  Calais,  Boulogne  dcEtaples,  feront 
difpeflfés  ï t’Qvenirde  prendre  des  acquits  icaation 
dans  les  bureaux  des  lieux  de  chargement.  Si  vous 
msndoQs  que  ces  préfentes  vous  ayez  à faire  lire  , 
pübÜerdc  enrégifirer , & le  contenu  en  tctrllcs  gar- 
der , obfcrvcrôc  exécuter  foivatii  leur  forme  & te- 
neur, oonobiUnt  tou»  édits,  déclarations  , régle- 
ments & lettres  à ce  contraires,  «urquelsnnus  a vous 
dérogé  & dérogeons  par  ces  préfentes.  Voulons 
qu'aux  copies  des  prefentes , roUatioitnées  par  l’un 
de  m>»  aracs  & féaux  Confeillets-Sccréraircs , foi 
foit  ajoutée  comme  h ruriginal  \ car  tel  cB  cotre 
l^laiGr.  Donné  it  Fontainebleau  le  dix-ncuvieme 
jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  fepe  cent 
viugt-Gz , & de  notre  règne  le  douzième,  d'igné 
I.OUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi,  Phelypeaux,  Et 
firellées  du  grand  Areau  de  cire  jaune. 

RtftiJirHi  en  lauurdn  siifi , hiî  'Sr  ce  n^urr^fit  ie  P/r- 
ciartur  général  As  Roi  ^ paur  être  exfeuréti  félon  Itvr  f'tme  C. 
teneur  i Coordonné  stipifttoliarionDtff  d’kfliei  érrr  iirc^m- 
iRf  n!  ent>nfes  iifitges  des  luiejux  des  traittt  de  ^hit , è ou- 
ttitaj  U‘ù>mte , Sableud’ÇIcnne  , Ciyray  , Ia  Roçbelle 
Tonitaj^Charrntt , fourj  , fiiMitttG’regifiteri  i'ou- 

iHn<e  tenant  i eaptnt  aux  Stiijlhktt  daPrxur^nr  gi/térel  du 
HJ  efiUt  fiegtt  > fy  fwu>  la  «uin  6.  de  ttràfitr  la  cour 
leuTt  diligences  de  mcii.  Fait  à Paru  esi  la  premere  chaotlra 
de  tidiueourdet  iiUs,  Ir  »iùtgr~mii  Pecemfre  ni/  Jift  ces* 
snngi^x.  ColhriMtté.  Sigoé  Olifier. 

Cwatwjvti  aux  trigiraux  par  nous  Costfeillrr^Seeritairedu 
Hui , Maifùa-Coutsnne  ie  Fnnie  de /et  Fiatocc*. 

EDIT  du  Rai , poftant  Jttpprcffion  des  greniers  àfet 
drabtis  dans  la  vUU  de  Saint^alais , Cf  dam  Ut 
bourgi  de  Bourgueil  O /tablijj'emcns  de 

nouveaux greniLfs  dam  les  villes  de  ^ihierSt  ioif- 
dusi , Mtrebeau  ^Aubigny  Cr  Malesherhes  icréatiofi 
d’O^cien  poi/r  /armer /es/afi/'d/éîiens  defditsgre^ 
nier  SiCt  fégUmeni  peur  l’jrTandiJfement  des  tejfortt 
des  autres  greniers  des  dtrefhont  d’Angers ^ î'ourf 
OBouTfei^Çfpattie  de  celles  d’OrWans  s donn/i 
yerJaifUsau  mois  de  Juta  17x7.  regiflfd  en  la  cour 
des  aides, 

Lot'is,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
de  Navarre  : à tous préfeos  & à venir.  Salut.  Nous 
avons  par  diftercos  édits  reéUGé  les  relTom  des  gre- 
niers à fcl  dans  pluGeurs  dircéfions  de  nus  grandes 
gabelles  s de  tes  avantages  que  nos  peuples  en  ont 
rcqus  nous  engagent  â continuer  cct  ouvrage  dans 
les  autres  direciioos , à mefure  que  par  un  examen 
exadt  nous  aurons  connu  les  défeâuoGtés  des  ref- 
forts  de  leurs  greniers.  A ces  caufes , de  l’avis  de 
notre  conféil , & de  notre  certaine  feience  , pleine 
puifTance  Si  autorité  royale , nous  avons  par  le  pré- 
fen»  édit  perpétuel  & ùrcvocable  dît , ftatué  & or- 
donoé,  dilbiw  , ftaïuomSt  ordonnons,  voulons  de 
nous  plaît  ce  qoi  Ant. 

Art.  1.  Supprimons  & éteignons  le  grenier  à fcl 
établi  en  la  ville  de  Saint-Cabls , celui  établi  au 
bourg  de  Bouri>iieil,  & celui  ctabU  au  bourg  de  Bo- 
ny 1 eofemblc  les  offices  créés  dans  lefdits  greniers  : 
ordormonsque  les  pourvus  d’iceux  repréfenterant 
parJevaiit  le  fleur  CoctrAIeur  général  de  nos  hnan- 
ces  les  quittances  de  Goancc , proviGons  de  autres  ti- 
tres de  propriété dcfdits  offices  , pour,  fur  fon rap- 
port, être  procédé  en  notre  confeü  à la  liquidation 
des  femmes  payées  par  lefdits  Officierspour  l’acqui- 
fltîon  defdits  offices  ,&  être  enfuite  par  nous  pourvu 
à leur  rembourfereent. 
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Art.  n.  Ordooooas  qu’i  commencer  au  premier 
du  mois  d’Oaobre  prochain , il  foie  & la  diligence 
de  Pierre  Carlier,  Adjudiettairedc  la  ferme  générale 
de  nos  gabciias  de  France^étabU  un  grenier  i ftl  dans 
laviJledeVihlers,  généralité  de  Tours,  éleaioo 
de  MontreuiUBelIay  *,  un  autre  grenier  dahs  la  eille 
de  Loudun,  même  généralité , cbeMieu  de  réfec- 
tion de  London  ; on  troifîeme  dans  la  ville  de  Mire- 
beau  , même  généralité , éleéHon  de  Richelieu  ; & 
un  quatrième  dans  b rille  d’Aubigny  , généralité  & 
éleAioo  de  Bourges. 

Aér.  III.  Ordonnons  auffi,  du  confentement  de 
notre  três-cher  & très-amé  oncle  le  Duc  d'Orléans , 
premier  Prince  de  notre  faog,  qu'il  foit  pareilfel 
ment  établi  un  grenier  I lel  dans  le  bourg  de 
Soizy.Malesberbes , généralité  d’Orléans , éleftion 
de  Ptthiviers. 

Art.  IV.  Voulons  que  les  reiforts  defditt  gre- 
niers de  Vthiers,  Loudun , Mirebeau  , Aubigny  dt 
Soizy  - Malcsherbes , enfemblc  ceux  des  greniers 
d’Aogers  , Candé  , Ingrande , Saiot-Florent-le- 
Vicil , Cbolet , BriJTic , Saumur , Boaufort , Beau- 
gé , la  Flèche’,  Chinon , Ricbelieu,  Sainte-Maure , 
la  Haye,  Preuilly, Tours, Langeais,  Neuvy,,  Mon- 
toire , Montdoubleau  . Vendôme  , Herbault , Am- 
boifc  , Montrichard  , Loefaes  , Buzan^ois , Aigen- 
ton  ,Iflôudun,  la  Châtre,  Saint-Amand , Bour- 

ëcs.  Selles  , Vier*oo,Dun-lc-Roi,  Sancoins,  Vit 
rquier.Saocerre.  la  Charité,  Co&e.  Clamecyôc 
Saint-Fargeau , fofentà  l'avenircompofés-des  vil- 
les , bouigs,  paroiflès  & hameaux  dénommés  dans 
les  XLV'l.  articles  fuivans  , de  de  leurs  annexes  de 
dépendances  généralement  quelconques  , fous 
quelque  titre  ou  dénomination  qu’elles  puilTent  être 
connues , dt  encore  aa’elles  ne  foient  expreflement 
énoncées  cfdits  articles , ou  qu’elles  y foient  omU 
fes  , quoique  ci-devant  employées  dans  les  états  de 
dénombrement  de  nofoites  gabelles , par  un  article 
dilUnél  ôt  féparé  ; de  ce  de  manière  que  chaque  lieu 
avec  fes  dépendances , reflonifle  en  entier  au  gre- 
nier auquel  il  eü  fubordonné  par  le  prélent  édit  ; 
fans  qu’une  partie  defdits  lieux  puifle  dépendre  d’un 
grenier,  de  rautrepartied'un  autre  grenier. 

Art.  V.  Voulons  en  conféqucnce  que  le  relTbrt 
dudit  grenier  d’Angers,  continue  d’être  de  vente 
volontaire  pour  la  ville  d’Angers  de  fes  f.iuxbourgs 
feulement , dt  d’imj  6t  pour  fes  paroilfes  dt  lieux  de 
la  campagne  ci-après  nommés. 
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tmoera  de  mime  d’être  emiêrereeot  d'irepdi  * 
fer.  compofô  des  pjrodTei  , fc  lieux  ci-airil 
nommes.  ' ” 


Andignif. 

Angrle. 

BelcoQ. 

Bnin.fer.LeBgM. 

n^c. 

ChalJalo. 

Cbapelle-rsTOu. 

doubla). 


Cahdè  , Ville  Faturêoitf^r. 


Chaxé.for-Argets. 
CernoaUle  (laj. 

Freignrf. 

Cené. 

Iré-le-Bonrg. 

Lioft.d’Aogcts(fe). 

Lobe. 

LovetaBerMCOD. 


oob  (le). 

Maran*. 

Neuville  dcCrd. 
Peoexc  (la). 
Sainte-Ctinie. 
Segré  de  la  lYlaede. 

laine. 

Vera. 


Art.  VII.  Le  relTort  dudit  grenier  d’ingrande 
continuera  de  même  d’être  endéreitoeAt  d’impôt  . 
de  fera  compofé  des  paroiflès  dt  lieux  ci -après 
nommés.  * 


tvGRAVDK  , Viüt  (g  Feuxêoergr. 


CbsHone. 

Champtocé. 

Chanaefond. 

ChatciupMDe. 

ElTani(letV 

Juinelleie(la). 

Petie.par>a(l«}. 


St-  Angnltin.dei. 

Boh. 

Se.  Chtiftioe. 

St.  George. 

St.  Gerrnaliudef. 
Prcea. 


St.  Lambert  • d». 
LattaL 

$c.  LacteQe.de.b. 
Plaine. 

St.SigilmoDd. 

ViUemoUaot. 


Art.  Vnit.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Saint- 
Florent-le- Vieil  continuera  de  même  d'être  eodé- 
rement  d’impôt , de  fera  compofé  des  paroiflès  de 
lieux  ci-après  nommés. 

St.Florbvt^lk^Vieil^  VHU  & Fauxhour£f. 


Benprein. 
BeaulTe. 
fioidjere  St.  Flo 
tent  (la;. 

Bots. 

Bonrlîllé. 
ChajBpcocen. 
Chapelle  .Saint. 

Ploient  (U). 
C*hau<lron. 
Chauflvre  (la), 
brain. 

Fiel'.'iauviiu  (le). 
FaiiTci  0>>« 
Laiiflemout. 

Lyie. 


IVTarillaii  (le). 
JVIenU(le). 
Mootiean. 
Montievanx. 

Neri. 

Fin  le). 
Pominerrpc(U). 
Poiterinicte  (la'. 
Puifet  & le  Doré 
le 

St  ChTiftophle.<lc 
la-Cofipviie, 

St.  Cretpin. 

St.  Lsdicdi  .de». 
Aateli. 


St.  Ltareni  - do. 
Alocial. 

St  Lexin  » ft  la 
Chapelle  • Rouf, 
félin 

?t.  Martin. 

St.  Piene  de  Mon» 
teliman. 

St.  Quentin. 

St-  Kcmf. 
Sa]leila',G.laCha. 

pelle-Aubri. 
Tillkrct 
Varenne  (li). 
Viilcueuve. 


Ar.T.  IX.  Le  reflbrt  duditgrenier  de  Chofet  con- 
linuera  de  même  d’êrre  entièrement  d’impôt , & 
fera  compofé'  des  paroiflès  de  lieux  ci-après  nommés. 


Andsrt- 

Antillc. 

Beuconxè. 

Behoujtt. 

Boh  lie  la). 

Beucheoiaiae. 

Bourg. 

Brain. 

Sriollai. 

Biifljrte. 

Canteoai. 

Clumpignè. 

ChiltcauiKcf. 

CbeiTef, 

Coizc. 

Dscueniete  (la). 
Demie. 

Bpiré 

Erignè. 

EcovlTant. 

£(coii:é. 

Eûrit  hc. 

Feoeu. 

Foudon. 

Joigne. 

Jnignd.for-Loire. 

Juvardcii. 

Lcloûtei. 


Maîgnane  (la). 
Miulbtilale  (la). 
Membiolle  (ta). 
Meoit. 

Morttrcuil.Eelfroi. 

Mofe. 

Pelooaille. 

Plein»  - Gtamotre 

Ile). 

PlellU-Macè  (le). 
Pruilic. 

Pruniers. 

Rablai 

St  Aubin-dc.Lui . 
gnç. 

St.  Aubin deiponn 
de  ( i?e. 

St.  AnguiUii. 

St-  Ratcheicmi. 

St.  rilemenc-de-la- 
l-'ixe 

Sie  4.ioiK>de-Ro- 
cheforr. 

Ste  Gemme-for. 
Loire. 


St.  Jein.dei.Mau.. 
vraii. 

St.  I.ambert.de-la- 
Potieiie. 

St.  Laud. 

St-Leger.dei-Boii. 

Sc.  Leonard. 

St.  Martin- dn- 
Fooilloox. 

Sr.  Miihorin. 

Sl  Maurille.dei. 

Pontt.de-Cce. 

St  Niuohi. 

St.  Sanfon. 

St.  Stivain. 
Saeentvre*. 

Sirignd. 

Sc.iux 

*‘cche  St  Matefloo. 
Sellier». 

SoTgei. 

Soncellei. 

SouUirei. 

Tiercé 

Thoricné. 

Tretazé. 


St  Jacquet. 

St.Jear»-'*-.!  iniere.  ■ Vnle-rEeéqae- 
St.Jcan.dct. Muais. . 


Art.  VI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Candé  con- 


Chol&t  , Ville  Êr  Fouxbeurgs, 


Aodiezd. 
Blouerc  (la). 
Chanttlottp. 
ChapcIle-oo-Ce- 
net  (la). 
CbemUié- 
JaJIai». 

Jubaudierc  (la). 
Maoleviier. 


Mazierci. 

Mené. 

Monttaveon. 

Plaine  (la). 
Rerundicre  (|a\ 

St  Ceofge>-dw-i  sy 
de  la  Garde. 

St.  Germain. 

Sc.  HjJaiie. 


St.  Macaire. 

St.  Pliilbert. 

St.  PietTC-dc.Cbc- 
millé. 

Toiu-Landri  (la). 

Ttein.inrice. 

Vexim. 

Vzernai. 


Art.  X.  Le  reflort  dudit  grenier  de  Vihîers  fera 
entièrement  d’impôt , de  fera  compofé  des  paroiflès 
de  lieux  cûaprès  nommés. 

VtBJERS  , Ville  & Fauxhour^s. 


Aubigné. 

CcTceniii-dc-Min- 
viier  le«^ 
Cercenilvde-Pafl»- 
vane  ‘'le»), 
Ccrnaflbn. 

Cha.'t  féaux. 

Clerc. 

Coton. 

Colft. 

Elihu. 


Favaiaie. 

FeOe  de  Tigné^la). 
Fougereafe  (U). 
Coonord. 

Joeé- 

Lande-de-Verché 

(la!. 

Montillierr. 

NeuU.foui-Pafla. 


Ecienoe-de  Paf- 
fivant. 

St.  Hilatre.do-Boti« 
St.  Paul  • do  • Boit. 
St-Pierre-LCbamp. 
Salle  deVibieifvIa). 
Somloire. 
Tancoigné. 

Tigné. 

Tremoat. 

Voide  (U). 
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^ Art.  XI.  Le  reffbti  dudit  grenier  de  Briflic  con- 
tinuera d’être  entièrement  d’impAt»  & fera  conopofe 
des  paroilTcs  3c  lieux  ci-après  nommés. 

BgitsAC  . 6 Fauxbourgs, 


AICQ^OO. 

Alicluc 

Bulbo. 

Ch»cè. 

Ch»n«f*<. 

Chcmilicr- 

Coatuies. 


F»ye. 

Cohier. 

Creflllier. 

Laigné. 

Qoioeê. 

St.  EUcr. 
St.h1eldM. 


St.  Reni. 

St-  SatorniOt 
Sc.  Snlpice. 

SooUine*. 

Tooaicé. 

Vauchtètien. 


Art.  XTl.  Le  rcflbrt  dudit  grenier  de  Saumur 
continuera  d’être  de  vente  volontaire  pour  la  ville 
de  Saumur  3t  fes  fauxbourgs  feulement , 3c  d’im- 
pôt tant  pour  les  paroHîcs  qui  en  ayant  juftju’à  ce 
jour  fait  partie , font  affujetties  au  fcl  d’impôt , 
ainfique  plufîeursautresy ajoutées,  que  pour  celles 
de  Bour^uei«ii,C/iome' 3c  Saint-Fbilbertdc  la  Peloujc , 
jufqu’4  préfent  reflbrtiflantes  en  vente  volontaire 
auRrenier  fupprimd  de  Bou^euil,  3t  qui  par  la 
prefente  difpoUtion  font  jointes  au  reflbrt  dudit 
grenier  de  Saumur  ; Icouel  en  confèquence  fera 
compofe  des  paroifles  3t  lieux  ci-après  nommes. 


AlloDUe.  ' 
AmbiUou. 
Aatorgnè. 

Arttne. 

Bagneux. 

BeaoJteo. 

B(dÎ7.(a-Loire. 

BIoo. 

Booillê-Lomi. 

Bflsrincuit. 

Braitt. 

BreiJle  (la^; 

Breec. 

BriRQc. 

BioÆii. 

Chx^. 

Cbaînue  , Four* 
oeos  de  Anluk  , 
hêtKtaur  fcinti- 
Chapeik  • (btu - 
Doué  :la). 
Chcnoe-Chottc. 
Cheftignê. 
Chouté. 

CLxé. 

CoDcoarfoo. 

Co  dilra  jr  • M art . 

Courchampa. 

CouileoR. 

Crow.Verte  0»V 

Cnitnüt-^a-Loire. 

Cucaalt-ea-Vailèe. 

Dam^ierre. 

Dcoezé. 

Diflr«. 

Doué. 

Doo]cc«. 

Erpisa. 

Font-EvraoU. 


! Forge». 

: lfle.R«OT«  (F), 
LoRgoé. 

Lotterte. 

LovreiTe. 
Magdelaioe  (1*)* 
Mattigaé  , Ôc  le» 
hanKUR  de  Cor- 
ou  , VilkncDve 
& te»  Novell. 
Mcgné. 

Meroc. 

Milli. 

hlonfort. 

Mootrevil-Bdlay. 

Montforcra. 

Ncaillé. 

' Noyant. 

Parcè. 

Parnay. 

Puy  grand  & petit 
( le  I. 

Rtos  ficMarfon. 
Roo. 

Roaieri  (le<). 
RuiTé. 

St.  Cyr-en-Boorg. 
St.  Eufcbe-iie  Geo- 

□Ci. 

$t.  Ceorget  • de. 

Chacelaifon. 

St.  George»  • de». 

{épt.Voye». 
St.Hihirele  Doyen.  ' 
St.  Hilaire  St  St. 

Florent. 

Sc.Kypolite. 

St,  Jun-de-Verch«. 


Bron. 

St.  Lambert . dea  • 
Leeccs. 

St.  Minin-de.la- 
Fixe. 

St.  Martlo-de.Le. 
nay. 

St,  Martin  de-San- 
*ay. 

St.  Maor. 

St.  Philbert-  de. 
People 

St.  PhUbert-de-la- 
Pelonxe. 

St-  Pierre-de-Ver- 
chë. 

St.  Pierre-en-VaTuu 

St.  Veterio-de- 
Gennt». 

Sala. 

Soulangé. 

Soazay  dt  Cbam- 
pignê. 

Tonrell  (le). 

Tteve»-ça- Loire. 

Trevei.ea-V allée. 

TuSeanx  (lei). 

Tore  an. 

OlBie»  St.  Florent 

(l«). 

Varaina. 

VaranæarouiDooc. 

Varanar*  - foo» . 
Mooiforeau. 

Vernante» 

VeraeiL 

Verrie- 

Viüebernîer. 

Viri. 


Art.  XJII.  Le  relîbit  dudit  grenier  de  Beaufort 
continuera  d’être  de  vente  volontaire  , tant  pour 
les  paroilTes  qui  en  ayant  jofqu’à  ce  jour  fait  partie 
)ouillent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  pour  que 
pour  celles  de  Brion  3c  JumtUe  , jufqu’à  préfent  im- 
îmfees  au  grenier  de  Saumur,  ôc  qui  par  la  prefente 
difpofmoD  font  démembrées  du  reffort  dudit  grenier 
àe  Saumur  pour  être  jointes  3i  celui  du  grenier  de 
Bcaufarti  lequel  en  confèquence  fera  compofé  des 
parojflcs  3c  lieux  ci-après  nommés. 


B£.«/FOfiT  , ViU<  C,  Fauxbourgt. 


Bnv&«. 

Bcaoveag. 

Brioo. 

Chanmost. 

Cen:« 

CoRulld. 

FoDUiiitt. 


|C«e- 

/arzé. 

jjamelle. 

Lb«. 

Marcé, 

IMilon. 


MdocrenU.  fur-ie. 
Loir. 

St.  George»  • du> 
Roi». 

St  Pime-do-L*. 
Serin  aise. 


FER 

Art.  XIV.Le  reiTort  dudit  grenier  de  Baugé  con- 
tinuera d'être  de  vente  volontaire,  tant  pour  les  pa- 
roHTes  quicn  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie , jouil^ 
fent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  ainiî  que  plu- 
lieurs  autres  y ajoutées  , que  pour  celles  de  Ceo/i , 
la  Lanic-Chalcs  ^ Linierts  & MouUherne , jufqu’à 

{•réfent  impofées  au  grenier  de  Saumur,  3c  qui  par 
a préfente  difpolïtion  font  démembrées  du  relTort 
dudit  grenier  pour  être  jointes  à celui  du  grenier  de 
Bauge  ; lequel  en  confèquence  fera  compofé  des  pa- 
roiilês  ^ Ikux  d-après  nommés. 

£.<iL’Cit,  ViîU  0 Fauxbourgs. 


Anverfe. 

Eaogè.le-Vieit. 

Bord. 

Breil. 

ChartrcDay. 

ChivaigM. 

r.hevîré. 

Cuoo. 


Efchcmird. 
Gucd«id«a  (le). 
Lande-Cbatci(h). 

Liaieres. 

Mcoo. 

Moutigoè. 


IHoolibcme. 

Noyziit. 

Pellerme  (U). 
Poiitn. 

Poncigaé. 

Rigdé. 

St.  Martin  d'Aicè. 


Art.  XV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  la  Flèche 
continuera  d'être  de  vente  volontaire , 3c  fera  com- 
pofé des  paroiiTes  3c  lieox  ci- après  nommés. 

La  Flecse  , Ville  O Fduxêour^r. 


BaiUcDl. 

Barxè. 

Bïzouge». 

BoolTè. 

Chapelle  - d’Aligni 
(U). 

Chapelle  St.  Laad. 

(U). 

Ctefi. 

Clermont. 

Clé. 

C reans. 


Cromteret. 

Fobgeiè. 

Goui*. 

Huillè. 

Letîgoè. 

Ligroo. 

Mareil. 

Noue  - DifiK.de- 
ÜuretaL 
Prûigé. 
ste.  Colombe. 


St.Gerream.dn-Va]. 

St.  )eiD^lc*la'Mot. 
te. 

St.Leooard.de.Dn-  * 
retal. 

St.  Pieno.de-DDre- 
tal. 

St.  Qnemin, 
Violandry. 

Venoa. 

VUaioei. 


Art.  XVI.  Voulons  pareillement  que  le  reflbrt 
dudit  grenier  de  Chinon  continue  d’être  de  vente  vo- 
lontaire pour  la  ville  de  Chinon  feulement,  3t  d’im- 
pôt pour  les  fauxbourgs  de  ladite  ville , 3c  pour  les 
paroifl'cs  3l  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommés. 


Atxhé. 

lemé. 

St  Gtlle»-de-riQe- 

Avoine. 

tigré. 

Boochard. 

Avon, 

Marfay. 

St  Maurice  - de- 

Aeiy. 

Pansoull. 

Fille  Boochard. 

Beiomonc. 

Parilly. 

St.  Mczme  • Cam- 

Brehemonc. 

Rigoy. 

pagae. 

Candé. 

Rivjreooei. 

Savigny, 

Cheillé. 

Ririeiei. 

Sxilly. 

ckiii. 

Roche  < la). 

Sacilly. 

Consltr». 

St.  Benoit. 

Tavant. 

Cravact. 

St.  Germaia. 

Thiaay. 

HollflMa. 

St.  Lonand. 

Art.  XVII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Loudun 
fera  entièrement  d’impôt , 3c  fera  compofe  des  pa- 
roiflès  3c  lieux  ci-après  uommes. 


Louduv  , Ville  Cf  Fauxbourgf. 


Aoglert. 

Mcfleifié. 

St.  Catien. 

Arxay, 

Moncontoar. 

Si.  CenerouK. 

Aalnay. 

Morioo. 

St-  Hilaire  • de»  • 

EalTei, 

Monterre. 

ttoit-Meatlen. 

Bouchet  (le). 

Ncoil  fur-Dive*. 

St.  Laoo. 

Boornan. 

Nôtre  - Dxme-de»- 

St.  Leger. 

Challai». 

trois- Moal  icn. 

, St.  Marfolle. 

ChalTaigoef. 

Ousüly. 

! St.Pietre-det-trois- 

Chanfld  ^la). 

Pooançay. 

Montien. 

Corfai. 

RalUy. 

Solomé. 

Doovy. 

Ramoo. 

Teinay. 

Clenoazei. 

Roiffé. 

Veniei. 

Cn«rne». 

RoiRay. 

VesÎCT». 

Mittexiy, 

St  Clair. 

VilUen. 

MeÆty. 

Se.  Citroiot. 

Art. 


Digitized  by  Gooo|^ 
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A«i.  XVIir.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Mire- 

beau  ftra  enuérement  d'.mpôt , &Lera 

parodies  « üeui  ct-aprés  nununcs. 

MiKABCAO,VitU  ù Fauxicurgs. 


Airberre. 

SlalTajr. 
Bonmczagxa 
BottlIâ^taQ. 
Ceilçirs. 
Champiffnr.t«-Scc 
Cheoiché. 
Chcmrii. 

Chogppei. 
CooQgp. 

Crom. 

Cdoj). 


Dnnffty, 

Dûax. 

Froctenay. 
CHmiudiere  (la). 
Jetfty. 

Ligr.iere*. 

Mjircoanaie. 

I Marne». 

! Mtffbai({De». 
Maaeail. 

MtlU. 


Katre-Dama  d'Aof . 

Foliffoy, 

Renooi:. 

St.  Acbia. 

Se.  Châmet. 
Saavea. 

Seulljr, 

Senay. 

Torageas, 

Vannnes. 

Vernie. 

VoueiiJlei. 


Fer 

Art.  XXIL  Le  reflTort  dudit  greoier  de  V>r^ 
oontinaeradc  mèinc  d’etre  Mtié?ement 
tan.  pour  les  paroifle,  qui  en  a^an'lZ-t  ee'’f'  ' 

ou'  ‘î“f  " ’ “"“i"''"  ““  fel  d'impL 

queplufieursautresy  ajou.c'es,  que  pour  celle  de 
C4u,n,,u,  i,  Kanseau  de  ° 

^(Lnfonr‘deWmbrdet‘du^ 

Sen  Zi” ■*“  O'  PreSlIy  Te: 

2:i"ap™s3r:"s'r'“ 

Pneu,Li.r  , FUU  & Fuuxiaur^,. 


Aar.  XIX  Le  rcITort  dudit  grenier  de  Rickdieu 

'T"*?  “nspofé  des  pa- 

toiltcs  & lieu»  ci-aprcs  nommiis.  ^ 

P ART  lE  DE  LA  FRANCHISE. 


Asiy . le . FeroQ. 
Banoo. 

Bofla 


ChaonmlTay 
Cleié-d.-Boi,. 

CoDlTay. 

Martizay. 

Mer^-Leûgoy, 

Mear». 

Obte  T*. 

FiclBgny.Ic.pEth. , 

. ta  ville  de  Richelieu*  fes  fauxbourgs  pour  grenier  de  Tours 

duTi  d"  f“  ' K-r  *”*®.‘*^  * ftwbourgs  MfJ  d«  ” * 7"""  TO'omaire . & fera  com- 

• • “ême  qu’üï  en  ont  ^ P^roilfes  * lieu»  ci-après  nommés. 

JOU,  on  dû  asuir  iufnn-1  ee  iu.,r  , F.IU  ù pLxbcur^ 


BolT», 

Boumy. 

Chainbon. 
CharnJiay  fit  St. 
Michel'dcs.Lvi 
de». 


Pofay. 

Hochepolây(r«). 
St.  Miehcl  * do* 
Boi». 

Selle  (le.) 
Toamoo. 
YCcorcs. 


• — omuiAUCI 

JOUI  OU  dû  )ouir  jufqu’à  ce  jour. 

PARTIE  DE  i'j;npojr. 


Aflây. 

Beitegoe. 

Beuxes. 

Bradoo. 

Buye. 

BrilTay. 

CeaM. 

Champigny  . for. 

Veude. 

ChaviigQct. 

Cherelle». 

ClxBoai. 

Coarcond. 

Dercd. 

Fâie. 


Cermigny. 

Crasiy. 

, Hemerd  (F). 

' JxDniy, 
jond. 

Lnadi. 

l-vz.iy. 

Maiaay. 

Mnliy. 

MoncUotu 

Neocré. 

, Netiil  - fao»  . Fiîe. 
fOrche». 

/■«çay. 


Pooçiy. 

Pooant. 

PrÎDsay. 

Razioes. 

Rtlly. 

Gabion,  le). 

Sc.  OhrtAophle. 

St.  Joain.dc-Faîe. 
St  ViaceAtdaMent. 
Saire, 

Snignp. 

Scrîgay. 

Teoeuil. 

Toor  St.  Celin(la). 
VeraeaiJ. 


A«t.  XX- Le  relTort  dudit  grenier  de  Ste.  Maure 

contmuera  d erre  entièrement  d'ioipdt . t-ant  pont 
les  paroifTes  qui  en  ayant  jnfqn-à  ce  jour  fait  panie 
fcntaffujemes  an  kl  d'inspôt , qui  pour  eilirdè 
«ÇôttiZle  en  .ente 


Artar>aei. 

Aiay  - for  . Cher. 
BaJian. 

Bcaomoot  - lei 
Toor». 
Berihenay. 

Chambré. 
ChziKjy. 
Chwcejffic. 
ChorentHK. 
Cormery. 

CroH-lie. 

Draie. 

Efvr«. 

Foud-te*, 

Joué 
Lor^ay. 

Coinei. 

Mettré. 


Mité. 

Mon». 

Monnaie. 

! Montbafbo. 

Notre.  Daroe-d’Oé. 
KoDsillc. 

Parçay. 

Peticnay. 

PoDt-de-Rnan(le) 

I f «ng'ïr- 
I RochecorboB. 
Rozîer». 

St.  Aotoine-dB-Ro- 

cher. 

St.  Brans. 

I Cyr.for-Loîre. 
St.  Eiienee  . de. 

Chigiié. 

St.  George 


St.  Ooen  eu  Str. 

Raciegoede. 

St.  Pkrre-do.Veo. 

«ay. 

Samblançsy, 

Savonnicrea. 

Serain  (Içj. 

Serellet. 

Sotigné. 

TilJoulê. 

VallicM  St.  Roch. 
Veigné. 

Verew. 

Vernoo. 

ViJIand'y, 

Ville  . aac . Dame» 

, <l»). 

' VllieJoin^^ 

Voonay, 


Art.  XXIV.  Le  refTort  dudit  grenier  de  F 
continuera  de  même  d'ètre  de  ve^te  sofa 
tant  pniirles  paroilTes  qui  en  ayant  i„rau1""'' ' 
fait  partie, joniiTent  du  fJl  de  ladii. . ' ^ i 
ainli  que  pluBeurs  autres  y aioule'el 
de  6,,«a_.  j„fqu.à  prèfinV 


- J «uiresyaioutées  nue  .. 

tolontaireau  grenier  de  Tours  & oui  nari,  î Grzesx  , iufou’à  préfrm-  { j"*V. 
difpuBiioneft  démembrée  du  reflort  dudit  Se“mur,  & qu?par  h nréfeni/d  f'  B^i'er  de 


Sa,xte-Mauxs,  Ville  H Füuxb, 


y vjee.  P-i  iB  preiente  di 

J,eclui  dn^'r^'Sc"  t'il';!';:  K'ef'" 


BctiTé. 

Criflay. 

Croolilles. 

Draché. 

Cafl^lle. 

Maillé. 

Marfiüy. 

Monrgauger. 


Mongon. 

Noyao. 

KosaAre. 

Noyer». 

Neuil. 

Port». 

Pouzaf. 


Jour^j. 

I Pvfljgoy. 

Saché. 

Ste.  Catherine. 
St.  Efpaia. 

I Trogne». 

! Vîlliln  ». 
ViJJcpertlne. 


Aar.XXI.  Le  reflort dudit  greni'erde  la  Hâve 
eoniinucra  d être  entièrement  d’impôt,  & fcîa 
compofe  des  paroilTes  de  lieux  ci. après  nommés. 

^ perrie  de  /et  Feuxboxrge 

qui  efl  /«jette  eux  GabeUei. 


INeailSy. 

k>iiî.y. 

Piellijny.le.jrind. 
I Sempe». 

IVeüechet. 


Ambiltou 
Aurillé. 

Ben  1». 

Channai. 
ChapelJe-ecx-Nao* 

lU). 

Chapelle.  Bluche 
(la). 

Choué. 

CûiqcTurs 


tdpo^tt.  Ville  C Fuuxbourgs. 


Abilly. 

Antegny, 

Biiciîoe, 

Boor  .«O, 

Bozeuil. 

Cïmy. 


Chatellier  ffeV 
f tirtiiy.  ' 
Eddbleau- 
Ferrierc». 
Goierche  (la). 

Teei. 


Clerei. 

Cobtintoir. 

CourcelJe. 

Eflârt»  ^le|), 

I Gizenx. 

Homme. 

Ingrjiiife. 

Ugnicref. 

Mazarc*. 

Rcfligni.  , 

compofe  des  paroilTes  & lieux  ci.aprè  "oZl  "“ 
Le  Bout 
Beanmonc  - de  > la. 


Rilli. 
St.J.aareae.de.Loii. 

geai». 

«•l.aurent.de.Lfai. 

! St.  Mlc^l. 

St.  Pxtrice. 

St.  Slmpliorteo. 
Savigni. 

ValJerj. 


te  Bourg  de  Afippr  , Chef-Lieu. 


Chartre. 
Bcaomont.Ia.Roji. 
ce 

Brefche. 

Bocil. 

Chemillé. 

CbeodlTon. 


EpeJgné. 

F’errieie  (la), 

Lotteftault. 

Marray. 

Neuîlié-Pontpitr- 

re. 

Pin*  (lei). 

RoÛie. 


St.  ChriÛopJite. 

St.  L»rent.«n-C*. 
Une». 

St.  Pdtcroe. 

Son?al. 

Sourigni. 

Villcbonrg, 

1 

Aa 


FER 

' A«t  XXVI.  Le  reHbrt  dudit  grcmer  dî  Montoire 

eouùouen.  de  même  d'étre  de  eeute  volouteue  K 

fera  compofé  des  paroiffes  & Ueu.  c.-après 
“■““■"koulM**  , yUU  Ù Fuuaieurg,. 


FER 

Amboise  , yUle  ü Fauxhourgt. 


ArtÎDi. 

Aotoa-u-Cirioe* 

teSi. 

Sonne*  «I. 

Ceüi.  I 

Cbn>cll«-Co9g>io 

CU).  ' 

Clupelle  • Hnoa 

(h). 

Contai 

E^am(ki). 

Foor*iM>' 

Kâfei  (•«)• 

Hermiist  (ica). 


, Htmffai. 
Laeudia. 
LavcDÛ. 
Longné. 

I Lanu. 

Marcc. 

moDthodon. 

Moot-Ronveaa. 

Fondai. 

Frnoaie 

Roches 

Raillé. 

St.  Arftouit. 

Si.  Jaciioet. 


Si.  Martin. 
Jt.  Pierre. 
St.  Q,oeotio. 
St.  Rimât. 
Sankres. 
Sent-ef(Ie). 
bougé. 

I Ternai. 
Trehet. 
Troo. 
Venf^ 
|Vk. 
Villavud. 

. ViUeéica. 


Athée. 
Aozoner. 
Bleré. 
Cangl 
Chargé. 
Chaomoot. 
CiDin  (la). 
Dicrre. 


Limerai. 

MonC'Louii. 

Mocrrenil. 

Mofnes. 

NazelSes. 

Negron. 

, Neailié-le.Llere. 
NoitaL 


RilH. 

St.  Denls-Hort. 
St.Martio.U'Bean. 
St.  Oueo. 

St.  Règle. 
Souripol. 
Sublimes. 


Art.  XXXI.  Le  refTort  dodit  grenier  de  Mootri- 
chard  continuera  de  même  d'Êtrc  de  tente  tolon- 
taire , & fera  coropofé  des  paroiffes  Ci.  lieux  ci-après 
nomnies. 

MoUTRICHARD  , yuu  Ù FdUxhcuTgt. 


Art. XXVII.  LereffortdudhgrenicrdeMoi^dou- 

bleau  cotitioaera  d'ètre  de  vente  volontaire , Ce  fera 
compofc  des  paroiffes  6c  lieux  ci-apres  nommes. 

Moutdovbleau  , yUU  & Fauxbourgs. 


Aogé. 

Bouré. 

CeraL 

ChcnoQceao. 

Chiffé. 

ChifTeao. 

ChousL 

Civrai. 

Epegné. 

Faverollcs. 


I FrancetiU. 
Lalco. 
Luzillé. 
Mareoil. 
Montoo. 
OiRi. 
.Orbigni. 

I Ponr-la-Voy. 
fouillé. 


I St.  Georges. 

^ St.  Jolien-de-Che* 
don. 

Sambin. 

Thenti. 

Thefee. 

ValUciei.)e&-CrtD- 

de». 

VaUaire. 


ArvUle. 

Eailloo. 

Beaiachelae. 

Berfai. 

Boeifai  I haut  8r  bas 
Chapelle  - Vkoai' 
telle  (U). 
ChaevigoL 
eboné. 

Cofiâam. 


Cormenoo. 

Epoilé. 

. Fontenelle  (ta).  , 

I Cault  • as  • Perche] 
(k>. 

Maroilea. 

jOigny. 

PlclSs  • DoiinCle). 
Rahal. 

Roinilli 


St.  Agîl. 

St,  Calai*. 

St.  Cir-dc-Strgé. 
St,  Mat*  - do  - Cor, 
St-Martio-de-Sargé. 
Sar^ni-  le  - grand. 
Savignl  - le  - petit. 
Sondai  ■ 

Temple  (le). 
Vailaioea. 


A«t.  XXVIII.  Le  reSTort  dudit  grenier  de  Ven. 
dôme  continuera  d’être  de  vente  volontaire , Ci  fera 
coinpofc  des  paroilfes  & lieux  ci-après  nommes. 

yBRDOiME  , yUU  Gr  Fauxbourgt. 


ART.XXXn.Lereflbrt  dudit  grenier  de  Loches 
continuera  de  même  d’être  de  vente  volontaire» 
6c  fera  compofé  des  paroilTes  6c  lieux  cî-a|wcs 
nommés. 

LocaES  , yiUt  0 Fauxbturgt. 

Aabignl. 

Axai, 

Beaulieu , ville  & 
fet  trois  paioiSê*  1 
de  St.  André  >St  ' 

Laurent  fli  St. 

Piene. 


AmbloL 

Ateinc. 

Axé. 

Biignaui. 
BeiovilSier, 
BoHe  (U). 
Boiflcao. 

Boiloo. 

ChapeUe-Epiai* 

cJ2. 

Conlommieri. 

Crocheré. 

Daoxé. 

Bfpcreofc. 

Fale. 

Fortia. 
Fretteval. 


I HuUTcaD. 

lik  (1‘). 
l Lan(ii. 

I Llgoieret. 

' M»dlU. 
Mnuflé. 
i MeQé. 

Morce. 

NaveiU. 

. Noorrai. 

; Oocijuet. 

' PçxoQ. 

KenaL 
IRocé. 
Radon. 
Roailli*  (le). 
St.  Amand. 
Ste.  Anne. 


Sie.  lame*. 

St-  Hrmin. 

St.  Hilaiie-Ia-Gra- 
velk. 

St.  Labia  • de*  < 
Pré». 

St.  Mandé. 

St.  OncQ. 
Soalorente*. 

Tboré. 

, VicDvi. 

VlIle.aoa>Ckr*(la). 

Viileneuvecbevigoi 

VllkrabU. 

Villeremaîa. 

Villetnin. 

Vilikrs. 

VillierfaBlt. 


Beaumont. 

Betz. 

Chamboorg. 

Chanccaus. 

< hliUleoftrTndre. 
Chapelle  • Blanche 

(k)- 

Chedigni. 

Cheminé. 

Cigognl. 

Cirao. 

Coulangé. 


Courfai. 

Uoih». 

ScneiUé. 

Efvei. 

Fn  (le). 
Ferrkrei. 
Fkré-la-Riviere. 
Genillé. 

Liege  (le). 

LigoeiU 

Loché. 

Loaan*. 

Lonroux(le). 

, Mantelin. 
Montre  for. 
Montay. 

Nouan. 
Oiziy-Cercay. 
Petcâoa. 


St.  Bank. 

St.  Cîraa. 

. Sic-  Julite. 

I S*.  Flovicr. 
St.  Germain. 

; St.  Hipolite. 
j St.  Jean. 

Sc.  Martin. 
St.  Qpentin. 
St.  Seooch. 

I Scnerierei. 

!Tozigoi. 

iTruye. 

I Varenne*. 
Verne  vil. 

IVilledotnatfi. 
Villetoio. 
Vitray. 

Von. 


Art.  XXTX.  Le  rcffori  dudit  grenier  d’Herbault 
continuera  de  mêmed’ètre  de  vente  volontaire»  6c 
fera  compofé  des  paroiffes  6c  lieux  ci-après  nommés. 

Le  Bourg  p'Herbavlt  , Cbef~Lieu, 

Antreche. 

Benoe  & Chaffai. 

EouUi  (le). 

Chambon. 

Champigni. 

Chapelle-Vend&. 
moilê  ;U). 


Art.  XXXltl.  Voulonsqne  le  reffort  dudit  gre- 
nier de  Buzaotjois  continue  d’être  mixte,  6i  qu’il  foit 
de  vente  volontaire  pour  la  ville  ôc  fauxbouw  de 
Buzancois  , 6c  pour  la  portion  de  la  paroiffe  de 
Sjinr-Picrrc-d’H'ijfciüy  , qui  s’étend  jufques  dans  la- 
dite ville  6c  fauxbourgs,  6c  en  fait  partie  i & qu’il 
foit  d’impôt  pour  les  paroiffes  6t  lieux  ci-après 
nommés. 


MeRan. 

Monreani, 

Moran*. 

MeonUe. 

Onxaio. 

I Orchek. 
Ferigni. 


gonnoi*. 

St.Msrcio-det'Lan. 
de». 

Si.Nicolaf-k-Mot- 
teos. 

St.  Sccondls. 
Stnteod- 

Chkcavrcgnult.  Pré.  Seiilac. 

Coulaaget.  Frunai-k-petit.  Sonnai. 

Dame-Mvie.  St.  Bohaire.  ^ Thoumlle». 

Fkorai.  St.  Cii.dn.Caolt.  Veofvea. 

Fran^al.  St.  Etienne  • de-  Villcchawe. 

Gombergenc  Guerett.  Vuierraocotor. 

JniTii.  St.  Goujon.  ViilemardL 

Lancoûæ.  Sc.  Labiik-cn-Ver-  Vllkpoicher. 

Art.  XXX.  Le  reffort  dudit  grenier  d’Amboife 
continuera  de  même  d'étre  de  vente  volontaire  » 6c 
fera  compofédes  paroiffes  ôc  lieux  ci-après  nommés. 


ArfevUle. 

Argi. 

Bancbé. 

Bouge*. 

Bretagne. 

Chambon. 

Cbupelle  - Ortema. 
le  (11). 

Cltâte^oronx , vüii. 
dr/üjigute  tit  yriL 
quatre  paniffet  ii#j  Moullti*-en-Bcrry. 


St.  Martin  - de- 
Limpt. 

Sc.  Maar. 

St.  Medard. 
Sc.Mkhcl.«a  Breo- 


tin. 

Chexelles. 

Cken. 

Cloué. 

Croz. 

Deol».  I 

Efirée»  ac  St.  Ce>{ 
roux. 

Geez. 

Herraux. 
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A«t.XXXTV.  Le  rcflbrt  dudit  grenier  d’Anten. 

ton  commuera  dVtre  euticreiuent  d'impôt . & fera 
compofe  des  parodies  ôt  lieux  d-après  Bomiis. 

Anetnoa  , Vdu  & foaxioerg.. 


Aitiioo. 

Badccoo. 

Barrifc. 

Baicage. 
le(iif(enci. 

Bpoeflct. 

Biuderei. 

CèionoDt. 

Cclock 

Chapelle  St.  Gtl. 

lei  (la). 

ChaflèatoiJ. 

Charin. 

Chaselct. 

Chioaf. 

Dampiertf. 

Cugileife.  ^ 

Aar.  XXXV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  d'IlToudun 
co^nuera  detre  de  vente  volontaire  pour  la  ville 
festuxbourgs.  ôt  d'impôt  pour  les 
paroilfes  ôt  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommés. 


Goamar. 

Lozeret. 

Maillet. 

Mnikomaf. 

Misnaf, 

Menou*  (le). 

Norec-le-Fcron. 

Oifainue. 

Oslchcï. 

P»ln  (Je). 

Paifaf. 

Pefchcreao  (Je). 
Ponnien. 

Prngne.aa.pot(k)i 

Rfrarcnoca. 

RnJfeâ. 


St,  Ctmo. 

St.  Cutter. 

St.  Gcoigcie^Cl- 

roo. 

St.  Laurent'de.Co. 

lîon. 

St.  Marcdd’Ar;(ei]v 

> 6>  lu  &r. 
«««ut  it  P«|f. 

Chii’itn  Ciu- 

ifati. 

St.  Nuaire&FoTt, 
Ta'èda. 

Tenet. 

Votlea. 

Vigoq*. 


Anbraut.  GoillF. 

Boemier,  Lj.ee... 

|rlon.  Lieiere,. 

Biir...  tiuie., 

Chipelle  St.  Lan-  Llaerav. 

lùnCU;.  Lut,,.|e.ciietlf. 

CtuBpenoiJe  (la.  i Lunerv 

Çharoft.  hlwenU. 

Chezal-Beiwit.  Maton. 

Choedajr.  Menetieol. 

Mijfnl. 

Coin»,  Monttchiwne. 

Coode  . en  . Boni  Mont-LonU. 

»i  t Monet. 

Condd-en.Utticm.  Neorl-pallloo*. 

Pawe  Sainte.  Paodi. 

ParnpJene  • en  . Plaochei. 

IdoodiB*.  Piou. 

Piors.  Poifien*. 

. Primclle. 

Eflrechd.  Pnutiert. 

Foncenaf.  Rebouifio- 

Girou*.  St.  Ambfoifc. 

Goocf».  St.  Aotft. 

Abt.XXXVI.  LerdTortdudîtRrenier  ilcIaCIiâtre 
continuera  d’être  de  vctiio  volontaire  pour  la  vile 
^ fiiUibo'jrps,&  d’impoî  pour  les  pa- 
reilles de  lieux  de  la  camp-n^-ae  ci-aprês  nommés. 


Ste  AooflrUJe. 

St.  Aubin. 

St,  Bao«ieIle. 

St.  Chriftopble>de- 
Vatao. 

Ste.  Faufle. 

Ste.  Lifai^pM. 

St.  Floremio, 
St.Ceorgei-rat-Ar- 

Ton. 

St.  Jean-âe«.Chaa- 
me*. 

St.  Laarent*de>Vs- 
tan. 

St.  Pierre.de.Nta. 
St.  Valentin. 
Saffiergea. 

Segfi. 

Seiie  (la). 

TJiiitajr. 

Venefm-. 

VilleceUn. 

Vouillon. 


Amevll. 

Ailbty-le.CUtcra 

Ailaar-le-Vldl. 

Alicbampf. 

Arcompi. 

Ardeoap. 

Bodtda. 

Baaacgoa  t uwpMir 
U fjnie  4e  çettt 
P^niffe  iuirtjfor- 
tii  êauelltmem , 
& efl  eu- 

die  grenier  de  St. 

ufoniend'icellt, 
»M  a prf. 

jeitt  re^nie  tn 
trente  whntaire 
eu  grenitr  de 
Dun  • ir  - Ad/ 
peur  ladite  pV' 
teifi  rejpirtîr  ei 
ettner  audit  gre. 
aier4eSt.t1mand, 
G-  fer  haUianti 
tailuilej  ArriiR. 
pefit  pour  le  fel 
per  un  feula,  mê- 
me rdle. 

Beffiia. 

Borda. 

Bouinlf. 

Braize. 
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Breert  (U). 
CelJe-Bruere  (h). 
CeUette  lit). 
CerUll. 

Cbaoibes. 

Changt. 
Cturestoo. 
Chiwlet  (le). 
Coaloabien, 
Coûta. 

Cresenca*. 
Culaod, 

Dïtrànd. 

EpineoiL 

F»gv,. 

Favirdioet. 
Grontte  (la). 

Ida  St.  Boch. 
Lereooa. 

Loi*. 

MaifoDnab. 

nUrfaia. 

Meaime. 

MeiJIaot. 

Meiloa. 

MoiIk. 

MooiTaif. 
Nouxierea. 
Oriènaia. 

OrvaJ. 

Perche  (la). 

Pondis  (le). 
Prevignei  (tel). 


RcignL 

Roullbo. 

Sa.  Beoio. 

St  Bonnet. 

St  Chriftopblc. 

St.  Defird. 

St.  Ceorgei. 

St.  Julien. 

St  Loup. 

St.  Moor  , tMt  de 
Ckareretkt,  aue 
de  8e<e.  * 

St.  Pierre  - des  . 
Etien*. 

St.  Symphorica. 

St.  Vie. 

Satnaia. 
Soi»-l’Egtli*. 
TeJJon  (le); 
Tcneoil. 

Touchif. 

Tnillerie  (le). 
VaJignt. 

Vallenay. 

ValloiMn-RdiiJ&Ni, 

VallotivSolIy. 

Vemay. 

Veldnn. 

ViiJaioe  (h)h 
Vitrty. 

Urfei. 

Usay  (le). 


A«i.  XXXVIII.  Le  relTon  dudit  grenier  de 
Bourges  commuera  d'étre  de  vente  volontaire  ôc 
lera  compofe  des  paroilfes  ôt  lieux  ci-après  nom- 

Eovjmss , Ville  & Fmixècmgr. 


Beddc. 
Berthenou*  (la). 
Betvile. 

Biiaaua. 

BuUietc  St.  G«oc< 
gea. 

Buxerette  (la). 

Cellette  lU). 

Champilté. 

ChatCgnoIIet. 

CbSteaumeillant. 

C'idiaillei 

OuU'dclToaa. 

CJnit.dtfdna. 

Crcv.ind  fle  Grand 
Pommiert. 
Croanna. 
Foogeiollea. 
Fusinet. 

Jnj  ■ Ica  • Boit. 

Lata  6t  Cofaet. 
Licerollea. 

l<i«St.Gcorget(Jc), 

Lourouer. 

«ig.j(le). 

Men. 


Moncchcvtier. 
Motiigenoux. 
M-ntgiviay. 
Momleric. 
Montipouiet. 
Mettefevilly  Ja). 
Mfloheit. 

Ncict 

Ncnri  St.  Sépulcre 
Noue»  Llanic*de* 
Potiligni. 
Nouant. 
Nouterine. 
ParilTay. 

Pré- Benoît. 
Ffcvetangea. 
Reanm. 

Rcsajr. 

Rourerrt. 

St-  Chutkr. 

St  ChriDophle. 

St  Denis  de.Jjsd. 
Ste.  Stvere. 

St.  Hlhire  • «a*  Li- 
nicres. 

St.  jaevrain. 


St.Jtillenode-Therd 
St.  Mnriaa 
Si.Mutin-d'Arden. 

St.  Martir.'dc'Pou* 
ligny. 

Si.  Mdfcln.dc'Thee 

St.  Martin  - d’Vr- 

j St.  I ime-les.Boi«. 

' St.  Prie-li.  Marche. 
St.  Saturnin. 

St-  Vincent. d’Af. 

dentés. 

Santijr. 

Saaersy. 

Tetcillic. 

Tranlault. 

Vetreoil. 

Vic.fui.AuboH. 

Vie  fur  St.  Char- 
tier. 

^’«gor.hnt. 

Vû-len. 

Vijon. 


Al*  (ka), 

AIIoB'. 

Aloigni. 

Arçai. 

Anblnger. 

Arord, 

Barmoiit. 

Eerri-Marivagne. 

Boni. 

Brcd  & Franche, 
ville. 

Chapelle  St-ür- 
Un.  Ü*)a 
Crofles. 

Forgea. 

Falli 

Girandioa. 

l-Cvé. 

Liiru. 

LckKI. 


Marmagne. 

Mehim. 

Meoaet«>o.Saloa. 

Moftomier. 

Moulina. 

Nouant. 

Ormoi. 

P. '»n  (U). 

Paraci. 

t'ignl. 

Phinpted. 

Q. uantUli. 

Riant. 

St.  Crapais. 

St.  Eloi. 

Ste.  Lnnailê. 

Sic  Snalange. 

Ste-  Thoiette. 

St.  Florent. 

St.  Gemaia  • du  • 


I Poia. 

^ St.  Ceorgea. 

St  Jutt. 

Se,  Martin. 

Se.  Michel. 

Si.  Oochard. 

St.  P.ilais-en-Sep- 
raine. 

Savigai-eDeSeptai. 

ne. 

Seneçiy. 

Soi*. 

Soullangia. 

Surdray  il«1. 

Tnty. 

ValTelay. 

Viguoo  • fout . lei 
Ai*. 

Villeneuve- tor- 
cher. 


A«r.  XXXIX.  LerelTort  dudit  grenier  des  Selles 
continuera  d’etre  de  vente  volontaire . de  fera  com- 
pofe  des  paroiflès  de  lieux  ci-apres  nommes. 


Le  Beurg  de  Seiies  , Cbef-Lteu. 


Ar-t.XXXVII.  Le  reflort  dudirgrenierde  Saint- 
Amand  continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour 
a Tille  de  Saint-Amand  3c  fes  fauibourgs , âc  d’im- 
pot  pour  les  paroilfes  & lieux  de  là  campasne 
ci-apres  oomme's.  “ 


Alr.L>. 

Bi-'r.ee*. 

Balzcmei. 

Baudre. 

Biily. 

Bouineuf. 

BureuiL 

Chibfh. 

f hSteanricitz. 

ChUitlon, 

Chemety. 

Ceudde. 

Cfludî. 

I>un-le*Poitlier. 

Faverollet. 

Cicuvre*. 


Cly. 

Lange'. 

Lie 

Luçay. 

I.  UlIOU. 

Mers. 

MennetoB-  fur. 

N-îoo. 

Mconet. 

Noyers. 

l>TTlUe. 

Parpe^ay. 
Paulmery. 
Poulainet  St  Aubî- 
gui. 

Rongeou. 


Roerres. 

St.  Aignio. 

St  Chtidnphte, 
Ste  Cecile. 

St.  Romain, 
Saffay. 

Segy. 

bcmbleçay. 
Valançay  ôt  te 
bourg  de  THS- 
pital. 

Varenoc*. 

Veuil. 

Vic.-|. 

Villentrois. 

Ville-Dieu. 


Art.  XL.  Le  reffort  dudit  greoicr  de  Vierron 
coMinuera  d'être  de  vente  volontaire  , & fera  coas- 
pofe  des  paroifles  3t  lieux  ci-après  nonuncs- 


FER 

VlsDtos  , rail  ù Fûuxkturg!. 


Aeimas. 

ArtTf, 

ïriniy. 

Ctiboy. 

Chaihei» 

Chery. 

Cool»ot. 

Crtcr-  ' 

pampiem  -co* 
Gt»çar. 

Dob1ç»T- 

Fmkct> 

GeooaiUy» 

Li*neu>- 

Lnry. 

Mataf. 

Meiioa> 


Mtry-fiir-Chcr. 

Nançaf. 

Neuvyl-fct.Bariü- 


Sc  Mmüo  Ae 
Crtçay- 

NoBao  en  Ctaçay. 
Orçay, 

PrcolUy* 

QttiDcÿ. 

Reailly> 

St.  AooftHItc. 

St.  Ceorge»-CBi-U 
Prie. 

Sc  Hilaire  • Ae 

CoBtc. 


St.  Lnreet. 

St.  Mardo  • Ae  • 
Coon. 

St.  Paisaot'Ae* 
MaiTay. 

St.  Fhatier. 

St.  Pierre  -Aw  - 
Jards. 

St.  Vincect-de- 
Cy. 

Salbrii. 

ThcUay. 

Theaioo. 


Vi^on  - le**  Villa* 
lagct  & Barao* 
geon. 

Vamcroa. 


A«t.  XLI.  Le  relTort  dudit  grenier  d'Aabigny 
fera  enùércment  de  vente  volontaire , d<  fera  com- 
poK  deJ  patoiffej  & «eui  ci-apres  nommes. 


Auitavr,  Viilt  & Feaxioargr. 


FER 


Saxcoius  . FUU  O Fauxhourgs. 


Apremeat  & le 
VeoillLn. 

Aorouer. 

Aagy.ror*BûU. 

Chapelle  «Hogoa 
en  Betty  CU5* 

Chapelle  • Hogoo 
en  BoiubooRoit 
(U). 

Ch&icaii. 

CotileotTC. 

Ctoify. 

Germigny-en-LoU 


Girerdon. 

Hommen>le*-CaQx 

Jooy. 

,10e. 

LevI , ci  - ievant 
LoKy.le-SiB»a- 
««• 

Mornay. 

Nenilly  en  Dnn.le* 
Roy. 

Nenilly  en  St. 

Amand. 

Neutc. 


Nouri-le-ButoUa 

Pouîlpjf. 

Pou*y. 

Sagonne. 

St.  Agaao. 

St.  Agnan-des. 

Noyeri. 

Santet  (le). 
Valigny-le-  Moi- 
nâ. 

Vendre». 

Veiou. 

Vio». 


tant.  I I 

Art.  XLIV.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Ville- 
quier  continuera  d’circ  de  vente  volontaire , tant 
pour  les  paroilTes  qui  en  ont  )ufqu*à  prêfent  fait 
partie  , ainfi  qne  plnCeors  autres  y ajoutes  , que 
pour  celles  de  FUvigny , Fontenay  & Tcn.iro-i , 
Lnoujt  & Netonie , aAuellemcnt  reflortifTantes  & 
iropofees  audit  grenier  de  Saint-Amand  , & qu^ac 
la  prefente  difpofîdon  font  démembrées  do  reflort 
de  ce  grenier , pour  être  jointes  à celui  du  greniM  de 
Villetmier  J lequel  en  confcqucnce  fera  compofe  des 
paroines  & lieux  ci-après  nommés. 


t ^ Fauxboargs. 


Atgeot. 

Anbigny  VUl^e*. 

BliiKifott. 

BacUco. 

Chapelle  - d'Ao- 
giUoQ  (U). 
Clemoût. 


Coocicffaot. 

DampienemCtot. 

Emjotdte». 
lToy-le*Pré. 
Menctreol  ■ fur- 
Saodie. 


Mery  de  Boi». 
Oifon. 

Prely-le  Chetlf. 
Ste.  Montaine. 
Sowfmti. 

! Vailly. 


Art.  XLII.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Dun-le- 
Roi  continuera  d’etre  entièrement  de  vente  volon- 
taire, taut  pour  les  paroiffes  qui  en  ont  jufqu  a pre- 
fent  fait  partie  , ainfi  que  pour  «lie  y 

ajoutée,  que  pour  celles  de  Blet 
Mtfits  Ckaltvoy  - Us  - Noix , Charly , Chavannei , 
iugny  en  Bourbonnois , Patnay  , Remont , & la  par- 
tie de  celle  de  CornuJJé , aAueUement  rcffortiffanies 
dt  impofées  audit  grenier  de  Saint-Amand  , & qui 
par  la  préfcnte  difpofition  font  démembrées  du  ref- 
fort de  ce  grenier , pour  être  jointes  ï celui  du  gre- 
nier de  Dun-le-Roi  ; lequel  en  conféquence  fera 
compofé  des  paroiffes  & lieux  ci-apres  nommes. 

DoîT-rE-Ror,  VilU  ü Fauxbourgs, 


Ancoix.  I 

Blet. 

BaiTy. 

Chaltroy-Ui-Mef.  ' 

1««. 

Chali«oy>k*-Kois. 

Chativgy-MitoQ. 

Charly. 

ChiteuneBr. 

Chaumont. 

Characnei. 

Contre. 


Conraflie. 

Couny. 

Comy. 

Hommery-far.  I*A- 
tb. 

Ju(ry-eD.Champa- 
. R"'- 
Lastan. 

Lngnr*en>Botir. 

I bonnoii. 

1 Marigoy. 


Corqooy. 

PiTtiay. 

Remont. 

St.  Dent*  de  FaUn. 
St.  Gemab  - de*- 
Bois. 

Scrrnlte. 

Thaumkn. 

Votnay. 

I Verneuil. 

1 Voily. 


Art.  XLÎll.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Saocoins 
continuera  d’etre  de  vente  volontaire , tant  pour  les 
paroiffes  qui  en  ont  jufqu’Si  préfent  fait  partie  , 
ainü  que  plu(ieurs  autres  y ajoutées , que  pour  cel- 
les de  la  C^j?e/?r.Hiigon  en  Bourbonnois , Croifi , 
CoaUvte  , IJle-îieuilly  en  Saint-Amand,  Suint- 
Agnan  , Vtroux , & la  partie  de  celle  de  Lety , ci- 
dcvaoi  connue  fous  le  nom  de  Lurey-USauvagt , ac- 
tuellement reffortiffantes  & impofées  audit  grenier 
de  Saint-Amand , fit  qui  par  la  prefente  difpofition 
font  deraembrees  du  reffort  dudit  grenier , pour  être 
jointes  h celui  du  grenier  de  Sancobs  ; lequel  en 
contcquence  fera  compofé  des  pacoiflês  & lieux 
ci-après  nommés. 


Bingy-fat-Cnn. 

Beiry.foiu-ViUe- 

qeier. 

ChvuitOEUuy- 

Ch*(Ty. 

Coey. 

Coor».)e-BaTTC«. 
EflrcchyA».Boit. 
Faye-Lmoo  (la). 
Flitigny. 


Footeiuy. 

Carigoy. 

Gra»1cT(le)»&la 

GtiicTche. 

Gron. 

lenoBX- 

Marcilly. 

Menoet-couootiue 

Momay. 

: Nctonde. 

I Fatbgcs. 


Preffy. 

St  Htlairc.de*Gots. 
diliy. 

St.  SUraio  - des  - 
Averdioes. 
Saligny.  le-viC 
Serry. 

TendroD. 
Vertietea.PtccUly 
& Milty. 
VtUabon. 


Art.  XLV.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Sancerre 
CO  minuera  d’être  de  vente  volontaire  , & fera  com- 
pofe des  paroiffes  & lieux  ci-aprês  nommés. 
Savc&bus  , VilU  ù Fauxbourgs. 


Araicres  - Caide* 
fott. 

AfBgDy. 

Azy. 

Bannxy. 

BMilletet. 

Bné. 

Chape  lotte  (U). 
CovatgDCf. 
Ctczancy  âtRegny. 
Fenx. 

Gtoifes. 

HumbUgny. 

Jalogoes. 

Jaid  • Boucard  & 
Naocray. 


Loii^o  • Champs- 
gue. 

neueArcoUroua- 

Saocene. 

Meauetou.Ratel. 

Moatigny. 

Moroguei. 

Ncaii]y.ea.Saocer.  ' 
te. 

Ncnti.d«ai*Clo- 

cher«. 

Noiera. 

' Pierrefitte-ês-BOt». 

St.  Boiùfe. 

Sc.  Ccols. 

Ste.  Gemme. 


Se.  Satnr.Sc  le  Port 
St.  TbÜMoe. 
Sent. 

Savigny-ea-Sao- 

cerre. 

Ssbligny. 

Sniy.eo*Vnt. 

Sury.ii.BoU. 

Sury  ptii-Lerf. 
Tamrenay. 

Thou. 

Tr»cy. 

Veaoguet. 

Veidtgny. 

ViHei^noa. 

Vboo. 


A«t.  XL  VI.  Voulons  pareillement  que  le  reflort 
dadit  grenier  de  la  Charité  commue  d’etre  d' 
volootaire  , & qu’A  fort  compofé  des  paroiflcs  « 
lieux  ci-après  nommes. 


La  CuABSTt  , VUU  ù Fauxbourgs. 


Areenzietet. 
AilamboDit. 
BeaamoDt. 

Beffe*. 

Bulcy. 

Chamrenz. 
Chapelle  - Moult* 
nard  (U). 
Chafnay. 
ChSteaunnif. 
Changnt*. 
Dampwrte. 
Frabiy. 

Geimigol.fur.Loi 

te. 


Cny. 

Guereby. 

Hcrry. 

Joffy.le.CbaBdrkt 

Manay. 

MaTfieiUe. 

Mefve». 

Munat. 

Mbrlin. 

Ninnay. 

Narcy. 

Pouilly  & Chaitn* 
ton- 

[ Rivaux. 

I Reboiuft. 


Sc.  Bonaot. 

St.  CcrmaiQ.rar- 

l'Auboi*. 

St.  Leger. 

St.  Manin.de.la- 
Marche. 

St.  Manin-dc»- 
CbaiBp*. 
Sancetgues. 

1 Satinge*. 

i' Selle -fur -Nièvre 
Ot). 

Sichanp. 

Troofange. 

Vueunts. 

Arui 
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Art.  XLVn.  Le  reflfôrt  dudit  mnier  de  Cofne 
coofiouera  d’ètre  de  yentc  volontam , & fera  com- 
pofé  des  paroilTes  3c  lieux  ci-après  nommés. 


CosVB  f Ville  0 Fauxbourgs, 


Alignf. 

Argeaeu. 

Ann^y. 

BtgOMlX. 

Boiihy. 

Ceflÿ. 

Ciex. 

Colmery. 

Coulootte. 

Cou*. 


Deoiy. 

BlkoDe. 

Neorjr 

Pmoy. 

Fongtijr. 

St.  Aarfelin. 

Ste.  Colombe. 

St.  Liment. 

St.  Lonp-dcf.Boii. 
Sc.  Mlle. 


St.MxrtlB.dQ.Prj. 
Sc.  Mirtin  • do  • 
Ttoolbf. 

St.  Pire. 

St.  QmoUo. 

Sc.  Drso. 

Selle  . fv  . Loire 
(il). 

Sallf. 


Art.  XL VIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Cia- 
xnecy  continuera  d'ètre  de  Tente  volontaire  , 3c 
fera  compolc  des  paroifles  3c  lieux  ci-apiès  mon- 
mes. 


CiAMKCT , Fille  O Fauxbcur^t, 


Amnj. 

Aodrie. 

Auirxln. 

Armel. 

Afaanc. 

Afnoii, 

Amhioo. 

Bcnvioo. 

Billy. 

Brerei  3r  U Mai. 

fon-Diea. 

Breognon. 

Briooa  fit  MkiitD. 

gne. 

BaUf. 

Chailemeot. 
Cbamplemy  de 
Thoces. 
Cbangy. 

Chapelle  St.  An 

dij  (la). 

Chitel-Cenfoy. 

Chneoil. 

Chcvannei. 

Chererochei. 

Corbelia. 

Covhnge  • fur  • 
Venue. 


Coorcdle. 

CoQrrea. 

CoarroUd'Amber* 

Dard. 

Cearvol  TOrgaeil. 

leuk  fit  SjQuy. 
Craia. 

Coocy.lei.  Vmy 

& Viltien  . le  • 
Sec. 


Cnncy-for.Yonnc. 

Coxy. 

Diroul. 

Doraecjr. 

Driene. 

EftaU. 

FelHgny. 

Fontenay. 

Fouronoe. 

Cermenay. 

Hobao. 

Lain. 

Lichcre. 

Lie. 

Locy. 

Mircf. 

Marigny 

Menetieol. 


Menoo. 

Mcry-le.  Sec. 
Mett.le.Comte. 
Molcfme. 
Montagne  dt  Grc- 
ooy  vil). 
Morachei. 
Neuville. 

Oify  at  Puoy. 
Outgoe. 

Oadan. 

PaT)goy'ia.Re(ê. 

Pdjt. 

St.  Cyr  • 1ei  • An- 


St.  Didier. 
St.CcTmalo. 
if.  Pieae  • da  - 
Mont. 
Semîntron. 
Soohiera. 

Taanay. 

Tingy. 

Trigny. 

Tfocy. 

Varay. 


Art.  XLIX.  Le  reUbrt  dudit  grenier  de  Saint- 
Fargeau  continuera  d’ètre  de  vente  volontaire,  8c 
fera  compofé  des  paroifles  3c  lieux  ci-après  nom- 
més. 


St.  Fargeav  , Ville  O Fjuxèour^r. 


Aillant. 

Arqutan. 

Batilly. 

Biuy. 

Blencau. 

Bony. 

Brctcau. 
ChamtKemli. 
Ch  ampigneolci. 
Chant  poulet. 
Chirmc  l«). 
Dame..M.nie. 
Dampierre.lbQS- 
Bouhy. 

Dracy. 


F.1VC  relie. 
Fonutne. 
GrwdJ)amp. 
Lavia. 

Liiifeq. 

Loucrme. 
Malicornc. 
Merillet. 
Mouikn. 
Peienfe. 
PoiKherei. 
Saii»*en  Puifaye. 
St  Amind. 

St.  Dcnit. 

Ste.  Colombe. 


Se.  Marce». 

St.  Miitin.det- 
C'hampt, 

St.  Pritrj. 

St.  PuU. 

Sc  S.iareor. 
Selfondr. 

Tannere. 
'Ihou-prji.Bony. 
Thury  de  le  Def- 
fend. 

Tteigny. 

Villeneuve. 

Villicri. 

Villotte  (la). 


Art.  L.  Le  reflort  dudit  grenier  dcChoizy-Ma- 
Icsherbes  fera  entièrement  de  vente  volontaire,  3c 
fera  compofé  des  paroifles  3c  lieux  ci-apres  nom- 
mes. 

Tome  III, 


fer 

Le  Bourg  ic  Caoier-MALsiaEUBls , Chef-Ute, 


Acbrrtf  de  Meon. 

Aodevillc. 

AogerviUe-UoRl. 

vlere. 

BeaomoQt. 

BoiçMvilte. 

Boilïy.  aox-Caillei. 

Boanerao. 

Bootlaacoor. 

Briarres. 

Bromcillei. 

Broûe  (la). 

Banoa. 

Burcy. 

Buchirra. 

Cclârville. 

Coadiay. 


CoBitimiDche. 
t rfinoQtx. 
DiraaocherilJe. 
DolEitnvilIe. 
Empon  ville. 
Fromoflt. 
Ctronriileoreu- 
Poifeattx. 
Ctronritle.reos- 
Bdooq. 
Celainviile. 
Grandgemont. 
HerbaoTUIlcri. 


Maidè. 

Maocbeceare. 


, MUJe-en-GitloQia. 
Moigny. 
Nangcvllle. 

Nut  t e au-E  db  BBC . 
Noify. 

OndrevUle. 

Orvaa. 

OivUle. 

Prnnay. 

Pnifeanx. 

Rouville. 

Ramone. 

Thoudoo. 

Trexan. 

Üncy. 

Vacdoié. 

Villereao. 


Jacqi 

Jeh?. 


ART.  1,1.  uruoooons  que  les  habitants  des  villei, 
bourgs , paroilTes  3c  hameaux  dénommés  dans  le« 
articles  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  XUI. 
XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  XXI. 
XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV.  XXVI.  XXVII. 

xxvm.  XXIX.  XXX.  xxxi.  xxxii.  xxxiil 
XXXIV.  XXXV.  xxxvi.  xxxvii.  xxxvm. 
XXXIX.  XL.  XLI.  XLIi.  XLIII.  XLIV.  XLV. 
3CLVI.  XLVll.  XLVllI.  XLIX.  3c  L.  du  préfent 
édit , annexes  3c  dépendances  d’icelles  , foient 
tenus  de  prendre  3c  lever  le  fel  de  leur  confotu- 
matioo,  tant  pour  pôt  3c  faliere  que  pour  grofle* 
falaifons , au  grenier  auquel  chacun  d’eux  fe  trou- 
vera reflbrtir  en  conféquence  des  dirpofliions  con- 
tenues cfdits  articles . 3c  ce  en  la  maniéré  accoutu- 
mée 3c  conformément  à ce  tjoieft  prclcrit  par  no- 
tre ordonnance  de  i68o.  déclarations , arrêts  3c 
reglements  faits  en  confequence  , tant  pour  le  fel 
d’impôt  que  pour  le  fel  de  franchUe  , 3c  celui  de 
vente  volontaire,  3c  for  le  Texte  qui  fera  fait  3c 
tenu  par  le  Receveur  établi  audit  grenier.  Défen- 
dons aufdits  reflurtiflants  de  prendre  du  felailleurs, 
3c  de  fc  fervir  d’autre  fcl  que  de  celui  qu’ils  au- 
ront levé  dans  leurdii  grenier  , fous  les  peines  por- 
tées par  Icfdites  ordonnances  , déclarations , arrêts 
3c  réglements. 

Aht.  LH.  Voulons  que  le  fcl  foit  vendu  3c 
délivré  à oofdits  fujets  tcflortiiTans  aufdits  gre- 
niers , aux  prix  principaux  fixés  par  le  preicot 
article.  Sçavoir, 

Au  grenier  d’Angers  , pour  le  fcl  de  vente  vo- 
lontaire , à raifon  de  trenie-liuit  livres  le  minot; 
3c  pour  le  fcl  d'impôt,  à raifon  de  trente-neuf  li- 
vres le  minot. 


Au  grenier  de  Candé,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire , è raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
& pour  le  fcl  d’impôt  , à raifon  de  trente-oeuf 
livres  le  minot. 

Au  grenier  d'ingrande  , pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire,.\ raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
3c  pour  le  fcl  d’impôt,  à raifon  de  trcntc-ncuf 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Saiot.Florent-le-VicI , pour  le 
fel  de  vente  volontaire,  à raifon  de  trente-huit  li- 
vres le  minot;  3t  pour  le  fel  d’impôt , à raifon  de 
trente-neuf  livres  le  minou 

Au  grenier  de  Cholcr,  pour  le  fc!  de  vente  vo- 
lontaire , à raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
3c  pour  le  fel  d'impôt,  à raiion  de  quaraucc-uoe 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Vihiers,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire , à raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 3c 
pour  le  fc!  d’impôt , à raifon  de  quarante-une  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Briflbc , pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire, à raifon  de  quarante  livres  le  minot;  3c 
pour  le  fel  d'impôt,  à raifon  de  41.  livres  le  minot. 

Bb 


^ Aa  gremer  de  Saumar,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire. à raifon  de  trcnte-huit  Ime,  le  mmot  ^ 
& pour  le  fel  d’impôt,  à raifon  de  trcnte-ncuf  U- 
vre*  le  minot. 

Au  grenier  de  Beaufort.  à raifon  de  quarante 
liTtes  le  minot*  , . j 


le  minot.  __  . .r  j 

Au  grenier  de  la  Flèche , i raifon  de  quarante 

livres  Je  minot.  . , 

Au  grenier  de  Cbinon , pour  le  fcl  de  vente  vo- 
lontaire , i raifon  de  quarante  livres  le  minot  î 
& pour  le  fel  d’impôt,  à raifon  de  qnarante-nne 
livres  le  minot.  , ^ . 

Au  grec  ier  de  Loudun,  pour  le  Tel  de  vente  vo^- 
taire,  a raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  ; « 
pour  le  fel  d’impôt . à raifon  de  quarante-deu*  li- 
tres le  minot. 

An  grenier  de  Mirebeau,  pour  le  Ici  de  vente  vo- 
lontaire , i raifon  de  quarantc-unc  livres  le  minot  i 
de  pour  le  fel  d’impôt,  à raifon  de  quarante-deu* 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Richelieu , pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire  , à raifon  de  quarante-une  livres  le  minot; 
de  pour  le  fel  d’impôt , à raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sainte-Maure , pour  le  fcl  de  vente 
volontaire , à raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
& pour  le  fel  d’impôt , à raifon  de  quarantc-unc  li- 
tres le  minot. 

Au  grenier  de  la  Haye,  pour  le  fel  de  vente  volon- 
taire, h raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  ;dc 
pour  lefcld’impôt.a  raifon  de  quarameliv.le  minot. 

Au  grenier  de  Preuilly  , pour  le  fel  de  vente 
volontaire,  à raifon  de  quaraote-une  livres  le  minot; 
di  pour  le  fcl  d'impôt , à raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Tours, à raifon  de  quarante  li- 


vres le  minot. 

Au  grenier  de  Langeais , a raifon  de  quarante 
livres  le  minot. 

Au  gKnier  de  Heuvy , ^ raifon  de  quarante  li- 
vres te  minot. 

Au  grenier  de  Montoire  , à raifon  de  quarante- 
uoe  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Montdoubleau  , ^ raifon  de  qua- 
raote-une livres  le  minut. 

Au  grenier  de  Vendôme,  à raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Herbault , à raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  d'Amboife  , à raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Mootrichard , à raifon  de  qua- 
rante livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Loches , raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Buzan<;ois,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire  , à raifon  de  quarante-uoe  livres  le  mi- 
not ; & pour  le  fel  d’impôt , à raifon  de  qnarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Argenton  , pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire , à raifon  de  quarante -nne  livres  le  minot; 
& pour  le  fel  d’impôt , i raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  d’IfTnudun , pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire , à raifon  de  quarante-deux  livres  le  minot  ; 
dt  pour  le  fel  d’impôt , <k  raifon  de  quarante-trois  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  la  Chaftre , pour  le  fcl  de  vente 
volontaire , à raifon  de  quarante-deux  livres  le 
minot  ; & pour  le  fol  d’impôt , Si  raifon  de  quarante- 
trois  livres  le  minot. 

Au  gtcuier  de  Saint-Amand , pour  le  fol  de  vente 
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volontaire , ï raifon  de  quarante-deux  livres  le  mî- 
not;  & pour  le  fel  d’impôt  à raifon  de  quarante- 
trois  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Bourges , U raifon  de  quarante.deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Selles,  à raifon  de  quarante  livres 
le  mil  ot. 

Au  grenier  de  Vierzon  , à raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  d’Âubigny , b raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Dun-le-Roy,  b raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sancoins  , à raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

An  grenier  de  Viliequier,  à raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sancerre , à raifon  de  quaraote- 
nne  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  1a  Charité,  à raifon  de  quarantc- 
unc  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Cofne  , à raifon  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Clamecy  , b raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  St.  Fargeau  , b raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  mînot- 

Au  grenier  de  Choizy-Malesherbes  , b raifon  de 
quarante-deux  livres  le  minot. 

Art.  lui.  Et  de  la  meme  autorité  que  def- 
fus  , nous  avons  créé  & érigé , créons  & érigeons 
en  titre  d’office  dans  chacun  defdits  greniers  de 
Vihiers , Loudun , Mirebeau , Aubigny  & Choizy- 
Malesherbes  ; un  notre  Confoiiler-Préndcnt , un 
notre  Confeillcr-Greoetier , un  notre  Confeiller- 
Contrôicur  , un  notre  Confcillcr-Procureur,  & un 
Greffier  ; pour  compofor  dans  chacun  defdits  gre- 
niers une  jurifdiélion  particulière  , Ôc  connoitre  pri- 
vativement  b tous  autres  Juges  des  alTaires  tant 
civiles  que  criminelles  concernant  nos  gabelles, 
avec  les  même  fondlions,  gages,  attributions,  francs- 
foies  , honneurs  , rangs , féances  , exemptions  de 
privilèges  dont  jouiflent  les  Officiers  des  autres  gre- 
niers b fcl  de  nos  Provinces  d'Anjou  , de  Touraine 
& de  Berry , du  Niveroois  , ou  de  l’Orléaoois , par 
les  édits  de  leur  création  , fans  aucun  en  exep- 
ter , encore  qu’ils  ne  foient  ici  plus  amplement 
expliqués. 

Art.  L1V^  Seront  les  acquéreurs  defdits  offices 
rtçus  de  tnftallés  par  les  même»  Officiers , tout  ainli 
dt  de  la  même  maniéré  que  les  Officiers  des  autres 
greniers  b fel , en  venu  des  provifîons  qui  leur  feront 
expédiées  en  notre  grande  chancellerie  , en  payant 
le  tiers  des  droits  ordinaires  du  marc  d’or  , d’enré- 
giüremcnt  & de  fceau , de  ceux  de  réception  de 
d’infiallation,  de  ce  pour  les  premiers  pourvus  feule- 
ment de  fans  tirer  à cooféquence. 

Art.lv.  Permettons  b toutes  perfonnes,  Kobles, 
Officiers  de  judicature  d(de  finance.  Marchands, 
Kégociantsdc  antres  Particuliers, d’acquérir  & exer- 
cer lefdits  offices  fons  incompatibilité  ni  dérogeance, 
en  payant  la  hnancc  qui  fera  réglée  en  notre  con- 
feil , nous  réfervaot  auffi  de  pourvoir  s’il  y échet , b 
l’indemnité  qui  pourroit  être  prétendue  par  les  Of- 
ficiers defdits  greniers  démembres. 

Art.  LVl.  Dérogeons  aux  difpofîtioos  de  noire 
ordonnance  de  1680.  dt  des  autres  râlements  pof- 
térieuretnent  rendus  , en  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire au  préfont  édit.  Voulons  au  furplus  que  ladite 
ordonnance  dt  lefdits  réglements  foieotexécutés  fui- 
vant  leur  forme  dt  teneur. 

Si  donnons  en  mandement  b nos  amés  de  féaux 
ConfoiUers  les  gens  tenans  notre  cour  des  aides  à 
Paris , que  notre  prefent  édit  ü aient  b faire  lire  , 
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publier  & enrcgiflrer  & le  contenu  en  icelui  garder 

tous  ddils, déclarations  ordonnances , arrêts  & régie- 
mems  à ce  contraires,  aufquels  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  le  préfentédit  icar  tel  ett  noUe  pial- 
£r.  Et  afin  que  ce  foit  choie  fcraie  & Ibblc  à tou 
jours  nous  y avons  fiiit  mettre  notre  IceL  Donné  à 
Ventiles  au  mors  de  Juin  . l’an  de  grâce  mil  fept 
centnngt-fcpt.  & de  notre  régné  le  dooaicmï 
Koi.  PAeljpeew. 
yua  Flrurmu.  V u au  confcil . le  Pdcticr.  Et  fcellé 
du^nd  fceau  de  cire  verte  , en  lacs  de  foie  rouge 

StgiJMfs  en  in  ceur  des  aider  , eui  £r  ce  rcqui. 
rnnr  le  Pmcirrear général  du  fiai,  pane  êrre  e«L. 
géer/elon  ienr/areie  & teneur  j £r  ndtnn/ ctvits  al. 

à fit  dergénéralrrér  de  rourr,  Orléani  £r  /aurrer 
pour  jy  ê„e  . puilrée.  £,  regijîréei  l-audlencf  te. 
y Suêyirlutj  du  Pracureur  général  du 

, i’y  unir  In  main  & de  cerrijter  la 

tour  de  leurs  dtUgcnccs  au  mais.  Fait  d Pan,  en 
irdite  eaur  dei  aider  , Us  chamires  ajfimtUcs,  le 
Pu'Uee  mil  Jept  cenr  vingt -fins. 
Callatianaé.  Signé  Raêerr.  * 

Callarr'enné  J Patiginnl  par  nanr  Can/eillerJecré- 
Knance  * ^nifin-Couronne  de  France  O défis 


du  Roi,eoneemant  les  Draits 

du  Dama, ne  d’Oeeidens  , donnée  d FamaineHeau 

Ader 

Louis,  pria  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
XvaTarre  î à tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Les  plaintes  qui  nous  ont  été  adreflecs 
par  les  Négociants  des  principales  villes  maritimes 
de  notre  royaume , au  fujec  du  commerce  étranpcr 
qui  le  fait  prefqu’ouycrtcmenc  aux  iHcs  & colonies 
t ran^oifes  de  l'Amérique , au  préjudice  des  deTeniés 
portées  par  nos  ordonnances , nous  ont  p.iru  méri- 
ter d’autant  plus  notre  attention  , que  cette  licence 
tend  non.feulemcnt  à diminuer  une  partie  de  nos 
droits , mais  encore  à ruiner  infenfiblcment  le  com- 
iiicrce  de  France  aux  iJles.  d'où  dépend  le  fouticn 
oc  ces  colonies.  Ces  conlidérations  nous  ont  obligé 
Ce  faire  un  réglement  qui  pfir  par  des  peines  feveres , 
contenir  à l’avenir  ceux  qui  voudroîcnt  s’adonner 
a un  commerce  (î  préjudiciable  à notre  état  : mais 
cous  avons  reconnu  que , pour  en  procurer  l’exé- 
cution , il  étoit  indiQ'vnfable  d’augmenter  pendant 
un  temps  les  dépenlcs  qui  fe  font  jiour  l’exclulion 
du  commerce  étranger  aux  ifles  ; & nous  avous  jugé 
que  la  depenfe  néccllàirc  à cet  egard  ne  pouvoir  être 
plus  légitimement  fupportée  que  par  ceux  qui  eu 
doivent  retirer  le  plus  d’utilité  . par  l’augmenta- 
tion qu’elle  procurera  dans  Je  commerce,  & dans  le 
produit  desdroirs.  Danscettevue  oousavonsmandé 
en  notre  confeil  nos  Fermiers  généraux , qui  fc  font 
fournis  à y contribuer  de  leur  part,  en  nous  aban- 
donnant pendant  le  cours  de  trois  années , fans  di- 
minution du  prix  de  leur  bail , un  demi  pour  cent 
des  droits  dûs  5 notre  domaine  d’Occident  en  France 
fur  la  valeur  des  marchandifes  des  ilîes , lefqucis  font 
partie  de  leur  adjudication  j & il  nous  a paru  jafte 
que  les  Négociants  du  royaume  qui  font  le  commerce 
derAmérique.&t]ui  font  principalement  iméfeflTcs 
â lexclufioQ  de  l’étranger,  y contribuafTcntégale- 
mentdc  leur  part , au  moyen  de  l’impolition  ino- 
dique  qui  feroit  faite  pour  trois  années  d'un  demi 
pour  cent  d’augmentation  furie  droit  ordinaire  de 
trots  pour  cent  de  la  valeur  dcfdites  marchandifes  ; 
ce  qui  compofera  un  total  d’un  pour  ccqt , donc  le 
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fonds  fera  nmqaemcnt  appliqué  aux  dépenfei  om 
nous  nous  propofons  de  faire  pour  le  Foutien^de 
ce  commerce  A ces  caufes , & autres  à « “ou* 
mouran,  de  l'„«  de  notre  eonfeil,  & de  nom 
certaine  fcience , pleine  pniffance  & autorité  royale 
anus  avons  ces  préfentes  fixées  de  notre  main 
dit , déclaré  dt  ordonne  ,difons , déclarons  it  ordon. 
nnns,  voidons  & nous  plaît  que  pendanttrois  années 
à coinmencet  du  premier  Janvier  de  l’année  pro- 
chame  ■ 7 ■ 1 foii  Imé  & perçu  par  les  Receveurs 

des  bimeani  de  notre  ferme  du  domaine  d’OccIdent, 
dMs  les  ports  délîgnes  par  nos  réglements  pour  le 
commerce  des  rfles  dt  colonies  Françoifcs  , lii  demi 
pourcent,outrc&  par  deflTtts  le  droit  de  trois  pourceot 
3“*  “«tchandifes  veoaot 

defdites  ifles  dt  colooies.  Vooloos  que  defdits  trois  de 

emipourcent.üncfoit  compté  pendant  lefditcs  trois 

années , ^nede  deim  dt  demi  au  profitde  notre  ferme 
du  domaine  d Occident , fans  que  pour  raifoo  de  ce 
nos  Ferrnicrs  pnilTeot  prétcodre  aucune  indemnité' 
amh  qu  ils  y ont  conienii.  Eutendons  que  do  ref- 
tant  des  trois  & demi  pour  cent  de  la  valeur  défaites 
marchandifes , il  foit  fait  une  recette  diftioAe  & fé- 
parce  par  lefdits  Receveurs , pour  en  être  par  eux 
compte  en  la  forme  & maniéré  que  nous  leur  pref- 
crirons,  de  les  deniers  en  provenant  employés  aux 
depenfes  neceffaires  pour  maintenirdc  augmenter  le 
commerce  de  nos  fujets  dans  les  ifles  & colooies 
rrançoifes , à l’exclulîon  du  commerce  étranger.  Si 
donnons  en  mandement  b nos  amés  dt  féaux  Con- 
feillcrs  les  gens  tenant  notre  cour  des  aides  b Paris 
que  ces  préfentes  ils  aient  b faire  lire  , publier  dt 
regilirer , dt  le  contenu  en  icelles  garder  dt  exéemer 
félon  leur  forme  dt  teneur  ; car  tel  cft  notre  plaifir. 
hn  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  frei 
b cefdiles  prefentes.  Donné  b Fontainebleau  le  di- 
xième jour  de  Novembre  , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt  - fept , d!  de  notre  regne  le  treizieml 
Signe  Louis.  Et  plus  bas  ,par  le  Roi  Phelrpeauu. 

/J  fceau  de  cire  jaune. 

Kegtftn'cs  tn  h cour  det  aider  , oui  Cf  ce  reou/rant 

U du  Roi  ^ four  être  exécuteur fcloti 

leur  forme  Cf  teneur  ; (f  orJormd  copier  eotbiionn^es 
d icelles  eue  e ni  o/*,  èsfugerder  bu, eaux  du  i trader 
durcffott  dc  la  cour  , Sue  Ues  p:,bUcn  Cf  rCa 

lauitcnce  tenant.  Enjoint  aux  Su!  flUuts  du 
Procureur  g.ncral  du  Roi  e/dits  fxcgti  d'y  tenir  la 
mam  O de  eernfier  U cour  de  leurs  dUigeneei  au 

•”<>>'‘tfnaParttenhpremiefechamb,edefadiieeour 

des  aides  , ic  i-m*t . D.^cembre  mil  fept  cent 
vin^t.fept.  Collationné,  Robert. 

tolLihnné i l'original  par  nous  Confeiller.Seer/. 
taire  du  Ew,  MaiJ'on^Courojme  de  France  Cf  de  tes 
tinances. 

OECLARATIQ}^  du  Rai,  concernam  les  Cages 
intermcdiaires^Cf  les  Droits  de  Courtiers^Jaugeurr 
l'ifpeCleurs  aux  Boucheries  Cf  der  Boiffons  ; donndl 
a Aiarly-  le  yFîvrurxji^.Regifitée  enla  Cham. 
are  n</Cofliprrj. 

Louis  . par  h grâce  de  Dieu . Roi  de  France  & 
de  Navarre  : à tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verrront  , Salut.  Nous  avons  par  réfultat  de  notre 
coufeil  du  10.  Septembre  1716.  fait  baîU  Louis 
Bourgeois  de  toutes  nos  fermes  & droits  qui  étoient 
lors  regis  par  Charles  Cordier,  Jacques  Simon. 
Pierre  Deflabcau  , Nicolas  Poirier,  Charles  Balfet 
& Martin  Girard , pour  en  jouir  par  ledit  Bourgeois 
prodant  flx  années  , à commencer  des  les  premier 
Oflnbrc  lyjo.  & premier  Janvier  1721.  i refFctde 
quoi  rions  l’avons  fubrogé  aufdits  Régifleurs  : eu 
execution  duquel  réfultat  nous  avons  par  notre  dé- 
claration du  22.  Décembre  1 7*6.  ordonné  que  les 
gages  intermédiaires  à cauie  des  offices  vacaos  de 


'um«  poli«  . faanccf.  m>r^ch.a(Té«  . & tous 

’l,"  Mn,  depuis  le  preDÙet 

le.  foud.  00.  éU  “ ftroi.  fait 

dontBOQS«»toDsordowiequelep»y  p^^pofti 

far  les  quittances  dudjt  R«- 

'eTerdltl  WS»  io.eno4i*i:«  <1“*  .‘■““'p Et 
d'autrei 


a«  «traochés  de  oo.  états . m paye,  en  d a. 
rorins  «îo’en  celles  dudit  Boutyieois . a peine  de  ta 
Sîtion’dt  de  payer  deux  (ois  : & par  autre  déclara- 
■ at,  .<  Féerier  lyay.noos  avons  ordonne  que 
orovenant  des  abonnements  faits  pat 
àVff^erarrtM  de  notre  confeil . desdroiu  deConr- 
tiert-Janeeuts  & Infpefleuts  aux  bouchenes  & des 

boilToos  pour  les  années  1711.  lyaj-  '7»^  'i'**’ 

& 1716.  £ dont  nous  avions  ordonné  que  le  paye- 
ment feroit  (ait  fut  les  quittances  dudit  Martin  Gi- 
Hrd  (es  Ptépofés  St  Commis  . ferment  py^s  par 
les  Receveurs  généraux  de  nos  Bnances  , Tteforiets 
Jéoéraui  Scpaniculiers  des  pays  d états , St  autres  , 
fur  les  quittances  dudit  Bourgeois . f.s  Procureurs 
& Commis,  depuis  St  comptés  ladite  année  .71. • 
iufqoes  St  compris  le  derotet  Septembre  tyaS.  fans 
que  les  deniers  provenant  defdtts  abonnements  puf- 
fent  être  payés  en  d’antres  mains  qu  en  celles  dudit 
Bourgeois  , il  peine  de  radiation  St  de  payer  deux 
fois.  Et  voulant  que  Pierre  Carlier  ü prefent  Fer- 
mier vénénl  de  nos  fermes-uoies  pour  lix  années  . 
commencées  le  premier  oaobre  I7>é-  St  pre- 
mier Janvier  ty.y-  fuivant  Pad|,.d.ca.ion  qui  lui 
en  a etc  faite  en  notre  confeil  le  19*  Aoai 
i?»6.  iouifié  des  mêmes  p.agcs  intermediaires. 

& de»  dtoits  de  Courtiers  - Jaugeurs  , Mfcc- 
teurs  aux  boucheries  & des  boiffons  pendant  lef- 
dites  Hx  années  , comme  faifant  partie  des  droits 
compris  en  ladite  adjudication.  A ces  caufes  « au- 
tres à ce  nous  mtmvans . de  l'avis  de  n^re  conleil , 

& de  notre  cert.iine  fcicnce  , pleine  puiflbncc  « aa- 
torité  royale  . nous  avons  par  ces  prefentes  (igaees 
de  uütrc  main  dit , ftatué  & ordonne  , difons  . lla- 
tuons  & ordonnons  , voulons  & nous  plaît  que  les 
ea*e$  intermediaires  à caufe  des  ofh«$  vacans  de 
«ulîice  . police , finances . marcchaulTces , & tous 
autres  échus  & à échcoir  pendant  lefdites  fix  an- 
Dces , à commencer  du  premier  Janvier  1717.  dont 
les  fonds  ont  etc  ou  feront  faits  dans  nos  états  .fuient 
payés  parles  Trcforiers.  Receveurs.  Payeurs  de 
cnges.  Receveurs  généraux  de  nos  finances , do- 
maines & bois  , Receveurs  des  tailles  . & tous 
autres  Officiers  comptables . fur  les  quittances  dudit 
Pierre  Carlier , Adjudicataire  général  de  nos  Fer- 
mes , fes  Procureurs  & Commis  ; fans  que  Iculits 
cages  intermédiaires  qui  font  partie, de  s droits  com- 
pris au  bail  dudii  Carlier  , puifTcnt  être  retranches 
de  nos  états  , ni  payés  en  d’autres  mains  qu'en 
celles  dudit  Carlier.  à peine  de  radiation  de  de 
payer  deux  fois.  V'oulons  & ordonnons  pareille- 
ment que  les  tommes  provenant  des  abonnements 
qui  ont  été  ou  feront  faits  des  droits  de  Cour- 
tiers-Jaugeurs  & InfpeAenrs  aux  boucheries  & des 
boiflbiis  , pour  lefdites  fii  années  , à commencer 
du  premier  Oaohre  17*6.  foient  payées  par  les 
Hcr*  trs  généraux  de  nos  finances,  Tréforiers 

?,ci.  ; & particuliers  des  pays  d’états , de  autres , 

ur  les  quittances  dudit  Pierre  Carlier  , de  fes  PfO- 
cnreurs  d(  Commis  . fans  que  les  deniers  prove- 
nant defdits  abonuemenu  puiRcnt  être  payés  en 
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d’autrel  mains , à peine  de  radiation  de  de  pay« 
deux  fou  ; lefquelles  quittances  feront  paflccs  dc 
aUouces  iâns  difficulté  , tant  pour  lefdits  gages  in- 
termédiaires , que  pour  les  droits  de  Courwrj- 
Jaugeurs  de  Infpea«urs  aux  boucheries  de  des  tmiU 
fons . dans  la  dépenfe  des  états  de  comptes  defdits 
Receveurs  céneraux  des  oos  finances  . domaines  OC 
bois  Tréforiers  généraux  de  particuliers  des  pays 
d’états , Tréforiers . Receveurs  . Payeurs  de  gages  , 
Receveurs  des  taUles , de  tous  autres  Officiers  comp- 
tables  . en  rapportant  par  eux  avec  lefdues  quit- 
tances copie  collationnée  des  prefentes  feulement, 
fans  qu’ils  foicni  tenus  dc  fournir  aucunes  autres 
pièces  fur  ladite  dépenfe,  dont  nous  les  avons  dif- 
penfés  dt  difpenfons.  Si  donnons  en  mandcrocoi 
à 005  amés  dt  féaux  Confeillers  les  gens  tenaos  no- 
tre chambre  des  comptes  ü Paris . que  ces  prefentes 
ils  aient  à faire  lire . publier  dt  regiflrer . le  contenu 
en  icelles  garder  , obfervcr  dt  exécuter  félon  Icim 

forme  de  teneur  ; car  tel  ell  notre  plaifîr.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcei  a 
cefditcs  préfcuies.  Donné  à Marly  le  troifieroe jour 
de  Février  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-buir, 
& de  notre  regoe  U treizième.  Signe  Louis.  Et 
plus  bas , par  le  Roi . Phclyreuux.  Vu  au  confeil . U 
PeUtier.  Et  fccllé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

D-_;a.i..  1.  vL.vailiv»  i^.r  ttmBttt  • OUI  & Cff  tJuétif' 


. elCMer.  tt  iccue  UU  giouii  .vv—  --  , 

Reiiftiiesen  U chamhrt  Att  timput  , oui  G-  «r  tiuitant  U 
Pra v'tvr  tMol  du  H)i , vivt  Art  «jeuttrt/./o.  (™v/br«« 
fi.  „„.v  1 i IJ  ibviJît  l"fuud-  Jt/lli;;  W1  ^--vivr- 

fînjvut  ii.uxv.iiAi  ’uiii  1rs  mains  dss  I rsfirins, 

£.  P....rl  uufuu.li  1rs  fends  in  uunuit  A.fuiii,/J»i  m Us  mf- 
fins  s\n  drpijlrfa’apsis  l./Jii.ld.ux  u.uAl  upr.!  srjlt  dr  l.ur 
...rvit.  .xtilA  1 f.uJuin  Irjall  rmes  1rs  uruv.l , ..fumi , W- 
niim  6- fucc#u.i  d./i!iii  OJScc.n  Mur.™;  fi  mirlf  pur- 
Aevert  l<  Hoi , purehttnir  Uttret  it  ion  àtfittt  fJitt  Wfrr- 
meéwÔM  , confotmémrnt  au*  air^f»  de  U chambre  Att  l.  Jen- 
vitr  &>  I4«  Sisii  1717.  a«ure- 

ùons  du  Roi  &.  lettrtt-paftmef  Aet  i».  Décembre  tyi6.  C-  H- 
Mdts  I7»7.  if  Mert  mil  ftpi  cent  tnngt-kait.  signé 

dui(3i.VIai/j/t-Ceurünitf  France  & ée/ei  Financer. 

DECLARATION  du  R«i  , conccriianf  let 
Dr.its  dc  nouvel  Acquit , Cf  ceux  fur  Us  Huiles 
Cf  Savons;  donn/e  à Marly  le  j.  FeVr/er  1718. 
Tt^ijlrü  en  U Chambre  des  Coaiftes, 

Louis,  par  la  grâce  dc  Dieu,  Roi  de  France  dt  de 
Kavarre  : à tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront , Salut.  Kous  avons  par  réfuhar  de  notre  con- 
feil du  !0.  Septembre  1716.  fait  bail  i Louis  Bour- 
geois de  toutes  nos  fermes  dt  droits , qui  étoient 
lors  régis  fous  les  noms  de  Charles  Cordicr , Jacques 
Simon , Pierre  d’Eftabcau  , Nicolas  Poirier , Char- 
tes Baflet  dt  Martin  Girard  , pour  en  jouir  par  ledit 
Bourgeois  pendant  fix  années , à commencer  dès  le 
premier  üAobfc  17S0.  dt  premier  Janvier  «7V.) 
l’effet  de  quoi  nous  l’avons  fubrogé  aufdiis  ilegil- 
feurs  : dt  par  un  réfultat  en  forme  dc  bail  du  19. 
Août  1716.  nous  avons  adjuge  toutes  nofditcs  fer- 
mes dc  droits  à Pierre  Carlier  , pour  en  jouir  pen- 
dant Cx  années  confécutives  . à commencer  au  pre- 
mier OAobre  1716.  dt  premier  Janvier  » 7*7*a« 
prix  y portés  ; en  conformité  dcfquels  réfultats  de 
adjudications  lefdits  Bourgeois  de  Carlier  doivent 
jouir  pour  les  temps  y portés  , du  droit  dc  nouvel 
acquêt  dû  par  les  communautés  laïques  de  notre 
royaume  , i caufe  des  ufages  dont  clics  jouilTent, 
fuivant  la  liquidation  faite  en  exécution  de  notre 
déclaration  du  9.  Mars  1700.  enfcrobic  des  droits 
fur  les  huiles  dt  favon^  dont  la  pcrccpii.m  a etc  c<>n- 
tinuée  par  notre  édit  du  mois  d’.-Xoût  1714*  fi^avoLr, 
ledit  Bourgeois  du  droit  de  nouvel  acquêt  pendant 
les  fix  années  de  fon  bail , & des  droits  fur  les  builes 
de  favons  pour  les  neuf  derniers  mois  dudit  bail . i 
commencer  du  premier  Janvier  i7»6*  jufqu’au  pre- 

* tnlrf 
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mier  Oélobre  zodic  zn  ; Sc  ledit  Carlier  pour  les  iîx 
années  entières  de  <ôn  bail.  Et  voulant  faciliter  auf* 
dits  Bourgeois  & Cariter  , chacun  eo  ce  qui  les 
concerne  , lu  perception  defdits  droits  de  nouvel 
acquêt  ^ & de  ceux  fur  les  huiles  & fuvons  ^ comme 
faifant  panie  de  leurs  baux  , approuver  les  tinpofi* 
tious  ou  abonnements  qui  ont  été  faits  en  exécu- 
tion  de  diflerens  arrêts  de  notre  confeü , & pourvoir 
aux  décharges  qui  font  néceflaires  aux  fieceveurs 
géocraux  de  nos  hnances  , Tréforiers  des  pays  d'c> 
tats , Syndics  & autres  chargés  de  ces  recouvre* 
ments , pour  les  mettre  en  état  d’en  compter , tant 
eu  recette  qu’en  dépenfe,  chacun  à leur  égard  ; i 
ces  caufes , & autres  à ce  nous  mouvans , de  l’avis 
de  notre  coofeil,  dede  notre  certaine  fciencc,  pleine 
puiifànce  & autoritéroyaleynousavonsparcespré- 
ientes  fignees  de  notre  main  dit , ilatue  de  ordon> 
sé  , difons  , Batuons  de  ordonnons  » voulons  de  nous 
plaît  que  toutes  les  fommes  provenant  des  impulî* 
fions  ou  abonnements , ordonnées  pardiiférens  ar- 
rêts de  notre  confeü  pour  le  droit  de  nouvel  acquêt 
ou  ufage  , dû  par  les  communautés  laïques  de  notre 
royaume,  &.  pour  les  droits  furies  huiles  de  favons, 
dont  nous  avons  ordonné  que  les  payements  feroicot 
faits  fur  les  quittauces  de  Charles  Cordier , Jacques 
Simon  , Pierre  d’Eftabcau,  Nicolas  Poirier  , Char- 
les BalTct  de  Martin  Cirard  , & autres  chargés  de 
la  régie  de  nos  fermes  de  droits , foient  payés  par 
leldits  Receveurs  généraux  de  nos  finances  , Tré- 
foriers généraux  de  particuliers  des  pays  d'états,  de 
autres , fur  les  quitrances  de  Louis  Bourgeois , Ad- 

i'udicataire  général  de  nos  fermes-unies  , fes  Sous- 
^ermiers , Procureurs  & Commis  j fi^avoir  , pour 
le  droit  de  nouvel  acquêt  ou  ufage  , pour  les  fix  an- 
aées  de  Ton  bail , à commencer  du  premier  Jan* 
vier  17*1.  )ufqu'au  dernier  Décembre  17*6.  de  pour 
les  droits  fur  les  huiles  di  favons  pour  neuf  mois 
feulement  ,h  commencer  du  premier  Janvier  17*6. 
iufqu*.iu  dernier  Septembre  audit  an;  de  fur  les  quit- 
tances de  Pierre  Carlier  fuccefleur dudit  Bourgeois, 
fês  Sous-Fermiers  , Procureurs  de  Commis  , pour 
les  (îx  années  entières  portées  par  Ton  bail  ; fça- 
smir  , 1rs  droits  fur  les  huiles  de  favons , à commen- 
cer du  premier  Octobre  1716.  de  le  droit  de  nouvel 
acquêt  ou  ufage  , ü commencer  du  premier  Janvier 
1 717.  lefqucllcs  quittances  defdits  Bonrgeois  dt  Car- 
lier , leurs  Suus-r'ermicrs , Procureurs  de  Commis , 
enfembie  celles  qui  peuvent  avoir  été  données  par 
lefoits  Bégiflèurs  pendant  le  temps  de  leur  régie, 
feront  paflccs  & allouées  fans  difhculté  dans  la  dé- 
penfe des  états  Ôi  comptes  defdits  Receveurs  géné- 
raux de  nos  Soances , 'I  reforiers  généraux  de  parti- 
culiers des  pays  d’états  de  autres  , en  rapportant 
feulement  copie  collationnée  des  prefenres , fans 
être  tenus  de  fournir  aucunes  autres  pièces , dont 
les  avons  difpcnfés  de  difpenfons  , approuvant 
di  confirmant , en  tant  que  befoin  eft,  toutes  les 
impofit'OQS  qui  ont  été  faites  en  execution  des  dif- 
férens  arrêts  de  notre  confeü , par  abonnement  ou 
autrement , pour  ledit  droit  de  nouvel  acquêt  ou 
d'ufagc.dc  lefdits  droits  fur  les  huiles  de  favons. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  dt  féaux 
Coofeillers  les  gens  tenans  notre  chambre  des  com- 
ptes à Paris , que  ces  préfentes  Us  aient  h faire  lire , 
publier  de  regiflrer,  de  le  contenu  en  icelles  garder , 
obfcTvcr  de  exécuter  félon  leur  forme  & teneur  ; car 
tel  cft  notre  plaiBr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  h ccliJites  préfentes.  Donné  à 
Warly  le  troitieme  jour  de  février , l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt-huit , dt  de  notre  regoe  le  trei- 
zième. Signé  Louis,  br  plus  bas  ,par  le  Roi , FAc- 
Ijqxaux,  Vu  au  confeü  , te  teletier.  Et  fccllc  du 
grand  fccau  de  cire  jauuc. 

Tofflc  lll. 


Regijirées  en  Id  chambre  des  compret , ouï  (y  ce 
requérant  le  Pracurear  général  du  Roi  , pour  être 
exécutées  feton  leur  forme  O teneur,  te  dix-huit  Mats 
mil  fept  eetit  vingt-huit.  Signe  Beaupied. 

CoUationné  d ^original  par  nom  Confeiller  - 
Secrétaire  du  Roi , Matfon-Couronne  de  France  & 
de  fes  Finances. 

A R R EST  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  qui  ordonne  que 
Pierre  Cartier  ni  fes  Cautiorii  ne  pourront  pré- 
tendre aucune  indemnité  pour  les  armes  defihiées 
aùfervUe  de  Sa  Majejlé  , fuivant  les  pajfeports 
ts  certificats  qui  feront  expédiés  O rapportée.  D:i 
Z.  Mars  171)1.  Extrait  des  regiflres  du  Conjeil 
d'Etats. 

Li  Roi  s’étant  fait  reprefenter  l’alEche  arrêtée 
en  Ton  confeil  d’état  le  ij.  Juillet  17*6.  pourpar- 
venir  i l’adjudication  des  droits  dependans  des 
cinq  grolTcs  fermes,  ou  qui  y étoieot  unis  pendant 
les  régies  de  Charles  Cordier  de  de  Martin  Girard  , 
par  laquelle  affiche  U eif  entr’aiitres  chofes  por- 
té que  l’Adjudicataire  defdits  droits  ne  pourra  pré- 
tendre aucune  indemnité  pour  les  droits  d’entrée  de 
fortie  pour  les  armes  delHnces  au  fervice  de  Sa 
Majeftc , fuivant  les  paflepurts  de  certificats  qui 
ieroient  rapportés  i il  aurait  été  reconnu  que  le 
bail  générai  des  fennes-unics  adjugé  audit  confeil 
le  19.  Août  audit  an,  à Pierre  Carlier , Bourgeois 
de  Paris,  pour  fix  années  commencées  au  premier 
Oâobre  fuivant , & qui  comprend  lefdits  droits 
des  cinq  grofles  fermes  , porte  dans  l’article 
CCCX-CVlil.  que  les  armes  deftinées  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  Majeüé  feront  fujettes  au  payemeot  des 
droits , fi  ce  n’eü  qu’elles  foieut  traufportces  en 
vertu  de  paflèports  ; auquel  cas  il  en  fera  tenu 
compte  i l’Adjudicataire  en  rapportant  le  paiTcport 
avec  le  certificat  des  Comiuéieurs , contenant  la  li- 
quidation des  droits  ; d(  d’autant  que  c’efi  par  er- 
reur que  ledit  article  CCCXCVUI.  a été  rédigé 
diiféremment  de  ce  <^ui  écoic  porté  par  ladite  affiche  , 
ce  qu’il  clf  nécellairc  de  reAifier , & Sa  5Ta|e{(é 
voulant  d’ailleurs  déterminer  plus  précifément  ce 
qu’on  doit  entendre  par  le  mut  d’urmes  , par  rap- 
port à ladite  exclufion  d’indemnité  ; oui  le  rap- 
port du  fieur  le  Peletier  , Confeiner  d’état  ordinaire 
& au  confeil  royal,  Contiôlcur  général  des  finan- 
ces , Sa  Majefié  étant  en  fon  confeü , a ordonné 
& ordonne  , fuivant  & conformément  à l'affiche 
des  droits  des  cinq  groiTes  fermes  comprifesau  bat! 
général  des  fermes-unics , adjugé  audit  Pierre  Car- 
lier  le  (9.  Août  1726.  & nonobllant  ce  qui  cH 
porté  ^ l’article  CCCXCVUI.  dudit  bail  général , 
auquel  Sa  Majellé  a dérogé  en  tant  que  de  befoin , 
que  ledit  Carlier  ni  fes  cautions  ne  pourront  pré- 
tendre aucune  indemnité  pour  les  armes  defiinées 
au  fervice  de  Sa  Majefié , fuivant  les  paiTeports 
dt  certificats  qui  ont  été  ou  qui  feront  expédiés  de 
rapportés:  veut  & entend  Sa  Majvflé  , que  fous  le 
nom  d’armes  foient  comprifes,  non-feulement  les 
armes  oSenfives  de  défenlives  de  toute  efpcce , m.iis 
auffi  tous  métaux,  matières  de  outils  fervant  à leuc 
fjbricatioD , & tout  ce  qui  cfi  deÜiné  ï les  vottu- 
rcr , porter , conferver  dt  s’en  fervir  , mênfte  les  facs 
à terre  & l’ufage  de  l’artillerie  , pourvu  qu'il  en  fuit 
nommément  fait  mention  aux  paifeports  de  Sa  Ma- 
jefté.  Fait  au  confeil  d’état  du  Roi  Sa  Majefié  y 
étant,  tenu  à Verfailles  le  deuxieme  jour  de  Mars 
mil  fept  cem  vingt-huit.  Signé  Pbelypeaux. 

CoUaiiunné  à l'ongina!  par  nous  Ecuyer,  Confeil- 
ler-Sccréiaire  du  Roi , Hlaifon-Coutonne  de  France 
Ù de  fes  Finances. 

Ce 
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rcs  concernant  ceux  par  canu^-iîtino. 

Une  autre  aiTembiûe  , composée  <Jc  quatre 
Fermiers  généraux  t eft  commiü;à  l'examcn^à  l’en* 
régiürcœeut , dcàlaearijede  tous  tes  aéles,  com> 
ptcs , fouiniÆons  y « autres  pièces  dépolées  aux 
armoires  de  la  compagnie. 

6^.  L'afiiUuuce  au  conTeil  de  b ferme  , & la  foU 
licitation  des  afl'atrcs  de  procédures  font  commifes  à 
une  aiTcmblce  de  quinze  Fermiers  généraux.  Ceux 
qui  font  de  correspondance  rapportent  eux-tnemes 
au  confcil  de  la  ferme  les  aftaircs  de  leurs  departe- 
tnents , farlcfnueb  ilsontàlecoofaker. 

7°.  A une  aliémblée  de  fingt-deux  Fermiers  gé> 
ncraux  eft  cooitée  la  régie  des  grandes  gabelles  > & 
de  celles  de  Franche-Comté  , des  trois-Evêchés, 
d'Alface  dt  de  Corraiae. 

8°.  A une  autre  alTemblée  de  vmgt'fix  Fermiers 
généraux  font  commis  la  régie  des  cinq  gtolTes  fer- 
mes, le  domaine  d’Occident , le  haut-conduit  de 
Lorraine,  le  dépôt , & la  fuite  des  failles  desraar- 
chandifes  prohibées. 

9”.  La  régie  des  petites  gabelles , avec  la  fuite 
des  fourniflêments  de.  des  voitures  des  CeU,compéte 
à une  a0êmblée  de  onze  Fermiers  généraux. 

lo".  La  régie  du  tabac  dans  l'étendue  du  royau- 
me , y compris  la  ville  de  Paris , à une  alTemblée  de 
vingt-cinq  Fermiers  generaux. 

1 1”.  L’examen  des  comptes  généranx  & particu- 
liers des  grandes  gabelles  , & de  celles  de  Franche- 
Comté  , des  trois-Evêchés,  d’Alface  & de  Lorraine, 
à une  allèmblée  de  quinze  Fermicn  généraux. 

13**.  A une  autre  alTcmblée egalement  de  quinze 
Fermiers  généraux , rexamen  des  comptes  généraux 
& particuliers  des  cinq  groifes  fermes  , & du  haut- 
conduit  de  Lorraine  , 6t  la  vériHcation  des  patlé- 
ports  ô(  états  des  marebaodifes  entrées  & fortics 
eu  fraochife , avec  la  fuite  des  acquits  à caution. 

1 3**.  L'examen  des  comptes  des  Receveurs  géné- 
raux & particuliers,  6(  de  ceux  des  Entrepreneurs  de 
ia  voiture  des  feJs  des  petites  gabelles, à unealTein- 
blée  de feptFermiers généraux. 

14*».  L ’exâmen  des  comptes  généraux  de  parti- 
culiers du  tabac  , & une  aifcmblcc  de  douze  Fer- 
miers généraux. 

i^**.  A une  autre  alTvmblée  de  onze  Fermiers 
généraux , le  foin  de  veiller  au  travail  & Ha  capa- 
cité des  Commis  des  différens  bureaux  de  Paris , de 
celui  d'ordonner  les  fournitures  de  toute  efpece 
stéeciTaires  pour  l'approvinoonemeot , tant  des  bu- 
reaux établis  ï l'hôtel  des  femtes , que  des  autres 
bureaux  de  Paris* 

16**.  La  fuite  de  la  régie  des  aides  & droits  y 
)oiots , eil  divifée  en  cinq  départements , dont  le 

f>reroier  efl  compofé  de  douze  Fermiers  généraux  ; 
e fécond, de  dix  Fermiers  généraux;  le  troineme, 
de  dix  autres  Fermiers  généraux  ; le  quatrième  , 
également  de  dix  Fermiers  généraux  ; & lo  cin- 
quième , de  neuf  Fermiers  généraux. 

ty^.  La  fuite  de  la  régie  des  domaines  & droits 
y joints  pour  l’étendue  au  royaume  , eÜ  conhée  à 
une  alTemblée  compofée  de  vingt  Fermiers  géné- 
raux. 

On  conçoit  aifément  que  n'y  ayant  en  tout  qu« 
Soixante  Fermiers  généraux , il  faut  nécenaircmeut 
qu'ils  foient  la  plCparc  employés  en  même  temps 
dans  différentes  aitcmblécs.  Pour  que  le  fervice  f« 
faffe  , il  fufitt  que  les  affembiées  & comités  fe  tien- 
nent à différcos jours  de  ia  femaiue;ou  dans  le 
même  jour  , à differentes  heures. 

Les  traites  & droits  y joints  font  divifés  en  qua- 
tre départemeots  , dans  chacun  defquels  il  y a plu- 
Feurs  direébious  ; fçavoîr , . 

t".  Le  département  de  Paris  , qui  comprend 
vingt-une  dircAioos. 


Amteot. 

it.  Qveotin. 

SoilTor.f. 

CbartcvUle. 

CMlooi-ûu-Mame. 

I.aag[ei. 

Dijea. 

Chriloo-fu-SaoRC. 

B<far.;on. 

MoqHqi. 

Bovrgef. 


fer 

Orléu». 

Tour». 

Ânger». 

CoVUDCCt. 

Caen. 

Rouen- 

ftleo^oa. 

Le  lunt-codaic  de  Lonaîne. 

II.  tJirf^UùHU 


1^.  Le  fécond  département  eff  en  deux  divi- 
fîoos , dont  la  première  contient  6x  directions  ; de 
la  fecuode , quatre. 

Dms  Ij  pnmitft  , 


Lyon. 

Reliey. 

Grenoble. 

Valence. 


Marfeitle. 

Touloo. 

6.  iJirtffiMu 


Dans  la  frcuiit  , 


Montpellier. 

Kirbonne. 

Tovioufe. 


VilIcfniKhe. 

4.  Uhfffkai» 


Le  troificme  département  comprend  ffx  di- 
rections. 


Rordeaux. 

Bayonoe. 

Tarbcf. 

La  Rochelle. 


Poitiers. 

DhtSioas. 


4®.  Dans  le  quatrième  département  font  égale- 
ment cinq  direftions. 


Nia  te*. 
Port-Louit. 
St.  Malo. 
Lille. 


Valencienne», 
y.  UiTtHtfitit. 


A chacun  de  ces  quatre  départemeots  eft  pré- 
pofé  un  des  Fermiers-généraux  , cjui  en  a la  cor- 
refi>ondance.  Mais  daus  le  fécond  departement , qui 
eff  à deux  divilioos , U y a deux  Fermiers  géné- 
raux , un  pour  chaque  divLfîon. 

Outre  cela,  un  autre  Fermier-général  efl  prépofé 
à la  fuite  de  au  dépôt  des  maichandifes  prohibées , 
daus  l'ctcndue  du  royaume. 

Les  grandes  gabelles , Si  les  gabelles  de  Fraoche- 
Conité , des  rrois-Evêchés , d'Alface  , de  Lorraine, 
de  le  tabac  font  auflî  diviles  en  fept  départemeots , 
dont  deux  font  & plulîeurs  divifions , À dans  cha- 
cun defquels  il  y a pluGeurs  directions. 

1®.  Le  premier  département  en  trois  divifioos. 

La  première  comprend  la  ville  & les  fauxbourgs 
de  Paris,  Ôe  Verfalllcs. 

La  généralité  de  Paris  remplit  la  deuxieme  divi- 
ffoo. 

Dans  la  troilieme  divifîon  font  les  direétioos  fut- 
vantes , 


Rouen. 

Caen. 

Contuett. 

Alcnyou. 


Le  Man». 
Laval 
6. 


3®.  On  compte  cinq 
département. 

Anger». 

Toor*. 

Orlé»i. 

Bourges. 


direftioDs  dans  le  fécond 

IMonUna. 

L/i/eHioat. 


}®.  Egalement  cinq  directions  dans  le  troiffem» 
département. 


Amiens. 

St  Quentin. 

Soilîon*. 

Chulevtlle. 


Chllons-lur-Tflame. 

y.  DsrrHioas. 
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4".  Le  quatrième  département  en  deux  diviBons. 
Vans  là  fTtxitrt  àivifioa  » 

I Poor  le  tabK 

BelinçôD..  ^ 

/ a"»*  ^ 

^ deRoziem. 

i.  UirtSio^ 

' 

Paul  U fécondé  iiniften  » 


Lzngre», 

pijon.  . . , — 
ChUotif.SO  Cabellet. 


Kancy. 

Bletz. 


I . PireAtottj. 


■ ^pMuIet  gabelles  & le  tïbac. 


Le  tabac  & tes  petites  gabelles , ce  qui  donne 
lieu,  _ 

5*.  Au  cioqiucinc  departenicot  ,en  quatre  ci- 
reAioos , 


Lyon. 

BeUey. 

Greaoble< 


ValcDCC. 

4.  UittSiem. 


6®.  Au  Cxieme  departement  en  fix  direflions. 


Tonlocre. 

VtJlefranch*. 

6 L)ittfUcnj> 


WnCtUle. 

Teuloa. 

ItTofttpellicr. 

NubODDC.  ' ■ 

7®.  Et  pour  le  tabac  feulement,  au  feptiemc  de- 
partement en  onze  diredUons , 

Eoîtleioz. 


Bayonne. 

Tubes. 

Ls  Rochelle. 
FoitwT». 
Limoges. 
Kuccs. 


Fort'Lootf. 

5t.  Malo. 

Ulle. 

Valencienne*. 

II.  iJiitB'Oitf. 


Dix  Fermiers  généraux  font  employés  à la  cor- 
rerpoodance  de  ces  fept  départements  , à un  pour 
chaque  département , & deux  ou  trois  pour  les  dé- 
partements en  pluiîcurs  diviGons. 

Les  aides  & droits  y joints  font  à leur  tour  divifés 
en  cinq  départements. 

1'*.  Le  premier  département  comprend  la  ville 
de  Paris  avec  /es  fauxbourgs. 

1”.  Dans  te  fécond  département  font  compris 
réleflion  de  Paris  , la  généralité  de  Paris , la  géné- 
ralité de  Châlons,  le  reffort  de  Strasbourg  pour 
les  droits  de  domaine  & le  Mafpheningue , avec 
les  Infpeâeurs  aux  boucheries  de  Metz  & de  Rou/^ 
fîÜon. 

3®.  On  comprend  dans  le  troifîeme  département, 
les  généralités  d'Amiens  & de  SoUTons. 

4”.  Dans  le  quatrième,  celles  de  Lyon,  Bour- 
ges, Moulins  & Orléans , pour  la  première  divi- 
fion;  & dans  la  féconde  diviuon  de  ce  meme  dépar- 
tement , font  comprifes  les  généralités  de  Tours , 
de  Poitiers  & de  la  Rochelle  , avec  la  marque  de 
l'or  & l’argent  dans  l'étendue  du  royaume  , & les 
droits  fur  les  fulEs  dans  la  ville  , fauxbourgs  de  ban- 
lieue de  Paris. 

S®.  Le  cinquième  département  renferme  les  gé- 
néralités de  Rouen  , de  Caen  & d'Alenqon  ; les 
marques  des  fers  du  royaume  , & des  duchés  de 
Lorraine  & de  Bar;  avec  les  domaines  de  Flandres, 
les  huiles  de  favons  des  provinces  de  Flandres  , 
Hayoault  & Artois. 

Six  des  Fermiers  généraux  font  prépofés  aux 
cinq  departements , dont  nous  venons  de  tracer  le 
détail , à un  pour  chaque  département , à l’excep- 
tion du  quatrième  où  il  y en  a deux  , un  pour  cha- 
que diviuon. 
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Les  domaines  de  la  couronne  , font  également 
divifés  en  plufieurs  départements. 

I®.  Le  premier  département  comprend  les  géné- 
ralités de  Paris , Rouen  , Caen  & Alenqon. 

»®.  Dans  le  fécond , font  les  généralités  d’Or- 
léans , Bourges  , Tours  , Moulins , Riom  , Lyon , 
Grenoble  & Aix  en  Provence. 

î®.  Le  troifîcmedcnartcmentendcaxdivifioQS. 

Dans  la  première,  les  généralités  de  Touloufc  , 
Montpellier , Montauban  & Perpignan. 

Dans  la  fécondé,  les  généralités  d'Amiens, Soif- 
fons  , Châlons , Dijon , Metz  , Lorraine  & Fran- 
cbe-Comté. 

4®.  Le  quatrième  departement  comprend  les  gé- 
néralités de  Poitiers  , Limoges,  la  Rochelle  , Bor- 
deaux , Pau  de  Aufeh. 

Viennent  enfuite  quatre  departements  uniques 
ponr  leurs  parties. 

t®.  Celui  qui  comprend  l'exameo  & le  rapport  & 
faire  à l’afferoblcc  (des  Fermiers  généraux)  des 
caUTes  , des  bordereaux  , extraies  de  journaux , & 
de  tout  ce  qui  a rapport  à la  fuite  de  la  rentrée  des 
fonds  des  recettes  particulières  aux  recettes  géné- 
rales , & de  ceux  de  cette  dernicrc  recette  à celles 
des  fermes  à Paris. 

a®.  Le  département  qui  comprend  les  falines 
des  trois-Evèchés,  celles  de  Franrhe-Cotnté  de  de 
Lorraine,  la  vente  des  fels  b l’étranger  ,&  la  comp- 
tabilité tant  des  Receveurs  de  la  ferme  attachés  à 
ces  parties , que  celle  des  Eorrepreoeurs  de  U for- 
mation. 

3®.  Le  département  où  font  compris  les  achats , 
foomi/Tcments  & voitures  des  fels  des  grandes  ga- 
belles , de  les  comptes  des  Entrepreneurs. 

S®.  Le  foin  de  fc  faire  rendre  compte  des  affai- 
res contentieufes  de  la  ferme  en  Lorraine  ; de  fui- 
vre  celles  portées  au  confeil  do  Roi  de  Pologne  , 
Duc  de  Lorraine  ; & la  correfpondance  avec  la 
compagnie  des  Fermiers  généraux , fur  les  parties 
autres  que  celles  qui  doivent  faire  l’objet  de  la 
correfpoodancc  ordinaire  des  mêmes  Fermiers  em« 
ployés. 

A ces  quatre  départements  font  commis  quatre 
autres  Fermiers  généraux , un  pour  chaque  dépar- 
tement. 

Tous  les  ans  vont  en  tournée  dans  le  royaume  , 
dans  tes  départements  qui  leur  font  affignés , huit 
des  Fermiers  généraux. 

Tel  eil  l’érat  qui  fut  fait  & arrêté  à Verfailles  , 
le  ai.  Septembre  1761.  & Ggné  par  M.  £erri/i.  Con- 
trôleur général  des  Bnances. 

Le  journal  du  travail  de  des  aflèmblées  pour  I* 
régie  des  fermes-unies  , eft  egalement  régie  pour 
cous  tes  jours  de  la  femaine  ; fçavoir , le  L/idi  avant 
midi , l’affemblée  des  cai/Tes  , de  autres  objets  ex- 

{diqués  par  l’article  premier  des  departements , de 
CS  domaines  ; le  même  jour , après  midi,  la  régie 
des  traites , la  régie  des  petites  gabelles  , les  aides, 
le  fécond  de  quatrième  départements , de  les  dumai- 
oes  ; le  maedi , avant  midi , la  nlgie  des  grandes 
gabelles , les  aides  , le  troilieme  de  cinquième  dé- 
partements , de  les  domaines  ; le  même  jour , après 
midi , la  régie  du  tabac  ; le  mercredi , avant  midi , 
la  fuite  des  manufaâures  du  tabac , les  approvlGon- 
nements  des  bureaux  généraux  , les  fonrni/Temcats 
des  gabelles , de  autres  objets  expliques  par  l'article 
fécond  des  départements  , de  (es  entrées  de  aides  du 
plat  pays  ; le  même  jour  , après  midi , le  confeil  de 
la  ferme , la  nomination  aux  emplob  , les  aides, 
les  cinq  départements  réunis , ôi  les  domaines  ; le 
jeudi , avant  midi , la  régie  du  tabac , dt  les  domai- 
nes ; le  même  jour  , après  midi , la  régie  des  trai- 
tes , la  régie  des  petites  gabelles , les  aides , le  fe. 
cond  de  le  quatrième  departemeots  ; le  vendredi , 
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araot  nidi , la  fuite  des  tnaoufafhires  du  tabac , 
les  approTtGonnements  des  bureaux  généraux , les 
foumilTcmeots  des  gabelles  » de  autres  objets  expli- 
qués par  l'article  fécond  des  départements,  la  regie 
des  grandes  gabelles , les  aides  , le  troîGeme  & le 
cinquième  departements  t le  même  jtmr , après  mi- 
di , les  domaines  ; le  famedi , avant  midi , les  affai- 
res concernant  les  cautionnements. 

Il  y a pour  la  ferme  générale  (ou  plutôt  pour 
la  compagnie  de  foixante  Fermiers  généraux^ , un 
confeil , qui  cil  compofe  ordinairement  de  Gx  Avo- 
cats an  parlement , de  deux  Avocats  au  confeil , de 
cbq  Procureurs  au  parlement , dont  un  pour  les 
gabelles  Ôc  traites,  un  pour  les  entrées  & aides  du 

Îtlat-pays  de  Paris  , un  pour  le  tabac  , Ôc  un  pour 
es  aides  i d'un  Procureur  à l'éleâion , pour  les  af- 
faires des  aides  à l'éleélioo  de  Paris  ; de  d'un  Pro- 
cureur an  Chitelet , pour  les  affaires  extraordinaires 
au  Châtelet.  Outre  cela , U y a Gx  Agents , dont  un 
pour  les  gabelles , les  traites  de  le  prohibé  ; un  pour 
les  entrées  de  Paris  de  les  aides  du  plat-pays  ; un 
pour  le  tabac  ; deux  pour  les  aides  t de  un  pour  les 
affaires  au  grenier  à fel  de  Paris , de  à l’éleâion 
pour  les  étoffes  prohibées  ; de  de  plus  , il  y a 
nn  Diredleur  pour  le  bureau  du  contentieux  des 
aides. 

A Pbôtet  des  fermes , il  y a pluGeurs  DireAeurs  , 
ordinairement  au  nombre  de  neuf  t ftjavoir,  un 
pour  la  correfpondance  générale  des  cinq  groffes 
fermes  ; un  pour  la  correfpondance  générale  des 
gabelles  de  France  ; un  pour  Us  falines  de  Franche- 
Comté,  des  trois-Evcchés  dtde  Lorraine  , dt  pour 
les  gages  intermédiaires  \ un  pour  les  domaines  de 
gabelles  d'Atface  , & pour  la  vente  des  fels  à l'é- 
tranger ; un  pour  les  comptes  des  cinq  groflês  fer- 
mes } un  pour  les  comptes  des  grandes  eabellcs  ; un 

Eour  les  comptes  des  petites  gabelles  ; & deux  pour 
;s  comptes  du  tabac. 

Outre  cela , U y a un  bureau  des  cautionnements 
& comreiGlons  , cumpofé''d'un  Direâeur  général, 
d'un  Chef  de  bureau  pour  les  commiffions , de  d'un 
Chef  de  bureau  pour  le  contentieux. 

A quoi  il  faut  ajouter  un  Direéleur  général  des 
fbornilTements  des  gabelles  de  France  ; un  Commis 
prépofé  à la  correfpondance  des  achats  du  tabac  ; 
un  DireAeur  pour  avoir  le  foin  des  munufaAurcs 
& bureaux  généraux  du  tabac , de  pour  leurs  appro- 
viGonnements } un  DlreAeur  général  des  entrées  de 
des  aides  du  plat-pays  de  Paris  ; un  DireAeur  des 
comptes  de  cette  même  partie  ; un  Commis  pré- 
pofé â la  confeAioo  des  états  du  Roi  des  francs- 
lalés  des  grandes  de  petites  gabelles  ; un  Commis 
â la  confeAion  des  états  du  Roi,  de  des  états  au 
vrai  ; un  Commis  â la  fuite  de  la  rentrée  des  fonds 
des  recettes , tant  générales  que  partkuUeres , des 
provinces  ; un  Commis  à la  confcAion  des  états  des 
frais  de  régie , de  des  états  de  produits  des  cinq 
groffes  fermes. 

Il  y a onze  DireAeurs  pour  la  correfpondance 
des  aides  ; fçavoir , on  pour  la  généralité  de  Paris , 
un  pour  ta  généralité  de  Châlons  ; un  pour  1rs  géné- 
ralités d'Amiens  di  de  Soiffons  j un  pour  les  géné- 
ralités de  Tours , Poitiers  dt  la  Rochelle  ; on  pour 
les  généralités  de  I.yon , Bouraes , Moulins  de  Or- 
léans ; un  pour  la  généralité  de  Rouen  , un  pour 
celle  de  Caen , un  pour  celle  d'Alençon;  un  pour  la 
marque  des  fers  ; un  pour  les  comptes  des  aides  de 
tout  le  royaume  ; de  un  pour  la  correfpondance 
générale  des  eaux-de-vic. 

Les  DireAeurs  des  domaines  de  droirs  y joints , 
réGdans  dans  les  provinces , font  au  nombre  de  j 
non-compris  celui  qui  réGde  â Paris.  Les  villes  de 
provinces  où  ils  réGdent , font  celles  qui  fuivenc  i 
Tome  III, 
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Farli. 

Amiens  » où  U y a no  Diiec- 
ceor  ponr  le  cootrâle  des 
aâes  , lesio&ooatÛMi  & le 
cootieme  deaier  > 0c  an  u. 
tre  UircâcDrpoar  les  do- 
muoes,  les  imortiflêaKDts, 

0c  les  frucs-iufs. 

Dijou. 

SaiâiKif. 

Chiions. 

Toors  , où  il  7 a denx  Dlrec- 
(eiirt , comme  i Amiens. 

Boorget. 

Moalioj. 

Oiléans* 

Aix. 

Grenoble. 

Lyon. 

Ciermonc  en  Anvergne< 

Tonloaft. 
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Montpellier. 

Monmban. 

Perpigow. 

Bocdeiox. 

Pin. 

Aufeh. 

Limoges. 

Poitiers , comme  Aiateas. 

La  Rochelle. 

Rouen. 

Cmd. 

Aten^oo. 

Mets. 

Bcfaoçea. 

Lorraine. 

Lille  en  Flandres , peor  les 
domaines  de  cette  pro- 
vince, 

Valeocienoes  , ponr  Je  Raj- 
nnlt  de  l'Artois. 


Tous  ces  DireAeurs  de  provinces  correfpondeot 
avec  d'autres  DireAeurs  qui  réGdent  b Paris  ; de 
ceux-ci  font  ordinairement  au  nombre  de  dix. 

Cet  article  eü  accompagné  d’un  DireAeur  pour 
le  commerce  d'cau-de-vie , dt  les  comptes  de  cette 
partie  ; dt  outre  cela , il  y a à Paris  , trois  DireAeurs 
pour  la  comptabilité  des  domaines. 

Pour  les  traites  , les  gabelles  dt  le  tabac  , il  y a 
des  DireAeurs  particuliers  des  fermes  dans  les  pro- 
vinces , 


Aiecfoib 

ù Met». 

Amienu 

Montpellier. 

Angers. 

Moulins. 

Beaovais. 

Nancy. 

BriJcf. 

Nantes. 

Befançoa. 

Narbonne. 

Bordeaox. 

Paris. 

Bonrgei. 

Poitiers. 

Caeo. 

Port  Louis. 

ChlloQs.rar.Mame. 

La  j;ocbelk* 

ChllOQ.rur.  >aooe. 

Rooen. 

Charieville. 

Seat. 

Coueances. 

SoUTons. 

Du  ou  Bayonne. 

St.  Malo. 

Dijon. 

St.  Qaentin. 

Grenoble. 

Tarbes. 

Langres. 

Toulon. 

Laral. 

Toulouiê. 

Lille. 

Toors. 

t.imogei. 

Valence. 

Lyon. 

Valenciennes. 

2 Macs. 

VilieÜraachc-tD-Ronergoe. 

Maifeîlk. 

Ce  qui  fait  en  tout  4J.  DireAeurs  particuliers 
des  fermes , pour  la  partie  que  nous  venons  de  oum- 
mer.  Dans  ce  nombre  font  auÆ  compris  pluGeurs 
Contrôleurs  généraux , ordinairement  au  nombre 
de  trois  *,  mais  on  o'y  comprend  pas  le  Contrôleur 
général  pour  toute  l'étendue  du  royaume , dt  qui 
rcGde  à Paris. 

Les  Receveurs  généraux  des  fermes  en  provin- 
ce , qui  remettent  à la  recette  générale  de  Paris, 
font  au  nombre  de  iSi.  de  réGdent  dans  les  villes 
qui  fuivenc  : 


& Aix , pour  les  donuJnei. 

AUnçM , le*  mites  0c  les 
gibellesi  les  domdne*  & 
les  aide*  i ce  <)ai  fait  trois 
xeceties  0t  trois  Rece. 
venrs  gérséraax. 
mtf'ii  , les  traite*  0c  ga- 
belle* i I tibac  . le*  do. 
msine»  0c  les  aide*.  4. 
Receveor*. 

Angers  , les  traites  0e  gs- 
iMllet  i le  tabac  1 les  ai- 
des. I-  Kereveon. 

Ang-nHénie , le  tabac. 

Arîti , k tabac. 

Ayignen , le  tabac. 

rfti/cù  J les  domaineSt 


i Atixrrrt  > k taÙK. 

hjl'>”ne , les  traites  0c  ga. 
belles. 

Br-ioatoni , les  aides. 

Btjuvsii  , les  aides. 

Brfnnffi* , les  domaioes. 

Blorx , les  aides. 

Berdeuix  les  traites  & ga- 
belles » le  I abac  • 1rs  do> 
Ruines,  7.  Kecevenn. 

B<nirget.  les  traites  0c  ga. 
belles  i le  tabac  s le*  ai- 
de* i les  dotnaiors.  4. 
Recerenrs. 

Briyt , le  tabac. 

Catn  , les  traites  0c  sabeL 
les  i le  tabac  s les  aides  t 
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Ict  doojinM-  4* 
veai>> 

à CiiMwrle  »»*>“• 

Cetre , It  tabac- 

j*- 

bac  I le»  aWtt  5 let  do- 
maine». 

le  tabac. 

eWt^^owe»  le  tabac  s te» 
aide»  i le»  doiraloe».  |- 
Receeeori. 

CW««cM«i‘  » k»  ride». 

Cto»»y.k.ild«. 

C/enscff'-w*^”’ 

le»  aide». 

Ciera*od'f'^'’aed  t •«  '»• 
b4c  i lei  domaiite».  *• 
Receeeor*. 

Ce/eef>k»>W«*' 

Cp«;«eg"c  » 

CflB»"*«krî  1 1w  «Ide». 

Ciecpe . le  »»*»“•  . ^ , 

Üiwfl  , le»  traite»  « gM>el- 
let  I te  tabac  i le»  doma- 
ne»  k U marque  de»  teo. 

4.  Recevenn. 

Draax , te»  oide». 

Vwktrque , te»  tmtc»  0i 
nbeliei. 

Cjiglm , K.  tnlits  8c  Ji- 
belle». 

^aipei,le»aHe». 

Etmfix , le»  aide», 
f «ie  » la  marque  de*  fcri. 

Civt  t le»  aide*. 

(Srtcchle,  letabacjle»  do- 
Buiuei.  i.  Recereor». 

Hawf  lte),lc  tabac. 

» te*  aide»- 

Lji-J,  te»  uaite»  & ga- 
belle». 

ti«f,  te»  traite*  flcgabel- 
1c».  , 

Lim'|e'»le  tabac  k le»  do- 
m^mc». 

I.ifteur  • te*  aide*. 

, tes  traiM»  fit  g*bcl- 
4f!t  i te  tabac  i te»  aide»  i 
te*  domaice*.  4.  Rece- 
veur». 

Mant  (te),  le»  traite*  & fp- 
beltei  * te  tabac  i te»  ai- 
de». {.  Becetcttit. 

Wanter  >te«  aide*. 

MarfnUii  tes  traite»  & ga- 
belles * 1e  tabac,  a.  Ke- 
Tcor». 

Ma^caJtf , te»  aide». 

Meaux  , tes  aide*. 

MeiBH,te>  aide». 

Mer?  y te*  traites  9c  pbel 
le*  i te  tabac  * te»  domai 
ne»  k I»  marque  de*  fer* 

4.  Receveur*. 

Mofiitrfh  t let  aide». 
ttoMaJiaJif  IcsdomaiM». 
Meerdidirr , 1e*  aide*. 
Monr/orr  • le»  aide*. 
Morcrpellier  y le»  mite*  9t 
gibellti  I te  ubac  k 1er 
demaiae».  ].  Receveur» 
ilfontreau  «te»  aideii 
MorteiXy  te  tabac. 

Xenlint  y te*  traite*  âc  ga- 
belle» ( 1c  tabac  ( te»  al* 
de»  kteadomarDei.  4.  Re- 
ceveur». 

Mojprnvie  « let  traite*  9t  ga- 
belle*. 

^'aAcv,tetttaitc*  & gabel- 
le*. 


i y le»  trûte»  & P’ 

belle* , te  tabac.  ».  Re«* 
veut».  ,, 

Wemourr  , te»  aide». 

No«m  y te  tabK  k te»  tede». 

».  Receveur», 
y te»  «de». 

OrUaat , l«  t”tec»  dt  ga- 
belle»- te»  tibacklesdo- 
miine»  k I»  forruute.  4- 
Rcccreuts. 

Pd*i  y te  tabac  t le»  dom«- 
oei.a-Receveut». 
Perwiflfytetaidc». 

Pfr;>igflfln  y le»  traite*  « 
gabelle»  i le  tabac  1 te» 
domaine».  1.  Recevem*. 
Ppicierr  > le»  traite»  fit  g»- 
bclteii  te  tabac  i le»  ai- 
de* k te*  domaine*.  4.  Re- 
veor*. 

PefltaiTf  y le»  aide». 

PMT-toB»  y te*  mites  & 
gabelle*. 

frvtüii  y le»  aide». 

Ouint;<r  « te  tabac. 

Rfc«mi,le»  uaiie»  & gabel- 
le» ^ te  tabac  » 1e»  aide». 

}.  Receveur*. 

RMAMylc  ubK- 
K«rJie/crt  « le»  aide». 

Rocktllt  (la) , te»  traite*  fit 
gnbellcs  k le  tabac  » le» 
aidci  > te*  domatoe».  4. 
Receveur*  ■ 

Rwiefl,  te*  traite*  9t  gabel- 
te«  y la  Tomaioe  k le  tabac  k 
]<«  aide»  i le*  dotiuioei. 

(.  Receveur». 

Salwt , te»  tr^te»  9c  gabel- 
les- 

Sedan  y le»  traite*  9e  gabel- 
le» j te  tabac  k le>  aide». 

|.  Receveur*. 

Sentit  y Je»  aide». 

Sens  y Ici  aides. 

Srranne , te»  aide». 

Soi/rni  y let  traite*  9r  ga- 
beltei  k 1c  tabac  k te»  ai- 
de» k les  domaines.  4.  Re- 
ceveur». 

Straiftourg  « le*  donuinci. 

Sf.  érieuK  y U tabac. 

St-  Efmtt  le  tabac. 

St.  Fiorrmia  9e  /iuxem  « 
tes  aide*. 

St.  Ficur  y te  tabaf. 

St.  Malo  , le»  traite*  fit  ga* 
belles. 

Sr.  ClatftlA  > l^»  traites  9c 
gabelle»  k le  tabac  k tes 
aide».  {.Receveurs. 
Tonneinr  « te  ubac. 
Tonnerre, tel  aide*. 
Tc«i<>Dyé  , le»  traite»  & ea- 
belle*  i k tabac  k te»  do- 
mauie».  ).  Receveur*. 
Tctirr  y les  traites  9t  gabel- 
le* i le  tabac  i te*  aides  k 
tes  domaine».  4.  Kece- 
▼euT». 

Trouer  « le»  mite»  fit  ga- 
beltea  k 1e  tabac  k te»  ai- 
des. ).  Keeevears. 
yalenciennts , te»  traite»  fit 
gabelle»  k te  tabac  k ks 
domainei.  |.  Recererut- 
Vannes  « la  tabac. 
Frrdon,te  tabac. 

Ferneuily  ks  ûdes. 
Yveriurt , le*  traite*  fit  ga- 
bellet- 
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Dcralités  du  royaume-  Ce  font  des  emplois  frp»« 
dt  diftinas  , dt  eiercés  par  des  perfonnet  dltte- 
rentes. 

RtCA9tTVtATI0;f. 


40.  Fermiers  généraux. 

I.  Secrdtaiie  général  des  fetmci. 

> » Suict»  pour  le  coofeU  de  la  ferme  géodrak. 
. .i-.a-L...  4 i'k.A.ot.Ae>«.rsTmes. 


Ce  qoî  fait  eo  tout  181 . Receveurs  géoeraux  des 
fermes  en  provmce  « en  108.  vUles  ou  réüdences. 

Au  refte  , on  aura  attemion  de  ne  pas  confondre 
les  Receveurs  généraux  des  fermes  en  province, 
avec  les  Receveurs  gcocraux  des  Êoances  des  gé- 


SUICM  VUU»  ■ -- 

, ldfeaent»irhfitel-de».fen»«. 

■j.  Snjeo  «Chefs  do  bureau  des  caouonnenaeoikft 
coramidions. 

] . Diieôeot  général  de»  fonmjlteiwnt*  des  ga- 
belle» de  France. 

I.  Chef- commis  pour  la  correfpondance  des 
achats  do  tabac. 

I . Direûeur  pour  te  foin  filles  apprOTiljtmnenieW* 

(ks  maaolaAoict  fit  bureaux  gé&éini  du 

I.  Piieôenr  général  de*  entrées  fit  de»  aide*  dd 
plsi-pay»  de  Pari*. 

I.  Dircaeut  de»  compte»  de  cette  iriêiike  partie 
( fçavoir,  de*  enuée* , )■ 

I.  Chef-commi* , pour  la  coalcûion  de*  «au  da 

Rot  de»  francs-falé»  de»  grande»  fit  petite* 
gabelle*. 

I.  Chcf-commi* , pour  la  confcôion  de*  état*  00 
Roi , fit  de*  dut»  ou  vrai 
I.  Chcf-commi»  .pour  U fuite  de»  rentrée»  de* 
fond»  de»  recette* , tant  gdcvirale»  que  parti- 
culkrci  y de»  province*. 

t . Chef-<oraral* , pour  1a  confeû«m  de*  dtati  de* 
foali  de  régie  , fit  de*  états  de  produit»  des 
cinq gtofle»  ferme*.  , 

II.  Dircàeon  de  U conefpondance  de*  aide». 

Î4.  DlreûeuJ»  de*  domaine*  fit  droit»  y joint*. Ôte. 

10.  pireûeunponrlacortefpondaoceaveckjDi- 

redeuT*  de*  domaine*  . fltc. 

1.  Direûeur»  de  U comptabilité  de»  domaine». 

4(.  Direûeur»  particuliersde»  ferme*pourte»tjai- 

te*  , te»  gabelle*  fit  le  tabac. 

I.  Comr&Ieur  général  ( en  cette  partie)  pour 
tonte  réteodoe  du  royaume, 
t.  Receveur  général  de»  ferme»  k Pari»  , corref- 
daoi  pour  toute»  tes  provinces. 

181.  Receveur»  généraux  de*  foime*  en  province, 
qui  remettent  à l»  recette  gtnétate  de  Pari*. 

Torai  ipo. 

A ces  J90.  Chefs  font  fubordonnél  des  fubal- 
temes  en  très-grattd  nombre  , la  plûpart  employés 
dans  des  bureaux.  On  conçoit  aifément  que  dans 
ce  nombre  de  fubordonnés  ne  font  point  compris 
les  Employés . en  pins  gtand  nombre  encore  , fou- 
doyés  par  les  Fermiers  généraux  « nou  plus  que  les 
Buralirtes  des  différeus  droits  établis  dans  le  royau- 
me , & qui  font  partie  des  fermes  générales.  Voyez 
les  ouvrages  fuivani  î Confidératioos  fur  les  hoau- 
ces  y par  M.  Veron  de  Forioriruis  j l’eflai  hîftonque , 
fur  les  Cfuatioos  de  la  France , par  M. 

Beaumont  ; la  théorie  de  l'impôt , par  M.  le  /Uar- 
fut»  de  Mirabeau,  &C. 

FERMIER  du  Château  de  Bifhack  (le),  dans  le 
pays  McEn  , diocefe  dcTreees  , parlemenl  5r  in- 
tendance  de  Metz , prévôté  de  1 hiooviUe.  On  n y 
compte  qu’un  feul  feu. 

FERMIKCOURT  , dans  le  Maotois  , au  gou- 

vernement  général  de  rifle-de-France  « diocefe  de 
Chartres  , parlement  & intendance  de  Paris  ,cicc- 
tion  de  Dreux.  On  y compte  60.  feux. 

FERMY  de  Fermy  , en  Rouerguc  , diocefe  de 
Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , bteodaocc  de 
Montauban , éleôion  de  Villefranche.  Oo  y compte 
<.  feux  9 t.  bellugues  & une  demi-belluguc  de  teu. 
Cette  paroifTc  eft  i 5. 1.  & demie  N.  O.  de  Rhodes , 
& S.ti.  E.  de  Villefranche.  Son  terroir  abonde  en 

grains  , en  vins,  en  fruits  & en  pâturages. 

FERMY  Perefaux,  en  Rouergue  , diocefe  de 
Rhodes  y parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban , éleÔioo  de  Villefranche.  On  y compte 
6.  feux  56.  bellugues  & trois  quarts  de  hcllugue  de 
feu.  Cette  paroitïe  eft  à un  quart  de  lieue  N.  O.  de 
Fenny-de-Fermy. 
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FERMY  Seubira , en  Rouergue,  diocerc  de  Rho- 
des , parletneot  de  Tooloofe , intendance  de  Mon- 
tauban  » éleÂion  de  VilUefranche.  Oo  y compte  6. 
feux  60.  bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiiTe  eft  à une  lieue  K.  de  Fermy-de- 
Fermy. 

FERNEX , dans  le  pays  de  Gex  , diocefe  de 
Geneve  , parlement  fie  intendance  de  Dijon  , élec- 
tion fie  bailliage  de  Belley.  Ony  compte  a 8.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à 1. 1.  N.  O.  de  Geneve. 

FERNOEL  » en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Parts  , intendance  & éieéUon  de 
Riom.  On  y compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîiuée 
près  des  confins  du  Limofin  , à 1 1 . 1.  O.  de  Riom. 

FEROLLES  , dans  la  Brie-Fran<foife  , diocefe, 
parlement , intendance  fie  éledion  de  Paris.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroUIe  eft  à r.  1.  N.  N.  £. 
de  Brie-Comte-Kobert  , fie  4.  fie  tiers  S.  £.  de 
Paris. 

FERONELES  ou  Ferouches  , dans  le  Baftigny  , 
en  Champagne , dtocefe  de  Langres , partemenc 
de  Paris  , inteodauce  de  Châlons  , éleétion  de 
Chaumont.  On  y compte  56.  feux. 

FEROUVILliE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout , confesUfouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Commercy.  On 
y compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  fit  de  pâturages  , à quelque  diftance 
de  la  Meufe.  Il  y a aufli  quantité  de  bois. 

FERQUE  , dans  le  Boulonoois  , diocefe  fie  re- 
cette de  Boulogne , parlement  de  Paris , intendance 
d'Amiens.  On  ycompte  38.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  £.  N.  E.  d'Ambleteufc , à 1. 1. 
fit  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Calais  , fit  3.  fit  demie  N. 
>i.£.  de  Boulogne,  lly  a dans  Ton  territoire  , où 
les  grains  fit  les  pâturages  font  abondant , une  belle 
carrière  de  pierre  de  taille. 

FEKRAlN,dansrOftrevant,  en  Flandres,  dio- 
cefe d'Arras , parlement  de  Douay . intendance  de 
Lille  , fubdélégatiou  fit  recette  de  Bouebain.  On  y 
compte  JO.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Sanfet , à trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
de  Douay,  fit  à j.  lieues  fit  tiers  O.  N.  O.  de  Bou- 
chain. 

FERR  ALS , en  Languedoc , diocefe  fit  recette  de 
Karbonne , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
SJ.  feux.  Cette  paroijTc  eft  fituée  fur  la  rivicre  d'Ür- 
bieu , dans  une  contrée  agréable  fit  fitrttle , à 4. 1.  fit 
demie  O.  S.  O.  de  Narbonne. 

FERR  ALS  , en  Languedoc,  diocefe  fit  recette 
de  Saiut-Pons  , parlement  de  Touloufe , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  117.  feux.  Cette  patoifté  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite riviere  de  Cefte  , à 3.  !.  fit  trois  quarts  S.  O.  de 
Saint-Pons,  fit  6.  fie  demie  N.  O.  deNarbonne. 

FERRAN  , en  Languedoc , diocefe  de  Narbon- 
ne , parlement  fit  généralité  de  Touloufe , in- 
tendance  de  LanguedcK:  , recette  de  Limoux.  Oo  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à j.  1.  N.  O.  de 
Limoux. 

FERRÉ  , en  Bretagne  , diocefe , parlement,  in- 
tendance fit  recette  de  Rennes.  On  y compte  8.  feux 
un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fie  de  bons  pâturages. 

FëRRERE,  enfiéarn,  diocefe,  fénéchauftee fit 
recette  d’OIernn,  parlement  de  Pau  , intendance 
d’Aufeh.  Oo  y compte  17.  feux.  Celte  communauté 
eft  à une  lieue  E.  S.  E.  d'Üleroo. 

FERRETTE  , en  allemand  PjîrtA,Fcrr«a,villeou 
plutôt  bourg,chef«!icu  d'un  bailliage  fitd'un  comté  de 
fon  nom , avec  un  ancien  château,  dans  le  Sundtgaw  , 
en  Alface , diocefe  de  Bâle , confeil-fupéricur  fit  in- 
tendance d' Alface.  On  y compte  $ t . feux.  Ce  bourg 


eft  fort  ancien.  Il  eft  bâti  fur  une  hauteur , dans  un* 
contrée  extrêmement  fertile, à 4. 1.0. S. O.  de  Bâle 
).  fit  demie  E.  N.  £.  dePoreotru,  5.  fie  deux  tiers 
E.  un  quart  au  S.dc  Bedrfort , 18.  fie  deux  tiers  S. 
un  quart  â l’O.  de  Strasbourg,  ôc  71.  E.  nn  quart 
aoS.de  Paris.  Long.  i$.4.  1$.  lac.  47.  j6.  30. 

Ctmlidéré  comme  diftriél  particulier  du  Sundtgav 
fit  de  la  province  d’AUace  , le  bailliage  de  Fer- 
rette eft  compofé  de  48.  paroilTes  on  communautés 
aft'ouagc'es , dans  lefquelles  on  compte  ti8t.  feux  , 
ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  déoombremcotqut  fuit. 

DÊNOmBREMEfJT  DU  B^ULLIAGE 

DB  Fb  RM  BT  T B. 


Celte  msrqoe  * diiVuigoe  lei  feignearies  pmicnficTCf  , 
an  nombre  de  <]Dtoxe  , qui  font  cemprifss  dios  le  bail- 
liage  de  Ferretlc. 


Pflrci^r.  Feux, 

Ptr^ifet.  Fng, 
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Ecttlach . «8 
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Bistllc  ......... 
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Bouxweiller 14 
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Mar>bach  (Mittel.)  , . 19 

Maribach  (Kieder-)  • • î» 

Mgr»b4ch  vOber- ) ...  tt 

Keavtlier . • x| 
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Oberfdorff 

Oli!ag-n . * 84 

FERRETTE.  wfte.  , ji 
Ferreite-Vifeux S9 

Fiotzheim  ....... 

BappentsweUfer.  ... 

HagcnthïÛ  (Niedet  ).  • ){ 
Kï^nihrftl  (Ober.)  ■$> 
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Sonacrfdoiff ......  i8 

Steinfolts 51S 

Kn^ringea 14 

Volgentbeurg 

Leymci • 70 
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Du  temps  de  Céfar , le  pays  qui  forma  depuis  le 
comte  de  Ferrette  , ctoit  habité  en  partie  par  les 
Sefitani  fie  en  partie  par  les  ftauroci.  Sous  Honorîas , 
ce  paysfc  trouvoit  compris  dans  la  Maxima  Se~ 
quatiorum» 

De  la  domination  des  Romains,  le  pays  de  Fer- 
rette pafta  fous  celle  des  Bourguignons.  11  obéit  en- 
fuite  aux  François , ôc  après  divers  evénemeuts  il 
fut  poflédé  parles  Comtes  de  MontbelHard,  vers 
l’an  1000. 

Dans  le  onzième  fîecle  , Ferry  ou  Frédéric  , 
quatrième  fils  de  Thierry  ou  Théudoric , Comte  de 
Bar  fie  de  Montbelliard , eut  en  paruge  le  comté  de 
Ferrette  , fie  fut  le  premier  Comte  particulier  de  ce 
nom. 

En  1271.  illric  II.  fixieme  Comte  de  Ferrette  ^ 
vendit  fon  comté  à Henri  de  Ncufcbâtel , Evêque 
de  Bâle  , pour  la  fomme  de  8$o.  marcs  d'argent , 
fie  l'Evèque  le  lui  remit  pour  le  tenir  en  fief  de  fon 
églife , h laquelle  il  fut  ftipulé  que  ce  comté  feroit 
réuni  faute  d'hoirs  mâles. 

Uhic  IV.  petit.fils  d'Ulric  III.  qui  ctoit  lui-même 
petit-fils  de  Thibaud  I.  fils  d’Ulric  II.  mourut  en 
1 3 34.  Jeanne  fille  fie  héritière  d’Ulric  IV.  époulâ  la 
même  année  Albert  II.  Duc  d'Autriche.  De  ce  ma- 
riage vint  Rodolphe  , â i^ui  l'Evèque  de  Bâle  remit 
le  comté  de  Ferrette  en  hef  de  fou  églife.  Ou  pré- 
tend que  le  Duc  Albert  II.  d’Autricbe  avoit  déjl 
acquis  lui-xncmc  le  comté  de  Ferrette , de  l'Evèque 
de  Bâle. 

Depuis  Albert  II.  la  maifon  d'Autriche  continua 
de  pofteder  le  comté deFerretce  fie  le  Sundtgaw,  ju£> 
qu'en  1 648.  que  ces  deux  pays  furent  cédés  en  toute 


fouveratneté  â la  Fraoee , qu»  paya  fomme  de 
trois  millions  de  Uwes  aux  Archiducs  , pour 
leurs  droits. 

Pour  récompofer  les  fervices  du  Cardinal  Maza- 
rin  , le  Roi  Louis  XIV.  donna  en  propriété  à ce 
Préfai  dt  à fcs  fucceflêurs  , le  comte  de  Ferrette  , 
ne  fc  réfervaot  que  la  fouveraineré  dt  le  haut  do- 
maine. Le  Cardinal  le  donna  à fa  nicce  Hortenfe 
JHincini  & à fon  mari  Armand  - Chartes  de  la 
porte , pour  eux  & leurs  fucccflèurs. 

FERETTE  Vitnx  ^ dans  le  Sundtgaw,  en  AL 
lace  diocefe  de  Bâle , confeil-rupérieur  de  inten- 
dance d’Alface  , bailliage  de  recette  de  Fetette  ,on 
y compte  J9-  feux.  Cette  paroiflê  eft  fîruce  dans 
une  vallée,  fur  la  rivière  d’iil  , à une  bonne  demi- 
lieue  S.  E.  de  Ferrette. 

FERREYROLLES  » dans  le  Bas-Vivarais,  en 
Languedoc,  diocefc  de  recette  de  Viviers,  parie- 
meni  de  Touloufe  , ge'néralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  45.  feux. 

FERRIERE  , en  Franche-Comté  , diocelê , par- 
lement dt  intendance  de  Befani^on , bailliage  de 
recette  de  Dole,  prévôté  d'Orchamp.  On  y com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroilTc  efl  iîtuée  ï une  bonne 
demi-lieue  de  la  rive  droite  du  Doux,  à j.  1.  K. 
£.  de  Dole , de  3.  O.  S.  O.  de  Bcfanqon. 

FERRIERE  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Langrei , parlement  & intendance  de  Befan^on 
bailJ^ge  dt  recette  de  Gray.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eû  iîtuée  à une  petite  diitance 
de  la  rive  droite  de  la  Saône,  à 4.  1.  N.  £.  de 
Dole,  de  7.  de  demie  K.N. O. de  Befançon. 

FERRIERE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlementât  intendance  dcBefan^on,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y compte  >6.  feux.  Cette 
communauté  efl  fîrue'e  à quelque  diAance  des  con- 
fins de  la  SuiiTe  ,à  s.  1.  & quart  S.  S.  E.  de  Blâ- 
ment, dt  7.  £.  un  quart  au  S.  de  Baume. 

FERRIERE  les  Scey  , en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement  & intendance  de  Befan<;on,  bail- 
liage , recette  de  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte 
ti.  feux.  Cette  paroUTe  cil  à a.  1.  de  demie  O. 
N.  O.  de  Vefoul. 

FERRIERE , en  Kormandie,  diocefe  de  Lizieuz  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tiou  de  Bcrnay,fergenterie  de  Chambrais.  Ou  y com- 
pte 98.  feux.  Cette  paroÜTc  cA  fituée  fur  la  petite 
rivicre  de  Carentonne  , à i.  1.  de  tiers  S.  O.  de 
Bernay,  6c  S.  E.de  Lizieux. 

FERRIERE,  bourg  avec  titre  de  comté  , en 
Bourbonnois,  diocefe  de  Clermont,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  éleôlion  de  Moulins.  On  y 
compte  61.  feux.  Ce  bourg  eil  fitué  en  pays  de 
montagnes,  & peu  fertile , à l'exception  des  pâ- 
turages qui  y font  bons  de  abondant.  Il  y a auffi 
beaucoup  de  bois  de  fapin  dt  quelques  bois  taillis. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires,  qui  font  aAez 
fréquentées , dc  oh  il  fe  veud  quantité  de  bétail. 
Ferriere  eA  ï quelque  diAance  des  contins  de  la  pro- 
vince d’Auvergne,  à 3.  l.dt  demie  S.  E.  de  Vichi , 
dt  ij.  S.  S.  E.  de  Moulins.  Quant  à la  feigneurie, 
elle  eA  partagée  entre  piuticurs  particuliers. 

FERRIERE  (la),  dans  le  Vendômois,  au  gou- 
vernement général  d’Orléanois  , diocefc  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans , éleélion 
de  Vendôme.  On  y compte  6t.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eA  tituée  près  des  confins  de  la  Touraine  , à 
6.  I.  S.  O.  de  Vendôme  , de  4.  dt  demie  N.  O. 
d’Amboife. 

FERRIERE  (la)  , en  Dauphiné  , diocefe , par- 
lement, intendance  de  élcélion  de  Grenoble.  On  y 
«O  vbet-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds 
noble*  de  un  feu  trois  quarts  un  douzième  de  un 
Xteote-deoxierae  de  feu  pour  les  biens  taUlables , 
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y compris  néanmoins  un  douzième  de  fea  potxr 
les  fonds  aft'ranchis.  Cette  communauté  cA  tituée 
fur  la  route  de  Die  ü Grenoble  , à 3.  1.  S.  S*  O.  de 
Grenoble. 

FERRIERE  (la)  , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Chartres , parlement  de  Paris  , intendance  d'Alen- 
çon, élediioQ  de  Vemeuil  , châtellenie  de  la  Ferté. 
On  y compte  3$.  feux.  Cette  paroUTe  eA  tituée  fur 
la  rivicre  d’Eure , à a.  I.  S.  E.  de  la  Fené  , dt  4. 
dt  demie  5.  S.  E.de  Vemeuil. 

FERRIERE  (la),  en  Normandie  , diocefe  du 
Mans , parlement  de  Rouen , intendance  d'Alcn- 
çon,  éleéUon  de  Domfronc.  On  y compte  144. 
feux.  Cette  paroillè  eA  à ».  1.  N.  £.  de  E)oid- 
front. 

FERRIERE  (la),  bourg,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  , en  Normandie , diocefe  d’E- 
vreuz , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon, 
éleélion  de  Conches.  On  y compte  164.  feux.  Ce 
bourg  eA  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Rille  , ^ x. 
1.  O.  N.  O.  de  Conches  , dt  j.  O.  S.  O.  d'E- 
vieux. 

FERRIERE  (U)  , en  Bretagne  , diocefe  & 
recette  de  Saint-Brieuz  , parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  y compte  15.  feux  un  tiers  dt  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiÂê  eA  à 7.  1.  S.  S.  E. 
de  Saint-Brieuz. 

FERRIERE  ^a)  , en  Anjou  , diocefe  de  élec- 
tion d’Angers,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y compte  101.  feux.  Cette  paroiAe  eA 
à 6.  i.  N.  O.  d’Angers , de  >.  dt  deux  tiers  S.  O. 
de  Château-Gonticr. 

FERRIERE  Becker  (la)  , en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séex,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
éledlioo  d'Alençon,  fcrgenteric  d'Almenefche.  On 
ycompte  tt6.  feux.  Cette  paroiAe  eA  tituée  en 
pays  de  bous  pâturages,  où  l’on  nourrit  quantité 
de  bétail , dont  il  fe  fait  uncommerce  contidérable. 

FERRIERE  Bouchard  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez  , parlement  de  Rouen , intendan- 
ce , éleélion  de  fergenterie  d’AJençon.  On  y com- 
pte 170.  feux.  Cette  paroiAècità  >.  1.  ü.  S.  O. 
d’Alençon. 

FERRIERE  au  Doyen  (la),  en  Normandie, 
diocefe  & éleflion  de  Bayeux , parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen,  fergenteriede  Thorigny.  On  y 
compte  56.  fetix.  Cette  paroiAe  cA  à 5.  I.  & quart 
S.  de  Bayeux  , $.  de  demie  S.  O.  de  Caca. 
Son  terroir  eA  des  plus  abondans. 

FERRIERE  au  Doyen  ( la  ) , en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  éleélion  d’Alençon  , fergenterie  de  Bons-Moulins. 
On  y compte  i $9.  feux.  Cette  paroiAe  eA  à 3.  U N* 
N.  O.  de  Mortagoe  , 5.  E.  N.  E.  de  Séez  , dty- 
dt  demie  N.  E.  d’Alençon. 

FERRIERE  en  Cen^ay  (la)  , en  Poitou , diocefe, 
intendance  de  éleélion  de  Poitiers , parlement  de 
Paris , arrondiAêment  de  Gençay.  Oo  y compte 
53.  feux.  Cette  paroiAe  eA  à 6.  t.  S.  S.  £.  de 
Poitiers. 

FERRIERE  Hareng  (la),  en  Normandie  , 
diocefc  de  éleélicm  de  Bayeux , parlement  de  Rouen, 
iotendance  de  Caen  , fergenterie  de  Thorigny.  On 
y compte  19}.  feux.  Cette  paroiAe  cAà  a.  1.  S.  E. 
de  Thorigny. 

FERRIERE  en  Fartkenay  (la)  , en  Poitou  , 
diocefe  , iotendance  de  éicàion  de  Poitiers , parle- 
ment de  Paris , arrondifiêment  de  Parthenay-  Co 
y compte  50.  feux.  Cette  paroiAe  à 4.  !•  O.  N.  O. 
de  Poitiers. 

FERRIERE  au  t'ai  (la) , en  Normandie,  dio- 
cefe de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen , cleftion  de  Vire  , fergenterie  de  Saint- 
Jcan-le>Blanc.  On  y compte  xy.  feux.  Cette  pa- 
rodie 
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roiiTee{^à4. 1. K.  E.  de  Vire,  & 6.  & tiers  S.  O. 
de  CicD.  Soa  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâ- 
turages. 

FERRIERES,  dans  le  Gâcinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens,  partement  de  Paris,  intendance 
d'Orlcaos , éledlion  de  Moncargis.  On  y compte 
364.  feux.  Cette  paroiflè  eR  (ituee  dans  une  con- 
trée des  plus  fertiles  & des  plus  agréables,  à quel- 
que diiiancc  de  la  rive  droite  du  Loiog  & du  ca- 
nal de  Briare,  à 1. 1.  N.  E.  de  Montargis , & 
4.  S.S.E.  de  î^emours.  11  y a une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Cîceaux  , connue  fous  le  nom  de 
Saime-Maric  de  Ferricres  , & fondée  , 3 ce  que 
l’on  croit , par  Clovis  L Cette  abbaye  e(î  encom- 
mendc , de  vaut  environ  4$oo.  liv.  de  renie  au  fujet 
ui  en  eil  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour 
e Rome  ell  de  800.  florins. 

FERRIERES  , Sanüi  Ltonardi  dt  Ferrariû  Ab^ 
iatta^  abbaye  d'hommes,  de  l’ordre  de  Saint-Be- 
noît de  de  la  réforme,  fondée  vers  l'an  1184.  fltuée 
en  Poitou,  près  des  confins  de  la  proviuce  d'An- 
jou, diocefe  de  intendance  de  Poitiers,  parlement 
de  Paris , cle(^ion  de  Thouars  , à quelque  diflance 
de  la  petite  rivière  d’Argeoton,  à 1.  KM.  N.  O.  de 
Thouars.dci.dcdcmieS.U.deMootreuiUBelJay.Cette 
abbaye  efi  en  commcndc,  dtvaut  t$oo.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eit  pourvu  par  le  Roi , quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  (oitque  do  âo.  florins. 

FERRIERES,  en  Provence.  C'eil  une  des  trois 
villes  qui  compofent  celle  du  Martigues , fituée  à 
l’embouchure  de  l'étang  de  Serre.  yoyc\  le  Mar- 
tigues. 

FERRIERES  , dans  la  Brie-FrançoUè , diocelê  , 
parlement,  intendance  de  éteâion  de  Paris.  On  y 
compte  dç.feux.  Cette  paroUfe  efl  fituée  à une  boune 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  dt  de  Lagoy  , 
à I.  de  demie  S.  O.  de  Meaux  , & 4.  de  trois  quarts 
£.  de  Paru.  Son  terroir  abonde  principalement  eu 
pâturages. 

FERRIERES  , en  Picardie  .diocefe , intendance 
éledlion  dt  doyenné  d'Amiens , parlement  de  Paris. 
On  y compte  65.  feux.  Cette  paroilfe  efl  fituée 
en  pays  de  grains  dt  de  pâturages  , à une  lieue  O. 
d'Amiens. 

FERRIERES , au  pays  d’Aunys  , diocefe , inten- 
dance dt  éleélion  de  la  Rochelle  , partement  de 
Paris.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  li- 
tuée  fur  la  route  de  la  Rochelle  à Niort , à 4.  1. 
£.  N.  E.  de  la  Rochelle. 

FERRIERES , en  Champagne  , diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  28.  feux.  Cette  paroifle 
efl  fituée  en  pays  de  grains  dt  où  il  y a de  bons 
pâturages. 

FERRIERES,  en Nonuandic , diocefe  d'Avran- 
ches , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , 
éleélion  de  Mortain , fergenterie  d'Oifeéc.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  efl  â 2.  I,  S.  de 
Morrain. 

FERRIERES,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
de  Caftres , parlement  Ût  généralité  de  Toiiloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  i $9.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à s.  U & deux  tiers  N.  £.  de 
Caltres. 

DERRIERES  , en  Languedoc  , diocefe  de  re- 
cette de  Saint-PoDS  , parlement  de  Touloufe  , gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eil  ^ a.  1.  E.  S. 
£.  de  Saint-Pons. 

FERRIERES  , en  Languedoc , diocefe  dt  recette 
d’Alais,  parlement  deTouloüfCjgéoéralitéde  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 
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FERRIERES  , au  pays  de  Foix  , diocefe  de  Pa- 
miers  , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Per- 
pignan , recette  du  comté  de  Foix.  On  y compre  4, 
feux  de  compotds  de  34.  feux  allumans.  Cette  com- 
munauté efl  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arriege  , 
à une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Foix. 

FERRIERES, en  Normandie,  diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  dt  intendance  de  Rouen  , éleébion 
d'Aodely,  châtellenie  de  Gournay.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mats  feulement  i jS.feux 
taiUables.  Cette  paroifle  efl  à une  demi-licue  E.  $. 
E.de  Gournay,  de  4.  de  demie  O.  N.  O.  de  Beauvais. 

FERRIERES  .bourg  , en  Normandie, diocefede 
Séez , parlement  de  Rouen , intendance  de  ëlcdion 
d'Alenqon,  fergenterie  de  Saint.Jcan-du-Cheoay. 
Oo  y compte  226.  feux.  Ce  bourg  efl  â 3. 1.  £.  N.  É. 
de  Séex , À d.  N.  £.  d’ Aleot^on.  $00  terroir  efl  abon- 
dant en  grains,  en  fruits  de  en  pâturages. 

FERRIERES/ur  Bc<iuficu,cn  Touraine , diocefe 
de  intendance  de  Tours  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Loches.  On  y compte  $ 1.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  d'In- 
dre , prefque  vU-à-vis  de  Loches , dont  elle  n’efl  fé- 
parée  que  par  quelques  illes. 

FERRIERES  l'Arcon^  en  Touraine,  diocefe  de 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris , cledlion 
de  Loches.  On  y compte  190.  feux.  Cette  paroifle 
efl  â 2.  1.  dt  tiers  S.  O.  de  Loches. 

FERRIERES  Haut-Ciochcrou  Sainte-Chrifline, 
en  Normandie,  diocefe  de  éledUond'Evreux,  parle- 
ment de  Intendance  de  Rouen,  fergenterie  de  la  Bon- 
neville. On  y compte  3.  feux  privilégiés , de  71-  feux 
taiilables.  Ceire  paroiiTe  efl  à 1. 1.  de  quart  O.  S.  O. 
d’Evreux,  de  une  de  quart  N.  £.  de  Conches. 

FERRIERES  U Grand,  en  Quercy  , dincefè  de 
clcâion  de  Cahors  , parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Montauban.On  y compte  a.  feux  53. 
beltugues  de  une  demi-betlugue  de  feu.  Cette  paroilfe 
efl  fituée  prés  des  confins  de  l'Agenois , à 1. 1.  de 
quart  S.  ü.  de  Puy-l’Evcque , de  d.  O.  S.  O.  de 
Cahors. 

FERRIERES  le  Petit , en  Quercy,  diocefe  de 
éledlion  de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauban-  On  n'y  compte  que  51. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  efl  à 6.  £.  S.  E.  de 
Cahors. 

FERRIERES , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul  , confeil-fonverain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Roficrcs.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  efl  à 1 . 1.  S.  O.  de 
Rofieres , de  2.  de  trois  quarts  S.  S.  £.  de  Nancy. 
Elle  efl  compofée  de  quatre  villages}  fçavoir  , Fer- 
rieres,  Tonnois , Vielle  de  Coyviiler.  Son  églife  efl 
dédiée  à St.  Remy. 

FERRIERS,  en  Limofin,  diocefe  de  intendance 
de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux  , éleélion  de 
Brives.  Ün  y compte  22.  feux.  Cette  paroilfe  efl 
fituée  près  des  confias  du  Quercy , à 2.1.  S.  S.  O.  de 
Brives. 

FEKRIOL , en  Foreft  ^ diocefe  de  intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris  , éleflion  de  Montbri- 
fou.  On  y compte  2 1.  feux.  Cette  communauté  efl 
fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

FER RüLLES,  dans  l’Orléanois-propre,  diocefe, 
intendance  de  éleéUon  d’Orléans , parlement  de 
Paris-  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  S.  de  la  Loire  de  de  Gergeau , de  trois  de 
tiers  S.  E.  d’Orléans. 

FERRON , en  Haynauit , diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeuge  , 

gmvernement  d’Avefnes.  Oo  y compte  99.  feux, 
eue  paroifle  efl  â une  lieue  de  deux  tiers  S.  E d’A- 
vefaes.  Elle  fait  partie  de  la  terre-franche  d’Etreun, 
de  jouit  des  mêiucs  privilèges  de  exempiioos.  Son 
£v 
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terroir  cooSftt  en  4>o.  rafieret  de  terres  labour^ 
ties,  lis  ràfieres  depllurages  & prairies,  ‘79: 
vergirs  & marais  ( à So.eerges  la  rafiere . am  p.e* 
la  verge . & lo.  pouces  au  pied  ).  Il  7 a auffi  quel- 
eraes  Wis  , ooe  mine  de  fer  & un  fourneau. 
Perron  (le)  .dans  le  Boorddois^n 
diocefe.pariement.intendanee  &ele«ion  deBor- 

deau» , jiirifdiaion  de  la  Marque.  On  y compte  } i. 
feux  Cesse  paroiffe  eft  à ).  lieues  dt  tiers  O.  de 

^FERRÜSSAC , paroiflê  dt  jurifdiaion  dans  I*A- 
ecoois , en  Guyenne  , diocefe  dt  éleamn  d'Agen  , 
carlement  ds  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
Feux.  Cette  patoiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains 
ft  dt  vigoobles.  , J c • * 

FERRUSSAT  , en  Auvergne , diocefe  de  S»mt- 
Floor , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  » 
éleftion  de  Brioude.  On  y compte  4*.  feui.  Celte 
paroiffe  eft  à 4«  1-  S.  S.  O.  de  Brioude , & 5.  E. 
S.  E.  de  Saint-Floor. 

FERTACHEr,  en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tances,  yoyti  Fervaches. 

FERTANS,  en  Franche-Comté , diocefe , parle- 
ment , mtendance , bailliage  dt  recette  de  Befançon. 
Ün  y compte  5 1 . fcui.  Cette  communauté  eft  fîiuée 
dans  une  contrée  également  fertile  dt  agréable. 

FERTAY  (la)  , en  Franchc-Comtc  , diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befaoçoo , bailliage  de 
recette  d’Arbois.  On  y compte  $9.  feu*.  Celte  pa- 
ïoiiTe  eft  ütuée  fur  la  petite  riviere  de  Cuifance , à 
a.  1.  N.  O.  d'Arbois.  Son  terroir  abonde  en  pâtura- 
ges. On  y cueille  auffi  du  vio. 

FEKTE  ( U ) y dans  le  duché  de  Caiignao  , dio- 
cefe de  Treres,  parlement  dt  mtendance  de  Metz  , 
recette  de  Carignan.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroiüe  eft  iîtueefurla  rivière  de  Chier,  entre  Mont- 
medy  de  Carignan , à 1. 1.  N.  O.  de  Montmedy , di 
une  dt  tiers  S.  £•  de  Carignan. 

FERTÉ(la)  , abbaye  de  ftUes  , de  l'ordre  de 
Ctteaux  , au  diocefe  de  Nifmes , en  Languedoc,  par- 
lement de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc. 

FERTÉ  (la),  coinmanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Picardie  , de  la  langue  de  du  grand -prieuré  de 
France.  Cette  commanderie  eft  aireéVée  aux  Chape- 
lains de  Servants  d’armes , dt  vaut  environ  3600.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FERTÉ  AUp  (la) , ville  avec  un  bailliage  de 
une  châtellenie  , dans  le  Câtinois-Fran<|ois , dio- 
cefe de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris  , 
«leAion  de  Melun.  On  y compte  144.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  Ctuée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile & agréable  , fur  la  petite  riviere  de  Juine  , à 5. 
1.  N.  E.  d’Eftampes , 3.  dt  quart  S.  O.  d'Efîbnne  , 
de  4.  de  tiers  O.  S.  O.  de  Melun. 

FERTÉ  /«r  Amance  ( la  ) en  Champagne  , dio- 
cefe de  éleÂioo  de  Langrcs  , parlement  de  Paris 
intendance  de  Châlons.  On  ycompte  81.  feux.  Cetie 
paroifte  eft  fituée  fur  une  hauteur  , au  pied  de  la- 
quelle coule  la  riviete  d'Amance  , â 4. 1.  dt  demie  E. 
S.  E.  de  Langres. 

FERTÉ/«r  Aaht  (la  ) , vUle  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons , clcaioo  de  Bar-fur-Aube.  On 
y compte  187.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  1a  ri- 
viere  d’Aube  , à une  Heue  S.  de  CUirvaox  dt  ».  di 
trois  quarts  S.  de  Bar-fur-Aube.  ’ 


^^RTE  Auratn  (la)  , dans  la  Sologne,  au  gou- 
vernement général  d’Ürléanots,  diocefe  di  inten- 
dance d'Orléans , parlement  de  Paris , éleftion  de 
Romorentm.  On  y compte  6j.  feux.  Cette  ville  eft 
iituce  fur  la  riviere  de  Beuvron  , ky.  1.  S.  d’Orléans , 
6.  S.  S.  E.  de  Mehuo  . dt  7.  dt  trois  quarts  E.  de 
J»»«s.  U y avoti  auuefois  un  petit  chapitre , qui 
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en  1714.  fut  réuni  à celui  de  Mchnn. 

FERTÉ  Bernard  (la)  , ville  avec  une  mairie  , 
un  grenier  è fcl  , un  hôtcUde-vüle  , dcc.  dans  le 
Maine , diocefe  À éleéUoa  du  Mans  , paricment 
de  Paris , intendance  de  Tours.  On  y compte  3*9. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  d’HuIgne , 
à 7. 1.  N.  E.  du  Mans , dt  9.  dt  demie  N.  O.  de  Ven- 
dôme. Long.  18.  18.43.  4^'  t >•  > '* 

La  ville  dont  il  s'agit , eft  clofe  de  très-bons  murs  ; 
dt  avec  peu  de  répararions  , elle  ftïoit  encore  au- 
jourd'hui en  état  de  réfiiler  à des  partis,  dt  de  fou- 
tenir  des  fieges , comme  elle  a ^it  autrefois.  Elle 
n'a  que  deux  portes  d'entrée , qui  font  très-belles  de. 
bâties  dans  un  très-bon  goût , l'une  k l'orient , de 
l’autre  à l’occident  : on  les  ferme  en  hiver  à neuf 
heures  dt  en  été  à dix  heures  du  foir  , auifî  réguliè- 
rement que  dans  les  villes  de  guerre.  La  riviere 
d’Huime  remplit  fes  fofles , de  fait  de  cette  ville 
une  eipece  d'ifie.  Pour  cet  effet , la  riviere  a étd 
partagée  au-deftus  de  la  ville , en  plufieurs  bras  , 
dont  trois  pafTent  auffi  au  travers  de  La  ville  , par- 
dclfous  les  maifoDS  , pour  la  commodité  des 
habitants  , dt  la  propreté  de  la  ville.  Pour  peu 
que  les  eaux  foient  grandes  , elles  fe  dclûr- 
dent  dans  les  prairies  au  - deifus  dt  au  -deflôus  de 
la  ville , ce  qui  préfente  alors  une  très-grande  éten- 
due d'eau  , dt  forme  de  la  ville  une  très-belle  iiJc* 
Cependant  ces  débordements  ne  laiflent  pas  que  de 
beaucoup  incommoder  les  habitants,  fur-tout  dans 
leurs  caves.  Il  arrive  même  fouvenc  que  le  rues  fe 
trouvent  pleines  d'eau.  Elles  font  droites  de  bien 
pavées. 

Le  château  de  la  Ferté-Bernard  eft  dans  l’enceinte 
des  murs  de  cette  ville  , de  très-bien  clos  lui  • même 
de  murs  particuliers.  Les  tours  dt  le  donjon  de  ce 
château  tbm  encore  en  bon  état , mais  les  maifons 
en  font  ruinées  ; il  n'en  refte  qu’une  partie  qui  fert 
à loger  les  Officiers  du  Seigneur  dt  les  prifonniers  a 
ces  derniers  occupent  le  donjon  dt  une  des  tours. 

Du  temps  que  les  Anglais  pofTédoient  la  Nor- 
mandie , la  Bretagne  dt  le  Perche  , la  ville  de  la 
Ferté-Bernard  étoit  frontière  de  une  des  clefs  du 
royaom’ç  de  France.  C’eft  à caufe  de  cela  qu’elle  a 
eu  plufieurs  fieges  k foutenir  dans  les  guerres , tant 
étrangères  que  civiles.  L’an  1424.  le  Comte  de  Satf- 
bory  attaqua  cette  ville , dt  le  fîege  dura  quatre  mois. 
Au  bout  de  ce  temps,  la  place  fe  rendit  par  coropo- 
fition;  ce  qui  n’empècha  pas  que  le  Gouverneur  de 
la  ville  ne  fût  retenu  prifonnier  , ainfi  que  cela  eft 
marqué  darts  les  chroniques  dt  annales  de  France, 
par  François  Bcllcforeft,/ol.  33s. L’an  i4»6.Char- 
les  VU.  dt  Heuri  Roi  d’Angleterre,  firent  à la  Ftrté- 
Bernard  ooe  treve  ; dt  ce  fut  alors  que  le  Seigneur 
d'Avaugour  fut  rétabli  dans  le  gouvernement  delà 
ville , par  l’entremife  d'Adam  Châtelain , cinqusme- 
neuvieme  Evêque  du  Mans.  Dès  l'an  it86.  après 
Pâques , U y avoir  euk  la  Ferté.Beroard  un  pourpar- 
1er  entre  Fhilippe-Augufte  Roi  de  France  dt  Heorl 
Roi  d’Angleterre.  Le  Cardinal  Jean  d’Agnane  , en- 
voyé en  qualité  de  Légat  par  le  Pape  Clement  , 
KiebaAComte  de  Poitiers  , ainfi  que  plufieurs  Evê- 
ques dt  Seigneurs  furent  préfens  k cette  entrevue  , 
de  laquelle  on  attendoit  la  paix  , mats  ce  fut  envain. 
Auffi , bientôt  après  les  fêtes  delà  Pentecôte , Philip- 
pe prit  fit  ravagea  Nôgent-lc-Roi,  1a  Ferté- Bernard, 
où  U demeura  trois  jours  , Montfori-le-Fotrou , le 
Mans,  Vendôme,  Tours,  Ôt  toutes  les  places  circon- 
voifines.  Henri  fe  voyant  vaincu , mourut  k Chinon 
comme  iofenfé.  Avant  le  quatorzième  fiecle  , 
les  habitants  de  la  Ferté-Bernard  n'avoient  pour 
églifeparoiffialeque  la  chapelle  de  Saint- Barthéicmt, 
quifubfifte  encore  aujourd’hui,  dt  dans  laquelleon  dit 
la  metlê  trois  fois  la  femainc.  Cette  chapelle  n’eft 
poim  dotée.  Dès  Tau  1367.  les  habitants  firent  bâtir 
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une  nourelle  ^glife  paroifiiale.  Pour  cet  effet  iU 
abattirent  une  chapelle,  érigée  CO  l’honneurdeî?Jotre- 
Dame,  dite  des  Marais , à la  place  de  laquelle  iis 
bâtirent  leur  égUre , qui  s'appelle  encore  aujourd'hui 
du  nom  de  Notre-Dame  des  Marais , étant  dédiée  Ht 
la  Sainte>Vierge.  Dans  la  fuite,  cette  églife  ne  fe 
trouvant  pas  alTex  valle  pour  contenir  le  nombre 
d'habitants  , qui  s’étoit  beaucoup  augmenté , fut 
abbattue  l’ao  1s71.de  l’on  bâtit  alors  une  nouvelle 
églife,  telle  qu'elle  fubfifte  aujourd’hui.  Cette  égUfe 
ell  prefque  toute  biiic  fur  pilotis , aufB-bien  que 
la  plus  grande  partie  des  maîfons  de  la  ville  , qui  ell 
fitnée  dans  un  fond  de  prairies.  C'eil  fans^doute  à 
caufe  de  cela  que  l'églife  porte  le  nom  de  Notre- 
Dame  des  Marais.  Cette  églife  ell  très-bien  & très- 
réguHcrémeot  bâtie.  11  y a dans  le  royaume  plus  de 
foiaante  églifes  cathédrales  qui  ne  font  pas  II  belles. 
La  voûte  du  choeur  ell  extraordinairement  élevée  ; 
celle  de  la  nef  cil  anfli  très-haute;  celles  des  ailes 
de  l'églife  font  plus  bulTes , de  toutes  de  pierres  de 
taille  très-bien  unies.  Les  voûtes  des  trois  chapelles 
qui  font  derrière  & autour  du  choeur,  font  embellies 
& enrichies  de  très-belles  figures  taillées  dans  la 
pierre,  & ornées  de  très-beaux  culs-de-lampc  ; le 
tout  d’on  travail  immenfe.  Tous  les  vitrages  de  l'é- 
glife font  d’un  très-beau  verre  peint,  pénétré  au- 
travers.  U y a de  très-belles  galeries  autour  de  Té- 
elife  , par  dedans  de  par  dehors  , de  jufques  fur  le 
lommet  de  la  tour  où  font  les  cloches.  L'églife  ell 
appuyée  de  environnée  par  dehors  , d’un  grand 
nombre  d’arcades  très-bien  faites , de  ornées  de 
quantité  de  figures  de  pierre  bien  travaillées.  La 
tour  quarée , qui  fert  de  clocher  , ell  tres-baute  de 
très-folide  ; la  pointe  , qui  cil  très-élevée  , ell  toute 
couverte  de  plomb  ; il  y a quatre  grolTcs  cloches  , 
qui  font  d'accord  , de  dont  la  plus  petite  p«fe  deux 
mille  livres  Outre  cela,  il  y a une  grodé  horloge , 
& une  petite  cloche  pour  fooner  les  medés.  U y 
auilt  un  bon  bulfct  d'orgues,  d(  un  OrganiAe  gagé. 
Cette  églife  cA  pavée  de  pierres  de  taille. 

La  cure  n'a  que  600.  liv.  de  revenu  en  fonds;  mais 
en  comptant  le  cafuel  fixe  de  le  cafuet  accidcntel.elle 
vaut  de  douze  â quinze  cents  livres.  Ce  qui  a aug- 
menté foD  revenu  de  trois  ou  quatre  cents  livres  , 
c'eA  la  réunion  qu'on  y fit  en  1716.  du  revenu  de 
la  chapelle  de  Sainc-Nicolas  de  Rambouillet  qui  juA 
qu’alorsavoitétcpofîédée  parun  Chapelain  titulaire. 
L'Abbé  de  la  Coûturedu  Mans  cil  Préfeotateur  de 
la  cure  , de  l'Eveque  du  Mans  Collatcur.  Pour  polTé- 
der  cette  cure,  les  Curés  doivent  être  gradués.  Il  n'y 
a dans  l'cglife  de  la  Perte,  c^ue  douze  kccIéfiaAiques 
habitués  & fix  Enfants-de-Cheeur,  dont  l'InArudton 
eA  confiée  i nn  Maître  de  pleinchant , gage  pour 
cet  cAet.  On  compte  dans  la  ville  trois  mille  âmes  de 
communion  , non  compris  par  cbnféquent  un  grand 
nombre  d’enfants. 

Dans  l’églife  dont  nous  venons  de  parler  , font 
plufieurs  chapelles  fondées  , & dont  le  ferviceeü 
commis  à des  Prêtres.  t°.  Celle  de  Saint-Catien, 
fondée  le  x.  Oâobre  1 37$.  Elle  vaut  400.  livres  de 
rente  ; elle  eA  chargée  de  trois  meAcs  baffes  par  fe- 
maine  , & d’un  fervice  folemnel  le  jour  deSaint- 
Catien:  c'cA  l’Abbé  rie  la  PeUffe  qui  en  eA  le  Préfen- 
tateur , mais  il  doit  la  préfenter  à un  des  Religienx 
du  monaAere  de  la  PciiAê  ; de  fuivanc  la  fondation  , 
ce  dernier  doit  demander  la  collation  à l’Evêque  du 
Mans.  La  chapelle  de  Saint-Nicolas  de  Brieres, 
fondée  par  Jean  Verondc  Jeanne  Bellanger,  de  dont 
le  revenu  eA  de  150.  liv.  elle  cA  chargée  de  deux  mef- 
fes  par  feroaine;  c'eA  leSeigneurdcLhoifilly  auMai- 
fie  , qui  en  cA  le  Préfcntatcur.  J®.  La  chapelle  de 
Saint  - jerôme  , dite  de  la  Glacière , fondée  le  x6. 
Novembre  1549.  elle  cA  chargée  de  trois  meAés  par 
femaine , qui  ont  été  réduites  à deux , dont  l’uoe  doit 


être  dite  le  dimanche  après  la  meflê  paroUTiale.  Les 
defeendants  de  Denis  Hcullant,  Confciller  au  préfi- 
dial  du  Maus  , de  de  Thomas  Hcullant,  Bailli  de  la  | 
Ferté-Beroard,  en  font  lesPréfentateurs.  4®.  La  cha. 
pelle  de  Saint-Nicolas  de  Rambouillet,  qui  eA  au. 
jourd’hui  unie  Ht  la  cure , comme  il  3 été  dit  ci-deflus , 
a e'té  fondée  en  i$8  j.par  Claude  d'Angers  de  Ram- 
bouillet, foixante-neuvicme  Evequedu  Mans;c'cA 
l’Abbé  de  la  Coûture  du  Mans  quicn  eA  le  Préfeota- 
teur. $®.  La  chapelle  de  Sainte-Catherine  , qui  n'a 
que  { $.  livres  de  revenutelle  eA  chargée  d'une  mefle 
par  icmaine,  de  elle  eit  âlapréfentation  des  habitants 
delà  Perte-Bernard.  6®.  La  preAimoniedu  Crucifix 
que  l’Eveque  du  Mans  a unie  à la  preAimooie  de 
Notre-Dame  : elles  ne  produifeot  cnfemble  que  50. 
livres  de  revenu,  l.c  Prêtre  qui  eo  eA  pourvu , cil 
obligé  de  dire  la  première  mcirc  les  dimanches  , â 
cinq  heures  du  matin  en  été , de  au  point  du  jour 
en  hiver.  Ce  font  les  habitants  de  la  Ferté-Bernard 
qui  y nomment. 

De  laville  dontil  eA  qucAion  , dépendent  deux 
fauxbourgs  ; celui  de  Saint-Barthélemi  fitué  à l’o- 
rient , de  celui  de  Saint-Julien  fitué  à l'occidcnr. 

Ces  deux  fauxbourgs  fout  auffi  l’un  & l'autre  de  la 
paroiAc  de  la  ville  , qui  ne  s'étend  point  à la  cam- 
pagne. Outre  cela,  il  y a un  autre  fauxbourg,  nommé 
Sauit.Antoioe,  contigu  àcelui  de  St.  Julien,  de  dans 
lequel  ell  une  églife  paroilllîale  ;c’cA  une  fuccurfile 
de  l'églife  paroittiale  de  Cbervé.  Le  Vicaire  deilcr- 
vant  de  Saiut-Aotoine  eA  amovible.  Ce  fambourg 
eA  réparé  de  celui  de  Saint-Julien  par  la  riviere  de 
Mefine,  qui  fe  jette  dans  celle  d'Huigne , un  peu 
au-defluus  de  la  ville  de  la  perte.  L'hdteUdieu  de 
la  ville  cA  fitué  dans  le  fauxbourg  de  Saint- Julien  ; 
il  n’a  que  a $00.  livres  de  revenu.  Lev.malades  font 
gouvernés  par  une  communauté  de  filles , au  nom- 
bre de  huit  ou  environ,qui  ne  font  que  des  vœux  fim- 
ples.  11  y a auAi  un  couvent  de  ReUgieufes  , dites  de 
Notre-Dame  (dans  te  fauxbourg  de  Sainr-Barrhé- 
lemi^,  dont  a étéi'lnAitutrice  la  Dame  de  l’EAon- 
oac , & donc  l'objet  eit  l'inAruélion  des  jeunes  fil- 
les , aufquellcs  ces  Kciigieufes  apprennent  â lire  de  à 
écrire.  Elles  font  ordinairement  au  nombre  de  qua- 
rante.  Elles  font  des  voeux  fulemnels.  Elles  font  éta- 
blies à la  Perte  depuis  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême de  l’an  1633. Le  couvent  desRécolleiseAfitué 
hors  de  la  ville  , près  du  fauxbourg  de  Saint-Bar- 
thélcmi,  de  U eA  occupé  ordinairement  par  une 
quinzaine  de  Religieux.  Il  a été  fondé  par  Char- 
les de  Lorraine,  Seigneur  delà  Perte,  en  160S. 

& bâti  en  1 610.  Les  Bénédîélins  non  réformés  , dits 
de  la  Pelilfe , font  loges  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
viere d’Huigne,  à un  quart  de  lieue  au-dcAous  de 
la  ville,  lisent  été  fondés  par  les  Seigneurs  de  la 
Perte,  l'an  1180.  Courvafier  dit  que  la  dotarioa 
de  cette  abbaye  fut  confirmée  l'an  laoâ.  par  Barihé- 
lemi , Archevêque  de  Tours,  & Légat  dn  Saint- 
Siege.  On  voit  dans  les  chartes  de  ce  mnnallerc.uoe 
bulle  de  Clément  III.  datée  ta.  Ku/endai  Mau  /»- 
diéf.  7.  an.  Incarnat.  1 iSy.adreOée  à l'Abbé  & aux 
Moines  pour  leur  fervir  de  protedlion.  Au  rvAe 
cette  abbaye  eA  en  commendc  , & vaut  au  moins 
4500.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eO  pourvu  par  le 
Éoi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  66.  florins.  Quant  aux  autres  pbces  , les  en- 
fants de  la  Ferté  font  préférés  pour  les  remplir  , h 
caufe  que  cette  abbaye  a été  fondée  priocipale- 
fxient  pour  eux. 

La  Fcrté-Bcroard  eA  un  des  quatres  doyennés 
qui  divifent  l’arcbidiaconé  de  Alonfort  , l’un  de« 
•rchidiaconés  de  l'églife  du  Mans.  Le  doyenné  de  la 
Perte  comprend  vingt-huit  paroiAes  ; ft^avoir , la 
Ferté-Bernard , Saint- Antoine  de  Kochefort , Cher- 
vé  , Villeactes-la-Gonais , fiouaîr,  Lavaray,  Saint- 
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II*  é.  c«!o»  Otientin.  Lamenay  , Saint- Jean- 

înÆf  TclkiS.  Samt-Bon.» . Cclon,  Ch«rrcau. 
Ultace , ® ^ Pté*al  “l'i’  CSimcau  , la  Cha- 

r lôr  Dahaut , Saint- Aubin  das  Coudra», 
pelle  du  Bo»  , urM  ^ _ BoilTé-le-Sec . 

&“aVnOlSiiâire-le-Uerri.  La  juilice  de  la  «lie  de 
UFertd  cil  baronnie-pairie  rcleeant  nuemeni  du 
* I est  (îe  Paris-  U n’y  a <i’0ft^cler5  de  cette  juf- 
S«que  leBaUli,  fon  Lieutenant,*  le  Frorureur- 
?Sa\  Au  temps  de  la  eonfeaion  du  memotre  que 

foivons  le  Duc  de  Richelieu  etoit  Seigneur  de 
”a  ïUle  de  U Feitéi  nous  ignorons  s’il  polTedc  encore 

*"  1*  • ti  U a dans  la  villeune  tnarechauf- 

«è"qu?a°u'ttu(ois  étoit  rompofré  d'un  Lieutenant 
iû  Prdrot  du  Mans , * de  quatre  Archers.  Anjour. 
tf  hui  elle  efteompofée  d-imEaen.pt  * de  quatre 
Cavaliers.  Le  fiege  du  grenier  h fel  coniifte  en  qua- 
tre Officiers  * un  Receveur.  Ce  grenier  s ouvre  le 
lundi  & le  jeudi  de  chaque  femame.  La  maitrife  par- 
ticulière des  eaua  «.forêts  a etc  accordée  au  Se  - 
gneur  de  la  ville , qui  la  fait  exercer  par  fon  Bailli. 
Ce  dernier  Officier  a anffi  lève  en  l’ad-  If  charge  de 
Gouverneur  de  U ville . qui  avo.t  etc  rétablie  nou- 
vellement par  le  Roi.  Il  y avo.t  ancc'^cacMai- 
res  de  ville , l'ancien  & l'alteriiatif.  des  Echevins  St 
des  Receveurs  de  la  niaifoii  de  ville  en  titre.  Ces 
charges  ont  été  fupprimées  & depuis  rétablies 
mais  nous  ignorons  (!  elles  on.  etc  levées  , ce  qu  il 
va  de  certain,  c'eft  que  pendant  qu  clics  «oient  va- 
cantes les  affaires  * les  biens  municipaux  etoieot 
révis  par  un  Syndic  des  Echevins,  que  les  habitants 
fe  choiiiffoicnt , & qu’ils  nommoieni  eux-memes  de 
deuxatiscn  deux  an^- 

Il  (e  tient  a la  Fcrtc  ^aatre  foires  paran  ; Ravoir, 
le  4.  Mai  Je  4.  Juin  , le  î4-  Août , & le  4.  Décem- 
bre. Ou  y tient  aulGuo  marché  le  lundi  de  chaque 
femainc.  li  ell  a rcmar«iucr  par  rapport  aux  foires, 
qu’elles  tiennent  toujours  le  lundi  le  plus  proche  du 
jour  auquel  elles  font  Hxées. 

Le  tcrr<»irde  la  tcftè-Bcrnard  cft  irès-fcrtile  en 
foins  & en  tres-bons  froments.  Les  fumiers  font 
prefqu’inutiles  dans  cette  contrée-  Ils  font  fi  peu 
recherchés  dans  la  ville , qu’on  ne  trouve  pas  mê- 
me ^ qui  les  donner  ; ôc  bien  plus,  les  habitants  font 
obligés  de  donner  de  l’argent , pour  trouver  des  per- 
fonucs  qui  les  tirent  des  écuries  & les  enlèvent  hors 
de  la  ville.  La  difpofîtion  du  pays  cU  très-belle  & 
très-agré.ihlc.  C'cll  une  continuité  de  deux  côteaux 
fort  élevés  , de  huit  lieues  de  longueur  , ôt  qui  s’é- 
tendent depuis  Nopcnt-le-Kotrou  Jufqu’à  Cunerre. 
Entre  ces  deux  coteaxix , éloignés  l’un  de  l’autre 
d’une  demi-lieue  , re;’ncnt  de  belles  prairies , au 
milien  derqucUch  la  rivière  d’Hoigne  roule  fes  eaux 
en  fcrpeniaut.  La  ville  de  la  Fcrie  elt  fituée  au  mi- 
lieu d’une  de  ces  prairies , 4 moitié  chemin  de  No- 
gent-le-Rotrou & deConerré  , c’cll-h-dirc,  b qua- 
tre lieues  de  l’un  de  à quatre  lieues  de  l’autre.  Si  ces 
prairies  croient  fauchées  , elles  produiroient  beau- 
coup plus  de  foin  qu’<m  en  pourroitconfonimer  fur 
les  lieux  ; c’cll  à caufe  de  cela  qu’on  les  fait  exploi- 
ter parun  grand  nombre  de  belUaux  & fur-tout  de 
bœufs  à engraillér , dont  il  fc  fait  un  grand  commer- 
ce. Il  s’y  lait  aulti  une  grande  confommaiion  de 
bons  fromages  , dont  la  réputation  cil  fi  bien  éta- 
blie dans  la  province.  Une  autre  branche  de  com- 
incrce  , qui  fe  fait  <1  la  Fcrté , & qui  cft  d’un  objet 
bien  confidcrahle , ce  font  les  grolîes  toiles  de  ireiU 
Usde  les  étamines. 

Les  peuples  y font  peu  laborieux , vraifemblable- 
ment  parce  qu'ils  fondent  leurs  principales  cfpéran- 
ces  fur  la  bonté  & ta  fertilité  du  fol.  C’ell  de>là  que 
quelques-uns  appellent  cette  ville  en  latin  FertWirdi 
Btrnatii , d’autres  Ferûai , de  d’autres  t'entias  i 
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mais  Timîtas  eft  le  meillcor  fit  celui  que  l’on 
trouve  dans  les  plus  anciens  difi^ioonaires-  C’eft  en- 
core à la  grande  fertilité  du  pays  qu’on  attribue  la 
paffion  que  les  peuples  y ont  pour  le  vin.  Les  habi- 
Untsde  la  ville  ft>ot  plusfobres,  fit  ils  font  d’ailleurs 
très-polis  fit  pleins  d’honneur  ; on  leur  reproche 
feulement  d’outrer  en  quelque  façon  la  parcimonie. 

La  ville  de  la  Fcrté-Bemard  eft  la  patrie  de  Ro- 
ben  Garnier,  VocK  faoçois,  qui  faifoic  les  délices 
de  fon  temps.  U mourut  en  i $90.  On  a de  lui  des 
tragédies  fit  autres  pcwfîes.  Voye^  le  tome  XXL  des 
mémoires  du  Perc  Niceroh. 

FERTÉ  en  Bray  (la)  , en  Normandie,  f'e/ef  la 
Ferré-Saint-Sahfon. 

FERT^fcflad«ron(la),  ville  , en  Nivemois  , 
diocefè  fitfteéUon  de  Nevers,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins.  On  y compte  150.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’At- 
Her , à trois  lieues  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Moulins  , 


lier , a trois  iieues  w ueux  Licis  L^,  w.  UC  luuului»  , 
fit  6.  s.  dcNevers.  Elle  a le  titre  de  baronnie  , fie  le 
Seigneur  prend  la  qualité  de  Maréchal  fit  Sénéchal 
du  Nivernois  ; U prétend  ï ce  titre  avoir  le  droit  de 
conduire  l'avant-garde  de  l’armée  du  Duc  de  Ne- 
vers  , en  allant  è l’arrtere-ban  fit  en  revenant.  Le 
terroir  des  environs  eft  des  plus  fertiles. 

FE  RTÉ  Frefnel  (la)  , bourg , eu  Normandie  , 
diocefe  d’Evreux , parlement  de  Rouen , intendance 
d’Alençon,  élefiUon  de  Bemay  , fergenterie  de 
ûlos  fit  la  Fcrté.  On  y compte  60.  feu».  Ce  bourg 
eft  fituéiquelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  laCa- 
rentonne,  è deux  lieues  O.  N.  O.  de  l’Aigle  , 
cinq  fit  quart  S.  S.  O.  de  Bemay , fie  dix  fit  de- 
mie N.  E.  d’Alençon.  Il  y a un  très-beau  château. 

La  terre , feigneurie  fit  barounie  de  la  Ferré-Frc/- 
nel  a été  long-temps  poftedée  par  les  Seigneurs  de 
Helenvillers  & de  Vi^rt-Silly.  Elle  eft  aujourd’hui 
au  pouvoir  de  N . de  la  Parte,  fils  de  N*  de  la  Porte, 
Coufeiller  au  parlement  de  Rouen , fit  de  N.  de 
Tur»is  dcBulU,  Maître  des  comptes  à Rouen  , 

^ droit  d’acquêt  que  leurs  parents  en  ont  fait 
en  1680. 

FERTÉ  Gaucher  (la)  , dans  la  Bric-Champe- 
noife , diocefe  de  Meaux , parlement  fit  intendance 
de  Paris , cleâion  de  Coulommiers.  On  y compte 
3 10.  feux.  C’eft  une  peiite  ville  , avec  un  bailliage 
fit  noe  châtellenie,  fituée  fur  la  riviere  de  Morin  , 
à deux  lieues  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Coulommiers , 
& 4.  fit  demie  N.  de  Provins.  Il  y a une  manufac- 
ture de  ferges. 

FE  RTÉ  fur  Grafne  (la)  , abbaye  d’hommes , pre- 
mière fille  de  l’ordre  de  C'Ueaux,  en  réglé  fit  élec- 
tive, fous  le  titre  de  Notre-Dame  , fondée  en  nij. 
par  Savary  fit  Guillaume , Comtes  de  Chilon  ; en 
Bourgogne  , diocefe , bailliage  fie  recette  de  Châ- 
lon  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  iCcuée  fur 
la  riviere  de  Grofne , è deux  lieues  fit  demie  S.  S.  O. 
deChlIon,  10.  S.  S.  O.  de  Citcaux,fit  ys.S.E.de 
Paris  (parla  ligne  droite).  Long.  1*.  17.  10.  lat. 
46.  39. 0.  Le  revenu  de  cette  abbaye  eft  de  30.  mille 
livres  ou  environ. 

FERTÉ  f/uiatilt  (la)  ott  la  Ferté-Imbault , dans 
leBléfois,  au  gouvernement  général  d’Orléauois  , 
diocefe  de  Bourges , parlement  de  Paris , intendance 
d'Orléans , éleaion  de  Romorentin.  On  y compte 
376.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Saudre  , à trois  lieues  fit  quart  E.  N.  E.  de  Ro- 
morentin, huit  fit  demie  N.  O.  de  Bourges,  neuf 
S.  E.  deBloU,  fit  10.  fit  demie S.d’Orléans.  Onl  ap- 
pelle également  la  StUe-Sainx-Denis.  11  y a un  châ- 
teau avec  un  beau  parc. 

FERTÉ  îour  Jwate  (la) . ville  . dans  la  Brie- 
Champenoife , diocefe  fit  élefiUon  de  Meaux,  par- 
lement fil  intendance  de  Paris.  On  y compte  19  a* 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Marne , fut  laquelle 

il 
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Il  7 a on  pont  de  bois  â la  chûte  du  petit  Morin  : eUe 
eil  diTifce  par  la  Marne  co  m>i»  parties , dent  celte 
du  müieueft  dans  «ne  ifle  que  forme  la  rÎTicre  : celte 
partie  eft  prefqD'emU'rcmeot  occuper  par  le  chl# 
teau,  qui  elt  grand  de  d'one  belle  architeâor& 
Au  refte  , la  vilfe  dont  il  s’agit,  a pris  fon nom  doit 
proximité  de  l’abbaye  de  Jocare» 

FERTÉ  Lottfiete  (la) , en  Champagne , dio< 
cele  de  Sens,  parletncM  & iotendame  éc  Facis  ^ 
élection  de  Joigoy.  On  y compte  176»  feux.  Cette 
paroifTe  eft  ^ trois  lieues  dt  demie  S.  0«  de  Joigny. 

FERTE  Maci  (la)  , bourg  , chef^iien  d'une 
fergenterie  de  foiv  nom  , en  tiormaadie  , diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rooeo,  inteodanced'Aiea^oo, 
«leétion  de  FaUÜe.  On  y compte  t6^  feux.  Ce 
bourg  cft  fituc  en  pays  de  bois  de  de  bons  piiuraget^ 
à quatre  lieues  deDomfront , 7.  dt  demie  O.  K«0. 
d'Alençon,  dt  autant  S.  S.  O.  de  FalaUe. 

FERTÉ  mUon  (la)  , ville  avec  ua  bailliage  , 
une  châtellenie  dt  un  cl^teau  dans  le  Valois,  ao 
gouvernement  général  de  rifle>de>France , diocelc 
& intendance  de  SoiRbos,  parlement  de  Paris, 
éleélion  de  Cre’py.  On  y compte  480.  feux.  Cette 
ville  cil  fitnée  fur  la  riviere  d'Qurqnes , qui  la  diviié 
en  haute  dt  balle  , â crois  lieues  & demie  E.  S.  £. 
de  Crépy  ,cinq  de  quart  N.  ü.  de  Cbâteau-Thierry, 
& autant  S.  O.  de  Soiflbns.  Son  terroir  eft  fertile  & 
agréable.  La  ville  eft  entourée  de  murailles,  dt  flan> 
qnées  de  groflès  tours  d’efpace  en  cfpace.  Elle  a 
trois  paroiâês  , Saint>WaaR , I<otrc>Dame , dt  St. 
Nicolas  autrefois  Saint'Ficrrc  ; deux  prieurés  ilm- 
pies  , Saint-Volgis  ou  Vougîs  , de  la  Magdeleine  ; 
un  couvent  de  Cordelières , dont  la  Prieure  eft  pcr> 
pctuelle,  de  prend  1e  titre  d'Abbefle.  Cette  maifon 
eft  fous  la  dénomination  de  Saint-Michel.  U y a 
outre  cela , une  maifon  de  l'ordre  de  Citeaux,  nom> 
mée  Saint-Laxare  , donc  le  Prieur  eft  en  titre. 

L'Evêque  de  Soiftbos  a dans  cme  ville  un  beau 
de  vafte  château , qu’on  appelle  communément  la 
Grand-Maifon,  Ce  château  eft  bâti  fur  le  iief  de 
Charfy,  dépendant  de  l’abbaye  de  Valfery , réunie 
à rérécbé  deSoilToos,  fous  l’épifcopat  de  Fabio 
Brulart  de  Sillery. 

Les  voyageurs  curieux  voient  avec  plaîGr  dans 
cette  ville,  les  relies  du  fuperbe château  commencé 
par  Louis  de  France , Duc  d’Orléans  dt  de  Valois , 
fécond  Hls  du  Roi  Charles  V.  de  frere  unique  du  Roi 
Charles  VI.  Ce  bâtiment  fut  interrompu  par  l’aftaL 
finat  commis  en  la  perfonne  du  Prince  qui  l’avott 
fait  commencer. 

Pendant  les  troubles  excités  en  France  fous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  le  Duc  de  Lorraine  inveftit 
la  Fercé-Miloo.  Les  habitants  abattirent  les  ponts 
de  fe  défendirent  de  leur  mieux  } mais  fe  défiant  de 
leurs  forces  , iis  portèrent  en  proceflion  autour  de 
la  ville  , lachafîe  de  Saint-Vougis , de  dés  le  lende- 
main les  ennemis  fo  retirèrent.  On  cria  miracU  , 
de  tousles  ansâ  pareil  jour,  il  fe  fait  en  cette  ville 
une  procefEon  qu’on  nomme  la  proceffion  des  Lor- 
rains. D’autres  croient  que  M.  de  Turenne  eut  plus 
de  part  que  Saint-Vulgis  â la  délivrance  de  la  Fcrté- 
Milon  , car  ce  Général  s’étant  avancé  dans  le  Va- 
lois , avec  l’armée  du  Roi , le  Duc  de  Lorraine  n’ofa 
Tattendre. 

La  ville  de  la  Ferté-MiJon  fe  fait  honneur  d'être 
la  patrie  de  Jean  Rncine  , très-célebre  Poète  fran- 
çois.II  y naquit  le  si.  Décembre  16^9.  Il  fut  élevé 
b Port-Royal , de  fit  paroitre  dès  foo  enfance  un 
génie  d(  des  talents  extraordinaires  pour  les  belles- 
lettres.  L’étude  des  anciens  Auteurs  ^reeseut  pour 
lui  un  attrait  particulier.  Il  s’eofonçoit  fouvent  feul 
dans  les  bois  de  Port-Royal,  dt  y pafToit  les  jour- 
nées entières  avec  Homère , Sophocle  & Euripide , 
dont  la  la^ue  lui  étoit  devenue  auffi  familière  que 
fume  UL 
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Ib  fieflnr  proprr.  Il  n’avoit  .at.  ans  lorf^'U 
dontsa  au  théâtre  fa  Tâ/èaZde.  Quoique  cette  tragé- 
die ae  fût  pas  comparable  aux  beUes  pièces  de  Cor- 
jtieille  , qui  lêul  i^rs  meritoit  pat  &s  tragédie* 
.l'eftkne  À L'adasiratipn  du  pubiu^cUc  fit  néani 
moio»  regarder  Racine  comme  un  jeune  homme 
plein  d'audace,  qurofoit  entrer  dan*  la  même  car- 
rière que  ce  grand  Poète  , & afpicer  aux  mêmes 
applaudiftêments.  Le  public  se  i*  trompa 
Racine  donna  fuccefteement  oeuf  autres  tra|^e^ 
.qui  ae  furent.  pauS; noms  applaufliex^e  celles  ^ 
Coroeille  , dt  qui  partagent  cpcoce  les  fentimepte 
du  public  , pour  fçavoir  lequel  4*  ces  deux 
hommes  a les  tragédies  les.pûis  pyrite*.  Qu^ 
que  fèociment  que  l’on  prenne,  on  ne  peutcoi^ 
tefter  â Racine  le  génie , l’expreÆon  ni  les  aotm 
qualités  qui  caraâerUeot  les  plus  grands  Poétêsi  jH 
fut  reçu  de  l’académie  Françoife  en  167}.  de  Louu 
XIV.  le  choifît  pour  travailler  b foo  biftoire  ; maCs 
il  n’eut  pas  le  teams  de  la  compofèr , étant  mort  b 
Par»  le  11.  Avril  1699.  à 60.  ans.  Il  voulut  être 
cntcrcré  à Port-Royal^cs-Chatnps  , où  il  avoit  été 
élevé.  Outre  fes  dix  tragédies , on  a encore  de  lui 
des  cantiques  fpirimeis,  la  comédie  des  Plaideurs^ 
la  prcmicrc  partie  de  Tbiftoire  de  Poxt-Royal^î'c- 
loge  de  Corneille  , dt  plufieurs  lettres.  Celle  qu'il 
écrivit  contre  M.  Nicole  , & les  autres  Mrs.  dU 
Port-Royal  , pendant  le  peu  de  temps  qu’i!  fut 
brouillé  avec  eux  , eft  un  chef-d'œuvre  ; dt  nous 
n’avons  aucun  ouvrage  en  profe  écrit  avec  plus 
d'efprit , de  pureté  de  d'clcgance.  Jean  Racine  fut 
marié  de  eut  plufieurs  enfants  ; Louis  Racine , le 
plus  jeune  de  fes  fils , né  en  1691.  eft  Auteur  des 
poèmes  fur  la  grâce  , fur  la  religion  , dcc. 

FERTÉ  Nabert  (la)  ou  la  Fertc-Saint-Kcélalre 
ou  Senneterre  ou  la  Ferté-Lovendalh  , dans  l’Or- 
léanois-propre  , diocefc  , intendance  de  éleélioa 
d’UrIcans  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
*84.  feux  , y compris  le  bourg  de  St.  Aubin  , qui 
en  fait  partie.  Ce  bourg  cil  fitué  fur  la  petite  riviere 
de  Couilùn  , â 4.  I.  E.  S.  £.  de  Bcaugcncy , Ci  j. 
de  deux  tiers  S.  d’Orléans. 

Lu  terre  , fcieneuric  de  baronnie  de  la  Fert/- 
Nabert  étoit  pofiedée  dans  le  quinxiemc  fîecle , par 
Jean  d’£/ij*nper.  Seigneur  des  Roches  , dtc.  Maî- 
tre-d’Hôtel  du  Comte  d'Angouiéme  , puis  du  Roi 
Louis  XI.  De  fa  femme  , Jeanne  de  Rocheeiouarr- 
Mortemart  , il  eut  Jean  d’Efiampes  II.  du  noiti. 
Seigneur  de  la  Ferté  , des  Roches  de  de  St.  Cier- 
gacs  , allié  en  1493.  avec  Magdeleine  de  Huffonm 
Tonnerre , dt  pere  de  Claude  d’Eftampes , Seigneur 
de  la  Ferté-Nabert , des  Roches  , éic.  Capitaine 
de 40.  lances  en  151$.  pere,  par  fa  femme,  Anne 
Robertet  d'rUluye  , de  Louife  d’Eftampes  , Dame 
de  la  Ferté-Nabert , morte  Cins  enfants  de  fes  deux 
maris  François  de  CenouilLjc  dit  de  Courdoa , de 
Jacques  de  Menou.  Elle  eut  pour  héritière  fa  tante 
Marguerite  d’Eftampes  , qui  avoit  été  mariée  Je 
a.  Juillet  t$ta.  à Neflaire , Seigneur  de  Sr.  Nec-^ 
taire , Bailli  d’Auvergne  , de  la  Marche  dt  de  Sc. 
Pierre-Ie-Moûtier , dtc.  Leur  fils  aîné  François  , 
Seigneur  de  Compteur  de  St.  Keéhiire  , dt  de  la 
Ferté-Nabert , dite  depuis  ta  Fend  St.  Neilaire  ou 
Senneterre  , fut  Qievalicr  des  ordres  du  Roi  en 
1 583.  Son  fils , Henri  de  $t.  Neâaire  , Marquis  de 
la  Ferté-Nabert , né  de  Jeanne  de  Laval  ‘ Loud  ^ 
reçut  le  même  honneur  en  163).  dt  fut  pere  , par 
fa  femme  , Marguerite  de  la  Cbajire  , de  Henri  II. 
Seigneur  de  St.  Neélaire  , Maréchal  de  France 
en  i6ji.  Chevalier  des  ordres  du  Rot  en  i6éi.  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  la  Ferté-Nabert  foc 
érigée  en  duché-pairie , fous  le  nom  de  la  Fertdr 
Senneterre , par  lettres  de  Novembre  1665.  re^.f 
trees  an  parlement  le  a.  Décembre  foivanc  , de  en 
Ff 
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la  chamtre  d«  comptes  le  i8.  Mai  1666.  Ce  Sd- 
jmeiil  laiffa  de  fa  fécondé  femme  Magdeleine  i'An. 
ïentiet . mariée  le  ai-  Avril  i6ss.  entr’autres  en- 
îints  Henri-François  de  St.  Neftalte  . Duc  de  la 
Ferté'  Pair  de  France,  dtc.  par  la  mort  duquel, 
fans  hiirs  miles  , arrivée  le  premier  Aodt  17DJ.  ce 
duché-pairie  fut  éteint.  La  Fené-Senneterre  qtu 
reprit  alors  fon  premier  titre  de  baronnie  , échut  i 
fa  HIe  Françoife-Chatlotte  de  S«- 
île  Mtrie-Gabrielle-Angelique  de  la  lWor^-He«- 
ianàmt  & mariée  par  contrat  du  i8.  Juillet  169». 
% François-Gabriel  , Marquis  de  U Carte , 

ÇôuTemear  de  JoinviUe . Capitaine  des  Gardes  du 
Dpe  d'Orléans , qui  prit  le  titre  de  Marquis  de  la 
Terté.  Elle  fc  remaria  en  Avril  1719.  à François  de 
■Blalortie , dit  le  ^arqois  de  Boutteville  , & mourut 
le  4.  UoTembre  1745.  laiffant  de  fon  premier  ma- 
ri , Philippe-Louis  Thibault  delà  Cane , né  le  *4. 
Avril  1699.  appelle  le  Marquis  de  la  Ferté , Co- 
lonel du  régiment  de  la  Marche  , &c.  marié  en 
J746.  à N.  de  Rabcdanges , fille  de  Henri-François . 
Marquis  de  Rabodanees , qui  avoir  lai-mcmc  pour 
iBcre  Ceclle-Adclaïde  de  St.  Neftaire  , focur  du 
riemier  Duc  de  la  Ferté. 

En  17....  la  baronnie  de  la  Ferté  fut  vendue  à 
Ulric-Frédéric-Woldemar,  Comte  de  Loivendalh  ^ 
& de  rEmpirc  , Chevalier  des  ordres  du  Roi , de  de 
ceux  de  St.  Ale*andre-Newsky,&  de  St.  Hubert,  créé 
Maréchal  de  France  le  17.  Septembre  i747*  Colo- 
nel d’un  régiment  d'infanterie  Allemande  de  fon 
nom  , auparavant  Chevalier  de  Malte  , de  Géuéral 
en  chef  des  armées  de  l’Impératrice  de  Ruffie  » 
mort  le  i7.Mai  ]7$ç.daQsla  cinquante-fîxicme  an- 
née de  fon  âge.  11  étoit  fils  de  Woldemar , libre 
Baron  de  Lowendalb , Grand-Maréchal  de  Minif- 
cre  du  Roi  de  Pologne  , Eleéleur  de  Saxe , Che- 
valier de  l’ordre  de  l'Aiele-Blanc , de  Daooebrog 
de  de  l'Eléphant  , mort  le  S4.  Juin  1740.  de  de 
Dorothée  de  firocÛor^,  décédée  le  ao.  Août  1706. 
& petit-fils  d’Ulric-Frédcric , Comte  de  Gulden- 
lœw,  Viccfoi  de  Norvège,  Maréchal  général  des 
armées  de  Dannemarck  , Chancelier  de  ce  royau- 
me y chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant , mort  le 
17.  Août  1704.  de  de  Sophie  Ukren , décédée  en 
1714.  Le  Comte  de  Guldenlocvctoic  fils  naturel  de 
Frédéric  III.  Roi  de  Dannemarck , mort  en  1667. 

Le  Maréchal  de  Lowendalh  avoit  époufé  en 
I7SJ.  Théodore-Eiigenie  , fille  de  Gottlieb , Baron 
de  .fc^inetraui  1°.  le  i}.  Avril  I7}6.  Barbe-Mag- 
delebe-Elifabeth , Comtefle  de  ScAemâefc,  fille  de 
François , Grand-Maître  des  cérémonies  de  la  cour 
de  Pologne , de  de  Magdeleine , Comtefle  de  Tarlo , 
remariée  & Geonget,  Prince  de  Lubomirsky.Palatin 
de  Cracovie.  Il  reftoit  du  premier  lit,  en  1760.  t ®.Bé- 
nédiAe-Eogenie  , née  en  1718.  mariée  en  Saxe 
en  1747.  a».  Frcdérique-Doroihéc  , née  en  i?}©. 
Du  fécond  Ht  , 1®.  François-Xavier-Jofeph  , né  â 
Warfovie  en  Décembre  1741.  auquel  le  Roi  avoit 
accordé  le  régiment  d’infanterie  Allemande,  dont 
fon  pere  étoit  ColoneU  1®.  Béoédiéle-Sophie-Antoi- 
nette , née  à Rcvel  en  Janvier  1741.  j®.  Eli&beth- 
Marie-Conflance , née  | Revcl  en  Février  174t. 
4®.  Marie- Louife  , née  è Parb  le  16.  Avril  1746. 

_ Le  Maréchal  de  Lowendalh  avoit  obtenu  en  Jan- 
vier  1745.  des  lettres  de  naturalité  pour  lui,  fa 
fécondé  femme  de  fes  trois  premiers  enfants  du  fé- 
cond lit. 

ferté /«rOi/e  (la),  en  Picardie,  ^eyer  b 
Fere. 

FERTÉ  fur  Pérou  (la)  , en  Picardie  , diocefc 
de  Laon  , parlement  de  Paris,  intendan- 
\ Soiflbns.  On  y compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
* cr  * ••S*  Ribemont. 

tfcRTE  Saûit.rignanr  (la)  , dans  ieBléfois, 
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80  ^vemement  général  d'Oriéanoîs , diocefc  de 
Blois , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans, 
éle^ionde  Romorentin.  On  y compte  4^4.  feux. 
Cette  paroifle  efl  firuée  dans  une  ifle  que  forme  U 
riviere  de  Couflbo,à  ç.  I.  E.  N.  £.  de  Blois , 6.  N. 
de  Romorentin  , dt  autant  S.  O.  d’Orléans.  Son  ter- 
roir ell  des  plus  fertiles  de  des  plus  agréables. 

FERTÉ  Saint^Aubin  (la)  , dans^  i’OrléanoU- 
propre.  la  Ferté-Nabert. 

FERTÉ  Saint-Cyr  (la)  , dans  la  Sologne  , ao 
gouvernement  général  d’Orléanois , diocefe  de  in- 
tendance d'Orléans , parlement  de  Paris  , éleâioa 
de  Beaugency.  On  y compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
roüTc  efl  ficuée  dans  uoe  contrée  des  plus  fertiles  , 
à i-  lieues.  . S.  S.  £.  de  Beaugency  , de  d.  S.  0. 
d’Orléans. 

FERTÉ  Sninr-Sj/i)bn  (la)  , bourg  avec  une  vi- 
comté de  une  châtellenie , en  Normandie  , diocefe, 
parlement  di  intendance  de  Rouen  , éleAion  de  Li- 
hons , fergeoterie  de  Buchy.  On  y compte  un  feu 
privilégie  de  1 45.  feux  taillabics.  Ce  bourg  efl  fitué 
fur  une  colline , dans  un  pays  abondant  en  grains , 
de  où  il  y a des  bois  de  un  étaog  d’où  fort  la  rivière 
d’Andelle  , â une  bonne  lieue  S.  O.  deF'orges , j.  de 
demie  N.  0.  de  Gouroay , de  autant  N.  N.  £.  de 
Lihons. 

FERTÉ  au  l^idame  (la)  , bourg  avec  une  châ- 
tellerie  de  une  fergenterie  , dans  le  Perche  , dio- 
cefe de  Chartres , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce d’AIeoçon , éleôion  de  VerneuU.  On  y compte 
164.  feux.  Ce  bourg  efl  fitué  en  pays  de  bois  de  de 
bons  pâturages,  auprès  d’on  étaog  d’où  fort  la  petite 
riviere  de  Mauvette  , â 3. 1.  S.  de  Verneuil , de  8. 
de  quart  O.  N.  O.  de  Chartres. 

r ERTÉ  Vineuil  (la) , bourg , dans  le  Duoois , 
BU  gouvernement  général  d’Orlcanois,  diocefo  de 
Blois,  parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans, 
éleélion  de  Cbâtcaudun.  Ony  compte  87.  feux.  Ce 
bourg  efl  fitué  fur  l'Egre  , à a.  1.  S.  S.  E.  de  Châ- 
teaudun  , de  8.  N.  de  Blois. 

FËRVACHES , en  Normandie , diocefo  de  CoÛ- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éicélion  de  Saiot-Lo  , fergenterie  de  Moyen.  Un 
y compte  toç.  feux.  Cette  paroifle  efl  fituée  â quel- 
que diflance  de  la  rive  gauche  de  la  riviere  de  Vire, 
à a.  1.  de  deux  tiers  S.  de  Saint-Lo. 

FERVAQUES,  bourg,  en  Normandie  , diocefe 
de  éleâion  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen,  in- 
tendance d’Alençon  , fergenterie  d’Orbec.  On  y 
compte  359.  feux.  Ce  bourg  efl  fitué  fur  la  riviere 
de  Touques , à a.  1.  de  deux  tiers  S.  de  Lizieux , de 
13.  N.  N.  £.  d'Alençon.  Il  s’y  fait  quantité  d’é- 
toffes de  laines , nommées  frocs , de  dont  on  fournit 
les  provinces  voifines. 

FERVAQUES , en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  ioteodance  de  Soiflbns,  ciec- 
tioQ  de  Guifo.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu.  Ce 
n’efl  qu’une  fimple  ferme  , au  milieu  de  la  cour  de 
laquelle  la  riviere  de  Somme  prend  fa  fourcc  , à 2. 

1.  N.  E.  de  Saint-Quentin,  3.  O.  N.  0.  de  Guife, 
de  8.  N.  £.  de  Noyon.  Le  3.  des  kalendes  de  Join 
de  l’an  1143.  Reynier,  Seigneur  de  Fonlfomme  , 
Sénéchal  de  Vermandois , y avoit  fondé , de  con- 
cert arec  fa  femme  Elifabeth,  une  abbaye  de  filles , 
de  l’ordre  de  Gteaux  , qui  depuis  a été  transférée 
dans  la  ville  de  Saiiu-Queotin.  Le  revenu  de  cette 
maifoQ  efl  de  huit  mille  livres  ou  euvirou. 

F E R U S S AC  , dans  l’Agenois , en  Guyenne. 
Ferruflac. 

FES 

FESCAMP  , en  Picardie , diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens,  élcéliou 
de  Mooedidier.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  cam* 
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munftutc  eft  & 1. 1.  & demie  E.  S.E.  deMoatdidier 
FESCAMP  , Fifcamum  , Fijcannum  ^ Fifeannus, 
Tlilesocienne  avec  titre  de  baronnie^miraate.burcau 
des  cinq  groHes  fermes  , bureau  du  tabac  , greoier 
à ici , traitei-foraioes , &c.  en  Normandie , diocefe, 
parlement  & ioiendaoce  de  Rouen,  eleftion  de* 
Mootiviilicrs,  fergenteric  de  Godarville.  Oo  y corn- 
pte  1300.  maifoos,  4.  ou  500.  autres  quiont  etc  mi- 
nées, 58.  feux  privilégiés  ; ijji.  feux  raillables  , 
dooo.  âmes  ou  eoviroo  , dix  paroUTes  ( Saint* VaU 
Jery  , Saint-Ouen  , Sainc-Leger  , Saint-Benoît , 
Saint-Nicolas  , Saint-Frcmont , Saint-Thomas  , 
Saint-Léonard  , Saim-Etienne  & Saînte^roix  ) $ 
tm  hôpital , un  féminaire  ou  communauté  de  Prê- 
tres feculiers,  un  couvent  de  Capucins,  une  mai- 
ibn  de  Rcligieuics  Urfulines  00  Annoociades , une 
ftmcufe  abbaye  d’hommes,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  , &c.  Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Océan  , où 
elle  a. un  port,  à $.  L S. O.  de  Saint- Vallery-en- 
Caux,  autant  N.  N.  E.  de  Montivillicrs , 7.  N.  E. 
do  Havre-de-Grace  , 7.  & demie  N.  O.  de  Cau- 
debec,  to.  de  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe  , de  13.  N.' 
£.  dc-Rouen.  Long.  t8.  1.  43.  lat.  49.  46.  o.  Elle 
efl  ville  franche  , de  exempte  de  taille  de  autres 
impoGrions , ù l'exception  de  U capitation. 

Les  dix  paroUIês  que  nous  venons  de  nommer, 
dt  qui  compofent  la  ville  ou  bourg  de  Fefeamp , ne 
font  point  renfermées  dans  une  feule  de  même  en- 
ceinte , de  par  conleqaeat  elles  ne  font  pas  con- 
tiguës les  unes  aux  autres  j mais  elles  foniprefque 
toutes  réparées  par  des  vergers  ou  prairies.  Il  y a 
dans  chacune  un  Curé  à portion  congrue  , de  les 
dix  Curés  font  à la  nomination  de  l'Abbé  Seigneur 
du  lieu. 

^ La  ville  dont  il  s'agit , eft  de  la  plus  grande  an- 
cienneté. Quelques-uns  prétendent  que  ce  lieu 
exiftoit  du  temps  de  Céfar,  de  qu'il  nommé  Fifci 
Camfui  , I caufe  qu’on  y apportoît  les  tributs 
des  lieux  des  environs.  Quoi  qu’il  en  foit  , Fefeamp 
«toit  certainement  très-connu  dt  três-frequenté  dès 
le  feptiemc  liccle.  L’an  661.  ou  V^aning  ^ 


- Longue- 

^fce.  Duc  de  Normandie  , fît  bâtir  un  château  à 
Fefeamp , mit  des  Chanoines  réguliers  dans  l’ab- 
baye de  ce  nom , & transféra  les  Religieufes  à Mon- 
tivilliers.  D’autres  attribuent  cette  tranflation  à 
Richard  1.  dit  Sans-peur, Bis  de  Guillaume  Longue- 
épée,  de  l'hiftoire  ne  dit  point  quelle  en  fut  la  caufe. 
Dans  la  fuite,  le  Duc  de  Normandie  n’étant  pas 
content  de  la  conduite  des  Chanoines  réguliers  qui 
avoient  été  introduits  dans  l’abbaye  dont  il  eft  queL 
xiuQ , fe  détermina  à leur  fubftituerdes  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit.  Ce  projet  qui  avoit  été 
formé  par  Richard  I.  fut  efieélué  par  Richard  II. 
fon  Bis  , qui  appella  ù Fefeamp  des  Religieux  de 
l’abbaye  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  Dès  le  13. 
Tuin  de  l’an  990.  Richard  I,  avoit  fait  confacrer 
l'églife  de  i’abbaye  de  Fefeamp  , en  préfence  de 
quinze  Evêques , tant  de  la  province  de  Norman, 
die  , que  des  provinces  voifînes  , au  nom  de  la  Très- 
Satnte-Trinitc.  Le  jour  meme  de  la  dédicace,  ce 
Prince  affeifta  à cette  abbaye  piuBeurs  revenus  tcm. 
porcis , de  principalement  douze  paroiftès  , avec 
le  droit  de  patronage  de  de  prévention.  Richard  11. 
non-feulement  coiiBrma  la  donation  des  biens  tem- 
porels faite  par  fon  pere  , mais  les  augmenta,  de 
voulut  que  les  douze  paroiftès  données  fuftènt 
exemptes  de  la  )urifdiélion  de  l’Archevêque  de 
Booen,  de  de  tous  autres  ordinaires,  tant  fpiriruels 
que  temporels. 

Pour  rétabliftemeoc  de  cette  exemption  , Ro- 
ben , Archevêque  de  Rouen  , dt  les  fîx  Evêques 
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ordre  de  Richard  II.  dt  fignerent  une  chatte.  Le 
laquelle  1 abbaye  dt  les  douze  paroiftès  qui  lui  ap. 
partiennent , font  déclarées  exemptes  de  leurs  iurif- 
diékions.  Cette  charte  fut  confirmée  par  Richard  II.  à 
la  prière  duquel  elle  avoit  été  faite.  Non  content 
des  privilèges  par  lui  donnés  i cette  abbaye , RU 
chaed  voulut  encore  les  lui  fâùre  confirmer  d’une 
maniéré  phii  invariable  de  plus  aflùrée.  Il  s’adreflà 
pour  cet  cffetàRobcrtRoide  France,  fon  Seigneur 
luzeram  , qui , par  iès  lettres -patentes  du  19.  Mai 
de  l’an  1006.  dt  fur  le  vu  de  la  charte  de  Robert 
Archevêtme  de  Rouen  , dt  de  fes  Suftagants , dt  de 
celle  de  Richard  , approuva  dt  confirma  les  dooa- 
rions  faites  à l’églife  de  Fefeamp  , par  Richard  l. 
& Richard  IL  aum  - bien  que  celles  qu’il  avoit  faites 
Im-même , dt  ce  quipourroit  à l'avenir  lui  être  donné 
par  qui  que  ce  fUt , confirmant  en  outre  la  juriftlic- 
tioo  temporelle  dt  Ijpirituelle,  dtc.  dt  enfin  il  ordon- 
na queqmconoue  fcroit  aftèz  ofe  que  de  roéprifer 
Pautorite'  royale , dt  les  anathèmes  prononcés  par 
l’Archevêque  de  Rouen  , dt  fes  SuflTragants,  feroit 
condamné  i l’amende  de  cent  livret  d'or  dt  ’de  dix 
talents  d'argent. 

Le  Pape  Benoît  VIII.  ayant  vu  les  patentes  de 
l’Archevêque  de  Rouen,  dt  de  fes  SufFragants,  celles 
de  Richard  U.  Duc  de  Normandie , dt  de  Robert 
Roi  de  France , donna  une  bulle  par  laquelle  il  con- 
firma les  privilèges  contenus  dans  ladite  charte  , 
exempta  cette  abbaye  dt  fes  douze  paroiftès  de  la 
jurifdiAion  de  tous  les  Evêques  , dt  la  déclara  dans 
une  indépendance  pareiUe  à celle  de  Cluny.  Loin 
d’avoir  été  diminuée  , cette  exemption  de  jurifdic- 
lion  fpirituelle  a été  augmentée  dt  étendue  par  les 
Papes , les  Rois  de  France  , dt  les  Ducs  de  Nor- 
mandie ; car  h préfent  elle  s’étend  fur  ucncc-fîx  pa- 
roiflès  , onze  prieurés  dt  «4.  chapelles. 

La  jurifdiéUon  gracieufe  & la  lirigieufè  , accor- 
dées aux  Evêques  dans  leurs  diocefes  , font  auffi 
accordées  h l’Abbé  de  Fefeamp , tant  dans  fon  ab- 
^•y*  • que  dans  les  paroiftès  de  fon  exemption.  La 
gracieufe  eft  exercée  par  lui , ou  par  fes  Grands-Vi- 
caires  ,inüituant  de  plein  droit  aux  bénéfices.  Sui- 
vant le  concordat  du  to.  Juillet  1649.  fait  entre  le 
Duc  de  Vemeuil  , Abbé  de  Fefeamp,  de  les  Reli- 
gieux de  la  congrcgaiion  de  Saint-Maur  le  Prieur 
de  Fefeamp  eft  Grand-Vicaire-né  de  l’abbaye  aux 
charges  que  lorfquc  le  Prieur  fera  envoyé  enl’abbaye 
Il  fera  tenu  de  prendre  de  l'Abbé  des  lettres  de  vi- 
cariat , qui  ne  pourront  lui  être  rcftifées,  fans  ce- 
pendant que  ledit  Prieur  puillè  nommer  à aucun 
bénéfice , mais  feulement  aux  chaires  d’Offîcial , de 
Pénitcncier.dt  autres  Ufficiers  decourd’églilè.Làju- 
rifdiftion  conienticufc  eft  exemée  par  les  Officiers 
de  l’Abbé,  dont  les  fentences  refl^ortiflènt,  en  cas 
d’appel , immédiatement  au  .Saîist-Siege,  oe  recoo- 
iioifliint  d’autre  Supérieur  que  le  Pape  j dt  en  cas 
d’appel  comme  d’abus,  au  parlement  de  Rouen. 

L’Abbé  de  Fefeamp  n’a  pas  feulement  la  jurif- 
diélion  fpirituelle  ; il  a auffi  la  temporelle  , ayant 
le  droit  de  haute  , moyenne  dt  bafic  jufticc  , dans 
toutes  les  paroilfcs  dt  dans  tous  les  fiefs  mouvans  de 
fon  abbaye.  Cette  juftice  eft  rendue  au  nom  de 
l’Abbé  par  fon  Sénéchal  6t  autres  Officiers.  Outre 
cette  juftice , l’Abbé  de  Fefeamp  a encore  celle  des 
eaux  & forêts  , qui  eft  auffi  exercée  par  fon  Séné- 
chal i de  pour  la  confervation  du  droit  de  chaftè  , 
pêche , de  garde  de  fes  bois , il  a un  Capitaine  des 
cbaftès,  uu  Lieutenant,  un  Sous-Lieuienant  , de 
cinq  Gardes. 

C’eft  également  ü l’Abbé  de  Fefeamp  qu’ap- 
partiennent la  nomination  du  Gouverneur  & celle  du 
Licutenant-de-Roi  ; mais  ces  deux  Officiers  font 
pourvus  par  le  Roi.  La  finance  de  la  charge  de  Cou- 
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verorar  eft  de  vingt  mille  livres , Ac  celle  de  L^ti- 
teoaof-de-Roî  de  dix  mille  livres.  Ces  charrts  font 
reverCbles  par  mort  à TAbbc , ^1  eft  obligé  de  P^T|^ 
à ceux  qui  en  font  pourvus , for  le  revenu  de  I abw 
bxye , à l'an  ï6oo.  livres  * i l’autre  Soo.  livrej 
de  gages  annuellement.  Ce  gouvernement  dépend 
de  celai  du  Havre-de-Grace. 

L’Abbé  de  Fefcamp  a auffi  lè  droit  de  nwiia- 
gcrie  » de  banoalité  & de  marche.  Son  béoéfieeeft  â 
tous  égards  Tuo  des  meilleurs  du  royaume , pirifqu’il 
lui  rapporte  environ  cent  mille  livres  de  rente , tou- 
tes cluses  payées,  ta  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
8000.  florins. 

L’afte  d’exemption  accordé  pw  Hugues,  Arche- 
vêque de  Rouen , à Henri , Abbé  de  Fefcamp  , tel 
qu’on  le  Ht  dans  le  livre  des  ftatuts  fynodaox  de 
Rouen,  eft  conçu  en  ces  termes  : 

Hugo , Rliolem^enJfj  Archievifeopis , diUdo 
Henrico , Ahbaû  ^/canenfi  ,€}ujque  fuccejforibus 
in  ftrvetuutn.  EteUfias  fuafiam  eum  PuroeWir 
fuis , in  nofiro  tfifeopan , pereeruo  jurt  Ühttta- 
fis , abfpUtas  ûb  omni  jure  Éfifcofali , ftW  tuiffue 
fuccejforibus , ù Ecclefi*  tifainenfi  habendas  in 
perperuuin  coneedimus  £r  con^rnwmux.  l/t  igisur 
nutla  fufcr  eis  de  jure  libenafis  orUtur  cnntenfio , 
eas  huic  Chartre  nojir^e  nominatin  inferimus  ,/ci- 
licet,  EccU/iam  de  EfteSot , EccUJlam  Sandi  Ger- 
vafà  avud  Rbotomagum  , de  tûnpts'iUd , de  Tor~ 
moivilh,  de  tt^ttflue  , de  Pniuef , de  SanÛi  Ri- 
chariide  Ine^iüi,  de  Sanêli  Wallerii^de  Man- 
«evilidJ,  de  weïlis , de  Pennd-5i/vd , de  SanRi  Pé- 
tri de  Senit , de  San(ix  Marix  Gaiitard« , SanSx 
Marix  de  Vaflo^SaaüiŸetTiParvi. 

L’églifc  de  l’abbaye  de  Fefcamp  eft  fort  élevée, 
& eft  entièrement  couverte  de  plomb.  Elle  a 7 1.  toi- 
fes  de  longueur  fur  >6.  de  labeur.  Le  fervice  divin 
s’y  fait  comme  dans  les  cathédrales.  Le  chœur  de 
cette  églife  eft  fort  propre , flt  eft  pavé  de  marbre  de 
diverfes  couleurs.  L’autel  eft  de  marbre  blanc.  Les 
Religieux  entretiennent  une  aftêz  bonne  muflque , à 
laquelle  Us  font  obligés  par  l’option  qu’ils  en  ont 
faite  , au  lieu  de  nourrir  & entretenir  à leurs  frais 
uinze  jeunes  Gentilshommes , qu’ils  étoieut  tenus 
'élever  dans  la  piété  , dt  de  faire  étudier  depuis 
l'âge  de  huit  à dix  ans , jufqu’i  quinze  ou  feize.  La 
facriftie  & le  tréfor  renferment  des  pièces  aflee  cu- 
rieufes , & des  ornements  maguifiqaes  ; entr’au- 
tres  une  ancienne  coupe  de  vermeil , qu’on  prétend 
avoir  fervi  aux  Druides  ,dc  qui  fert  â préfentâ  don- 
ner du  vin  aux  Novices , après  avoir  communié , 
pour  confommer  l’boftie.  La  chapelle  du  trépaf- 
lement  de  la  Vierge , qui  eft  contiguë  à la  facriftie , 
eft  un  ouvrage  parfait.  A côté  de  cette  chapelle 
font  les  anciens  tonnbeauz  des  Ducs  Richard  1.  de 
Richard  II.  d’où  les  cendres  ont  été  tirées  pour  être 
placées  fous  le  grand  autel. 

Il  y a dans  cette  églife  une  cloche , appellée  vul- 
gairement la  grofte  cloche.  Sa  circonférence  eft  pa- 
reille âcetlc  de  Georges  d’Amboife  de  Rouen,  c’eft- 
à-dire  , qu’cUe  a trente-deux  pieds  de  tour  ; mais 
elle  o’eft  pas  auffi  épallTe  , ce  qui  eft  caufe  que  le 
fon  en  eft  un  peu  clair.  Indépendamment  de  cette 
cloche  , il  y en  a plufieors  autres  qui  font  auffi  fort 
belles. 

Les  Religieux  de  ce  monaftere,  dont  le  nombre 
fc  monte  ordinairement  b $o.  ou  environ , font  obli- 
gés de  donner  tous  les  jours  l'aumône , b rexception 
du  mois  d’Aoôt , b tous  les  pauvres  qui  fe  pré- 
fentent.  Cette  aumône  confie  en  une  demi-Uvre 
de  pain  b chaque  perfonne.  Elle  attire  b Fefcamp 
beaucoup  de  pauvres  des  paroiftès  voilincs  ; dt  pour 
peu  que  le  bled  foit  cher,  Üs’y  trouve  tous  les  jours 
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jafqu'l  douze  ou  quinze  cents  pauvres.  Les  reteu^ 
DUS  des  offices  de  la  pénitencerte  d(  de  l’aumônerie 
fontafFeétes  b cette  œuvre  de  charité.  Cet  Re>^ 
gieux  font  aùffi  obligés , b caufe  de  l'office  d’hô* 
teiiers  , de  loger  tous  les  paffants  qui  viennent  b 
Fabbaye.  "* 

Les  Capucins  ont  été  établis  b Fefcamp  par  Henri 
de  Lotraine , qui  étoit  Abbé  commendataire  de^ 
cette  maifou  en  téii. 

Les  Annonciades  , dites  du  Satnt-Sacreraent , de; 
l’ordre  de  la  Bieuhéureîife  Jeamie  de  France  ^ ooe 
été  fondées  par  le  Sieur  de  la  Dame  Berroyer,  gens 
de  condition  du  pays  » par  contrat  pafTé  pardevant 
le  VafTeurdC  Morel , Notaires  b Paris , le  s8.  Mars 
1648.  Cette  cotnmanauté  , lors  de  fon  étabiifTe- 
ment,  n’ étoit  compofée  que  de  douze  ReKgieufeS- 
profefles,  qat  s’obligèrent  d’inftruire  les  petites  fil- 
les du  lien  ; obligation  dont  elles  fe  font  déchargées 
depuis  fur  deox  Sœurs  de  la  Providence  qui  forrt  ve<^ 
nues  s’établir  b Fefcamp.  Cependant  les  Religieux 
fes  de  PAnnonciade  continuent  d’ioftraire  la  jett>«’ 
neftè  , mais  ce  n’eft  que  celle  d’un  certain  rang  , 
de  ffloyennaut  une  bonne  penfion.  Leur  commu- 
nauté eft  conmofée  ordinairement  de  trente  Reli«^ 
gieufes  profcfles. 

Quant  à rhôpital , il  eft  auffi  ancien  que  l’ab. 
baye  royale  de  l’ordre  de  Saint-Benoît  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  Ôc  l’on  prétend  qu’il  a été  fondé 
par  les  premiers  Religieux  de  cette  abbaye.  U y a etr 
pendant  long-temps  un  Prieur; mais  l’Abbé  a rénn! 
ce  bénéfice  b l’hôpital  même,  & a Introduit  dans  ceC 
établiffement  trois  Rcligieufes  hofpitalieres , qui  f 
ont  foin  des  malades.  11  n’y  a que  deux  chambres , 
de  huit  lits  dans  chacune , l’une  pour  les  hommes  àC 
l’autre  ponr  les  femmes.  Il  y a un  Chapelain  qui  y 
dit  la  melTe  tous  les  jours.  L’adminiftration  do  reve- 
nu eft  confiée  b un  des  Curés  du  lieu  , b un  Gentil- 
homme dt  à un  Marchand.  Ces  trois  Adminiftra- 
teurs  font  élus  tous  les  ans. 

Des  deux  prieurés  qui  ont  été  fondés  à Fefcamp  , 
l’un  fe  nomme  Notre-Dame  du  bourg  Baudouin , dC 
l’autre  celui  du  Sépulcre.  Le  premier  eft  une  cha- 
pelle bâtie  for  la  côte , de  qui  fert  de  reconnoiiraoce 
aux  Navigateurs.  Ce  prieuré  eft  uni  b 1a  menfe  ab- 
batiale , & eft  deftervi  par  un  Religieux  de  l’abbaye. 
Le  prieuré  duSépuichreeftuni  également  b la  menfe 
abbatiale , de  eft  deftervi  de  même  par  un  Religieux 
de  l’abbaye. 

Outre  les  deux  prieurés  , il  y a une  chapelle 
fous  l’invocation  de  Saint-Martin.  C’écoit  autre- 
fois une  maladrerie.  Aujourd’hui  c’eft  l’hôpital 
do  Havrc'dc-Grace  qui  jouit  de  fon  revenu. 

La  juftice  ordinaire  fe  rend  b Fefcamp  au  nom  de 
l’Abbé , & eft  compofée , comme  il  a été  dit , d’un 
Sénéchal,  d'un  Lieutenant , d’un  Avocat  & d'un 
Procureur- Fifcal.  Les  appellations  des  fentences ren- 
dues par  cette  jurifdiélion  ordinaire,  relfortiflênt  au 
parlement  de  Rouen.  La  finance  des  charges  de  ces 
Officiers  eft  au  profit  de  l'Abbé. 

L’amirauté  eft  compofée  d’un  Lieutenant  géné- 
ral , d’un  Procureur  du  Roi,  d’un  Greffier , de  deux 
Huiffiers  & deux  Sergents.  Les  appellations  en  font 
portées  à la  table  de  marbre  du  parlement  de  Rouen. 
L’Amiral  y a un  Receveur  de  les  droits  ôt  un  Inter- 
prète de  la  langue  Aogloife. 

Le  grenier  b fel  eft  un  des  plus  anciens  de  la  pro- 
vince. On  prétend  qu’il  fubfifte  depuis  l’étahlifte- 
ment  des  gabelles  en  France.  11  eft  compolc  d'un 
Préfident,  d’un  Grenetier , d'un  Contrôleur  , d’un 
Procureur  du  Roi , d'un  Greffier  ôc  de  deux  HuiL 
fîen.  Les  fentences  vont  par  appel  b la  cour  des  ai- 
des de  Rouen. 

Les  traites  n’ont  qu’un  Juge  , qui  eft  reçu  b la 
cour  des  aides  de  Rouen.  Il  fe  fert , lorfque  le  cas  y 
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cchct  , d*uQ  Avorat,  pour  faire  les  fonâioas  de 
Procureur  du  Roi  & de  premier  Greffier. 

lodepcndammeni  de  ces  Officiers , il  y a à Fef. 
camp  uo  Receveur  pour  les  gabelles  & pour  les  trai< 
tes  ou  romaine.  Les  droits  pour  Icsunes  de  pour  les 
autres  fe  montent  anauellement  i cent  mille  livres 
ou  eoviroo.  C’eft  un  bureau  de  coolêrve  de  celui  du 
Havre-de-.Grace. 

Il  ya  auffi  un  Receveur  pour  les  aides,  le  papier 
timbré,  le  fol  pour  livre  du  poifluo  que  Tétrangcr 
apporte  en  ce  port , & pour  les  huiles , de  autres 
droits  que  le  Roî  levé  dans  ce  bourg.  Ces  divers  ar- 
ticles fe  montent,  année  commune,  à lafommede 
vingt  mille  livres  ou  environ.  A cela  il  convient  d'a- 
jouter I**.  le  produit  de  l’entrepôt  du  tabac,  qui 
va  à plus  de  vingt  mille  livres  par  an  ; de  s**,  le  pro- 
duit de  la  capitation  & dequelques  petits  droits  dont 
le  de'tail  feroit  ici  inutile.  En  réfumant  ces  divers 
articles,  on  trouve  que  la  ville  ou  bourg  de  Fefeamp 
paye  tous  les  ans  au  Roi , la  fomme  de  aoo.  mille 
livres  ou  environ. 

Ce  bourg  cRfous  ladiredlion  d’un  Subdélégué  de 
l'Intendant  de  Rouen,  de  de  deux  Eclicvlns,  dont 
l'élcifUon  fe  fait  tous  les  trois  ans  par  la  communauté. 
Ses  habitants,  réputés  exempts  de  privilégiés  , ne 
jouilTent  cependant  d’autre  privilège  que  celui  du 
franc-falé , confiHant  en  dix  muids  de  fe]  par  an 
TOur  la  provffion  de  leurs  maifoos , qui  leur  iônc  dé- 
Uvrés  par  les  Officiers  du  grenier  i fel  du  lieu,  en 

fiayant  feulement  pour  tout  droit  de  gabelle,  la 
bmme  de  37.  livres  10.  fols  pour  chaque  année.  Ce 
privilège  fut  accordé  sus  habitants  de  Fefeamp  en 
1550.  par  le  Roi  Henri  II.  qui  étoit  alors  fur  les 
lieux,  dt  à la  pricre  du  Cardinal  de  Lorraine , Abbé 
Fefeamp,  fuivant  les  lettres-patentes  qui  forent 
expédiées  en  conféauence , de  par  lefquelies  les  ha- 
bitants font  obligés  a la  moitié  de  la  mife  de  des  de- 
niers qu’il  conviendra  employer  à l’édihee  de  la  jet- 
tee  de  à la  totalité  de  la  conllruérion  du  port.  Ces 
snémeslettrcs-patcnics  accordeut  auffi  aufdits habi- 
tants le  privilège  de  prendre  ou  de  faire  venir  tout 
le  fcl  necetTaire  pour  les  falaifons  des  harengs , ma- 
quereaux , morues , & autres  poiffims , à l’inliardes 
autres  villes  dt  lieux circonvoiGns. Mais,  depuis  ce 
temps,  U y a eu  entre  les  Fermiers  de  les  Bourgeois 
de  Fefeamp,  un  accord,  par  lequel  les  premiers  font 
oblices  de  leur  fournir  le  Tel  dont  ils  ont  befoin  pour 
les  uilaübns  des  pêches  , à 90.  livres  le  inuid  en 
temps  de  paix , & s 10.  livres  en  temps  de  guerre. 
Le  meme  privilège  a été  continué  en  t $ $9.  par  Fran- 
<;oi$  II.  CD  160a.  par  Henri  IV.  en  idaa.par  Louis 
XllI.  en  i6$3.  par  le  Roi  Louis  XIV.  de  en  lyao. 
par  le  Roi  Louis  XV. 

Le  marché  de  Fefeamp  eO  un  des  plus  beaux  de 
la  province  de  Kormaudîe.  Il  a dans  oeuvre  48. 
toifes  de  longueur,  fur  quarante-deux  toiles  trois 
pieds  de  largeur  ; & il  cil  entouré  de  murailles  de 
vingt  ^vingt-cinq  pieds  de  haut.  L’auditoire  de  la 
prifüo  font  dans  i'cnceir.te  de  ce  marché  , où  l’on 
n’entre  que  par  deux  grandes  portes  fermantes  i 
clef,  l’une  du  côté  de  la  mer  de  l’autre  du  côté  de 
l’abbaye.  La  filretc  que  les  Marchands  y trouvent , 
les  engage  ^ y venir  de  tous  les  environs.  Auffi. tôt 
qu’on  s’apper^oit  de  quelque  friponnerie , on  fer- 
me ces  deux  portes , & les  portiers  qui  y font  pré- 
pofés  pour  percevoir  les  droits  de  l’Abbé  , trouvent 
aifémcnc  le  voleur  , qui  ne  peut  ni  s'enfuir  ni  fe  ca- 
cher. Ce  marché  fv  tient  le  famedi  de  chaque  fe- 
maine , de  produit  environ  3000.  liv.  à l'Abbé. 

Tous  les  droits  utiles  & honoraires  font  au  pou- 
voir de  l’Abbé,  à l'exception  de  ce  dont  peuvent 
jouir  tes  Religieux  , foit  au  droit  de  leurs  oBices 
clauRraux  , foit  en  conféquence  du  concordat  du  30. 
Juillet  1649.  ratifié  depuis  par  les  Abbés  fuccefîcurs. 
///. 


r t,  i ||4 

La  grande  vallée  où  fe  trouve  fimé  le  bourg  de 
Fefeamp , eft  inondée  par  la  mer  haute.  Cette  val. 
lée  a deux  cents  loifes  de  largeur  de  huit  cents  de 
longueur.  Elle  ajfeeke  entièrement  de  mer-bailè. 
L’air  y feroit  aflez  fain , fi  les  rivières  de  P^almont  de 
de  GanJevUle  qui  fe  joignent  dans  cette  vallée  \ une 
demi-lieue  de  l’Océan , ne  fe  dégorgeoient  pas  dans 
la  mer  parla  même  vallée. 

A l’entrée  de  ta  vallée , eft  le  port  ; & c’eft  an 
rc  de  barre  , formé  en  quarré  par  une  cbauftee 
par  quelques  parties  de  quai.  Il  y a deux  bâtar- 
deaoz  qui  Ibutiennent  les  eaux  de  ta  retenue  s dc 
dans  chacun  de  cesbâtardeaux  eft  une  éclufe  à qua- 
tre portes  tournantes  fur  pivots.  Au-delTus  de  cha- 
que éclufe  eft  uo  pont  i celui  du  côté  de  l’eft,  eft 
de  bois  i Ôi  celui  qui  eft  vers  l’oueft  , eft  de  ma- 
çonnerie. Laretenuecootient  environ  fept  pieds  de 
hauteur  d'eaudaos  fon  étendue  : elle  fert  à déboucher 
l’entrée  du  port,qui  eft  prefqu’entiérement  barrée  de 
bancs  de  gallets , que  le  flux  de  le  reflux  de  la  mer 
y jettent  dans  tous  les  vents  un  peu  forcés  d'oueft,dc 
ü’oueft>aord-oueft,parce  qu'il  n'y  a pomt  de  jettée  du 
côté  de  l'aval.  L’entrée  de  ce  port  elt  três-facilc,  de 
o'cft  interrompue  d’aucuns  courants.  Il  n’y  a que  les 
vents  d’oueft  & de  fud-oueft  qui  lui  foient  contraires. 
Celte  entrée  eftfituée  prefque  nord.oueft  de  fud- 
oueft  , par  une  partie  de  quai  três-foible , de  un 
bout  de  jettée  de  maçonnerie  à l’amont , qui  eft  le 
côté  de  l’eft , donc  on  eft  obligé  de  conferver  la  tète 
par  un  furtout  de  charpente  , n’y  ayant  rien  pour 
retenir  le  galletducôcc  de  l’aval.  II  monte  dans  ce 
port  , dans  les  grandes  marées,  dix-huit  à vingt 
pieds  d’eau  dans  la  mnne-cau.  11  peut  contenir 
un  aftèz  bon  nombre  de  bâtiments.  Son  entrée  eft 
défendue  par  deux  anciennes  batteries  de  canon , de 
par  une  grolfe  tour  ronde.  Celle  de  ces  batteries  qui 
fe  trouve  ï Peft  , eft  nommée  Cjfagnet , dt  eft  éle- 
vée de  cinquante  toifes  ou  environ  dans  la  pointe  de 
la  côte  qui  joint  la  jettée  de  l’entrée  du  port  ; U y 
a fept  pièces  de  canon.  L’autre  eft  du  côté  de  l’oueft 
de  eft  nommée  le  Bjtifou  ; elle  eft  placée  3l  (leur 
d'eau  , de  revêtue  de  murailles  , au  pied  defquelles 
battent  les  hautes  marées.  U y a neuf  pièces  de  ca- 
non. La  tour  eft  de  dcmi-bri(]ue  d’épaitTeur.fituée  fur 
le  gallct,  entre  la  batterie  de  Batifuu  & l’entrée  du 
port,  pour  mieux  défendre  cette  entrée  , attendu 
l'éloignement  de  la  batterie. 

On  prétend  que  pour  mettre  le  port  de  Fefeamp 
en  bon  état,  dt  pour  en  faciliter  l'entrée,  il  convien- 
droit  d’en  prolonger  la  jettée  haute  de  maçonnerie 
d'amont,  ou  du  nord,  jufqii’à  la  baffe-mer,  de 
faire  de  l’autre  côté , à i’uval  , une  fécondé  jenée 
en  pierre  de  taille  , que  le  pays  fournit  très-exel- 
Icntc  di  même  trcs-.\-portcc.  Cette  jettée  ferviroic 
pour  arrêter  le  galleC , qui,  malgré  le  courant  des 
deux  éclufes  , bouche  rrcs-lbuvent  l'entrée  du  port. 
H feroit  encore nécetfairc de  poiifter  le  quai,  qui 
joint  l’éclufe  d’amont  , jufqu’à  la  jettée  de  maçon- 
nerie déjà  faire  de  ce  côté , & de  faire  une  rroificme 
éclufe  vers  le  milieu  de  la  chaulfée  , qui  forme  la 
retenue  de  l'eau  , à l’endroit  même  où  l’on  a fait 
depuis  peu  un  fort  beau  quai  en  pierre  de  taille , qui 
répond  d'une  éclufe  à l’autre.  Au  moyen  de  ces  ou- 
vrages, le  port  de  Fefeamp  deviendroic  un  des  meil- 
leurs dé  des  plus  marchands  de  la  côte. 

Ce  port , dont  la  rade  eft  bonne , & le  canal 
affez  profond , a l'avantage  fur  les  autres  ports  voi- 
fins  (i  l’exception  de  celui  du  Havre)  de  reufermer 
les  bâtiments , de  façon  qu’ils  y foient  en  fllreté , de 
d'avoir  une  très-belle  retenue  d'eau  , comme  il  a 
déjà  été  dit,  augmentée  encore  par  une  riviere  aftèz 
confidérablc.  La  grande  rade  eft  par  le  travers  de 
Criquebceuf  ; on  y porte  à trois  quarts  de  lieue  au 
large  i de  l'on  y eft  à l’abri  depuis  i’eft-fud-eft  jol^ 
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aa-aufod-oueft.  Son  forvd  eft  de  terre  glaifc  . on  terre 
rouge.ou  terre  à potier, mêtce  de  &ble;cc  qui  que 

Icî  aocres  a\  chaflcntpoiot.  U y a de  mer  haute  vin^- 
quatre  brades  d’eau  , & fcire  de  mer-badi:.  La  pe- 
5tc  rade  eft  parle  traeers  de  la  batterie  de  Batifout 
elle  a huit  à dia  brades  d’eau  de  haute-mer  , « de 
fept  à huit  de  baffe-mer  i elle  eft  eapofec  de  fod  dc 
füd-oueft , & d’eft. 

Outre  le  marché , U fe  tient  tous  les  ans  deux 
foires  à Fefeamp , l’une  appellée  la  foire  de  Pan , 
oui  fc  tient  le  premier  famedi  du  mois  de  JaDvicr  , 

& l’autre  de  la  Trinité , parce  qo  elle  fe  tient  le 
lamedi  veille  du  dimanche  qui  porte  ce  nom. 

Tout  proche  dcFefcamp , au  pied  de  la  côte , du 
du  côté  de  l’eft  » il  y a «ue  fontaine  dont  1 eau  eit 
très-bonne  i & dans  la  paroiHê  de  Conrre/no«hn  , 

I une  lieue  S.  E.  de  Fefeamp.  üy  a une  autre  fon- 
taine à laquelle  on  attribue  direrfes  propriétés 
pour  la  guérifon  de  plufieun  maladies , aulfi  les  ha- 
Utaots  du  pays  en  fonr  communément  ufage  deU- 
veu  même  des  Médecins , & ils  s’en  trouvent  bien 
Le  commerce  dcFefcamp  confîfteen  drapenes, 
en  ferges , toiles , en  dentelles  , en  taonencs  « en 
chapeau*.  Ses  habitants  envoient  à la  peche  de  la 
morue  au  banc  de  terre-neuve. 

Au  rcftc,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d ajouter  a 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de  l’abb^e  , 
qu’elle  poflede  di*  baronnies , dont  celles  de  Fef- 
camp  & de  Wittefleur  forment  la  rocofe  abbatiale. 
Ajoutons  auffi  que  cette  abbaye  a un  Official  pour 
les  paroilTes  de  fa  dépendance  , & que  cet  Official 
a le  droit  d’affembler  en  fynode  les  Curés  de  fon 
diftrift. 

C’eft  M.  de  la  Rochc-Aymond , Archevêque-Duc 
de  Rheims,  Pair  & Grand-Aumonier  de  France, 
qui  eft  Abbé  commeodataire  de  Fefeamp  , depuis 
l’an  1761. 

FESCHE  l'Eglife,  dans  le  Sundgaw  , en  Alface , 
dio^fe  de  Bâle  , confeil-fupérieur  & intendance 
d’ Alface,  bailliage  & recette  deDelle.  On  n’y  compte 
que  I }.  feu*. 

FESCHIER, en  Champagne , diocefe  de  Rheims, 
pariera<‘rt  de  Paris  , intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y compte  16.  feu*.  Cette  com- 
munauté eft  à 1.  de  deux  tiers  N.  E.  de  Rethel. 

FESCHOZ,  en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement 6c  intendance  de  Befamjon  , bailliage  6c  re- 
cette de  Lons-lc-Saulnier.  On  y compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituce  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FESNE  fur  Afanee  , en  Franche  - Comte, dio- 
cefe , parlement  6c  intendance  de  Befan^on  , bail- 
liage & recette  de  V^efoul.  On  y compte  186.  feux. 
Cette  paroitTe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FESQUE  , en  hlormandie  , diocefe  , parlement 
6c  intendance  de  Rouen.  éleéUon  de  Keufchâtel , 
lergeoterie  de  Mortemer.On  ycompte  j.  feux  pri- 
vilégiés 6c  7j.  feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft  lî- 
tnée  fur  la  petite  riviere  d’Eaune . à 1. 1.  N.  E. 
de  Keufchâtel , 6(  ).  & demie  O.  O.  d’Aumale. 

FESSAliVlLLlERS  , dans  le  Perche  , diocefe 
de  Séet . parlement  de  Paris  , intendance  d’Alen- 
çon , éleAion  de Verneuil,  fergenterie  de  BrelToles. 
On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1.  l. 
S.  E.  de  Verneuil. 

FESSENHEIM , dans  la  Haute-Alface , diocefe 
de  Bile , coofeÜ-fupérieur  6c  intendance  d’Alface, 
bailliage  6c  recette  d'EnOsbeim.  On  y compte  41. 
feu*.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  S.  E.  de  Colmar. 

FESSES  0«s  ) . Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befanqoo,  bailliage  6t 
recette  de  Poligoy.  On  y compte  }6.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à a.  l.  & quart  S.  S.  E.  de  Poligoy. 
FëSSEVILLERS  £r  fes  dépendances , en  Frao- 
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ehc-Comté  , diocefe  , parlement  6c  intendance  de 
Befençon  , bailliage  6c  recette  de  Baume.  On  y 
compte  ay.  feux-  Cette  paroiffe  cftiituce  près  des 
conmis  de  la  SuitTe  , en  pays  de  montagnes  , 6c  oCi 
il  y a de  bons  pâturages , à 7.  lieues  6c  demie  E. 
de  Baume. 

FESSEY  deffiis  ti  Fcflcy  dcffbus  , en  Franche- 
Comté  , diocefe  , parlement  6c  intendance  de  Be- 
fançoD  , bailliage  6c  recette  de  Vefoui  . prévôté 
de  Fauengney.  On  y compte  at.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  lituée  proche  de  la  riviere  de  Brefchin , 
à deux  tiers  de  lieue  S.  S-  O.  de  Faucogney. 

FESTALLERS.en  Périgord  . diocefe  6c  élec- 
tion de  Perigueox , parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  104.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  affez  fertile , à $.  L 6c  demie  O.  S. 
O.  de  Périgueux. 

FESTE  , en  Bourgnogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  6c 
recette  d’Arnay-te-Duc.  On  y compte  11.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  N.  N.  E-  d’Amay- 
le-Duc.  Il  y a un  prieuré  d’hommes  , de  l'ordre 
de  Saint-Benoît , 6c  donc  le  revenu  eft  affez  con- 
fidérable. 

FESTE  C la  ) , dans  le  Bourdeloîs , en  Guyenne , 
diocefe , parlement , intendance  & éleAion  de  Bor- 
deaux. On  y compte  4$o.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  6c  en 
fruits. 

FESTE  Saint-André  , en  Languedoc  , diocefe 
6c  recette  d’Aleth , parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
i}7.  feux.  Cette  pacoiflê  eft  à 1.  6c  trois  quarts 
O.  S.  O.  d’Aletb. 

FESTIEUX  , dans  le  Laonnois  , au  gouverne- 
oement  général  de  l’Ifte-dc-France  , diocefe  & 
éleéàion  de  Laon . parlement  de  Paris  . intendance 
de  Soiffons.  On  y compte  to8.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à >.  l.  S.  E.  de  Laon. 

FESTIGNY,  en  Bourgogne  .diocefe  , bailliage 
6c  recette  d’Auxerre  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fimée  en  pays  de  plaines . à 4. 1.  6c  demie 
S.  S.  O.  d’Auxerre. 

FESTIGNY  & fes  dépendances , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chiions , éleélion  d’Epernay.  On  y 
compte  >09.  feux.  Cette  communauté  eft  à j.  L 
6c  quart  O.  d'Epemay. 

FESTINS  Royaux,  Epuiu  Régla.  Pendant  le  régné 
de  nos  Rois,  il  eft  plufieurs  circonftances  ou  évé- 
nements qui  occafionnent  des  feftins  royaux.  Nous 
décrirons  ici  pour  exemple,  le  feftin  royal  qui  eut 
lieu  à Rheims  let$.  Oftobre  de  l’an  171s.  immé- 
diatement après  la  cérémonie  du  facre  du  Roi  rég- 
nant notre  l»a  Maître.  11  y avoir  cinq  tables  dans 
une  des  falles  du  palais  archiepifeopaU  Celle  du  Roi 
croit  pbcée  devant  la  cheminée  , vis-à-vis  de  la 
porte , fur  une  eftntde  élevée  de  quatre  marches , 
6c  fous  un  dais  de  velours  violet  feroé  de  fleurs-de- 
lys  d’or.  Les  tables  des  Pairs  eccléfiaftiques  6t  des 
Pairs  laïcs  étoient  dreffées  à la  droite  6t  à la  gauche 
de  celle  du  Roi.  Sur  la  même  ligne  au  bout  de  ces 
deux  tables , on  en  plaça  deux  autres , l'uue  à droite 
pour  le  Nonce  6c  les  Arobaffadeurs , 6c  l’autre  à 
gauche  pour  le  Grand  - Chambellan  6c  les  autres 
Seigneurs. 

A la  gauche  de  la  table  de  Sa  Majcfté  00  avolt 
élevé  une  tribune , d'où  la  Ducheffe  de  Lorraine 
vit  la  cérémonie , aiofi  que  plufieurs  Princes  étran- 
gers qui  y étoient  incognito. 

Tout  étant  prêt,  le  Duc  de  Briffac,  Grand-Panne- 
tier  do  France  , fit  mettre  le  couvert  du  Roi,  6c  ap- 
pona  le  cadenat  de  Sa  Majefté  , accompagné  du 
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Grand-Echanfon  qtii  portoit  la  foncoupe , les  ver- 
res  & les  carafCes  du  Grand*Ecuyer  Tranchant 
portant  la  grande  cttUlier  , la  fourchette  & le  grand 
couteau.  Us  ctoient  vêtus  d’habits  & de  manteaux 
de  velours  noir  de  de  drap  d’or. 

Le  Grand  - Maître  des  cérémonies  alla  enfuite 
avertir  le  Grand*Maître  de  la  maifon  du  Roi , que  la 
viande  du  Roi  étoit  prête  , & le  Roi  ordonna  de 
faire  fervir. 

Le  premier  fervice  fut  apporte  dans  l’ordre  fui> 
vaot.  Les  haubois  , les  trompettes  de  les  fiâtes  de  la 
chambre  jouant  des  fanfares , raarchoient  à la  tète. 
Ils  étoientfuivis  des  Hérauts  d’armes  , du  Grand* 
Maître  des  cérémonies , des  douze  Maîtres- d’Hôtel 
du  Roi,  marchant  deux  àdeux  de  tenant  leurs  bâtons , 
& du  premier  Maître>d’H6tcl  du  RoL  Le  Prince  de 
Rohan  faifant  le  fon<!:lioa  de  Grand  - Maître  , fon 
bâton  à la  main , venoit  enfuite , de  précédoit  ce  fer* 
vice,  dont  le  premier  plat  étoit  porté  par  le  Duc  do 
Briflac,  d(  les  autres  par  les  Gentilshommes  fervans 
de  Sa  Majefié.  Le  Marquis  de  1a  Chefnaye,  Grand* 
Ecuyer  Tranchant , rangea  les  plats  fur  la  table  du 
Roi , les  découvrit,  en  fit  l'efiai,  de  les  recouvrit  en 
attendant  que  Sa  Majefié  fAt  arrivée.  Enfuite  le  Duc 
de  Rohan  , faifant  la  fondUon  de  Grand  • Maître  , 
précédé  du  même  cortege  , alla  avertir  le  Roi,  qui 
le  rendit  k la  falle  du  felHn  dans  cet  ordre. 

Les  haubois , les  trompettes  de  les  fiâtes  de  la 
chambre  du  Roi  mareboienc  à la  tète.  V^cooifent  en* 
fuite  les  fix  Hérauts  d’armes , le  Grand*iMatire , le 
Maître  de  l’Aide  des  cérémonies , de  les  douze  Mat- 
trcs-d’Hôtel;  puis  le  Maréchal  de  Ta)  tard,  le  Comte 
de  Matignon  , le  Comte  de  Médavi , de  le  Marquis 
de  Goesbrlant , Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit , 
qui  avoient  porté  les  offrandes.  Us  étoient  fuivis  du 
Maréchal  d’bftrées  ponant  la  couronne  de  Charle- 
magne fur  un  carreau  de  velours  violet  , de  mar- 
chant au  milieudes  Maréchaux  de  T efle  de  d’Uxelies, 
du  Prince  de  Rohan  faifant  les  fondions  de  Grand- 
Maître  , qui  marchoit  alors  entre  le  Prince  de  Tu* 
renne , Grand. Chambellan  de  France  , de  le  Duc  de 
Villequier,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre, 
de  du  Maréchal-Duc  de  Villars , reprélêntant  leCon- 
nétable  de  F rance , tenani  l’épée  nue , de  ayant  à fes 
côtés  les  deux  Huifiiers  de  la  chambre  portant  leurs 
mafies.  Les  Pairs  eccléfiafiiques  dt  les  Pairs  laïcs 
marchoient  enfuite  aux  deux  côtés  de  Sa  Majefié  , 
auprès  de  laquelle  étoient  les  Ducs  de  Villeroi  de  de 
Harcourt , fes  Capitaines  des  Gardes , dt  le  Duc  de 
Cbarrofi  , fon  Gouverneur,  les  fix  Gardes  Ecoirois 
marchant  fur  les  allés.  Le  Boî  avoitta  couronne  de 
diamants  fur  U tète , le  feeptre  dt  la  main  de  jufiiee 
dans  les  mains.  L’Archevêque  de  Rheims  le  condui- 
foit  par  le  bras  droit;le  Prince  Charles  de  Lorraine , 
Grand-Ecoyer  de  France  portoit  la  queue  du  man- 
teau royal  ; dt  le  Garde  des  fceaux  de  France , fai* 
Tant  la  fonéUon  de  Chancelier  , étoit  derrière  Sa 
Majefié , dt  fermoit  cette  marche. 

Le  Roi  étant  arrivé  «k  fa  table  , l’Archevêque- 
Duc  de  Rheims  commença  le  Biitediciic.  Alors  fu* 
reot  pofés  for  des  carreaux  de  velours  violet,  la 
couronne  de  Charlemagne  à un  des  coins  de  la  ta- 
ble à droite,  le  feeptre  â l’un  des  coins  de  la  mê- 
me table  à gauche,  dt  la  main  de  jufiiee  â l’autre 
coin  du  même  côté.  Les  Maréchaux  d’Efirces, 
de  Tellé  dt  d’Huxelles  fe  placèrent  auprès  des  hon- 
neurs que  chacun  d’eux  avoir  portés , de  s’y  tinrent 
débout  pendant  tout  le  dîner.  Le  Maréchal  - Duc 
de  Villars  , repréfentant  le  Connétable , tenant 
l’épée  nue  , de  ayant  les  deux  Huiffiers  portant  leurs 
ntalTcs  à fes  côtés , prit  fa  place  devant  la  table  de 
vis-à.vis  du  Roi  i le  Prince  Charles  de  Lorraine, 
Grand-Ecuyer  de  France  , fc  mit  derrière  le  fauteuil 
de  Sa  Majefié  , aux  deux  côtés  duquel  fe  place- 
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rent  les  Ducs  de  Villeroi  de  de  Harcourt,  Capi- 
taines des  Gardes.  Le  Prince  de  Rohan,  repréfeo- 
tant  le  Grand-Maître , fc  tint  débout  près  de  la 
droite  du  Roi , de  ce  fut  lui  qui  préfenta  fa  fervietto 
i.  Sa  Majefié  avant  de  après  le  dîner.  Le  Grand- 
Pannetier,  le  Grand-Echanfon  , de  le  Grand-Ecuyer 
Tranchant  fe  placèrent  devant  la  table  vis-à-vis  de 
Sa  Majefié,  pour  être  à portée  de  faire  les  fonéUoos 
de  leurs  charges,  le  premier  changeant  les  affiettes, 
les  ferviettes  de  le  couvert  du  Roi  ; le  fécond  lui 
donnant  à boire  toutes  les  fois  que  le  Roi  en  de- 
mandoit,  allant  pour  cet  effet  chercher  le  verre, 
le  vin  de  l’eau  dont  il  faifott  l’effai  devant  Sa  Ma- 
jefic;dc  le  troifieme  fervantôedeffèrvaot les  plats, 
de  approchant  ceux  dont  te  Roi  vouloit  manger. 
La  nef  avoit  été  mife  au  coin  le  plus  éloigné  de  Sa 
Majefié  , du  côté  droit  de  la  table , de  l’Abbé  Mi- 
lun.  Aumônier  du  Roi,  étoit  auprès  pour  l’ouvrir 
toutes  les  fois  que  le  Roi  vnudroit  changer  de  fer* 
viettes.  Tousles  fervices  de  la  table  de  Sa  Majefié 
furent  fervis  par  fes  Officiers,  arec  le  meme  cor- 
tege que  les  premiers  ; de  le  troilieme  , qui  étoit 
celui  du  fruit , fut  fervit  par  le  Duc  de  BrilTac  , 
Grand- Paimetiet  de  France. 

Peu  de  temps  après  que  le  Roi  eut  prb  fa  pla- 
ce , les  Pairs  cedénafiiques  , les  Pairs  laïcs , le 
Konce  de  les  Ambaiîàdeurs , le  Garde  des  fccauz,  le 
Grand-Chambellan  , le  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre , les  quatre  Chevaliers  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  , qui  avoient  porte  les  offrandes  , S^  les  In- 
troduâeurs  des  Ambafiadeurslê  placèrent  aux  qua- 
tre tables  qui  leur  as'oient  été  defiinées.  Elles  furent 
fervtcs  par  les  Notables  de  les  Officiers  de  la  ville  do 
Rheims  qui  en  avoient  fait  la  dépenfe  , ainfi  que 
de  celle  du  Roi  même. 

Après  le  dirier,  l'Archevêque  de  Rheins  dit  les 
Grâces  , dt  le  Roi  fut  reconduit  à fon  appartement 
dans  le  même  ordre  Ôc  avec  les  mêmes  cérémonies 
qu'il  étoit  venu.  On  fervit  enfuite  deux  tables  dans 
les  falles  de  rbôtcI-dc-vUle.  Le  Maréchal-Duc  de 
Villars  , reprefentaot  le  Connétable  , tint  la  pre- 
mière , à laquelle  mangèrent  le  Prince  de  Ruban 
repréfentant  le  Grand-Maître  , les  Maréchaux  de 
France  qui  avoient  porté  les  honneurs,  les  deux  Ca- 
pitaines des  Gardes-do-Corps,  le  Capitaine  des  cent 
Suilfes , le  Grand-Pannetier , le  Grand-Echanfon  , 
le  Grand-Ecuyer  Tranchant,  de  le  premier  Maître- 
d’Hôtel  du  Roi.  Les  quatre  Barons , qui  avoient  ef- 
corté  la  Sainie-Am^ule , tinrent  une  autre  table 
où  fe  placèrent  plufieurs  Seigneurs  de  la  cour.  Ces 
deux  tables  furent  fervies  par  les  Notables  de  les 
Officiers  de  la  ville  de  Rheims. 

FESTUBET,  en  Artois,  diocefe  d’Arras,  par- 
lement de  Paris, intendance  de  Lille  , confeil-pro- 
vincial  d’Artois , bailliage  dt  recette  de  Bethune.  On 
y compte  $$.  feux  de  *74.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fiiuée  fur  la  route  de  Bethune  à Lille, 
à I.  lieues.  N.  O.  de  la  Bailec  , de  t.  £.  N.  £,  de 
Bethune. 

F E T 

FETAN , dans  la  principauté  de  Dombes , dîo- 
cefc  de  Lyon  , parlement  dt  intendance  de  Dombes, 
châtellenie  de  Trévdux.  On  y compte  jj.  feux. 
Cette  communauté  efi  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Saône  , à trois  quarts  de  lieue  O.  un  quart  au  S. 
de  Trévoux.  Son  terroir  crt  des  plus  fertiles. 

FETIGNY , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  dt  intendaoce  de  Befançon, 
bailliage  de  recette  d’Orgelct.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroiiTe  efi  à une  lieue  de  deux  tiers 
S.  d’Orgelct. 

FEU 

FEUCHEROLLES , dans  le  Mautob  , au  gou- 
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Dans  le  treiaieme  fiecle , la  feignenrie  de  la  Feuil- 
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cinquante  hommes  d armes,  Sencchal  de  la  Marche, 
Maréchal  de  camp  , nommé  à l’ordre  du  Samt-El- 
prit.  en  faveur  duquel  U baronrue  de  Va  Feudlade 
fot  érigée  en  comté  . par  lettres  de  Novembre  1615. 
Il  mourut  CD  «6x8.  pere  de  François  i 
Feuillade,  tué  à Cattclnaudary  en  t6}x.  & ayeul 
de  François  . Maréchal  de  France,  créé  Duc  de 
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^^FEUGEReÏz  , en  Normandie  , tljocef' 

' -.-ri..  «V Alençon.  Ou  y compte  50.  teux.  cette 
|«ônre  eft  i »•  b N.  N.  E.  d’Alenqon.  «c  autant 

*■  FeÏÏgErÔlLES  , bourg  avec . “ 'BS«an.to 
& titre  de  baronnie,  dans  la  paroiffe  de  Chambon. 
tnForeft  . diocefe  de  intendance  de  Lyon . parle- 
ment de  Paris,  éleftion  de  Satnt-Ettenne.  On  y 
rnmpte  .31.  feu».  Ce  bourg  efl  i cmqquarts  delteue 
O.  S.  O.  de  Saint-Etienne.  Sa  |uil.ce  comprend  les 
paroilVes  de  Chambon . Saint-Romam-lea-Areui . & 
jonzieux , & partie  de  plufieurs  autres. 

FEUGUEROLLES , en  Normandie , diocefe  d E- 
vreux . parlement  de  Rouen,  mteudaace  d’Alençon  , 
éteftionde  Conches,  fergentene  de  Neubourg-  On 
y compte  SS- C«te  paroifle  cft  a x.  I.  & de- 
mie N.  0.  d’Evreux.  ■ j-  r A,  'ter 

feuillade  , en  Angoumois,  diocclc  « etcc- 
tioD  d’Angouléme  .parlement  de  Paris . intendance 

de  Limoges.  On  y compte  1$.  feux.  Cette  paroiflc 

cft  fituce  fur  une  petite  riviere , a $.  l.  î».  E..  o au- 

®°FEuÎlLADE  (la) . en  Périgord  .diocefe  & eUcc- 
tion  de  Sarlat , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. Onycompte8o.fcux.  Cette  paroiflc  eft  fi- 
tnée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Vc- 
2cre  , à 4.  L N.  N.  E.  de  Sar»at.  , , tr  -n 
FEUILLADE(la  )oa  les  Hommes  de  la  FeoiUa- 
dc,  dans  ta  Marche , diocefe  de  Limoges,  pariement 
de  Paris,  intendance  de  Moulins, éleftion  de  Gue^. 
On  y compte  14.  feux.  Cette  communauté  elt  a 4. 

1.  & deux  tiers  S.  O.  d’Aubuffon , 4*  & 9* 

de  Fellctin , & 8.  S.  de  Gucret.  Elle  a donne  le  nom 
à une  maifoo  des  plus  illuftres  du  Royaume , coo. 
nue  plus  particuliéremcntfouslenomd’.^«6“iro«- 
La  terre  delà  FewWude,  au  comté  delà  Mar- 
che . eft  une  feignenrie  de  l’ancien  domaine  des  Vi- 
comtes  , qui  tirent  leur  nom  de  la  ville 

d’Aubufîon  dans  U Marche  .dontilsétoient  ancien- 
nement  Vicomtes.  Cette  maifon.dc  laquelle  font 
fortis  un  Grand-Maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérufalcm  & Cardinal  , on  Archevêque  d’Embrun . 
puis  Evêque  de  Metx,  un  Evêque  de  Limoges  , 
deux  de  Tulles , un  de  Conferans , deux  Maréchaux- 
Ducs  fit  Pairs  de  France,  un  Commandeur  & un 
Chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , eft  une  de  celle 
dont  on  prouve  mieux  l’ancienneté , jiuifquc  par  des 
titres  elle  paroit  dej^  illuftre  dès  la  hn  du  neuvième 
fiecle  oCi  K4ftu2/<  , frere  aîné  de  Turpion  , élu  Evê- 
que de  Limoges  en  898.  fut  établi  Comte  de  cette 
partie  du  Limofin  .qu’on  appelle  la  Marche  .parle 
Moi  Eudes  en  888. 


Rouanno'is , cmi  acquit  du  Roi  par  échangé  la  vx 
comte  d’Aubuîfon  , vendue  aocicnnetnent  aux  Vi- 
comtes de  Limoges,  de  pour  laquelle  il  céda  au  Roi 
la  feiencuric  de  Saint -Cyr  près  de  \ eriaiUes.  Ce 
Maréchal . qui  fit  bâtir  la  place  des  Viéloires . à 
Paris,  mourut  le  19.  Septembre  1691.  laiflant  de 
Charlotte  Goujfier , Louis  , Vicomte  d’Auboflon  , 
Duc  de  Rouanoois  , Pair  Â Maréchal  de  France  , 
dit  le  Duc  de  U Feuillade , mort  fans  poftcriu-  le 
19.  Janvier  17*$’  Scs  biens  paiTcrcnt,  en  vertu  de 
la  fubftitution  faite  par  foo  pere  . à Jacques  d An- 
buflbn  . Baron  de  irtiremont.  fon  parent  au  hui- 
tieinc  degré . & marié  en  1 697.  b Fraoqoife  de  Oiepr. 
Je-Ku/îiaeae-rie-Firiei».  Leurfili  Hubett-Franqols 
d’Aubulion  . Comte  de  la  Feuillade , Seigneur  du 
duché  de  Rouannois . mon  en  Iiaiie  le  9.  Juin  1735* 
étant  Meftre-de-Camp  de  Royal-Piémont.  cavalerie, 
avoit  éponfé  en  Avril  1717-  Scholafttque  Baï'ti, 
fille  du  Maréchal  deBeîoni.  dont  i-.Louifc-Atmc- 
Gabrielle  d'Aubuflbn  , née  le  3t.  Janvier  1731- 
a”.  Ftancoife-Scholaftiquc.née  en  t733.  alliee  le  t|. 
Juin  1751.  à Henri  de  //arcoert-Beavron,  appelle  le 
Comte  de  Lillebotioe  , Lientenant  général  des  ar- 
mées do  Roi  du  s J.  Juillet  1761.  fils  aine  de  Anne- 
Pierre  , Duc  de  Harcourt , St  de  Tlierefc.Eulahc  de 
Bra»poi/-Satnt-.4«Jaire-.  3-.  Louis-Claude-Atmaod- 
Rofe . Comte  d’ Aubuffoo  . né  pofthume. 

FEUILLADE  (laj , terre  & feigneune  , dans  la 
parniiTc  de  Meffimy . annexe  de  Brindas  , en  Lyon- 
îiois  , diocefe,  intendance  St  elcflioo  de  Lyon . 
parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
Cette  feigneutie  eft  k 3.  I.  S.  O.  de  Lyon  , St  1.  O. 
de  St.  Geois-Laval.  .... 

FEUILLANS  . dans  le  comte  de  Commmçs  , 
au  diocefe  de  Rieui , en  Gafcogiie. 
tide  des  FeuUlans , toro.  I.pag-  437-  Lclt  a cet 
article  que  noos  parlons  de  l’abbaye  de  Ecuilians. 

FEUILLiE  (la) , en  Normandie  , diocele  St 
éleSion  de  Coûtantes  , parlement  de  Rouen  in. 
tendance  de  Caen  . fergentene  ÿ Cooraille-d  Ir- 
ville.  On  y compte  144.  f™x.  Cette  patolfte  eft 
limée  près  des  landes  de  Créances  à trots  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Lelfay  , St  k 3. 1.  N.  de  Coûtances. 

FEUILLÉE  (la)  , commandene  de  1 ordre  ue 
Malte . en  Bretagne  , de  la  langue  de  France  St  du 
gtand-ptieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  15.  mille  SS»- 
livres  de  rente  au  fu)et  qui  en  eft  pourvu. 

FEUILLÉES  (les) . eu  BrelTc , diocefe  de  Lyon . 
parlement  & intendance  de  Dijon  , cleaion,  bad- 
liage  St  recette  de  Bourg , mandement  de  Varam- 
bon.  On  n’y  compte  que  i *•  feux. 

FEUILLETIN . dans  la  Marche.  K F'U'"”’ 
FEUILLEUSE.dans  le  Thimcrais  .au  Perche, 
diocefe  de  Chartres  . parlement  de  Pans  . inten- 
dance d’Alençon  . éleftion  de  VerneoU  . châtel- 
lenie de  Châleauoeof.  On  y compte  n.  (eux.  Cene 
paroKTc  eft  k one  lieue  St  deux  nets  N.  O.  de  Lha- 

teauneuf,  St  4- S.  E.  de  Verneuil. 

FEUILLIENS  , en  BtelTe  .diocefe  de  Lyon, 
parlement  & intendance  de  Dijon , élection  , bai  - 
liage  & recette  de  Bourg  . mandement  de  Bauge. 
On  y compte  150.  feux.  Cette  paroifle  eft  i^uoe 
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lieue  E>  de  Mâcoo  , & 4.  & demie  N.  O.  de 
Bourg.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FEÜILLYE  (la) , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Rouen  , éJeâion  de 
Lihons.  On  y compte  6.  feux  privilégiés  de 
feux  taillables.  Ce  bourg  ell  litué  au  milieu  des 
bois  , à une  lieue  N.  N.  E.  de  Lihous , 3.  O.  S.  O. 
de  Gournay  , de  5.  E.  N.  E>  de  Rouen. 

FEULE  , en  Fraoche-Comtc  , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette de  Baume.  On  n*y  compte  que  9.  feux.  Cette 
communauté  cil  à i.  1.  S.  D.  de  BUmunt , & 5.  E. 
de  Baume. 

FEÜMY  , en  Rooergue.  Vayt\  Fermy. 

FEUQUEROLLES  y en  Normandie  , diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , éleéliun  de  fer- 
gentcric  d’Andely.  Oo  n’y  compte  point  de  feux 
privilégiés , mais  feulement  19.  feux  taillables. 

FEUQUEKOLLES  , en  Normandie  , éledion 
de  Conebes.  Voye\  Feugucrollcs , de  ajoutez  à cet 
article  ce  qui  fuit.  Le  Seigneur  de  Fcuqucrolles  cil 
vaflâl  de  l’Evéque  d’Evreux.  Le  jour  qu’il  prend 
poiTeilton  de  révéché  , ce  Seigneur  doit  le  con- 
duire depuis  la  matfon  de  la  Crofle  jufqu’à  i'égüfe 
cathédrale  , en  jettant  de  la  paille  devant  lui  fur  le 
chemin  où  il  doit  marcher.  C'cll  lut  auf£  qui  lui 
donne  le  premier  coup  h boire  au  dîner  fuivant, 
dans  une  coupe  d'argent  doré  avec  fon  couvercle  , 
eilimée  quatre  marcs , après  quoi  cette  coupe  lui 
appartient,  Evreux. 

fEUQUIERES  , en  Artois  , diocefe  d’Arras , 
confell-provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille , bailliage  de  recette  de  Bethu- 
ne.  On  n’y  compte  que  16.  feux  de  76.  perfonnes. 
Cette  parotiTe  eit  ütuée  fur  la  route  de  Ëethune  à 
Saint-Pol , ^ une  dcmi-lieue  S.  O.  de  Betbune. 

FEUQUIERES  ü Feuquerollcs  , en  Picardie, 
diocefe  , intendance  & cleélioQ  d’Amiens  , parle- 
ment de  Paris  , doyenné  de  Gamaches.  On  y com- 
pte S17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  & de- 
mie N.  £.  de  Gamaches , t.  de  trois  quarts  E.  d’Eu , 
de  autant  O.  S.  O.  d’Abbcvüle.  Oo  y recueille  beau- 
coup de  grain  de  on  y fait  quantité  de  cidre.  La 
feigneurie  appartient  à l’abbaye  de  St.  Riquier. 

FEUQUIERES  , bourg , dans  le  BeauvolCs , au 
gouvernement  général  de  t’Ule-de-F rance , diocefe 
& élcclion  de  Beauvais  , parlement  dt  intendance 
de  Paris.  On  y compte  410.  feus.  Ce  bourg  dl 
fîtué  près  des  cooHns  de  la  province  de  Picardie  , 
à S-  L de  quart  N.  O.  de  Beauvais,  & 4.  S.  S.  £. 
d’Aumale. 

La  terre  de  feigneurie  de  Feu^uieres  entra , vers 
l’an  ijko.  dans  la  maifon  de  Par , par  le  mariage 
de  Jeanne  , Dame  de  Fcuquicres  , avec  Jean  de 
Pas  , Seigneur  d’Aiguies , neuvième  ayeul  d’ifaac 
de  Pas,  créé  Marquis  de  Feuquieres,  par  lettres 
de  Mai  164^.  rcgiilrces  le  4.  Mai  16S9.  pere  d’An- 
toine , Lieutenant  general  des  armées  do  Roi , dont 
le  petit-fils  étant  mort  en  1750.  en  bas  âge , ce  mar- 
qutfat  échut  à là  tante  Pauline-Chorifaote  de  Par- 
Feujuierer , mariée  en  1710.  à Joachim-Adolphe 
de  Scglurt , Marquis  de  Sayecaurt , Comte  de  Til- 
loloy  , du  chef  de  fa  mere  Marie-Anne  de  Belle- 
Foitricre  , devenue  en  léço.  héritière  de  fa  rnailôn 
par  la  mort  de  fes  deux  freres , & qui  avoit  époofé 
en  téSi.  Tirooléon-Gilbert  de  Segliere  , Seigneur 
de  Boii-Franc , Chancelier  de  Moa/ieur , Duc  d’Or- 
léans. Le  Marquis  de  Soyecourt , fait  Brigadier  le 
premier  Février  1719.  eft  mort  le  ij.  Mars  t738.de 
fa  femme  le  3.  Juin  174  >•  Leurs  enfants  font 
I*.  Louis-Armand,  Marquis  de  Soyecourt,  né  le 
*9.  Août  1712.  Colonel  de  Dauphin  étranger  en 
1742.  &c.  marié  en  fécondes  noces  le  27.  Mars  1748. 
avec  fa  coufine  Eléonore- Aueufte  de  Bcti'tu^e , four 
Tome  lu. 
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confangulne  de  la  Maréchale  de  BeUeifle  ; 2®.  An- 
toine-Adolphe , dit  le  Marquis  de  Feuquieres,  né 
le  10.  Mars  172  3.  Major  du  régiment  Dauphin  étran- 
ger , dtc.  3®.  Joachim-Charles , dit  le  Comte  de 
Soyecourt  , Capitaine  de  Dragons  , dcc.  allié  le 
22.  Mars  1749.  ù Marie-Silvie  de  Beuager-du^ua. 

F£URG,en  Franche-Comté,  diocefe  de  Lan- 
gres , p.trletnent  & intendance  de  Befançon,  bail- 
liage À recette  de  Gray.  On  y compte  23.  feux* 
Cette  paroiiTe  cil  à cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Gray- 

FEURS  , Forum  SeguftanoTum  , petite  ville  mu- 
rée de  fort  ancienne,  capitale  du  Haut-ForeÜ , avec 
une  chêcelicnlc  , un  grenier  à fel,  une  recette  des 
aides  , une  confrairiede  Pénitents  du  Saint-Sacre- 
meuc , un  couvent  de  Minimes , un  hôpital , dcc. 
diocefe  de  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Pa- 
ris , clcdlioD  de  Roanne.  On  y compte  276.  feux. 
Cette  ville  clt  (ituce  dans  la  plaine  , fur  la  route  de 
Saint-Etienne  à Roanne  , À fur  l’ancien  chemin 
d’Auvergne,  à 300.  pasdeia  rive  droite  de  la  Loire, 
à 3. 1.  N.  N.  E.  de  Moûtbrifon,  8.  de  tiers  N.  O.  de 
Sai.nt-£iienne,  6c  10. 0.  S. O.  de  Lyon.  Long.  tt. 
$3.  33.  lat.  4$.  44.  43.  II  en  cil  fait  mention  dans 
les  ouvrages  de  Vtolomce  , dans  l'itinéraire  de  Peu- 
tinger  & dans  la  table  Théodoficnne.  C’eft  de  ce  lieu 
que  le  Foreft  a tiré  fa  dénomination.  Sa  cbâtelleote 
relfurtit  à la  fénechauflee  de  St.  Etienne.  Le  pays  des 
environs  «R  également  beau  fertile. 

Voici  comme  .M.  d’Anville  s’exprime  aufojet  du 
Forum  Segufianatum.  « La  dénomination  de  Forum 
U fait  entendre  que  c’étoit  le  lieu  ou  les  Segufiani 
U tenoient  leurs  aôifcs , de  fâ  pofition  eR  hgurée 
U Comme  celles  des  capitales  dans  la  table  Tbéodo- 
» fienne.  L’erreur  de  cette  table  for  une  pofition 
V immédiate  à celle  de  Forum  , en  fuivant  la  route 
» qui  conduit  de  à lugdunum  , en  paiTunt 

U par  le  Forum  , eR  développée  dans  un  des  articles 
9 du  nom  de  Dl^dialinum  , dcc. 

FEUTRES,  en  Artois,  diocefe , gouvernance  , 
bailliage  de  recette  d’Arras , confeil-provincial  d’Ar- 
tois, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
ycompte  33. feux  de  175.  perfonnes.  Cette  paroilfiî 
«R  iiiuée  à la  droite  de  la  Scarpe , ï une  petite  lieue 
E.  N.  E.  d’Arras. 

FEUX  ù la  Roche  , en  Berry , diocefe  , inten- 
dance de  éleélion  de  Bourges , parlement  de  Paris. 
On  y compte  40,  feux.  Cette  paroiirc  cR  (ituée  en 
pays  de  grains  di  de  bons  pâturages. 

FEUX,  Foudge  & /Ijfoaagement.  Dans  prefque 
toutes  les  provinces  du  royaume,  les  paroiilès  ou 
communautés  font  divifées  en  Feax  \ mais  ces  feux 
ne  font  pas  par-tout  les  memes.  Il  eR  vrai  qu’aifez 
généralement  on  entend  par  le  nom  de  Feu  un  rac- 
uage  ou  une  famille  •,  c’eR-à-dife  , qu’une  paroiRê 
ou  communauté  aiFouagée  â raifoo  de  cent  feux  , 
eR  cenfée  contenir  cent  familles.  Mais  cette  accep- 
tion du  nom  de  feu  ne  f<|auroii  convenir  à plufieurs 
provinces  , telles  , par  exemple  , que  la  Provence  , 
le  Dauphiné , dcc.  où  par  le  nom  de  feu , on  entend 
non  pas  un  ménage  ou  une  famille , mais  une  cer- 
taine quantité  de  biens-fonds  propre  à fupporccc 
telle  ou  telle  impofition. 

h' Affouagement  eR  l’état  ou  le  département  des 
tailles  réelles , qui  réglé  la  quantité  des  feux  de  cha- 
que paroiRé , pour  en  faciliter  la  levée , ou  , fi  l’on 
veut , l’affouagement  cR  le  cadaRre , ou  le  papier 
terrier , ou  le  regUlre  public  , qui  iért  à l’aiBettc  des 
tailles  dans  tes  Ueuxoù  elles  font  réelles.  Ce  regif- 
tre  contient  U qualité  de  l'eRimarion  des  fonds  do 
chaque  communauté  ou  paroiRe , avec  le  nom  des 
Pre^riétaires  de  ces  fonds.  On  rappelle  en  latin 
Veaigalium  Codex  ^ Ciij^itularium.  Ce  nom  paroît 
venir  de  l’italien  CatJjio,  de  de  Accatare  , fait  de 
H h 
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ad  & tfuofM  , parce  qu’il  fcrt  à cotifer. 

Letûuage  cft  un  droit  dÛ  en  quelques  endroits  su 
■Roi  ou  au  Seigneur,  fur  chaque  feu  .maifon  ou 
famille.  & il  fe  prend  fur  chaque  chef  defamillc,  te- 
nant feu  & lieu  : yumarmm  Tributum.  On  n en  peut 
demander  que  cinq  années.  lUe  paye  en  argent  ou  en 
crain , fuivant  b diTpofiüoiî  des  coutumes.  En  quel- 
ques lieu» , ce  droit  eft  appelle  Fournage,  ï caufe  du 

fourneau  & cheminée. 

Les  provinces  ou  généralités  ou  le  nom  de  teu 
fijmiBe  autre  chofe  qu’un  ménage  ou  une  lamiUe,  !oot 
ce^s  qui  fuivent  : partie  de  celle  d’^«/cfc  & tout  e 
Béarn  & la  i*?avarre;la  province  de  Bretagne,  celle 
de  Dauphin/,  toute  la  généralité  de  Monraubanec 
la  Provence.  Dans  ces  provinces  & gencrahres  on 
entend , ainfi  qu’il  a été  dit , par  le  nom  de  feu  , 

une  certaine  étendue  de  terreift  ou  de  bicns-tonds 

propre  à fupporter  telle  ou  telle  impofirion.  En  f'rûr 
vence  par  exemple  , un  feu  eft  la  valeur  de  cin- 
quante  mille  livres  en  biens-fonds.  En  Dauphiné  , 
on  entend  par  le  nom  de  feu  une  étendue  de  ter- 
rein  quvlcouque  ou  de  bâtiment , dont  le  produit 
eft  de  *400.  livres  de  revenu  annuel.  Dans  les 
pays  d’éledion  de  la  généralité  i'Aufch  , fit  dans 
dluficurs  autres  diflrifts  de  cette  généralité  , les 
feux  y Cgoifient  auffi  toute  autre  chofe  que  des 
familles , comme  on  peut  s’en  convaincre  par  tout 
ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet , dans  le  tome  i . 
de  ce  diélionnaire  , pag.  37».  fit  37}* 
cernent  étant  dans  ces  provinces  le  puWic 

ou  le  tarif  fur  lequel  fe  règlent  les  impoutions  des 
communautés  affouagccs  , il  faut  nccefTaircment 
que  les  feux  y foieot  divifés  en  fraélions.  C’eft 
pour  cette  raifon  qu’en  Dauphiné  fit  en  Provence  , 
on  dit  le  douxiemc  , le  vingtième  , le  quatre-vintf- 
feizieme  d’un  feu  j fit  dans  les  généralités  d’Aufeh 
fit  de  Mootauban  , vingt , trente  , quarante  , fitc. 
bellugues  de  feu  , parce  'que  dans  ces  deux  gé- 
néralirés  chaque  feu  eft  divifé  en  cent  parties  qu’on 
appelle  bcUugues , fit  chaque  bclluguc  en  demi-bcl- 
lugue  ou  quart  de  beltugue  de  feu , c’eft-à-dire , en 
deux-centieme  ou  quatre-centiemc  partie  d’un  feu. 
Voyt\  Aufch , Aix,  Provence , Dauphiné  , Béaro , 
Navarre,  ficc. 

tl  fuit  de-b  que  c’eft  avec  peu  de  fondement  que 
pluCeurs  Ecrivains  , fur-tout  dans  ces  derniers 
temps,  ont  prétendu  conclure  la  population  aftuelle 
du  royaume , du  nombre  total  de  feux  qu’oo  y com- 
pte. ils  ont  fuppofe,  ce  qui  eft  vrai,  que  la  France  ne 
contient  que  trois  millions  fil  demi  de  feu  ou  envi- 
ron , non-comprU  néanmoins  ceux  de  la  ville  de 
Paris.  Us  ont  fait  eofuite  l’opération  qui  fuit  : 

Ijooooo.  feu. 

i peifoELBcipoarcfaaiaefni. 

éoBftrnt . . 175-  0000.  perlboDef. 

PcurtarüUée  Paris • 700000.  amer. 

Total  (Bioortoo  âmes. 

Auffi.tôt  d'autres  fe  font  récriés , peut-être  avec 
raifon  ; Ôc  en  convenant  du  nombre  de  feux , contre 
lequel  il  n’y  a rien  à objeAcr,  puifqu’ils  ont  été 
comptés , Us  ont  dit  que  c’étoit  les  évaluer  trop  haut 
que  de  donner  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu-  Us 
ont  fait  la  déduélion  du  cinquième,  fit  en  opérant 
à raifon  de  quatre  perfonnes  feulement  pour  chaque 
feu , ils  ont  dit , 

}$eecoo  feux. 

à 4.  perioDDeipearcluqoefnL 

daanrflt  . . 14000000.  petronaes. 

. Povr  U rülr  de  Porix  • 700000.  omn. 

Total  14700C00.  âmes. 
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Cette  déduôion  qui  a paru  trop  forte  , a excité 
des  clameurs  fit  a fait  des  mécontents.  A la  bonne 
heure  ont  dit  quelques  Ecrivains , que  le  nombre 
de  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu  foie  trop  fort, 
mais  aufti  celui  de  quatre  perfonnes  eft  trop  foible  ; 
car  il  eft  évident  que  fi  de  cent  familles  il  y en  a vingt 
qui  ne  foieut  compofées  que  du  pere  de  la  inere 
fit  de  deux  enfants  ou  d’un  feul , il  y en  a foi- 
xante  autres  qui,  outre  le  pere  fit  la  mere  , com- 
prennent au-delà  de  trois  enfants.  Raifonnant  en 
conféqnence  , ils  ont  dit  qu’il  coovenoit  de  prendre 
un  milieu  , fit  de  multiplier  les  feux  à raifon  de 
quatre  perfonnes  fil  demie  pour  chaque  feu , ou  de 
neuf  perfonnes  pour  deux  feux.  Voici  quelle  a été 
leur  opération  : 

jjooooo.  feex. 

à ^ peifoDMs  fit  demie  pois 

chaque  fea. 


donnent  , ■ 
Peur  U yilie  de  Paris 


y 1 4000000 
i 1710000.5 


Tcval  164S0C00.  acncf. 

C’eft  d’après  ces  diverfes  opérations  qu’on  a dit 
fit  que  l’on  dit  encore  aflêz  généralement , que  la 
France  ne  contient  quefeize  milUonsd’ames  ou  en- 
viron. Mais , eft-ce  être  ioftruit  de  l’état  des  chç»f«s 
que  d’avancer  une  pareille  affertion  î fit  étoit-ü 
permis  de  fe  décider  for  un  fujet  aufli  imftortant , 
par  de  fîmples  conjeâures  î 

On  trouve  dans  le  dénombrement  que  nous  em- 
ployons â la  page  fuîvante , 3*4*7- 
province  de  Bretagne  , 4785.  pour  celle  de  Dau- 
phiné, 7311.  pour  la  généralité  de  Montauban  , 
fil  3316.  pour  la  province  de  Provence.  En  multi- 
pliant ces  feux  , même  par  cinq  , on  n’auroit  que 
les  nombres  de  16*135-  Bretagne  , de 

pour  le  Dauphiné,  de  j6sSS- la  géné- 
ralité de  Montauhan  , fit  de  16580.  pour  la  Proven- 
ce } mais  ces  nombres  donocroient-üs  celui  de  la 
population  des  provinces  que  nous  venons  de 
nommer  ? 

Nous  ne  le  répétons , qu’on  ne  conclue  point  par 
conféquent  l’état  de  la  population  par  le  nombre 
des  feux.  . - 

N’en  dcplaife  à ces  Ecrivains  . dont  nous  relpec- 
tons  d’ailleurs  les  talents,  noosfommes  fort  éloi- 
gnés de  reconnoitre  qu’aucun  d’eux  ait  procédé 
comme  il  falloit , pour  avoir  un  dénombrement  i- 
peu-prèsexaade  U population  du  royaume.  Bien 
plus,  en  adoptant  même  leurs  operations  , nous 
allons  les  convaincre  que  la  France  «ft  ^s  fwu- 
plée  qu’ils  ne  fe  le  font  imaginé.  U nous  fuffira  pour 
cela  de  donner  le  dénombrement  des  feux  fit  des 
femilles  du  royaume , par  généralités  fit  par  departe- 
ments. Pour  rendre  ce  travail  plus  complet,  plus 
utile  , fit  en  meme  temps  plus  facile  à nos  Lec- 
teurs, nous  raccompagnerons  du  dénombrement 
des  habitants  de  chaque  généralité  fit  departement^ 
rédigé  d’après  nos  propres  recherches  fit  furies  mé- 
moires qui  nous  ontété  fournis  très-recemmeot  avec 

autant  de  zele  que  de  générofité.  Au  refte  , comme 
il  noos  vient  iournclletncnt  de  ces  mémoires  qui 
conftatent  encore  mieux  l’état  aftucl  de  la  popu  a- 

tion  de  certaines  provinces,  nous  noos  réfervons 

libertéde  faire  dans  la  fuite  les  changements  . addi- 
tions fit  fupplémeots  qui  nous  paroîtror.t  neccliaircs. 
Mais  quels  que  puiffent  être  ces  changements  , noos 
fommes  autant  qu’affurcs  qu’ils  ne 
mais  d’un  demi-milUon  d’ames  l’état  de  la  populauon 
tel  que  nous  le  publions  préfenrement;  bien  loin  de- 
là, nous  eftünous  qu’il  faudra  au-contraire  y ajoutée. 
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Dénombrement  des  communautés  affouagèes  des  ffu-^ 

d.!  FamUUt  & d„  Hahhunts  <1.  R.j-aume  , par  ÛMraUU,  & Difan'tm.nn. 
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Les  3.  millions  701.  mille  88.  feux  donnent  4. 
millions  591.  mille  977.  familles , qui,  à raifon  de 
9.  perfonoes  pour  1.  familles , donneroient  le  nombre 
total  de  ao.  millions  66j.  mille  896.  perh>0Dcs.  Ce 
nombre,  comparé  à' celui  de  to.  millions  90 j, 
mille  41 3.  qui  réfulte  de  nos  opérations , cil  moins 
fort  de  241.  mille  $17.  parce  que  par  raport  aux 
généralités  & départements , dont  nous  avions  le 
dénombrement  exaéb  de  la  populationaâuelle , nous 
D'avoos  pas  cru  devoir  nous  aftreindre  à multiplier 
le  nombre  de  familles  feulement  par  quatre  & demi. 
La  France  eil  donc  peuplée  déplus  de  so.  millions 
drames , & non  pas  de  1 4.  de  16.  ou  de  1 8.  millions, 
comme  l’ont  prétendu  quelques-uns.  11  y a plus , 
^ nous  ofous  ibupçonner  que  ce  beau  royau* 

me  ett  encore  plus  peuplé  que  nous  ne  le  faifons 
prefentement , & nous  ne  croyons  pas  trop  hazar- 
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der  en  avançant  qo’ü  contient  au  moins  vinet-deme 
millions  d’habitants.  Nous  nous  fondons  premiére- 
ment  fur  nos  propres  recherches , faites  avec  le  plus 
grand  foin,  & par  Icfquelles  nous  avons  reconnu 
que  depuis  foixante  ans  ou  environ  . la  population 
eU  augmentée  au  moins  d’un  feptiemc  dans  plu- 
lieurs  contrées  du  royaume  j d’où  il  fuit  que  fi 
» **  royaume  étoit  peuplé 
C fclon  M.  le  Maréchal  de  Vauban  ) de  19.  mil- 
lions  94.  mille  146.  habitants , il  doit  l’étfe  préfen- 
temenrdc  21.  millions  821.  mille  881.  En  fécond 
^u,  nous  nous  autorifons  fur  le  travail  très-biett 
fait  qui  nous  eft  venu  de  pluCeurs  généralités  & dé- 
partements de  la  partdeperfonnesen place,  dedont 
le  réfultat  démontre  que  la  population  de’ ces  dé- 
partements y eft  préfentement  de  beaucoup  plus 
fijrtc  qu’elle  n’étott  vers  l’an  1 700.  foit  qu’elle  ait 
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ce  oui  eft  trcs-vraifctuMable  , 

? od  n'r  comptoit  que  14°-  """=  7>°- 

1 ao  17®  * ' , _ „ trouve  qu’elle  en  con* 

“‘■‘r,l;lXmcd;  L môtas"  64".  n.illd  S8- 

• »n  autre  «etnplc  certainemeot  bien  frap- 
qui  prouve  d^uoc  niuoiere  incootefluMe 
pant  , **“  r . — yaunie , om  d’avoir  perdu, 

quuldpopu  dno^^^  I'  üroov  d« 

a . l’hAtel  de-viUe  d’WvigHon  , où  ils  font 

3m:-stidelk:  ;™a  ^0^*  e»  '.s,,.  «.« 

riUe  Bt  fiire  le  dcoombremeot  de  tous  fev  Ba- 
coDienoit , 

PetfcAxn- 

L.'-srNj 

D«n»l*  aiûr»a  de  h PtToîffe  de 

Dam  celoî  de  Sf.  Pifrre  .••••*••  ,» 

Pana  celol  de  Su  Diditf  • à • ’ • * i»*  it<i 

D.n.  «loi  de  A'nre  0.»e.|..Pl»cipele  . . ■ ■!(» 

Dan»  celui  de  Sf.  ^ 

■■  • •'  • • 

Total  ISÎ4» 


Dau  celui  < 


Eu  I7S9.  la  même  ville  Ht  faite  un  nouveau  dé- 
nombrement de  fes  habitant! . & on  y trouva  , 

PerfonntS' 

Dant  la  Paroîffe  de  Su  Agtml  , • • • • 

Dan»  celle  de  Su  Pierre 

Diu»  Celle  de  Sr.  Didier  ■ • . *.  *,  * * 

Difv*  celle  de  N«r-Dflme-ia-P«nci;jK  • • 

Pan*  celle  de  Je.  Crene/t  ...•>•* 

Dm*  celle  de  Su  S;fmrhcnen 

Pic5  celle  de  le  Magielatn 

Pont  plttCeoT*  Commonnié*  omifc»  daii  le  dd- 
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eiaeOD 
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yaye\  au  tome  1.  de  ce  diôionnaire  , pagc4î®* 
l'article  du  dénombrement  de  la  ville  d Avignon  , 
où  la  population , conclue  par  les  naiflaoces  & les 
morts,  y ett  portée  ï » jBS?.  perfonnes  non-compris 
les  enfamvtrouvcs  , non-plus  que  les  Juifs , « ou 
par  cooféquent  elle  eft  moins  forte  de  14$  *•  «o'"* 

iaraifon  do  nombre  de  iS4j8-  donne  ci-deffus.  On 
ne  pourra  donc  pas  nous  objeacr  avec  raifonquc  les 
dcDorobrements  faits  par  les  naifTanccs  & les  morts 
r&  dont  nous  donnons  un  exemple  , tom.  ».  pat 
41».)  foient  fujets  ù exagérer  la  population  & à 
en  faire  donner  des  états  plus  forts  qu’ib  ne  font 
effedlivement. 

Que  Ton  ne  nous  objeéte  pas  non-plus  que  la  ville 
d’Avignori  n'étant  point  fous  la  domination  du  Roi, 
elle  ne  doit  pas  être  donnée  pour  exemple  de  popu- 
lation. La  Uniatton  de  cette  ville  , enclavée  dans 
laFrance  & aflex  éloignée  des  frontières  des  pays 
étrangers,  ne  permet  pas  de  U regarder  comme  une 
ville  étrangère  ^ la  malTe  de  la  population  du  royau- 
me- On  pourroit  foupijonner  avec  plus  de  raifon  en 
apparence,  que  des  ctrconftances  favorables  auroicot 
concouru  à augmenter  le  nombre  d'habitants  de  la 
ville  dont  il  s’agit  , & que  cette  augmeotatiou  fe 
feioit  faite  pcm~étre  au  detrimeut  de  la  population 
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des  villes  ou  des  paroifTes  voifines  \ mais  ce  (buptjon 
ne  feroit  pas  mieux  fondé  , puifqu’il  eft  certain  que 
depuis  IS39*  jufqu'en  1759.  iln’eft  furvenu  par  rap- 
port à cette  ville,  non-plus  que  pour  les  ^Ues« 
parotifes  des  envinms , aucun  événement  ungmief 
qui  en  ait  favorifè  la  population  d’une  manière  par- 
ticulière , fi  l’on  en  excepte  la  continuité  de  la  paix 
dont  le  pays  a joui.  Outre  cela,  il  eft  également  cer- 
tain que  le  nombre  des  habitants  de  la  ville  d’Avi- 
cnon  ne  s’eft  point  accru  au  dépens  de  la  population 
des  villes  ou  des  paroifles  voifines,  puitqu’il  eft 
confiant , comme  nous  te  prouverons  , pem-etre 
même  dans  ce  tome  i.que  ces  villes  ou  paroifles  font 
auffi  plus  peuplées  préfeoteroent  qu’elles  ne  l’ctoient 
autrefois.  Ce  n’efi  donc  que  par  nnc  farte  naturelle 
des  caufes  & des  principe»  de  la  ï»pulatioQ  que 
s’eft  accru  le  nombre  des  habitants  de  la  ville  q A- 
vÎRoon,  de  même  que  celui  des  villes  & paroifîc» 
voifiûes.ûc  delaplflpart  des  provinces  du  royaume, 
de  celles  far-toui  où  nul  obftable,  tel  que  les  guerres, 
les  maladies  épidémiques  fuivies  de  morralites , la 
ceflatioD  du  commerce  , la  difeiie  de  vivres  , ac- 
né s’eft  oppofé  au  progrès  de  la  population 

Mais  en  voilà  trop  , dans  cet  article , far  cette 
matière  , que  nous  nous  propofons  de  reprendre  « 

de  traiter  ailleurs  plus  en  détail. 

f Addiitooi).  t®.  f**  prwmce  de  Dauphiné. 

Dans  le  tome  ».  de  ce  diaionnaire  , page  594. 
nous  n’avons  porté , d’après  un  mémoire  qm  nous 
avoit  été  fourni , le  nombre  des  habitants  de  la 
provins  dv  Daophiné  . qu’à  464578-  ",,‘1“’ f 
beaucoup  au^elTou!  d.  «lu.  de  S4S-  “'  ''«*«■ 
qo'oo  doonoit  b «tie  province  en  1698.  U «i«e 

(fait  par  M.  de  B.-cka  , Imendaot  de  Dauphiiié 
en  1698.)  dans  lequel  on  trouve  le  detail  de  ce  nom- 
bre  par  communautés.  Depui!  ce  tetnp! . le  Dau- 
phiné a été  diminué  d'ane  petite  portion  i fçavoit . 
de  cinq  vallée!  , cédée!  au  Rot  de  '' 

traité  d-Uttecht.  Or  . félon  le  meme  denombi^e- 
ment . cette  partie  du  Dauphine  conteno.t  .6.  miUe 
,88.  babilams  . d’où  il  fuit  que  la  parue  ^u.  eo^ 
pofe  aujourd'hui  ta  géuéraUte  8' 

Lit  517.  mille  )97-  habitants , b la  date  8e  1698. 
On  ignore  fuivant  quels  principes  ce  8cno.r.bretnent 
fut  fL , mais  on  ne  doute  nullement  de  fon  exac- 
,“,ude.  'principalement  .ainfiqu'U  a ete  remarque 
b caufe  du  détail  qu’il  contient  de  chaque  commu- 

““uivant  un  autre  dénoinbretnenl  fait  en  1750. 
nar  M.  de  Fonrunieux  . alors  liiteodant  de  Dau 
Liné,  le  nombre  des  habitants  de  cette 
Loir  de  S8s.  mille  4*S.  Mai.  on  n'en  trouve  le  de- 
uil que  par  éleaions . comme  d fort. 

Eltftîon  èe  Grenoble 

Eleaioo  de  Vienne * * ^3^ 

EleAion  de  *4oi4 

Eicaioa  de  Valence ,0*6*8 

EleAion  de  Moawltmart 

EJeaion  de  * ^ 

Raeetr.  de  

On  Ignore  quel  procédé  a «8  J' 

dénombrement,  fllais  , quoi  qu  » 

Fonrameux  en  conclnoit  que  le  '.ab» 

tant!  du  Dauphiné  s’étoii  accru  depuis  .698. 

SS.  mille  S9.  avons  extrait  le  nom- 

Dans le  mémoire  d oh  noos  avons  ...ni,-), 

bre  de  464578.  que  nous  avons  enjploye  b 1 airtcte 
de  Dauphiné  , nous  trouvons  que  le  “e  f 

milles  y eft  de  . . . )7o.  Or  , .1  eft  bien  d.lBede  de 
perfuader  que  ce  ûombre  de  famiiies  ne  d 
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4^4578-  habîrants,  puifqu’cD  multipliant  feulement 
quatre  & demi  le  premier  de  ces  nombres , on  ttou- 
vera  que  le  produit  fe  monte  à 546.  mille  i6j. 

On  calcule  la  population  d'uue  province  par  les 
cotes  de  capitation  , quand  on  n'a  point  d’autre 
dénombrement  particulier.  Or  nous  fommes  dans 
ce  cas  par  rapport  à la  province  de  Dauphiné.  Voici 
le  détail  des  cotes  de  capitation  de  cette  province. 


aux  dates  de  1750.  de  1763 

Corrr  ie 

Cotes  ie 

Capitation 

Capuatiott 

en  nfo. 

ta  1761. 

Elcdlon  ie  Grenoble  . . 

jon8  . . 

. . <6148 

CUdioD  de  Vienne  • • 

*8598  . . 

■ . ïo8«7 

Eleélioa  de  Koraans  . . 

18191  . . 

. . I!)i44 

Eleâioa  de  Valence  . . 

•»7‘7  • • 

. . 14089 

EleAion  de  Monedinurt  . 

»49»o  . . 

. . 1680$ 

Eledion  de  Csp  . . • 

14674  . . 

. . MI4« 

Recette  de  Brianqoo  . 

M7»  • • 

. . 49*1 

Tawix  »t9407 

1)  paroU  par  ce  dénombrement  que, depuis  17S0. 
le  nombre  des  cotes  de  capitation  eft  augmente  de 
4000.  ou  environ  ; mais  il  cil  à propos  de  remar- 
quer qu’une  partie  de  cette  augmentation  ell  dfle 
à la  crainte  qu’ont  eu  divers  particuliers  d’être  im- 
pofés  au  doublement  : c’eft  pour  cette  raifon  que 
ceux  dont  les  capitations  étoieui  confondues , les 
ont  fait  réparer  , aBn  qu’elles  n’alUGent  pas  h la 
forome  de  14.  Unes. 

Au  relie , les  cotes  de  capitation  peuvent  être 
regardées  comme  autant  de  familles  particulières 
& didinAes , & par  cooféquent  on  peut  juger  du 
nombre  de  ces  dernteres  par  celui  des  cotes. 

s**.  Pour  la  gé'iérd/itcf  de  Montauban.  Cette  géné- 
ralité étoic  autrefois  l'une  des  plus  étendues  du  ro- 
yaume. Oo  la  démembra  conndérablcment  en  1716. 
pour  former  la  généralité  d’Aufeb.  Elle  n'eil  plus 
compoféc  que  des  provinces  de  Qoercy  & de  Rouer- 
rue  , divifées  enftx  éicâiocs  ; fi^avoir,  Montauban, 
Cahors  de  Figeac  , en  Quercy  i Villefranche , Rho- 
des & Milhaud , en  Rouergue.  On  y a ajouté  dans 
CCS  derniers  temps  , une  partie  de  la  yicomié  de  Tu- 
renne  ,lors  de  la  réunion  qui  «n  fut  faite  à la  Cou- 
lonoe  : celte  partie  dépend  de  l’éleflion  de  Figeac. 

Le  nombre  des  cotes  de  capitation  dans  toute  la 
généralité  eil  de  i$o.  mille  ou  environ, ce  qui  don- 
ne au  moins  640.  mille  âmes.  On  trouve  que  dans 
cette  généralité  , de  ü n’y  a point  lieu  d’en  douter, 
la  population  y a été  plus  forte  depub  17$  a«  juf- 
qu’en  176a.  que  depuis  1690.  jufqu’en  1700.  ce  qui 
Sert  à détruire  de  plus  en  plus  les  dcclamarions  que 
l’on  affeéle  journellement  de  faire  imprimer  avec 
autant  d’afTeélatioa  que  de  mal.adre{Iè. 

La  taille  eil  réelle  dans  la  généralité  de  Mon- 
tauban , c’eR-à-dire , qu’elle  s'impofe  fur  les  biens 
fonds , en  quelques  mains  qu'ils  fc  trouvent.  Les 
biens  nobles  en  font  exempts , dt  la  qualité  du  pof- 
fciTèur  n’eil  pas  une  raifon  pour  les  y aflüjettir. 

Cette  maniéré  de  répartir  les  impofîtions  eil  ex- 
trêmemenc  ancienne.  On  ne  doute  même  pas  qu’elle 
n’ait  fa  fource  dans  les  loix  Romaines , félon  lef- 
quelles  font  gouvernées  encore  à préfeni  les  pro- 
vinces de  Qucrcy  Ôc  de  Rouergue. 

Nos  Rois  , depuis  Charles  VII.  ont  rendu  plu- 
fieurs  réglements  fur  cette  matière  , mais  nous  ne 
nous  y arrêterons  |>oiac , parce  que  notre  objet  n’eil 
que  de  faire  coonuitre  en  général  le  plan  que  l’on 
fuit  dans  la  répartition  de  la  taille , de  non  pas  d'en- 
trer dans  un  détail  qui  nous  mcnerolt  trop  loin. 

11  fur  fait  en  1669.  un  tarif  général  pour  les 
impuGtions  fur  U géoéralicc  de  Montauban.  On  y 
régla  ce  que  chaque  communauté  ou  jurifdiélion  en 
devoit  fuppqrter.  (Car  il  eft  bon  de  remarquer  que 
fume  ni. 
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tes  communautés  ne  fe  règlent  point  par  les  paroif- 
fes , mau  par  les  jurifdiflions  ; telle  communauté , 
par  exemple , eft  compoféc  de  deux , trois  de  qua- 
treparoilTeSjdc  même  jufqu’à  vinp;  de  on  y trouve 
qudquefois  pluiîeors  communautés  ou  des  portions 
de  communautés  dans  une  même  paroilTe^. 

Pour  parvenir  à une  répartition  exaéle  , on  eftt- 
ma  les  fonds  de  toute  la  généralité.  On  régla  ce  que 
chaque  éleAion  devoit  Aipporter  , en  balançant  la 
valeur  des  fonds , leurs  reflburces  , leur  fttuation 
plus  ou  moins  avantageufe  pour  le  commerce.  On 
fit  la  même  opération  par  rapport  aux  commu- 
nautés de  chaque  cleélion. 

On  imagina  une  réglé  de  répartition  , à laquelle 
on  donna  le  nom  de  Feu  ; ce  terme  n’eft  qu’idéal. 
On  divifa  le  feu  en  cent  bellugucs  ; ce  qui  dans  le 
langage  du  pays  fignifie  EtincelUt , de  n’eft  auffi 
qu'idéal.  On  fubdivifa  la  bellugue  en  quarts  , en 
demi-quarts,  dce.  de  on  appliqua  à chaque  com- 
munauté une  certaine  quantité  de  feux  de  de  bcüu- 
gucs  , qui  repréfentent  la  proponion  dans  laquelle 
chaque  communauté  doit  contribuer  au  payement 
des  impofitions. 

On  fuppofe  , par  exemple , que  la  valeur  des 
fonds  d'une  communauté  ait  été  eftimee  à 10000. 
livres , de  que  cette  communauté  ait  été  taxée  à 
un  feu.  Celle  dont  les  fonds  valent  aoooo.  liv. 
fera  par  confequent  taxée  ^ deux  feux.  C’eft  en- 
core aujourd’hui  dans  cette  proportion  que  ie  fait 
la  répartition  entre  les  diverfes  communautés  de 
la  généralité. 

De  même  qu'il  a été  établi  un  tarif  général  ponr 
chaque  élcAion , pour  chaque  communauté  d’une 
même  éleélioD  , ü exHle  aufti  dans  chaque  commu- 
nauté un  tarif  particulier,  une  régie  de  proportion 
pour  la  répartition  des  impofitions  entre  les  fonds 
d’une  meme  communauté.  Ce  tarif  particulier  s’ap- 
pelle Ctula/ire.  11  contient  la  déi^nation  de  chaque 
ptece  de  terre  , le  nom  du  propriétaire  , le  degré 
de  bonté,  dcc. 

On  a aulfi  imaginé  un  terme  idéal  pour  marquer 
la  proportion  dans  laquelle  chaque  fonds  doit  con- 
tribuer au  payement  des  impofitions  de  la  commu- 
nauté. Dans  quelques-unes  cette  proportion  eil 
réglée  pat  la  contenance  ; cependant  cela  n’em- 
pcche  pas  qu’on  o’y  ait  toujours  égard  au  degré  de 
bonté  de  chaque  piece  de  terre. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  communautés  , 
la  répartition  fe  fait  par  livres  livrantes  : ce  qui 
eft  encore  un  terme  idéal.  La  livre  livrante  fe  divife 
en  fols  , en  deniers , dcc. 

Pour  parvenir  de  procéder  à cette  opération  , on 
cftime  les  fonds  de  chaque  communauté , de  on  ré- 
partit fur  chacun  à proportion  de  leur  valeur  , plus 
ou  moins  de  ces  livres  livrantes.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  AlUvrement.  La  répartition  fe  fait  en  cots- 
féqucnce.  En  fuppolànc  qu’une  communauté  Ibit 
compofée  de  100.  livres  livrantes , de  qu’elle  ait 
}oo.  Hv.  à répanir,  un  fonds  qui  fupportera  une 
livre  livrante  , fera  taxé  b trob  livres,  de  ainfi  du 
refte.  yoye\  Montauban,  dec. 

1°.  Four  üd  géndralilé  de  Bourges,  En  1719.  le 
nombre  des  feux  des  laillables  de  cette  généralité , 
DOQ-compris  les  villes  franches  de  Bourges  de  d’//- 
joudun  , ctoit  de  63.  mille  99}.  de  en  176a.  le  nom- 
bre de  ces  mêmes  feux  (les  villes  franches  de  Bour- 
ges de  d’IJfoudun  toujours  exceptées)  étoit  de  77. 
mille  1x4.  Par  cooféquent  il  y a eu  dans  cet  inter- 
valle une  augmentation  de  feux  ou  de  familles  , 
de  8i}i.  c’eft-à-dire  , d'un  dixième  ou  environ. 
Cette  découverte  très-certaine  de  cooftatée  par  une 
perfonne  en  place  , qui  a bien  voulu  nous  la  com- 
muniquer, nous  fait  d’autant  plus  de  platfir,  qu’elle 
fait  tomber  l’opmion  de  quelques  Ecrivains  qui  ont 
11 
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tniué  qn»  c**ota>t  prtoci[^"l^  l« 

ik  l’intéri«ur4«  royaume  q"  ^ depeuploiaot. 
**'».  Pour  Le  oon»  ëeFea 

oV  W6e  Mtr*  choft  qoe  FtmilU , amfi  qucdMf 
Js  pM^tlct  aulr«  groéralitn  du  royaume.  Ma», 
daot  «Ue  de  *ouen  , oo  y dr&ogue  eajaement 
Je,  Feux  fràMgUi  des  Feux  eudïaWer.  Us  feux 
«rsvaégiéa  o’y  tout  autre  cho4i  que  les  famille, 
iMmpteT de  taUtai  à raifcn  de  leurs  raiflimce,  oo 

prouiaee  de  Fraeeke-Camtf.  Noos 
J’emolovoos , a»  Sombrement  g«é^  de  la  popu- 
lation du  royaume, pour 664-  mille  s8i.  perfonoe» , 
«arce  que  tel  eft  le  réfultatdej  recherches  faites  par 
U ddoombrement  des  mariages,  des naiflânces  ôt  des 
morts , depuis  17$  j.  jofqa’en  lyda*  inclufifemeot. 
V«ren  Francbe-Comtéa 

C’cfi  par  le  mène  moyeu  que  nous  avons  eu  le 
dénombrement  exaâ  de  fa  population  aâuelle  des 
géoéralités  d’Auvergne  fit  de  Lyon* 

FEY 

FEY  dans  le  pays  Meffin , diocefe , parlement , 
Intendance  fit  recette  de  Blet* , diftria  de  l’Ifle.  On 
y compte  s 1 . feu*.  Cette  paroiffe  eil  fituée  entre  fa 
Hofelle  fie  fa  Seille. 

FEY  Z.«os,enI>aDguedoc,dioceieficrecetted  A- 
leth , parlement  fit  généralité  de  Tonioulê , inten> 
dance  de  Languedoc.  On  y compte  55.  feux.  Ceae 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FEYRAT  » en  Périgord  , diocefe  fie  eleoion  de 
Sarlat , parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On  7 
compte  fia.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  b fa  rive 
gauche  de  1a  Dordogne , à i.  L fit  demie  S.  O.  de 
Striât.  . 

FEYS  OH  Saint-Pardoux  de  Feys  , en  Périgord  , 
diocefe  fit  élcAion  de  Périgueux , parlement  fit  in- 
tendance de  Bordeaux.  Oo  y compte  514.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  îi  i . L N.  N.  O.  de  Brantôme , fit  4.  N. 
de  Périgueux. 

FEISSAL , en  Provence  , diocefe  de  Gap , par- 
lement fit  intendance  d’Aix,  viguerie  fit  recette  de 
Digue.  Ooy  compte  un  quart  fit  un  trente-deuxieme 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à j.l.  Fi.  de 

^EYT  , en  Limofin  , diocefe  fit  intendance  de 
LinK^s,  parlement  de  Bordeaux  , éleAton  de 
Tulles.  On  y compte  fis-  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée près  des  confins  de  fa  province  d’Auvergne , i 
t*.  1.  fil  tiers  Fi.  E.  de  Tulles. 

FEYZIN  , eu  Dauphiné , diocefe  fit  éleaioo  de 
Vienne,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble.  Oo 
y compte  }.  feux  deux  tiers  fit  un  fixieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles , fit  3.  feux  fit  demi  pour  les  biens 
taillabfes.  Cette  communauté  eft  fituée  à quelque 
difiance  de  fa  rive  gauche  du  Rhône  , à 3.  L Fi.  de 
Vieone. 

FEZ 


FEZEFiZAC  ,PagtiiFideRtiâcas,pays  avec  titre 
de  comté  ( dont  yi^e-Fe\cn\ac  eft  le  cbef-lieu  } 
l'Armagnac , en  Gafeogne  ; borné  au  Fi.  par  le 
Condomois , au  S.  par  l’Aftarac , à 1*£.  par  le  Haut- 
Armagnac  ou  l’Arinagaac-Blaoc  , à 1*0.  par  l'Eau- 
xan  fit  par  le  Bas- Armagnac  ou  l’ Armagnac-Fioir.il 
■ 7.  lieues  de  longueur  fur  cinq  d*  largeur;  ce  qui 
peut  être  évalué  à 14.  lieues  quarrées.  11  eft  arrofe 
de  plufieurs  petites  rivières,  quicoulent  prefque  tou- 
tes du  S.  au  Ü.  Le  fol  y eft  fertile  en  bled , en  vins  fit 
en  fruits.  Il  y a au£  de  bons  pleurages , fit  le  gibier 
y eft  abondant. 

Du  temps  des  Romains  , le  Feaenxac  étoithabité 
par  les  Aujeü.  Sous  Honorius , ce  pays  é toit  compris 
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dans  la  Kovempopulaoie  ou  troifieme  Aqult^oe.* 

De  la  domination  des  Romains,  Le  Fexeoxacpaffà 
fous  celle  des  Goths  , fit  foccelfivement  fous  celle 
des  François  fit  des  Gafeons.  Garde  Saoebès , dit  le 
Courbe , troifieme  Duc  de  Gafeogne  , donna  en  par- 
tage le  comté  de  Fexenxac  à GuUlaume-Garcie , fon 
fécond  fils.  Mais  le  comté  de  Feaenzac  avoit  alors 
beaucoup  plus  d’étendue  que  nous  lui  en  donnons  , 
fil  la  ville  d’Aufeh  en  étoic  la  capitale.  Ce  meme 
GuiUaume-Garcie , premier  Comte  de  Fexenzac  , 
okort  en  910.  partagea  également  fes  états  Ifes 
deux  fils  Othoo  fit  Bernard  dit  le  Louche.  Le  pre- 
mier eut  le  comté  de  Fexenzac,  fit  le  fecond  le 
comté  d’Armagnac.  VajK\  Arnoagnac. 

La  poftérité  d'Othon  poffedalecomtedeFexco- 
xac  jnlqu’après  l’au  1 1 10.  Cette  même  année , Guil- 
laume Arcanove,  le  dernier  mile  de  1a race  d’Othon, 
étant  mort , fit  n’ayant  faUTé  qu’une  fille  unique  , 
nommée  Azaline  ou  Béitrix  (I.)  cette  héritière  fut 
troublée  dans  la  poâèffion  du  comté  de  Fexenzac , 
par  les  Comtes  d’Armagnac , qui  prétendirent , que 
faute  d’hoirs  miles, Us  étoienteox-méoies  les  heri- 
tiers de  ce  comté.  En  effet  ils  s’eo  emparerent.  Béa- 
trix  11.  fille  de  Béatrix  I.  fie  de  N.  F),  fut , dic-oa, 
également  Comteffe  de  Fexenxac  ; mais  étant  moite 
faut  enfants , ver*  l’an  1 140.  le  comté  de  Fezeozac 
retourna  aux  Comtes  d’Armagnac. 

FEZENZAQÜET  , pays  avec  titre  de  vicomté 
( dont  MAWcfm  étolt  le  chef-lieu  ) , fiwé  à i’E.  du 
Haut-Armagnac  , en  Gafeogne.  11  contient  environ 
16.  lieues  quarrées. 

Vers  l’an  1183.  le  Fexentaquet  fut  donné  en 
partage  à Gafion  I.  d*  Armagnac  , fécond  fils  de  Ge- 
raud  V.  Comte  d’Annagoac.  Geraud  II.  d’Ar- 
magnac , Vicomte  de  Feeenxaquet , arriere-petit- 
fils  de  Gafion  L époufa  Anne  de  Montlezun 
(morte  en  1403.  ) héritière  du  comté  de  Par- 
dtac.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils  , Jean  IL 
ôc  Arnaud.  L’aîné  porta  le  titre  de  Comte  d'Ar- 
roagnac , après  la  mort  de  fa  mere.  Mais  Bernard  VIL 
Comte  d’Armagnac , Connétable  de  France,  le  même 
qui  fut  aflâffioé  I Paris  en  14^8*  déclara  1a  ^erre 
à Geraud  IL.  Vicomte  d’Armaguac.  Sc  le  fit  périr  tn- 
humainemeot , aufli-bieu  que  fes  deux  fils;  fit  enfuUe 
il  s’empara  de  la  vicomte  de  Fezeoaaquet  fit  du 
comté  de  Pardiac  , qu’il  réunit  à l’Armagnac. 

Le  comté  de  Pardfac  eft  fitué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  celui  d'Aftarac,  dont  il  a été  démembre. 
La  ville  de  Montle\un  en  étoit  le  chef-lieu. 

Bernard  1.  ditPefa|cit,  troifieme  fils  d’Arnaud  IL 
Comte  d’Aftarac  , eut  en  partage  le  comté  de  Par- 
diac l'an  1015.  Oger  L fils  de  Bernard  L fut  fiw- 
nommé  de  I)fIonil€\un  , du  nom  de  fa  capitale  qu  d 

embellit.  11  mourut  l'an  :i  to. 

La  poftérité  d’Oger  1.  pofléda  le  comté  de  Par- 
dÎK  juiqu’en  1380.  que  Jean  I.  de  Mootle*^  , di- 
xième Comte  de  Pardiac , étant  mort  fans  poftérUe , 
Anne  de  Montlexuo  , fa  É»ur , porta  le  comté  jfe 
Pardiac  ï fon  mari  , Geraud  IL  d’ArofUgtmc,  Vi- 
comte  de  Fezenxaquet , le  même  dont  il  a été  parle 
ci-deffus.  - 

Bernard  (fils  de  Bernard  VIL  Comte  d Arma- 
gnac,CoQûétablc  de  France)  eut  en  partage,!  fa  iwft 
de  fon  perc  , le  comté  de  Pardiac.  11  epoufa 
nor  de  Bourbon, fille  fit  héritiers  de  Jacques,  Ro 
de  Naples  , Comte  de  fa  Marche  fit  de  Caltres.  Il 
monrut  en  146t.  fit  faiflâ  deux  fils  . Jacques  fie 
Jean.  L’aîné  , qui  lui  fuccéda , s’appelloit  du  vi- 
vant de  fbo  pere , le  Comte  de  Cajlrcs. 

Jacques  d’Armagnac  , Comte  de  Pardiac , Due 
de  Nemours  , fitc.  fe  révolta  plufieurs  fois  contre  le 
Roi  Louis  XL  Le  Comte  de  Beaujeu  l’aJfiégea  daol 
Cariai  en  1475.  Il  fe  rendit  for  fa  foi  de  ce  Comte, 
que  le  Roi  defavoua.  U fut  décapité  en  1477.  fit  tou- 
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I^fe  d ^jpu . fille  d«  Chartes , Comte  du  Mahie 
P*™*®*  ““"ra*  de  douleue’ 
d^nt  le  fiege  de  Carlat  Jacques  d'Aimagnac  laSS 
pMeurs  & entr'auttes  Louis  fiTNemouri, 
^ P j*  Cerigooües  en  isoj.  étant  Vi! 

«rot  de  Nap^.  Jean . Duc  de  BouAon  . époufa 
la  foem.  P«  la  mort  de  Jacques  d' Armagnac*^  les 

la“né*"^'  * «hais» 

F I A 


FIAC , paroiire  aw  une  juftice  royale . en  Lan. 
gnedoc , ^efe  dt  recette  de  Cafttes  , parlement 
* généralité  de  TonlouJe,  intendance  de  LLguedoc. 
On  y compte  tey.  feus.  Ceate  paroifli^  fituée 
fiir  UM  hanteur,»  quelqnediftanee  de  ia  tire  droite 
de  I Agout , » une  lieue  & demie  E.  un  quart  auS. 

5'  V*-  s°-  JP-  O-  <1'  Caflres . dt  y.  dt  deua 

tiers  £.  N.  B.  de  Tooloore. 

FIANCÉE . en  Dauphiné . diocefe  dt  éleSion  de 
valence,  parlement  dt  intendance  de  Grenohle.  On 
y compte  J.  feua  deua  tiers  dt  un  fiaUme  de  feu 
I»nr  les  fonds  nobles  . dt  s.  feua  un  tiers  un  hui- 
neme  dt  nn  quarante-huitieme  de  feu  pour  les  biens 
tatUahles , y compris  néanmoins  un  feiaieme  dt  un 
aingt-quatneme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

F I C 

a.  u*^**ï'^*  ’ “ . diocefe  , gouremance  , 

batillage  & recette  d'Arras , confeil-prorincial  d'Ar- 
tois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lilie.  On 
^ompte  jy  feuadt  i8i.  perfonnes.  Cette  paroilTe 

V n -l-  V"’  *•  '‘■A™.  * »•  * <!'■>'« 

f Quelques -UD5  écrivent  Ton 

nom  rieluu, 

FlCQUEFLEUR.enNormândie.  Fiqaefleur. 
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riÈ  , bourg , dans  le  Maine . diocefe  & éleaioo 
Mans  .parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
On  y compte  i g j . feu*.  Ce  bourg  eft  i a.  J.  N.  N.  O. 
de  Beaumont , fit  7.  & tiers  N.  N.  O.  du  Mans. 

FIEFdc  Cbauiicnay^  en  Bourgogne, diocefe  d’Au. 
ftîD,  parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage 
©c  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n’y  compte  oue 
4.  feua.  y oyc\  Chaudenay. 

FIEF  de  Mejflau , daos  la  Flandre  - V^allone 
diocefe  de  Tournay  , parlement  de  Douay  , in- 
tendance , fubde'légatioD  & recette  de  Lille.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâ- 
turages. * 

Fief  (le)  , en  Franche-Comté,  diocefe  . parle- 
ment & intendance  de  Befançon . bailliage  dt  recette 
de  Poli^oy.  On  y compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
cftfttuee  en  pays  de  montagnes,  I ».  I.  & demie 
$.  de  Poligny. 

FIEF  Sauvain  (le)  , bourg,  en  Anjou  . diocefe 
& cledion  d’Angers  , parlement  de  Paris,  tmen- 
danec  de  Tours.  On  y compte  140.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 8. 1.  S.  O.  d'Angers,  & 4.  N.  E.  de  Clifthn! 
FIEF  <fciîe/V>'(Ie),dans  leToulois.aupays  Mcffin, 
diocefe,  bailliage  & recette  de  Toul,  parlement  de 
intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  affez  fertile. 

FIEFFES  , en  Picardie  , diocefe  dt  intendance 
d'Amiens , parlement  de  Paris,  éleéUon  de  Dour- 
lens.doyenoé  de  Vicnacourt.  On  yeumpte  6$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 1.  lieues.  S.  O,  de  Dourleos. 
y«yt\  l’article  fuivant. 

FIEFS  , en  Artois,  diocefe  de  Boulogne,  con- 
fcil-provincial  d’Artois , parlcineut  de  Paris , iateo- 
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fcoce  de  Lille. bùl^g,  SaiatpîJ 

de  1 ordre  de  Malte  , de  la  langue  dt  du  grand- 

FIEFS  '■>  sfl  pourra. 

FIEFS  d-Ambon  (les) , dans  le  Perebe-Gouat 
au  gouvernement  général  d'Otléanois,  diocefe  d.‘ 
Chartres . parlemeat  de  Paris  , intendance  d'Or 
feras.  eleÆon  de  ChSteaudiu.:  On  y ^^te 
fcui.  Cette  communauté  eft  i i.  l.fj[  demfe  S.  de 
*^  /SfS  * r-  2-  Cbfiteatrful 

^.^'«l-Fieft.  Pr«dia  ètnfficùuÙL 

fr^iia  iranjlamu . 9n  appelle  deceuom^^f) 

terres  , feigncunes  ou  droits . tenus  d'on  Sei. 
^euc  domiuaot  » U charge  de  foi  dt  hommage  ou 
de  quelques  redevances.  L'i4rrfer<.Firf  ,ft 

’‘n“”  ifennioant , qu'on 

appelle  P/«n-F<cjT.  Plus  correftement , le  Fief  eft 
rahentage  tenu  du  Roi.  ou  d'autre  Seigneur  » 
fol  & hommage,  dt  » la  cliarge  de  quelques  aurie. 
droits)  celui  qui  le  pofiide,  cftappellé  Vaflilidl 
celui  de  qui  I henuge  relevé , eft  appelle  SciZm, 
yeyn  Cnias . 8.  des  obfctvatioM.  chapîtte  14, 

& fou  livre  des  Fiefs  . oïl  il  dit  , entrcwl 
çhofes  ^e  le  nom  de  fief  eft  dérivé  du  latiu  FU» 

» caufe  de  la  foi  dt  fidélité  que  le  Vaffal  eft  obiL 
gé  de^rter  dt  de  garder  au  Seigneur , dont  il  re- 
levé. Cette  elymologie  paroit  beaucoup  mieua  feu. 
dee  que  toutes  les  autres  dont  00  «o«e“e  dl 
tail  dans  le  diftloooaire  de  Trévoux 

do  fiër "OU,  venons  de  donner 
, ; ; . * ^ lUritage  s'en  réferve  la  om 

prière  direfte,  dt  n’en  transféré  au  VafiTal  que  là 
propriété  utde.  à la  charge  de  la  fidélité  tk  d! 
quelques  droits  dt  redevances.  * do 

On  trouve  dras  Aymoio  . daos  Yves  de  Chartres 
« dans  d autres  anciens  Auteurs  nue  Im  fi.fc 
erereutappellé,  des  béucfices.dtqo'ondoroilTe  nom 
de  Benvllricr.  à ceux  qui  les  püllëdoivn,.Cela  venoh 
de  ce  qu  il , O eioient  donnes  qu'à  vie  dt  mém.  à 
à litre  de  précaire  ; car  les  ValTjiti*  *.1*  ® 

gardiens  des  fiefs  di  fimpfe,  raSeuH^^^ 
Seigneur.  Anciennement  ces  fiefs  o'étoicm  a 
par  les  Seigneurs . qu'à  ceux  qui  avS  nore“r 
armes,  dt  fait  preuve  de  leur  valeur  Lari^ë?!.'’ 
fous  laquelle  ce  don  fe  faifoi, , étoit'  ^ue  Z 

là  uxfereuoient  leurs  Seigneurs  dans  les  gucrtesou'il. 

Mutroient  avoir  contre  leurs  ennemis.  Les  fiel,  ôL 
fe  donnoient  donc  qu'à  vie.  dt  même  quelquefofe 
pour  un  eenain  temps.  Après  ce  remp,  après  U 
mon  du  Vaifal^  le,  fiefs  retouroüieot  de  plefe  droit 
au  Seigieur.  LoyM  . |i,„  liP, 

*•  ot  les  notes  de  Lauricre.  ” 

Dans  la  fuite,  les  Valfaiix  obtinrent  la  furvivrace 
de  leurs  fiefs  au  profit  de  leurs  enfants  mâles.  Mais 
les  femelles  en  etoient  exclues  . attendu  qu'ellel 
font^  incapables  de  poriec  les  armes.  ^ 

L'origine  dt  l'ancienneté  des  fieü  fe  perdent  dans 

1“  n"  I»  Monarchie.  U 

Comte  de  Bonlaiiivilliers  fe  recrie  très-fort  contre 
un  Ecrivain  qui  fixoït  l'établiffemeut  de,  fief,  àTi^ 
nee  yj  i.  fous  le  regne  de  Pépin . les  divifoit  à cem 
epoque  en  bénéfices  fimples  dt  en  hommages  re 
vcrfibles.  dt  aiouiofe  que  fou,  Hugues-Cap®.,  en 
987-  fut  faite  une  divifion  géoérafe  des  tettei  de 
Ulat  aux  Seigneurs  du  royaume  , auxqueU  ce 
Prtnee. O accorda  la  poffeftioo  pareille  à celle  ic 
tous  les  auircs  bien,  patrimoniaux.  Ceux  nui  ton 
noiftent  I ancienne  hiftoire  de  France  dit  ht  m ' -J 
Comte  de  Boulainvillier,  . dt  quelIcr^'.’é'téSS 
verfes  formes  de  fon  gouveroemcat , fi,avcot  eus. 
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foire  paffef  par  droit  defucceffioailcurscollatéraot. 

Cela  cil  caufe  qa*aujourd’hui  les  droits  de  fiefs 
qui  apprtiennent  aux  Seigneurs  fur  les  fiefs  dépen- 
dans  de  leur  fttigneurie  » fout  de  deux  fortes  ifça- 
voir  , les  droits  honorifiques  , tels  que  font  la 
& l’hommage  , & les  droits  utiles , qui  cooUftent 
dans  quclqu’émolument  ou  dans  quelqu’avantage 
que  les  Seigneurs  retirent  des  fiefs  qui  releveor 
du  leur.  . 

Ces  droits  utiles  font  ou  ordinaires  ou  extraordi- 
naires. Dans  la  coutume  de  Paris  , & dans  pluficurs 
autres  coutumes  , les  droits  ordmaircs  font  le  reuet 
fit  le  quint.  Le  relief  ou  rachat  eft  un  droit  dû  au 
Seigneur,  pour  les  rouiations  qui  arrivent  ik  la 
paît  du  Vaflal , en  certains  cas  , fit  qm  conlillcnc 
au  revenu  do  fief  d'une  année,  ou  en  une  fororae 
une  fois  alFcaée  fit  payée  de  la  part  du  Valfal  au 
choix  du  Seigneur.  Le  quint  eft  uu  droit  qui  conijltc 
en  la  cinquième  paciie  du  pria  du  fief  vendu.  On  ap- 
nellc  requint  le  cinquième  denier  du  quint  dernier. 

On  appelle  droits  extraordinaire!  des  fieft , ceux 
qui  ne  font  pas'  attribués  i toui  Seigneurs , mais 
qui  n-appartienent  qu'i  quelques-uns  d’eux  en  verra 
d’un  tilre  & d’une  convention  particulière.  Dans  la 
coutume  de  Paris . ü y a trois  fortes  de  droits  fei- 
gneuriauii  feavoir  , le  droit  de  moulin  , four  . ou 

P teffoirbaimal.  le  droit  de  corvée,  dt  le  droit  de 

kolorabier  à pied.  Un  Seigneur  ne  peut  fans  uu  ti- 
tfc  par  écrit,  aveu  fit  dénombrement , ou  déclara- 
tion fit  recoonoiifancc  , contraindre  fes  tenanciers 
aux  droits  extraordinaires , quelque  temps  qu’il  ca 
ait  iom  , parce  que . nulle  ferviiode  fans  tiw.  Pouc 
être  valable  , il  faut  que  ce  titre  ait  été  pafTc  avec 
tous  les  intérefTés.  vingt-cinq  ans  avant  la  refor- 
mation  de  la  coutume  de  Pans , qui  fut  fane 

Outre  ces  droits  honorifiques  & utiles  , les  Sei- 
vneuts  s’étoient  autrefois  arroge  quelques  droits  de 
fouveraineté  ; ce  qui  eaufoil  fouvenl  de  grands  trou- 
bles dans  l’état.  Mais  on  eft  venu  b bout  de  lesevin- 
cer  de  cette  uforpation  , & oone  leur  a latfle  qu  une 
ombre  d’autorité  fut  lents  Vaflaux . avec  les  profits 
uüles  qui  leur  ont  été  coofetves  en  entter. 

Un  des  principaux  droits  que  s etolent  arroge  les 
Seigneurs  de  fiefs,  ctoient  celui  par  'equ'l‘>« 
voquoient  leurs  Sujets  ou  plutôt  leurs  Vafl.iux  , & 
les  obligeoient  à prendre  les  armes  pour  leur  fervice 
dans  les  guerres  pariicuUeres  qu  ils  avoient  avec 
d'amres  Seigneurs.  Ils  imitoient  en  cela  le  Souve- 
rain , & publioicot  b fon  exemple  une  efpecc  de  ban 
fie  d'arriete-ban.  . . 

Le  Bail  eft  donc  lapubUcation  on  convocationqoi 
• t*«  fri*  fe  fait  à cri  public,  par  ordre  du  Souverain,  en 

temps  «piv»,  icsiu.vt.  y . r u vcmidcauüitoujlesNoblesd’aneprovraccjquiiien- 

res  du  Vaflàl-  Enfin  Us  fiefs  i‘  vn  neot  du  Roi  des  fiefs  fans  moyen,  font  mandés  pont 

hvéréditaires  ; mais  ce  n’eft  que  depuis  Charles  VU.  tient  du  l.î^rrUre-Baneftlacon- 

Qu’ils  font  devenus  de  commerce  , Ce  que  «l'*^ 
les  poffédoient  , ont  pu  les  aliéner  fit  en  difpo- 
fer  k leur  volonté.  Belordeau  , lettre  b , 

article  ii. 

Du  temps  que  Us  fiefs  n’etoienl  donnes  qu  « vie  , 
îls  ctoient  concédés  gratuitement  , graùt  dabat^ 
feudum , non  fub  ctnju  , en  quoi  le  fief  différé  de 
Pemphitéofe  , qui  s’eft  faite  de  tout  temps  pro  an- 

nuâ  venjione  mUicà  ^ canonis  nomine  dtfigna- 

m.  Mais  les  Seigneurs  s’appcrqevant  que  lesbefs 
devenanttout-à-fait  héréditaires  fit  dans  U com- 
merce , ils  petdroient  Pefpérance  du  retour  , Us  fc 
léfervetent  en  conféquence  , outre  la  foi  fit  I hom- 
mage , des  droits  utiles  fur  les  fiefs  dépendans  d’eux 
k chaque  mutation  , pour  rinvclliture  qu’ils  en 
dooDoUnt  au  nouveau  ValTal.  Ces  droits  ont  donc 
été  introduits  par  Us  Seigneurs  eux-mêmes  , aum- 
bUn  que  le  prix  de  la  penniffion  qu’ils  accordoUni  à 
leurs  Vaffaux  de  vendre  leurs  fiefs  > ou  de  pouvoir  U* 


le,  bénéfice,  ou  «ce  de 

non-fenlcmcnt  "["Ç  1^  gie„  propre  de  U 

DO,  Roi, , mai,  q , „ acquis  par  le  droit 
nation  ï™5“/Vr^?a  Ga'fo.  Enluite  , iUjnn- 
de  la  ^ J . terres  attribuée  1 Hugties- 

,e  que  ^ 'a,i„„e  puifqu’ou  f<;ait 

Capet.  eft  une  h»-”  f-eXa’rkilioire  .que 
avec  ■ .P*5  a,„“de  grandes  terres,  les  te- 

"fourJut-t-P^  Prince  parvînt  b 

la  Couronne.  j,Fri„cc  fen  oit.leftobli- 

’’'d°fM  le"préMent  Héoault,  ponr  gagner  les 

g^r.Vds,dnenrdonnerplur.enrsdn^.nes^^^^^^ 

ajoute-fil,  rapporter  P^t^'P^''”'.”' 
pétablifTemeot  des  fiefs . quoique  ' 

Et:  S'ùS'u  .-ï  î»  -r,.,  la 

hors  la  pteftation  de  foi  fit  hommage,  qui  » P]"® 

q°n"n^in  nom . dt  quelques  fi.- J™ 

logique  de  i’hiftoirc  de  Franc.  , pat  le  P«‘>^^' 
HLanlt.tom.  i.  pag.  .04.  & »•’  -i' 

tion  ifi-i*.  de  l’aonce  1761.  . . . 

Quoi  qu’il  en  fuit  de  l’origine  dt  de  I 
des  fiefs  , qneftioo  d’ailleurs  ire»  difiicüe  b «la"“; 
reft  conftant  que  fous  Charles  VU.  les  fiefs 
étoient  héréditaires  , mais  non  pas  de  commerce . 
J.  forte  qu’on  y ponvolt  fucceder, 
les  pouvoit  pas  vendre  fans  Pigrement  du  Sei- 
goenr  “ dt  quand  la  vente  en  avoir  été  faite  aume- 
ment , il  y avoir  lieu  b la  commife.  Cela  les  tendoit 
tons  fiefs  de  danger,  comme  il  y en  a encore  an- 
’ joutd’hui  dans  quelques  couwmes. 

Dans  les  premiers  temps  qn  on  admit  la  luccel 

ton  aux  fiefs  . ce  ne  fut  que  pour  les  gran^fiefs. 
auxquels  les  enfants  miles  feulement  pouvoimt  fuc- 
céder.  Enfuitc  on  admit  les  frères  du  défunt , qui 

étoient  defeendus  du  preraierVaflal  mveftl.  Quelque 

temps  après , les  filles  y furent  admlfes  avec  les  ire- 

f c-_C_  I,.- alMiorenl  tOUt-â-iXit 


neot  QU  KOloes  nco  wu>  i....y-x.,  • — , 

aller  fervirdans  fes  armées.  L'/Jrrtere-Baneftjac^ 
vocation  des  Vafliui  qui  relevent  du  Roi  mediaie- 
ment.dt  b qui  il  eft  ordonne  d’aller  fcrvir  le  Roi  dans 
fes  arâée?,  conjo’intcment  avec  leur 
entend  auffi  par  ban . la  convocation  de  ceux  qui 
tiennent  des  fiefs  charges  envers  le  Roi  d' fo” 
paiticuUersblaguerre,  tels  que  font  les  Comtes . 
Fes  Barons,  le»  Chitclains ’,  dt  par  arriere-ban  . la 
convLation  deceux  quipoffeden,  des  ^ 
c’eft-b.dire  . des  fiefs  qm  ne  font  P»!"'  f' 

feivices  particuliers.  Cujas  dit  b ce  fujet  , dans  fa 
préface  fut  le  livre  des  fief».  f'a|'a».r;-"  tend.... 
Lceff,  ai  civi  cUButidUmT,  m mhtuim  earit 
velf'irarfam  «liirant . vei  ceriei»  cen/vm  p»mm* 
«rurie  in/'erani  s y.eil  berrihumemySer  hambaim^ 
diciler  i Gereiunorutn  nnlijed  v»ce  bere  , jao  figm- 

/îcarerexerciivs Wm  e)!  generale  neoien. 

4u«  /îfini'ficaiBr  ediSlum  five  citatio. 

Oo  coufood  aujourd’hui  ces  deux  mots , 


Dr 
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Affiert-B^n  \ de  forte  qu’on  entend  par  ces  termes 
un  manileinent  à tous  gens  tenans  Befs , de  venir  à 
la  guerre  pour  le  fervtce  du  Prince.  Ceux  qui  ne 
•peuvent  aller  à l’arricre-ban , à caufe  qu’ils  oc  font 
pas  en  état  de  porter  les  armA  , (bot  impofés  à une 
certaine  taxe  , à laquelle  font  tenus,  non>feulc« 
ment  les  propriétaires  des  fiefs,  mais  auffi  les  dnuai- 
riers  & les  autres  ufufruitiers.  Toutes  fortes  de  per- 
fonnes  font  fujettes  à cette  taxe , & il  n’y  a que  les 
ccclcBaftiques  qui  en  foient  exempts.  P'.  Chopin , 
titre  des  hefs  , o.  où  il  dit  avec  raifon  <|ue 
ta  convocation  du  ban  de  de  l'arriere-ban  , e(l  très, 
ancienne  en  France.  Dans  les  premiers  temps  de  la 
Monarchie  , cette  convocation  obligeoit  tous  ceux 
quiétoient  en  état  de  porter  les  armes;  mais , fous 
le  pontificat  du  Pape  Zacharie  (mort  cn7$t.)  à la 
folliritatioQ  de  fon  Légat  Boniface  , cette  ob1iga> 
tion  fut  reltrainre  aux  laïcs  fculs , en  faveur  des  gens 
d’éghfe. 

De  la  nature  du  ban  de  de  rarriere-ban,on  pourroit 
inférer  l'origine  de  la  plûpart  des  impofit  ions  qui 
font  établies  dans  le  royaume.  Tous  les  gens  lenans 
fiefs  étoient  obliges  , comme  iis  le  font  encore , au 
fervice  militaire.  Quels  étoient  alors  les  autres  fu- 
jets  du  Roi  de  de  l’état?  des  ferfs  dt  des  perfonnes 
libres  fans  fiels  ; les  ferfs  marchoîent  avec  leurs 
Seigneurs  ou  à leurs  ordres  ; les  perfonnes  libres 
marchoieot  aux  ordres  du  Roi  ou  te  rédimoient  du 
fervice  militaire  par  une  certaine  fomme  en  denrée 
ou  en  argent.  Cette  fa^fon  de  fe  rédimer,  s’établit 
infenfiblcment  en  ufage  ,dc  le  Souverain  dut  lapré> 
férer , parce  qu’elle  lui  laüTbit  le  choix  parmi  ceux 
de  fes  fujets  qui  étoient  les  plus  propres  au  fervice. 
Le  long  ufâgc  non*interrompu  fe  cons'ertic  en  forme 
de  droit  ou  de  privilège  : les  fujets  eurent  la  liberté 
de  fe  redimer  do  fervice  , & le  Roi  fut  par-là  encore 
plus  autorifé  à impofer  fur  eux  pour  le  fervice. 
VoycT{  dans  le  tom.  a.  de  ce  didUoQoaire  , Commua 
nés  de  Ctimtnunauris. 

Reveconsaux  Fiefs.  Autrefois  tous  les  fiefs  étoient 
appelles  Ftancs.fief:x  ou  Fiefs-Ftancs , à caufe  de  la 
franchife  dt  des  prérogatives  qui  y croient  annexées , 
& dont  jouinbient  ceux  qui  lespofledoient. 

Quoique  les  fiefs  n’aient  jamais  aonobli  les  rotu- 
riers qui  les  poflTédoient,  néanmoins  ils  les  affran- 
chiRôicnt , ou  leur  commuoiquoient  leurs  franchi- 
fes , tant  qu’ils  y étoient  levans  & cùuchans.  Ainfi 
le  roturier  qui  poflédoit  un  fief,  étoit  réputé  franc- 
homme  , tant  qu’il  y levait  de  qu’il  y ceaefeoir , e’ell- 
à-dire  , tant  qu'il  y deiiieuroit.  Aujourd’hui  tes 
roturiers  qui  poflédeot  des  fiefs,  font  tenus  de  payer 
au  Roi  une  certaine  finance , qu’on  appelle  droit  de 
Francs-Fiefs,  Franc-Fief. 

Depuis  que  lesfiefsontctc  rendus  héréditaires , 
on  a toujours  fait  une  grande  différence  entre  les 
mâles  de  les  femelles , en  ce  qui  concerne  la  fuc- 
ceffion  aux  fiefs.  Cependant , comme  il  feroit  injurte 
de  priver  les  femelles  des  fuccefiioQs  qui  leurechéent 
CD  ligne  direéle,  nos  coutumes  les  ontadmifes  aux 
fucceffioos  de  leurs  afeendants,  pourdes  parts  plus  nu 
moins  fortes , fuivaot  les  dîllercntesdirpofitions  des 
coutumes  ; mais  prefque  toutes  leur  donnent  l’ez- 
clufion  aux  fiefs,  au  profit  des  mâles  en  ligne  collaté. 
raie  en  pareil  degré.  Cela  vient  de  ce  que  les  fiefs 
étoient  donnés  anciennement  à la  chargede  défendre 
les  guerres  que  le  fuxerain  pourroit  être  obligé  de 
fouicnir  ; or , comme  les  femelles  font  incapables  de 
porter  les  armes , on  n’a  pu  que  fe  déterminer  avec 
peine  à les  admettre  à la  fucceffiondes  fiefs.  D’aiU 
leurs , on  a toujours  confidérc  les  fiefs  comme  des 
moyensde  foutenir  l’éclatdc  lenoro  des  familles. C’eft 
donc  de*Ià  que  viennent  les  avantages  que  les  cou- 
tumes donnent  aux  mâles  dans  les  fiefs  ; parce  qu’à 
eux-fculs  ^partient  le  droit  de  fervir  à la  guerre  , 
tune  III 
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& que  c’eR  par  eux-feuls  que  les  noms  de  les  familles 
fe  peuvent  perpétuer. 

11  y a eu  autrefois  plufieurs  differentes  fortes  de 
fiefs , dont  la  plûpart  fahfifteot  encore  aujourd'hui. 
Les  uns  étoient  appelles  militaires , & les  autres 
civils.  Les  premiers  ne  fedonnoient  qu’aux  gens  de 
guerre  ; les  civilsfe  donnoieot  àioute  forte  de  per- 
iuones , clercs  ou  laïques- 

On  diüinguoitcncore  les  fiefs  purs  ,enfiefs  d'hon- 
neur , qui  ne  devient  que  la  foi  & l'hommage  ; & 
en  Hefs  conditionnés,  qui,  outre  la  foi  & l’hom- 
mage, dévoient  des  redevances  écrites  dans  l’in- 
féodation. 

Il  y avoîtaanî , comme  il  y a encore  aujourd’hal, 
des  fiefs  de  dignité  , & d’autres  qui  étoient  pure- 
ment fiefs.  De  la  première  efpece  font , les  duchés  , 
comtés,  marquifats  , principautés  & autres  qui  ont 
une  dignité  annexée.  Les  autres  ficfs,qui  n’ont  point 
de  dignité  annexée , font  appelles  purement  fiefs. 

On  difUnguc encore  les  fiefs , eu  fiefs  fimples  de  en 
fiefs  liges. 

Nous  allons  donner  l’explication  de  ces  diffe- 
rentes fortes  de  fiefs , mais  indiquons  auparavant 
les  principaux  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière, 
d’ailleurs  tres-vafte  de  très-dilficilc.Tcls  font  Cujas, 
Hottmann  , Baro  , Contius , Zociîus  , Gerad , Jules 
Cbr , Moltna  ; Chantercau  te  Fevre  , dans  fon  traité 
de  l’origine  des  fiefs  ; Salvaing , de  l’ufage  des  fiefs  i 
la  Roebeffavio,  des  droits  feigneuriaux;  Dargentrc , 
fur  l’ancienne  coutume  de  Bretagne  ; Chaffancéfur 
celle  de  Bourgogne;  Béraud  d(  Bainagc,fur  celle  de 
Normandie  ; Rontanus , fur  celle  de  Blois;  Coquille, 
fur  celle  de  Nivernols  , titre  4.  & dans  fes  inititu- 
tes  du  droit  François  , tir.  des  fiefs  ; de  Lom- 
mcau,  fur  la  coutume  d’Anjou  , liv.  t.  titre  3.  dC 
dans  fes  maximes,  tir.  des  fiefs  ; le  gloffairc  du  droit 
Frani^ois  , verho  fief  ; le  l’réiidcnt  le  Maître , traité 
des  fiefs  & traité  des  amortillcments  ; les  arrêtés  de 
Laïqoignnn,  titre  des  fiefs  jies  Comtnentatvursdela 
coutume  de  Paris,  furie  premier  titre;  Poquet  de  Li- 
voniere;Guvc)t;  & enfin  le  Prefident  Claude  Expilly. 

Le  Fief  de  Dignité  cft  , ainfi  qu’il  a été  dit, 
celui  auquel  «11  annexée  une  dignité; tels  font,  pat 
exemple,  les  duchés,  les  marquifats  & les  comtes. 
On  les  nomme  auffî  fiefs  nobles  de  royaux,  parce  que 
la  cooceflion  en  appartient  feulement  à la  puilTance 
royale,  comme  la  fourcc  de  toutes  les  dignités  du 
royaume.  Les  baronnies  de  châtellnnes  peuvent 
être  miles  au  rang  des  fiefs  royaux  , quand  elles  ont 
été  concédées  immédiatement  par  le  Roi  , à la 
charge  de  lui  en  faire  hommage  ; mais  lorfqu’dles 
relèvent  d’un  autre  Seigneur  , ce  ne  font  point  des 
fiefs  royaax.  Il  fuiede-b  que  fi  un  Duc  ou  un  Comte 
donne  une  partie  de  fa  terre  en  titre  de  baronnie, 
ou  un  Baron  en  titre  de  châtellenie  . rette  concef- 
fion  ne  produit  pas  un  fief  royal.  Afj/m.  Feudar. 
%’  9*g^«iT*  i-n.  t.  &§.  *0. 

Quoique  ces  fiefs  de  dignité  foient  appelles  nobles, 
néanmoins  les  duchés  À autres  fiefs  de  première 
noblcffe  & dignité  n’annobliircntpointles roturiers, 
fi  lors  de  la  conceffion  le  Roi  n'imprime  point  eu 
la  perfonne  le  caraAcre  de  nobleiiè.  La  raifon  de 
cela  eff  que  la  noblefTc  de  fief  elt  une  qualiiéféodale 
attachée  de  inhérente  au  fonds . qui  par  confé^ueaC 
ne  pafC;  point  en  la  perfonne  de  l’acquéreur,  f'  cyc\ 
Molin , Chopin  & Bacquet  : ce  dernier , au  chap. 
20.  du  droit  d'annobliiTement. 

Les  femelles  font  exclues  des  fiefs  de  dignité  , 
même  en  dtrcAe.  Ces  fiefs  font  revcrfibles  à la 
Couronne , en  cas  de  décès  fans  hoirs  mâles  procréés 
en  loyal  mariage  ; & cela  quand  bien  meme  il  ne 
feroit  fait  aucune  mention  de  cette  condition  dans 
les  lettres  d’éreAion  , ainfi  qu’il  eff  porté  dans 
l’ordonnance  de  Charles  IX.  de  l’année  x j6â.  qui 
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de  lei  enréaiftrcr  autrement  gu  a 
îettêconiitton  .quelque  eornn.andement  ou  juffiuu 
mrpui«é  T être  inférée.  Ce  qu. . depuis  ete  renou- 
^ H *^n-ir  l’article  »79-  Je  ronlonnance  de  Blou  du 
" r/de  Mu  “ 79.  Outre  relu,  «s  fief,  de  dignité 
C ordî“>i''“’'“'  indmfible,  , & uppurtiennent 
’ etnés  félon  le,  condltrons  appofees  dux 

fel’rl,  Wrëâ^^^  donne.  Mai,  no. 

Soi,  n'ufent  pas  loojour,  de  leur,  droit,  ; 4t  foovent , 
r ^dration  des  Seigneur, . il,  tonfenteut  que  le, 

paëëiennent  aux  fille,  au  défaut 
ïëmâkSêëp".KM.JeDeu.uni..rrr.S;n-^^ 

O^aaëd  un  fief  de  dignité  eft  partage  il  n’p  a que 
PaÎM'  qui  pniffe  porter  la  qualité  de  Comte  ou  de 
Baronrqui  y étoit  aooexee  . fan,  que  le,  P“‘u'» . 
oartageo^r,  & part-prenant,  , puiflent  wendre  lu 
Sfqëialité.  Confiant , fur  le,  art.  1 & .«u.  de 
b eontume  de  Poitou  : Vigier  . fur  celle  d An- 

goumoK^a^x  ^ contrat,  emportaos  la  faculté  de 
créer  de,  Kotaire,  . appartiennent  aux  Seigneurs 
qT  ont  fief  de  dignité.  Ce  font  eux  qm  fon  le, 
?!otaire,  en  leur,  terre,  , pour  la  garde  de  leur, 
fceaiix  , dt  la  réception  des  contrats  Üt  autre,  aBes. 

V’jBÎer , loco  citoto.  -r  j i •! 

Le  Fitf  Jimvle  eft  celui  pour  raifon  duquel  il 
n'eft  dû  par  te  Vanhl  que  la  foi  & l'hommage  au 
Seigneur  duquel  U releee,  fan,  autre, 

fonnel,  St  militaires . mais  feulement  4 la  charge 
de  certaine,  redevance,  ou  preftation,  au  lieu 
defdii,  fcrvices.  L'hommage  qui  fe  rend  au  Sei- 
gneur pour  le,  fief,  fimple, , eft  feulerneni  réel  & non 
pa,  perfounel  -,  d'ou  il  s'enfuit  que  le  Vaffal  ne  prête 
fon  ferment  d'être  fidele  4 fon  Seigoenr,  que  pen- 
dant le  temp,  qu'il  fera  proprietaire  du  fief  : amh 
fon  obligation  cclfe  dê,  qu'U  ne  le  tioflede  plu,. 

I e Fief  lige  eft  celui  pour  ratfon  duquel  , 
outre  la  foi  Üt  l’hommage  , & plufieur,  autres 
devoir,  perfoooels,  le  Vallil  eft  oblige  d aller  lui- 
même  a la  guerre , dt  de  ,’acquiter  eu  perfonoe  de, 
fetTieesmilUaircs  dû,  au  Seigneur  féodal.  Ce  fiel 
eft  appellé  fief  de  corps,  parce  que  le  Vaffal  so- 
blÎEc  car  fcrencDt , eu  faifani  U foi  & I homm^e 
à fon  Seigneur , de  lui  être  fidele  toute  la  vie  , 
& de  le  fervir  & défendre  euvers  & contre  tout 
)ufqu’à  la  mort  » fans  exception  de  perfonnes , en  y 
obligeant  fa  perfonne  & tous  fes  biens. 

Le  root  Lige  vient  du  latin  ligutur  , c’ett-a-dire 
hommelic  & qui  eft  étroitement  oblige  & eng^e.ll  elt 
des  Ecrivains  qui  font  dériver  ce  mot  de  rallemaud 
Luiden  ou  Lewen,  parce  que  ces  fortes  de  Vaflaux 
liges , qui  font  perfonnelleroent  obliges  envers  leur 
Seigneur,  font  plus  frequens  en AUeroagne.  Celui 
qui  poflTede  un  tel  fief , doit  à fon  Seigneur  fervice 
de  corps , de  chevaux  & d'armes  , comme  il  a eie 
dit  en  parlant  des  fiefs  de  corps. 

L’bommage  lige  qui  fe  rend  au  Seigneur,  elt  au- 
tant perfounel  que  réel , poifqu’ü  contient  un  fer- 
ment de  lai  être  fidele  toute  fa  vie  ; de  forte  que  le 
Vaffal  qui  cefferoit  d’être  propriétaire  du  fief  lige  _ , 
pour  lequel  il  a foit  la  foi  & l’hommage  , ne  feroit 
pas  difpenfédu  ferment  qu’U  lui  a fait , & luidevroit 
toujours  la  fidélité  qu'il  lui  a jurée.  Au  refte , l’hom- 
mage lige  ne  peut  être  dû  qu’aux  Souver^s  ; c’eft 
à caufe  de  cela  que  quand  il  eft  rendu  aux  Oucs  & 
autres  grands  Seigneurs , il  faut  en  excepter  le  RoL 

Aujourd’hui  les  guerres  privées  étant  défendues 
dans  le  royaume  , il  s’enfuit  que  les  hommages  li- 
ges n’ont  pas  plut  d’effet  que  les  Croples.  Aiofi , il 
n’y  a en  France  proprement  que  le  Roi  à qui  on 
fiiflé  hommage  lige. 

Le  Fief  dominant  eft  celui  duquel  releve  un  au- 
tre fieL  U n’eft  dit  dominant  que  par  rapport  b celui 
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qui  releve  de  lui,  fit  il  peut  être  fervant  à l’égard  d’un 
autre.  Ainfi  les  fiefs  relèvent  par  ordre  de  l’un  à l’au- 
tre jufqu’à  la  Couronne , fit  il  n’y  a que  les  fiefs  de  la 
Conronne  fit  ceux  qui  font  en  franr-aleu,  qui  ne 
relevent  d’aucun  autre  fit  qui  ne  foient  pas  fervans. 

Le  Fitf fervant  eft  donc  celuiqui  relevé  fie  dépend 
d’un  autre  en  foi  fit  hommage  , fit  pour  lequel  le 
proprietaire  eft  obligé  à la  foi  fit  ^ l’hommage 
envers  le  propriétaire  du  fief  duquel  il  eft  mouvant# 
Le  Fief  fuierain , le  Fief  médiat  fit  l*/2rriere.F«f 
font  trois  autres  fortes  de  fiefs.  Le  fu^erain  eit 
celui  de  qui  relevent  les  fiefs  fit  les  arrieres-fiefs  t le 
médiat eli  celui  de  qui  releve  un  fief,  fit  quireleve 
lui-même  d’un  autre  : l’arriere-ficf  eft  celui  qui  rc 
levé  d’un  fief  qui  à fon  ttvur  releve  lui-même  d’un 
autre.  Ainfi  tout  Hefqui  dépend  d’un  autre  , eft  ar- 
riere-fief  à l'égard  du  fief  dominant  duquel  il  releve 
médiatement. 

Le  fief  fit  l’arrlere-fief  font  deux  relatifs,  ou  deux 
extrêmes  en  terme  de  relation  , qui  ont , comme  dit 
un  bon  Ecrivain  , leur  rapport  fit  leur  afpeA  mutuel 
fit  réciproque  , enforte  que  l’un  r^e  peut  être  (ans 
l’autre , fit  que  l’un  fe  connoît  fit  s’explique  par  l’au- 
tre , le  fiel  dominant  fie  le  fervant  ; 6c  quand  U y a 
plufieuis  fiefs  mouvans  d’un  même  Seigneur, cha- 
que arrierc-fieffait  une  relation  diverfe,  parce  que 
le  fief  dominant  eft  pris  pluficurs  fois  comme  un 
point  au  centre  d’un  cercle,  quife  prend  autant  de 
fois , qu’on  tire  de  lignes  de  ce  point  à la  cir- 
conférence. 

Le  Fie/" couvert  eft  celui  pour  lequel  le  proprie- 
taire a fait  la  foi  fit  l’hommage  au  Seigneur  duquel 
il  releve.  Au-contrai«,  le  Fief  ouvert  eft  ainfi  nomme 
quand  U n’y  a point  de  Vaflâl  an  fief  , ou  quand  le 
propriétaire  n’a  pas  tendu  fes  devoirs  au  Seigneur- 
C’eft  à caufe  de  cela  qu’il  eft  établi  que  le  Seigneue 
peut  faiJîr  le  fief  ouvert , fit  s’en  approprier  les  fruits 
en  pure  perte  du  Vaffal  faifi* 

Le  Fief  d’héritage  eft  celui  qui  confifte  en  fonds 
fit  non  en  immeubles  HÆlifs  i comme  dit  de  Lauriere 
fur  Loyfel,  liv.  i.  réglé  71.  Ko^c^  l’obfervaiioo 
qu’U  a faite  for  le  titre  des  fiefs  de  la  coutume  de 

^ Le  Fief  en  I*air  eft  un  fief  qui  ne  confifte  qu’en 
unecenfive.  le  domaine  du  fief  ayant  été  entière- 
ment aliéné  au  profit  d’une  autre  perfonne.  avec 
rétention  de  foi.  Ce  fief  eft  appcUé  en  l’air , parce 
qu’il  confifte  en  la  feule  fol  & liommage  . fon* 
cun  domaine.  Par  confequent  le  faefen  l aireft  un 
fief  qui  n’a  point  de  chitcau  ou  principal  manoir  , 
où  les  tenanciers  foient  obliges  de  venir  faire  les 
devoirs  fit  payer  les  droits.  . « ■ -i 

Avant  la  réformatinn  de  la  coutume  de  Pans , il 
étolt  permis  à un  Valfal  d’aliéner  toutes  les  terres 
de  fon  fief,  fit  de  s’en  réferver  un  droit  domanial» 
feieneurial , tel  que  le  cens  avec  rétention  de  foi  î 
de  forte  que  tel  fief  confiftoit  dans  le  cens  qui  etort 
retenu  par  le  Vaffal  pour  IcquelU  rendoitla  foi  fic 
l’hommage  à fon  Seigneur.  Mais,  par  l’a/uclc  $1. 
de  la  nouvelle  coutume  de  Paris,  il  cil  défendu  aua 
Vaffaux  d’aliéner  plus  de  deux  tiers  de  leurs  liels  , 
fans  démiffioD  de  foi , fit  cela  pour  empccher  quo 
les  véritables  fiefs  ne  deviennent  des  fiefs  en  I air  OC 
incorporels.  , « • 

Les  Réformateurs  de  la  coutume  de  Paris  ont 
confirmé  , conformément  à Vopimoo  de  Chyles 
Dumoulin,  en  fon  apoftille  for  l’article  f • f.- 
cienne  coutume  , où  fur  ces  mots  t ]oœr 
dit.  non  par  baiUei  loutjans  retenir  un  fief  en  l atr, 
La  raifon  .11 . qu.  le,  £.fc  en  Tair , qu,  fou,  .ueor- 
porels,  (ans terre,  fans  domaine  fit  foo*  aucun  re- 
venu ordinaire  fit  certain  , dont  parlent  quelques 
coutumes  .autrement  appelles  ûefsvqlans. dépouil- 
lent entièrement  le  Vaffal  de  todsprofits»  revenus; 
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enforte  qu*îl  ne  toi  refie  rien  ponr  mziotenlr  l'hoc' 
neuf , b conOfiance  & le  titre  üu  fief,  & pour 
iâci; faire  aux  charges  féodales  dans  les  occafions. 

Le  même  Auteur  dans  foo  commentaire  fur  la 
coütvtnede  Paris,  §.  j$.  o.  i6. 17.  & feq.  ôc  §.41. 
n.  3.  8.9.13.  |t>  & $1.  s’eitpfiquc  i ce  fujer  fort  vi> 
vement.  Si  y affalas , induit , lorumfeudam  daretad 
reditumaut  t^taliierù perpétué alienaret , O nullum 
dumiritum  retineret,  cenunenritia , vana  , nugatt- 
ria  , elajeria  Si  frauduUnta  effet  rettntio  Jîdei. 

Dans  foQ  apofiüle , fur  Part.  10.  de  la  coutume 
de  Chartres , veri/o  fui,  U dit  à-peu-près  la  même 
chofe  , que  Se  domaine  entier  étant  aliéoé,  il  ne 
refie  plus  rien  de  ferme  & de  folide , à quoi  le  vatTcw 
lage  & la  foi  fe  puüTent  attacher. 

En  effet  , il  efi  abfurde  qu'un  fief  foit  un  fao« 
tome  , une  idée  , une  ombre , une  chimere  Ôt  un 
fimple  effet  de  rimaginacioo  ifitque  vacuum  kaùendi 
fimulacKrum,  in  quo  tani^uam  in Jiatuis  prêter  titulum 
nihil  fit  additamenti.  lifautqa’un  fief  ait  une  exif. 
tence  & une  fubfiance  ferme  & folide  , un  corps 
réel  , un  domaine  Ci  un  revenu  certain , üins  que 
l'oQpuiïïe  réparer  l'ombre  du  corps,  b forme  de  b 
matière , & la  qualité  fubfiantielic  du  fujet.  Autre- 
ment , ce  ne  feroit  pas  fe  jouer  de  fon  fief  , 
mais  s’en  dépouiller  entièrement  en  fraude  du 
Seigneur. 

Cependant  cela  n'empêche  pas  que  ces  fiefs  en 
l'air  ne  foîent  encore  en  ufage  dans  quelques  coutu- 
mes : il  y en  a même  aujourd’hui  plufieurs  dans  la 
ville  de  Paris , qui  ont  été  érigés  as^nt  la  reforma- 
tioD  de  la  coutume , & qui  ne  confifitnt  qu'en  cen- 
fives  fur  certaines  maifons  comprifes  dans  les  aveux 
de  dénombrements  , & dans  les  papiers  terriers  , 
& dont  les  ventes  font  dues  ês  cas  de  la  coutume  , 
fans  qu'il  y ait  un  pouce  de  terre  ni  autre  domaine. 

Quoique  Charles  Dumoulin  fe  foit  fort  récrié 
contre  ces  fortes  de  fiefs , pour  les  raiibns  que  nous 
avons  rapportées  ci-dcffùs,  néanmoins  plufieurs  Au- 
teurs prétendent  que , dans  les  coutumes  qui  n’ont 
point  de difpofitioo  contraire,  le  Vallàl  peut  ven- 
dre toutes  les  terres  de  fon  fief , fans  meme  aucune 
charge  de  cens , en  fe  réfervaot  la  fai  de  l'hommage 
comme  U a été  obfervé  ci-devant,  vrrfro  jouer  de 
fon  fief. 

Le  Fief  de  "Danger  efi  celui  dont  le  nouvel  acqué- 
reur ne  peut  prendre  pofTclfion , fans  avoir  aupara- 
vant fait  la  toi  & l'hommage  i fon  Seigneur , de 
qu’on  ne  peut  aliéner  fans  le  confeotement  du  Sei- 
gneur, faute  de  quoi  il  feroit  coofifqué.  Dans  quel- 
ques coutumes , quand  un  fief  de  cette  nature  efi 
ouvert , ou  fans  homme , s’il  arrive  que  l’héritier  du 
Seigneur  du  fief  en  prenne  pofleffion  , fans  avoir  au 
préalable  fait  la  foi  de  l'hommage  à fon  Seigneur 
féodal,  le  fief  efi  acquis  parcommife  ouparconfifi 
cation  audit  Seigneur , comme  il  efi  dit  au  procès- 
verbal  de  b coutume  de  Troyes , fur  l’art.  37.  de  fur 
l’art.  56.  de  la  coutume  de  Chaumont. 

Ce  mot  de  Danger  vient  du  péril  que  couroit  celui 
qui  fe  mettoit  en  poflêfiion  d’un  fief  fans  le  congé 
du  Seigneur.  Quit^Jdam  Gallût  morihus  feuda  Junt 
pericuu  oinoxia  & Domino  cotnmittuntur  ^fi  abf^tu 
Domini  ptrmiffu  qais  eorum  vacuam  poffejfionem 
eecipiar  ante  exUbitum  ohje^uium  & datam  fidem 
Domino. 

On  appelle  encore  fief  de  danger  , celui  qui  efi 
acquit  de  pofledé  par  un  roturier  dans  les  coutumes 
ob  les  fiefi  ne  peuvent  être  pofiedés  que  par  de5 
nobles.  Qtiand  il  arrive  que  , dans  ces  coûtâmes  , 
un  roturier  fe  trouve  avoir  acquis  un  fief  (ans  le  con. 
gé  de  fbn  Seigneur  , te  fief  efi  acquis  au  Seigneur 
par  commife  ou  confifeation. 

Le  f ief  abandennd  eft  celui  dont  les  relieb  ou  ra- 
chats , les  quints  de  les  requints  , de  quelquefois 
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l'hommage  même  font  changés  & convertis  en  ren- 
tes ou  redevances  annuelles , payables  en  deniers 
ou  CD  grains.  C'efi  aulfi  ce  qui  a fait  donner  aux 
fiefs  abandonnés  , le  nom  de  fiefs  de  meubles. 
Loyfel,iiv.  1.  tit.  i.  réglé  7s. avec  l’obfervatiun 
de  Lauriere. 

Quand  les  fiefs  ont  été  ainfi  abonnés , ce  qui 
ce  peut  être  fait  fans  le  confeotement  des  Seigneurs 
fuzeraiot  , la  règle  efi  qu'il  faut  fuivre  l’aboune- 
ment  ; dt  comme  les  quints , requints  di  les  reliefs 
ne  font  pas  dQs  , ayant  mué  par  l'abonnement , il 
s’enfuit  qu’ils  ne  peuvent  plus  être  demandés. 

Lnrfque  les  roturiers  00  ceux  qui  ne  faifoient  pas 
profcAîon  des  armes , commefxrereot  à pofféder  des 
fiefs , ce  qui  arriva  , dic-on  , au  temps  des  croîfa- 
des  , ils  achetèrent  ces  fortes  d'abregements  , de 
firent  toujours  convertir  la  foi  de  l’hommage  en  de- 
voir annuel , qui  fut  nommé  franc-devoir.  Ce  nom 
lui  vint  de  ce  que  repréfentant  la  foi  de  l'hommage 
auxquels  U étoit  fubrogé,  il  obieooit  par.là  une 
marque  de  b nobleffè  de  l’héritage.  On  voit  encore 
des  refies  de  cet  ancien  ufage  dans  t’anicle  <$8.  de 
b coutume  d’Anjou  ,ob  l’on  apprend  d'une  maniéré 
certaine  de  pofitive  que  c'étoient  les  roturiers  qui 
obtenoicot  des  Seigneurs  ces  abonoements  de  foi. 

Le  Fief  amtti , dont  U efi  fait  mention  à la  fin 
de  l'ardcle  13.  de  1a  coutume  de  Mantes , efi  un  fief 
abonné.  Ce  mot  Ameté  vient  de  Maa  s ainfi  ame- 
ter  de  abonner  lignifient  la  même  chofe  ;*  c'efi- 
à-dlre  , que  le  Seigneur  dt  le  Vaflàl  conviennent  de 
ce  que  le  Vadàl  doit  payer  au  Seigneur  pour  les 
droits  du  fief. 

Le  Fief  de  Corps  eft  unfiefpoflcdépar  un  homme 
lige  de  oblige  de  fervir  perfonnellement  fon  Seigneur, 
comme  il  & voit  par  ces  paroles  d’un  ancien  re- 

Î’ifire  d’Anjou  de  l’an  13  to.  Les  Barons  font  hommes 
iges  , Monfeigneur , ù ils  doivent  fcrvice  de  corps  , 
de  chevaux  O d'armes. 

Nous  avons  dit  tpaeVArriere^Fief  efi  celui  qui  re- 
lève d’un  autre  , qui  en  a encore  un  autre  au-deflus 
de  lui.  Le  Flein-t'ie!  efi  celui  qui  ne  relevé  point  d’uti 
autre  , de  qui  efi  appelle  franc-aleu.  Quelquefois 
aulU  pletn-uef  fe  dit  pour  établir  la  différence  d’avec 
le  menu-fief,  qui  n’efi  puiut  de  pareille  valeur,  de 
qui  n’a  aucune  jurifdiAion. 

On  dit  communément  que  FiefùJuJIice  n'ont  rien 
de  commun.  Cela  fignific  que  la  jufiiee  n’efi  pas  dé- 
pendante du  fief  , & qu’elle  peut  appanenir  à un 
Seigneur  , dt  le  fief  h un  autre.  Ainfi  , lorfquc  dans 
une  baute-jufiiee  il  y a quelque  fief  enclavé , le  Sei- 
gneur de  ce  fief  ne  peut  pas  fe  qualifier  du  nom  de  1a 
haute-juftice , dans  laquelle  il  efi  enclavé,  mais  feule- 
mentdu  noon  de  fon  fief.  Qooique  foutent  le  Seigneur 
féodal  foie  auffi  Seigneur  haut-jufticier,  le  fief  de  la 
jufiiee  font  toujours  deux  chofes  difiinÂes  de  fepa- 
rées , tellement  qu’elles  n’ont  aucun  rapport  en- 
femble  , foie  pour  rétabliffemenc  , foit  pour  les 
droits,  foit  pour  b jouiibnce.  Le  droit  de  fief  efi 
purement  réel  de  attaché  à la  gtebe:  il  n’appartieoc 
aux  perfonnes  ,qu’autani  qu’elles  ont  joâi  ou  jouif- 
fent  de  b terre  en  fief.  La  jufiiee  efi  à la  vérité 
bornée  par  les  territoires  , mais  elle  peut  être  exer- 
cée par  celui  qui  en  a le  droit , fans  avoir  aucun 
bien  dans  l’étendue  de  la  paroifle  ob  U a le  droit  de 
jufiiee.  On  peut  auffi  tenir  un  fief  en  foi  dt  hommage 
d'on  Seigneur,  de  la  jufiiee  dudit  fief  en  foi  de  hom- 
mage d’on  autre  Seigneur.  NihU  igitur  habet  csm. 
jnuRC  proprietas  feadi  eum  proprietate  juri/diAionis  ; 

confie  feudo  non  cenfeiur  data  jurtfdtéUo  , ouia 
eft  ^uautat  extrinfeca  aecedens  feudo.  Voyez  Bac- 
quec , en  fon  traité  des  droits  de  jufiiee , cbap.  4. 

A l'égard  du  dénombrement  des  fiefs  qui  exifient 
dans  le  royaume , voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  i 
l’article  des  Dignités , tom.  s.  pag.  631.  dt  fuiv. 
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F 1 E . , Valogne.  Son  terroir  cft  trèï-fertiîtf. 

' ^cIFKICHE  «»  F«n>ch«,  . dan»  HERVILE  en  Bcjfm,  en  Snrmandi^r , diocefc  de 

eoWemenieM  general  de  l Itte-de-t  ra  parlement  de  Ronen  , intendance  & elec- 

*^°''7;eefe  & dleftion  de  Noyon  , 5 cLn  . fergenterie  de  R ceani.  On  y compte 

• Tnrandance  de  Soiffon..  On  y J J;  ' f,„,  Cette  patoUTe  eftà  1. 1.  S.  S.  O.  de  Caen, 

pans  » amiflé  eft  fitiée  en  pays  , FIFRVILLE  la  Champaçnc  , en  Normandie  , 

^ d . piletLit  de  Bnnen  inten 

dan,  le  BnnlonnoU . dlocefe  de  te-  dance  dt  d.eaion  de  Caen  . ret^tetie  d^Sam^^ 

r^\PM.  On  y co»"P**,9  •*..«,  J_,w  tien 


KU.'E.deBoutogn'-  ^ feigneurles 

Par  lettres^®  & de  C/ie»’«n^ 

i’AnfInin  , de  ( |j  dénomination  de 

(r  drigde  en  marqmfat,  . . j,n„,oU  de 

Ficnnes  , en  fa  ncoéral  des  armées  du  Roi  , 

Fieneet,  Lieutenant  g j^uni- 

fil,  de  M“:T!  ''"elmr  &Tffa  de  1-ancicnne  mai- 
bre,  , Maréchal  de  '»>”?•  , , q„;„„  _ dont  droit 
ftm  de  Ficrmes  , ^ci-npes  créé  Coopctable  de 
Robert  , Seigneur  Fiennes  oui  tnou-  mou,  enGab 

France  en  1 «d-  ““j^époJfdL  1700?  Louife-  parlement  & 

„t  i Pat»  en  I7'd-  Stt/de  Charles , ■ 14-  feua.  C 

ï"’”‘VEftfmrt»al  Jdes  ordres  du  Roi  lf«ac. 

Marquis  d Ellampes  1^.  ^ 

* '“Té.rL  m”  ni’ere  de  Charles-Maaioii-  „ p,„,ence  . dioeefe  de  Fréjuls. 

,t’“MarquTJde'  Èïeune.  , né  au  -U  de  Sep.em^^  pSïlre’i^anee  d’Aia  . vigt-n™ 

,oife  Choara.  , ,n.  ChriRlan- 


Oloceie  Qc  D«ycu*  , jcb*.»... — - --  - . * c_;^, 

dance  & éleaion  de  Caen  . fergenterie  d»  Saint- 
Silvain.  On  y rompre  )o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  h 
».  1.  & demie  S.  S.  E.  de  Caen. 

FIEU  0«) . <5«'‘ns  le  Velay , en  Eangaÿoc  dio- 

cefe&  recette  du  Fuy , parlement  Tn“bnfc  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  n’y  compte  que  18.  feux. 

FIEU  (le),  dans  le  Boutdelois,  en  Guyenne,  dm- 
cefe  , parlement , intendance  & élcaioo  de  Bor- 
deaux , jutifdiaion  de  Couttas.  On  y compte  115. 
ftnx.  citte  paroiffe  eft  fitttée  entre  les  rmeres  do 
bromme  & d’ille  . h une  licue&  uersN.  E.  de 

PAuiras  & I O.  î^.  E*  de  Bordeaux.  , — j 

FIEUX , paroiife  & jutifdiaion  , dans  le  Condo- 
mois  en  Gafeogne , dioeefe  & cleaionde  Condom , 
■ ’ fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
Cette  paroiffe  eftà  i-l-  «t  E- ■*' 

F I G 


Smlrei7*9-l3‘fl'»f 

iisi^ 

veraeut  de  Honfle^ , né  eo  171m 

Une  autre  terre dunom  àc  tiennes 


daftre.  Cette  paromc  e»  4 u«iu  uxyx..^—;  

Draeuicoao.  U y a une  maifon  de  Tnmraires  . ces 
Relifiietx  y deflervent  la  chapelle  de  • 

qui  cft  en  grande  recommandation  pour  la 

Tel  malade's , qui  f.  couchent 

ce  Saint.  Le  terroir  des  environs  eft  allez  Icitiic 

”'"‘%°efê  a SL''de°Co3n;«?pS^ 

S%’ctotuf^>tdanced’Ao^^^^^^^^^^ 
de  Salies.  On  y compte  un  feu  78.  bellugues 
quar.deWtagn=éefe..CcueP^^^^^^^^^^ 
de  Samt-Gaudens . & 6.  GafcoEnc  . 


Une  autre  terre  do  nom  oc  _7a„m,,f 

■*lîSf:u«'m\?de-corio;Te7w^^ 


Rheims,&  l’autre  crée  taoromaivn  ,,  ^ 

p"r'camHTrolite  , ttoificme  6ls  de  Dominique  . 
■*  ^FiTr  léGruni 


de  cahots  .'paffemTot  -J' Touteufe^i«^ 

S J,  I.  de  la  rive  droite  du  Lot , > ç-  ^ 

hors , dt  ' S-  î’g  f ■ origine  h l’aîhaye  que  le 

Prince  lui  arep^^'*  olnfieurs  familles. 


FIER  le  tirann , en  n.ynauit . u.oos.v  --  --•  S naona.n- 

btay , parlement  de  Donay  , intendance  & gouvet  Fr  monafterc  ^ 

ocLnrde  Mauheuge.  On  y ^ ’^^Xoge  qui  s’y  étabfirent  ôt  y f°™'rXo  uo  pat  un 

r.'rureu^.ry^Cpmrwre:;Tn=^  ftuts.^nâmcten..eshahhan.,X-rî!e?XiI^ 

nauté  eft  à uo  tiers  de  lieue  S.  E.  d.  celle  qui  a donne 

lien  » l’article  précédent , «t  elles  font  fitoces  l une 
& l’aotte  fut  un  niiffeau. 

FIERVILLE  pCnlJonnandie,  dtocefe  de  Coo- 
tauces , pariement  de  Rouen , intendance  de  Caen , 
éleaion  de  Valogne  , fergenterie  de  Beaumont.  Un 
y compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  'ft  •>*“"  ^ 
lieue  Stdeux  tiers  de  l’Océan  , & 3.  & deux  tiers 


feurs  confttmerent  les  S«i«u'  Cette  ville 

ge,  ,&  leur  en  accordèrent  é' ^Je  de  trente  mille 
fut  affiégce  en  I Sd*-  : ée  fiege  furent  obli- 

Calvinilles,  qui  apres  trois  mois  d ^ booheor 

gés  de  fe  retirer.  Elle  n t P habitants  , qui 
1576.  car  qu'lRu'?'"”  ,.,-,,,  J,  leur  parti, 
étoicntCalïinilies.la  livrctent  -vditmaffacté 

qui  la  pillèrent  fit  la  brulctent , p . ^ & y 

une  patrie  des  Catholiques.  Us  s y Rrent 
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fireut  bSlit  une  citadelle  . qu'iU  gardèrent  jurqu’en 
tdii.  que  le  Duc  de  Sully  . qof  en  était  Goueer. 
neur . la  remit  fous  l’obéiŒmce  de  Louis  XIIL  Cette 
citadelle  a été  démolie.  & les  fortificaUons  de  la 
place  oot  eié  rafées. 

yabbayedeFigeacétoitGtichedèsletempsmême 

de  fa  fondation,  à caufe  des  grands  biens  que  le  Roi 
Pépin  lui  aeoit  donnes  , que  fes  revenus  fe  monte, 
raient  au|ourd’hui  i pins  de  cent  mille  écus  de  nntre 
monooie.  Mais  la  plupart  de  ces  biens  ont  été  ufurpés 
par  les  Albigeois  . dt  même  par  des  Seigneurs  ia. 
tholiques  1 de  forte  que  le  revenu  de  l'Abbé  n'eft 
plus  que  de  ly.  mille  Uvres  ou  environ.  Cette  abbaye 
elt  en  commande.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
aooo.  Rotins.  Lorfque  l'Abbé  de  Figeac  fait  fa  pre- 
mière entree  dans  la  ville  de  ce  nom . le  Seigneur  de 
Mombrun  «I  de  la  Roque  eft  obligé  de  l'aller  rece. 
voir  habillé  en  arlequin  , dt  ayant  une  jambe  nue 
puis  de  mener  là  monture  par  la  bride  iufqu'à  la’ 
porte  de  l'eglife  de  l'abbaye , de  l'attendre.là  , dt  en. 
fuite  de  lui  tenir  encore  l'étrier . dt  le  conduire  i la 
maifon  abbatiale.  La  jument  appartient  de  droit 
audit  Baron  de  Montbrnn  A de  la  Roque.  Celui-ci 

luit  I Abbe  quand  U fe  met  5 table , dt  il  fe  tient  dé. 

^ut  derrière  le  fiege  de  l'Abbé,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
demande  à boire.  Après  qne  le  Baron  lui  en  a fervi 
regarde  dt  lui  dit  i Tu  feus  pré/enieinent 
t'uffeuit  J table  avec  moi.  Au  relie  , l'abbaye  dont  il 
s'agit , a été  féculatifée  de  réduite  en  chapitre  par 
le  Pape  Paul  111.  Ce  chapitre  eft  compofé  de 
quatre  Dignitaires . huit  Chanoines  dt  quatre  Cha- 
pelaim. 

CooCdêrée  comme  diftria  particulier  de  la  zéaé. 
nhtede  Vlootauban , réfeélion  de  Fiecac  coabne  à 
1 Auvt-rgiic  & à l'êlcdlion  de  Villefranche  vers  l'E. 
au  Périgord  ven  l’U.  à U vicomte  de  Tureooe  & au 
Limotiu  vers  le  N.  & à l'elfaioo  de  Cahors  vers 
le  On  y compte  134.  paroUrcsou  commuDauiés 
affouagees . j 097.  feux  & jo.  bellugues  de  feu  , en- 
virori  60,  miile  amej,  3360. charrues  , 18.  maübns 
relÿicarct , lio.  Religieux  ou  Rdigieufes.  »8o.  Bd- 
oeficiers , j 50.  EccIcCaftiques  , 8800.  pièces  de  gros 
bétail  , & jo.  mille  pièces  de  menu  bétail.  Année 
commune , on  y recueille  $ooo.  pipes  de  ?in.  L'im- 
pofidon  delà  taille  établie  fur  la  généralité  de  Mon-  ‘ 
tauban , fe  trouvant  monter  à la  fommede  dix-fept 
cents  trois  mille  804.  livres  , l'éleâion  de  Figeac 
porte  pour  la  quote-part  la  fommede  aca,  mille 
>79«  Iwes. 

déuombremevst  de  vélection 
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Pareipt. 

Cambe 

CambonJec  ....  * 

Cambatac  . . , , 

Camf 

C*pcJJe.AB;ac  (Ib)  * | * 
CapeUe-Binlac  (|a)  , icurg 
Cap.lle-Martval  (bj  , , 


? S>' Q 
f™..  ^ |'®'| 

*^vsJ  üvvJ  'tsFvg. 

• 1 


Carajac  . 
~ d«lK 


• • ® . «I 

• . 8 . . . è 

• • 9 • . . 58  . , . 

: : 

• 4S  ..  . 


. 68  . 
• 4 • 


CordAlK  P nilU  . . . , , 

Careanac  & Mjroi#gnei , bturt 

Cuiocec • 

Ciiftel,i«  de  Brettflooi  . rilU 

Caxillac 

Comiac  > bourg  • • - . 

Coadat » 

Com  fit  Roqu^ait «v***! 

Coomoollé  .le) q * ‘ i3 

Dotimecuc.  Tiyreq  SeaailUc.  ♦ • • » 

Onrbaat • . . a 

Elmoat.  yorn  1a  Baftide.  * ••»•••  74 

Bf-pedaillac 4 ...  *8 

FaiceZ  .......  1 . ,î  * i® 

Fclaiat 


FiCBAC,W«e 

Flaviac  .... 


Fofu  . 

Focicaocf 

Forçante  b BaAlde. 
Feormanlac  ..... 

Frooicoac  

Ciacrae 


. 8 . 


. sS  . 
• 4Î  • 
. B . 

. t6  . 


Ftux. 


Ptrmpt. 

Albiac  ... 

Antieo*  , bourg  .....  . i-. 

iss'"'  ■.  •.  •.  •.  •.  1 

Apac 


. 16  . 


. 68  . 
.84. 

. »7  . 

. ,e  . 


Corde» , bourg 11  | 01 

Coudoa  .......  8***1 

C.ailt,bHl/|t .■r.;;.’.] 

Cresea  .......  T 

i I 6 1 ! ! 

Hofpital  (l’)s  yejfi  Dolm. 

; ; : ; : ; v.-  {\ 

Lavergoe  .... 

Lasteffi;*,  . . 

LeatUlac  > bourg  . . 

Leatlllac>dii.CMlIê  . 

Lencoar  fit  Mcrtgnac 

Lcfiaes  fit  Saigoe*  ......  j ...  ï* 

Luasaa  i . *.  * ic 

Ltaac  A*’’.:* 

Liffac  dt  $.  Déni*  t bourg 

Livemoa 

LonbreiTac  g bourg  . . 

Loupiic 

Lsaaa  >...10, 

Lonegarde a ! J ! 6c  ! 

MarcÜJac,  bourg 
Marnlïguet.  f'nj'rf  Careanac. 

Mafrignac-U-FraiKoal , 

Mayronne  .........  6 , 

Merigaac.  f'o/ef  Ireatonr. 

Mexel»  

IV'Ulec  ••4......... 

Motierei  ..........S. 

Moabran 


. >8  . . , 


3 ...  74  . 


. 4«  - 
. . 


«..  I, 

«...  94 


Baibde  d‘Elmeat  (b)  . 

BaAide.Forttniie  ila) to  . . . 97  . . . o 

Ba(Ude-prè«.Cramat  (b)  . . . . a...8i...a 

Batude  (b) J ...  xB  ...  I 

«dver la  ...  8c  ...  I 

5!*”  : 4...90...I 

Boflaecotte  . . . . . . , . . 1 . . . »8  . . . | 

BonjpJioo  (le) < . . . 67  • 

Boaidoo a 

Boofg  (le) 

Bosdac .....  4 

Bovxal 

Breogoea I 

Cadeaac  , n’ile 

Cadriea  

Cienac 


. fia  . 
. fil  . 


Moaredoa  fit  Poftao  . . 

Momet  (le)  ..... 

Orniac {..«ci. 

Fadirac 4 ...  79  . 

Paanoaie  (la) 1 ...  68  . 

FannK 



flnrac  . . . •%. «...  44  . 

Pl-iioles as. 

Pan.  CalvUc. 

Poftaa-  rp/<x  Mopredoo. 

Prendenic» 8 . 

Faibnia  fie  Taortac  ......  is  . 

QihlTac  |. 

Rcliic S»--,,. 

BeliagoeC 

Roque. Toirac  (b) 4 ...  ça  . 

Roquefort.  i^c/rfCora. 

Roqaemadoor»  uiUt  . . . . . 15  . . . la  . 
Raoeüe  .4...ao. 


• 7J  . 


• 7Î  . 
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FIL  f • ï- 

»J4  OS  S*  Ç vreoT, parlement  de  Rouen, intendance  d’Alco<;on, 

~ élcétion  de  Conebe» , fergeoterie  des  trois  paroUreî. 

Parsipt.  , *^L/vO  0“  y compte  460.  feux.  Cette  paroUTe  «it  fituée 

16  . . - * psy*  de  bois  fit  de  bons  pâturages , à une  lieue 

Sn^Twigoe»,  Aou^^  \ t , if  .,•  i fic  demie  O.  S.  0.  de  Conches. 

Sibwlel  • *,*. FlLAlN , dans  le  SoilTonnois  , au  eouvemement 

« . . . U • • ■ J gênerai  de  l’Ifle-d*-France  , diocele  , intendance 

SwU»c  ’ 1 ^ * î?  1 . 1 O * éleftion  de  SoilTons  , parlement  de  Paris.  On  y 

I * * * lo  * * • ‘ compte  $8.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à 4.  l.  N.  E. 

SenâllK  fi.  DoMnctoc  • • * * ^ \ \ . j Je  SoiffoQS. 

ScnsilK  . . • • • • • ^ .ai...7Ç.^‘’  FILIEURES , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne , 

Sooiljj^t  • • • * * * * ‘ * • • • ‘ ^ parlement  de  Paris  , confcil-proTiociaî  d’Artois  , 

SouU^,  * * * *î  * * * ^ '.  ’.  I intendance  de  Lille  , bailliage  A recette  de  Hef- 

dm.  On  y compte  108.  feux  fit  557.  perfonnes. 

St.  Brtflbo  • • • • • * * * ‘ .4  . . . 1 Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fit  très- 

St!  Ûffic.  , abondant,  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche  , à 1.  1« 

St!  Dole*  * ^ ‘ * l-  ’ * » S.  E.  de  Hcfdin. 

Sc  E lî  ’ * I I»  ! ! .’  3 FILLAIN  , en  Franche-Comté,  dtocefe , par- 

Si.  Felhi , » ’ . 10  . . . O leroent  fit  intendance  de  Befançoo  , bailliage  fic  re- 

lî‘  SSd*  . • • • ’ * • * • O • • » ®4  • • • * celte  de  Vefoul  , prévôté  de  Montbozon.  Oo  y 

Ss.Miard.  l^ojeiTeirotti  - compte  ay.  feux.  Cette  communauté  eft  à s.  !•  * 

Se.  Picne  . • • • • • * * * ? * ’ * t 0 quart  S.  S.  E.  de  Vefoul. 

St.  Boraiin  | FILLÉ , bourg  , Goécelard  ù Fillette  , dan» 

I*'  ‘ * * * * J * .*  . d • ♦ • . O le  Maine , diocefe  fit  élection  do  Mans  , parlement 

St  .'••■••**•***’  *^  ’ * * t Paris  , intendance  de  Tours.  On  y compte  i$t. 

Sie.  C^ombe * ' * ' U ' ’ ’ 1 fcux.  Ce  bourg  eft  fîtué  fur  la  Sarthe  , à 1. 1.  S.  ^ 

Sec.  EnJalie  . 3 ...  7 Mans.  Fiîlé  eft  éloigné  d’une  bonne  demi- 

T«riK,  Ks/ftP^broo.  . I»  ...  38  ...  1 lieue  de  Guécelard.  Le  fol  y eft  tiès-fertile. 

d.  •••  44  ..•  î FILLECEN  , dans  le  Sundga»  , en  Alface  ; 

■TeSoD&St.Mard 1 “ ' f' ' ’ \ diocefe  de  BSlc  . confeU-fopérieaf  fit  intendance 

Thfftiioe»  • . . • • • • * • ® * îî  ‘ * 1 d’Alface  .bailliage  fit  recette  d’Altkirck.  On  y com- 

ThenHaeites  ! I4  0 pte  19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de 

Tro«it»iere  (la) *.  w ! ! . 76  . . . 1 Lis. 

vS i I ■ S ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ FILLETOO  . eo  Anjou  , diocefe  & cUaion 

Tou.e  1007  50  O d’Angers,  parlcmectde  Paris, iotcodaocedeToors. 

"*■  "■  - — — On  y coràpe  iSs-  fco«- Cette  paroilTe  eft  fiioee 

FIGLINÆ  lien  de  la  Gaule , qo'oniroueenom-  j de  la  riee  ganche  de  la  Loue  , 

mi  dans  la  table  TheodoOenne , & . dont  il  patoit  j.  E.  d’Ancenia  . & 8-  S.  O.  d An- 

due  l’on  peut  déterminer  la  pofition  entre  Vienne  _ 5^^  terroir  eft  également  fertile  fit  ^g^able. 

& Valence  en  Dauphiné  , aflez  proche  de  l em-  FILLIERE  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  (te 
boochure  de  la  petite  rivicre  d’Ore  dans  le  Rhône.  -Tre^es  ^ confeU-fouverain  * intendance  de  Lor- 
FIGÎ5EV1LLE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , bailliage  fit  recette  de  Loneuyon.  On  y com- 

Darlement  fit  intendance  de  Befanwn  . bailliage  fic  feux.  Cette  paroifle  eft  i quelque  diftaoce 

weette  de  Vefoul  . prévôté  de  JulTey.  On  y coo^  d’Arrancy.  ^ ^ 

Ote  ai  feux.  Cette  paroifle  eft  fitucc  en  pays  de*  piLLOLS  .eoRouffiUon  ,diocefedePerpignao, 
Lntagnes.  , ^ . confeil-fopérieur  fit  intendance  de  RouffiHon  n- 

FIGNIERES  , en  Picardie  , diocefe  & ‘Qten-  Gonflent.  On  y compte  aj.  feux.  Cette 

dance  d’Amiens , parlement  de  Paris  , élcâion  m paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes  , a t.l»  b.  e. 

Montdidier.  On  y compte  6j.  feux.  Cette  paroiHe  de  Villefranche.  _ , 

eft  à trois  quarts  de  lieue  ïî.  E-  de  Montdidier.  piLOMUSlACUM  , lieu  de  la  Gaule  . marque 
• FIGUEROS  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , Xhéodofienne  , dont  quelques-un# 

diocefe  de  Bazas , parlement  fit  intendance  de  Bor-  déterminent  la  pofition  à W en  Franche-Lomte  , 
deaux,élcftiondeCondom,)orifdiaiondeBooglon.  ^ d’autres  avec  plus  de  fondement , au  château 

Oo  y compte  s j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 6. 1.  E.  dj^UU  * for  la  voie  qui  conduit  de  Belançoo 

N.  E.  de  Bazas.  à Pontarlier.  . _ r Âm. 

F 1 J FILSDORFF  , dans  le  pays  Meflin , àioccie  ae 

J-  r J Trêves  , parlement  fit  intendance  de  Metz , Ju- 
F1  J AGÜET  Bclpau  , en  Rouergue  , diocefc  de  Oo  n’y  compte  que  S- 

Rhodes , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons 

Montaubao.éleftion  de  Villefranche. On  y conv 

pte  feux  7.  bellugues  fit  un  quart  de  bcllugue  de  **  p|i  |pROFF  dans  le  duché  de  Locrame , dio- 
fcu.  Cette  paroifle  «Il  i 4. 1.  N.  N.  E.  de  Rbodès.  ^ confeU-fouverain  fit  intendance  <le 

Son  terroir  eft  aflêz  abondant  en  grains  fic  en  pa-  ^ bailliage  fit  recette  de  BouJay.  On  o y 

turages.  ^ .....  compte  qu’on-fcul  feu. 

FOAGUET  üey  , en  Rouergue  . diocefe  de  piLTZ-JAMES  dans  le  Beauvoifis , au  gou- 
EhoJis  , parlement  de  -ronloufe .intendance  de  général  de  l’Ifle.de-Ftance  , d.Mefe  de 

Montaubin  , eleSion  de  Villeftanche.  Oo  y corn-  parlement  de  Paris  .intendance  de  Soil- 

pte  4.  feoa  ...  l«itaS»«  & "f'si ' font,  éleàion  de  Clermont.  On  y compte  7 >•  fe»>- 

de  feu.  Cette  patmlTe  eft  4 1.  1.  U.  O.  de  Kho-  paroilfc  ctt  fituée  fut  la  me  gauche  de  la 

dès.  Son  tettoir  eft  4-peu^rès  de  même  qualité  j dlftauce  N.  E.  de  Clermont, 

que  celui  de  Fijaguct-Bwreao.  Par  lettres  . reeiftrées  au  parlement  Je  Pam 

rit  • le  a j.  Mai  nio.  Ta  terre  & feignenrie  de  t^am  , 

‘ ^ en  Beaneoifis , fut  érigée  en  Oaefié-Patne  , fous  >e 

FIL  de  Laira  (l«) , cab^ormaedie  | diocefe  d’E^  fioio  de  » eufaveoi  de  Jacques  \ , 
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Marnes , Dac  de  Benvich  & de  Liria  , & de  fcs  en- 
iauts  mâles  du  fécond  Ht.  11  étoit  ti!s  naturel  de 
Jacques  IH  Rui  d'Angleterre,  & d’Arabele  Chur- 
chil.  11  étoit  Pair  d'Angleterre  , Grand  d'Efpagne 
& Maréchal  de  France.  11  fut  tué  devant  Philipsbourg 
le  ta.  Juin  I7j4>  H avoitépouféeo fécondés  noces  le 
1 8.  Avril  1700.  Anne , fille  de  Henri  BulkeUy  Bc  de 
Marie  Suart.  Jacques  II.  fils  aïoé  de  Jacques  L Duc 
de  Bervick  & de  Fütz>James , fut  auffi  Duc  de  FUtz> 
James , par  démifEon , de  mourut  le  1 ) . Oé^obre  1721. 
Fram^ois  (frere  de  Jacques  II.  } né  le  9.  Jaoviec 
1709.  Evêque  de  SoUTods  , fuccede  au  duché  de 
FUte*Jacnes  eu  171t.  d(  t’en  demet  en  1727.  ca 
faveur  de  Ton  frété  pumé  , Henri  , qui  fe  démet 
auifi  en  1719.  de  meurt  en  t7)i.  Charles  C frère 
de  Henri,  de  le  quatrierce  des  fils  du  fenDuc  de 
Bcrvick  J aujourd-'hui  Duc  de  Fütz-James  ,Lieu> 
tenant  général  .des  armées  du  Roi,  d(c.  ell  né  te  4. 
Koverobre  171a.de  a époufelepremier Février  i74'» 
Vt.5toire.LoQife-Jofephe, fille  deThomav.Augufie , 
Marquis  de  Matignon  . née  le  16.  Août  1 7a  a.  Leurs 
enfants  font , 1.“^  Jacques-Charles  , né  le  aô.  No- 
vembre 174  J.  a.®.  Lmu-e  , née  le  7.  Décembre  1744. 
& J®.  Adela!Je,acele  17.  Janvier  174^. 

Edouard,  dit  le  Comte  de  FiUz-Jamcs , frere  du 
Duc  de  ce  nom,  de  de  l’fivéque  de  SoiflToas,  oé  le  17. 
Octobre  171$.  cû  morteni7s8.09trece  frere,  le  Duc 
de  Fiiu-Jamesa  trois  foeurs , i®.Laarc,ncecn  Août 
t?to. veuve  du  aç.  Avril  1747.de  Joachim-Louis  de 
Monngu  , Marquis  de  fiouzole$ , Lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  Roi  ; 1®.  Emilie  , née  le  9. 
OAobre  i7id.époufecn  Septembre  1736.de  Frau- 
t;ois-Marie , Co/nte  d’Elcars  ; & 3®.  Sophie  , née  en 
1717.  ReligieuO;  de  la  Vifîtation  à Paris  en  1739. 

FILY  eu  Saint-Malo  de  FUy  , en  Bretagn^, 
diocefe  de  recette  de  Saint-Malo  .parlement  « in- 
tendance de  Rennes.  On  y compte  i8.  feuz  de  un 
tien  de  feu.  Cette  paroilTe  cil  fituée  en  pays 
de  grains  de  de  pâturages. 
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FIMARCON  ' petite  contrée  de  douze  Heues 
de  circonférence , de  compofée  de  fcîze  paroiiTes  qui 
s'étendent  dans  les  diocefus  de  Leiâoure , d'Aukh 
de  de  Condom,  en  Gafeogna  , de  dont  la  princi- 
pale paroit  être  celle  de  Cailelnau , à une  lieue  de 
tiers  N.  E.  de  Condom.  Cette  contrée  fut  don- 
née CD  partage  à Guillaume  de  Lomj^ne , fécond 
fils  d’ûthoo  , Vicomte  de  Lomagae , de  de  Marthe 
de  Pürdiac.  Guillaume  , Seigneur  de  Fimarcon  , 
qui  vivoit  en  1231.  fut  pere  d'Othon  I.  de  aycui 
d'Othoa  II.  vivant  en  1296.  dont  le  fils  Bernard- 
Trancaleon  , Seigneur  de  Fimarcoo  , en  ijtj.eut 
de  fa  première  femme,  Marthe  d*/Jr/Ba^n4c,Oihoü 
Jll.  mort  fans  enfants;  de  de  fa  fécondé  , Allemande 
de  Caftnove  , Jean  de  Lomagne , qui  fuccéda  à 
foD  frere , de  mourut  en  Turquie  après  l'an  1 {do.'ll 
avoit  époufé  Geraude  de  MontU^uu  , dont  U eut 
Odet  de  Lomagoe  , Seigneur  de  Fimarcon  , qui 
teila  le  16.  Juillet  1378.  de  laUTa  de  fa  femme  , 
Catherine  de  l^antadour , Geraud  , allié  en  140$. 
à Cécile  de  PeriHer , mere  d’Odet  II.  Seigneur  de 
Fimarcon  , qui  tefla  en  1478.  U avoit  cpuufé  Mar- 
the, de  Coi.trnfii^er , qui  donna  â Ton  fécond  fils  , 
Odet  de  Loroagne  , la  feigneurie  de  Terride  de 
la  vicomté  de  Gimois  , donc  elle  écoit  héritière. 
De  fa  poftécitc  font  fortis  les  Seigneurs  de  Barin- 
guc  du  furuotn  de  Lomgaoe-Terride. 
vai'les. 

Jacques  , frere  alué  d'Odet  , tefia  en  i$oS.  & 
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laUTa  de  fa  femme  Anne  de  la  Tour^'OUerguci 
pour  fille  unique  , Anne  de  Lomagne , qui  porta 
la  feigneurie  de  Fimarcon  dans  U maifon  de  Nar- 
boniui-Lara  , par  fon  muriage  avec  Aymertde  Nar« 
bonne , Baroti  de  Taleyrand  , décédé  en  1 $30.  Elle 
fut  roere  de  Bernard  , qui  fe  qualifie  Marquis  de 
Fimarcoo  dans  un  aâe  d’hommaee  de  l'an  t$33. 
& qui  épüufa  Cécile  de  AJnuieon.  il  en  eut  Jean  de 
Narboone  , mari  de  Catherine  de  Nârèo»/ic-de- 
Salelles.  LeurfiU , Aimsric  de  Narbonne  , Marquis 
de  Fimarcon,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  décédé 
en  16a  a.  laUTa  de  fa  femme,  Marguerite  d'Orne^an, 
François , Heélof  de  Charles , fucceffivement  Mar- 
quis de  Fimarcon  , lefqucls  étant  morts  fans  al- 
liance , le  marqui^t  de  Fimarcon  paiTa  en  1630. 
à leur  focur.,  Pauie-Françoife  de  Narbonne  , ma- 
riée eu  (623.  à Paul-Antoine  de  Cajfagnet , Sei- 
gneur de  Tiiladet  & de  CuiTems , nommé  à l’or- 
dre du  Samt-Efprit , & mort  le  23.  Mars  1664. 
ilTu  d'une  maifon  noble  , qui  rire  fon  nom  d’une 
feigneurie  en  Armagnac  , dt  de  laquelle  font  fbreis 
deux  Chevaliers  des  ordres  du  Rot.  Sa  femme  , qui 
lui  furvécut  jufqu'au  1$.  Oftohre  t^7.  le  fit  pere 
de  Jean- Jacques  , Marquis  de  Fimarcon,  Colonel 
de  régiment  d'Anjou  , mure  le  a8.  Janvier  1708. 
laUTant  deux  fils,  a®.  Jacques  de  Cafiàgnet  , Mar- 
uis  de  Fimarcon  , Lieutenant généraldes  armées 
U Roi , CheyalKr  de  fes  ordres , mort  fans  pollé- 
rité  le  13.  Mars  17)0.  de  Ma^elame  de  Bafchy. 
à'Aubaïs  ; de  a®.  Aymert  de^Cafiâgnet , né  le  18. 
Mars  1696.  Marquis  de  Fimarcon  en  1730.  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi  le  premier  Jan- 
vier 1748.  allié  le  i$.  Oélobre  1730.  à Magdelaioe- 
EHfabeth  du  , mert  en  1769. 

FIMESNIL , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  1$.  feux.  Cette  communauté  efl  fituée 
fur  la  petite  riviere  de  V^ologne  , en  pays  de  mon- 
tagnes , â trois  quarts  de  Ueiie  S.  S.  £.  de  Bruyères* 
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FINAGE  de  Tory , en  Bourgogne,  diocefed'Aa- 
tuo , parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  0C 
recette  d’Avalon.  On  y compte  60,  feux.  Cette  pa- 
roiffe  efl  fituée  en  pays  de  grains , de  oû  il  croît  auffi 
du  vin. 

La  fuite  à la  page  151, 


Ayant  reconnu  un  peu  tard  que  nos  Imprimeurs 
s'étoient  trompés  , de  avoient  interverti  l’ordre 
des  foliot  de  celui  de  ce  qu'ils  appellent , en  terme 
de  Part , les  fignatures  , nous  avons  eiUmé  , au 
lieu  de  nous  borner  à donner  un  fimple  avertiffe- 
meot  à PErrara  , qu'il  feroit  mieux  de  fupplécc 
à ce  defaut  par  un  nombre  équivalent  de  pages 
où  feroit  contenu  quelque  article  qui  eût  dû  être 
employé  ailleurs.  C’efl:  ce  qui  nous  a déterminé 
à inférer  ici  le  dénombrement  des  paroiiTes  , com- 
munautés de  autres  lieux  du  département  de 
Mct\.  Nous  avons  choifi  par  préférence  cet  ar- 
ticle , parce  que  les  paroifles  de  communautés  y 
étant' placées  exaélicment  dans  les  JürifdiAions  , 
fubdélégations  , recettes  de  diocefes  dont  elles 
dépendent,  cela  fervira  d'ailleurs  à rélormer  quel- 
ques-uns des  articles  particuliers  de  ce  même  dé- 
partement de  Metz  , employés  dans  les  deux  pre- 
miers volumes  de  ce  Diéllonnaire. 
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dénombrement  de  toutes  1er  Paroîjfes  ù Communautdt  de  VIntendanee  de  Me‘. 
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Dezio  ..*••• 



Dieppe* 

Dieue  Ù U Papeterie  . 
Diculouard  . . • • 

Digue  (la)  . . . ■ 

Dittroff 

DodenboTcn . i • 
Domangcville  . . • 

Dombaûe.  . . • • 



Don»chainp$(la)  • • 

Doodorff . • • • * 



Donmariin  . . . • 



Doraot  . • • • • 

Dorviller . . • • • 

Doozy.  . . • « • 

Dufour  . . • • - 

Dupoot  . • • • ' 

Düzey.  . • • 

E 


JuriJdiéiîonSé 

, * Marrill*  • • 

. Vie  . . • 

. Vie  . . • 

, ■ Meiz . • • 

, • Metz  • • • 

. Metz  • • • 

. Metz.  . • 

, ■ Verdun'  . • 

, Verdun  . » 
Verdun  . • 

, Metz . • • 
.•  Metz.  • • 

. Phaluboorg. 

. Vie  . . • 
, MartUle . • 
, Verdun  • • 

, Metz.  . • 
. Vie  . . . 
, Metz . • ♦ 
, Scierck  . « 
, Metz  . ’ . • 


SuhddUgMions. 

Mootmedy  . 

' Sarrébourg  . 

Vie  . . . 

Metz . . V 

■ Met* . . » 

Metz . > • 
Metz . • • 
Verdun  . • 
Verdun  . • 
Verdun  • • 

Metz . . • 
Metz  ... 
Phaltzbourg. 
Sarrelouis  • 
Mootmedy  . 

, Verdun  . * 
Metz . . . 

. Vie  . . 
, Metz . . . 
. Thionvüle  » 

■ Metz  • * « 


Sedan.  • * 
Thiontille  . 

Vie  . • • 

Verdun  . . 

Metz . • • 

Damviliers  • 
Phaltzbourg. 
Thionville  . 

Vie  . . • 

• Melt  • ' . • 
Verdun  . . 

Vie  • 


Sedan.  • 
Thionville 
Vie  . 
Verdun  r 
Metz  . . 
Montm^dy 

■ Phaltzbourg 
Thionville 
Vie  . . 
Vie  . . 

■ Verdun  . 

, Sàrribourg 


Ha- 


Carigoan  * «' 
Vie  .... 
Verdun  » • • 

Verdun  . • • 

Verdun  • • • 
Verdun  . • 
RetheUMazarin 
Thionville  » . 

Thiônville  • • 

Metz . . • » 
Verdun  ... 
Verdun  . . • 

Metz . . • • 

, Thionvüle  . » 

. Metz .... 

, Toul . • • • 

. Sarrelouis  . . 

, Metz .... 
.Vie  ...  . 
. Sedan.  . • * 

, Vie  , . • . 

, Vie  . . . • 

, Verdun  . » * 


Bureau*^ 
de  Recette 
des  Finances. 

Sedan  . • . 
Vie . . . 
Vie.  . 
Metz  • . 
Metz  . * 
Metz  •’ 
Metz  . • 
Verdun  •' 

■ Verdun  * 

Verdun  « 
Metz  . . 

Metz  .'  . 
Vie.  . . 
Vie.  . « 

■ Verdun  • 

, ' Verdun  • 

Metz  . 

, ’ Vie  . .■ 

, Metz  . • 

, Thionville. 

. ■ Metz  . 


Sedan  . * 

Thionville. 

Vie . . . 
Verdun 
Metz  . . 

■ Verdun  • 
Vie . . . 
Thionville. 
Vie . . • 
Vie*.  . . 
Verdun  . 
' Vie.  . • 


Ebange  • • • 

Eeombres.  * » 
Ecooviers.  « * 

Ecrouves . • * 

Eich  . . . • 
Eich  (la  Petite). 



Eix.leXh&teau  • 


Thlanville  * 
Carigoan.  ■ 
Montmédy  . 
Toul.  . . 
Sarrebour^  . 
Sarrébourg  ■ 
Verdun  . 
Verdun  . 


Montmédy 
Sarrelouis 
Verdun  » 
Verdun  . 
Verdun  . 
Toul  . . 
Sedan.  * 
Thionville 
Thionvüle 
Met*  . . 
Verdun  • 
Verdun  . 
Metz  . . 
Thionvüle 

. Vie  . . 

. Toul  . . 

. Vie  . . 

. Metz.  . 

. Sarrelouis 
. Sedan.  . 

. Sarrébourg 
. Vie  . . 

, Verdun  . 


Thionville  . 
Montmédy  . 
Montmédy  . 

Toul . . . 
Sarrébourg  . 
Sarrébourg  . 
Verdun  . 
Verdun  . 


Diocefes. 

Treves. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Metz- 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 

Mftz. 

Metz. 

Strasbourg. 

Metz. 

Trêves. 

Verdun. 

Metz. 

Tool. 

Metz. 

Treves. 

Metz. 


Rheims. 

Trêves. 

Metz. 

Verdun. 

Metz- 

Verdun. 

Strasbourg. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

, Metz. 


Sedan  . • • 
Vie.  . . « 

Verdun  • • 

Verdun  » < 
Verdun  • ' 
Verdun  • 
Sedan  • > 
Thionville. 
Thionville. 
Metz  . ^ 
Verdun.  W 
Verdun  . 
Metz  . . 

Thionvüle. 

Vie . . . 
Toul  . • 

, Vie . . • 

, Metz  . • 

. Vie . . . 

. Sedan  * * 

. Vie . . . 

. Vie.  . . 

, Verdun.  . 


Thionville 
Sedan  . 
Sedan  • 
Toul  . 
Vie.  . 
Vie.  . 

Verdun. 

Verdun. 


Treves. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

V^erduD. 

Toul. 

Rheims. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Metz. 

Treves. 

Metz. 

, Toul. 

, Metz. 

• Me«z. 

. Metz. 

. Rbeitns. 
. Metz. 

. Toul. 

. Verdun. 


Metz. 

Treves. 

Treves. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Elange. 
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& Je  Recette 

CommunautJt.  Surifdifiionf.  SubdéUgationSé  des  Finances,  Diccefes, 

Lxvxj  /-✓VNj 

Elaoge  ThionviJIe  . . • . ThiooviÛe  . . Tbionvilte.  • Metz. 

Elleraoni.  Château-Regnault.  . Sedan  . • • Sedan  . . . Rbeiras* 

Ellingen  •••••••  Thiooville  • • . • Tbionville  • . TbioavtUe.  • Trêves* 

Elvingeo Thionville  • • ^ « . Thiooville  . • Tbionville.  • Treves. 

Elzaoge TKionvilLc  > . • . Thionville  . « Tbionville.’  . Meta. 

Elsing . Thionville  • « . * Thionville  . • Thionville.  « Trêves* 

Ennery  •.'*....*  Metz  ......  Metz . . « • Metz  .'  .*  . Metz. 

Enftroff  . Sarrelonis  . • Sarrelouis  • . Thiboville.  . Treves* 

Eotrange . .*  . ...  .'Thionville  •'  • Thiooville  . . Thionville.*  .'  Meta. 

£rbé7illé-les«Eêincre'ville.  . ' Vie  ..•*..  Vtc  ....  Vie Toul. 
Ermering.  Thiooville  . * • ^ . Thiooville  . . Thionville.'  .*  Treves* 

Erpeldange  .'  .*  Thionville  »...  Thionville  . . Thionville.*  Treves. 

Erhroff  Vie Vie  ....  Vie  i . . . Metz. 

Erzaoge  Thiooville  * . '.  • Thtoovflle  . . Thiooville^  . Metz* 

Efcbe  Thiooville  • . . . Thionville  * . Thiooville.  . Meta* 

Efeberaoge  J • . * • . Thionville  *.  • ' • ’ . Thiooville  . . Thiooville.  . Metz. 

Efciirey  ••.*«.*  Verdun  . . . ’ . . Verdun  • . .’  Verduol  . Verdun*' 

Efparges  ••...*..  Verdun'  . . • » . Verdun  . • • Verdun  • . Verdun* 

Efpty  . . •.*•".  .**  Meta.  . . * • • Metz.  . • Metz  . *.  . Metz.  ' 

Elrraye Dainvillers  * . . . Montenédy  . . Verdun.  . • Verdun* 

Evaoge  *».....  Tliionville  . *,*...  Thiooville  . « Thionville.  f Metz. 

Evilly  Mouzoo . • «...  Montmédy  . . Sedao  . . . Rheiras*  ■ 

Evring.  .......  Thionville  ....  Thiooville  . . Thiooville.  . Treves. 

Eutrange Thionville  ....  Thionville  • . Thionville.  • Metz. 

EyGog.  . . ^ ^ . XhiqnvUle  • • Thionville  . . Tfaiôoviile.  • Metz. 


Faghoo  • ; 1 . . . 

Fagoy 

FailloUd  . 1 1 . . . 

Failly . . 1 r 1 . . 

Falcheid  • 1 i . 
Famecq  . ^ » 

Fablback . ^ . 

Fauz.en-Forefti  ; . . 

Fereoumolio.  . ; . . 

Fermiers  des  Carmes  (les> 
FertéCla;  .*  . . . . 

Fey  . • • ^ ^ . 

Füfdorff*  * . . J . . 

Fixem 
Flaba 

Fiabas.  • . I . . 

Flanvitle  .•*«.. 
FlalEgoy 
Flavigny 

Fleigneuz.  • . .‘  * 

Fleurange. 

Fleury. 

Flenry. 

Flévy 

Flocoiut 

Floiog 

Foameix  ...... 

Folie  (la).  * . . . . 

Folie  (la).  ..... 

Folch  veiller 

Fontaine 

Fonroy 

Foreft  (la)  . • . • . 

Forge  (la) 

Foville 

Fourcheuz  ••«... 

Fracia ' 

Francbeval  

Franclonchamps  ,,, 
Fraorheville . 

Fraquelin. 

Frauloutre 

Fxccoort * , 

Toae  IZI, 


Vie  * ....  . 

Vie  • * 

. vîc.  * ; 

• Toul. 

Mootmédy  . . ' . . 

Montmédy  . 

. Sedin  . 

. Trevesv 

dbâteau-RegoauU.  . 

Sedan.  « « 

• Sedan  . *. 

i Kbeims* 

Metz 

Metz  . . 

. Metz  . i 

'.  Meta. 

Vie 

SirrelouU  . 

. SlirrelooU. 

. Metz. 

Thionville  • . ' . * 

Thionville  . 

. Thionville. 

« Metz. 

Thionville  « . . . 

Thionville  . 

.'  Thiôovillei 

. Treves* 

Vie  ......  . 

Vie  . . 

.•  Vie.  . * 

i Metz. 

Metz  • * 

. ' Metz  . . 

« Metz. 

Vie  ...... 

Vie  • • 

. Vie.  . , 

. Metz* 

Montmédy  • 

■ Sedao  « . 

. Treves* 

Metz 

Metz  . * 

. Metz  . . 

• Metz. 

Thionville  . . . . 

Thioavtlle  • 

• ThionvUleJ 

‘1  hionviile  * • . • 

Thionville  . 

. Thionville. 

« Metz. 

Mouzon 

Sedao.  . • 

> Sedan  » ^ 

■ Rheims* 

Verdun  • . • . . 

Verdun  . • 

. Verdun  . 

* Verdun* 

Metz . . » 

Metz  . . 

• Metz. 

Montmédy  .... 

Montmédy  . 

Sedan  . ; 

. Treves. 

Metz 

Metz . . • 

Metz  ; . 

* Metz. 

Sedan  

Sedan.  . * 

Sedan  . . 

Bheims* 

Thionville  • • . . 

Thiooville  . 

Thiooville. 

Metz 

Metz  « » » 

Metz  . • 

Metz. 

Verdun  . » 

Verdun  • 

Verdun* 

Metz ...... 

Metz . . • 

Metz  • • 

* Metz.  • 

Metz 

Meta  • . . 

Metz  « « 

Metz. 

ReihehMazarin  » . 

Sedan  . • 

Sedao  » • 

Rheims* 

Verdun  • • , • • 

Verdun  . . 

Verdun  . 

Verdun* 

Loagwy . • . ' * • 

Loogvy  . . 

Thiooville. 

Treves. 

Metz 

Metz . « . 

Metz  . . 

Metz. 

Vie  

Sarrelouis  . 

Vie.  . . 

Metz. 

Verdun 

Verdun  . . 

Verdun  . 

Rheitns. 

Thionville  .... 

Thionville  . • 

Thiooville. 

Metz. 

Vie  

Sàrrébourg  . . 

Vie.  . . 

Metz. 

Sarrehourg  .... 

SarrehoUrg  . « 

Vie.  . . 

Metz. 

Metz 

Vie  . . . . 

Metz  « . 

Metz. 

Metz 

Metz . . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Verdun 

Verdun  • . . 

Verdun  . . 

Verdun. 

Sedan  

Sedao.  . » • 

Sedan  . . 

Rheims* 

Metz 

Metz.  . « , 

Metz  . . . 

Metz. 

Toul 

Toul  . . . . 

Toul  . . . 

Toul. 

Vie 

Sarrehourg  . « 

Vie.  . . . 

Metz. 

Sarrelouis  .... 

Sarrelouis  . . 

Thionville.  . 

Treves* 

Metz . • « 1 ( • 

Metz  • J 1 . 

Meu  . ' . 

Meta. 

Tamjfts. 

Ôt 

Communavtis. 

Fre»fch»Q|5^  • * 

Frctoeftfoff  . •'  • 

Fré«eftroff-füi-Saare 
Frefcatelly  • • 

Frcfcaty  . • 

Frefne.  « . • • 
Frefcre.  . • 

Frefeet  . . • - 

Freiirow  , . . • 

Frefooy  . . • • 

Fribourg  . . » • 

Fritoun  . . . • 

Frimbole  (la)  • • 
FricD^nU  . • • • 
Frifltrt.  . « • • 
FfoifteKay  . » • 

Fitiotigoy  . . • 
Frôurny  . . i • 


Surifiiêiions, 

Sei«rck  . • 
Vie  . . . 
Scierck  • • 

Uetz.  . . 

Metz . • « 
V'erduo  . • 
Mct£>  * • 
Vie  . . • 
Moatmédy  • 
Metz . • • 
Vie  . . . 
Vie  . . • 
Vie  . . • 
Vie  . . • 
Mea . • • 
Verdun  . » 
Mett.  . • 
Carigoan  . 


Subd/Ugattons. 

Bureautt 
de  Recette, 
des  Fi'iencer. 

DheefeSé 

OOTO 

oorNO 

OVO 

Thiouville  . 

ThionvUlc. 

Treves. 

Sarrelouis  . 

Vie  . . . 

Metz. 

Sarreloois  . 

Vie.  . . 

Trcvei, 

Metz . . . 

Metz  . 

Metz. 

Metz  .... 

Metz  . . 

Metz. 

Verdun  . . 

• Verdun.  . 

Metz. 

Vtc  . . . 

. • Vie . . . 

Metz. 

Vie  . . . 

• Vie . , . 

Metz. 

Moatmédy  . 

. ' Sedab  . . 

Treves. 

Metz . . . 

. ' Metz  . • 

Metz. 

Sarrebourg  . 

. Wc.  .-  . 

Metz. 

Vie  . . 

. Vie  ; ; ; 

; Metz. 

Sarreboorg 

, ;Vic.  * . 

.’  Metz. 

Vie  .... 

.'  Vie.  ; . 

. Merz. 

Merz  . . 

. ' Metz  . 

. Metz. 

Verdun  ♦ . 

. ' Verdun.  .* 

. Verdun, 

Metz  . . 

. ' Metz  . . 

Metz. 

Montmédy  . 

. Sedan  . . 

. Treves, 

G 

Gageit  (1*) 

Gaudrauge  i . . • • 

Gaudreoue  . ; » . • 

Gardt  (U)  . * • « • 

Garettoe  (la)i  * . . » 

Garrebourg  » • • • • 

Garich.  •••••• 

GafRbn  ♦ i i î • • 

GaViflie  «••••• 

G^Sy  ••••••• 

GelutOUfL  • • • • • 

Genicourt.  • . . . . 

GenrOnville  • • • • • 

Ge^ouville  • . • . , 

GeryUnrait 
Gibercy 

Gillon.  . i ♦ • . , ‘ 

Giàcrcy  , . I • , ^ 

Givonne  . • • • • 

Giyricourt  • • • . 

Glaba 

Glattigny.  • • » « * 

Glôrieux  .>•*.* 
Goifvaux 

Gobdreville  • f • . * 

Gofldrcxaoge»  • . . * 

Gorze 

Graimnont  . « « . ' 

Grandc'Turie  ...  * 
Crbudmeoil  . • * . * 

GVangc(]a)  . . ^ . 

Graoge-auX'Bois  . • • 
Grlnge.aux.Bordex.  » . 
Grànge-aux’Dames.  . « 
Grange’d'Eovie ...» 
Grange-Fouquet  (la)  . • 
Grauge>eo>Haye  « , . 
Grimge-le-Mercier . . t 
Grauge*aux<Orjnes . . • 
Gras  ....... 

Gravclotte 

Graux 

Grameçey  ..... 

Grigy  ....... 

Griiraucourt.  .... 

Grimont  ...... 

GrisKcrg  ...... 

Grnflè-Tcuqaio . . • • 
Groryeux  ...... 

GucbIaDge>prês*Alberftroff 


Vie Sarreboarg  . .-Vie.  . . . Meta. 

ThIooaUle  . . . • . • T-hionaille  . , • Thiourilie.  ; Metz. 

ThioDTille  . . » . TbionvilJe  ♦ . Thiooeille.  . Trêves. 

Vie  Vie  . . . . • Vie . ; ; . Metz. 

Sedan  • . ...  * Sedan.  ...  - Sedan  . . Rheims.  • 

Phaltzbourg.  . . . Phaltzbonig.  . Vie . . . . Strasbourg; 

TbioovUle  ....  Tbionvüle  » , Tbiouvllle.  . Metz. 

ThioovlUe  ....  ThionvUIe  . , Thiôoville.’  l Metz, 

Thronville  . • ' • ' . Thionvillc  • TbiéûvUlel  « Metz. 

Château- Régnault.  . Sedan.  « • . Sedan  » • . Rheims. 

Sarrelouis  ....  Vie  ....  Vie:  • . ; Metz. 

Verdun  . . • Verdun  ...  Verdun.  ; .'  Verdun. 

Verdun  . . • »*  .'  Verdun  . . . Verdun.  . . Verdun. 

Mootmédy  . . • . Moutniddy  . . Sfedan  . . , Treves, 

Cbâteaû-Kegoault.  - . Sedan.  . . .*  Sidan  ^ . Rheims. 
DaDlvilleis  • . • . Montmédy  . . Verdun.  . . Verdun. 

Verdun  . . • • . Verdun  . • . Verdun.  • • Verdun. 

Verdun Verdun  . • , • Verdun.  « Verdun. 

Sfedan  . . . • . Sedan.  . • . Sfedan  • • , Rheims. 

Vie Vie  ....  Vie.  . ^ Metz. 

Loogvy .....  LougTy . . . ’ Thiouville.  .*  Treves, 

Metz Metz ....  Metz  . . . Metz. 

Verdun  .....  Verdun  . . . Verdun.  • . Verdun. 

Verdun  Verdun  • . . Verdun.  • . Verdun. 

Mete Metz.  • . . Metz  . * . Metz. 

Vie Sarrebourg  . . Vie . . . . Metz. 

Metz Meu . . . . Metz  . . Metz. 

Vie Vie  ....  Vie ...  , Toul. 

Metz Metz.  • • . Metz  . . . Metz. 

Toul Toul  . . » . Tool  . , . Tool. 

Thiouville  ....  Thionville  , , Thionville.  , Metz. 

Metz Metz ....  Metz  . . . Metz. 

Metz Metz  ....  Metz  . . . Metz. 

Metz ......  Metz ....  Metz  • . . Metz. 

Metz Metz  ....  Metz  . . , Metz. 

Vie  ......  Vie  ....  Vie ....  Metz. 

Metz Metz ....  Metz  . . . Metz. 

Metz.  .....  Metz.  • • * Metz  . . . Metz. 

Metz Metz.  . . . Metz  . . . Metz. 

Metz Metz . . . . ' Metz  . . , Metz. 

Metz ......  Metz ....  Metz  . . . Metz. 

Toul ......  Toul  ....  Tool  . . . Toul. 

Vie Vie  ...  . Vie ...  . Metz. 

Metz Metz ....  Metz  ...  Metz. 

Verdun  .....  Verdun  ...  Verdun.  . . Verdun, 

Metz Metz ...»  Metz  . » . Metz. 

Thiouville  ...»  Thionville  . * Thionville.  . Metz. 

Vie  . . J . ♦ • Vie  . , . , . Vie ....  Metz. 
Metz.  .....  Metz.  ...  Metz  • . . Metz. 

Mc  ' . • • • • • Vie  • . , • ' Vie . . • . Metz. 
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Cammunautds.  Jarifdidhn:,  Suhdélégationt,  det  Fiiutnces.  Dioeefes» 

Gurbling-prcs  • fioOrgtltroff*.  Metz.  . . . • . Vie  . . . i \^c ....  Metz. 

Guelaage.  ......  Thionvtile  ....  Thitniville  . . TbiooviUe.  • Metz. 

Guenange  (Haute  & BaiTe)  . TbiooviUe  ....  ThiobvUle  . . ’ Thidoville.  . Metz. 

Guentrange  (Haute  &Balfe)  TfaionviUe  • . ' . ' . TbiâQville  . . ThionviUe.  . Metz. 

GurlTelm . .;....  Vie  . . . . . Skrrélcmü  . .’  Vie;  ; Metz. 

Guiodrimoût. Vie  . « « . Sarreboui^  . . Vie.  .'  . . M«t^. 

Guioglange Vie  . . . . ‘ . . ' Sarrelouis  . . ' Vie  ; . ; . Metz. 

Guftine  .......  Chauraocy  ..  ..  Montxndd^  . Sedan  ; ; ; Treves. 

Gye Tout . . . . • ' . ' Tool ....  Toul  ; ; . Toul. 

H ' ^ 

Habitauts  de  Chambtere(les^  Metz.  , . . - « ’ . Mett . . •'  Metz  .-  * '•  Metÿ. 

Habitants  de  Plaotiere.  . . Metz.  . . . * . . * Metz . * . • Metz  . ^ • MetZ. 

Habitants  devant  tes  Ponts  . Metz.  • . . - . ' . ' Metz . • . * ' Metz  .*  ; . Metz. 

Habitants  de  la  Wade.  « . Metz.  . . . * . . Metz ....  Metz  t s . Metz. 

Hablutz  .......  Vie  . . . . . * . Sarrcbowrg  . . - Vie  ; i : t Metz. 

Haboudange.  .....  Vie  « . . Vie  ...  . Vie.  ; t ; Metz. 

Harkemberg ThiooviUc  . . . T-fcionville' . • ThionviUe.  . 

Hadotnay.  ••«...  Vie  ......  ' Vie  . • . . ' Vie  ; « • ; Tbnl. 

HagvViile Metz Metz . . . . Metz  < t t Metz^. 

Haling TbiooviUe  ....  ThionviUe  . . ThionvUlei  •*  Treves. 

Halling  Vie  ......  . Sarrelouis  . . ■ Vie . .*  v .•  Metz. 

Hailoville.  ......  Vie  ......  Sarrebour^  . . ■ Vie  .*  .’  t t Metz. 

Ham  (Haute  & BaUe)  . . ThioovUle  • • - . ' . ThionviUe  • . ThioDvslle.  t Metz. 

Hanpont.  ^ • . • • . Vie  .*•••'.  Vie  • • « . ‘ Vie  i • a • Metz. 

Hanaoncelles  .....  Verdun  . . . - . . Verdun  • . * Verdun.  * ■ Verdun. 

Han*rur>)^ie4  .....  Meta.  . . ...  Metz.  . « . Metz  . * « Metz. 

Han4ur'ScitIe  . • . . . Vie  . ■ . • •*  .'  Vie  Vie;  •-  * Metz. 

Haragne  . . • • Verdun  .....  Verdun  * » , Verdun;  » . Verdun. 

Harauchamp/  r # . . , Montmedf  • . . ‘ ' Montmédy  . . Sedan  ♦ < • Trêves, 

^araucourt  «*•«..  Sedan  . • . ‘ ' Sedan  . * . - Sedan  ^ i Rhcxms. 

Haraümofit  ......  Verdun-.  . . . Verdun  . « . Verdun,  v t Verdun. 

Harbouë  .<••••.  Vie  . . . . - . ’ . Sariebonrg  . . - Vie * Metz. 

Hargarten  Scierck  « . TbièoviUk  • , ■ TliicftiviUe.*  •'  Trever. 

HarmonviUe.  .....  Toul ......  Toul . « • . Toul  ...  Toul. 

Harvilie  . Verdun  .....  Verdun  . . . Verdun.  . • Verdun. 

Haffel.  TbionvUle  . . . . ' ThionviUe  . , ThionviUe.'  . Trêves. 


Haucuncourt  « « • . . Metz.  .....  Metz.  . . . Metz  . * • Metz. 

Haudainville.  > « « . . Verdun  ^ , Verdun'.  • , Verdun.  • Verdun. 

Haudiomont.  .....  Verdun  Verdun  ...  Verdun.  . . Verdun. 

Haudroinont.  .....  Verdun  .....  Verdun  . . . Verdun.  • . Verdun. 

Haulmé  .......  Châreau-Regnaolc.  « Sedan.  . . . Sedan  * . . Rheims. 

Haumartiü  ••.*..  Phaltzbourg.  . . . Fhaltzbourg.  . Vie ...  ; Strasbourg. 

Haumont.  ......  Verdun  .....  Verdun  . . . V'erdun.  . . Verdun. 

Haurchanp  ......  Verdun Verdun  . . . Verdun.  . . Verdun. 

Hautchaftcl Metz Metz ....  Vie ....  Metz. 

Hautcontour.  .....  Metz Mvz ....  Metz  * . » Metz. 

Hauteeourt  ......  Verdun  .....  Verdun  . , . Verdun.  . , Verdun. 

Metz Metz.  • . . MetZ  . . . Metz. 

Haute-Scicrck  .....  Scierck  • . . , . ThioovUle  , , ThionviUe.  . Treves. 

Haut.Foumeao Verdun V'erdun  . . . Verdun.  . . Verdun. 

Haotonneiie  (la)  ....  Metz Metz.  . « . MetZ  . . . Metz. 

Hautoy  .......  Carignao Montinédy  • . Sedan  . . . Trêves. 

Hayange  . ......  ThionviUe  . . , . ThionviUe  . . ThionviUe.  . Metz. 

Haye  des  AUemaods  (la).  « Vie Sarrebourg  . . Vie ....  Metz. 

Hayon  .......  Montmédy  ....  Montmédy  . . Sedan  . . . Treves. 

Hays Metz « MetZ ....  Metz  . , ; Metz. 

Hszard Vie Sarrebourg  . . Vie ....  Metz. 

Hazclbourg  .....*.  Phaltzbourg.  . . . Phaltzbourg.  . Vie  ....  Str^sboorg. 

H^zembourg.  .....  Vie  ......  Vie  ....  Vie  ....  Metz. 

Helfedange Vie Sarrelouis  . . Vie ....  Metz. 

Helhtng  .......  ThionviUe  ....  ThionviUe  . . ThionviUe.  . Treves. 

Hellering.  Vie  ....*•  Sarrelouis  > . Vie ....  Metz. 

Heiltmer Vie Vie  ....  Vie ....  Metz. 

Hcllocourt  ......  Vie  ......  Vie  ....  Vie ....  Metz. 

Hctning  .....  . . Sarrebourg  ....  Sarrebourg  . . Vie ....  Metz. 

Hcmmcrmg Vie Sarrelouis  . . Vie ....  Metz. 

Henncmnnt Verdun Verdun  . . • Wrduo.  . . Verdun. 

HeDrydorff  Phaltzbourg.  . • . Phaltzbourg.  • Vie  * » • . Metz. 
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TanlJ^s 

fie 

Commtijpautù. 

C/VSJ 

Hentange.  • * ’ * • * 

Hcrbevill^-Lauooy.  • • 

HcrbeuTal,  villas*  • • 

Herbeuvat-le-Mooluï  • • 

• •.  * ' * ' 
Herny>  • • •.  *.  *.  j * 

Herfcrange  . * 

Herfio.  • : t /*  * 

l]erp«rai^e  . ; •.  : , * 



H«fle . • • • / • * 

Hettaûge^U-GranoÇ  • , 

HettMge*la-?etite..  • * 

Heemoat.  •.  •.  ».  î t ■ 
Hianqoem’me  t t • • 

Himlîng  . • • t t - * 
Hiocaoge.  ♦ t ? * * 
Hinguewnge  » • 

Hoff  & Vkfteio.  ••  • • 

Holback 

Hollacourt  * • • • • 

Holzem 

Horoamog 

Hombourg 

HoDoe  • • *.  t • 

Horeoe-à*Ars  G®/'_  ' * 

Horgoc-ao-Cbeyal-Rooge 

Horgo«-à-Peltr«..  . •_  • 

Horgne*an-Sabl<}0  • • • 

Houffcllemoot  ».  • .*  • 

Huheoba^eq  • 

Hiimbepake  ^ • 

Hureau  . « \ r • * 

Huianeer  ^ • • 


•J  ' • • 

JaHloo. 

Jambrot  . • • • • 
lardiO'FoûtHDC.  • « 

Ibigûy.  ..... 

Jeaodelawcoart.  • * 

UlaDge 

iiiy. 

Imeldange  .... 

imer^n  ....  » 

Imliog*  ..... 

Inglaoge 

Joigoy  ..... 
JoiovUU  ..... 
Jouy  . . ^ . 

]oay.an.Archeâ  * . 
Iflaocourt.  .... 



Jare  ...... 

Jutfy  ...... 

JuTcbze  ..... 

JuTille 

JuTKCOUrt  .... 


Jurifiifiioff*’ 

, Thioûville  • 

.XTic  . . • 

. ■ Carigoao  . 

, ■ Carignaa-  . 

, ‘ Verdun  . . 

, Metz ... 
.■  Longwy.,  . 

. * Vie  • . , • 
Thiooville  . 
.’  Metz.  . . 

. Vie  . . • 

. . Tbiqpville  • 

, TbioD^llÇ  . 

. Longwy  . . 

, , • 
TbioDTÜle  . 

, ■ Vie  . . • 

. Vie  . . . 

. Sarrebourg . 

. ■ Vie  . . . 

. Metz.  . . 

. Thlonvüle  . 
, Sarrebourg  . 
. Thionville  . 
. TbiooaiUe  . 
. ' Metz . . . 
. M«* . . . 
. Metz.  . . 
. Metz . . . 
, Tool  • . . 
. Pbaltzboorg. 
. Vie  . . . 
. Vie  . . 

' . ' Tbiofl7iUe  • 


Sabd^égaHons. 
. ThiouvUIc  . . 

. Vie  . . . • 

. Iftontinédy  . < 

. " Montmédy  . ■ 

. Verdun, . - * 

. [ Metz  ...  . 

, ' Longwy  • . 

. Sarrebourg  . 

. TbioovUle  . 

. Metz . . . 

. Sarrebourg  . 

, , Tbionvilie  • 

^ « . Thiopville  . 

. Longwy . . 

. Moofmédy  . 

, , Thionvüle  « 

. Sarrebourg  . 

. . Vie  . . . 

. Sarrebourg  . 

. . SarrelouU  . 

, . Metz . . . 

• Thionvüle  . 

. . Sanebourg  . 

. Thionville  . 

, . Thionville  . 

• Metz . . • 

. Metz . . . 

. Metz.  . * 

. Metz . . . 

. . Tool . . . 

. Fbaltzboarg. 

. Vie  . . . 

. Vie  . . . 

• Tbionyille  . 


Toul.  . 

Vie  . . 

, ■ Verdun  . . . • . 

Verdun  . 

Sarrebourg 

. Vie  , . 

, Thionville  ... 

. Thionville 

. Sedan.  . 

• Thionville 

, Thionville  . . • 

• Thionvüle 

, Sarrebourg  « . • 
, Thionville  . * • 

. Sarrebourg 
. TbioovUle 

. ChStMU-EegMult. 

. Sedan.  . 

, Metz.  .... 

*•  Metz.  . 

. Verdun  . 

, Metz.  ...» 

. Metz . . 

, Bethel'Mazarin  . 

. Sedan.  . 

, Thionville  ... 

. Thionville 

. Metz.  • 

* Metz . . 

, Sarrelouis  . • • 

• Vie  . . 

, Metz.  . • ♦ • 

» Vie  . . 

. Vie  . . • • • 

. Vie  . . 

K 

Kûdaoge.  

Kaleirbourg 



Kanfcn  ....... 

Kapelkigner 

Kemplich. 

KerHog  . 

Keizbg  ....... 

Kiguer.  y.  Uberkigner. 
Kicche. 


Thionville  .... 

Scierck  ..... 

Scierck  ..... 

Thionville  .... 

Vie  ...... 

Scierck  • • . ■ . 

Thionville  .... 

Vie 

Tbionvine  • « • » 


Thionville 

Thionville 

Thionville 

Thionville 

Vie  . . 

Thionville 

Thionville 

Sarrebourg 

Thionville 
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Thionville.  • 
Vie  .... 
Sedan  . . . 
Sedan  . . . 

. Verdun.  » i 
. Metz  ..  . . 

. ’ Thionville.  . 

. Vie ..  ..  ..  . 

, Thionville.  . 

. Metz  . . • 

. Vie.  . . . 

, Thionville.  . 

, Thionville.  > 

. Thionville.  • 

, Sedan  . • * 

. Thionvüle.-  .. 

, . Vie  , ..  ..  . 

. Vie . ^ . 

.Vie  ...  . 

. Vie.  . . » 

. Metz  . . • 

, Thionville.  * 

. Vie.  . . . 

, Thionville.  • 

, Thicutvülc.  • 

, Metz  . • • 

, Metz  . . . 

. Metz  . . • 
, Metz  . 

. Toul  . . • 
. Vie . . . 

. Vie . . ^ • 
. Vie.  . . • 
, Thionville.  * 


, Tonl  » 1 
. Vie.  . 

, Venlunt  « 

. Vie.  . 1 
. Vie  . . •. 
, Thionville. 

, Sedan  • * 

, Thionville. 
, Thionville. 
, Vie  . . . 
, Thionville., 
. ^dao  • . 
. Metz  . . 
, Verdun.  • 
, Metz  ♦ . 
, Sedan  . * 
, Thionville. 

. Metz  . • 
, Metz  * . 
. Vie.  . . 
, Metz  . . 
. Vie.  . . 


, , Thionville. 

, . Thionville. 

, , Thionville. 

. , Thionville., 

; . Vie  . . • 

, , Thionville. 

, , Thionville. 

. . Vie . . . 

, , Thionville. 


Diteefeti 
t/VO 
Trcvei. 
Tool. 
Trêves. 
Treves. 
Verdun*  » 
Metz. 
Treve». 
Metz. 
Treves* 
Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trevei. 

Treves. 

Treves. 

Treves- 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Treves. 

Metz. 

Metz. 

Treves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

Strasbourg} 

Toul. 

Metz. 

, Mets. 


. TottU 
. Metz. 

• Verdon* 

. Metz* 

. Metz. 

. Metz. 

, RheiflM, 
, Metz. 

• Metz. 

, Metz. 

. Metz. 

, Treves; 

, Metz. 

, Verdun. 
. Metz. 

. Bheitns. 
, Treves. 
. Metz. 

, Metz. 

. Metz. 

. Metz. 

. Metz. 


. Metz. 

, Treves. 

, Treves. 

, Metz. 

. Metz. 

. Metz. 

, Treves* 

. Metz. 

, Metz. 

Kicckange^ 
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Ccmmunautés. 

Jurifii^ions» 

Kirkanee.  Kirxaoge. 

Kirvillle 

.Vie  ...  . 

Klaog 

. TbionvIUe  . . 

Knutaoge 

. Thîooville  . . 

Koekb 

. Thionville  . . 

Kooivberg 

. Scierck  . . . 

Koairmacker  .... 

. Tbiooville  . . 

Kontz  (Haute  €f  Baffe)  . 

. Thionville  . . 

Kounackre 

. Thionville  . . 

Krafftel  ...... 

. Sarreloui^  . . 

Krautetn  ...... 

. Thionville  . . 

Kreiufvtller 

. Fhahzboure.  . 

Kuntzick ....  . » 

. Thionville  . . 

L 

LadoQchamps  .... 

. Metz.  . . * 

I-ag"'y 

. Tout .... 

Lamëcourt  ..... 

. Sedan  . . . 

liamoQcelle 

. Sedan  ... 

Lamouiüy  ..... 

. Carignan  . . 

liandaage.  ..... 

. Vie  .... 

LaDdouTtlIer.  .... 

• Metz.  . . . 

Laadremooi.  .... 

. Verdun  . . . 
. Thionville  . . 

Landrevange 

Laaguitoberg  .... 

.Vie  ...  . 

Laoiog  ...... 

.Vie  ...  , 

Laquenacay ..... 

. Metz.  *.  . . 

Larey 

. Metz.  . . . 

Larimoot.  ..... 

. Loogwy,  . . 

Lavalrade  ..... 

.Vie  ...  . 

Laumesfeldt 

. Scierck  . . . 

Lëling.  ...... 

.Vie  ...  . 

Lemmes 

• Verdun  . . , 

LemmcftrofF.  .... 

. Scierck  . . . 

Lémoocourt.  .... 

* Metz .... 

Lccnpire  ...... 

• Verdun  . . . 

Léovillé  ...... 

. Meiz .... 

Leffy  ....... 

• Metz .... 

Lëvrezy  ...... 

• Château^Regoault 

l/exa(ieliucde)  . . . 

• Vie  ...  . 

Lexy 

• Lonswy . . . 

Ley 

• Vie  ...  . 

Lezeraüles  ..... 

• Metz  .... 

Lezey.  ...... 

• SarreJouis  . . 

Libaville  .«*... 

• Metz .... 

Libdo ....... 

» Toul  «... 

Lichoa  ...... 

• Metz .... 

Xiinay ....... 

• Carignan  . . 

Linttroff  ...... 

• Vie  .... 

LiDy-devaat-DuQ  . . . 

> Verdun  . . . 

Liocourt 

> Metz .... 

Liffey  ....... 

• Damvillers  . . 

Lidroff 

• Sarreiuuis  . , 

Liverduo 

* Toul .... 

Loieoe 

• Thionville  . . 

Loily  ....... 

. Verdun  . . . 

Loirille 

« Metz.  . . • 

Loifoo 

. Verdun  . . . 

Lotsbart ...  . . - . . 

. Vie  . . . • . 

Lombut-C/rnay.  , . . 

• Carignan  . . 

Longeau  ...... 

« Toui .... 

Loogeaut 

. Metz ...» 

LongcTille-lcs-Cheminot . 

. Metz .... 

Longeftlle.lcs.Metz  . . 

. Metz . . ' . . 

Lonplavilli.  , 

. LongU'y . . . 

Loni’U'y  ..fl, 

. Longvry  . , . 

Lotquin 

.Vie  ...  . 

Lorry.defaQNMetz  . . 

. Metz.  . . . 

Lorry-dcvani-le-Poot.  . 

. Metz .... 

LouiJeodbal.  .... 

.Vie  ...  . 

Tome  III 

Bureaux 
de  Recette 

SubdéUgations. 

des  Finances. 

• Uiocefeta 

Vie  . . . 

. Vie.  . . 

. Metz. 

Thionville  . 

. Thionville. 

. Treves. 

Thionville  . 

. Thionville. 

. Metz. 

Thionville  , 

. Thionville. 

. Metz. 

Thionville  . 

. Thionville. 

T reves. 

Thionville  . 

. Thionville. 

Metz. 

Thionville  . 

Thionville. 

. Treves. 

Thionville  . 

1 htonville. 

Metz. 

Vie  . . . 

Vie.  . . 

Metz. 

Thionville  . 

Thionville. 

Treves. 

Phaltzbourg. 

Vie . . . 

Strasbourg. 

Thionville  . 

Tlnonville. 

. Metz. 

Metz  * . 

Metz  . . 

Metz, 

Toui  ... 

Toul  . . 

Toul. 

Sedan.  . . 

Sedan  . . 

Rheims, 

Sedan.  . . 

Sedan  . . 

Kheims. 

Montmédy  . 

Sedan  . . 

Trêves. 

Sarrebourg  . 

Vie . . . 

Metz. 

Metz*  . . 

Metz  . . 

Metz. 

Toul  . . . 

Verdun.  . 

Verdun. 

Thionville  . 

Thionville. 

Metz. 

Sarrebourg  . 

Vie  . . . 

Metz. 

Sarrelouis  . 

Vie . . . 

Metz. 

Metz  . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Metz . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Longwy  . . 

Thionville. 

Treves. 

Vie  , . , 

Vie  . . . 

Metz. 

Thionville  . 

Tliionville. 

Trêves. 

Sarrelouis  . 

Vie.  . . 

Metz. 

Verdun  . . 

Verdun.  . 

Verdun. 

Thionville  . 

Thionville. 

Treves. 

Vie  . . . 

Vie.  . . 

Metz 

Verdun  . * 

Verdun.  . 

Verdun. 

Metz . . . 

Metz  . . 

Metz, 

Metz  . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Sedan  . . 

Sedan  . . 

Rheims. 

Vie  . . . 

Vie.  . . 

Metz. 

Longwy  . . 

Thionville. 

Treves* 

Vie  . , . 

Vie . . , 

Meta. 

Metz . . . 

Metz  • 

Metz. 

Vtc  . . . 

Vie.  . . 

Metz. 

Metz . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Toul  . . . 

Toul  . . 

Toul. 

Metz  . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Mommédy  , 

Sedan  « . 

Treves. 

Vie  . . . 

Vie . , . 

Metz. 

Verdun  . . 

Verdun.  . 

Rheims. 

Vie  . . . 

Vie.  . . 

Metz. 

Mootmedy  . 

Verdun.  . 

Verdun. 

Sarrelouis  . 

Thionville. 

Trêves. 

Toul  . . . 

Toul  . . 

Toul. 

Thionville  , 

Thionville. 

Metz. 

Toul  . . . 

Verdun.  . 

Verdun. 

Metz  . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Verdun  . . 

Verdun.  . 

Verdun. 

\'ic  . . . 

Vie.  . . 

Metz. 

Muntmedy  . 

Sedan  . . 

T rêves* 

Toul  . . . 

Toul  , , 

Toul. 

Metz . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Metz . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Metz  ... 

Metz  . . 

Metz. 

Longvy  . , 

Thionville. 

Treves. 

Longvy  ♦ . 

Thionville. 

Treves. 

Sarrebourg  . 

Vie.  . . 

Metz. 

Metz . , , 

Metz  . . 

Metz. 

Metz . . . 

Metz  . . 

Metz. 

Sarrelouis  . 

Vie.  . . 

Metz. 

09 


Parùtjfei 
Ccmmunatiés. 
Loutre.  K.  Frauloutre. 


Louvétnoot  . • 

Loürigny . • ♦ 

Luccy . . . • 

Lue  . • • • 
Lupy  . . • • 
Luttaoge . • • 
Lutzelbourg  . • 


Jurifdîéiions, 

Ver<}ua  p • 
Metz . . • 
Tool.  . . 
Metz . • • 
Metz . . • 

Thtüoville  . 
Phaltzbourg. 


M 



Macqucaoni  »...•• 
M*gdebourg  ...... 



Mairy  * 

MaifoQ  d’ArdeDne(Ia).  . • 

Maiton  de  la  Claire  . • / 
Maiibo-Î^euve  de  laTraochee 

Maifon- Rouge 

Maifoo-Rouge 

Mai*'*"* 

Maiïicrcs 

Maizerey 

Maiziefcs-  .,»••• 

Maladrie  (la) 

Malandry 

Malatour • 

Malaucourt 

Malleroy 

Mailing 

Mance 

Mancourt 

Mancy 

Mandrefy 

Mangiennes  ...... 

Manheullej  ...... 

Manom  * 

Manonville  ...... 

Marange  

Maraocoart  ..... 
Marchéville  ..... 

Mardigny 

Marc 

Mai'goy 

Marguc 

MarienRoft  Ù Sulzem  . . 
MarieuUes  ..... 

MaHiobois 

Marimont.  ..... 

Marivaux 

Marly  ....... 

Marlilly 

Marfpich ...... 

Maniacoart 

Maruette 

Màrville 

Matton-ClcmenCy  . . . 
Maucoort. 

Maugré 

Mauvage  ...... 

Maxe  (la)  . ; . . . 

Mécby 

Mecleuves  ..... 

Meding 

Meail 

Mcnil'la.Tour  .... 

MéoUlot 

Menoemoot  ; . . . . 

MenfdorfF  . ; , . , 

McQskirich  ..... 


Xoul .... 
Tbionvtlle  • • 

Thionville  •.  . 

Metz ...» 
Mouzoa  . • 
Phaltzbourg.  . 
RecheUMazario 
Vie  .... 
Metz  .... 
Vie  .... 
Metz .... 
Toul  .... 
Verdun  . . 

Vie  .... 

Màrville . . . 

Carignau  . . 

Metz .... 
Vie  .... 
Metz  .... 
ThioaviUe  . , 

Vie  ...  . 
ft!ctz .... 
Thionville  . , 

Carignao.  • . 
VerduD  « • . 
Verdun  • . . 

Thionville  • . 

Vie  . . . . 

Thionville  . , 

Chdteao-Regoaol 
Verdun  . • » 
Metz .... 
Verdao  • • . 
Carignan  . • 
Carignao  • . 
Seierck  . • . 
Metz.  • . . 
Metz .... 
Vie  .... 
Metz .... 
Metz.  « . . 
Metz . . . 
Thionville  . « 

Vie  ...  . 
Phaltzbourg.  . 
Màrville . « . 
Carignan  • . 
Verdun  . . . 
Carignan  * . 
Chaumoat  • . 
Metz .... 
Metz .... 
Metz . . • . 

• Thionville  . . 

• Metz .... 
. Toul.  . . . 

> T uul .... 

> Verdun  • • • 

. Thionville  . . 

. Scietek  . . . 


Subd/l^gations. 

Verdun  . . • 

Metz .... 
Tool  .... 
Metz  .... 
Metz  .... 
Thionville  . . 
Fbaltzboarg.  . 


Toul .... 
Thionville  . . 
Thionville  . • 

Metz  . . . . 
Sedan.  . . . 

Phaltzbourg.  . 
Sedan.  . . • 
Vie  . . . • 
Metz  . . . . 
Sarrebourg  . . 

Metz . . . . 
Toul  . . . . 
Verdun  . . . 
Vie  - . • • 
Montmedy  . . 

Mç^tonédy  . . 
Metz . . « . 
Vie  ...  . 
Metz . . . . 
Thionville  . • 
Metz ... 
Metz . . . • 

Thionville  . 
Montmedy  . > 

Verdun  * • ' ' 
Verdun  . . 
Thionville  . 
Vie  ... 
Thionville  . 
Sedan.  . . 
Verdun  . • ' 

Metz . . . 
Verdun  . . 

Montmedy  . 
Montmedy  . 
Thionville  . 
Metz . . » 
Metz . . * 
Vie  . . . 
Metz ... 
Metz . . • 
Metz  ... 
Thionville  • 
Vie  . . . 

Phaltzbourg. 
Montmedy  .- 
Montmedy  . • 
Verdun  . . 
Montmedy  • 
Toul  . . . 
Metz  . . . 

. Metz . . • 

, Metz.  . . 

Thionville  . 

. Metz  • . . 

. - Toul  . . .• 

. Toul  . . . 

. Verdun  . .• 
. Thionville  . 

. Thionville  . 
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iyys) 

Verdun  . . 

Verdun. 

Metz  . . 

Metz. 

Toàl  . - . 

TouL 

Metz  . . . 

Metz. 

Metz  . « . 

Metz. 

Thionville.  . 

Metz. 

Vie.  . . . 

Strasbourg. 

Toul  . . . 

Toul. 

Thionville.  . 

Metz. 

Thionville.  • 

Metz. 

Metz  . . . 

Metz. 

Sedan  . . . 

Rheims. 

Vie.  . . . 

Strasbourg. 

Sedan . . . 

Rheims. 

Vie.  . . . 

Metz. 

Metz  . • . 

Metz. 

Vie.  . . . 

Metz. 

Metz  . . . 

Metz. 

Toul  . . . 

TouL 

V^erduo.  . . 

Verdun. 

Vie.  . « . 

Metz. 

Verdun  * . 

Trêves. 

Sedan  . . . 

Treves. 

Metz  . . . 

Metz. 

Vie.  . . . 

Metz. 

Metz  . . . 

Metz. 

Thionville.  , 

Treves. 

Metz  . . . 

Metz. 

Metz  . . . 

Metz. 

Thionville.  . 

Metz. 

Sedan  . . » 

T reves. 

Verdun  » , 

Verduo. 

Verdun  . , 

Verdun. 

Thionville. 

Metz. 

Vie.  . . . 

Metz. 

Thionville.  . 

Metz. 

Sedan  . . . 

Rheims. 

Verdun  . . 

Verdun. 

Metz  . . 

Metz. 

Verdun  . . 

Verdun. 

Sedan  ■ . 

Treves. 

Sedan  . • 

Tnrvcs. 

Thionville. 

Trêves. 

Metz  . . 

Metz. 

Metz  . . 

Metz. 

Vie.  . . 

Metz. 

Metz  . • 

Metz. 

. Metz  • • 

Metz. 

. Metz  . • 

Metz. 

. Thionville. 

. Metz. 

. Vie.  . . 

. Metz. 

. Vie.  . . 

* Strasbourg 

. Verdun  • 

. Treves. 

. Sedan  . • 

. Treves. 

. . Verdun  • 

. Verdun. 

. Sedan  . • 

. Treves. 

. Toul  . . 

. Tool. 

..  Metz  . • 

. Metz. 

. Metz  . • 

. Metz. 

Metz  . • 

. Metz. 

. Thionville. 

. Trêves, 

. Metz  . • 

. Metz. 

. Toul  . • 

. Toul. 

. Toul  . • 

. Toul. 

. Verdun 

. Verdun. 

. Tbioovillc. 

. Treves. 

.•  Thionville. 

. Mets. 
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Meiîie-FoQiainc  . « . rs5.  1 u ' ' . ’ 
Mefuil.  ...  J;'^‘‘teau.KcgnauIt. 


Meflîucourt  

Metaincs  de  Saiot- Qüirio, 
Mettrich  .... 

METZ ’ ‘ 


VcrduQ 
Carignao. 
Vie  . . 
ThiooviUe 
Metz. 


ïï::S 


Lofii 


ig\ry. 


Mctzcrviïïc.  V.  Vil^. 

Mc*y  . . 

Mey  . . 

Mezeroy  , , 

Mcztry  . , 

Mezieres . . 

WignevjJle  . 

Milberg  . . 

®^itteIbronoe 
Mogevüle.  . 

Woeue.  . . r>  • ' 

Momee  ...■■■■■ 

' Verdun  . 

Cbauvancv 
Meiz.  ^ 


S^hdéîégathns. 

« Verdun  . 

■ Metz . , 
Verdun  . 

Vie  . . 

Vie  . . 

Sedao  . 

Verdun  . 
Mootmédy 
Sarrebourg 
Tbionï’iUe 
Metz.  , 
ThioDvüle 

Thionvilie 


Aîcta. 

Metz.  , , 
Metz.  , . 
Metz.  , . 
Vie  , , , 
Vie  , . , 
Phaltzbourv. 
Verdun  ® 


Moiry 
Moiveron. 
MoUeville. 


Vi, 

Vie  . , , * , 

(bateau. 


«'luiievitie.  ...  1»  I 

WoD«l  . , . Jh'on,UI.  ....  Ih.ou.ill. 

Mmitheu.  . . . “ 

Moocourt  , . . 

Wuocy-Notre-Dame 

Moncy.Saiot- Pierre  . . ru-  ~ --.g.*-»*». 

Mordelan.e . . ^J’f'au-ütgnault. 

Womforff.  . . . . •■ 

Moncl.  . . • ■ • • Thionnllc  . . . 

“■>"«  oo . i 

«onnareo  . ...«■,•••■ 

M-”*  • . V 'T*‘  • • • • 

Wootaubc-,  . . . . • 

Mo-rfort.  .....  • • • 

Woatherme-.  . . ; . Thionaill.  ... 

Moofigny 

Moniigoy  . , , . 

Montigny-la-Graoge 


Me 

Vie  . ; 

Mon,jôaf  • • '•  Me.ï.  . 

Moai.la.Troye.  . . ^="‘11.. 

Mommdd,  ■ ■ 

Monioy  . 

Montrequieone; 

Mont-Saint-Martin.  Jh.oneiJle 

Monty(le^  . . . 

Morey. 


Vie  . 

Vie  . . ■ 
Vie  . . . 
Sedan.  , . 
Sedan.  . . 

• 1 hioneille  . 
1 hioneille  . 
Sarreuuurg  » 
Vie  , . . 
Tbionville  . 
Verdun  . . 
Verdun  . . 
ThiooeiUe  . 
Thioaeille  . 
Sedan  . . 
Metz.  . , 
Vie  . . . 
Merz . . . 

Montmédy  • 
Touj  a 


Mon.n.dd,  . . . 

Metz.  . 

ThionviJle 


Sedan.  . 


Morgé-Mouiio  : : ; ; ■ “ 

Morinont  oa  Morimont  ' 
Mor9illc.de-Gdr2e.  • 
MorvilIc-fur-Nied  . . 

Mouilly * 

MoulainTillc.  ... 

Moulin-du-BancI  (lel 

«onlin-Chainbille  . . 
M=«lin-d..Laonoï.  . 

■ ■ . 
MoulintGilbo  . . ' ■ ■ 

MouiTey  , , • • . Verdun  , 

Mouzoo  ••,****  ' * 

* * • • • Mouzon  « 


Verdun  . 
Metz . . 
Metz,  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Carignao. 
Vie  . . 
Metz.  . 
Metz  . . 


Verdun 
Verdun  . 
V*'€rdun  . 
Vie  . , 
Metz . , , 
Verdun  . , 
Verdun  . 
Mootmédy 
Vie  . . 
Metz , , 
Metz . . 
Merz.  . 
V^erdun  , 

Vie  . . 
Sedan.  . 


Longwy , 
Metz . . 
Metz . • 
Metz.  . 
Metz,  . 
Vie  . . 
Vie  . *. 
Phdfizbour 
Verdun  . 
Mootmédy 
Metz  . 
V^erdun  , 
Montmédy 
Vie  . 
Verdun 
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*’  rinanai,  Ditctfe, 
Verdun. 


Verdi 
. Metz  , 
Verdun.  , 
Vie.  . ; 
Vie.  ; , 
Sedan  . 
Verdun. 
Sedan  . 
Vie.  . 
TbionvÜle 
Metz  . 
ThiooviUe 
ThionvUle 


Metz. 

Verdun. 

Tout 

Toul, 

Rbeimi. 

Verdun, 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz.  » 

Metz, 

Metz. 


' • Thionvüle, 

• Metz  , , 

• Metz  . . 

• Metz  . . 

• Metz  , , 

• Vie.  , . 

• Vie.  . . 

• Vie.  . . 

• Verdun.  , 

• Sedan  . . 

• Metz  . . 

• Verdun.  . 

• Sedan  . • 

• Metz  . . 

« Verdun.  . 

• Thiouville. 

• Vie , 

• Vie.  . . 

• Vie.  . . 

• Sedan  « . , 

• Sedan  . . , 

• ThionvilJe.  , 

• Thiunville.  . 
■ Vie  , . , 

' Vie,  . . . 
Thionvilte.  . 
Verdun.  • , 
Verdun.  • , 
Thioovillé.  . 
Thionville.  . 
Sedan  . . , 

Metz  , , . 

Vie.  . . . 
Metz  » , 

Verdun.  . , 

Toul  , , , 

Sedan  » . . 
Metz  , . . 
Thionville.  , 
Thionville.  , 
Sedan  *.  •,  , 
Verdim.  . •.  , 
Verdun.  . , 
Verdun.  . , 
Vie.  . . , 
Metz  . 

V'erdun. 

Verdun. 

Sedan 


Vie. 
Metz  '. 
Metz  . 
Metz  . 
Verdun. 
Vie.  . 
Sedan  . 


Trevei, 

• • Metz, 

• • Metz, 

• • Metz. 

• • Metz. 

■ • Metz. 

» Metz. 

• Strasbourc. 

• Verdun. 

• Trêves. 

• Metz. 

. Verdun. 

• Trevej, 

■ Metz. 

• Verdun. 

• Metz, 

• Metz. 

. Metz. 

. Metz. 

• Khvims. 

• fiheims. 

• Met».. 

• Trêves. 

• Toul, 

• Toul. 

• Trêves. 

• V'erduQ. 

• Verdun, 

• Treves, 

• Trêves. 
Rheims. 
Merz. 

Toul, 

Metz. 

Trêves. 

Toul. 

Treves, 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Eheims. 

■Verdun, 

Verdun. 

Verdun. 

Metz. 

Metz. 

Verdun, 

■Verdun. 

Treves, 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

Metz. 

Rbcim;, 
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Moyeo.  • • * 

Moyenvic.  ••  • 

Moîselli  - • V 
Moreau  • ^ • * 

Mufly4’E«q«- 

Mo»e«y  • • * 


K 


ÎJaives*en-Blois. 

î^au  Ù ï^a^au  • 

Heof-Maifons  . 
Îîeuf-Moulin.  . 

tJeuf-MouUn  (le) 
Ueute-Grange  (U) 
ÎJcoviUc  • • • 
HeutUle  (la)  • 
Heuvillc  (la)»  • . 

î3eu«lle-lci-Lorqain 




îiJidcrboff.  . • • • 

î^iderfclback.  • • • 

l^iderviller  . • • • 

Nidenrjffe  . . • • 





îîoirvllle  • • • • * 

Moiievllle  & 8»«'“y  • 

]Kov«aot  . • » • • 





Nunkifcken  . • • • 


O 

Oberfelback .... 

OberviflCé  « • ♦ • 

Obreck  . t • . • 





* 

* 

Oowïay  ..•••- 
OoTÎlle  . . • • • 

Oriocouft  . . . • 

* 

Ortnange.  . . . • 

OriBont  . . • • • 

Oroel 

* 

Ornes  (les)  . . • • 



OroQ 

Ofnes 

OtronvlUé  » • • • 

Oudrenoe  . . • • 

OuKhes  • • • • ' • 

Ourcbcs  . . • • • 


P 

Pagocy-fur-Meufe.  . 

Pagny-leï-G?>o*  • • 

Parcttc  . • ,♦  .T . • 

pauiSly  . • • • • 

Peltre.  . . • • 

Pepingen.  • 

ptpinviUc  . • • « 

Petûbois-l’Etèqae  (le) 
Pciiuroae  ...» 
petoncouft  .... 

PcuviÜen*  • • • 

Pbairzbourg.  . ‘ ^ . 


Jarifdîfiions. 

L/WJ 
Vie  . • • 
Vie  . • • 
Metz*  • • 
Verdun  . . 
Vie  • • • 
Verdun  . • 


Toul . . • , • 

Château-RcgnauU 

Vie  . • • • 

Vie  . . • • 

Mcra.  . • • 

Vie  . • • • 

V^erduD  . • • 

Metz.  • • • 

Metz»  • • • 

Vie  . . • • 

Vie  . . • • 

Vie  î • • * 

Vie  . . • • 

Vie  . . ♦ • 

Vie  . . • • 

Thionviile  . • 

Chittau-Stgoau 

Mc»Z‘  • • • 

Merz.  . . • ' 

Metz.  , . . ' 

ChÂceao-Rcgnaalt. 
Sedan  . . • ‘ 

Ihionville  . • 


. Vie  . • 

. Vie  . . • 

, Vie  • • 

, Vie  . . • 

, Metz.  . • 
Chaueancy  . 

, Metz.  . • 

. Vie  . . . 

, Meta  . • 

, Mera.  . • 

Metz.  • . 

. Vie  . . . 

, \rerdun  . . 

, Verdun  . . 

, Verdun  . . 

, Verdun  . . 
. Met;;  • . . 
. Vie  . . . 

, Carigoan  . 
, Metz.  • • 
, Sciertk  • • 
, Toul  ; • • 

• Vie  « • • 


, Toul . . . 

Metz . . . 

. Thionviile  . 

Metz . . . 

, Metz . . . 

Tltionvillc  . 
, Thionviile  • 
. Verdun  . . 

. Vie  . . . 

: Vie  . . . 

, DamviUcrs  . 
. Phakzbourg. 


SuhdéUiatiosis. 

Vie  . . • • 
Vie  . . . • 
Metz.  • • • 

Mootmédy  . • 

Sarrelouis  • • 

Verdun  * • • 
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dei  Financer. 

Diocefes 

lyVO 

Vie  .... 

Toul. 

Vie  .... 

Metz. 

Metz  . • • 

Metz. 

Vcîdun.  . . 

Verdun. 

Vie . . . • 

Metz. 

Verdun.  . • 

Verdun. 

Toul . • 
Sedan.  • 

Vie  . . 

Sarrebourg 
Metz . • 
Sarrebourg 
Verdun  . 
Metz . . 
Vie  . . 

Sarrebourg 
Sarrebourg 
Sarrebourg 
Sarrelouis 
Sarrebourg 
Sarrelouis 
Thionviile 
Sedan.  . 
Metz . • 
Metz.  * 
Metz . • 
Sedan.  • 
Sedan.  . 
Thionviile 


Toul  • 
Sedan  • 
Vie.  . 
Vie.  . 
Metz  • 
Vie  . 
Verdun. 
Metz  . 
Vie.  . 
Vie.  . 
Vie  . 
Vie  . 
Vie  . 
Vie  . 
Vie.  . 
Thionvill 
Sedan  • 
Metz  . 
Metz  . 
Metz  . 
Sedan  . 

. Sedan  • 
Tbioûvil 


Toul. 

Rheims. 

TouU 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

V^erdun. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Métz. 

Metz. 

Metz. 

Rhtfifcs. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Rheims. 

Rheims. 

Metz. 


. Sarrelouis 
. Sarrelouis 
. Vie  . . 

. Vie  . . 

. Metz . • 

, Montroédy 
» Metz.  • 

. Vie  . . 

.*  Metz.  . 

. Vie  . . 

. Metz.  • 

. Vie  . . 

. Verdun  • 

. Verdun  » 

. Verdun  • 

. Verdun  • 

. Metz . . 

. Vie  . . 

. Montmédy 
. Sarrelouis 
. Thionviile 
. Toul . . 

. Vie  . . 


Vie.  . . 
Vie.  . . 

Vie.  . . 
Vie.  . . 
Metz  • • 
Sedan  . « 

Metz  . ♦ 

Vie . . ♦ 

Metz  . . 
Vie  . . « 
Metz  . . 
Vie.  . . 

Verdun.  • 
Metz  . • 
Verdun.  * 
Verdun.  • 
Metz  ♦ • 
Vie . . • 
Sedan  . • 

Vie . . • 

Thionviile, 
Toul  . . 
Vie.  . • 


Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

, Metz. 

T rêves. 

. Metz. 

, Metz. 

, Metz. 

. Metz. 

, Metz. 

. Metz. 

. Verdun. 
, Verdtm, 
. Verdun. 
, Verdun. 
. Metz. 

. Metz. 

, Trêves. 

Metz. 

. Trêves. 
Toul. 
Metz. 


, . Toul.  . . . Toul  . 

, . Metz.  . . • Metz  . 

, , Thionviile  . . ThtonvtUe 

. Metz.  . . . Metz  . 

. Metz.  . . . Metz  . 

. Thionviile  . . Thionvtl  e 

. Thionviile  . . ThionviUe 

. Verdun  . . . Verdun. 

. Sarrebourg  . •'  Vie  . . 
.Vie  ...  . Vie . . 

. Montmédy  . . Verdun. 

, . Phaltabourg.  . Vie . . 


Toul. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz* 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

Strasbourg. 
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Picards  (tes}»  . » • • • Sarrelouis  ...»  Sarrvluuîs  . . Thiouville.  • Treres. 

Piémont Looewjr Longwy  . . • TbionTtUe.  • Trêves. 

pierre » Toul  .......  Tout ....  Tout  . . . Tool. 

PierrejeDX Metz  Idetz ....  Metz  ...  Metz. 

PierrevUle.  •*....  Verdun  .......  Verdun  . . . Verdun  . *.  Verdun. 

PilloD Verdun  .....  Verdun  . • • Verdun  . » Verdun. 

Pioibeville' Verdun Verdun  . . • Verdun  • . Verdun. 

Place  (U).  ......  Verdiur  • • • . • Verdun  . • . Verdun  . . Verducu 

Ptanriere.  lé.  les  Habitants. 

Plapecourt  Metz Metz  «...  Metz  . . . Metz. 

Plapeville.  .*....  Metz Metz.  . • . Metz  • Metz. 

Plejivczain  « Toul Toul  ....  Tout  . . . Tool. 

Pleytring  «•«....  ThionvUle  ....  ThionvUlc  . .'  Thionnlle.  . Metz. 

Pluche Metz Metz.  ...  Metz  . . . Metz. 

plume  (la)  ......  Verdun  .....  Verdun  • . . Verdun.  '.  . Verdun. 

Poiche.  . « Metz.  .....  Metz.  ...  Metz  . ■ . Metz. 

Pommerieux.  • . . . « Metz.  .....  Metz.  • . . Metz  « . Metz. 

Poot'à.Chauflÿ Metz Metz.  . . . Metz  . . . Metz. 

Pontoux  .......  Verdun  . • • . • Verdun  . . . Verdun  . . Verduu. 

Pontoy.  .•••..  Metz.  • . • • . Metz.  . . . Metz  . . . Metz. 

Pnrcelette  (la) Vie  • . . r • . Sarrelouis  . . Vie ....  Metz. 

Pori*fur>$eil{e  • • * . • Vie  .......  Vie  ....  Vie ....  Metz. 

Pooilly Metz  « Metz . • . • Metz  ...  Metz. 

Poumoy-la*Chéttve  . . . Metz Metz ....  Metz  ■«  . . Metz. 

Poumoy-la-Graflê . . . . Mets.  Metz.  . . • Metz  v • . Metz. 

Poncoo Monzoo.  ....  Sedan  . . . Sedan  • • • Rbeims. 

Poam.aux-Bois Carîgnan.  • . Moatmédy  • Sedan  ■«  « Trêves. 

Foaru>SaiDt.Rcniy.  . • . Sedan Sedan.  • . • Sedan  ...  Rbeims. 

Pouffillon. Metz ......  Metz . . . .*  Metz  *.  • . Metz. 

PraytI.  Metz.  . • • . ■ Metz.  ...  Metz  '.  *.  *.  Metz. 

Prciiche  .»«•*..•  Thionville  • » . . ThtonviHe  . • Thtonvillc.  . Trevet. 

Frcfle  ..»•..•»  Carignan  . .•  .•  .'  Montmédy  • . Sedan  *.  *•  Treves. 

PtKbe ‘ . Metz Metz.  . . . Metz  . -.  . Metz. 

Puilly  ..••••*  .*  Carignan.  . .■  .-  Moatmédy  . »■  Sedan  -.  . . Treves. 

Fuiventeox  Lon^y  ...•>.  Longvy  • . •-  Thionville.  . Treves. 

Fueerot  .•».»..■  Tonl.  ....»-  ..  Toul  . . • Toul  . . '•  Toul. 

Pure Cbauvancy  ....  Mootmédy  • • Sedan  . . . Treves. 

Puttelaoge Thionville  ....  Thionville  . . Thionville.  . Treves. 

Puzienz  .•••■..  Mets.  «.«•-•'  Vk  . • . Vie.  ...  Metz. 

Q 

Quatre-Vents  (les).  • • . ■ Phaltzbonrg.  • • • ■ Phaltzboorg.  • ■ Vtc . • . / Strasbourg; 
R 

Rabats  • Metz.  ......  • Metz Metz  • • » Metz. 

Rambluzin  Verdun  ......  «.  Verdun  . • . Verdun  • « Verdun. 

Rampoot.  f • • « • • Verdun.  . . .....  Verdun  • . ..  Verdun  • . Verdun. 

Raucourt.  « Sedan  • • .....  Sedan.  . . • Sedan  • . . Rbeinw. 

Raocourt.  Metz Metz Metz  • • • Metz. 

Rcctucoart-.le>Château  . . Vie  . . . • ....  VJc Vie.  • • » Metz. 

Rechtcourt4a*Petite  . ^ . Vie  . . . ...  ..  Vie Vie.  « • • Metz. 

Seckaiag.  ......  Thionville  . .....  Thionville  . .•  Thionville.  . Treves. 

Recourt  Verdun  . . ......  Verdun.  . . Verdun  . • Verdon. 

Recouru  (lesj  •.  i « • • . Sarrelouis  • ......  Vie  ...»  . .-  Vie.  • • • Metz. 

RegnévUJe  ^ . . • . Verdun  . . ......  Verdun.;  » .•  Verdun.  • . Verdun. 

Regret.  . • • • « • • Verdun  . . ...  ».  Vxrdan  • • . Verdun.  . • Verdun. 

Rchéré  . • • •.  • • . Vk ....  . ......  Vie  . . . . . - Vie ....  Toul. 

Rchoa.  . . . l . . ..  Longvy.  . Longvy.  . .■  Thionville.  • Treves. 

Reiding  ........  Sarrebourg ..  ....  ..  Sarrebourg  « .-  Vie.  . • • Metz. 

Reinaoge ........  Thinnville  . ......  TbionviUs  . . Thionville.  . Metz* 

Reinting V)c  . . • ......  Sarrebourg  • . Vie . . . . Metz. 

Reirveüler  •«....  Vk  ..  .-•  .......  Sarrelouis  l.»  Vie ....  Metz. 

Rémehaot  Sedan  . * • ......  Sedan.  ..  . . Sedan  • . • Rbeims. 

Réméréville  • . . . • • Vk  • • • ......  Vie  . • . Vie ....  Toul. 

Remezia  ........  Vje  ...»  . Sarrelouis  ..  Vie ....  Metz. 

RémUly  Vje  ...  ■ ......  Metz . « « . Metz  ...  Metz. 

Réfitilly  (les)  , . . . . Moazoq . « ......  Sedan.  4 . Sedan  ...  Rbeims. 

Rcogtieo  (Haute  & Baitè)  ..  Thionville  . ......  Thionville  • . Thionville.  . Treves. 

Retonfiey.  < . » » . . Metz.  ..  . ......Metz.  • • . Metz-.--*  . Mea. 

RctteL  ». Thionville  .•  XhianvUie.^  ».  Thionville.  Teeves* 

Toac  JiL  P P 
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Ctmutiinaut/s- 

oorvJ 
BcviUe._  • .•  • 
RcioofUle  • • 

Rhodes  . • 
Rhume.  • • 
Riaville  . • « 
RicbeiBOOt  • ■ 

Rtcbeeal . » » 
Rjcraoge . * » 

Riouville . • « 

Rîsholiz  • • ■ 
Roche  (la)  . • 

RochonvlUers 
Rodemack  . * 

Rodéo.  . • • 

RogilTaot.  . • 

Roiaes  (le»)*  • 

Roiaes  (les).  • 
Romaio  • • • 
Romécourt  . • 

Romémoot  • • 
Ropvau» . • • 
Rome  (la)  • ■ 
Rova  (la).  • • 
Bouaumcix  . • 

Rouffy-le*  Bourg 
Roufîy-le-VilUge 
RoaerieuUe».  • 
Rubccoart  .•  • 

Rudliog  • • •* 
Eugy  ; • • • 

Rupeldange  « • 

Rupigoy  . • « 
Rupt  • • • 

Rupt.le*-Marrill« 
Ruraogc  . ,•  • 
Rullroff  • .•  .• 
S 


DamvUlers  . • • 



Vie 

RetbeUMszann  • 
Verdun  . . • • 

Thioneille  • • • 

Vie 

Metz 

Vie  . . • • • 
Vie 

Verdun  . . . • 

Tbioneille  . . • 

Tbionville  . . • 
Sarrelouis  . « • 

Château-Regoault. 
. Chaumont  • • • 

. Verdun  . . * • 

. tongwy . . . « 

.Vie 

.Vie 

. Verdun  . . • « 
. Vie 

. Château-Regoault. 

. Toul 

. Thipnville  . . 

. Tbionville  . • 

. Metz . . • • 

. Sedan  • • • 

. Scierck.  . • 

. Metz.  . * • 

. Metz.  . • * 

Metz.  . • •• 

Verdun  . • • 

, Marville . • • 

..  Metz 

Scierck  • • • 


Sablon  (le) 

Sabrée 

Sachy  

Sailly. 



Salivai 

Saipui» 

Samogoeuz  . « • • * 

Sanry-fur-Sied.  • • • 

Sanry-lez-Vigy . • • • 

Sapogue  .•••** 
Sarre  . . . • • • * 
Sarrebourg  . • • • • 

Sarrelouis  . • • * 

Sarux  ,•••*•■* 

Saulcy  (le) 



Schel 

ScbUiucourt . . • • • 

Schrémange 

Schueiz 



Secourt  ,..••• 
Sedan  ...»••* 
Senécourt  . . • • • 
Senizich  .»•••* 

Sepvigny 

Séraunvout  . . • • ' • 

Serpagoe  ...... 

Sctvigny-lez-RavUle  • • 

$ervigny''lcz-.Sauit&  BaibCi 
Sieick  ce  Scierck  * . . - 


lyiet^.  . ■ 
Metz.  . • 
Cariguau.  . 

. Metz . . * 

Carigoan  • 

Vie  - . • 

- Marville.  » 
Verdun  . • 

..  Metz.  . • 

..  Metz . . • 

> Carignau.  . 

. Mouzon . . 

. Sarrebourg  . 

. Sarrelouis  - 

• Vie  - . . • 

. . Tovd  • • • 
.-Toul.  • • 

..  Tbionville  .• 
..  Metz.  • • 
..  Tbionville 

. Vie  . . . 

..  Metz  Cr  Vie. 

. Metz.  . • 
..  Sedan  • • 

. . Metz.  . . 

. , Tbionville  . 

. . Tool . . • 
..  Toul.  . . 
. . Verduu  . * 
. . Metz.  . . 
. Metz.  « . 
.,  Scierck  - » 


Suèd^/égaticnr. 

L-OTv; 

Montmedy  • • 

Metz.  . . . 

Sarrebourg  • • 

Sedan.  . • • 
Verdun  . • • 

Tbionville  . . 

Sarrebourg  . * 

Sarrelouis  . * 

Vie  . . • • 
Sarrebourg  . . 
Verdun  • • • 
Tbionville  . . 
Tbionville  . • 
Sarrelouis  . • 

Sedan.  . • 
Toul . . • 
Verdun  . • 

Longvy . • 

Vie  . . • 
Vie  . . • 

Verdun  . • 

. Vie  . . • 
Sedan.  • • 

Toul . ♦ . 
Tbionville  . 

. Tbionville  . 
Metz . . • 

Sedan.  • • 
Tbionville  • 
Metz . » • 

Metz  • • * 
Metz . • ♦ 
Verdun  •.  • 

Monunédy  • 
Metz . • • 
Tbionville  • 


Metz  • 
Metz  . 
Montmedy 
Metz  • 
Montmedy 
Vie  . 
Montmedy 
Verdun  • 
Metz  . 
Metz.  . 
Montmedy 
Sedan  . 
Sarrebourg 

■ Sarrelouis 
Sarrebourg 
Toul.  . 

. Toul . . 

. Tbionville 

■ Metz . • 

. Tbionville 
. Vie  . . 

. Metz  Cf  V 
Metz.  • 

. Sedan.  . 

. Metz . 

, . Thiooville 
. Toul  • • 

. Toul . • . 

. . Toul . . 

. . Metz. 

. . Metz.  . 
..  Tbionvill 


Burtaax 

de  Recette 

des  Finances. 

Dioeefet» 

lyvsJ 

Verdun.  . . 

Verdun. 

Metz  . . . 

Metz. 

Vie.  . . . 

Metz. 

Sedan  . . • 

Rheims. 

Verdun.  . * 

Verdun. 

Tbionville.  • 

Metz. 

Vie.  . . * 

Metz. 

Vie,  . . . 

Metz. 

Vie.  . . . 

Metz. 

Vie . . . • 

Metz. 

Verdun.  . . 

Verdun. 

Thiooville.  . 

Treves. 

TbionvUle.  • 

Metz. 

Tbionville.  • 

Trêves. 

Sedan  . . « 

'Rheims. 

Toul  . • » 

Toul, 

Verdun.  . » 

Verdun. 

Tbionville.  . 

Treves. 

Vie.  . . . 

Metz. 

Vie  . . . • 

Metz. 

Verdun.  * • 

Verdun. 

Vie  ...  . 

Toul. 

Sedan  . * * 

Rbcimt. 

Toul  . • • 

, Toul. 

Tbionville.  • 

Metz. 

Tbionville.  > 

Metz. 

. More  . . • 

Metz. 

> Sedan  . • • 

Rheims. 

. Tbionville. 

, T reves. 

. Metz  . . 

. Meii. 

. Metz  . • 

. Metz. 

. Metz  . . 

. Metz. 

, Verdun.  . 

. Verdun. 

\Tecdun.  . 

, Treves. 

..  Metz  . . 

• Metz. 

. Tbionville. 

, Treves. 

J 

Metz  . . 
Metz  . * 
Sedan  • • 
-Vie.  . 
Sedan  . . 
Vie . . • 

. Verdun.  < 
Verdun.'  r 
Metz  . i 
, Metz  i i 
, Sedan  i • 

, Sedan  • » 

. Vie . . . 

, ThioovtUej 
. • Vie  . . 

, Toul  1 • 

. . Toul  . . 

, ^ ThionvKle. 

, Metz  . .* 

, Tbionville.’ 

. Vie.  . 

, Metz  & Vie 
. . Vie  .■  . 

, Sedan  .•  •’ 
. Metz  • •* 

, . Thiooville; 
, . TouU  / •' 
. Toul  .r  .* 
, . Toul.  t t 
, - Metz  •.  - • 
, . Meta  t • 
, , Tbionville. 


Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Trêves. 

Verdun. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Rheims. 

Metz. 

Treves# 

Metz. 

Toul. 

. Toul. 

, Metz, 
r Metz. 

Metz. 

: Metz. 
Metz. 
Metz. 

,•  Rheims. 
Metz. 
Metz. 
Toul. 

. Toul. 

; Verdun. 
. Metz. 

, Metz. 

. Tout. 
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faroljfci  Surtaux 

Si  de  Recette 

Communautés,  JurifdtéUont,  Subdélégations,  des  Finances.  Diocefeu 

C-yVNO  C-/^VNJ 

Signy-Mootlibert  • . • . Carignaa  ....  Monimédy  . . Sedao  . . , Trêves. 

Sillegny  .* Metz Metz.  . . . Metz  . . . Metz. 

Silly'rur'Kied  . • , * . Metz.  .....  Metz.  ...  Metz  ...  Metz. 

Silly-Saulnoy Metz Metz ....  Metz  . • . Metz. 

Simioeeo .......  Thionville  ....  Thionvitle  . , Thiooville.  • Verdun. 

Siltroft Scierck Sarrelouis  . . Thionville.  . Treves. 

Sivry-fur-Meufe.  ....  Verdun  .....  Verdun  . . . Verdun  . . V^erdon. 

6ivry-la*Perche .....  Verdun  .....  Verdun  . • . Verdun  . . Verdun. 

Sivry-VaUSainte>Marie  . . Verdun Toul  ....  Toul  * . . Verdun. 

Soeftrich .......  Thionville  ....  Thionville  . . Thionville.  . Metz. 

Soigne.  .......  Metz.  .....  Metz.  . . . Vie.  « • . Metz. 

Soiximy  .......  Metz  Metz ....  Metz  . « • Metz. 

Soinptone  ......  Monttnedy  ....  Montinédy  . . Sedan  . . . Treves. 

Soncourt . Toul.  .....  Toul  ....  Toul  ...  Toul. 

Sorandal  Château-Regnault»  • Sedan.  . . . Sedan  . . • Rheims; 

Surbey Metz Metz ....  Metz  . • . Metz. 

Soroay  .......  Mouzon .....  Montmédy  • . Sedan  . . . Rheims. 

Souhefmes  ......  Verdun  .....  Verdun  ...  V^erJun  ■ . Verdun. 

Soupleville  ......  Verdun  .....  Verdun  ...  V^erdaa  . . Verdun. 

Sonscnazinnes  .....  Verdun  . « . . • Verdun  ...  Verdun  • . Verdun. 

Sozcy . Longwy Longvy . . . Thionville.  . Trêves. 

Sparsbrod Phaltzbourg.  . . , Pbaltzbourg.  .Vie ...  . Strasbourg. 

Sponville .......  Metz ......  Metz ....  Metz  ...  Metz. 

Sieinback Vie Vie  ....  Vie ....  Metz. 

Stnocourt.  Metz ......  Metz ....  Metz  . • . Metz. 

Storeodal Vie Sarrebourg  . . Vie . . . . Metz. 

Siukange Thionville  ....  Thionville  . » Thionville*  . Metz. 

SuiiTe Metz ......  Metz ....  Metz  . . . Metz. 

Suilîerie  (la)  .....  Thionville  ....  Thionville  . . Thionville*  . Metz. 

Sulzeo  Ct  Marienflos  . . . Scierck  .....  Thionville  . , Thionville*  . Treves. 

Suzange  Thionville  . , . . Thionville  . . Thionville*  • Metz. 

Saint'Atgoan  * - . . • * Mçtz.  .....  Metz.  • . . Metz  ...  Metz. 

St.  Baudier  ......  Metz ......  Metz ....  Metz  * « • Metz. 

St.  Clément , Cen/e  . . . Vie  *.«..*  Vie  ....  Vie.  * « . Metz. 

St.  Clément , ^(i/dge  • . . Vie  ......  Vie  ....  Vie.  . . . Toul. 

St.  Etoy  .......  Metz. Metz.  . . . Metz  ...  Metz. 

St.  Epvre Toul Toul  ....  Toul  . . . Toul. 

St.  Epvre Metz Metz  ....  Metz  . . . Metz. 

St.  François*  .....  Scierck  .....  Thionville  . . Thionville.  . Treves. 

Sr.  Georges  ......  Vie  Sarrebourg  . , Vie ....  Metz. 

St.  Hilaire  ......  Verdun  .....  V’erduo  ...  Verdun.  . . Verdun. 

St.  Huberç Scierck Thionville  . . Thionville.  • Metz. 

St.  Jean Phaltzbourg.  . . . Phaltzbourg.  .Vie ...  . Strasbourg.; 

Sr.  Jean.aux.Bois  ....  Metz Metz.  . . . Metz  . . • Metz. 

.St.  Jean-de>BaRél  ....  Vie Sarrebourg  . . Vie ....  Metz. 

•St.  JuUeo-Iez*Goize  ...  Metz Metz ....  Metz  . . * Metz. 

,St.  Jure  .......  Metz Metz ....  Metz  . . . Metz* 

St.  LadrC'l'Hôpital  . ■ . Metz ......  Metz ....  Metz  . . * Metz. 

St.  Ladre. Montigny  ...  Metz.  . . * . • Metz ....  Metz  ...  Metz. 

St.  Laurent.  .....  Marville Monttnedy  . . Verdun  * . Treves. 


Et  eent  foixante  & treize  autres  pjro.^vj. 

En  roue  1214.  articles.  Le  Departement  de  Metz  n’efi  cependant  compofé  que  de  mille  vingNune 
(loti.)  Communautés  affbuagéesi  c’cR  parce  que  dans  le  nombre  de  1 124.  articles  il  en  eftpluGeurt 
que  Ton  réunit  à d'autres  pour  en  former  des  Communautés.  léoyc\  Metz , dcc. 


FINES.  Il  y avoit  dans  la  Gaule  un  très-grand 
.nombre  de  lieux  auxquels  on  donnoit  le  nom  de 
Fines  ;c’étoientla  plupart  deceuxquifetrouvoiunt 
•fitués  fur  les  limites  des  cités  ou  peuples  ; par  exem- 
pte, Ftner  entre  Cdèe/Zio,  Cavaillon;  de  Aÿta,}uha^ 
-Apt , &c.  y<sye\  Gaule. 

FINESTRET  , en  Rouffilloo,  diocefe  de  Per- 
:pignan  , coofeU-fupérieuf  de  intendance  de  Rouf- 
Clloo  , viguerie  de  Coniient.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  paroilTe  elt  à a.  lieues  fie  deux  tiers  E.  N.  £. 
■de  Viliefraoche. 

FINGES  «U  Saint-  Michel  de  Finges  , en  Anjou  , 
«dioceCtf  d'Angers  , parlement  de  Paris , intendance 
• de  Tours  , éUâton  de  ChÂtean - Gontier.  On  y 


compte  88. feux.  Cette  parohîe  eft  i t.  lieues  S.  E. 
de  Châteaü-Gontier. 

FINHAM  , en  Languedoc  , diocefe  de  Montao- 
han  , parlement  Si  généralité  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc  , recette  de  Cafte).  Sarrazin. 
Ün  y compte  248.  feux.  Cette  paroüTs  eft  fttuée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  à 
a.  lieues  & demie  S.  O.  de  Montauban. 

FINS,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun,  parlement 
& intendance  de  Dijon  , bailliage  de  recette  de 
CharoUes.  On  y compte  60.  feux  , y compris  ceux 
des  Butes.  Cette  communauté  eft  fttuce  en  pays  de 
plaines  , à une  lieue  & demie  N.  £.  de  CharoUes  a 
elle  dépend  de  la  paroUIe  de  Mattigny. 
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fINS  CIm)  , Franche-Cointc,  diocefe , parle- 
msnt  & intendance  de  Befançon  , baîHiage  & re- 
cette de  PonMflier.  On  y compte  1 19.  feu*.  Cette 
paroifle  eft  fituée  eo  pays  de  montagoes  & de  boQ* 

‘’^FIWrERNBEIM , dans  la  BalTt-Alfacc  , dio- 
cefe  de  Spire , confeiUfupérieur  & inteodattee  d'Al- 
facc  , bailliage  & recette  d'Altcoûadt.  On  n'ycom- 
pte  que  9-  fea»-  ^ ^ Ç 

FIQUEFLEUR  , en  Normeodie  , diocefe  de 

Lizieu*.  parlement-dc  intendance  de  Roaeo,  éleâloo 
de  Pooteau.de-Mer . ferRcnterie  du  Mnùl.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  & »i.  feoi  taillablet.  Cette 
paroiflè  eû  fituée  fur  l’Océan  , à j.  lieoes  & »ie« 
O.  N-  O.  de  Ponteao*de-Mer  , & 4.  de  demie  N. 
de  Lizieux. 

F 1 & 

FIRBEYS  , en  Périgord  , diocefe  & éleélion  de 
Périgueuï,  parlement  Ce  intendance  de  Bordeau*. 
On  y compte  «49.  feux.  Cette  paroiife  cft  fimée  près 
des  confins  du  Limofin  » à 8.  lieues  N.  N.  £•  de  Pc- 
rigoeux. 

f IRFOL  , en  Normandie,  diocefe  & éleâion  de 
Lizieux , parletncotde  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon, éleftion  de  Moyau*.  On  ycompte  yj.  fcui. 
Cette  paroifle  eft  à t.  lieues  E.deLixieuz.  Son 
terroir  «it  des  plus  fertiles. 

FIRMIGNY, bourg, en  Foreft,  diocefe dtinteo- 
dance  de  Lyon  , parlement  de  Paris,  éleéUt»i  de  St. 
Etienne.  On  y compte  t6*.  feu*.  Ce  bourg  eft 
fitué  «I  une  licoe  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , de 
a.  O.  de  Saint-Etienne.  Il  y a un  prieuré  d’un  bon 
revenu.  L’ancienne  églife  étant  trop  petite  , on  a 
bâti  dans  le  dillriét  de  cette  paroifle  une  chapelle 
ticcurfale  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  La  Seigneurie 
de  Firmigny  dépend  de  l’ancien  prieuré  , de  corn- 
prend  une  partie  de  la  paroifle.  Le  refte  de  la 
paroifle  dépend  des  juflices  de  Cornillon  dt  de  Feu« 
gcroUcs.  Le  terroir  des  environs  ell  également  fer- 
tile & agréable. 

FIRVILLE  , en-  Normandie  , diocefe  9c  éleAion 
de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d’Alençon , fergentene  de  Moyeux.  On  y compte 
7e.  feux.  Cette  paroifle  elt  ï s.  lieoes  N.  N.  O.  de 
Lizieux- 

FIS 

FISLEY  , eo  Bourgogne.  Fiflêy. 

FISMES  , Ftm-e  ad  Fines  , ville  ancienne  , avec 
un  bailliage  dt  une  jnftice  royale  , Ôte.  «n  Champa- 
gne , diocefe  di  éicélioo  de  Rheims , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte  407. 
feux,  y compris  ceux  de  plufieurs  hameaux  qui  en 
dépcodent.Cctte  vilieeftilcuéefur  la  riviere  de  Veûe, 
fur  la  route  de  Soiflons  à Bbeims , è 4.  lieues  dt  de- 
mie £.  $.  £.  de  Soiflons , & Q.  N.  O-  de  Rheims 
Elle  efl  la  patrie  de  la  le  Couvreur  , célébré 
Comédienne. 

Ils’efttcnoîi  Fifmes  deux  conciles, l’uo  en  881. 
■(  d'autres  difent , en  887.  le  1.  Avril  ) , dt  l’autre  en 
9{$.  Dans  ce  dernier  , on  traita  de  la  difcipline. 
Hincmar,  Archevêqne  de  Rheims  , prcGda  à celai 
de  l’an  881.  dt  ooyreconnoitfooftyledans  les  huit 
articles  qui  nous  en  relient:  ce  font  plutôt  de  longues 
exhortations  que  des  canons.  On  préfenta , dans  ce 
concile  , un  décret  d’clcéUon  da  Clergé  dt  du  peu- 

f‘5 faveur  d’un  Clerc  nommé  Odacre  , à 
^ évêché  de  Beauvais , & que  la  cour  protégoit;  mais 
dfot  jugé  indigne  par  le  concile,  dt  on  dépota  au 
' ‘^5*  Evêques , avec  une  lettre  contenant  les 
cames  du  refus  , de  qui  demaadok  la  liberté  des 


FIT 

cleftions.  La  cour  s’en  ofFcnfa  ; cependant  Hinc- 
mar reçut  une  lettre  du  Roi  Louis  III.  dit  le 
Germanityje  , par  laqwlle  ce  Prince  paroiflbit 
difpole  i luivre  fes  coofeils  ; mais  il  le  prioit  que  de 
foD  Contentement  il  pût  donner  cet  évêché  à Odacre, 
foo  ferviteur.  On  doit  obfervet  que  1a  liberté  des 
élefbions  avoît  été  rétablie  fous  Louis  le  Débonnaire, 

On  remarque  à Fifmes  l’égUfe  de  Sainte~Macte  , 
oh  , à ce  qu’on  aflure , cm  cooferve  les  cendres  da 
cette  Vierge  de  Martyre.  Voici  ce  qu’on  raconte  k 
fon  fujet.  Sainte-Macre  étoit  de  Fifmes , dt  dès  Tige 
de  quatorze  ans  elle  avait  renoncé  & l’idol&trie  pout 
embraflèr  la  religion  Chrétienne.  Sous  l’empire  de 
Dioclétien  , elle  fut  jettée  dans  le  feu  par  l'ordre  du 
Gonvemeor  RifUovart  ; mais  n’en  ayant  reçu  au- 
cune atteinte  , elle  eut  les  mamcnellcs  coupées , de 
fut  renfermée  dans  un  cachot , d’où  elle  fut  tirée 
pour  être  roulée  fur  des  teflbns  fort  aigus , - de  eofuito 
fur  des  charbons  ardens  où  elle  mourut  en  priant 
Dieu.  Quatre  ou  cinq  cents  ans  après  fa  mort , oq 
découvrit  le  lieu  de  fa  fépulture  > dt  fes  cendres 
furent  ponées  à Fifmes  dans  une  églife  qui  prit  foa 
nom  , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-deflus.  - 

FISSEY , en  Bourgogne . diocefe , bailliage  & re« 
cette  dcChUlon  , parlement  & iutendaace  de  Dijon. 
On  y compte  3 } . feux.  Cette  communauté  dépend 
de  la  paroifle  deMoroge. 

FISSEY  delTus  & Fiflêy  deflbus  , en  Franche- 
Comté  , diocele  , pariement  de  iatcndaoce  d« 
Bcfaiiçon  , bailliage  6c  recette  de  Velbul , prévôté 
de  Faucogney.  On  y compte  au  feux.  Cette  com- 
munauté ell  fituée  en  pays  de  montagnes  , tuais 
abondant  en  pâturages , h trois  quarts  de  lieue  S.  O, 
de  Fancogney. 

F1STAN2AC  , dans  l'Ageoois  , en  Guyenne, 
diocefe  di  ékdion  d'Aeen  ,parlementdt intendance 
de  Bordeaux  , jurifdiAion  de  Gontauddt  Faugutr 
rolles.Oa  y compte  34.  feux. 
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FITIGNIEU  , dans  le  Valromey  * en  Bogey  ^ 
diocefe  de  Geneve , parlement  de  intendance  de 
Dijon , ékéfion  de  Bcllcy.  On  y compte  quarante- 
fix  feux.  Cette  paroifle  eft  àj- 1.  S.  - O.  de  Seyflel. 

FITILIEU,en  Dauphiné,  diocefe  de  Belley, 
parlement  dt  intendance  de  Grenoble , éleftion  de 
Vienne.  On  y compte  un  feu  un  quart  de  on  hnitietne 
de  feo  ponr  les  foods^nobles  , dt  un  demi  un  vingt- 
quatricme  dt  un  quatre-vingt-feixicme  de  feuçous 
ieshieos  taillables.  Cette  communauté  cft  fituée  en 
pays  de  grains  de  de  bons  pâtorages. 

FIOLETTE  ,'commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Poitou  , de  ta  langue  de  France  9c  de  grand- 
prieuré  d’Aquitaine  , affeélée  aux  Chapelains  de 
Servants  d’armes  , de  dont  le  revenu  annnel  cft  de 
xooo.  liv.  ou  environ.  Le  fol  de  cette  contrée  eft  aÇ 
lêz  fertile. 

FITOU  , en  Languedoc  , diocefe  dt  recette  da 
Narbonne  , parlement  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  àqaclqaedi£- 
tance  de  l’étang  de  Leucate , fur  la  route  de  Nar- 
bonne à Perpignan  , à fix  lioses  de  quart  S.  de 
Narbonne. 

FITOU  ou  la  petite  Fitou,dans  le  comté  de  Com- 
minges , en  Gafeogoe  , diocefe  de  éleftioa  de  Com- 
minges  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
d’Aufeh  , châtelleoie  d'Aurigoac.  On  n’y  compte 
point  de  feux  , mais  feulement  bellugues  de 
tcn.  Cette  communauté  eft  à deux  Heoes  N.  0.  de 
Saint-Gaodens. 

FITTE  (la),  dans  le  comté  de  Comreinges,eo 
Galcogoe  , diocefe  de-llieux , pwl«BeDt-de  Tou- 

loufe. 
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loure  » intendaQce  d’Aufch  » êlc^on  de  Cominin» 
gcs , châtcUenie  de  Saiat-Julicn.  On  n’y  compte 
pointde  feux,  mais  feulement  8o. bdiugues de  feu. 
Cette  paroille  eft  à i . 1.  & demie  S.  O.  de  Rieux,  & 
autant  Ë.  N.E.de  Cazeres. 

FITTE  (la),  au  pays  de  Riviere  - Verdun,  eo 
Gafeogoe,  diocefe  de  Cummioges,  parlement  de 
Tuutoufe , intendance  d’Aufch  ,éleÀiou  de  Riviere» 
Verdun.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feu» 
lemeni  40.  bellugues  & un  quart  de  bcHague  de  feu» 
Cette  paroiiTe  elt  à trois  lieues  fit  quart  N.  £.  de  St. 
Gaudens. 

FITTE  (la),  paroiiTe  de  juriCiiélion  .dans  l’A- 
genois,  en  Guyenne,  diocefe  de  éleAion  d’Agen, 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
a 97.  feux.  Cette  paroÜle  eft  Ctuée  à quelque  dlRance 
de  la  rive  gauche  du  Lot , ^ une  bonne  lieue  E.  de 
Clerac.  Son  terroir  eR  des  plus  fertiles. 

FITTE  Loupiere  (la) , dans  TAilarac  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  intendance  d’Aufeb,  parlement 
de  Tonloufe  , éledtion  d’Aiiarac.  On  y compte  un 
feu  de  99.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiilé  eft  à 1. 1. 
S.  de  Miraode.  Son  terroir  abonde  eo  grains , en 
vins , en  fruits  di  en  piturages. 

FITTE  P^igourdj/te  (la),  en  Languedoc,  dio- 
cefe de  recette  de  Rieux , parlement  « généralitë 
de  T ouloufe , intendance  de  Languedoc,  ün  y com- 
pte too.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  li  i.l.  de  deux  tiers 
>.  O.  de  Rieux. 

FITTOLLE  (la)  , en  Béarn  , diocefe  de  Lef- 
car , parlement  de  Pau,  intendance  d’Aufch  , fé- 
nechauffee  de  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
que  deux  feux.  Cette  communauté  eil  Ctuéc  en 
pays  fertile. 

FITTOLLE  (la)  , en  Bigorre  , diocefe  deTar- 
bes  , parlement  de  Touluufe , intendance  d’Aufch  , 
recette  du  comté  de  Bieorre.  Guy  compte  130. 
feux.  Cette  paroillè  eft  muée  fur  l’Adour,  à $.  1. 
N.  de  Tarbes. 

Par  lettres  de  Mars  1747.  regiflrées  au  parlement 
de  Touloule  le  s$.  du  même  mois  , au  bureau  de 
Tarbes , au  parlement  de  Pau  , de  au  bureau  des  h- 
nances  de  la  généralité  d'Aufeb  , les  x.  9.  dt  ai. 
Décembre  1747.  la  terre  de  feigoeurie  de  U FittalU, 
feigneurie  qui  donne  féance  aux  états  de  la  province 
de  Bigorre , fut  unie  à celles  de  Bordan  , la  Motbe 
& ETpagoette  , Ëtuées  dans  la  même  province  , de 
fut  érigée  en  marquifat , fous  le  nom  de  la  FitolU , 
en  faveur  de  ClementPajo  de  la  Fittolle,  Lieute- 
nant-général, Juge-Mage  de  la  fénéchauilee  de  Juge- 
Soyal  de  Bigorre  , le  cinquième  titulaire  de  pere  en 
filsdecette  charge,  de  reçu  eu  I7$t.  Préfident 
à mortier  au  parlement  de  Pau  , en  furvivance  de 
Ton  beau-pere. 

FITZ- JAMES , en  Beauvoifis.  Filtz- 

James. 
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FIVES  , dans  la  Flandre- Wallone  , diocefe  de 
Toumay , parlement  de  Douay , intendance  , fub- 
délégatioo  de  recette  de  Lille.  On  y compte  137. 
feux.  Cette  paroiRé  cR  iîruée  à l'E.  de  tout  proche 
de  Lille.  11  y a an  prieuré  conventuel,  de  l’ordre 
de  Saint-Benoît  dt  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  dépendant  de  l’abbaye  de  Saint-Nicaile  de 
Rhcûns. 

F I X 

FIX  oa'Saint-Geneix  de  Fix,  en  Auvergne , di<v 
Cefc  du  Puy  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom , éleftioQ  de  Brioude.  On  y compte  44. 
feux.  Cette  paroUTe  eR  à cinq  lieues  S.  E.  de 
Brioude. 

FlXou  Saint- Julien  de  Fit , en  Auvergne,  dio- 
Twoc  UI, 
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cefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom,  élection  de  Brioude.  On  y compte  100, 
feux.  Cette  paroiiTe  cR  Rtuée  en  pays  très.fcxûlc. 

FIXEIM  , dans  le  pays  Meifin  , diocefe  de  Trê- 
ves , parlement  & inteodance  de  Metz  , feigneurie 
de  Rodemacker.  On  n’y  compte  que  tt.  feux. 
Cette  communauté  eR  Gtuée  en  pays  de  bons 
pâturages. 

FIXEY,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement  , 
intendance,  bailliage  & recettede  Dijon.  Un  y com- 
pte 3$. feux.  Cette  paroifTeeU  Otuée  fur  la  côte  , à 
une  lieue  & demie  5.  S.  O.  de  Dijon. 

FIXIN , en  Bourgogne  , diocefe  , parlement  , 
intendance , bailliage  « recette  de  Dijon.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroiiTe  efl  fîtuée  égale- 
ment fur  la  côte  , à un  quart  de  lieue  S.  de 
Fixey. 
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FLABA,  fur  la  frontière  de  Champagne,  au  gou> 
vememcnt'général  de  la  province  de  ce  nom,  dio- 
cefe de  Rheims , parlement  ôc  intendance  de  Metz , 
prévôté  de  Mouzon.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
paroiiTe  eR  à a.  1.  O.  S.  O.  de  Mouzon. 

FLABAIX,  dans  le  Verdunois , diocefe  , bail-* 
liage  & recette  de  Verdun,  parlement 3c  intendance 
de  Metz.  On  y compte  3 a.  feux.  Cette  paroUTe  efi 
i trois  lieues  K.  N.  £.  de  Verduo  , 3c  autant  S.  de 
Jamciz. 

FLABEMONT  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  3c  recette  de  ta  Marche.  On  y com- 
pte 63.  feux  pour  le  village  de  Tignieouri  , qui  eo 
eR  peu  éloigné.  Flabemont  eR  Giué  fur  un  ruiiTeau 
ou  petite  riviere  , qui  bientôt  après  mêle  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Saône  , ï une  lieue  3c  demie  S.  E. 
de  la  Marche , 3c  deux  3c  demie  O.  S.  O.  de  Darney  a 
c'eR  une  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Prémoo- 
tré  , dans  le  diRriAdv  la  paroiiTe  de  Saint- Julien, 
fondée  en  1 1 40.  par  Hugues , Comte  de  Vaudemont 
pour  les  Religieux  de  l’aobayc  de  Belval.  Elle  avoit 
d'abord  été  bâtie  fur  la  montagne,  mais  le  défaut 
d’eau  obligea  les  Religieux  de  s'établir  au  bas  , dans 
le  ban  de  Begneval  , que  leur  donna  Vidric , Baron 
deDeuilly,  petit-fils  du  Fondateur.  Cette  abbaye 
eReo  commende  , 3c  vaut  environ  4000.  livres  do 
rente  au  fujet  qui  eneR  pourvu. 

FLABEUVILLE  , dans  le  duché  de  Bar,  dicK 
cefe  de  Treves.  coofeibrouverian  3c  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  3c  recette  de  Looguyon.  On  n*y 
compte  que  14.  feux. 

PLACE  , bourg , dans  le  Maine  , diocefe  3c  élec- 
tion du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y compte  49.  feux.  Ce  bourg  eR  à deux 
lieues  3c  demie  S.  O.  du  Mans.  Son  terroir  eR  peu 
fertile. 

FLACEY  , dans  le  Duoois , au  gouvernement- 
général  d'Orléanois , diôcefe  de  Chartres  , parle- 
ment de  Farts , intendance  d’Orléans , élefiion  de 
Cbâteauduo.  On  y compte  45.  feux.  Cette  paroHTe 
eR  ï a.  I.  H.  de  Châteaudun. 

FLACEY  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Saint- 
Claude  , parlement  3(  inteodance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Cbâloo  , relTort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroüTe  cR  à 3. 1.  £.  de  Lou- 
hans , 3c  8.  E.  S.  E.  de  Châlon. 

FLACEY  , en  Bourgogne,  diocefe , parlemeut, 
tmeodancc,bailliage3c  recette  de  Dijon.  On  y com- 
pte a$.  feux.  Cette  paroifTe  eR  (ituée  fur  une  hau- 
teur, à deux  lieues  3c  tiers  N.  £.  de  Dijon , 3c  «• 
S.  O.  de  Beze. 

FLACEY,  en  Bourgogne  , diocefe , éleélioo  , 
bailliage  3c  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
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paroiflê  efi  à trois  quarts  de  lieue  O.  N.  0.  de 

JMâcon.  - . 

FLACHERE  , en  Dauphiné  , diocefc  « élec- 
tion de  Vienne  , parlccneoc  âc  intendance  de  Gre- 
noble. Oo  y compte  un  quart  uo  huitième  dt  an 
trentc-deUxieme  de  feu  pour  ies  fonds  nobles  , & 
trocs  quarts  un  buirieme  & uo  treote-deuxieme  de 
feu  pour  les  biens  taillable$< 

FLACHERE  (la)  , en  Daophiné  , diocefe , par- 
lement , intendance  & e'Ieflion  de  Grenoble.  Üo  y 
compte  un  tiers  de  feu  pour  les  fonds  nobles , & 
a.  feux  un  demi  un  vingt-quatrieme  & un  quacre- 
vlngt-feixiemc  de  feu  pour  ies  biens  taillables,  y 
compris  néanmoins  un  huitième  & un  quatre>vingt- 
icizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

FLACIEU  y enBugey,diocere  de  Geneve  , par- 
lement & intendance  de  Dijon  , éleâion  , bail, 
liage  de  recette  de  Belley  , mandement  de  RofEllon. 
On  y compte  j i.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à 1. 1.  H. 
K-  E.  de  Beliey. 

Par  lettres  de  la  DuebeiTe  de  Savoie,  Blanche, 
mere  & tutrice  du  Duc  Char)es-Jean*Amédée  , du 
)t.  Août  149$. la  ^ feigneurie  de  Flacieu  fut 
érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Hugoninde  Mont- 
fiUon  , Seigneur  de  la  Balme-rur>Affêns. 

FLACOURT  , dans  le  Maotois , au  gouverne- 
meot-géncral  de  riHc'.de'F rance,  diocefede  Char- 
tres , parlement  de  intendance  de  Paris  , élection 
de  Mantes.  On  y compte  ty.  feux.  Cette  paroiflîe  ell 
à a.  I.  S.S.O.  de  Mantes. 

FLACY  , en  Chumpagoe  , diocefe  de  élec- 
tion de  Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On 
y compte  33.  feux.  Cette  paroiilc  eft  üruée  fur  la 
riviere  de  Vanne  , & 4.  L de  tiers  £.  de  Sens. 

FLAGEAT  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
cIcAtonde  Brioude.  On  y compte  34.  feux.  Cette 
paroifTe  eff  à 3. 1.  S.  E.  de  Brioude,  de  4.  N.  O. 
do  Puy. 

FLAGEY  , en  Champagne  , diocefe  de  éleélion 
de  I.nngrcs , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Cbâlous.  On  y compte  >9.  feux.  Cette  paroiffe  eil 
fituée  en  pays  de  montagnes,  à s.  L S.  S.  O.  de 
Langres. 

FLAGEY,  en  Bourgogne , diocefe  d’Autun, par- 
lement de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  recette 
de  Nuyts.On  y compte  43.  feut.  Cette  paroilTe  eft 
à une  petite  diilance  S.  0.  de  Gilly  , de  à 1.  1.  K. 
E.  de  Noyts. 

FLAGEY,  en  Bourgogne , diocefe  de  Befan(;oQ, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette d’Auxonne.On  y compte  3$.  feux.  Cette  com. 
munauté  ell  ï deux  tiers  de  lieue  S.  d’Auxonoe. 

FLAGEY  , en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befan^on  , bailliage  d(  re- 
cette d’Ornans.  On  n’y  compte  que  la.  feux.  Cette 
communauté  ell  lîtuée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turaees. 

FLAGEY  €r  Gexan , en  Franche-Comté , diocefe, 
parlement  de  intendaoce  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Montlwzon.  On  y 
compte  18.  feux.  Flagey  eft  à i.  l.S.S.  0.  de  Mont- 
bozon. 

FLAGY  , dans  le  Gâtînois-François , diocefe 
de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Montereau.  On  y compte  1 s 8.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à J.  1.  S.  S.  O.  de  Montereau  , de  3.  £. 
N.E.  de  Nemours. 

FLAGY  Cr  Sirand  , en  Bourgogne  , diocelè  , 
éIcAion,  bailliage  & recette  de  Mâcon,  parlement 
de  Paris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  $3. 
feux.  Flagy  ou  Flagey  eft  fitué  dans  un  vallon  ,à  une 
demi.heuc  N.  N.  E.  de  Cluny  , & à 4. 1.N,  0.  de  Mâ- 
ÇOQ.  U en  dépend  pluCeurs  hAmeaox. 
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FLAJGNAC  , bourg,  en  Rouergue  , diocefede 
Bhodès , parlement  de  Toaloufe  , intendance  de 
Montauban  , éleélion  de  VUlcfranche.  On  y compte 
13.  feux  93.  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu. 
Ce  bourg  eftfitué  près  de  la  rive  gauche  du  Lot,  à 
3.  1.  O.  N.  O.  de  Conques , & 7.  de  demie  N.  £.  de 
Villefraoche. 

FLAIGNES  g le  hameau  des  Oliviers, en  Cham- 
pagne , diocefe  de  élcAion  de  Rheims , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Cbâlons.  Oo  y compte  7$. 
feux.  Cette  paruUTe  eft  à 3.  1.  de  quart  O.  de  Me- 
zieres. 

FL.AIGNEUX,  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
diocefe  de  Rheims  , parlement  de  intendance  do 
Metz,  recette  de  Sedan.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  limée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FLÂIGY  , en  Franche.Comté , diocele  , par- 
lement dcintendance  deBefan^on,  bailliage,  re- 
cette de  prévôté  de  VefeuU  On  y compte  41.  feux. 
Cette  communauté  eft  b 1. 1.  de  deux  tiers  N.  N.  E. 
de  Vefoul. 

FLAIVAL  , dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Tool , conleiUfouvcrain  de  intendance  de  Lor- 
raine , diftriA  de  dépendance  du  ban  de  Crevic  oa 
Crevy.  On  n’y  compte  que  14.  feux. 

FLAIX  , dans  la  Brie-Champenoife , diocefe  de 
Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris,  éleAioa 
de  Provins.  On  n’y  compte  que  6.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  lïtuée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

FLAIX  ou  Saint-Germet  de  Flair  , Flatjcum  , 
SanSi  Giremari  de  FLiriaco  i^èôarx<3,abbaye  d'hom- 
mes , de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  bâtie  dès  l’an  d$o. 
ou  660.  dans  le  Beauvoilis  , au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-dc-France  , diocefede  éleAion  de 
Beauvais , parlement  de  intendance  de  Paris,  lïtuée 
en  pays  bas  de  marécageux,  â 4. 1.0.  N.  O.  de 
Beauvais, dcc.  Ceete  abbaye  eft  en  commende.dc  vaut 
au  moins  0.  mille  livres  de  reute  au  fujet  qui  eq 
eft  pourvu  parie  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foir  que  de  mille  florins.  y9ye\  St.  Germer* 

FL AMALENS,  en  Languedoc,  diocefe  de  re- 
cette de  Lavaur,  parlement  d(  généralité  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  lïtuée  en  pays 
fertile. 

FLAMAKGRIE  (la) , en  Picardie,  diocefe  de 
Cambray  , parlement  de  Paris , intendance  de  Soi& 
fons,  ék'Âioode  Guife.  Oo  y compte  180.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à une  bonne  dcmi-lieue  N.  N.  0. 
de  la  Capelle. 

FLAMâNGRIE  (la) , en  Haynault , diocefe  de 
Cambray  , parlement  de  Oouay  , intendance  de 
Maubeuge  , gouvernement  de  Bavay.  Oo  y.  compte 
3?.  feux.  Cette  paroilTe  eft  â une  licoe  O.  N.  O.  de 
Bavay , de  3.  N.  E.  du  Quefnoy.  I!  y a juftice  haute , 
moyenne  de  balTe , Maire , Echevins , Bailli , Procu- 
reur-Fifcal  dt  Greffier.  Son  terroir  eft  rempli  de  bois, 
di  il  y a d’ailleurs  de  fort  bons  pâturages. 

FLAMANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , cleAion  de  Valogne  , fergeoterie  de  Tol- 
levaft.  On  y compte  i$i.  feux.  Cette  paroüTe  cil  fi- 
tuée  fur  l’Océan  , à 4.  1.  S.  0.  de  Cherbourg,  de 
$.  O.  de  Valogne.  11  y a un  très-beau  château  , où 
rélide  le  Seigneur  du  lieu.  Son  terroir  abonde  eo 
froment  fore  eftimé  de  en  pâturages  excellens. 
Dans  une  ance , qui  eft  tout  proche  de  Flamanville , 
le  Seigneur  de  cet  te  paroilTe  a fait  coofteuire  un  petit 
port  ob  peuvent  fe  retirer  les  vailTeaux  de  moyenoo 

grandeur.  Ce  port  ell  cependant  expofé  aux  vents 
d’eft.  r r r 

FLAMANV^ILLE  , eo  Normandie , éleAion  de 
Caudebcc.  (^oye\  F lamenville. 
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FLAMARENS  , au  pays  de  Lomagne , en  Gaf-  avec  Anne  de  Montlt^un  , héritière  de  la  châtellc. 
cogne , diocefe  de  LeiAoure  , parlement  de  Tou-  nie  de  Vignan  en  Marfan  : elle  fut  merc,  entr’autres 
loufe , intendance  d’Aufeh  » élcAîon  de  vicomté  de  enfants,  deGerard  de  GroiTolles,  Baron  de  Flama- 
Lomagne.  On  y compte  6.  feux  & 69.  bcliugues  de  reos  de  de  Montaüruc , Chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
feu.  Cette  paroUIê  elifîtuée  dans  une  contrée  éga*  Gentilhomme  de  fa  chambre  , Maréchal  de  camp 
lement  fertile  & agréable  , à >.  bonnes  lieues  de  la  de  ion  armee  de  Guyenne  , & Capitaine  de  cin- 
rive  gauche  de  la  Garonne , 3.  & quart  K.  £.  de  quante  hommes  d’armes  de  Tes  ordonnances  , que 
LeiAoure,  de  8.  de  demie  N.  N.  £•  d’Aufeb.  la  Reine  de  Navarre,  Marguerire  de  Valois,  prépofa 

Laterrede  feifTseuric  deF/omurenr  elhine  ancien-  par  commiÆoo  du  dernier  Août  1588.  à la  defenfe 
ne  baronnie,  qui  ctoic  autrefois  le  partage  des  ca-  de  l'Agenois  de  du  Condomois.  Il  avoit  été  allicpar 
dets  des  Vicomtes  de  Lomagne.  Depuis  le  milieu  du  contrat  du  14.  Juin  1 $74'  3vec  Brandeiize  de  Nur- 
quinzicme  liecle , elle  eil  ponédée  par  la  maifon  de  bontic-Fimarcon  , dont  le  Hls  aîné  Raynaud , mort 
CroJJoUes  , établie  d’abord  en  Périgord,  puis  en  fans  enfants,  fubflitua  Tes  biens  , par  Ton  teftament 
Guyenne  , de  qui  eft  comptée  parmi  les  premières  do  a6.  Juillet  ido$.  à JeanllI.  fonfrere  de  à fesdef- 
dc  les  plus  diltioguées  de  ces  provinces^Ellc  a eu  cendaots  mâles,  de  au  defaut  de  mâles  dans  la 
des  emplois  de  des  dignités  conÜdérablcs , de  a pris  maifon  de  GrofTolles , â l’aloée  des  hiles  du  nom  dc 
desaltiances  avec  les  plusgrandes  de  les  plus  illuibes  armes  de  GrolTolIcs , à condition  que  fon  mari 
DnatfoQs  du  royaume.  prendroit  de  porteroic  le  nom  de  les  armes  de  fa 

Kaymoud  de  GToJfvlles  , Chevalier , qui  vlvoic  maifon. 
dans  le  treizième  fîecie , fut  pere  , par  fa  femme  , Jean  de  GrolTolles  III.  du  nom , dont  la  fœur 
Marguerite  de  Vigier  ^ de  Guillaume  deGroifolles,  Marguerite époufa  en  1614.  Jean-CaRon  de  Fouc- 
Damoifeau  , I qui  fa  mere  fît  donation  de  tous  Tes  Cana^U  , Seigneur  de  Villefranche  , devint  Baron 
biens , étant  veuve  en  1 jt  3.  Il  furmaric  avec  la  hile  de  Flamarcns  de  de  Moncallruc  parla  donation  de 
d’Arnaud  de  Süint-Ribier  ^ Damoifeau,  de  co  eut  fon  frere,  de  epoufa  par  contrat  du  19.  Décembre 
Bertrand  de  GroiTolles , dont  la  poilcrîté  mafculine  1609.  Fran(;.oife  &' Atbrtt-âe’Mïoffens , tante  de  Ma- 
a’éteignit  vers  1436.  de  Beroard  I.  de  Groflblles  , ried’AIbret,  première  femme  de  Charles  de  Lor- 
Damoifeau.  Il  y a dans  le  trefor  des  chartesdu  Roi , raine  , Comte  de  Marfan.  Elle  fut  mere,  entr’autres 
une  rémiflioD  accordée  Tan  1 547.  par  le  Roi  Philippe  enfants , d’Antoine- Agchlan  dc  Groffollcs , Cheva- 
de  Valois , à mbU  B<rnard  de  GroJfoUts  , Damai-  lier , Marquis  de  Flamarens,  Baron  de  Montahruc, 
ftau , pour  avoir  pris  le  parti  des  Aogiois.  Bernard  I.  Seigneur  de  Buzet , dcc.  tue  à la  bataille  de  Saint- 
fat  pere  de  Bernard  11.  du  nom.  Chevalier,  Vicomte  Antoine,  dans  le  parti  de  M.le  Prince,  en  Juillet 
de  Montgaillard  . Seigneur  de  Genfac  , de  Saint-  i6$i.  llavoit  époufé  Fraoçoife  le  Hurdj  , fille  de 
Martin  , dcc.  qui  fervir  le  Roi  à la  defenfe  du  Lan-  Sebafiien , Marquis  de  la  Trouife , Prévôt  de  l’hô-  / 

gucdoc,  avec  un  Chevalier  & Ecuyers  de  fa  tel  & Grand-Prévôt  dc  France,  Lieutcnant-gcuéral 

Câiimfcre.  Il  tcRa  le  17.  Mars  14*1. &fit  par  fon  des  armées  dn  Roi  ôc  Chevalier  de  fes  ordres  , de 
teftament  une  fubilitution  graduelle  Ôt  perpétuelle  laquelle  il  laiila  , entr’autres  enfants  , Fran^ois- 
de  toutes  fes  terres  , y appellant  les  mâles  â Pcx-  Agcfilan  de  Groflblles  , Comte  de  Flamarens , pre- 
clofioû  des  filles.  Il  avoit  eu  deux  femmes,  defquellcs  mier  Maîtrc-d’Hôiel  du  Duc  d’Orléans  , frere  uni- 
il  laUTa  dix  enfans  , qui  (ont  rappelles  dans  fon  lef-  que  de  Louis  XIV.  allié  à Marie-Gabriclle  U Titlier^ 
tament.  11  infiitua  heritiers  univcrfels  les  aînés  de  iule  de  Jacques  , Seigneur  de  la  Chapelle  , Inten- 
chaque  lit.  De  fa  première  femme  .nommée  Brayde  dant  des  finances  ,&  ûeur  utérine  du  Cardinal  le 
Pommette  , il  eut  Bernard  III.  qui  a fait  la  branche  Camus , Evêque  de  Grenoble.  De  ce  mariage  font 
des  Seigneurs  de  S^e^nr-Miarrm,  Vicomtes  de  Mont-  venus,  1**.  Emmanucl-Fclixde  Grofiblles,  Gutdoa 
gaillard.  Dc  la  fécondé , Magdelotte  de  Seguenvtile , des  Gendarmes  Anglois , tué  à la  bataille  de  Luzara, 
il  cul  Etienne , qui  a forme  la  branche  des  Seigneurs  tins  avoir  été  marié  ; 1“.  Agefiian-Gafton  dc  Grof- 
de  Cdtonv»r,  ôc  Jean  duquel  font  fortis  les  Seigneurs  folles.  Marquis  de  Flamarens , Seigneur  dc  Buzet, 

-de  Flamarens.  de  la  Bartlic,  ôcc.  Capitaine-Lieutenant  des  Cbe- 

Jean  de  GroiTolles  , Chevalier  , Seigneur  de  Fia-  vaux-Légers de  Bretagne , puis  Brigadierdesarmées 
marens  , Baron  dc  Montaüruc , époufa  par  coo-  du  Roi,  Chevalier  de  S'aint  .Louis , Grand-Louve- 
tratdu  19.  Mai  1466.  Anne  à’Ab\ac-de.ia-Dou:^e  , tierde  France  en  174t.  mort  en  1761.  fans  enfants 
dont  le  troifieme  hls , Bernard  de  GroiTolles , fut  d'Aone-Agnès  de  Beauvau  , morte  le  3.  Mai  >743. 

Evêque  de  Condom.  L’ainé , Jean  de  GroiTolles  II.  fille  de  GabrieNHcnn  , Marquis  de  Monrgoger , & 
du  nom  , Seigneur  de  Flamarens , Baron  de  Mon-  dc  Maric-Magdelcinc  dc  brancas^  fille  dc  Louis- 
taftfuc,  eut  dc  fa  femme  Antoinette  dc  Lufhac  , François  de  Braocas , Duc  dc  Villars  i 3®.  Marie- 
xnariée  par  contrat  du  7#Novembre  t$ot.  Jean  de  Clement-Jofeph  de  Groflulles  , Comte  de  Fiama- 
GroiToUes  , qui  fiit  Prothoootaire  apoüolique , & reos , Seigneur  de  MoniaÜruc  & d’Aurenque , Co- 
Amaud  , Seigneur  de  Flamarens  ôi  de  Montaüruc , lonel  d'infaotcrtc , Chevalier  de  l’ordre  royal  & mi- 
par  ladooatioD de  fou  frere  aîné, qui, après  iamort  litaire  dc  Saini-Louls  , marié  le  14.  Juin  1712.  â 
d’Arnaud  , iàns  enfants  de  fa  femme  Catherine  de  Marguerite-Luuife  de  firuet , fille  de  Gedéon , Ba- 
la  Tour-ilfurâr , rentra  en  poiTeilioQ  de  Flamarens  rpnd’Argens,  Seigneur  de  Perrecave,  ôic.  ô(  de 
ÔC  des  autres  terres , & en  fit  une  donation  le  17..  Marguerite  de  Bar-de-IHau^ac.  De  cette  derniere 
Oôlobre  1543.  en  faveur  d’Antoine  de  GroiTolles,  alliance  font  fortîs  (a)  le  4.  Décembre  1731.  Age- 
Seigneur  de  Buzet,  fon  oncle,  qui  avoit  époufé  en  filan-Jofeph  dc  GroiTolles  de  Flamarens  ; (ê)  le  4. 

I $06.  Beatrix  de  Nouiiiiin.  Leur  hls,  Renaud  de  Décembre  1733.  né  jumeau,  Agefilan-Gaüon  de 
GroiTolles,  Baron  dc  Flamarens  & de  Montaüruc  , GroiTolles  , quia  embraiTé  l’état  eccléfiaüique  ; 
devint  Paine  defa  maifon  par  la  mort  de  fesueveux  (e)  le  i$.  Juin  1734.  Emmanuel-François,  Grand- 
fils  d’Hérard  de  GroiTolles , de  de  Françoife  de  AJori-  Louvetierde  France;(d}le  7.  Février  173Ô.  £m- 
c^af.  U fut  Chevalier  de  l’ordre  du  Roi, Gentil-  manoel.Louis  ;(e)  le  *$.Août  1733.  Margucriie- 
omtne  ordinaire  de  fa  chambre.  Sénéchal  des  pays  Marie-Gabriclle  ;(/)  le  14.  Janvier  1735.  Anne; 
de  Marfan  , de  Turfan , &.  de  Gabardan  , ôc  Gou-  (g)  le  3$.  Mai  17x7.  Frauçolfi;  ; (h)  le  i$.  Juin 
vemeur  du  Munt-de-Marfan , teüa  en  i$74«  de  fit  1738.  Julie-Anne  de  GroiTolles.  Ces  trois  der- 
uue  fubüitutioD  graduelle  de  perpétuelle  de  mâle  en  nieres  ont  fait  profeffioo  dans  l’ordre  de  Fon- 
mâle  des  terres  de  Flamarens , de  MontaÜruc , Ô(c.  tevrault. 

IJ  avoit  été  marié  par  contrat  du  ai.  Avril  iS4i.  FLAMENVILLE,  en  Normandie  , diocefe  , 
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^ J-  Qnnrn  ^leétioo  de  » anneies  fit  enclavements,*  avec  toos  les  mêmes 

parlement  & in  o,---  On*  v compte  on  » droits  en  tout  que  Sa  Majefté  Très-Cbrétieooe  le» 

feu  pnylrg..  & 66- fcu»  ^ "«  f"  dipcDdanc«  , & M.-ragn.  fan. 

'^ci’aMRNUII  LE  tn  Normandie  , éleftionde  . dépendance. . qui  reeieiidront  & demeureront  » 
FLAMENVlLLb  . en  rtormau  ^ Majefté  Très-Chrétienne. 

JiVlET^É  e^  Normandie  . dio-  Par  Particle  XII.  de  ce  même  rraité , . Sa 

FLAMEK  inicodaoce  de  Rouen,  él<c-  » Majcftê  Très-Chrctrenne , tant  pour  Elle-même  , 

J 'a  Uer  fereenterie  de  Cany.  Ony  corn-  » que  pour  les  Princes  fes  héritier.  & fucctfleuri , 

«on  de  Caude  , g fe„  taiUahles.  Cette  » né.  & i naitre  ,rede  aulTi  en  faveur  delemaifon 

pte  deu.  feu.  pnvtlegm  & r^hu.  ta.^^  ^ d- Autriche  . mut  le  droit  qu'elle  a fur  F.rner  , 

paroilTceft  j ^ deux tietjN.N. O.  » Fvrnei-/4mEtjjt  , y compri.  les  huit  paroilTes  , 

gratn.&«pStw>8«.»  & le  fort  de  la  Xaejae  , les  villes  de  Lee  & Dix. 

‘"'«aMERANS  en  Boureoene . diocefe  de  Be-  » meyden  avec  leurs  dépendances  , Tpret  avec  fa 

Bmcou  Tlemem  & Sale  de  Dijon . bail-  . chS.ellenie  (««aje/oer  y contpris)  d<  avec  le. 

Haw  St’recclrc  d'Auxonne.  On  y compte  ml.  feux.  . autres  dépendances  qu.  feront  dormais  Pepe. 

tj-  n.  runiTèe  maréca-  » rtnêuc  , u^ariteion  . Comounes  ^ U^cr»'ica  : ces 


Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  une  contrée  maréca- 
«ufe,  coupée  de  petits ruüïcaux , au  bout  dune 
ihauflée,  à une  lieue  N.  K £.  d’Auxoone. 

FLA.METZ,  «nKormandie,  diocefe  , Parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  , éleftion  de  Neuf- 


s ringuc , U^ar/teion  , Commines  , U^crB''icà  t ces 
a trois  dernières  places  pour  autant  qu'elles  font 
» Htuées  du  côté  de  la  Lys  vers  Ypres , & ce  qui 
» dépend  des  lieux  ci-deflus  exprimes , ôte. 

(L>ivjyîon).  On  divife  la  Flandre  à caufe  do  lan- 


Xsml  fergenterie  d'Aumale,  bn  y compte  cinq  gage , en  Flandres-Gallicane  ou  WaUonc  & Flan- 
feu.  privilégiés  & S*-  f'“»  taillables.  Cetto  pa-  dres  - Flamingante  ou  Maritime.  Cette  demiere 
loilfeeli  lîtuee  entre  Aumale  & NeufchStel , à une  s'étend  depuis  la  mer  )ofqu'à  la  rlyiere  de  Lys  & 
lieue  di  deux  tiers  F.  de  Neufchârel.  ell  divifee  en  plufienrs  fubdelegations  & ehStel  e- 

FLAMMERECOURT  t>  fes  dépendances  , en  mes.  La  Flandre  - wallone  elt  fubdmtée  en  plu- 
Champagne , diocefe  de  Tonl  , parlement  de  Pa-  Ceurs  quartiers , qui  font  compris  égaleincnt  dans 

ris  intendance  de  Châlons,  éleélion  de  Joinville,  differentes  fubdclégations.  ...  , 

On’y  compte  71.  feux.  Cette  patoiflé  eft  à deux  (Hivietes).  L'Elcant  , qui  reçoit  la  SMrpe,  à 
lieues  S.  O.  de  Joinviiie.  Il  y a un  prieuré  d'hommes,  Mortagne , ao-deflus  de  St.  Amaod , entre  Toum^ 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  . fous  le  titre  de  Saint-  SiCondéi  la  Lys  .qui  pafle  pat  Atmenlieres  & 
Ihbault.  Ce  prieuré  eft  en  comroeode  , & vaut  Commines  i la  DeuÜc,  qui  iraverfe  la  ville  de  Lille 
ju.uei  » ,r  - t:.  r»o  r^jT'.  -lU  t»a  f».  rendre  dans  la 


environ  $00.  livres  de  rente  , toute»  charges  ac- 
quittées. 

FLANCOURT,  en  Normandie  , diocefe, par- 


fie  remplit  fes  foifés , d’où  elle  va  fe  rendre  dan»  la 
Lys  entre  Armeotiercs  & 'i^'ameton  i l’Yper , qui 
coule  entre  Bereucs  ôt  Caftel , ôi  fert  à la  commu- 


rL<rtn  WX.PU  RI  , su  l'umiaiivj.v  , » r P 1 «« 

lement  & intendance  de  Rouen  , éleflion  de  Pon-  nication  de  pluÇeuts  canaux  i la 
tcau-dc-Mer , Sergentetie  de  Montfort.  On  y corn-  rofe  la  châtellenie  de  Lille,  & fe  perd  dans  la  Deulle 
me  un  feu  ptivilégié  & yS-  feux  taillables-  Cette  h l'abhaye  de  Matquene . i quelque  dittanee  au- 
iatoUle  eft  à quatre  lieues  E.  S.  E.  de  Ponteait.  deftous  de  Lille  s l'Aa  q»"  de  lapronnee 
de-Mcr  , dt  â une  bonne  demi-lieue  S.  O.  de  d'Artois  . St  va  fe  perdre  dans  I Océan , après  avoir 


fiourg-Acbard. 

FLANDRES  , Ffenén<e , province  avec  titre  de 


rempli  les  fofTés  de  Gravelines  , ôic. 

(CanuB*).  Ce  pays  en  eft  rempli , fit  ils  y ont 


comté  ôc  gouvcnicmcnt-gcnéral  militaire  (dont  été  pratiqués  tant  pour  deffécher  le  terreio  , que 
lifte  eft  la  capitale)  i fituée  entre  le  dii-neuvieroe  pour  établir  de»  communications  dune  ville  i 
degré  47.  minutes  ôt  le  vingr.onieme  degré  1 1.  mi-  l’autre.  ■ y i n a 

nutes  de  longitude  , & cutre  le  cinquantième  degré  (^Cumftù  natuTetUt  fie  mintrales).  u eu 

xo.minutcsfitleciDquaote-uoiemcdegté4.minutcs  certainement  une  chofe  coricofc  fit  digne  dalte^ 

de  latitude;  bornée  au  N.  par  l’Océan*  par  la  Flan-  tion  que  l’extrême  fertilité  de  ce  pays.  Nous  ny 

drc-Autrichiennc  ; auS.  S.  0.  ôiO.  par  la  province  connoiflbns  point  d’autres  eaux  minérales  , que 

fil  comté  d’Artois  ; ôc  au  $.  E.  par  le  Haynault-  celle  qui  naît  d’une  fource  , fituée  à trois  qnarts  de 
François.  Elle  touche  aufifi  au  pays  reconquis  vers  lieue  de  l'abbaye  de  St.  Amand  (à  6. 1.  S.  E.^dc 

1*0.  Elle  a 11.  lieues  de  longueur,  Ôi  fîx  dans  fa  Lille)  , dans  une  petite  prairie  environnée  d’un 

plut  grande  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à bois.  L’eau  de  cette  fource  eft  tlcdc  , claire , idb- 
80.  lieues  quarrées.  pide  ôt  d’une  odeur  un  pen  fulphurcufe.  U y a cent 

Pour  {Ravoir  avec  précifion  quelles  font  les  II-  an»  ou  environ  que  le  Medeciu  de  l’Archiduc  Léo- 
mites  de  la  Flandre-Frao(|oife  do  côté  des  Pays-  p^old  , qui  en  connoiflbit  le  mérite , y *“’**'* 

Sas  Autrichiens  , on  confultera  le  traité  d’U-  Prince , qui  y guérit  de  la  gravelle  dont  il  etoit 
trccht  du  II.  Avril  171  j.  entre  la  France  ôt  les  tourmenté  ; ce  qui  détermina  l’Abbé  de  Si.  Arnaud 

Provinccs-onies  , celui  de  Baden  de  1714.  Ôt  ce-  à y faire  travailler , pour  la  mettre  en  meilleur  «at. 

lui  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  traité  de  limites.  Cependant  elle  retomba  en  quelque  forte  «os 
conclu  ôt  arrêté  à Lille  en  Flandres.  Par  l’article  l’obfcurité  ôt  même  en  oubli , jufqu’à  ce  qu’un  Me- 
XI.  dudit  traité  d’Utrecht,  « Sa  Majefté  Très-Chré-  decin  d’Arras  , qui  étoit  établi  à Tournay,  étant 

■ tienne  cede  aux  Seigneurs  Etats-génériux  des  venu  s’établir  ^ St.  Amand  , vers  l’an  «68$.  fit  avec 

» Provinces-unies,  tant  pour  Elle-même  , que  pour  cette  eau  des  expériences  fort  heureufes.  M.  i>ry- 
» les  Princes  fes  hoirs  & fucceftèurs,  Ô(  ce  en  fa-  f<au  , fameux  Médecin  de  Tournay  , 

■ veur  de  la  maifoo  d’Autriche  , tout  le  droit  ordonnées  i des  perfonnes  Incommodées  dobitroc- 

» qu’elle  a eu  ou  pourroit  avoir  fur  la  ville  de  lions  , Ôt  les  malades  s’en  étant  bien  trouves  » cela 

■ iWffjfn  avec  toutes  fes  fortifications  , Ôc  avec  fa  acheva  de  leur  donner  de  la  réputation.  Ce  Médecm 
» verge  , fut  U ville  ôc  citadelle  de  Tournaj  , avec  remarqua  (dans  une  de  fes  lettres  à M.  Fagon, 

■ tout  le  Toumaifis  , fans  fe  rien  réfcrver  de  fon  premier  Médecin  de  Louis  XlV.)  qu’elles  ne  char- 
» droit  là-delTui  , ni  fur  aucune  de  fes  dépendan-  geoieot  point  l’eftnmac  , ôt  palloient  légèrement 
» ces  , appartenances  , annexes  ou  enclavements  ; par  les  fclles  ôc  par  les  urines*,  que  quand  elles  ne 

■ maiscedeabrolumentccs  villes  ôc  places  avec  tou»  procuroient  pas  la  gucrifon  It  certaines  perfoones , 
n leurs  territoires , dépendances , appafcenaoces  , elle»  ne  leur  êaip>iynt  aucun  mal , Ôc  que  même 

ceux 
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ceot  qot  œ les  rendoieot  )>as  bien , aVn  recevoient 
cacooe  ncommodité  , comoie  il  arrive  aflêz  ordi- 
nairement des  autres  eaux.  Le  fflème  M.  Brillèaa 
dit  que  l’ean  de  cette  fontaine  lui  a fourni  par  dif- 
tiUatioa  une  eau  toute  feioblable  b l’eau  comcoune 
de  une  réfîdcDce  jeauniire  du  poids  de  huit  grains 
par  clique  livre  eo  terme  de  médecine  4 que  de 
cette  réfidencc  on  a féparé  fia  grains  de  terre  gri- 
iatre , & prés  de  deux  grains  de  fel  qui  avok  U fa- 
eeur  omeufe  , verdiâoit  Je  fyrop  violât , & Ce  ctyC. 
ta>U£3tt  en  atguilles  comme  le  oitre.  Il  ajoute  qu’U 
cft  faux  qu’au  aie  trouvé  du  foufre  dans  cette  réG- 
dence,âc  que  l’eau  montât  plus  vite  d-~»n«  l'aleoi- 
bic  y que  Teau  de  riviere  ou  de  citerne  , comme 
quelque»>uos  l'ont  dit. 

( Clmat  &.  fualiU du  Sel).  Le  climat  jr  eft  plu- 
tôt froid  que  tempéré.  L’biverydurefixgrandsmois 
de  l'année.  On  n’y  cooooU  guercs  du  printemps  que 
le  nom.  L'été  y eii  pluvieux  » & quelquefois  ex- 
trêmement chaud  , mais  les  chaleurs  durent  peu. 
L’automne  y cft  ordinairement  aftez  belle.  L’air 
y eft  épais  à caulê  de  la  quantité  de  canaux , de 
rivières  & d’eaux  croupiftjotes  qui  coupent  ce  pays , 
& qu’on  appelle  des  Watergants.  Les  vents  du 
nord  y font  fréqueos , & quand  ils  fuuftleat  en  hi- 
ver y le  froid  y cft  des  plus  vifs  & des  plus  piqnaos. 
Tout  le  pays  qui  s’étend  entre  la  mer  de  la  colline, 
Je  canal  de  Bergues  fie  l’Yper , eft  plat , uni  fit  fort 
bas  , i la  réferve  d’une  liftere  le  long  de  la  mer , 
où  (ont  des  montagnes  de  fable  que  l’on  appelle 
Dunes  , fit  qui  lui  fervent  de  digue  fit  de  barrière 
aacurelie  contre  les  flots  de  l’Océan.  La  grande  de 
la  petite  M<xr<  ne  font  autre  chofe  qu’un  pays 
inondé  fit  couvert  d’ean , entre  Furnes , Bergues  dt 
Dunkerque.  Ce  t|ui  s'étend  depnis  U jufqu'à  la  Lys , 
fit  qui  eii  plus  éloigné  de  la  mer,  forme  uu  pays 
agréable  , eoTremèle  de  beaux  côteaux  fit  de  pe- 
tites plaines.  Tout  ce  canton  cft  varié  de  vergers , 
de  terres  labourables  fit  de  prairies.  Chaque  héri- 
tage y eft  entouré  de  bonnes  h^yes  fit  d'arbres  ï 
hautes  tiges , ormes  fit  bois  blanc  , qui  rendent  le 
pays  fort  beau  au  coup  d'oeil.  Il  y a auili  des  bois 
de  coupe  dans  la  chiteilenie  d'Ypres,  de  dans  les 
territoires  de  Poperingue  fit  de  Warneton  ; mais  ils 
font  Giués  au-delà  des  bornes  de  la  France. 

Cette  province  produit  abondamment  tout  ce 
qui  eft  néceiraire  à la  vie  , du  frument  , du  fei- 
g!e  , de  l’orgc  , de  l’avoine  , du  bled- farraxin  , 
des  foins  , des  trefles  , du  lin  en  quantité,  fit  toute 
forte  de  légumes.  Le  Coljat , qui  fait  une  des  plus 
grandes  riebeftes  du  pays , cft  une  plante  qui  reL 
ft-mhie  à la  navette.  On  la  feme  vers  la  fln  du  mois 
d'Août , fit  on  la  tranfplante  en  Oélobre.  Il  pro- 
duit une  graine  noire  de  laquelle  on  tire  de  l’huüe 
bonne  b brûler  fit  à faire  du  favon.  La  tige  fert  à 
faire  du  feu  : ainfl  tout  en  eft  utile.  11  n'y  a point 
de  vignes  en  Flandres , fi  l’on  en  excepte  quelques 
treilles  dans  des  jardins , où  les  railiiis  ne  milrif- 
fent  jamais.  C'eft  moins  le  froid  que  l’humidité  du 
climat  qui  eft  caufe  que  les  raiflos  n’y  peuvent  venir 
en  maturité.  La  bicru  eft  la  boilTon  ordinaire  des 
habitants.  Cette  liqueur  fc  fait  avec  de  l’urge  Hâ- 
tif  ^ appelle  S;icr/on  dans  le  pays.  On  le  fait  germer 
à l’eau  , puis  fecher  fi:  moudre.  On  y ajoure  une 
huitième  p.trtte  d’avoine  courte  que  l’on  fait  mou- 
dre fans  germer.  On  fuit  bouillir  le  tout  dans  une 
chaudière  pendant  s'iogt-quatre  heures , après  quoi 
on  verfe  la  liqueur  dans  des  demi-muids  où  elle 
fermente.  Cette  liijucur  cft  en  état  d'ètre  bue 
quinze  jours  après  qu’elle  cft  fme.  Elle  eft  forte  \ 
proportion  de  la  quantité  de  grain  qu’on  y a mis. 

Le  houblon  ou  plutôt  fes  fleurs  entrent  auffi  dans 
la  rompcifition  de  la  biere , mats  elles  o’y  font  pas 
abfolumcQt  néceflaires. 

Tumc  III. 
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!...  caiUMS  ü a-,  a poiol  da  bois  poar  li 
chaofiàge  . font  dtdomowges  d’ailleors.  Cem  d’an- 
prèi  de  ]a  mer  , comme  le  territoire  de  Dun- 
kerque , la  cbStellenie  de  Bourbourg  , & quel, 
quel  autms , ont  la  facilite  d*ivoir  des  tourbes. 
On  y creufe  la  terre  à quaue  ou  cinq  pierls  de  pro. 
foudeim  , & ou  y uouec  on  lit  de  deui  pieds 
d'cpailleur  ou  environ  .qui  n’eft  que  de  bois  pourri. 
On  y apperçoit  de  grandi  arbres  renveciei  , dee 
feuilles , & même  des  ooifrttes  entières  ; de  force 
qu'il  paroît  que  toutle  deflbus  dececte  terrcaété  au- 
tfebis  une  grande  fie  vafle  forêt  que  la  mer  au- 
roic  renverfee  fit  couverte  «1  la  hauteur  du  terrein. 
Toute  la  difficulté  confiÛe  à ftavofr  comment  ce» 
arbres  avoient  pu  croître  dans  un  terreiofî  bas,  fi 
fujet  i être  inondé  d'eau  falée,  fit  par  confequeng 
hors  d’état  de  produire  autre  chofe  que  des  jonc». 
Si  l’on  nous  permet  de  hazaftkr  ici  nos  reflexioos, 
nous  dirons  qu’il  eft  poffiblc  que  très-ancienne^ 
ment  fit  très-îong-temps  avant  l’époque  des  pre- 
mières conooiflances  que  nous  avons  de  la  Flan- 
dre , la  naer  ait  été  beaucoup  plus  éloignée  de 
ce  pays  qu’elle  ne  l’eft  préfèntementt  qu’alors  elle 
étoii  retenue  par  des  digues  de  fable  ou  dunes  , 


par 


comme  elle  l’eft  encore  en  cenabs  endroits  ; 
qu'à  l’occafion  de  quelque  pbcoomene,  tel,  p— 
exemple,  qu'un  tremblement  de  terre,  elle  fe  fraya 
un  pafiiige  au  travers  des  digues  , & inonda  le» 
terreins  bas  qui  étoieot  en-dc^à  ; fit  que  dans  la  fuite 
des  temps  à i’occaflon  de  quelqu’autre  événement 
pareil , ou  peut-être  même  , peu  de  temps  après , 
uniquement  pour  reprendre  fon  niveau  , ce  qui 
eft  très-naturel , elle  fe  retira  à quelque  diftaoce 
du  terreio  qu’elle  avoit  inoudé , à quoi  purent  con- 
tribuer les  habitants  du  pays  au  moyen  des  digues 
artiflcicUes , des  éclufes , fit  autres  inventions  dont 
on  fe  fert  pour  deflécher  les  terreins  inondes.  Que 
la  mer  dût  reprendre  fon  niveau , cela  eft  éga- 
lement naturel  fi<  fenGble  ; naturel , à caufe  de  là 
qualité  de  liquide  qui  rapproche  fie  relie  les  parties, 
les  unes  aux  autres  , dès-que  celTe  le  mouvement 
qui  fcmbloit  avoir  voulu  les  féparcr  fit  les  divifer; 
fenfiblc , parce  que  la  mer  exeri^ani  des  vibration» 
quand  elle  eft  agitée  , elle  doit  revenir  à fon  pre- 
mier  état  dès-que  celfc  l'agiiation.  Telle  on  voit  une 
malle  d’eau  renfermée  dans  un  certain  cfpace  fit 
dont  on  peut  fuivre  de  l’oeil  toutes  les  vicilUtudes 
fe  mouvoir , s’.igiter  par  un  vent  impétueux  , fran- 
chir les  bornes  qui  lui  font  preferites  , foriir  du 
baflin  où  elle  cft  contenue , inonder  le  terreio  voi- 
fin , fi:  revenir  dans  ce  meme  balffii  dès-qu’.^  la  tem- 
pête fuccede  le  calme.  Mais  cela  n’empêche  pas 
que  le  terrein  voiJîn  qui  a é(é  inondé,  ne  demeure 
en  ret  état  fi:  couvert  d’eau  , même  quand  le  calme 
eft  revenu,  lî  ce  terreio  ne  fe  trouve  pas  de  niveau 
avec  la  malTe  d’eau  du  baflin  ; fie  il  fulfic  même 
que  quelqu’élevatiuo  ou  toute  antre  barrière  entre- 
deux  s'oppofe  au  retour  de  l’eau  cxiravafée  , pour 
que  le  terreio  qui  a reçu  de  l’eau  au  temps  de  l’a- 
gitation , continue  d’être  inondé. 

La  Flandre  cft  un  pays  admirable  pour  la  oour- 
riture  des  belliaux.  Un  y en  amene  de  maigres  de 
toutes  les  provinces  voifloes  , fie  ils  $’y  engraif- 
fent  en  très-peu  de  temps.  Les  vaches  y donnent 
une  quaotitc  étonnante  de  lait , qui  eft  toujours 
d'une  très-bonne  qualité.  Les  brebis  y font  ordi- 
nairement plüGeurs  portées  dans  l'année.  Mais  les 
chevaux  du  pays  ne  font  gueres  propres  qu'au  la- 
bour , parce  qu'ils  font  trop  grands  , fi:  qu'ils  ont 
toujours  trop  de  tète.  On  y amené  des  poulins 
d'Artois  fit  do  Boulonnois , pour  y prendre  nour- 
riture. Aftez  généralement  les  terres  y portent  tous 
les  ans  , tantôt  du  froment , fi:  tantôt  d’autres 
grains  4 il  y a cependant  beaucoup  d’endroits 
Rr 
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tel . pu  . que  le  pays  f !: 

ttiloit  de  Caifcl  . où  le  fol  rapporte  i peioe  de 
ciooi  payer  le>  charges.  Ao  relie  . •>  n y a 
2a, s ni  pierres  ni  ardoifes  i e'e«  i caofe  de  cela 
Le  les  aocieos  bitiments  ctoient  pr.fque  tous  de 
22h  ce  qui  les  reodoit  ttès-foiets  au.  embrafe- 
tninB.  Pour  parer  h ce*  accident,  U a etc  de- 
fcndu  de  bStir  dans  les  cilles  autremeut  qua.ee 
ïe  1.  pierre  ou  de  la  brique  : par  ce  -oV'"  . >« 
ntaifons  font  inïnimeot  irioim  fujettes  au.  incen- 
dies & elles  font  d'ailleurs  plus  folrdes  de  plus  belles. 

VÙ  avons  parlé  Kqu'k 
dre  en  général , & ce  que  nous  en  avorts  dit 
eouriLt  en  quelque  forte  plus  parncul.eren.ent 
i la  Flandre-Flaminfiante  ou  M 

;.r  conféquen.  de  faire  connoitre  l.  Fl^hdre-^' 
licane  on  Wallone  , aint  nommee  fort  à raofe 
22fon  , parle  franqii.  ( d«ss  la  ‘ f 

rime  , on  parle  flamand  , efpece  didiome  de 
1.  langue  hollanduife  ) , ou  ?=>■•« 
partient  d'aociennctc  i la  France.  Cette  p 
L la  province  de  Flandres  comprend  la  chatel- 

lenie  de  Lille,  les  villes  d'Orch.es  & • 

avec  le  pays  de  rAlleu  ou  l'Alniie.  El  e cft  d.- 
viféeen  plofienrs  qnartietsi  fqavo.r,  le  Mrianthois . 
le  Carembaulr . la  .JFeppe , le  Ferra.n  la  Penelle  on 
le  Puelle  , pays  d'Entre-l'Efcaut  & la  Scarpe,  la  gou- 
vernance de  Douay , & le  pays  de  l'Alleu.  Les  quar- 
tiers de  Mclanthois  St  de  Carembault  fe  joignent 
& comprennent  tout  le  terrein  qui  elt  eiitre  la 
riviere  de  Marque  Sc  la  haute  Deulle  t la  Weppc 
en  ell  fvpatée  pat  la  haute  Deulle  , St  elle  s c- 
lend  iufqu'!.  la  Lys  i le  Fetrain  comprend  depuis 
U baffe  Deulle  tout  le  terrein  qui  s’étend  jufqu  a 
Menin  St  au  ToumaiCs  C mais  la  plus  grande 
ranic  du  Ferraio  n’appartient  plus  à la  France  ) ; 
la  Puelle  cft  au  midi  du  Mclanihois  , dont  cLe 
eft  feparéepar  la  Marquent  s’étend jufqu’auTour- 
naifw  ; l’ancien  quartier  d’Entrc-*l’Efcaui  n’appar- 
tient plus  à la  France,  il  eft  fuué  entre  Toiimay  , 
le  Mont.de-la-Trinitc  & le  Poot-d’Effierres  \ le 
pays  d’Entre-l’Efcaut  & la  Scarpe  ou  l’Oftrevant 
a fait  autrefois  partie  du  Haynault  î la  gouver- 
nance de  Douay  s’étend  des  deui  côtés  de  la 
Scarpe , & comprend  i8.  villages  ; le  pays  de  l’Al- 
leu cft  entre  Lftaire , Richebourg  en  Artois  , & 
Mervillc  , il  s’étend  b la  droite  de  la  Lys  & com- 
prend cinq  villages.  Fe  terrein  de  la  chitcllenie 
de  Lille,  qui  comprend  prefque  tous  les  differens 
quartiers,  que  nous  venons  de  nommer  ,ell 
généralement  uni.  H y a beaucoup  de  bois , mais  ils 
font  tous  de  petite  étendue.  Quant  à 1a  qualité 
du  fol , on  remarque  que  les  quartiers  de  Carem» 
bault , de  Melanthois , de  Puelle  & de  Douay  , font 
fccs , & que  cependant  ils  ne  laiffènt  pas  que  de 
produire  de  très-bons  grains  ; que  ceux  de  Weppe , 
de  Ferrain  & de  l’Allcu  , font  fi  gras  , fi  bons  & 
fi  fertiles  , que  les  terres  n’y  repofent  jamais  , à 
quoi  il  faut  ajouter  que  l’induftrie  6t  le  travail  des 
gens  de  la  campagne  fécondent  lingulicrement  bien 
la  bonté  du  terrein  de  tous  ces  dinérens  quartiers. 
Outre  les  grains  de  toute  efpece  , U terre  y rap- 
porte abondamment  du  litt , des  feves  & des  car- 
rottes , de  la  garcnce , du  tabac  , des  trefies , des 
raves  ou  gros  navets  , des  foins  & des  légumes 
de  toutes  efpects.  On  ne  tranfporte  hors  du  pays  , 
que  les  colfats  & les  lins  , car  les  bleds  & antres 
denrées  qui  y croiffent , fuffifent  à peine  la  fub- 
fiftance  des  habiiauts  & <)  celle  des  beftiaux;  auffi 
ou  eft  obligé  d’y  faire  venir  des  bleds  , des  avoi- 
nes de  des  foins  d’Artois  & de  la  Flandre-Mari- 
time.  Il  y a une  très-grande  quantité  de  bétail  , 
tel  que  de  chevaux  , de  vaches  de  de  moutons  , à 
quoi  contribue  beaucoup  la  bonté  des  p&turages  , 
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& encore  plu!  le  foiu  e.tiêrae  que  l’on  prend  de 
le  bien  nonrrir.  On  ne  fc  contente  pB  de  lu.  Ulfler 
la  nourriture  ordinaire  des  pramet  i on  lui  pré- 
pare encore  h boire  & h manger.  On  y ^noean. 
vache!  le  marc  dn  grain  don.  on  a tue  la  hierc  : 
on  leur  fait  chauffer  l'ean  qu'elle!  boivent , & dam 
laquelle  on  détrempe  det  tonrteaua  , qui  font 
fait!  du  marc  det  colfats  aprèi  qu’on  en  a tire 
l’huile  ! l’eipérience  a fait  connoître  combien  cette 
forte  de  nourriture  leur  eft  profitable  . pnifqu’il 
n’y  a point  de  vache  qui  ne  tende  au  moiu!  demc 
grand!  fcean.  de  lait  par  jour.  Le  ttefle  eft  auffi 
une  herbe  qui  leur  profite  beaucoup  i on  la  feme 
'avec  le  fromeot  , fit  la  première  lunée  elle  ne 
rapporte  rien  qnc  le  fourrage  i roaU  i’annéo  fui- 
vante  elle  repouffe  fi  fortement . qu’on  la  coupe 
iufqu’à  ttoU  fois.  Après  la  dernicre  coupe , on  y 
fait  paître  le  bétail  i il  y trouve  une  nourriture  fi 
forte  , qu’il  cft  de  la  prudence  de  l’empécher  d'en 
trop  prendre.  Après  le  moU  de  Septembre , on  lui 
donne  le  trefie  fec  avec  degros  navets  qu’on  noinnie 
râpes  on  petites  feves.  On  fente  les  râpe!  au 
mois  d’Aoflt  for  un  labeur  fort  léger  , dans  les 
champs  qu’on  a dcponillc  du  bled  : on  eu  peut 
recueillit  fi»  femaines  aptèi  , mais  onlinairemeut 
on  les  laiflc  en  terre  tout  l’hiver , parce  qu’elles 
y gtoffillcnt  : on  en  tire  à niefurc  dn  befoin  qu'on 
en  a , d<  il  n’en  doit  plus  relier  au  mois  de  Macs, 
parce’ qu’alors  il  eft  temps  de  préparer  la  terre  » 
une  nouvelle  récolte.  Les  fevet  font  au»  une  ca- 
celleote  nourritore  pour  le  bétail  , quand  on  les 
a fait  amollit  dans  l’ean  chaude  -,  la  tige  fert  » 
brûler  , ainü  il  n’y  a rien  de  perdu.  Quant  au. 
lins,  ils  y fom  d’un  fi  grand  rapport , qoe  quand 
ils  viennent  bien  , ils  valent  prefque  toujours  le  pn. 
du  fond!  fur  lequel  on  le!  a recueillis  -,  mais  fl  faut 
beaucoup  de  foin  & de  dépeufe  pour  eu  procmec 
une  bonne  récolte.  Le  coifat  doit  être  femé  a It 
fin  do  mois  d’Aoflt  , & on  le  tranfplaote  au  mois 
d’Oaobre  , air.fi  qu’il  a été  dit  ci-devant.  La  tige 
en  eft  bonne  à brûler.  Les  HoUaodois  emportent 
beaucoup  de  graine  de  coifat.  pour  y gagner  la 
façon  de  l'ii’jile  üt  profiler  du  marc  pour  lent  bef- 
tiaoi.  Outre  les  terres  cultivées  , il  y en  a beau, 
coup  d’autres  qui  éioicnt  autrefois  des  matais  qu’on 
a defféchés  , & qui  fervent  aujourd’hui  de  pâtu- 
rages communs  » certains  villages.  Ün  y ^eve  de! 
poulins , des  geoiffes  & quantité  d'oies.  Plurieon 
de  ces  terres , qui  ont  cunfervé  le  nom  de  marais , 
font  plantées  d’ormes  , de  peup'.iers , & de  faules 
en  fymméiric  ; on  en  plante  aufli  le  long  des  che- 
mins , ce  qui  forme  comme  une  efpece  de  pro- 
menade continuelle.  Les  vergers  font  remplis  d'ar- 
bres fruitiers  de  toute  efpece.  A l’égard  des  n- 
cheflis  fouterreioes  , il  n’y  en  a aucune,  filon 
en  excepte  la  pierre  blanche  & molle  propre  abatte. 

II  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la  Flan- 
dre eft  un  très-beau  & irès-bon  pays  , au  climat 
pris  qui  feroit  6c  plus  fain  & plus  agréable  s’il  etoit 
plus  lec.  , 

(Commerce),  llconfiftc  en  beurre  , en  bcftuiux  , 
CO  huile  de  coifat  , en  bled , en  légumes  , en  pom- 
mes de  reinette  , en  tabac  . lins , toiles , jus  à 
coudre  , dentelles , cuirs  tannés , étoffes  de  lame , 
tapiffèrics  de  Lille  , &c.  Toutes  ces  denrees  font 
du  crû  du  pays.  Entrons  dans  quelques  details  fur  le 
commerce  de  la  Flandre-Wallone  , où  »l 
coofidérable  que  dans  la  FUndrc-Mariiiine , ü l uti 
en  excepte  celui  qui  fc  fait  à Dunkerque. 

La  fertilité  du  pays,  la  commodité  de  la  naviga- 
tion, le  débit  facile  des  marcUaodifts,  dt  fur-tout 
le  génie  des  habitants  font  autant  de  moyens  qui 
concourent  à faire  fleurir  le  commerce  dans  cette 
partie  de  la  Flandre.  La  ville  de  Lille  cft  celle  q^w 
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tn«  toutes  les  u«t»s  en  mouvement , parce  que  l'es 
formef  Ue  «™des 
eotrefnlts.  On  aura  peine  à croire , cequicftce- 
pendaui  bien  vrai  que  cette  ville  Teule  (bit  rubCllec 
dans  le  pays  plus  de  cent  mUle  perfonnes,  pat  le 
moyen  de  Tes  manufaflures.  t w 

Le  commerce  de  la  Flandre-W'allone  peut  être 
conlidere  comme  afl.f  ou  paffif,  c'ell-à-dire  . pat 
npport  auac^cnteesducrûdupays.  St  qui  en  fcot 
«porteesiSt  par  rapport  i celles  d’importation 
qu  on  y liut  venir  des  pays  dtraogers  pour  ruppider 
à ce  qm  manque  naturellement  à Tes  babîtauts. 
Uaos  le  commerce  d’ciportation  doivent  être  com- 
pns  les  grains  les  legumes,  les  fruits  , les  étoffes . 

dételles,  & autres  denrées  dont  il  a été  parlé 
plus  haut.  La  Flandre  tire  des  provinces  de  France 

lacs  .des huiles  h manger,  des  étoffes  dépuré  foie, 
desgalon,,  des  rubans,  do  papier,  des  armes,  du 
loufce  . dofclpetre.  des  verres,  de  la  layance.  Il 
lot  vient  de  Hollande . ou  par  cette  voie . des  draps 
du  polffon  fale  . des  cheveua  .des  baleines,  des  épi- 
ceries .des  drogues,  des  teintures,  des  couleurs, 
des  cendres  de  bois  . de  l’alun,  des  cuirs,  des  fro- 
mages , du  goudron  , de  la  corne  , du  cuivre  de 
1 ivoire  , descoriolités  des  Indes,  des  caraélétes 
d imprimerie  , des  livres,  du  papier,  du  miel . du 
marbre  du  coton,  5cc.  Elle  reçoit  des  Pays-Bas 
Autrichiens  du  pays  de  Liege  & d’Allemagne, 
des  lames , des  foies  , des  belliaui , de  la  volaille 
des  foins  , do  charbon  de  terre , do  fer , du  plomb 
des  hlsdarchaldt  de  laiton,  dtc.  L’Efpagne  & lé 
Portugal  loi  fooraillent  de  l’or  & de  l’argent  des 
draps  , des  laines . des  vins , des  huiles,  des  olives. 
Elle  tire  d Angleterre  & d’Irlande  , des  draps,  des 
beurres,  des  chairs  falées  , des  fuifs , des  cuirs 


lascLS  , QCS  lUWS  , Ce 

des  pelleteries,  des  ch,ipeaux  ;&  enfin  à propor- 
tion  de  toutes  les  parties  de  l’Europe , félon  Ce 
qu  elle*  prodiufent. 

Quant  au  commerce  particulier  de  la  ville  de 
Lille  avec  la  Flandre  (qui  etl  le  principal  & le 
mciUcur  de  toute  ia  province^  , il  fe  fait  ordinalrc- 
raent  par  charrois  ou  par  mer  , par  la  voie  de  Dun- 
Kerque.  tlle  tire  une  grande  quantité  d’arcent  de 
Jn  province  & tic*  pays  voifins , au  moyen  des  den- 
recs  dont  cl.e  les  fournit,  & principalement  de  vins 
«0  caux-dc.vie.Lcs  troupes  yapportentauffibeau- 
coup  d argent  : mais  il  retourne  bientôt  à fa  fourcc 
du  moins  la  plu*  grande  partie,  à caufe  que  h ville* 
de  Lille  fait  venir  d'ailleurs  la  plûpart  des  denrées 
dont  elle  nourrit  fon  commerce-  On  peut  en  confé- 
qucncc  alTurer  que  cette  ville  eft  plus  utile  à la 
xrance  qu'elle  ne  l'efl  à elle-même.  C’ellàTimel- 
Ijgenccôt  à rinduflric  Je  fes  habitants  qu’elle  cft 
redevable  du  luftre  Si  du  brillant  qu’on  y remar- 
que. Son  commerce  avec  la  Hollande  eft  néccC. 
Mire  mais  les  Holiaudois  en  emportent  prcfque 
tout  le  proht  , parce  que  les  Marchands  Je  Lille 
rrennent  chez  les  Hoilandois  ce  qu’ils  pourroient 
tireren  droiture  des  îicux-iiiêmes.  Il  ne  refte  donc 
aux  Marchands  de  Lille,  de  commerce  séritabicment 
unie  , que  celui  qu’ils  four  avec  l’Efpagnc  Si  par 
cette  voie  . avec  les  Indes.  Ils  s’y  appliquent’avec 
toute  ractivite  Si  toute  l’attenrîon  dont  ils  font  C3’. 
rabics.  Ve  fc  contentant  pas  des  tniirchandifes  que 
leur  fournillL-nt  les  pays  dont  ils  font  naturellement 
a portée  , ils  tachent  de  fc  procurer  celles  du  crû  des 
autres  pays , ineme  les  plus  éloignes  , Si  qu'ils 
croient  propres  à être  employées  utilement  dans  ce 
commerce.  Quand  ils  jugent  qu’ils  ne  peuvent  le 
faire  par  eux  feuls , ils  s'anbcieiit  îk  des  Marchands 
etrangers , & réucilïânt  leurs  moyens , ils  portent 
alors  Icurs^es  fur  des  objets  de  la  t-lus  grande  im- 
portaacc.  Cette  alîociution  leur  cil  d’ailleurs  d’au- 
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tamplus avantagiufe , qu’il,  pa,e„,  -j,  u 'P 
grands  inconvénienr,  . ?ur-romà„/,^„?fo°7i^ 
dmairvmcotdv,  fuite,  inéyiublcs  de  I?  gue,„  S 
e t vra,  que  par  cette  voie  leur,  pm£„  (f  „ 
draimues,  pat«  qu  ils  font  partagés  avec  leurs  aL 
Ibcien  mais  aitffi  ils  font  plus  affûtés,  ce  qui  cou 
«eut  mieux  au  canaete  de  prudence  qîi  diftini 

paîs  vo^r”"'’ 

J roauîercs  de  négocier  avec  i’Efoa- 
gne  & dans  le,  Indes.  L’une , quand  un  Négocant 
envoie  en  Efpagne  des  matchaïdifes . qu’ilSe^ 
W paffer  aux  Indes  peut  fon  compl  A 
«“j*  ’ ‘svauture.  L’autre 

Ehan°ds^ï?“’“‘  “'‘'“.P™  1'  compte  de! 
Marchands  dLfpagnei  ce  mu  s’appelle  commi/nan 

La  première  eft  plus  profitable  ; la  fcconde  cft 
p^u,  mte . à caufe  des  tifuues  de  ù me  e .'du  Ln- 
vais  débit  des  guettes , Ji  fur-tout  à caufe  des  in- 
duits quil  faut  payer  au  Roi  d’Efpagne.  Ce,  con- 
fidetations  retiennent  fouvcntles  Négociants  dans 
une  efpece  de  perplexit^e  . ou  du  moins  dans  la 
ci^amte  de  ne  pas  teuffir  ou  de  ne  pas  retirer  la 

C’eft'ceo'^„dî'',’r“2''r  '''^“'•oientbefoin. 

C lit  cependant  le  feul  commerce  qoi  enrichiffe  la 
Flandre  . puifque  c’eff  le  feul  qui  fui  apporte  de 

lâS'  ’ •fi'’""-'’»'',  y «endroit  en 

nature  ce  qui  fcroit  d’un  trèvgrand  avantage  an 
pays,  fi  1 Angleterre  & la  Hollande  ne  ttouvoient 
e moyen  de  I attirer  cher  eux.  en  en  foumiffant 
la  valeur  en  marchandifes , ou  en  draps , on  en  let- 

que  la  Flandre  tire  de  ce,  deux  états.  A qu’elle 
ne  puiffe  fc  procurer  direélemeut  I Le,  draps  de 
France  ne  valem-ils  pat  bien  ceux  de  toute  autre 
®*”‘l“''"  ne  font-Us  pas 
aufls  dAifs  acHi  intelligens  que  les  étrangers , puuc 

Pjr  quelle  fjtalue  nos  Vi-gociams  font-ils  donc  fu- 

borJomics  aux  etrangers  ? 

I.ecummrrrc  annuel  que  f.iit  la  Flnmlre-Fniu. 
éoife  avec  I Efpjgne  A avec  les  Indes . fe  monte  au 
inoins  .Uiuq  millions  de  livre,.  Les  marrliamlifes 
qu  elle  tire  de  Hollande , ne  confumment  pas  la 
rmquiritie  partie  de  cet  argent:  elle  devroit  par  ron. 
foluent  attirer  tous  le,  an,  environ  quatre  million, 
eu  cfpcres  . & cepeodanr  on  n’y  en  apporte  prefque 
point.  Le  mémoire  que  nous  fuivons,  dit  qu’on  n’v 
en  apporte  poim  du  tout . A il  ajoute  qu’on  n’v  en 
apportera  jamais,  tant  que  Icschofe,  rrfleront  fur 
le  pied  ou  e le,  font.  A qu’on  ne  laiffera  pas  aux 
Négociant,  la  liberté  de  trafiquer  des  efperr,  corn, 
me  U autres  marchandifes.  ^ 

Trois  chofet  principales,  diiusn,  font  caufe  que 
I argent  qui  devroit  venir  en  Flandre,  en  efpece 
paile  au-romraiiç  en  Hollande  A en  Angleterre: 

1 rcmierement . la  lacilité  qu’ont  les  Négociams  de 
Flandres  à trouver  des  vailTeaux  Angluis  A Kollan 
dois  qui  viemieut  d’Efpaone,  A fur  Irfquels  il, 
mettens  d autant  plus  volontiers  leurs  effets  nue 

es  ptix  de  fret  eu  font  moins  confidétahlrs  qui-  fcc 
les  yaiffeaux  François  (apparennnent  patte  que  1rs 
équipages  des  premier,  fout  moins  nombreux  A 
que  d ailleurs  on  les  nourrit  ou  plus  fobrement  ou  k 
moins  de  frais),  i . Le  prix  que  les  Marchands  de 
Flandres  retirent  des  lingots  ou  callille,  ou  féaux 
d argent , qui  ell  bien  plus  fort  en  Hollande  A en 
Augls-tetre  qu’en  France.  )».  La  préférence  que 
les  F.fpagnols  donnent  fur  les  François  .aux  bati- 
ments Anglois  A Hoilandois , qui  fréquciiteiit  leurs 
ports  en  plus  grand  nombre  A qui  par  conféquent 
(ont  prefque  toujours  plutôt  prêts  à partir  • on 
ajoute  encore  que  cette  préféreuce  peut  venir dece 
que.  félon  l’opmion  des  Efpagools,  les  Négociants 
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Aogtois  & Holhndois  pafleot  pour  être  plus  folides 
dcpluspuilTans  que  les  Fraacois.  Mais  les  faillites 
font-elles  plus  rares  dans  ces  deux  états  voifins  qu’en 
France?  Quant  % la  nuîflance  , quelle  n’etoit  pas 
celle  des  Kégociams  François  pour  avoir  fouteou , 
comme  iis  ont  fait , les  pertes  qu'ils  ont  eflUyées 
dans  la  derniere  guerre  ? 

Pour  attirer  dans  un  état  des  efpeces  d’or  & d*ar> 
geut  , >1  faut,  continue-t’on , en  payer  au  moins 
b valenrdt  la  cooooltre  auparavant  ; mais  c’eft  un 
fecret  que  la  F rance  paroît  ne  pas  vouloir  apprendre. 
En  Angleterre  , ce  font  les  Orfèvres  qui  achètent 
les  matières  d'or  & d'argent-  En  Hollande  , tous 
les  gros  Négociants  en  font  trafic  ; le  prix  n’en  ell 
pas  fixé  i celui  qui  en  a plus  de  befoin  , en  donne 
davantage; le  poids  & le  titre  font  la  feule  chofe 
qu’on  y examine.  Sur  ce  pied , U y a encore  de  l‘a- 
vautage  ï envoyer  des  matières  en  Hollande  , parce 
quel’efTai  qu’on  y fait,  elk  plus  avantageux  qu’en 
France.  Quoique  cet  effai  n’y  foit  pas  toujours 
jnfte  , le  Marchand  ne  lailTè  pas  que  d’y  profiter. 
Les  Hollandob  n’y  perdent  pas  non-plus , puifque 
cela  leur  attire  une  grande  quantité  d’argent,  qu’on 
ne  porteroit  pas  chez  eux,  fireflai  y étoit  toujours 
aura  exaél  qu’illepourroitêtre.  Enfin  leprixexhor- 
birant  des  changes  de  France  en  Hollande  , efl  une 
autre  raifon  bien  puilTante  qui  détermine  les  Mar> 
chands  de  Flandres  à y faire  dépofer  leurs  matières 
d’or  & d’argent,  pour  le  payement  des  marchao- 
difes  qu’ils  en  tirent  : cette  précaution  leur  devient 
d’autant  plus  néceflaire , que  fans  cela  ils  perdroient 
feulement  par  le  change  , la  plus  grande  partie  de 
leur  profit.  Qu’il  ell  difficile  de  concevoir  qu’il  faille 
que  la  France, fiabondanteentoutes  choies  de  avec 
tant  des  reflburces  qu’elle  a , demeure  conftam- 
ment  redevable  b la  Hollande  I Ce  que  les  HoIIan- 
dois  foumillent  de  leur  crû  aux  François,  cil  fort 
éloigné  de  balancer  ce  qu'ils  tirent  de  ces  derniers  ; 
mais  ils  remplillént  la  balance  & la  font  paneber  en 
leur  faveur,  en  donnant  aux  François  des  marchan- 
difes  qu’ils  vontcbercherdaos  d’autres  pays  & fur- 
tout  dans  le  nord.  Cette  route  eft.elle  inconnue 
aux  François  ? S'ils  la  connoiflent , pourquoi  ne  la 
fréquentent-ils  pas?  Us  fe  confumeot  au  commerce 
de  l’Amcrique  , qui  épuife  leur  marine  , & o’im- 
porce  en  grande  partie  dans  le  royaume  , que  des 
foperiluités  ; pourquoi  ne  préfércnt-ils  pas  celui  du 
nord , ou  du  moins , pourquoi  ne  partagent-ilspas 
leurs  foins  & leur  attention  , en  donnant  à cette 
brar^chede  commerce  tout  ce  qu’ils  lui  doivent; de 
qu'il  leur  impone  tant  d’ailleurs  de  lui  donner  , s’ils 
prétendent  ï des  biens  réels  de  s’ils  afpireot  i l’ai- 
^ince  ? Qu'on  nous  palTe  la  réflexion , c’efV , en  fait 
de  commerce,  s’aveuglerfingulicremcntfurfcs pro- 
pres intérêts, que  de  laiflerfaire  par  d’autres  ce  qu'on 
cû  en  état  défaire  foi-mème. 

Par  rapport  au  commerce  de  1a  Flandre  avec 
l’Angleterre , on  remarque  qu’il  ne  fçauioit  être 
favorable  aux  Négociants  Flamands,  parce  qu’ils  ne 
peuvent  envoyer  en  Angleterre  avec  cfpérance  de 
profit  aucune  des  marchandifes  qui  nailTent  chez  eux 
ou  qu’on  y fabrique,  dt  qu’au-contraire  ils  peuvent 
fe  paireraifcment  de  celles  qu’on  en  tire , àl’cxcep- 
tion  del'éiaindcdcs  cuirs. 

La  Flandre-Françoife  eft  confidérée  on  réputée 
pays  étranger  à l’égard  du  refte  du  royaume.  Cela 
eft  caufe  que  les  marchandifes  qui  y arrivent  des 
pays  étrangers , y payent  le  droit  ordinaire , fuivant 
le  tarif  de  l’année  1671.  à moins  qu'on  oe  veuille  les 
faire  palTer  plus  avant , auquel  cas  ü fuffit  de  prendre 
un  acquit  à caution  pour  entrer  en  France , où  l’on 
paye  aux  bureaux  d'Amiens , Peronne  dt  autres 
fuivaut  je  t^ifde  l’année  1664.  Il  en  eft  de  même 
«CS  droits  de  fortie , foit  que  l’on  faffe  fortifies  mar- 
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chaodlfex  da  royaume  , foit  ou’on  lei  deftine  au 
pays  conquis.  Pour  empêcher  les  fraudes , il  a été 
établi  dans  toutes  les  villes  du  pays , des  bureaux  où 
l'on  efl  obligé  de  faire  déclaration  des  marchandifes 
de  de  prendre  des  paflavants.  Selon  les  Négociants 
du  pays  , les  droits  du  rarif  de  1671.  font  h hauts  , 
qu’ils  abforbeni  prefque  tout  le  profit  qu'ils  pour- 
roient  faire  ; ce  qui  les  gêne  extrêmement  dans  leur 
commerce,  de  les  eropêchede  fe  permettre  des  en- 
treprifes  d’où  réfolteroit  infailliblement  le  bien-être 
du  pays.  C’ed  , difeot-ils , donner  des  entraves  à 
leurs  talents  & à leur  bonne  volonté. 

Les  gabelles  n’ont  aucun  cours  dt  ne  font  point 
établies  en  Flandres.  Les  peuples  y ont  été  main- 
tenns  dans  le  droit  de  Franc-Sûl/.  Mais  eo  revan* 
che  le  poiiTon  fale' , dont  la  confommatioo  eft  con- 
fidérabie , y eft  extrêmement  cbatgé  de  droits , de 
il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  denre'es  de 
marchandifes , de  forte  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
s’y  confomme  la  moindre  ebofe  qui  en  foit  exempte. 

(Géflie  de  mxurs  des  Peup/et}.  Nous  diftingoe- 
rons  ici  les  Flamands  de  la  Flandre-Maritime  de 
ceux  de  la  Flandre  - Wailooe.  Les  premiers  font 
la  plupart  gros  , gras  de  grands.  La  jeunefle  y eft 
ordinairement  de  la  plus  grande  beauté , dt  y donne 
prefque  toujours  les  plus  belles  efpérances.  Ils  font 
prefque  tous  d’un  naturel  pefaot  de  lent  dans  la 
maniéré  d’agir,  cependant  très- laborieux  , tant 
pour  la  culture  des  terres , que  pour  les  manufac- 
tures de  le  commerce  que  nulle  nation  n’entend 
mieux  ni  peut-être  aufii-bien  qu'eux.  Ils  font  fort 
ennemis  de  la  fervitude  de  grands  amateurs  de  la 
liberté.  On  les  gagne  plus  aifément  pat  la  douceur 
que  par  la  force,  ün  dit  auffi  d’eux  qu’ils  aiment  de 
baiflent  fort  difteremmeot  des  autres  fujets  du  Roi; 
qu’ils  fe  fichent  aifément  de  fe  réconcilient  de  mê- 
me ; de  que  jamais  bien  fenfibles  aux  divers  accU 
dens  de  la  vie , ils  le  confolcnt  bientôt  de  tout  ce 
qui  peut  leur  arriver  de  fâcheux.  Us  ont  de  l’efprit 
& du  bon  feos , fans  avoir  à beaucoup  près  l’ima- 
gination auftî  vive  que  les  habitants  des  provinces 
méridionales  du  royaume.  C’eft  à caufe  de  cela , 
ajoute.t’on  , qu’ils  aiment  b boire  entr’eux , à trai- 
ter d'affaires  de  b conclure  leurs  marchés  le  verre  b 
la  main.  Mais  fi  cette  façon  d’agir  fuppofe  de  l’ef- 
prit , du  bon  fens  de  une  imagination  peu  vive , il 
en  faut  inféreP  qu'aujourd’hui  il  feroit  fort  diffi- 
cile de  diftinguer  les  peuples  de  Flandres  des  autres 
peuples  du  royaume  , puifque  depuis  long-temps 
c’elt  ordinairement  b table  de  le  verre  b la  main , 
que  dans  toutes  les  provinces  le  peuple  traite  de 
conclud  fes  affaires.  Il  falloir  donc  fe  contenter  de 
dire  que  tes  Flamands  ont  moins  de  vivacité  que  les 
autres  habitants  des  provinces  méridionales  du  ro- 
yaume , qu’ils  font  plus  fermes  dt  plus  conftaos 
dans  leurs  réfolutions  , dt  qu’ils  aiment  pour  le 
moins  autant  la  bonne  chere  de  le  plaifir  quand 
l’occafioQ  fe  préfente  d’en  jouir  fans  nuire  b leurs 
affaires  domeftiques.  Ils  font  fort  attachés  b la 
religion  Catholique  , de  b toutes  les  cérémonies 
qui  y font  annexées.  Ils  naiffent  tous  avec  du  cou- 
rage , mais  l'indépendance  dont  ils  font  le  plus 
grand  cas , eft  caufe  qu'ils  ne  fervent  pas  autant 
qu’il  feroit  b fouhaiter.  On  a vu  par  les  aftions  des 
armateurs  de  Dunkerque  , de  des  régiments  de 
Solre  de  de  Robeck  , pendant  les  guerres  de  Louis 
XIV.  que  les  Flamands  oe  cedent  en  valeur  b au- 
cune nation  de  l’Europe.  Les  femmes  y font  belles 
dt  blanches  , mais  leur  beauté  fe  pafTe  bientôt. 
Elles  ont , comme  prefque  par-tout  ailleurs  , plus 
d'efpric  de  de  bonnes  qualités  que  les  hommes. 
Elles  font  fages  par  goût  dt  par  raifon.  Cependant 
il  leur  arrive  quelquefois  comme  b beaucoup  d’au- 
tres , que  U vue  d’un  établiiTcmeni  les  mené  trop 

loin. 
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loÎQ.  Le  inariaee  opéré  ordinairement  des  mer- 
veilles parmi  elles  ypuifqu'il  fait  prefqoe  toujours 
uoe  femme  vcrtoeule  d'une  fille  coquette.  Auffi 
les  maris  n'y  font  point  jaloux , & ils  auroient  tort 
de  l'être.  Leurs  femmes,  fur  qui  roule  la  plus  grande 
partie  de  leurs  affaires  de  roalfon  & même  fou- 
veot  celles  de  commerce  , jouiflènt  d'une  entière 
liberté  , qu'elles  méritent  à bon  titre  : elles  pren- 
neot  part  aux  feiiins  de  leurs  'maris , de  boiveot 
dans  l'occaGon  auili  bien  qu'eux. 

Le  paiu  bis , le  lait , le  beurre  & la  chair  lâlée 
font  la  nourriture  la  plus  ordinaire  du  peuple.  Les 
Flamands  font  auflî  fobres  dans  leur  domellique , 
que  paffionnés  pour  la  bonne  chere  en  compagnie. 
Mau  ils  font  fort  louables  de  ce  qu’ils  proponiun- 
neot  toujours  leurs  dépeufes  à leurs  revenus , ne 
fe  f^ani  poiut  uoe  peine  de  diminuer  leurs  crains 
& leurs  équipages  quand  leurs  rentes  diminuent. 
Puiffe  cette  vérité  faire  impreffion  fur  une  infinité 
de  fujets  du  Roi , dont  le  fyüême  contraire  uou- 
ble  le  repos  en  même  temps  qu'il  altère  leur  fan- 
té  ! Quoi  en  effet  de  plus  embarraffant  , de  plus 
cruel  & de  plus  dévorant , que  le  foin  de  s'obf- 
tioer  à fouteuir  dans  une  maifon  l'état  de  luxe  de 
même  celui  d’aifance  que  la  fortune  y a détruit  ? 
Au  refte  ^ les  Flamands  font  tous  , hommes  de 
femmes  , grands  amateurs  de  fêtes  publiques:  cha- 
que ville  & chaque  village  a la  Tienne  , qui  dure 
ordinairement  huit  jours  \ c'eft  ce  qu’on  appelle  la 
Ktrmejfe.  L’ouverture  s’en  fait  par  uoe  proceffion 
du  St,  Sacrement , où  l'on  ne  manque  prefque  jamais 
de  voir  des  repréfentatious  de  géants,  de  grands  poif- 
fous , de  Saints , de  diables , du  paradis , de  l’enfer  : 
tout  cela  marche  en  cortege  par  U rue  , de  fait  le 
divertiffement  général  du  public. 

Les  Flamands  de  la  F tandrc-^allone  reffem- 
blent  fort  b ceux  de  la  Flandrc-Maritime  dont  nous 
venons  de  parler , de  ils  ont  <i-peu>près  les  mêmes 
suceurs.  Comme  eux , ils  aiment  aufli  la  liberté  , 
ou  plutôt  ils  haiUëntia  contrainte.  Jh font  fidèles, 
pnidens  , avifés  de  três-eutendus  dans  le  com- 
lacrce , à quoi  ils  réuffilfent  très-bien.  Ceux  d'en- 
tr’eux  qui  cultivent  les  arts  Ik  les  feiences  , n’y 
perdent  jamais  leurs  temps  ,dc  il  feroit  à fouhai- 
cer  qu’ou  les  imitât  dans  la  folidité  de  leurs  re- 
cherches de  de  leurs  études  : on  verroit  éclorre 
moins  de  frivolités.  Leur  bravoure  & leur  atta- 
chement à la  perfonne  de  nos  Rois  ,de  même  qu'à 
la  patrie,  font  en  eux  des  qualités  bien  brillantes,  & 
qui  les  rendent  d’ailleurs  bien  recommandables.  U 
en  eil  de  même  de  leur  zele  pour  la  religion  dt  de 
leurs  vertus  fociaks.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  fe  com- 
muniquent pas  aifement  , mais  efl-cc  là  un  dé- 
faut ? D'euefi-ce  pas  unau>contraire  que  d'être  trop 
communicatif  * Avant  que  de  fe  lier  d'amitié  , les 
Flamands  étudient  les  mœurs  de  le  caraélcre  des 
perfonnes  ; cela  n’eft-il  pas  de  la  prudence  , de 
qu’y  a-t'U  dans  cette  conduite  qui  ne  fuit  louable  1 

(Gouvernemenr  EceUfiafii^ue).  Cctte  province 
eft  partagée  entre  les  diocefek  de  Tournay  , Cam- 
bray,  Arras , Saiut-Orocr  dt  Ypres.  Ce  dernier  ne 
s'étend  que  dans  la  Flandre-Maritime.  Il  y a plu- 
iieurs  abbayes , de  Tuo  de  de  l'autre  (exe  , toutes 
très-riches  dt  très-bien  bâties.  U y a aufH  piu- 
lîeurs  chapitres , dt  un  allez  bon  nombre  de  cou- 
vents d’hommes  dt  de  filles. 

(Goiivcrncincnt  Civil%  A l’exception  des  villes 
de  Dunkerque  , Gravelines  dt  Bourbourg  , la  Flan- 
dre efl  entièrement  du  reflurt  du  parlement  de 
Dooay.  La  jufiiee  y efi  rendue  conformément  aux 
coutumes  du  pays  dt  au  droit  Romain  , qui  efl 
le  droit  commun  , lorfque  les  coutumes  ne  décident 
point  fur  ce  qui  efl  eu  queftion.  Il  cfi  peu  de  pays 
où  il  y ait  uu  aufC  grand  nombre  de  coutumes  que 
rem*  Ilf. 
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dans  celui  dont  il  s’agit.  Non  - feulement  chaque 
ville  a la  fienne , mais  encore  la  plupart  des  bourgs , 
pluQeurs  villages  mêmes  en  ont  une  particnliere. 
Les  plus  connues  font  les  coutumes  de  Lille  , de 
Douay , de  Cambray  , de  Tournay , du  Haynault , 
de  Valenciennes , dtc.  On  voit  bien  que  nous  par- 
lons ici  de  tous  les  pays  qui  forment  le  reflurt  du 
parlement  de  Douay  ou  de  Flandres. 

La  juflice  y eil  rendue  en  première  inflaoce  par 
les  MagiUrats  des  villes  dt  des  châtellenies.  Mab 
il  n'efi  pas  oéceflkire  d'y  être  gradué  en  droit  pour 
parvenir  à la  magiilrature , c’ell-à-dire  à l’éche- 
vinage. Cependant  ce  font  les  Magiflrats  ou  Eche- 
vins  qui  ont  voix  décUive  , de  qui  rendent  les  juge- 
ments à la  pluralité  des  voix.  Cette  confidératioo 
a été  caufe  qu’on  y a établi  auprès  de  chaque  corps 
de  Magillrac , un  ou  plufieurs  Confeillers , qui  font 
Avocats , dt  qui  doivent  être  habiles  dans  le  droit 
de  les  coutumes.  Les  Confeillers  rapportent  les 
procès , de  donnent  leur  avis , fuivant  lequel  les 
Echevins  décident  ordinairement.  Hous  difons  or- 
dinairement , parce  que  la  voix  des  Confeillers  de 
villes  ou  bourgs  n’elf  que  coofuhative  , de  que  les 
Echevins  ne  font  obligés  de  s’y  conformer , qu’au- 
tant  qu’elle  leur  paroit  julle  de  équitable.  On  donne 
à ces  Confeillers  le  titre  de  Fenjîonnaires , à caufe 
de  la  penfion  que  leur  fait  la  ville  ou  la  châtclieoie 
à laquelle  11$  mnt  atracjiés.  Autrefois , ils  éioient 
chnitis  par  le  Roi  entre  trob  que  chaque  corps  ou 
college  lui  préfentoit , dt  leurs  cominiflions  étoieut 
à vie.  Mab  le  Roi  les  a érigées  en  titre  d’offices 
héréditaires , moyenuant  une  finance. 

Outre  la  juflice  qu'ils  rendent  aux  particuliers  , 
les  MagiUrats  ou  Echevins  ont  encore  le  pouvoir 
de  faire  toute  forte  de  réglements  pour  la  police. 
Ils  fgnt  auffi  ordonnateurs  dt  adminiflrateurs  des 
deniers  des  communautés , adminiflrateurs  fouve- 
rains  des  hôpitaux  , maladreries  , dt  chefs-tuteurs 
des  mineurs. 

Les  principaux  colleges  de  Magriftrats  de  cette 
province  font  ceux  de  Berg , de  Bourbourg  , de 
Caflel  dt  autres  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 
les  deux  premiers  tomes  de  ce  diélioonaire. 

Il  y a à Lille  piofieurs  jurifdiélions , dont  les  unes 
font  pour  la  juflice , dt  les  autres  pour  U police 
dt  les  finances  ; fçavoir , la  gouvernance  , le  bail- 
liage , le  Magiflrat , dcc. 

La  gouvernance  du  fouverain  bailliage  de  Lille 
efl  un  tribunal  que  l'on  croit  avoir  été  établi  par 
Philippe  le  Bel  en  i {14.  On  lui  donne  le  nom  de 
Couv€Ttiûnce  , à caufe  que  le  Gouverneur  de  la  ville 
en  efl  te  cheft  dt  lefumom  de  îoaverdm  Bailliage  , 
parce  qu’il  «fl  k bailli.ige  royal , c'efl-à-dire, du 
Souverain.  Il  connoît  des  cas  royaux  , dt  fa  jurif- 
dicYion  s'étend  non-feulement  fur  la  ville  de  Lille, 
mais  encore  fur  tous  les  villages  de  la  châtellenie. 
Ce  tribunal  efl  compofé  d'un  Lieutenant-géncral 
civil  dt  criminel,  d'un  Lieutenant-parriculier,  de 
lit  Confeillers,  d'un  Avocat  du  Roi,  d’un  Procu- 
reur du  Roi , d’un  Dépofitaire  ou  Receveur  des 
confignations , dt  d’un  Greffier.  Le  Roi  Louis  le 
Grand  érigea  tous  ces  offices  en  charges  hérédi- 
taires , par  édit  de  l’an  169;. 

Le  bailliage  de  Lille  efl  une  jurifdiéUon  établie 
par  les  Comtes  de  Flandres , du  temps  que  ce  pay's 
étoit  fqus  la  domination  de  la  France.  La  fonc- 
tion du  Bailli  y reflèmble  afléz  à celk  des  Pro- 
cureurs du  Roi  dans  les  autres  tribunaux.  Il  n'a 
point  de  voix  délfliéfative  , dt  ne  fait  que  con- 
jurer les  hommes  de  fiefs  de  rendre  jcilHce  fur 
les  cas  qu’il  leur  propofe.  Les  Baillis  des  quatre 
Seigneurs  hauts  - jufticiers  de  la  châtellenie  de  Lille 
fc  font  rendus  adjudicataires  de  l'office  de  Bailli , 
avec  faculté  d’exercer  tour-à-tour  cette  charge  cha- 
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!•„„  de  leure  CoDreillers.  1»  j.  ce  I 

qu’ils  ont  anlTi  achetée.  Les  o“*'“  . d,a™es  I 

bai'ilizgc  . Greffier.  Quant  i I 

ont  été  créées  1 an  169}.  ....  . que  feo-  I 

la  jurifaiftion  . “ al  con-  . 

""1'  ’ rSrÔlu  V°fa“  «île  ^ <“>“  '*  î 

noitrc  de  ia  plus  gr«nu  y ija-..  i la  caronaRne,  1 

ipsiltsË; 

Sq“eîies  00  faire  contrat.  Les  A-aueu»  du  ba.l 
lUge  foueerain  font  ptopreineol  les  Clercs  du 
gtelfc.  Leur  fooaion  confille  à palTer , arec  un 
Notaire  . les  contrats  de  conftitunon  de  r=n«.  On 
applique  k ces  contrats  le  fceau  ''“'l' 

liage  . dont  le  Lieutenant  - general  de  ta  gouver- 
oaLe  eli  le  Gardien  ; & . au  rnopen  de  cette 
formalité  . les  créanciers  ont  une  hypotheque  fa- 
ciale fut  tous  les  biens  que  leurs  debiteurs  poiTe- 

dent  dans  la  châtellenie  de  Lille. 

Le  baUliage  de  l'balempm  , ou  de  la  chatellerae 
de  Lille  doit  fon  établuïêmcnt  aux  Châtelains  , 
qui  écoient  les  Gouverneors  de  Lille  avant  que 
le  Roi  Philippe  le  Bel  y eût  établi  mi  Gouverneur 
vD  tiia.  Depuis  cct  établilTeineat , les  Châtelwiw 
n’ont  pas  Jaifle  que  de  jouir  des  revenus  afte^s 
à leurs  chàtcUeoWs  . & d’y  commettre  des  Offi- 
ciers pour  y rendre  U juftice  en  leur  nom.  L elt 
ce  qui  a donne  lieu  à rétabUlTemcnt  du  bailliage 
de  la  châtellenie  de  Lille  , que  Poo  appelle  auffi 
de  Pftalempin  , parce  que  le  principal  revenu  tm 
Châtelain  eft  au  village  de  Pbalempin  , à ».  I.  & 
demie  S.  de  Lille.  Ce  bailliage  cft  compote  d un 
Bailli,  d’un  Procureur  du  Roi,  & d’un  Greffier. 
Ces  font  les  hommes  de  fiefs  qui  jugent  ^ la  fc- 
moDce  du  BaillL 

Le  Magifttat  de  Lille  eft  un  tribunal  qui  a la 
jullice  civile  & crinuneUe  , de  la  police  dans  la 
ville  dt  banlieue  de  Lille.  U y conoolt  de  tous  cas , 
à la  réferve  des  royaux.  Ce  corps  eft  cotnpofe  de 
quarante-neuf  perfouoes  , qui  font  le  Rcuvart  ou 
Beuvact , douze  Ecbevins,  dont  le  Chef  eft  appelle 
Mayeur , douze  Confeillcrs  , huit  Prud’hommes , 
cinq  Gardes-Orpbevres  (il  y a dans  le  mémoire  que 
nous  fuivons  , Offhencs  ) , cinq  Apaifeurs  , trois 
Conftillcts-Penfiuanaifcs,  un  Procureur-Syndic^ 
deux  Grefficn.  Ces  Officiers  font  tous  renouvelles 
tous  les  ans  le  jour  de  la  Touffaints.  Les  huit 
Prud'hommes  de  les  cinq  Apaifeurs  font  nommés 
par  les  Curés  des  quatre  plus  anciennes  paroiftès 
de  la  ville.  Quant  aux  autres  Officiers  de  ce  corps  , 
ils  fuüt  nommes  par  les  Commiffaires  du  Roi. 
Les  I*iud'hommet  font  établis  pour  veiller  aux 
intérêts  des  Bourgeois  ; dt  les  Ji^nfcurs  , pour 
appaifer  les  querelles  particulières  qui  ne  men- 
tent pas  de  peine  affiiélive.  Le  Rot  y met  un  Prévôt 
oui  fait  la  fonâion  de  Procureur  du  Roi  , mais 
feulement  dans  les  matières  criminelles  & de  po- 
lice. Cet  office  de  Prévôt  eft  domanial , & a été 
vendu  »o.  mille  livres  de  première  finance. 

Philippe  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne  , établit 
l'an  13^$.  une  chambre  des  comptes  à Lille,  qui 
coouüilTüit  Dots-feuleincot  des  matières  de  finan- 
ce , mais  auffi  de  celles  de  la  juftice  ordinaire. 
L’an  1409.  Jean  , Duc  de  Bourgogne  , jugea  à 
propos  de  divifer  cette  chambre  & fes  fonflions. 
Le  corps  auquel  il  attribua  la  juftice  ordinaire  , 
Bit  établi  à Gaud  où  il  fubfifte  encore  aujourd'hui 
luus  le  nom  de  confeil  de  Flandres.  Celui  de  la 
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finance  fut  fixe  â Lille  , où  U a fubfifte  jufqu’su 
temps  que  cette  ville  fut  foumife  è l’ohéiflânce  du 
Roi.  Alors  les  Officiers  de  te  tribunal  fuivirent 
la  domination  du  Roi  d’Efpagne , Ôt  furent  éta- 
blis d’abord  à Bruges , & enluiie  ^ Bruxelles,  Le 
Roi  n’ayant  pas  jugé  I propos  de  rétablir  cette 
cour , a feulement  commis  on  Garde  des  archives , 
pour  avoir  foin  , fous  les  ordres  de  l’Intendant  de 
la  province , des  titres  & des  rcgiûres  de  la  cham- 
bre des  comptes  , comme  aulîi  des  chartes  dc 
d’une  infinité  d’autres  papiers  qui  concernent  ce 
pays.  Parmi  cct  papiers,  il  y a quatorze  ou  quinze 
mille  pièces  originales  , ou  copies  authentiques , 
dont  le  Roidt  le  public  pourroieoi  tirer  de  grands 
avantages.  Il  feroit  à fouhaiier  pour  cenx  qui  s’at- 
tachent à l’hiftoirc  , que  l’on  voulût  bien  en  pu- 
blier le  catalogue.  Depuis  l’an  1667.  que  le  Roi 
Louis  le  Grand  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Lille , 
ce  précieux  dépôt  a toujours  été  confié  aux  foins 
de  Meffieurs  Godefroy , dont  le  nom  eft  fi  célébré 
dans  1a  république  des  lettres  depuis  près  de  cent 
cinquante  ans.  , 

Par  fon  edit  du  mois  de  Septembre  1691.  le  Roi 
Louis  XIV,  établit  à Lille  un  bureau  des  finances, 
qui  fut  d’abord  compofé  d’un  premier  de  d'un  fé- 
cond Pf éfident,  de  treize  T réforiers  de  France.dont 
un  Garde-fccl , d’on  Procureur  du  Roi , d’un  Subf- 
titut , d’un  Payeur  des  gages , d'un  Greffier , dtc. 
Le  reflbrt  de  ce  bureau  comprenoit  noo-fculement 
toutes  les  villes  61  pays  qui  dépendent  du  gouver- 
nement-général de  Flandres , mais  encore  la  pro- 
/t*Arrni<  niti  <^ft  du  Rouvcmcmcnt  de  Pi- 


ncmeni-generai  oc  rwiiuL».»  — r” 

vince  d’ArtoU  , qui  cft  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie. Sa  Majefté  attribua  à ce  tribunal  la  janf- 
diftion  contentieufe  du  domaine,  l’enrégiftrement 
des  lettres  d’oarois , d'ereaioo  de  terres  en  digni- 
tés , d’cnnobliflcmcoi , les  matières  de  finance  , 
l’audition  des  comptes  fit  des  oarois  de  quelque» 
villes . bourgs  & villages , ôt  la  réception  des  foi . 
hommages , aveux  & dénombrements  des 
nus  du  Roi.  Cette  dernière  attribution  ctoit  d au- 
tant plus  confidérable,  que  dans  le  reftort  dub^ 
reau  dont  il  s’agit , fe  trouvoient  compas  près  do 
6000.  mille  fiefs  qui  relevoicot  immédiatement da 
Roi.  Au  refte  , la  première  finance  des  charge» 
du  bureau  dont  nous  venons  de  parler , valut  au 

Roi  environ  ss°‘  , t r ,x 

L’hôtel  desmonoiesde  la  ville  de  Lille  f«t«igé 
en  i6g<.  pour  y fondre  des  rcaux  & des  caftiUe» 
d’Efpaanc  qui  étoient  dans  le  pays  . « dont  le 
Roi  ordonna  qu’on  fît  de  nouvelles  efpecM , qu  ou 
appella  des  Boarga/gnoner , à caufe  qu’elles  ctoient 
marquées  aux  armes  de  France  dt  de  Bour- 
eogne.  Les  Officiers  de  cet  hôtel  font  deux  Juge^ 
Gardes . un  Contre-Garde  . un  Procureur  du  Roi, 
& les  Officiers  néccftaircs  pour  la  fabrique  des  el- 
peccs(dontla  marque  diftinaiveeft  py).  On  re- 
marque qu’eo  moins  de  huiiaos  il  fut  fabrique  daw 
cct  hôtel  pour  fept  millions  de  Bourguignooes , 
qu’on  y réforma  pour  vingt-huii  millions  delivres 
de  toutes  fortes  d’efpeces  d’ot  & d arg«°t 

Il  y a auffi  à Lille  une  maitrife  particulière  des 
eaux  & forets  fous  1a  grâod’maîirife  du  depar- 
tement  de  Picardie  . Artois  & Flandres.  Elle  cft 
compoféed’ua  Maître  particulier.  * 

d’üo  Procureur  du  Roi , d’un  Greffier.  La  |o 
tion  de  ces  Officiers  s’étend  for  les  bois  de  Pba- 
Icmpîn  , qui  apparrienueot  au  Roi  en  qua  te  e 
Châtelain  de  Lille.  . , - 

La  jurifdiclion  des  traites , etnblie  a Lille  ^ 
compofée  d’un  Prélidcnt,  d’un  Lieutenant  » 
Procureur  du  Roi  & d’uo  Greffier.  Cette  juri  ic- 
tion  ,de  même  que  la  maitrife  particulière  des  eaux 
dt  forêts , fut  créée  pendant  la  guerre  qui  prccetU 
la  paix  de  Bylvick. 
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Kouç  nous  étions  propofc  de  donner  d’antres 
dérails  fur  Je  gouvememeiit  civil  de  U province  de 
Flandres  » âc  d'ajouter  de  plus  amples  écUircif- 
fement  à ce  que  nous  avons  déj>  dit  du  parlement 
de  cette  province  à Tarticte  de  Douay  , mais  cela 
ne  nous  eil  pas  poflible  prércntement , attendu  que 
les  mcmuircs  néceifaires  pour  cela,  ôc  fur  lefquels 
nous  avions  ofé  compter,  ne  nous  font  poiut  en- 
core venus.  Si  aous  les  recevons  daos  le  cours  de 
l’impreffion  de  ce  troineme  volume  , nous  les  em- 
ployeroDS  à U Co,  par  maniéré  de  fopplément.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  qu’il  y a dans  la  pro' 
vioce  de  Flandres,  outre  les  divers  tribunaux  dont 
nous  avons  déjà  parle,  un  bailliage  dt  un  Magifirat 
a Orchics,  uu  bailliage  & un  MagîHratà  Seclin  , 
une  juilice  à la  Gorgue  au  pays  de  l'Aizue  , & piu- 
fîeurs  julUces  particulières  de  Seigneurs. 

(^Gouvernement  pour  les  Finances , dcc.^  Autre- 
fois la  Flandre  étoit  divifee  en  deux  intendances  , 
celle  de  Lille  pour  la  Flandre-Fran^oife  , & celle 
d'Tpres  pour  la  Flandre-Flamingante  ou  Mariti- 
me i mais  le  Roi  ayant  cédé  cette  derniere  ville 
& piuHcurs  autres  par  le  traité  de  paix  conclu  à 
Utrechten  lyt}*  il  n’ya  eu  depuis  que  l'intendance 
de  Lille  , à laquelle  ou  a attribué  les  villes  de  Dun- 
kerque , de  Gravelines,  de  Berg-Saint-Winox,  dtc. 
qui  étoient  auparavant  de  l'intendance  d’Ypres.  En 
même  temps  on  a détaché  la  ville  de  Valenciennes, 
quiéioitde  l’intendance  de  LUle,pour  l’attribuer 
à celle  de  Haynault. 

Il  fc  levé  en  Flandres  pIuGeurs  fortes  de  droits , 
comme  dans  te  rcile  du  royaume  , & pluHeurs  au- 
tres quiy  (bmtDCoouos.Od  peut  même  ailurer  avec 
certitude  qu’eu  egard  à l’étendue  du  pays , il  n’y 
en  a peut-être  point  dans  le  royaume  qui  rapporte 
autant  au  Roi.  Cela  cependant  n’empéche  pas  que 
les  peuples  n’y  vivent  afllx  à leur  aife  , parce  que 
le  fol  en  cR  très-bon , & que  les  habitants  en  fout 
três-induRrieux. 

Du  temps  des  Comtes  de  Flandres  Ce  des  Rots 
d’Efpagne  , les  Souverains  ne  Icvoient  en  Flandres 
aucun  impôt,  lis  y jouillbtent  feulement  de  leurs 
domaines  de  de  quelques  droits  anciens  d’entrée  & 
de  fortie  fur  les  marchandifes.  Quand  ils  avoient 
befoind’nn  fecoursextraordinaire,  ilsalTembloieot 
les  états  du  pays,  divifés  en  quatre  membres  (Gund, 
Bruges  , TpresCt  le  Francde  Bruges^  pour  la  Flan- 
dre-Flamingante^ , de  leur  faifoient  une  demande, 
que  les  états  accordoient  en  tout  ou  en  partie  , ou 
qu'ils  refufoient  même  tout-à-fait , le  droit  du  peu- 
ple pour  le  confenecment  aux  impôts  n'y  ayant  ja* 
mais  été  contcAc. 

Les  guerres  prefque  continues  que  les  Souve- 
rains de  ce  pays  eurent  à foutenir,  donnèrent  lieu 
à des  demandes  fréquentes  qui  furent  fouvent  re- 
jettées.  Pour  payer  les  fommes  qu’ils  accordoient 
k leurs  Princes,  les  quatre  membres  de  Flandres 
mirent  certains  împôtsfur  le  poi(roo,les  bcAiaux.les 
boüTons  Ce  autres  denrées.  Ces  impôts  dcvoientcef- 
fer  avec  la  caufe  pour  laquelle  ils  avoient  été  créés. 

Ce  pays  ayant  été  cédé  à ta  France  , par  la  paix 
de  Kimegue , le  Roi  y fuccéda  en  tout  aux  droits 
du  Roi  d'Efpagne , y 6t  les  memes  demaodes , & 
en  reçut  les  mêmes  fecoors. 

La  première  fubvcncion,  établie  du  temps  de  la 
domination  Efpagnole,  e A celle  d’une  certaine  quan- 
tité de  fourrage  , évaluée  dans  les  départements  à 
$89.  mille  998.  Aorins , à ao.  patars  le  florin 
valant  >$.  fols  monnoie  de  France.  L’Efpagne  dédui- 
foit  fur  cette  fomme  les  fecours  particuliers  que  la 
province  lui  fouroiflbit , comme  les  cbarretes  , les 
pionniers,  les  bateaux,  &c.  C’cA  ce  qui  donna  lieu 
à la  taille  réelle , qu’on  nomma  depuis  l’jtnpofition 
\ titre  d'aide.  Cette  impofiiion  cloit  établie  lut 
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les  revenus  & droits  des  quatre  rnembrevde  Flan- 
dres ; mais  à l’exception  de  trois  de  ces  droits 
le  Roi  les  réunit  tous  fon  domaine  de  la  pleine 
autorité. 

Pour  la  levée  de  ladite  Ibmmede  589998.  florins, 
l’Intendant  failbit  au  nom  du  Roi  une  el'pece  de 
répartition  fur  chaque  paroîAe,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  cooreil. 

Sous  le  gouvernement  EfpagQol  , il  arriva  plu- 
fleurs  fois  que  les  moyens  du  pays,c’eA-à-dire  , le» 
revenus  des  états , ne  fe  trouvèrent  point  TuffifaDs 
pour  payer  les  fommes  accordées  au  Prince , de  faire 
face  en  même  temps  à l'exécution  inévitable  de  di- 
vers ouvrages  publics  & imprévûs.  Ponr  faire  ce  fup- 
plcment,rctat  fut  obligé  d'emprunter  à conAitution 
de  rente  au  denier  feize.de  l'intérêt  en  fut  afRgné  fur 
lesmoyeosdu  pays.  Quand  la  ville  d'Ypres  fut  fou- 
mife  au  Ro),tl  étoit  dû  plufleurs  arrérages  de  ces  ren- 
tes, dont  Sa  MajeAé  ne  voulut  fe  chaîner  que  du  joue 
de  laprifede  la  place  de  envers  Tes  fujers  feulement. 

Le  droit  des  traites , perçu  fur  les  marchandifes 
qui  enrroient  ou  forcoient  de  Flandres , aux  bu- 
reaux de  Fumes,  Duukerque  , la  Knoque,  Ypres 
& BouAélacr  , fe  montoienc  annuellement  h 
18718.  livres  ; l’impolltion  à titre  d'aide,  réduite 
du  florin  à la  livre  F'rançoife  , b 737491.  liv.  6.  fols 
9.  deniers  ; l’impofitiou  de  quatre  patars  par  dou- 
vier  de  terre  , à 36915.  liv.  10.  fols  *,  les  droits  fut 
les  bois  à Ypres , h 6900.  livres  \ le  domaine  Axe, 
qui  conAAoit  en  moulins  de  rentes , h 3000.  livres  ; 
le  nouveau  domaine  , connu  auparavant  fous  le 
nom  de  droit  des  quatre  membres  à 970000.  tiv< 
la  coupe  de  ta  forêt  d'OufuIn  , à 14500.  livres  i 
celle  de  la  forêt  de  Nieppe  , à 1*5000.  livres.  Ces 
diverfes  impoAtioos  ou  revenus  formoient  un  total 
de  la  fomme  de  s *07990.  liv.  td.  fols  3.  deniers, 
que  la  Flandre-Flamingante  ou  Maritime  payoic 
au  Roi.  Outre  cela , il  cA  à remarquer  que  dans 
cette  fomme  n’étoient  point  comprifes  pluficiirs 
charges  extraordinaires  , telles  que  la  plus-value 
des  fourrages  qui  fe  conibromoient  dans  le  dépar- 
tement par  les  troupes  , dt  dont  le  Roi  ne  payoit 
que  Cx  fols  pour  chaque  ration  , le  furplus  étant 
en  perte  ou  à la  charge  du  pays  ; les  voitures  d’ar- 
tillerie ; la  plus-value  des  charriotsque  les  troupes 
preooient  en  marchant , dont  il  n’étoit  payé  que 
30.  fols  par  cheval  ; le  chauffage  des  troupes  , tes 
cazemes  de  les  lits  ; les  uilenÜles  des  OIHcicrs-Ma- 
jors  i les  ponts  , chauiTées , canaux  de  autres  ou- 
vrages publics  i les  frais  des  aflêmblées  de  députa- 
tions pour  l’intérêt  commun;  les  frais  des  Audi- 
teurs des  comptes  communs  ; les  gages  des  Magif. 
trars , Grands-Baillis , PeuAounaires  ; les  bouviers , 
les  charriots,  les  avoines  de  les  fourrages  extraor- 
dinaires en  temps  de  OTcrrc  ; les  frais  de  conAruc- 
tion  de  entretien  des  lignes  ; les  quartiers  d'hiver 
des  troupes  qui  hyvernoient  dans  le  plat-pays  ; Ie« 
rentes  ducs  à des  particuliers  dont  les  terres  avoient 
été  enveloppées  dans  les  foaiHcations  ; la  r.ipira- 
tion  ; la  vente  des  charges  de  Maires  di  Echevins 
que  les  communautés  rachetèrent;  les  cens  Ce  ren- 
tes ou  dons  gratuits  ; ta  vente  d’oftices  de  Direc- 
teurs de  bières,  rachetée  par  un  impôt  de  fept  pa- 
tars Ce  demi^  fur  chaque  tonne  de  cette  boilTon  ; 
la  vente  d’offices  de  moulcors  de  bois  Ce  mefurcur* 
de  charbon;  la  vente  de  charges  de  Greffiers  dt  Bail- 
lis; la  vente  d’offices  de  police  ; la  vente  du  contrôle 
des  exploits  ; la  vente  de  charges  de  Notaires  de  Ta- 
bellions ; l’affaire  des  petits  fceaux , les  amoriiffc- 
ments  des  EcclcAaAiques  ; la  taxe  pour  les  eaux;  la 
revente  des  foires  de  marchés  ; les  armoiries  ; les 
arts  de  métiers , de  quantité  de  charges  locales 
dont  le  détail  feroittrop  long. 

Des  charges  û nombreufes  de  qui  formoient  cer* 
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«iimtot  on  objet  bien  eonfiJirable  , f-PP»^ 

aeeceifance  par  les  habitants  d’on  P>»*  f'“ 

tel  QU’étoitle  diliria  de  l’intendance  d Ypres  .iug 

pofent  néceffairensent  qne  ce 

™'il  a les  oins  arandes  reflburces.  Mais  il  en  on 

2“ajl-7«>tHni,répa^d« 

rXu- re’,  .fiffcan.. 

s;eTônt«r-" 

|i7cor»er«  ŒrxT'aî'a  P»P{p?t  le 

Liftre  de  vaqoeUge  (c’eft  un  impôt  de  P«- 
tars  par  chaque  boeuf,  taureau,  vache  & geniffedc 
den.  ans.  & à P'»P”"l"”,.f" 

reeittre.  dirons-nous  . qu’ü  y avoir  dans  ce  depar- 
«Seot  88946.  boTuf*  ou  vaches  & îj9S79.  jou- 
tons. U fe  fait  dans  lepaysde  S* 

de  fromages , di  Ton  y imite  parfoitemcnt  celui  de 
Hollande.  L’huile  de  colût  y eft  auffi  d un  grand 
<le^it , quand  ceUe  de  baleine  manque  ; on  s en  fert 
pour  bniler  & pour  faire  du  favon.  Le  houblon  de 
ï^peringue  fe  traofporte  dans  U Flandre-Aum- 
chienne*  en  Angleterre. 

gumes , les  pommes  remettes,  le  bled  , le  tabac  , 

Uns  . les  toiles , le  fiU  coudre  , tout  cela  entre 
dans  le  commerce.  11  y a auffi  plufieurs  manufac- 
tures d’étoffes  de  laine.  La  tannene  y eft  en  vigueur 
& d’un  grand  avantage.  On  y préparé  les  peaux 
du  pays  .&  celles  qu’on  y apporte  vertes  ou  falees 
d’Anclcterrc  & dirlande.  Il  y a des  rafhnenes  de 
fucreT  On  y fait  du  favon  noir  & blanc  , qui  imite 
parfaitement  celui  qui  vient  de  l’étranger.  Un  objet 
de  plus  grande  importance , c’eft  la  manufaftore 
de  dentelles  : elle  y eft  C conGdérable  , que  la  plft- 
pari  des  dentelles  qui  fe  vendent  en  France  « en 
Angleterre , fous  le  nom  de  dentelles  de  Malmes  , 
viennent  de  l’ancien  département  d’Ypres. 
cela  , on  y fait  quantité  de  poteries  dt  de  pipes  à 
tabac , qui  paffent  enfuite  la  plus  grande  partie  en 
Artois.  Avec  tant  de  reffources  , il  n’eftpaseto^ 
nant  que  la  Flandre-Marliime  ait  pu  fe  foutenir 
fous  d’auffi  fortes  impoGtions. 

Nous  devons  ajouter  ï ce  que  nous  avons  déjà 
dit  du  commerce  de  cette  partie  de  la  province  , 
qu’une  des  principales  branches  du  commerce  d’im- 
portation eft  celle  qui  concerne  les  vins  de  Bor- 
deaux roiipes  & blancs , fous  le  nom  defquels  on 
comprend  auffi  les  vins  de  Languedoc  qui  defeen- 
dent  par  la  Garonne  ; ceux  de  Touraine  & d’An- 
jou , qui  arrivent  en  Flandres  par  Ypres,  Lille  de 
Dunkerque,  trois  villes  qui  fervent  de  raagaCns  à 
toute  la  Flandre  , tant  pour  les  vins  que  pour  les 
eaux-de-vie  , dont  U fe  fait  une  très-grande  confom- 
matiüO.  Les  vins  d'Efpagne  , les  ardoifes , le  plomb 
de  l’était» d’Angleterre,  la  rofette  di  le  cuivre  de 
Suède , le  bois  \ bâtir  di  les  fapins  de  Norvège , les 
tuiles  de  Hollande,  la  houille  , le  fer-blanc  coulé 
de  en  barres , de  pluGeurs  autres  fortes  de  denrées 
y viennent  de  France  de  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Ces  divers  objets  de  confommation  feroieot  fortir 
beaucoup  d’argent  du  pays , s’il  n’y  étoit  retenu  par 
la  prudence  de  l’économie  de  fes  habitants.  Ces  deux 
vertus  jointes  â l’ioduftrie , les  aident  au-contraire 
à trouver  de  nouvelles  reffources  de  de  nouveaux 
moyens  d'aifance  dans  des  objets  de  fuperftuité  qui 
toorneroient  à d’autres  en  pure  perte  de  par  con- 
féqueot  â leur  défavantage.  Au  refte , nous  ne  nous 
fommes  point  fait  une  peine  de  reprendre  Icieopar- 
ûccequi  regarde  le  commerce,  de  que  nous  avions 
même  réfervé  â deflêio , parce  qu’il  nous  a paru 
qu'il  conveooit  de  le  mettre  en  rappuit  avec  les 
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charges  de  les  impoGtions , pour  faire  remarquer 
par  quels  moyens  les  habitants  du  pays  peuvent  les 
rapporter.  _ ' 

La  Flandre-Wallone  eft  un  pays  d états.  Ils 
s’affcmblent  ordinairement  â la  fin  de  chaque  année, 
en  vertu  d’une  lettre  de  cachet  du  Roi,  en  préfence 
du  Gouverneur  de  de  l’Intendant.  Le  premier  y pré- 
fîde , & l’Intendant  y explique  les  intentions  de 
Sa  Majeftc.  L’affcmblée  fe  tient  toujours  d.ms  la 
ville  de  Lille.  Elle  eft  compofée  du  Magiftcat  de 
Lille  , qui  y tient  le  premier  rang , des  quatre  Sei- 
gneurs haut-jufticiers  , ou  de  leurs  Baillis , des  Dé- 
putés du  Magiftrat  de  Douay,ûtde  ceux  du  Ma- 
eiftrat  d’ürchics,  qui  font  charges  des  interets  des 
habitants  de  ces  villes  di  de  ceux  de  la  campagne. 
Les  Eccléfîaftîques  d:  la  Noblcffc  n’affiftentpoim  à 
cene  alTemblée , parce  qu’ils  font  exempts  des  fub- 
Cdes.  Cependant , pour  le  foulagemcot  du  peuple, 
le  Gouverneur  les  affemble  feparément  trois  ou 
quatre  jours  après  la  tenue  des  états , dt  l’Inten- 
dant leur  fait  au  nom  du  Roi  une  demande  , en 
conféquence  de  laquelle  ils  accordent  ordinaire- 
ment le  vingtième  dt  demi  des  biens  qu’ils  font  valoir 
par  leurs  mains- 

Lafomroequele  Roi  fait  demander  aux  états, 
eft  ordinairement  de  i$o.  mille  livres.  Elle  eft  tou- 
jours  accordée.  & fournie  en  partie  par  leseillesdc 
en  partie  par  les  habitanis  de  la  campagne  . fut  lef- 
quels  on  la  leve  i raifon  du  vingtième  des  revenus 
des  biens  . ou  pat  les  impôts  accordés  en  vertu 
d’oatni.  Outre  cela,  la  ville  de  Lille  donne  tous  les 
ans  laforomede  jp.  mille  son-üv-  pour  l’coireticn 
des  anciennes  fortifications,  dt  celle  de  yj.  raille 
livres  pour  les  nouvelles  fortifications  : ce  qui  fait 
en  tout  la  fomme  de  i ii.  mille  Soo.  liï.  que  paye 
cette  ville  . non-compris  l’article  qui  concetae 
l’impofition  ordinaire.  Celle  de  Douay  pay^  40. 
mille  livres  pour  le  même  fujet.  Outre  cela . le  Rot 
levé  un  droit  de  quatre  patats  par  boemier  de  terre 
(lebonniec  de  Flandres  fait  j.  arpents  de  France;. 
Mais  . comme  ces  fecours  ne  font  pas  tou|ours  lut- 
fifans  pour  les  befoins  du  Roi . il  fe  fait  . félon  les 
circonKances , une  levée  d’aides  estraordmaitcs . 
par  maniéré  de  taille  . fur  les  rôles  arrêtes  par  I In- 
tendant  de  laptovince.de  concert  avec  les  Jullicicts. 
Cette  province  acquitte  encore  la  plus-value  des 
fourrages  que  le  Roi  ne  paye  que  cinq  fols  la  ration  t 
les  penGons  des  Gouverneurs . l’entretien  des  chanf- 
fées,  la  foarnitare  des charriots & pioamets. lade- 
penfe  des  Députés  aux  états  . & diverfes  autres 
charges,  qui  fe  montent  eofcmble  i plus  de  deux 
raillions  de  livres  par  an  , employés  au  profit  du 
Roi  ôt  aux  dépenfes  publiques. 

Les  comptes  de  toutes  ces  irapofiiionsrerendcot; 
fçavoir , ceux  des  villes  , à la  mutation  des  luagtl- 
ttats . en  préfence  du  Gouverneur  & de  l’Intendant; 
ceux  de  la  campagne  . en  préfence  des  Baillis  des 
Haul-Jufticlers  ;ceux  de  l’etat  commun  en  prelcnce 
des  uns  8t  des  autres  ; Si  ceux  des  levées  auxquelles 
les  EceléGaltiqucs  Si  les  Nobles  ont  contribue . en 
ptcfenccdedcux  Députés  de  chaque  corps.  L Inten- 

daot  affifte  fit  préfidc  i tous. 

Les  quatre  Seigneurs  haut-|ufticters  . dont  il  a 
déji  etc  parlé  pluGeurs  fois . font  le  Rot  i 
fa  châtellenie  de  Lille  fit  de  fa  fcigocune  de  Pba- 
lempin;  le  Prince  d’Eplooy.  à caufe  de  fa  terre 
fit  feigneurle  de  Cifoing  ; le  Seierteur  fie  Baron  de 
'«'anrin . fit  le  Seigneur  fie  Baron  de  Commutes.  lU 
font  admisil’adminiftration  des  Goances.parce  qu  ils 
préteodoient  autrefois  de  même  que_  tous  les  Sei- 
gneurs de  Haelôen.  que  l’on  oc  pouvoit  faire  aucune 

impoGllonfur  leurs  vaffaux  fans  leur  confentemeot. 
Cela  étoit  caufe  que  lesComiesde  Flaudrcs  fie  Ducs 
de  Bourgogue  s’adreflbient  à eux  pour  impoler  jif 


Digitized  by  Googli 

- VjI 


F L A 

fcur,  vjflàul  1„  fubfiJes  do«  ils  avoict  befam. 
®T/i'  ■ '«  Seigneurs  haiit.jullici,,, 

foÜf  l’r''"”"'  ■Biirblces  qu-ils 

fonr  ob  iges  du  tuusr  pour  dus  impn! 

«rions  Ils  fu  contuorum  d’yunuoyur  luurs  BaiUis 
un  leur  placu.CJs  alTuoibléus  foo,  compofuus  dus 
quair.  Badlis  du  duux  Coofuillurs-PunLoualrl 
“l  Si  du  deus  Rccuvuurs.  Lus  4.  Baillis’ 

salTuinblcnt  orfioairunnunt  dans  un  dus  appan". 
munis  de  l-hotul-du.,illuduI,ÎIIui  & dans  lusEÙs 
qui  leur  four  cominunus  avue  lu  Magiftrat  de  Lille 
Il  fordi'û'  Suconuurcavuceui.’ 

Flandre-Wallonc  paye  au  Roi  environ  demi  mil- 
lions de  livres  par  an , non-compris  la  capieeion 

non-plus  que  le  disieme  & ploliuurs  auir«  charju; 

qui  s impofunt  prmapalument  en  lumps  de  guuiîu. 

foeü  oS  ,’^'““.‘‘^-î:''='"inS»«eou  Mraiime 
ell  b.puu-prcs  delà  meme  force  1 celui  du  Cambrelis 
fu  monte  à doo.  mille  livres  ou  environ  ; & celui 

tendance  du  Lille . peut  utre  dvalué  b irois  millions 

l1vrus’d-imnÔ3i  ‘ Soo.  raille 

livre  d irapoftion  que  porte  le  département  connu 

foi«  lenom  0 intendance  de  Lille  onde  Flandres. 

ou.il «™»rqnur  que  les  fubfidcs  do 
petit  pays  d JUui  ne  font  point  compris  avec  ceux 

^aim^'’'  ft  "ionien.  ord“- 

nairement  b 10.  mille  joo.  florins  ou  environ  1 a. 
mille  livres  pour  les  4.  villages  que  contient  ce  petit 

cell  le  Magiftrat  de  chaque  territoire  qui  reule  k-s 
impofitionj  de  concert  avec  l’Intendant  : %.  nue 

«s"d!L  It’Stats  de 

* A provjnces  . louiours  de  concert  avec  l’In- 
tendanr.  Cambrehs,  Artois»  &c. 

TW  n comprend  i®.  la  Flandrc- 

Vallone  ou  Françoife , divifte  en  cinq  fubdéléea- 
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io7ef  ■ <!'S«'t-n>muiesdclongitudc  de 

ei^trc  le  cinquanlicrae  degré  oo.  miiiutef  de  le  iin- 

llëuês  de"î""'  '*•  S' latitude.  Il  a 30. 

lieues  de  longueur  fur  1 6;  de  largeur  i ce  oui  JZ 

erre  évalué  b 400.  lieues  quatrécs^dc  an.  au  degré. 
VlyisION  ET  DENOMBREMElfT  DE 
DIutbkdakcb  de  Fiakdres. 
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niJIct  poor  la  provioce  de  Kiüt.4. 

a.on.  ^,1  en  dénooib.emen,  geo'-'.d 

BOB»  «OD»  dejà  «mplâcedjtail  il,  ?B^e  ‘ 

de  la  fobd^ldg«ioD  de  ü«n*ertf.,r\nl  . - 

J*.  SeloQ  le*  mémoire*  fotfrr*'*  pir  Mti  *«*-»** 

«...nini . ftcceffiveinrilt  Inlend.no  delà  Plifï.i  ri  • ° 

K sà  ,”"à'r  ;s„»“ 

oelon  tes  memotresde  AT  H..  Rv  > t a 

n’avon’s  tom'pté  *0!  cerdeurdép^,  l"'- 
tn  détermina'lit  le  nombre  ';Lb?ra„n™fo?f""- 

lemen,  . „euf  perfoimes  pour  deux  feux 

flans  !:  fl'CbmL’i:;'d"7™liî;;”7f^^ 

venons  de  donner.  la  provinerS-AnoU 
aujourd’hui  partie  de'^l’ii.tendancl  de  Æres' 

m3isdontnousf3ir^snndénombrement.panic^lfer’ 

■ 

ment-parteeuher  de  Province.  gouverne- 

^x^nenvieme  degeé  47.  Se^r  "v  iiTS  ' 
iuetne  degré  ay.  mmules  de  longitude  . dt  en'ïê 
Tt 
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Un  Gourerneuf-généraL 


Emoluments  

Un  Lieuteoant-gcnéral  pour  le  Roi. 


Uv. 


/tŸ^oinsements  . 
Entoiumrnir . • 


S»4000 


Total  ti7j$o  liv. 


Un  Commandant  en  Hayoanlt. 

Un  Commandanl  en  Flandres.  - , ordinairement  au  nombre  de  troU. 

( ci  .76*.  ) . ^ Cendd  d.  i’autre  à CaiTei. 


Gouver-  Lirtrt. 
neurr.  de 


l/v4 
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Sùmmes  totales  des  appointements , y compris  les  dmolumentt. 

Pour  le  Gouvcrneur-géneral  de  deux  provlaces  9 {350  Ut. 

Four  le  Lieuteaant-gcncral  du  gouveroemeat >4oqp 

Four  les  Gouveroeurs-pardcultcrs  >30586 


Four  les  Licuteuants-de-Roi  des  villes 


Nota.  i**.  II  reUe  à ajouter  les  apfoioteraents 
des  deux  Commandants  du  gouvernement  ; ceux 
des  Lieuteoauis-de-Roi  des  deux  provinces  ( quand 
il  y eoa  );  ceux  des  Majors , Aide-Majors  ,$ous- 
Aide-iMajors  , Cipitaincs  des  poncs , 6(c. 

>*.  Le  Gouvcrneur-gcoéral  de  la  province  eft 
ordinairement Gouveroeur-partieuHer  delà  ville  de 
Lille  ; & celui  de  Cambray  l’ell  aulfi  du  Cambrefis. 

3°.  A Givet-Sainc-Hilaire  , dépendant  du  gou- 
venement  particulier  de  Charlemont  de  Givet-Kotre- 
Dame  , il  y a ordinaircmeot  un  Major  particulier 
qui  a 1750.  livres  d’appointements. 

4°.  Les  places  diûinguées  par  cette  marque  * font 
de  la  province  de  Haynault  , de  toutes  les  autres 
font  de  ta  province  de  Flandres  , h l’exception , 
£ l’on  veut , de  Cambray  , qui  cR  dans  la  pro- 
vince de  Cambrelis  , dont  elle  cR  la  capitale. 

$^.  En  temps  de  paix  , les  garnifoos  des  places 
du  gouTernement-général  dont  il  s’agit , fe  mon- 
ient  en  tout  à 40.  ou  45. bataillons  , & à t a.  ou  1 5. 
efeadrons  de  Cavalerie  ou  Dragons. 

6'^.  En  vertu  de  l'édit  de  1716.  de  autres  pof- 
térieors , laprovince  de  Flandres  fournit  un  bataillon 
de  milice  de  600.  hommes , connu  fous  le  nom  de 
bataillon  de  Lille  iét  celle  de  Haynault , un  autre 
bataillon  de  600.  hommes  , & qui  porte  le  nom 
de  baiaitloQ  de  l'aleniiennes. 

7*.  ta  1738.  il  y avoit  à Dunkerque  une  bri- 
gade d’ORicirrs réformés  du  régiment  R^yaUItalien  ^ 
compofëe  de  8.  Capitaines  & de  6.  Lieutenants  » 
& commandée  par  un  Lieutenant-Colonel  \ à 
Douay  , une  auttre  brigade  d'OfEciers  réformés 
du  régiment  de  la  Marck  , Allemand  , compofée  de 
7.  Capitaines  dt  de  3 «.  Lieutenants  , de  commandée 
par  un  Capitaine  ; à Dunkerque , un  autre  brigade 
d'OfEciers  François , ou  des  pays  de  ta  domination 
du  Roi  qui  avoient  fervi  dans  les  régiments  Alle- 
mands t cette  iroîUeme  brigade  , com|>ofée  de  6. 
Capitaines  & de  31.  Lieutenants  , étoit  comman- 
dée par  un  Capitaine. 

8°.  Il  y a des  compagnies  détachées  de  l'hôte]- 
royal  des  Invalides,  à Douay,  au  fort  de  Scarpe, 
k Dunkerque  , k Bergues , à Cambray  & à Maricm- 
bourg  , une  dans  chaque  place  , k l’exception  de 
Mariembourg où  U ya  deux  compagnies. 

9^.  La  Flandre , le  Haynault , l’Artois , le  Bou- 
lonnois  , le  SoUTbnnois  , dt  tout  le  pays  iufqu'k  ta 
Mofelle  , forment  un  département  d’Artülcrie  de 
de  génie  , auquel  eR  prépofé  un  Direâeur-gcoéral 
qui  fait  fu  rclidencc  ordinaire  k laFnrc  en  Picardie. 
A ce  Otrc(Reur>gcnéral  en  cR  adjoint  un  autre  , 
dont  la  vtlfe  de  Douay  eR  te  lieu  de  rélidence  ordi- 
naire. Dans  le  gouvernement  donc  il  s’agit  , il  y 
a des  Direéleurs-particuliefs  , pour  l’artiHefie  & 
le  génie , k Dunkerque  , k Lille  , à Valenciennes  , 
k .Maubeuge , k Avelncs,  k Philippe  & k Cambray  ; 
de  des  DircAeurs  pour  les  fortUicatioos  k Lille  , 
k Dunkerque , k Valcociennes  de  à Maubeuge.  Outre 
cela , il  y a des  brigades  d’ingénieurs,  commandées 
chacune  par  un  Ingénieur  en  chef,  dans  toutes  les 
places  fortes  de  ce  gouvernement. 

to®.  Au  mois  de  Mars  de  l’an  1679.  Je  Roi 
Louis  XIV.  établit  dans  les  Pays-Bas  conquis  une 
maréchaulïcc , coinpofcc  d’un  Grand-Prévôt , de  iix 
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Lieutenants,  de  deux  AlTefTeurs , de  deux  Procu- 
reurs du  Roi , de  deux  Greffiers,  de  huit  Exempts , 
dt  de  foixaote-dix  Arebers.  La  charge  de  Grand- 
Prévôt  fut  depuis  partagée  en  deux  , l’une  pour  la 
Flandre,  dont  le  Grand  - Prévôt  faifoit  la  rélidence 
k Lillei  de  l'autre  pour  le  Haynault , dont  le  Grand- 
Prévôt  réfidoit  k Maubeuge.  Les  autres  Officiers 
étoient  difpcrfcs,de  même  que  les  Archers,  dans  la 
Flandre,  le  Haynault  de  le  Cambrefis.  Parfonéditdu 
mois  d’üâobre  «71 1.  le  Roi  érigea  en  titre  d'of- 
fice une  charge  d’Exempt , avec  cinq  Archers , pont 
faire  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Givet  en  Haynault. 
Tous  ces  Officiers  dt  Archers  furent  fupprimés  par 
l’édit  du  mois  de  Mars  1710.  En  venu  de  la  dé- 
claration du  Roi,  du  9.  Avril  de  la  même  année  , 
il  n'y  a plus  dans  le  département  de  Flandres  ( de 
Artois}  qu’un  Prévôt-général , trois  Lieutenants, 
dont  deux  rélident  k Lille  avec  le  Prévôt-général , 
dt  l’autre  k Arras  ; deux  Aiieifeurs  , deux  Procu- 
reurs du  Roi , de  deux  Greffiers  , avec  une  cona- 
pagnic  , compofée  , outre  le  Prévôt-général  de  les 
trois  Lieutenants , de  trois  Exempts , de  quatre  Bri- 
gadiers , de  fix  Sous-Brigadiers  , de  de  51.  Cava- 
liers de  un  Trompette.  Le  département  de  Hay- 
nault, diRinA  quant  k la  Maréchauflée , de  celai 
de  Flandres , a un  Prcvôt-général , qui  réfide  k Va- 
lenciennes , avec  un  Lieutenant , trois  Exempts  , 
quatre  Brigadiers , deux  Sous-Brigadiers,  i6.  Ca- 
valiers de  un  Trompette.  Les  villes  de  Lille , Bergues, 
Caflel,Pou3Y,  Cambray,  St.  Amand (en Flandres}, 
Arras , Hefdin  , Saint  - Pol , Saint  - Orner , Aire  de 
Lens  f en  Artois  } , font  les  lieux  de  réûdence  des 
brigades  du  departement  de  FJandres.  Les  brigades 
du  département  de  Haynault  font  diRrlbuéesk  Va- 
lenciennes , Maubeuge  , Avefoes  , PhiUppeville  , 
Givet  de  Landrecîcs.  Voyez  Connéiablte , lom.  >. 
pag.  449.  d(  fuiv. 

( fitjioire  ).  Du  temps  de  Céfar  , la  Flandre 
étoit  habitée  parles  Morim  de  par  les  Nervii.  Ces 
derniers  étoient  proprement  les  habitants  du  Hay- 
nault ; de  Théfouenne  en  Artois , étoit  le  chef-lieu 
des  Marini.  Le  territoire  de  ces  derniers  s'éten- 
doic  jufqu’k  l’embouchure  de  l’Efcaut  , de  forte 
que  les  Rhuteni , les  Pieumojîi  , les  Cimbri  , les 
Gofduni , dt  plufîeurs  autres  peuples  qui  hâbitoient 
en  ce  temps -Ik  divers  cantons  de  la  Flandre  , 
étoient  ou  fujets  ou  alliés  des  Rîorini  ou  des  Nervii, 
Ces  peuples  furent  les  derniers  des  Gaulois  qui 
fuccombecent  fous  l’autorité  des  Romains.  Le  pays 
qu’ils  babitoient  , étoit  alors  fort  différeni  de  ce 
qu'il  eR  aujourd'hui  ; U étoit  couvert  d’épailTea 
forêts  ; de  le  terrein  bas  qui  a été  delTéché  depuis , 
ne  préfentoit  alors  que  des  marécages  difficiles  k 
pénétrer  pour  des  armées.  Céfar  vint  k bout  de  fe 
frayer  des  routes  k travers  ces  pays  difficiles  , au 
moyen  des  grands  aUiatis  de  bois  qu’il  y tir  faire. 

Après  avoir  fournis  les  divers  peuples  que  nous 
venons  de  nommer , CcEtr  palu  en  Angleterre 
( Bretagne  }.  Ce  fut  alors  que  les  Morini  fe  ré- 
voltèrent fur  un  faux  bruit  de  la  défaite  de  ce  Coiv 
quéranc.  Ayant  appris  cette  nouvelle  , Céfar  en- 
voya T<rur  Labienus,  Ton  Lieutenant,  flour  réduire 
les  révoltés  ; ce  que  celni-ci  exécuta  avec  fuccès  de 
en  peu  de  temps , en  profitant  des  balTes  marées 
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mii  lui  df.oncrent  le  moyen  d'entrer  dans  le  pays- 
Il  V établit  eofuitc  pour  Roi  , Cammemas  , per- 
fonnsge  de  grande  autorité  . qui  ctoit  du  pays 

Cefar  eut  plus  de  peine  ^ réduire  les  Niffvü. 

Il  leur  livra  bacaîlle  & les  défit,  mais  peu  s en  fallut 
tiu’il  ne  péril  dans  l’aélion.  U fut  poulTc  fi  vivement 
que  réduit  à combattre  à pied , U fut  obHge  d’arra- 
cher’le  bouclier  d’un  Soldat  pour  s’en  couvrir. 

Sous  Honoftus , la  Flandre  ctoit  comprife  dans 
la  fécondé  Belgique.  , - , x. 

Les  Romains  demeurèrent  maîtres  des  Gaules  oc 
de  la  Flandre , jufqu’au  temps  des  irruptions  des 
Francs.  Comme  la  Flandre  fc  trouvoit  voifine 
des  pays  que  les  Francs  occupèrent  d’abord  I l’oc- 
cident du  Rhin  , elle  ne  tarda  pas  non-plus  de  leur 
être  foumife.  Vers  l'an  440.  Clodlon  le  Chevelu  , 
fécond  Roi  des  Francs , prit  Tournay  & Camhray. 
Dc-là  pouffant  plu»  avant  , il  marcha  contre  les 
Morini  <k  les  défit. 

Merovée , fucceflènr  de  Clodion . reprit  le  projet 
de  fes  prcdéceiîeurs  ; il  pénétra  comme  eux  dans 
la  fécondé  Belgique  ; mais  plus  habile  qu’eux,  il  y 
forma  un  ctablUlement  folide  , du  confentement 
même , à ce  qu’il  paroit , d’Æriur , Général  des 
Romains  , & des  fuccefléurs  de  ce  Général. 

Dès  l’an  47$.  prefque  toute  la  Flandre  ctoit 
foumife  aux  François  , & les  Romains  n’y  avoient 
gueres  d’autres  places  que  Gand.  Vers  l’an  489. 
les  habitants  de  cette  ville  & ceux  des  autres  places 
du  pays  , qui  obéiflüieot  encore  aux  Romains , chaf- 
ferenc  leurs  garoifons , & fe  donnèrent  tout-à-faît 
aux  François.  La  ville  de  Gand  fut  la  dernier»  qui 
reconnut  la  domination  des  Romains. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  domination  des 
François  en  Flandres  , ce  pays  fe  trouvoit  gou- 
verné par  de  petits  Souverains , qui  affeftoient 
l’indépeodance.  Indigné  du  procédé  de  ces  petits 
tyrans  , Clovis  fit  ce  qu’il  convenoit  pour  les  ré- 
duire ; mais  trouvant  trop  de  difficulté  à les  fou* 
mettre  à fon  gré  , U le»  fît  tous  maffacrer  , & en 
tua  même  plufieurs  de  fâ  propre  main*  Dès-lors 
toute  la  Flandre  fut  parfaitement  foumife  au  Mo- 
narque François. 

Les  Rois  de  France  de  la  première  & de  la  fé- 
condé race  commettoient  des  Comtes  pour  le  gou- 
vernement des  Provinces,  & l’on  remarque  que 
ceux  de  Flandres  prirent  le  nom  de  Forcyriers,ce 
qui  prouve  i^ue  c’etoit  encore  un  pays  de  bois. 

La  dignité  des  Foreftiers  de  Flandres  , auffi-bien 
que  celle  des  Comtes  de  prefque  toutes  les  autres 
provinces  du  royaume  , n'étoit  d’abord  que  béné- 
heiaire  , c’eft-à*dire  , fimplement  2l  vie.  Charle- 
magne la  rendit  héréditaire.  Vers  l’an  800.  ce 
Prince  établit , dit-on  , Lidericf  , fumommé  de 
Harltbeef  , grand  Foreftier  6c  Gouverneur  héré- 
ditaire de  Flandres.  Comme  le  pays  manquoit  d'ha- 
bitants pour  en  défricher  les  forets  & pour  dcHc- 
chet  les  marais  , dont  il  étoit  rempli , le  même 
Empereur  y fit  tranfporter  foixante  mille  Saxons. 

L’an  86j.  Charles- le -Chauve  érigea  la  Flan- 
dre en  Comté  relevant  de  la  couronne  de  France, 
en  faveur  de  Baudouin  I.  fumommé  jSmr-dc- 
Frr,  petit-fils  de  Lidericq.  Ce  même  Baudouin  I. 
étoit  devenu  geodre  de  Charles-le-Chauve  , par 
Judith , fa  fille  , qu’il  avoit  enlevée  du  coufen- 
tement  de  cette  Princeffe  : il  mourut  en  877. 
C’ell  lui  qui  fit  bStir  les  chUteaux  de  Bmges  6c 
de  Gand.  Avec  la  Flandre  , U poffédoit  auffi 
i’ Artois  , 6ic. 

Baudouin  IV.  dit  le  Barbu  , fixicme  Comte  de 
Flandres  , *&c.  fils  d’Arnoul  11.  qui  ctoit  arrierc- 
petit-liU  de  Baudouin  1.  reçut  en  fief  de  l’Em- 
pereuc  Henri  U.  le  pays  de  Waé»  , Alott  , & les 
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quatre  mefîicrs  on  diftrifts  des  villes  de  Hulft  , 
Axel,  Bouchout  6(  Affen.  Il  mourut  en  lojé. 

Baudouin  V.  fils  de  Baudouin  IV.  dompta  6c 
fournit  les  Frifons  , & mourut  en  loOy.à  Lille  où 
il  faifoit  fa  refidence. 

Baudouin  VL  fils  de  Baudouin  V.  époufa  N. 
héritière  du  comté  de  Haynault , 6c  mourut  en  1 070. 
laiffant  deux  fils,  Arnoul  111.  6c  Baudouin.  Le 

firemicr  fut  tué  i la  bataille  de  Montcaffel , que 
ui livra  en  1071.  Robert  fon  oncle  paternel,  qui  fe 
prétendoii  héritier  du  comté  de  Flandres.  Baudouin  , 
Trcre  d’Arnoul , fc  retira  dans  le  Haynault , qu’il 
conferva. 

Robert I.  le  Frifon.pere  de  Baudouin  VI.  ufurpa 
le  comté  de  Flandre»  6c  l’Artois,  &i  mourut  en  1 09  j . 

Baudouin  VII.  (petlt.fiis  de  Robert  L)  dit  le 
Jeune  6c  à la  hache,  fut  le  douzième  Comte  de 
Flandres  6c  d’Artois , de  la  race  de  Baudouin  I. 
après  la  mort  de  fon  pere  Robert  11.  arrivée  en  î tu* 

Il  mourut  en  1119.  fans  poilcrité  , 6c  en  lui  finit 
la  première  race  des  Comtes  de  Flandres. 

Charles  de  Danncmarck  , dit  le  Bon , fils  de 
Canut , Roi  de  Dannemnrck,  6c  d’Adele  de  Flan- 
dres , tille  de  Robert  1.  fuccéda  en  1119.  au  comté 
de  Flandres  6c  d’Artois  , du  chef  de  fa  mcrc.  II 
fut  aflaffinc  dans  l’églife  de  Saint  - Donatien  à 
Bruges,  en  «1x7.  6c  ne  laiffa  point  d’enfants. 

Après  la  monde  Charles  de  Dannemarck  ,GuÜ- 
laumc-Cliton , fils  de  Robert  III.  Duc  de  Norman^ 
die , fc  porta  pour  héritier  du  comté  de  Flandres 
6c  d’Artois,  du  chef  de  fon  aycolc,  Mahaud  de 
Flandres  , focurde  Robert  1.  Il  fut  inverti  par  le 
Roi  Louis  VL  Thierry  d’Alfoce  , fils  de  Gertrude 
qui  étoit  elle-même  fille  de  Rolwrt  I.  luidifputa  le 
comté,  6c  fut  appuyé  de  tous  les  Flamands.  11  y 
eut  entr’eux  une  guerre  fanglante  t elle  finit  par  la 
mortdc  Guillaume  , oui  fut  blcffé  mortcUeroent  au 
fîcgc  d’Alort  , en  11  *8. 

Thierry  d’Alface  fut  reconnu  Comte  de  Flandres 
6c  d’Artois,  après  la  mortde  GuUlaume-Cliton , 6c 
le  Roi  Louis  VL  lui  donna  l’invertiture.  11  mourut 
en  ti68. 

Philippe  I.  d’AIfoce , fils  6c  fucceffeurde  Thierry, 
fut  Comte  de  Flandres  6c  d’Artois.  Mais  en  1180. 
il  démembra  l’Artois , 6c  le  donna  en  dot  ï IfiibeUe 
de  Haynault  ,£a  oiece,qui  époufa  le  Roi  Philippe- 
Augurte.  Il  fut  tué  au  fîege  d’Acre  en  1191.  fans 
lailfer  d'enfants  d’aucune  de  fes  deux  femmes  , 
Elifabeth  de  Vermandois , 6c  Mahaud  de  Portugal. 

Marguerite  L d’Alfacc , feeur  de  Philippe  L luc- 
céda  au  comté  de  Flandres  en  1191.  6c  mourut  en 
1194.  Elle  avoit  époufé  Baudouin  V.  Comte  de 
Haynault , 6c  Vllî.  de  Flandres . qui  meurt  en 
1195.  Parce  mariage , les  comtés  de  Flandres  6c  de 
Haynault  forent  de  nouveau  réunis. 

Baudouin  VllI.  defeendoit  en  ligne  mafcoline . au 
cinquième  degré  ,de  Baudouin  VI.  Comte  de  Flan- 
dres,morteo  1070.  Il  laiffa  de  fon  mariage  1®.  Bau- 
douin IX.  qui  lui  fuccéda  -,  »®.  Philippe  ,•  Comte  de 
Namur,  morteo  itts.  j*.  Henri 
femme  de  Philippc-Augufte  ; 6c  j^.^^olande  , 
époufo  de  Pierre  de  Courtenay , Comte  d Aoxcrix. 

Baudouin  IX.  Comte  de  Flandre!  & de  Heynaalt. 
fut  élu  Empereur  de  Cooftantinople , apres  la  pnfe 
de  cette  ville  , en  1*04.  mais  l’année  fojvante,  Jl 
fut  défait  6c  pris  par  le  Roi  des  Bulgares  . qui  le  ht 
mourir  en  1106.  Henri,  fon  frere,  fut  Empereur 
après  lui  ; 6c  Pierre  de  Courtenay  qui  avoit  cpoufc 
leur  feeur  , le  fut  aufli.  Quant  à la  Flandres  6c  au 
Haynault , ces  deux  comtés  tombèrent  à Jeanne  , 
fille  aînée  de  Baudouin  IX.  Ce  Prince  laiffa  une  fé- 
condé fille , nommée  Marguerite. 

Jeanne,  Comteffe  de  Flandres  6c  de  Haynault, 
fonda  l’abbaye  de  Marquette  eu  i »»$.  ou  njo.Elle 

epoufit 
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^ala  I**.  Ferdinand  > Prince  de  Portugal  ; Sc  i°. 
Thomas  II.  de  Savoie  , Comte  de  Maurienne.  La 
Coontefle  Jeanne  Te  vo>'ant  fans  enfants  de  les  deux 
maris,  prit  l’habit  de  Rcligieufe  à Marquette  , où 
elle  mourut. 

Marguerite  , foeur  de  Jeanne , fuccéda  aux  rom- 
tés  de  Flandres  dt  de  Haynault.  Elle  cpoufat".  Bou- 
chard , Seigneur  d’Avelnes  , dont  le  mariage  fut 
caiTé  , quoiqu’ils  euflènt  déjà  eu  pluHeurs  enfants 
cnfemble  ; & s*.  Guillaume  de  Dampierre , fécond 
fils  de  Guy  II.  Sire  de  Bourbon.  La  mort  de  Mar- 
guerite fut  fuivie  de  bien  des  troubles  pour  fa  fuccef- 
fion.  Les  enfants  du  premier  Ut  & ceux  do  fécond 
fe  pre'tendoient  héritiers  à titre  égal.  Le  Roi  Saint- 
Louis  termina  ce  différend , de  adjugea  le  comté 
de  Flandres  aux  Dampierre , de  le  comté  de  Hay- 
oault  aux  d'Avefacs.  Guillaume  de  Dampierre 
meurt  en  la  Comtefle  Marguerite,  fa  fem- 

me, en  t 175. 

Guy  de  Dampierre  , fils  aîné  de  Guillaume  de  de 
Marguerite,  & qoequelques  Ecrivains  confondent 
avec  Guillaume  , fon  pere , fut  Comte  de  Flandres , 
& mourut  prifonnicr  à Compiegne  en  tjo8.  à 
80.  ans. 

Robert  Ilf.  dit  de  Bethune  , fils  de  Guy,  fut 
Comte  de  Flandres,  & epoufa  Yolande , héritière 
de  Nevers.  De  ce  mariage  vint  Louis , qui  époufa 
en  iiy6.  Jeanne  de  Rethei  de  de  Donzy.  Louis 
meurt  en  avant  Robert  III.  fon  perc,  qui 

meurt  auffi  la  même  année. 

Louis  1.  petit-fils  de  Robert  111.  de  fils  de  Louis 
& de  Jeanne  de  Rethei , fut  Comte  de  Flandres , de 
devers  de  de  Rethei.  Il  fut  tué  h la  bataille  de  Crecy 
en  t t46.de  laifTa  de  Marguerite  de  France,  Louis  11. 
dit  de  Malle  qui  lui  fuccéda.  Ce  dernier  époufa 
Marguerite  , fille  du  Duc  de  Brabant,  de  foeur  de 
Jeanne  , DuchelTe  de  Brabant  , morte  en  1406. 
la  même  qui  infiitua  pour  héritier  de  fon  duché,  An- 
toine de  Bourgogne,  fon  neveu,  fécond  fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi  de  de  Marguerite  de  Flandres.  Louis 
II.  hérita  des  comtés  de  Bourgogne  de  d'Artois , i 
caufe  de  fa  mere  Marguerite  de  France,  ll'inourut 
en  i}8j.  laifTant  pour  héritière  , Marguerite, 
fa  fille  unique,  mariée  au  Duc  de  Bourgogne. 

Marguerite  de  Flandres , fille  de  Louis  IL  de  de 
Marguerite  de  Brabant,  fut  Comteflê  de  Flandres  , 
d’Artois  de  de  Bourgogne.  Elle  époufa  i'^.  en  1361. 
Philippe  I.  Duc  de  Bourgogne,  mort  1a  même  an- 
née fans  poficrité  ; de  >'’.  en  1369.  Philippe  de 
France , dit  le  Hardi , quatrième  fils  du  Roi  Jean  , 
de  Duc  de  Bourgogne. 

Charles  de  r rance,  dit  le  Hardi,  arriéré- petit- 
fils  de  Philippe  le  Hardi  de  de  Marguerite  de  Flan- 
dres , fut  Duc  de  Bourgogne , Comte  de  Flan- 
dres , d(c.  Il  fut  tué  devant  Nancy  , en  1477. 
fant  pour  hcriticre  de  fes  vaifes  états,  Marie  de 
Bourgogne,  fa  fille  , morte  en  1483.  Elle  avoit 
époufe  Maximilien  , Archiduc  d’Autriche.  De  ce 
mariage  vint  Philippe  le  Beau  , Roi  de  Caflille  , 
Comte  de  Flandres,  &c.  mort  à Burgos  en  151  {. 
Ce  Prince  avoit  été  alité  i Jeanne  , Infante  d’Ef- 
pagne , héritière  de  Ferdinand  le  Catholique  d( 
de  la  Reine  Ifabelle.  lllaifia,  entr’autres  enfants  , 
Cbarles-Quint,  de  Ferdinand  I.  Empereur. 

Charles -Quint  unit  la  Flandre  de  le  refie  des 
Pays-Bas  à la  couronne  d’Efpagne.  Par  le  traité 
de  Madrid,  le  Roi  Fran(^ois  I.  renonça  en  fa  faveur 
à la  fbuvcrainetë  du  comté  de  Flandres , dont  U 
plus  grande  partie  appartient  aujourd'hui  <1  l’Im- 
pératrice-Reine de  Hongrie  de  de  Bohême. 

Louis  XIII.  & Louis  XIV.  firent  long-temps  la 
guerre  à Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , en  Artois  de 
en  Flandres.  Louis  XIII.  prit  Arras  dt  prcfquc  tout 
l’Artois.  LouisXlV.  en  acheva  la  conquête,  aufii- 
Tcme  III. 
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bien  que  celle  de  plufieurs  villes  de  Flandres,  ap- 
pcllce  la  Flandrc-Frauçoife.  L’Artois  dt  la  FUn- 
dre-Françoife  lui  furent  cédés  par  les  traites  de  paix 
des  Pyrénées  en  16(9.  dt  de  Nimegue  en  1678. 
Louis  XllI.  étoit  fondé  fur  d'anciens  titres  de  fou- 
veraineté.  A ces  titres,  Louis  XlV.ajontoît  le  droit 
qui  lui  étoit  dévolu  par  fon  mariage  avec  la  Prin- 
celTe  Marie-Thérefc  d’Autriche. 

(Addition  pour  U Parlttnent  de  Flandres").  Le 
Roi  Louis  XIV.  ayant  fait  la  conquête  d’une  partie 
des  Pays-Bas  en  1667.  Sa  Majefié  voulut  bien  s’en- 
gager envers  fes  nouveaux  fujets,  par  différentes 
capitulations,  dt  notamment  par  celle  de  la  ville 
de  Lille , à établir  dans  le  pays  une  cour  fouveraine 
dt  ordonner  que,  par  provifion,  dt  en  attendant 
rétablilfement  de  cette  cour,  les  jugements  des 
jufiiees  fubahernes  , dont  les  appellations  avoient 
accoutumé  d'être  relevées  au  confcil  de  Gand 
de  enfuite  au  parlement  de  Matines  , feroient 
exécutées  provinonnellement , nonobtlant  Icfditcs 
appellations. 

L’année  fuivante  fut  créé  , par  édit  du  mois  d’A- 
vril , le  confeiUfouvcrain  de  Tournay,  dtcompufé 
de  gens  du  pays,  fuivant, dit  le  Roi  en  cet  édit, 
ce  que  nous  avons  promis  par  les  capitulations  ac- 
cordées aux  habitants  des  villes  qui  fe  font  foumifes 
à notre  obeiflance,  afin  que  par  la  connoifiance 
qu’ils  ont  des  loix  de  des  coutumes  du  pays  , la 
jufiiee  qu'ils  rendront  aux  peuples , fuit  mieux  reçue 
dt  plus  félon  leurs  mœurs.  Le  même  éd.t  donne 
h ce  tribunal  la  connoifiânee,  décifion  dt  judica- 
ture  fuuveraines  & en  dernier  relTort  de  tous  cas 
royaux  & privilégiés,  de  de  toutes  de  chacunes  les 
appellations  interjettées,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle  , des  jufiiees  fuhaltcrnes  de  l’étendue  de 
fon  relTort , & cela  conformément  aux  loix,  ordon- 
nances , us  & coutumes  des  lieux. 

Les  nouveaux  Magifirats  ne  formèrent  d’abord 
qu’une  chambre.  Par  édit  du  mois  de  Décembre , 
quelques  cliargcs  furentajoutées  aux  premiers  pour 
fournir  à la  compofition  de  deux  chambres.  Une 
troifiemc  fut  créée  par  édit  du  mois  de  Mai  1689. 
de  une  quatrième  par  autre  edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1704.  Les  augmentations  fucceffives  du  ref- 
fort , par  l’addition  des  villes  d’Avefnes  , Latidre- 
cics  , Philippeville  , Mariembourg,  le  Quefnoy  de 
leurs  dépendances,  diftraites  à cet  cfct  du  par- 
lement de  Metz  , de  par  celle  des  pays  cédés  au  Roi 
parle  traité  de  Nimcgac  de  autres , avoient  fervi 
de  motif  à cette  multiplication  de  chambres.  La 
diminution  durclTort,  par  les  ceffions  faites  au  traite 
d'Utrccht , fit  ordonner  la  fupprdfion  de  la  qua- 
trième chambre. 

11  n’y  a donc  maintenant  plus  que  trois  cham- 
bres, compofées  chacune  de  deux  Préfidents , y 
compris  le  premier , d’un  Chevalier  d’honneur  de  de 
huit  Confeillers  ; ce  qui  fait  en  tout  fix  Prefidencs 
trois  Chevaliers  d’honneur , de  vingt-quatre  Con- 
feillers.  Le  grand  criminel  eft  attribué  à la  troU 
fiemc  de  ces  chambres.  Les  édits  .déclarations,  let- 
tres-patentes & de  cachctcoocernant  les  affaires  du 
Roi  de  du  public , & quelques  autres  matières  font 
portées  b la  première.  A eda  près , toutes  les  cliam- 
bres  ont  une  égale  autorité.  Le  feul  Premier-Pré- 
Cdeni  cft  fixe  à la  première.  Les  autres  Préfidents, 
ainfi  que  les  Chevaliers  d’honneurs  de  les  Confeil- 
Icrs  , font  diftribués  chaque  année  , les  Préfidents 
fuivant  l’arrangement  dont  ils  conviennent  entre 
eux,d(  les  Confeillers  fuivant  le  tableau  qu’en  forme 
le  Premicr-Préfident,  de  la  participation  des  au- 
tres. Il  n’y  a point  de  chambres  d’enquêtes  ni  de 
requêtes.  La  jufiiee , en  matière  civile , y eft  ren- 
due félon  la  forme  ancienne  rédigée  en  uneinftruc. 
tion  ou  réglement  nommé  dans  le  pays  Stjle,  Cette 
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redaAioo  fiit  faite  par  ta  compamie  elle-mêtn* 
de  temps  après  Ton  ioftitution.  Le  ftyle  , au  reue  , 
e{ltrès*di0erent  de  rOrdonoance  de  1667.  qui  n*a 
jamais  eu  lieu  en  Flandres , de  où  elle  o*a  pas  même 
été  envoyée.  Au  criminel , ou  fuit  l’ordonnance 
deié?©*  . « , 

Le  confeil-fouverain  re<jut  le  titre  de  Parlement 
par  rédit  du  mois  de  Février  i686.  Mais  ce  change- 
ment de  dénomination  n’en  fît  aucun  dans  les  fonc- 
tions ou  attributs  de  cette  cour.  Elle  étoit  encore 
alors  à Toomay.  Cette  ville  ayant  été  prife  par  les 
alliés  en  1709.  le  parlement  dont  il  s’agit,  fut 
d’abord  transféré  àCambray,  & enfuite  à Douay  par 
édit  du  mois  de  Décembre  1715. 

Le  parlement  de  Flandres  jouit , entr’autres , de 
deux  avantages  précieux , l’un  pour  la  province  , 
& l'autre  pour  loi-même.  Le  premier  confîfte  dans 
le  droit  de  connoître  & juger  fouverainement  de 
toutes  les  caufes  intentées  dans  l’étendue  de  Ton 
reflbrt,  de  quelque  nature  qu’elles  foieot,  même 
béoéfîciales  , Ibns  que  , fous  préteate  de  Corn- 
miitimus , eipédié  en  la  grande  chancellerie  , ni 
autrement  , & pour  quelque  caufîs  de  occafîon 
que  ce  foit , elles  puüTent  être  diverties  & traduites 
en  d’autres  jurifdiAions,  tes  évocations  de  difîrac- 
tions  de  reffort  n’ayant  lieudans  aucun  cas  en  Flan- 
dres. Le  fécond  cft  la  noblcfTe  héréditaire  au  pre- 
mier degré,  dont  les  Préfidents  , Confeillers , Pro- 
cureur d(  Avocats-généraux  font  en  pofleflion  de- 
puis l'înfîitntioQ  du  parlement , dt  qui  leur  a été 
confirmée  par  les  édits  de  les  déclarations  les  plus 
exprelics.  Outre  cela  , Us  ont  la  qualité  de  Mejfire 
6i  de  Ckevalter. 

Dans  l’origine  du  parlement  de  Flandres  , les 
charges  n’y  étoientoivénales  ni  héréditaires.  Quand 
lien  vaquoit  une,  le  parlement  préfentoit au  Roi , 
après  l'cleélion,  trois  fujets,  & Sa  Majcfîé  eneboi- 
fifloit  un  pour  remplir  la  place  vacante.  Ce  n’efî 
que  depuis  1693.  que  ces  offices  ont  été  érigés  en 
titre  formé  d(  héréditaire  , moyennant  une  fînance. 

FLANDRES  ou  Petite-Flandres.  On  appelle  de 
ce  nom  une  petite  contrée  fort  marécageufe  , qui 
s’étend  dans  la  province  d'Aunys  dt  dans  celle  de 
Saintonge,  au  N.  de  la  riviere  de  Charente, de  des 
villes  de  Rochefort  & de  Toonay-Charente. 

FLANDRES  ou  Saint-Louis  de  la  Petite-Flandre, 
CO  Saintonge,  diocefe  de  Saintes  , parlement  de 
Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle , élcdfioo  de 
Saint  -Jean-d’Angely.  On  y compte  19  feux.  Cette 
paroUTe  efl  fîtuée  en  pays  de  marais,  à 4.  lieues  O. 
de  Saint-Jean-d’Angely  , de  s.  dt  demie  N.  £.  de 
Rochefort. 

FLANGEBOUCHE  , en  Franche-Comté  , dîo- 
cele  , parlement  6t  intendance  de  Befan^oa  ,bail- 
liage  dt  recette  d’Ornans.  On  y compte  9 a.  feux. 
Cette  paroifle  cil  à 4.  lieues  dt  demie  £.  N.  E. 
d’Omans. 

FLANGOLLES , en  Nivemois  , Voye\  Sainte- 
Marie  de  Flagolles. 

FLANVILLE , dans  le  pays  Meffîn  , diocefe  , 
parlement, intendance  de  recette  de  Metz  , diftridl 
du  Haut-Chemin.  On  n’y  eoropteque  ii.  feux.  Cet- 
te communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FLAKAMBEL,  dans  l’Armagnac , en  Gafeogne, 
diocefc  , intendance  dt  éledlioo  d’Aufeh , parle- 
ment de  Touloufe  , colleÔc  de  Vie.  On  n’y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  $5.  bellugues  de 
trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroifTe  efî 
fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  vins  & en  fruits. 

FLARAN  ou  Floran , Flaranum  dt  Flarantiun  , 
abbaye  d'hommes  , de  l’ordre  de  Citeaox,  dans 
1*  A rmagnac , en  Qafeogne , au  diocefe  d'Aufeh.  Cette 
abbaye  eft  en  coimnende , dt  vautenviroo  jéoo.  livres 
4e  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La 
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taxe  en  coor  de  Rome  eft  de  66.  fîorins.  Nous  tron^ 
voos  le  nom  d’une  autre  abbaye  d’hommes  égale» 
ment  du  nom  de  Flaran  , an  diocefe  de  Condom  , 
de  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  ; mais  U o’cd  eft 
poiotfait  mention  dans  les  pouülés. 

FLARS , en  Rouergue  , diocefe  dt  éleftion  de 
Rhodes  , parlemeot  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux , mais 
feulement  74.  bellugues  de  une  demi-bellngue  de  fétu 

FLASSAN,dans  le  Comté-Venaiffîa , diocefe 
& judicature  de  Carpentras.  On  y compte  toc.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fîtuée  au  pied  du  Mont-Ventoux 
à j. lieues  E.  un  quart  au  N.  de  Carpentras , dt  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Bedoin.  Son  terroir 
abonde  en  grains  , en  vins  dt  en  huile.  L’églife  de 
Flaflào  a le  titre  de  prieuré , dt  eft  dédiée  à No- 
tre-Dame. Elle  eft  deUervie  par  un  Curé  perpétuel 
à qui  le  Prieur  fournit  la  fubfîftancc.  Le  prieuré 
dont  le  revenu  eft  allez  confîdérable , eft  à la  no- 
mination du  Saint-Siege , qui  le  conféré  ordinaire- 
ment ou  à un  Cardinal  ou  à un  Prélat.  La  feigoeu. 
rie  du  lieu  avoit  été  inféodée  autrefois , mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-temps , dt  elle  revint  bientôt 
au  Saint-Siege  , à qui  elle  appartient  encore  à pré- 
fent.  La  commune  de  Flaftàn  dt  celle  de  Mormoiroo 
(qui  en  eft  éloignée  d'une  petite  lieue  vers  le  S.  O.^ 
ne  forment  qu’un  feul  dt  même  corps;  dt  le  Vîgulet 
de  Mormoiroo  exerce  à Flaflan  la  juftice  en  ce  qui 
eft  de  fa  compétence. 

Aune  petite  diftance  âePlaJfan,e&  le  château  de 
yaubonne  ( ce  n’eft  plus  qu'une  grange  ) qui  avoit 
été  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Monfîeur  de 
yaubonne , Général  de  la  cavalerie  Allemande. 

FLASSANS,en  Provence , diocefe  de  Fréjuls, 
parlemeot  dt  intendance  d’Aix  , vizueric  dt  recette 
de  Brignolle.  On  y compte  t.  feux»  un  dixième  de 
feu  de  cadafire.  Cette  paroifte  eft  fîtuée  en  pays  de 
montagnes  , mais  aftez  agréable  , à une  lieue  S.  0« 
du  Luc  , dt  1.  dt  demie  £.  S.  E.  de  Brignolle. 

FLASSIGNY  , dans  le  duché  de  Carignan , dio- 
cefe de  Verdun , parlement  de  intendance  de  Metz, 
prévôte^e  Montmedy. Ünycoropte  13.  feux. Cette 
paroiffe  eft  à une  lieue  S.  £.  de  Montmedy. 

FLAT,  en  Auvergne, diocefe  de  Clermont,  parle» 
ment  de  Paris  , intendance  de  Riom , éledUon  d’if- 
foire.  Ony  compte  11$.  feox.  Cette  paroifte  eft 
fîtuée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  dt  en 
pâturages. 

FLAVACOURT,  dans  le  Vextn-Fraoçois, dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen  , parlemeot  de  Paris, 
élection  de  Gifors.  On  y compte  1.  feux  privilégiés 
dt  188.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  la 
route  de  Gifnrs  à Beauvais  , â une  bonne  lieue  N.  E* 
de  Gifors , de  2.  N.  O.  de  Chaumont.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FLAUCOURT  , en  Picardie  , diocefe  dt  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élcAion  de 
Peronoe.  On  y compte  84*  feux.  Cette  paroifte  eft  b 
une  lieue  S.  O.  de  Peroone , dt  7.  de  quart  £.  d'A- 
miens. 

FLAUGE AC , en  Perigord,diocefe  dt  éledîoû  de 
Sarlat,  parlement  dt  intendance  de  Bordeaux.  Oa 
y compte  104.  feux.  Cette  paroifte  eft  à x.  lieueS  S. 
de  Bergemc , dt  1 1 . S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir  eft 
aftez  frrtüc. 

FLAUGNAC,  bourg,  co  Quercy,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Cahors , parlemeot  de  Touloufe , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  i8.  feux  90.  hellagues 
dt  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  iitué 
en  pays  de  grains  dt  de  pâturages , à une  bonne 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  Caftclnau-de-Montraticr. 

FLAVIAC , dans  le  Vivarais,  en  Languedoc,  dio- 
cefe dt  recette  de  Viviers , parlement  de  Toulouiê , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
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doc.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroilTe  eft  Gni^e 
à une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  • 3.  & 
deux  tiers  S.  O.  de  Valence , & $.  N.  N.  O.  de 
Viviers. 

FLAVIAC  , en  Quercy  , diocefe  de  Cahors  , 
parlemeat  de  Touloufe,  intendance  de  Montaubao , 
cieôlion  de  Ftgeac.  On  n‘y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  S7.  bellugues  & un  quart  de  beU 
lugue  de  feu. 

FLAUJAC  , en  Quercy  , diocefe  & éleftion  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
IVIontaubao.On  ycompte  un  feu  79.  bellugues  de  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiÂe  ell  à 1 . lieue  dc 
deux  tiers  S.  E.  de  Cahors. 

FLAUJAGERRES , dans  le  Bazadois , en  Guyen> 
ce  , diocefe  de  Bazas  « parlement  & intendance 
de  Bordeaux  , éleâion  de  Condom,  jurifdiâion  de 
Gcnflac.  On  y compte  1 18.  feux.  Cette  paroUlé  cU 
ficucc  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , à trois 
lieues  & demie  £.  S.  E.  de  Libourne  , Ôc  9.  £.  de 
Bardeaux. 

FLAVIGNAT,  bourg,  en  LimoHn  , diocefe, 
intendance  & éleAioo  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  s$o.  feux.  Ce  bourg  cR 
iîtué  dans  une  contrée  alTez  fertile , à quatre  lieues 
de  deux  tiers  $.  O.  de  Limoges. 

FLAVIGNEROT  , en  Bourgogne  , diocefe  , 
parlement  , intendance  , bailliage  de  recette  de 
Dijon.  On  y compte  17.  feux.  Cette  communauté 
dépend  de  la  paroilTe  deCouelles,  & efl  lituée  en 
pays  de  bois  & montagneux. 

FLAVIGNY  , bourg  , en  Bourbonnois  , dio- 
cefe,  intendance  de  éleâion  de  Bourges,  parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  }$.  feux.  Ce  bourg  eft 
i 6.  lieues  S.  E.  de  Bourges  , de  demie  S.  U.  de 
l^evers  , de  10.  de  demie  N.  O.  de  Moulins. 

FLAVIGNY , F /jvtniaeum , en  Bourgogne , ville 
avec  une  fameufe  abbaye  d'hommes , de  l'ordre  de 
Saint-Benoît , fondée  en  710.  par  Vidrard  grand 
Seigneur  en  Auxois , fous  le  titre  de  Saint-Pierre; 
archidiaconé  de  archiprété  du  diocefe  d’Autun  , 
paroiiTe  de  Saint-Cenét  de  Mepart  i couvent  d'ür- 
lulines  de  hôpital;  gouvernement-particulier  dans  la 
üeutenance-géoérale  d’Autun  ; feigneurie  du  bail- 
liage de  Semur-en-Auxois , à PAbbé  de  Flavigny  *, 
rnairic , fubdélégation  de  l’intendance  de  Dijon  ; 
quinzième  ville  des  états  de  Bourgogne;  traverfe  de 
la  pode  de  Dijon  à Paris  , dérivant  du  bureau  de  la 
V'illeueuve  , dec.  dans  le  diocefe  d’Autun  , parle- 
ment de  intendance  de  Dijon , bailliage  de  recette 
<5e  Semur-en-Brionnois.  On  y compte  143.  feux. 
Cette  ville  efl  fîtucc  fur  une  montagne  qui  cd  envi- 
ronnée de  toutes  parts  de  plufieurs  autres  monta- 
gnes , fnr  le  penchant  defquelles  il  y a une  grande 
quantité  de  vignes , de  au  pied  defquelles  coule 
la  petite  riviere  d’Ozerain  , à t.  lieues  de  demie 
N.  E.  de  Viteaux,  4.  E.  de  Semur , de  7.  N.  O.  de 
Dijon.  Longitude  tt.  ts.  $.  Ucitude  47.  Jo.  47. 
Les  vues  è l’orient  font  afléz  belles  , principale- 
ment à caufe  d’un  grand  nombre  de  villages  de  de 
châteaux  qu’on  y découvre.  Au  midi  fe  préfenre  la 
plaine  de  Saint-Tbibault , qui  régné  dans  une  éten-. 
due  de  deux  lieues.  Au  couchant  ed  une  autre  plaine 
encore  plus  fertile  en  grains , quoique  la  première 
le  foit  beaucoup.  Flavigny  étoit  autre  fois  une  ville 
confidcrablc  de  d’une  grande  étendue:  on  la  divifoit 
alors  en  cité,  bourg  de  fauxbourg.  Les  guerres  ci- 
viles ayant  donné  lieu  de  faire  de  cette  ville  une 
place  d'importance  , on  ruina  en  conféquence  les 
deux  premières  parties  , de  par  ce  moyen  la  place 
devint  plus  régulière.  Elle  n’a  depuis  ce  temps  que 
800.  pas  de  longueiir  , 500*  de  largeur  dt  ijoo,  de 
circonférence.  Au  temps  de  la  ligue  , le  parle- 
ment de  Bourgogne  ayant  été  oblige  de  fortic  de 
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Dijoo  , tînt  fa  féaoce  à Flavigny  pendant  18.  mois. 
Les  armes  de  la  ville  font  d’azur  à une  F capitale 
couronnée  d’or;  & celle  de  l’abbaye  , d’azur ktrois 
tours  d’argent.  Cette  abbaye  cil  en  commende  , de 
vaut  au  moins  3 soo.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
cR  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  RomecR 
de  mille  fiorins.  L’Abbé  eft  Seigneur  de  la  ville  , de 
nomme  le  Juge  di  les  Officiers  de  [uRice,  à l’exception 
du  Procureur  d’office,  qui  eit  k la  nomination  des 
Religieux  par  un  concordat  de  l’an  1663.  L’é- 
glife  paroimale  , fous  le  titre  de  Saint-Genêt , eft 
delTervie  par  un  Curé , de  par  une  focicté  de  Prêtres , 
fondée  par  Ménard  , originaire  de  Flavigny  , de  Ar- 
chevêque de  Befançon.  Lors  de  la  fondation  , ces 
Prêtres  éioient  au  nombre  de  trente-Gx , mais  depuis 
ils  ont  été  réduits  k dix-huit.  Ils  ont  chacun  deux 
cents  cinquante  livres  de  revenu.  C’eft  dans  l’egUfe 
dd'abbaye  de  Flavigny  que  repufe  Iccorps  de  Sainte. 
Reine  ; il  y futtraorportc  en  864.  On  prétend  que 
dans  la  mêmecglife  repofentauffiles  corps  de  Saint- 
Simon  de  de  Saiot-lude  , ceux  de  Saint-Prix  de  de 
Saiot-Varrée  ou  Vidrard. 

FLAVIGHY,  en  Champagne  , diocefe,  inten- 
dance & éleéliondc  Châloos,  parlement  de  Paris. 
On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft 
fîtuce  en  pays  de  plaines  , de  abondant  principale- 
ment en  grains. 

FLAVIGNY,  dans  lepaysMeffin  , diocefe  , par- 
lement , imeodance  de  recette  de  Metz  , diitrift 
du  Val.  On  y compte  id.  feux.  Cette  paroîfle  eft 
fituée  dans  une  vallée , à quelque  diitance  de  la 
Mofclle. 

FLAVIGNY  le  Grand  £r  fes  dépendances,  en  Pi- 
cardie .diocefe  de  Laon , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiflbos  , cleéÙon  de  Guifc.  On  y compte 
S$.  feux.  Celte  paroilTe  elt  Gtuée  k quelque  diftauce 
S.  £.  de  Guifc. 

FLAVIGNY  le  Petite  en  Picardie,  diocefe  de 
Laon,  parlement  de  Paris  , intendance  deSoiflbns, 
éleôlioo  de  Guife.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 
Cette  communauté  eft  peu  éloignée  de  Flavigny- 
Ic-Graud. 

FLAVIGNY , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
deToul,  confeil-fouverain  ôc  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  6c  recette  de  Nancy.  On  y compte 
62.  feux.  Cette  paroifté  eft  Ctuée  fur  la  Mofelle,k  s. 
lieues  & deux  tiers  S-  de  Nancy.  Son  églife  eft  dé- 
diée k Saiot-Hiiaire.  La  cure  dépend  du  prieuré  de 
Flavigny  , qui  eft  dans  la  même  paroilTê  , de  dont  le 
Prieur  eft  Seigneur.  La  grolfe  6c  la  menue 
dixmc  le  partagent  egalement  entre  le  Prieur  6c  les 
Religieux  de  Flavigny.  Le  prieuré  de  ce  nom  doit 
Ton  origine  k Berenger,  Evêque  de  Verdun,  Fonda- 
teur de  l’abbaye  de  Saint-Vanne  de  .Verdun.  Ce 
Frclat,ayant  obtenude  l’Empereur  Othonl  .le  village 
de  Flavigny  , le  donna  k Humbert  I.  Abbé  de  Saint- 
Vanne,  quiy  6t  transférer  le  corps  de  Saint-Firmio. 
La  réforme  y futiotroduite  en  léfo.tcmps  auquel 
ce  prieure  fur  uni  k la  congrégation  de  Saint-Vanne 
6(  de  Saiot-Hidulphe,  de  l’ordre  de  Saint-Benoît. 
L’Abbé  de  Saint-Vanne  eft  collateur  du  prieuré  dont 
il  s’agit , qui  vaut  environ  $000.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu.  La  menfe  conventuelle 
eft  de  3ooo.livrcs. 

FLAVIN  , en  Rouergue,  diocefe  6c  éleélion  de 
Rhodes , parlement  de  Touloufe  , intendauce  de 
Monrauban.  On  y compte  un  feu  94.  bclli^ues  6c 
une  demi-bcllugue  de  feu  , y compris  l'aftouage- 
ment  A' Autres. 

FLAUMONT  & Vaudrecies,  enHaynault,  dû>* 
cefe  de  Cambray,  parlement  de  Douay , intendance 
de  Maubeuge , gouvernement  d’Avcfncs.  Flaumont 
eft  iîiaé  fur  la  riviere  d’Eppe.k  une  petite  diftance  £. 
de  Vaudrecies,6ckune  demi-lieue  £.N.  E.d’Avelhes. 
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Ge°  auda?:  eâ^^augae^doc  . plofieur.  enfeoB.  P'ejr,  Bargemoa.  .Veoce  . d<c. 

diMcfe  &V««e  de  Mende,  palleiwnt  de  Tou- 
S gdncralirdde  Mon.pellBr  . , tendance  de 

“enia^Teïo?  . ? -«e 

d-Ueèr  . paument  de  Tonloufe  . generaUte  de 

Wontpeiuer  > eft  fituce  en  Ce  bourg  ett  b 1. 1.  S.  S.  E.  de  Pons , de  4-  ^ “'rs  S. 

compte  »4*  agréable.  E*de  Saintes. 

o»vs  «le  montagnes  » mais  agrcaojc  _ . 

tLAVY  U Martel^  en  Picardie,  diocefe  fit  elec- 


F L E 

F L É A C , boufg  , en  Saiotonge  , diocefe 
& éleâion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  155.  feux. 


tîon  de  ilôyon , parlemem  de  Paris . intendance  de 
Soiflbns.  On  y compte  178-  pa™^ 

i nnc  lieoe  E.  S.  £.  de  Ham  , St  }.  & qnati  N.  E. 

**'?LA^Y  fc  MeUea» , en  Picardie  , diocefe  Se 
eleaion  de  Noyon  . parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y compte  Sy.  fens.  Cette 
paroilTc  ett  à trois  quarts  de  lieue  S.  de  Ham . o:  h 
î.  üeues  N.  N-  E.  de  Noyon.  ^ ^ . 

FLAUZINS,  en  Rouergue , diocefe  de  Rhodes , 
pariemcot  de  Touloufe , intendance  de  Montauban , 
îleaion  de  Villefranchc.  On  y compte  un  feu  33. 
bellu<nics  & trois  quarts  de  bclUigue  de  feu. 
FLAXlEU.enBugcy.Ko/e^  Flacieu. 

FLAXLANDEN,  dans  la  BalTe-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg  , confeil-fuperieur  & intendance 
d'Alface , bailliage  & recette  de  Bouxwcüler.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifTe  ell  Ctuée  en  pays 
de  montagnes.  • 

FLAYAT,  dans  la  Marche , diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins , élec- 
tion de  Gueret.  On  y compte  tio.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , & où  il  y a 
des  bois  & de  bons  pâturages  .qui  fervent  à nourrir 
quantité  de  bétail  dont  les  habitants  font  un  bon 
commerce  , i 4*  lieues  & tien  S.  E.  de  Fellctin  , 
a.  S.  de  Croc , & 1 a.  S.  O.  de  Gueret. 

FLAYAT , au  pays  de  Corobrailles  , en  Auver- 
gne . diocefe  de  Limoges , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Moulins,  éleftion  de  Combraillcs.  On 
y compte  19.  feux.  CeRe  communauté  ell  un  dé- 
membrement de  celle  oui  a donné  Heu  à l’article 
precedent,  & elle  eft  deffervie  par  le  roeme  Curé. 
FLAYOLLES , en  Auvergne.  J^oye\  Fayolles. 
FLAY'OSC  , en  Provence  , diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  ôt  intendance  d’Alx , vigueric  fit  recette 
de  Draguignan.  On  y compte  dix  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroilïé  eft  à une  lieue  O.  N,  O.  de  Dra- 
guignan , autant  îî.  E.  de  Lorgues , $.  N.  O.  de 
Frciuls,fic  1 }.  fit  demie  E.  d’Aix. 

Arnaud  de  PtHeneave,  IV.  du  nom  , Baron  de 
Trans , dit  le  Grand  , à caufe  qu’il  pofledoit  80. 
terres  , tant  en  Provence  qu’au  royaume  de  Naples , 
rendit  hommage  en  1363.  de  ta  terre  de  Flayofe  , 
dont  il  acheta  une  portion  de  feigneurie  , que  pof- 
fedoit  Bertrand  de  Requifton.  Elle  fut  donnée  en 
Mrtage  à Antoine  de  Villeneuve  , fon  quatrième 
lUs.  Jean  de  Villeneuve  , un  des  defeendants  d’An- 
toine, étant  mort  en  1671.  fans  enfants  mâles,  la 
terre  de  Flayofe  fut  vendue  à Franijois  du  Perrler , 
Coofeilier  au  parlement  de  Provence  , qui  la  6t 
én^er  en  marquifat , par  lettres  de  Janvier  1678.  rc- 
giftrccsà  Alxle  1 1. Novembre  fuivant.  Mais  Alexan- 
dre-François de  yUttneuve , frère  de  Jean , en  fut 
remis  en  poftcftlon  en  vertu  d’une  fubftitution , fie 
l’a  laiiTéc  à fon  fils  Balthazar  , pere  de  Jofeplt- 
Ours  de  Villeneuve,  Marquis  de  rla^o/c,en  1711. 
marié  en  174t.  h Pauline  de  yUUneuve , fueur  de 
Jean-Alexandrc-Roroée , Vicomte  de  Vcnce , Co- 
loueldo  régiment  Royal-Corfe,  par  brevet  du  pre- 
mier Février  1749.  fit  de  Julie  de  Villeneuve  mariée 
le  31.  Mai  1746.  à Jules-François  de  Faurir  , Sei- 
gneur de  Saint- Vincent,  PréGdent  ï mortier  au 


FLÉAC,  en  Angoumois  , diocefe  fie  éleftion 
d’Angoulcme  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  1 40.  feux.  Cette  paroiiTe  elt 
à une  bonnedcmi-lieue  O.  N.  O.  d’Angoulcme. 

FLECHE  , dans  le  Sundtgaw  , en  Alfa- 
ee , diocefe  de  Bâle  , confcH-fupérieur  fit  inten- 
dance d’Alface,  bailliage  de  Délie  , recette  de  Bedt- 
fort.  On  n’y  compte  que  1 1.  feux. 

FLECHE  (la)  o«  la  Fefcht , riviere  de  la  Haute- 
Alface,  qui  coule  dans  la  vallée  de  Muntter  en 
Grégorieiital;  paflicà  Munfter  , fit  à Turckheim  , 
d’oh  un  canal  la  conduit  en  partie  à Colmar , tandis 
que  l’autre  partie  va  fe  jetter  plus  bas  dans  la  riviere 
d’iJI. 

FLECHE  (la)  Fixa , Cajirum  Fijf*  , FUxia  , 
ville  , en  Anjou  , chef-Heu  d'une  élcélion  de  fon 
nom  , avec  une  fénéchaulTée  , im  prélîdial , un 
bôtel-dc-vi!le  , un  grenier  à fcl.une  maréchauffée, 
un  fameux  college  , fitc.  au  diocefe  d’Angers , par. 
lerocni  de  Paris  .intendance  de  Tours.  On  y compte 
843.  feux  fit  environ  6000.  âmes.  Cette  ville  cit 
dans  une  fituatioo  des  plus  agréables  , for  la  rive 
droite  du  Loir  , à 7. 1.  fit  deux  tiers  N.  E.  d’Angers 
1 1.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Tours  . 7 fit  quart  S.  O. 
du  Mans, fit  3. fit dcmieN. dcBaugé.  Long.  I7*ÎJ* 
38.  lat.  47.  4*.  48.  Les  habitants  de  la  Flèche  font 
de  très-bonne  fociététles  hommes  y ontdel’efpm, 
fit  les  femmes  de  1a  beauté  fit  de  la  délicatefle.  Cela 
iointà  la  (îtuatioo  de  la  ville , dam  un  vallon  égale- 
ment grand  fit  agréable,  fit  dont  les  coteaux  font  cou- 
verts de  vignes  fit  de  bocage , fait  de  la  Flèche  un 
féjour  véritablement  délicieux  i auffi  Henri  IV.  s’y 
plaifoit  beaucoup. 

Il  n’y  a dans  cette  ville  qu’une  leule  paroilte  , 
qui  eft  deftèrvie  par  un  Curé , un  Vicaire , douze 

Habitués,  fit  autant  de  Chantres.  ^ 

La  ville  dont  il  s’agit  , eft  redevable  au  «oj 
HcnrilV.de  la  coofidération  dont  elle  jouit.  C’rft 
ce  grand  Prince  qui yctablit  le  préfidial  , la  mare- 
chauffée,  fit  qui  y fonda  en  1603.  le  magnifique 
college  qui  jufciu’à  ces  derniers  temps  a été  occum 
par  les  Jefuites.  Ce  Prince  fe  détermina  à orner  & 
embellir  cette  ville  parl’inclination  particulière  qu’il 
avoit  pour  un  Heuoii  il  avoit  etc  conçu,  fit  dontu 
étoil  Seigneur , indépendamment  de  la  Couronne, 
comme  fis  fit  héritier  des  Ducs  de  Vendôme  fit  de 
Beaumont. 

Dans  une  petite  idc  de  la  riviere  , il  y «voit  au 
bout  du  pont , un  ancien  château , bâti  par  les  an- 
ciens Seigneurs  de  la  Flèche.  Ce  château  , J’’''®** 

foutenu  des  fieges  de  fix  mois , a été  démoli , « les 
Cannes  ont  élevé  leur  couvent  fur  fes  ruines. 

L’an  1540.  Fraoçoife  d’Alençon  , femme  de 
Charles,  premier  Duc  de  Vendôme, St  ayeulduFoi 
Henri  le  Grand,  fil  bâtir  un  autre  château  de  1 auw 
côté  de  la  ville , fit  U fut  appelle  le  ChJteau.Neuf.  Ce 
château  fait  aujourd’hui  la  face  de  la  grande  cour  ôc 
un  des  corps-de-logis  du  college.  On  voit  > 

fur  Icsvitreaux  de  l’étage  qui  eft  au  f**'£**^^®“  , » 
les  armes  de  cette  Duchefte,  celles  du  Duc  Charles 
fon  mari  , celles  de  François  de  Bourbon  . Comte 
de  Vendôme , fit  de  Marie  de  Luxembourgfa  femme, 
pere  fit  mere  du  Duc  Charles  ; celles  de  René  , Dim 
d'Alençon  , fit  de  Marguerite  de  Lorraine , pere  fit 
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fliere  de  la  DuchcfTe  Françoife , A(  celles  de  Jean 
Duc  d'Alençon  fonaycul,  & de  Marie  d'Annagnacla 
grand' mere. 

Le  château  du  Marquis  deVaraoe  eil  un  des  plus 
beaui  ornements  de  U Flèche.  Henri  le  Grand  le  ht 
bâtir  pour  Guillaume  Fouquet  de  la  Varane  Ton  fa- 
vori , qui  e'toit  né  dans  cette  ville.  Nous  remarque- 
rons en  palTant  que  quelques-uns  de  nos  Hillorieus , 
qui  ont  fuivi  des  £crivains  de  libelles  de  de  fatyres  » 
n'ont  pas  rendu  julHce  à ce  favori.  Selon  eue , c'é- 
toit  un  homme  qui  des  plus  vils  emplois  s’étoit 
élevé  jufqu'à  la  faveur  de  â la  conhance  de  fon  Roi , 
par  les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  Tes  iotri- 
^es  galantes.  Or  cela  n’eft  point  ainli , de  par  con- 
iéqueni  les  propos  de  ces  Hiftoriens  à la  charge  de 
la  Varane , ne  font  que  de  pures  calomnies.  Le  Chan- 
celier de  Chivemy  , homme  également  inllruit  d( 
éclairé , de  quiavoit  vu  les  commencements  de  la  for- 
tune de  la  Varane,  allure  dans  fes  mémoires  que  ce  fo- 
vorifutd’abordPorte.Manteaudu  Roi,  qu'on  lechoi- 
fit  pour  une  commilhonqui  étoit  infînimeni  hazar- 
deulc,&qui  demandoitunlrrviteurtrès-afFeAionaé, 
hdele,  capable  & courageuz,  qu'il  y réuffit , & que, 
comme  ce  fervice  étoit  grandement  fignal/^  le  Roi  du 
depitii  le  gratifia , 0 l*avança  grandement , & le  prit 
prit  de  fa  perfonne.  Qu’on  fuive  fans  paflton  Thiftoire 
des  favoris , de  on  trouvera  qu'il  y en  a peu  qui  aient 
mieuz  mérité  la  faveur  de  leur  maître  que  Guillaume 
Fouquet,  üeur  de  la  Varane.  Revenons  â fon  châ- 
teau , dt  difons  que  dans  Ton  efpcce  c'eil  peut-être 
la  plus  belle  maifoo  de  particulier  qu'il  y ait  en 
France.  Elle  ellbieo  bâtie,  de  accompagnée  d’eaux, 
de  jardins  , de  prairies  & d’un  trcvbeau  matl.  Le 
jardin  dt  le  château  font  entourés  de  quatre  grands 
canaux  très-larges , dans  tefquels  coule  la  rivière  de 
Loir.  Les  meubles  répondent  à la  magniBcence  de 
la  maifon  , d(  fiant  dignes  de  celle  du  Koi  Heuri  le 
Grand  qni  les  a donnés.  On  y admire  fur-tout  un 
magnifique  fervice  de  vermeil  doré,  cizeté  en  perfec- 
tion , de  une  lapiflêrie  qui  repréfcnte  l’htftoire  de 
Fofeph  , di  qui  cil  admirable  pour  le  dciTèin  & pour 
la  vivacité  des  coulenrs.  On  confêrvc  dans  un  ca- 
binet les  armes  qu'avoit  Henri  le  Grand  à la  journée 
de  Fontainc-Françoife. 

Le  college  royal  de  la  Flèche  fat  fondé  de  donné 
aux  Jéfuites  par  le  Roi  Henri  le  Grand , en  l’année 
S603.  par  lettres  expédiées  à Rouen  au  mois  de 
Septembre.  Pour  former  ce  nouvel  établiircment  , 
ce  Prince  donna  fon  château  neuf  de  la  Flèche,  avec 
ion  jardin  d(  fon  parc  i mais  pour  faire  les  corps-de- 
logis  tels  qu'ils  font  aujourd'hui , il  fallut  acheter 
plus  de  trente  maifons  de  jardins.  C’étoit  dans  ce 
quartier  que  fe  tenoit  le  préhdiai  , fie  le  bâtiment 
qu'il  occupoic  , quelque  vailc  qu'il  ffir  , ne  fait  que 
la  face  de  la  cour  royale  : tout  le  refte  a été  ajouté 
par  la  libéralité  de  l’augulle  Fondateur  , fécondée 
de  celle  du  Roi  fon  fuccefTeur  , de  des  épargnes  de  la 
maifon.  On  y voit  trois  grandes  cours  , bordées  de 
trois  grands  qoarrés  de  corps-de-logts  , avec  deux 
grandes  baflè-cours  : tout  cela  eH  de  fuite  à plein- 
pted.  Il  y a un  canal  d’eaii-vive  qui  vient  de  la  riviere 
de  Loir,  de  qui  coule  tout  le  long  des  bâtiments  du 
côté  du  jardin.  La  première  cour  que  i'on  trouve 
en  entrant , étoit  pour  les  Peres , U fécondé  pour 
les  Claffcs  , de  la  troUieme  pour  les  Penhonnaires. 

L'égUle  qui  fert  au  college  , ell  grande  d(  belle. 
On  y voit  le  coeur  du  Roi  Henri  le  Grand  , fie  celui 
de  la  Reine  Marie  de  Mediris  fon  époufe.  Ces  deux 
précieux  dépôts  font  tous  les  ans  honorés  , le  qua- 
trième jour  du  mois  de  Juin , par  un  anniverfaire  fb- 
lemncl , où  l’on  fait  un  panégyrique  du  Monarque 
fondateur.  Pour  rendre  cette  cérémonie  plus  au- 
guiie  , le  clergé  de  toute  la  ville  de  tous  les  corps 
ferendent-à  l’églife  du  college  dans  le  plus  bel  ordre. 

Tome  JU. 


Contre  le  mur , â gauche  du  grand  autel , ell  le 
bufie  de  Guillaume  Fouquet , Marquis  de  la  Varane 
accompagné  de  cette  épitaphe  : 

Cygiflhautù  puiJjTjnr  ieigrrctir 
Rîejfire  Guillaume  Fouquet  de  la  l^arane. 
Seigneur  ù Marquis  du  lieu  , 

Cauveweur  des  villes  & Châteaux  d* Angers  ts  de  La 
Flèche  , 

Lieutenant-génùaî pour  le  Roi  en  Anjou  ; 

Qui  ayant  été  chéri  de  fon  Roi  Henri  le  Grand , 
Lui  fit  auffi  aimer  la  compagnie  de  Jefus  ^ 

Et  par  fon  crédit  lui  procura  pour  college  cette 
maifon  royale. 

Il  fbuhaita  d'être  inhumé  fous  le  cceur  de  fon 
Prince  , qui  l'avoit  honoré  de  fon  aifeâion , & l'ob- 
tint du  Roi , aÜQ  que  la  mort  ne  le  féparât  point  de 
celui  de  qui  fa  fidélité  & fon  courage  l'avuient  rendu 
inféparable.  Kailfant  l'an  i{6o.  il  trouva  la  Fléché 
peu  cooGdérable.  Mourant  l'an  i6t6.  ilia  laiiTa  ville 
de  réputation. 

Mtjfire  René  Fouyacf  de  la  Varane  , fan  fils  , 
Seigneur  G Marquis  dudit  lieu  , 
Gouverneur  des  villes  & châteaux  d'Angers  ^ dm  la 
Flèche  lui  a fait  drtÿer  ce  mc7uificfit. 

Prie\  Dieu  pour  le  repos  de  fon  orne. 

A la  droite  du  grand  autel , efl  un  autre  monu- 
ment, avec  une  épitaphe  qui  nous  apprend  qu'il  « 
été  érigé  en  l'honneur  de  Catherine  Fouquet  de  la 
Varane  , Bile  de  Guillaume  Fouquet , le  même  donc 
nous  venons  de  parler  , fie  femme  de  Claude  de  Bre- 
tagne , Comte  de  Vertus , ficc.  Elle  mourut  à Paris 
le  i t.Mai  tfiyo.  fie  étoit  mere  de  Marie  de  Bretagne, 
Ducheffe  de  Mombazon , qui  fut  G fameufe  par  fa 
beauté. 

Le  corps-de-!ogis  qui  répond  àl'égUfe,  contient 
d’un  côté  une  grande  fit  riche  bibliothèque , fit  de 
l’autre  une  falie  magniGque , qui  fert  à la  repréfen- 
ration  des  aéles  publics  du  college. 

On  y voit  auJR  une  grande  galerie  toute  garnie 
de  peintures  , qui  repréfentent  les  princip.nle$  ac- 
tions de  la  vie  de  Henri  le  Grand  , fie  1a  fuite  gé- 
néalogique de  fes  ancêtres  depuis  Saint-Louis.  Les 
peintures  d’en-haut  contiennent  les  noms , les  arme» 
fit  les  alliances  des  Seigneurs  de  la  Flèche  depuis 
environ  l’an  1070. 

Henri  le  Grand  avoit  formé  le  projet  de  faire  une 
imiverGté  de  ce  college  ; atuG,  outre  le»  Prufef- 
feur»  Jéfuites  pour  les  l'ciences  que  Icurinflitut  leur 
permet  d’enfeigoer  , U dewoit  y établir  huit  Profef. 
feurs  royaux  , quatre  de  droit  fit  quatre  de  méde- 
cine , à cinq  cents  écus  d’appointements  pour  cha- 
cun. Le  Reéteurdu  college  , quil'auroit  été  en  mê- 
me temps  de  l'univerGié  , devoir  avoir  le  droit  de 
les  prefeuter  , pour  être  pourvus  par  Sa  Majeilé. 
Mais,  ce  quielt  encore  plus  digne  de  la  piété  de  ce 
grand  Prince  , c’efl  qu’il  devoit  y avoir  dans  ce  col- 
lege cent  vingt-quatre  enfants  de  Gentilshommes  , 
ou  d'OIEciers  de  la  maifon  du  Rot  , nourris  fit  en- 
tretenus aux  études  gratuitement , fit  tous  âla  no- 
mination du  Roi. 

Outre  cela  , le  college  devoit  doter  tous  les  ans 
douze  honncces  Biles  de  familles  peu  aifees , leur 
donnant  à chacune  une  fomme  fuRifante  pour  un 
mariage  convenable.  Quatre  de  ce  nombre  auroient 
été  de  la  Flèche , au  choix  du  pere  Reélenr , fit  huit 
d'ailleurs  â la  nomination  de  la  Reine.  EoBn  on  de- 
voit joindre  un  noviciat  .lu  college.  Mais  la  mort 
trop  précipitée  de  ce  grand  Prince  Bt  évanouir  tous 
CCS  defleins. 

Le  Roi  donna  pour  la  fondation  de  ce  college 
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3,an  de  MoUnx^n  An, ou  & ^ 

a oatic  do  thdoïogie  , troii  de  philofophie. 

li^9“S£KSS 

'"Te  n'  Avril  .•’64.  le  pnrlement  de  Parle  a enre- 

giSSfs^ 

t-naeroent  aux  le<;nn!  r)ue  l’on  donnera  aux  Pen- 
foroaTre",  roue  ceux  qui  fouhaiteront  d’en  rmfi- 
itr  Comnîeces  leltres-paientcs  eootiennint  des 
détails  écalement  curieux  & intéreffans,  prmcipa- 
ie'uènl  tur  la  noWene  du  royaume,  noos  eft.- 
reons  quelle»  de  notre  atteutiou  du  les  rarponer 
kieo  entier. 

lettres.?  ATENTES. 

tocs,  parla  grâce  de  Dieu. 
de  Hayartc  : !l  tous  ceux  qui  ces  prefeutes  lettres 

vLnnti  Salut.-Norreaffeaioufinplierepource  e 

unblelTeilluftrequifalt  Ugloire& 

rovaume.a  le  défit  d’enperpetuer  1 éclat  & 1 utilité. 

BOUS  a porté  i inftituer , par  notre  edlt  du  mois 

cinq  cents  Gentilshommes  dans  l art  des  armes  . & 
nous  procurer  ces  Officiers  dcdlUmaiou  auxquels 
eft  dÛe  principalement  la  réputation  des  armes 
Fraucoircstmais  l’expérience  nous  a faitreconnoitre 
nue  les  infttuiHons  6t  les  exercices  qui  appartien- 
nent à la  profeffion  militaire . exigent  une  première 
éducation  commune  aux  difTerentes  profeffionsou. 
vertes  k la  noWeflé . & que  celle  qui  ne  fe  rapporte 
qu’l  un  feul  objet,  efl  fonveot  Inftuaueufe  ou  de- 
placée  quand  elle  prévient  l’Sge  dans  lequel  le  ca- 
raacredt  la  portée  des  en&nts  commence  k lé  de- 
cheer.  Nous  avons  donc  jugé  que  le  cours  des  études 
publiques . deltioé  iptéparer  k toutes  fortes  de  pto- 
feffions  indillinaement . devoit  être  le  fondement 
de  l’éducation  de  ceux  qui  fetoient  par  nous  admis 
k notre  école  militaire  comme  celui  de  toutes  autres 
profellions  ■.  mais  ce  premier  degré  d’inllitution 
ne  pouvant  fc  trouver  que  dans  une  école  célébré 
& norobrenfe  , nous  avons  cherché  celle  qui  feroit 
la  plus  capable  d’exciter  l’émulation  , & de  nous 
faire  juger  de  l’aptitude  & des  difpofitions  de  ces. 
écoliers  t c’eft  ce  qui  nous  a fait  jetter  les  yeux  fur 
le  college  de  la  Flèche  qui , pat  la  noblelTe  de  fon 
établiUement , par  les  avantages  de  fa  fituation  , 
par  l'étendue  de  fes  bâtiments . & pat  les  grands 
biens  dont  il  a été  doté  .nous  a paru  remplir  tout  ce 
i,uc  nous  pouvions  defirer  à ce  fujet;  & plus  jaloux 
de  nous  montrer  héritier  des  fentimentsôt  des  vertus 
du  grand  Eoi  qui  l’a  fondé  . que  de  l’être  de  fon 
fang  St  de  fa  couronne  . nous  avons  vu  avec  la  fatif- 
faéliun  la  plus  fenfible  . que  par  un  tel  choix  nous 
ne  ferions  qu’accomplir  fes  voeux . St  donner  k cette 
afteéUon  paternelle  Si bienfaifante  qu’il  avoit  pour 
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la  noblclfe  de  fon  royaume  , tout  l’effet  qu’il  n’a. 
voitpas  en  le  temps  de  loi  procuret.enmeme.temps 
que  nous  porterions  cet  étabhirement  kl’etat  le  plus 
digne  de  fon  augulle  Fondateur . puifque  c’étoit 
pour  l’éducation  gratuite  de  cent  pauvres  Gentils- 

hommes  ou’il  avoit  donné  fa  propre  maifon  l’uyoit 
décorée  a«c  magnificence . fit  enrichie  de  fes  bien, 
fairs.  En  marchant  aiufi  fut  fes  traces  . nous 
ferons  en  état  de  diltinguer , pat  les  progrès  de  ■ yo. 
Geittilsliommes  qui  feront  leurs  études  en  ce  col- 
lege ceux  dont  le  goût  fit  les  talents  les  iiorteront 
au  fervice  militaire  . d’avec  ceux  qui  patoitront 
dellioés  plutôt  k fetvit  notre  état  dans  l’eglife  .dans 
la  maailltatute  , ou  dans  mutes  autres  profcffioos 
nobles  1 fit  les  premiers  deviendront  plus  capables 
de  réuffit  dans  lesétud.s  fit  les  exercices  que  l’art 
militaire  exige  . fit  ils  trouveront  dans  notre  ecole 
royale  tout  ce  qui  pourra  leur  être  néceffiiire  ponc 
fe  mettre  enétat  de  conferver  k la  nalionFrani;oife 
cette  réputation  de  htavoute  fit  de  capacité  qui  fut 
toujours  fon  plus  bel  ornement  i ces  jeunes  tc|cttons 
fi  précieux  k notre  état . lui  deviendront  tous  ega- 
lement utiles  . fit  ils  tranfmettronc  k leurs  defeen- 
dauts  le,  exemples  fit  les  vertus  de  leurs  ancêtres  ; 
toute  la  noblelléde  notre  royaume  . dont  la  fortune 
trop  fouvent  épuifée  par  le  fervice  . ne  répond  pas 
k la  naiffance  , fera  également  en  état  d afpirerk 
ces  places  i mais  les  enfants  de  ceux  qui  aurolent 
été  tués  k notre  fervice  . ou  qui  ferolent  decedes  de 
leurs  blelfures.  auront  toujours  furies  autres  une 
préférence  fi  bien  mérirée.  Le  libre  fit  gratuit  accès 
Ses  dalles  de  ce  college  . k tous  les  ecoilets  exter- 
nes. fans  diftinaion  . mettra  nos  autres  fu|ets  en 
état  de  profiter  des  bons  maîtres  dont  il  fera  rempli 
«t  des  exemples  de  fes  penfioonairet  i les  voies 
d’examen  St  de  concours  . ainfi  qu  une  |ufle  con- 
fiance en  notre  univerfite  de  Pans  . fur  le  choix  d« 
fujets  qui  nous  feront  préfentes  pour  la  conduite  fie 
l’iuflruaion  de  cette  jeuneffe  . nous  rendront  sûrs 
de  leur  vertu  fit  de  leur  capacité . fit  elles  exciteront 
entre  les  maîtres  , comme  entre  les  ccoliers  une 
noble  émulation,  dont  les  avantages  fe  porteront 
jufques  dans  les  autres  etab.iflemcnts  dcllines  k 
l’éducation.  Enfin  le  bon  ordre  fit  lafage  admimf- 
tration  que  nous  établirons  en  ce  college  & plM 
encore  Pinfpeaion  de  notre  Secrétaire  d état , & 

l’attention  que  nous  nous  ferons  un  devoir  d y 
donner  fut  le  compte  qu’il  nous  eu  rendra  , affûte- 
ront k jamais  le  fuccés  de  toute,  nos  P«"' '= 
bien  de  notre  nobleffé.  Mais  comme  les  depenfes 
de  notre  école  militaire  fe  trouveront  conlidera- 
blement  diminuées  par  ce  nouvel  arrangement  , il 
nous  a paru  jufte  de  prendre  fur  fes  revenus  de 
quoi  fuppléer  k ceux  de  iiotredit  college . qui 
Soient  infuffifans  pourrenlreticnd  un  figeandnorm 
bre  de  penConnaires.  C’eft  ainfi  f ’=P'« 
curé  pïnos  lettres-patentes  du  ai.  Novembre 
dernier . la  meilleure  e^ducation  k ceux  de  nos  fu^ts 
qui  ferolent  dans  l’indigence  . nous  ^ Pl-»'"'™"* 
également  aux  pauvres  J*' Tnffi 

royaume . fit  que  . par  notre  attention  k le  rempim 
de  bons  citoyens  dans  tous  les  ordre,  . 
huerons  de  plus  en  plus  k & î' 

de  nos  peuples  , fit  nous  aurons  cette  falisfaffion 
E fenfibîe  k notre  coeur  , de  nous  montrer  Icœ 
pere  enenre  plus  que  leur 

autres  k ce  nous  mouvans , de  1 avis  d jn-  „ 
feil , fit  de  notre  certaine fcience  .pleine  PilfTanço 
fil  autorité  royale  , nous  avons  dit  , ordonne  fie 
flatué  , fit  par  ces  préfentes  Cgnees  de  notre  main  , 
dirons  . ordonnons  fit  ftatuons  , voulons  fie  nous 

a'xt!  E'ucollege  royal  de  notre  ville  de  la  Fl^ 
die  fera  ôt  demeorcra  coûfervc  , cçmfifoiaQt  en  tao 
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que  de  befoin  , rétabliflbineot  nui  en  a été  f«U  par 
le  Roi  Henri  le  Grand  d'heureufe  mémoire. 

II.  Et  délirant  nous  conformer  ^ fes  intentions, 
voulons  que  ledit  college  foit&  demeure  doréna> 
vont  de  à perpétuité  dcilîoc  à l'éducation  , de  üt 
l'inûruâion  des  enfants  de  i$o.  GentU&hooimes  de 
notre  royaume. 

III.  Lefdiis  350.  Gentilshommes  feront  élevés 
dans  ledit  coUege  royal , nourris  dt  foignés , tant 
en  &nté , qu’en  maladie  , (k  vêtus  de  runtforme 
qui  aura  été  par  nous  réglé , fans  que,  pour  quelque 
caufe  que  ce  loir , il  y puilTe  être  établi  aucun  autre 

Îieodonnat  ; voulons  néanmoins  que  toutes  les  ciaf- 
és  dudit  College  foient  publiques  , & que  tous  ex- 
ternes y foient  admis  gratuitement , ainil  que  dans 
les  autres  colleges  de  plein  exercice. 

IV.  Les  enfants  dcidits  Gentilshommes  qui  rem- 
pliront lefdites  i $0.  places , feront  par  nous  nom- 
més de  choilîs  dans  la  nobleffe  de  nos  états  , fur 
la  reprefentation  qui  nous  en  fera  faite  pac  notre 
Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre 
& de  la  murine  ; fans  nous  arrêter  à la  dividon 
exaéle  des  daflês  établies , tant  par  les  difpoGcions 
de  notre  édit  du  mois  de  Janvier  17$  t.  que  par 
celles  de  notre  déclaration  du  <4.  AoAc  1760.  aux- 
quelles nous  avons  en  tant  que  de  befoin  , dérogé 
w dérogeons  par  ces  préfentes  ; dt  feront  cepen- 
dant par  nous  préférés  les  enfants  des  OHiciers  qui 
auroient  été  tués  au  fervice  ou  qui  feroient  décé- 
dés de  leurs  bleflures , fuit  audit  fervice , foit  après 
s'en  être  retirés. 

V.  Lcfdits  enfants  ne  pourront  être  admis  dans 
ledit  college  qu’après  qu’il  aura  été  entièrement 
fatisfait  tout  ce  qui  elt  preferit  par  nofdits  édits 
de  déclarations  , foit  par  rapport  aux  preuves  de 
noblefle , fuit  par  rapport  aux  autres  qualités  qui  y 
font  requifes. 

VI.  Lefdits  enfants  pourront  être  admis  auxdîtes 
places  depuis  l’Sge  de  <1.  à 9.  ans , jurqu'à  celui  de 
10.  à 11.  ans,  dt  les  orphelins  jurqu’i  t j.  ans  ; nous 
réfervant  néanmoins  de  faire  \ ladite  réglé  telles 
exceptions  que  nous  jugerons  à propos  , lors  de 
notre  première  nomination  feulement. 

Vil.  Il  ne  pourra  être  admis  aux  s$o.  places 
qui  refteront  è remplir  dans  notredie  hôtel  de 
l'école  royale  militaire  , que  ceux  defdits  enfiints 
des  Gentilshommes  qui  auront  fait  leurs  études 
dans  ledit  college  royal , & qui  auront  atteint  l'âge 
de  14.  ans  accomplis  ; voulons  néanmoins  que  ceux 
d’entr’eux  , qui  par  leurs  difpofirions  parriculieres 
fe  trouveroient  appelles  à l’état  eceUGaftique  ,ou 
de  magillrature  , ou  à autres  profedions  nobles  , 
puilTent  continuer  d'y  faire  leurs  études  , ce  qui 
fera  réglé  fur  le  compte  qui  nous  fera  rendu  par 
ootredic  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de 
la  guerre  de  de  la  marine  , de  leurs  incimatioos  de 
de  leur  conduite. 

Vin.  Ledit  college  royal  fera  régi  de  admiaiftré 
fous  l'iafpeâion  de  notredic  Secrétaire  d'état , par 
un  bureau  compofe  de  l'Ëvèque  diocéfain  qui  y 
prélidera  , de  notre  liieucenant-gcnéral  , & de 
notre  Procureur  en  la  fénéchaulTée  de  la  Flèche  , 
de  deux  Notables  qui  feront  par  nous  choiGs  parmi 
d’anciens  Gentilshommes  retirés  du  fervice,  du  Maire 
de  nocredite  ville  de  du  Principal  dudit  coUege  , 
lefquels  prendront  féance  audit  bureau  dans  l'ordre 
cUddTus porté} en  cas  d’abfcnce dudit  Evêque,  il 
y aififlera  tel  eccléliaflique  féculler  qui  aura  été 
par  lui  commis  à cet  effet , conformément  <b  l’ar- 
ticle VI.  de  notre  édit  du  mois  de  Février  176J. 

IX.  Et  pour  nous  mettre  plus  à portée  d'être  in- 
formé des  mœurs , du  cara^ere  & des  talents  defdits 
i jq.  Gentilshommes  ; voulons  qu’il  foit  établi  dans 
ledit  college  Un  Infpeftcur  qui  fera  par  nous  nom- 
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me , fur  le  compte  oui  nous  en  aura  été  rendu  par 
notredie  Secrétaire  d'état , lequel  Infpeâeur  tera 
loge  dt  mmrri  dans  ledit  college  , aux  ap^oînte- 
mens  de  i $oo.  Uv.  par  an , de  aura  feanre  dt  vrjts 
délibérative  dans  ledit  bureau  , immédiarcmer.t 
après  les  deux  Gentilshommes  ; nous  réferv.-»nt 
toutefois  d'envoyer  dans  ledit  collège  royal , lorfqi  tf 
nous  le  jugerons  à propos , celui  des  üAicivrs  de 
notre  hôtel  de  l’école  royale  militaire  qui  nous  aura 
été  propoïc  par  notredit  Secrétaire  d’état , pour  y 
vériher  , fuivant  les  inilru^lions  que  nom  lui  au- 
rons fait  donner , tout  ce  qui  pourra  concerner  lef-  ^ 
dits  Elèves  Gentilshommes , pour  nous  en  être  en- 
fuite  rendu  compte  par  notredit  Secrétaire  d'état  , 
fans  néanmoins  que  ledit  ORicicr  puilTe  avoir  en- 
trée dans  ledit  buieau  , ni  s’immifeer  dans  ce  qui 
appanieiidra  à fon  adminiflration. 

X.  Ledit  college  royal  fera  deffervi  par  des  per- 
(ônnes  cccléGalHques  ou  féculieres  , dt  compofé 
d'un  Principal , d'un  Sous-Principal  , de  deux  Pr«»- 
fefTeurs  de  philofophie  , d'un  de  rhétorique , d;  de/ 
$.  Régents  pour  les  fécondé  , troiGeme  , quatrième 
ctoquieme  dt  fixiemc  clanès  ; dt  il  y aura  en  outre 
tel  nombre  de  Sous-Maltres  que  le  bureau  (Tadmi- 
niüration  eilimera  oéceilaire  pour  lefdits  2(0. Gen- 
tilshommes. 

XI.  Lefdiis  Principal , Snus-Prîncipal  , Profef- 
feurs  , Régents  dt  Sous  - Maîtres , feront  logés  de 
nourris  dans  ledit  college , de  leurs  honoraires  fe- 
ront fixés;  fçavoir  , Il  I $00.  livres  pour  le  Principal, 
1200.  liv.  pour  le  Sous.PrincipaI  , tioo.  livres 
pour  chacun  des  trois  Profeffeurs  de  phüofaphie 
de  de  rhétorique  , 1000.  livres  pour  chacun  des 
Régents  de  fécondé  , troilieme  dt  quatricme  , & 
900.  livres  pour  chacun  de  ceux  de  cinquième  de 
fixieme  ctaflès  i de  11  l'égard  des  Sous-Muiires , leurs 
appointements  feront  réglés  par  ledit  bureau  , fans 
toutefois  qu’ils  puiflènt  excéder  fa  femme  de  jco* 
livres. 

XII.  Les  penfions  d'Emerites  pour  lefdiis  Prin- 
cipal , Sous-Priocipal , Profdrcurs  de  Régents  , fe- 
ront dt  demeureront  Hxccs  à $00.  livres  , dt  ne 
pourront  être  accordées  par  ledit  bureau  , qu'après 
20.  années  de  fervice  , fi  ce  n’efi  qu’il  y ait  etc  jugé 
à la  pluralité  des  deux  tiers  de  voix , que  les  infir- 
mités de  celui  qui  demandera  ladite  pcnliun  , le 
mettent  entièrement  hors  d'état  de  continuer  fes 
fonélions  , dt  qu’il  les  a remplies  jufques.là  à la 
fatisfaAion  dudit  bureau  de  du  public  , auquel  ras 
feulement , elle  pourra  être  accordée  avant  l'expira- 
tion dcfdices  20.  années. 

XIIL  11  fera  par  nous  nommé  aux  places  de  Prin- 
cipal , de  Profeffeurs  dt  de  Régents  ; h l'effet  de 
quoi,  il  nous  fera  repréfenrépar  Je  Rcéleur  de  notre 
univerfité  de  Paris  , trois  fujets  pour  être  par  nous 
choifis  enir'eux  , fur  le  compte  qui  nuus  en  aura 
été  rendu  par  notre  Secrétaire  d'état  ayant  te  dé- 
partement de  la  guerre  & de  la  marine  , celui  que 
nous  jugerons  b propos  de  nommer  pour  remplir  la 
place  vacante  ; de  en  cas  que  dans  la  fuite  , le  bu- 
reau d'admtniftration  dudit  college  fe  crût  obligé 
de  nous  en  porter  des  plaintes  , il  y fera  par  nous 
pourvu , fur  le  compte  qui  nous  en  fera  rendu  par 
notredit  Secrétaire  d’état. 

XIV.  Les  trois  fujets  qui  nous  feront  préfeotéi 
pour  la  place  de  Principal , ne  pourront  être  choifis 
qu’ils  n’uient  préalablement  été  examinés  fur  leur 
capacité  , leur  conduite  dt  leurs  ralents  , par  ledit 
Reêteur  , de  par  quatre  Principaux  des  coUeges  de 
plein  exercice  de  nocredite  univerfité  , de  ledit 
choix  fera  hait  \ la  pluralité  des  voix  entre  tous  ceux 
qui  fe  feront  préfentés  audit  examen  ; dt  à l'cgard 
des  places  de  Profeffeurs  de  de  Régents , elles  feront 
mifes  à un  concours  public  , pour  être  choifis  cotre 
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• les  tTOÎs  fuicts  Goi  no«*  atcc  ledit  boreau  d’admintftration. 

pôar  r“™  Jlir  U place' vacant.  XXIV.  Ce  qui  concerne  le  fpirinrel  dana  Wi, 

*'*  ‘ ...ri:»  /-Anmiirs  t 
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' XV  ’’lTne"  pourra  être  adniU  audit  concours  que  college  .fera  au  furplns  réglé  pM  WjjEvSque  dio- 
Maîtres -^t-  Arts  en  l’une  des  univerEtes  de  cefain  , dt  demeurera  Ews  fa  jonEltaion  le  tout 
tte^^âùme.  nommés  J cet  effet  par  le  R.c-  conformémenj^»  cej.  eft  pone  par  l’arttcle  ILde 
“êùr  de  notre  tlnieerfité  de  Paris  , üt  par  ouatre  notre  éd.t  de  Feener  1763. 
profcflêurî  ou  KcRcnts  - EroentM  , ne  nrofcHant 
dus  apfi»  que  leurs  moeors  & leur  condm 
^ esTtaminées  & approuvées 


■enéurs  ou  Kcaents  - nmece,  . ...  - XXV.  Tous  les  biens  donnes  par  les  Rots  nos 

anris  que  leSrs  moeors  de  leur  conduite  au-  ptédéceffeurs  ou  par  autres  perfonnes  . audit  coU 
îont’éle  préalablement  esaminées  de  approuvées  ege  royal  . & tous  ceus  en  genem  qui  doivent 
na^lefd'ls  Reaeurs  . Profeffeiirs  de  Régents-Eme-  lui  appartenir  aux  t«mes  de  nos  lettres.pa, entes 
par  iciQi»  ivet  , 14,  Jumdc  at.  novembre  17^}.  & jo.  Mars 

"‘xvi  Ledit  conconts  fe  fera  en  notre  college  de  dernier  lui  feront  de  dcoicureront  coofervés  anx 
Lou^  le  Grand . dans  une  des  ûllts  de  notredlle  charges  dt  conditions  ponces  p«  nofdltes  lettres  , 

• -i;  ■ * Ir  BeAeur  d’icclle  avec  lefdits  qua-  notamment  par  celles  du  13.  Novembre  dernier , 

r"fo  ffeîr  ou  RÏeo^^^^^  '«  W'* 

Us  mlrteres  du  conduurs  . dt  choifirout  4 la  plu^  gaux  de  Brecague  que  nous  nous  refervom  d’em- 
ité  de. Tix  entre  ceux  qui  y auront  été  admis . ployer  au  foutieo  des  colleges  de  ootrcdlle  pro- 
es  «ois  Sujets  qu’Us  auruut  jugés  les  plus  capa-  vmee , dt  de  la  tçr,e  de  Bounes , futvant  ce  qu,  fera 
Mes  dt  les  plus  ïgoes  de  nous  être  préiiotes  pour  ci-aptès  réglé  4 1 egard  d icelle  ; voulons  neanmoins 
remp’lffla  place  vaïaure  . lequel  chofx  fera  déclaré  oue  ledit  college  continue  de  ,omr  dcfdttes  tentes 

tSiïSlsX.^SS!=.TJ£ 

r :.™n-„[:S'rpàrm^  ^“xvÎ;  Les  abbaye,  de.Beilebranche  de  de  Mn. 


fc5  colleges  de  plein  exercice,  & les  ProfclTcors  & 
Regencs  , parmi  ceux  des  Profeffeurs  & Régent^ 
Emérites  qui  auront  profefle  , foit  la  même  claUe 
que  celle  qu’il  s’agira  de  remplir , foit  une 
fupérieure  ; fauf  en  cas  qu’il  ne  s’en  trouvât  pas 


linais,  & les  prieurés  de  Lâché  , de  St.  Jacques  de 
de  l’Echenau  , feront  dc  demeureront  unis  audit 
college  royal,  confirmant  en  tant  t^ue  de  befoin,les 
unions  anciennement  ^ites  dcfdits  bénéfices  en 
faveur  de  l’éducation  de  la  jeunefTe  ,dc  impofaot 


aîux  pour’remplir  le  nombre  pteferit  des  Juges  fflence  . rant  4 no«e  Procureur-général , qu’à  tous 
dudit  encours , 4 ê«e  ledit  nombre  compjetc  en  autres  qui  voudroiem  attaquer  Wdites  unions  fous 


la  même  forme  . entre  les  Ptofeffeurs  ou  Regents 
dvffcr/ans  aaucllemcnt  dans  lefdits  colleges  de 
plein  ciï-cifc  . la  claffc  pareille  4 celle  qui  fera  4 
remplir.  _ , , 

XVIII.  Le  rcfullat  tant  de  l’examcn  que  du 


quelque  prétexte  que  ce  puifle  être. 

XXV'If.  Voulons  néanmoins  que  jofqu’aa  pre- 
mier Janvier  >76$.  les  biens  di  revenus  dépendans 
dcfdits  bénéfices  , continuent  d’ètfe  régis  en  la  for- 
me preferite  par  nos  lettres-patentes  du  *,  Fé- 


concours  prefetit  par  l’atticle  XIV.  ci-dclTu, . fera  vricr  1763.  pour  erre  lefdits  revenus  cmplt^és  aux 
rédiué  par  écrit  & figné  par  les  Délibérans  pour  engagements  que  nous  avons  pris  par  nofdttes  Ict- 
étee  remis  4 ootrvdit  Secrétaire  d’état;  avec  la  pré-  très  ; voulons  qu’à_ compter  du  premier  Janyiec 


176$.  lefdits  biens  de  revenus  foicot  régis  par  le 
bureau  d’adminifiratinn  dudit  college  royal , à la 


vrier  176  t. 

XXL  11  y aura  pour  la  delTcrtc  de  la  chapelle 
dudit  college , de  pour  l'acquit  des  fondactons  va- 
lablêmcui  établies , quatre  Chapelains  «cinq  Chan- 
tres de  un  Organille  , de  lefdits  Chapelains  y diront 


fentation  defdits  fujets. 

XIX.  Ln  nomination  du  Sous-Principal  de  des  . , ^ . - • i 

Sbus-Manres  , appartiendra  au  Principal  , lequel  charge  toutefois  de  faire  remettre  par  an  a 1 1> 
choifira  uareilleroent  les  domeiliqucs  de  fcrviieurs  conome-Sequertre  commis  par  nofdites  lettres, par 
dudit  college.  1«  Receveur  des  revenus  dudit  college , fur  le  mon- 

XX.  Le  Principal  de  tous  ceux  qui  font  aftuel-  tant  des  revenus  defdits  bénéfices,  la  fomroe  de  jo. 
lement  employés  à la  deflêrte  dudit  collège  , conti-  mille  liv.  pendant  les  dix  années  qui  courreroot  de- 
oueront  d’y  remplir  leurs  fonélhms  , h ce  n’eft  puis  ledit  jour  premier  Janvier  1765.  to.  mille  liv. 
qu’il  y fdi  autrement  pourvu  dans  les  cas  de  en  pendant  les  dix  années  fuivantes  , di  1$.  mille  liv. 
la  forme  preferite  par  notre  édit  du  mois  de  Fc-  pendant  les  dix  années  fubfcqucntes , le  tout  fans 

deduftion  d’aucunes  charges  ou  frais , pour  être  Icf- 
diies  femmes  employées  conformement  i nofdites 
lettres-patentes,  ainfi  qu’il  fera  par  noos  ordonne. 

XXVIII.  Lefdits  bénéfices  unis  audit  college 
royal  feront  de  demeureront  en  outre  afTujettis  aux 
leurs  mefTes  ,**dc  y feront  les  dimanches  & fêtes  le  charges  & conditions  portées  par  nos  letrres-paten- 
fervice  divin  avec  lefdits  Chantres  dt  ürganifte  , tes  du  11.  Novembre  dernier  , concernant  les  répa- 
ainli  qu'il  fera  réglé  par  l’Evèque  diocefain.  raiions  des  bénéfices  unis  aux  colleges  qui  ne  dc- 

XXn.  Les  honoraires  dcfdits  Chapelains  feront  pendent  pas  de  nos  univcrfiiés  de  notre  royaume.  ^ 
fixes  à 800.  livres  pour  le  premier , à 600.  üv.  pour  XXIX.  Et  quant  à l’abbaye  d'Aniercs  unie  audit 
chacun  des  trois  autres  ; le  premier  defdits  Chan-  college  royal , voulons  qu’elle  continue  d’être  régie 
1res  aura  700.  livres  de  gages,  les  quatre  autres  en  la  forme  preferite  par  nofdites  lettres-patentes 
6co.  livres  chacun  , de  l’Organiftc  150.  livres  , le  du  3.  Février  176  y & que  la  fondation  dont  ladite 
tout  par  an  i & feront  de  plus  lefdits  quatre  Cha-  union  a été  chargée , uiivant  nos  lettres-patentes 
pciains  logés  de  nourris  dans  ledit  college.  du  mois  de  Juin  «747.  pour  l’éducation  d’on  Gen- 

XXllI.  Lefdits  quatre  Chapelains  feront  par  tllhomme  à la  nomination  du  Baron  de  Montrenil- 
nous  nommés  fur  la  préfentation  qui  nous  en  fera  Bellay , foit  acquittée  â compter  du  premier  Oôo- 
feite  par  l’Evêque  diocéfain  , di  ils  pourront  être  bre  prochain , dans  le  college  de  notre  univerfite 
par  nous  révoqués  fur  les  repréfentations  , tant  d’Angers,  à l’effet  de  quoi  la  penfion  dudit  Gentil- 
dudit  Evêque  , que  du  bureau  d’adminifiration  du-  homme  fera  payée  , â compter  dudit  jour , au  Su- 
dit  college  , fur  le  compte  qui  nous  en  aura  été  périeur  dudit  college  d'Angers,  par  ledit  Econome- 
rendu  par  notredit  Secrétaire  d’état.  Et  \ l’égard  Scquellre,  fur  les  revenus  de  ladite  abbaye  d’Anie- 
dcfdits  Chantres  de  Organîfie , Us  feront  choifis  par  res,  le  tout  jufqu’à  ce  c^ue  nous  ayons  explique  nos 
le  premier  defdits  Chapelains  , de  pourront  être  intentions  plus  parciculicrement  à ce  fujet- 
par  lui  renvoyés  , le  tout  néanmoins  de  concert  XXX.  Voulons  parcülemeot  que  par  provifioo  . 
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& jafqu'üi  qae  nom  ayons  explique  dclînitîee- 
inent  nosinteutioas , la  fondation  de  bourfe  faite 
dans  notredit  college  royal  de  la  Flèche , à laquelle 
ladite  terre  de  Bonnes  a etc  affeftée , foit , à coon- 
pter  du  preoiier  üé^obre  prochain , acquittée  dans 
le  college  de  la  ville  de  Laval  , & que  ladite  terre 
foie , à compter  dudit  jour , régie  par  le  bureau 
d’adminiftmtion  dudit  college  , Masque  pour  rai- 
fon  de  ce  il  puilTe  être  exige  aucuns  droits  feigneu* 
riaux,  d'amortiiTcmeut,  de  centième  denier  & au- 
tres quelconques. 

XxXI.  M’entendons  au-furplus  par  les  dirpoH- 
tions  de  nos  préfentes  lettres  , porter  aucun  préju- 
dice aux  autres  fondations  valablement  établies  dans 
ledit  college  myal,  à la  coofervation  defquelles  U 
fera  pourvu  par  notredite  cour  de  parlement  de  Pa- 
ris , fur  la  requête  de  notre  Procureur-général , ou 
des  parties  inrérelTées , ainlî  qu'il  appartiendra. 

XXXII.  Et  attendu  que  les  revenus  dudit  cullcge 
royal  ne  pourrotentfuBire  auxdépenfes  néceflaires 
pour  l'éducation  & l’entretien  defdits  >$o.  Klevcs 
Gentilsliommcs  , voulons  que  ce  qui  y manquera 
foitfuppléé  annuellement  furies  revenus  de  l*hotel 
de  ladite  école  militaire,  & qu'à  cet  eSet  il  foit 
pa(Té  par  notre  Secrétaire  d'état  ayant  te  départe- 
ment de  la  guerre  de  de  la  marine  ,des  marchés  avec 
des  Entrepreneurs  foWables  , au  meilleur  compte 
que  faire  fe  pourra  , pour  la  fourniture  des  fublif- 
tances,  médicaments,  babillemenudc  autres  objeu 
nécefTaires  audit  entretien , dont  les  payements  leur 
feront  allignés  dans  les  termes  convenus  fur  les  re- 
venus dudit  college  , de  fublîdiatrement  fur  ceux  du- 
dit hôtel , de  lefdits  payements  feront  paflés  en 
compte  au  T rélôrier  dudit  hôtel  fur  les  mandats  de 
notredit  Secrétaire  d'état , de  les  quittances  dcfdics 
Entrepreneurs  , de  fera  remis  un  double  defdits 
marchés  au  bureau  d’adminîilration  dudit  college 
rayai , pour  tenir  la  main  à leur  execution , de  la- 
quelle il  fera  rendu  un  compte  exaél  audit  bureau 
par  l'infpeéleur  & par  le  Principal  dudit  college. 

XXXIII.  Et  pour  établir  la  quotité  ds  ce  qui  fera 
contribué  par  les  revenus  dudit  hôtel , au  paye- 
Dicnt  dcfdics  marchés  , il  fera  fait  au  mois  de  Jan- 
vier de  chacune  année  , un  état  des  res'enus  per- 


çus pendant  l’année  précédente  par  le  Receveur  du- 
dit college  , comme  aulH  des  femmes  par  lui  payées 
à (bn  acquit,  le  tout fuivant  l’arrêté  de  (es  comp- 
tes, pour  être  lefdits  Entrepreneurs  payés  par  ledit 
Receveur,  jufqu’à  concurrence  du  reliquat  defdits 
comptes  , ôi  le  furplus  par  le  Trefoner  de  ladite 
ccole-royale-miliraire  { fiuf  en  cas  qn'il  cÛrété 
fiipulé  par  lefdits  marchés  quelque  payement  anté- 
rieur audit  temps,  à être  ledit  payemeut  fait  par  les 
mains  dudit  Tréforier. 

XXXIV.  U fera  tenu  trois  tables  communes  de 
réparées  dans  notre  college;  l’une  pour  lefdits  Prin- 
cipal , lofpcdkeurs , Prowffeurs  , Régents  de  Cha- 
pelains ; une  autre  pour  les  Sous-Princtpal , $ous- 
Maîtres , de  i jo.  Gemilslsommes  ; de  La  demicrc  pour 
les  Domeftiques  dudit  college. 

XXXV.  Le  furplus  de  la  recette  de  de  la  depenfe 
concernant  ledit  college  , dt  de  tous  les  biens  qui 
y font  attachés  fans  exception  , fera  fait  par  un  Re- 
ceveurqui  fera  établi  par  ledit  bureau  d'admmiftra- 
tinn,à  tek  appointements  ou  remifes  nui  y auront 
été  jugés  nécciraircs  , lequel  Receveur  (cra  tenu  de 
compct.-r  audit  bureau  tous  les  trois  mois , par  bref 
état  de  ladite  r. -cette  de  dépenfe , de  tous  les  ans  par 
un  compte  général  de  détaillé  , lequel  fera  arrêté 
dans  ledit  bureau  ; voulons  qu’il  en  foit  remis  un 
double  Ggné  dudit  Receveur,  audit  Infpeéleur , pour 
être  par  lutcovoyé  tous  les  ans  à notredit  Secrétaire 
d’état  ayant  le  département  de  la  guerre  dt  de  la 
marine. 
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TXXX^.  En  ce  qui  concerne  les  frais  qui  fe- 
ront nécelTaires  pour  rameublement  dudit  college 
de  pour  le  premier  établiilêment  defdits  i;o.  Gen- 
tilshommes , il  y fera  par  nous  pourvu  fur  les  reve- 
nus de  notredit  hôtel  de  l'école-royale-iniliraire, 
atnli  qu'il  appartiendra , fur  le  Compte  qui  nous 
en  aura  été  rendu  par  notredit  Secrétaire  d'état. 

XXXVIl.  Tous  les  titres  de  papiers  appartenant 
à notredit  college  , lui  feront  remis  fins  delai,  fî 
fait  n’a  été , par  ceux  qui  en  feront  en  poflêlïïon  , 
& feront  placés  dans  le  lieu  qui  fera  à ce  delliné  pat 
ledit  bureau  d’adminifiration. 

XXXVIU.  Voulons  au-furplos  que  les  articles 
mVIILXVHI.  XXL  XXII.  XXIII.  de  XXV.  de 
notre  édit  du  mois  de  Février  176t.  concernant  les 
afTemblées  des  bureaux  d’admiitiitration, les  titres 
de  regUlres  des  colleges,  la  deftitution  des  Sous- 
Principaux  de  Sous-Maîtres,  les  réparations  Si  conf- 
truélion^,  les  baux , emprunts,  rembourfemenis , ac- 
quittions, ventes  de  aliénations , Si  la  forme  de  fe 
pourvoir  en  }u(Uce , foient  exécutés  futvant  leur 
mrme  de  teneur , pour  tout  ce  qui  peut  concerner 
notredit  college. 

XXXIX.  Les  demandes  de  conteftafions  concer- 
nant notredit  college  royal , dt  tous  tes  biens  de  re- 
venus qui  y font  attachés , continueront  d’être  por- 
tées en  première  indancc  par-devant  notre  Séné- 
chal de  la  Flèche  , de  par  appel  en  notre  cour  de 
parlement  de  Paris , conformément  à nos  lettres  de 
garde-gardienne  du  mois  de  Mars  1736. 

XL.  V^outons  au'furplus  que  ledit  college  royal 
de  la  Flèche  jouiffe  de  toutes  les  franchifes , exemp- 
tions de  immunités  par  nous  accordées  à notre  hô- 
tel de  l’école-royale-militaire  , conformément  aux 
difpülîtions  portées  par  notre  édit  du  mois  de  Jan- 
vier 1751. 

XLl.  Ledit  collège  royal  continuera  d’être  régi 
en  la  forme  portée  par  notredit  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1763.  jufqu’au  premier  Oclobre  proch3in,fauf 
toutefois  ,en  cas  qu'il  vint  à vantier  une  des  places 
de  Principal,  Sous-PrincIpal.Préfecs  d’études,  Pro- 
felTeurs  , Régents  , Sous-Maîtres  ou  Domeftiques , à 
y être  pourvu  en  la  forme  preferite  par  nos  pré- 
fentes  lettres. 

XLII.  Permettons  aux  Adminiftrateurs  dudit 
college  royal  de  faire  mettre  fur  la  principale  porte 
dudit  college  nos  armes  avec  une  infeription  por- 
tant , College  Royal , comme  auftt  d’avoir  uu  fceau 
à noftiirei  armes  , autour  defquelles  fera  gravé  , 
College  Royal  de  /j  Fliche. 

XLin.  Et  feront  nos  préfentes  lettres  exécutées 
félon  leur  forme  de  teneur,  nonobilant  tous  édite 
de  déclarations , lettres-patentes , réglements , de 
autres  chofes  à ce  contraires  auxquels , nous  avons 
dérogé  dr  dérogeons  par  ces  préfeotes.  Si  donnons 
en  mandement,  dcc. 

On  compte  panni  tes  perfonoes  illuftres  qui  ont 
été  élevées  dans  le  college  des  Jéfmtes  de  la  Flèche , 
René  Defeartes , le  plus  grand  Philofophe  de  foo  ûe- 
cle,  de  M.  Voifin,  Miniftrc  de  Secrétaire  d’état  , 
enfuite  Chancelier  de  France. 

Cette  maifon  a aullî  fervi  comme  de  théâtre  à 
plufieurs  grands  Ecrivains  Jéfuites, qui  y ont  travaillé 
une  bonne  partie  de  leurs  ouvrages  : tels  ont  été  les 
fameux  Peres  Petau  , Cauflîo , Ccllot , Bagot  , 
Matnbrun , Defehamps  , Vavaileur  de  autres. 

lly  a à la  Flèche  une  ancienne  cérémonie,  qu'on 
nomme  en  BreiMne/e  Qulntai/te,  Le  dimanche  de 
la  Trinité , de  lepe  ans  en  fept  ans , les  Bovichers 
de  autres  gens  de  certains  métiers  font  obligés  d’al- 
lercn  bateau  rompre  une  perche  contre  un  poteau 
qu'on  plants  dans  la  rivière.  Nous  ignorons  les  au- 
tres détails  qui  concernent  cette  cérémonie. 

La  ville  de  la  FLêcbe  eft  la  patrie  de  deux  grandi 

ïy 
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Math^fnaticieaî , l’Abbé  Picard  & Louis  Sauveur. 
Lcprc«f'«^r  mourut  en  i68».  apres  avoir  public  di- 
vers ouvrages  de  géométrie  , d'aftronomie  , &c. 
Louis  Sauveur  naquit  àla  Flèche  le  14. Mars  i6$J» 

Il  fat  entièrement  muet  jufqa’à  l'âge  de  fept  ans  ;Jes 
organes  de  fa  voi»  ne  le  debarraflerent  qu’à  cet  âge 
lentement  & par  degrés , Ûc  Us  ne  furent  jamais  bien 
libres.  Dès-lors  M.  Sauveur  éioii  déjà  Machiojlle. 

11  conftruifoic  de  petits  moolms,  U faifoit  des  fiphoni 
avec  des  chalumeaux,  des  jets-d’eau  & d’autres  ma- 
chines. U apprit  fans  maître  b géométrie , & fe 
trouva  enf.*ite  afadument  aux  conférences  de  M. 
Kohaui.  Depuis  ce  tcmps-là,  il  fc  livra  entièrement 
à l’étude  des  mathématiques.  M.  Sauveur  enfeigna 
]g  géométrie  dès  l’âge  de  » j.  ans , dt  il  eut  pour  dif- 
ciple  le  Prince  Eugène.  Le  jeu  appelle  fa  Baffttie  , 
étant  alors  à la  mode  à la  cour,  le  Marouis  de  Dao- 
ceau  lui  demanda  eu  1678.  le  caUul  du  Banquier 
centre  Us  Pentes.  M.  Sauveur  fatisfit  fi  pleinement 
à cette  demande , que  le  Roi  & la  Reine  voulurent 
entendre  de  lui-même  l’explication  de  fon  calcul.  Il 
Ét  les  mêmes  opérations  far  le  (luinfucneve , le 
Jiocaéi  ïeLaitJ^uencr , ût  fat  ainfi  l’un  des  premiers 
qui  calcula  les  avantages  fie  lesdcfavaniages  des  jeux 
de  bazard.  Il  devint  en  1680.  Maître  de  mathémati- 
que des  Pages  de  Madame  la  Dauphine  ; fit  l’année 
fulvante  étant  allé  à Chaïuilly  avec  M.  Mariotte 
pour  faire  drs  expériences  far  les  eaux , le  Prince  de 
Condé  le  goûta  tellement , qa’il  voulut  fouvent  l’a- 
voir auprès  de  loi  dans  la  faite.  Vers  ce  lemps-là  M. 
Sauveur  iravailla  à uotraitéde  fortification  ; fit  pour 
y mieux  rculfir,  U alla  c01691.au  lîege  de  Mous,  où 
il  monta  tous  les  jours  la  tranchée.  Le  fiege  fini, 
il  vifita  toutes  les  places  de  Flandres;  fit  à ion  re- 
tour, il  devint  Mathématicien  ordiuaire  de  la  cour.  . 
1!  avait  déjà  eu  en  1686.  une  chaire  de  mathéma- 
tique au  college  royal , fit  U fut  re<^u  de  l’académie 
des  fcienccscn  1696.  Enfin,  M.  de  Vauban  ayant 
été  fait  Maréchal  de  France  en  170}.  M.  Sauvei^ 
lui  fuccéda  dans  l’emploi  d’F.xaminateur  des  Ingé- 
nieurs , fit  le  Roi  lui  donna  uue  penfiun.  Il  mourut 
d'une  fiuxion  de  poitrine  le  9.  Juillet  1716.  à 64.  ans. 

Il  avoit  coutume  de  dire  , que  tout  ce  que  peur  un 
homnte  en  mathématique  , un  autre  U peur  auJJi’yCC 
qui  ne  doit  s’entendre  que  de  ceux  qui  fc  bornent  à 
apprendre  , fie  non  pas  des  Inventeurs,  üu  a de  lut 
plufieurs  écrits  dans  les  oflémoircs  de  l'académie  des 
icicnccs. 

Confidéréc  comme  diflrifl  particulier  de  U géné- 
ralité fit  intendance  de  Tours , l'clcAion  de  I.1  Flè- 
che s'étend  partie  dans  la  province  d’Anjou  fit  par- 
tie dans  Celle  du  Maine.  On  y compte  los.  paroîf- 
fes  ou  communautés  afl'ouagées , & 19.  mille 
feux  , qui  portent  enlcmble  fie  en  commua  leur 
quote-part  de  88.  mille  703.  livres  de  taille, quand 
l’impolition  totale  concernant  cet  article,  établie 
fur  la  généralité , fe  trouve  monter  à a.  millions  34* 
mille  aoo.  livres. 
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Efirkhé .........  15 1 

Fetcé  to6 

FL6CHBi,U),»ille  . .84, 

Fiée 

Far.uine  St.  Muito  . 

Foatcoay  ....... 
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Ooeis  . * 
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Jooé.  

Juigoé 

Lavettuis 140 

LigroB  .........  160 

Lflitté 170 

LoueiUe 

Luché 378 

Malicorne 183 

nLireileo  Champagne.  81 
Maretl  près  Cleimoat . . iHB 
Mdilîgné  ....... 
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Mefangé  ........  14$ 

ibd 

Monuenil  £0 

Moranoe»  483 

Kogeii»  .... 

N.  l).  duPté I 

Moyen 348  I 

FLECHERES  .dans  la  principauté  dcDombes, 
dioctf  fe  de  Lyon  , parlement  fit  imcndancc  de  Dom- 
bcs  , châtellenie  de  Beaurteard.  ün  y compte  16. 
feux.  Cette  communauté  clt  fituce  dans  une  contrée 
des  plus  fertiles  fie  des  plus  agréables , à quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Saône,  à 1. 1.  N.  N. 
O.  de  Trévoux. 

La  terre  de  Flhhtres  eft  une  ancienne baronme , 

Îui  a été  loue- temps  polfedée  parla  m.iifandcD*o. 
acques , Palatin  de  Dio  . Baron  de  Flècheres , fit 

en  1514.  une  impoliiion  de  taules  fur  les  vaifaux  de 
la  baronnie,  pour  fon  joyeux  avènement.  Elle  a de- 
puis été  acqiiife  par  Jean  de  Feve  , à qui  la  PrlncelTè 
Marie  de  Bourbon,  Souveraine  de  Dumbes,  donna 
en  i6»o.  des  leuresd’échange  , r^^ur  les  confins  de 
la  baronnie  de  Flècheres.  Sc<  defeendants  la  pofle- 
dent  encore,  léoye^  Sewc. 

FLECHIES,  en  Picardie  , dincefede  Beauvais, 

parlement  de  Paris  ,intcnd.mrc  d’Amiens, elcftion 
de  Montdidier.  On  y compte  76.  feux.  Cette  com- 
munauté cil  à une  licne  N.  O.  de  Breteoil , fit  4*  O* 
de  Montdidier. 

FLECHIt^,  en  Artois,  dîoccfc  de  Boulogne, 

«mfeil-provincial  d’ArroU,  parlement  de  » 

btendance  de  Lille , bailliage  & recette  d’Aire.  On 
y compte  S6.  faux  fit  »8o.  perlonnes.  Cette  pa- 
roiPTc  eft  fituée  en  pays  de  plaines , & très-abon- 
dante en  grains , à ».  lieues  fit  demie  S.  O.  d Aire. 

FLECHINET,  en  Artois  , diocefe  de  Bou- 
loEue  , confcil-provincial  d’Artois , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  fit  recette 
d' Aire.  On  y compte  14.  feux  & ?o.  perfonnes.  Cette 
paroiffé  eft  à une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Flechin  , 
fit  à deux  lieues  S-  O.  d’Aire.  Son  terroir  eft  egale- 
ment irès-fenilc.  c J 11* 

FLÉÊ , bourg , dans  le  Maine , diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , eleftion 
de  la  Flèche.  On  y compte  93.  feux.  Ce  bourg  rit 
à une  lieue  N.  E.  de  Châtcau-du-Loir  , fit  7.  E-  N« 
£.  de  la  flèche. 
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FLÉE  ou  Saînt-Sau7curde  Fiée,  en  Anjoa,  dîo- 
cefe  d’Angcn  , parlemeat  de  Paris , intendance  de 
Tours  , cledUon  de  Cbâteau-Goocier.  On  y compte 
91.  feux.  Ce  bourg  cil  à deux  Ueues  S.  S.  O.  de 
Cb&teau-Gontier. 

FLÉE  ou  l’Hdtetlerie  de  la  Fiée , boorg  , en  An- 
jou, diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris, înteu- 
dance  de  Tours , e'Ieftion  de  Château-Gootier.  On 
y compte  ISO.  feux.  Ce  bourg  ell  Etué  k quelque 
«liftaoce  de  la  rive  gauche  de  la  riviere  qui  vient 
de  Craon  , ï trois  lieues  S.  O.  de  Châtcau-Gontier. 

FLÉE,  en  Bourgogne,  diocefe  , bailliage  & re- 
cette de  Cbilon , parlement  de  intendance  de  Di- 
jon , relTort  de  Saint-Laurent.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  communaoté  dépend  de  la  paroilTe  de 
Saint-Bonnot.  Elle  eft  Etuce  en  pays  de  plaines , 
à deux  lieues  £.  de  Verdun , de  4.  & quart  £.  N.  E. 
de  Chîlon. 

FLÉE  ,en  Bourgogne  , diocefe  d'Autun , parle- 
ment de  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  recerte 
de  Semur-eo-Auiois.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroiKe  de  Bievre. 

FLÉE,  en  Bourgogne  , diocefe  de  Langres. 
Voyt^  Fley. 

FLEIRIAT  & le  Miroir , en  Bourgogne  , dio- 
refe  de  Saint-Claude , parlement  de  intendance  de 
Dijon, bailliage  tk.  recette  de  Châlon , rcdnrt  de  St. 
Laurent.  Ün  y compte  67.  feux.  Fleiriat  cA  fitué 
en  pays  de  plaines  , à un  tiers  de  Heue  £.  S.  E.  du 
Miroir  , de  à huit  lieues  de  demie  S.  E.  de  Châlon. 

FLEIX,  en  Poitou,  diocefe  , intendance  de 
cleAioo  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arrondlf- 
fement  de  Chauvigny.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à Ex  lieues  E.  S.  É.  de  Poitiers. 

FLbNlUM.  C’ell  le  nom  d’unlieuqui  fetrouve 
dans  la  table  ThéodoGenne , de  qu’on  croit  être 
VUtriing  , fur  le  bord  delà  Meufe,  aux  Pays-Bas. 

FLEQUIEKES  , en  Artois,  diocefe  de  Cam- 
bray,  confeil-provincia)  d'Artois  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille , bailliage  de  recette  de 
Bapaume.  On  y compte  a$- feux  de  IS5.  perfonnes. 
Cetee  paroifTe  cA  Etuée  en  pays  de  plaines  , à une 
lieue  6i  deux  tiers  S.  O.  dcCambray,d(  3.  de  demie 
£.  S.  £.  de  Bapautne. 

FLEQUIERS,  dans  POArevnnt , en  Haynault, 
dioccle  d'Arras  , parlement  de  Douay , intendance 
de  Lille , fubdélégation  de  recette  de  Bouchain.  On 
D*y  compte  plus  qu’un  feul  feu  , ce  lieu  ayant  été 
ruiné.  Il  elt  Etué  fur  le  canal  qui  va  de  Bou- 
cbain  à Douay  , à une  lieue  de  demie  S.  de  Douay. 

FLERE  la  Rivière,  en  Touraine  , diocefe  de 
intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris, élec- 
tion de  Châteauroux.  On  y compte  1 30.  feux.  Cette 
paroiAè  eA  Gtue'e  à quelque  dillance  de  la  rive 
gauche  de  l’Indre  , à neuf  lieues  N.  O.  de  Châ- 
teauroux.  Son  terroir  eA  également  fertile  de 
agréable. 

FLERES  ou  Fiers,  bouq;  avec  un  marché,  en 
Kormandie  , diocefe  de  Bayeux  , parlemeat  de 
Rouen , intendance  de  Caen  , éleélion  de  Vire , fer- 
genteriede  Vafly.  On  y compte  433.  feux.  Ce  bourg 
eA  à deux  lieues  de  trois  quarts  N.  N.  £.  de  Dom- 
front,  4.  de  deux  tiers  £.  S.E.  de  Vire,  de  9.  de  de- 
mie S.  S.  O.  de  Caen. 

La  terre  de  feigneurie  de  Titres  ou  Fiers  eA  une 
ancienne  baronnie  qui  fut  portée  en  mariage , par 
Jeanne  de  Grojpurmi,  & Henri  AeFelUvé , Seigneur 
de  Traci,couEn  iAu  de  Germain  du  Cardinal  Nico- 
las de  Pellcvé  , Archevêque-Duc  de  Rheims.  Henri 
fut  pere  de  Nicolas  de  Pellevc , en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fut  érigée  en  comté  l’an  1398.  Son 
fils  Pierre  , Comte  de  Fiers,  fut  pere  d’Antoine  , 
ÿllié  à Anne-Marie  Fauvei  de  Lebi\ty , Baronne  de 
Larchant,  de  Dame-Châtelaincdela  Landc-Patri , 
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dont  vint  Louis , Comte  de  Fiers  , qui  deMagde- 
leine-Angelique-Françoife  de  Caureal-du-Mont  , 
eut  Jacinthe-Louis  de  Pellevé,  Comte  de  Fiers  , 
Gouverneur  de  Meudon , mort  fans  poAérité  en 
Avril  1736.  de  AntoinettC'Jordaine  de  relltvé,  de- 
venue héritière  du  comté  de  Fiers , au<|Bel  elle  fie 
réunir  la  baronnie  de  Larchant  de  la  châtellenie  de 
la  Lande-Patri,  par  lettres  de  Juillet  1737»  regîE> 
treesâ  Rouen.  Elle  mourut  te  3.  Février  1738.  de 
avnit  époufé  le  11.  Juin  17 1 7.  Philippe-René  de  la 
Motu-Ange  , Seigneur  de  Villebadin  , fils  putné  de 
Jean  Ango,  Marquis  de  Lezeau,  Coofeiller  aupar- 
lemcnt  de  Normandie  : il  eA  décédé  en  1737.  Ses 
enfants  font  i”.  Ange-Hyaciote  de  la  Motee-Ango , 
Comte  de  Fiers,  Capitaine  de  cavalerie  , &c.  ma- 
rié le  9.  Juin  1744.  à Magdcleinc-Charlgrte  Cher- 
tems-de-Seitll , fille  de  Pierre  , Marquis  de  Seuil  , 
& de  Charlotte  de  Fâucu/-J<-K<s  , dont  (a)  An- 
toine-Fran<,ois , Marquis  de  Fiers  , (S)  Pierre- 
FranqoUde  Paule,  Chevalicrde  Malte  ,(f)  Anne- 
Charlotte  ; a**.  Philippe-Antoine  de  la  Motre-Ango , 
Baron  de  Ilemercz,  Seigneur  de  Saini-Cyr,  marié 
le  premier  CAubre  1 748.  à Anne-Suzanne  PleJjrJ- 
de-büvigny  ; 3**.  Louis-Paul , dit  le  Chevalier  de 
F'iers , Seigneur  de  Villebadin , d’abord  Exempt  des 
Gardes-du-corpsdu  Roi,  &C.4'’.  Jeanne-Claudette- 
Antoinette  de  la  Motte-Aogo , Rcligieufe  delà  Vi- 
lîtatiun  à Rouen. 

FLERS,  en  Picardie,  diocefe  & intendance  d'A- 
miens, parlement  de  Paris,  élcélion  de  Peronne. 
On  y compte  84.  feux.  Certe  paroilfe  eA  fituéeprês 
des  confins  de  la  province  d’Artois  , 5 cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Bapaume,  â trois  lieues  & 
demie  N.  O.  de  Peronne , de  7.  de  quart  N.  £. 
d'Amiens. 

FLEKS,  dans  la  Flandre- ^}^^allonc  , diocefe  de 
Tournay,  parlement  de  Douay  , intendaQce,rub- 
délégation  de  recette  de  Lille.  On  y compte  234. 
feux.  Cette  paroillé  cA  à une  petite  lieue  E.  de 
Lille. 

FLEuS  Cf  Courcelles,  dans  le  Cambrefîs  , dio- 
cefe , fübdélegacioQ  & recette  de  Cambray , parle- 
ment de  Douay  , intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté  cA  fituée  en  pays 
de  plaines. 

FLERS  & le  petit  Fay,  en  Picardie , diocefe , in- 
tendance , éleflion  d(  doyenné  d’Amiens  , parle- 
ment de  Paris.  Ony  compte  97.  feux.  Fiers  eA  fî- 
tué  fur  la  route  d’Amiens  à Beauvais,  à trois  lieues 
S.  d'Amiens. 

F LEKSF/umermorir , en  Artois  ,diocefede  Bou- 
logne , confcil-provincial  d'Artois , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de 
Hefdin.  On  y compte  }8.  feux  de  187.  perfonnes. 
Cette  communauté  cA  fituée  en  pays  de  plaines,  à 
deux  lieues  S.  O.  de  Saint-Pol , de  x.  dt  demieE.S» 
£.  de  Hefdin. 

FLERS  cnE/criWca,  en  Artois,  diocefe  d'Arras, 
confeil  pravincial  d'Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  Leos. 
On  y compte  ao.  feux  & 99.  perfonnes.  Cette 
paroi Ac  eA  Etuée  en  pays  de  plaines  dt  de  marais, 
à une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Douay. 

Par  lettres  de  Mai  tdét.  la  terre  de  feigoeuriede 
Flen  en  Artois  fut  érigée  en  baronnie  , en  faveur 
de  en  couEdératioo  de  rancienne  noblelÊ;  de  Noël- 
Lamoral  d'O/ire/,  Ecuyer,  Seigneur  de  Biüemoot 
de  Haut-Capel.  liavoit époufé  le  12.  Maii74i.  Anne 
de  Cernes,  dont  vint  Robert-Lamorald'OArel,  Ba» 
ronde  Fiers , marié  le  26.  Janvier  1691. à Margue- 
rite fioafuc/-d<-R^jr/ui.  De  Ce  mariage  font  venus 
I*'.  le  1 6.  Üâobre  1693.  Antoine-Jofeph  d'OArel  , 
Ecuyer,  Baron  de  Fiers  ; 2®.  en  1697.  PhtHppe- 
Louis-Lamoral  d’OArel  3 3®.  en  1700.  Cbarles-Ma- 
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rie  d'Oftret  î 4”.  tn  1 706.  Melchior.Gafpard-Ba!- 
tbazard’Ottrcl  ; s“.  Marie-AdrUnne  d’Oftrcl.  re- 
çue à Sf.  Cyr  le  «.Février  lyio.üc  6*. Marie-Claire 
d’Ollre] , re^ue à St.  Cyr  le  »o.  AvriliyiS. 

FLESCHIN  & Fletllinec  . en  Artois. 

Fléehin  & Flechinet.  „ , r n c 

FLESQUIERES  , dans  le  Cambrefis , diorele, 
rubdélégalion  Si  recette  de  Cambtay  , parlement  de 
Douay , intendance  de  Lille.  On  y compte  69.  fuox. 
Foret  Fléquieres  «c  Fléqniers. 

FLESSELLES  . bourg . en  Picardie , diocefe  & 

iniendance  d'Amiens , parlcraenl  de  Pans . eleftion 

de  Dourlens.  doyenné  de  W ignacourt.  On  y compte 
aSq  feu«.  Ce  bourg  ell  fituc  dans  une  contrée  egale- 
ment fertile  dtagtéable.iquelqocdiaance  de  la  route 
de  Doorlens  i Amiens  . à une  lieue  E.  S.  E.  de  Mlri- 
gtiacouft , î • & quart  S.  d<  Dourlens , & ».  N. 

O.  d’Amiens.  ,•  j i 

FLETIO.  On  trouve  le  nom  de  ce  lieu  dans  la 
table  Théodolicone  , & on  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  aujourd’hui  le  lieu  de  Fleerert  ouFleurerr, 
aux  Pays-Bas. 

FLETTSE  oti  Flctercn  , dans  la  Flandre-Mari- 
tiiDs  , diocefe  d’Ypres , parlement  de  Douay  , in- 
tendance de  Lille  , fubdèlégation  & recette  de 
Catîél.  On  y compte  158.  feux.  Cette  paroifle  eft 
ï 1.  1.0.  dcBailleul,».  5c  demie E.S.E.  deCaflVl, 
.4.  S.  O. d’Ypres  , 6t  s.&demieO.N.O.  de  Lille. 

Pat  lettres  du  Roi  Catholique,da  iS-  Septembre 
1556.  regiftrees  à Lille  en  tésy.la terre  & feigneu- 
rle  de  Fltttre  fut  e'rigee  en  comté , en  faveur  de 
Jacques.Sebaftien  de  tt^ignaceurt  , Seigneur  de 
Flctire  , Baron  de  Cauroy  , iffu  d’une  des  plus  an- 
ciennes 5c  des  plus  illuftres  maifons  des  Pays-Bas, 
connue  dès  l’an  1100.  laquelle  a produit  deux  Gf.inds- 
Maîtres  de  l’ordre  de  Malte,  & plulicurs  Chanoi- 
ueires  aux  chapitres  de  Nivelle  , Mons,  Maubeuge , 
Dennin,  5cc. 

Huon  , Seigneur  de  Wignacourt , qui  vivait  en 
U09.  fut  pere  par  Charlotte  de  U Vitfvdle  , de 
Gauthier  , Seigneur  de  Wignacourt , vivant  en 
U40.  & 1*46.  mari  d’AUx  de  Cr/^«y  , dont  le  fils 
Adam.  Seigneur  de  Wignacourt  . qui  en  i»79- 
«poufa  Idc  de  Teneques , 5t  fut  perc  de  Jean , 
SetEncur  de  Wignacourt  & de  la  Tircmao- 
de  , dont  le  frere  Warcaut  fut  à la  chevauchée 
de  Saint-Omer  en  1 549.  fous  la  conduite  d'Eudes , 
Duc  de  Bourgogne.  Jean  qui  avoit  epoufé  Al- 
degondc  de  Saveufe . partagea  fes  enfants  avec  elle 
le»s.  Mars  13}!.  vicuxRyle.il  fut  pere  entr^au- 
tres  de  Gotran  qui  fuit , ôt  de  Jean  dont  la  porterité 
fera  rapportée  ci-deflbus. 

Gotran , Seigneur  de  Wignacourt , fut  marie 
à Bonne  de  Save«/e , qui  le  rendit  pere  de  Pierre  , 
vivant  en  ! 579.  allié  i Marie  de  Nedonchtl , qui 
fat  mere  cnir’autres  de  Jean  qui  fuit , & d’Othon , 
Auteur  de  la  branche  de  FItrrrf,  qui  fera  rapportée. 

Jean , Seigneur  de  Wignacourt  partagea  avec 
fes  frere  ôt  f^rur  le  14.  Juillet  1380.  5t  époufa 
Jeanne  de  Sainr-Omer,  dont  vint  Jacques,  allie 
en  1400.  ou  T419.  à Marie  de  Noyelle,  qui  fut 
mere  de  Louis,  vivant  en  1410.  époux  de  Marie 
Aitgratc,  Dame  d'Ourron.  Celui-ci  eut  pour  fils  , 
Louis  , dit  Gothiec , Seigneur  de  Wignacourt  5c 
d’Ourton  en  1468.  lequel vivoitaveefa femme  Alix 
de  Bernemicourt  en  1477.  Leur  fils  aîné  Guiflain  , 
Seigneur  de  Wignacourt  & d’Ourton  en  1500.  épou- 
faLouifede  PranvifIe,Daaie  de  Bugoaüre  5c  de  Bel- 
Iccourt , de  laquelle  vint  entr’autres  enfants  Charles, 
allié  i**.  en  1 543.  Marguerite  de  Fftix  , Dame  de 
Montbenenchon;i*.à  Helenede  Mumix.  Du  fécond 
Ut  vmtcnlr*antres  Antoine,  Seigneur  de  Wignacourt 
ôt  d’Onrton  , marié  1^.  en  1^84.  à Anne-Claire 
de  f/grnci,  morte  en  Décembre  iS94>  s^*.  le  »].  Dé* 
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cembre  1603.3  Marie  de  Berg-Saint-W^tntck^Si\c 
de  Pierre  , Seigneur  d’Olchain,  ôt  de  Jeanne  de 
BailUul , Dame  de  Plantin-Fromentel  ôt  de  Bou- 
bers.dc  laquelle  il  n’eut  point  d’enfants.  Du  premier 
lit  fortii.emr’autrrs  entants, Maximilien, Seigneur 
de  Wignacourt , allié  en  i6t$.3  Marguerite  ou 
Françoife  de  Qaincfcj,  qui  fut  mere  entr’autres  en- 
fants de  Philippe-Albert , Seigneur  de  Wignacourt 
Baron  dePeroes,  mari  d’ifabeau  de  Berg-Saint-’ 
H?Yne;à  , & pereentr’antres  enfants  de  Charles-Ma- 
ximilien , Seigneur  de  Wignacourt , d'Ourion  , 
Camblin , Ôcc.  allié  à Marie-Frani^oife  de  Cumin. 

OthoD  de  Wignacourt , fécond  fils  de  Pierre  , Ôt 
de  Marie  de  Nedonckel , fut  pere  par  Marguerite  du 
Bois-de-Fiennet , de  Maret  de  Wignacourt , vivant 
en  1411.  époux  de  Marguerite  de  Dureat , dont  le 
fils  Warin  de  Wignacourt , Seigneur  d’Efcalus  en 
1443.  époufa  Marie  te  Valeur  , dite  U Mire , Ôc 
fut  pere  de  Hues, Seigneur d’Efcalus  .allié 3 Jeanne 
de  Trdmecourr , de  laquelle  il  eut , entr’auires  en- 
fants , Jean  de  Wignacourt , Seigneur  d’Efcalus  , 
marié  en  t$s». à Barbe  de  Sdrr.Damc  de  Fleure. 
De  cette  alliance  vint  Philippe  , Seigneur  de  Flet- 
tre  , qui  époufa  en  1359.  Jeanne  à'Audtnfort  , 
Dame  de  Fontaine  Ôt  de  Tatinghem  , de  laquelle 
il  eut  entr’autres,  i*.  Jean  qui  fuit , Ôt  Philippe 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Jean  de  Wignacourt  , Seigneur  de  FIcttre  , 
Baron  de  Cauroy , époufa  en  1 590.  Anne  6'Ojlfel , 
dite  de  Lierre , de  laquelle  il  eut  Jacqutrs-Sebaftien 
de  Wiguacoiirt,  Baron  de  Cauroy  , «n  faveur  du- 
quel Fleure  fut  érigé  en  comté.  U avoît  été  marié 
en  1619.  3 Dona  Franqoife  Guffô-SdfaaMncu , qni 
le  rendit  pere  de  Mkhel  de  Wignacourt , Comte 
de  Flettre  , allié  en  1664.  3 Genevieve  Adarnet  , 
Dame  de  M arquillies,  dont  vint  D«ois-Fran<;ois  de 
Wignacourt , Comte  de  Flettre  ôt  dcHariy  .Grand- 
Bailli  héréditaire  de  CafTel  , qui  époufa  en  1684. 
Maric-Philippote-Aldcgonde  de  Croix-d’Heac/iin , 
de  laquelle  il  a eu  Albert-Dcois-Florent , appelle  le 
Comte  de  Wignacourt , Comte  de  Flettre  , Grand- 
BailUdtf  Caffcl, laque!  a ôpoufé  N.  de  GkifielU  , 
fille  de  Philippe  , Marquis  de  Saiut-Floris , Ôt  de 
Marie-Claude  de  CVé^uy.  De  ce  mariage  eft  née 
entr’autres  N.  de  Wignaconrt , Chanoineffe  3 Mau- 
beuge  , puis  mariée  3 N.  Comte  de  Lanoy  , de 
Clcrvaux  ôc  de  l’Empire. 

Philippe  de  Wignacourt , fécond  fils  de  Philippe 
Ôt  de  Jeanne  à'A^idenfan  , fut  Seigneur  de  Fon- 
taine Ôt  de  Taiînghen  , ôt  époufa  Anne  de  V^ii\  , 
de  laquelle  naquit  entr’auires  Anne  de  Wignacourt 
qui  devint  héritière  de  Fontaine  Ôt  de  Tatinghen  , 
qu’elle  portaàfon  mari , Louis  de  liafhn  , Che- 
valier , Seigneur  de  Frciigny.  De  cette  alliance  vin- 
rent t’.  Edouard  de  Hoft'on  , ôc  i“.  Frao^oife-Phi- 
lîppe  , de  laquelle  il  fera  parlé  ci-a^ès.  Edouard 
de  Hofton  , époufa  N.  de  Vdlers-au-iher^  , ôc  fat 
pere  de  Florent-François  de  Hofton  .dont  la  veuve 
Louife-Jofephe  de  Brrrard  , qui  a é3>oufé  en  fé- 
condés noces  N.  le  Febvre  , Ecuyer  , Seigneur  de 
Gouy  , à St.  Orner , a eu  de  fon  premier  maria|e 
Florent-François  de  Hofton  , Lieutenant  au  régi- 
ment du  Roi  infanterie  , Ôte.  Ôc  Cajetan-Jofephde 
Hofton , Lieutenant  au  régiment  de  Beauvnifis,  ôte. 

Fraoçoife-Philippe  de  tioftan  , fille  de  Louis  ôc 
d’Anne  de  fl^ignacourf  , née  le  $•  Janvier  1639. 
époufa  le  la.  Août  j6j8.  Maximilien 
MirjuiMorif  , Ecuyer  , Seigneur  de  Puiflêux  au 
Mont  d'Anvers  , Bacqueleroy  , ôcc.  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  du  Duc  d’Avrech  , cavalerie , 
au  fervice  d’Efpagoe  , né  le  II.  Septembre  1616. 
iflu  d’une  noble  ôc  ancienne  famille  du  pays  d’Ar- 
tois , dont  on  trouve  des  Chevaliers  dans  les  Tour- 
nois dès  II  30.  Ôc  t >90. 

Maximilien 
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Maximiliea  le  Brum-de-Mlraarnoot  avoit  pour 
{îxieme  ayeul  Jean  le  Brum  , Ecuyer  , Seigneur  de 
^crquioeul , Teocqaes , la  Vallée  » &c.  qui  époufa 
Jeanne  de  la  Vactie  , laquelle  Bt  en  jultice  une 
tranfaAion  le  1 1.  Ao^lc  i $o6.  de  fur  merc  de  Pierre 
le  Brum  , Ecuyer , marié  à Jeanne  de  Lacques,  dont 
le  Bis  Gilleo  le  Brum  , premier  du  nom  , Seigneur 
de  Werquineul , &c.  fat  allié  à Marie  U Comte  , 
avec  laquelle  il  teAa  le  ij.  OAobre  iSS9*  1^ 
fit  pere  de  Jean  le  Brum , qui  de  Marie  de  Noyelles , 
lailia  Pierre  le  Brum  , Seigneur  de  ^erquineul , 
de  la  Vigne  , Gouy , &c.  qui  époufa  Antoinette 
de  t^idebien  , dc  tella  le  8.  Novembre  i6o}.  étant 
pere  de  Gilles  le  Brum  IL  du  nom  , Seigneur  de  la 
Vigne  , de  Gouy  , dcc.  allié  le  i8.  Octobre  idi4* 
à Marie-Florence  de  Jlftrdutnanr  , Dame  de  Puif» 
(èux-au-Moat , Bile  de  Philippe  & de  Frant^oife  de 
Boffies  , de  petite-Blle  de  Claude  de  Miraumont  , 
Ecuyer  , dt  de  Marie  de  Longueval-de-Bit^uay, 
Ils  curent  pour  fiU  Maximilien  , dont  il  a été  parle 
ci-devant  , qui  fut  pcrc  de  Maximilieii-Joleph  le 
Brum-de-JVliraumont , qui  fuit , de  de  Ferdinand- 
Jofeph  le  Brum-de-Miraumont,  Ecuyer  , Seigneur 
d'Oderoies , Capitaine  dans  le  régiment  du  Duc 
d'Havrech  aufervice  d'Efpagne  » qui  époufa  Marie- 
Anne  U Bouchel , fille  légitimée  de  Dominique  le 
fiouchel.  Ecuyer , Seigneur  de  Bienne-Léopart,  de 
laquelle  font  fortis  , 1^.  Maximilien  le  firum-de- 
Miraumont , Ecuyer,  né  en  1710.  marié  à Ifabelle- 
Ignace  de  F&riaûftotr  , qui  eft  mcrc  de  V^incent- 
Jofeph  le  Brum- de- Miraumont  , né  en  1748. 
X*.  Charles-Albert  le  Brum-dc-Miraumont , Ecu- 
yer, allie  à Marie- Anne -Thcrcfe  Ho/j^ieaux  ; 

Jofepb-Emmanuel  le  Brum-de-Mixaumont  ,né 
en  1714.  Eccléfiaftique  ; 4^.  Charles  - Jofeph  le 
Brum-de-Miraumont , Ecuyer , né  en  17x0.  5 . He- 
leine  le  Brum-de-Miraumont,  née  en  1696.  fieli- 
ligieufe  à Marche;  6^.  Marie-Jorephe , née  en  1701. 
7®.  Marie-Albertine  , née  en  1704.  8’.  Ifabelle- 
Frao<;oUe  - Jofephe  , née  en  1708.  Rcligieufe  à 
Marche,  & 9*'.  Amelie-Jofephe  le  Brum-de-Mi- 
raumont , née  en  1718.  Religieuse  à Compiegne. 

Maximilien- Jofeph  le  Brum-de  - Miraumont  , 
né  le  1$.  Juin  1661.  frere  aîné  de  Ferdinand-Jo- 
feph , fut  Seigneur  de  Puilleux  , Bacqueleroy  , Lu- 
ringhien,dcc.  & époufa  le  Ofkobre  1700.  Agnès 
A/vdé,  fille  d’Amoud,  Capitaine  au  régiment  du 
Vicomte  d’Havrech  au  fcrviccd'Efpague.  De  ce  ma- 
riage il  refioit  en  i7$7-  t®-  Fraoçois-Jofcpb  le 
Brum-de-Mîraumont  , Seigneur  de  Luringhien , 
Capitaine-Commandant  au  régiment  du  Marquis 
de  LoS'Rios  au  fervice  de  rimpératrice-Reinc  , al- 
lié en  17$  5>  h Mariatnne  de  Cordei-le-Gi/iort  de  Brû- 
ler; x^.  Joachim-Jofeph , Capitaine-Commandant 
du  régiment  de  Saxe-Gotha , au  mêmeiervice,  non- 
marié  ; 3®>  GuÜinume-Ferdinand-Jofeph  le  Brum- 
de-Miraumont;  4**.  Jacques- Jofeph  ; $”•  Eléuuor- 
Emmanuelte  le  Brum-de-Miraumont;  6®.  Jeanne- 
Agnès  , Religieufe  à l’abbaye  de  Herkenrode  ; de 
7®. Marie-Magdeleine  le  Brum-de-Miraumont,  ma- 
riée le  x6.  O^obre  174s.  à Charles-Jofeph  , Baron 
de  Fraula  ,‘Chcf-Maycur  de  la  ville  ôt  quartier  de 
Wilvorde,  iiTu  d'une  noble  & ancienne  famille  , 
originaire  du  royaume  de  Naples , oüefi  Btuée  près 
de  la  ville  d’Acerra  une  terre  avec  un  chitcau  fort 
ancien,  de  laquelle  elle  tire  fon  nom.  Cette  terre 
éiott  pofledée  dès  le  treizième  ficcie  par  Hercule, 
Seigneur  de  Fraula  , qu’Anfclmc  de  l’Aquila,  dans 
fon  hiftoire  de  Naples , fol.  xjx.liv.  tj.  ditavoîr 
été  un  des  plus  nobles  de  des  plus  puilfans  Seigneuis 
de  Naples,  & nui  mourut  en  1*79. 

Charles. Jofeph,  Baron  de  Fraula,  avoit  pour 
quatrième  aycul  Jacomo  de  Fraula  , Ecuyer  , 
qui  avoit  époufé  noble  Zeoobie  de  de  la- 
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quelle  U eut  Vîrgilio  Fraula  , Ecuyer , né  le  jo. 
Oâobre  1588.  lequel  vint  dans  les  Pays-Bas  en 
ualité  de  Lieutenant-Colonel  de  cavalerie  pour 
hiltppe  IL  Roi  d’Efpagne  , auquel  U fut  attaché 
)ufqu’i  la  fin  de  Tes  jours , ayant  été  tué  à fon  fvr- 
vice,en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur.  11 
avoit  époufé  le  3 1.  Mai  161  x.  noble  Jeanne  Mjtkin, 
qui  le  rendit  pere  entr’autres , i®.  de  Marc  Fraula  , 
né  le  30. Juin,  lequel  ,à  l’exemple  de  fon  pere  , 
fitrvit  très-Bdelement  le  Roi  Philippe  IV.  en  qua- 
lité de  Capitaine  de  CuirafBers , de  mourut  en  (641. 
des  blefiltrcs  qu’il  avoit  remues  à la  bataille  d’Hon- 
court;  X®.  de  Nicolas  Fraula  , Ecuyer,  Commiflaire 
extraordinaire  des  gens  de  guerre  , de  Pu^uJar  , Gé- 
néral des  armées  de  S.  M-  C.  né  le  18.  OÀobre  16 1 4. 
lequel  forma  la  branche  des  Barons  de  Frau.'j  , qui 
fubfifie  dans  les  Pays-Bas.  Celui-ci  époufa  le  8. 
Janvier  ié43-  Marie , fille  d’Alexandre, 
Ecuyer , ilTu  de  la  noble  de  ancienne  famille  d’An- 
thoioe  , originaire  du  duché  de  Bourgogne.  De  ce 
mariage  viurent  entr’autres  , 1®.  Thomas  qui  fuii; 
X®.  Emmanuel , dont  il  fera  parlé  enfutte  ; 3®. 
Martin  de  Fraula,  né  le  10.  juin  1657.  Ecuyer, 
Colonel  de  cavalerie.  Brigadier  des  armées  du  Roi 
d’Efpagne  , Gouverneur  de  Vich  en  Catalogne  , 
mort  à Tortofe  le  ij.  Août  «717. 

Thomas , Vicomte  de  Fraula , qui  fur  créé  Comte 
en  1731.  naquit  le  tt.  Janvier  1646.  dt  fut  Coa- 
fetller  d’état  de  Direéleur-général  des  domaines  de 
finances  de  l’Empereur  Charles  VL  aux  Pays-Bas,dc 
mourut  en  1738.  à plus  de  90.  ans.  Il  avoit  époufé  le 
x7.  Septembre  1680.  fa  coufine  Marie-Alexandrine 
y4/irltoiHe , morte  en  i7>3.  fille,  de  Jean-Baptifte 
Authoine  , Cheviller,  dt  de  noble  Marie-Suzanne 
de  Lunno^ , de  laquelle  il  eut  emr’autres  Jeanne- 
Emmanuelle  , fille  aînée  , qui  époufa  fon  coufin- 
germain  de  pere  dt  de  merc  , Thomas-Emmanuel 
de  Fraula , Ecuyer , dt  fils  d’Emmanuel  qui  fuit. 

Emmanuel  de  Fraula , Ecuyer  , né  le  t6.  Décem- 
bre 1653. frère  de  Thomas,  Comte  de  Fraula  , fut 
Colonel-propriétaire  d’un  régiment  de  Cuiraifiers 
de  fon  nom  , Infpcdleur  générai  de  U cavalerie , de 
Maréchal  de  camp  des  armées  de  S.  M.  C.  de  mou- 
rut en  1741.  ayant  époufé  i®.  le  4.  Odlobre  1691. 
fa  couiîne  Ifâbelle-Claire  Antkoine  , foeur  de  Pere 
dt  de  mere  de  la  femme  de  Thomas , Comte  de 
Fraula  , fon  frere  aîné,  morte  en  1694. 1®.  en  1697. 
Jeaooc-Françoifc  de  fiinfelin.  Du  premier  lit  vint 
pourfils  unique  ledit  Thomas-Emmanuel  de  Frau- 
la,  né  le  23.  Juillet  1691.  dt  mort  en  1740.  ayaut 
été  marié  le  27.  Décembre  1714.  à fa  couBne-ger- 
maine  de  pere  dt  de  mere  Jeanne-Emmanuelle  de 
Fraula,  fille  aînée  de  Thomas,  Comte  de  Fraula, 
dt  de  ftlaric-Alexandrine  Anthoine»  De  cette  al- 
liance il  eut  pour  fils  unique  Charics-Jofeph , Ba- 
ron de  Fraula , Chef-Mayeur  de  la  ville  de  quartier 
dcMf'tlvorde,  né  en  1717.  marié  en  première  noces 
le  ij.  Avril  1743.  ^ Angelinoe-Antoioetic  Coolr, 
née  en  1713.  dt  morte  le  13.  Février  1748.  fille  de 
Godefroi-Jacques  Cools,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gru- 
tcrc.dt  petite-fille  de  Jean  Cools,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Grutere,  Bourguemaître  en  1673.  de  la  ville  de 
Bruxelles,  or  du  lignage  noble  de  Caudenberg,unc  des 
fept  familles  de  Bruxelles , dont  on  voit  ta  fcpul- 
ture  dans  l'églife  paroifliale  de  Saveliem , ornée  de 
huit  quartiers.  Le  Baron  de  Fraula  a époufé  en  fé- 
condés noces  Marie-Magdeleine icBrum-ie-ALrau- 
mont  , dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Du  pre- 
mier lit  font  fortis,  i®.  Thomas. Augufitn- Jofeph, 
né  Baron  de  Fraula  le  6.  Mai.  1747.  x®*  Jeanne- 
Ignace- Jofephe  - Charlotte  de  Fraula  , née  le  14. 
Avril  »744.  3",  Marie-lfabelJe-Jofephe  de  Fraula, 
née  le  x$.  Septembre  174$.  dt  du  fécond  lit , 1®. 
Jean-Cbarles-Aotoine  , oé  Baron  de  Fraula  le  30. 
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Juin  t7jt.  reçu  Pape  à la  coor  du  Duc  Charles 
d«  Lorraine,  à Bruxelles,  par  patente  du  ji.  Jan- 
vier «756.  »•.  Jean-Jofet'h-Micolas , né  Baron  de 
Fraula  le  J.  Décembre  1751.  3®.  Hippolyte-Pierrc- 
paniet , né  Baron  de  Fraula  ie  17-  Février 
4^.  Jacques-Joieph  , né  Baron  de  Fraula  le  so. 
Juin  *756-  5*.  Mariamne  - Françoüc  - Louife  de 
Fraula,  néeie  Mai  i7SS* 

Il  relie  à parler  de  la  branche  de  la  maifoo  de 
>Jf-'igo3court , formée  par  Jean  de  Wignacoun  , 
ft<te  puîné  de  Gorrau.  Ce  Jcon  fut  Seigneur 
de  Wignacourc  , Ligoy  & Hurtebife  en  i]4S. 
& époufa  YoUnte  de  t^i^rtocourr,  qui  le  ren- 
dit pere  entr*autres  d'Otte  , qui  partagea  avec 
fes  freres  en  i}8a.  & fut  marie  ^ Catherine  de 
Biauvau  » de  en  eut  Otte  qui  fuit,  & Robert 
dont  la  poAérité  sVA  éteinte  dans  le  dernier 
liede4 

Otte , Seigneur  en  Vf^gnacourt,  Ligoy,  &c.  prit 

pour  femme  Jeanne  de  Braudr/ijucr,  de  eneutea- 

tr’autres  Jean  de  VJ‘'ignacourt , Seigneur  en  Wigni- 
courc,  Hurtebife,  Ctc.  allié  à Marie  de  Berg-Satnt- 
, Dame  de  Belvere  , morte  en  >4S7* 
luere  de  Collart  de  VC'ignucourt , Gouverneur  de 
Saiat-Riquier  , qui  époula  Jeanne  de  Danequier^  de 
fut  pere  de  Thomas  de  Wignacourt , Capitaine 
d’une  compagnie  de  Francs-Archers  , marié  à Si- 
tponne  Dtjque.  De  cette  alliance  vint  Pierre  de 
^igoacourt,  Seigneur  de  Litz  en  Beauvoi£s,  Ca- 
pitaine d’une  compagnie  légionnaire  de  Picardie  , 
qui  de  fa  femme  Marguerite  de  P'uux  , eut  Jean  de 
^"ignacourt , Seigneur  de  Litz  , e'poux  de  Marie  de 
la  Parte  f en  Anjou,  hile  de  Pierre , Enfeigne  des 
Archers  de  la  garde  du  Roi,  & d’Agnes  le  Sieur  , 
Dame  d’Oudervitie  en  BeauvoUss.  De  ce  mariage 
fortireot  entr’autres  Alof  de  Wignacourt , Grand- 
Maître  de  Prince  de  l’ordre  de  Malte,  mort  en  t6is. 
de  Adrien  de  Wignacourt , Seigneur  de  Litz  , Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi , qni  de  fa  femme 
Louife  de Sr. Ferrier , eut  entr’autres,  1®.  Alof  de 
\f'ignacourt , Seigneur  de  Litz,  marié  en  i6f7>  à 
Marguerite  Goujffier , qui  fut  merc  d’Angelique  de 
tt^mnjceurt , mariée  en  i68s.  Ik  Alexandrc-Alof  de 
h yiefnille  , Marquis  d’Orvillé  i aP.  Âdriert  de 
V(’'>goacourt,  élu  Grand-Maître  de  Prince  de  l’ordre 
de  Malte  en  1690. 

FLETTY , en  Kivernois , diocefe  d’Autun , élec- 
tion de  Nevers , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins.  On  y compte  48-  feux.  Cette  paroüTc 
eAàcinq  lieues FI.N.  £•  de  Boutbon-l'Ancy,  ôc  ti. 
de  tiers  E.  S.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  mêlé  de 
plaines  de  de  coltines,  de  U eü d’ailleurs  allez abon- 
danten  pâturages. 

FLEVTAT  V le  Miroir , en  Bourgogne.  yoye\ 
Fleiriat. 

FLEVILLE  ,en  Champagne , diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons,élcc> 
tion  de  Sainte-Menclioult.  On  y compte  $9.  feux. 
Cette  paroilTc  cA  fituée  en  pays  de  vignobles  de 
abondant  en  bled , liu:  la  riviere  d’Air,  à une  bonne 
demi-Ueueî^.  K.  £•  de  l’abbaye  de  Cbéery,  de  à 
quatre  Heues  dt  trois  quarts  N.  N,  E.  de  Saitite- 
Menchoult.  11  s’y  fait  un  petit  commerce  de  bois  de 
c.bauAase. 

FLEvILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , cHo- 
cefe  de  Tout,  conlètl-futtverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Nancy.  On  y com- 
pte $4.  feux.  Cette  communauté,  annexe  deU  pa> 
n»Hl«  de  Heiliccourt,  cli  Atucc  à quelque  diAaoce 
de  la  Meunhe  dt  de  Nancy.  Son  églife  *A  dédiée  à 
SaiHt-Pancrace.  11  y a un  château , avec  une  cha- 
pelle dedice  à Saint- Jacques  , dt  à la  eoUatiou  du 
Seigneur  du  lietk 

FLEVILLE,  dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
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Metz  , eonfcil-rotiveram  de  intendance  de  Lorral- 
ne  , bailliage  de  recette  de  Briey.  Cn  n’y  compte 
que  34.  feux.  Cette  communauté  cA  Atuée  en  pays 
de  pâturages. 

FLËV’U.  On  appelloit  de  ce  nom  un  lac  quis’é- 
toit  formé  des  eaux  de  l'iAel , une  des  branches  du 
Rhin.  Le  même  nom  de  Fievo  fut  aufii  donné  à une 
iile  de  Sun  canal  du  Bas-Rhin. 

FLEUR  AGET  ou  Fleugaret,  en  BourbonooU  , 
diocefe  de  Bourges,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins  , clcéfion  de  Montluçoo.  On  ify  com- 
pte que  1 1 . feux.  C’cA  une  coUcÀe  â 6.  lieues  de 
lUoniluçon. 

FLEURANGE&  la  grange  de  Magdebourg,  dio- 
cefede  Trêves  , parlcmeni  de  intendance  de  Metz  , 
prévôté  de  recette  de  Thionvilic.  On  y compte  57. 
feux.  Cette  paroiAê  eit  â une  demi- lieue  S.  O.  ^ 
Thionville. 

FLEUR AKGE  ou Fleurence , petite  ville,  chef* 
lieu  du  Comté  de  Gaure  , au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafeogne , diocelede  LciÂoure,  parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  d’Aufeh,  éleÂion  de  Lomagne. 
On  y compte  i8.  feux  de  3.  bcllugues  de  feu.  Il  y a 
une  juAice  royale , une  mairrife  particulière,  &c. 
Cette  ville , qui  donne  quelquefois  fon  nom  â l’élec- 
tion de  Lomagne  , cA  fituée  rtu*  la  rive  gauche  da 
Gen  , à une  lieue  S.  de  LeiAoure  , 7.  N.  £.  de 
Vic-Fezeniâc  , 4.  de  demie  N.  O.  de  Mauvefio  , 
de  5.  N.  N.  £.  d’Aufeh.  Long.  t&.  17.0.131.43. 
St.  30. 

L’éleAioo  de  Fleuraoge  ou  de  Lomagne  , confi- 
dérée  comme  diAriâ  particulier  de  la  généralité  de 
intendance  d’Aufeh  , cA  divifée  en  deux  vicomtés  . 
trois  comtés , dt  un  pays  connu  fous  le  nom  de  Ba- 
ronnies. On  y compte  166.  paroiAèscm  communau- 
tés aAouagées , 9 31.  feux  À 1$.  bcllugues  de  feo- 
F’ojrtf  Aufch  gcoéralité. 

DIVISION  DE  L’ELECr/OJ?  DE 

Fleurange  ou  Lomagne  en  deux  Vicomtés  ^ rreix 

Comtés  V un  foj'r  connu  fous  le  nom  de  Baronnie/. 

Quart/ 

de 

Vicomtit , &e.  Partiff".  Feux.  Bellug.  Betlug. 

' V '-'-v-O  l/«vO  >vsî 

Batonnlei  , pajs  .....  41  • ttfi  . . . '78  . . . o 

BruHoif  , viâMRt^  . . . . i)  . . . i$8  o 

Ca/tnslag  , trgui  , , . . tS  . , , 69  ...  04  « . . o 

Gante  ou  Gane , comr  . 8 . , . to$  . . • *4  . . . o 

Ifle- Jonrdain^rj , ronré  • ■{  . . . t>8  . . . jo  . . . o 

Lom^ne , rUomii  . . . .61.  , , {07  ...  44  . * . o 

tC6  t$  o 

DÈNOmBREMENT  DE  L’ÉLECTION 

Di  F t EV  RAUGi  OU  LOMAGSB. 


m m O 

? 1=^1 

Paroifei.  Vitontét,  ùe.  Feux.  *?  >7  ? 

■.  - y t/vsj 

AtbiK Carmaing  ...  s ■ . 63  . . o 

Afqaet  ......  Lomagne  ...  o . . 98  . . o 

Anbiac  ......  firulic'ù  ....  6 o 

AveaLc Lomagne  ...  a . . 8}  . . o 

Avexao  ......  Lo^nagitt  ...  t . . 8i  . . o 

Aathciire  .....  fiaronnirt  . • • a . . 71  . . O 

Anvitlar,  vin< . . . . Lomagne  . • • 1 . . 19  . . o 

Aygaebeig  .....  Baronniet  ...  1 • • o , . o 

Ralignac.  .....  Lomagne  ...  t . . j8  . . o 

Bardigocf Lcmagfie  ...  4 . . 61  . . o 

Baflê*.  V<ye\  Morbillci. 

Bats . Brullcit  ....  0..66..D 

Bnlens trullfis  ....  )..ai..o 

BcUegaide  .....  L'IJU-Jcuriaûi  6 . . $8  . . o 
BeUcIcrte  .....  Barcr.aies  ...  1 . . 9a  ■ . o 

Bendit».  .....  Laimaiog  ...  ) . . }i  . . o 

Bechbesé  .....  ftirennt»  ...  a . . 61  . • • 


Boidca.  yojtl  Frooct. 


Digitized  by  Google 


F L E 


yUomxis  , Feux. 

B^roHKtit:  ...  i , 
Lcmsgne  ...  4 , 

• Bruilaït  ....  J . 
i-'lfie^Joariiin  > , 

• ftixroanin  ...  1 , 
Brullois  ....  P . 
Bjronnht  ...  p . 

...  J , 

Baronnits  ...  4 , 

CarndiA^  ...  4 . 
Cjrsdi/if  ...  JO  . 
BjrcRfltr/  ...  O . 

...  Il  . 

...  f , 

• Lûmagne  ...  1 1 . 

Lomagne  ...  j , 
Lmigne  ...  j . 
BawiRjVi  ...  ç . 
CaraAÏAjf  ...  O . 
BiIrMmif;  ...  4 . 

BruUù'u  ....  14  . 

Lomigm.  ...  Il  . 
Lemxgnt^  ...  6 .- 
Bjrennitt  ...  1 . 
BartfAAtff  ...  Z . 
Loxugat,  ...  4 . 

Brull-it  ....  4 . 

BrvHoU  ....  i . , 
L'I^Jouriita  ti  . , 
...  9 . , 

Lionugnt  ...  i • . 
fi.tron/iiff  ...  4 , . 
Caimaing  ...  » , , 
Baiwmiu  ...  j . , 

^<n.}jfA4 ....  $ . . 

Btvlleis  ....  1 , , 
Lemagae.  ...  } . , 
Barontiut  ...  9 . . 
• • • 6 . , 
Cjw 18  . . 

Caraiaiag  ...  j . . 

...  P . , 
BjroAitjVjt ...  J . . 
t-oaagnt  ...  1 , . 
Baronnitt ...  | . . 
yiJlt-Jouriain  3 • . 

/rfwajtrtp  ...  4 . . 

Lo/nagne  ...  j , . 
^mgr*  ...  8 . . 

. . . IP  , . 
X.nind^fle  ...  o • . 
BaronfljVi  ...  1 . . 
I.0xugtie  ...  9 . . 

BaraAnrff  ...  } . . 

Barortfliff  ...  i . , 
Lomagat  ...  p . . 
8r«//oi/  ....  J , , 

Lemjg/ie  ...  p . . , 

Lomdjjnf  ...  1 . , 

-o«j/ne  ...  8 . . 
'-‘tflf’Jofirdain  J9  . . 
ïarjiTJtiei  , , , j , . • 
îar.vjffi^f  ...  8 . . ( 

4 . • l 

Lomagnt  ...  S 1 

tarornirt ...  4 . . ^ 

fra/hù  . ...  z6  ^ 

rtyn .....  40  , . 
‘yjle-Joifrdaix  8 . . j 
’’/fie‘J«urdaia  9 . . ç 
'’/jU  Jetirdjifi  p . . 8 
■jrataitfg,  . . 6 ..  ç 
''ffle  J^irdaia  o . . 9 
omagxe  ...  7 . . 7 
''Ifle-JoKféaia  4 , . 6 
^uroARÛi ...  } . . 4 
L0i1IJJ{A4  ...  7 . . } 
Lcmagnc  ...  1 . . ii 
Citmainf ...  3 . , 1 
L'tJle-JeurJaùi  9 • . 4 
C«rtR4in;».  ».  { . , 4< 
Z.oiiujfn;  ...  9 . . tf] 
Barox/iiex  ...  1 . . 4I 

SjrcvrnîM  ...  4 . , 

. . . 14  , . ,t 

oru^/oM  ....  tf  . . 4] 


OVO 


Parai^tu 

Moocstjp  , , ^ 
MoDteiran , bmrg  .* 
MoDtsio  . , . 


yicomtêst  C-c. 


Mootefqujeu  , leufg . . ' 

MoDtet  (le)  . 

WorbiU.s.B.ir..  . ! ; feâ?/,'.' 

Mothe.Gonhas  (la)  . . Lomagne. 

0«)  • . Bnlâ,  . . 

î"'""' G..,,... 

: • • ■ • B»'”””'"- 

P«rg.in  (I.)  . . . . , _ 


Brvlhit ....  6 , 
L'IJie- Jourdain  11  . 
Barofinira  ...  j . 
Bdmtniei  ...  § . 
Btuüois 

£.em<zf  Ae  ...  j . 
Lomagne  ...  j . 
CdrAjiA^  ...  t . 

Barennit!  ...  p . 
Lomagne  ...  1 . 
Brit?/aii  ....  a . 
Gdi-rf . 


p?  -o 
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Pcflboleoj  .,11 
Peyrccavc  .... 
Piu(te) 

Plirox  . . . , , 

Plume  Cl*' , wüf.  . 
Pomtret  (le)  , . . 

Por  diac 

j««p« 

PoQf.Pctlt  . , 

Pranet «Scias Sorties  . . 

PaUTegur  » , . , , 

PoiOentot 

P«r  (Je) s ville  . . . 

Puy-Caiilaril  . . . . 

PHy-Jawdran  , taccriC  . , 
Rcjaomofie . . . . . 

Rcolle.  (Il)  KLarrenlle. 
Roquefort  . . . , . 

Rouilisc  . . . . . 

Salwecat  (la)  . . . . 

Saône 

Saumoat  (Je)  . . . . 

Saomac  (la)  . . . . 

Sauiens ...... 

Se^rppffieiic . . . . , 

Sej^oonhac 

Seguenvtlle.  . . . , 

Segactville  ..... 
Scci^aac , évurf  , . . 
Scrij^ac.  . , . , . 

St  Antoine.  . . , . 

St,  Arrofflceq  .... 

St.  Arit 

St.  Cezert  ..... 

St.  Clar , ville  .... 

St.  Jean  tîe  Caaqoelîic  , 
St  Larjf ...... 

St-  Léoearl  .... 

St  Martin 

St.  Paul 

St- PeffeiTe  » ^ur;(  . . 
Se. ''lubf  ..... 

Ste  Colombe  ( . . 

Sce.  Lieuratlc  .... 

Sce-  Mete 

Taillac  ...... 

Tnrraube  , icurjp  . . . 


Lomagng  ...  j 
Lomagne  ...  t 
Lemtgnt  ...  j 
Lomagne  ...  8 
Brullois  ....  26 
Lomagne  ...  o 
Lomagne  ...  1 
Lomagne  ...  7 
Gavrt o 


• Gatmaing . . . 

• Baronniet . . . 


Lomagne  ...  1 . 
Gavre  .....  1 1 . 
Lomagne  ...  1 
L'tjle. Jourdain  j 

Gjm 2 . 


• • Btulloit  ....  4 

• . Lomagne  ...  a 

• • Carmaing ...  j 

• . BaroAAtri ...  2 

• • Bralhis ....  « 

• . Givre 8 

• • . , o 

. . Baronnies  ...  t 

. . ....  1 

. ♦ Baronnits  ...  1 

• • Baronnies ...  1 

• • Baronnies  . . , 1 j 

• . Brullois ....  fl 
. . Lomagne  ...  4 

• • Lomagne  ...  j 

• . Lomagne  ...  2 

• • Barsn/ries ...  j 

• . Lomagne  ...  10 

lÎK  . BsrtMiAiri  ...  4 

. . Cîj'ff p 

• • . 4 

• . Lomagne  ...  t 

• . Baronsiies ...  <î 

• • Lomagne  ...  $ 

• . hirenstits ...  j . 
r • . Brullois  ....II, 

• . Baronnies ...  8 . 

• • Lomagne  ...  $ . 

• • Brullois ....  t , 
. . Lomagne  . . . ift  . 


- ...—V..  , . . . 1.1‘wagne  ...  10 

Tilh .......  /.*//Jr.y<uir(?4m  7 

Toitroecoope,  ville.  . Lomagne  . , . ip 
Vljfaron.  .....  Batonnits . . . 1 

Vit.  Lavir. 

Viril.  Lomagne  ...  j 

T«eT7j7 


FLEURANT  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris  , intendance  de  Ch3- 
Ions , éIcAion  de  Saintc-Menehouk.  On  y compte 
1 58.  feuz.  Cctie  paroilfc  eft  tiniée  en  pays  de  bois 
à une  lieue  & demie  N.  N.  E.  de  Sainte-Menehoult! 
IJ  y a une  verrerie  coniidérable  où  l’on  fait  les  hoo- 
reilles  de  verre  , dont  on  fe  Tcrt  ordinairement  pour 
loûttrer  les  vins  fins  de  Champagne. 

FLEURAT , dans  la  Marche,  diocefe  de  Limo- 
ges , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins 
clcAioo  de  Gueret.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroifîê  cû  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FLEURAT  & lePuy,  en  Périgord  , dioce/è  & 
deftioo  de  Perigueu* , parlement  & intendance  de 
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Bordeaux.  On  y compte  loo.  frux.  Cette  pa- 
roiflê  efl  i trois  lieues  Ôt-demie  S.E.  de  Périgucux. 

FLEURAY  , bourg,  en  Touraine  , diocefe  & 
intendance  de  Tours , parlement  de  Paris , cleftion 
d’Amboife.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroitTc 
eft  à 3. 1.  N.  E.  d’Amboife , & é.  E.  N.  E.  de  Tours. 

FLEURE,  en  Poitou,  diocefe,  ioteodance  dt 
éleftioQ  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
dilTement  de  Mortemer.  On  y compte  59.  feux. 
Cette  paroiffe  efl  à 3.  l.  & demie  S.  E.  de  Poitiers. 

FLEURÉ,  en  Normandie,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon, élec- 
tion d’Argentao,  fergenterie  du  Breton.  On  y com- 
pte t to.  feux.  Cette  paroifle  efl  à une  lieue  de  quart 
S.  O.  d’Argenran. 

FLEURENCE,  ville  , en  Gafeogne. 
Fleurange. 

FLEUREY,  en  Bourgogne  , diocefe,  parle- 
ment, intendance,  bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y compte  x t a.  feux.  Cette  paroifle  efl  fltuée 
fur  une  hauteur , à la  rive  droite  de  l’Ouebe  , 13. 
lieues  O.  S.  O.  de  Dijon. 

FLEUREY,  en  Franche-Comté , diocefe,  par- 
lement de  intendance  deBefançoo,  bailliage  d(  re- 
cette de  Gray.  On  y compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  i cinq  lieues  N.  E.  de  Gray , dt  9.  N.  N. 
ô.  de  Befançon. 

FLEUREY , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette de  Semur-en-Auiois.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  U paroifle  de  Mooc- 
Saint-Jeao. 

FLEUREY  /<3[  Favernay  , en  Franche-Comtc  , 
diocefe,  parlement  de  intendance  de  Befauçon  , 
bailliage , recette  de  prévôté  de  Vcfoul.  Oo  y com- 
pte 61.  feux.  Cette  paroifle  efl  Ccuce  fur  la  rive 
gauche  de  la  riviere  de  Lanteroe  , à une  ■demi-Ueue 
S.  O.  de  Favernay , de  i deux  lieues  de  demie  N.  O. 
de  Vcfoul. 

FLEUREY  Saint-Loup  , en  Franche-Comtc , 
diocefe,  parlement  d(  intendance  de  Befançon  , 
bailliage , recette  de  prévôté  de  Vcfoul.  On  n’y  com- 
pte que  ta.  feux.  Cene  communauté  efl  fltuée  en 
pays  de  moatagnes. 

FLEUREY  le^  Saint~Hipolite  de  la  ConiFe  , en 
Francbe-Comté,  diocefe,  parlement  de  intendance 
de  Befançon  , bailliage  de  recette  de  Baume.  On  y 
compte  sy.  feux.  Cette  paroifle  eft  à lieues  de 
demie  E.  de  Baume. 

FLEUREY  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Toul,  confeü-fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouflou.  On  y com- 
pte 13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieues  & 
quart  O.  S.  O.  de  Poni-à-Mouflbn.  La  cure  eft  la 
collation  de  l’abbayc  de  Saiut-Mihiel.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile. 

FLEUREY  ou  Fleury , dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  , coofeil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Bricy.  On  y 
compte  20.  feux-  Cette  raroiflê  eft  à t.  I.  de  demie 
O.  N.  O.  de  Metz. 

FLEURIE  , en  Beaujolois , diocefe  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris, intendance  de  Lyon,  cleftion 
de  VÜlcfranchc.  On  y compte  145.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 2.  L N.  N.  £.  de  Belleville,  de  4.  N. 
de  ViUcfrançhe. 

, fleurie  Êf  Lancie  , en  Bourgogne , diocefe 
elcftion,  bailliage  & recette  de  Mâcon,  parlementdc 
Paris,  intendance  de  Dijon.  Oo  y compte  144.  feux. 
Ce  font  deux  paroifl'es  , éloignées  l’une  de  l’autre 
d’une  d«mi-Jieue,&  quifompartagéesentre  le  Beau- 
juiois  ot  le  Maconnois.  Fleurie  , partie  de  celle  qui 
a donne  Ijeu  i l'aracle  précédent,  eft  à 3.  L & quart 
S.  O.  de  Mâcon. 
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FLEURIE  la  Montagne  ,en  Bourgogne,  diocefe^ 
éleftioD , bailliage  fit  recette  de  Mâcon  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  1 2$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée  en  pays  de  monta- 
gnes. 

FLEURIER  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins, 
cleftion  de  Gannat.  On  y compte  82.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 5. 1.  K.  O.  de  Gannat , fie  2.  fit  de- 
mie O.  N.  O.  de  Saiot-Pourçain. 

FLEURIEUX,  dans  le  Franc-Lyonnois,  diocefe, 
intendance  fit  recette  de  Lyon , parlement  de  Paris. 
On  y compte  36.  feux.  Cette  communauté , annexe 
de  la  paroifle  de  Montanay  en  Dombes,  eft  fltuée 
dans  une  contrée  également  fertile  fit  agréable  , à 
une  dcmi-licue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  fit  à 
1.  I.  N.  N.  E.  de  Lyon. 

FLEURIEUX  eu  Fleurieux-Eveox,  village  fit 
paroilTe,  en  Lyonnois , diocefe,  intendance  fit  élec- 
tion de  Lyon , parlement  de  Paris.  On  y compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  demi-lieue  S.  £. 
de  l’Arbrefte  , fit  à 3. 1.  N.  O.  de  Lyon.  Il  y a 
un  Vicaire  qui.réflde  à l’annexe  de  Saint-Pierre 
d’Eveox. 

FLEURIEUX,  en  Brefle , diocefe  de  Lyon,  par- 
lemenr  fit  intendance  de  Dijon,  cleftion  , bailliage 
fit  rccerte  de  Bourg,  mandement  de  Cbâtillon. 
On  y compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  fit 
quart  S.  O.  de  Bourg. 

FLEUKIGNE  , en  Bretagne,  diocefe  , parle- 
ment , intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y com- 
pte 20.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fltuée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  fit  en  pâturages. 

FLEURIGNY,  en  Champagne,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Sens,  parlement  fit  intendance  de  Paris. 
On  y compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée  fur 
la  route  de  Kogent  , à 1.  1.  N.  N.  £.  de  Sens. 

FLEURS , dans  la  Flandre- V^'allone  fit  en  Cam- 
brefis.  yoye^  Fiers. 

FLEURS-DE-LYS.  Ce  font  les  armes  de  France, 
ou  plutôt  ce  font  des  fleurs  dont  l’écu  de  France 
eft  chargé.  On  dit  que  nos  premiers  Rois  avoient 
pour;armes  trois  croiffants  ; ou  trois  couronnes  ,ou 
un  navire  , la  pille  fit  la  croix , un  lion , un  dragon  , 
une  aigle,  uu  bmuf , des  abeilles , une  alouette,  des 
diadèmes  , fit  trois  crapaux. 

Eu  i6$3.ondécouvrit  â Toumay  te  tombeau  du 
Roi  Cbilderic , dans  lequel  on  trouva  quantité  d'a- 
beilles de  grandeur  naturelle  , faites  d’or  roafiîf , 
ce  qui  donna  lieu  à la  conjefture  que  les  abeilles 
mal  imitées  dans  la  fuite  par  nos  Peintres , devin- 
rent les  fleurs-dc-lys  de  France,  lorfqne  dans  le 
douzième  flecle  la  France  fit  les  autres  états  de 
la  Chrétienté  prirent  des  armes  blafonnées.  On 
peut  lire  b diflértation  de  M.  Chifflef  for  la  dé- 
couverte de  ce  monument,  dont  l’Elefteurde  Co- 
logne, à qui  l’Empereur  Léopold  l'avoit  donné, 
fît  préfeot  à Louis  XIV.  fit  que  l’oo  garde  aujour- 
d'hui à la  bibliothèque  du  Roi. 

Le  P.  Hcofehenius , fçavant  Jéfoite  , prétend  , 
à l'occafloo  d’un  ancien  fceauoù  Dagobert  eft  re- 
préfentc  tenant  trois  feeptres , que  les  fleurs-de- 
îys  ont  pris  de-là  leur  origine.  Ces  trois  feeptres, 
que  les  fucceireurs  de  Dagobert  prirent  pour  leurs 
armes , étant  liés  enfemble  par  le  bas  rcflémblent 
à la  fleur  de  la  plante  appcUée  Iris  ou  flambe , que 
les  Allemands  nomment  Lifch-Blum  , c'eft-à-dire, 
fleur-de-lys,  fit  c’eft  dc-là  , dit-il  ,que  ce  nom  leur 
eft  venu.  Oo  les  fit  d’or,  ajoutc-i’il,  parce  que 
cetlefleurcft  jaune;  ûccommcclle  naît  ordinairement 
dans  l’eau  , dont  la  couleur  paroît  bleue  , cela  fut 
caufe  qu’on  mit  les  flcurs-de-lys  en  champ  d*a- 
aur.  On  puurroit  dire  encore, en  fuivant  les  principes 
d'Henfebenius , 
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^‘HenfchcDÎaj.que  parceque  ccttc  plante eft  appel- 
leeen  latin  Lilium  aeUfie  ,oa  a-cru  en  conféquence 
que  les  ficur$-de>lys  ctoient  venues  du  ciel.  Mais 
U tradition  de  nos  Peres  eA  fort  contraire  à cette 
ingénieufe  conjeéture  : elle  porte  que  le  Roi  Clovis 
re<^ut  à Joyenvat  Us  Aeurs>de>lys  des  mains  d'un 
faint  Hermite , qui  lui  dit  qu'un  Ange  les  avoit  ap- 
portées du  ciel  pour  en  orner  l'êcu  de  France. 

Comment  fe  perfuader  que  tous  nos  Rois  depuis 
Clovis  aient  porte  pour  armes  des  Aeurs-de-lys , Oc 
que  cependant  A n'en  foît  pas  parlé  avant  l'an  uyç? 
Car  U témoignage  le  plus  ancien  que  nous  ayons 
en  leur  faveur »cA  de  cette  année,  Si  tiré  des  mé- 
moires de  la  chambre  des  comptes,  où  il  eA  marqué 
que  Louis  le  Jeune  fit  parfemer  de  flcurs-de-lys  les 
babils  de  Philippe-AuguAe  fun  Fis , lorfqu'il  le  At 
facrer  è Rheims.  Ces  mémoires  de  la  chambre  des 
comptes  donnent  lieu  de  croire  que  Louis  le  Jeune 
prit  des  fleurs  pour  fa  devife  , pour  faire  allufloo  à 
i'épiibete  de  Ftarui  ou  Fleury , que  fon  pere  Louis 
le  Gros  lui  donnoit  par  amitié  Oc  par  carefTe , de 
que  c'eii-lù  la  véritable  origine  des  n«ars-de-lys  que 
nous  voyons  depuis  dans  les  armes  de  France.  Ün 
pourroitdire  auflique  LouisVll.  dit  le  Jeune,  prit 
le  premier  des  fleurs-de-lys , fans  nombre , par  allu- 
Aon  à fon  nom  de  Loys,  & parce  qu’on  le  nom- 
moit , ainfl  qu'il  a été  remarqué  , Ludovicut  Flo* 
rus.  Louis  le  Fleury, dit-on  d’abord)  mais  devant 
faire  valoir  cette  épithete  de  Fleuri  de  employer 
en  conCéquencc  des  fleurs,  on  dut  donner  la  pré- 
férence à la  fleur  qui  faifoit  mieux  alluflon  au  nom 
de  Loys , dt  cette  ncur  fut  le  Lys,  Au  relie  , il  eA 
certain  que  Us  Auteurs  font  tràs-partagés  non-fvu- 
lement  fur  l'origine  des  fleurs-de-lys  de  France  , 
mais  encore  fur  les  anciennes  armes  de  nos  Rois  ) 
il  en  cA  de  ces  deux  qucAions  comme  de  celle  qui 
concerne  l’origine  des  Francs. 

Les  fuccefîeurs  de  Louis  le  Jeune  portèrent  les 
fieurs-de-lys  d’or  de  fans  nombre  , dans  un  écud’a- 
zur.  On  veut  qu’elles  aient  été  réduites  à trois  fous 
le  régné  de  Charles  VI.  en  1580.  Mais  U exifle  des 
monuments  plus  anciens  que  Charles  VI.  où  l’on 
n'en  voit  auffl  que  trois  ; tel  cA , par  exemple , un 
K/roMe  de  cuivre  ]anne,  qui  a été  donné  par  le  Roi 
Charles  V.  au  monaücrc  des  CcUAins  (te  Paris , de 
qu’on  voit  encoreduns  l’arriere-facriAie  de  ce  même 
iconaAere.  On  y remarque  un  écuAbn  aux  armes  de 
France  avec  les  fleurs-de-lys  réduitesà  trois , ce  qui 
prouve  que  cette  redué^km  avoit  été  faite  avant  le 
regae  de  Charles  VI.  Cependant  on  l’attribue  ordi- 
nairement à ce  Prince  ( en  l’année  1380.},  parce 
que  depuis  lui  on  les  voit  toujours  réduites  à trois. 

Ajoutons  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de 
le  nature  des  fleurs-de-lys , que  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  font  des  figures  de  Lys  de  Jardin 
( d’où  Ludovicus  Fhrus , & à fuo  Jtore  I «1  Liihi  ) ; 
d’autres  penfent  au-contratre  que  la  flenr-de-iys  eA 
le  fer  de  l’angon  ,oii  javelot  des  anciens  François. 
La  pièce  du  milieu  de  Pangon  , difent-ils , ctoit 
droite,  pointue  de  tranchante  , les  deux  autres  qui 
l’accompagnoient.étoient  renverféesencroifTsots } 
une  clavette  lioit  ces  pièces,  ce  qui  faifoit,  à ce  qu'on 
dit  , le  pied  de  la  fleur  de  Lys. 

Quoique  nous  ayons  inflnuc  ci-delTus  qu’il  nous 
paroit  que  les  fleurs-de-lys  tirent  leur  origine  de 
1* épithete  de  Flcrus  qui  fut  donnée  i Louis  le  Jeune, 
A nous  rcAe  cependant  un  doute  fur  la  nature  de 
ces  Heurs , & nous  avons  de  la  peine  à les  regarder 
Amplement  comme  des  figures  de  lys  de  jardin.  Ce 
feroit  en  effet  déterminer  bien  Icgérement  la  nature 
de  ces  fleurs  , que  de  la  conclure  uniquement  de 
l’allufion  qu’il  y auroit  entre  le  Lys  0(  le  nom  de 
Loys.  Nous  aimerions  mieux  croire  que  Louis  le 
Jeune  ctaot  un  Prince  fort  courageux  , aimable  & 
r^flie  m. 
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che'ri  du  Roi  fon  perc , les  fleors-de-lys  devinreai 
fes  armes  par  alluuon  autant  à fon  courage  qu’à  fun 
nom,  à fa  figure  d(  à la  tendrefTe  qu’avoit  pour  lui 
Je  Roi  Louis  te  Gros.  Dcs-lors  il  y a Lieu  d'snférea 
que  la  fleur-de-lys participe  plus  du  fer  de  l'angoo  oa 
javelot  des  anciens  François,  que  du  lys  des  jardins. 

Les  Lys  fe  blafoaoent  diverfément.  Il  y a des 
Lys  au  p//  /tourri , ou  au  pié  coupé , qui  font  fans 
queue.  Quelquefois  les  Lys  font  repréfentés  tels 
qu'iU  font  fur  le  pic  , qu'on  biafonne  Lys  naturels  , 
ou  Lys  de  jardins.  Le  Lys  renvetjé  repréfente  une 
forte  de  cloche  fendue  par  le  bas. 

On  dit  par  maniéré  de  proverbe  que  les  Lys  ne  fi- 
lent point , pour  dire  que  le  royaume  de  France  ne 
tombe  point  en  quenouille.  On  applique  à cela  ce 
que  dit  Notre-Seigneor  dans  l’évangile  : LUia  a^ri 
non  laborant  nefue  nent. 

La  rickt  Fleur-de.-Lys  étott  un  joyau  appartenant 
à la  couronne  de  France  , & que  le  Roi  Henri  Vlll. 
d’Angleterre  avoit  en  gage  pour  la  fomone  de  cin- 
quante mille  écus.  i^oye\  Rymer. 

Fuifque  les  fleurs-de-lys  font  les  armes  de  nos 
Rots  ou  plutôt  Celles  de  France  , lium  à cet  article 
quelques  détails  qui  paroilfent  lui  convenir.  Les 
Rois  Louis  Hutin , Philippe  le  Long  Oc  Charles 
le  Bel  joignirent  les  armes  de  Navarre  à celles  de 
France.  Ces  Princes  environnèrent  leur  ccu  de  quel- 
ques demi-éculTbns , chargés  des  armes  de  Navarre. 
Le  Roi  Charles  Vlll.  éeartela  de  Jéru&lem  à caufis 
de  fes  prétentions  fur  ce  royaume.  Henri  111.  joignit 
à l’écu  de  France  celui  de  Pologne  , dont  il  prenoic 
toujours  le  titre  de  Roi  , quoiqu'il  eut  abdiqué. 
Henri  IV.  Louis  XIII.  & Louis  XIV.  ont  toujours 
joint  les  armes  de  Navarre  à celles  de  France. 

François  I.  elt  le  premier  de  nos  Rois  qui  aîc 
porté  la  couronne  fermée  à la  place  du  cercle  que 
les  prédécefleurs  avoient  porté.  On  ne  convient 
point  précilément  du  temps  auquel  François  L 
commença  à ia  porter  Arrmce.  Quelques-uns  difent 
que  ce  fut  dès  le  commenrement  de  fon  régné  , de 
que  c’eA  ainfi  qu’on  la  voit  dans  le  fceau  de  ce 
Prince  qui  eA  au  bas  du  concordat  qu’il  fit  avec  le 
Pape  LcodX.  en  t$.i6.  Cependant  dans  ptufieurs 
autres  fceaux  , cachets  & monqpies,  elle  cA  toujours 
ouverte  jufqucs  environ  l’an  1$36.  Charles  VIII. 
l’avoit  portée  fermée  avant  lui , comme  on  la  voit 
encore  à fon  tombeau  à Saint-Denis  ; mais  ce  n'é- 
roitque  parce  qu’il  avoit  été  couronné  Empereur 
d’Oricni , dt  non  comme  Roi  de  France. 

Deux  Anges  font  depuis  long-temps  le  fupporc 
des  armes  de  France  ; mais  nous  Kfons  que  quel- 
ques-uns de  nos  Rois  ont  employé  d’autres  fupports. 
Le  Roi  Charles  VI.  avoit  des  cerfs  allés:  on  dit 
que  ce  fut  en  mémoire  d'un  cerf  qu’il  prit  dans  la 
forêt  de  Scnlis.omé  d’un  collier,  fur  lequel  étoient 
écrits  ces  mots  : Hoc  Ctefar  me  donavit.  Louis  XII. 
employoit  pour  fupport  deux  porcs  - épies  , de 
François  1.  deux  falamandrcs. 

Nos  Rois  mettent  auflt  autour  de  l’écu  des  ar- 
mes de  France  , le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel , & celui  de  l’ordre  du  Saint-Efprit. 

Avant  que  de  finir  cet  article , obfcrvons  qn’au- 
trefois  il  n’y  avoit  que  les  fils  atnés  de  nos  Rois  qui 
portaffent  le  nom  Oc  les  armes  de  France.  Les  ca- 
dets prenoient  feulement  les  métaux  Oc  les  couleurs 
de  l'éco  de  France.  Les  Ducs  de  Bourgogne  por- 
toienc  bandé  d'or  de  d’azur,  à la  bordure  des  gueules. 
Les  Comtes  de  Vermandois  dt  de  Dreux , écinqueté 
d’or  de  d'azur , les  derniers  y ajoutant  une  bordure 
de  gueules.  Les  Princes  de  Courtenay  , d’azqr  femé 
de  bUlettes  d’or , qu’ils  quittèrent  enfuitc  pour  pren- 
dre les  armes  de  Counenay  , qui  font  d’or  à trois 
tonneaux  de  gueules.  Selon  la  chronique  de  Berry , 
ce  fut  Saint-Louis  qui  permit  aux  cadets  de  portes 
Aaa 
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k faroom  de  Fr»oce , & lej  arme»  arec  Iwiûire. 

Cri  de  guerre  àe  nos  Rois  etoit  âocieoneineitt 
Mont -jeu  Saint  - Denis.  Les  uns  ont  cm  qu’il 
Tcnoic  de  Moult~joie  ^ c’eft*à-dire  , Qtanie-j«u  , 
& d’autres  de  Mon-jou , au  lieu  de  ma  joie.  Nos 
anciens  Auteurs  ne  parlcot  point  de  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Praefle  , qui  vitoit  fous  Charles  V. 
dit  que  Clovis  combattant  dans  Lavallée  de  Conflaos 
Sainte-Honorioe  » la  bataille  s’acheva  fur  U mua* 
tagoe  où  ctoit  une  tour  appcjléc  Monjoie.  Robert 
Cenal,  Evêque  d’Avranches,  dit  que  Clovis  fe  trou- 
vant en  grand  danger  à la  bataille  de  Tolbiac.,  uo 
peu  avant  que  d’embrairer  la  reUgion  Cbréticnne, 
invoqua  Saint-Denis  fous  le  nom  de  Jupiter , difaot 
Saint-Denis  MonJove  roofitcnfuiteMofl-joi*. 
Les  deux  opinions  .quoique  probables , le  font  beau- 
coup moins  que  celle  en  vertu  de  laquelle  on  voo- 
droit  que  le  mot  dont  U s’agit . ne  fût  qu’un  cri  de 
ralliement  qu'on  faifoit  autour  de  l'oriJlame.ou  de 
la  bannière  de  Saint-Denis , que  l’on  [^rtoit  alors 
à l’armée.  C’étoit  en  effet  à celle  bannière  que  l’on 
fe  rallioit  en  fe  rangeant  autour  d’elle.  C’eft  pour 
cette  raifoo  que  les  Bourguignons  crioient  Â7o/i- 
joie  Saini-AnÀiv  ^ parce  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
«voient  la  croix  de  Saint-André  dans  leurs  drapeaux, 

L’ufkge  des  Devifei  de  nos  Rois  cft  ancien.  Les 
premières  devifes  ne  furent  que  de  firoples  lettres 
femées  fut  les  cotes  d’armes , fur  les  trouflîeres , de 
dans  les  bannières.  Ainû  leK  aété  ladevife  des  Rois 
de  France  du  nom  de  Charles  , depuis  Charles  V. 
jufqu’à  Charles  IX.  Dans  la  fuite  ils  ont  eu  des  de- 
vifes  par  fentences  , penfées  Ci  rébus.  La  devife  de 
Louis  XII.  étoit  un  porc-epte , avec  ces  paroles  Co- 
ntinus 0 Eminus.  Le  porc-épic  avoir  été  pris  par  ce 
Prince , des  armes  de  Blois  qui  étoit  de  fon  appa- 
oage  avant  qu’il  parvînt  à la  Couronne.  Celle  de 
Frao(;ois  I.  étoit  une  falamandre  dans  le  feu  , avec 
ces  mots  Nutri/co  Cf  exnnguo.  Celle  du  Roi  Louis  le 
Grand  fut  une  malTue  d’Hercule  avec  ces  paroles  : 
Erit  bæc  ^uojue  cognita  monjiris.  Maïs  en  1671,  le 
Roi  la  quitta  pour  celle  dufoleit  éclairant  le  inonde, 
avec  ces  paroles  : Nee  plurthusimpar. 

FLEURY  , en  Languedoc  , diocefe  de  recette  de 
Narbonne  , parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
s 8 feux.  Cette  paroilTe  eif  ûtuée  aflèz  proche  de 
l’embouebure  de  la  riviere  d’Aude , dans  l'étang  de 
Vendres , a a.  I.  N.  E.  de  Narbonne. 

Par  lettres  de  Mars  17  j6.  la  baronnie  de  Perignan 
fut  érigée  en  duché-pairie  , Ibus  le  nom  de  Fleury , 
en  faveur  de  /.  Hercule  de  RoJJet , Marquis  de  Ru- 
coxcl , AU  de  Bernardin  de  KolTct  de  de  Marie  de 
Fleury  , f<xur  du  Cardinal  de  ce  nom.  Ce  Duc  , 
créé  aufH  Chevalier  des  ordres  du  Roi , oé  le  6. 
Juillet  168  J.  cft  mort  en  17. . . Il  avait  époufé  le  6- 
Novembre  t7i<}.  Marie  , fille  de  François  Rty  , 
Conlêillcrau  préfidial  de  Montpellier,  dont  André- 
Hercule,  né  le  17.  Septembre  1715.  Duc  de  Fleury 
par  démifiiou  du  15.  Mai  1736.  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi , Chevalier  des  or- 
dres de  Sa  Majcflé.ôcc.  lia  époufé  le  6.  Juin  1736. 
Anne-Magdcleine-Fraoi^oife  A' Auxy-dt-Monceau  , 
Dame  du  palais  de  la  Reine.  De  ce  mariage  font 
venus  , I®.  le  17.  Janvier  1744.  Marie-Magdeleine , 
a",  le  lo.  Novembre  174s*  Marie-Viôoire  , )®.  le 
18.  Novembre  1747.  N.  de  RolTei  de  Fleury  , dic. 

Les  freres  dt  fœurs  du  Duc  de  Fleury  font  , 
1®.  Pierre-AugufUn-Bernardiu  , né  le  j.  Mai  1717. 
Evêque  de  Chartres,  premier  Aumônierde  la  Reine; 
i®.  Henri-Marie-Bernardin  , né  le  16.  Août  1718. 
Abbé  de  Royaumont  en  1736.  Archevêque  de  Tours 
«n  I7J1.  j«.  J.  André-Hercule  , né  le  ad.  Août 
I7»6.  Chevalier  de  Malte  5 4®.  Pons-François, né  le 
18.  Août  17*7.  Chevalier  de  Malte  j 5®.  Marie- 
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Antoinette,  aée  le  6.  Avril  1711.  mariée  en  1734. 
à François-Raymond  Pelei,  Vicomte  deJ/uf*vm«e- 
Fetes  ; 6®.  Gabricllc-Ifabeau-Thérefe  , née  le  ig. 
Oaobre  1718.  époufé  eu  1744,  deCharies-Eugeoe- 
Gabncl  de  3a  Croix  , Marquis  de  Cafirus  , Lieu- 
tcoant-gciicral  désarmées  du  Roi , Chevalier  de  fes 
ordres  , d(c.  / 

FLEURY  , dans  le  Gâtinois-François  , diocefi; 
de  Sens  , parlement  dt  ioteodancc  de  Paris , élec- 
tion de  Melun.  On  y compte  100.  feux-  Cette  pa 
roiflê  eft  à ».  1.  dt  tiers  S.  O.  de  Melun  , & autant 
N.  O.  de  Fontaioebleao. 

FLEURY,  en  Picardie  .diocefe,  intendance  de 
eledioo  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Poix.  Ou  y compte  36.  feux.  Cette  paroiflé  ctt 
fituee  fur  la  riviere  de  Selle , ù un  quart  de  lieue  0. 
de  Conti , à a.  lieues  £.  S.  £.  de  Poix , j.dcdeux  tiers 
S.  S.  O.  d'Amiens. 

FLEURY,  dans  le  Valois  , au  gouvernement 
général  de  l’IÜc-de-Fraocc  , diycefc  dt  intendance 
de  Soiflbns,  parlement  de  Paris , éleélion  de  Crépy. 
On  y compte  40.  feux.  Ceue  paroiilè  elî  fiiuée  dans 
la  foret  de  VîUers-Coaeretz  , k cinq  quarts  de 
lieue  £.  de  la  ville  de  ce  nom , dt  à 4.  iieucs  E.  N. 
E.  de  Crépy. 

FLEURY,  dans  le  Vexin-François  , diocefe  de 
ioiendance  de  Rouen , parlement  de  Paris , éleélio;» 
de  Chaumont.  On  y compte  un  feu  privilégié  dt  72. 
feux  taiJlables.  Cette  paroiflé  cil  fituée  dans  unj 
contrée  abondante  en  grains  dt  en  pâturage»  , fur 
la  riviere  de  Trouclne , à cinq  quarts  de  lieue  £.  S. 
£.  de  Chaumont. 

FLEURY  , en  Normandie,  diocefe  6t  éleêUon 
de  Coûtantes  , parlement  de  Rouen , intendance 
de  Caen  , fergeuterie  de  ChaQon.  On  y compte 
193.  feux.  Cette  paroîHè  cfi  ù 4.  1.  dt  deux  tiers 
S.  S.  E.deCoûtances. 

FLEURY,  dans  le  pays  Meflin , diocefe  , parle- 
onenc,  intendance  dt  recette  de  Metz  , diftriéf  de 
Saulooy.  Ony  compte  34.  feux.  Cette  paroiRc  eR 
fituée  entre  les  rivières  de  Meurthe  dt  de  Nied.  Son 
terroir  elt  allêz  fertile. 

FLEURY,  bourg,  ea  Champagne,  diocefe  de 
Sens , parlement  dt  intendance  de  Paris  , élcAion 
de  Joigny.  On  y compte  187.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
a.  1.  dt  tiers  N.  0.  d'Auxerre,  dt  s.  dt  deux  tiers 
S.  S.  0.  de  Joigny. 

FLEURY,  dans  l'Oflcanois-propre,diocefc,iQteo- 
dance  dt  éleêUon  d’Orléans  , parlement  de  Paris. 
Ony  compte  >>3.  feux.  Cette  paroiiTe  , qu'on  doit 
placer  plutôt  dans  le  Gltinois-ürléaoois , que  dans 
l’Orléauois-propre  , eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Loire  à une  petite  diftance  delà  fameufe  abbaye 
de  Saint-Benoit , à une  lieue  N.  O.  de  Sully  , de  S. 
dt  tiers  £.$.  £.  d'Orléans. 

La  belle  dt  fameufe  abbaye  de  Saint-Benoît  de 
Fleury  , fituée  tout  proche  delà  paroilfequi  adonné 
lieu  à l’article  précédent , a été  fondée  vers  l'an  6s  j. 
par  Leodebod , Abbé  de  Saini-Aignan  d’ürléaos.  On 
prétend  f Aimoîn  , liv.  4.  de  fon  bift.  de  France) 
que  le  mouaftere  du  Mont-Caifiu  ayant  été  pillé  & 
détruit  entièrement  par  les  Lombards  eo  $80.  l’Abbé 
de  Fleury  députa  dans  la  fuite  qnclques-uns  des  fes 
Religieux  pour  aller  déterrer  le  corps  de  Sainr-Be- 
nolt  ; qu’une  fplendeur  miraculcufe  indiqua  le  lieu 
où  étoient  ces  précieufes  reliques  , de  que  le  corps 
fut  enlevé  dt  iranfporté  â Fleury.  Malgré  cette  pré- 
tention de  l'abbaye  de  Saint-Benoît  fur  Loire  , dont 
il  eft  ici  quellion  , les  Muiues  de  Mont.Calfin  fou- 
ticnnent  qu'ils  coofcrreni  encore  les  reliques  de 
Saint-Benoit.  Au  refte,  l'abbaye  deSaiot-Benoit  de 
Fleury  eft  encommende , de  vaut  au  moins  14.  mille 
livres  de  rente  au  fujei  qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  ea  cour  de  Rome  cft  de  sooo.  ftorins. 
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FLEUfiY,  M Bonrgogne,  dtocéfe  d' Anton  , 
pariement  & iotendaoce  de  Dijon , bailliage  de 
Saulieu , recette  de  SeRiur*eQ-Aoxoii.  Oo  y compte 
19.  feux.  Cette  commuQaute  , dépendute  de  la  pa- 
roiflê  de  Moot*Saint*Jean , eüla.LE.N.  £.  de 
Saulieu,  &4.  S. deSemur-eO'Auxois. 

FLEURY  , en  Bourgogne , bailliage  de  Dijon. 
yoye\  Fleurey. 

FLEURY  & le  ch&teau  de  la  Charité  ,en  Cham* 
pagne , diocefe  de  Rheims , parletneotde  Paris , tn- 
teodance  de  Cbalons , éledion  de  Rethel.  Cb  y 
compte  21.  feux.  Cette  paroilTe  eREtuée  eo  pays  de 
grains. 

FLEURY  0 Thimoot , dans  le  Verdanoîs  , ao 
piysMelHn  , diocefr  , bailliage  & recette  de  Ver* 
dun  , parlement  de  intendance  de  Metz.  On  ycom. 
pte  3 t.  feux.  Cette  paroilTe  eR  à cinq  quarts  de  lieue 
ü.  É.  de  Verdun. 

FLEURY /«r  /indelle,  en  Normandie , diocefe, 
parlement , intendance  de  éleAion  de  Rouen.  On  y 
compte  t.  feux  privilégiés  de  )i.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  cA  à 3. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Rouen. 

FLEURY  en  Argonne^  en  Champagne  , diocefe 
de  Verdun  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
ChîloQs , élcAion  de  Ste.  Menrhoult.  On  y compte 
93.  feux.  Cette  paroillé  cR  Etuée  en  paysde  grains  de 
de  piturages  , iur  la  rive  gauche  de  l’Air , à 4. 1.  S. 
£.  de  Sainte-Mcnehuult , de  autant  S.  O.  de  Verdun. 

FLEURY  la  Forej),  en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  ititcndance  de  Rouen  , éleAion  de 
Lihons.  Onycompte  un  feu  privilégié  de  xio.  feux 
taillables.  Cette  paroUlc  cR  4 une  lieue  N.  Ë.  de 
Lihons. 

FLEURY  fur  Loire  ^ en  Nivernois  , diocefe  de 
cleAion  de  Nevers  , parlement  de  Paris  , inten> 
dance  de  Moulins.  On  y compte  s 3.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eR  Emce  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire , ï 3. 
L de  quart  S.  £.  de  Nevers  , de  6.  N.  N.  O.  de 
Moulins.  Son  terroir  eft  également  fertile  de 
agréable. 

FLEURY  Mérogis^  dans  l’Ifle  > de  • France  , 
diocefe  , parlement  , intendance  de  éteAioo  de 
Paris.  Ony  compte  16.  feux.  Cette  paroilTe  eR  Etuée 
au'delTous  de  Meudon , ^ cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
de  Paris. 

FLEURY  la  Riviere  ü frs  dépendances,  en 
Champagne,  diocefe  de  été Aion  de  Rheims , par- 
lemenc  de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y 
conmte  i37.feux.CetteparoilTe  eR  à t.l.d(  demie 
N.  O.  d’Epemay. 

FLEURY  la  Tour,  en  Nivernois , diocefe  dt 
clcAton  de  Nevers,  pariement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins.  On  y compte  11.  feux.  Cette  paroilTe 
cR  à J.  1.  d{  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Nevers.  Son  ter- 
roir eH  très-fertile. 

FLÉVY  , dans  le  pays  Meflin,  diocefe,  parle- 
lemeot , intendanre  de  recette  de  Metz  , diRriA 
du  Haur-Cheinin.  On  y compte  27.  feux.  Cette 
paroilTe  eR  Etuée  dans  une  contrée  abondance  en 
grains  de  en  pâturages. 

FLEXANVILLE  , dans  le  Mantois , au  gouver- 
nement-général de  rifte-de-France.diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  intendance  de  Paris , éleAion 
deMontfort-i’Amaury. Onycompte  6s.  feux.  Cette 
paroilTe  eR  Etuée  dans  une  contrée  abondante  , à 
2. 1.N.  O. de  Montfort-l'Amaury. 

FLEXSBOURG,  dans  ia  BalTe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg  , confeil-fouverain  de  intendance 
d’Allacc  , bailliage  de  Vi^aflelonne,  appartenant  à la 
ville  de  Strasbourg.  Ony  compte  42.  feux.  Cette 
paroiEè  eR  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Molc- 
zheim  , de  à 3. 1.  de  deux  tiers  0.  de  Strasbourg. 

FLEY  , dans  le  BalEgny  , en  Champagne  , dio- 
cefe de  éleAion  de  Langres , parlement  de  Paria  , 
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intendance  de  Chiions.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eR  Etuée  eo  pays  de  montagnes 
d(  abondant  en  pâturages. 

FLEY,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , par- 
lement , & intendance  de  Dijon , bailliage  de  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  Oo  y compte  39.  feux. 
Cette  communauté  eR  â cinq  quarts  de  Ueuc  S.  S.  £. 
de  Semur. 

FLEY  , eo  Bonigogne , diocefe  de  Befançon  , 
parlement  d(  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette d’Auxonne.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
communauté  eR  Etuée  eo  pays  de  plaines  de  abon- 
dant en  graÎDS. 

FLEiErBilTy,  eoBourgogoe,  diocefe  de  Cbâ- 
loQ  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon  , 
éleAion  , bailliage  de  recette  de  Mâcon.  Oo  y com- 
pte 1 18.  feux.  Fley  eR  à 1. 1.  de  demie  N.  N.  O.  de 
Saint-Gengoux. 

FLEYRlA,  en  BrelTè  , diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment de  intendance  de  Dijon  , éleAion  , bailliage , 
recette  de  mandement  de  Bourg.  On  y compte  13. 
feux.  Cette  paroilTe  eR  à une  lieue  N.  O.  de 
Bourg. 

FLE2-CUZY  , en  Nivernois,  diocefe d’Autuo, 
parlement  de  intendance  de  Paris  , éleAion  de  Ve- 
selay.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  cR  îk 
2. 1.  O.  de  Vezelay  , de  1.  de  demie  £.  N.  E.  de 
Clamecy. 

F L 1 

FLIBE AUCOüRT , eo  Picardie  , diocefe  de  în- 
tendance  d’Amiens , parlement  de  Paris  , cleAioo 
de  Dourlens,baiIliage  d'Abbeville.  Onycompte  21. 
feux.  Cette  paroilTè  eR  Etuée  en  pays  de  plaines  dc 
abondant  eo  grains. 

FLIBEAUCOURT  , eo  Picardie  , diocefe  dc 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'Abbeville, bailliage  dc  Pomhieu.  On  y com- 
pte 15.  feux.  Cette  paroitlé  cR  Etuée  fur  la  Somme  , 
à 2. 1.  N.  0.  d’Abbeville. 

FLIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Chiions  , élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  37.  feux.  Cette 

ÎtaroilTo  cR  ^ une  lieue  de  trois  quarts  N.  de  Bar- 
ur-Aube. 

FLIGNY,  en  Champagne,  diocefe  dc  éleAion  de 
Rheims,  parlement  de  Parts , intendance  de  Chiions. 
Oo  y compte  72.  feux.  Cette  paroilTe  eR  Etuée  en 
pays  depUines  de  abondant  engrains  de  en  pâturages. 

FLIN  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , coofcil-fouverain  dc  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Lunéville.  Ony  conv 
pte  30.  feux.  Cette  communauté , annexe  de  la 
paroilTe  de  Glonville  , cR  Etuée  près  de  la  Meur- 
tlie  ,à  1.  1.  0.  N.  O.  de  Baccara  , de  2.  dc  demie 
S.  O.  de  Lunéville. 

FLINES , dans  la  Flandre-Wallooe  , diocefe 
d’Arras,  parlement  , fubdclégacinn  de  recette  de 
Douay,  intendance  dc  Lille.  On  y compte  161. 
feux.  Cette  paroillè  eR  Etuée  i quelque  diltance  de 
la  rive  gauche  de  la  Scarpe  , i une  lieue  N.  O. 
d’Ancbin  , 2.  K.  E.  de  Douay  , de  4.  de  deux  tiers 
$.  E.  de  Lille.  Il  y a une  fameufe  abbaye  de  Elles  , 
de  l'ordre  de  Citeaux  dc  de  la  Eliution  de  Clairvaux  , 
de  qui  fut  nommée  d’abord  l’Honneur  de  Notre-Da- 
me,f/vn«rBrar.e  Marine.  Elle  fut  fondée  en  1234.  par 
Marguerite  , Elle  de  Bandouin  V.  Comte  de  Flan- 
dres de  de  Haynaulc,  Empereur  de  ConRantiuople  , 
dc  laquelle  Marguerite  étoit  alors  femme  de  Guil- 
laume de  Dampierre  fon  fécond  mari.  Elle  établit 
cette  abbaye  auprès  d'Orchies,  dans  le  diocefe  de 
T ouroay;mais  en  1 2 3 2.  elle  h transféra  auprès  du  vil- 
lage de  Fltues  , dans  une  ifle  de  la  rivière  de  Scar- 
pe , & y Ex  éublir , par  Saiat-Benard , Marie  fa 
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fille  , . 
naftere 

Rit  dan»  I de  Brr-  feigneurie  de  U FloceUcre  , qui  fut  cirigce  en  mat- 

Îî'îîv  i 5 „ dJTul,  .7«T  q"Wi<  . P«  ■Nov.mbrc  .6.4. 

Ft'd«^Trn;lt!'dioc^  de  ?egU..ée.  le  .^,.  û!i  .6.,-  U n.c„.e.  en  .6.. 
perlement  de  Douay  , .nlendance  de  


îuie  , Lbdelçgalion  & rece.le  d'e  Samt-Amand. 
On  y compte  . i,.  f'“»-  Cene  parmlTe  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

FMNS  , dan»  le  Maotow  , au  gouTememeot- 
gcnéral  de  liflc-de-France  , diocefc  de  Chartres  , 
parlement  & intendance  de  Paris  , eleaion  de 
Mantes.  On  y compte  to6.  feux.  Cette  paroiUe  eu 
à 1.1.  E.  S.  E.  de  Mantes. 

FLIPOUX , en  t^ormandie  , diucefe  , parlement 

6 intendance  de  Roueri  , eleftion  d’Andcly  , fer- 
eeoterie  de  Heuqueeille.  On  n'y  compte  point  de 

7 ..  -id.: A >.  frii«  raillables. 


fans  enfants  de  fa  femme  Julienne  d’d4n^cnnef* 
Le  Maréchal  de  Maillé  - Brczc  , fon  neveu  & 
fon  héritier  » céda  le  œarquifat  de  la  Floccliere  à 
Julienne  d’Angennes  pour  fcs  droits  de  reprifes  , 
& cette  Dame  échangea  en  1697.  ce  roarquifai 
pour  la  terre  de  Scmploire  , avec  François  do 
Granges  - de- Surgeres  , Marquis  de  Puiguyoa  , 
Lieutenant -général  des  armées  du  Roi  , iffu  de 
Geoffroi  de  Surgeres  , fils  puîné  de  Guillaume 
Aldingor  111.  du  nom  , Sire  de  Surgeres  , Ci.  de 
Berthe  de  Rançon. 

Geoffroi  avoir  quitté  le  nom  de  Surgeres  pour 
prendre  celai  de  Grurifer  « la  principale  terre  de  fon 
*.  , r_:'i  t.  c.  _~n.r_;..4  T «.  vi.,..,..:- 


leux  oriviléffiés  mais  feulement  4j.  feux  laülables.  ^ r •”  » e ' u • 'a  t »« 

ri'e  droi.c  de  la  Sei»c  . à ..  I.  & quart  N.  O.  de  Pu.puyon  , ayant  trou,,  dan,  le  cbart.et  de  U 


rive  droite  ' 

nîlXCOURT  , en  Picardie  ^diocefe  St  inten-  ce  chanjemeni  de  J reptit^eelni  de  Süt|etrt 


Flocelicre  , les  titres  qui  juftifient  cette  origine  dc 


FLIXCÜUKl  - en  l'icaroie  , uiotcie  iuiq.u-  — — , , 

dance  d-Amiens  . parlement  de  Pari, . eleftion  de  avec  le.  arme._  plem«  . au.onfe  par  1 eat.nft.oo 
Doutlen.  , doyennd  de  Wignacourt.  On  y compte  de.  branche,  amee.  dr  par  un  arrêt  du  confeil  do 
ICC  feoi.  Cette  paroifleaft  fituée  b une  deroi-Mcue  ly-S-  avwt  |u»ibe  û fil.at.on  depm.  Itm 

delà  rive  droite  de  la  Somme,  b J.  1.  N.  O.  d’A-  ..  l8.  Il  mourut  en  U™"  ‘=  -f' 

miens  & a.  & quan  S.  S.  O.  de  Doutions.  Son  Ma.  .63i.  Francoüi  de  la  CaJJaigtje  . de  laquelle 
terroit'eft  Irès-fettile.  Punt  nées  deux  filles  , Jcanne-Franyoïfc  & Heu- 

FLIXCOURT  en  Picardie  diocefe  fit  înten-  rietle-Elifdbeth  ; celle-ci  a été  mariée  en  Février 
dance  d’Amiens /parlement  de  Paris  , éleaion  i7«4->  Alphoofe  de  ie/cure  . Marquis  dcU&ure. 
d-Abbe.iUe  , bailliage  de  Pnn.hieu.  On  y compte  L’aioee  .Dame  delà  Floceliete . ='»■'  P“' 

10.  feux.  Cette  communauté  eft  fi.uée  en  pays  de  contrat  du  ji.Mai  iyo6.  fon coufiu  Gilles-Charles 
plaines  & degrains.  6ranj(ei-)e-Surgeret  , Capitame  de  .atffeaui  dn 


parlement  t 

tion  de  Rctbcl.  On  y compte  %av..w  j.—-  — — - - , -n,.  ic  ri«y- 

roifle  eft  Ciuéc  fur  la  Meofe  . à a.  I.  0.  N.  O.  de  Louis  , en  faveur  duquel  le  marqmfat  de  la  Floce- 
Cçjjjjj  litre  a etc  renouvelle.  Il  etoit  hU  de  Charles  de 

P L O Granges  de  Surgeres , .Seigneur  de  la  Gregoriere  , 

qui  avoir  repris  , à l’exemple  de  fon  coufio , le  fur- 
FI.OCELIERE  (U) . en  Poitou  , diocefe  de  la  nom  & les  armes  deSurgeres.St  de  Marie  de  lange, 
Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi-  & petit-fils  de  Charles  de  Granges , Se.gnrat  de  a 
tien . éleftion  de  Thouars.  On  y compte  .49.  feux.  Gord  , qui  avo.t  époufé  le  ly.  Mar.  1617.  Gabnelle 
Cette  paroUfe  eft  b 1.  1.  de  demie  S.  O.  de  ChS-  de  Caurlaracl,  Ci  dont  le  pcrc  , Mauncede  Otao- 

lillon  ou  Mauleon , 10. 0.  S.  O.  de  Thouars  , & 16.  ges  . Seigneur  de  la  Gord  aeoit  epoufe  le  9.  Jao- 

O.N.O.de  Poitiers.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles.  ï.er  i(36.  Mine  éWe/norJ,  Dame  de  la  Gregoriere. 
T - X,  r.!—,. Ia  Ce  Maurice  defeendoit  au  dixième  degrc  de  ueot- 

froi  de  Surgeres  , qui  avoir  quitté  ce  nom  pour 


prendre  celai  de  Granges. 

Gilles-Charles , Marquis  de  la  Floccliere , mort 
en  17x7.  a laHTc  cinq  enfants , t®.  Charles-Fran- 
çois de  Surgeres . Marquis  de  Puiguyon  & de  la 
rloceliere  , Menin  de  M.  le  Dauphin  , Ambalfa- 
deur  auprès  de  l'Infant  Dom  Philippe  , & Marc- 


La  terre  Ci  feigneurie  de  /u  Flocelicre  entra,  fur  la 
£n  du  treizième  fteclc  , dans  la  maifun  de  Surferez , 
par  l'alliance  d’Olive  , Bile  unique  de  Geoffroi  , 

Seigneur  de  la  F'lâccliere  , & de  Jeanne  de  ChJ- 
teaumur  , dite  BelUvilU  , avec  Guy  de  Surgeres  , 
fils  de  Hugues  de  Surgeres  , Ci  pctit.fils  de  Guil- 
laume AJoingot  VI . du  nom , Sire  de  Surgeres.  La  pof- 

térité  mafeuline  de  Guy  de  Surgeres  finit  au  corn-  «-r*—  - r..  , ;**  /, 

mencement  du  feizicme  fîccle  , en  la  perfonne  de  chai  de  camp  , mort  à Plaifance  le  • Ao  * *74 
René  de  Surgeres , Seigneur  de  la  Flocelicre  , de  H avoit  époufé  Marie  - Thercfe  Gjuwr  - e-  - 
Cérizay  , & de  Belleville  en  Thouars . qui  de  fa  Bauexiere  , dont  (a)  Louis  - Armand  - hrançois 
femme  Philippe  de  Belleville  , fille  de  Guillaume , de  Surgeres , Marquis  de  Puiguyon  , ( ) ar  es- 
Seigneur  de  Belleville , fit  de  Guillemette  de  Lu-  Henri  de  Surgeres , (e)  Charlotte  de  Surgeres 
xernhoure-Fiennes  , laifla  deux  filles  , Renée  fit  Puiguyon.  **•  François-Louis  de  Surgeres  , Corn  e 
Louife.  Cette 
époufa  en  i$i6. 

pentis.  Reoee  de  juiuc(c»,4.«4[De  uc  la  r loccucrc , --  — - 

de  St.  Fol , de  Cérizay  , fitc,  époufa  i«.  François  FLOCOURT  . dans  le  pays  Mcffin  . diocefe 
Hamon , Seigneur  de  Bonnet  , Capitaine  de  Fou-  parlement , intendance  fie  recette  de  Metz  , Untrict 
acres , Vice-Amiral  de  Bretagne  j fit  i®.  Pean  de  du  Franc-Alcu.  On  y compte  M-  feux-  Cette  pa- 


Brie , Seigneur  de  Serrant. 

Renée  de  Surgeres  eut  de  fon  premier  mariage 
Jean  Hamon  , Seigneur  de  la  Flocelierc  , de  Céri- 
zay  , fitc.  qui  époulâ  Jeanne  de  Fannevere , Dame 


roilft  eft  b 4.  lieues  S.  E.  de  Metz.  Son  tenoir  eft 
aflez  abondant  en  pâturages. 

FLOCQUES . en  Normandie.  yoye\  Floqnes. 
FLOING , en  Champagne  , diocefe  de  Rhcims, 


de  St.  Martin.  De  ce  mariage  fortit  Robinette  parlement  fit  intendance  de  Metz  , prévoie  & re- 
l^mon,Damedc  la  Flocelicre  fit  de  Cérizay,  ma-  cette  de  Mouzon.  Onycompte4î8.tcux.Ce»epa- 
riée  par  contrat  du  1 J.  Septembre  icdy.àClaude  roiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  , dan» 

une 
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une  coQtrt'e  abondante  en  grains  & en  pâturages , à 
one  petite  diilance  N.  N.  0.  de  Sedan , & à 2. 1.  N. 
O.  de  Mouzoo. 

FLOIRAC  , bourg  , en  Salntonge , diocefe  fit 
éle^ion  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux , inten- 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  199.  feux. 
Ce  bourg  eR  £tuc  à une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  , à 4.  1.  S.  0.  de  Pons , de*  $.  S.  $.  0. 
de  Saintes.  Son  terroir  abonde  en  grains , en  vins , 
en  fruits  de  en  pâturages. 

FLOIRAC  y dans  le  Bourdelois  » en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement  , intendance  de  élection  de 
Bordeaux , jurifdifliun  de  la  Prévdtc  d'£ntre-deux> 
Mers.  On  y compte  209.  feux.  Cette  paroiffeeft  G- 
tuceàlarive  droite  de  la  Garonne,  ^ une  petite 
lieue  £.  S.  £.  de  Bordeaux.  Son  terroir  cA  très- 
fertile. 

FLOIR.^Cou  Saint-Pierre  de  Flolrac  , dansl'A- 
genois  , CQ  Guyenne,  diocefe  & éleâioo  d'Agen  , 
parlement  Si  intendance  de  Cordeaux  , jurifdidtion 
de  Montpezat.  On  y compte  6t.  feux.  Cecte  pa- 
roUTè  cft  Gtuée  i quelque  difUnce  de  la  rive  gau- 
ch^duLoc,  â deux  Ucues  de  deux  tiers  N.  N.  0. 
d’Agen. 

FLOIXECOURT  , en  Picardie,  diocefe  , in- 
tendance Si  cleâion  d'Amiens , parlement  de  Pa- 
ris , doyenné  de  Péquigny.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  lituce  en  pays  de  plaines , de 
abondant  en  grains. 

F LOQUES  , en  Normandie,  diocefe  , parlement 
de  totendaocede  Rouen,  cleâion  d*£u.  On  y com- 
pte un  feu  privilégié  Si  49.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiiCe  eÜ  fituée  à quelque  diüance  de  l'Océan  , â une 
lieue  S.  O.  d’Eu.  C’eR  la  patrie  du  fameux  pirate 
Jacquti  Sort.  Voyez  £u. 

FLORAC,  ville  avec  titre  de  baronnie,  dans  le 
Gevaudan  , en  Languedoc  , diocefe  d(  recette  de 
IVIende  , parlement  de  TouJoufe,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc.  Ou  y com- 
pte feux.  Cecre  ville  cR  Giuée  for  te  Tarn,  ï 
trois  lieues  de  deux  tiers  S.  E.  de  Mende.  Son  terroir 
cR  alTez  fertile. 

FLORAINVILLE , dans  le  duché  de  Bar . bail- 
liage de  Bar-ic-Duc.  Coufance. 

PLORAN  , abbaye  d'hommes,  de  l’ordre  de 
Citeaux,  en  Gafeogne.  y«ye\  Flaran. 

FLOKÉ  , en  Bourboonois  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris,  intendance  & élcdion 
de  Moulins.  On  y compte  ^8.  feux.  Cette  paroUTe 
efi  à 6.  lieues  de  demie  S.  E.  de  Moulins.  Son  terroir 
abonde  en  grains  & en  pâturages.  11  y a aulC  des 
bois , mais  il  n’y  croît  point  de  vin. 

FLOREGE  , en  Provence,  IcThoronct. 

FLOREMONT  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefede  Toul,  confeiUfouverain  & tntendancede 
Lorraine  , bailliage  Si  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  2j.  feux.  Cette  paroilTe  eR  Gtuée  à quel- 
que diRance  de  Charmes.  Son  cglife  eR  dédiée  à 
Saint-Bâle.  II  en  dépend  plufîeurs  hameaux  , de  ou- 
tre cela  la  commanderie  de  Xugney,  de  l’ordre  de 
Malte,  fie  dont  le  revenu  cR  de  1000.  livres  pour  le 
fujer  qui  en  cR  pourvu. 

FLORëNCIA  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saint-Claude  , parlement  fit  intendance  de  Bcfan- 
qon,  bailliage  fit  recette  d’Orgelet.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Cette  communauté  cR  à trois  lieues  fit 
deux  tiers  S.  0.  d'Orgclet. 

FLORENS  , en  Languedoc , diocefe , parle- 
ment, généralité  fie  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  {4.  feux.  Cette 
communauté  cR  à deux  lieues  fit  quart  £.  S.  £.  de 
Touloufe. 

FLORENSAC , ville , en  Languedoc,  diocefe  fit 
recette  d’j^de , parlement  dclouloufe,  généra- 
toiDe  tll 
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lité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  Ou 
y compte  470.  feux.  Cette  petite  ville  eR  Gtuée  à 
(Quelque  dlRance  de  la  rive  gauche  du  Héraut, àune 
lieue  fit  deux  tiers  N.  d’Agde  , fit  une  fit  demie  S.  S. 
E.  de  Fezenas. 

FLORENT, dans  ta  FIa^drc-^J{^alIonc, diocefe 
de  Tournay  , parlement  de  Douay  , intcodance  , 
fubdélégatioo  fit  recette  de  Lille.  On  y compte  19. 
fctix.  Cette  communauté  cft  fituée  enpays  de  grains 
fit  de  pâturages. 

FLORENT  £f  fes  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  de  Verdun,  parlement  de  Paris , intendance 
de  CUalons , élefiUon  de  Saime-Menehoult.  On  y 
compte  1 $8.  feux.  Cette  paroilTc  eR  à cinq  quarts  de 
lieue  N.  £.  de  Saiute-Mcnehoult. 

FLORENTIN  , en  Languedoc  , diocefe  fit  re- 
cette d’Alby  , parlement  fit  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  89.  feux. 
Cette  paroHIé  eR  à deux  lieues  S.  O.  d'Alby  , fit  au- 
tant E.  S.  E.  de  Gaillac. 

FLORIGNAC,  en  AngoumoU,  diocefe  5c  élec- 
tion d’Angouteme  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  ycompte  ^o.  feux-  Cette  paroilfe 
cRàune  lieuefit  deux  tiers  N-  E.  de  la  Rochefou- 
cault , fie  $.  fie  demie  N.  £•  d’Angoulême. 

FLORIMOND,  en  Périgord,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Sarlat , parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  61.  feux.  Cette  paroiRe  eR 
Gtuée  près  des  confins  du  Quercy , à 4.  Lieues  fie  de- 
mie S.'S.  £.  de  Sarlat. 

FI.ORIMONT,  bourg  , chef-Hcu d’une  feigneu-' 
rie  de  Rm  nom , dans  le  Sundtgaw , en  Alface , dio- 
cefe de  BâJe , confcil-fouvcrain  fit  inteodance  d’Al- 
face  , bailliage  fie  recette  de  Bedrforc.  On  y com- 
pte s ).  feux.  Ce  bourg  cR  Gtué  fur  un  ruiffeau  , h 
une  lieue  N.  E.  de  Delle , Si  trois  E.  S.  £.  de 
BedtRih. 

FLORINGHEM , en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne , confcil-provincial  d'Artois  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  fie  recette  de 
Saint-Pol.  Ony  compte  {9.  feux  fie  191.  pcrforuies* 
Cette  paroUTé  eR  Gtuée  en  pays  de  plaines  fie  abon- 
dant en  grains,  à une  petite  diRance  N.  dePemes, 
fie  à 2.  lieues  N.  N-  E.  de  Saint-Pol. 

FLORNOY  , en  Champagne  , diocefe  de  Tool , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  JoiovUle.  On  y compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eR  b 1.  lieues  N.  O.  de  Joinville , fie  autant 
S.  de  St.  Dizkr. 

FLORY,  en  Bourbonnoîs  , diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris , intendance  fie  éleéUun  de 
Moulins.  Cn  y compte  2 1- feux.  Cette  paroilfe  eR 
Gtuée  dans  une  contrée  aflêz  abondante  en  grains  fie 
en  pâturages. 

FLüTl  E (la) , bourg , dans  l’Ifle-dc-Rhé  , dio- 
cefe , intendance  fit  élccliun  de  la  Kochelle , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  $oo.  feux.  Ce  bourg 
eR  Gcué  au  fond  d’une  ance , h 2.  Ueoes  fie  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  la  Rochelle. 

FLOTTEMANVILLE  , en  Normandie  , dio- 
cefe de  Coûtances , parlement  de  Rouen  , ioten- 
dance  de  Caen  , éleAion  fie  fergeoterie  de  Valogne. 
On  y compte  107.  feux.  Cette  paroiRë  cR  à deux 
riers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Valogne.  Son  terroir  eR 
des  plus  abondans , principalement  en  pâturages  de 
la  meilleure  qualité. 

FLOTTEMANVILLE  à U Hague,  en  Nor- 
mandie , diocefe  de  Coûtances  , parlement  de 
Rouen  , intendance  de  Caen,  éleâion  de  Valogne, 
fergeoterie  de  Tollcvafl.  On  y compte  itj.  feux. 
Cette  paroiRe  eR  â une  Ueue  fie  demie  S.  O.  de  l’O- 
céan fit  de  Cherbourg  , fie  3.  fit  deux  tiers  N.  O.  de 
Valogne. 

FLOUDÉS  , daosle  Bazadois  , en  Guyenne  , 
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éioceCc  d*  Bans , parlement  & iatetidaDce  de  Bor- 
dcatm  , dteéUoD  de  Condom , jorirdiélimi  de  ta 
RéoUe*  Oo  y compte  36.  feos.  Cette  paroUIe  eft  fi- 
tude  à quelque  dilUnce  de  la  Garonne. 

FLOÜRE , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Carcaflbnnc  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Lan^doc.  On  y compte 
17,  feuT.  Cette  paroiiTe  eft  fîtuée  près  du  canal 
royal , à s.  1.  E.  S.  £.  de  Caccaflbnoe. 

FLOURESSAS,  enQuercy  , diocelè&éleâioa 
de  Cahors,  parlement  de  TouloitTe  , iateodancc 
de  Montauban.  On  y compte  j.  fcui  »d.  bellugues 
& une  deroi'bellugue  de  feu.  Cette  parollTe  e&  fîtuée 
CD  pays  de  grains. 

FLOURESSAS,  en  Rouergue , diocefe  de  Rho- 
dès  , parlement  de  Toulotue  , intendance  de 
Montauban,  éledtioode  Villetranche.  On  y com- 
pte 4.  feux  ti.  bellugucs  & une  dcmi»beUugue 
de  feu. 

FLOURY  , en  Picardie  , diocefe  , intendance , 
dIeftioD  de  doyenné  d’Amiens  , parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  1 9.  feus.  Cene  paroiiTe  eft  iî- 
tuée  fur  la  Selle , i un  quart  de  lieue  O.  de  Conty , 
R deux  lieues  & quart  E.  $.  E.  de  Poix , de  trois  de 
demie  S.  S.  O.  d’Amiens.  On  y voit  un  aflèz  beau 
château. 

FLOURY,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
coofeil-provincial  d’Artois , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  , bailliage  de  recette  de  St.  Pol. 
On  y compte  17.  feux  de  8s.  perfonnes.  Cette  pa- 
roUTe  eft  utnée  en  pays  de  plaines  de  très-abon- 
dant en  grains , i s.  lieues  O.  N.  O.  de  Saint-Pol. 

FLOURZIES , en  Haynault , diocefe  de  Cam- 
bray , parlement  de  Douay , intendance  de  gouver- 
nement de  Maubeuge.  On  y compte  )t.  feux. 
Cette  paroiflè  efi  â deux  lieues  de  quart  S.  de 
Maubeuge. 

FLOYMONT  , dans  leKamurrois-Fraa^ois,ca 
Haynault.  V9yt\  Fromclenne. 

FLOYOK , en  Haynault , diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay , intendance  de  Maubeuge  , 
gouvemereent  d’Avefnes.  On  y compte  18$.  feux. 
Cette  parodié  cil  à deux  lieues  S.  S.  O.  d’Avefnes. 

FLOY RAC  , en  Rouergue,  diocefe  dcéleétion 
de  Rhodes , parlement  de  Touloule,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux , mais 
fcnlemeot  45.  bcllugues  de  un  quart  de  bcUugne  de 
feu. 

F LU 

^ FLUCQUIER , en  Picardie  , diocefe  de  Koyoo , 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens,  élec- 
tion de  Saint-Quentin.  On  y compte  6}.  feux.  Cette 
paroi0é  eft  à une  lieue  de  deux  tiers  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

FLUMESKIL,  enNormaodie,  diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  , élcAiond’Andely  , 
férgenterie  de  Eicbeville.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  paroiïïe  eft  à une  lieue  de  demie  E.K.  £.  du 
Grand-Andely. 

PLUS  frPlouy  , en  Picardie  , diocefe  de  Cam- 
toy , parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , 
«ledboo  de  Peronne.  On  y compte  $t.  feux.  Cette 
paroifle  cR  fitoée  en  pays  de  plaines  , \ s.  lieues  de 
demie  H.  H.  E.  de  Peronne. 

FLUTTRANGE , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz , confcil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine  , difiriA  & paroillê  de  Valmunfter. 
On  n’y  compte  que  14.  feux.  V9ye\  Valmunfter. 

^LUY  , en  Picardie  , diocefe  , intendance  6c 
éle^OD  d'Amiens , parlement  de  Parii  , doyenné 
« Péquipoy.  On  y compte  1 }8.  feux.  Cette  paroiftr 
CO  ^ S.  S.  O.  de  Péquigny , de  a. 

U. d’Amiens.  * 
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FOAMEIX  , dans  le  Verdunois , au  pays  Mef- 
fin , diocefe  , bdilUage  de  recette  de  Verdun , parle- 
ment de  intendance  de  Metz.  On  y compte  46.  feux. 
Cette  paroifté  eft  l une  lieue  H.  £.  d’Etaia  , de  3. 
N.  O.  de  Verdun. 

FOC 

FOCOMB  AULT , en  Berry.  Voy*\ Foncombaul  t 

FOCQUEBRUNE  , en  Angoumois  , diocelê  de 
cleâion  d’Angoulêrae  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  141.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à t.  lieues  de  trois  quarts  S.  S.  £.  d’Aogou- 
léme  , de  j.  £.  N.  E.  de  Blanzac. 

FOCRANGE  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  , confeil-fouveraio  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  6c  recette  de  Boulay.  On  n’y 
compte  que  1 7.  feux.  Cette  communauté  eft  fttuce 
en  pays  de  pâturages. 
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FOEIL  Cle) , en  Bretagne  , diocelê  de  recette  de 
Saint-Brieux  ^ parlement  de  intendance  de  Rennes. 
Oo  y compte  1 8.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifté  eft  (îtuée  dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  grains  de  en  pâturages , de  où  l'on  cultive 
quantité  de  lin  de  de  chanvre , dont  il  fe  fait  uu  ucs- 
ikm  commerce. 

FOEMANT , en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
Quimper , parlement  de  iateodancc  de  Rennes.  Oo 
y compte  3.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paraifte 
eft  (îtuée  dans  une  contrée  montagoculê  , mais  aifez 
fertile. 

FOENVILLE  , dans  le  comté  de  Salmes  , en 
Lorraine  , diocefe  de  Tool , coofeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine  , recette  de  Salmes.  On 
n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  (Ituée 
en  pays  de  montagnes. 

FOEVILLIERE  £r  Dacouit , en  Picardie  ,dioce(ê 
& intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roiftê  eft  (îtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  , & 
cinq  quarts  de  lieue  O.  K.  O.  de  Peronne. 
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FOIGNY  , en  Picardie , diocefe  de  éleftion  de 
Laon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soiftons. 
Qoy  compte  161.  feux,  y compris  ceux  de  (aBou- 
ttilU.  Cette  paroilTc  eft  fîtuée  dans  une  ifte  que  for- 
me la  petite  rivière  d’Aubenton,  è une  lieue  de  de- 
mie N.  £.  de  Vervins , 3.  E.  un  quart  au  N.  de  Gui- 
fe,dt  7.  dt  demie  N.  £.  de  Laon.  11  y a une  belle  de  ri- 
che abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Citeaux  de  de 
la  fîliatioo  de  Clairvaux.  Elle  eft  en  commende  de 
vaut  au  moins  16.  mille  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  oc  foit  que  de  6co.  fiorios.  Elle  eft  po(Tédée 
depuis  ty$4.  par  M.  l’Abbé  de  Caftries,  qui  vient 
d’être  nommé  (en.Avril  1 764.)  ï l’évêché  de  V^abres  en 
Rooergtie.  On  avoit  donné  à Saint-Bernard  le  Heu 
de  Frémoniré  pour  y b&rir  un  mooaftere  de  fon  or- 
dre , mais  ce  Saïut  le  céda  à Saint-Korbert.  Barrhé- 
letni  de  Vir  , Evêque  de  Laon,  voulant  ablblument 
avoir  dans  (bn  diocefe  une  abbaye  de  l’ordre  de  C!- 
teaux,  engagea  Saim-Bemard  , qui  étoit  alors  dans 
le  Vermandois  , d’accepter  le  lieu  de  Foigny. 
L’offre  fut  acceptée,  ècauié  de  la  fîtuation  du  lieu 
dans  une  vallée  fort  folitaire , entourée  de  bots  de  de 
montagnes  de  tous  côtés.  Dès  - que  Saint-Bernard 
fut  de  retour  â Clairvaux  , il  envoya  â Foigny 


Digiti. 


F O I 

B-nauJ . qmcn  fct  It  premier  AhW  , & doule  Re- 
Cl^nmux.  qui  y arrivèrent  le  1 1.  Juület 
fut  conErmée  par  Louis 
IV  rh*i'’".rre’  PItiUppellI.  Philippe 

IV.  Charles  VU.  & Looi,  XI.  De  leur  côté,  les 
fapes  comblèrent  ce  monaltere  de  prieileees.  Les 

AbbesdeFcmy  «t  de  Saint-Martin  de  Toumay  de 
I ordre  de  Saint-Benoit,  lui  donnèrent  de  erands 
Bartbelemi  de  Vir,  qui  en  efl  le  principal 
Fon^teur . fi,  bünr  Pdgbfe . qui  fubfifte  encore  an- 
jourdhm  : eUe  a 400.  pieds  de  longueur  fur  81. 
« largeur,  & elle  eftfourenoe  par  44.  gros  piliers. 
« par  autant  de  petits  . qui  font  tous  d'une 
grande  b«autc , de  même  que  les  lieux  réguliers.  Le 
dunt.i  fclat  que  nous  venons  de  nommer  , fit  lui- 
tteme  la  dédicacé  de  cette  égUfc  l*an  1124.  Saint- 
vd,  qui  aimoit  beaucoup  ce mooaftere  dt  le  vifi- 
toit  louvcnt,  affifta  à la  cérémonie  de  la  dédicace.* 
BaoheJemt  de  Vir,  charmé  de  plus  en  plus  de  la  fain- 

!f  i-l'kk®  conduite 

<Je  J Abbe  Kelnaud , apres  38.  ans  d’épifcopat . fc  fit 
lui-meme  Moine  à Foigny  , & y mourut  en  odeur 
ce  faintete.  C’elt  à caufe  de  cette  clrconftance  que 
quelques-uns  le  nomment  Barthélemi  de  Foignv. 
An  refte  , les  Religieux  de  l’ordre  de  Saint-Benoît 
f • °‘*°**  avec  raifon  , que  ce  fut 

i Abbe  de  Saint-Michel  en  Tbiéracbe  qui  donna  aux 
Religieux  de  Clairvaux  le  lieu  de  Foigny  dépendant 
flefon  monaftere.  Les  Seigneurs  de  Châtillon  de 
Roucy.de  Coucy.  de  Guife,  de  Tuny,d'Avefnes,  &c. 
ontfaitdesdonsconfidcrablcs  àcemonaftere  & on 
y avoitleursfépulturei.  Cette  maÜbn  a été  d’a’iJleurs 
lilultrce  par  les  Abbés  qui  en  font  fonis  pour  gou- 
wmer  les  mooafleres  de  Clairvaux,  de  Bocharr,dcc. 
« par  un  bon  nombre  de  Religieux  qui  s’y  Vont 
rendus  célébrés  par  leurs  écrits  & par  leur  fainteré. 
Le  bienheureux  Alexandre,  Prince  d'£colî(ê,y  prit 
l’habit  de  Frere  Convers,  & y mourut  en  Saint  , 
comiM  l’ont  témoigné  les  miracles  que  Dieu  y a 
opérés  par  fon  interceffion.  Mathieu  , Abbé  de 
Foigny,  fut  choifî  par  le  Pape  Grégoire  IX.l’an  1239. 
pour  réformer  les  monafteres  exempts  de  l’ordie  de 
Saint-Benoiti  & U s’acquitta  avec  honneur  de  cette 
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coramiffioQ  dans  les  abbayes  de  St.  Waaft  d’Arras , 
de  Saint-Pierre  de  Corbie,  de  Saint-Coroeille  de 
Compiegne  , de  S^int-Rîquier  , de  Fefeamp  de 
Saint-V’allery , de  Saint-Médard  de  Soiflbos , &c. 
C’eft  lui  auffi  qui  fit  faire  un  magnifique  contre- 
table  de  vermeil  du  poids  de  soo.  livres.  Les  anciens 
bâtiments  de  cette  abbaye  corefpondoient  fort  bien 
i la  grandeur  de  l’églifeiraaii  étant  tombés  en  partie 
ou  menaçant  ruine  , ils  ont  été  rebâtis  en  dernier 
Ueu  d’une  maniéré  magnifique  , par  les  foins  do 
Prieur  Dom  f/uor , homme  tr^intelligent , & dont 
les  vertus  civiles  D’altérereot  jamais  l’efprit  de  fon 
éat.  Rabet  de  Cùucy  , Aumônier  dn  Roi  François , 
fut  le  premier  Abîié  Commendataire  de  Foigny  J 
il  mourut  en  1569. 

FOISSAC  , en  Rouerie,  diocefè  de  Rhodès, 
parlement  de  Toulonfe , intendance  de  Montauban 
éleAion  de  V'illefranche.  On  y compte  huit  feux 
*7.  bellugues  & trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
CetteparoiiTeefi  fitiie'cdans  une  contrée  aboodaote 
^ une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot , & 3.  & demie 
N.  N.  O.  de  Villefranche. 

FOISSAC  , en  Languedoc  , diocefe  Ôc  recette 
d’Uzès , parlement  de  Touloufe  , générante  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 20.  feux.  Cette  paroillè  eft  à a.  1,  O.  d’Uzes. 
Son  terroir  eft  fertile  Ôc  agréable. 

FOISSIAT,  en  Breflê  , diocefe  de  Lyon,  par- 
lementât intendance  de  Dijon , cleébion  , bailliage 
& recette  de  Bourg,  mandement  de  Mont-Revel. 
Ooy  compte  115.  feux.  Cetteparoiffeeftà  une  lieue 
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'ft  ■<«  Pl«,  ftrtil.,. 

. diocefe  d(  dleaioo  de 
Sens  parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  for  la V 

cliTestfosTt,' fel’- 

FOISSY , nmnaftere  de  Religienfes.dc  l'ordre  de 
Fontevreult . à nn  ÿart  de  liene  S.  E.  de  Troyes  en 
Champagire.  Il  paflè  aopris  un  canal  qui  .ient  de 

POISSY  , en  Bourgogne  , diocefe  d'Autno 
parleinent  & intendance  de  Dijon . bailliage  & re  ’ 

mûr  ‘‘ft y '“"“P"  ' *■  feux.  Cette  pa- 
quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Arnay. 

Pogus , province  avec  titre  de 
comtd  & ^uvernement-génrral  militaire  ( dont 
la  ville  de  F.«  eft  la  capitale,  ou  félon  quelques- 
uns  , celle  de  Paimert  ) , dans  le  reffort  do  par- 
lemeot  de  Touloufe  , pour  la  juftice  j & de  l'inien 
dance  de  Perpiguan,  pour  les  finances  i fiiuëc  entre 
le  dix-huilteme  degré  48.  minutes  ék  entre  le  dix- 
neuvième  degré  40.  minutes  de  longitude  ôt  entre 
le  quaraote-deuxierae  degré  34.  minutes  & le  qua. 
rante-irotlieme  degré  j6.  minutes  de  latitude;  bornée 
au  N.  par  le  diocefe  de  Rieux  , de  Languedoc  ; au  S. 
par  les  Pyrenees , qui  la  fcparent  de  la  Catalogne 
province  d’Efpagne;  à TE.  par  le  diocefe  de  Mire! 
poix  , de  Languedoc  ; par  le  pays  de  Sault , par  le 
Dotinezan  & par  le  Capfîr;&  & l’O.  parle  Cora- 
minges  * le  Conferaos.  Elle  a 16.  lieues  de  lon- 
gueur  fur  8.  dans  fa  plus  grande  largeur  s ce  qui 
peut  être  évalué  à 100.  lieues  quarrées. 

Elle  eü  arrofee  de  l’Ariege  , qui  la  traverse  dans 
toute  fa  longueur,  de  U Rife  eSc  de  l’Arget,  & de  plu- 
heurs  autres  rivières  peu  confidérables. 

On  la  divife  en  haut  & bas-comté  de  Foix.  La 
partie  qm  eft  au-deftiis  de  la  ville  de  Foix  & s’é- 
wnd  vers  le  midi  , fc  nomme  le  haut-comté  de 
ho«.  On  donne  à l’autre  partie  qui  s’étend  vers 
le  N.  le  nom  de  bas-comte. 

Le  climat  eft  fort  tempéré  dans  le  bas  pays  de 
Foix  ; mais  dans  le  haut-comté  il  eft  rude  en  bvver 
& fouvent  très  - chaud  en  été.  Le  haut-comté  eft 
rempli  de  montagnes  ; il  ne  produit  guercs  que  du 
bois  des  pâturages,  des  plantes  médicinales,* 
des  Heurs  qui  fout  d'une  couleur  très-vive  : on  cC- 
tiroe  lur-iout  beaucoup  les  tulipes  que  l'on  y cueille 
Il  y a dans  cette  partie  de  la  province  . des  mines 
de  fer  très-abondantes  & bien  entretenues,  ce  qui  eft 
caufe  que  l'on  y a établi  quantité  de  forges  aux- 
quelles on  emploie  le  bois  des  montagnes.  Dans  le 
bas-comte'  on  recueille  du  froment  , du  feigle 
d'autres  grains  & même  du  vin  jufqo'à  la  quantité 
de  trente-cinq  mille  pipes  année  commune.  Malgré 
cela  , les  bleds  & les  vins  fulfifent  h peine  à la  fub- 
fiftance  des  habitants  do  pays.  Les  fruits  font  excel- 
lens  dans  toute  la  plaine  , & ils  s'y  confomment 
ii'yco  ayant  pas  une  afliz  grande  quantité  pour  en’ 
faire  commerce  avec  les  provinces  voifines. 

Il  y a des  eaux  minérales  en  pluficurs  endroits 
de  la  province.  Celles  de  Ramiers  font  ferrugineufes 
& vitriolées,  di  falutaires  pour  la  goutte  ét  les  ma- 
ladies qui  proviennent  d'obftraaions.  Comme  elles 
font  foibics  * légères  , elles  ne  peuvent  pas  être 
tranfportécs  , * il  faut  les  aller  boire  fur  les  lieux. 

A Ax  , üy  ades  bains  d’eau  chaude,  fort  rcoommés 
pour  les  infirmités  qui  provienneot  d’humeurs  froi- 
des. A Camarade , il  y a un  puits  d’eao  dont  on  tire 
du  fel  en  la  faifant  évaporer. 

Dans  les  montagnes  font  des  grottes  fingniieres 
oh  l’eau  qui  en  égoute , fe  purifie  * fonne  des  fi- 
gures extraordioaires. 


C’eft  aufii  montagnes  de  cette  province 

nue  Tou  trouve  du  lin  minéral,  que  les  Grecs  ot»t 
Doramc  Amidtiic  , parce  qu'il  cft  inaltcrablc  par  le 
fcu  de  Arbtfie  à caufe  du  rapport  qu’il  a avec  la' 
chau»  , qui  • éteinte  ,n’cft  plus  capable  defe 
confomer.  Ce  lin  fe  tire  d’une  Ajbfiancc  minérale 
très-C'  tnpaéle  & cotoneufe , dont  toutes  les  parties 
font  dilpofées  en  fibres  luifanies  , & de  couleur  de 
cendre-argentin.  Elles  font  déliées , arrangées  en 
ligne  perpendiculaire  , unies  par  une  matière  ter- 
reufe  , capables  d’en  être  féparées  dans  l’eau  de  de 
réfifter  à l’aftion  do  fcu.  Cette  pierre  d’amiante 
rcfiUcefféAivemcot  àl’aélioD  de  toute  forte  de  fcu», 
ciccpté  à celle  du  miroir  ardent  de  verre  , à la> 
quelle  elle  cede  de  même  que  tous  les  autres  corps. 
On  fait  dans  ce  pays  des  Cçidons,  des  JurreuVrei  dc 
de  Ceiniurts  de  cc  fil  i ce  qui  prouve  la  poffibilicc 
de  le  mettre  en  oeuvre  , dt  que  fi  les  habitants  ap- 
portoicni  un  peu  plus  de  foin  dt  d’înduftrie  à le  filer, 
ils  CD  pourraient  faire  de  ces  toiles  fi  vantées  parles 
anciens.  Ciompini , dans  le  livre  qu’il  fit  imprimer 
à Rome  l'an  1691.  fous  le  titre  , de  incunbujitiiiii 
hgno  ,/ive  lapide  amianto  , dt  M.  Mahudcl,  dans  la 
dilfertation  qu’illutà  l’académie  royale  des  inferip- 
tions  & belles-lettres  de  Paris,  le  n.  de  Janvier 
1^15.  nous  apprennent  comment  ce  lin  peut  être 
travaillé  dt  mis  en  oeuvre. 

K ChoififlTez  ,dit  dans  les  me'moires 

cités , tom.  4.  pag.  6)4.  l'efpcce  d’amiante  dont 
les  fils  foient  les  plus  longs  & les  plus  foyeux  ; divi- 
fez-la  en  plufieurs  morceaux  avec  le  marteau , de 
non  pas  dans  un  mortier , afin  de  ne  la  pas  réduire 
en  poudte.  Jcitcz  ces  morceaux  dans  de  l’eau 
chaude  , dt  les  ayant  laifiés  infufer  pendant  un 
temps  proportionne  à la  dureté  de  leurs  parties  ter- 
reufts,  remuez-les  plufieurs  fois  dans  l’cau  ,dt  di- 
vifez-lcs  avec  les  doigts  en  plus  de  parcelles  fibreu- 
fes  que  vous  pourrez  ; enforte  qu’elles  fe  trouvent 
infenfiblcmcat  dépouillées  de  l’efpece  de  chaux  qui 
les  tenoii  unies , laquc.le  fê  détrempant  dans  l’eau 
la  rendra  fort  blanche  dt  l'épaiflira;  changez  cette 
eau  cinq  ou  fix  fois , dt  iufqu’à  ce  que  vous  cou-' 
noiffiez  par  fa  clarté  , que  les  fib  feront  ruffifam- 
ment  rouis.  Apres  cette  lotion,  étendcz-les  fur 
une  claie  de  jonc  pour  en  faire  égoutter  l'eau , 
czpolez-les  au  foicil,  dt  lorfqu’iis  feront  bien  fecs, 
arrangcz.les  fur  deux  cardes  à dents  fort  Hues  , 
ferablables  àcelles  des  cardeurs  de  laine  ,dt  les  ayant 
tous  féparés  en  les  cardant  doucement , ramalfcz 
la  filalle  qui  cil  ainfi  préparée  , ajoutcz-la  entre  les 
deux  cardes  que  vous  coucherez  fur  uoe  table  , 
où  elles  vous  tiendront  lieu  de  quenouille , parce- 
que  c’efi  des  extrémités  de  ces  cardes  que  vous  ti- 
rerez les  fils  qui  fc  prefeoteroût.  Ayez  fur  celte 
table  uue  l»)bine  pleine  de  lin  ordinaire  filé  tris- 
fin, dont  vous  tirerez  un  fil , en  même  temps  que 
vous  en  tirerez  deux  ou  trois  d’amiante  , de  avec 
un  fufeau  affujetti  par  un  pefon  , vous  unirez  tous 
ces  fils  enfemble , enforte  que  ce  fil  de  lin  commun 
foit  couvert  de  ceux  d’arbefte  , qui  par  ce  moyen 
ne  feront  qu’un  meme  corps.  Pour  faciliter  la  fi- 
lurc , on  aura  de  l'huile  d’olive  dans  un  mouilloir, 
où  l’on  puifTcde  temps  en  temps  tremper  Us  doigts, 
autaoi  pouf  les  garantir  de  lacorrofion  de  l’amiante, 
que  pour  donner  plus  de  foupUfTc  i ces  fils.  Dès- 
qu’on  eft  ainfi  parvenu  i la  manière  d’en  allonger 
le  continu  , il  ell  aifé  en  les  multipliant , ou  en  les 
eotrelafTiint  ,d’en  faire  les  tifTus  plus  ou  moins  fins , 
dont  on  tirera  , en  les  jettant  au  feu  , l’huile  dt  le 
lin  étranger  qui  y font  cotres  ». 

_ Outre  les  mines  de  fer  , dont  nous  avons  parlé 
ci-dev4nt , & qui  font  une  des  principales  retTour- 
ees  des  habitants  ,00  aflure  qu’il  y a auffi  des  mines 
d argent , ôi  peut-être  même  d’or  , dans  les  moo- 
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tagnes  de  cette  |»rovbce.  Les  mines  d’argent , ajou- 
te.t’oQ,  y ont  cté  négligées  de  abandonnées  , parce 
que  le  produit  balanc^oit  à peine  les  frais  de  depenfe 
qu’on  étoit  obligé  de  faire  pour  les  exploiter.  Quant 
aux  mines  d’or  , 00  les  fuppofe  mais  non  pas  gra- 
tuitement , puifqu’ii  eft  certain  que  l’on  trouve  aftez 
fréquemment  des  Pailloles  d’or  dans  la  riviere  d’A- 
riege , qui  prend  fa  fource  dans  ce  pays  & le  cra- 
verfe , ainfi  qu'il  a été  dit.  Voye\  Ariege.  On  pêche 
auÆ  dans  cette  riviere  des  truites  faumonées  d(  des 
alofes  d’un  goût  délicieux. 

Les  autres  rivicres  du  pays  abondent  auQl  en  bon 
poiftbn.  Celle  de  Rije,  qui  fort  d’une  montagne 
proche  du  Mas-d’Azii  , cft  remarquable  par  la  bi- 
zarrerie de  fon  cours , dont  une  partie  aifbz  coofi- 
dérable  fe  trouve  affujetti  dans  une  vafte  caverne 
qui  fait  horreur  par  fon  obfcurité  & par  le  bruit  des 
eaux  qui  fe  précipitent  au  travers  des  rochers.  Les 
voyageurs  curieux  fe  rendent  ordinairement  de 
Rieux  ou  de  Pamiers  au  Mas-d'Azil  , pour  voie 
cette  caverne,  qui  eft  certainement  digne  de  quel- 
que attention. 

Aux  fîogularités  dont  nous  venons  de  parler,  il 
convient  d'ajouver  qu’au  pied  de  la  montagne  de 
Tabe,  eft  une  fource  confidérable  , qui  a fon  flux 
de  reflux  comme  la  mer  : cette  fource  eft  fi  abon- 
dante en  hiver , qu’elle  fait  tourner  des  moulins  à 
cent  pas  du  lieu  d’où  elle  fort. 

Quant  aux  aliments  du  pays , lis  y font  bons,  de 
le  gibier  fur-tout  y eft  très-alwndant  de  de  la  meil- 
leure qualité.  Cet  avantage  , joint  à la  bonté  de  à la 
douceur  du  climat,  principalement  dans  la  belle 
faifon,fait  du  pays  de  Foix  un  féjourqui  n’eft  rien 
moins  qu’indinéreot.  11  cft  vrai  que  les  montagnes  , 
dont  le  haut-pays  eft  rempli,  y préfentent  des  hor- 
reurs prefque  coatinuelles } mais  elles  y font  mêlées 
de  vallées  fi  belles,  fi  riantes  que  l’enfemble  forme 
un  tableau  des  plus  variés  dt  des  plus  frappens , 
ombré  des  horreurs  des  montagnes  qui  le  fout  reftôr- 
tir  d’une  manière  bien  avaotageufe. 

Les  montagnes  du  haut-pays  font  couvertes  de 
bois  i mais  comme  le  terrein  en  eft  fec  dt  aride , le 
bois  qui  y croit , n'eft  gueres  propre  que  pour  les 
fourneaux  des  forces  ou  le  chauffage,  ün  y diftln- 
gue  trois  forêts  principales  ; celle  de  Gudennes.qui 
a trois  lieues  d'étendues  celle  de  Durban , qui  en  a 
deux  ; dt  celle  d’Afeou , qui  eft  la  moins  confidé- 
rable. Cette  derniere  eft  1a  feule  qui  appartienne 
au  Roi.  Les  deux  autres  apparttemicnc  à des  Sei- 
gneurs du  pays. 

C’eft  principalement  dans  les  montagnes  ^oe 
font  nourris  les  beftiaux  dh  pays.  Quoiqu’en  gênerai 
le  terrein  y foit  fec  dt  aride , ainfi  qu’il  a été  dit , 
on  y trouve  cependant  des  contrées  ob  les  pâtura- 
ges font  également  bons  de  abondans.  Il  eft  une 
opinion  félon  laquelle  il  ferolt  difficile  d’établir  des 
haras  dans  ce  pays  ; mais  n’en  déplaife  à ceux  qui 
la  foutieonent,  il  eft  certain  que  la  province  de 
Foix  préfentc  pour  un  pareil  établilTemeot  des  ref^ 
fouroes  de  des  moyens  tels  qu'on  ne  les  trouve  pas 
comrounément  dans  beaucoup  d'autres  provinces 
où  il  Y a des  haras.  D’ailleurs , les  chevaux  qu’on 
nourrit  dans  celle-ci  font  ù préférer  & plufieurs 
égards , principalement  pour  le  fervicc  des  uoupes- 
légeres. 

(Gé/i/e  & moeurs  des  kûbitams^  Ils  font  extrême- 
ment vifs , ingénieux  dt  bons  foldats. 

(^Commerce).  Les  beftiaux , la  refine  , la  térében- 
tine,la  poix,  le  liège,  le  marbre,  le  jafpc.les 
fimpicsdi  le  fer.  Cette  derniere  branche  eft  la  plus 
confidérable  dt  ta  plus  avaotageufe  au  pays.  On 
tranfpone  le  fer  b dos  de  chevaux  ou  plutôt  de 
mulets,  jufqu'à  Hauterive  , d’où  il  cft  voiture  ù 
Touloufe  , par  l’Ariege  dt  U Garonne. 

(Gouvernement 
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(Cwvemement  eccUJtaJUque').  Il  n'y  a dans  la 
province  de  Foix  qu’un  feul  évêché , celui  de  Fa- 
miers,  mais  le  reflort  de  cet  évêché  ne  comprend 
point  toute  U province.  Des  i }o.  paroinfcs  que  l’on 
compte  dans  le  pays , une  (celle  de  eft  du 

diocefe  de  Mirepoix  , dix-neuf  autres  font  du  dio- 
cefe  de  Kieux  ,icpt  de  celui  de  Conferans  ou  de  St. 
Lixier,  & le  refte  de  Pamiers , qui  3 auffî  une  ex- 
cenGon  en  Languedoc.  Outre  cela,  il  y a dans  le 
pays  de  Foix  quatre  chapitres,  Gx  abbayes  d'hom- 
mes toutes  en  commende  , une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malte , quatorze  maifuns  de  Religieux  ou 
de  Religieufes,  dans  lerquelles  on  compte  environ 
1X0.  Religieux  ou  Beligieufes , 300.  EccléGaRiques 
fcculiers  , dont  a 10.  font  pourvus  de  bcncGccs , y 
compris  les  cures. 

(^Gouvernement  civil  £r  des  finances').  Toute  la 
province  eft  du  reflort  du  parlement  de  Touloufe. 
On  y créa  en  1647.  une  fenéchauflée  & prvGdial  , 
qui  fut  établi  î Pamiers , & qui  s’étend  non-feulc- 
znent  fur  tout  le  pays  de  Foix,  mais  encore  fur  une 
partie  du  Commlnges  de  du  ConGrrans.  Le  Sénéchal 
efl  d'épée , de  la  juflice  fe  rend  en  Ton  nom.  11  a le 
droit  de  commander  le  ban  de  l’arriere-ban , & 
d'aiiOiler  à l’audience  fénéchalc,  à laquelle  cepen- 
dant il  n'a  point  de  voix  délibérative.  Il  a 300.  liv. 
d’appointements , qui  font  payés  par  le  Tréforier- 
gcocral  de  Navarre  réfidant  il  Pau  en  Béarn.  La 
vice- fenéchauflée  de  Foix  cfl  auffi  établie  à Pa- 
miers, de  cfl  compofee  d'un  Vicc-Scoéchal , d'un 
Lieutenant,  d'un  Exempt  de  de  huit  Archers.  Le 
tribunal  du  préGdlal  cooGfle  en  un  Prélident-Juge- 
Mage  , quatre  Lieutenants  de  douze  Confeillers  : 
outre  cela , il  y a les  gens  du  Roi , comme  dans  les 
autres  tribunaux  de  cette  efpece.  Les  autres  juftices 
royales  du  pays  de  Foix,  font  celle  de  Donnezan, 
qui  efl  exercée  ordinairement  par  le  Juge-Mage  de 
pamiers,  la  vigucric  de  Pamiers,  la  junice  de  Sn- 
Verdun , de  celle  du  bailliage  de  Mazercs  en  parcage 
avec  l’Abbé  de  Bolboone.  Les  jufliecs  feigneuriales , 
font  celle  de  Lordat , celle  de  la  baronnie  de  Sr. 
Paul , celle  des  baronnies  de  Rabat  de  de  Fournées , 
celle  d’Avignac , celle  de  Quidans , celle  de  Miglos , 
celle  de  Moncaulc,  de  celle  de  Caflclnau. 

Un  des  principaux  avantages  du  pays  de  Foix, 
c'efl  de  ne  point  payer  de  taille  au  Roi , de  d’étre 
gouverne  par  Tes  propres  états. 

Ces  états  s'aCTemblcnt  tous  les  ans  en  automne , 
& ne  durent  que  huit  jours.  Us  font  compofes  de  la 
noblefle , du  cierge  de  du  tiers-état.  L’Evêque  de 
Pamiers  y préflde,  de  en  fon  abfence  l’Abbé  de 
Foix , ou  quelqu’un  des  autres  Abbés  dont  le  titre 
abbatial  efl  dans  le  pays.  Le  Gouverneur , ou  le 
Lieutenanr-de-Roi  en  fon  abfcnce,  y efl  le  Commif- 
faire  de  Sa  Majeflé.  Le  Comte  de  Foix-Rabat , 
comme  premier  Baron  du  pays  , efl  à la  tête  de  la 
cublefle,  qui  efl  compoféede  foixante-dix  Barons 
ou  Gentilshommes.  Ces  deux  corps  occupent  les 
hauts  Geges  du  lieu  de  l’affemblce.  Les  bas  Gcgvs 
font  remplis  parles  Coofuls  des  villes , bourgs  de 
villages , au  nombre  de  txo.  qui  ont  le  droit  d’alGf- 
ter  aux  états.  Le  réfultat  ordinaire  de  cette  afletn- 
blée  efl  de  donner  un  fubGdc  de  xo.  mille  livres , 
outre  les  i$. mille  livres  qui  Ce  payent  d’abonnement 
perpétuet,^^  cela  il  faut  ajouter  les  frais  des  étapes , 
les  quartiers  d'hiver  dt  quelques  autres  articles , 
dont  la  fomme  totale  elt  répartie  fur  les  contri- 
buables. 

Autrefois  cette  province  dépendoit  de  la  géné- 
ralité de  Mootaubaû;  mais  par  l’édit  du  mois  d'A- 
vrii  17)6.  qui  ordonna  l’éiabliflcmeot  d’une  géné- 
ralité de  d’un  bureau  des  finances  Hi  Aufch , le  pays 
de  Foix  fut  attaché  au  département  de  RouflUtop , 
dont  il  efl  encore. 
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On  divifoit  anciennement  le  comté  de  Foix  en 
feize  châtellenies , dont  dépendoit  un  certain  nom- 
bre de  lieux  les  plus  proches  du  chef  de  ta  chitellc- 
nie  ; mais  on  ignore  G cette  diviGon  avoit  rapport 
au  payement  des  impofitions.  Quelques  recherches 
qu’on  ait  faites , on  o’a  rien  trouve  de  fatisfaifanc 
à ce  fujec , ni  dans  les  archives  de  la  tour  ronde  de 
Pamiers,  ni  dans  celles  des  états.  Il  y a apparence 
mie  cette  diflributionen  feize  châtellenies  avoit  été 
faire  pour  la  contribution  de  guerre,  pour  la  dé- 
fenfede  U province,  Si  pour  le  guet  & la  garde  de 
chauuepiace.il  y avoit  en  effet  un  château-fort  au 
chef  de  chaque  châtellenie. 

Aélucllcmeut  la  province  diflribue  fes  itnpolî- 
tioos  fur  1 346.  feux  de  demi , outre  Pamiers  & Le~ 
\at , qui  contribuent  par  abonnement , la  première 
de  ces  deux  villes  pour  le  dixième  , Si  la  féconde  à 
niifon  de  cinq  pour  mille. 

On  emploie  le  nom  de  feu  par  rapport  aux  com- 
munautés , pour  déftgner  une  efpece  de  compuf- 
fiement , de  cadaflre  ou  tarif,  fait  il  y a très-long- 
temps , de  donc  on  ne  cuunutc  pas  l’origine.  Ce 
tarif  efl  établi  de  fert  pour  la  diflribucion  des  im- 
poGrions  au  marc  la  livre  de  chaque  communauté. 
Par  exemple , celle  de  iVId^erer , qui  efl  la  plus  força 
communauté  , contribue  pour  140.  feux  ; celle  de 
St.  Amant  , pour  3.  feux  de  demi  ; la  Faye  , pouc 
un  demi-feu  ; Niaux  d’Aliat , pour  un  quart  de  feu.* 

Il  exifleun  arrêtduconfeil de  l’aimée  1696. qui, 
cDtr’auCfes  difpoiîciuns , approuve  le  nouveau  tarif 
des  feux  de  la  province  ; mais  il  n'y  efl  nullement 
fait  mention  ni  de  l’origine  des  feux  ni  de  la  ma- 
nière de  procéder  à raiFimuemeot.  Par  cooféquent 
tout  ce  que  l'on  fçait  à ce  (ujet , de  qui  fe  réduit  1 
bien  peu  de  chofes  , n’efl  fondé  que  fur  ta  tradi- 
tion : c’efl  elle  aulfi  qui  aflurc  l’ufjge  de  l'emploi 
que  l’on  fait  des  feux  dans  cette  province.  On  y a 
penfe  pIuGeurs  fois  à une  nouvelle  vérification  des 
feux  , mais  elle  n’a  jamais  eu  lieu  , de  l’ancienne 
fubfiÜc  toujours  telle  qu’elle  a été  de  temps  im- 
mémorial. 

PIuGeurs  communautés  , de  entr’autres  celles  de 
Faix, de  fa  Buyhdcdeierori&deLfJj'je.s’ctantpIain- 
tesde  quelque  furcharge  de  feu, lesétacs  nommèrent 
d’autres  communautés,  qui,  de  concert  avec  des 
experts  qu’on  leur  adjoignit , firent  leur  rapport , de 
en  confcquence  les  états  ordonnèrent  ce  qui  con- 
venoit.  Dans  certaines  circonflances , on  a diminué 
le  nombre  de  feux  de  certaines  communautés  de 
dans  d'autres  00  les  a rétablis. 

On  diflingue  dans  le  pays  de  Foix  , les  Feux  de 
compoids  d’avec  les  Feux  aUumans  : c’efl  fur  les 
premiers  que  fe  fait  la  répartition  des  impofitions. 

Selon  le  dénombeeraeue , qui  nous  a été  fourni , 
on  ne  compte  daoscetteprovince  que  to6.  paroiifes 
ou  communautés  alfouagccs , quoique  nous  en  trou- 
vions I JO.  di  même  1 30  dans  d’autresétats  d'aflbua* 
gement.  Apparemment  que  c’efl  parce  c^u’il  y a eu 
des  occaGous  où  une  même  communauté  a été  dî- 
vifée  de  partagée  en  plusieurs.  Selon  ce  même  dé- 
nombrement , nous  trouvons  que  le  nombre  total 
des  feux  de  compoids  fe  monte  â JS  $6.  de  demi  , 
au  lieu  qu’on  nous  mande  qu'il  n’efl  aéluellemenc 
que  de  J346.  dc  demi.  C’efl  peut-être  auifi  parce 
u’ii  y a eu  des  raifons  pour  diminuer  le  nombre 
e feux  de  certaines  communautés.  Dans  les  loS. 
communautés , c’efl.à-dire , dans  toute  la  province 
on  Compte  6000.  charrues  , So.  mille  âmes  , jj. 
mille  pièces  de  gros  bétail  de  40.  mille  pièces  de 
menu  bétail,  t^oye^  Dotmezan  , Roulfillon  de  Per- 
pignan. 

Dans  le  dénombrement  qui  fuit , nous  rap(>ortons 
les  feux  de  compoids  avec  les  feux  allumans.  Nous 
avons  expliqué  ci-dcfl'us  ce  que  nous  fçavions  des 
Ccc 
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& ooel  eft  leur  ufage  ! il  non!  relie  S 

ÿucl  cetre  proeince  on  me^çe  ou  une  fam.  e. 
î!  , a donc  dauile  pay!  de  Fou  . quinze  mille 
r ..  «iiatre-çioet  familles  , qui , à raifon  de 
*’*^f*^Trfonncs  pour  deux  faraiUes  , donnent  le 
**  total  de^foUante  - onze  mille  neuf  cents 
SITperfonne!.  On  fait  la  population  de  cette  pr^ 
,Sce  , plus  forte  de  huvt  mille  âmes  ou  . 

nS^e  qu'elle  c(t  telle  effeftieement . fi  méme  elle 
L doit  pas  être  portée  plus  haut  t n ell  ce  que 
nous  aurons  occafion  d'eaammer  . à i article  du 
département  de  Perpignan  ou  Rouffillon.  don  nous 
efpéron!  de  pouvoir  donner  Peut  de  population 
pi  les  mariages , les  naiflances  & les  morts. 

Dénombrement 

ST  Comté  de 
Paraifa  o« 

aÿousfits- 
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Paroijfes  ou  C«miminauTrF 

affomgits. 


Feux  ie 
compoiii. 


Ftirx  al* 
IsflUili. 


Mcieut , Boop»  » Cioqoicr , Girnbct 

de  Cenvat  jaii..  i44 

Migloi  . • a.  a a a a«.  e lOeeOoe 

Moncrplé  6 ..  O . , *1 

TiToagaiUard , 6our)?  . a # • a . . a . o # e 164 
Mooiut  t xillt  t St.  Jean  do  Criea , 8e 

leVeniet.  4d  . . o . . **8 

' . . Jî 
I . . 184 
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Albïè»  & 

* * 

AmptainC  . • • 

Anbau  > VUkoewe  d«l  Bofe  , fie  U 
Eaflide  4c  l'Hcicn 

Ariguac  ••••.■; 

I Cafanore  fie  Alcua  .... 

Atoo  , Surgeae , BmcWs 

fit  Ignatuc 

Aïiat,  LoHat  fit  Api  ...... 

liflidcda  Bcfpluila),  tcurg  . . . 

Baftiiic  de  Seioo  (U)  » » A”"" 

Uoniat  • 

Bâillon  fit  St.  Maitio  de  Caalp  . . . 

BcdeUlac  fit  

Eenac  fit  

Boam  fit  StüCrt 
BaoacficBcxac  . . « • 

Borde*  (la»),  icurg  , fit  St.  Félix  de 
Salengttcs 
Bofe  (lej 

BtdTac  , le  CaCil  de  la  Peitere  fit  Ici 



Btie  , • • 

Cabaoe*  (la») , Aftotv»  « Aoloi  » CtiaMao» 

Tcidna,  Lafeat  Ce  Fecfa 

Caducet • * * 

Caaiartde  , Moofa  fit  Manveun  . . . 

Campagne 

Caoté 

Caila  (U) , ville 

CaBelùau 

Cafte» ■ 

Canfloo  fit  * J 

Clermoni | 

Cnmpaigna  ® 

l>aunaE8n  ®® 



Purfon. 

Efcoflc  , Baollas , la  Fiue  fit  Rooaiui . il 

Efplaa&Ccit.  . • i *$ 

Fenicret  . ^ 

rOlX  , ville  , C«  fil  U Barre  ...  14» 

Foffat  (le) , ville 

Foninett  * 



Oanac , St.  Piem  de  Rirtere  Ce  Seaac 


Feux  al- 
ittnans, 

. . tti 

. . i9 


Aîontegaigne  . 

TVIomoijIku , Pn}ol*  fit  Selgnane . . . 18  . . 

Niaux  , Daltat  ou  ta  Pnjade  , Allât , Ar> 

bkch  fil  Niinx  d'Arignac  ....  4 • • 

Otlea  fit  Orgâbt  ........  ia>- 

OtDolac  fit  Logeât  .......  6 . . 

Oro» , Eichier  fit  Laramade  . . . . td  . . 

PAMIERS,  fit  featroU  Paiolffe»  . . *)4  • • 
Fege(la),AtLaboTU 

Peicrre  (U)  , fit  Guinolu  .....  6 . . 

Ferle» , le  CaAelci  fie  Savigna  . . . 19  . • 

* }a  . < 

PradkTCS  4.* 

Rabat  fit  Cerbit *8. .a..*  ao7 

Rien» . . o . . 96 

JS  . . o . . to3 


8t 
i 16 
4* 
98 
910 
74 


179 


tq6  . 


<8  . 


18  . 
7 ■ 
76  , 


|8 

18 

109 


5*4 

‘ï? 

«»J 

55* 

«*5 


178 

»*5 

Ida 

»*5 

18) 

5>9 

*4« 


47 

«ïj 

498 


57 

548 


Salt^  . . 

SaverduQ  , ville  , St  Ste.  Colombe  . 

Sanru  

Sera 

Signer , Geftiè*  fit  Larcool . • • • 

Sivras  

Soc  fit  Sentenae  . 

Snrbat  fit  Banit  

St.  Cuirch 

St.  Ibara , ville  ■ • • • • • * 

St.  Irai  de  Vtrgés , U Tettidc  & Mu. 

ftillai . , • • •;•••••  — 

St.  Paol , Abus»  , Labal , LangUde  fit 
St-Paclet  .....  . . « . II-.*--  *68 
Tarafcoii . vi«e . Ste.  Quittetie  , Daffat 

fit  . . o . . $7» 

Variih7* , ville  , fit  Vais 48  . . 0 . . joa 

. . 1 . . ij» 

Verdao  fit  St.  Connat  . • • • • • U • . c . • ije 

VemsionlpUBoBiffefii  Lonbicre*.  . 10  . . 1 • • 7* 

Vemiolle  . . • . ♦ 

Vk-de-So»,  Arconat  , 



Un  , Sent  fit  St.  Amant 

Hraeui»d.T.ill<il.é«fo;>  i.F.ii, 

meir  drpendaer  de  Percr^r  du  4.an« 
gurier. 


Gioeftrol  fit 


J07 

77 


Caraibat  . . 
Cabieret  . 
F^eila)  . 
Fontniûlt  • 
Lonbaot 
Riviert  (U) 
Scrveillat  . 
Ste.  Camelle 
Thonari 


147 

90 

99 


Tc«ii»  *556  . 
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lod  Par. 

Noféï  11  fu®t  ào  parcourir  le  dénombrement  que 
nous  «noos  de  donner  . du  pays  de  Foi»  pour 


0 . . î4  nous  «noosoe  uuhubi  , — r-x'  ““  , 

1 • . 558  fe  convaincre  que  cette  province  conuent  plus  de 

*47  cent  fix  lieux:  ou  y encomptera  en  tout  cent  quatee- 

® • • il  vinct-feixe . mais  de  ce  nombre  quarrc.vmgt.dix 
° • font  réunis  I d'aulrns  pour  former  enlémble  dc! 

'd;rc.ffi.  1,  .....  .1!  communautés  d'.ffooagcmcnt.C'elt  uinfiqu  a ^ 

Cu.n<ra.  uliuavemsw  . . . . ii  . . i . . D»  été  dit,  futccB  communautés  & non  fur  les  lieux 

9 . . O . . JS  f,  répaniffent  les  impofitions  eiabUes  fur  la 

Genlié  i . . o . . 89  J 1 • 

î 'î"  H ^ (•C.avcraeaiei.t  mi/itJirc).  Il  comprend  la  pro. 

» ; ; « . . » ,!„«  de  FoIx  , Ic  pays  de  Osam-ïm.  & la 

Lez...  ville,  .04  „Hée  d'/lnd.rre.  11  eft  borne  au  K M Ë.  «<  aj  N. 

'■  O.  par  le  gouvernement-general  de  Languedoc  , 

J — l'fcïpagne , au  S.  E.  pat  le  gouvernement- 


Lherm  fie  Monlier  . 
Ltfftc  fit  Labatut . . 
FoubcQ» 

Luxtruc  I Tignac 
BltiHi'AtU  (le) , ville 
Mszcte*  , ville 
Ver«  . . , 
Mctcm  . . . 


«.'uàzc'  ■ ■ : ; l’a»  gén*ÆRouïiiôn.'&ài'o. 

_ .R.  .-.e II-..,  «4an<  re  vtiuecrnement  aucune 


1®'  & Gafeogne.  11  n'y  a dans  ce  gouvernement  aucune 

place  forte  , i l'exception  de  quelques  châteaux  . 
ütués  fut  les  paflages  qui  mettent  cnEfpagne. 
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DÉNOMBREMENT  DU  GOWERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DS  LA  PAOf'IirCE  DE  FojX  , & DES  pATS  EH  DÉPSyDAjfS, 


Un  Gouverneur-général  & Grand-Sénéchal  du  pays» 

^ppointtmentf 

Emoluments 

Un  Lieutenaot-génera!  pour  le  Roi. 

............. 

Emoluments 

Un  Lieutenaot-de.Rui  au  pays  de  Foîx. 

Deux  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France , à Fainicrs. 


11000I.7.  f 

^ S ï 1000  liv. 

} 480° 

Total  16800  liv. 


l^iUeiouP/âcer. 

Au  Château  d*ArCn , un  Capitaine. 

Au  Château  de  Camarade  , un  Gouverneur. 

Au  Château  d’UiTon  de  de  Querigut,  un  Gouverneur. 
Au  Mas-d’Azit , un  Gouverneur. 


Pour  la  maréchauffée, cette  province  dépend  de 
la  généralité  ou  département  de  RouÆllon.  Il  y 
a dans  le  pays  de  Fois , deux  rélidenccs  de  maré- 
chauilec , une  à Pamiers,  & l’autre  à Tara/con.  Dans 
la  première  cil  un  Lieutenant  avec  un  Sous-Briga- 
dier, de  un  certaîu  nombre  de  Cavaliers.  Un  Exempt 
de  une  brigade  réfîdeuc  â Tarafeon. 

(Hijiûire).  Du  temps  de  Cefar , le  pays  de  Fotx 
étoit  habite  par  une  partie  des  f^olc^e-TeSloJages. 
Sous  Honorius  , ce  pays  étoU  compris  dans  la  pre- 
mtere  Lyonnotfe. 

De  la  domination  des  Ronnai»'"  , «c  pays  de  Foix 
paflâ  fous  celle  di.>-  , & enfuite  ibus  celle 

de<  érani^ois.  Après  divers  événements . ce  pays 
obéit  pendant  quelque  temps  aux  premiers  Ducs 
d'Aquitaine  , qui  y introduiBrenc  les  Sarrallns. 
Charlemagne  ayant  délivré  la  France  de  ces  étran- 
gers, le  pays  de  Foix  (ut  réuni  à la  Couronne  ; mats 
bicutùt  après  , il  obéit  aux  Comtes  de  Touloufe. 
Dans  la  fuite  » il  reconnut  les  Comtes  de  Carcaf- 
foone^  vers  l’an  989.  Bercoger  1.  de  Foix,  troi- 
iîeme  £ls  de  Roger  II.  Comte  de  Carcaflbnne , fut 
établi  Comte  de  Foix  , par  le  Comte  fon  pere , 
du  confentemeut  vmifemblableincnt  du  Comte  de 
Touioufe. 

Les  Comtes  de  Foix  falfoient  hommage  au 
Comte  de  Touloule  , d’une  partie  de  leur  comté; 
& iis  tenoient  le  relie  en  franc-aleu. 

La  poRcrité  de  Berenger  1.  pofléda  conilam- 
ment , de  mâle  en  mâle , le  comté  de  Foix  pendant 
treize  générations , fous  quatorze  Comtes. 

Roger-Bernard  III.  dixième  Comte  de  Foix  , 
époufa  Marguerite , VicomtelTe  de  Béarn.  Par  ce 
mariage , le  Béarn  fut  uni  au  pays  de  Foix , en 
1190.  & n’en  fut  plus  féparé  depuis.  Bearn. 

Menri  IV.  le  Grand , Roi  de  France  en  tsSç. 
unit  â la  couronne  de  France  , celle  de  (Navarre  , 
les  comtés  de  Foix , de  Bigorre  , de  Périgord , &c. 

Les  Comtes  de  Foix  ne  pofledoient  d’abord  que 
le  château  de  ce  nom  ; & la  ville  appartenoit  à 
l’Abbé  de  Saint-Volulicn.  L’an  ii68.  l’Abbé  Pierre 
alTocia  le  Comte  en  paréage  pour  la  juilice  & le 
haut  domaine  de  cette  ville  ; de  ce  paréage  lubBile 
encore  aujourd’hui. 

Nota.  Au  commencement  de  cet  article , nous 
avons  nomme  la  ville  de  Foix  pour  capitale  de  la 
province  de  ce  nom  ; c’efl  parce  qu’autrefois  , elle 
formoit  avec  fes  dépendances  un  domaine  féparé 
du  pays  de  Foix.  Cette  ville  fut,  en  divers  temps, 
le  partage  des  cadets  des  Comtes  de  CarcalTuane. 


La  ville  de  Foix  étoit  al9h  la  feule  capitale  du 
pays.  Dans  le  douzième  Becle,  l’Abbé  de  Saint-Ao- 
tonin  , qui  étoit  alors  Seigneur  de  Pamiers,  pouc 
fe  mettre  â couvert  des  entreprifes  de  celui  de  Car- 
calTunne  , appella  en  parcage  celui  de  Foix.  Cetto 
convention  fut  ratifiée  par  l’Evèque  de  Pamiers , 
après  l'ércéUott  de  l’abbaye  de  Saint-Antonin  en 
évêché,  il  paroit  donc  que  la  ville  de  Pamiers  avoit 
été  réunie  de  incorporée  au  pays  de  Foix.  Cepen- 
ùd.Jt,  malgré  cette  union,  elle  cft  regardée  encore 
aujourd’hui  comme  ville  neutre,  de  paye  fes  char- 
ges en  particulier,  qui  font  le  dixième  de  ce  qui 
cil  impofé  fur  le  pays  en  général.  Si  l'on  ne  con- 
fidere  que  la  grandeur,  le  degré  d’opulence , le  nom- 
bre d'habitants  de  les  prérogatives , il  n’ell  pas  dou- 
teux qu'on  ne  doive  donner  lli  la  ville  de  Pamiers 
la  préférence  fur  celle  de  Foix,  de  en  faire  la  ca- 
pitale de  la  province  de  ce  nom.  D’ailleurs  c’eft  à 
Pamiers  de  non  à Foix  , que  font  établis  les  prin- 
cipaux tribunaux  de  judicature  du  pays. 

FOIX,  Fuxu/n  , ville  capitale  du  comté  de  pays 
de  Foix  , avec  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  rivière 
d’Arriege,  un  château  bâti  fur  un  rocher,  de  com- 
mandé par  deux  montagnes  voiBnes  , une  célébré 
abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Auguftin  , 
.fous  le  titre  de  Satût-Volufien,  dec.  au 'diocefe  de 
Pamiers , parlement  de  Touioufe  , intendance  de 
Rouflitlon,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte 
14  t.  feux  & un  quart  de  feu  dccompoids,  $38.  feux 
sllumansdt  environ  3 soo.  âmes.  Cette  ville  efl  ii- 
tuée  fur  1a  rive  gauche  de  l’Arriege , à deux  lieues 
éi  deux  tiers  S.  de  Pamiers  , 1.  di  demie  N.  O.  de 
TarnfeuD,  so.de  deux  tiers  Ü.N.  O.  de  Perpignan, 
1 3.  di  demie  S.  de  Touioufe  , & it6.  S.  de  Paris 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Loog.  19.8.  10.  lat. 
4t.  $$.40.  Selon  la  tradition  du  pays,  la  ville  dont 
il  s’agit,  auroic  été  bâtie  par  les  Phocéens  de  Marfeü- 
le , d’où  lui  vint  le  nom  de  Phocée , de  à fes  habitants 
celui  de  PÀocfcnr  par  corruption  du  mot  Phocéens. 
Ce  n'étoit  d’abordqo’uo  château,  auprès  duquel  fut 
fondée  l’abbaye  de  Saiot-Volufien.  11  efl  aflèz  vraî- 
fetnblable  que  c’efl  du  château  & de  l’abbaye  que  la 
ville  de  Foix  a pris  (bn  origine. 

Selon  d’anciens  titres , l’abbnye  de  Saint-Vo!u- 
fîeode  Foix  fut  fondée  par  Charlemagne  en  aclion 
de  grâces  d’une  viéloire  qu’il  avoit  remportée  fur 
les  Sarraflns.  Cependant  elle  reconnoît  les  Comtes 
de  CarcalTonne  pour  fes  Fondateurs.  Ceux  de  Foix 
lui  donnèrent  des  biens  conlidérables  ; & c’ed  en 
recouQoüIàacc  dcccs  bienfaits  que  tant  qu’il  y a cis 


*'*  >11  J Sn”vo£ficn  occupe  lo  prcmicre  place 
L-Al^  de  apréa  l■£véqoe■ie  PamUra. Cette 

au»cta«dero  • & vaa»  an  moios  8500* 

abbajye  «ft  pourvu  par  le  Roi , 

3“°Trio,  Ôéant  ati chapitre  de  Pabbaye  dont  il 
t«  -^efé  de  d-e^^^ 

de  tente  oa  environ. 

FOL 

FOLAMBRAY  «a  Follembta, 

F°"  ’ “^STdlX'nT  Laon,  parlement 

France  , Soiflboa.  On  y compte 

de  Pana.  4unelieneO.de Concy- 

la°ViMe  u^c  & demieS.E.  de  Chanlny , &c.o, 
ô's  a'deLaon.  11  y avoir  autrefot. 

. Jonf  il  refte  clcore  quelquea  bâtimenta. 

re’'RÔiFmn  nia  I.7adoit  affei  fr^mment.  & 
LcRoi  hraoMia  y ^ j 

Honerî'  . f®"'  PËmpereur  Charlca-Quint . & 
dea  Pava-Bas , y fit  mettre  le  feu  par 
‘^““l'^daïrlpel  par  reprd- 

SlFea"  le  chIteL  de  Marimont.  Le  P“ 

Li,  du  domaine  de  Folambray.qm  fut  donne  à 
ffiiîppe  de  France,  fon  bi&yenl  , en  fupplemcnt 

**  "fOLCa'rDE  , en  Languedoc  .diocefe  & recette 
de  Saiot-Papoui  » partemen*  de  Touloufe  > 8*°*^^®* 
«td  de  Montpellier , N a 

y compte  J 1.  feua.  Cette  parolffc  c»  4 3. 1. 0.  H.  U. 

%'olÉsTIEiS'  (la)  , en 

parlement  & intendance  de  Rouen  , <=  '*““ 

genterie  de  Caudcbec.  On  y compte  f'"P™ 

Lie  de  SI.  fcuataillablca.  Cette  paroiffe  eft  inné 
lieue  & demie  N.  E-dc  Caudebec.  Ag 

FOLGOET  . en  Bretagne  . diocefe  & recette  de 

Saint-FoUde-Leon  . P^*'®'”',  * „ 

Rennea.  On  n’y  compte  pomt  de  fena.  C eft^e 
éelife  collegiale  , foua  Pinvocation  de  la  Samtc 
Vierge  , fondée  l'an  141t.  par  Jean  V.  du  nt>m, 
Tnc^e  Bretagne,  lequel  conhnna  cette  fondation 
le  u.FévrietMtS.  C' f ® P“' '' 

lerinage,  qu'on  y fait.  Il  a'y  trent  roua  >»  ™ P‘“' 
Ccuts  foir«,  où  l’on  fait  nn  grand  cornmet«  de 
chevauj.  Folgoel  eft  il  un  quart 
Lefneven  .ht.  lieuca  dt  troia  qnatta  O.  S.  O.  de  ht. 
M-dc-Lcon.  & 4-U-.E.  de  Brcll.  Lea  environ, 
en  font  agrcables  & fertücî. 

FOLIE  (ta)  » en  Champagne,  diocefe  , inten- 
dance & cleaion  de  Châloos  , parlement  de  Pans. 
On  J compte  ji.  feux.  Cette  communauté  eil  ütuee 
à quelque  diftance  de  la  rmere  de  Vefle , à une  lieue 
H.  E.de  Châlonse  . . « r 

FOLIE  (la)  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Verdun  confeil-fouveram  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  Si  recette  d'Etaio.  On  n*y  compte 
gu*uD  feul  feu.  Cette  communauté  eft  a deux  lieues 
£.  d'Etain.  , , • 

FOLlEHerftduir(la),  dans  le  pays  Chartraio  , 
au  gouvemement-gcnéral  d’Orléanois , diocefe  & 
éleaion  de  Chartrer , parlement  de  Parir , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  40.  femi.  Cette  pa- 
foiffe  eft  à 5.  lieues  lî.  S.  E.  de  Chartres. 

ÏOLIGNY  , dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
■lie  Tout , coQfôl'fouvcratn  d(  intendance  de  Lor- 


F O t 

raine  . diftriadcla  feignenrie  de  LonpicvUlc.  On 
V compte  ii.fcui.  Cette  communauté  dépend  de  la 
paroilfc  de  Gigncy.  an  bailliage  de 
lieue  & deux  tiers  E.  H.E.  de  Dompairc.dt  6.  H.  fc. 
de  Darney. 

FÜLLAINVILLE  , dans  le  Vexin-Franijois  , 
diocefe  de  Ronen , parlement  & intendance  de 
Paris . éleaiun  de  Mantes.  On  y compte  > S 
Cette  ptroilfe  eft  à une  bonne  demi-licne  iv.  M.  U. 
de  allantes  & de  U Seine. 

FOLLEN  Y , en  Normandie  , diocefe  , parlement 
& inteodattee  de  Rouen  . éleftion  d’Eu.  On  y eo^ 
pte  un  feu  privilégié  & 40.  feux  laïUabl^  Cette 
paroilTe  eft  Ütuée  en  pays  de  grains  & de  bons 

*’*FOLLES  , dans  la  Marche  .diocefe  .intendance 
& éleélionde  Limoges  , parlement  de  y 

compte  109.  frui.  Cette  paroilTe  eft  à r.  1.  O.  N. 

O.  de  Bénévent . & 8.  N.  N.  E.  de  Limoges. 

FOLLESTIERE  (la)  , eo  Normandie.  P'oyei 

^°F0LLESTIERE  (la)  , en  Normandie  , diocefe 
de  Lizku.  . parlement  de  Rouen  , mtendanee 
d’Alencoo  , éleaion  de  Betnay  . fetgentenc  ^ 
ChaSis.  Ony  compte  47-  C»»'  P'^T' 

1.  S.  Û.deBcroay.  . 

Fo'lLEVENTOUR  , dans  la  Marche . diocefe  , 

intendance  St  éleaion  de  Limoges  , P»‘''®'7„“ 
Paris.  On  y compte  >4.  feux.  Cette  paroift  eft  4 
.![  N.  E.  du  Dotât  ,&  .0.  N.  N.  O.  de  Ltmo^s- 

FOLLEVlLLE.en  Picardie,  diocefe  & mtcn- 
dancc  d’Amiens,  patlcincnt  • '’'*”7fte 

MoDtdldier.  On  y compte  S4-  feux-Cet  = p^otlfc 
eft  limée  eo  pays  de  plamcs  Se  abondant . 4 x.  1.  OC 

demieO.K.O.de  Montdidicr. 

“ FOLLEVILLE , paroilTe  avec  titre  de  vicomte  . 
chef-lieu  d’une  fergentetie  de  fon  nom  . en  Wot- 
mandie  . diocefe  St  'éleaion  de  Lia, eux . Paiement 

de  Rouen  , intendance  d’Alenqon.  On  y compte 

:iV/ri‘^::V“5:‘o.  de  B?may.  soi  ..'rroir  eft 

''V&"È'“^tTa7de-FoU.ville . en 
Normaiidie  , diocefe  , parlement  & mtcndaocc  de 
Luen  .éleaion  de  Montivillicrs , _ 

fcûTF^lÙabi’esî'  CereÇatniiTe^ft  4’’quèlque  diftance 

nïrJk^7te"aSSecfeStin.cn^ 

miem , parlement  de  Paris  ,elea,on  de 

demie  N.  e!  de' MomdSfel'.  St‘T.'  N.  O de^Roye. 

rct'e  ®:irgenLi=  d’iftgny.  On  J compte  .07. 
'' FbLUGNT't.'Normàô^^^  diocefe  & élce- 

Eîïïkï"iS‘KÏ'.» 

mois  de  Juin.  Villeeerf  . eo  Chara- 

f..S“.Cere7SeVft^4airiersVN.V 
‘‘'fo'lS  nés)  dans  le  Soodtgaw  . en  Alfaec  , dio- 

eefe°e  Bîle  .Voofeil-fupérienr  St  '"""'‘““î'  <* 

bailliage  de  Delle  , recette  de  Bed  fort.  On 
„’y  cômptelue  4.  feux.  Cette  communauté  dépend 

de  Montjoye.  FOLSCHWEILLER. 
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F0L5CHWEILLER  »daos  le  pays  IVTeffin.dîo- 
cefe  ^ intcDdance  de  parlement  de  Metz  , châtel- 
lenie d’Albcrftroff.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  lîtuéc  en  pays  de  mon- 
tagnes & de  bons  pâturages. 

F O M 

FÛMBELLES.en  Rouergue  , diocefe  & élec- 
tion de  Rhodes , parlemeut  de  Toutoufe  » inten- 
dance de  Mootauban.  On  n’y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  1 8.  bcilugues  & un  quart  de 
bellugue  de  feu. 

FÜMEREY  , dans  ie  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  , confeil-fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Darney.  On  7 
compte  1 ».  feux.  Cette  communauté  , dépendante 
de  U paroilTe  de  Gigney  , eft  à une  Ücuc  & demie 
£.  N.  E.  de  Dorppaire  , de  N.  £.  de  Darney. 

FOMPERON  , en  Poitou  , diocefe  , intendance 
& éleébion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , ar- 
rondilTement  de  St.  Maixaot.  On  y compte  150. 
feux.  Cette  paroUfe  eit  à i.  1.  de  deux  tiers  N.  E. 
de  St.  Maixaot. 

F O N 

FONCARD  , en  Normandie  , élefiion  de  Cau- 
debec.  Foucar J. 

FONCAUDE  , paroilTe  de  jurifdifiion , dans  le 
Bazadois , en  Guyenne  , diocefe  de  Bazas , parle- 
ment de  intendance  de  Bordeaux  , éteâion  de 
Condom.  On  y compte  15t.  feux.  Cette  paroiirecft 
fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Drot , 
& s.  i.  N.  de  la  Réole  , de  6.  de  demie  N.  £.  de 
Bazas.  Son  terroir  cft  très-fertile» 

FONCEGRIVE  , en  Bourgogne  , diocefe  , par- 
lement , intendance  , bailliage  & recette  de  Dijon. 
On  y compte  3 $.  feux.  Cette  communauté , dépen- 
dante de  la  paroiiTe  de  Fetongey  , eit  ï $.  I.  N.  N. 
E.  de  Dijon. 

FONCHE  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  58.  feux.  Cette  pa- 
roiflë  eit  à ].  1.  dt  quart  S.  S.  O.  de  Péronné  , de  i. 
& quart  N.  O.  de  Nefle. 

FONCHERES  Vaux  , en  Champagne  , dto- 
cefe  de  élcélion  de  Troyes  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châloos.  On  y compte  6t.  feux. 
Celte  paroifle  eü  lltuée  en  pays  de  plaines  de  fort 
abondant  en  grains. 

FüNCHETTE  , en  Picardie , diocefe  de  No- 
yon , parlement  de  Paris  , intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Péronne.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  efl  à un  tien  de  lieue  N.  E.  de 
Fonche. 

FONCINE  Ce  les  Planches , en  Franche-Comté , 
diocefe  , parlement  & intendance  de  Eefançon  , 
bailliage  dt  recette  de  Poligny.  On  y compte  91.  feux. 
Foncine  eit  à 6. 1.  de  quart  S.  E.  de  Poligny. 

FÜNCLAIRE,  dans  le  Condomois.enGafcogne, 
diocefe  de  élefkioo  de  Condom , parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux , jurifdtftion  de  Damazao.  On  n’y 
que  I».  feux.  Cette  communauté  cil  iituée  â quel- 
que diilance  de  la  Garonne. 

FONCOMBAUD  ou  Fontgombaud  , Fons  Gom- 
haUus , en  Berry  , diocefe  d<  intendance  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris  , éleé^ion  du  Blanc.  On  y 
compte  7j.  feux.  Cette  paroiffe  eit  fitoce  fur  la  rive 
droite  de  la  Creufe  , â cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  du 
Blanc  , b 1 9. 1.  S.  O.  de  Bourges  , de  9.  O.  S.  O.  de 
Châteauroux.  Son  terroir  abonde  en  grains , de  prin- 
cipalement en  vins  , dont  la  plus  grande  partie  eft 
enlevée  par  les  Limoiîos  , ce  qui  fait  le  principal 
commerce  des  habitants.  11  y a une  abbaye  d'hom- 
Tome  lU. 


FON 

mes  de  Tordre  de  St.  Benoît,  non-réformée  , fon- 
dée en  1090.  par  Pierre  de  TEtoüe  , fon  premier 
Abbé.  L'égUfe  de  ce  mooaitere  écoit  fort  belle,  mais 
elle  a été  rainée  par  les  Anglais  , de  il  n’en  reile 
plus  que  le  choeur  & deux  ailes  . dont  les  vofltes 
avoient  fubfîité  , fans  couverture  depuis  i$6$.  ju{l 
qu’en  1670.  qu’elles  furent  couvertes  comme  il 
convient.  Cette  abbaye  eit  en  commendc  , & vaut 
environ  1400.HV.  de  rente  aufuiet  qui  en  clt  pourvu 
par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eit  de  200. 
florins. 

FONCOUV’ERTE  , bourg  , en  Saiotonge  , dio- 
cefe de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , inten- 
dance de  la  Rochelle  , élection  de  St.  Jean-d’An- 
gcly.  On  y compte  110.  feux.  Ce  boui^  eftâ  une 
lieue  N.E.  de  Saintes. 

FONCOUVERTE  , fontaine  dans  Tétat  d’AvL 
gnon  , d(  S un  bon  quart  de  lieue  £.  de  la  ville  de 
ce  nom.  L’eau  de  cette  fontaine  cil  des  plus  lim- 
pides de  des  plus  légères.  La  fource  en  eit  abon- 
dante , de  rien  n’empéche  qu’on  ne  puiife  la  con- 
duire dans  la  ville  d’Avignon.  On  a penfé  plufletuB 
fois  â l’exécution  de  ce  projet , de  nous  ignorons 
pourquoi  il  a été  abandonne.  Cependant  tout  le 
monde  convient  de  fon  utilité  ; de  il  n'efl  perfunne 
ui , en  parcourant  lu  ville  d’Avignon  , ne  regrette 
e la  voir  ornée  au  moins  de  quelques  fontaines , de 
nommément  d’une  où  Ton  pourroic  fe  pourvoie 
fans  beaucoup  de  peine  d’eau  de  la  Foocouverte. 

FOND  5t.  Magerand  (la)  , en  Bourbuonois  , 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inteo- 
tendance  de  Moulins  , éleAion  de  Gannat.  ün  y 
compte  58.  feux.  Cette  paroiffe  cft  Ctuce  en  pays 
de  grains  dt  de  bons  pâturages. 

FONDETTE, bourg  , en  Touraine  , diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Tours  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  486.  feux.  Ce  bourg  efl  fîtué 
à quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
â 1. 1.  de  demie  O.  de  Tours. 

FONDOUCE  , Fonfroide  t & autres  lieux  corn- 
pofés  de  Fon , dtc.  K.  Fontdouce , Frontfroide , dtc. 

FONDRA  (le)  , en  Breflë  , diocefe  de  Lyon, 
parlement  de  inieodance  de  Dijon  , éleélton  , bail- 
liage d;  recette  de  Bourg  , mandement  de  Bagé.  On 
y compte  s 3.  feux.  Cette  communauté  ell  â 4. 1.  N. 
O.  de  BoUf^. 

FONDREMENT  0 la  Grange  VaUicr , en  Fran- 
che-Comté , diocefe  , parlement  de  intendance  de 
Befan«,on  , bailliage  , recette  de  prévôté  de  Vcfoul  , 
On  y compte  6t.  feux.  Cette  paroiflê  efl  fîtuée  fuc 
une  hauteur , à 3. 1.  d(  deux  tiers  S.  O.  de  Vcfoul  , 
de  $.  N.  de  Befant^uo.  Son  terroir  abonde  en  bons 
pâturages. 

FONGALOT  , en  Périgord  , diocefe  & éleftioo 
de  Sarlat  , parlement  d:  intendance  de  Bordeaux* 
On  y compte  tto.  feux.  Cette  paroiffe  efl  à 5.  I. 
dt  demie  S.  O.  de  Sarlat , de  à cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Belvès. 

FONGERE  , en  Poitou  , diocefe  de  Luqôn* 
Voye\  Fougeré. 

FONGRAVE  , paroifle  & jurifdiftion , dans  TA- 
genois  , en  Guyenne  , dioceie  dt  éicôliou  d’Agen  , 
parlement  dt  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
149.  feux.  Cette  paroifle  efl  Iituée  h quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Lot , entre  CalTcneuil 
dt  Caflelmoron  , à 3.  L.  O.  S.  O.  de  V'illeoeure- 
d’Agenois. 

FONJONCOUZE  , en  Languedoc  , diocefe  diC 
recette  de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  27.  feux.  Cette  paroiffe  eflâ  $.  1.  ^ 
S.  O.  de  Narbonne. 

FONQVILLERS  , en  Artois , diocefe  , gouver- 
oacce  » bailliage  de  recette  d’Arras , confeU-provin*. 
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cial  d’Artois  , parlemeot  de  Pans  , mtendaoce  de 
Lille.  Oo  y cotnpie  *oo.  feux  & Boo.  âmes  de  conw 
inonion  (ci-devant  89,  feu*  & 443.  perfoooes)  » 

O compris  Gommcfcourt , qui  dépend  de  cette  pa- 
roUTe  , dt  où  le  Curé  bine.  FonqvÜlers  eft  fîtué  en 
pays  de  plaines  & des  plus  abondans  en  bled -fro- 
ment , en  avoine  & autres  grains , en  pâturages , dtc. 

\ un  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Gommcfcourt , à une 
lieue  O.  S.  O.  d’ AbUinfvelle , autant  O.  de  Buquoi , 
une  fit  demie  N.  N.  E.  de  Mailly  ( où  fc  tient  le 
franc-marche  tous  les  premiers  mardis  du  mois  ) , 
».  & demie  S.  S.  O.  d’Arras , ».  Sc  demie  O.  de  Ba- 
paume,  j.  N.  d’Albert , 5.  & quart  N.  N.  E.  de 
Corbie  , 7.  N.  E.  d’Amiens , 4.  E.  de  Dourlens , dt 
qoe  dt  demie  E.  de  Pars  en  Artois  ( toujours  par 
la  ligne  droite  )■  11  y a haute  , moyenne  & balTe  juf- 
tice . qui  eft  exercée  par  un  Bailli , un  Lieutenant , 
HQ  p'rocurcur-Fifcal , un  Greffier  di  huit  Echevins, 
La  cure  cil  à la  nomination  du  Seigneur  du  lieu , 
& c’eft  à ce  qu’on  nous  alTure  , le  feul  Gentil- 
homme du  diocefe  d’Arras  qui  jouiâè  de  ce  droit. 
Dans  le  chmur  de  l'cglife  font  inhumés  noble  Dame 
Jeaone-EIifabctb  de  Leval-de-la-Marckc  , Dame  de 
la  Tour  . décédée  le  14-  Juillet  1759.  & fon  fécond 
mari,  Michel-Ignace  de  Ganth,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Rebeque  .mort  au  château  d'AblainfveUe 
le  io.  Décembre  17$».  Le  18.  Décembre  i7Sj* 

( vraifemblablement  1763.  où  il  faudra  marquer  la 
mort  de  Jeanne-Elizabeth  de  Levai  en  1 749.  de  non 
en  1 759.  } Robert-Antoine  de  Gantes , Chevalier , 
Seigneur  d'Heringuel,  ancien  Capitaine  de  Dragons, 
Chevalier  de  l'ordre  royal  de  militaire  de  Saint- 
Louis  , Ecuyer  de  main  de  la  Reine , leur  fils  puîné , 
leur  a fait  élever  un  très  - beau  maufolée  au  milieu 
du  choeur  de  la  meme  églife  de  Fonqvillen.  Auprès 
d’eux  giflent  fept  de  leurs  petits-enfonts , Charles- 
Jofeph  , Jean-Baptifle-Frauqois  , Franqois-Ernefl- 
Balthafar  , Rofalie-Frao^oifc-Adelalde,  Cbarlotte- 
Tbcrefe-Viéloire  , Aone-Françoife-Souveraine  , de 
Anne-Margoeritt-Fraoqoife  de  Gantes , tous  morts 
en  bas  âge.  Le  frere  amé  de  ces  fept  enfants  ,Fran- 
qois-lgaace-Marie  de  Gantés  , né  en  i7$o.  a été 
reçu  Page  du  Roi  le  premier  fanvier  176s.  après 
avoir  fait  fes  preuves  de  noblefle  au  Juge  d’armes 
de  France.  Il  a un  frere  de  deux  feeurs , qui  vivent 
CD  i763.f^avoir  1".  Jean>Fran<^ois.Jofeph  de  Gantés, 
fié  à AbUinfrelle  le  19.  Juin  1763.  de  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  par  le  Marquis  de  Gantés , Lieu- 
tenant-général des  années  du  Roi,  fon  grand-oncle; 
s*.  Cbarlotte-Jofephe-Scbolaflique  de  Gantés , née 
le  ai.  Février  1761.de  Marie  - Marguerite  de 
Gantés , née  le  8.  Mars  176a.  à Ablaiofvelle. 

La  feigueuric  avec  le  patronage  de  Fonqvillcrs , 
dont  dépend  la  terre  de  Saint-Marq  , eft  pofledée 
en  1764.  par  droit  de  fuccelfion  de  d’héritage  , par 
Frau^ois-Michel-Bernard  de  Gunrés  , Chevalier , 
Seigneur  en  même  temps  d’AblainfveUe  de  autres 
lieu* , allié  , par  contrat  du  19.  Avril  i749.(Jeao 
Bouroumj  dt  Coquet , Notaires  en  Artois  ) , i De- 
moifelle  Marguerite-Thérefe-Françoife  du  Pont , de 
laquelle  font  nés  les  dix  enfants  que  nous  avons  nom- 
més ci-devant , dont  fept  font  morts.  V.  Ablaiofvelle , 
où  il  eft  fait  mention  de  la  branche  cade  ite  de  Gantés. 

La  branche  aioée  de  Gantes  tire  Ibn  origine  de  noble 
& Seigneur  Guillaume  de  Gantés,  Chevalier, 
(e  premier  qui  fe  fixa  en  Provence.  Il  avoir  époufé 
CO  Italie  en  131$.  noble  Demoifelle  Jeanne  de  Bd- 
earù  , dont  il  eut  1®.  Charles  de  Gantés , Chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  , féaot  alors 
a Rhodes  , mort  Commandenr  de  l’ordre  en  1386. 
* ? ^ généreux  Seigneur  Jean  de  Gantés , 

Chevalier , l’un  des  Généraux  d’amsée  de  Jeanne  , 
Comteffc  de  Provence  dt  Reine  de  Naples  de  de  Si- 
cile. U eft  fait  meation  de  lui  dans  l’hiftoire  de  la 
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principale  noblefle  de  Provence , par  Maynter  , 

^ plufieurs  autres  ouvrages  efti- 
mes.  Il  mourut  le  4.  JuiUct  1389.  dt  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  principale  de  l'églife  paroiffiale  de 
Cuers  en  Provence  , où  il  avoit  une  tombe  diftin- 
guée.  Dans  un  autre  endroit  de  la  même  églife,  on 
voyoit  aufli  Tes  armes  àcôté  de  celles  des  Comtes  de 
Provence  .qui  étoient  placées  devant  le  maître-autel. 

Il  avoit  époufé  en  1346.  noble  Demoifelle  Cathe- 
rine de  Lauris , fille  de  Bertrand  , Chevalier,  dt  de 
Dame  Louife  de  Barras  , de  laquelle  U eut  noble 
& généreux  Seigneur  Jacquesde Gantes, Chevalier, 
allié  001578.  b noble  Demoifelle  LouifedeGornâeri , 
fille  de  Jacques , Chevalier , Seigneur  de  DromoDt,'de 
St.  Geniès , dt  de  la  Vallée.  Jacques  de  Gantés  mou- 
rut âge  de  86.  ans , dt  lailTa  de  Ion  mariage , Jean  U. 
de  Gantés  , Chevalier  , Seigueur  de  Vifiebon  , qui 
époufa  en  140$.  noble  Demoifêlle  Marie  de  Ce^ef- 
lane , fille  de  Florens  de  CafteUane , Chevalier, 
Seigneur  dt  Baron  d’Allemagne  , dt  de  noble  Dame 
Florife  de  Blacas  , dont  U eut  1^.  Pierre  qui  fuit , de 
a**,  noble  de  généreux  Seigneur  Florens  de  Gantés, 
Chevalier,  tué  à la  bataille  de  Nancy  en  1477. 

Pierre  de  Gantés  eft  qualifié  noble  de  égrégé 
Seigneur  dans  fon  teftament  reçu  le  s.  Mars  148  t. 

f>ar  Antoine  Maxiffun  , Notaire  à Brignolle  , dont 
es  écritures  étoient  au  pouvoir  de  Gouyon  en  1 73  a. 
dt  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  Maeuerite 
de  Gantés  avec  noble  Jouvenceau  Frédéric  de  Xaurii^ 
Cofeigoeur  de  la  ville  de  Lambcfc  , reçu  le  ai.  Mai 
1469.  parHeringuier  Guçcryr , Notaire  de  Lambefc, 
dt  dans  les  preuves  faites  par  les  fieurs  de  Lauris 
pour  être  reçus  Chevaliers  de  Rhodes  dt  de  Malte, 
de  même  que  dansunaâe  du  premier  Mai  1471.  qui 
eft  aux  archives  du  Roi  à Aix  en  Provence,  folio  1 8 1. 
regiftre  Jubajfia , qui  a pour  titre  Cajlrum  de  Coreis. 
Dans  Je  teftament  cite' , ledit  Pierre  de  Gantés  s’ex- 
prime ainfi  ; moi , Pierre  de  Ganiès , do  château 
de  Cuers , je  choifis  pour  ma  fepuirure  ecccléfiafti- 
que  dans  l’églife  de  Saint  - Pierre  du  château  de 
Cuers,  vis-â-vis  l’autel  de  Saint-Bernadin  de  de  St. 
Jean  l’Evangelifte. ...  & je  veux  une  fépulture  mu- 
railléc  dt  décente.  C’eft-là  qu'il  eft  inhumé  avec  la 
Dame  Honorate  à’Amico , fa  fécondé  époufé  , de 
avec  neuf  de  fes  enfants.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  en  1454.  noble  Demoifelle  Louife  de 
Cuers  , dite  en  latin  de  Coreis  , de  Toulon  , d’une 
maifon  très-ancienne  dt  recomroandablepar  le  grand 
nombre  d’Officiers  qu’elle  a donnés  principalement 
pour  le  fervice  des  vaifleaux  du  Roi.  Honorate  d*A- 
snico  , la  fécondé  epoufe  avec  qui  Pierre  de  Gantés 
s’etoit  allié  vers  l’an  1470.  étoit  d’une  ancienne  maU 
fon  d'Italie  , qui  s’eft  éteinte  depuis  plus  d’un  fiecte. 

Du  premier  mariage  de  Pierre  de  Gantés  vinrent 
t*.  Jean  lU.  de  Gantés,  qui  fuit  ; t”.  Bernardin  de 
Gantés , Chevalier,  Bailli  dt  Gouverneur  de  la  ville 
de  Brignolle  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  de 
François  I.  (ce  fut  en  cette  qualité  que  Jean-Ef- 
prit  Ayfredy  pafla  hommage  devant  lui  le  s.  Oélo- 
bre  t$aa.  reçu  par  Honoré  Maximin  , Notaire  de 
Brignolle  , dont  les  écritures  font , en  i7$7-  3^ 
pouvoirde  Goujon,  Notaire)  ; 3*.  Pierre  de  Gantés, 
Religieux  de  l’ordre  de  Saint-Dominique  à Saint- 
Maximin  , vivant  le  j.  Décembre  i^ay.  nommé 
dans  le  teftameot  de  fon  pere  du  a.  Mars  146a.  de 
mort  Vicaire  de  la  Samte-Beaume  en  très  - bonne 
odeur  de  piété;  4^.  noble  Demoifelle  Hélîennc  de 
Gantés  , mariée  b Jean  de  Benault , Chevalier , 
Seigoetm  de  Villeneuve  , Valbourges  , le  Brunet , 
Chambellan  de  Charles  du  Maine  , Duc  d’Anjou , 
Comte  de  Provence  ( la  Dame  de  Gantés  étant 
morte  peu  de  temps  après  fon  mariage , Jean  de  Be- 
nault époufa , en  fécondés  noces,  noÛe  Demoifelle 
Catherine  de  yilleneui'e^Trans  ) ; 5'’.  noble  De- 
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mifelle  Catherine  de  Gantis’,  dponfe  d’Emmanuel 
toiom  Demoifelle  An. 

Baroô  ’ î’’""''  U-  Cormir, 

® ! 7°.  noble  De. 

niotrelle  Marguerite  de  Gantés  .alliée  ( par  contrat 
reçu  enia  Yille  de  Lambefc  , le  ii.  Mai  1469.  par 
Hermeuier  CazetY . Nnt*îr^  H*  -v  » ? 
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hcqoesll  de  Gantés,  Seigneur  de  Valboonette^ 
qtii  fujf  ; 6c  1 , Louis  de  Gaotès  Chsnnin  j* 
rentre  cathédrale  de  Marfeille.  i Vicaire-génï 
rai  du  diocefe  de  ce  oom  : depuis  fa  mort  le  cha 
îè  7.  Marfeille  chante  tous*  le, 

Je  II.  dOAohre  une  mefTe  de  Rcauiem  pour 
lui , à pe^tuite.  Du  Creond  lit  fortireot  i ®.  Fran. 
^is-Louis  de  Gantés , Chevalier . qui  eut  un  com- 
luandemeot  de  troupes  en  Provence  lors  des  Ruer- 

littérale  pour  aller  recevoir  du  côté  d'Antibes , vers 
ie  Var,  des  troupes  qui  veooient  en  Provence . pour 
lecounr  cette  province  : il  mourutà  Marfeille  fans 
alliance , légua  27.  mille  livres  à François  de  Gan- 
tès  , Seigneur  de  Valbonnene,fon  neveu  , & inC 
mua  fon  héritier  univcrfel  François  de  Caux 
Ecuyer  auffi  fonneven,  par  fon  teftament  reçu* 
Je  9.  Juillet  164$.  par  Jacques  ./îrnaBii , Notaire'à 
Marfeille,  où  ledit  François-Louis  de  Gaotès  eft 
inhumée  dans  l’églife  cathédrale  ; i«.  Jean  de  Gan- 
tes  . Chanoine  & Doyen  de  l'cgiife  cathédrale  d« 
Marfeille  ; j . noble  Deœoifelfe  Tbércfe  de  Gan- 
tes c^ufe  de  noble  François  de  Ravkaëlis  du- 
quel elle  n’eut  point  d’enfants , & qui  laiffa  tout  fon 
bien  à François  de  Gaotès,  Chevalier , Seiancur 
de  Valbonnette  . neveu  de  fa  femme . par  foS  tef- 
tament du  8.  Juin  1612.  Notaire  6d/drdy  de  Bri- 
gnolle  en  l'obligeant  d'ajouter  le  nom  de  Rarhaë- 
lis  àcclui  deGamès.&d'écartelerfes  armes  (on 
voyojt  encore  en  i7Sj.lc$  .nrmes  de  Gantés,  écar- 
telées avec  celles  de  Raphaëlis , fur  la  porte  d'une 
ancienne  maifoo  de  campagne  , firuée  fur  le  grand 
chemin  de  Brignolle  à Nice)  ; 4®.  noble  Demoifelle 
Catherine  de  Gantés , époufe  de  Gaflon  II.  de 
Ruy.BiauUeu  , Chevalier,  Seigneur  deRazac, 
Ulticier  des  galères  du  Roi  à Marfeille  , fils  de  Gaf. 
ton.  Chevalier,  Seigneur  de  Razac  , Chef  d’une 
troupe  de  500.  hommes  d’infanterie  en  1517.  & 
Gouverneur  des  villes  <St  fortereffei  de  Toulon  , de 
Siltcron  , du  château  des  Baux , mort  à l'âi;c  de  loi. 
ans  à Marfeille  i 5«.  noble  Demoifelle  Louife  de 
Gantes  , alliee  à Pierre  de  Caux,  Ecuyer , Ofiieiee 
des  galeres  du  Roi  i Marfeille . dont  le  contrat  de 
mariage  fut  reçu  le  8.  Décembre  1601.  par  ftZaïu. 
reUy , Notaire  âAix  en  Provence  (la  demiere  fille 
de  cette  maifoo  a époufe  Paul- Hercule  de  Fortià 
Comte  d'Urban,  Capitaine  de  Dragons); 6®.  no- 
ble Demoifelle  Anne  de  Gantés,  époufe  de  Jean  de 
Leotaud , Ecuyer. 

Jacques  II.de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur  de 
Valbonnette  , fe  diiliogua  par  fon  fçavoir  de  parla 
cooooiflànce  qo’iJ  avou  des  langues  orientales  ôc 
européennes  aoctennes  & modernes.  IJ  fiit  recher- 
che & chéri  des  plus  grands  Seigoeursdu  royaume. 
PluBcurs  anciennes  hiftoires  font  de  lui  de  grands 
•loges , & entr’autres  l’hiftoire  de  la  principale  no- 
blelTede  Provence,  article  de  Gantés.  11  affifta  à 
Arles  à la  pompe  fonebre  de  François  de  l orraine 
Chevalier  de  Guife  , & General  pour  le  Roi  en  Prol 
vencc.  Jacques  de  Gantés  y reçut  des  marques  de 
diitinôtioo.  La  pefte  ayant  affl  gé  la  ville  d’Aix  en 
i6jo.  les  ennemis  de  l'ciat  crurent  la  circonfiance 
favorable  pour  l'execution  de  leurs  pernicieux  def- 
feins.  Le  Roi  en  ayant  été  informé  h propos  or- 

donna  au  Baron  d’Oppede  & à Jacques  de  Gantés, 
Seigneur  de  Valbonnene,  de  ne  point  quitter  la 
ville  d’Aix  , &.  comptant  fur  leur  zele  & fur  leur 
intelligence , autant  que  fur  leur  probité  â toute 
épreuve  , il  leur  recommanda  fes  intérêts.  Us  ne 
pouvoient  être  en  meilleures  mains.  Jacques  de 
Gantés  mourut  à Aix  , pour  le  fervice  du  Roi,  en 
1630.  généralement  regretté  de  tous  ceux  qui  lecon- 
noiffoient.  Il  parloît  l'itaUen , raltemand  , l'efpa- 
gnol , le  grec , l’hebrea , U fy^ue , le  cbaldéên  , 


î »nZ-  Tu  V ..  ^ “®We  EIze'ar  de 
Cbe»»htr , Seigneur  de  Malamort , au  dio. 
îen!  I . dont  U eut  douze  enfan». 

fept  defquels  forent  reçus  ChevaUersde  l’ordre  de 
Saint-Jean  de  Jerufolem,  alors  féant  i Rhodes  dl 

t°FÙîL°'°cT  7-  ‘‘T’  ’ 

7 ‘'■AliKrt  de  Forbin, 

r?  *'  ■ !'“'»'”>"<  gdo«al  des  galeres  de 
^ce  fles  preuees  des  Gantis  ont  paru  à Malte 
bien  d autres  familles  ) ; 8".  noble  Demoi- 
7.8.  *7“^'  alliance  le  1 . Mars 

148s.  & 9».  noble  Demoifelle  Douce  de  Gantis 
nrant  le  2.  Mars  1481.  dt  qui  fe  fit  Religieufe.  ’ 
Jean  de  Gaotès  III.  du  nom  , Chevalier  , fut 
CouverneoT  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  & 
Jêrançois  I.  des  côtes  de  Saint-Tropes , Hieres  Ôc 
Toulon,  en  Provence.  U époufa  en  147a,  no. 
We  Demoifelle  Ifabelle  de  gcyffcM , fille  du  noble 
Honore  de  Re;IToni  , Ecuyer,  décédd  avant  fon 
man  .comme  cela  fe  prouve  par  une  Iranûaion 
ÿ $.  Décembre  ijod.  palfie  pat  Marc  dalMterir. 
Horaire  8 Toulon,  dt  en  vertu  de  laquelle  ileon- 
Went  avec  les  cohéritiers,  comme  pete  & sdmi. 
5'”7'"“r  , ‘“•’Jf  * «dnéreui  Seigneur  Pierre  II. 

de  Ganles . fon  fils  , for  le  partage  des  biens  de 
feu,  noble  Hon..-i  dt  Pierre  de  Reyflbni , décédés 
ni-iiile/far.  Le  même  Je.„  Kl.  J;  GvuSs  reçut 
une  obligation  d’Antoine  Gombert-du-Challel  le 
dernier  de  Mai  1487.  Notaire  Jean  Sipen.  Il  ioe 
de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Reyflbni  i".  Pier- 
re II.  de  (ÿnlè,  qui  fuit  i s".  Efprit , 3“.  Jacques, 

4 • Louis-Bernard  de  Gantés,tuèstoustrois  le  même 
jour  en  combattant  pour  le  fervice  du  Roi , pendant 
les  guerres  civiles  ; 5*.  Jean-François  de  Gantés 
Chevalier , Capitaine  de  vaifleaux  du  Roi , tué  prés* 
des  côtes  de  Portugal,  dans  un  combat  naval  con- 
tre les  Efpagnols  auquel  il  fit  des  prodiges  de  va- 
leur (&  ce  fut  i fa  bravoure  & à fa  prudence  que 
la  flotte  Françoife  fut  redevable  de  la  retraite  avii- 
tageufe  qu’elle  fit  , après  avoir  engagé  & fouienn 
le  combat  avec  des  forces  inférieures)  ; 6®.  Jofepb 
de  Gantés , Chevalier  , Capitaine  d’une  compagnie 
d infenterie  , & mort  à l’âge  de  la.  ans.  IlseWent 
neveux  de  Marguerite  de  Gantés , quatrième  ayeute 
de  Jean-Charles  de  Lauris-de-Taillade-d’Ampus 
reçu  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufa- 
lem  for  les  preuves  de  fo  nobleflè  paternelle  Ôc  ma- 
***rttt  * * grand-prieuré  de  Provence  le 

6.  Octobre  iô74-  & qui  eft  mort  Commandeur. 

^ Noble  & généreux  Seigneur  Pierre  il.  de  Gan- 
tes,^  Chevalier,  ainfi  qualifié  dans  fon  contrat  de 
mariage  avec  nuble  Demoifelle  A nue-Marguerite 
de  ForWn  , fille  de  Claude  de  Forbin  , Chevalier, 
dt  de  noble  Dame  Hcliooe  de  Mayran  , reçu  le 
18.  Septembre  1340.  par  Laurent  Pellety,  No- 
^ire  d’Aix  en  Provence  , dont  Martin  avoit  les 
«crimes  en  1752.  fol.  318.  Pierre  U.  étant  veuf 
«poufa  en  fécondés  noces  noble  Demoifelle  Fran- 
^lie  de  But , de  ta  meme  maifon  que  le  vénérable 
C^ar  de  But  , Inftituteur  des  Prêtres  de  la  doc- 
tnnc-chr^ennc  , Ôt  laquelle  maifoo  eft  très-an- 
cienne dans  le  Comté-VenaüSn.  Françoife  de  Bus 
«oit  decedée  avant  l’an  154$.  & fon  mari  avant 
le  26.  Décembre  1581.  Du  premier  Ut  vinrent  1®. 


& le  latio.  Il  avoit  cpoufe , par  contrat  i8. 
Oéccinbre  ijSt.  (Raimond  Cbavignat  , Notaire  à 
Aix) , Ffao<;oifc  de  Roberty , fille  de  noble  Ro- 
dolphe , Ecuyer,  originaire  d’Italie,  & de  noble 
Dame  Catherine  de  Fabry-Fahregues.  De  ce  ma- 
riage vinrent  i®.  François  deGamès  , qui  fuit  ; ot 
noble  Demoifellc  Laurence  de  Gantés,  morte 
à Brienolle  fans  avoir  été  mariée. 

François  de  Gantés , Chevalier , Seigneur  de  Val* 
bonnette,Confeillerdu  Roi  en  fescoofeils.dc  fou  Pro- 
cureur-général au  Parlement  de  Provence,  pendant 
40.  ans,  fiit  chargé  d’affaires  très-importantes, 
dont  il  s’acquitta  toujours  avec  fuccés.  Le  Roi  lui 
fit  eipédicr  fes  lettres  de  provifion  gratis , le  i j. 
Juin  i6j4.  en  confidération  des  fervices  de  Jacques 
de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur  de  Valbonneite, 
fon  pere.  Dans  la  fuite , Sa  Majefté  étant  informée 
de  fon  fçavoir  & de  fon  ïcle  pour  fon  fervice , Elle 
le  gratifia  d’une  pcnlion.  U fut  députe  en  i6js.  à 
Marfeille . lors  de  la  rupture  de  la  paix  avec  l’tfpa- 
gne,  pour  mettre  cette  ville  hors  de  furprife , & y 
donner  les  ordres  ncceflàircs  à fa  fûrete»  Il  fut  em- 
ployé à ta  révocation  de  l’édit  peut  rendre  le  parle- 
ment femeftre  en  1648.  Quelque  temps  après  , il 
fut  député  pour  dreficr  le  procès-verbal  des  plaintes 
de  dévaffatiun  , malTacres , incendies  , commis  pat 
les  troupes  du  Duc  d’Angoulême,  Comte  d'Alais, 
Gouverneur  de  Provence , qui  fut  rappelle  de  fon 
gouvernement,  en  confequence  de  ce  verbal,  en 
1649.  Sa  mémoire  fera  à jamaischere  b la  Provence. 
Nombre  d’Hilloriens  rapportent  de  lui  des  traits 
qui  conftatent  la  bonté  de  fon  coeur,  fit  la  fupério- 
rité  de  fon  génie  & de  fes  talents.  11  fit  fon  ttffta- 
ment  le  i8.  Décembre  1675.  reçu  par  Citranys  , 
Notaire  à Aix  en  Provence.  Par  contrat  du  14.  Sep- 
tembre 1634.  reçu  par  Beuti/ort,  Notaire  i Aix, 
dont  G«yon  avoit  les  écritures  en  »7S>*  U svoit 
epoufe  noble  demoifelle  Jeanne  de  Cro\c  - Linctl , 
fille  d'Antoine,  Chevalier,  Seigneur  de  Lincel  de 
de  St.  Martin , de  de  noble  Dame  Marguerite  de 
Cuyran-la-Brillanne.  Jeanne  de  Croze.Lincel  avoit 
deux  neveux  de  fon  nom  , Chevaliers  de  Malte , 
dont  l’un  eff  mort  Commandeur  de  Bailli  de  Ma- 
nofqne.  De  l'alliance  dont  nous  venons  de  parler, 
fortirent  1”.  Jean  • François  de  Gantés , qui  fuit; 
a®.  Michel  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur  de 
Saint-Marq  , Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment 
royal  des  Cravates , auteur  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs d'ÂblaitiJvelle  ^ qui  efi  rapportée  ï l’article 
de  ce  nom;  3®.  cinq  autres  garçons  , morts  en  bas 
Sgc;  4®.  noble  Demoifelle  Françoile  de  Gantés, 
alliée, par  contrat  du  19.  Juillet  1661.  (Citranys , 
Notaire  à Aix  en  Provence^,  à Michel  de  Félix  , 
fils  de  Martin  de  Félix,  Chevalier,  de  de  noble  Dame 
Marguerite  d'Albert-^EJfirs  (de  laquelle  maifon 
étoit  Jofeph  de  Félix,  mort  Grand-Prieur  de  St. 
Gilles , de  l’ordre  de  Malte , de  Chef-d’Efeadre  des 
armées  navales , de  de  laquelle  maifon  il  y a afhiel- 
letnent  deux  Lieutenants-généraux  des  armées  du 
Roi,  dont  un  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit 
en  1764).  de  noble  Demoifelle  Gabriclle  de 
Gantés,  alliée  le  «.Décembre  166).  & noble  Fran- 
çois de  yeteris.  Ecuyer  , Seigneur  du  Reveff,  fils 
de  Melcbior,  Ecuyer,  Seigneur  du  Reveft  de  de  Fuy- 
micbel , dt  de  noble  Dame  Marie  Dupérier. 

Jean-François  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur 
de  Vaibonnette , Procureur-général  au  parlement 
de  Provence , par  la  démiflion  de  fon  pere , reçu  le 
so.  Juin  1674.  mourut  le  i.  Mars  1703.  Il  git  dans 
un  caveau  de  fa  famille , dans  l’églife  des  Domini- 
cains ^ Aix  en  Provence , au  pied  du  maltre-autel , 
du  côté  de  l’épitre.  Il  avoit  époufé  ( par  contrat 
reçu  le  6.  Juillet  167t.  Jofeph  d*ArhèSf  Notaire  à 
Aix}, noble  Demoifelle  Gabriclle  de  Chf  ier~5eguU 
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ran,  fille  de  Henri,  Chevalier,  Seigneur  de  Mar- 
quis de  Vauvenargues , Seigneur  de  Claps , Mcffre- 
de-Camp  de  Cavalerie , dt  de  la  Dame  Thérefe  de 
Galifet-du-Tkolonet.  11  laUTa  de  cette  alliance, 
I®.  Louis-Henri  de  Gantés,  qui  fuie  ; s®,  noble  De- 
moifelle  Tl>érefe  de  Gantés  , mariée  le  19.  No- 
vembre 1698.  avec  Balthafar-Louis  de  Ferrier, 
Chevalier,  Seigneur  d’Auribeau  , de  Saint-Julien , 
dcc.  (il  étoit  veuf  de  la  Dame  Rofe  de  Cafiellane  de 
St.  Juers  , de  fils  de  Magdelon  de  Ferrier , Chevalier, 
Seigneur  defdits  lieux,  dt  de  noble  Dame  Suzanne 
de  yiUencuve-Tourrette-Fence')  frere  du  Comman- 
deur d’Auribeau,  mort  à Malte  le  19.  janvier  i7$i. 
3®.  noble  Demoifelle  Anne-Marguerite  de  Gantés  , 
alliée  (par  contrat  du  17.  Juin  1703.  reçu  par  Jo- 
feph Craffoau  dt  Beu^tn , Notaires  à Aix)  h Pierre  11. 
de  Gdil/jrd-Z.or<^)uffUdu  , Chevalier,  Baron  de  St« 
Effeve,  Seigneur  de  Veotabren , de  la  Bouiffe, 
d’Auriac , de  Beaurecueil , de  la  Bourdonniere  de 
d’ Allons , commandant  un  efeadron  dans  te  régi- 
ment delà  Reine  Dragons,  fils  deCéfar,  Chevalier, 
Seigneur  defdits  lieux , dt  de  noble  Dame  Margue- 
rite de  Jarertte,  des  Marquis  de  Senas , de  laquelle 
alliance  font  venus  deux  fils  , dont  le  cadet , reçu 
Chevalier  de  juilice  de  l’ordre  de  Malte  en  1736. 
étoit  Gouverneur  de  l’ifle  de  Gozzo  en  1741.  de 
de  laquelle  maifon  étoieot  Magdeleiue  de  Gaillard , 
Sous-Gouvemante  des  enfants  de  France , appellée 
Madame  de  Venel,  de  Michel  de  Gaillard,  qui 
époufa  , le  to.  Février  1 $ i s.  Souveraine  d'Angou- 
lême  de  Valois , four  naturelle  de  François  I.  Roi 
de  France  ; 4®.  noble  Demoifelle  Polizenoe  de  Gan- 
tés , femme  de  Jofeph  d'ifnard , Chevalier,  Seigneut 
d'Elclapons , Ecuyer  Cavalcadour  de  S.  A>  R.  M.le 
Duc  d’Ürléans , Régent  de  France , fils  d'Hoooré  IL 
d’ifnard,  Chevalier,  Seigneur  d’Ëfclapons , & de 
Dame  Anne  , Marquife  de  yiUeneuve^de-Beaure~ 
gard  ; $®.  noble  Demoifelle  Agnès  de  Gantés , RelU 
gieufe  au  fécond  monafiece  des  Urfolincs  ï Aix  en 
Provence,  morte  en  17(3.  de  6®.  noble  Demoifelle 
Magdeleine  de  Gantés , RcUgieufe  Carmélite  à Aix, 
en  Provence,  morte  en  1718. 

Louis-Henri  de'Gantès,  Chevalier,  Seigneur  de 
Vaibonnette , dcc.  mourut  à Brignollc , oh  U gît 
dans  la  paroUTe  de  cette  ville  , au  caveau  de  Gan- 
tés , au  bas  de  la  chaire.  Par  contrat  du  to.  AoQt 
1703,  (FoUin , Notaire  à Marfeille),  il  avoit  époufé 
i®.  noble  Demoifelle Marie-Thérefe  à'Oraifon , fille 
de  Pierre  d’Oraifon , Chevalier , Seigneur  de  Beau- 
lieu,  de  de  noble  Dame  Anne  de  Lifcoursiôe  a®.Dc- 
moifelle  Sufannede  Crejlian.  Il  eut  du  premier  lit, 
r®.  Pierre  * Henri- Anne  de  Gantés,  qni  fuit  ; dc 
2®.  noble  Demoifelle  Thércfc-Féliciié  de  Gantés  , 
morte  à Brignolle , âgée  dc  4.  ans.  Du  fécond  Ut 
font  venus  1*.  Jean  - François  de  Gantés,  Cheva- 
lier , Lieutenant  de  vaiffeaux  du  Roi , au  départe- 
ment de  Toulon,  qui  a fait  campagne  en  174^* 
le  vaillêau  le  Léopard,  fur  le  Sérieux  en  i747* 
le  Tonnant  où  il  ftit  blcflë  2k  la  cuiffe  dans  le  com- 
bat de  M.  de  l’EUenduere  en  1748.  fur  la  frégate 
l’Anemone  en  1 749.  fur  celle  dite  la  Reine  d(  fur  la 
DuchcfTc  en  17$ a. fur  la  même,  la  Ducheffe  , en 
1756.  fnr  la  frégate  la  Junon  de  l’efcadre  comman- 
dée par  M.  de  ta  Galiffônniere , en  ladite  année 
1756.  fur  le  vaiiTcau  le  Téméraire  en  1757* 
l'Hercule  en  1758.  fur  le  Triton  en  i7$9*  I* 
Centaure  où  il  eut  deux  blelTures  au  combat  do  17. 
Août  176a.  fur  le  vaiffeau  le  Triton,  dic.  «®.Louis- 
Jacques  de  Gantés,  Eccléfiaflique , Prieur  de  St. 
Jofeph  en  Provence , mort  à Avignon  au  mois  de 
Juin  1753.  3®.  noble  Demoifelle  Aooc-Eupbfofine 
de  Gantés,  Religieufij  Urfuline  à Brignolle , morte 
le  a.  Avril  1747.  4®. noble  Demoifelle  Urfule.Mar- 
goeritede  Gantés,  RcUgieufe  Urfuline ^ Brignolle^* 
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5^.DobIe  DemoHelleAQoe'Clairede  Gaotès,d(  boit 
autres  enfants  morts  en  bas  â^e. 

Pierre-Henri-Anne  de  Gantés  » Chevalier , a été 
premier  Enfeigoe  des  galères  du  Roi  à Marfeille  , 
& iJ  cR  Chevalier  de  l’ordre  royal  de  militaire  de 
St.  Louis.  11  a été  député  de  la  oobieiTe  de  Provence 
pour  être  préfent  en  17$!.  aux  comptes  de  cette 
province. lia  époufé  le  16.  Janvier  1744.  noble  De- 
moifelle  Marie-Rofe-Jeanne  de  Roux-de-Beauve\et ^ 
Dame  de  Beauvczet,de  la  Manon  ,&c.  fille  de  noble 
François , Chevalier,  Seigneur  dcfdits  lieux,  âc  de 
noble  Dame  Rofe  de  Bernardy  , des  Vicomtes  de 
Valemesou  Valerbre  (laDame  de  Koux-de-Beauve- 
zet,  étoit  oiecc  de  feu  M.  de  Molegcs,  Maréchal 
des  camps  & armées  du  Roi,  mort  à Arles  en  1748. 
& petite  niece  de  M.  de  Roux  • de  - Beauvezet , 
aum  Maréchal  de  camp , qui  avoir  le  pouvoir  de 
commander  la  Cavalerie  dans  les  armées  Françoifes 
où  U fc  trouvoit).  De  cette  alliance  font  Ibrtis 
1^.  FrançoisJofeph-Hcnri  de  Gantes,  né  i BrU 
gnolle  en  Juin  1747.  embarqué  avec  l’agrément 
du  Roi  , en  qualité  de  volontaire,  fur  le  vaUJéau 
duRoile  Fier,  le  to.  Oélobre  1763.  Pierre- 
Aymé  - HiUrioo,  né  à Brigoolle  en  1760.  3^.  no- 
ble Demoifelle  Marthe  - Thcrefe  - Marie  - Rofe 
de  Gantés,  née  le  zo.  Septembre  174$.  mariée  en 
Février  1764.  à N.  N.  4®.  noble  Demoifelle  Jofephe- 
Clajre-Marie-Adeiaïde-Beaigoe  de  Gantés  , née  à 
BrignoUe  le  19.  Mars  i7$7.  Pierre -Etienne- 
Co^iantm  de  Gantés,  mort  en  OAt^re  17S>< 
inhumé  dans  le  caveau  de  fa  famille  à Bri^nolle  ; 
6°.  Louis-Jean-Baptifte-Céfar  de  Gantes , ne  à Brt- 
gnoUe  en  Juillet  1730.  mort  au  mois  d'Oâobre 
17S4.  de  inhumé  auprès  de  fon  frere  Conftantin  de 
Gantes. 

L’alliance  que  la  maifoo  de  Gantés  , des  Sei- 
gneurs d’WÀ/utnfve//c  &dc  FùnijvitleTS  a contraAce 
avec  la  malfon  oc  Levai,  nous  donne  occaiîon  de 
parler  ici  de  la  maifon  de  Bernard , des  Seigneurs  de 
Colonne , où  efl  entrée  l’héricicre  d(  la  derniere  Hile 
du  nom  de  Levai. 

On  trouve  qa' Arnaud àe  Bernard,  des  Comtes 
de  Bailleul  (maifon  des  mieux  alliées  de  Flandres) 
Ecuyer  , Seigneur  d’Efquelmes , de  Boudignie , 
Longpré,  Betignie  de  de  Florent , épou^  le  zo. 
Janvier  1490.  Demoifelle  Marie -Jacqueline  de 
Roc^s  , Hile  d’Antoine  , Ecuyer.  De  cette  alliance 
vint  Michel  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  d’EfqucU 
mes  de  de  Dumont,  marié  le  14.  Mais  ijio.à  De- 
moifelle  Antoinette  de  Croix  , dite  de  Drumett , de 
en  fécondés  noces  à Barbe  de  Landas  , maifon  très- 
connue  en  Flaudres.  Il  eut  Florent  de  Bernard , 
Chevalier,  Seigneur  d’Efqoelroes,  de  Dumont,  qui 
époufa  le  ai.  Mai  i$76.  Demoifelle  Catherine  de 
Bernard , Dame  de  Jollain , Luchin , Betignie  , de 
laquelle  il  eut  Maximilien  de  Bernard,  Chevalier 
Seigneur  d’Ëfquelmes , Jollain  , Betignie  , allié  au 
mois  de  Janvier  160  b Marie  de  Cordes , qui  le  Ht 
pere  de  Maximilien-François  de  Bernard  , Cheva- 
lier, Seigneur  d'Efquelmes  , Jollain,  Betignie  , 
Florent , dtc.  Celui-ci  époufa  Demoifelle  Marie- 
Claire  de  Berghès,  feeur  d’Eugenc  de  Berghes,  Prince 
de  Rache,  ChevalierdclaToifon  d’Or,  Gouverneur 
de  Mons , de  Grand-Bailli  do  HaynauU.  De  cette  al- 
liance, cûDtraélée  le  7.  Avril  168$.  vint  Louis- 
François  de  Bernard,  Chevalier , Comte  de  Bail- 
leul , d’Efquelmes  , Seigneur  de  Florent  , Be- 
tignie , dcc.  qui  époufa  Marie-Margueritc-Char- 
lotte  de  Berghes  , Dame  de  Septfbntaines  , Auber- 
lieu,  allers  , feeur  cadette  de  la  PrincefTc  de  Ra- 
che , & il  en  vint  Charles-Alexandre  de  Bernard  , 
Comte  de  Bailleul , marié  à Alexife  de  Lannoy  , 
mcrc  d’une  fille  alliée  au  Comte  d’Hufte-d’Efclaibs, 
dont  vint  une  autre  fille , oonunceRobertine  d’Ef- 
Tome  UI, 
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claibs,  riche  héritière , dtqui  fut  femme  du  Mar- 
quis de  Brias  , à Saint-Omer.  Eugcne-François  de 
Bernard  , Chevalier  , Comte  de  Galonné,  fils  puî- 
né de  Charles-Alexandre , Seigneur  d'Aubcrlicu 
Wallers  , Souverain- Moulin  , &c.  a époufé  en 
premières  noces  une  Dame  de  la  maifon  de  Larme/, 
d’une  branche  qui  réfide  à Toumay,  &eo  fécondes 
noces , le  >5.  Mai  174$.  Demoifelle  Jeanne-Jofe- 
phe-Florence  de  Levai , héritière  & la  derniere  de 
fon  nom  , Dame  d’Atin , de  Butin  , de  Rochefay  , 
dePonche,  de  autres  lieux , Hile  de  François,  Sei- 
gneur de  la  Marche , qui  n'avoit  qu’une  feeur , De* 
moifclle  Jeannc-Elifabcth  de  Leval-de-la^Marche  , 
epoufe  de  Michel-Ignace  de  Gantés,  Chevalier, 
Seigneur d’AbUinfvelle  ,dontlc  frcrecadet  ell  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi.  D’Eugene- 
François  de  Bernard  , Comte  de  Calounc  , de  de 
fa  femme  Jeannc-Jofephe-Florencede  Leva!,  font 
nés  I®.  Marie-Louis-Jofeph  de  Bernard,  Chevalier, 
Seigneur  d’Atin  ; de  z®.  Marie-Françoife-Jofephe 
de  Bernard  , appelléeMademoifeile  de  Galonné. 
(La  maifon  de  Bernard , des  Comtes  de  Bailleul  de 
de  Galonné  , porte  de  ^culcsàunc  cpced’or,la 
pointe  en  bas  , de  deux  étoiles  en  chef,  auffi  d’or). 

II  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  maifon 
de  Gantes  , que  c’efl  une  des  plus  anciennes  de  des 
plus  nobles  maifons  du  royaume.  On  allure  qu’tl 
y avoit  une  branche  de  la  maifon  de  Gantés , établie 
en  Piémont,  mais  on  croit  qu’elle  eil  éteinte.  Peut- 
être  cette  branche  écoit-elle  le  chef  de  la  maifon  de 
Gantés , qui  fubfifle  aAuellement  en  Provence  dc 
en  Artob.  Ce  qu’ily  a de  bien  certain , c’efl  qu’ea 
lyoy.du  temps  du  üegedcToulon,  le  premier  Au- 
mônierduDuede  Savoie feoommoit  deGantès.  Il 
écrivit  en  cette  année  1 707.  du  camp  devant  Tou- 
lon , à Louis-Henri  de  Gantés , Chevalier , Sei- 
gneur de  Valbonnette  , qui  refidoit  à Brignotlc, 
pour  lui  oflrir  fes  fervices.  Il  le  traitoii  de  couHo  , 
d(  la  lettre  croit  cachetée  aux  armes  de  Gantés. 

Quelques  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  la  maifbu  de 
Gantés , ont  cru  devoir  faire  remonter  fon  origine 
jufqu’aux  Limigantes  de  aux  Arcaragantes  , deux 
peuples  dont  il  efl  fait  mention  dans  Thifloire 
d’Ammien-MarceUn  liv.  ly.chap.  s 8.  de  dans  celle 
de  la  guerre  desSarmates  parTillemont.  Mais,  nous 
ne  croyons  pas  que  la  maifon  de  Gantés , d’ailleurs 
fi  illuftre  de  qui  dans  tous  les  temps  a fi  bien  mérité 
de  la  patrie  , penfe  à faire  valoir  cette  origine  con- 
tre laquelle  rien  à la  vérité  ne  répugue  , mais  qu’il 
feroit  fort  difficile  de  jultifier. 

La  maifon  de  Gantés  porte  pour  armes,  d’azurà 
un  chef  eromenché  de  quatre  pièces  d’or  , l’éca 
fommé  d’une  couronne  de  Marquis  , dc  foutenude 
deux  lions  au  naturel , ou  fommé  d'un  cafque  d’ar- 
gent , grillé  dc  fiz  grilles  d’ormifes  de  front , de  fou- 
tenu  à droite  de  la  prudence , tenant  un  miroir  ovale 
avec  un  menche  d’argent , à la  main  gauche , dans 
lequel  elle  fe  regarde,  de  ayant  un  ferpeot  tortillé 
au  bras  droit , qu'elle  empoigne  de  la  main  droite , de 
un  pieux  au-deffous  de  la  tête;  dc  à gauche,  de  ia  juf^ 
tice  tenant  de  la  mab  droite  une  épée  nue  d’argent , 
arnie  d’or  , la  pomte  en  bas , de  delà  gauche,  des 
alances  d'or  en  équilibre  ; l'une  dc  l’autre  habillées 
d’or,  enveloppées  d’une  draperie  d’azur  i dc  au  ci- 
mier , un  lion  au  naturel , acculé  fur  le  cafque.  La 
devife  efl  , Senfere  Gigantes. 

Quant  \ la  branche  de  Gantés  établie  en  Artois  , 
elle  porte  au  premier  quartier,  de  Levais  au  fécond 
A'Hanneiouehe  , au  troifieme  de  l^avrans,  au  qua- 
trième de  Cre\e  , au  cinquieroe.de  Cuirane,  au  fi- 
xieme  de  Roberty,  au  feprietne  AeFabry^  au  hui- 
tième de  Forbin  ; & furie  tout , de  Ganrèr.  Voyez 
Ablainfvelle , Hcringuel , Rebeque  , St.  Marq , &c. 

FOHROQUE,  en  Périgord,  diocefê  dcéleftioo 
Eee 
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de  Sarlat , parlement  & intendance  de  Bordwnr. 
On  y compte  1 24.  feux.  Cette  paroiffe  cft  i 3.  lieues 
S.  de  Bergerac , ôt  1 2.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir 
eft  allez  fertile  en  grains  & en  pâturages. 

FONS  , paroiffc  avec  une  juftice  royale , en 
Qucrcy  , diocelede  Cahots  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Montauban  , cleékion  de  Fi- 
eéac.  On  y compte  9.  feus  60.  bellugues  & une  demi- 
nellugue  de  feu.  Cette  paroîlTè  eft  fîtuee  dans  une 
contrée  afléz  fertile , à une  lieue  & demie  M.  O.  de 
Figéac  , & 9. 0«  N*  0.  de  Cahors. 

FONS  Eftorbes  ou  Fonteftorbes,  fontaine  célébré 
du  diocefe  de  Mirepoix,  en  Languedoc.  Après  avoir 
coulé  avec  une  extrême  abondance» comme  uu  tor* 
rent,  pendant  neuf  ou  dix  mois  de  l'anaée,  cette 
fontaine  ne  coule  plus  que  par  intervalle  depuis  la 
fia  du  mois  d’Août  jufqu'au  commencement  de  No- 
vembre. La  raifoû  de  cette  cfpece  de  phénomène 
nous  paroîr  toute  fimple  » c*eft  qu’à  la  fuite  des 
grandes  chaleurs  de  l’été»  la  plupart  des  récipients 
d’eau  fouterreins  fe  trouvent  épuiles.  Plus  la  cha« 
leur  extérieure  raréfie  l’air,  ce  ^ui  ajoute  de  nou- 
velles forces  aux  vatfîèaux  intérieurs  de  liquides 
pour  fe  dilater  » plus  aufti  ces  mêmes  vaiiTeaux  , de- 
venus plus  libres,  trouvent  de  focUités  pour  fe  rem- 
plir des  liquides  qui  leur  viennent  d'une  infinité  de 
rameaux.  Mais  enfin»  ces  rameaux  s’épuifent  à leur 
toxir»  dt  dès-!ors  les  grands  vaiiTeaux  ne  fe  dégor- 
geot  plus  que  rarement  & par  intervalle»  Au  rcite  » 
lune  lieue  de  la  fontaine  dont  il  s’agit,  eft  un  rocher 
où  l’on  voit  plufieurs  belles  pétrifications  , & cer- 
tainement très-dignes  de  l’attention  des  curieux» 
Le  P.  Louis  Planque , de  la  congrégation  de  l’O- 
ratoire, a fait  des  obfervations  lur  la  fontaine  de 
Fonteftorbes.  Cet  ouvrage  a été  critiqué  pat  M. 
Aftruc  ; de  le  P.  Flanque  lui  a répondu. 

FONS  f»rt , fontaine  célébré  du  Foreft,  près  de 
St.  Baldom.  Ses  eaux  donnent  de  la  force  au  vin  » 
fervent  de  levain  pour  faire  lever  la  pâte , de  pur- 
gent excellemment.  Mais  elles  ne  peuvent  fervir  à 
cuire  les  viandes  , parce  qu’elles  s’en  vont  en  fumée, 
quand  on  les  veut  (aire  bouillir.  L’eau  de  cette  fon- 
taine ne  prend  aucune  teinture  avec  la  noix  de  galle, 
& n’entraîne  point  de  rouille  avec  elle.  Quand  on 
la  fait  évaporer , on  en  tire  une  réfidence,  qui  eft 
une  efpece  de  terre  blanchâtre  » mélée  de  très-peu 
de  fel.  Il  n’cft  pas  douteux  qu’il  n’y  ait  des  mines 
aux  environs. 

FONS  fur  en  Languedoc,  diocefe  & 

recette  d’Ozès»  parlement  de  Touloufe  » généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à 4. 1.  N.  N.  O. 
«füzès. 

FONS  outre  Gordon,  en  Languedoc,  diocefe  de 
recette  d’Uzès , parlement  de  Touloufe  » généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  7J.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à quatre  lieues 
S.  O.  d’Uzès. 

FONS  Tunjrorum.  C’eft  Pline  qui  en  parle, 
liv.  }t.  chap.  2.  A en  juger  par  la  dcicription  qu’il 
en  fait , le  Foni  7ùng/o/u»n  ne  doit  être  autre  ebofe 
que  les  eaux  de  Spa. 

FONSARET,  forêt,  dite  la  Barthe,  contenant 
458.afpents5(  demi , de  la  maîtrife  de  l’Ifle-Jour- 
dain  » en  Gafeogne. 

FONSOMME  & Fervaques , en  Picardie , diocefe 
de  Laon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
fons,  élcélion  de  Guife.  On  y compte  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  de  deux  tiers  N.  O. 
de  St.  Quentin , dt  0.  de  Guife.  C’eft-là  que  la 
Somme  prend  fa  fuurce.  Fervaques. 

FONSORBES,  au  pays  de  Rivière- Verdun, en 
Gafeogne  , diocefe  de  Parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance d'Aufeh  , élenion  de  Rivîere-Vcrduo.  On 
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y compte  4.feox73.  bellugues  & un  quart  de  bellu- 
gue  de  feu.  Cette  paroiftè  eft  à trois  lieues  de  demie 
S.  0.  de  Touloufe  » & fix  de  demie  S.  S.  0.  de  Ver- 
dun.  11  y a une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  de  du  grand-prieuré  de 
Touloufe. 

FONTADE  (la),  en  Quercy , diocefe  & éleélion 
de  Cahors , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  3.  feux  2.  bellugues  de 
une  demi-belluguc  de  feu.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuee  en  pays  fertile. 

FONTAIN,  en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement, intendance,  bailliage  de  recette  de  Befan- 
çoo-  On  y compte  37.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  , mais  aflèz 
fertile. 

FONTAINE,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  , parlement  de  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y compte 
uinze  feux.  Cette  communauté  cft  fituée  en  pays 
e plaines,  à un  petit  quart  de  lieue  S.  S.  £. 
de  Villeneuve,  de  à deux  lieues  dt  quart  N.  E.  de 
Trévoux. 

FONTAINE  , en  Artois , diocefe  de  Boulogne , 
confeit.proviucial  d’Artois , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de  Lillcrs. 
On  y compte  26.  feux  de  118.  perfonoes.  Cciie  pa- 
rolftè  eft  à deux  lieues  S.  O.  de  Lillers , de  deux  de 
demie  N.  de  Saint -Pol.  On  lui  donne  le  furnom 
^'fitrmans, 

FONTAINE , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement de  ioteudance  de  Befançoii , bailliage  À re- 
cette de  Baume.  On  y compte  27.  feux.  Cette  pa- 
roiftè eft  en  pays  de  montagnes,  à deux  lieues 
N.  E.  de  Baume. 

FONT  AINE  ou  Fonticne , en  Provence  » diocefe 
de  Sifteron , parlement  de  intendance  d’Aix , vi- 
guerie  de  recette  de  Forcalquier.  On  n’y  compte 
u’un  demi-feu  decadaftre.  Cette  communauté  eft 
tuée  en  pays  de  ftionragncs  de  abondant  en  pâtu- 
rages , à une  lieue  N.  O.  de  Forcalquier. 

FONTAINE , dans  le  Verdunois , au  pays  Mef- 
fin,  diocefe  » bailliage  de  recette  de  Verdun , par- 
lement de  intendance  de  Metz.  On  y compte  ty. 
feux.  Cette  paroiftè  eft  à quatre  lieues  de  demie 
N.  N.  O.  de  Verdun. 

FONTAINE , dans  le  Valois , au  gouvernement- 
gcDcral  de  l’Hle-de-France  , diocefe  de  éleftion  de 
Senlis , parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à une  lieue  de 
deux  tiers  S.  E.  de  Senlis. 

FONTAINE, en  Picardie, diocefe  de  mtendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris  , cleÔion  de  Dour- 
lens,  doyenné  de  Rhue.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroiftè  eft  fituée  en  pays  de  gralos  d(  de  pâ- 
turages. 

FONT AINE, dans  le  Bléfois,  au  gouvernement- 
général  d’Orléaoüis , diocefe  dt  cleAioo  de  Blois , 
parlement  de  Paris  , intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  162.  fetix.  Cette  paroiftè  eft  à trois  lieues 
dt  demie  S.  E.  de  Blois. 

FONTAINE,  en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,éleélioodcfergen- 
terie  de  NeufchStcl.  On  y compte  1.  feux  privilé- 
giés de  78.  feux  taillables.  Cette  paroiftè  eft  à une 
bonne  lieue  S.  S.  O.  de  Neufcbâtel.  Son  terroir 
abonde  engrains  de  en  pâturages exccllcns. 

FONTAINE,  en  Normandie,  diocefe»  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  » cleélion  de  fergen- 
lerie  de  Montivilliers.  On  y compte  {.  feux  privilé- 
giés & 142.  feux  tailiablet.  Cette  paroiftè  cft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  de  agréable  , à 
une  bonne deroi-lieue  de  l’Océan,  de  à 1. 1. 0.  $.  O. 
de  Mentivillicrs. 


Digitized  by 


F O N 

FONTAINE  ,en  Bourgogne,  diocefe  , bailliage 

recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  yr  compte  t(o.  fenx.  Cette  paroiflè  eft 
fitvéc  au  voifînage  & fur  la  pente  d*uoe  montagne 
a0êz  élevée  , d'où  Ibrtent  quantité  de  iburces  , à 
deux  lieues  N.  O.  de  Châlon.  11  en  dépend  plulîeurs 
hameaux. 

FONTAINE,  en  Bourgogne,  diocefe,  parle- 
ment, intendance,  bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y compte  66.  feux.  Cette  paroilTe  cit  à une 
bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Dijon.  Il  y a un  prieuré 
de  Feuillans , fondé  par  le  Roi  Louis  XIII.  & bâti 
fur  la  place  où  étoit  le  château  de  TclTelin , pere  de 
St.  Bernard , qui  etl  né  dans  le  même  lieu.  Son  ter- 
roir eR  également  fertile  d(  agrc'able. 

FONl  AINE,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Picardie  , de  la  langue  de  du  grand-prieuré  de 
France.  Elle  vaut  i $.  mille  490.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  ell  pourvu. 

FONTAINE  ou  St.  Suplii  de  Fontaine  , eu  Nor- 
mandie , diocefe , parlement,  intendance  dt  cleétion 
de  Rouen.  On  y compte  3.  feux  privilégiés  dt  18. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eil  fîtuée  en  pays  de 
grains  de  de  pâturages. 

FONTAINE  eu  Brunen , dans  le  Sundcgau’,eD 
Alface,  dioceiè  de  Bâle,  confeil-fupérieur  dt  in- 
tendance d'Atface,  bailliage  dt  recette  de  Thann. 
Oo  y compte  30.  feux.  Cette  paroUTe  ell  iîtuée  dans 
une  vallée. 

FONTAINE  ù laChapcIle  fur  Coolie,  en  Cham- 
pagne , diocefe  , intendance  dt  élefUon  de  Châlons, 
parlement  de  Paris.  On  y compte  $o.  feux.  Cette 

{laroifle  ell  à trois  üeucs  dt  tiers  S.  S.  O.  de  Cha- 
ons.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  Cria  Ferme  de  la  Grange,  en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Tout,  parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Châlons , clcélion  de  Joinville.  On  y 
compte  55.  feux.  Cette  paroilTe  e(l  limée  à quelque 
diflance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , dans  une 
contrée  des  plus  abondantes , à deux  lieues  de  denue 
N.  N.  O.  de  Joinville. 

FONTAINE  Êf  Ficulaine , en  Picardie , diocele 
de  Noyon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Soiflbns,  élcéiion  de  Guife.  On  y compte  3).  feux. 
Cette  communauté  ell  à 1.  lieues  dt  quart  Ü.  N.  O. 
de  Guife. 

FONTAINE  (la),  dans  le  Sundrgaw,  en  Al- 
facc , diocefe  de  Bâle  , conretl-fupcricur  dt  inten- 
dance d’Alface , bailliage  de  Dcllc , recette  de  Bedt- 
furt,  feigneurie  de  Rougemont.  On  n’y  compte 
que  to.  feux. 

FONTAINE  VAhbi^  en  Normandie , diocefe  de 
Lizieox,  parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alen- 
çon ,éleélioa  de  Bernay,  fergenteric  d'Ouche.  On 
y compte  3$.  feux*  Cette  paroilTè  ell  à une  lieue 
dt  demie  E.  N.  E.  de  Bernay. 

FONTAINE  à'AUis^  abbaye  de  filles, de  l’ordre 
de  CIteaux , au  diocefe  d’Alais,  en  Languedoc, 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  Cette  maifon  jouit  de  %. 
% 6.  mille  livres  de  rente. 

FONTAINE  Ardente.  On  appelle  de  ce  nom 
une  des  fept  merveilles  de  la  province  de  Dauphiné. 
Vuye\  ce  que  nous  en  avons  dît  à l’article  de  cette 
province. 

FONTAINE  U\Amay , en  Bourgogne , diocefe 
d’Auton  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage dt  recette  d’Arnay-lc-Duc.  On  o’y  compte 
que  11.  feux.  Cette  communauté  ell  firucc en  pays 
de  grains. 

FONTAINE  BclUnf^er  y en  Normandie,  diocefe 
d’Evreux , patlcmenc  « intendance  de  Rouen , élec- 
tion de  Pont-de-l’Arcbe  , fergenteric  de  Vauvray. 
Ou  y compte  un  feu  privilégié  dt  41.  feux  taillables. 
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Cette  paroilTe  ell  fituée  entre  les  rivières  d’Eure  de 
de  Seine,  dans  une  contrée  très-abondante  en  groins 
dt  en  pâturages. 

FONTAINE  Béton  6r  fcs  dépendances  • en 
Champagne , diocefe  de  éle^ion  de  Troyes  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  9s.  feux.  Cette  communauté  ell  fituée  en 
pays  de  plaines  de  très-abondant, à j.  i.dc  demie £. 
N.  E.  de  Provins , de  huit  dt  demie  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  Be^ir,  abbaye  d'hommes  enclavée 
dans  la  Bourgogne.  Voye^^tie- 

FONTAINE  BfeficAcr  , abbaye  d’hommes, 
de  l'ordre  de  Citeaux  , eu  Touraine  , diocefe  de  in- 
tendance de  Tours  , parlement  de  Paris  , cleélioa 
d'Amboife  ; fituée  daus  une  contrée  agréable  de 
fertile  , â cinq  quarts  de  licuc  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  , â 1. 1.  N.  d’Amboife  , dt  4.  dt  quart  E.  N. 
£.  de  Tours.  Elle  a pris  Ton  furnom  de  la  couleur 
de  l’habit  de  fes  Religieux.  Ce  n'étoit  d'abord  qu’un 
fiœple  Hermitage  , qui  fut  érigé  en  abbaye  l'an 
11x7.  par  Reynauld,  Seigneur  de  Chltcau-Reynauld 
(â  a.  1.  N.  O.  de  Fontainc-les-Blanchcs)  , de  par 
quelques  autres  Gentilshommes  des  environs.  L'an 
124a.  Ifabeile  de  Blois  , CumtelTe  de  Chartres  , 
donna  â ce  monallere  un  milliers  de  Aarengi  £r  deux 
ctuchts  d'huile , tous  les  ans  , à l’oélave  de  Pâques, 
à la  charge  de  feire  un  fervice  pour  le  r^os  de  fon 
ame  de  de  celte  de  fon  mari , comme  auln  de  nour- 
rir un  pauvre  ce  jour-tà.  Peu  d'années  apres  , les 
Religieux  obtinrent  que  cette  donation  feroit chan- 
gée en  trente  fols  d’argent  par  an  ; ce  qui  prouve 
combien  l'argent  étoit  rare  de  les  denrées  â vit  prix. 
Le  Pere  Martcnne  a remarqué  qu'il  y a au  bas  de 
la  nef  de  l’églife  de  cette  abbaye  une  chapelle  très- 
propre  , qu’une  Mathilde  d’Amboife  a fait  faire 
dt  dans  laquelle  cil  le  tombeau  d'Adrien  Tiercelin 
de  BrotTe  , mort  au  château  de  Blois  l’an  i$48.  Au 
relie,  l’abbaye  donc  il  s'agit  , ell  en  commende 
de  vaut  au  moins  4000.  liv.  de  rente  au  lujet  qui  en 
ell  pourvu  par  h:  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  33.  florins. 

FONTAINE  au  Bots  ^ en  Haynault , diocefe  de 
Cambray  , parlement  de  Oouay  , intendance  de 
Maubeuge  , gouvernement  de  Landrecies.  On  y 
compte  7^.  feux.  Cette  communauté  , annexe  de 
la  paroifle  de  Preux-au-Bois  , ell  i une  bonne 
demi-lieue  O.  K.  O.  de  Landrecies. 

FONTAINE  les  Bsufe/nr , en  A rtois , diocefe  de 
Boulogne,  confeil-provincial  d'Artois  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette 
de  St.  Pol.  Oh  y compte  *0.  feux  de  99.  perfonnes. 

FONTAINE  U Bourg  , en  Normandie  , diocefe 
parlement , intendance  dt  éleélion  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  de  104.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  très-fertile  , à *.  l. 
de  deux  tiers  N.  de  Rouen. 

FONTAINE  Us  Caypy  , en  Picardie,  diocefe 
de  intendance  d'Amiens  , parlement  de  Paris  , 
élcAion  de  Péronne.  On  y compte  15.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  , de  fort  abon- 
dant en  grains  de  en  pâturages  , â une  lieue  de  la 
rive  gauche  delà  Somme, de  3.0.  S.O.  de  Péronne. 

FüNTAINE/okj  Cateun  , en  Picardie,  diocefe, 
intendance  , élcéiion  de  doyenné  d'Amiens , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  â 2. 1.  0.  N.  O.  de  Breteuil , de  $.  S.  S.  O. 
d'Amiens. 

FONTAINE  Chalandray y bourg , en  Saintonge , 
diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle  , éleélion  de  St.  Jean-d’Ao- 
gcly.  On  y compte  14$.  feux.  Ce  bourg  eft  à 1.  1. 
dt  demie  £.  de  St.  Jean-d'Angely. 

FONTAINE  le  Cfery  , en  Picardie  , diocefe  de 
Noyon , parlement  de  Paris , intendance  d'Amiens , 
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ileftioo  de  Saînt-Quentîfi-  Oû  y compte  48.  feo*. 
Cette  paroiffe  eft  fîtuée  fur  la  Somme  , ï i.beue  R 
tierî  S.  O.  de  Samt-Quentm.  .... 

FONTAINE  le  Comte,  en  Poitou,  diocele,  m- 
tendance,  éleaiondt  arrondiltement  ÿ Poitiers. 
On  y compte  97-  feo*-  Cette  parnifle  eft  Biuee  en- 
tre  Vivonne  dt  Poitiers , à une  lieoe  & demie  S.  S. 
O.  de  la  dernière  de  ces  villes , & à autant  N.  de 
vivonne.  H y a un*  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Saiot-Auguftin»  fituée  dans  une  vallée  environnée 
de  bois , où  coule  un  ruifleau  qui  fe  forme  de  la  fon- 
taine dû  monafterc , & va  fe  perdre  dans  la  rivière 
de  Clain , qui  en  eft  à une  lieue.  Cette  abbaye  a ete 
fondée  par  Guillaume,  Comte  de  Poitiers.  Elle  eft 
en  commende  , & vaut  environ  looo.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , quoi- 
que la  taac  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66. 
norins.  , - . j. 

FONTAINE  Couverte,  bourg,  en  Anjou  , dio- 
cefed’Aneers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours , éfeftion  de  Château-Gontier.  On  y compte 
i86.  feux.  Ce  bourg  eft  à fix  lieues  O.  N.  0.  de 
Château-Gontier.  , 

FONTAINE  Couverte,  dans  le  Comte-Venailün , 
de  en  Saintonge.  P^oye^  Foncouverte. 

FONTAINE /eç  Cnifilles,  en  Artois,  diocefe 
d’Arras , coufeil-provincial  d’Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  & recette  de 
Bapaume.Onycompte  13.  fcnx&  tu.  perfonoes. 
Cette  paroiffe  eft  à ».  lieues  S.  E.  d’Arras , de  autant 

N.  N.  E.  de  Bapaume.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  Oaniel  .abbaye  d’hommes,  de  l’or- 
dre de  Clteaux  , de  U filiation  de  Clairvaux , dans 
le  Maine,  au  diocefe  du  Mans,éleéliondc  Mayenne, 
■k  une  lieue  S.  0.  de  la  ville  de  ce  nom  ; fondée  le  4. 
des  Dones  d’Août  de  l’an  1*04.  par  Juhel  de  Mayen- 
ne , III.  du  nom.  Cette  abbaye  eft  en  commende  , 
de  vaut  au  moins  8000.  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  166.  florins.  Le  pays  des 
environs  eft  fort  agréable  d(  fertile. 

FONTAINE  Denif  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Troyes , parlement  de  Paris , intendance 
de  Cbdlons , cleftion  de  Sexanne.  Oo  y compte 
16s.  feux.  Cette  paroiffe  eft  ï deux  lieues  d(  quart 
S.  S.  O.  de  Sczanne. 

FONTAINE  le\  Dijon  , en  Bourgogne.  Voye\ 
ci-devant. 

FONTAINE  en  Dormoir,  en  Champagne  , dio- 
eefede  éleAionjde  Rbeims,  parlement  de  Paris , in- 
tendance deChâloos.  Ony  compte  33.  feux.  Cette 
paroiflècûà  huit  UeuesE.  de  Rheims,  & 3.  S.  0. 
de  Graodpré. 

FONTAINE  enDaefmou  , en  Bourgogne , dio- 
cefe  d’Autuo  , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Châtilloo.  On  y compte  i8. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  lieues  de  deux  tiers  S.  de 
ChâtilloD. 

FONTAINE  Empire,  dans  le  CambreCs,  dio- 
eefe , fubdélégation  de  recette  de  Cambray , parle- 
ment  de  Douay , intendance  de  Lille.  On  y compte 
39.  feux , y compris  ceux  de  Befain. 

FONTAINE  Erauiere , en  Artois  , diocefe  d’A- 
miens , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille  , 
coofeil-provincial  d’Artois,  bailliage  de  recette  de 
Heldin.  Ony  compte  48.  feux  de  139.  perfonnes. 
Cette  paroiHeeU  fituée  ï une  bonne  demi-Heuc  de 
le  rive  droite  de  l’Aurhie,  à >.l,  S.  £.  de  Hefdin. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  E/foupe^bur , en  Normandie,  dio- 
cefe de  Bayeux  , parlement  de  Rouen , intendance 
& éleâion  de  Caen , feigenterie  d’Evrecy.  On  y 
wmpte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à deux  lieues  S. 

O. de  Caen. 


F O N 

FONTAINE  t^Evi^ue  , ancienne  baronnie  du 
Haynault» Autrichien , il  4.  lieues  & tiers  £.  S.  E. 
de  Mons,dc  cinq  de  demie  N.  E.  de  Maubeuge. 
Cette  baronnie  en  une  des  bannières  du  Haynaulr. 
Elle  entra  dans  la  maifon  de  Rodoan  , avec  la 
terre  de  Souverex  , dcc.  en  1617.  par  le  mariage 
d’Alardine  de  Her\tUes  , fille  de  Philippe  de 
de  Françoife  de  Jauche  , morte  en  1637.  avec 
Charles  - Chrétien  de  Rodoan , Seigneur  de  Ber- 
leghem  , Duncourt , Amarval  , Berchem  , Saint- 
Laurent  , dtc.  Il  étoit  d'une  famille  originaire 
de  Bourgogne  , qui  s’éioit  établie  en  Lorraine 
avant  l’an  i$oo.  de  avoit  pour  tribyeul  Jean  de 
Rodoan , mari  de  N.  Dame  de  Doncourt  , dont  le 
fils  Hercule  de  Rodoao  , Seigneur  de  Doncourt  , 
eut  pour  femme  N.  Cuyot , qui  le  rendit  pere  de 
Louis  de  Rodoao  , Seigneur  de  Doncourt , puis  de 
Bericghem  vers  1340.  Makre-d’Hôrel  d’Anne  de 
Lorraine  , Frinceffe  d’Orange.  Celui-ci  epoufa  Ifa- 
belle  Bette  , Dame  d’honneur  de  la  meme  Frin- 
ceffe  , morte  en  1 $44.  laiffant  entr’autres  enfants 
Charles-Philippe  de  Rodoao  , mort  Evêque  de 
Bruges  en  1616.  de  Philippe  de  Rodoan  , Bourgae- 
maître  de  Bruxelles  en  t (88.  mort  en  1(90.  ayant 
été  marié  en  1580.  â Maximilienne  de  Bourgogne  , 
Dame  d’Amerval . Berchem  d(  St.  Laurent , fille  de 
Philippe  de  de  Marguerite  d’EngMrn,  yieomteffe  de 
Grimberghe.  11  fut  pere  de  Charles-Chrctien  de  Ro- 
doan dont  il  eft  parlé  ci-deffus,dtayeulde  Philippe- 
Albert  de  Rodoao  , Baron  de  Fontaine-l’Evèque  , 
Haut-Avoué  de  Souverez  , &c.  après  la  mort  de 
fes  freres , lequel  époufaen  1640.  Anne  de  Franeau- 
iPHiom  , fille  de  N.  Baron  de  Goroignies  , de  de  N. 
dTver-de-Soie.  De  cette  alliance  vint  Michel-Luc- 
Camille  de  Rodoan  , Baron  de  Fontaine  , Sire  de 
Souverez  , qui  cpoula  en  169».  ( c’eft  peut-être  le 
même  que  N.  de  Rodoan  , qui  avoit  époufé  en 
1681.  Alexandrined'Ennetieres,  fille  de  Philippe  , 
Marquis  de  Mottes,  Baron  de  laBerlîerc.qui  mou- 
rut fans  enfants,  de  lequel  après  la  mort  de  fa  pre- 
mière femme  fc  fera  remarié  eni69i.)Maric-Mag- 
deleine  de  la  Riviere-Romblay , de  laquelle  il  eut 
i“.  N.  de  Rodoan  , vivant  fans  alliance  en  1756.  de 
lequel  avoit  abandonné  tous  fes  biens  à fon  frere  ; 
3°.  Michel  de  Rodoan  , Baron  de  Fontaine-l’Evê- 
que , Banncret  de  HaynauU  , Haut- Avoué  de  Sou- 
Tcrcz  , mort  en  17$^*  Celui-ci  avoit  été  marié  â 

N.  du  Chijlel.de-la-HoU'arifTie  , décédée  en  1751. 
laiffant  deux  gardons  , dont  l’aîné  a époufé  ea 
175$.  Marie-Charlotte  de  Rouverore  , Chanoineffè 
d’Andenne , fœur  cadette  de  la  Princeflè  de  Gavre- 
Ayfeaux , dt  quatre  filles  non-mariées  en  1758. 

FONTAINE  lu  Forêt , en  Nomamlic,  diocefe, 
de  éleftion  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance d’Alençon.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâ- 
turages. 

FONTAINE  U Fourche  , en  Champagne  , db- 
cefe  dt  éleftion  de  Sens , parlement  de  ioteodance 
de  Paris.  On  y compte  113.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  U 
Seine , à ».  l.  S.  0.  de  Nogent-fur-Seine  ,de  4<  N.  de 
Sens.  Son  terroir  abonde  principalement  en  grains. 

FONTAINE  Françoife  , bourg , avec  un  prieuré 
d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , en  Bour- 
gogne , diocefe  , parlement , intendance , bailliage 
Se  recette  de  Dijon.  Ony  compte  196.  feux.  Ce 
bourg  elt  fiiué  près  des  frontières  de  Champagne, 
fur  une  des  routes  qui  mènent  de  Langres  à Dole  , 
i 5. 1,  dt  quart  N.  E.  de  Dijon,  & 6.  dt  demie  S.  S. 

O.  de  Langres.  11  eft  fort  connu  depuis  le  combat 
ou  rencontre  do  5.  Juin  1 59S«  oh  le  Roi  Henri  IV. 
s’éiant  expofé  témérairement  avec  un  petit  nombre 
de  Cavalerie  , vit  fuir  devant  lui  t8.  mille  hom- 
mes. 
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«fe°&  J « Champagne,  dio. 

rrtfT  r°”  ’’  Caneparoifléefl 

rr^  de  la  route  qui  mcDc  de  ScasàTroves  à i 
I.  & tiers  E.  K.  E.  de  Sens.  ^ * ‘* 

dr/S^7^’ O®  CrAard,  prieuré  d’hommes,  de  l’or. 

<<‘‘J«fe  du  Mans. 

dre^?**rt''^®  Gaarard.  abbaye  de  filles,  del’or- 
<lre  de  Cheani,  en  Normandie,  dioeefe  oarle 

fa  me  droite  de  la  rmcrc  d’Aodclle  . i j.  1.  & tiers 

‘ ' !3S-  par  Âmaury  de 

raeulent.  Cette  maifon  jouit  de  lo.  mille  livres  de 

Îm  » £«  cures.dont 

* Ff>VITi?v^  «"fidtîrable;. 

e.r,  dM  • •'““'ï  • Anjou  . dio- 

cele  d Angers  parlement  de  Paris  . intendance  de 

fcu.“”clb^'"*“’n,'''.  > compte  .7, ! 

Baugé^  ^ *■  <l' 

au  ■'  Chartrain . 

éreSZ  d 7’;°''®'°"“'  ‘‘■0c'«“o«  . éiocefe  & 
dance  * P»ris.  inten- 

5ai^eerpra°7CTi;rs:'“éî-^h" 

0‘'r0.  d'eLwe"^‘’‘‘'“"«'‘  ■ ‘ *• 

FONTAINE  //juirbeut  .en  Normandie . dioeefe 

éleaton  d‘'p"l ‘r'7'  ■“«'"‘“«é- Alençon, 

eleaioo  de  Falaifefergenterie  de  Tournebu.  On  n’y 

compte  que  1 1.  feus.  Cette  paroiflb  efl  fitute  entre 
1rs  nvteres  de  Laife  & d’Orne . dans  une  contrée 
6'"”*  * pâturaees. 

FONTAINE  I,  Henri,  en  Normandie  . dioeefe 
U a ’''!!*  ‘‘c  Romo  . intendance  & 

clcaion  de  Caen  . fergenterie  de  Bernieres.  On  y 

K a de  Caen''  " ^ 
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Jacques  de  Courteoay.  oû  il  eft  repréfenté  4 o.7°* 
iree  le  manteau  de  Prince  t & derri,., 
frété  Jean  de  Courtenay;chScun  avec  fon  ép”îa’phe° 
quon  peu,  vom  dans  le  voyage  littéraire  d7  1er,' 
lUartenne’ Jacques  mourut  le  ».  Janvier  léiy.  & Jej- 
Ici.  Février  téj,.  On  voit  au®  alTea  près  de  ü 

cdtédelepltre.  elt  une  infcription  qui  nous  ap- 
prend qu’en  ce  lieu  ell  clos  1.7ce7  de  Gafp.rf 
de  Conrtenay  mort  le  $.  Janvier  i éoy.  Dans  la  îalle 
il  ‘i°î‘“d  ' ' “/  £‘“cP'tapbe/<io>  laquelle 

â.  Z Fon^ët'euf  ‘'““'-J . 

FONTAlNE/.uj  Jony  . en  Normandie  .dioeefe 
d pretia  parlement  & intendance  de  Rouen 
eleélion  de  Pon|.de.l’Arche . fergenterie  d’Acqui.’ 
gny.  On  y compte  un  feu  privilégié  & ,<o.  feue 
aillables  Cette  paroiffe  eilfiiucefu,  la  ri«  g.“! 

FON^^aTsSp’  ? *,•  '■  * N-  E’  J-EvreS;. 

indv  a.ff  •P*'''"'''»  de  Rouen  .in- 

tendance  d Alençon  . fergenterie  de  Moyaui.  On» 

lSI  c*'  * ♦’  '•  E.  de 

d ™ Franche-Comté  , 
dioeefe . parlement  & intendance  de  Belânton 
bailliage  dt  recette  de  Vefoul . prévôté  de  ^«0: 

Itncy.  Od  V mmnr*  <(.•  T.....  / — . 


ce®  Normandie  . dio- 

cefe  St  elcaion  d Evreus  , parlement  St  intendance 
de  Rouen  , letgenterie  d’Aurilly.  On  y compte  1. 
feus  pnvilegtes  St  45.  feus  taillables.  Cette  pjtroiffe 

eftfitimefarlanvedroitedelariviered’Eure.  5 i.l  Sc 

quart  N.  N.  E.  d’Evreus.Stj.  demie  N.  O.  de  Ver- 
e”nÿu“  ge7:icetns‘!'  * P'“cipalement 

TONTAINE  Jeun,  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre 
deOteaus.  dans  le  Gîtinois-Orléanois . dioeefe 
de  Sens. parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans 
eleaon  de  Montargts  ; limée  dans  une  contrée 
egalement  fvmle  St  agréable  il  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  CbâtiHon,  à 3. 1.  & demie  S.  de  Cour- 
en'';  'if  ‘‘«EfehaUs.  St  4.  St  demie 

S.  E.de  Moniargisj  fondeeen  tis4.Stc.  Saint-Guil- 
hume  Archevêque  de  Bourges,  en  avoir  été  Abbé, 
fille  elt  en  commende  . âi  vaut  environ  1700.  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  elt  pourvu  par  le  Roi 
quoique  la  taie  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de’ 
100.  florins.  Pierre  de  Courtenay.  fils  de  l.ouis  le 
Gros  . Roi  de  France . l’avoit  fondée  . St  n’avoit 
rien  oubiié  pour  en  faire  une  abbaye  confidérable. 
Mais  dans  la  fuite  les  Calvinilles  . i l’imitation  du 
Cardmai  de  Châtillon  . qui  en  étoit  Abbé  . la  rui- 
nèrent tellement  qu’i  peine  rcfte.t’il  quelque  vellige 
ne  ton  premier  état.  Ce  qu’on  y trouve  encore  qui 
met, te  certainement  d’étre  remarqué . c’efl  le  con- 
trat de  mamge  d'Oder  de  Chlnlha  . Evêque  de 
Beauras  Cardinal  de  P^life  romaine,  avec  Jfj. 
beau  de  Haare.P'riie  . p.(Æ  le  premier  Seprembm 
1544-  A ‘°^‘di>^nn<l  autel . eft  le  tombeau  de 


»ç*uui,  prcvuie  ae^auco- 

eft  fi  °°  '“"E'î  «"'■nunauté 

dU  P‘’>‘<<'rm°nngnes.m.is  irès-aboo- 

E“rérer,  en  Champagne  . dio- 
‘•"'Frnyes.  parlement  de  Paris, 
intendance  * ChSions.  On  y compte  js.  feus. 
Cette  paroiifit  eft  4 ,.  1.  N.  £.  de  Tr^yes.  Son 
terroir  eft  trét- fertile.  ^ 

Sîfn?e*!I‘'^^5./"  '^^‘'^'’  .dioeefe 

tion  d^Abî^'Ûî'^  aTT.’  ■ P”'™'"'  du  Paris . élec- 
tion d Abbeville  St  de  Doutlens . doyenné  de  Créer. 

nn  ‘°°’  E'"»-  Cette  paroiflé  eft  fîtuée^» 

une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Authie  4 
troisquam  de  lieue  E.  S.  E.  de  Crécy  .4  4. 1.  Si  ,i™ 

De^d^nen'l  l°r‘'”’t*  N-  E.  d’AbbevUle. 
Il  en  dépend  plufîeurs  hameaux. 

FONT  AINE  /cor  Momaiguitlon  . en  Chamna- 
gne  dioeefe  St  éleflion  de  Troyes.  parleraeii7de 
Pans,  intendancede  Châlons.  On  y co7pm  ™ " 

rages'  4 °,‘'|'  & N * de  pSruJ 

"uï^’RO.'-de^îoyTs.''-  •-*  ■=•  d= 

FfWTAINE  Jiai  McmdldUr,  en  Picardie,  dio- 
va-  ""'“dance  d’Amiens.  pariMuent  de  Paris 
elcftion  de  Montdidier.  On  y compte  40.  feTi’ 

Montdidier.  C eft  ici  que  fe  trouve  fituée  la  com- 
ri*dé«nt  “ 'td  parlé 

FONTAINE  aux  Nonains.  eu  la  Font-aux-No- 

dé  l^r’dra  d' filles  , 

de  I ordre  de  Citeaui . au  dioeefe  de  Nifmes  en 

iVe  '*  "'I'  de  ce  nom.  ’ 

f , j^NTAINE  Norte-Damc  . dans  le  Cambrefis 
(bbdelegatton . dioeefe  St  recette  de  Cambray  par-’ 
lement  de  Douay.iutcndance  de  Lille.  On  y compte 
d^C^ambray""  ““a  demi-lieue  S.  O. 

FONTAINE  fey  Pargny  , en  Picardie  . dioeefe 
de  Nqyon.  parlement  de  Pariqintendaore  d’Amient 

eleélion  de  Peronne.  On  n’y  compte  que  6.  feux* 

Cette  communauté  eft  fituee  fur  la  Somme  4,  l‘ 

St  demie  S.  S.  E.  de  Péronne.  . ' l_ 

FONTAINE  U Pm . en  Normandie  . dioeefe  de 
E"''"'"'./'  intendance  d’Alençon, 

elcftton  de  F alaife , fergenterie  de  Tournebu.  Un  v 
Fff  ' 


C0Œptc4«-f«“V  Ctttcpjroiflécfti  «■  1.  & quart 

an  Ptrt  & Befain  , en  Camblefis  , 
Jincefe.  fiibllélcBal'o”*  rtCeiK  de  Cambray  . par- 
fumant de  Dnnay . in.endance  de  t.ille.  On  yconTpre 

5,  feaa.  Cette  comn.unav.td  eft  f.tude  en  paye 

*'^yOî?f tilNE  U Port  , dans  la  Brie-Françoife  . 
üoeefe  de  Sent , patlcmenl  de  intendance  de  Patit . 
dleainn  de  Melun.  On  y compte  74-  Celte 
DaroWe  eft  fitode  fut  la  r.*e  droite  de  la  Seule  . a 
T l de  deux  tiers  S.  E.  de  Melun.  Son  tertou  eft 
d'esplus  agréables,  de  fertile  en  grains,  en  «ns  de 

'"l^NTAINE/ear  Preaaa  . en  taormandie  . _dio- 
cefe . parlement . intendance . cleaioo  de  l»,”'''"' 
de  Rouen.  On  y compte  yo.  feus.  Cette  paroiffe  eft 
t une  bonne  lieue  H.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  eft 
d«  vluJ  fcfiücs. 

FÛSTAIKE  , dans  le  Dunow  , *u  gou- 

eeroeneroent  - gdndral  d’Orldanois  . diocefe  de 
Blois,  parlement  de  Pans,  intendance  de  Tours , 
dlcaionde  Chiteau-du-Loir.  On  y comple  87.  feux. 
Cette  paroure  eft  à une  lieue  dt  demie  S.  O.  de 
Cloye  ).  dt  demie  S.  ü.  de  ChSieaudun , dl  1 1. 
dt  demie  E.  N.  E.  de  Chàtcau-du-Loir. 

FONTAWE  lei  Rc6omj  ,daos  1c  Perche , dJocefe 
de  Chertres  , parlement  de  Paris  . intendance 
d'Alençon , élcaioo  de  Vemeuil , diftrift  de  Chi- 
teauneuf.Oo  y compte  59.  feu».  Cette  paroiae  ell 
à 4 I.  de  deox  tien  E.  S.  E.  de  Verneuil , & une 
& tiers  lî.  de  Châteaoneuf.  Son  terroir  eft  égale- 

ment  fertile  & agréable. 

FOKTAINE  les  Seches  , en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langres  . parlement  & intendance  de  Dijon  , 
bailliage  & recette  de  Semur-en-Auiois.  On  y com- 
pte *9.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i j.  l.  O.  S.  O.  de 
CbâtUlon-fur-Seine.  . 

FONTAINE  leSeei,tn  Picardie,  diocefe  , in- 
tendauce  dt  éleâion  d’Amiens , parlement  de  Paris, 
doyenne  d’Oifemont.  On  y compte  70.  feu».  Cette 
paroilTe  eft  6iuce  entre  les  rivières  de  Breüe  « de 
Somme  , i one  demi-lieue  E.  S.  E.  d’Oiferoont , Ce 
à «.  1.  & demie  O.  N.  O.  d’Amiens. 

FONTAINE  Simon , dans  le  Perche  , diocefe 
de  Chartres  , parlement  de  Paris  . intendance 
d’Aleoçon  , cUaion  de  Mortagne  , châtcHenie 
doBoulay.Onycomptc  1 50.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  Ctuce  dans  une  contrée  remplie  de  bois , « fon- 
dante en  bons  pâturages  , à 6. 1.  ôt  demie  E.de 
Mortagne . & J.  & demie  S.  0.  de  Châteauneuf. 
C’ert  un  démembrement  de  l'ancienne  clcékion  de 
Longny.  Mortagne. 

FONTAINE  fur  Somme , en  Picardie , diocefe  « 
intendance  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  bailliage  d’Abbeville.  CettcparoiCTc  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  i *.  l.  & quart  S. 
E.  d’Abbeville  , & 4.  dt  deux  tiers  N.  O d’Amiens. 
Son  terroir  abonde  en  bleds  dt  autres  grains , en 
lins  dt  en  chanvres.  On  en  tire  auffi  des  tourbes  ; 
dt  outre  cela  U y a quelques  bois.  La  terre  de  fei- 
gneurie  de  Foutaine-fur-Somme  a donné  le  nom  â 
uue  fjmillc  des  plus  iUaftres  de  Picardie  , & dont 
une  branche  fubUfte  encore  avec  éclat  ; inais  cette 
fsigneuric  a été  aliénée , de  elle  eft  potTédée  depuis 
long-temps  par  1a  matfon  de  Mailly. 

FONTAINE  le  Soret , en  Normandie , dbccfe  de 
Lizicu»  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon,  éleftton  de  Bemay.  fergenteriede  Montforr. 
Ün  y compte  SS.  feu».  Cette  paroiiTè  eft  fituée  daos 
one  contrée  des  plus  abondantes  ,fur  la  rive  gauche  de 
la  Rille  , b a.  1.  de  tiers  N.  E.  de  Bernay. 

FONTAINE  ir^S'ainr-Ccorger , en  Champagne , 
diocefe  de  élcâioD  de  Troyes  , parlement  de  Paris , 
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iatendaoeede  Chiions.  On  y compte  »6.  feux.  Cette 
paroiftê  eft  à.  j.  I.  N.  0.  de  Troyes. 

FONTAINE  Sjim-Lucicn  , en  Picardie,  dio- 
cefe  de  Beauvais , parlement  de  Paris , intendance 
d'Amiens,  éledUon  de  Montdidier.  On  y compte 
49.  feux.  Cette  paroUTe  eft  à 1. 1.  N.  N.  E.  de 
Beauvais. 

FONTAINE  5aif«-ftlrrrm  , dans  le  Maine  , 
diocefe  de  Mans,  pirlement  de  Paris,  Intendance 
de  Tours,  clcéUon  de  la  Flèche.  On  y compte  9 J. 
feux.  Ce  bourg  eft  â j.  1.  N.  E.  de  b Flèche. 

FONTAINE  Suint- Mjrtin  (Cenfe  de),  dans 
le  duché  de  Bar  , diocefe  de  Tteves  , confeil-fou- 
verato  & intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  re- 
cette de  Longuyon.  On  n’y  compte  ou’un  feul  feu. 

FONTAINE  b f'ango/t.'ie  , dans  le  Beauvoifis, 
au  goovemement-géne'tal  de  l’Ifte-de-Fraoce , dio- 
cefe de  éleélioo  de  Beauvais,  parlement  dt  inten- 
dance de  Paru.  On  y compte  104.  feu».  Certepa- 
roilTe  eft  à J.  l.dt  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais, 
de  une  de  deux  tiers  O.  de  Crevecoaur. 

FONTAINE  Vannt  \ en  Champagne,  diocefe 
de  éleiüoo  de  Troyes,  parlcmeot  de  Paris  , inten- 
dance de  Chiions.  On  y compte  6 1 . feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fit aée  en  pays  de  plaines  , 1 s.  l.  de  quart 
0.  S.  O.  de  Troyes. 

•FONTAINE  le\  Veruins , en  Picardie  , diocefe 
decleaion  , de  Laon  , parlement  de  Paris,  inteu- 
dance  de  Soiflbns.  Ony  compte  158.  feux-  Cette 
paroifte  eft  b une  petite  diftance  N.  N.  O.  de 
Vervins.  , , 

FONTAINE  IxVineufe.  Oo  appelle  de  ce  nom , 
en  Dauphiné , une  fontaine  minérale  du  Gapencois. 

_•  4 * J.  ^ A.  .. 


en  UaUUIUMC  , UUC  lUUlA.UW  

Ooaflure  que  fes  eaux  ont  un  goût  qm  apprtKbe 
de  celui  d’un  petit  vio  aigrelet  \ de  qu'elle  ne  dimi- 
nue gueres  la  qualité  du  bon  vin  rouge  , quoique 
mêle  à moitié.  . 

FONTAINE  d'£7n  , en  Normandie  , diocelc  , 
oarlement  de  inteodaoce  de  Rouen  , éleôîon  d’ Ar- 
ques . fcrgcnterie  du  Val  d’IJn.  0«  y compte  ?. 
feox  priviidgids  & 7S.  feux  «illibUv.  ÇcK«  pirovRe 
eft  Stade  i une  lieue  & demie  de  I IVean , 4.  O.  S. 
O.  d' Arques , & autani  S.  O.  de  Dieppe. 

FONTAINE  Urene , en  Picardie . diocele  do 
Noyon . parlement  de  Paris . mtendaUce  d'Ammus , 
dleaion  de  Saint-Quenrin.  Ou  y compte  14.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à i . I.  & deux  uers  N.  E.  de  Samt- 

*^“fONTAINEBLEAO,  Font  BaHoyuear  , Four 
Bliuudi . hourg  couGddrahle . avec  une  magnifique 
inaifoD  royale,  une  prévôté  royale , une  matlrife 
rarliculiere  des  eaux  ôt  forêts  , une  cxpitamene 
royale  des  chalTes , ôte.  dans  le  Gitinois-P  rançon , 
diorefe  de  Sens . parlement  3t  intendance  de  Pans , 
élcÔion  de  Melun.  On  y compte  1064.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitoé  «n  fimac  . au  milieu  des  bois  , b 
trois  quarts  de  licuc  de  U rive  gauèhc  de  la  Seine  , 
b S.  l.  dt  deux  tiers  N.  O.  de  Sens , j.  S.  S.  E.  de 
Melun , autant  N.  de  Nemours , 8.  5t  demi  N.  de 
Montargis  , dt  10.  S.  E.  de  Paris  ( toaioun  par  la 
Wdroite.  dtb14-l.de  Paris,  par  U route  or- 
duiaire).  Long.  10.  11.  s$.  Ut.  48.  14. 
connu  dès  le  regoe  de  Phihppc-Augufte.  LouisV  II. 
fon  pere . y fit  bâtir  un  château , dès  l’an  i î 69.  dans 
lequel  naquit  Philippe-le-Bel.  FraMOU  I.  fit  com- 
mencer le  château  qui  ff  fifte  b prefent.  Henn  IV. 
& Louis  XIV.  l’ont  fait  continuer  i c eft  pourquoi 
il  eft  de  différeos  goûts  d’architeaurc.  La  cour  a 
coutume  d’y  aller  paffer  l’automne.  On  compte 
neuf  cents  chambres  dans  ce  palais  , qm  eft  orne  de 
iardins  délicieux  de  d’uo  grand  nombre  de  belle» 
fontaines.  François  IL  Henri  III.  de  Louis  XUL  y 
font  nés.  Il  eft  de»  écrivains  qui  tirent  fon  nom  de 
fes  eaux , mais  ils  font  conuedits  par  fon  véritable 
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oom  btiii  qnicfl  Fo„,  BUa^i  oaBUaaJi.  D'aatrts 
veulent  qu  il  a„  ck  ainfi  nommé  d’un  chiemunutî 
OO  doon.1  le  nom  de  BUaut , & nui  fut  rmuir  ' ‘ . 

ce  u^tlil  fuffied  avoirh  moindre  notion  de  la  chailé 

•'  ‘h'<Teur  ,ppêiri« 

cbaOe  le,  habiunts  de,  environ, . entcndant’Lr 
tmuellemeut  le  mot  d’H,7inu, , l’appellerent  de  « 
de  Taônâl  ' 7 '‘■‘Bï"''"'  «'">  ■'c  IJ  fontaine  auprè, 
on  fi?Tr'  nu™'  fee-einr-HilW 

ce  n^m  ^“'”‘'>'«'0».  Le  bourg  de 

ce  nom  dcpendoit  autrefoi,  de  la  paroiili  d’Avon 
qui  et,  eft  tout  proche  I mai,  I,  R^UW,  x»7  J 

défc^°“'  7“o',*  ‘>'''"slifeparoilliale  quielt 
^flctvic  par  le.  Préire,  de  la  Miflmn  de  France  Ce 

ie  chemin  de  Pans  à Lyon. 

^os  Rois  ont  choüî  cet  endroit  pour  on  üeo  de 
Jïcmiremcni  non-fcuJemeot  à caufede  fa  finia- 

& la  Ké  d V'"'  ■ ■?"“  "“®  '■•bondance 
« la  beante  de  fe,  eaux.  Lom,  VU.  ainfi  ou’il  a M 

dlt,en,etta  les  premier,  fondement,  l’an  1 1%.  Saint! 

M corps  de  batiment  enclavé  dan,  le,  ouvrage,  que 
C.M  depuis,  oii  fit  trouve  la  pièce  appellée  le 
Cillon  de  St.  Loui,.  François  I.  fitcoollntînefhl 
^au . qu  on  appelle  la  coor  du  Donjon . ou  vulvai- 
iracrit  de  1 Ovale  . comme  le  prouvent  les  sL- 

r2“  ’ °u  • * Pi-enoit  pour 

. Qv^qbes  H , couronnées  .donnent  lieu  de 

OTlre  que  Henri  IV.  a auffi  embelli  ce  château  On 
^■ut  quels  font  le,  ouvrages  que  Unis  XIU.  y fit 

nm./  • P™' '“'»gec  commodément  un 

nouveau  bâtiment  du  côté  de  la  cour  des  offices  dt 
que  I on  nomme  1 appartement  des  Princesi  il  rendit 
Le  giü  * Plbc  commodes. 

Le  Roiregnant,  en  toute  occafion, bon. grand  dtma. 

fmte’  ’ Je  ficancoup  fur  tou,  ces 

emWIilTements.  De  forte  que  le  château  de  Fontai. 
wbleau  efl  aujonrd  hm  un  des  plus  vafte  . de,  plus 
oeaua  & des  plu,  commodes  de  l'Europe.  ^ 

En  entrant  par  la  cour  des  offices  . oo  remar- 
que avec  plaifir.en  paffaot  de  cette  cour  dans  celle 

df  ùl'm!  J“  9“ni°n.  la  façade  de  la  gran- 

de porte  du  pont-levi, . foutenue  de  plufieurs  co- 
lonnes de  marbre  Je  ornée  de  quelques  figures  qui 
lui  donnent  beaucoup  d’agrément,.  L’areWieame 
de  ce  Vieux  chateau  eft  vcrilablement  digne  d'at- 
tentioo  . principalement  à caufe  du  goût  fingulicr 
qui  y règne.  La  cour  ell  envirounée  de  plufieurs 
petits  doojons  & de  galerie,  par  le  moyen  defquel- 
les  ce,  donjons  communiquent  les  uns  aux  autres. 

Les  appartements , quoique  très-beaux  , ne  font 
pas  M richement  meublé,  que  ceux  où  loge  le  Roi. 
Parmi  le,  chofes  curieofes  qu’on  y voit , efi  un  ne- 
titcabmet  rempli  de  très-belles  peintures . avec  une 
petite  chapelle  dont  le  plafond . quoique  très-an- 
cien , paroit  fort  bien  travaillé.  La  falle  de  François 
premier  qui  fert  aux  Cent-SuifTes . cit  ornée  d’cxcel- 
Jotes  peintures  à frefque  de  la  main  du  Primatice. 
de  Maître  Roux , Je  de  Salviati . qui  y avoieut  re- 
r-lu  Je  Jouvence . Jt  autres  fujels 

lemblabicsi  mars  le  temps  Jt  l’humidité  les  ont  eo- 
qommagees  en  plufieurs  endroit, . aoffi-bieo  que 
les  autres  firefques  de  ce  château. 

On  pafle  eolùite  dans  la  cour  de  la  fnutaiue  . 

rarh2.''7“if''  “î'  f ®B“rcs  Je  bronze  Jt  de 
marbre  : ceUes  du  mtlicu  jeiieut  de  l’eau  eu  dilTé- 
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rentes  maniéré*  ,&  toutes 

cour  répond  » irois  co  '=«<« 

de  jardins.  Le  fécond  de  res  châleaux  'celui  do  f 
non,  venons  de  parler  ell  le  ni,,!  Vlî.'  • r ' 
beaux  appatremeS»  Jt  fe,  e W defeerfr 

qui  régné  le  long  de  l’orangerie  a oins  d , ’ 

tor«  i"eT“  ‘ <1'  P'S! 

turc,  , de  meme  qu  une  amre  petite  qui  ell  tn..v 

ZZ  . Zi  ‘ “'•r  P'‘”'  avec  toute  fa 

cour , elle,  reprcfimicnt  auffi  le,  pin,  beiua  châ 

Je  pa 7nS,“:  Z^'u7e' 

très  font  rendues  avec  tant  de  foin  Je  d’intelli. 
gence  . qu  on  ne  peut  fe  hiFcr  de  les  admirer  Sur 

fur^rf'lTb '■?  boU  jr,u*eü 

■?As  d %'  ““.'b"reml  . pn,  ou  tué  dan,  lï  h. 
le  m!r'&Trw"  a'  '"'bnfle,  dau. 

Au  deffn?J"  ' 

Au.deflu,  de  cette  galene.  cil  celle  de  la  Reine 
ou  font  repréfeote,  les  combats  Je  les  viaoires  des 

& Sâ''  "“‘"■d* 

lerelles.  De-  à on  entre  dans  le  cabinet  de  Clorin- 
, où  font  le,  plus  belles  printnres  du  château 

Snde"‘’Df  ■F»“c«Jc  & de  Cio! 

Rfin!;  °d  “ rabinet  on  pafii  dan,  celui  de  la 

Jt,  i P'"*."?“^"*ble.  On  traverfe  enfuite  la 
chamhcB  de  la  Reine,  pour  aller  dam  le  cabinet  du 
Rot  . ou  l’onvui.  de  très-belle,  peiotures’  parti! 
cujicrement  une  Joconde  Jt  une  Hvine  de  sfeile 
peintes  par  Leonard  Vinci  . Maître  de  Kaphaéî 
d Utbm . que  le  Roi  François  attira  eu  France 

Michel-Ange . peini  par  Ini-mêrae.  Le  plafond  Je 
le  parquet  de  ce  lieu  font  très-eliimésr  De-U  on 
" 6']'"C  J'  François  I.  où  les  diver- 
S’  J'*b”‘’'goc,fontrepréCrn- 

tée,  àjef^ne , mais  ce  bel  ouvrage  ell  à prérne 

md  d ^ V°'i“  • ““  ''  cabinet 

qui  donne  fur  le  jardm  de  l’ctang  i U efi  enrichi 
Je  peinture,  très-exqnifes:  le  plafLd  . par  fcs  dt 
rnres  & fculptore, . y ell  . amfi  que  tout  le  celle 
d un  éclat  Jt  d un  goût  merveilleux.  * 

De  la  paierie  des  antiques . qui  ell  ornée  de  re- 
préfentatioos  d anciennes  hiiloire,.  on  détend  par 
le  grand  efeaber.  nommé  le  fer-à-cbeval , qui  fait 
face  â la  cour  du  chcval-hlanc . pour  voie  l’Eglife 
de  la  Samte-Tnoitc  : c’ell  la  chapelle  royalc’do 
ce  vbSt'bO  , Jt  clic  ell  deffervie  par  les  Chanoines 
regobers  dé  I ordre  de  la  Trinité  ou  Rédemption 
des  Captifs.  St.  Louis  les  y fonda  au  retour  de  fou 
premier  voyage  de  la  Terre-Sainte . „b  plufieurs  de 
ces  Religieux  1 avaient  fuivi  avec  leur  Générai. 
FrançoK  I.  fit  abbattre  leur  Eglife . pour  la  rendre 
telle  qu  elle  eft  à prefent . c’eft-à-dirc  . toute  belle 
par  fa  tulplure  par  fes  marbre,  , Jt  par  fe,  pei„. 
tores . qui  font  de  Fremiuet . parilieu  le  plus  fa- 
meux pemtre  de  fou  temps.  Le  pavé  eft  d’io  mar- 
bre très-rare  Je  de  divcrfc,  couleurs.  Le  plafond 
& la  chapelle  brillent  de  dorures  de  toutes  parts 
Le  grand  autel  ell  auffi  d’une  grande  beauté  par 
ts  hgures  Je  fes  colonnes,  ts riche,  oruemeots 
Jt  fe,  famte,  rebquev. 

Ce  qu’il  y a i voir  enfuite . c’eft  la  galerie  de, 
travaux  d’Ulylfe,  = elle  régné 'fur  une  dm  a™,  d' 
J“,‘b'val-blanc.  du  côté  du  petit  parc. 

L hilloue  de  ce  Heto,  y ell  peinte  par  le  Prima- 
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fuîmt  lad.fcripti<.n  d'Homert  .enptaGmn 
“ïlMui  » frtfuut.dont  les  periotmages  foW  de 
^„de“  na3e.  Outre  eeb  . eli:^  omee  de 
3litd  d-ouerage.  de  ftuc  . de  dorures  i m«s 

«and  ôt  tn»R0ifiqu«  corps-de^bgis . ce  qui 
rdwfud  d^dteudue  r la  galerie  dou.  d 

‘ ’fpris  aaoir  eu  les  appartemeuts  . on  defeend 
a>o/les  iardins.  Celui  de  l’orangene  eft  rempli 
fe'êrs  des  plus  rares.  Ou  , voit  outre 
tte  pltieurs  ftatues  de  btonae  au  ">■'««  d “0 
^/balTtu  , une  Diane  qui  arrête  un  grand  cerf 
S le  bois  . entironnee  de  quatre  limien . un 
Hercule  un  Serpent  entre  deui  enfants , une 
Cldwatm.  Le  jardin  de  Ntang  ell  entoure  d eau 
naî  plXurs  ciamt . où  il  y a des  poilTons  d une 
monnrueufe . principalement  des  carpe  . 
ge  belles  allées  bordent  cet  etang.au  r^,'™ 
ouel  ell  un  cabinet  oélogone  . & i ^ 

Sieut  des  promenades  trfs-agreables.  Onpaffe  en- 

‘“LV’ar\:'rrjtgrt&.  fur  le^leaieua 
chlteau  a une  sue  entière  & toute  charmante  . ell 
enVirÔnné  d'une  terralTe . éleree  d'une  totfe  ftu^- 
roent  afin  qu'en  s'y  promenant  on  en  pmfle 
eoir  l’e  deflein  plus  fteUement.  Au  mdieu  ell  un 
grand  baffio,  d'ob  s'éleee  une  roche  aquatique  qm 
rend  fes  eaus  d'une  manière  admirable.  A la 
droite  de  ce  parterre,  ell  une  piece  deau  k rea- 
de-terre . au  milieu  de  laquelle  d y a une  ftatue 


d'Apollo’o  Itès.ellimte.  , . 

Les  grottes  dt  les  cafeades  font  après  ce  par- 
terre M'entrée  do  parc , quiell  divife  au  milieu  pat 
un  grand  canal.  On  ne  ïoitguetet  de  promenades 
pins  belles  que  fes  allées  de  ce  parc . qui  s ewndent 
k perte  de  vûe  , avec  des  paliffades  d'une  hauteur 

*^7fotèt’de  Fontainebleau,  aoi  enirlrons  dochi- 
teau  royal  de  même  nom . fe  nommoit  autrefois  la 
foret  de  Bieere.  Sa  Bgure  ell  ptefque  ronde  . & le 
château  ell  au  centre.  Elle  contient  i6.  mil  e 414. 
arpents  tant  pleins  que  cuides.on  )i.  nulle  aSj. 
arpents, en  y comprenant  quelques  ^“quc*s  de 
bou  qui  paroiflent  en  ctre  détachés.  Elle  elt  per- 
cée d’une  infiuitc  de  routes,  parmi  lefqueUcs  il  y 
en  a une  qu’on  appelle  la  route  ronde  . qui  fort  i 
clacerles  relais  pouf  courre  le  cerf.  Cette  foret  le 
dmfe  en  huit  gardes.  Elle  eft  traverfce  par  le  eraod 
chemin  qui  mène  de  Paris  i Lyon.  Elle  renferme 
pluGeurs  montagnes  de  plufieurs  plaines , dont  les 
ioms  fenreut  k dillingucr  les  différais  quartiers 
de  la  forêt. 

FONTAINES, dans  la  Bcaiice,  au  gouvemement- 
cénéral  d’Orléanois,  diocefe  de  Sens,  parlement  de 
fotendance  de  Paris  , éieftion  d’E«8rooes.  On  y 
compte  3 J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à i.  I.dt  demie 
S.  d’Eftampes.  « 

FONTAINES  , en  Poitou  , diocefe  de  « Ro- 
chelle, parlement  de  Paris, intendance  de  Poitiers, 
èlcAionde  Fontenay-le-Comtc.  On  y compte  88. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  E.  de  Fon- 
tenay. 

fontaines  , dans  le  Vendômois , au  gouver- 
netncnt-géncral  d’ûrléanois  , diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans , éledHoo 
de  Vendôme.  On  y compte  170.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fttuée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile dt  agréable  , à 3.  I.  O.  de  Vendôme , de  8.  & 
quart  N.  O.  de  Blois. 

FONTAINES , en  Périgord  , diocefe  de  élcdUoo 
de  Pét^eux , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
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flttléc  près  des  cooBns  de  l’Angoumols  , à 6.  L dC 
deux  tiers  N.  O.  de  Pécigueux. 

FONTAINES , en  Anjou . de  dans  d’autres  pro- 
vinces. Ve/fi  Foneainc. 

FONTAINES , en  Dauphiné , diocefe , parle- 
ment , intendance  de  éledion  de  Grenoble.  On  y 
compte  i.  fenx  un  tiers  de  un  vingt-quatrieroe  de 
fen  pour  les  fonds  nobles  , de  1.  teux  un  ^ Gxieme 
de  un  quatorzième  de  feu  pour  les  biens  taillablcs  , 
y compris  néanmoins  trois  quarts  un  fixiemc  & 
un  quarante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. 

FONTAINES , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris  , intendance  de  CbSlons, 
éleaionde  Bar-fur-Aube.  Ony  compte  7$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube.  - . c . 

FONTAINES  , en  Normandie , diocefe  de  Seea, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  » 
tion  d* Argentan,  fergenterie  de  Montagu.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîta^  , 
contrée  des  plus  fertiles  fur  la  rive  droite  deliDive, 
à 1. 1.  dt  demie  N.  d’Argentan.  _ 

FONTAINES,  bourg,  dans  le  Gltinois-Orlea- 
noîs  diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris , in- 
tendance d’Orléans,  élcaion  de  Gien.  On  y compte 
164.  fcoi.  Ce  bourg  eft  k 7. 1.  E.  de  Gien  , autaut 
H.  0.  de  Claniecy.  Son  terroir  eft  mele  de  plaine. 

& de  collines  , dl  il  eft  d'aiileors  fort  abotidant. 

FONTAlîâES,  bourg , en  Saintonge  , diocefe  « 
éleaion  de  Saintes . parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  1.4.  feux. 
Ce  bourg  eft  iitué  fur  la  rmere  de  S'Bf'  ■ J $'  '■ 
de  la  riee  droite  de  la  GHOone  . 4-  .•  »•  t- 
Pons . & 8.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

FONTAINES , dans  la  Brie-Fraoqoife  , élec- 
tion de  Montetean  , parlement  & intendance  de 
Paris,  diocefe  de  Sens.  On  y compte  fc“>- 
Cette  paroiffe  eft  k ).  l.  N.  N.  E.de  Montereau. 
& 4.  & un  tiers  E.  de  Melun. 

FONTAINES , bourg  & pamdTe , dans  le  Franc- 
Lyonnois , diocefe  , intendance  & recette  de  Lyon , 
parlement  de  Paris.  On  y compte  l«>-  f'“'  C» 
êourg  eft  fitué  fut  la  me  gauche  de  U SaMC  k 
une  lieue  N.  de  Lyon.  Il  y a un  coueent  ^ P W*  • 
où  l'on  rcijoit  en  peofion  les  perfonoes  dont  1 efpnt 
eft  aliéné , de  quelquefois  même  d autres 

FONTAINÜUS  & fes  dépendances  , en  Rouet 
«ne,  diocefe  de  Rhodès,  patlemeqt  de  • 

Seodance  de  Montauban  , V *3 

che.  On  y compte  1.  feux  39.  bellugue 

demi-bellugue  de  feu.  de 

FONTANCE  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims  . parlement  de  Pans  ,mtendaoce  de  Châ- 
lons.'^éleÆond'Epemay.  P”  V g.c 

Cette  communautJ  eft  i .•  1-  * <!'■>>“  E.  d E- 


Cette  communauté  i 

^'fontanelle  , dans  la  principauté  deDom- 
bes  diocefe  de  Lyon , parlement  dt  intendance 

Se  bombes  , chltelLic  d'Ambericu.  On  y compte 

17.  feux.  Cette  communauté  eft  k 3.  h et  tiers 

^•FONTANÉ"-n,eft,  diocefe  dr  intendance 
de  Ly«,  parlement  de  Pari. , él.ainn  de  Roann  . 
ac  » r f Cette  communauté  elt  h- 

°ydrïn'cVônfrabondante  en  grains  de  en 

‘’*F0)§TANÉS,  en  Anretgne  , diocefe  de  Smnt- 
Flour  , paiement  de  Paris , mtendance  de  Riono 
él^ion  deBrioude.Ony  compte  7- • feux.  Cette 
Saroiffe  eftfituée  dans  une  contrée  montagneufe. 

*”’fONTANÉS  , en  Quercy , diocefe  de  Cahor»  , 
parlement  de  Toutoufe , intendance  de 


I 


I 
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«lésion  de  Fîgéac.  On  y compte  unTcu  3.  beUugues 
& une  dctni-bellugue  de  feu. 

FONTANÉS  , en  Languedoc,  diocefu  Si  recette 
d'Aleth,  parlement  & genéraUté  de  Touloufe  , iq- 
tendanec  de  Languedoc.  On  y compte  1 9.  feux. 
Cette  paroiilc  eft  à $.  ].  S.  S.  O.  d'Aleth,  & s. 
& un  quart  S.  S.  O.  de  Quillaa. 

FONTANÉS  , en  Languedoc,  diocefe, recette  & 
généralité  de  Montpellier  , parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  3 j-  feux. 
Cette  paroiife  eft  à 4. 1.  N.  de  Montpellier. 

FONTANKS,  dans  fe  Velay  , en  Languedoc  , 
diocefede  recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue^ 
doc.  On  y compte  15.  feux.  Cette  paroilTc  cil  lî> 
tuée  en  pays  de  montagnes. 

FONTANÉS  , dans  le  Gevaudan,  en  Langue^ 
doc,  diocefe  de  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier,  intendauce 
de  Languedoc.  On  y compte  191.  feux.  Cette  pa- 
roilicciià  6.  l.d(  tiers  S.  E.  de  Mende.  Son  ter* 
roir,  quoique  montagneux  ,eil  abondant  en  grains 
& en  pâturages. 

FONTANÉS  & St.  Seve  , en  Quercy  , diocefe , 
intendance  & élcAion  de  Montauban  , parlement 
de  Touloufe.  On  y compte  cinq  feux  37.  bellugues 
de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
«U  à 8. 1.  N.  ^1.  E.  de  Montauban.  Son  terroir  clt 
fertile  en  grains , en  vins  & en  fruits. 

FONTANEZ  , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette d’Uxès  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroHlé  cil  à 6.  1.  de  quart 
S.  O.  d’Uxès. 

FONTANEZ  , en  Foreft  , diocefe  dcintcndatjce 
de  Lyon , parlement  de  Paris  , éleélion  de  Mont- 
brifon.  On  y compte  40.  feux.  Cette  communauté 
cft  à lieues  E.  S.  E.  de  Montbrifoo  , & à i.l. 
S.  £.  de  Grammont.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  vins  & en  pâturages. 

FONTANGES,  ville  avec  titre  de  marquifât  , 
CD  Auvergne  , diocefe  de  éleélion  de  Saim-Flour  , 
parlemeotde  Paris,  intendance  deSiom.  On  y com- 
pte 34a.  feux.  Cette  ville  ell  fîtuée  dans  les  mon- 
tagnes , à une  lieue  E.  S.  E.  de  Salem , 4.  E.  S.  £. 
de  Mauriac , de  1 1.  N.  O.  de  Saint-Flour. 

FONTANIERE,  au  pays  de  Combrailles  , ea 
Auvergne, dicHTcfe de  Limoges,  parlemcntde  Paris , 
intendance  de  Moulins , élcélion  de  Combrailles. 
On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiHe  ell  lituce  fur 
une  hauteur. 

FONTANIEUX  ,en  Dauphiné , élcAion  de  Gre- 
noble. Fontaine. 

FONTANILSf/fes  dépendances,  en  RoulHlIon, 
diocefe  de  Perpignan  , coofeil-fupérteur  , inten- 
dance , viguerie  & recette  de  Roulfillon.  On  n'y 
compte  que  lo.  feux.  Cette  communauté  cil  iituce 
en  pays  fertile. 

FONTANS  ÊrChandauvcilles  , dans  le  Geyau* 
dan , en  Languedoc  , diocefe  de  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpel- 
lier , intendance  de  Laogtiedoc.  On  y compte  ijo. 
feux.  Cette  communauté  cft  fituée  dans  les  monta- 
gnes , à $.  I.  de  tiers  N.  N.  O.  de  Mende. 

FONTARECHES  , en  Languedoc  , diocefe  de 
recette  d’üxis,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  J to.  feux.  Cette  paroiilc  cft  à une  lieue  & 
deux  tiers  N.  d’Uzès. 

FONTBLIN  , petite  riviere  de  la  principauté  de 
Dombes , qui  a fa  lource  dans  la  cbâtellenie  d’Ambé- 
rieu , qu'elle  arrofe.  Elle  entre  enfuitc  dans  la  châ- 
tellenie de  Villeneuve  ; dt  de-là  elle  paiTe  dans  celle 
de  Trévoux.  Elle  fe  jette  dans  la  Saône  , vis-â-vis 
Tme  UL 
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d’Ambérîeux,  Jiune  lieue  O.  de  Trévoux.  Sod  cours 
n'cft  que  de  4.  lieues  ou  environ. 

FONTCHAUDoaFoncaudc,  Foutit  calidiAh- 
batia  , abbaye  d’hommes,  de  l'ordre  de  Prémontré 
de  en  règle,  dans  le  diocefe  de  Saint.Pons , en  Lan* 
gnedoc  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  Cette  ab- 
baye ell  Gtuée  dans  une  contrée  mootagneufe , mais 
agréable  de  fertile  , à une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Orbe  , de  4.  S.E.  de  Saint-Pons.  Son  revenu  clt 
de  xooo.  livres. 

FONTCOU VERTE , en  Languedoc,  dioCefe  de 
recette  de  Narbonne  .parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité deMontpellier.iûtemlance  de  Languedoc. On  y 
compte  $t.  feux.  Cette  paroilTe  eA  à 4.  lieues  Si 
demie  O.  de  Narbonne. 

FONTDOUCE  , Fonm  iulcis  Abbatia , abbaye 
d'hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , en  Sain- 
tonge  , diocefe  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle  , éleélion  de  Saiot-Jean- 
d’Angely  ;Giuée  dans  une  contrée  agréable  de  fertile, 
à une  lieue  de  trois  quarts  £.  N.  E.  deTaillebourg, 
a.  de  demie  N.  £.  de  Saintes , de  3.  N.  O.  de  Co- 
gnac; fondée  l’an  1 170.  par  EIconor,  DuchclTê  d'A- 
quitaine. L'églife  ctoit  très-belle , mais  elle  fut  en 
partie  minée  par  les  Calviuiftes,  de  même  que  les 
lieux  réguliers , qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été 
un  peu  réparés.  Cette  abbaye  eil  en  commende, 
d(  vaut  environ  4000.  Hv.  de  rente  au  fujetqui  en 
pourvu  par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  fût  que  de  144.  ftorins. 

FÜNTEFREDE , en  Béarn  , diocefe  de  Lcfcar, 
parlement  , fénéchaulTce  de  recette  de  Pau, inten- 
dance d'Aufeh.  On  n'y  compte  que  ti.  feux.  Cette 
communauté  cA  lîruée  dans  une  contrée  fertile  de 
agréable. 

FONTELLE  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
de  recette  de  Semur-en-Auxoîs.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiAê  de 
Saint-Memin. 

FONTELLER.au,  en  Angoumoii  , diocefe  3c 
éleélion  d’An^oulêmc , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Limoges.  On  y compte  14  s.  feux.  Cette 
paroiife  ell  Gtuée  à quelque  diAance  de  la  rive  droite 
de  la  Charente  , dans  une  contrée  très-abondante 
en  grains  & en  pâturages  , à 6. 1.  N.  d'Angoulème, 
& I.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Verteuil. 

FONTELLEYE  0»)  » «n  Normandie  , diocefe 
parlement  de  intendance  de  Rouen  .éleélion  d’Ar- 
ques  , fergeoterie  de  Brachy.  On  y compte  un 
feu  privilégié  de  39.  taîllabies.  Cette  paroiife  clt 
Gtuée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines  , de 
très  • abondant  principalement  en  fruits  de  en  pâ- 
turages. 

FONTENAILLES  , dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris, 
éleftionde  Montereau.  On  y compte  8».  feux. 
Cette  paroiAé  ellà  3. 1.  de  tiers  N.  de  Montereau. 

FONTENAILLES  ouFoatenillcs.daûs  le  comté 
de  Comminges  , en  Gafeogne  , diocefe  de  parle- 
ment de  Touloufe  , intendance  d’Aufeh,  éleélioii 
de  Comminges,  châtellenie  de  Muret.  On  y compte 
$.feux  {.bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiife  eA  à 3. 1. 0.  S.  0.  de  Touloufe. 

FONTENAILLES  , en  Bourgogne  , diocelè  , 
bailliage  de  recette  d’Auxerre , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  43.  feux.  Cette 
paroiife  eA  à 3. 1.  S.  S.  0.  d’Auxerre , de  autant  O. 
de  Vermantoo. 

FONTENAILLES  , en  Normandie,  diocefe  dt 
cleélion  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen,  fergemerie  de  Gray.  On  y compte 
37.  feux.  Cette  paroUfe  eA  fituée  à une  petite  dif- 
Ggg 
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Û„°cJ.f0.^3„,Î...LKdeCa«.Son.«ro.r 
cil  également  fertile  & agréable. 

s d^s'ltLoaU.^iVn  « Write  de  fonbMu- 

nereFrénrJ-de.C/miiieion,  fécond  mari  de  U mere 

Ftancoife  le  R»'-  U '‘o‘>  S*®  <•'  ^ rani;^  de  Gouyn, 
Sier.SeiBnenr  de  Cbapia.au.,  GenWhomme 
Se  là  chambre  de  M.  le  Prince . pr.m|er  Ecuyer  de 
Madame  la  Ptinceffe  . & Chevalier  de  1 ordre  de 
™int.Micbel . en  .665.  lequel  avo.t  P““' 

Macé  de  Gouyn  , Ecuyer  . pé 

Marquis  de  FontenatUes  avoit  epoufe  le  t9-  f'- 

vrier^idyo.  Marie-Anne  du  Raax-dt-6audignr , dont 
,v.  Louis  de  Gouyn  de  Chapizcaui , Marquis  de 
Fonteoailles,  né  le  y.  Aollt  169.. fécond man  d t- 
lifabelh  RamlléJe-Benavarr  . veuve  du  Marquis  de 
Turbilly  i s“.  N.  Chevalier  de  Fontenadles , 

t“.  Marie-Anne  de  Chapizcaui , morre  à la  hn  de 
fy. ,.  première  femme  de  Louis-Phil.ppe  de  Menoo, 
Marquis  de  Turbilly  , Maréchal  de  camp  du  .0. 
Février  »7î4.  mort  le  premier  Fcvner  i7î7-  ayant 
IpoÜK  en  fécondes  noces  Elifiibeth  de  - 

^auvvir  , remariée  au  Marqms  de  FonteoaiUes 

^ FOÎlTEl'AY  , bourg , dans  la  Maine  , diocefc 
du  Mans  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours . 
éleaion  de  la  Flèche.  On  y compte  1 1 1 . feua.  Ce 
bourg  eft  Ctué  à une  Ueue  de  la  riyc  droite  de  U 
Sarthe  , à *.  !•  & quart  N.  £•  de  Sable , & 4.  & 

demie  îi.  N.  O.  de  la  Flèche. 

FONTENAY,  dans  le  Bcauvoilis,  au  gourer- 
ncment.géncral  de  Tlfle-de-France , diocefe  & élec- 
tion de  Beauvais , parlement  ôt  intendance  de  I ans , 
On  y compte  84.  feux.  Cette  paroiiïc  eft  fiiuée  fur  la 
rive  gauche  du  Terrain,dans  une  contrée  alfez  fcrnle, 
à4.l.N.O.de  Beauvais,  & 1.  N.  O.  de  Gerberoi. 

FONTENAY  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
cres  , parlement  & ioteodaoce  de  Paris,  clefti^ 
de  Tonnerre.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  paysde  plaines  , à une  demi-lieue  de 
la  rive  droite  du  Serain  de  de  Chablis , à *.  !•  O.  de 
Tonnerre , & 4.  E.  N.  E.  d’Auxerre.  Ceft  félon 
quelques-uns , aux  environs  de  ce  lieu  que  fe  donna 
l’an  84 J.  la  fameufe  bataille  , connue  dans  nos 
hlftoires  fous  le  nom  de  bataille  de  Fontenay. 

FONTENAY , en  Nivernois , diocefe  d’Autuo  , 
parlement  fit  intendance  de  Paris  , élcAion 
zclay.  On  y compte  J4.  feux.  Cette  paroilTc  eft  a 
une  lieue  S.  de  Vezelay  , fit  autant  O.  de  Chore. 

FONTENAY  , dans  le  Gâtinois-Orléanois , dio» 
cefe  de  Sens  , parlement  de  Paris,  intendance  d’Or- 
léans , cIcAion  de  Montargis.  On  y compte  46. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  le  canal  de  Briare , à 1 . 1. 
fit  demie  N.  de  Montargis. 

FONTENAY , en  Berry , diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans , éjefti^ 
de  Romorentin.On  y compte  4 1 . feux.  Cette  paroifle 
eftà  S‘h  fit  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Romorentin. 

FONTENAY  , en  Berry  , diocefe  , intendance 
fit  éleftioo  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  }5»  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  toute  forte  de  bleds  fit  enpîturages. 

FONTENAY  , en  Normandie  , diocele  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen  , ioteodance  de  Caen , 
élcAion  de  Careotan  , fergenterie  de  Valogne. 
Ou  y compte  t}4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une 
bonoe  demi-lieue  de  l'Océan  , ^ a*  l.E.  S.£.  de 
V'alogoe  , &4.N.N.  O.  de  Careotan. 

FUNTENAY  ou  Saint  - Martin  de  Fontenay» 
en  Normandie , diocefc  de  Bayeux  » parlement  de 
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Rouen  , iotendaoee  fit  clefilion  de  Caen , fe^en- 
terie  de  Breiteville-fur-Laize.  On  y compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l’Orne , è 1. 1.  fit  deux  tiers  S.  de  Caen. 

FONTENAY  «a  Saint-André  de  Fontenay  , en 
Normandie,  dtoceredeBayeux,parIcmentde  Rouen, 
intendance  & éleékion  de  Caen , fergenterie  de  Bret- 
tevUle-fur-Laize.  On  y compte  yj.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  contiguë  à celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
précédent.  Il  y a une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre 
de  Saint-Benoît.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,fic 
vaut  au  moins  6500.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  <0  eft 
pourvu  par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Borne 
ne  foit  que  de  7$o.  florins. 

FONTENAY  , dans  le  Saumurroîs  , en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers, parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours , éleftion  de  Richelieu.  On  y compte  8 t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  <t  $.  l.  S.  O.  de  Richelieu- 
FONTEN  AY  , en  Normandie  , diocefc , parle- 
ment fit  intendance  de  Roueu , cleftion  de  Gilors. 

On  y compte  j.  feux  privilégiés  fie  8$.  feux  taüla- 
blcs.  Cette  paroifle  eft  à t.  l.fic  tiers  S.  O.  de  Gifors» 
FONTENAY  , en  Normandie  , diocefe , parle- 
ment  fit  intendance  de  Rouen , éleÂion  fit  fergente- 
rie de  Montivillicrs.  On  y compte  j.  feux  privilé- 
giés fit  69.  feux  taillables.  Cette  piroiflê  eft  à ua 
quart  de  lieue  N. O.  de  Montivillicrs. 

FONTENAY,  en  Normandie  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Bayeux  , parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen , fergenterie  de  Vays.  On  y compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’Océan , à une 
lieue  fit  tiers  N.  N.  E.  d’Ifigny,  fit  quatre  fit  demw 

N.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  abonde  en  grains  oc 

*°^ONTENAY  , en  Normandie , diocefe  d’Avrao- 
ches,  parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
éleaioQ  de  Mortain , fergenterie  de  CorbeUn.  Oo  y 
compte  106.  feox.  Cette  paroifle  eft  à une  heue 

O.  S.  O.  de  Mortain.  . 

FONTENAY,  en  Normandie,  diocefe,  inten- 

iiDCC  , éleaion  St  fergenterie  d’Alençon , parle- 
ment de  Eonen.  On  y compte  ' >’*• 
roifle  eft  i deux  lieues  & quart  N.  N.  O.  d Alençon. 
Vcr<\ ci-après  Fontenay-le-Louvet. 

FONTENAY  en  Normandie, diocele  de  Sees, 
parlement  de  Eonen , Intendance  d’Alençon . élec- 
tion d’Argentan , fergenterie  du  Menti.  On  V compte 

100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  heue  O.  S.  O. 

^'SkTENAY  . en  Bourgogne,  diocefe  , bailliage 
& recette  d’Auxerre  , parlement  de  Parts  . inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  19.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à trois  lieues  & quart  S.  un  quart  è 1 a 
d’Auxerre.  Selon  le  P.  Damcl.  St  felou  pl^eurt 
antres  de  oos  meilleurs  Ecrivains . la  bataïUe  de  Fom 
tenay  , entre  les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire 
fe  donna  aux  environs  de  la  paroifle  Jt 
article , St  non  i Fontenay  dans  1 eleaion  de  Ton- 
Ïrre,  en  Champagne.  à l’atttcle  de.  annales 

de  France,  l’année  841.  / j«A„tnn 

FONTENAY,  en  Bourgogne,  di^eicd  Ai^o, 
parlement  St  intendance  de  Dijon . bailliage  - 

cette  de  Charollc  1.  On  y compte  60.  feux.  ^ 
roifle  eft  Gtuée  en  pays  de  plaines  St  de  bots , è OM 
liïue  N.  de  CharoUes.  , 

FOUTEN  AY , en  Bourgogne , diocefe  d Aumo  . 

parlement  St  intendance  de  Dijon , bailliage  & 

cette  de  Semur-en-Auxoïs.  On  y compte  8s.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fut  un  ruiflean  c"  payt  W 
L une  lieue  E.  N.  E.  de  Montbard  . St  quatre 
K.  E.  de  Serour-en-Ausois.  11  y a une  abbaye  d hom- 
mes . de  l’ordre  de  Citeaux  ; fondée  I an  s i 18.  pat 
Eavnard  . Seigneur  de  Montbard  St  oncle  de  Saint. 
Bernard  , (d'autres  difent , l’an  1119.  par  le  Duc  de 
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BonrgocDe , Hugnes  IIO  GodefroieD  fut  le  premier 
Abbé.  Les  Reli^eux  s’établireot  d’abord  dans  un 
petit  bermltuge  , bâti  par  un  Solitaire  nommé 
Martin  , qui  le  céda  à Saint-Bernard.  Bientôt-après , 
ces  Religieux  en  firent  bâtir  un  autre  plus  fpacicux  ; 
de  Evrard  , Evêque  de  Koru'ich  , en  Angleterre  , 
leur  fît  bâtir  une  grande  églife  , qui  fut  confacrée 
l'an  1 147.  par  le  Pape  Eogene  III.  en  préfence  de 
dixCardinauxdt  boit  Evêques  « & d’un  grand  nom- 
bre d’Abbés  , parmi  Icfquels  croit  Saint-BernanL 
Le  Fere  Dom  Martenne  dit  qu’on  voit  le  tombeau 
d’Evrard  de  Norwich  au  milieu  du  presbytère , ôc. 
celui  d’Etienne  , Evêque  d’Autun , proche  l’autel 
du  côté  de  l’évangile.  On  y voit  aufii  plufieurs  au- 
tres tombeaux  , mais  fans  épitaphes , de  l’on  croit 
que  ce  font  ceux  des  Seigneurs  de  Mootbard.  Eufta- 
che , femme  de  Dreux  de  Mello , parente  d'Edouard 
Soi  d’Angleterre , a été  inhumée  fous  le  porche  de 
l’églife  « & on  y lit  cette  épitaphe  : 

Hte  jaett  illuftrh  mulier  Eufiachia  , uxar 
fuonddjn  DominiDrogonisdeMelloto,  Edouardi 
illujiris  Regii  Anglorum  confanguinea , qua 
apud  Cartaginem  migtavit  ad  Dominam  anno 
DominiM.  CC,XXX. 

Dans  la  facrillie  on  Ut  l’épitaphe  qui  fuir  t 

Hîc  jac€t nobilis  vit  SimondusEupifonis , Ù 
Marguartia  mater  e;ar,  quorum  anuiue  rcquiej- 
cane  in  pace.  Amen. 

Outre  cela,  on  voit  à l'entrée  de  ce  mooallere 
les  reftes  d’un  ancien  palais  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne , qui  y venoient  pour  fe  dclaflèr  de  leurs  af- 
laires  , ou  pour  s'édiOer.  Au  refle  , l'aM>aye  dont  U 
s’agit , eft  en  commende  , d(  vaut  au  moins  8ooo* 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100.  florins. 

FONTENAY , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe  de  Tou!  , confeit  - fouverain  & intendance 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Bruyères.  On 
n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  , an- 
nexe de  la  paroifTe  d’Aidolles,  e(l  à deux  lieues 
O.  S.  O.  de  Bruyères , & autant  N.  £■  d’Epinal. 

FONTENAY  , terre  & feigneurie  érigee  en 
xnarquifat , par  Icnres  de  Fcvrlbr  té9t.  regiArées 
le  17.  Mars  fuivant , en  faveur  de  François  le 
Tonneüer~de  -Breteuil  ^ Confeiller  d’état  depuis 
1685.  61s  aîné  de  Louis  le  Tonnelier-de-Breteuil  , 
Contrôleur-général  desEnaoceseo  i6$7.  Confeiller 
d’état  ordinaire  , ôc  petit-6ls  de  Claude  le  Tonne- 
lier-de-Breteuil , Procureur-général  de  ta  cour  des 
aides,  & Coufeiller  d’état , mort  en  i6jo. 

Le  Marquis  de  Fontenay  avoit  »oufé  Anne  de 
CuloRrie-d<-Courtc6o/]ne , mere  de  François-Viftor 
le  Tonnelier,  Marquis  de  BreteuU , Prévôt  ôc  Maî- 
tre des  cérémonies  des  ordres  du  Roi  en  1711.  Mi- 
nülrc  , Secrétaire  d’état  au  département  de  la 
guerre , Ôt  Chancelier  de  la  Reine , mort  le  8.  Jan- 
vier 1743.  biiTaotde  fa  femme  , Marie-Anne-An- 
gelique  Charpentier  d*Enne>y  , x®.  François-Vic- 
tor, Marquis  de  BreteuU  , né  le  1$.  Août  X7t$. 
a®.  Florcnt-ViAor,  né  le  s$.  Novembre  1718.  d’a- 
bord Guidon  de  Gendarmerie , ôcc.  3®.  Marie-Anne- 
Julie  , mariée  eu  1741.  à Jules-Charles-Henri  , 
Comte  de  Clermont-Tonnerre  ;ôc  4®.  Gabrielle- 
Rofalie  , mariée  le  premier  Août  1743*  à Claude- 
Armand  , Vicomte  de  Pons. 

François  le  Tonnelier, créé  Marquis  de  Fontenay, 
avoit  deux  frétés  puînés  , Charles  • Achille  , & 
Louis-Nicolas , qui  ont  fait  les  branches  de  Chante- 
clerc  ôt  dc8r«feBU-PreH{7iy. 

Charles- Achille , Seigneur  de  Ruville,  Comman- 
deur des  ordres  de  N.  D.  du  Mont-Carmel  àc  de 
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Saint-Lazare  ,époufa  en  tôçj.  Anne-Marie  Tefiart- 
de'la.Guetie  , dont  il  eut  Claude-Charles  le  Ton- 
nelier-dc-Breteuil  , Comre  de  Sainte-Croix  & de 
Vaux  , MeAre-de-Camp  de  Cavalerie  , fubAhué  au 
nom  ôc  aux  armes  de  Cbantecicrc,  décédé  le  9.  Fé- 
vrier lyjç.llavoitépoufc  en  1710.  Laure  O-firren. 
de-Ciare  , dont  il  a eu  i®.  Louis'Charies-Jofcph 
le  Tonnelier-de-Breteuil  Cbanteclerc  , Comte  de 
Sainte-Croix  , né  le  >6.0ôlobre  t7Jt.  s®.  Jacques- 
Laure  , né  le  10.  Février  17*3.  d’abord  Page  du 
Grand-Maître  de  l’ordre  de  Malte  , ôcc.  }®.  Anne- 
François  , né  le  18.  Janvier  17*4.  4®.  Claude- 
StaniUas  , né  le  17.  Mai  1730.  reçu  Chevalier  de 
Malte  de  minorité  ,1e  ta.  AoAc  1731.  $®.  Claude- 
Charles  • Henri , né  le  31.  Décembre  1734.  6®. 
Anne-Charlotte,  née  leio.Janv.  1728.  ôc  7°.  Marie- 
Thérefe  , née  te  14.  Août  1733. 

Louis-Nicolas  le  Tonnelier-Breteuil , Baron  de 
Preuilly,  premier  Baron  de  Touraine  ,lotn>du£leuc 
des  Amba^'adeurs , eA  décédé  le  24.  Mars  1728. 
âgé  de  80.  ans  , laifTant  de  fa  fécondé  femme  , Ga- 
bricllc-Annc  de  Froulay  , entr’autres  enfants  , 
Charles-AuguAe  ôc  Elifabeth-  Théodofe.  Celui-ci 
né  le  8.  Décembre  171 1.  dit  l'Abbé  de  BreteuU  , 
a été  Agent-général duCIcrge  de  France.  Son  frere, 
dit  le  Baron  de  BreteuU  , décédé  Je  13.  Juin  1721. 
avoit  époufé  en  1728.  Marie-Anoe  Goujon-de-Gaf- 
ville  , remariée  avec  Pierre  de  Marolles,  Comte 
de  Rocheplatte , ayant  eu  de  fon  premier  mari , 1 ®. 
Louis-AuguAe  le  Tonnelier-de-Breteuil , Baron  de 
Preuilly  , premier  Baron  de  Touraine,  né  le  7. 
Mars  t730.d'abordGuidunde  Gendarmerie, ôcc. ma- 
rié le  24.  Janvier  175  2.  à N.  Parüf-de./tfo/if^eron  ;ÔC 
2®.  Marie-EUfabeth-Emllie  , née  le  20.  Mai  1731. 

Une  autre  terre  du  nom  de  Fontenay  fut  érigée 
en  marquifat , en  faveur  de  François  da  l^al,  par 
lettres  de  Mai  1623.  regiArccs  au  parlement  le  $. 
Mai  1627.  ÔC  en  la  chambre  des  comptes  le  26. 
Juin  1640. 

Une  troifîeme  terre  ôc  feigneurie  éçalement  du 
nom  de  Fontenay  fut  érigée  en  comte  par  lettres 
de  Juillet  1ÔS9.  regiArccs  au  parlement  de  Paris  le 
19.  Août  fuivant,  & à la  chambre  descomptes  le  30. 
Juin  1660. 

FONTENAY  fAbbatu  , bourg,  en  Saintonge  , 
diocefe  ôc  intendance  de  la  Rochelle  , parlement 
de  Bordeaux , élecAion  de  Saint- Jean-d'Angely.  On 
y compte  216.  feux.  Ce  bourg  eA  6tué  fur  la  route 
de  la  Rochelle  à Poitiers  , ^ a.  I.  S.  S.  O.  de  Nion , 
3.  Ôc  tiers  S.  E.  de  Maillezais , 3.  S.  E.  de  Fonte- 
nay-le-Comte , 6.  N.  N.  O.  cie  Saint-Jean-d'An- 
ge!y  , ôc  7.  ôc  demie  N.  E.  de  la  Rochelle. 

Par  lettres-patentes  données  & Footaineblcau  , 
an  mois  d’Oaobre  1714.  ôc  regiArccs  le  18.  Dé- 
cembre de  la  même  année  au  parlement  de  Paris , 
la  baronnie  ôc  terre  de  Fontenay  - l*Abbatu  fut 
érigée  en  duché-pairie  , fous  le  nom  de  Rohan- 
Rohan  , en  faveur  d'Herculc-Mériadcc  de  Rohan  , 
ôc  de  fes  enfants , Ôc  defeendants  mâles  en  ligne 
dirc(Ae  , nés  ôc  h naître  en  loyal  mariage  , pour 
être  tenue  du  Roi  , nuement  Ôc  en  plein  - 6ef , 
à caufe  de  fa  couronne  , ôc  relever  de  la  cour  du 
Louvre  K une  feule  foi  ôe.  hommage , avec  permif- 
fion  d’y  établir  un  6ege  de  duché  - patrie  , Ôc  un 
Sénéchal  ou  bailli  , un  Licuceoant , ôcc.  dont  les 
appellations  reflbrtiroot  au  parlement  de  Bor- 
deaux. Foye\  Rohan. 

FONTENAY /«ï  Baeneux  oa  aux  Ro/er,  dans 
rifle-de-France  , diocefe  , parlement,  intendance 
ôc  éleftion  de  Paris.  On  y compte  1 30.  feux.  Cette 
paroifle  eA  ï cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Paris. 

FONTENAY  les  Bois  , dans  riflc-de-France  , 
diocefê , parlement , intendance  ôc  éle^lion  de  Paris. 
On  y compte  214.  feux.  Cette  paroiAe  cA  à t.  L 
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t'd*cmîc  O.  S.  0.  d.  .&  5-  & -P»»  S.  O. 

FONTENAY  Bo/t-T.to  Champ.p.e  dlücefc 
-I  Alnn  de  Seo!  patlemeot  & imeodaoce  de 

?ari' or»?;  q-  dr^ens" 

TONTENAY  éf  Bne  . d^ine  l-Iflc  Je-France , 

d™rrparteme„.;in,endance&dleajondePar»^ 

Ory  cnrpte  98.  fea».  Cette  parodre  eft  fitnee  pre. 
de  la  Marne  , à cinq  quarts  de  UeueE.  de  Panî. 

FOîJTENAY  le  Comte  , Fonteneïum  Cominr  , 
Fontanera». . ville  , chef-Uen  d'nne  eleaion  de  fon 
nom  avec  un  bailliage  , une  fenechaulTee  . une 
iurifdiftion  confulaire  . une  inaitnfe  pacneuhere 

des  eaux  & forêt»  . »c.  en  Poitou  . dioccfc  de  la 
Rochelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers. On  y compte  1485-  feux . trois  paroilTcs . deim 
hôpitaux,  un  college,  un  couvent 
autre  de  Cordeüers , une  maifon  de  nlles  de  Notre 
Dame.  & une  de  Clarinis.  Cette  ville  eft  Etuee  dans 
un  vallon  au  pied  d’un  côleao , fut  a riviere  de 
Vendée  à V l*  & deux  tiers  N.  E*  de  la  Rochelle , 
In  E de  tWan.  .4-  O.  S.  O.de  Poitiers.  4. 

N.  O.  de  Niort . de  autant  E.  de  Ln<;on.  Long.  1 6. 

«I  1 lat.  46.  »8. 1. Elle  eft  bien  bitiedt  fort  com- 

L’rijânte.  Elle  a pris  u! 

Comtes  de  Poitiers  y avoient  fait  édifier  , ^ ^ 

faifoient  leur  demeure  i U n’en  refte  plus  que  deux 

tours.  Son  principal  commerce  & celui  des  environs 
confiftoient  en  la  fabrique  de»  draps  & autres  étoffés 
de  laine  . en  grains  , en  chevaux  . en  mulets  de  en 
beftiaul  ; mats  il  eft  fort  diminue  . du  moins  celui 
des  étoffes.  Cependant  cela  n’empêche  pas  qu  il 
ne  s’y  tienne  encore  tous  les  ans  trois  foires  , qm 
font  fréquentées  de  tout  les  marchands  du  royaume , 
de  même  des  étrangers.  Il  fe  vend  i ces  foires  une 
quantité  prodigieufe  de  bétail. 

La  ville  dont  il  s’agit , a donne  de  grands  hommes 
à la  république  des  Uttres  , de  eotr’autres  Nicolas 
Rupin,  le  Pcéfident  Bri/on  . André  rirujaeaa. 

François  f'ietre.  de  Jean  Be/Iy.  . 

Nicolas  Rapin  fut  un  des  plus  célébrés  Poctes 
du  feiticme  fîecle.  11  fut  vicc-Sénéchal  du  Poitou. 

& vint  enfuite  ï Paris  , où  le  Roi  Henri  IH.  lui 
donna  la  charge  de  Prévôt  des  Maréchaua.  Dans 
la  fuite  fon  grand  âge  le  détermina  à fe  retirer  4 
Fontenay-le-Comte.  Il  mourut  à Tours  le  15.  fé- 
vrier 1608.  ï 86.  ans.  On  trouve  une  bonne  partie 
de  fes  vers  latins  dans  le  tome  3.  des  delices  des 
Poètes  latins  de  France  , & l’on  eftitne  P^^^^ 
liercment  fes  épigrammes , & caufe  de  leux  tel  « 
du  tour  aife  qu’il  leur  a donné.  Parmi  fes  vers 
francois , ceux  qui  lui  ont  fait  le  plus  (Thonneur , 
font , /es  Phifirs  du  Gentilhomme  chamfitre  , im- 
primés en  I S-  & « qu’il  fit  à l’occafion  de  la  la- 
meufe  Puce  que  l’on  trouva  fur  la  fille  de  Madame 
Defroches.  Rapin  entreprit  auffi  de  faire  des  ven 
francois  non-rimes , à la  manière  des  vers  grecs  oc 
latins , en  fuivant  la  roefure  de  leurs  pieds  ; mus 
U n’y  reuffit  point.  U fut  l’un  de  ceux  qui 
rent  1a  fameufe  lâtyre  Menipée  du  Catholicon  d’Ef- 
paene  , & M.  de  Segrais  lui  attribue  tous  les  vers 
de  la  harangue  du  Rhefteur  Rofe.  Les  meüleurt 
Poètes  de  fon  temps  coofacterent  des  éloges  a la 
mémoire. 

Barnabe  BriJJon,  célébré  & fijavant  Magiltrat  au 
parlement  de  Paris  , plut  tellement  â Henri  III. 
par  fon  éloquence  Oc  par  fon  fçavoir . que  ce  Pnoce 
le  fil  Avocat-général , puis  Confeillet  d'état  . Ot 
enfin  Préfident  à mortier  en  1580.  Il  fut  employé 
«n  diverfes  négociations  importantes  pat  Henri  lll- 
qui  l’envoya  en  ambafiade  en  Angleterre.  Lorfque 
Henri  IV.  alfiégeoit  Paris  , Briflbo  ayant  remontre 
contre  les  Ligueurs . que  fous  prétexte  d'une  lainte 
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ligue  , Us  dctnùfolent  l’autorité  royale  , ta  faftioo 
des  feize  le  fit  pendre  au  petit  châtelet  d’une  ma- 
niéré indigne  , le  15.  Kovembre  1 591»  On  a de  lui 
un  recueil  des  ordonnances  de  Henri  III.  & d’autres 
ouvrages.  Henri  III.  avoit  coutume  de  dire  qu’il  n’y 
avoit  aucun  Prince  dans  le  monde  qui  pût  le  vanter 
d'avoir  un  homme  auflîfçavant  que /on  Brijjon. 

André  Tira<iueau  fut  un  célébré  Jurifconfulte  du 
feizicine  fieclc.  Apres  s’étre  rendu  habile  dans  la 
jurifprudence  & dans  la  pbilofophie  , il  fut  Lieu- 
tenant-civil de  Fontenay-le-Comte  , puis  Confcil- 
1er  au  parlement  de  Bordeaux,  & enfin  Confeiller 
au  parlement  de  Paris.  U travailla  avec  zele  à purger 
1«  barreau  des  chicanes  qui  s’y  étaient  intcoduiies  , 
adminiftra  la  jofHccavcc  un  applaudilTement  général, 

& fut  employé  par  les  Rois  François  I.ôt  Henri  11. 
en  des  affaires  importantes.  Cela  ne  l’empécha  pas 

de  donner  au  public  un  grand  nombre  de  fçavans  ou- 
vrages. Il  eut  auffi  près  de  trente  enfants,  & i’ondi- 
foitde  lui  qu’il  donnoittous  les  ans  à l’état  un  enfant 
dt  un  livre.  Ilétoit  ami  intime  de  l’illuffrc  Chancelier 
Michel  de  l’Hôpital , & mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  en  is  j8.  Ou  a de  lui  un  traité  des  préro- 
gatives de  la  nobleflc  i un  autre  du  retrait  lignager  ; 
des  commentaires  fur  Alexander  ab  Alexandra  ; un 
traité  des  loix  du  mariage , ôt  plufîcuts  autres  litres 
effimés.  , 

François  yietie  fut  Maître  des  requêtes  de  la 
Reine  Marguerite  , & l’un  des  plus  grands  Mathé- 
maticiens que  la  France  ait  produits.  Il  inventa 
l’algebre  fpccictife  .dans  laquelle  on  fe  fert  de  let- 
tres au  lieu  de  nombres  , ôt  trouva  U geometrie 
des  feAions  angulaires  . par  laquelle  on  donne  la 
raifon  des  angles  par  la  raifon  des  côtes.  Adrien 
Romain  ayant  propofe  â tous  les  Mathématiciens 
de  l’Europe  un  problème  difficile , Victte  en  donna 
Il  folmion  . & y njonta  ce  qu’il  avois  fan  fur 
Annollouius  Gallus.  Romain  fui  fi  rb“™' 

Jution  , qu’il  partit  aufii-tôi  de  Wirtzbourg  eo 

Franconie,  & vint  en  France  pour  en  conuoilrc 
l’Auteur  fit  lui  demander  fun  amuic.  Quelque  temps 
après  , Virtte  publia  des  rorreaious  for  ral'"- 
dîier  Grégorien.  Il  expliqua  avec  tant  d '« 

lettres  que  la  cour  d’Elpagnc  ecrivoit  en  chiffre  . 
pendant  la  ligue  . que  l’on  crut  qu’il  ctoit  magl- 

cien.  11  mourut  eu  160J.  . ..  • 1 

Confidérée  comme  diffriA  pameuher  de  la  ge- 
ntralité  de  Poitiers  , l’éleftion  de  Fontenay-lej- 
Comte  eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Thouars  & 
de  ChStillon  J au  S.  par  le  pays  d Auni»  >« 
tténéralitc  de  la  Rochelle  ; a l’E.  pari  eleaion  de 
Nion  • & i l'E.  par  celle  des  Sablel  - d Olonne- 
Au  S.’  eile  confine  à l’Océan.  Elle  a 14.  heurs 
de  longueur  fur  10.  de  largeur.  U y a dans  cette 
éleaion  un  petit  diftria.compofe  de  ta.  paroiffe», 
appelle  fe  Beii  d’EJl.ii  . & qui  eft 
planté  d’arbres  fruitiers.  On  compte  dans  cette  elec- 
iioo  i6s.  patoUTes  ou  communautés  affuuagces  & 
--  mîll.  il»,  feux. qui  portent  enfemble  361.  mille 

si',,  livre; de  taille  .quand  l’impolitioo 
“neernanteet  article  , tmpofee 
nalité  fe  trouve  monter  à la  fomme  de  dix-hu  l cents 
;,en«’Lle  ,.4.  ü-rr».  Le  pays  rft  »a|urel^^emen. 
divifé  en  plaines . qui  rapporteur  de!  grains  de 
tonte  efoere  dt  en  tettei  de  bocages , dont  le 
nrtetpaf  produit  eft  l’herbe  qui  fert  b la  nourriture 
Tes  beftiaua  On  y recueille  peu  de  froment  mat. 
p'm  de  feigle  qu’il  n’en  faut  pour  la  confomma. 
K de.  habitints.  Dans  une  contrée  n^P°f« 
de  douae  paroiires  , autre  que  le  bots  d E Ilots  , 
& Z comprend  une  certaine  etendue  de  terrem 

aut?efois  marécageux , mats  delteche  depuis  long- 
temps le  fol  produit  abondamment  de  toute  forte 
de  eralos , & il  y eft  d’aiUeots  uès-fertile  en  bon 
oe  » r • cituraRe . 
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pjnuap  ce  qui  eft  ciufe  qu'on  y ileye  qunotiie' 
Je  poula.u.  , don,  il  k fait  un  .rt,-Wu"'ùl“e,S 
Il  y aroit  autrefois  des  marais  falans  dans  quatre' 
Jlc  ces  douie  paroiffe.  ; fçasoir . dans  celK 
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FONTENAY  /urConnic,  dans  le  Dunois  au 
gouvcmeuicnt-gcueral  d'OtIcanuis  , dioccfe’ de 
Chartres  , parleiMot  de  Paris  , intendauce  d’Or- 
Icans  eleflion  de  Chateaudun.  Ou  y compte  ry 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee  fur  ia  petite  rivicre  de 
CoQQie  , à ciûq  Iieaes  & deux  tiers  E.  N.  E de 
Cnateaudun. 

FONTENAY /ur  Eure  . dans  le  pays  Chartrain 

eleition  de  ChartKs  , parieraent  de  Paris , imen- 

'>  ''°“P«  f'-h-  Cette  pa- 

roilTe  eft  Kiuee  fur  la  nre  gauche  de  l'Eure , à line 
lieue  de  demie  S.  0.  de  Chartres. 

FONTENAY  ir  Fleur/  . dans  le  Maurois  , su 
goureruemcm-geucral  de  l'Ifle-de-Frauee . dioeefe 
de  Chartres  parlement  «t  intendance  de  Paris 
eleftion  de  Moutfort.l'Amaury.  On  y compte  ty’ 
bax.  Cette  paroiffe  eft  i „n  quart  de  lieue  if  O.  de 
Si.  Cyr  . & à 1.  I.  O.  N.  O.  de  Verfaillcs. 

f Normandie  , dio- 

pf  A-  *f''.'P"''">'"t'lc  Rouen  .inieudance 
eledlon  & eicomtc  d' Alençon,  Ou  y compte  iSo! 
feur.  Cette  paroil^  eft  à j.  |,  & demie  N.  N.  O. 
d Alençon.  Elle  eft  remarquable  à caufe  que  c'eft 
en  ce  lieu  que  Saim-Evremoiid  bâtit  , à ce  qu'on 

sffo  p’'’'‘arïïi'‘'‘^  oiouafterc  . aufepticme  ftecle. 

Si  le  Pere  Mabilloo , a|oute-t'on . l'avoit  connu  il 
fuppoferdans  les  ades  des 

1 Auieur  du  Nc.fi, m riu  , que  le  Fontenay  du  dio- 
cefc  de  Sera  , ou  ce  Saint  fe  retira  , fût  devenu  le 
Fontenay  proche  de  Caen , du  dioeefe  de  Baveux 
cloigne  de  celui-là  de  t j.  lieues  N.  N.  O.  Ils  s'ao- 
piiyeut  l'un  & l'autre  feulement  fur  l'cailleuce 
d une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît , qui  v a 

lunaf>t>an  tl  -n. s ' * . ^ 


Jniie 

St.  LftarcDC-dc.lB-Salle 

St  Lors 

St.  MiixtBt-Ae.BeagQé . los 

St.  m*rc-dei.pr^s.  . . . çt 
St.  Mars.cn.Poybclliard  71 

St  MaftiD-l'Ari 

St.  Martin-  de-Fonttines 
St  Alanio.des.Noyers  . 

St.  Maarice-It.Girsrd 


8) 


SO 


Wirillet 'y  \ 

75 

MCDOreblet J ma 

Merrant , ifltfrg U» 

WonGrenei , ioarg  . . . jj» 
WoBfti*ri.fiir-lç.Lay(les)  140 

WOQtOttTBOÜ,  èo£„-  . . no 
lilontrtuil,  bôur^  . . . . iiT 


» vincw  . , loi  “ 7 * WBU4C  UC  0(.  OcOOlt  , QUI  V 9 eri» 

St.  J««.de.VclJaire  . . 75  fondée  au  onzième  fîecle.  Il  eft  vrai  que  lej  Nor- 

relevèrent  plufieurs  des  anciennes  abbayes 

qui  avoieni  etc  détruites  par  leurs  ayeux  ; mais 
parmi  ces  mêmes  abbayes  détruites  , il  eu  eft  plu 
Ccurs  dont  il  ne  s’eft  forme  depuis  que  de  Amples 
paroiHes  j & c’eft  ce  qu’on  remarque  au  moins  pour 
trois  des  monaltercs  de  Sainr-Evremond  , du  nom- 
bre defquels  eft  celui  de  Fontenay.  Les  deux  autres 
font  ceux  de  Saint-Didier  fie  du  Monidumaire  ap- 
pelle vu  gairemcru  iWonrmerré , qui  ne  font  plus  qîe 
de  (impies  paroilTcs  du  dioccfe  de  Sécz.  Pour  re- 
I St  mkiw'j.en  l’Hemu',.'  * connoitre  le  premier  de  ces  trois  monafteres , d’une 

se méprendre  , il  fuffit  de  con- 

:.  NlcoIu-d«.u.Ch«w  i«4  *“««'■  la  Jegende  de  Salnt-Evremond  dans  laquelle 

on  trouvera  que  ce  Saint  vint  dans  le  défert  de  Fon 
tenay  faifant  partie  de  la  forêt  d'Efcouves  au 
diocefo  de  Seez  i qu’ü  y fit  bâtir  un  monaftere  avec 
une  eglifc  en  l’honneur  de  ta  Sainte- Vierge  & 
qu'outre  cela  il  conftruifit  aux  environs  cinq  autres 
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le‘  ■ *i*  ®°nal^eres  & églifes  , dont  une  étoit  fou^’invo- 

_ . ■ -7  ....  St!  Rem?  ...".■ .'  ; ; ; ‘«j  catlondeSaim-Didicr.  Or  Footenay-lc-Louvet eft 
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paroiftîale  eft  foui  le  titre  de  la  Mcre  de  Dieu  • 
celle  de  St.  Didier  n’en  eft  qu’à  une  demi-licuê 
Hhh 
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’MrO  N O.  <tla  mimoirt  lie  Sjmt-E*remond 

r/ft  o»io»r.«  0“”’  •'  P“VV.  ‘■"Tk 

* i préfcat  à Fontenay  le  heu  ou  ewit  le 


wuiourtconlervec  oans  le  y-ï’-  " 

i crcfcnt  à Fontenay  le  heu  ou  ewit 

st“E«o/  J"™”'  '-««'“e'’ ^M'Tiîr''’v''fofi 

rêminuc-t'on , q»e  I'  P'"  Mabilloo  fe  fou 
wêo  méprifaot  le  légenile  de  St.  Evremond  , 
3 a paru  ntériter  peu  de  foi . & qui  ''P'“>“î 
2p  ^un  n,dr  eaameu  . paroît  ne  neo  ccntemr  qu 
ïr?accorde  parfaitement  aeeo  l’etat  prefeot  del 
f . rê  oui  a révoW  le  Pere  Mabillon . cVB  qu’ou 
iî'fait  Saint-E»remor.d  contemporaio  de  St-Evron  . 

^ „ r„«ant  Binediain  ellimoit  plut  ancien  d un 

?"'l  mais  cette  efpece  d’aoachtonirme  ett  très- 
SÜrnrfparie  par  les  Ecrivains  q“  adopmnt  le  fen- 

itrfme  dioceli.  Apparamment  que  ce  furnora  lus 

deux  moulins  de  Fontenay  avec  celle  desdenx  Vavaf- 

fories  queDavid&  Raoultenoientdelm.enrecon- 

noiffance  de  quoi  ils  le  gratiüerent  dccent  fols  m^ 
ceaux  ; & outre  cela  . ils  lui  accordèrent  que  lui  de 
fa  mere  fetoient  enterrés  parmi  eux  , comme  lent 
frere  & lent  foenr.  De  fon  côte  , il  leur  promit 
cu’Us  aoroient  tons  les  meubles  qo  ÿle  & Ini  poffe- 
Serôientilent  mo«.  Wi,ac  pta^diilai  (Impe  us) 
pio  eJ  (Matre)  eaeidem  cenventionem /ecic  , at  m 
L fine  emnia  noWl  (Monachis)  diimrieret . Ù fie 
Unejlê  à mbis  at  /aror  no/îra/cpciirelar. 

On  ne  fait  pas  bien  quels  font  les  defeendants  de 
ce  Loavet  de  la  Roche.  On  trouve  fenlemeot  quel- 
«ues  antres  Seigneurs  de  Fontenay  qu’on  croit  ve- 
mt  de  lui , & qui  prenoient  fimplement  le  nom 
de  Fontenay  fans  addition.  Dans  le  regillre  de 
Philippe-Aogufte  , de  l’an  iiio.  ou  environ  , on 
lit  que  Raoul  de  Fontenay  tenoit  un  demi-bel 
dans  le  bailliage  d’Alcniion.  Vers  l’an  I J4>- 
Fontenay  vendit  au  chapitre  de  Sécx  la  dame 
qu'il  avoit  à Langueaoc  t de  i J47-  li 
réformateurs  des  forêts  de  l’appanage  d Alenqon, 
qoe,  pat  fon  fief  de  Fontenay , il  pooïoit  pteo- 
dre  dans  la  foict  d’Etouves  du  bois  poor  aider 
dt  héberger  y faire  pâturer  fes  bêtes  , excepte 
dans  les  taillis  dt  dans  les  défens  i s’approprier 
les  effains  de  mouches  qu’il  pourroit  trouver  dans 
le  val  de  Fontenay  , dt  même  ptendte  toute  hete 
fauvaze  qui  vierdroit  de  ta  forêt  fur  fa  terre  « la 
pourwivre  jofqu’au  chemin  felté.  11  ajouta  que  les 
▼affaux  auroicQi  auffi  le  droit  d’ufage  dans  la  me- 
me foret,  moyennant  une  rente  qu'ils  payeroient 
i foD  arbitrage  poor  le  profit  pamcoher  •,  « que 
de  fon  c6té  U ctoit  oblige  de  vifiter  cette  foret 
deux  fois  pat  ao , à la  feuille  & au  bourgeon , avec 
les  autres  Francs  de  la  forêt;  comme  auffi  de  juwr 
avec  eux  les  conteftatiocs  qui  furviendroient 
jet  de  ladite  forêt;  & qu’outre  ces  charges  ,tl  dc- 
vroit  encore  quarante  jours  de  garde  par  lui  ot  par 
iès  hommes  à la  porte  de  Lanerel  à Alençon  , en 
temps  de  guerre  , toutes  les  fols  qu’il  en  feroit 
befoin.  Outre  cela,  on  voit  un  autre  Hugues  de 
Fontenay  , qui  en  1464-  nomme  â la  cure  de  Lao- 
guenoc , comme  Seigneur  de  Fontenay. 

C’eli  aujourd'hui  on  plein-ficf , dont  le  revenu 
ne  va  qu’à  II.  ou  1 500.  Uv.  Il  telcvc  du  château 
d'Aiençon;  & le  patronage  de  la  cure  , qui  eft  de 
7.  ou  800.  livres , y eft  toujours  attaché.  Guy  de  la 
Fonimeraye  , qui  avoit  epoufé  Jeanne  de  SUly  , & 
qui  étott  vraùcmblablcmc&t  petit«fils , par  (a  mere  , 
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de  Hugues  de  Fontenay  , y nomma  en  1489.  H 
fut  pere  de  Hugues  de  la  Pommeraye , après  la  mort 
duquel  François  de  Silty  y nomma  en  1 589.  comme 
Gardien  des  enfants  de  ce  meme  Hugues;^  ce  que 
fit  auffi  Olivier  de  la  Pommeraye  , l’un  d eux  en 
1j41.de  René  de  la  Pommeraye,  fils  d’Ohvier  eo 
ijéi.  Mais  en  1 56 j.  Guillaume  de  Cadierypré- 
fenta  au  droit  de  Jacquine  de  la  Pommeraye  , fa 
femme  , fille  ou  foeur  de  ce  dernier.  En  t $8}.  Jean 
de  Cadicr  nomma  à la  cure  de  St,  Didier  ; peut- 
être  étoit'Ce  lui , dt  non  pas  un  fils  de  même  nom  , 
qui  nomma  encore  à la  cure  de  Fontenay  en  1 610. 
fc  difaot  Seigneur  & Patron  de  Fontenay,  Langue- 
noc  & St.  Didier , Seigneur  auffi  duPlcfiis  au  Cour* 
gain  au  Maine , dt  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Jhambre  du  Roi.  Jacques  Odet  de  Cadier  y nom- 
ma  pareillement  eo  1634. 164a.de  «664.  prenant 
auffi  Ici  mêmes  qualités  cette  dernière  fois.  Sa  pe- 
tite-fille époufa  un  Gentilhomme  du  nom  de  Mc- 
fenec  donr  le  fils  pofleda  la  terre  de  Fontenay. 
Cependant  il  fcmble  qu’elle  ait  été  vendue  au 
commencement  de  l’autre  fîecle  . à Guillaume  Co- 
chon,  dont  ou  a une  préfcntation  à la 
Didier  de  l’ao  1603.  où  ü fe 

de  Fontenay  , Languenoc , St.  Didier , & Prefidenc 
de  l’éleaion  d’Alençon.  En  ce  cas,  il  1 auroit  eto 
par  une  vente  conditionnelle  qui  n’aura  point  eu 
fon  entier  effet , ou  bien  il  en  jouiiloit  en  vertu  de 

^''foStENAY  le\Louvres,  dans  Plfl^e-France, 
diocefe , pariement , intendance  & cScaion  de  > a- 
ris.  On  y compte  i4S.f«^ux.  paroiffe  elU  i. 

1.  O.  ÎS.  O.  de  Louvres , dt  4- 

FONTEÎ^AY  le  Marmion  , en  î^orroandie,  dio- 
cefe de  Baveux , parlement  de  Rouen  intendan- 
ex  & êltaioa  ie  Caen . fergentene  de  Brettcvüle- 
fur-Laize.On  y compte  97.  feux.  Cette  paioiffe  eft 
fituée  fut  la  petite  riviere  de  Laize  .dans  une cou- 
trée  très-fertile , à 1. 1.  S.  S.  E.  de  Caen. 

FONTENAY  Ici  Montbo\ùn , en  Franebe-Com- 
té  , diocefe , parlement  & iotendance  de  Bef»o<;on 
bailliage  6c  recette  de  Vefoul  prévôté  de  Moot- 

bozon.  On  h’y  compte  que  15.  leux. 

FONTEÎIAY  Montvotfin  , dans  le  Matitois , uu 

gouvetoement-géoéral  de 

le  éleaion  de  Chartres  . parlement  & intendaoce 
de  Paris.  On  y compte  57.  feux.  Cette  paro.iTe  cil 
à .:i.  S.  O.  de  Mantes.  Son  terrou  eft  egalement 

^"fONtÊnAY  le  Pe/nal.  enKormandic . 
de  Bayeoi,  parlemcm  de  ^ 

éleaiJo  de  Caen  p°“  £ 

S'e  cÆ.  Lo  1.  O.  S.  O.  de  Caeu, 

^^bNVtz^faLp-^  dïûriev^ 

çoU°diocefe  de  Rouen  . parlement  6t  intendance 

de  Pkris,  éleainn  de  Mantes.  On  Y 
feux.  Cette  parniffe  eft  à trois  quarts  del.  N. N. 

FONTCN  A Y le  yieemre.  dans  l’Hle-de-F  rance  , 
ris.  On  y " i O.  de  CnrbeU. 

^'âOTENA^n^.dansla^Brie-Fra^^^^^^^^ 

J-  -r.  de  Meaux  parlement  6t  intendance  de 
pii‘yéleafon  de  Rnzoy.  On  y compte  . j,. 

C«e  patnilTe  eft  i ■■  L 6t  deux  üers  O.  H.  O.dn 

^*F0^NTENELLE  , dans  la  Brie-Charnpcnoife  , 
diiefe  & intendance  de  Soiffons , parlement  de 
élcaion  de  Château-Thieipr  Op  y compte 
51.  feux.  Cette  paroüTc  eft  à ».  U & tiers  S.  E.de 
Cbâtsau-Thierry. 
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FONTENELLE  , en  îîorcnandie  , diocefc  dk 
^IcAion  de  Lizicus  , parlement  de  Hunen  , inten- 
dance d’Alvn^on  , fergeoterie  de  Moyaux.  On  y 
eouiptc  ad.  feux#  Cette  paroitlc  cH  à 3.  i.  £.  de 
Lizieux. 

KONTE^ELLE  » en  Franche-Comté  , diocefe  ^ 
parlement  6c  intendance  de  Eefjiu^un , baiUuge  6; 
recette  d'Ornaus.  ün  y compte  38.  feux.  Cette 
communauté  ell  ^ 8. 1.  & demie  E.  tî.  E.  d'Ornans. 

FONTENELLE,  paroiflè  & feip.nearie , dans 
le  Sundr^w,  en  AUacc , diocefe  de  Bâle,  con- 
feU-rupérieur  & intendance  d’AUace  , bailliage  de 
Delle , recette  de  Bcdtfurt.  On  n'y  compte  que  1 5. 
feux. 

FONTEÎ^ELLE  £f  la  Grayelc  , en  Franche- 
Comté  , diocefc  de  Langres  , parlement  & inten- 
dance de  Beûinçon , bailliage  6c  recette  de  Gray. 
On  y compte  16.  feux.  Cette  paroiflè  eü  à 3.  L 6c 
quart  O.  N.  O.  de  Gray. 

FONTENELLE  Montby , eo  Franche-Com- 
té, diocefc  , parlement  &.  intendance  de  Befanqon , 
bailliage  6e  recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que 
1$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  b 1.  1.  K.  N.  E.  de 
Baume. 

FûNTENELLE  (h)>  le  Danois,  an  gon- 
vemement-gcncral  d’Orléanols , diocelê  de  Blois, 
parlement  de  Paris,  tncendaitce  d'Orléans, éledion 
de  Châteaudun.  On  y compte  i$6.  feux.  Cette  pa- 
roüTe  eft  fîruée  près  des  conhns  du  Perche-Gouet, 
b 4.  I.  6t  demie  O.  de  Châteaudun  , 6c  10.  6(  de- 
mie N.  O.  (te  Blois. 

FONTENELLE  (la)  , en  Bretagne  , diocefc  , 
parlement , intendance  6c  recette  de  Rennes.  On 
y compte  to.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  iîcuée  proche  d'Antraia,à  7. 1. 
6c  demie  K.  N.  E.  de  Rennes. 

FONTEMELLES  , dans  le  Vexin-Fran^ois  , 
diocefe  de  Rouen , puîlemeot  6c  intendance  de  Pa- 
ris , éleéUon  de  Ponvoife.  On  n’y  compte  que  7. 
feux.  Cette  paroiiTe  ell  à 1.  1.  O.  N.  O.  de  Tlfle- 
Adam  , 6c  a.  N.  N.  £.  de  Pontoife. 

FONTENELLES , eu  Normandie  , diocefe  6c 
éleâion  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen.  Vtyt^ 
Fontenelle. 

FONTENELLES,  Foniaflrlfj?  , ou  de  Fmra- 
nriû  Abbatia , abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Sr. 
Auguftin  6c  de  la  reforme  , en  Poitou , diocefe  de 
Lu^on , parlement  de  Paris , intendauce  de  Poi- 
tiers , éicétiou  des  Sables-d’Olonne  ; fituée  dans 
une  Contrée  abondante  en  grain?  6c  en  pâturages , à 
trois  quarts  de  lieue  O.  S.  U.  de  la  Roebe-fur-Yon , 
i 4. 1.  de  l’Océan , 6c  6.  6c  demie  N.  O.  de  Luçon  ; 
fondée  au  milieu  des  bois,  l'an  iiio.  par  Guillau- 
me de  Mauleon  , Seigneur  de  Talmont , 6c  Beatrix 
de  Macbecoot , fa  femme.  Cette  abbaye  eR  en  com- 
xnende , 6c  vaut  environ  ijoo#  liv.  de  rente  au 
fuje  qui  en  eR  pourvu  par  le  Roi , quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  fott  que  de  80.  florins. 

FONTENELLES  , abbaye  de  filles , de  l’ordre 
de  Citeaux , au  dioccR;  de  Cambray , en  Haynaulc , 
gouvernement  de  Valeocieooes  , près  de  la  rive 
droite  de  l’Efcaut , à une  lieue  S.  O.  de  Valen- 
ciennes , 6c  4.  6c  demie  N.  E.  de  Cambray.  Elle  a 
été  fondée  l’an  m».  par  deux  faintes  filles,  Jean- 
ne 6c  Agnès , qui  croient  l'une  6c  l’autre  filles  de 
Helin , Seigneur  d’Autioy.  Cette  maifon  eR  très- 
bien  bitie  , 6c  jouit  de  a$.  mille  livres  de  rente  ou 
environ. 

FONTENERMONT  , en  Normandie  , diocefe 
de  Codtaoces , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen  , éleftion  de  V^ire , fergenterie  de  St.  Se- 
ver.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroiRe  cR  à ]• 
l.  O.  de  Vire. 

FONTENET , bourg  , eo  Saintoi^o  » diocefc 
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de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  int-nd'anct? 
de  la  Rcchclic,  éleé^ion  de  St.  Jean-d’An  Jely.  Ou 
y compte  ito.  fcu>.  Ce  buurg  cRâ  i.  1.  6c  dercie 
S.  K.  de  Jean-d'Angely. 

FONTENEZ  & Norem  , en  Artois  , diocefc 
de  St.  Orner,  confcil-proviiKiul  d’Artois , parle- 
meut  de  Paris,  intcudance  de  Lille  , bailliage  6c 
recette  d’Aire.  Ou  y compte  6C.  feux  6c  3*7.  per- 
fonnes.  Cette  paroifTe  cR  lituée  en  pays  de  plaines 
6c  très-abondant  en  grains , à uue  lieue  S.  d'Aire. 

FONTENILLE  , eu  Périgord  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Surlat , parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  »o».  feux.  Cette  paroiflè  t-ft 
fituée  près  des  confins  du  Quercy  6:  de  i'.Agenois  , 
b 7. 1.  S.  S.  O.  de  Sarlat. 

FONTENll.LES  , dans  le  Comté  dé  Commin- 
ges,cn  Gafeogne  , diocefe  & portement  de  Tou- 
ioufe  , intendance  d*.%ufch',  éieâion  de  Cominin- 
ges , châtellenie  de  Muret.  On  y compte  3.  feus 
$.  bellugues  6c  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiflè  eR  fituée  fur  un  ruifleau,  b 3. 1. 0.  S.  O. 
de  Touloufe , 6c  1.  5c  quart  N.  O.  de  Muret. 

FONTENILLES  , en  Angoumois , diocefc  6c 
éleélion  d'Angoulème  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Limoges.  On  y compte  ao.  feux.  Cette 
paroiflè  eR  fituée  à quelque  dlRance  de  la  Cha- 
rente , b 6. 1. 6c  quart  N.  N.  £.  d’Angoulème. 

FONTENILLES  , en  Poitou , diocefe  6c  inteo- 
dancc  de  Poitiers , parlement  de  Paris , éle£liua 
de  St.  Maixant.  Un  y compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiflè cR  b 6.  t.  6c  quart  S.  S.  E.  de  St.  Maixant, 
6c  $.  O.  de  Civray. 

FONTENOIS  , en  Champagne  , diocefc  de 
Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Cbâ- 
ions  , éicAion  de  Ste.  Menehoult.  On  y compte 
1 9.  feux.  Cette  paroiflè  cQ  fltuée  en  pays  de  grains 
6(  de  bons  pâturages. 

FONTENOIS  , dans  le  duché  de  Ldrraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  6c  recette  de  Lunéville.  On 
y compte  ta.  feux.  Cette  communauté  , annexe  du 
la  paroiflè  de  Domptail , cR  b 3.  I.  6:  quart  S.  £. 
de  Luttéville.  Son  églife  eR  dédiée  b Saint-Pierre. 

FONTENOIS  fur  MofetU  . dans  le  duché  de 
Lorraine  , diocefc  de  Toul,  confeil-fouverain  6c 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  6c  recette  de 
Nancy.  On  y compte  ty.  feux.  Cette  paroiflè  eR 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mofclle  , à t. 

N.  £.  de  Toul , 6c  3.  6c  quart  O.  N.  O.  de  Nan- 
cy. Son  églife  cR  dédiée  à St.  Laurent.  Dans  le 
dixième  fiecle , la  cure  étott  defièrvie  par  le  bien- 
heureux Jean  , Abbé  de  Gorze  , natif  de  V^endie- 
res  au  diocefe  de  Tout.  Veluincs  cR  une  annexe 
de  Fontenois. 

Le  château  , terre  6c  felgneurie  de  Fonwnoix- 
fur-Mofelle  Rirent  portés  en  mariage,  l’an  1J30. 
par  Anne , fille  unique  & héritière  de  Gratian  de 
Brejfcyf  Chevalier  , à Philippe  i’Jgny  , Seigneur 
d’Anglu  6c  de  Rizaucourt , d’une  des  plus  ancien- 
nes maifons  du  comté  de  Bourgogne.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Touflaint  6c  Jean  d’igny.  Ce  dernier 
fut  fubRitué  au  nom  6c  aux  armes  de  Brefley^ 
Touflaint , Taîné  , fut  Seigneur  de  Fontenois , 6c 
epoufa  Marguerite  , fille  de  Louis  de  Lenoncourt , 
Bailli  de  St.  Mihiel , 6c  de  Catherine  de  Huruii- 
courf  , de  laquelle  il  eut  François  d’igny  , Sei- 
gneur de  Fontenob , ConfciUer  d'état  du  Duc  de 
Lorraine , marié  en  lâct.  b Claude , fille  de  Simon 
d’Ernecourt , Gouverneur  de  Vaucouleurs  , 6c  de 
Barbe  de  Beurgts.  Elle  le  fit  pere  de  Simon  dTgoy , 
Colonel  de  Cavalerie  eo  Efpagnc , en  faveur  duquel 
la  feigneurie  de  Fontenois  fut  érigée  en  comté  par 
lettres  de  16...  11  époufa  en  1633.  Barbe , fille  de 
Blaife  le  FrtuAhomme  U.  du  nom , Seigneur  de 
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VimmoDt  , Coofeiller  d’etat  du  Duc  Henri , Bc 
d’Efther  de  Combles.  Simon  d’Igoy  étant  mort 
fans  enfants  , le  comté  de  Fontenois  pafla  par 
décret  au  Marquis  de  Lenoncourt  , dont  la  fille 
Charlotte-Magdeleine  de  Lenoncourr , époufe  de 
Jacques  de  Vtllelume  , Seigneur  de  Bâtiment  en 
Irfimofin  , Lieutenant-Commandant  de  la  première 
compagnie  des  Gardes-du-CorpsduRoi  Louis  XIV. 
eut  en  partage  le  comté  de  Fontenois.  Leur  fil- 
le , Louife  de  Villelume , ChanoinelTc  de  Remire* 
mont  , de  fille  d’honneur  d’Elifabeth  - Charlotte 
d’Or/éunr  , DuchelTe  de  Lorrame , fut  mariée  en 
1699.  à Chrifiophe-Louis  le  Preud/iomme  , Comte 
de  Fontenois  f par  acquilition  d’une  partie  & du 
refie  du  chef  de  fa  femme.  Il  fut  Lieutenant  des 
Gardes-du-Corps  du  Duc  Léopold  , fon  Cham- 
bellan , Confeilter  d’état , & premier  Maître-d’H^ 
tel.  I)  étoit  fils  de  Blaife-lgoace  le  rreudhomme , 
Seigneur  de  Vitrimont , Colonel-Commandant  le 
régiment  de  Cavalerie  du  Prince  Ferdinand  de 
Lorraine  , au  fervice  de  l’Empereur  , dt  de  Cathe- 
rine de  Chajienoii. 

Louife  de  Villelume  refia  veuve  en  1724.  & 
tefia  en  173  s*  laifiant  pour  enfants  » t'^.  Léopold 
le  Preudhomme,  Comte  de  Fontenois  ^ Capitaine 
de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  puis  en  1730. 
£ofeigne  des  Gardes-du-Corps  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, marié  le  28.  Septembre  1734*  à Louife-Fran- 
çoife  de  la  'RoihtfoucauU  , fille  de  Mathieu  , Mar- 
quis de  fiayers  , Colonel  du  régiment  d'Ûleron,  dc 
de  Marie-Anne  de  Turmenits  de  Notnte/;  elle  elt 
devenue  héritière  de  fa  branche , par  la  mort  de  fon 
frere  fans  enfants,  di  elle  a eu  de  fon  mariage  deux  fils 
dt  une  fille  ; 1°.  Blaife-Léopold  le  Prendhomme 
de  Bâtiment,  Chevalier  de  Malte  en  171$.  Bailli 
dt  Commandeur  de  Bellecroix  } 3*.  Charles-Louis, 
auffi  Chevalier  de  Malte  en  171  S>  Commandeur  de 
Valeure  ; 4".  Nicolas  le  Preudhomme  , Marquis  de 
Noviant , dît  le  Comte  de  Chaltenuh , qui  a été 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  de  France  , de  a 
époufe  en  17$0.  Charlotte,  fille  de  Claude-Geor- 
ges de  Barbara  de  Ma\irot  , Préfident  à mortier 
au  parlement  de  Met*  , dt  de  Marie-Anne  de 
Baronne  de  Neuvron  , dont  plufieurs  en- 
fants j Antoinette,  fille  d’honneur  de  la  Duchefie 
de  Lorraine  , puis  mariée  en  1721.  à François  de 
Saim~Belin  , Marquis  de  Vaudremont , Meilre-de- 
Camp  de  Cavalerie  ; 6®.  Elifabcthlc  Preudhomme, 
CbanoindTv  de  Poulaugt. 

Guillaume-François  lie  Preudhomme  , qui  devint 
Comte  de  Fontenois,  étoit  frere  de  Pierre-Geor- 
ges le  Preudhomme  , dit  le  Comte  de  Vitrimont, 
Chambellan  du  Duc  Léopold,  puis  de  l’Empereur, 
lequel  avoir  époufe  le  9.  Avril  1709.  Conftance- 
Françoîfe  des  Armoijes  .Chanoinefle  de  Remire- 
mont , de  laquelle  fout  nés  i“.  Léopold-Chrifio- 
phe  le  Preudhomme  , Comte  de  Vitrimont , Cham- 
bellan de  l’Empereur , & Capitaine-Commandant 
de  fes  gardes-nobles  ; a®.  Catherine  le  Prcudbom- 
me  , dite  Madcmoifelle  de  Vitrimont  ; 3®.  Barbe- 
Bemardc , alliée  en  1752.  à Claude-Marie , Comte 
de  Brefley,Meftre.de.Cainp  de  Cavalerie,  dt  Che- 
valier de  l’ordre  royal  & militaire  de  St.  Louis  \ 
4®.  Thérefe  , fille  d’honneur  de  l’Impératrice-Rei- 
ne  ; puis  mariée  à Vienne  le  22.  Février  «751.  à 
Jean  d'Ejcalar  - Deftack  , Marquis  de  Bezora 
Chevalier  de  la  Toifon  d’ûr , Confeillcr  d’etat , de 
Chambellan  de  l’Empereur  ; $®.  Marie-Anne  dite 
Madcmoifelle  de  Chafienoîs. 

FONTENOTTE  , en  Franche  - Comté  , dio- 
«fe  , parlement  & inteudance  de  Befançon  , bail- 
® recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que 
VT*  S.®**®  cotnrounaoté  efi-  à une  demi-lieue 
H*  O.  de  Baume. 
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FONTENOTTE  , dans  le  Baifigny,  en  Cham- 
pagne  , diocefe  dt  éleâion  de  Langres  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Châlons.  On  n’y  compte 
qu’un  feul  feu.  C’eft  une  grange  qui  dépend  de 
Tille-Châtel , de  elle  cft  fituée  dans  une  contrée 
aflez  abondante  principalement  en  pâturages. 

FONTENOUILLE  , en  Champagne  , dioceûr 
de  Sens , parlement  dt  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Joigny.  On  y compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roific  eft  umée  près  des  confins  du  Gâtinois  , â 
$.  1.  dt  demie  O.  S.  O.  de  Joigny , dt  4.  dt  tiers 
S.  E.  de  Montargis.  On  l’appelle  également  Fonte- 
Mvillt. 

FONTENOY  , dans  le  SoifTonnois  , au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-Francc  , diocefe  , in- 
tendance dt  clcâion  de  Soifibns  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  1 20.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à quelque  difiance  de  la  rive  droite  de  l’Aif- 
ne , â 2.  1.  O.  K.  0<  de  Soifibns.  Son  terroir  efi 
très-fertile. 

FONTENOY  , dans  le  Gâtinois  - Orléanoû  , 
diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d'Orléans , élection  de  Glen.  On  y compte 
139.  feux.  Cette  paroific  efi  à 7.  1.  & deux  tiers 
£.  S.  £.  de  Gien. 

FONTENOY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon , bailliage  de 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Monibozoo.  On  y 
compte  I].  feux.  Cette  paroific  efi  à un  tiers  de 
lieue  N.  O.  de  Montbozon. 

FONTENOY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Ton]  , confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Remirernoot.  On 
y compte  9$.  feux.  Cette  paroific  efi  fituée  fur  la 
riviere  de  Cotié  , près  des  confins  de  la  province  de 
Franche-Comté  , à $.  l.  de  deux  tiers  O.  S.  0.  de 
Bemiremont.  11  eu  dépend  ic  hameau  de  Fonte- 
noy-la-y ille  , qui  en  efi  éloigné  d’une  demûlieue 
vers  le  S.  S.  O. 

FONTENJ , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Befançoo  , bailliage  de 
recette  de  Foligny.  On  y compte  27.  feux.  Cette 
paroifiè  efi  fituée  en  pays  de  montagnes , à 4. 1. 
S.  S.  E.  de  Poligny. 

FONTENY  , en  Franche-Comté  , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Befauçon  , bailliage  de 
prévôté  de  Vefoul.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  efi  fituée  dans  une  contrée 
très-montagneufe. 

FONTENY  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Metz , confeil-ibuvcrain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne , difirifl  de  la  baronnie  du  Vivier.  On  y com- 
pte 33.  feux.  Cette  paroifi'e  efi  fituée  en  pays  de 
bons  pâturages. 

FONTESTÛRBE , en  Languedoc.  Vc-yex  Font- 
Efiorbe. 

FONTER,  dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , dio- 
cefe de  Bazas  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux , éleâion  de  Condom  , jurifdidion  de  la 
Réolle.  On  y compte  107.  feux.  Cette  paroifiè  efi 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , â trois 
quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  la  Réolle , & à 4.  L 
À trois  quarts  N.  E.  de  Bazas. 

FONTETTE  , en  Cliampagne , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons , 
cleélioo  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  103.  feux. 
Cette  paroific  cft  fituée  entre  les  rivières  de  Seine 
dt  d’Aube  , à 1. 1.  N.  E.  d’Efibye  , 4.  S.  S.  O.  de 
Bar-lur-Aube,  de  d.  dt  tiers  O.  de  Chaumont. 

FONTETTE  , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  recette 
de  Semur-eo-Auxois.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
communauté  efi  fituée  en  pays  de  montagnes , à 
1.  J.  de  demie  S.  £.  de  Viieaux  , $.  dt  deux  tiers 

0. 
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O.  d«  'Dijon , & 5.  S.  E.  de  Semar-en-Aaxnis. 

FONTETTE  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Aurun, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
Eourbt*n-!'Aocy.  Oo  y compte  16-  feux.  Cette  pa- 
rotlFe  cÜ  iituee  fur  le  ruiflcau  de  Dourbion , 5 1.  !•  £. 
S.  E.  de  Bourbon-l’Ancy.  Son  terroir  cft  fertile  en 
gniins  & en  pâturages  excellens. 

FONTEVRAULT  , bourg  avec  une  ce'Iebre  ab- 
baye de  filles , chef  de  Tordre  de  fon  nom , dans  Je 
Saumurrois  , en  Anjou , diocefe  de  Boiriers , parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Tours , éie^ion  de 
Saumur.  On  y compte  431.  feux.  Ce  bourg  cft  fi- 
tac  dans  une  belle  forte  « ^ une  lieue  S.  de  Mont- 
forcau  & de  la  rive  gauche  de  la  Loire , t.  & tiers 
S.  E.  de  Saumur , 9-  de  tiers  £.  S.  E.  d'Angers , 10. 
& tiers  O.  S.  O.  de  Tours , 1 2.  N.  î^.  O.  de  Poi- 
tiers & 44.  & demie  S.  O.  de  Paris  ( toujours  par 
1a  ligne  droite  ).  Long.  ty.  41.  $4.  lac.  47. 10.47. 11 
doit  Ton  origine  di  fonaccroilTemcnt  â l'abbaye  qu'on 
y voit.  Cette  abbaye  fut  inliicuée  par  le  bienheureux 
Robert  d’ArbriiTiri , pour  des  Religieux  & des  Re- 
ligicufes , vers  Tan  1099.  Le  lieu  qu'il  choifit  pour 
cet  crabliflêmenc , étoit  un  defert  Ctué  à Textre- 
mite'  de  la  province  d'Anjou  ; mais  cependant  dans 
le  diocefe  de  Poitiers  ^ ainfi  qu'il  a c'té  remarqué. 
Ce  defert  étoit  couvert  d’une  grande  forêt,  féparée 
par  un  vallon  au  milieu  duquel  couloît  un  ruiueau  , 
de  s'appelloit  Fontevrauit , c'eft-à-dire , la  Fonreine 
d*Evraiilt.  Quelques  - uns  ont  prétendu  que  cet 
Evrault  étoit  un  iufigne  voleur  qui  fe  retiroit  dans 
cette  forêt , auprès  d'une  fontaine , qui  cil  ta  fource 
du  ruüTeau  dont  nous  venons  de  parler,  de  qu'il  fut 
converti  parle  bienheureux  Robert.  Mais  cette  opi- 
nion ne  paroit  pas  fondée  ; car  Baldric , Abbé  de 
Bourgueil  de  Ecrivain  contemporain  , nous  aflure 
que  le  lieu  de  Fontevrault  étoit  ainfi  nommé  depuis 
trci-Inng-temps  , lorique  le  bienheureux  Robert  y 
établit  le  monaftcrc  dont  U s’agit , ab  Antiquis  fons 
EvrJÎdi  nuncufdius.  Fontevrault  sppartenoit  â une 
Dame  nommée  Aramburges  , veuve  de  Guyon , fils 
d'Ofmond  , laquelle  le  donna  au  bienheureux  Ro- 
bert , de  fit  ratifier  cette  donation  par  fa  fille  unique 
& héritière  , nommée  Adélaïde  , & furnommée 
R/ver/r , ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  charte  de  fa 
donation  : £go  AdeUtdis , cagnememo  Riveria 
V^tdonii,  Ojaiondijilii^notum  vol»  fieri  omniêur,evèd 
dono  Damirio  Roberto  Arbrijfella  , & eonventui  Aîu- 
lieram  ReliÈtofurum  quas  aggregavit^valUm  Fontis- 
Evtaldi^ad.*difiejndjm Ecdefiam  in  honarem  Beatit 
femftr  yirginis  Mari^.  HjCC  vallit  data  fie  termU 
natur  ; ex  uno  Iditere  efl  terra  Berhy  ^ £r  ex  alio  via 
fubltca  ufque  ad  fecundum  .i/oîendinum  iffiusvalUs4 
Huic  EeclefitC  dumut  terrjm  oaatuar  bobus  excolen- 
iam  duobut  temporibus  , £r  OBOt  juiifJos  terrx  antè 
domum  /io/piraria»n.  H<jc /uc/mur  cenjî/ie  & «Rcc/- 
/o«e  Ootnmorum  terrée , JcUicct  Caufridi  Maumo- 
ti«  , & Gisleberti  de  Laufd:trTo , fub  audientid  O ttj- 
tiinonio  vitorum  proboram  , &e. 

Les  Seigneurs  de  MootfcuiUEcilay  firent  encore 
don  de  la  terre  de  Born  , qui  eft  entre  la  terre  de 
Guy  d’Ofmond , le  bois  de  Tuile , le  clos  de  Bellay , 
Tormeau  du  Maiftrc,  la  terre  Saiotc-RidegonJe,  &c. 
Outre  ces  donations , il  eft  confiant  que  Gautier  de 
Montforeau  donna  auffi  des  terres  cooCdérables  à 
cette  abbaye , qui  jouit  aujourd'hui  de  plus  de  cent 
mille  livres  de  rente.  Madame  de  alence  en  cft 
Abbeffe  depuis  17. .. 

Le  bienheureux  Robert  d'Arbrific!  étoit  fils  de 
Damaliochiis  d’Oryeodis  ou  Orvendis , dt  étoit  né 
3i  Arbriifel , aujourd’hui  Arbrefft-c  . petit  ^Jurg  de 
Bretagne  , à 7- 1.  de  Rennes , & dans  le  diocefe  de 
ce  nom,  vers  Tan  «047.  Sylveftre  de  la  Guerche  , 
Evêque  de  Rennes , le  convie  comme  fon  diocefain , 
de  veniry  déployer  lestréfors  de  fà  doélrioe.  Baldric, 
Teine  U/. 
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Abbé  de  Bourgueil , puis  Evêque  de  Dol , & con- 
temporain de  Robert , afiure  qu'il  étoit  d'Arbrîlfel 
auprès  de  Rennes.  La  tradition  de  tout  Tordre  de 
Fontevrault  Taflure  auili.  Le  Pere  IMabillon  dt  le  P. 
Z>abineau  Tonc  dit  de  même.  Il  n’y  agueres  q<ir  deux 
Ecrivains  qui  aient  avancé  qu'il  étoit  d'ArbrilTel  ou 
Arbrefil'c , village  auprès  de  Troyes  : l'un  cft  le  Sr. 
des  Garrots  , dans  fon  livre  intitulé  h Sainteté 
Troyenne  ; & l'autre  le  .Sr.  Eaugier , dans  Tes  mé- 
moires hiftoriques  de  la  province  de  Champagne. 
Quoiqu'il  en  foie,  Robert  d'Arbriflei mourut  à Or- 
fan  , dans  te  diocefe  de  Bourges  oè  il  y a on  mo- 
naftere  de  fon  ordre.  Sou  corps  fut  traorporié  à 
Fontevrault;  mais  les  Reügleufes  d'Orfan  retinrent 
fon  cœur , qu’elles  firent  mettre  fous  une  petite  py- 
ramide de  pierre  que  Ton  voit  encore  proche  du 
grand  autel , près  de  Tcvangile.  Louife  de  Bourbon- 
l.avcdan  fit  mettre  les  os  6i  les  cendres  de  cet  Infti- 
tuteur  , (bus  le  nouveau  maufolée,  dont  nous  par- 
lerons ci  - après.  Elle  y fit  joindre  les  cendres  de 
Pierre  , Evêque  de  Poitiers  , qui , par  amitié  de 
par  eftime  pour  le  bienheureux  d'ArbriiTcl , avoit 
voulu  être  inhumé  auprès  de  lui. 

Par  une  réglé  toute  finguliere  , le  bienheureux 
Fondateur  fournit  non-feulement  les  Rcligieufes  , 
mais  encore  les  Religieux  de  fon  ordre  â Tautorirc  de 
TAbbdIe  de  Fontevrault , qui  ell  chef  & générale 
de  cct  ordre.  Ce  fut , b ce  qu'on  prétend  , fur  ce 
qu'il  eft  dit  dans  l’écriture,  que  Jefui^hrifi  étoit 
foumis  J Ja  Mere.  Le  Pape  Pafchal  II.  approuva  cet 
inftitut  le  1 Avril  de  Tan  tto6.de  le  $.  Avril  de 
Tan  II  ( }■  11  voulut  auflî  que  cette  abbaye  fût  im- 
médiatement fdttmife  au  Saint-Siege.  Les  deux  com- 
munautés de  Tiibbaye  chef-d’ordre  dont  U s'agit.font 
Tune  fit  Taurre  fort  oombreufes  : on  y compte  or- 
dinairement 1^0.  Reltgieufcs  , & 6e.  Religieux. 

Les  voyageurs  voient  avec  autant  de  plaîfir  que 
de  fatisfaAion  Téglife  de  TAbbaye  de  Fontevrault , 
& le  magnifique  monument  qui  eft  dans  le  chœur 
des  Rcligieufes,  au  côté  gauche  de  la  grande  grille. 
C'eft  le  tombeau  de  plufieors  Roisôc  Reines  d'An- 
gleterre. Sur  le  bord  de  ce  monument  on  Ut  ceue 
iufcriptioo  : 

tri  fix  Effigies  reptéfentées  en  ee  lieu  ,/onrde 
Hffiri  II.  Roi  d'Angleterre , Comte  d'Anjou , (/c. 

D'AUénor , /on  époufe  , Oucheffe  d'Aquitaine  , 
auparavant  femme  répudiée  de  Louis  Vil,  Roi  de 
France. 

De  Richard  , leur  fils , furnommé  Coeur  de  Lion  , 
auffi  Rard'Angltterre. 

D'Elifaheth  de  ta  Marche  , qui  veuve  de  Jean 
Roi  d'Angleterre  , furnommé  Sans  - Terre  , prit 
l'habit  de  religion  céans. 

Ve  Jeanne  d'Angleterre  ^faur  dudit  Richard  , 
femme  en  premirrernorer  de  Guillaume  , Roi  de 
Sicile  , & en  fécondés  noces  de  Raymond  VU 
Comte  de  Tholofe,qui  mariée  , en  mourant  ^ prit 
l’habit  de  cet  ordre. 

Dans  le  même  lieu  gît  au(H  le  cœur  de  Henri  HT. 
Roi  d’Angleterre , avec  le  corps  des  dénommés  en 
une  table  de  marbre , potée  au  dehors , â côté  de  la 
grande  grille , joignant  leurs  fépulmres. 

On  Ut  fur  cette  même  table  de  marbre  , que  ce 
maufolée  a été  magnifiquement  rétabli  Tan  i6j8. 
par  Madame  Jeanne-Baptifte  de  Bourbon,  fille  de 
Henri  le  Grand  , Roi  de  France  ôt  de  Navarre  , 
trente-deuxieme  Abbefle  , ôcc. 

Contre  le  mur  de  Taîle  gauche,  & prcfque  vis-l- 
vis  du  grand  autel  , eft  le  tombeau  du  bienheureux 
Pierre , Evêque  de  Poitiers  , contemporain  Ôc  ami 
de  Robert  <rArfarifrel , ainfi  qu’il  a été  dit. 

Le  tombeau  de  Robert  d'Arbtîflel , Inftituteat 
de  cet  ordre  , eft  près  du  grand  autel , du  côté  de 
lis 
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f.  ' Sur  « tombeau , qui  eft  Je 

ftla'ft  iu  “n  -Sre  blaSc  de  ce  bienheureu^ 
Vouda.eur  . reeétu  de  f«  habits  facerdotaua  . _ & 
fenaut  un  bâton  paftotal.  Ce  monument  tel  ^on 
le  voit  aujourd'hui , fut  érige  par  Louife  de  ^ut- 
WUveJan  . Abbeffe  de  Fontevra*  en  .6,.)- 

Voici  la  plincipalc  des  infciiptsous  qu  on  y 1« . 

kz,  fJZyJ.'^d'SZZ.  lÆ'.  :■  «da- 

ZZiZ  Um.  . remoe. 

h atMfit.  Querum  uanuiin  «foc  »fe  ,wi«”  Vi" 

M ÀÜatihmnanfilym  vitgmhat  « 

fm,  «uiliacviee  re^eeeier  l«Jli;"'“«  • 

Wpeilsmi  I ta«  fl  /et  reordifl  ad  imç  «/t“e  ttfl’Cflre  » 
Snm  . «riifiifl  Friflil.jiii  >'/!>'/«"'  ■«■"«nJat.aet- 
C.  Otiir  *fl»  M.  C.  Ejas  ajlfat  “ 
flfieiii  fiflflfiW  Eadnaica  de  Borfioflifl-,  iie;ar  caaoiu  , 
î™.  adri  «i.t  a.diflit  Aanjiu.  , â(«  »a./'rl™- 

î Je.,.  «rd““  TITc  xinT 

;.«fl(i  .piflifl.ptrjidradion  reraflU.Afl.  iW.  li.C.XXIll. 


FONTEZ  en  Languedoc  , diocefe  fit  recette 
<le  Beziers , parlement  de  Touloufe  , gc^rahtc  de 
Montpellier . intendance  de  Languedoc.  Oa  y com. 
pte  i6s-  feux.  Cetic  parotiTe  cft  a $.  l.  6t  quart  N. 

E.  de  Beziers.  ,.n  • ll 

FONTFROIDE  , Fontis  frigidi  Abbafia , abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Citcaua . en  Languedoc , 
diocefe  de  Karbonne  , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  . intendance  de  Langue- 
doc , archiptetré  de  Monrbrun  j fitnee  dans  une 
valléJ  agréable  à a.  I.  fit  tiers  S.  O.  de  Nartenne; 
fondée  vers  l'an  1 1 jo.  par  Emery  . Vicomte  de  Kar- 
bonne.  Ony  fuivit  d'abord  la  réglé  de  St.  Benoit;  mais 
do  temps  de  St.  Bernard . les  tieligieui  embtalierem 
celle  de  Citeaua , & elle  a depuis  ete  occupée  par  des 
Relieieus  de  cet  ordre.  Cette  abbaye  cft  en  com- 
mende  . fit  vaut  an  moins  8000.  liv.  de  rente  au 
fuiei  oui  en  cft  pourvu  par  le  Roi.  La  taie  eo  cour 
de  Ro^rne  eft  de  1000.  florins.  M.  Catcl  . Ecrivain 
li'ailleurs  très-mfttuit , s'eft  trompé  quand  il  a dit 
que  le  monaftere  dont  U s’ag'.t , a été  fonce  par 
Hermcngardc,Vicomtcflc  de  Narbonne,  qm  ne  mou- 
rut qu’en  1 197. 11  eft  des  Auteurs  qui  avancent  que 
des  Vicomtes  de  Narbonne  y font  inhumes  * cepen- 
dant on  n’y  voit  que  le  tombeau  du  dernier,  qui 
fut  tue  en  1414.  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 
Ce  tombeau  cft  de  pierre,  & au  milieu  du  clu^r. 

FONTGAUFFRE  »w  Fontgaufficr.  Bcarjîmjri.e 
ou  SanâiGerclM  Fontis  Gauferü  Matia , abbaye 
de  filles , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , ‘ou®»»*  i 
l’abbaye  de  Saint-Gcrauld  d’Orléans;  en  Périgord, 
diocefe&éleaiondeSarlat.  parlement  & mten- 
dancc  de  Bordeaux  ; fîtoéedam  une  eaUce  au  pied 
d’une  montagne  , où  eft  bâtie  U petite  ville  de  Bel- 
ves , à 4. 1.  S.  (J.  de  Sarlat.  Elle  jouit  de  $.  à 6000.  hv. 
de  rente.  Elle  a pris  fon  nom  d'une  très-belle  fon- 
• taine , qui  fort  dans  le  cloiire  même  de  cette  ab- 
baye dl  fait  tourner  un  moulin  , puis  forme  un 
ruilTêau  nommé  la  Nauze  , fur  lequel  00  a mis  pour 
le  pafler  des  meules  de  moulins  à papier.  A une 
demi-lieue  de-là , ce  ruifleau  fe  jette  dans  la  Dor- 
dogne. Au  refte,  le  monaftere  dont  il  s’agit , a été 
fondé  l’an  loçj.par  Enbolene,  du  confeorcment 
de  Gerauld,  Evêque  de  Cahofs  , & de  Pons  de 
Gordon  , fes  enfants  , qui  contribuèrent  au®  par 
leurs  libéralités  b cet  ttabliü'cment. 

FONTGOMBAUD  , en  Berry.  î'.Fongombaud. 

FÜNTGUILLEM,  Fonri*  CuiUelmi  Aobatia  , 
ou  ï'ons  Gairta  , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Citeaux , de  la  filiation  de  Pontigny  & de  la  réfor- 
me ; dans  le  Bazadois  , en  Guyenne  , dioceie  de 
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Bazas  , parlement  fit  intendance  de  Bordeaux  , 
elefilion  de  Condom,  à j.  I.  O.  N.  O.  de  Caftel- 
Jaloux , fil  4.  E.  N.  E.dc  Bazas  ; fondée  l’ao  1114. 
par  un  Vicomte  de  CaJUlIo  , nommé  Pierre  Ber- 
trand , Evêque  de  Bazas , qui  contribua  beaucoup  % 
fon  établilTémcnt  i U en  confacra  l’églife.  Mais , 
comme  elle  o’éioit  que  de  bois , fit  qu'elle  ne  pou- 
voii  pas  lulïirc  au  grand  nombre  de  Religieux  , 
dont  bientôt  fut  compofee  la  communauté  de  ce 
monaftere  , Gauffroi , fuccefTeur  de  Bertrand  , for- 
ma le  defftfin  de  bâtir  une  autre  églife  toute  de 
pierre.  Il  écrivit  pour  cet  effet  aux  Abbés , Ptiears , 
Prêtres  , Clercs  fit  autres  fidèles  pour  ici  exhortée 
à contribuer  â cette  bonne  oeuvre , qui  s’acheva 
vers  l’an  1147.  L’abbaye  de  Fontguilîem  eft  en 
commendc  , fit  vaut  environ  »*oo.  liv.  de  rente 
au  füjet  qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi,  quoique  la 
taxe  eu  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66.  florins» 
Le  pays  des  environs  eft  également  fertile  fie 
agréable. 

FONTIENE  , en  Provence  , dioceie  de  Sifte- 
ron  , parlement  fit  intendance  d'Aix , vigueric  fie 
recette  de  Forcalquler.  On  y compte  un  derai-feu 
de  cadaftre.  Cette  paioUTc  eft  à une  bonne  lieue 
N.  O.  de  Fofcalqoier. 

FONTIERS  , en  Languedoc  .diocefe  St  recette 
de  Mirepoix  , parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
17.  feux.  Celte  paroiffe  eft  à j.  1.  N.  N.  E.  de 
Mire^Foix.  , r 

FONTIERS  Cabardes,  en  Languedoc , dioceie 
fit  recette  de  Carcaffonne  , parlement  fit  généra- 
lité de  Touloufe . intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à J.  l.  « ua 
quart  N.  O.  de  Carcaffonne. 

FONTIERS  Rive  d’/îuèe  , en  Languedoc,  dtc>- 
cefc  & recette  de  Carcaffonne , parlement  fit  géné- 
ralité de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc,  üo 
y compte  3*.  feux.  Cette  paroiffe  eft  finiee  à quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l’Aude , dans  une 
contrée  agréable  5c  fertile  , à une  heue  fit  demie 
E.  S.  E.  de  CarcaflbDnc.  . 

FONTMIRMONT  , en  Normandie,  au  dioceie 
deCofltances.  « • 

FONT  MURIGNY  , Fwjr-W»«métcw , ou  Ueat^ 
m&xïx  de  Fonte  MauriniacoAbbatia^ahbaye  d’hor^ 
mes  . de  l’ordre  de  Citeaux  , fille  de  Claiwanx  & 
de  la  reforme  ; en  Berry  , diocefe  intendance  & 
éleaion  de  Bourges , parlement  de  Pans  ; litoee  d 
une  bonne  Ueuc  de  la  rive  gauche  f ’ 

O.  N.  O.  de  Nevers , 3.  fit  deux  tiers  S.  S.  O.  de  la 
Charité  , fit  8.  E.  S.  E.  de  Bourges  ; fondée  le  6. 

dis  Noms  d.  Mai  IH»-  !«>“'  ° 

l'ordre  de  St.  flcDoit , auxquels  on  fobftiiua  1 an- 
née fuivante  des  Rcllgieui  de  Cîteaui.  Cette  ab- 
baye cft  en  commende  , & ^aut  environ  4ooo.  hv. 
de  tente  an  fujet  qui  en  eft  pontvu  par  le  Rot. 
quoique  la  taxe  en  coût  de  Rome  ne  foit  que  de 

'“fONTOY  , dans  le  pays  Mvffin 
Trêves , parlement  & intendance  de  Metx  , pre- 
vété  & recette  de  Thionvillc.  On  y ‘“"'P''  4i- 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  de 

'*'fOn1'-PEDI10SA  , en  RouEllon  , diocefe  de 

Perpignan  , confeil  - fupéricur  St  intendance  do 

Rooffillon.  vigueric  & recette  de  Confiant.  On  y 
compte  SJ-  f'»»'  C"" 

vallée  , I quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  U 
Teth  à 1.  1.  de  demie  S.  O.  de  V illcfranche  . & 

11.  atdemicO.S.  O.  de  Petpignau. 

FONTRABIOSA  ù Efpofolla  , en  Routlilloo  , 
diocefi  de  Perpignan , confcil-fupéricut  & intco- 
dance  de  Rouffillon  , vigueric  Üt  recette  do  Coiv- 
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.grdable.  “ "«■“  futile  de 

BrïÔude  '«  1 !•  lieues  e/s.  E.  de 

de  CAeU(/e/ê(Vees  dlab  en., 
diocefe  & dleflian  de  siié‘-F|„ur^’"^el''^“f ’ 

Pam  .„,e„dae«  de  Ricm.  Oü  y corn  ,e  sd ,. 

Sai".'-Frue“:“^““  ^ * O.  de 

gns.  mteadanee  de  Riom.  Oe  y compte  .4I  feue 

m mtendauce  de  Riom.  On  f cLpï "L  f.^  •' 

FORAINS  & Saint-Maurice  lej  Decize  en  Ni 
verno., . d.ocefe  & dleSion  de  Nevet,  . paîlf 
de  Pans . intendance  de  Moulins.  On  y cL 'TfS 
*“• , C««  paroiflè  eft  fituee  Fur  la  Loire  T,  ^ 

O.  b.  de  Nevers.  * * !•  *• 

'“î^l'uraoîs.  diocefe  & 

deftion  de  Nevers,  parlement  de  Pari,  lin, e„?e„ee 

de  Moulins.  Ony  comptedé.feni.  Cette  paroIlTe 
^’'\'.’^?'de  .Hu''"' . du  mandement  de  la  Mure 

erc«r'’ï' ■‘'""f'  •P-*’-''"’'"'.  inrendanr& 

en  "’>•  '“”P"  Puiu-  du  feu. 

Palf^  "eulier,  cette  communaule  élani  jointe  pour 

fenile  ‘■"'““‘’i'-  iuu  'erroir  cft  alfez 

forains  de  VizUles  à Montchabon  & à Mont- 
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çan,  ennauphiné,  diocef-  narl™  . 
dance  & dleaiLn  de  Crenoblel  0^»  com'"  ’ 
quatrc-vuiKt^iouzieme  Hf.  fi...  y,^®î”P*®“ncent 

lisf  Sr 

quilre-viigUeLSdef^^S'-ll^'ri'mc  fi:  un 
^^RCADE  de  Cajierot  »n  i>  ’ 

Pa^"ff?o^e“Vorc'’ar^d:”®“''“'-^“  *- 

& b.'dwe‘ir"*-  * 4 n: 

ïîHBéiPfs 

intendance  d’Aiï  f>nof  » parlement  & 

■re.  Cetm  eille  e(t  ft.  ■ a ’ *•  f"*  d' eadaf. 
climat  c'ft  fort  fal  '“frf,*?!  T 
ment  délicieufe  fur’le  bôrd^de'^ll"  .*  «"'uWe- 

Luye.  à deu.  lieues  de  larve  drot’^à'i^ 

S-  fi:  demie  S.  O.  de  Sillerôn  N ^ '’u'uucc. 

coït  de  la  ville  eli  en  ftancalem  Les  fil  ë<  a v'"' 

Quelqu^estcrivains  veulent  que  Foreain,,;.,  e • 

1 ancien  Fsr„m\ennii  de  Ptolnmee  rlfu 
des  Itinéraires  imais  lefilcncedes 
a ce  fuie,  en  fait  plus  que  douter^ 

Fora».  A'ercnit,  AIc,»,„,°  &e.  On^d.frnî  *l“‘ r®’ 

I étymologie  de  fon  nom.  Le  fentim  “^F  ''  tort  fur 
bable  b cerdgard  . eft  q"  it^^S^ZTs  J:  ï “‘ 

a=ï,;™s^^ 

?^rêsf““nTF,t^:;,.Sr;L”deS 
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1*®,  . j-un  a&c  qui  fc  trouve  dans  les 

‘”'v*«*d*rré^rhé  d«  Monti>cllier-  Cci  «accon- 
afcbives  de  Beamx  de  Mel- 

ticm  laaoMUO  H i f>  fi»'  HcmiengarJe . & 
gocil  fil  it„„  de  Guillaume  . Comte  lie 

Fmclufel?'qui  fe  qualifie  ainli . C.illclmui  Comt, 

feîrii.  Bouche  douoe  une  autre  eljmolo- 
Farm  C-a  J ville.  11  prétend  que  les  f^uplcs 

^’'  tb"Sut  aux  ent7ont  È, 

1 ™?eè  fieu . qui  leur  fervoit  de  marche , fut  nom- 
E/troceiam.  d’m'i  rat  cortuflion  on  au- 
‘"‘/fî  rFotcalquier.  Quoi  qi.-Uen  foît,  le  comte 

;Jjil??bûir^u;u'ddêa».«'dr  Provence  & de 
infiU'  Gérard  nouvellement  élu  Evî- 

rit  Male  . eft  compofé  de  trni.  Digmtatres , dix 

étoit  habitirar  let  EKcereii  ou  Eltcertr.  qu.  depen- 
doienl  d«  iStmerii . ou  faifoient  pue"' J*'  “ ^ ' 
nie.  Mali  les  autre!  ronirees , qui . dans  lu,'”'"  > 
Snt  fait  partie  du  comid  de  borcalqutcr,  etoient 
habitées  par  d’autres  peuples.  Sous  Honorius , les 
Etrcr’ifauffi-hieuque  les  Mimrni  étoient  compris 
danf  ta  féconde  Narbonooife»  „ • i 

Lors  de  la  décadence  de  ''E'fr't.' t 
divers  pays  qui  compoferenl  autrefois  le  cumlc  de 
Forc  lUrVureol  fournis  la  pWp.r.  aux  Bout 
euienom.  mais  une  partie  obéit  aux  W figoths. 
Lus  la  fuite  . les  Frauqois  fe  rendirent  tnaltrts  de 
ces  divers  pays.  Après  divers  événements.  1""™'' 
de  Fotcalquiet  (n’étant  point  encoie 
ce  nom)  fe  trouva  fournis  aux  Bois  du  fécond  royau 

™Vot s^dlll’etabliirement  des  Comtes  de  Provence, 
prefque  tous  les  pays , qui , dans  la  fuite  j.  ^'P"V 

dirent  des  Comtes  de  Forcalqmer  , furent  fournis  à 

ceux  de  Provence.  Pej-cy  Provence. 

Ven  l’an  961.  Bozon  II.  Comte  de  toute  la 
Provence  , étant  mort , les  états  de  ce  Comle  lu- 
rent psrtagés  entre  fes  trois  fils  , Guillaume  I.  Pons 
& Robaudl.  (III.)  Le  premier  fucceda  un  c»""' 
de  Provence.  Pons  fut  Vicomte  de  Marfcille  i «. 
Robaud  I.  eut  le  comté  de  Forcalqmer , qui  com- 
prennii  alors  . notre  le  comté  dt  Forcalquict , Mim 
de  Venaiffin , de  Die  , de  Gap  «t  d’Embrun.  Mais 

il  parnit  que  ce  ii’eft  point  à l’époque  de  cette  m- 
eifion  , mie  l’on  duit  fixer  l’établiflemcnt  du  comte 
de  Fotcalqnier,  pnifqiie  Robaud  n’en  prit  point  le 

titre.  Ce  Robaud  s’intituloit /llarjair  de  Prosence  , 

par  h gract  Je  Dieu.  Par  conféquent , oo 
puoit  alor^  le  comté  de  Provence  , <Ju  marqutfat  oe 
ce  nom  ficdelavicomtc  de  Marfeille. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  le  comté 
de  Forcalquierrtoit  autrefois  d’onc  étendue  au« 
eonfidérable  ; il  comprcnoii  tout  le  pays  q“'  *« 
trouve  entre  la  Durance  , le  Rhône  , l’ifere  « les 
Alpes.  Mais  i!  fut  réduit  ^ des  bornes  plus  etroues , 
parce  que  les  comtés  de  Die,  de  Gap,  d*Avignon 
(Venaifrm)ôcd‘Embnincn  furent  fépircs.  Aujour- 
d’bnice  comté  ne  comprend  plus  que  les  villes  « 
treritoiresde  Forcalquier,  Siueron.Pcrtu'*»  Apt, 
Sauit,Grignan  & Montdragon. 

Robaud  l.  (lll.)monrut  en  1008.  ôc  laiHt  Ç“*|" 
laome  fle  Edme  ou  Emmc.  Guillaume , Marquis  de 
Provence,  mourut  (ans  poftérité  en  loio.  Èdme, 
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Cl  Cxur  , lui  fuccéda.  Elle  porta  , 'fcrs  l’»n  1016. 
cette  belle  fucccfiiôn  i fon  mari  GuiUaume  UU 
dit  Taillefer , Comte  de  Touloufe  , mort  en  lojo. 
ou  1017.  _ 

De  Guillaume  ÎU.  & d’Edme  vinrent  Ponce  mi 
Pons  II.  & Bertrand  1.  Le  premier  eut  le  comte  de 
Touloufe  de  parue  du  marquifat  de  Provence  , c elt- 
i-dire  . le  Comté-Veiuiffm  de  la  moitié  de  la  vil  e 
d'Avignon.  Bertrand  1.  eut  l’autre  moine  de  b ville 
d'Avignon  .avec  les  terres  de  Forcalquier,  de  Mont- 
fort  .deGap.  d’Embn.o,&c.  lUpoufa  Alix. que 
l’on  croit  avoir  été  hériücre  d’une  parue  du  comte 

Bertrand  II.  fuccéda  ^ Ton  P***  ^ 

mourut  en  104$.  GüiUaumc  IL  & Geoffroi- 

Poos  î ce  dernier  fut  Comte  de  D»e , Ôc  mourut  fans 

^ GuVuaûmc  IL  eft  rcgardéeommele  Fondateur  de 
b ville  de  Forcalquier.  & comme  le  premier  qw 
ait  employé  parmi  fes  titres  Je  nom  de  la  fcigucune 
de  ce  lieu.  C’eft  i caufe  de  cela  que  nous  avws  dit 
ci  devant  que  le  premier  titre  de  Comte  de  ForcaU 

Quier  n’cft  que  de  l’an  » 100.  . , _ 

On  préfiime  avec  raifoo  que  les  M.rcgiistie  Pro- 
vence Lent  porté!  bbltirUvlUc  de  Fotc.lqui.f 
(d’abord  chStcaa) , pont  s’éloigner  du  territoire  des 
Comtes  de  Touloufe,  qui  ufurpoieul  tous  leseuvl- 
rons  d’Avteiion  & de  Die.  ^ ^ . o *«1 

♦ Adélaïde  . fille  unique  & hefitiere  de  Guillaume 

II.  éuouf.  Ernirugnud  I.  Comte  d’Urgel,  nie  en 

1100.  Elle  mourut  en  1 144-  & Uj8.com- 

ine  le  prétendent  quelques  Ecrivains. 

Eræeugcud  , tinifieme  Comte  d Urgel . etoil 
petit-fils  de  Sciiiofred  , premier  Comte  dUrgcl  , 
qustrieme  nli  de  «'ifroy  le  Velu,  premier  Comte 
héréditaire  de  Barceloone , vers  l an  po. 

D’ÈLenenud  1.  & d’Adelaïde  vint  Guillaume 

III.  d’Urgel  r Comte  de  Forcalquier , mort  eu  1141. 

“'‘(’llTèroml^quer  qu’eu  11,5.  il  fe  fit  -j"  r^ctURC 
entro  les  maifous  de  Touloufe  de  de  Barcelonue-Ur- 
oel.  Jufqu’alors  ceux  dont  ces  deux  maifnn'  tiroient 
feurs  droits  . avaient  imlléde  par  mdivis  tout  e 
comtJt^  P^-veuce.  Sl.ü  . depuis  '=  P«“f„V.i! 
nnrtioQ  üiii échut  aux  Lomies  de  Touloule , lut  ap 
Lllée  le^Maiyvl/at  de  F'OvAee.  St  compreuon  ce 

vente.  & ne  prirent  plus  que  celui  de  Comtes  de 

^°rl£mé*U.^  d’Urgel . Comte  de  Forcalquier, 
énnufa  Garfinde  , des  Comtes  d’AlbonSi  deGreno- 
bF.  De  ce  mariage  vinrent  Bcmand  111.  St  Guiguci 
'^'ip^eu.  l“ns!  l’aumele 

Squier  1 mais  il  patoit  que  bientôt uptès,  Bertran 

■'  rroarfircomro  de  Forcalquier  époufa  ver, 
l’an  1 1 19.  JolFeranne.  fille  ou  fœurd  Arnaud  Flot- 
te & de  ce  mariage  viureot  Guil  aume  IV.  Ber- 
Sa’ud  IV.  un  autre  Bertrand  , St  Abx  mance  à Gt- 

" On  prS."qn=  1«  -roi»  Si.  de  Bertrand  III.  puf- 
fédèrent  par  indivis  l’héritage  de  leur  pere.  Ce  qu  il 
Itderent  p portèrent  tous  le  litre  de 

Lml'e'drilsÆn  cTcraud  de  Sabran.  leu. 
b-,tfrcte . ponoU  auffi  le  même  ...te , St  p.eten- 

dôîtdevoirrSrtagerlecomtéavec  fesbeau-freres. 

Les  Comtes  dl  Forcalquier  étant  tombes  dans  1. 
difmce  de  l’Empereur  Frédenc  l.  ce  Prince  con- 
fiE  leurs  terres  en  . is a .>  defaut  d’hommage  re^ 
il  mai!  comme  iU  n’étoieut  pas  vafTaux  immediso 
tcœent  de  l’Empiie  . poifqu  ils  faifoleut  l«>“'“‘^RJ 
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aux  Comte*  de  Touloufe  d’une  part  & ü r. 
de  Provence  de  l’anrr»  <i  u • * » à ceux 

en  n«4  ‘ ' ’ ‘>l«‘nrent  main-lcrec 
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Fsfùtgft  ou  Cemmÿitautét. 
Opperfeue  , . 
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Feux. 

U-V-SJ 


ça..ni„^d;ïre7Sà^^ 
lre!:nr“°“=“‘™'^  -*=  reovent.'l^’;i 

SSÉ£Jir^5^&S£ 


Sa  nn{f«i-.’ri  ' • » ^'^‘^rrau  - j^moux  , £rc, 

ealqmcr._  Le  dermer  de_  celle  branche  fut  Gau- 
Evêqne  de  Gap  , qui , par 


(''•)•  ^VlSnEdenke.' 

Pierrcroc'&lerNoble’i  ! * 

Poy  de  C^oobie  (te)  . . * 

Reilljoc  .../.* 

Rcvcfl  de  BtoofTe  fie) 
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Roque-Clron  (la)  . . * ® 

Saama«e  * l’Hpfpiiilet  
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VUJen,„ ; 

Vjllenenve  ***^’ 
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cher  de  Forcalquier 

r ’f  P“«r  fon'héti. 

ner  ton  neveu  Georces  de  Cifielhnc  , avec  fuhffi. 

tenon  e„  Gancherl,  de  Bruncar,  fon  cou- 

de£,ÎT“‘”l’  «n»  fuhftitutinn.  De  lui 

ntre  de Ce^iej de! «,calja,„.  & lesüaci  de  Villar,. 

vin«l  r'  parUcnlierde  lapro- 

™méeâ„  M'''"“-  f ''S"'"")»  Forcalqnie°eft 

. ?i“'lo>>  i de  à PO.  par  le  Dauphine  di  nar  la 

Den°!21U°"”f 

Dcor  entcroble  19»,  feux  un  tiers  un  quint  i5c  un  huî. 
«eme  de  fen  de  cadallre.  f'oj.,,  AuTpro  “ence 


5f  CowwtiJTavtff. 


Totiî  lÿi  /.  1 


FORCE  (la)  en  Pe'rigord  . diocefe  dt  élcaion 
de  I engnenx,  parlement  St  intendance  de  Bordeaua 
On  y compte  ..S,  f-ua.  Cette  paroilTe  elt  fitneV 
dans  une-  contrée  egalement  fertile  dt  agréable  i 
quelque  dilbnce  lU  la  rive  droite  de  la  D<frdogne 
J O*  de  Bergerac  7.  de  tiers  S O* 

de  Pengucur,  dt  .4.  St  demie  E.  un  quart  an  N.dé 
Bordcaui.  Il  s y fini  un  alTez  bon  commerce  prin- 
cipaiemcnt  en  beftiaint,  en  graios  St  en  viiu-ce 
qui  donne  de  Paifance  ans  habitants  de  ce  lieu.  ’ 

de  r’i’i!"'!’"  . Seigneur 

de  Callelnau  & de  Jeanne  de  P,nffe.Efcar , devint 

fe,ï"'“nKr^“  . du  chef  de  fa 

f™  fil  ‘^.''■'.'PP','*' ®te“P»d-  Il  fut  tué  avec  Armand 
fonlils  aille  à la  Samt-Bartbclemi  en  1571.  Son 

Si'»'!”/ f’°'"P"  de  Caumon”  Maré- 
chal de  France  . Marom.  puis  Duc  de  la  Force 


VÉNOMBREMEÎdT  DE  LA  yiGUERIE  ^“'‘'''y^I^’^^^tetâ^éd’e  y^aosV^^ 

f OBCHLnu  ittR.  F"' d Armand , aulE  Maréchal  de  France  mort 

Pam#tovC™»,v«,„,>.  Henri  No'rnT^'V*?''  P»“f  fuccelTeur 

■— V ' > , '”**•  Wenn-Nompar , foû  frere , mort  eo  Janvier 

ArrU  c,  sigoQce '«  ^1'.  Jacques,  Marquis  de  BociTc  avoir 

Aobena cte  tué  en  1634.  , avoit 

I 


Aogrt  . 
Ranoa 


Baûideslcs  JoerdaQ,  (J,)  ! ! ! ‘ ‘ t*’t  f . deceda  le 

BsiîWe  de  s»wic  fia)  Jacques-Nompar , 

Bcaornont  4 le#  Noble»  ! ! * ® • • i f le  frere  , Armand- 

Bovrget  (le) . ‘ ' ' * ? * ‘ ? éoQufê  en 


Jacques  - Nompar,  fils  de  Jacques  , Marquis  de 
BoeiTe  . deceda  le  ly.  AvrU  1S99.  pere  de  Henri- 


Bovrget  (le) 

Btilljnne  (la) - . - 

CannudI ...,.*******'* 

CcireRe é 

CocfWeie»  * 

Cmi»  * 

Daaphin  ......  T .'*’**  ‘ * 

FonUcoc  ••••••} 

FORCAUiUIES.viilt  . 

Hongk# ••• 

Herpicalet.  Pëyrç  Saomaoc.  * 

l-»rdJeTi 

llmans 

leiocel * I * ' 

l.ori  ? ■ 

Milcol  . . 

Maleiboérafle  . 

Wwe  .... 

Maner^ne , uiUe 
MirabcaB , . . 

MoDttgot  .... 

Alontforoci  ...,]***  . • O 

Fortjtifiin 

Momlms 

MoflifalUer  ...  •*.....  i 

Niofdle»  1 ; * 

Tome  Ut.  ••••••  o 


mort  le  10.  Juillet  1716.  St  dont 
Ur.  r ' , ^“'"P"|  “I' 7- Mars  1677.  a 

éponfc  eu  Juillet  171  j.  Anne-Elifabeth  Grei’de 
Boi/meni.  De  ce  mariage  eli  né  le  18.  Avril  1714 
Jacqnes-Nompar  Duc  St  Pair  pardémiffion , an. 
£r  4 Canmont , allié  i Marie-Louife 

ijUe  du  MarechaUOuc  de  Noailles  née  Je  8.  Sen  * 
tembre  1710. 

Armand  . Marquis  de  la  Force , frere  dn  Duc  de 
Caumont  a ete  tué  devant  Cont  en  Septembre 
1744.  Sa  douairière  eft,  Marie-Philiberte  Amekt 
me  ÿ Jacques.  Setgneur  de  Chaillou  . ci-devau; 
MuHfîre  & Secrétaire  d’ecat. 

Olimpe  de  Caumont,  foeur  du  Duc  de  ce  nom  eft 

îtûE° Ï°“i5  ty’iy. 
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4'  ' La  Maifon  de  Caumont  des  Ducs  de  la  Force 

» . . { 1 une  des  plus  anciennes  du  rovaume  . dr..  .v_:* 


.1.  a ‘af'"’  >1“  royaume , rite  fon  ori- 

S^cL^  ‘I"  ’ *'  'r'izieme 

FORCE  (la)  en  Languedoc,  diocefe  & recette 

de  Sawt-Papoul,  parlement  & généralité  de  Tou. 

Kkk 
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Lfe , Mtmdi-ce  d,  Lingucdoc  On  j con.ptn  <!•  m 

C«te  piroHTc  «ü  à Heu«  & demie  S.  S.  E.  p. 

"*'loRCELLES  Soinf-Gergon  , dam  le  duché  de  di 
lorraine . mais  départemem  de  Bamiis  diocele 
de  Toul . confeil-fouaeraio  & intendance  dcLortai-  n 
ne  haiuiaee  4l  recette  de  Velelife.  On  y compte  C 

ii’fcoi  Cette  paroiffe  eftfitude  fur  une  hauteur  à p 

Jiuües's  S E!de  Veielife , & autan.  îf.  N.  O.de  f 
Mitecourt.  Son  églife  eft  dédiée  à Sain^Gorgon.  « 

Il  en  dépend  le  hameau  de  Queeeilloncourt.  1 

FORCES  DE  LA  FRANCE.LesFramsne  fment 

redeeables  qu’h  leur  raleurd.  leur  étaWdremen.  dam 

le,  Gaules.  Leurs  fucceffeurs  ont6  Cdelement  cnn- 
ferré  cette  humeur  martiale  qui  les  porioit  au  mou- 
eement  & i la  guette,  qu’il  ne  paroi,  pas  en  llftnt 
notre  hiftoire . quedepuis  l’etabUffemeot  de  la  M.^ 
narcliie  jufqu’au  régné  ptefent  , la  France  ait 
jamais  joui  d’une  pai,  parfaite , fans  aucun  trou-  , 
We  . pendant  fept  ou  huit  ans  tont-au-plus.  A la 
eétiU  OT  atoujoutsdit  que  l’intrepldite  desFranqois 
fe  ralentilToit  pat  les  délab  & la  longueur  du  tra- 
& que  les  troupes  de  cette  nation  n étçient 
ealeireufes  que  dans  le  bouillon  de  leur  ardeur  : 
combien  d’eiemples  , cependant  du  eootraire 
nous  ne  citerons  ici  que  1a  bataille  de  LüU'feldr, 
do  s.  Juillet  1747-  * longue  guette  pour  la  fuc. 
ceOion  d’Efpagne  , qui  commenta  en  170t.  & ne 
fut  terminée  qu’en  .714-  Qoelle  valeur  ne  Wlut-il 
nas  pour  forcer  les  telranchemcots  dt  le  village  de 
Lawfeldt  ! dt  quelle  fermeté , quelle  cooftance  pour 
iraiotenir  Philippe  V.  eo  polTeffion  dcrElpagncî 
Au-furpl« , il  n'cft  peut-être  point  d«  nation  qui 
ne  convienne  que  l’impétuolîté  delà  nation  tran- 
coife  lui  fait  fouvent  faire  d’un  premier  effort,  ce 
que  les  autres  ne  font  qu’à  force  de  temps.  Ce 
n’eltpas  , au-refte  , que  nous  prétendions  exalter 
la  valeur  de  la  nation  Françoife  au-deffus  de  tomes 
les  autres.  Notre  intention  eft  feulement  d aflu- 
rcr , & nous  ne  croyons  pas  qu’on  nous  contre- 
dife*,  que  cette  nation  peut  entrer  en  lice  fie  en  con- 
currence avec  quelle  nation  que  ce  foit.  Noiw 
eonnoiffons  dans  toutes  un  mérite  particulier  3c 
des  talents  qui  les  diftîoguent  fit  les  carafteriicnt  ; 
fit  Ü n’en  eft  pas  une  qui  n’ait  éprouvé  que  telle 
eft  à fon  égard  la  façon  de  penfer  de  la  nation 
Françoife  en  général. 

Entrons  dans  le  detail,  & faifons  connoitrc, 
autant  que  nous  le  pourrons , quelle  a cte  la  mi- 
lice Françoife  depuis  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie jufqu’à  préfeot. 

Sous  la  première  race  de  nos  Fois , fit  bien  avant 
fous  la  fécondé,  leur  milice  étoit  compofee  des 
du  Roi , fic  de  fes  autres  fujets  , qui  , à 
J#  première  fcmonce , étoient  obligés  de  prendre 
les  armes , fit  de  fuivre  le  Prince  ou  foo  Général  d[ar- 
rnéc,au*  ex péditionsde  guerre.  Ces  Appointés  étoient 
des  hommes  qui  faifoient  profeftion  ordinaire  de 
porter  les  armes , auxquels  le  Roi , au  lieu  de  folde, 
avoient  donné  la  jouiflânce  de  quelque  terre  , à la 
charge  de  marcher  fit  de  combattre  fous  fes  enfei- 
gnes , toutes  les  fois  qu'ils  feroient  commandes. 

Les  Francs  avoient  pris  cetre  police  des  Ro- 
mains. Car  , les  Empereurs , outre  la  diftribution 
d’héritages  qu'ils  avoient  accoutumé  dé  faire  aux 
vétéraots , pour  les  rccocnpenfer  des  fervices  qn'Us 
avoiet  rendus  à la  république  , s’aviferent  de  don- 
ner les  terres  frontières  11  des  Chefs  fit  à des  Sol- 
dats diftingués , ï condition  de  les  défendre  con- 
tre rennemt  , fit  d’en  jouir  feulement  pendant 
qu’eux  fit  leurs  fucceflèurs  continueroiem  la  milice. 
(V.  la  loi  111.  au  code  dejund.  Umitroph.  Lamprid. 
dans  la  vie  d’Alexandre  Severe). 

A mefure  que  nos  premiers  Rois  fe  reodoieot 
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maîtres  de  quelque  province  , iJsdiftribooient  des 
parties  de  leur  territoire  aux  Capitaines  & aux 
Soldats  qui  les  avoient  aidé  à la  conquérir , à con- 
dition toutefois  de  fervir  l’état  en  guerre. 

Cei  fonds  de  terre  donnés  furent  appelles  hon- 
neurs S:  bénélüces,  henorcr,  btntjicia.  C’eft  ainCque 
Clovis  I-  donna  à Aurelien  le  château  de  Melun 
par  forme  de  comme  il  eft  rapporte  par 

Aymoin  , liv.  i.  chap.  7.  Ces  dons  n’étoient  qu’à 
vie  ou  pour  un  temps , Si  retoumoient  au  Roi  par 
la  mortdu  Béné/ifier,  ou  lorfqo’il  quittoil  le  fer- 
vice.  Cela  fe  prouve  par  le  témoignage  des  Auteurs 
contemporains,  pmiqu’onlit  dans  leurs  livresque 
ces  bienfaits  font  toujours  oppofés  aux  héritages 
pofledes  en  propriété.  Si  qui  font  appelles  pro- 
frUtis  , aïeux  fit  hérédités.  (V.  Grégoire  de  Tours , 
Hv.  3.cbap.  15.  les  capitulaires , Uv.  3.  chap.  xo.) 
Or,  quand  le  Roi  vouloît  faire  la  gueire  . il  en- 
joignoit  par  un  pnelamat  ou  cri  public  , à tous 
les  Bénébeiers  qu’ils  euffeni  à venir  en  armes  au 
rendez-vous.  Ce  mandement  étoit  ft  précis  , fit  la 
difcipline  fi  exafte  , que  ceux  quimariquoient  àce 
devoir  , ou  à fe  mettre  en  bon  fit  dft  équipage,  fé- 
lon leur  revenu , étoient  prives  de  leurs  honneurs 
fit  bénéfices.  U y avoit  même  des  peines  contre  ceux 
qui  venoient  trop  tard  , comme  cela  fe  vérifie  pae 

les  capitulaires  de  Charlemagne.  ^ 

Lorfque  les  compagnies  de  Bcneficiers  ne  luf- 
fifoient  pas  pour  faire  la  guerre , ce  qui  arrivoii  af- 
fcz  fouvent,  on  convoqooit  alors  d’une,  dcplu- 
fieurs  ou  de  toutes  les  provinces,  toutes  les  per- 
fonnes  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes.  Car 

tous  les  François  étoient  obligés  d’aller  à la  guerre 
. . . . * J 71  Um  A—  I ’nrvtnfV- 


à leurs  dépens  quand  il  plaifoit  au  Roide  loroon- 
ner;  fic  les  détaillants  étoient  condamnes  à une 
amende , à moins  que  leur  âge  , ou  la  maladie  , ou 
la  garde  des  maifons,  ou  U culture  des  terres  ne 
les  en  difpeofât. 

Cette  amende  s’exigeoit  avec  tant  de  rtgaeur  . 
que  celui  qui  n’avoit  pa,  le  moyen  de  la  payer  inc 

?e,  meubles,  qui  feul,  y étoient  fujet,  , etoit  con- 
damné de  fervir  au  palais  du  Prince  pifqu  à ce  que 
car  fon  travail , il  e«t  gagné  la  fomme  à laquelle  d 
Luit  été  condamné.  Cell  apparamment  la  caufc 
pourquoi  eu  ces  temps.lb  ou  l.vro.t  des  combats  fi 
frequens  , & auffi.tôt  que  les  deux  atmees  eto.eut 
près  l’uue  de  l’autre  , afin  de  renvoyer  ceux  qui 
fereient  échappés  du  péril,  dans  leurs  ma.runs  «C 
dans  leurs  familles.  j p„r. 

Vers  le  milieu  de  la  fécondé  race  de  nos  Rois , 
le  eouvcrncmenl  prit  une  nouvelle  face.  Les  Ducs, 
les  Comtes  & autres  Ofiieiers  obtinrent  de  terne 
en  propre  les  emplois  qui  n'etoictn  aujraravaitt  que 
dêfimples  comm^ffionl  Sur  le  déclin  de  ee, te  ra« 
& au  commencement  de  la  trodieme  , ils  fe  rent- 
rent comme  maîtres, 
ilsuforperentlesdtoitsde  |uft.ce,filc  &. 

LumLsav.cdépeudauce  e„vets  eSouveratn  & 

avec  quelque  fubordinatiou  les  uns  des 
s’érigèrent  plufieuts  grandes  feigneuties , comme 

es  luchcsd^outgogne  & “7^ 

,c,  de  Flandres*  de  Poitou.  L’eft  alors  que  « 
Béné/irti  commencèrent  f ^ 
BU  lieu  qu’aupacavaut  a!  Phôml 

fit  ils  fureur  couveflis  eo  fiefs , au  . j 

4 , des  fecments  «Tdott 'î: 

^ritlp;:i%rrcou^!.'t?fer“.ic  > Roi  dan, 
L armées.  Quoiqu’ils  eulfcnt  change  pour  amfi 
d”e  de  nature . ils  ne  ebangeten.  pomt  entièrement 
% nom  1 carpcudantlong-tetnps  Us  furent  appelles 

indifféremmeot  . 

Ceux  qui  avoient  reçu  de  la  libéralité  du  PriiKe 
de  grands  domaines . * eeoi  qn.  les  avoient  ufut- 
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, pour  fe  foire  des  créatures , ou  pour  fouteuir 
ieurufurpation,en  donaereot  une  partie  à d’autres 
fous  pareille  charge  de  foi  & redevance  , & ferrice 
militaire  envers  eux  Seigneurs  féodaux.  AinG  les 
Ducs , les  Comtes  ,les  Barons  « & autres  qui  rele- 
voicot  immédiatement  de  la  Couronne  , commeo* 
cerent  à avoir  des  valTàux  & des  perfonnes  afodées 
par  qui  iis  fe  faifoieot  fuivre  quand  ils  alloicnt  à la 
guerre.  Ces  fous^iaféodarions  font  l'origine  des 
arrierC'Gefs.  Peu  de  temps  après , on  trouva  de  nou< 
veaux  moyens  de  créer  des  Gefs.  Pour  éviter  l’op* 
preifion  , pluGeurs  propriétaires  de  terres  allo- 
diales fe  mirent  fous  la  fnuve-garde  de  Seigneurs 
puiflàns  y 6c  confentirenc  de  tenir  d’eux  eo  hom- 
mage leurGlites  terres  , à condition  d'avoir  leur 
appui  de  proteâion  , ce  qui  leur  étoit  accordé.  Ré- 
ciproquement le  vaiTa)  promettoit  à Ton  Seignetir 
de  loi  prêter  Tes  devoirs  féodaux  , & de  l’aider  eo 
fpierrc  de  fa  perfôone  , ou  de  deniers.  Cette  efpcce 
de  Gefs  cU  nommée  dans  les  anciennes  chartes 
fiefs  de  rcfri/e.  Au  rette  , de  quelqué  manière 

Îju’üs  fulTent  crées , la  condition  d’afiilter  le  Roi  de 
on  Seigneur  ès  camps  de  batailles  , y étoit  ordU 
Aairemeoc  appofee  ; de  cela  ell  palTé  en  France 
comme  une  (ervitude  tacite  de  naturelle , à laquelle 
les  Gefs  ont  été  aRujettis  dès  le  commcoccmeut. 
£u  temps  de  guerre  , le  Roi  mandoit  donc  Tes  hom- 
mes de  plein-fief,  de  ceux-ci  levant  leurs  bannières, 
convoquoient  leurs  vaflàux , qui  éroienc  obligés  d’y 
venir  fous  peine  de  commife.  II  fut  fait  à ce  fujet 
des  règlements  de  des  loix  féodales  , que  l’on  peut 
voir  dans  l’édit  de  Charles  le  Gros  , Empereur  de 
£oi  de  France  , lequel  cû  peut-être  le  plus  ancien 
<]ue  nous  ayons  fur  cette  matière  , de  qui  a été  pu- 
blié par  Freher  , habile  Juhfconfulte  d’Augsbourg 
en  Allemagne  , mort  en  16(4. 

J Cette  obligation  d'afiillcr  fan  Seigneur  , de  de 
l’accompagner  en  guerre  , étoit  fi  précife  & telle- 
ment annexée  à la  nature  des  Gefs , que  par  les  l/s 
de  Courûmes  des  Gefs  , ils  ne  pouvoient  être  fbus- 
infeodés  qu’à  des  perfonnes  faifant  profeffion  de 
exercice  des  armes.  De-Ià  , quand  un  vaifal  entroic 
en  religion  ou  dans  les  ordres  facrés , Ton  fief  re- 
tourooit  au  Seigneur  , ou  bien  aux  plus  proches  pa- 
rents mâles  du  Clerc  ou  Religieux  , li  c'étoit  un 
bérirage  de  leur  elloc,  fuia  îx  quifaélus  ejl  miles 
Chrijh  ,/«eculo  militare  non  foufi. 

Pour  la  même  raifon  du  fervice  militaire  , il  fut 
défendu  d'aliéner  Ton  Gef  fans  la  permiiGon  de  celui 
dont  il  étoit  mouvant , à caufe  que  cela  ôtoit  aux 
vaiTauz  les  moyens  de  fe  mettre  en  bon  & dû  équi- 
page pour  fervir  l'état  de  leurs  Seigneurs. 

Ce  fervice  que  les  valTaux  dévoient  à leurs  Sei- 
gneurs de  Gef,  cil  appelle  dans  les  vieilles  hiiloires 
dt  coutumes  Aide  de  l'Hafi , Service  de  l'Hofi  i car 
Hoji  en  vieux  langage  GcniGe  armée  , de  vient  du 
root  Hoflir.  Le  devoir  féodal  confilloit  non-feule- 
ment à accompagner  Ton  Seigneur  qui  alloit  à la 
guerre  pour  le  fervice  du  Roi  , mais  auili  à le  ie- 
courir  dans  fes  querelles  particulières. 

Les  Seigneurs  étoiem  devenus  fi  puiflans , que 
la  plÛpart  s'émancipoienc  de  convoquer  leurs  feu* 
dataires  de  leur  propre  autorité  , pour  les  foire 
fervir  à leurs  pierres  particulières.  Mais  infenfible- 
ment  on  les  dépouilla  de  ces  privilèges  ufurpés. 
Enfin  Charles  VI.  par  fon  ordonnance  de  l’an  Hiji 
leur  ûca  la  convocation  de  la  conduite  des  feudatai- 
rcs , lefquelles  ne  fe  firent  plus  que  par  le  comman- 
dement de  fous  les  étendards  du  Roi  , le  droit  des 
armes  étant  réfervé  à lui  feut , qui  eA  le  principe  de 
l'émanation  des  fiefs  de  arriere-fiefs. 

Outre  la  convocation  des  nobles  & des  feuda- 
taires , il  y en  avôit  anciennement  une  autre  , de 
c'étoit  celle  des  Communes  qui  fervoient  pendant 
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un  temps  à leurs  propres  coûts  de  dépens.  Car  , 
lorfque  la  guerre  étoit  déclarée  , les  bourgeois  des 
villesdc  les  payfansétoirnt  mandés  en  cas  de  btfoin 
pour  faire  un  corps  d’Iufantcrte  dam  l’armée  , ou 
pour  garder  les  froatieres.il  ell  fouvent  fait  mention 
de  ces  Connnuriex  dans  les  HiAoriens  de  les  Toetes 
du  même  âge.  ( Voyez  Communes , dans  le  tome  x, 
de  ce  diélionnaire}.  Ce  fecours  étoit  un  devoir 
d’autant  plus  oéceAâire  envers  l’état  , qu'avant  le 
régné  de  Charles  VIL  les  tailles  o’étoient  point 
ordinaires , de  que  les  fonds  du  domaine  non-plus 
que  la  finance  qui  provenoit  des  gabelles  de  des  au- 
tres fubfides,  n’étoient  pas  afiez  confidérables  pour 
que  le  Roi  pût  lever  des  croupes  de  les  entretenir. 
C’eA  donc  à caufe  de  cela  que  les  villes  de  les  pa- 
roîAes  de  la  campagne  étoient  tenues  d’envoyer 
des  hommes  capables  de  porter  les  armes , fuivaut 
l’ordre  qu’ils  en  recevoient  du  Roi. 

Sous  ta  première  race  de  nos  Rois  , le  gros  des 
armées  n’étoic  que  d’infanterie  , mais  fous  Pépin  de 
fous  Charlemagne  , le  nombre  de  Gendarmes 
égaloit  prefque  celui  de  Fantalfins.  Dès-que  les 
fiefs  furent  devenus  héréditaires,  les  armées  Fran- 
qoifes  , quelque  nombreufes  qu’elles  fulfent  , n'é- 
toicnc  prefque  que  de  Cavalerie.  Alors  le  petit  nom- 
bre de  Fantalfins  qui  fe  trouvoit  dans  les  armées  , 
ne  corabattoit  point  en  corps,  mais  étoit  dillribué 
par  pelotons  entre  les  files  de  Gendarmes , & fon 
utilité  principale  étoit  de  relever  les  Gendarmes  , 
lorfque  les  ennemis  les  avoient  cerraRes.  Les  Fan- 
taflins  fervoient  d’ailleurs  à remuer  la  terre  , à aller 
au  fourrage  , de  à drcRvr  des  batteries.  Quoique 
i'Infontcric  ne  combattît  pas , elle  avoii  cependant 
des  arcs  & des  arbalètes  avec  quoi  elle  lançoit  des 
flèches  pointues , de  des  marras  qui  étoient  de  ^ros 
dards  qui  ne  perqoient  point.mais  qui  meunriiToienc 
dangercufemcDi.  Quant  à la  Cavalerie  , Tes  armes 
ofFcnfives  étoient  la  lance  de  te  fabre  , & les  défen- 
Gves  la  Jaque  de  maille  ,au  Heu  de  laquelle  elle  prit 
vers  l’an  i }oo.  la  Cuhajfe  , des  Brajfars  , des  Cuif^ 
/arx , des /amèterex  de  des  Gantelets.  Les  chevaux 
même  des  Gendarmes  étoient  bordés  , c’eA- à-dire, 
avoient  leur  armure.  Les  Gendarmes  portoient 
chacun  un  calque.  Celui  du  Roi  étoit  doré  t celui 
des  Ducs  de  des  Comtes  argenté  ; celui  des  Gentils- 
hommes d'ancienne  race  étoit  d’un  acier  poli  ; de 
celui  des  autres  de  fer. 

Les  vaRaux  marchoient  fous  leurs  Seigneurs  , de 
étoient  par  eux  commandés  à l’armée.  Chaque 
grand  Seigneur  faifoit  une  compagnie  , que  l’on  ap- 
pelloit  Bannière  ; de  même  ceux  de  leurs  feuda- 
taires  , qui  avoient  aRéz  d'arriere-vaRauz  dépeo- 
dans  de  leur  fief,  pour  en  former  une  compagnie  , 
levoient  auffi  Bannière  , de  avoieut  leur  bande  à 
part , à laquelle  le  premier  Seigneur  commandoic 
lupérieurement  à eux  , à-pcu-prcs  comme  les  Co- 
lonels de  les  Meflres-dc-Camp  commandent  au- 
jourd'hui les  compagnies  de  leurs  régiments.  L’état 
de  le  dénombrement  des  grandes  feigneurics  por- 
toient  combien  elles  pouvoient  lever  de  bannières. 
C’eA  de-là  que  dans  une  caufe,  plaidée  au  parle- 
ment le  ay.  Février  M47*  A fut  dit  que  le  premier 
de  le  plus  grand  vaRàl  du  comté  de  Poitiers, étoit  le 
Vicomte  de  Thouars  , qui  avoir  fous  lui  trente-deux 
Bannières  , comme  le  rapporte  du  Tsilet  au  titre 
des  Chevaliers. 

Les  diflerens  noms  des  fiefs  leur  furent  même 
donnés  de  l’état  auquel  devott  fervir  le  vaAal  , car 
les  uns  furent  appelles  fiefs  de  Bannières , les  autres 
de  Hautbert , dc  les  autres  de /impie  Ecuyer. 

Le  fief  Banneret  obligeoit  celui  à qui  il  appar- 
tenoit , d'avoir  vingt-cinq  vaRàux  combatraos  fous 
fon  étendard , ou  dix  félon  quelques  coutumes. 

Le  fief  de  Hautbert , d’avoir  un  homme  armé  de 


Dioitized  bv  Cotjgk 


FOR  _ _ 

^*4  .»•  r...  & accotfi»  au»  exploits  de  guerre.  Plufieors  des  Rois  fuccef- 

pied-eiv-cap  , ® , p barnois  & équipage  fcurs  de  Charlemagne,  n'cureat  pas  pour  les  Prélats 

IWent^r»>«>  pUiae!.  C’eft  cetteforme  dcfer-  la  meme  indulgence  , & les  obligèrent  de  fereir  » 
s pppelloi  l/nom  au  fief  de  Haarteri  ; car  l'armée.  Là  chacun  fuieoit  fon  courage.  Les  pacifi- 

Hauiierr  ot  /Jeierge.n  fignifie  une  cuirafle  faite  ques  levoient  leurs  mains  au  ciel , tandis  que  ceux 
d’annelets  paffés  run  dans  Fautre . & appliqués  fur  qui  eto^t  valeureux  . combatto.euç  contre  les  eu- 
du  cSir  d'oùétoitvenul'aocienprovetbe  .demail/e  nemis.  Pour  ne  point  tomber  dans  1 itregulante  en 


FOR 


à Buiffe  en  /uù  Ir  Hualrergeoo.Dans  la  fuite  , le  mot 
de  Haatbert  a été  pris  pour  déGgner  rhabillemem  de 
toutes  pièces  i & c'eft  dans  cette  Cgnification  qu  on 
Pa  donné  au  fief  qui  devoit  fournit  un  homme  arme 

de  pied-en-cap.  . t «a. 

Selon  les  capitulaires  de  Charlemagne  & autres , 
tnm  1 de  l’cditioo  de  Bâluf.  pag.  9^7*  - - o . , . 

* :V  métairies  étoit  obligé  de  fervir  avec  uoe  obtinrent  d’euvoyer  leurs  valPaux  à la  gMrre , fous 
Omnishomodeduodecimmanfis  BRUHfAM  la  conduite  d*uo autrement  appelle  t'idJ/ne. 
cuiraffe.  Omnis  Homo  « auoac  ^ ^ ^ C’étoient  donc  les  Barons , tes  Comtes  , les  Mar- 

quis , les  Banucrcts  fit  les  Vidâmes  ,qui  ancienne- 


répandant  le  faug  humain , ces  deruiers  s’armoieot 
d'une  mafliie  pour  étourdir  & abattre  ceux  contre 
qui  ils  combattoient.  C’eft  ainfi  qu’eu  ufa  ï la  ba- 
taille de  Bouvines , Philippe  de  Dreux , iflu  de  la 
maifon  royale , de  Evêque  de  Beauvais.  Cependant , 
comme  le  fervice  perlbone!  étoit  en  général  à charge 
au  clergé , les  Evêques , Us  mouafteres  Ce  les  églites 


huÈcur.'s'il  y roanquoit.il  perdoit  fou  bénéfice  & le 
droit  de  porter  la  cuirafle  ou  le  liaufbcrt.  C ett  de- 


aroïc  wc  ' 

là  vraifemblablcment  qu'on  appelle  encore  en  Nor- 
mandie. Fit/l  de  Haeiirrt  ceux  qui  contenoieot  au 
moins  douze  métairies.  m i . 

Le  Fief  d’Ecuyeréiotl  celui  dont  le  valiulnetoit 
tenu  d’affifter  fou  Seigneur  que  légéreroeot  arme  , 
ou  avec  l'écu  feulement. 

Outre  cela . félon  les  memes  capitulaires  de  Char, 
lemagne  de  autres,  dé)Ü cités,  tom.  i.ch.  i.  ann. 
8x»  pag.  489.  édition  de  Baluf.  tout  homme  de 
condition  libre  . qui  avoit  quatre  métairies  garnies  ^ 
foii  de  fon  fonds  , foit  en  bénéfice  , etoit  oblige 
d’aller  à l’armée,  l/t  omnit  hamo  liher  jw  quatuor 


ment  conduifoieot  leurs  hommes  ou  vaffaux  à l’ar- 
mée, fous  leurs  enfeignes  armoyéet  de  leurs  armes, 
de  Umées  de  leur  eri  ou  dtvije. 

Au  commencement  CCS  bannières  ctoieut  toutes 
de  forme  quarréc , de  telles  que  font  encore  aujour- 
d’hui celles  des  égUfes.  Dans  la  fuite , les  Barons , 
pour  fè  diUinguer  des  fimples  Bannerets , mirent 
une  queue  à leurs  bannières  , Sc  celles  qui  ctoient 
quarrées , demeurèrent  aux  Bannerets.  C’eft  pouf 
cette  raifon  que  , dans  un  plaidoyer  du  j.  de  7.  Juin 
de  l’an  1400.  dont  iîeft  fait  mention  dans  l’indice 
de  Ragueau , fur  le  root  Bannerets  un  Chevalier  qui 
— i avoit  nouvellement  levé  bannière,  y cft appelle 
Chevalier  au  draf  «au  quarté. 


mjn/ol  vefiu.i  il  F»r«»  /“»  ■ 

Heiohahet  i»/e  fe  préparer , £r  «p/e  wi  hojlefn  pergat , le  C * «**  , j j u 

•P  ^ J -- 1 . J.  îJos  Rois  avoieot  aum  leurs  étendards  ou  ban- 

nières royales.  Il  cft  fouveni  parlé  dans  les  hifto- 
i des  Bannières  du  Rai  , de  l’Erentard  du  Ksi  , 


du  Pennon  royal  , de  i’Ori_^ajiue  , de  la  Cornette 
blanche , dcc. 

Le  Pennon  royal  étoit  au  centre  de  l’armée  , « 
dix  Chevaliers  faifoient  garde  nuit  di  jour  auprès 
de  cet  étendard.  Le  P.  Daniel  croit  avec  beaucoup 


’/ive  cum  fenurefuo.  Car  par  le  mot  de  Manjus  ve/- 
ritui . c’cft.à.dire  , Manfion  ou  Maifon  , ou  enten- 
doit  une  métairie  bâtie , avec  une  certaiisc  etendue 
de  terre  , fournie  de  beftiaux , de  ferfs  , &c. 

Celui  qui  n’avoit  qu’une  métairie  , le  joigooit  a 
un  autre  qui  en  avoit  trois.  Celui-ci  lui  donooit  de 
quoi  faire  fon  équipage  , de  en  le  lui  donnant  , il 

étoit  exempt  d'aller  faire  le  fervice  en  perfoune.  «w  - — ----  , . ___  j-J- 

Czlui  qui  n'xvnit  qu«  étux  méuiries , fe  joigooit  d'apparence  de  raifon  . qu  il  changea  de  nom  dam 

i un  aiitr^oi  en  avnU  aulTi  deux  i un  des  deux  mar-  la  fuite  , qu'il  prit  celm  de  Coruetle  royale  fous 

choit  ri'antte  demenroi,  ; celui  qui  demeucoi.  . Charles  Vlll.  d<  puis  celui  de  C.™.  te  tiencàe 
iv'nmnase  à l'autre.  qui  étoit  portée  par  le  premier  Valet  - tranchaut. 

De  meme  ^qMIre  , qui  n'avoient  chacun  qu'une  C'eft  encore  le  premier  Valet  ou  Ecuyet-ttancbaiil 
métairie . fe  joignoient  enfemblei  trois  fontuiffoient  qui  ett  pourvu  de  la  charge  de 
™e  quoi  hire  la  campagne  pour  un  feul , St  celui  à che  -,  mais  ce  n'eft  plus  qu'uu  titre 

Icfouroillbit.allaitaufetïice.lestmisautres  quoique  celui  qm  en  cft  le  titulaire  , foitemplovc 


lur  l’état  de  la  Cavalerie  légère  pour  J400.  livres 


quion 

'r  £::r:;:^^S”fdj!;r^™llbn  aupré,  i;;p^;;;ems:;^ï»ilb.^ayé:p^^ 
de  fa  femme  , deux  de  fes  Officiers . qu'il  prenoit  general  de  1 extraordinaire  des 
parmi  cqux  que  l'on  appelloit  Ca/ati . parce  qu'ils 

croient  comme  fes  doroeftiques , & demeuroient  celle  qui  ett  la  première  de  toutes  les  cornettes  de 
dans  fa  café  , c'éft-à-dire  , dans  fa  maifon.  11  eu  la  Cavalerie  legete. 
hifibit  encore  deux  autres  pour  faire  fes  fonftions 
& les  affaires  du  Roi.  Et  comme  le  Comte  avoit 
quelquefois  plufïeurs  offices  , il  laiflbit  deux  per- 
fonnes  pour  l’exercice  de  chacuu  de  fes  offices.  Que 
fi  lui.roéme , pour  quelque  raifon , ne  pouvoir  pas 


L’OriJîainme  étoit  auffi  un  des  étendards  que  l’on 
portoit  autrefois  dans  les  armées  de  France.  On  a 
débité  bien  des  fables  pour  la  rendre  miraculeufe  ; 
mais  dans  le  vrai  ce  n’étoit  que  la  bannière  de  1 ab- 
baye de  Saint-Denis , laquelle  on  portoit  aux  pro- 
aller ^ l’armée  ,ily  cuvoyoit  quelques-uns  de  ces  ceffions  & daus  les 
mêmes  Officiers,  pour  tenir  fa  place.  Un  Evêque  ou  qualité  de  VidSnw  des  Reh^cu  j / 

un  Abbé  ne  pouvoient  non-plus  retenir  chez  eux  l’alloit  prendre  dans  leur  eg  e •,  5i,  u 
que  deux  de  leurs  Officiers  laïques , fuppofé  qu’ils  mettre  en  campagne , ^ * V rapportoi  ^ 3 • 

ilafl-cnt  eux-mêmes  à l’armée.  guerre  étoit  finie.  Louis  VI.  ayant  acqms  le  \ «m 

Tous  ces  différens  nobles  & vaflaux  étoient  donc  fit  à l’égard  de  l’orifl^rocce  qu  v.anni«.re* 

obligés  de  fervir  le  Prince  en  perfonne.  Les  Evê-  Comtes  de  Vexin , fit  lofenlftleroeQ  riiay 

ques  mêmes  fit  les  Abbés . à caufe  de  leur  lem-  marcha  de  pair  avec  celle  de  France,  bous  uiar- 

porel  fit  héritages  tenus  en  fiefs,  dévoient  mener  les  VIL  les  Anglois  etwt  maîtres  e , " » 

uu  envoyer  leurs  vaflaux  à l’armée.  Charlemagne  les  ce  Prince  ne  put  y aller  pwn  re  on  * r 

en  difpenfa  ou  plutôt  le  leur  défendit.  Mais,  comme  dès-lors  on  apprit  à s’en  palier,  es  o 
eu  ce  temps-là  , ils  ne  connoiflôient  gueres  les  de-  feurs  la  négligèrent , fit  elle  ne 
voirs  ni  les  bienféanccs  de  leur  état , il  y en  eut  qui  le  tréfor  de  cette  abbaye 
crureot  que  cette  difpenfe  attaquoit  leur  honneur , en  i $9^* 
fit  qui  pat  conféqueot  continuèrent  de  fe  trouver 


I elle  étoit  encore 


Le  fervice  miUtaire  , cW  au  Koi  par  les  nobles  & 

par 


DiQitisC^j  uy  ' 


Croient  obligés  à ce  fcfwce  L«*»f.mn  j 

i.<  r.E:Vr  ™ 

)ourî  noD-compri,  l’aller  & le  retour  ■ S 

toui.  VIII.  a,i,  d,,anfA'To^?!,n“,f.Tg“J 

d eux . il  pouxoït  Ici  retenirplui  lone-tcmps  maii 

Sou,  lejegoe  de  Saint-Louis,  le  fervice  des  noble, 
*t  de,  vaffaux  dnrolt  foixante  jours  ; mais  celui 

^'àrar.”’““'’  ““  de 

Sou,  la  première  race , & même  bien  avant  fou, 

Li?"  nu'î'^c  ’ ' "°a“‘  1’*°“  d“  pa- 

^1,  qui  commandoient  le,  armée,.  Les  Duc’^dt 

Marquu  de  France  fnccêderent  à l’autorirë'  del 

dcs  Ducs''d'’Ÿ''  ’ ^ prirent  la  place 

des  Ducs  de  France  après  que  l’autorité  de  ceux-ci 

Courènne  ““Sd«  Capet  à la 

Le  Connétable  , qui  n’étoit  d’abord  que  le  Chef 

?e  clunteh!'  'f  f d*  la  Couronne,  & que' 

delmlle  l'  ’r'  dts  armée, 

rance.  Les  Maréchaux  qui , fous  le  rnnm^P’nkta. 

?ra-'chcf  d lairitent  la  fortune  de’ 
IrarChef,  & devinrent  auffi  militaire,.  Nous  avons 

‘^°""«able,dan,letom. ,. 

fur  il  ,“°“'l’"‘''“”‘de,  Maréchaux 

fi  ffir  W "7""''  ■•  « qa«  a»d,  venons  dedire 
Fr®Vo?fer“'  d' la  -ilice’ 

Chaflel’ V?r“"'  “il'"”  "'""6”  '"‘idrement  fou, 
rems  O Vl  '.‘‘‘11-  * '’■«  l'i  “"a  dpoquè 

& rafnê  I ^ 1"  *'■“  * avoient  lï  fort  pillé 

îdlle-an  '*  divilîon,  de.  Ducs 

d.  ...  * Bourgogne  ,&  durant  trente  année, 

de  guerre  contre  les  Anglois , que  Charles  VII  f. 
«pan,  reanqullle  , fi,  un“réglem™t  pat  lequel  i 'ré 
duifoit  toute  la  Gendarmerie  » quinze  compagnie 

cn  tcmn!T  « temo,  de  paix  & 

en  temps  de  çuerre , A congédia  tout  le  reftl^.  Cha- 

me,  “"’P"!'"  de  cent  lances  ou  hom- 

Imcinlll^'f  ■ * r'’“'  ''.“"""'d’arme,  avoit  avec  lui 

lu  cinq petfMoesi  fçavoir.trois  Archer,,  un  Courillet 

finid  l’'ntrerien  & la 

folde  de  ce,  troupe,  en  paix  comme  en  gueree  le  Roi 

fctohhgéderendrelaraiHeordinairefu1le,pa’roifl-e, 

de  acampagne  & for  le,  ville,  non.franche,\  au  lieu 

quaup.ra.antlataillenefelevoitqu’ertraordinaire! 

ment  dten  certaine,  occafions  preflantes.  il  fît  en  mè 

^etempsdes  ordonnance, fifeLespourladifcTpîToe 

de  ce,  troupes,  que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle 
on  lejappellaCempugme.  f'rjnpu/e.ou  Coalpa^ci.ier 
d Ordeueance.  Ces  compagnie,  ne  furent  d’abord 
«mpofee,  que  de  genriUhnmme,  j ma«  il  p.ml, 

turfet'  "a”'”  t '■  " Y Auffi  dis  ro- 

Se  '"'Pt  dtoi,  fan,  contredit  la 

quech1o1,‘'r"  ‘'"m1-'  llll-  '““lut 

que  chaqae  lance  fOt  fournie  de  fep,  hommes.  Fran- 
ce, a™1-f’?'V’'7'  d‘«  homme, 

la  lance  & P ’ '".'de  ce, homme, d’amies éioient 

en  1 Too  J 7,"  1 f“t  qfi  la  bataille  d’ivry, 

Tçme  m. 


ee  Prince  p,|,  „ Itale  u„ ‘si'h 
Georger  CaJIr, or,  le  vio,  joi’udri  & tram 
Janccs  morefoues  • ' araeni  400. 

frradtorr  . c’Xà  d’irl  n ."““ifl''  l^avalicri 
le,  P>a»çô“eha„geren’,ï1o:r  ""‘"1"' 

pellerent  Cavalerie-léecre  C " '“'P*-  * ''“P- 

de  P«ed-en.caD  ^5  ü „ / ^ arma 

lier,  armés  Ma  légère  Lescom*"*™* 
auffi  de  cette  elpece  ék  ,T|T‘‘';" 
le.  Archer,  que  le,  rem  d’art  ''"' 

I augmeota  encore  1 & dès  l’an  -i 

Cotoncl&u„Mcllre-de.CampdclaCavil"w 

eorpl  dtXnferie“;‘'1am^';rr  t' 
prit  à marcher.  Il  inttua  pot  et  Xt^Triur 

à rcmucria  tert  1 accou. 

temps  de  Louis  XI  il  ' . ”T 

vïrXr,  cotitt''  l^mt-rt- 

raux  . qui  en  avoietf1h11urq?ai’t'!ri1;*i'''' 

frrditt'-bt"  “w 

le  Rfti  f'is  /-•  • - croit  nommé  oar 

feptCaptait','  f"“^l“i 

cents  hommes  À les  lulres*d1o'°'”'”'°'^°''  '“l 
médiatement  commaodéspar  le  c1p1,aiu'eT“‘ 'T 
& compofoien,  ce  qu’on’LppIlirSaos ' 

Louis  XI.  calTa  le  corps  d’infanterie  dont  noué 
P"?"  * * comme  il  aeoit  reconnu  que 

le,  SoilTe,  avoient  vasllammentdt  fidèlement  fervi 
le  Duc  de  Lorrain  contre  le  Duc  de  Bourgogne 
,1  en  voulu,  avoir  fi.  mille  pour  remplacer  le%?1m 
d Infaownc  qu’il  avoit  caffé.  Ce„e  Infanterie  SuiiS 
etolt  prefque  route  compofée  de  piquiets  & i|  n’v 
en  avm,  pas  le  ti»,  qai  portât  dn  armes  â €cl 
Outre  la  pique  ils  ponoient  un  efpadon  attaché 
derrière  le  <fo,  & „„e  épée  à U ceinture.  Sur  11  fil 
d'  [“"  régné . le  meme  Prince  (Louis  XL)  leva  dix 
mille  homme,  d’ioftnrerie  Françoife  j & p„„c  la 

Fh 'r  ’t'irn"  * ™P*“  1“  Peaple. 

Charles  Vlll.avoii  de  l’infaoterie  Allemaode  i 
la  conqoête  du  royaume  de  Naples.  Mai,  Louis  XII 
«aitentretena  no 
corp,  r^le.  Ce  corps  , qui  avoir  été  levé  par  le 
Duc  de  Gueldre, , & qui  étoit  compofé  de  fix  mille 
homme, , eft  fort  eonoo  de  a été  fort  vanté  par  la 
Hiflonen,  de  ce  temp,-là  . fou,  le  nom  de  Lndea 
noires.  Il  etoit  aiofi  oooimé  à caufe  de  fo,  drapeaux 
qui  «toient  bigarré,  de  couleur  noire  : il  fotdéirui» 
a la  jouniec  de  Pavie.  ^ 

ur 
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“IrancoUI.  "Vfint  pa.  fort  fatijfait  del’Iiife^ 

*»rie  Fraoçoife  , iuftittii  fepi  lepooj  1 an  1534* 
lUcs  BtleWdaos  les  prorâces  qui 
**  V rmandie  une  en  Breiapoe , une  en  Picardie , 

Tnc  euTuÏ^«  . une  en  EhampaBue  & Nivc^ 

“ J ro  Daophioë  , Pro.tMC  . Lyoooois  & 
une  en  Languedoc  de  une  en  Gnycone. 
rhlc^  d’e  ces  légions  étoit  de  £x  roUle  hommes . 
Srcomm„dé?;^fixÇ.pimmes  do»,  le^^^^ 

-lier  étoit  appellé  Colonel  on  Chef  de  la  légion. 

Ces  Capitaines  atoient  cent  livres  de  paye  par 
Mis  en  temps  de  guerre  , & cinquante  livres  en 
nSipi  de  paix.  Outre  le  Capirame . il  y 
chaoue  compagnie  deux  Lieutenants  , deux  Eofei- 
™e?  dU  Centenieix  , ainfi  nommes  parce  qu  ils 
fummaodoieot  chacun  cent  hommes 
Chefs.d’Efcooades , quatre  Fourriers , ûx  Seigents  , 
quatre  Tambours  & deux  Fifres.  Ces  fept  légions 
2aflbient  en  revue  féparémenl  deux  fois  1 annee  , 

le  les  Soldats  qui  les  compofoient.  etoieot  exempts 

de  taille  «t  autres  impôts.  Lorfque  quciquun 
dWeux  fe  diflinguoit  par  fa  valeur  , on  lui  don- 
noit  un  anneau  d’or  qu’ü  portoit  toujours  à fon 
doigt . & il  parvenoit  pat  degtes  aux  charges  de  la 
compagnie.  Quand  U étoit  parvenu  à la  icutenaoce 
il  éldt  annobli.  Les  Soldats  qui , pat  leur  âge  ou 
leurs  blefliires  , n’étoient  plus  en  état  de  fervit 
étoient  placés  dans  les  villes  frontières  ou  aiHcnts . 

& iooUfcieot  toute  leur  vie  de  leurs  pnvileges  & 
de  leur  paye  •.  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  e^e 
morie.povr.  Ces  récompeofes  etoient  joftet  & judl- 
cieufes  , mais  on  trouve  qu'elles  eioient  moins 
utiles  aux  Soldats  & moins  glorieufcs  pour  le  Pnnee 
qui  les  accordoit  , que  ce  que  fit  I'  ^ 
faifant  bîlir  l'hôlel-royal  des  Invalides  oh  1« 
Soldats  qui  ne  peuvent  plus  fetvit , font  loges  Ce 
nourris.  Cet  hôtel  fut  fonde  pat  edit  du  mois 
d’Avrll  1674.  ôt  eft  fiiué  hl'exltemite  du  fauibourg 
Saint-Germain  , à P*/*.’  .,  . , 

Les  légions  oc  fubfilletent  que  peu  d années , & 
Ton  en  revint  aux  bandes  ou  compagnies  de  trois 
ou  quatre  cents  hommes  chacune. 

Outre  ces  troupes  réglées  , il  y »»oit  fous 
Louis  Xll.  Fraoejois  1.  <k  Henri  11.  desFantaibns 
appelles  AvautuTiers  : c’étoient  des  efp«e». 
bandits  qui  n’avoient  point  de  folde  , & le  joigooieut 
tolontaireineni  à l’armée.  . . i.t  r 

Henri  11.  dont  la  plus  grande  partie  de  1 Infao- 
terie  avoitété  défaite  ^ la  bataille  de  St.  Quentin  » 
délirant  dujfer  ù mettre  fus  une  force  de  ^ens  de 
vUd , inftitua  fept  légions  de  fix  mille  hommes  cha- 
cune qui  dévoient  être  levées  dans  les  memes  pro- 
vinces que  ceUes  de  Fransois  1.  mais  qui  étoient 
dlftribuccs  en  quinze  compagnies  , oc  coropofees 
d’un  plus  grand  nombre  d'Olhcicrs.  Car  il  y avoit 
treize  Capitaines  , de  autant  de  Lieutenants  fit 
d’Enfeigocs . fitc.  Les  deux  premières  compagnies 
étoient  fous  le  Colonel.  L’ordonnance  qui  preferit 

cet  établifleroent  de  nouvelles  légions  , «ft  du  si. 

Mar$i5S7-  c’eft-Ldire.  de  l’an  iSS®*  ayant  Pâques. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  l’établiffemeDi 
de  ces  légions  doit  être  regardé  comme  l'inflitution 
des  régiments  d’infaotcric  j mais  cette  opinion  ne 
laiile  pas  que  de  rencontrer  des  difficultés  , fie  il 
paroît  plus  conforme  à Thifloire  de  rapprocher^  de 
quelques  armées  Tinflitution  de  ces  mêmes  régi- 
mcots  , c’eft-à-dire  , jufqucs  vers  l’an  ijôi.  Ce 
Xi’eft  pas  que  nous  prétendions  que  les  premiers  des 
vieux  corps  ne  fufleni  créés  dès  l’an  mais  il 

sous  femblc  qu’à  cette  date  ils  font  plus  connus 
fous  le  nom  de  légions  que  fous  celui  de  régiments. 
V9ye\  ce  que  dit  à ce  uijet  le  Fere  Daniel , dans 
ion  traité  de  la  milice  Frao^ife , tom.  s*  Uv.  XL 
pag.  ^ fuivaotes. 
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Avant  que  de  donner  les  détails  des  forces  de  la 
France  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  que  nous 
faffions  connottre  qoellcs  font  en  France  les  plus 
grandes  fit  les  principales  dignités  de  la  guerre. 
Nous  ne  dirons  rien  des  Connétables  noo-plusque 
des  Colonels-généraux , parce  que  nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  le  tome  a.  de  ce  DiéUounaire. 
AïKicDoemefit  le  nom  de  Maréchal  ne  défignoii 
lire  choie  finon  un  Officier  de  l’écurie  du 


autre  cnoie  nnoD  un  v/mcici  , 

qui  étoit  fubordonoé  immédiatement  au  Conn^ 
table  » comme  les  Ecuyers  cavalcadours  du  Roi  le 
font  aujourd’hui  tu  Grand-Ecuyer.  Leur  nom  ett 
compofo  de  Mareà.quien  langue  Gauloife  fignifioit 
un  Cheval . fit  de  Seal , root  Allemand , qui  fignihc 
Maître  , comate  quidiroit  Maître  des  clnvaux. 

Cette  dignité  devint  militaire  en  même  temps 
que  celle  de  Connétable  i fit  fooi  PhiUppe-Auguae  , 
la  fbnftion  du  Maréchal  étoit  de  meoet  l’avant, 
garde  au  combat.  , 

Cujut  erat  primum  geflara  in  filam. 

Quippe  Marefcalli  eforo/v/geêat  honore.  Ç GuiU 
lauroe  le  Breton  , dans  U vie  de  Philippe- 
Anguilc  , liv.  8.  ) 

Les  Maréchaux  fuivirent  pour  les  la 

fort»».  daConnf«b!e.c'eft-à-<lir.  .qn'üt . 
rtnt  ï mtfote  que  la  charge  de  ConndtaWe  devint 
confidérablc.  11  fe  font  encore  ploi  elevet  pat  la 
fuppteffion  de  cette  charge  j ôt  auioord  hnl  la  di- 
gnité de  Maréchal elt  la  plus  grande  ou  Ion  paifli 

'’’ÏÏ 'n'y^ut  d'abotTqo'an  feni  Maréehil  de  Fta^. 
Sous  Saint- Louis  . il  y eo  em  deux.  Tro«  lo“ 
François  I.  Quatre  fous  Henri  IL  Cinq  font  Ftw 
cois  II-  Sept  fous  Charles  IX.  Neuf  fous  Henri  HL 
Sous  Henri  IV.  Louis  Xlll.  & Louu  XIV.  le  norn- 
bre  n'en  a pas  été  fixé  i «t  après  la  proioonon  de 
l'an  170;.  il  y en  avoit  vingt.  En  1764.  leur  nom- 

bre  eft  de  feize.  ....  ■ • . \ 

AuciennemcDt  cette  digoitc  n etoit  point  à vie, 
fit  le  Roi  pouvuit  l’otcr  quand  d le  trouvou  à pro- 
pos. On  en  voit  la  preuve  dans  les  lettres  qim 
Philippe  de  Valois  écrivit  à Bernard  de  Moreoil. 
Mar/chat  de  France . que  ce  Prince  «oit^ 
pour  être  Gouverneur  de  fon  fils.  Ce  MarecbaJ  te 
^nn  peu  pteiret.  parce  qu'U  falloir  fe  de^oUte 
de  l'office  de  Maréchal.  Ce  fut  pour  1 invrtcr  » a^ 
cepter  cet  emploi . que  le  Roi  lui  manda. ... 
mllfcmblt  jvc  votre  Sonneur  r cfi  no»  F"' i"' 
dér/iul.»..».  . mai.  »«,ut. 

nour  /rmèfe  lu'Wy  cjfplu.grant  Ju’il  ' ^ 

.pire  lMurt/rlln.1,  car  pour  plujieurr 

fn, /oient  pour  cuufe  Jts  droit,  de, 

nout  avons  ordonné  jue  dorc,-cn-avant  nul  Mare/ 

cSal  ne  prendroit  nul  droit , malt  /cronf 

nofiro  p:.«#.ro.s  1er  droi.r  ju'rls /olorcn. 

0 U,  aaront  an,  crnrt  livre,  rournoçr  atar.» 
pur  an  paur  roicr  cSo/sr  1 £r  j!  ne  U, 

/culcmcn,  durant  1er  guerrer  & nour  î“/ 

Vour  apc,  pour  c/lrc  avec  noftr.  fiU  an,  an,.  livres 
eSacun  an  , Uf,n,tU,  non,  von.  donnons  d vojlr. 

temps  de  François  I. 

chai  de  France  ne  fut  qu'une  commiffion  que  le 
Bol  ômit  quand  U le  jugeoit  h propos  ..nlT  que 
nous  l'avons  déjS  remarque.  Mais  ce  créa 

Sïfpard  d.  Coligny-ChStillon  Maréchal  de  France 

1 ^ le  s-  Décembre  1,16.  I conduion  que  la 
charge  de  celui  des  trois  Maréchaux  vivans  qu. 

mourmit  le  premier,  dcroeureroit  éteinte  & fep- 

*’"Henri  II.  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  ho- 
nora lesMatéchaux  de  France  de  la  qualité  de  coufinx. 


FOR 

Ih  priteot  ferment  cotre  les  maint  du  Roi , de 
eommaodent  les  armées*»  qaand  il  plait  à Sa  Ma. 
jefié  de  les  employer , avec  toote  autorité  de  pou- 
voir fur  les  gens  de  goerre.  11  ibot  Juges  du  poiot 
d’honneur , tienoeot  le  fîege  de  la  coonétablie  de 
marécbaoflee  de  Fraise , de  ont  dans  les  provinces 
des  Prévôts  ou  Lieutenants  » qui  ont  jurildiAioa 
ibr  les  vagabonds  de  gens  (ans  aveu  , fur  les  voleurs 
de  grand  chemin , les  incendiaires , aflâffias , dcc. 
aujquels  ils  font  le  procès  en  dernier  reübrt. 

Dès  l’an  1361.  c’ell-&<^lLre  , du  temps  du  Roi 
Jean  , les  Maréchaux  de  France  étoiz  Officiers 
de  la  Couronne.  Ils  jouiflënt  de  pLufieurs  droits 
bonorifiqnes  qui  font  rapportés  par  le  P.  Daniel 
dans  foo  traité  de  la  milice  Fraocoife.  Mab  nous 
remer^acroos  que  cet  habile  Hiuorien  en  a omis 
nn  qni  cil  des  plus  finguliers  » d(  qui  n’a  jamais  été 
accordé  qu’à  quelques  £ls  de  France  de  aux  Ma- 
réchaux. Il  confifie  en  ce  que  dès-que  quelqu’un 
eû  (ait  Maréchal  de  France . il  a le  droit  de  nom- 
mer un  Commiffiiire  des  guerres  , qui  eft  pourvu 
par  le  Roi  fur  la  préfentatioo  du  Maréchal.  Ces 
Commiflaires  ont  cent  vingt-cinq  livres  de  gages , 
outre  ceux  qu’ils  touchent  <piaod  ils  font  en 
exercice.  Ces  charges  font  à vie  tant  du  côté  du 
Maréchal  de  France  qui  y a nommé , que  de  celui 
en  eft  pourra. 

Les  Maréchaux  de  France  portent  pour  marque 
de  leur  dignité,  deux  bâtons  d’azur,  femës  de  âcurs- 
de-lys  d’or  ; paifés  en  (autoir  derrière  l’cco  de  leurs 
armes.  Les  (veotUsbommes  qui  leur  écrivent , doi- 
vent les  traiter  de  Monfei^ntur. 

Lorfque  le  Roi  élève  quelqu’un  à ce  grade , il 
lui  envoie  un  Bdton  de  so.  à as.  ponces  de  long  , 
d*on  pouce  de  diamètre  , couvert  de  velours  bleu- 
de-Roi , femé  de  fleurs<de-lys  d'or , brodées  en  re- 
lief, dt  terminé  à chaque  extrémité  par  un  cercle 
d’or , large  de  trois  à quatre  lignes , lur  lequel  font 
gravé  ces  mots  : terjioa  belli  , dkcus  facis.  Cet 
u(âge  eft  nouveau. 

Du  temps  de  Philippe  de  Valob , les  appointe- 
ments de  Maréchal  de  France  étoient  de  cinq  cents 
livres,  atufi  qu’il  a été  dit,  de  encore  o'eo  jouif- 
(btt-il  que  pendant  qu’il  en  faifoit  aâoellement  les 
foaâioos.  Aujourd'hui,  ib  font  de  1 s. mille  livres, 
mime  en  temps  de  paix  i Us  étoient  tels  dès  l’an 
1 598.  de  quand  U commande  l’armée  , ils  font  de 
8ooo.  livres  par  mois  de  4$.  jours.  On  lui  entre- 
tient un  Secrétaire , un  Aumônier,  un  Chicurgteo, 
00  Capitaine  de  gardes  de  fes  gardes. 

Il  y a eu  querquefois  une  dignité  qui  a tenu  te 
mUieu  contre  celle  de  Conoéc^le,de  celle  de  Ma- 
réchal de  France  \ fqavoir , la  charge  de  Mar/^ 
cbaUgénéral  àit  Camji  ts  Armées  ou  Boi.  Ceux 
qui  en  ont  été  pourvus  , étoient  fubordoooés  au 
Connétable; mab  ib commandoient  les  Maréchaux 
de  France. 

Kous  ne  connoiflôos  que  Gx  de  ces  Marl^chaux^‘ 
généraux  des  Campj  0 Arméts  du  Roi.  PluGcurs 
écrivains  ont  préieoda  que  les  trob  premiers  qui 
tinrent  le  milieu  entre  le  Connétable  de  les  Ma- 
réchaux de  France  , furent  Fuy-CAillard , parent 
du  Duc  d’Epemon  , le  fécond  des  Maréchaux  du 
nom  de  Riron  , de  M.  de  Le/é(gttierei,;le  même 
qui  fut  enfuite  Connétable  de  France  ; mais  le  {»- 
tDtüx  du  Bouchet  oie  poGtivemcot  ces  trob  faits  , 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à ce  fujet  au  Maréchal 
de  Créquy,  de  laquelle  eft  rapportée  parmi  celles 
du  Comte  de  Bufly-Rabutin.  Il  ne  convient  point 
non-plus  dans  cette  même  lettre  qu’aucun  des  trois 
Généraux  que  nous  avons  nommé  , ait  commandé 
les  Maréchaux  de  France. 

La  charge  de  Maréchal,  général  des  camps  de 
anstfcs  du  ^i  n’eut  origioaiceakcat  d’autres  fooc* 
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cioQi,  que  de  commander  tous  les  Maréchaux  de 
camp  indéterminémeot , dans  toutes  les  armées 
du  Roi , & de  difpofer  préférableraeot  à tout  au- 
tre du  campement  ou  logement  de  l’armée , comme 
fit  M.  de  Lcfd^ieres,  cooformémenc  à les  pro- 
vifions , au  fiege  de  Saiot-Jean-d'Angely  , où  le 
Roi  Louis  XllL  étoit  en  perlbnne.  On  ne  fçauroic 
apporter  aucune  preuve  du  contraire , ni  que  Puy- 
Ggiilard  , parent  du  Duc  d’Epernon  , qui  étoit 
pourvu  de  cette  charge  fous  Henri  111.  & qui  en 
faifoit  les  fboâions  au  fiege  de  la  Fere  , fous  le 
Maréchal  de  Mat^mon,ait  jamais  commandé  au* 
cun  Maréchal  de  France.  Le  Maréchal  de  Birou  , 
II.  du  nom , fut  pourvu  de  cette  charge  fous  Henri 
IV.  fur  ce  même  pied  ; car  autrement  il  auruic 
qu'il  eût  commandé  au  Maréchal  fon  perc  , 
qui  fervott  alors  en  qualité  de  Maréchal  de  France. 
M.  de  Lefiliguieres , en  acceptant  la  charge  de  Ma- 
réchal de  camp  général  des  armées  du  Roi , ne 
prétendit  point  qu’elle  lui  donnât  un  plus  grand 
avantage  qu'à  fes  prédécefteurs  , puifque  fia  mob 
après  en  avoir  été  pourvu  , il  roula  toujours  avec 
le  Maréchal  de  Saint-Geran  , au  fiege  de  Mon- 
taoban , où  ils  formolenc  une  attaque  tous  deux 
cafemble. 

Le  Vicomte  de  Turenne  , Maréchal  de  France  , 
s'ctani  fait , par  fes  exploits  militaires , la  plus 
grande  ôe  la  plus  glorieufe  réputation , où  un  Gé- 
néral puifte  parvenir,  le  Roi  Loub  XIV.  fe  crut 
obligé  au  mois  d’Avrii  1671.  de  le  faire  Maréchal* 
gênerai  de  fes  camps  ôc  armées , avec  ordre  aux 
Maréchaux  d'Humtcrcs  , de  Bcllefonds  & de  Cré- 
quy de  lui  obéir,  ce  qu'ils  réfuferent  de  faire,  Ôc 
furent  exilés. 

Si  l’on  avoit  pu  trouver  des  exemples  pour  prou- 
ver  que  les  trois  Maréchaux-généraux  des  cao)ps 
ôc  armées  du  Roi,  qui  avoicot  précédé  le  Vicomte 
de  Turenne  , avoieuc  commandé  des  Maréchaux  de 
France  , on  n’auroit  pas  manqué  de  les  alléguer 
en  faveur  du  Maréchal-général  Vicomte  de  Tu- 
rcone  , ôc  les  Maréchaux  d'Huinicrcs , de  Bclle- 
fonds Ôc  de  Créquy,  n’auroieoi  prubablcioent  pas 
déibbéi  au  meilleur  ôc  au  plus  grand  de  tous  les 
maîtres. 

En  173 }.  le  Roi  Louis  XV.  ayant  rélblu  de  faire 
palTer  une  armée  en  Italie , pour  l’oppofer  aux  pro- 
jets de  la  maifon  d'Autriche , Sa  Majefté  oc  crut 
pas  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  pour  la  com- 
mander , que  de  la  perfoone  du  Maréchal- Duc  de 
Villars , qu’elle  revêtit  de  la  dignité  de  Maréchal- 
général  de  Tes  camps  ÔC  armées,  par  lettres-pateo- 
tes  données  à Fontainebleau  le  18.  Oâobrc  1753. 

Maurice  , Comte  de  Saxe  , Duc  de  Courlande 
ôc  de  Semigalle , fut  fait  Maréchal  de  France  le 
7-  Avril  >744-  Marcchal-géocral  des  camps  ôc  ar- 
mées du  Roi  en  1746.  & CapUaine-géoéral  des 
pays-bas,  ôcc- 11  mourut  au  château  de  Chambord 
le  30.  Novembre  t7$o.  après  huit  jours  de  mala- 
die , âgé  feulement  de  $4.  ans  , ôc  quoiqu’il  fut 
doué  par  la  nature  d'une  force  exuaordinaire.  U 
avoit  été  comblé  de  bienfaits  ôc  de  marques  d’efti- 
me  par  le  Roi  qu'il  avoit  fi  utilement  ÔC  fi  glo- 
rieufemeot  fervi  ; ôt  la  nation  entière  n’eut  pour 
lui  qu’uue  feule  voix.  Peu  de  Géuéraux  ont  com- 
mandé avec  tant  de  fuccès , Ôc  il  n'ea  eft  peut-être 
point  qui  ait  fait  moios  de  jaloux. 

Les  Lieutenants-g/tiéraux  des  armées  du  Hoi 
(ont  à proprement  parler  les  Lieuternaots-géaé- 
caux  de  celui  qui  commande  l'armée  en  chef,  <Sc 
qui  o’cft  lui-même  que  Lieuteoant-général  du  Roi 
dans  le  commandement  de  l'armée.  Cette  dignité 
telle  qu’elle  eft  aujourd'hui,  n’eft  pas  fort  ancieu- 
oe , ôc  n’a  commeucé  que  vers  la  fin  du  régné  de 
Louis  Xlll-  ea  1638.  (^u^lques-uxu  difeac  mèoag 


t 


! 

I 
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î''îldhXlV.  Ceu»  qui  jiifqu’dlors  aïoiont  corn.  ^ 

«oT  >rî.e«iiériu«  que  lies  Marechao»  de  camP- 
Oftic.en-gedcra  q 

u'pitacrde  Coudé  . le  Marquis  de  la  Meilletaye  m 

• -I  I ieuteoant-Rénéral  de  cette  armee  t mats  ce  m 
Sit  qu'une  coirtmiffioD  dt  mte  diflinaion  pouc 

ëe  eareot  du  Cardinal  de  Richelieu , laquelle  n eut  c 
ëëiëë  dë  fu  “es  pour  les  autres.  Le  Vicomte  de  T u-  al 
nous  oarolt  être  le  premier  Lieutcnant-ge-  ci 
"ëël  ouiTaft  ëé  d^u' 

In  iT  pouëoië  "'ait  pas  été  limité  » un.  feulo  g: 
On  trooRe  qu'en  1639.  U f“t  fa»»  ” 

Üëôéral  & que  fur  la  fin  de  cette  aonee  , il  g 
Iltea  «tte  qullité  fou,  le  Comte  d'Harcourt  a 

* e-.hpnh2t  de  Ouiers.  Aux  anoers  164*.  »*4»- ® 
164»  il  fervit  en  la  même  qiuUm  à la  pnfe  de  Tu- 

• I fieee  de  Coai  . h la  ptife  de  Collioute  de  li 
I Perpignan.  Enfin  il  fut  faii  Maréchal  de  Eraoce  q 

*'  SonrUmilrité  de  Louis  XIV.  on  ■ J 

ÎI  multiplier  les  Lieutenant vgeneraux  i mats  tl,  le  r 
furent  infiniment  davantage  dans  la  fuite  du  reçue  < 
de  ce  Prince  : en  ,704.  leur  nombre  fe  monto.t  h 
plus  de  foiaante.  Ce  n’eft  plus  aupurd  hm  une  fim- 
ple  commilfion  -,  c'eft  un  titre  que  celui  q“‘ 

Kvétu , conférée  toute  fa  vie  . meme  en  o en  faifant  t 

t>lm  les  fooftioos.  > t • * 

L'io&ription  des  lettres  - patente,  des  Liente. 
naots-géncraux  eft  remarquable.  Ce  ne  font  point  1 
des  provifions  comme  pour  plulieurs  autres  charges  . 
militaires  , ce  n'eft  point  non-plus  un  brevet  com- 
me  pour  le.  Maréchaux  de  camp  i 1 lulériptioo  eft 
telle  : Eoes'eir  de  lieeteria/it-çénéraU /4rmée  pour 
le  Sieur  N.  , , 

A chaque  campagne  , les  Lseuteoants-gencrau* 
font  obligés  d’avoir  vme  lettre  du  Roi , qu  on  ap- 
pelle  laciire  de  iemee  ,&  laquelle  ell  adreflec  au 
Général  fous  lequel  ils  doivent  fervtr  fans  quoi 
ils  ne  feroient  point  reconnus.  A la  fin  de  chaque 
campaaoe  . à la  réparation  de  l’arroee , le  General 
remet  à chacun  de  fes  Lieuten-nt^geoeraux  une 
lettre  do  Roi,  qu’on  nomme  Lettre  de  Kemerctment. 

Quand  ils  font  à l’armée  , ils  aident  le  General 
de  leurs  confeils , comroendent  les  ailes  de  i ar- 
mée , ou  rinfanterie  dans  une  bataille.  Us  com- 
mandent auffi  les  quartiers  , les  attaques  , dt  les 
traoebées  d’un  Cege  , chacun  à leur  tour , foivant 
leur  ancienneté,  dtc. 

Les  Lieutenants-généraux  ont  joco.  lie.  d ap- 
pointements par  mois  de  45.  jours , loriqu  ils  font 

*"au  pmmict  de  Janvier  ipéj-  '= 

tenants-généraux  étoit  de  *58. 

Le  titre  de  Cavitaine-eMrûl  eft  entre  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  & celle  de  Lieotenant-ge- 
néral.  Le  Ro»  fait  revivre  ce  titre  toutes  les  fois 
qu’il  veut  diftioguer  un  Lieutenant-general , « foi 
ftire  commander  d’autres  Lieutenants-generaux . 
dt  même  une  armée  , fans  le  Caire  Maréchal  de 
France.  Le  Marquis  de  Bovfflen  fit  le  Comte  de 
Ttjfé  , depuis  Maréchaux  de  France  , furent  foUi 
Capitaines-généraux  , le  premier  en  1690.  fit  le  der- 
nier en  1701-  _ , 

LesMerécJiaux  de  Camp  (dont  le  nombre  actuel 
dtoit  de  191.  au  premier  de  Janvier  i7d|.)  font  des 
CÆciers-généraux  , dont  une  des  fonftions  princi- 
pale eft  de  fe  trouver  à l’heure  de  l’ordre  , fit  de  le 
recevoir  du  Lieutenant-gcnéral  du  jour , après  quoi 
ils  fe  retirent  du  lieu  où  l'ordre  a été  donné  pour  le 
donner  eux-mèmes  en  détail  au  Major-général  pour 
l'Infanterie  \ au  Maréchal-général  des  logis  de  la 
Cavalerie  , pour  la  Cavalerie  j au  Major-général 
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défi  Dragooi,  pour  les  Dragons  î au  Major-général 
de  l’Artillerie , pour  l’Artillerie  i au  Prepofo  par 
le  Direftear.géoéral  des  vivres  pour  ce  qui  peut 
le  regarder  s au  Prévfit  de  l’armée  » d»  au  Capi- 
taine des  Guides , pour  ce  qui  peut  auffi  les  concer- 
ner. Enfin  , c’eft  le  Maréchal  de  camp  qui  le  pre- 
mier diftribue  l’ordre  en  détail. 

Lorfque  l’armée  féjourne  , c’eft  au  Maréchal  do- 
camp  du  jour  i faire  monter  les  gardes , à Ica 
aller  vifiter  eofuite  , fit  puis  à en  venir  rendra 
compte. 

Quand  l’armée  marche  , U part  à la  tetc  des 
gardes  fit  du  campement.  En  arrivant  fur  le  ter- 
rein  , c’eft  lui  qui  marque  au  Maréchal  des  lo- 
gis de  ratmée  , le  terrein  oh  l'armée  doit  camper  a 
au  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie  , la  droito 
fie  la  gioche  i fit  au  Major-général  , le  terrein  de 
l’Infanterie.  Enfuite  , il  marque  au  Maréchal  de» 
logis  de  l’armée  , le  village  qu’il  defiine  pour  le 
quartier-généMl  (qui  ell  pourtant  toujours  celui 
que  le  Général  lui  a ordonné  de  faire  marquer)  , 

. afin  que  le  Maréchal  des  logis  y envoie  U Poiv- 
rier. Après  cela  , laifl’ant  le  campement  aux  Offi- 
ciers du  détail  que  nous  venons  de  nommer  , il 
s’avance  avec  toutes  les  gardes  j U pofte  le  premiec 
jour , celles  de  Cavalerie  à une  plus  grande  dif- 
tance  du  camp , qu’elles  ne  le  font  les  jours  fui- 
eans , parce  qu’il  laifle  le  terrein  néceflaire  pouc 
faire  fourrager  l’armée , ce  premier  jour , entre  le» 
gardes  fit  le  camp.  11  pofte  auffi  ou  envoie  poftet 
de  l’Infanterie  pour  couvrir  le  camp  , fit  demeure 
auprès  des  gardes  jufqu’à  ce  qu’il  juge  qu’elles  font 
tranquilles  ; après  quoi  U va  au-devant  du  Général 
pour  ldi  rendre  compte  de  foncamp.  _ 

• Lorfqu’il  y a de  gros  convois , c’eft  aux  Marechao» 
de  camp  à les  faire  partir.  Enfin  , c’eft  fur  eux  que 
I roule  tout  le  détail  fit  toute  la  peine  du  fcrvice  do 

; ^ U féjQur  de  l’armée . c’eft  le  Maréchal  de 

i camp  de  jour  qui  eft  chargé  de  faire  les  fourrages  . 

. fit  d’aller  d’avance  poftet  les  efeortes  poorcct  eftet. 
i II  envoie  enfuite  avertir  les  fourtageuts  de  venir  dan» 
c l’ordre  qui  leur  a été  preferit. 

Auxfieges,  le  Maréchal  de  camp  a la  féconda 
li  attaque,  quand  il  y en  a deux  féparées.  Lorsqu’il  n’y 
. en  a qu’une  , il  a le  côté  de  la  gauche  ou  de  la  droite 
de  l’attaque  que  le  Lieutenant  - général  n a pa» 

,'t  ''’Lprfqac  l'armée  prend  le,  armes  le  Maréiial 
de  camp  foulage  le  Lieuteoant-geiséral  de  qui  il 
t oxéciite  les  orJres.  Si  l'armée  marche  pour  combat. 
,re  ton  pofte  eft  à la  tête  des  gardes  jafqn  i ce  qoo 

Poo  liait  alTea  près  de  l'ennemi  pour  les  faire  re^ 
a.  trer  -,  après  quoi  leMaléchal  de  camp  fe  retire  à fou 
pofte  naturel. 

té  Enfin , il  comtnâodccoo|oiniem«Dt  avec  le  Lieu- 
é.  tenant-géraéral  , ou  féparémenl  d'avec  loi  , ee 
à,  troupes  qu'on  détache  de  l'armee  pour  quelque 

ai  i,  camp  font  Officiers.généraiii. 

de  On  leur  donne  un  Brevet  lorfque  le  Rot  leur  ««“"ta 

de  ce  grade  , après  quoi  il  ne  leur  faut  qu  une  lettm 

i„  de  fetïice  pont  être  teconnas. 

•r  Les  appointements  de  chaque  Maréchal  d« 
camp  employé  . font  de  900.  liv.  par  mot,  de  45- 


’ Il  n'y  avoir  anciennement  qu'un  féal  Maréchal 
de  camp  , mai,  on  les  a multiplies  i mefure  que  l« 
troupes  fe  font  geoffies,  & que  le,  armees  ont  érf 
multipliée,.  Hous  voyons  dans  les  mémoires  de  M. 

de  Baflompier.  , qu'au  fiege  de  Samt-Jean-d  An- 
0clv  en  1 6 11.  il  y avoir  cinq  Maredmox  de  camp , 
oui  étoieot  M.  M.  de  Créquy,  de  Termes . de  U Ro- 
2h«fbucauW , de  St.  Luc  fil  de  Baflbmpicre  i fit  q« 
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pra  de  temps  après  ce  fiege,  le  Boi  fît  quatre  au> 
très  Maréchaux  de  camp,  qui  furent  Zamec,  Ma* 
riUac  , Contenant  & Saint-Luc.  Cettepetite  promo- 
tion piqua  beaucoup  M.  de  Créqup  & M-  de  Baf- 
fomptere.  Ce  dernier  retourna  à Parmee  fans  ordre, 
& fît  difficulté  d’y  fervtr  de  Maréchal  de  camp.  Le 
Soi  lui  accorda  qu’il  ne  fe  mèieroit  point  pvec 
eerre  recrue  de  Maréchaux  de  camp  ; qu'il  ferott 
feol  au  quartier  des  ga  rdcs  t & que  le  fîegc  de  Mon- 
tauban  hni , il  conduirait  l'nrmée.  Continuant  à ne 
vouloir  plus  fervir  en  qualité  de  Maréchal  de  camp, 
pour  u*y  avoir  , difoit-il , des  ampagriont  fui  fuf- 
fent  de  fort  calibre  , le  Roi  l'hooora  de  la  charge  de 
premier  Maréchal  de  camp , par  brevet  particulier 
de  l’an  lés  t.  pour  donner  les  ordres , & comman- 
der précédemment  aux  autres  dans  tous  les  quartiers 
où  ilfe  trouveroit , n’ayant  point  de  jour  afîeélé 
comme  les  autres,  qui  fe  rendoieot  enfon  logis , ékc. 
Nous  ne  trouvons  pas  que  depuis  M.  de  Batlôm- 
piere  aucun  Maréchal  de  camp  ait  été  honoré  d’une 
•pareille  diftin£lion.  Ils  roulent  tous  entr’eux  Sui- 
vant l’ancienneté  de  leur  brevet. 

Les  Brigadiers  des  armées  du  Roi  ^au  nombre  de 
221.  d’inranterie  , i6(.  de  Cavalerie  , di  a$.  de 
Dragons;  en  tout  408.  au  premier  de  Janvier  176}.) 
forndes  Officiers  qui  commandent  une  brigade  d’In- 
fanrerie  ou  de  Cavalerie.  Au  commencement  , 
cette  dignité  ne  fut  point  à vie  , ni  dounée  par  un 
bres’ct.  Elle  ne  commença  d’être  celle  qu'en  1667. 
pour  la  Cavalerie  , & en  i6é8.  pour  PInfaoierie.  La 
brigade  de  Cavalerie  ell  de  cinq,ou  de  itx,oude  dix,ou 
de  douze  efeadroos , & celle d’infauterie  de  quatre, 
cinq  ou  6x  bataillons.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Colonels  & les  Mefîrcs-de-Camp  qui  parviennent 
au  rang  de  Brigadiers  ; on  élevé  aufli  St  cette  dignité 
des  Lieutenants-Colonels , de  même  quelquefois  de 
fîmptes  Capitaines. 

Les  Brigadiers  ne  font  Officiers.généraux  que 
dans  leur  corps , c’efî-à-dire  , qu’ils  n’ont  de  cotn- 
mandemeot  particulier  que  fur  un  certain  nombre 
de  troupes  du  corps  dont  ils  font,  roicd’Infanterie, 
Cavalerie  ou  de  Drjgons.  Ils  commandent  aux 
Colonels  , de  obéilTent  aux  Officiers*gér.éraux  de 
l’armée.  Ils  n’ont  point  d’Aides-de-Camp  pour 
porter  leurs  ordres  , maisbîen  unM.njorde  brigade 
qui  fait  exécuter  leurs  ordres  dans  l’étendue  feule- 
ment de  leur  brigade.  C’cfl  un  ufage  abufîf  que  de 
lesaommerfirigudierr  des  Armées  du  Roi:  il  faut 
dire  Brigadiers  d’infanterie , ou  de  Cavalerie,  ou  de 
Dragons. 

Les  appointements  d'un  Brigadier  en  campagne  , 
fontde$oo.  liv.  parmoisde4j.  jours. 

Depuis  la  fuppreffiun  de  la  charge  de  ColoneU 
gcoéral  de  l'Infanterie  Françoife  , dont  nous  avons 
parlé  dans  le  tom.  s.  de  ce  diclionnaire , chaque  ré- 
giment d’Infantcric  de  cette  nation  cfî  commandé 
par  un  Colonel.  Les  régiments  de  Cavalerie  le  font 
par  un  Mcilre-de-Camp  , de  même  que  ceux  de 
Dragons;  parce  qu’il  y a encore  préfentement  un 
Coloncl.général  de  la  Cavalerle-légere  de  France , 
& un  Colonel-général  des  Dragons. 

Oflders-giniraux  , au  premier  de  Janvier 
Miréch»K  de  Fnoce. 
s;S  lieatenints-gifnéraox. 
sçt  Mu^chaox  de  Camp. 

sbf 

iti  Brtgadieri  d’infanterie, 
i£i  Brigadiert  de  Cavalerie. 
rjBiigadieit  de  Drigoot. 

Total  9V{ 

(De  t’ItiFâKTtRît  pRANçotsE).  Noos  avons  déjl 
remarqué  que,  félon  quelque-uns,  elle  fut  cnre- 
gimeotée , c’eft-à-dire , dillnbuéc  par  régiments , fous 
Tome  JIL 
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Henri  n.  en  t s $8.  & que  , fclon d’autres,  elle  ue 
le  fut  que  fous  Charles  IX.  vers  l'an  1 56t.  Les  rai- 
fons  qu'on  allègue  de  part  & d'autre  paroifîènt  éga- 
lement fortes , & par  conféquent  il  n'cft  rien  moins 
que  bien  aife  de  fc  décider  fur  la  préférence  que  l'on 
pourroic donner  à l’un  des  deux  fentimenis. 

Fendant  la  guerre  qui  fînit  par  les  traitc's  d« 
Paix  conclus  à Utrccht  en  « 7 1 }.  & à Baden  en  1 7 1 4. 
l'Infanterie  Françoife  confîfîoit  en  deux  cents  foi» 
xante-deux  régiments  , non-compris  les  deux  qui 
font  partie  de  la  maifon  militaire  du  Roi.  De  ces  ré- 
giments,üy  en  avoir  qui  étoient  dequatrebataillons. 
la  plûpart  de  deux  , & plufîeurs  d'un  f«ul.  Nous 
efîimons  qu’on  ne  nous  fçaura  pas  mauvais  gré  do 
rapporter  ici  la  lifte  de  ces  régiments  (qui  étoient 
fur  pied  en  1714.  fuivant  le  contrôle  de  cette  annee^ 
avec  les  noms  des  Colonels  qui  les  commandaient* 
Aurefte  , dans  le  nombre  de  264.  régiments  quo 
nous  allons  nommer,  font  compris  les  deux  de  la 
maifon  du  Roi , les  régiments  Suifles , les  régimentv 
Allemands,  les  régiments  Irlandois , ôc  en  un  mut 
tous  les  régiments  qui  compofoient  l’Infanterie  de 
France  en  1714- 


I.  Car’^et-Fnr.^oirn  ,Co- 
looel  le  Duc  de  Guichet 

«,  Cardes-SniiTci  , Cote- 
nel  M.  de  Hfjneld. 

3.  Picardie,  le  Prince  de 
Montia:(3n. 

4.  Chimpapse  , le  Cher]- 
lier  de  Te£i. 


{.  Navsire , ie  Marijulr  de 

Gsj^n, 

6.  Piémoae  , le  Dec  de 

Lcovigtti^Oraoimjnt. 

Noimaadie  , M.  d’^n- 
gennes- 

8.  La  Marine  , le  Narqali 
de  Cael‘ChjmlUirt. 


Les  Hx  rci^lmcnN  qoe  nous  venons  de  nommer , après 
ceux  des  Gardes-Fran^oiiét  dt  SuUEea  , font  sppelJés  les 
Grandi  Vieux , parce  qo'ilt  font  de  I)  première  iaftttnciot» 
des  rtgimenrt»  & qae  d’aillccrt  ils  furent  d'abord  coffl- 
pofet  ae  vieilles  bandes.  Picardie  , Champ  gne  , Savane 
dr  Piémont  font  les  ptai  aacietts.  Normandie  9t  la  Marine 
a’oot  été  formés  qoe  lon;;-tenipt  aprèa.  Les  fis  régimente 
qai  fnivertt  ces  fis  viens , font  nommés  Périr;  Vieux.  Les 
outres  qui  viennent  après  les  petsci  vieox , out  été  crééa 
en  difrJrent  temps,  « ponent  le  nom  de  qnclque  province 
oa  de  leur*  Colonels.  Ceus  qui , dans  la  hfte  qui  fuit , ne  /• 
font  poioc  accompagnés  de  qael'iae  nom  particulier , qui 
£;  toit  celai  do  Coioac!  , portent  les  noms  de  leurs  Colonels* 


p.  Lcnvtlle. 

to.  Boorbonnois , le  Com-  : 
te  de  VEfporre. 

n.  Auvergne,  M.  d’/fikr.  ! 
J s.  Taiard.  I 

IJ.  BoodîcTs . Remîafjçourt.  : 

14.  Du  Roi , ie  Marquis  de 
Nangit. 

}{.  Royal , le  Comte  d'^n.  ' 
ktgné. 

15.  Poitno , M.  de  Montai- 
ay>  Lyounois  , le  Doc  de 

Viiieroi. 

18.  Dauphin  ,1e  Mtrqois  de 
Cherrer. 

tp.  La  Gerrefare. 

ao.  Touraine , M.  de  Mail- 
Ubxùr. 

ai.  Anioo  , ie  Comte  de 
jpAorrre. 

11.  Ou  Maine  , M.  de  BeU 
riru. 

1).  SaiUtnc. 

24.  Meofe. 
i(.  La  Chefnelaye. 
ad,  La  Reine  , k Chevalier 
d'/fnire. 

n,  Limorm  , M.  Pliifipprt. 

16.  Beya].det.Vii{renz,M. 
de  CnUndre. 

tp.  Orléans , M.  de  la  Ville- 
mrnru- 

30.  La  Couronne  , M.  de 
Polajhon. 

jt.  Breta^p*^  • M.  Berrhriar. 
)t.  Le  Perche,  M.  Çakret. 
)).  Anoii,M.de  PaiiJtcMrr. 
34.  Lonvignl. 


t( . Barrois , M.  de  la  Vieil- 
ville. 

)6.  La  Saare  , le  Comte  da 
Mitncaut-d'Aiimj. 
jy.  La  Fere , le  Mirqai*  de 
UUe.  ’ 

j8.  Al&ce  , te  Prince  de 
Bif.krnffldr. 

19.  Royal-RoQfiîJleii,M.  da 
Xiarnér. 

40.  Coudé  , M.  ieSoryiUe, 


41.  Beanvoifit , M.  Perer-dt- 
Vilit-Prot. 

4h  Rouergue,le  Comtede 

Gjitault, 

44-  Bourgogne , le  Marquk 
de  Sojecoutt. 

4f.  Royal  • la  • Marine , RT, 
Oefmarejlt-Châteaviieiifm 
4<î.  Verman^olt  , M.  TAe- 
mrJpA-rfr-Çf.  fjvl. 

47.  Boyal.Arrilterle  , M.  la 
Duc  du  Maine. 

48.  Royai-Italien,  M.ydl^r- 
gcui. 

49.  Villan-Chandieu. 

30.  Brandeié. 

{I.  CafleU. 

$t.  Heffr'. 

j|.  Lar^oedoc,M.Oam«v. 
54-  Sourche*. 

55.  MedoCjM. de  Ftiieiner.' 
(tf.  Ceofac. 

5V.  BKquerilIe. 

$8.  RoyaUC«imols,le  Co*v 
te  de  F roullaji, 

M m m 
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<a.  Ltvone. 

6o.  PtOTeoce  , Je  Mirçw» 
de  NofMte- 
Oréder , Solffe. 

4i.  Comte  det««J* 

«).  Ifenghieo. 

«4.  Soïbeck. 

«j.  Nke.  m.  4e  St. leu- 

rtm. 

46.  I>a  Mtrck. 

6^.  Grdder.  . 

di.  Tooloore,M.4eB«iîifl- 
i'HtutefoTX. 

69.  Geyeflae  ,M.  d’ner/i'H- 

70.  Lorriiriei  W'^e 

JKt.  __ 

71.  BombardJ«T»»M.  leDw 
ddAftijAe* 

71.  Fliadret  ,M.d«  Mitob» 
7|.  Berry, M de  UGijp/âii. 

74.  Biaro.M.de 

75.  HeymuU  , M.  à'Hiroti- 
ville. 

76.  BonloonoU , le  Mariinit 

de  Criçj- 

\ 77.  Amoomols,  M.  de  Ceé* 

78.  Piflgord  ,M.de 
dr-GeiJc. 

79.  SuotoD|{e,leComtede 
LdnflioR. 

80.  Blgorre.M. deFrflrion. 

81.  Foreft  , M.  de  FiJle/prt- 
i'Auxy. 

8».  CambreGs  , M.  d‘yfr- 

8y.  TeotDalfii,M.  de  C>>/« 

, M.  Tfcomr. 

8$.  Breiïe,M-dc  dfonrAo* 
rency. 

80.  Ln  Marche,  le  Cheva- 
lier de  Ovirf. 

87.  Qoercy.  le  Chevalier  de 
Mir»<nr/hii. 

88.  Nivernoii , le  CbcvaUcr 
Sttetgui/u 

89.  Brie  , le  MarquU  de 

ft  • Ce  H94!  »iUe. 

09.  SotffonDOia  , M.  de  Ber« 

ville. 

91.  KU-de-France  , M.  de 
Buriulurt. 

91.  Vetln  , M.  de  iVcf{. 
ÿ],  Aulnit , le  Chevalier  de 
Bnacji. 

94.  Beauce  ,M.  de  JefR-dr* 
AfeAviiir. 

9J.  Davphiad  , M.  de  Mtn- 
vieil. 

jHS.  Vivaraii , le  CbevaUer 
de  Rej. 

4n.  {.membeuri;  , M.  de 
Btiuny. 

98.  Bafljf^i , M.  de  CrrtI. 

99.  Beaajoloi» , M.  de  Lia» 
raulr, 

«09.  Pontliiea,M.  de  Mae* 
bourg. 

aoi.  Miiomefoil. 
lot.  Dq  ChaAcUct. 
lo}.  Beaufoit. 

104.  St.  Vallier. 

>05.  D’Attnay. 
lod.  Saazoy, 

107.  May,  SoUlè. 
to8.  CouiteD,  SwiTe. 

«09.  Ldt. 
iio>  Q.Brieo. 

}ii.  Diloa. 
lia.  Sparre. 

II).  Momoui. 

114.  Peny. 

■ ■15.  P«Md> 

110.  Chanrei  , le  Mai^n 
d'Ejt«ei^>'d  Ergrignt. 
xi7>  BldCoii  , M.  de  .S'aitvr- 
b»uf. 

.<i&  fikicwk  ,M.d«|aFere* 
L^gtrt. 

« 19.  Ticrache  , 10.  de 
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lao.  Priace  de  Contl  , M. 
Merton. 

1x1.  AlbiffcoU,  M.daDr/* 
/jnJ-la-Lttndr. 

Laouno» , M-  de  Bru/i. 

it|.  AourroU > le Comtede 
beuvron. 

114.  AgenoU  , le  Chevalier 
de  Breglip. 

it$.  Charoloit  ,M.d'Epûut. 
110.  Laboord,M.  de  Rojf 
mond. 

1x7.  Bugey  , le  Marqois  do 
Gva. 

1 18.  Santene , le  Marqois  de 
Cotifiam.de.Mtnerds, 

119.  Ortdaaoit  , le  Marqois 
d’Oy/e. 

1)0.  01croQ,M.de5i<Mignc. 
1)1.  Les  Landes,  le  Comte 
de  Mtdrliourg. 

1)1,  CAtentin,te  Comte  de 
Ckai«flffrt. 

I)).  Vôges,  M.  d’Htretrville* 
1 14.  Sïiot-Second. 
i)(.  Donington. 

1)6.  Bomk. 

1)7.  O Donell. 

1)8.  Baru'ii.lc , le  Comte  de 
BarO'kk'ThimoDt. 

1)9.  Caiffloy. 

140.  La  Fond. 

14t.  Laye. 

141.  DurefoTt.BoliDcre. 

14).  Viltemois. 

144.  D’Hogoea. 

14).  Bcaojeu. 

146.  Loogoe-Roe. 

147.  Boogi. 

148.  St.  Germain- Beaopte. 

149.  Laonion. 

1)0.  Tiraqueao. 

1)1.  Labadie. 
i)x,  Monvieil. 

1)).  D Uffy. 

1)4.  Mailoo. 

1)).  La  Fare. 

1)6.  Noaillé. 

157.  Barbaafon. 

1)6.  O'Entragues. 

1)9,  t'esVafieics. 

160.  Biscon. 

101.  L’Epinay. 

10a.  TttrbtUy. 

10).  Caylss. 

164.  Maillé. 

10).  Riberatf. 

100.  Matha. 

167.  SiiTredi. 

106.  Boilîieox. 

169.  Tavaones. 

170.  Roolhllc. 

17t.  Benueval. 

17a.  La  Roque. 

17}.  Du  Sonpa. 

174.  Lasbuoie. 

17).  MontelTco. 

176.  Varenoes. 
î7|.  Le  Thoricres. 

17e.  Senneterre. 
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aœ.  St.  Evremoot  (fu/pri- 
mi). 

toi,  Dampierre. 

■01.  Chalmaiel. 
ao).  St.  Leger  ( fupprimi  ). 

104.  Ana^an-Monteiqaloa. 
lO).  Ou-Roore. 
ao0.  Foyaoiw. 

107.  Berard. 
aoe.  Beaahcel. 

X09.  Fontaoge. 
a 10.  MaUbotiers. 
ail.  LeraiM. 

1 1 a.  Do  Thil. 

SI).  Valence. 

114.  Manmoot. 
at$.  LaRimbaodierc. 
a 10.  Koccart. 

117.  Verfeillet. 
ai8.  Copoi. 
a 19.  Vaffin. 
aao.  ChoUèaL 
an.  Boonîeret. 
ail.  Des  Angles, 
ai).  Piraolba. 

114.  Monoo. 
aa(.  Phiffer , Suide. 
ai6.  Nonret. 

1x7.  LaKlviere. 
aaé.  DoBoorg. 

X19.  Rohan,  le  Chevalier  de 
Hohan 


1)0  L^aoge. 
1)1.  D^rmoy. 


.)a,  Viremia. 

1)).  Hoadetot. 

1)4.  La  Chau-MootaoblB. 
a)).  Clermont. 
a}6.  Redingail. 

1)7.  Comte  Daneb. 

1)8.  Keé. 

1)9.  Ckambaot. 

140.  Enghten. 

141.  DocdeNonllei. 

141.  BooKler. 

14).  Moruuc. 

144.  Betiefere. 

14).  Rombeller. 

140.  La  Motte. 

147.  TiUenut. 

148.  Cormb. 

149.  DeRnyi. 
t)o.  CuigoooviUe. 

1)1.  pcsHayei. 

1)1.  Hoodecoc. 

I)),  SebbevUle. 

1)4.  La  Loode. 

1)).  Goello. 

1)0.  C&fieloao. 

1)7.  Comte  d’Hoodetot. 

1)8.  D’Udel. 

1)9.  Montrean. 

10O.  Seve. 

161.  Mentforea^ 

161.  LaVicoville. 
x6).  Leon. 

164.  RoyaUBavteie  , le  CItr» 
ralier  dt  Beviitt. 


179.  Ca(1 

180.  D’Hernotoo. 

18t.  O'Eppcvillc. 
iHt.  Morat. 

18).  LanmoQ. 

184.  Menon. 

18) .  Peixac. 

180.  Dn.Bechee. 

■87.  BcUc-Ide. 

188.  Darci. 

189.  Laigle» 

190.  Mailclin. 

191.  Valoufe. 

191.  Raiüly. 

19) .  Trecedbo. 

194.  IVArtalgnan. 

I 19).  ChoifenU 
190.  Prrtti*. 

197.  Piffooeh 

198.  FUmaiios* 

X99.  Delinotâen'b«PlaBaie, 


Immcdiatcmcnt  apres  la  pai*  d*Utrecht  & celle  < 
de  Badeo  ou  de  Radttadt . le  Roi  fit  fucceflivement 
dans  fes  troupes  une  fi  grande  réforme . qu*cn  1718. 
il  n’y  avoit  plus  en  France  que  i it.  régiments  d'In- 
fanierie  , tant  Françoife,  qu’Etrangere,  ers  y coiîh 
prenant  même  les  deux  régimeotsde  la  maifon  mi- 
litaire du  Roi.  , , T? 

Avant  la  paix  de  Nitnegue  , les  bataillons  Fran- 
çois étoient  de  huit  cents  cinquante  hommes  cha- 
cun , & fc  mettoient  en  bataille  for  fîx  de  hauteur» 
Au  commencement  de  la  guerre  de  1 688.  ils  croient 
de  huit  cents  hommesi  & ils  demeurèrent  àce  nom- 
bre jafqu’eu  1 69  a.  qu’ils  furent  réduits  à fept  cents 
quinze  hommes , qui  fs  mettoient  en  bataille  fut 
cinq  de  hauteur.  Dans  la  guerre  pour  la  fucceffioo 
d’Efpagne,  les  bataillons  de  campagne  étoient  de 
cinq  cents  quatre-vingt-cinq  hommes , & furent  mi» 
en  1710.  à fix cents  cinquante,  qui  fe mettoient  en 
bataille  fur  quatre  de  hauteur.  , 

L’an  1 7 1 8.  le  Roi  fit  une  ordonnance  , datee  du 
6.  Avril , par  laquelle  il  ordonooit  que  les  bataillon» 
d'Iofantcrie  Françoife,  àlaréferve  des  régiments 
Royal-ArtUlerie,  de  de  Bombardiers  , au  lieu  de 
quioae  compagnies , dont  ils  étoient  compofes , ne 
le  feroieoe  plus  ï l’avenir  que  de  oeuf , tant  en 
guerre  comme  en  paix , y coi^ris  1a  compagme 
de  Grenadiers  , avec  cette  dUtcreoce  neanm^s 
qu’en  temps  de  guerre  le  bataillon  feroit  de  819. 
hommes,  au  lieu  qu’en  temps  de  paix  il  oc  devoit 
être  que  de  6 a 1 . . 

Les  compagnies  d’infanterie  ctoieûtàeioqüan.e 
hommes,  dt  elles  furent  enfuitc  à quarante-cinq. 
Elles  avoient  en  temps  de  guerre  un  Capitame  , un 
Lietirenaot  dt  un  Sous-Lieutenant.  Après  la  paix 
d’Utrecht  dt  celle  de  Baden  , eUes  furent  réduites  à 
trente-cinq  hommes , dt  enfuite  elles  furent  aug- 
mentées jufqu’à  quarante.  Par  l’ordotmance  du  6. 
Avril  1718.  le  Roi  voulut  que  chaque  compagnie 
filt  toujours  commandée  par  un  Capitaine  en  pied, 
un  Capitaine  en  fécond , im  premier  Lieutenant  de 
un  fécond  Lieutenant.  Quant  au  nombre  de  Soldats, 
la  même  ordonnance  porte  qu’il  variera , félon  que 
J’on  fera  en  paix  ou  en  guerre  i voulant  Sa  Majcfte 
qu’en  temps  de  guerre , chaque  compagnie  fût  com- 
pofée  de  9 1 . hommes  ; fçavoir , quatre  Sergents  , 
quatre  CaporaoX)  quatre  Anfpefiades  , Ibixance* 
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diz'fept  Fofilien  & deux  Tambours.  Ën  temps  de 
paix  , la  compaenie  d’infanterie  ne  devoir  être  que 
deIÂtxante>acufhonimes;  fi^avoir  , trois  Serpents , 
trois  Caporaux,  trois  AnfpeiTades,  cinquance-buit 
FuRliers  & deux  T ambours.  Les  compagnies  de  Gre- 
nadiers dévoient  être  en  tout  temps  de  cinquante 
homincsifqavoir,  trois  Sergents,  trois  Caporaux, trois 
AorpefTades , quarante  Grenadiers  & un  Tambour. 

Par  une  autre  ordonnance  du  même  jour  6.  Avril 
171  S.  Sa  MajeÜé  régla  & augmenta  le  payement  de 
fes  troupes,  tant  pour  rOiKcierquc  pour  le  Soldat, 
voulant  que  ce  dernier,  quin’avoit  auparavant  que 
quatre  fols  de  paye  par  jour , eût  à l'avenir  cinq 
lois  fix  deniers. 

Le  Roi  jugeant  qü'ilétoitdubicn  de  Ton  fervlce 
de  mettre  les  bataillons  de  Ton  Infanterie  fur  un  pied 
auquelles  Capitaines  puifent  facilement  entretenir 
leurs  compagnies  compiettes,  Üt  une  autre  ordon- 
nance te  8.  Avril  tyis.  pour  faire  dédoubler  les 
compagnies  des  bataillons  d’infanterie  Françoife, 
& les  mettre  à dix-fept  compagnies  , dont  celtes  de 
Grenadiers  feroieot  i quarante-cinq  hommes , d(  les 
feize  autres  à trente-deux  hommes  chacune.  Par 
cette  ordonnance , il  ne  devoit  y avoir  dans  chaque 
Compagnie , qu’un  Capitaine  de  un  Lieutenant , 
excepte  les  compagnies  Colonelle  « générale  de 
Meitre-de-Camp , où  ü devoit  y avoir  un  Capi- 
taine, un  Lieutenant  de  im  Enfeigne. 

Il  y a eu  depuis  de  nouvelles  ordonnances  pour 
l’augmentation  , la  rcduéUon  de  la  compofîtion  des 
cofopa^ies  d’InfanterieFran^oife,  dt  notamment  ^ 
roccaüon  des  trois  dernières  guerres  , dont  l'uoe  a 
etc  terminée  par  la  paix  de  Vienne  en  l'autre 
par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  en  1748.  de  l’autre 
par  la  paix  de  Paris  en  1763. 

Au  premier  de  Janvier  176a.  les  régiments  d'fn. 
fdnterte  Françoife  étoientcompofés  d’un,  de  deux 
ou  de  quatre  bataillons.  Chaque  bataillon , qui , 
depuis  1749-  n’étoitquede  treize  compagnies,  fut 
porté  à dix-frpt,  y compris  celle  de  Grenadiers  , 
par  l’ordonnance  du  premier  Août  175$.  La  com- 
pagnie de  Grenadiers  ctoit  compofée  de  deux  Ser- 
gents, trois  Caporaux,  trois  AnfpeiTadcs,  trente- 
üx  Grenadiers  & un  Tambour,  & étoit  commandée 
par  un  Capitaine  de  un  Lieutenant.  La  compagnie 
de  Fufiliers  étoit  compofée  de  deux  Sergents , de 
trois  Caporaux , décroîs  Anfpefrades  , trente-un 
Fuiîliersdc  unTambour,dc  étoit  commandée  par  un 
Capitaine  de  un  Lieutenant. 

L’état-major  d’un  régiment  d'infanterie  d’un  ba- 
taillon croit  compofé  du  Colonel , du  Lietitenant- 
Coloncl , l'un  de  l’autre  fans  compagnies  depuis  l’or- 
dootiance  du  10.  Février  1749.  du  Major , d’un  Ai- 
de-Major , d’un  Aumônier  de  d’un  Chirureieo.  Dans 
les  régiments  où  il  y avoit  pluBcurs  bataillons,  cha- 
qaebaraillon,  à l’exception  du  premier,  avoir  un 
Commandant  fans  compagnie , di  tout  bataillon  , 
fans  exception,  avoit  un  Aide- Major.  Par  ordon- 
nance du  xo.  Février  1749.  ilyavolt  deux  Enfeigoes 
avec  rang  de  Lieutenant , par  bataillon,  pour  por- 
ter les  drapeaux.  Telle  étoit  la  compoUtiua  générale 
de  l’Infanterie  Franqoife.  Il  y avoit  feulemeot  des 
exceptions  pour  certains  corps,  en  petit  nombre  , 
tels  que  les  Gardcs-Fraoçoifes  , le  régiment  du 
Roi,  les  Grenadiers  de  France,  le  corps  de  l’artil- 
Jertc,  &c. 

A la  même  date  du  premier  Janvier  176s.  les  ré- 
giments ^'Infanterie  Suijfe  6l  Grifrnne , étoient , dc- 
uis  l’ordoDoaace  du  premier  Avril  tysô.  de  deux 
ataiUoiw  chacun,  le  bataillon  de  Hx  compagnies, 
de  la  compagnie  de  i so.  hommes , Oibeiers  compris. 
Chaque  compagnie  étoit  compofée  d’un  Capitaine  , 
d’unCapjtaicicXieutenant,  d’un  Lieutenant , d’un 
Sous-Lieutenant,  d’un  Enfeigne, de  j. Sergents,  d’un 
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Fourrier , d’un  Porte-Enfeigne,  d’un  Capitaine  d’ar- 
mes, d’un  Prévôt,  de  quatre  Caporaux  , de  quatre 
AofpeiTades  de  de  cent  Fufiliers , y compris  les  Fi- 
fres & les  Tambours.  Le  Roi  payoit  x 6.  Uv.  parmois 
pour  chaque  homme , Officier  de  Soldat,  & accor- 
doit  de  plus  quarante  payes  de  gratification  pour  le 
complet  au  Capitaine , au  moyen  de  quoi  il  étoit 
tenu  d’entretenir  toute  fa  compagnie  , Officiers  de 
Soldats,  fur  le  pied  réglé  par  Sa  Majeüé. 

A la  meme  date  du  premier  Janvier  1761.  les  ré- 
pmeots  d'infanterie  Allemande  étoient  d’un,  de 
deux  ou  de  trois  bataillons , le  bataillon  de  huit 
compagnies , la  compagnie  de  quatre  • vingt  - cinq 
hommes;  fçavoir , trois  Sergents,  un  Fourrier, un 
Capitaine  d'armes,  un  Fourricr-Srhutz , trois  Ca- 
poraux , un  Charpentier  de  profeffion  , deux  Tam- 
bours, fix  Anfpeflades , fix  Grenadiers  de  61.  Fu- 
filiers ; commandée  par  un  Capitaine,  un  Capi- 
taine en  fécond , un  premier  Lieutenant , un  fécond 
Lieutenant  de  un  Lieutenantenfecond, qui, dans 
les  deux  premières  compagnies , tenoit  lieu  d'En- 
feigne  pour  porter  le  drapeau.  L'état-majorconfif- 
toit  en  un  Colonel , un  Lieutenant-Colonel  ayant 
compagnie , un  Major  , un  Aide-Major  parbatail- 
ion  , un  Interprète , un  Aumônier , un  Chirurgien , 
un  Auditeur,  un  Prévôt,  un  Greffier,  un  Tambour- 
Major  , deux  Archers  & un  Exécuteur  de  jufUce. 
Les  Commandants  des  fécond  de  troifiemc  bataillons 
avoient  des  compagnies. 

A la  même  date  du  premier  Janvier  1761.  chaque 
régiment  d’/zi/anfer/e  Irlandoife  de  Eeojfoife  confif- 
toiten  un  bataillon  de  705.  hommes  en  treize  com- 
pagnies , dont  une  de  Grenadiers  de  quarante-cinq 
hommes,  de  douze  de  Fufiliers  de  cinquante-cinq 
hommes  , Officiers  non-compris.  Chaque  com- 
pagnie , foit  de  G renadiers , foit  de  Fufiliers , étoit 
commandée  par  un  Capitaine , un  Capitaine  en  fé- 
cond , un  Lieutenant  de  un  Lieutenant  en  fécond. 
Celle  de  Grenadiers  étoit  compofée  de  deux  Ser- 
gents , trois  Caporaux , trois  Anfpeflades , trenre- 
lix  Grenadiers  de  un  Tambour.  Celle  de  Fufiliers, 
de  trois  Sergents , quatre  Caporaux,  quatre  Anf- 
pelTades,  quarante-trois  Fufiliers  de  un  Tambour. 
L’état-major  confiftoit  en  un  Colonel  de  un  Lieu- 
tenant-Colonel fans  compagnies,  un  Major,  un  Aide- 
Major,  un  Aumônier,  un  Chirurgien-Major  , un 
Maréchal  des  lops  de  un  Interprète.  II  y avoit  deux 
Enfeignes  par  régiment  pour  porter  les  drapeaux  , 
de  douze  Cadets  qui  tenoient  lieu  de  pareil  nombre 
de  Soldats , de  avoient  une  plus  forte  paye.  Le  ré- 
giment Royal-Ecoifois , dans  lequel  celui  d’Alba- 
nie avoit  été  incorporé  par  ordonnance  du  ao.  Dé- 
cembre 1748.  avoit  deux  Interprètes.  Roothde  ficr- 
wick,  par  ordonnance  du  1$.  Février  1758.  avoient 
chacun  une  prévôté , compofée  d’un  Prévôt,  de  fuo 
Lieutenant,  d’un  Greffier,  de  cinq  Archers  de  de 
l’Exécuteur  de  juftice. 

A la  mèmedaxe  du  premier  Janvier  1762.  les  deux 
régiments  d'infanterie  Italienne , RoyaUItalien  6c 
RoyaJ-Corfe  , étoientcompofés,  par  ordonnance 
du  »9.  Janvier  X7S7*  d’un  hataiJlonde  685.  hom- 
mes en  neuf  compagnies,  dont  une  de  Grenadiers  de 
quarante-cinq  hommes,  de  huit  de  Fufiliers  de  qua- 
tre-vingt hommes  , Officiers  non-compris,  qui 
étoient,  pour  les  Grenadiers:  un  Capitaine,  ua 
Lieutenant  de  un  Lieutenant  en  fécond  « de  pourlet 
Fufiliers , un  Capinine  en  fécond  de  plus.  La  com- 
pagnie de  Grenadiers  étoit  compofée  de  trois  Ser- 
gents, trois  Caporaux,  de  cinq  Anfpeltâdes,  de 
rrentc-troif  Grenadiers  de  d’un  Tambour  x celles  de 
Fufiliers  coofiiloient  en  cinq  Sergents  ^ cinq  Capo- 
raux , fept  Anf^elladcs  , «quinze  Appointés,  qua- 
rante-fix  Fufiliers  & deux  Tambours.  L’éxat-majoc 
étoit  compofé  d’un  Colonel  de  d'un  Lieutenant- 
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Colonel  fans  compagnies,  d*uo  Major,  d’on  Inter- 
prête  d’un  Aumônier , d’un  Tambour-M^or  , 
5*.iftPr«™ôt  de  foo  Lieutenant,  d’un  Greffier  , 
de  cinq  Archm  & Je  rEidcateur  de  jullice.  Cei 
deoi  réem»”»  n'avoient  une  prevàle  que  de- 
puis rordouuancedu  >S-F«ri« ‘ÎSS-  . 

Pat  ordounaoce  du  lo.  Janvier  1 757.  le  Roi  avoit 
donné  àchacun  des  bataillons  de  foo  Infanterie  Frao- 
coife  ÔC  Etrangère,  deftioé  ^ fervir  en  campagne  , 
une  pièce  canon  à la  Suedoife.  Sa  Majeltc  avoit 
accorde  à chaque  bataillon  i loo.  livres  pour  l’achat 
de  trois  chevaux , de  leurs  bamois , bricoles , ha- 
bits de  Charciiers,  &c.  & 300.  livres  par  an  pour 
la  remonte  & l’entretien  des  hamois,  &c.  Deux 
Sergents  & lêizc  Soldats,  dont  huit  Canonniers  & 
huit  Sous-Canonniers,  à la  haute  paye  , dévoient 
être  employés  pour  la  manoeuvre  de  ladite  picce. 

Trente-quatre  régiments  d’in&nieric  Frao^oife 
avoient  chacun  une  prévôté , compoféc  d’un  Pré- 
vôt , de  fon  Lieutenant , d’un  Greffier , de  cinq  Ar- 
eberè  & de  l’Exécuteur  de  juftice. 

Il  y avoir  vingt  régiments  d’intanterie  auxquels 

e'toieor  attachées  des  perdions  à titre  d’aocienneté 
de  fervice;  par  exemple  , pour  le  régiment  de  Pi- 
cardie il  y avoit  ôoo.  Uvres  au  Lieutenant-Colo- 
nel outre  fes  appointements , 500.  livres  au  pre- 
mier Capiwioc,  & 400.  Uvres  à chacun  des  quatre 
fuivaots.  , 

îsous  nous  ferions  volontiers  difpcofcs  de  donner 
le  détail  des  troupes  de  France, parce queccla nous 
oblige  à former  des  lilles  qui  furebargent  notre  ou- 
vra^ i mais  comment  perfuader  à certains  étran- 
gers, qui  doutent  des  forces  ôt  des  reffources  dcce 
royaume,  qu’en  1761-le  Roi  avoit  à fa  foldc  plus  de 
300.  mille  hommes  de  troupes  de  terre , non-com- 
pris les  troupes  Gardes-Côtes,  &c.  ? ce  ne  peut  être 
qu’eo  leur  mettant  fous  les  yeux  le  dénombrement 
de  ces  mêmes  troupes  par  corps.  11  eft  vrai  que  ce 
dénombrement  fe  trouve  ailleurs , dans  des  ouvra- 
ges faits  exprès , mais  cela  ne  nous  difpenfoit  pas  de 
rinférer  dans  le  nôtre  qui  peut  être  regardé  comme 
les  archives  de  la  nation. 
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Coffs  Ettyal  de  f Artillerie. 

Royal.Aptili.xri*,  en  m«E  brigade», 
do  «.Novembre  i7dt.{Onyeaa  ajouré 
me\  Le»  fep»  premier»  de  ce»  brigade* 
fée»  chMOoe  d’aoe  compagnie  de 

ooDniers , «t  deox  de  Bombariie»  i & chaîne  , 

d’oo  Capitaine  en  premier , de  deux  Cyltame»  ea  fécond  , 
de  deiaLietitenaiit*  en  premier , de  ” 

freond  , d’ttQ  Lieoteoant  «n  trolGeme , de  ûx  Sergenta  , 
fix  Caponox,  6<  Anfpeffide».  fQif8ure.dit-nent  Sip- 
peur*  , Canonnier»  00  Bombardier»  , & tro«  TambooM. 

Le»  trtrf*  brigade*  d'mgmetJtatioo  ( p«  la  réonwn  de 
rAnillerie  de  1»  Marioe  ) , dtoieoc  compofé»  chacooe 
d’une  compagnie  de  Bombardier*  de  fepi  de  Caoonnier»» 
chaqoe  compagnie  de  Bombudier*  * n’oo  CaplwiM  eo 
eteaicT,  de  deux  Capitaine*  CQ  fécond,  de  deux  Lieote- 
nanti 
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tompajoie  it  Cronolat, . d’o„  ‘ 

Jtm  CapiBio,,  ca  f„„„d’  d„,  1.P' , ™ '"  V“"»« . <Ie 

fil  Aafp,ir»i(, . . Ji,  • lue  Capoim, , 

r»mboun.  Ontre  cela  diacn-  , "™^C«ioanKri  fit  traû 

i»  .a  pmicalie"  » 

me  compyiie  de  Mincat.  d?(So  hoS,^  i" 
campa^aieî’Oarrieii  dgaleaicct  de  fa  T ' * ““ 

»/;/•  r • ' • . • 8000  hommei. 
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de  Al  le  Daïphin  , L?rSl,^(r  !c~« 
F/nndre,  dans  Touraine  j Scrrvïane  ‘ 

les  restments  d’Eu  de  Rofen  M ' ■'Iquita.ne  j 
«Ile  . U Reine  UmA 
Oriéans,  la  Couronne  t intime"’ G ‘ 

rame  , Artois  . MontreTel  arëm’  ‘^""'«-l'Or- 
Saare , la  Fere  Cond.i  b * "îootmorency  Ja 

Chartres , Coüty’dc  Ensulrn^fl  * jP^niliierrc  , 

bataillons  ; & ceini  do  M.  le' cëlm “d'T'V 
à un.  Les  régiments  de  Roraî  Marche 

fis . Kouemue , Bourgogne^  Hoëëëf  M ’ 
mendois , tan^edoc  , Anm’om  M î • ''«' 
Bouillé , RoyaUComtois  . L.iiHe’ 
lonnois , Foie  & Querev  dr  j ’ P^'eine  . Bon. 

con.&  ceuad’AngoumoU’.de  PéSord“s““"’ 

Foreft  Cambre^*  T™.  ^^intongc, 

chacun  font  affe^és  au  la 

colonies  , & à Ja  rard^  A»  ^ * manne  & des 

le  régiment  de  Bn1fef,'„''“  ^ ^ITe  t’  i'  '- 

de  Flandres  . Cbatclius  dëcel le  L r P«>»ince 
bceourt  d’Annis  Rofën  den  • Vau- 

dc  l•Ili.-de.France  , Briqne^r 

Montrercl  de  Berry  Mon.,.*  * SoilTonnois  . 
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affcAcs  à la  marine,  qtl!  feront 
que  autres  dans  tes  armées  quand 

employés  co  m ^ colonies. 

Js  ne  feron  ^ ojjonnance . pour  établir  Puni- 
Solvant  la  mem^^s  ja  Majefté  le 

e°‘"“,ééfbe  ou  Tugmenter  félon  les  circooltances  , 
f'?  ' ttrnue  le  renment  de  Picardie  & les  fmeants 
*“r'“.V&  compris  «lui  de  la  Fere  . i reiception 
jufques  & ®P  ^ -J  des 

» • ces  de  fon  fanz , foient  tons  à qo.  mille  livres  , 
Ï^Toe  le  ré^"-'n'  R“Val-Rouffill^  & lesfuieants 
*fï's  & cLpris  celui  de  Quercy  . foient  tous  b 

*%^c'e«irdonnance  . les  compagnies  de  Fofi- 
lieo  font  doublées  , pour  compofer  le  bataillon  de 
n^suf  comnaRnies , Jont  une  de  Grenadiers  rempla- 
“I,  par  les  c'mpapnies  de  Fufiliers  , chacune  à 
leur  tour  & huit  de  Fufiliers  diilribues  en  efcoiu- 
lles  oui  feront  augmentées  fumant  le  befoin  . Sa 
MaieSé  étant  dans  l’intention  de  ne  plus  augmenter 
» pjvenit  le  nombre  de  fes  troupes  par  la  création 
di  noueeaui  régiments  , ni  même  de 
nouvelles.  La  compagnie  de  Grenadiers  eft  com^ 
fée  de  deux  Sergents  . un  Foutrter  . quatre  Cap^ 
ratm  quatre  Appointes  , quarante  Grenadiers  & 
un  Tambour  , commandés  par  un  Capitaine  , un 
Lieutenant  de  un  Sous-Lieutenant  , & dlftrlbucs 
en  quatre  efeouades  de  1 1.  hommes  chacmie  , dont 
un  Caporal  & un  Appointé  i la  première  St  la  trot- 
Cerne  de  ces  efeouades  forment  la  première  diviUon 
I laquelle  eft  attaché  le  premier  Sergent  ; la 
& la  quatricnoe  efeouades  forment  la  fcconde  divu 
Coo  l laquelle  eft  attache  le  fécond  Sergent.  La 
première  divifîoD  eft  fubordonoée  au  t 

la  fécondé  au  Sous-Lieutenant  , & ces  deux  Offi- 
ciers en  rendent  compte  au  Cap‘tame  qui  en  ré- 
pond au  Major  , celui-ci  au  Colonel  . & en  fon 
abfcncc  au  Lieutenant-Colonel. 

La  compagnie  de  Fufiliers  eft  compofec  de  qo^ 
tre  Sergents,  un  Fourrier. huit  Capomux  , huit 
Appointés , quarante  FufiUcrs  dt  deux  Tambours  , 
commandés  par  un  Capitaine , un  Lieutenant  & un 
Sous-Lieutenant , & dlltribués  en  huit  efeouadw 
de  fept  hommes  chacune  , y compris  un  Caporal  & 
un  Appointé  ; la  première  & la  cinquième  efeoua- 
des forment  une  p»rcmicre  fubdivifion  à laquelle  eft 
attaché  le  premier  Sergent  ; la  fécondé  & la  üxicme 
efeouades  forment  une  féconde  diviuon  à laquel  e 
eft  attaclié  le  fécond  Sergent  ; la  trol^cme  « la 
feptiemc  efeouades  forment  une  troLficmc  fubdt- 
eifion  commandée  par  le  troifieme  Sergent  i la  qua- 
trième & la  huitième  efeouades  forment  la  qua- 
trième fubdivifion  à laquelle  eft  attaché 

trieroe  Sergent;  les  première  & troifieme  fubdivi- 
Cons  forment  la  première  divifion  fubordonnee  au 
Lieutenant  ; les  fcconde  & quatrième  fubdivifioos 
forment  la  fécondé  divifion  , commandée  par  le 
Sous-Lieutenant , & ces  deux  Officiers  en  rendent 
compte  au  Capitaine , celui-ci  au  Major , &c. 

La  même  ordonnance  réforme  les  Coroinondants 
de  bataillon  , fupprim#  les  prévôtés  & les  penfions 
des  régiments  qui  en  ont  : elle  crée  un  Sous-Aide- 
IVIajor  ôt  deux  Porte-drapeaux  , au  Ucu  de  deux 
Enfeignes  , par  bataillon  ; un  Tréforicr  , un  Quar- 

ticr-Maitre  & un  Tambour-Major  par  régiment  i 
en  donnant  à ITnfanterie  Fraoçoifc  une  forme  nou- 
velle , certaine  & invariable  , elle  renferme  lesdif- 
poGtions  les  plus  précifes  par  rapport  à l’incorpo- 
ration , à la  réforme  , aux  noms  que  doivent  por- 
ter les  régiments  ; à leur  uniforme  , foldc  & ma- 
nutention. 

Depuis  l’ordonnance  du  lo.  Décembre  170»- 
l’étaumajor  de  chaque  régiment  d’Iofanlerie-Fraa- 
^oife  eft  compofc  d’un  Colonel  & d'un  Lieutenant- 
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Colonel , qui  ontchacun  une  compagnie , d’on  Aide- 
Major  , d’un  Sous-Aidc-Majot  , & de  deux  Porte- 
drapeaux  par  bataillon  ; d’un  Quartier-Maître , d’ua 
TreTorier  , d’un  Tambour-Major,  d’ua  Aumônier 
& d’un  Chirurgien. 

Le  Quartier  - Maître  créé  dans  chaque  régiment , 
a rang  de  Sous-Lieutenant  ; il  commande  tous  les 
Fourriers , & eft  chargé  du  logement  & campement* 

Les  deux  Porte  - drapeaux  , par  bataillon  , auUca 
de  deux  Enfeignes , font  tirés  du  corps  des  Sergents , 
ont  rang  de  derniers  Sous-Lieutenants  , & porteM 
les  drapeaux  i pied.  Le  Treforier  du  régiment  eft 
chargé  de  la  cailTe  conjointement  avec  le  Colonel , 
en  fon  abfence  avec  le  Commandant  du  régiment 
& le  Major  ; ces  deux  Officiers  ont  chacun  une  clef , 
le  Tréforicr  a la  troifieme  ; il  rend  compte  tous  les 
mois,  au  Mmiftre,de  facaiftêqui  eft  dépofee  avec  les 
drapeaux  chez  le  Commandant  du  régiment.  Le  Ser- 
gent commande  fa  divifion  , & en  rend  compte  à 
l’Officier  ; le  Fourrier  fubordonné  au  Quartier-Maî- 
tre a fous  fes  ordres  le  détail  des  fubfiftances , dd- 
tribûtions  , logement  , campement  , propreté  du 
quartier  & do  camp  , U a rang  de  dernier  Sergent 
«t  De  monte  point  la  garde  : le  Caporal  veille  à la 
difciplioe  de  fon  efeouade , & rend  compte  an  Ser. 

gentf  L’Appomtd  crééaolicu  del  Anfpefide.co^ 

mande  l’efconade  au  défaut  du  Caporal.  Un  Tam- 
bour-Major par  régiment  attache  i la  compagnie 
Colonelle  ùnsen faire  norobreiilarangde  Sergents 
veille  à la  difciplinc  des  autres  Tambours.  Le  Ser- 
oeot  eft  choifi  par  le  Commandant  fut  le  rap[»rt 
du  Major  «t  du  Capitaine  de  la  compagnie  oh  il 
vaque , entre  trob  Caporaux  prefentes  par  les  douze 
plus  anciens  Sergents  üt  les  Porte  - drapeaux.  Les 
douze  plus  anciens  Fourriers  & le  Quartier-  Maine 
obfcrveot  la  même  chofcpoutlechont  d ouFourner 
qui  fc  tire  du  nombre  de  Caporaux.  Les  huit  plus 
anciens  Caporaux  & les  quatre  plus  anciens  ar- 
gents obfervent  la  même  chofe  po"r  je  cboii  d un 
Caporal , qui  fe  tire  du  nombre  de  Soldats. 

En  temps  de  paix , il  n’y  a point  de  Commandant 
de  bataillon  , qui  a h fa  tête  le  plus  aocieu  des 
pitaines.  Les  places  de 

Maints  font  à la  nomination  de  Sa  Maieiie  . qui 
les  donnerai  ceux  des  Cap itainesd’lofaDtenequ  Elle 
eu  jugera  les  plus  capables.  La  charge  de  Ma|ot  elt 
déclarée  un  grade  fupéricur  à celm  de 
il  commande  le  régiment  en  l’abfeuce  <!“  Colonel  & 
du  Lieutenant-Colonel.  & en 
leur  autorité  . «t  patfe  de  ce  grade  i celm  de  C^ 
lonel  ouLieutenant.Coloocl  P®“f  & 

général  i il  eft  chargé  fous  l’autontc  du  Co^"'‘ 
du  Lieutenant  - Colonel . des  menues  5'P^'™'  • 
dont  il  confie  le  foin  aux  ‘ 

Aides-Majors  qui  lui  en  rendentcoœpte,  l Aide 
,or  cLmLde’aux  Sous-Aides-Majors  cr.es  par  a- 
taillon  avec  rang  de  Lieutenants . commandai 

Ttous  les  Sous-Liïutenant.  & Lieutenants 

ciens  1 leurs  fonaioos  font  de  a ‘ Té^i- 

des  compagnies.  Les  prévôtés  & penfions  des  régi 
ments  font  fupprimées , aiofi  qn  il  a 

Le  terme  des  engagements  eft  fixe  1 l"”'  ’ 

bout  duquel  temps  on  donnera  „ 

ïés  abdus . même  i ceux  qui  feront  mon  es  aM 
hantes  payes.  Le  foldat  qui  cootraae  un  nouvel  cn- 
zacl^nt  St  fe  retire  chez  lui  St  non  aslleurs  . après 
Lze  années  de  fervice  . y reçoit  la  moine  de  Û 
fclda  d.  tous  les  huit  ans  un  habit  uniforme  de  fou 
régiment.  Celui  qui  ne  fc  retire  qu’au  bout  de  M- 

ans  . jouit  de  fa  folde  entière  . St  eft  babille  tous  1« 
fiz  ans.  Le  Roi  fe  charge  des  recrues . armement  St 
entretien  du  Soldat  ; défenfes  font  faites  i l’üfltciec 
de  donner  aucun  congé  abfolu  i St  il  lui  eft  enjomt 
de  veiller  au  bien-être  de  fa  troupe , fous  peine  d’etre 


j 

\ 


FOR 

puni  fcvéremenf.  I/Officicr , teJ  qu*U  foit , ne  peut 
s’abfentcr  ^ qu’en  s’engageant  à faire  deux  hommes 
de  recrues  au.deiTus  de  cinq  pieds  deux  pouces,  qui 
lui  feront  payés  à raifon  de  too.  tiv.  chacun  rendus 
su  quartier,  fous  peine  de  pritration  d’appointements 
pendant  foo  abfence. 

L’oniformc  de  chaque  fcgîment  eft  arreté  , fans 
que  le  Colonel  pniiTe  y rien  innover , à moins  qu’il 
n’en  ait  obtenu  un  orire  par  écrit  du  Miniilre  de 
la  guerre.  La  marque  diftinÀive  du  Colonel , eft  une 
épaulette  de  chaque  côté  , or  ou  argent  fuivant  ia 
couleur  du  bouton  , ornée  de  frange  riche  à noeuds 
de  Cordelieres  ; le  Lieutenant-Colonel  la  porte  à 
gauche  ; le  Major  porte  l’épaulette  de  chaque  côté 
ornée  de  frange  fans  nœud  de  Cordelieres  ) le  Ca- 
pitaine & l’Atde-Maior  ayant  commiftîon  de  Ca- 
pitaine portent  l’épaulette  comme  le  Major  , mais 
d’on  côté  feulement  ; le  Lieutenant  en  porte  une 
lozangce  de  carreaux  de  foie  jaune  ou  blanche , eu- 
fortc  que  fi  le  bouton  eft  jaune  , l’cpaulctte  eft  en 
or,  loxangée  de  foie  blanche  , en  argent  lozan- 
gée  de  foie  jaune  pour  le  bouton  blanc , la  frange 
mêlée  d'or  ou  d’aigent  ôc  de  foie.  Le  Sous-Lieute- 
nant  la  parte  de  foie  jaune  ou  blanche , fuivant  U 
couleur  du  bouton , avec  des  carreaux  d’or  ou  d’ar- 
gent eo  oppofition  : jaune  ou  blanche  lozangée  d’or 
ou  d’argent  «n  oppofition  pour  le  Porte-drapeau. 
L’habit  de  tous  les  bas-Ofticiers  fit  Soldats  eft  un 
îufle-au<orps  & vefte  de  drap  gris-blanc  piqué  de 
l)!cu,  doublé  de  cadis  ou  ferge blanche,  parements, 
revers  Ôc  boutons  ,tcls  qu’ils  font  fixés  pour  chaque 
régiment  , le  revers  de  douze  pouces  de  long  foc 
trois  & demi  de  large  , le  collet  de  quatre  pou- 
ces de  largeur  , dont  trois  en  dehors , culotte  de 
tricot  blanc  doublée  de  toile  .boutonnières de  poil 
de  chèvre  gris-blanc , celui  d’autre  couleur  étant 
expreflemem  défendu  , ainli  que  le  galon  à l’Ofü- 
cicr.  Les  Tambours  portent  la  petite  livrée  du  Roi , 
excepté  ceux  du  régiment  de  la  Reine  , ôc  des  régi- 
ments des  Princes  du  fang  , qui  portent  leur 
livrée. 

Le  Capitaine  jouit  de  fes  appointements  en  en- 
tier , 4 la  feule  retenue  de  quatre  deniers  pour 
livre  de  fa  compagnie  , non-compris  les  Ofticiers. 
Défenfc  de  payer  aucuns  faux-frais  de  place , dou- 
bles rôles  aux  Tréforiers  ou  gratification  4 qui  que 
ce  foit  ; ôc  U eft  enjoint  aux  Majors  d’y  veiller  , 
fou'  peine  d’en  répondreen  leur  nom.  Les  rcçiments 
deftinés  au  fervice  de  la  marine  , ont,  du  jour  de 
leur  embarquement , la  moitié  en-fus  de  la  folde 
Ôt  des  appointements  réglés  pour  l’Infanterie  : on 
leur  paye  trois  mois  d’avance  , ôc  de  p'ius  ils  ont  par 
gratification  leur  fubfiftance  furies  vaifteaux  de  tranf- 
pon.  11  eft  retenuichaque Sergent  ôcFourrierfeize 
deniers  en  paix  ôevingt  en  gucrre.ôtàchacundes  antres 
huit  deniers  en  paix  douze  en  guerre , pour  linge  ôc 
chauffure.  La  mafle  de  rhabillcmcnt  eft  établie  1^ 
le  pied  par  jour  de  deux  fols  pour  chaque  Sergeht , 
Fourrier , Tambour-Ma  jor  ôc  T ambour , Ôc  d’on  fol 
pour  les  autres.  Sa  Majcftc  en  le  chargeant  de  l'ha- 
billement , fe  réferve  l’adminiftration  de  cette  mafle. 
Ôc  en  fera  former  une  de  cinq  livres  par  an  pour  cha- 
que homme  , deftincc  4 l’entretien  des  compagnies 
fit  menues  réparations  , fur  laquelle  mafle  chaque 
Tambour  recevra  deux  fols  par  jour  , pour  entre- 
tenir fâ  caUTe  de  peaux  , cordages  ôc  baguettes. 

Le  doublement  des  compagnies  exécuté  , on  a 
eboifi  les  Capitaines  les  plus  anciens  de  commiffion 
pour  les  commander.  Le  meme  ufage  a etc  obfervc 
pour  les  Lieutenants  ôc  Sous-Lieutenants.  Les  Ca- 
pitaines ôc  Lieutenants  de  Grenadiers  font  reftes  4 
leur  compagnie.  L’excédent  en  Officiers  ôc  Soldats 
eft  réformé  avec  le  meme  traitement  ôc  les  memes 
précautions  que  dans  l’ordonnance  de  réforme  du 
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xj.  Novembre  1761.  Le  Commandant  de  batail- 
lon jouit  d'une  peofion  de  800.  livres.  Le  Colonel 
doit  propofer  pendant  dix  ans,  pour  les  compagnies 
qui  viendront  à vaquer  , les  Capitaines  réformés  ’ 
(oit  de  fon  régiment , foit  de  celui  qui  y a été  in- 
corporé , après  lequel  temps  les  Lieutenants  par- 
viendront à la  compagnie.  Ceux  des  Lieutenants 
on  Enfeignes  réformes , qui  font  fortis  de  l’école 
militaire  , doivent  être  remplacés  par  préférence  4 
tous  nouveaux  fujets  aux  premiers  emplois  vaquans 
dans  tous  les  régiments  iadiftlnflement  ,ôc  en  at- 
tendant Us  jouiflcQt  chez  eux  de  200.  livres  d’ap- 
pointements. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE' 


Capititaet  de  Greasdier»  . . 

En  pei'e. 

, tcco  1.  . 

En  evtrre. 

— /fn. 

. . }0O0  i. 

Cipitaion  de  Fnôliett.  . . 

. i$oo  . 

. . I4CO 

Lieutcaaau  de  Crcaadieri.  . 

. 900 

. . laoo 

Lieateaut*  de  FnIlUen  . . 

4 600 

. . 1000 

Sous.Lieuteii.  de  GreuvUers  . 

. doo 

. . O®® 

. . 800 

. 540  • 

Setfptnt  ........ 

. . iif.4d. . Il  £8  a. 

Feonier 

..90 

..04 

Caponi 

..78 

. . 8 0 

Appointé  ....... 

F'oulter  ou  Tambour  . . . 

..68 

,.70 

..58 

. . 6 0 

ts  compagnit  it  Greudditn  fjl 
pijie  à rdifon  d'un  fui  , tn  outrt  de 
U folie  réglée  pour  telle  ie  Fiifiiien, 


ETAT. MA  JOR. 

Per—— 

Colonel  • IndipecdamitieDt  de  f« 

compagnie  }eoo  1.  . . . {doo  L 

I.ieuteoknt>Col-incl^peDdamineQt  de 

fa  compagnie . xoeo  . . . JOM 

Major  d'un  icglmenc  de  4.  batiil. 
qoand  U M reçoit  rien  comme 

Major  de  brigade . . . 4^00 

Major  d'ttD  rég.  de  >.  flt  i.  bat.  . . a88o  ...  4000 

Second  Major  da  rég-  da  Roi.  . , iido  • . * jfroo 

CmniBind.  de  bat.  créé  CD  guerre.  . 4000 

Aide.Major  avec  commiiT.  de  <iap.  . tsoo  ...  1400 

Aide.  Major  fan*  commiiI.de  Cap.  . 900  « . . tSoo 

Som-Aide-Majot doo  ...  1100 

Qoartler- Maître  .......  J40  • • • 800 

porte-Dripem.  .......  4îo  • • • dco 

Tréforîer  d'on  rcg.de  4.  bat.  . . 1000  . . . }co» 

Tréfotici  d’oo  regim.  de  a.  fit  1. 

bataillon **«»  ...1000 

Tambour-Major , en  tout  tempa  . . *s»  ...  »fa 

AumônUr  & Chitorg.  chacuD  ...  500  ...  7*0 


11  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  qu’il  y 
a aflucUemeot  C ««  *764«)  foixante  cinq  rc- 
ciments  d’infanterie  Fr<*nfof/c  , dont  19.  4 qua- 
tre bataillons , )9.  4 deux  bataillons , ôc  fept  4 un 
bataillon  i ce  qui  foit  en  tout  tôt. bataillons , 1188. 
compagnies  de  Fufilicrs*,  tôt.  éompagniesde  Gre- 
nadiers , 8t.  mille  t44-  Fufiüers.ôc  Bjyi.  Gre- 
nadiers*, en  tout  89.  mille  $16.  hommes  d’infan- 
terie Franfoi/e,  non-compris  le  régiment  desGar- 
des-Françoifes , non-plus  que  le  corps  des  Grena- 
diers de  France  , ni  le  Corps-RoyaUde-l’Arrillcric. 
La  folde  des8iM4.FufiUers,en  ii83.  compagnies, 
eft  de  neuf  millions  698.  mille  Ô40.  livres  par  an , 
en  paix  ; ôt  de  dix  millions  , 200.  mille  960.  livres, 
en  guerre.  La  folde  de  8^72.  Grenadiers  , en  lôi. 
compagnies,  «ft  d’un  milUoo  6j.  mille  8j.  livres 
par  an  , en  paix  ; ôc  d’un  million  cent  onze  mille 
866.  livres , par  an  , en  guerre.  Ces  deux  fommes 
réunies  donnent  la  fomme  totale  de  dix  millions 
76t.  mille  72}.  livres  , pf  an  , en  paix  ; Ôc  celle 
de  onze  millions  }I2.  mille  826.  livres  par  an  , en 
guerre  , polir  la  folde  des  89.  mille  516.  hommes 
d'infanterie  Frun^oife  , dont  nous  venons  de  faire 
le  dénombrement.  Mais  dans  ces  fommes  totales 
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ne  foot  compris  les  appointements  As  Officiers  des 
compagnies  , ni  ceux  de  états-majors  des  ré- 
giments. 

jffj^intemtnts  des  O^ciers  Att  6j.  tigtmtnxs  «T/n- 
fanterie  Franfotjc  , nu  Jcrvice  du  Roi , au  premier 
d' Avril  1 764. 

S 9 EaMÎx.  Eaguerrr. 
î»'?  U-\pO 
CvO  Par ...  I An. 

Capitainei  de  Grensdien  . . ipi  jitooo  J.  4S|oeo  1. 

CipUaiocf  <)e  Farilieri . . . itS8  <9)>oeo  )o9iioo 

Lieutenanli  de  Grcnatticr».  , 161  144^00  lajtos 

Lieatenantf  de  Faiîliert.  . . ti88  771800  salScoo 

SooB-LtctitenanttdeGrenadien  i6t  9)600  144900 

Soa«.Licucenaat  de  Fuüiten  . w88  d9$jio  10)0400 

4) 47  1960810  61)0700  1. 

Etén»Ma}ert  iu  65.  RfKimtHU 
d'InfunttrieFrançot/t. 

Cotonets  tycompiûkoncom- 

pi^nick 65  19JOX)  a)40D0 

lievteo.  Col.  y compris  leoTi 

compagnies 6)  xjoooo  19)000 

Majors  de  rdgini*  de  4^  bitail. 
qoand  Us  ne  rcfoircRt  rien 

comme  Majors  de  brigades . 19  $7^00  8)$ooo 

Majors  de  rdgimeatt  de  deox 

& d’en  bacailloa  ....  46  104880  184000 

Second  Maj. do  r^glm.  du  Kot.  t ii6o  j6oo 
Commaod.  de  bat.  cféés  en 

guerre sdt  64400a 

4449860  8346)00  i. 

Aides  . Mijora  (rost  fippojft 
ftni  commir- it  Capit.)  . . 6)  99$^  iipaoo 

5ous-Aldes.Maion  . . . • 161  96600  193100 

Quarrien-Maitres  ....  6f  Sfiooo  51000 

Porte- Drapeicx  .....  )ii  144900  19310e 

$)I7  {101860  8903700  I. 

Trefomn  de  n?g?m.  de  4*  bit*  *9  38000  57000 

TrcToriers  de  nlgin.  de  denx 

de  d'on  batailloD  ....  46  55100  91000 

Tamboors.Ma.ors  ....  65  16)80  16)80 

*150»  46800 

ClirtnrgUûs ^5  31500  46800 

5) 67  {176440  9161680  1. 

Pour  tes  89516.  homme*  à'Tn* 
fanuile  , employés  d-d«> 

Tsot  ........  >ot6i7«)  It)ii8i6 

l6o)Bi6)  10475506 
Pour  Umaflë  de  rhabUlement.  1780918  1780918 

Pour  U maiTe  deftinée  i l'en- 
tretien des  compagnies  dt 

menues  tépuatioos  • . . 44758a  447580 

Tttal  D.  18166661  11704004  ]. 

Le  corps  de  Grenadifrs  Ae  France  , formé  par 
ordonnance  du  1$.  Septembre  1749.  des  compa- 
gnies de  Grenadiers  des  bataillons  réformés  , a 
éprouvé  depuis  fa  création  divers  ebangemenis.  Il 
cil  compofe,  depuis  l'ordoimancc  du  11.  Décembre 
1761.  de  quatre  brigades , de  douze  compagnies 
chacune.  Les  compagnies  ont  été  portées  chacune 
de  4$.  hommes  à $>.  au  moyen  de  quoi  elles  font 
compofées  de  deux  Sergents , un  Fourrier,  quatre 
Caporaux , quatre  Appointes , quarante  Grenadiers 
& un  Tambour,  commandés  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  & un  Sous-Lieutenant , & difbibués 
en  quatre  efeouades  de  11.  hommes  chacune , dont 
un  Caporal  & un  Appointé.  La  première  de  troi- 
lîcmc  de  ces  efeouades  forment  une  première  divi- 
£on , à iaquetle  ell  attaché  le  premier  Sergent  ; les 
féconde  de  quatrième  efeouades  forment  la  fécondé 
divinon  , à laquelle  cR  attaché  le  fécond  Sergent; 
la  première  divifion  fubordonnée  au  Lientcnant  ; la 
fécondé  au  Sous-Licuteoant.  Ces  deux  Officiers  en 
rendent  compte  tous  les  jours  an  Capitaine  , 
Celui-ci  au  Major  de  fa  brigade  qui  en  répond  au 
Commandant  en  fécond  du  corps , dt  en  fon  abfence 
au  Lieuteoant-Coloncl  de  la  brigade.  La  même 
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ordonnance,  en  lalflànt  fubGfter  Ics vingt-qoatr* 
Colonels  à la  fuite  de  ce  corps , fupprime  deux 
places  de  Lieuteoants-Colonels  , la  place  d* Aide- 
Major  , les  quatre  Eofeignes  , crée  un  fécond 
Major,  un  Tréforicr,  un  Qusrticr-Maîrre,  de  at» 
tache  douze  ioUruments  à la  fuite  de  l’état- 
major. 

Le  rang  de  Colonel  n'cR  plus  attaché  à la  charge 
de  Major , qui  ne  commande  qu’en  l’abfcnce  du 
Colonel , du  Colonel-Commandant , d(  du  Lleu- 
Teuant-Colooel  , mais  fupérieurement  à tous  les 
Capitaines. 

Sa  Majefté  fe  réferve  la  nomination  des  Lieu- 
tenants-Colonels de  Majors  de  ce  corps , même  de 
choifir  parmi  les  Capitaines  , ceux  qu’EUe  jugera 
à propos  de  faire  païïer  à des  charges  de  Lieute- 
nants-Colonels de  Majors  dans  d'autres  régiments 
d’infanterie  Francoife. 

Ce  corps  fera  dorénavant  recruté  par  les  com- 
pagnies deGrenadiersdetousIes  régimeatsd'Infan- 
teric  Françoife , & toutes  les  compagnies  de  Grena- 
diers-Royaux,  chacune  à leur  tour  , en  commea- 
qant  parle  plus  ancien  régiment , d(  par  la  pre- 
mière compagnie  de  chaque  régiment. 

La  même  ordonnance  aifujettic  ce  corps  aux  ré- 
glés preferites,  par  l’ordonnance  de  l'Infanterie 
Françoife  du  10.  Décembre  1763.  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  malles  , l’habillement,  l’adnoiaif- 
trarion  de  la  cailTe , le  choix  des  bas-Officiers , la 
police  ,1a  manutention,  d(c. 

Ap]^oifiuafents  0 Solde  du  Corfs  de  Grenadiers 
de  France. 

Les  Capitaines , Lieutenants  de  Sous-Lieute- 
nants font  payés  comme  ceux  des  compagnies  de 
Grenadiers  d’infanterie  Francoife  ; les  Sergents  , 
Fourriers,  Caporaux,  Appointés  de  Grenadiers  ou 
Tambours,  reçoivent  un  fol  par  jour  au-delà  de 
cette  paye. 
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. "r"“".-'3r;;£'ïï^î^r 

HE;;;:;;:i;ip::;£ 

Grcmdtim . ...  ,„,  **  dJcîfii.*fa  I *'r*  de  Services  de  guerre 

JS  !X  : :3:  SS  i rE.K:  ."ÏÏS.'Ê  f 

W ■W?8»4  1.  . 18^1.  "“'I'  parue  de  cette  ordonnance  traite  du  fer. 

e ..  wce  Dans  tes  armées.  I.e  commandement  anmr. 

a^e/er.  tiendra  au  grade  fupérieur  , ou  , dans  le  cas  d'é. 

Cetoel-cLmit'en-fel  ‘ •““•'■■  toeco  I. 

crutisiiu;  ;•- 

^ôt  AÎSai,,;  • • • • " îr  ““  Commandant  en 

pdfoiiet  ....;;.  î ••  j^”?lf-""l''a.)‘>s*“‘>A'<le-Major.  L'ordonnance 

o"™r  •«,• ■ l»“  ••  “o  Psarogatives  & les  foncKons  des  OIS- 

005  m""" ' S“  ■•  V°  5‘'",^“l’f™“ss.  PourconllaterlefereicedcRuerae 

?8«boorSnf ' t-oo  . . 8co  le  Commaedaot  en  Chef  fe  fera 

i-s-ç fS. 

7«al  t.j6^  ôjfSu^  I.  . 78ts»i  l.  apmb  es;  de  cet  état  fîgné  du  Comfrandant  en 
ch.-f , J,s  deux  Officiers  chi.^e's  du  detail . & du 
A chacune  de  ces  deux  formes  , il  faut  ajouter  MiniftV-  Je  la  guerre.  La 

la  laafli  de  rhabilleniLat  de  la  nwfli  defli)e«  à î .,  i ® P=*"^c  ^rre  dans  ly  dwaii  du  fereico 
i entretien  des  48.  compsgoies  ûc  menues  rêpa.  jt? places  ; défend  d’c:,;«iffcr 

L’uniforme  du  corps  de  Grenadiers  de  France  Ingénieurs  ont 

confiâceaun  habit  bleu  , revers,  collet , parements  fa  a le»  précautions  à prendre  pour 

6 douWurc  citron  , avec  des  agrcmen.;  blaoTs  fcs  cnmta  ''^‘'.‘''c  '■*  “™“  . 

I habit . vsfte  & culotte  blanches . poches  ordinai-  i H J»,  Sappeurs  Si  de  Mineurs , prd- 

rcs , garnies  de  trois  gros  boutons  St  autant  fur  le  Jriachces  du  Coips-Royal-dc-1'Artille. 

parement,  fept  petits  an  travers  , St  quatre  Bros  4,4^  - ■‘u corps  des  logdiiicurs  ; elle 

deffous  boutons  blancs  & platsavccuie  roflau  te  dTs"  h7  or,L““' '"“f  '"‘«‘i'“  . ‘'"Om- 
milieu.  Les  Grenadiers  font  coüffes  bonnets  de  peau  coml  Soldats  & d Oftuers  dont  elles  doivent  itre 
d outs  avec  une  plaque  blanche  au-devant  marq^uée  mcnritrà;  , li,“P''s“>=  ,q“'  en  a le  comm.tnJe_ 
des  armes  du  Roi.  ^ ment.l  ordre  de  leurmarclie,  de  leurs  campements 

Nous  avons  parld  cijevant  du  Corn, -Royal.de.  & fcs  rille’s  oreil!'.‘?“'''  ‘''“"r  ""'“““‘iér»! 

1 Artdletie , félon  la  nouvelle  coinpoCliou  qu'il  a P?/  j B^roifon. 

reçue  pat  l'ordonnauce  du  Ç-  Novembre  lySi  11  j f i ofdonnance  du  4.  Décembre  lySa.  le  corps 

nous  refle  b ajouter  que  l'en*tretien  de  ce  «rp,  ^fe'df  ^00 'o«rr‘'“  ■ “ ®“‘ 

fort  de  8000.  hommes . non-compri,  les  OlEciers  fds  e„  ' ^ n-  S i ^ P"«' 

au  nombre  de  7,0.  fe  monte  pat  an  , en  temps  dj  £ “ . °:h?f  f . 9=-  Ingù- 

paii . i deux  millions  & demie  de  listes  ou  eu-  L 1 j ordinaires.  Pour 

viron.  “ ;"<=  .admis  dans  ee  corps . il  faut . ainl!  qu'il  a c'td 

dit  ,_etre  parbitement  inilruit  daus  l'arithmétique 

. _ 1“  ricments  de  géométrie,  St  les  principes  fooda." 

f"*"""-  tm;otaui  de  la  Italique  & de  l'hydraulique.  Le- 
PsarlrCorpiHyaldel'AniiK,;,,  rf  ,,00000  I.  fujets  qui  fe  préfenteront,  doivent  fubit  l'examen 

* • prefent  par  les  precedentes  ordonnances,  de  notam- 

^géeirorr  ordineirer  du  Rai.  Ordonnance  du  .0.  iTL^entfr" adit^Tl'é^lie  'Ji’; 

I'  “I”  'I'"®  . qai  ftoit  aoparav-’af  de 

pagmesdebappcursdtdeMineur,  Lapremierepar-  trente,  eft  porté  à ein^nlnte  • iis  Tout  comme 
îhé^  iO  prùcédvoimvnt.  rang  de  LieuVenaots  en  fécond 

dans  le  * P'"®?’''*'’ f“|r|s 'l“t  feront  admis  avecyio.livresd'appoioteraents,  dty  relient  d ur 
dan,  e corp  des  lngonteur,.!  yanrajoo.  OIE.  ans , au  bout  duquel  temps  il,  font  adri,  dan.  f 
ciera^ous  la  dcnommation  d'/ngdmeoM  ardmutrer  du  corps  du  Génie  . s'ils  en  fit  jugé,  capab’-c  sâ  Ma 
«01.&  qui  feront  partage,  en  vingt  Direaeut,  des  jellé,  en  conEdération de  lad  llnaiorave'c  iaoueH.' 
fortifications , qna.re-vmgt-d.x  Ingénieurs  en  chef,  iê.  Ingénieurs  fe  font  comportéru  dS  oue  ! 
conri(r'*“““'‘"''rt'^‘*  ‘'’S'"“'"*'’ef'nai«s.Le5  nombre  de  commiffions  de  Colonel  “Lilmnant 
«ms  fnnI'V  P“‘i^  '!ff  Col-iel  & Capitaine  . fera  augmenîé  en  propo'. 

wrps  font  1 amhmeiiqae  , les  déments  de  geo.  don  du  nombre  d’Officiers.  ^ ^ ^ 

STO^Iat  L'enmetien  du  corps  de.  Ingénieurs  coûte  au 

cono--s  ra '^ki  r*”'  Ces  fujets  re.  Roi,  meme  en  temps  de  paix  environ  750000  liv 

conoa,  capable,  , fe.mnl  admis  i l'école  de  Mezie-  par  an.  . “viroa  750000.  Lv. 

de  Lie“ute„,m?“'^f''”'a“r''  appointements  des  Direaeut,  font  ordi. 

icmems.  Ils  V teft'.r™t°d^  *”'*  * “PP»™-  naircmcnt  de  6000.  livres  par  an.  & Us  ont , ou- 

Toae  lil.  ' •«  «la.  Boo-  livres  pat  an  pour  un  Deffinatcur. 

O O O 
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ilf  appointements  dit 

féran'  leloQ  leurs  grades,  mats  leurs  appomteraenn  ^ 

* 'nuifent  Euercs  *6oo.  livres.  Quant  aur  logd-  ^ v ■ 

L «rtUnalres  ils  font  traités  egalement  félon  Capitune  d«  Grenadim 

rer^Id-SntrVllntsappom^  l l 

dc5  logénieurs-Direfteurs  ont  auffi  des  Lieoteoant  ie  FnfilleM »«» 
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APPOINTEMENTS  ET  SOLDE. 


Capitaine  de  Grenadiera  itooo  i. 


attachées  an  corps 
6000.  livres. 


Sc  dont  la  plus  forte  elk  de  Soat.Lieotcov»i  de  Grenadleri 

Frccnier  Son»  LicBienaoe  de  Fufdien.  . • • »SOO 
Lrfaue  fon  commande  des  Ingénienrs  pour  les  s<»..Ue..en».  d.  Fulilien  .... 

foXry.unChefquiefto^  î ! ! i .^  ! ‘S“ 

♦enunis-Eéoéral , ou  Maréchal  de  camp,  ou  Br  - EofcitnK  i drapeau  . 


Enleigne  k piqae  d:  FafiUeta 


Grenadicn.  . . • • • ®S® 

«» 


tenunis-géoéral , ou  Maréchal  de  camp,  ou  Un-  Eofcigoc  i drapeau  

eadier  des  armées  du  Roi.  Quand  c’eft  uo  Lieute-  Sergent  d'arme»  de  Grenadier».  . . • ♦ • ®S® 

«mnr  oéoéral  il  a mille  livres  d’appointements  Sergent  d'arme*  de  Formera «» 

nanC-gcn  ^ *,  t-nt  livres  Dour  un  Sergent-Fonnier  de  Grenadieri.  . . . • • 7ï® 

«xtraofdmatres  par  mois  & cent  Imes  P?"/  ““  Scilent-Foorrier  d.  ?«• 

Deffinatcur.  avec  deux  Aides-de-Camp  payes  corn-  sergent  de  Grenadier» 

inc  ceux  des  autres  Lieulcnants-gcncraux  , ot  « Sergent  de  Folîlter».  54® 

a les  mêmes  rations.  On  lui  donne  auffi  un  logé-  Caporal  de  

• -A  e.»elJnairi»ment  Brigadier  d’infanterie  Caporal  de  *9* 


Deffinatcur . avec  deux  Aiaes.ae-v.amp  pnye»  Grenadier», 

inc  ceux  des  autres  Lieutcnants-gcncraux  , ot  « Sergent  de  Folîlter».  . 
a les  mêmes  rations.  On  lui  donne  auffi  un  logé-  Caporal  de  Crenadiei» 
fii-ur  nul  eft  ordinairement  Brigadier  d’infanterie  Caporal  de  Fiifillers  . 

"o'urîJre  le  aéuil  du  Bege  /ou,  lui.  Ce  deruiee 

* sr. . a»  aimer  rafirtfic.  I.es  hri-  — ^ . ... 


uui  »«««-  . . , , . Appoinic  oc  urenoowM  . . ■ . 

Soo.  livres  par  mois  fit  viogt  ratiom.  l-es  bn-  c*poTal.Magiiïmex,Aide.Fourri«ae 
•ades  d’Ingéuicurs  font  compofées  de  fix  ou  hutt  if  FoRlier» , chacnn  • • • * . 


Eudes  d’Ingeuicurs  font  compolees  de  iix  ou  nuit  de  Fofilier» , chacnn  . . . • * • • • *9® 

oerfonoes.  Le  Brigadier  a 400.  livres  par  mois  , Appointé  , Aide-Magafiukr  8t  Chinwgicn  de 
le  Sous-Brigadier  & le  Chef  rie  brigade  aoo.  Uwes  . ^ ch.^  • ^ F 

& les  autres  , chacun  t 5^  ^ . Apprentif.CanonoierdcFofiUcia  , chacun.  . iBo 

Régiment  des  Gardej-Francoi/ej.  Sa Majeftevou-  T^'boM  de  Grenadier» 

tant  donner  au  régiment  de  les  Gardes-Françoifes,  Tambour  de  

des  marques  de  la  fatisfaaion  qu’elle  a des  fer-  Cren^er I i !S  L 

vices  diftingués  que  ce  corps  a rendus  dans  tous  

les  temps  6t  dans  toutes  les  circonftances , & lui  rc-  Enf.Major. 

alcr  en  même  temps  uo  traitement  qui  réponde  ^ 

i l’hooocur  qu’U  a d’ètrc  affefté  d’une  manii^c  «^Ven-Cm.  f» ’.p- 

particulière  à la  garde  de  fa  perfonne , a reloJu  ce  poinicmenti  d«  Capitaine. 

lui  fixer  une  cooftitution  folide  5t  invariable,  « 

d’accorder  tant  aui  Officiers  qu’aux  Soldats  une  Premi«.Aide-nujof 5^ 

augmcntationdetraitement.EnconféauenceSaMa.  A«e-M.pr^.  ^ **.11*.’.  1 1 1 1 »s» 

jeftéarcnduuneordoonance, endatcdua9.Janv.de  ctpitâine-Appointé  Mc® 

la  préfeoie  année  1764.  fuivaot  laquelle  ce  régiment  sergent  d'ordre 

continuera  d’être  compofé  de  trois  compagnies  de  Tambour-Major.'.  ...•••••* 
Grenadiers  & de  trente  compagnies  de  Fufiliers  , Sotts.'rOTbour.PUior  ; 1 1 ; ; 1 

lefquellcs  formeront  Cx  bataillons  , compofes  cba-  11 icoo 

«un  d’une  demi -compagnie  de  Grenadiers  oe  ûe  commiflëire  de»  gnerrr*  ayant  lapolire  . . . 10*87 

cinq  compagnies  de  Fufiüers.  Chaque  compagnie  SecoDd-Coraœiifure 

de  Grenadiers  fera  commandée  , en  tout  temps  , Maréchal  de»  

p.runCapitame.dcu»  Licotenanu  , dtuj  Soui-  »:o 

I.ieulnian»&  deux  EofeigMS  1 pique;  & corn-  f ; 4;o 

pofee  de  quatre  Sergents  , d’un  Sergent  d'armes,  ^ “«> 

d’nn  Sergent-Fourrier  , de  huit  Caporaux  , d’un  

Caootal-Aide-Fourtier  , d’un  Caporal- Aide-Maga-  • 

finier,  de  httil  Appointés  . d’un  Appointé  Aide-  îoo 

Blagafiniet , d’un  Appointc-Cltirnrgien  , de  quatre-  «on 

vingt  Grenadiers  & de  quatre  Tambours.  Chaque  ’t”  C 

compagnie  de  Fufiliers  fera  commandée  , en  tout  Hto-iclariee.  JVt-l.d’Seï». 

temps  , par  un  Capitaine  , un  Lieutenant  , deux  . ^ 

Sous-Lieutenants  , un  Enfeigoe  à pique  & un  En-  Capitaine*  de  CreasdieTa. •* 

fi-ioni.  ^ draoeau  î & comoofée  . en  temps  de  Caoitainc»  de  J®  jjooco 


vingt  Grenadiers  « de  quatre  lamoours.  t-naque  

compagnie  de  Fufiliers  fer.  commandée  , en  tout  Hto-iclari™. 

temps  , par  un  Capitaine  , un  Lieutenant  , deux  . ^ 

Sous-Lieutenants,  un  Enfeigoe  à pique  & un  En-  Cipîtaine*  de  Crenadkra. . ....  } 

feigne  à drapeau  ; & compofée  , en  temps  de  CapiuiDc»  de  J® 

paix  . de  quatre  Sergents , d’un  Sergent  d’armes  , Lkoten»Dt»  de  C«n  dlcn » 

r LkntetMst»  de  


d’un  Setgent-Foumer.de’ huit  Caporaux  d^Ca-  OmSr.:  : I '« 

poraUPorte-drapeau , d’un  Caporal-Aide-Magaü-  p„„ikt»  Sous-tient,  de  F«filkr»  . . jo 

nier  , d’un  Caporal-Aide-Fourrier , d’un  CapcH  Seconds  Soui.Lket.  de  FnGtien.  . . |o 

ral-Canonnier,  de  huit  Appointés,  d’un  Appointé.  Enftign.  I pi<iM  de  Gteoidkr*  • • • * 

Aide-Magifinier  d’un  Appointé-Chirurgien  . de  L'inSeo  ! s» 

deux-Appomtes-Apprentifs- Canonniers,  de  foi-  «‘«‘g®’ » ^ P*  t«~ 

xaote-feixe  Fufiliers  fie  de  quatre  Tambours.L’état-  j.  .*i 

majot  fera  compofé  d’un  Colonel  , d’un  Lieute-  Fi.f.liet.  . >o 

nant-Colonel , d’un  Major,  de  fept  Aides-Majors , pounîe»  de  Greoidien  ...  I 

de  fept  Sous-Aides-Majors , de  deux  Sergents  d’or-  Serg.  FoorteT»  de  Fofilki*.  • ■ * * Jf 

dre  , d’an  Tambour-Major , de  deux  Sous-Tam-  Serg.  de  Grena^'en  . • * ] 1 1 1 


bours-Majors , de  deux  Coromiflaires , d’un  Maré-  Sergeiwi  de  Fufiikn.  . » 
chai  des  logis  , d’un  Aumônier  , de  deux  Cbîrur-  , ».  ia 

gieui-Maiors.  d’un  Prévôt  . d’un  Lientenant  de  de  Crmsd  . i 

Prévôt  , d’un  Greffier,  d un  Juge-Auditeur  des  (^J^,jnt.Ai(3c»*lVI»g»rinkndeCrenad.  ] 
bandes,  d’un  Médecin  , d’on  Aide-Médecin , d’un  Ao^imé»  de  GienidlcM  . . . . • *4 
Apothicaire,  de  douie  Archers,  d’oû  Exécuteur  App^té*-Aides-M»gaGoi«*  d«  Cren.  f 
de  juftice  & de  douze  Muficiens.  Appoifltés-ChirerBkM  de  Cteoidici»  . 5 


de  Greaedier»  . . . . • *4 
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70  aiij4« 
Peur  le  tetel,  à-defui  HMm 
Terni  C.  i).Sj,8  L 

Il  refte  5 ajouter  la  malTe  pour  l’habillement . & 
celle  deflmee  à l’entretien  de*  Soldats  du  rceitoent 
oc  aux  menues  réparations. 

La  mémt  ordonnance  affigne  les  fonaions  de 
chacun  des  Officiers  & bas-Officiers  , & porte  di. 
jtets  reglements  for  le  cboii  des  Sergents  & auires. 
Le  terme  des  engagements  y efl  Esé  à huit  ans.  Les 
Soldats  qm  , aptis  aeoir  femi  feize  ans  , fe  retite- 
ronl  chez  eux  & non  ailleurs . y toucheront  la  moi- 
ne de  leur  foldc  , indépendamment  d'un  habit  de 
I uniforme  qm  lent  fera  déUvrc  tous  les  huit  ans  • 
ceux  qm  auront  ferai  14.  ans , auront  le  choix  où 
0 etre  reçus  à l’hétel  des  Invalides,  ou  de  Ce  retirer 
chez  eux  & non  ailleurs  , avec  leur  foldc  entière 
oc  il  leur  fêta  délivré  tous  les  fix  ans  un  habit  de 
J unuorme  du  régiment. 

Les  Capitaines  feront  à l'avenir  déchargés  dn 
foin  de  faire  des  reernes.  L’état-major  en  fera 
charge  pour  toutes  les  compagnies  , moyennant 
iio.  liv.  par  homme.  Les  hommes  ne  feront  agréés 
qu  autant  qu'ils  anrooc  moins  de  vingt-cinq  ans  de 

onqpiedsquatrepoucesdetaille.dt  qu’ils  produiront 

un  certihcat  de  bonnes  mmursdi  dedomiciie;  ils  prê- 
teront ferment  entre  les  mains  du  Major,  i la  tetedu 
cegiinent  en  bataille  . fut  les  drapeaux  qui  feront 
réunis  l cet  effet  ( li  ils  jureront  d’obéir  aux  or- 
dres de  lemsOfficiers  di  bas-Officiers . de  ne  jamais 
oeivrter.de  ne  quitter  jamais  leur  drapeau  . fous 

tement  deftinea  l l'hooaeur  de  garder  Sa  Majcitc 


P O R 

ils  promettront  de  la  fervir  avec  zele  d>  Sa  T.  ■’  l’ 
de  veiller  i fa  conferva.ion  an  ^rÜ 'de  leuf;^re 
Colonel  feni  fera  chargé  de  donner  les  conaét  ah' 
foins.  An  moyen  du  nouveau  traitement . le® 

fions  d ancienneté  dt  les  gratifications  attachée.' 

, aiM  charges  feront  fopprimées.  En  temps  de  gucrrl 
feulement  , la  fomme  de  4000.  livres'^comfnueta 
ou'’M'f®’’T'  <lu  régiment  , lorf. 

3e  la  '"1  ‘-'""’u'ùnd.nt 

ne  la  bngade  , amB  tjue  la  fomme  de  Itoo.  livrei 

firresaferné  dans  trois 
ou  Sx  corps  de  cafernes.  A commencer  do  premier 
ram  OrdfO  jour  Blé  pour  la  noovell. 

compolition  , les  Capitaine,  feront  déclJaTs  du 

ftris 'icSr'?"  i'"'  <'*fi'«'"Mu.r,fe„  d3 

«ns.  le  Colonel  en  demeurera  feulcharsc  ainfi 

. a“'li'xûr‘‘"  * ‘lifcipline  des  caî^rnes  & 
de  l’habillement  & uniforme  du  régiment.  Le  Roi 
donne  au  Colonel  feul  le  pouvoir  l’accoler  Lx 
Soldats  des  differentes  compagnies . la  permiffion 
de  travailler  dans  Paris  . de  fe  marier . & dT 
Itnter  par  conge  ou  autrement.  Le  régiment  con- 

rTgari’es?  P'^'Wikpré- 

DÉNOMBSEMENT  des  REGIMENTS 

dfn/unterte  fru/ifoi/e.ciMyjrvér  0 fur  fied,att 

d Avril  ‘ * 

Gur*l-Frar,foi/es  ’ inflimé  par  Charles  IX.  en 
■ ifj.  fous  le  nom  de  dix  Enfeigiies  de  la  garde  do 
7 cloquante  hommes 
chacune.  Quoique  fa  compofition  ait  varié  , fa  det 

.'lorà' u”  «'  même.  Il  fert  encore  au- 

tire  d^“.‘  ^ = ■'  fufche  J la 

tetc  de  toute  1 lofantene.  Au  premier  de  Janvier 

tnar’m  V°"  ‘«'«"“"S . faifantea 

tout  trente  compagnies  de  Fufiliers  , Si  trois  com- 
pagnies de  Grenadiers.  Chaque  compagnie  de  Gre- 
nadiers croit  compofée  de  1 10.  hommes  ; fçavoir 
88  "T  '^=P°'““>'  . neuf  Aofpellades  [ 

paùnÙ  CaoT-  r"'.7'™*’°“«.Comi„.„déù 

par  un  Capitaine  , deui  Lieutenants  , deux  Sous- 

é'tori'de",”  h ‘•'“Enfeignes,  Celle  de  Fufiliera 
étoit  de  140.  hommes  a fçavoir.  fix  Sergeots  trois 
■ "'“f  A“fP='>>'>C'  , M«.  FufiiLrs  & qua- 
tre Tambours  ; commandée  par  un  Capitaine  ^ uo 
Lieutenant  deux  Sous-Lieutenants  df  deux  Bn- 
fcignes.  Cela  doonoit  le  total  de  46  jo.  hommes  y 
compns  3J0.  Grenadiers  . les  Sergents  , Carâî^ 
raui  &c.  mais  non-compris  101.  Officiers  , donc 
3J.  Capitaines  j6.  Lieuteoanrs  , 66.  Sous-Lleu. 
tenanrs  & 66.  Bnfeigoes.  L’éiat- major  cooBIloie 
en  un  Colonel  on  Lieutenant-Colonel,  no  Major 

nnq  Commandants  de  baraiUon.feptAId.s-Maiors‘ 

oc  fopt  Sous*Aides>Major.  ^ • 

TotaIé.Brzi»r«té(rCar.T  loi  OtHderi.  C.«infa„ 


0 Soldats,  Seïjçeat»  , âtc. 


».  R.-aréif , 4.  batail.  ctii 

en  i${8. 

s.  Chimpagae  , 4.  btuil. 

cr««  en  ijjH. 

|.  iVaifiijT* , 4.  battilloof  , 

eo  i5j8. 

4-  PiflBlWIt  , 4.  b««J.  CT«« 

« *55»- 

5.  Normaniit  , 4,  bitaü. 
CT««  en  1616. 

«.  La  Marine  , 4.  bstaÜ. 
crée  en  i«i7. 

Bfarn  , 4.  bMaiU  cr« 
eo  t$9{. 

B.  Boerhefincit  , hittiU  1 

erré  en  1 $84,  I 


■ bat.  ct£{ 


4755 

9-  Auvergne  , 
ea  i6o<. 

•0.  Elaadttt  , 4.  bat.  cr«« 
ea  t«Oji. 

II.  Ga;™,  , 4.  bailli,  créé 

ea  i«io. 

II.  Da  Hoi , 4.  batail.  cr«é 
ea  i««i. 

• 5.  K(i»a/,4.  bit.  créé  dé« 
avaac i«t$. 

•4-  Boitait  , 4.  batail.  cré« 
ta  t«id. 

*5*  Ljinnoit , 4.  bmil.  cr«« 
en  tggo. 

t«.  Dauphin  t 4.  bataij.  ciéê 
«n  i««7. 


/ 
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FOR 

„7  . <• 

en  10*  ...  . . 

iB.  T«iwi«.4.  b*t»a.cicc 
e«  i6*J- 

19.  Àqjtiùnr  , 4-  *>«• 

,0.  D'H-  , *• 

CD  i<5«4- 

*1,  UJu^hinf , 1.  bae-  acc 

CD  V -I 

ij.  t biMii- 

çt«c  en  ié4^‘  , . 

SatfMneu  , ««>= 

en  «Siî-  . ,, 

*4.  La  K«i/><  ♦ »•  tai. 

CO  i66t-  ,, 

a$.  Lj«eJîrt  , a.  b»*-  «“ 


16  - *t  • K-i/eau*  , 

ï bat.  «éé  en  i6jj. 

,5,  üritt^t , ».  baiail.  ctcé 
ea  lÜAi-  ^ 

18.  La  L(.uiOMi>e , »•  batàU. 
cré«icnH54J- 

19.  Brtue'^t  , »■  b«.  cKe 
en  1644. 

40.  Gififei-Lerrainfj , ».  b. 

CJee  cQ  i®4!-  & 1740- 
Habit  , collet  . pare- 
ment) St  reveri  bleux  > 
vefte  & culotte  blan- 
ehc)  t Stc- 

}i.  /tui'h  , I.  batail.  ciéé 

CO  liiO* 

ji.  Brrr/  > ».  b»t.  ctéé  eu 
r6j-t.  ^ 

}j.  Hj>- »uîr,  »•  batail. aée 
eu  i6{i. 

54.  La  .V-atc , ».  bat.  «ce 
Cil  i4)i. 

3j.  La  fe/e,  »•  batati  Ctcc 
e:i  lôji. 

Suit  le  régiment  d'yfi- 
/j.f , Alicmjti<l. 
j7,  , t.  b«. 

Cité  en  iSs;. 

38.  Cj^df  > ».  bitiiU.  créé 
eu  166t. 

59.  Ëoar'jùn  , t.  bMail.  cr^c 
tn  téSî. 

40.  CufS!  de  GrerjJirff  de 
Frj'-Lft  créé  en  i-?#?. 
Habit  bien  , &c.  F.  ci- 
devant. 

41.  tieiiu/oifit  > ».  bit.  acc 
en  1667. 

41.  hi>~eet'ue  t ».  batail.  crité 
en  1667. 

4{.  E^urifii^ne  » ».  bu.  cicé 

en  1668. 

4.7.  , ».  batail. 

CICC  CD  1469. 

4].  yermiuJoi/  > »•  batail. 
crcc  en  1670. 

Suit  .4n^li  t AUenanA. 
47.  Cor^J-Ro_yal-(lf-i*vlrtiU«- 
rie  > >0.  btÎKades  1 créé 
en  1670.  Ky-ei  ci-de- 
vant. 


Solvcot  SoMl-ftjlie)i. 

D'HtrhCt  Snifle* 
Eocnnl  • Suifle. 
Hedin/!  , Suifle. 
CjJieiU  , SuiCTc. 

3J.  La/igurtitc  » ».  bat.  océ 
eu  167». 

j4.  Erju.e  , ».  bataiL  etcê 
, 

Suit  [f’’,xld(ter , SniQe. 

{4.  ASidoc  t »•  batail.  efed 
en  »67). 

57.  yttiarais  , ».  batail.  etc* 
en  1674- 

î8.  Kejtifl  » ».  batail.  aéé  ta 
1674. 

(9.  Ri>/»/-Coifi(di;  > ».  buall. 
créé  en  1674. 

éo.  Beuujilaii  > *•  bat.  ctce 
«“  ‘^14-  . 

£1.  Prewnee  » ».  batail.  ctce 
en  (£74. 

Suiv.  d'/ir6a/titier,  Soiffe. 

La  iWarclr  » AUc- 
mand. 

64.  Penffc.fiT',  ».bu.  crée 
en  1684. 

6{.  Bcu/ceni:;/ , t.  bat.  créé 
eu  i<i>84- 

66.  f I.  bal.  ciéé 

' eu  1684. 

df.  Ff rigord  , ».  batail.  créé 
en  !<>S4. 

£8.  Sai.i^fflee . buaiLcrcé 
en  i£^. 

6j.  , i‘  bu.  crée  en 

>£84. 

70.  CjMàrffii  t t.  bu.  crée 
en  1684 

7».  liiurjid'jîr  1 1.  bat.  crée 
en  tb&t' 

71.  f eix  > ».  batail.  créé  en 
1684. 

75.  Qüf/y  » »•  bitail.  créé 
en  i£84. 

74,  La ‘Wu/Mf-Princr  , I.  b. 
créé  eu  1084. 

Suiv.  L»ir;c»eA  , Suifiê. 

Ci:«rce/i  » Suiife. 

Bc/if.r/,  libnioi». 

ÉTe.v^ii  , Irlaodüi». 

0.l,u/i  , Irhüdois. 

Suedvii  t AJ- 
leinaod. 

«i.  Cfijnre»,  ».  batail- créé 
eu  169t. 

81.  Cw»i  > »•  batati.  aec 
eu  id'ji. 

Soiv.HePtb,  Wandol». 

8j.  Enghif»  , «•  b«aU.  crée 
en  1708. 

Suiv.ita>‘»^-B'*«'"  , Al. 
tetBand. 

5jJu  , Ctifoit, 

> Allemand. 
V ! . LecA*a>t«  • SoiRe. 
Bciii^idAt  AUemand. 
llo)«l'de«v  Penrr  > 
AUenaad. 


d‘^yrH‘7^1- 
-S.i/e  & GriH”'- 

Tl  ordonnance  qui  devoil 

S«ctd'uocrt*l>i«'  nouveile  . la  compoiinon  des 
rSLer?Ufan.cric  Snilü  «c  GrKonne.  Ma.s 
onlonnance  t.-aiant  pojnt  pan.  » P''- 

feut  ice  rtfgiineius  bmiie?  fit  Grifons  font  reites 
far  fo  ^ cîoisrit  en  1761.  c’cft-i-d»re  , 
yuno«bre  de  »».  hauilloui  en  onze  regimen»  , 
qui  donnent  le  total  de  15840.  hommes.  A cette 
ijatc  , les  régimeots  dont  il  s’agit , étoieot , depuis 
J*onlom»ancc  du  premier  .'\oût  1756.  de  deoi 
^Ifons  chacun  , le  bataillon  de  fu  compagnies , « 
la  ceinpaguie  de  no.  hommes , Officiers  coniprM» 


FOR 

Chaqoe  compagnie  étoit  compofee  d’un  Capitaine  , 
d’un  Capitaine-Lieutenaot , d’uu  Lieutenant , d’un 
Sous-Lieoicnant,  d’un  Enfeiguc , de  trois  Sergents, 
d’un  Fourrier,  ü’uu  Portc-talctjpie  , d’un  Capi- 
taine-d'armes  , d’un  Prévôt  , de  ijuatrc  Caporaux  , 
de  quatre  Aufpclludcs  ût  de  ccut  Fulilicrs  , y 
comprit  les  riircsfit  les  Tambours.  Le  Roi 
paye  16.  liv.  par  mois  pour  chaque  homme  , Offi- 
cier fie  Soldat , fil  accorde  de  plus  40.  payes  de  gra- 
tiheatioo  pour  le  complet  au  Capitaine.  ce 

que  nous  avons  dit  ci-devaut  b ce  fujet. 

Les  15840.  hommes  de  troupes  Suiffis  fie  Grt- 
fonne  , payés  à taifun  de  16.  Uv.  par  mois  pour 
chaque  homme,  coûtent  au  lloî  ,par  an , {041x80. 
livres.  A quoi  il  faut  ajouter  la  fomme  d’un  mil- 
lion treize  mille  760.  liv.  pour  le  complet  des  com- 
pagnies , àraLfoude40.  payes  de  gratiiication  par 
mois  accordées  à chaque  Capitaine.  Or  , ces  deux 
fommes  féuules  donnent  la  fumine  totale  de  quatre 
miilioas  55.  mille  40.  liv.  que  coûte  au  Roi, par 
an,  rentretieu  des  troupes  SuiiTé  fit  Grifonne.non- 
coroprss  Je  regimeut  des  Gardes-Suifles  dont  nous 
allons  donner  le  détail.  Au  telle  ,dans  cette  fomme 
totale  UC  fout  point  comprifes  les  penfions  parti- 
culières dont  juuillènt  prefque  tous  les  Colonels  , 
la  plupart  des  Officiers  des  états-majors  , ûic. 

ba  Majcfté  voulant  donner  au  régiment  de  fes 
Gardes-Suilfuj  u.ic  coniliiutioo  convenable  4 l’hon- 
neur qu’il  a d’etre  affefilé  d’uue  municre  particu- 
lière à la  garde  de  fa  perfoune  , fit  lui  régler  un  irai- 
lement  qui  y réponde  , voulant  de  plus  affurer  aux 
citoyens  fit  aux  fujets  du  louable  Corps-Helvétique 
fil  des  louable-.,  Ligues-Grifes  qui  auront  fer/i  dans 
ce  régiment  , des  recoirpcnfcs  proportionnées  4 
leurs  fcrvices  fie  à leur  zclc  , fie  rcnouveller  5 uiie 
nation  , fou  ancienne  fil  Éidclc  alliée  , les  témoi- 
gnages conllaus  de  ù confiance  fit  de  fon  amitié  , 
a fait  publier  une  ordonnance  , en  due  du  premier 
Juin  i?6{.  fuivjüt  laquelle  cc  régiment  fera  cotn- 
pofé  b l’avenir  de  onze  compagnies  de  Fuüliers 
entières  fit  de  quatre  compagnies  de  Grenadiers  , 
indépendamment  de  la  conipagme  çenerale  qui 
confervera  le  droit  de  marcher  à U tete  dudit  re- 
eiment  Ce  de  tous  ceux  de  la  meme  natjon  , lel- 
quelles  formeront  quatre  bataillons  de  quaire  com- 
pagnies chacun , une  de  Grenadiers  fit  trois  de  Fu- 
miers. Chaque  compagnie  de  Grenadiers  fera  com- 
pofe'c  d'un  Capitaine  , d’un  premier  & fécond 
Lieutenant  , de  deux  Sergents  , d’un  Fourrier , 
quatre  Caporaux  , quatre  Appointes , quaranteOre- 
Ldiers  fil  un  Tambour.  Chaque  compagnie  de  Fu- 
fîliers  fera  compofee  d’un  Capitaine , de  deux  Lieu- 
tenants , deux  Sous-Lieutenants  , hx  Sergents  , 
deux  Fourriers, douze  Capor.iux  , douze  Appointes 
cent  trente-deux  Fufiliers  fit  fix  Tambours.  La  com- 
pagnie générale  aura  de  plus  un  Enfeignc  qui  aura 
rang  de  Sous-Lieutenant. 

L’état-major  fera  compofé  d’un  Colonel  , d un 
Lieutcnant-Coloiie!  , un  Major  , quatre  Aides- 
Majors  , quatre  Sous-.Aides-Majors  , deux 
Drapeaux  par  bataillon  , un  Tréforicr,  un  Maré- 
chal des  logis  , un  Aide-Maréchal  des  logis  . un 
Grand-Juge  , un  Aumônier  , deux  autres  Aumô- 
niers, un  Médecin  , unChirurglen  fit  deux  Car»;on5 
pour  les  compagnies  qui  feront  b Paris  « trois  au- 
tres Chirurgiens  fit  fix  Gartjons  pour  les  compagnies 
qui  ferout  dans  les  cafernes  ; un  premier  Sergent  , 
UftTambour-Mjjor.  un  Auditeur-gencral  de  ban- 
des Suiflês , un  Secrétaire-Inrerprete , un  Commif- 
foirc  des  vivres  fit  deux  Prévôts  , par  bataillon. 
L’érat-major  de  la  compagnie  générale  fera  com- 
pofé  d’un  Grand-Juge  , d’un  Aumônier  , d un  Se- 
crétaire-Interprète , d’un  Médecin  , d’un  Chirur- 
rieo-Maior  , d'un  Sergent-général , d’un  Tambour- 
® ’ Maior 
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mijor  , d'un  Maréchal  des  iorft  /!•.,«  r 

de  feize  Müficiensdc  d\,n  Préenr’ 


dfn  ’ Mcamt,.  au,  Offi.  ' ■«■..;  ;£ 

SuilTcs  & Grifon**^^'"**^*  autres  régiments  ^^^^-^^^J^^fàfUcompagnit 

t^nrA  • k j*^*^”*'*f*  *®  ”e  pourront  etre  ac-  g*«traU. 

Officiers  qui  n'a"uropt  pas^pfe  ?èpTaas%e  fer! 

oucd.id  ï & Soldai!  c™5.)uga.  . . ; It»0  ...|ooo 

que  des  SuilÜ!  _ & lu  tjiijç  AoeiSoier.  ....  ’ • • • uoo  . . . iioo 

cinyieds  quatre  pouces  au  moms.  Le  terme  des  L'î;*;‘"  '"»n>i'fte . ■.:'.:  \ ••  •■■<» 

engaecments  fera  At‘  «i.ei»—  « icunc  nés  M«rf«cin • • *»-o  • . . jioo 

fixe  Jes  Dcaiînnt  afinees.  Sa  Majené  WiréthaJ  dei  Loffû  ^ * * • • • »*oo  ...  uoo 

^ r • furie  pied  fuivante  Courrier • • • . . itoo  a ..  noo 

Seiïeot  loo  ^ Chin,Tgie:».Mi.jor  . .!!];*  ' * ' ”S? 

oe^eot  joo.lw.  Fourrier  140.  Canoral  i8o  An  lergeni-gdndral * 

pointe  téo.  Soldat  144  Peti/lan*j^  ’j  Tambour-Mijor  ’ * 

Arment  î SereenTAo  ti^  P • M«üci« . . “ ; ; * * * * ^ • 800 

-Su.  apVoS  cuporai  Pd.ôt. 


itU  eompof^nit 
géniralt. 

Capitaine  , iüddpeQdaBUBent  de  fee 
ippouttemeoti  ... 

Grand- loge  • . , . • • ■ . |(joo 

Aumônier.  . . * • • • . laoo 

Sccrc'taire.Zntenn-Àe . ***** 
Méd«l«  . 


oe^eot  joo.li».  Fourrier  140.  Caporal  180  An*  5f'g'«i»«énéral.  ..!**’* 

pointe  téo.  Soldat  lA.t  jP  . P*  Tambour-Mator  ’ * * • • losc 

2-»<us  i SeraeuTsal^t  muMeu . : l J ; ' .S»  • • • 8» 


.Su.Appoi„.é.5oTs„:da;r,.Ou7°^^^^^^^^^^  



aŒlt  s.»--  î-ursrù’ 


fXEM,,Ks  R^CAElTUlATlOy. 

C^Wiesd,  GeoredlVr,.  «Ti.'  En,«,. 

• t-vo  «-ors!  Le'v'^ 


P<>—  ' •Mfi. 
*4000  1 (4000  1, 


J-a™iede,aroieTrl'uT'"''"^^^  ^7éZ'  I I ■.  ! | î 

Foutrien  . . 


SOLDE 

au  K^i^ifncm  des  Gardes-Suiffes, 


Co’^F^gnUsitGrtn^duru 

Capitaine.  . , - 

Premier  Lieuteiunt  !!’*** 

Second  Lieutenant  • • • . I400  . 

ScMis.LiVuteaanT"  : .*  .*  * * * * 

Hemier  Sergent  ...  * ' 

Second  Sergent  ...  * • >7»  • ■ 

Fouirter  . . , , *.  * * * 47*  • ■ 

Caporal  . . . . | * .*  * * * ‘ 

Appointé.  • * 

Creuser  ou  Tambour  ...  , j|î  j* 

^ CompjgnietdtFufilùrt. 

Capitaine  ...  ^ . 

riemitr  LIeuteu». 

S«ond  Lleuieoo..  . . . ÜS  ’ ’ ‘ 
ïremisr  Soui.Lleattnsne  . iSS  ' ‘ ' *“ 

Seeen^WLieuieu,..'  l I I ;;;- 

Premier  irpot 

Second  Sergent [ , !1?  ' ' 

Fonîr‘S°.''“  \ ■ ■ >»« 

Caporal  ...,||[***  ‘ ' 

Appointé.  ..,.'*****  * * 

FoitUer  ou  Tamboor  ♦....*  «4,  i * 

Etar.Afoior. «*  i.  . . 

Colonel  pindep.  de  fa  compagnie,  . ttooo  |, 

Li«tenaQt.Colo»eJ  ......  bSo 

Ajde‘’.M,j;,  • • 

.'  .000  ! ! : 

&r.";  ; ; ; ; ; : ; 

Maréc.H.il  dea  Logis ' * * 

Aide-Miréchal  des  Logli  .... 

S”"f  Joge Il»  ! ! ! 

Premier  Aumônier.  

&«„dwn»r.  tco  ::: 

Chirurgien * | ' ’ * 

A chacun  de£!tGirçoi».Chirurgien8.  400  1 * * 

A chiCTO  det  tfol,  antres  Chiiurg.  ido9 

A chacun  de  leurs  Garçons  . . .^  *' 

Fremier  Sergent  . . . I„  * * 

Tambour  Maior  • • • ^ ... 

tZiu. “«>... 


Ciporsui  ».,,..*.*  ,< 

Appointés  ...«Û***  i4 

Grenadiers 

Tambow*  •»*••*»» 


CcmpafnUi  de  FujîijVrs. 

Capitaines ... 

Jremie,.LI,u,e„„;,  ! ) ‘ ' î!  ’i?*>  ^ 
SeconJi  u.ot<n.„„  . “ 

P--itr.So..,Lic"e„;n.;  ! J ^ 

; ; : - ii 

&:  r- 


4 0003  11000 

4 7*co  pdoo 

4 *104  1640 

4 *9(18  *104 

4 »J«4  187a 

»«  4fto»  $184 

'/  l;‘4  4A0« 

iCo  s88oo  j4ç(5o 

— — li?  8é4 

1^  91808  L îTiûn  1. 


I*  7*000  L 8d4ool. 
I*  18400  j4k>o 


£«f  • Major. 

Colonel  , indépendummeoc  de 
iês  appoiaccments  A» 


»*»4  faut  I.  64^1  I, 


lieutenant-Colooel!  ! ! * * 

. Major  . . . , , * * 

Aides  Majora  • . . , * ^ | \ 

Soas-Aidei-nialert  . , * , - 

Porte-Uraoean»  * n 

Tréforier  . . ! ! . * * f 

Maréchal  tfet  Logit . . * * ] 

Aide- Maréchal  des  Logi»  , * * . 

Crat^-lnge | * 

Aumônier  ••..,*** 

Autre*  Aumônier*  . • • • 

Médecin  ....  ! | | * , 

Chirurgien.  . , 

Ç.rtoo.  de  ce  Cliirirgîtn!  ! ! I 

Autres  Chinirgieai . • . , . s 

Garçons  de  cet  ChûargieDa  . , 4 

Ptemier  Sergent , 

Tambour-Major , 

Auditeur  - général  des  fiaades' 

Sniffes , 

Seesétiüre.lQterprôte  ....  i 

Comniifliirc  des  rivre*  ...  1 

PrévÔti.  O 


tiooo  t.  tiooo  I. 
8ooo  locoo 


5*  97*4Ô  I *09970  U 
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U AtU  Nomi.  deü*-Pon«,  unTréforier&un  Quartier-Maître, 

r*'  \mf}  màninïe.  d'Âow.  En  jwiV.  En pterrt.  dans  celui  de  Bouilloo  un  Sous-Aide-Major , un 

^ Tréforier  & oo  Quartier-Maîue  , deux  Porte-Dra- 

. *'  peaux  & un  Tambour-Major.  Elle  accorde  un  fol 

C»pitaîae,lDdip.  de  »»PPo»«'  ^ jooo  I.  jooo  I.  par  jour  & une  ration  de  pain  aux  femmes  des  Sol- 

c***S^Iu«  !!•••••  * **®®  **®®  dats , lorfquVlles  demeureront  au  quartier  d’alTem- 

* ' >*o®  **®®  blée.  Cette  ordonnance  eft  d’aiileurs  Conforme  en 

Seatt»i»e.Iotefpï?te  ....  » s*oo  tj»  tous  points  ^ celle  qui  concerne  le  régiment  de 

Médecin  . * KoyaUltalien  ,&  dont  il  fera  parlé  inccfiamment. 

Chirergien.M^jof  • • • * | ^ ,oco  Les  Soldats  étrangers  qui  fe  retireront  dans  leur  pa- 

TOT^o*M#ior.*  ■ *0®  trie.yrecevront.parlavoieduMmiftrcdeFrance , 

Mnéchil  de»  Lo^* * **®®  **®“  les  récompenfcs  fixées  parTordonoance  du  lO.  Dé- 

cerobre.  Les  penfions  pour  les  Ofiiciers  réformés  , 

Moficlen*  ******  | * i ' tii  iBo  font  , pour  le  Colonel-Commandant  du  re'gimeat 

prévôt  ..••••  — d’Horioo, 4000.  lieres  ; Lieutenast-Colonel,  1 joo. 

,.^2  liül  * I ■—  livres  i Commandant  de  bataillon,  isoo.  livres  iCa* 

• B'  • ^ citaioes  de  Grenadiers  de  Major  d*Horion,  looo. 

Seconde  Rrwpmi  «»  livres  ; Capitaines  ayant  vingt  années  de  fervice  , 

Pu  ptemier  $i?o8 1.  iiïoît  I-  goo.  livres  ; les  autres  600.  livres  ; Capitaines-Lieu- 

Do  fécond *4*$$»  tenants  , Capitaines  en  fécond  de  Aides-Majora 

Do  treilkme  article S*  d’Horion , too.  livres  î Lieutenants  ayantdîx  an» 

Do  qe#*rl««M  * • * *._  — Tl'àÂ' . nées  de  fervice , 400.  livres  j Sous-Lieutenants  o« 

*4^  77^'  ' ^ * Lieutenants  en  focood  de  Porte-Drapeaux  qui  ont 

été  Sergents,  )6o. livres  ;Capitaiocs  ou  Capitaines» 
Tni^tmt^tu^irulaxtoa.^  Lieutenants  Françob , 400.  livres  , s’ils  ont  vingt 

RéelireDt»  Solffei  & CrifcB»  , ans  de  fervice  , autrement  joo.  livres  î les  Lieute- 

«^d<moeot(Ofi«enco*pri»).  bonioie».  naots , Lieutenants  en  fécond  ou  Eofeignes  Fran- 

I Héÿmeot  de  Cudej-SnUfes  ■ • *4»7  doivent  fc  retirer  chez  eux  jufqu’à  nouvel 

»8»57  homme».  ordre. 

— — — . appointements  d(  folde  des  régiments  d’Tn- 

Les  •ppoiotemeot»  dt  l*  folde  de»  îs84o*  boej'neïd'Infto-  faoterie  Allemande  confervés  font  exaAeroent  la 
telle  Solfle  fit  Ctifonnc  fe  rvootent , »infi  qo’il  « été  die  , chofe  que  ce  qui  a été  réglé  pour  le  régimen* 

«"•'“P'''' J 40SS<>.<>>-  fl  ce  n’cft  que  les  premiers  Sergent. 

'ilEXrà  . f “ r.  . . ,7, .«O  deLeu.diers  &celni<leFuGUersout  ch.cun  pur 

’ T«ef  .Sioi.o  I.  jour  une  liere  en  paix  & une  Imc  quatre  fols  en 

guerre.  ’ 

il  émit  de  quarre  bataillons  de  trois  compMoies  bre  de  518.  Ravoir,  . ° 

’cbarnn,  Jecmpagniede  sco  homnies  oVei^ 

compris.  Elle  e.oit  compofee  d’on  Capitaine  deux  ™ ^ 4.  Capitaines  de  Grinadierl  . 

Ineulenants . no  Snns-Lieutenant . deux  Enfe;»»^  „ " Cpi^ines  de  FoEliers . dtc.  L’entretien  de 

5.  Sereents.  on  Chimrnen , 4.  Trabans,  6.  lam-  114.  ««  d • 

bonrs*unFilre,«.Ca^ranx,«.Appointésdt  iSi.  ces  oenfregmtents  coûteau  Roi,  pour  apimmte- 

Soldats.  Le  Capitaine  recevoir  par  mois  an.  litres  » ^^*°vucrre**dèi^  millions’ to* 

6.  fols  par  homme . 5t  jo.  payes  ^ l™!.‘Siferaweotion  que  dam  anc,?^ 

r/.:rTeT&iersrsSat'fn'i:ré 

• rv  • r.  U . l*hxbillem cDt  DOO-plos  Qoe  celle  deltinee  aux  me» 

SaMaieftc.  Ce  reeiroent  marche  immédiatement  inaoiuemcus,  . ^ • . »,  ;i  r..r. 

.pré.cVnidesGarLFr,nçoifesi&.orfqu^sn^ 

font  point  enferoble , il  code  le  pas  au  premier  des  parieaxar  u Oni an«  fem- 

région ts  Franqnis  iveç  lefqnefs  U fe  rrouve  . dt  — LTa'n^ 

prend  rangdevant  tous  le.  autres.  ““Donc  ,4,4  Tmls  de  loupes  Allemande. 

Mc^aTid,  (OSciers  compris)  coûtent  an  Roi.  par  an  , en 

S909.80.  Uï.  dt  en  guerre.  ao$947»->"' 

Par  ordonnance  du  SI.  Décembre  176»- les  tvgi- 
ments  d’Horion  ék  de  Vierzet  font  réformés  : ceux  Jtalunnt. 

d’Alface  , d’Anhalt , la  Marck  , Royal-Baviere  , ÇX"V"’0  u rAiA. 

Royal-Stiédols  . Naifan  , Royal-deux-Ponts,  dt  ‘ 

Bnuillcnfnn,ennfer,és.lepremUrà3.ba«a^^^^^ 

demieràun,&lesaatre$àdeux,lefarplasreforme.  9“' «"  P F«n- 

Cbaque  bataillon  eft  compoCé  de  8.  compagnies  de  comme  les  autres  reçim  pnmman 

Fofillers  U d'une  de  Gren^iers.  La  divifion  eft  la  <oife.  Il  y a dans  ce  regirnent  on  Cofoncl-Comman- 
même  que  celle  de  l'Infanterie  Françoife.  Cette  or-  çUot , qui  a un  “1”“™'' J* 

donnante  réforme  les  Commandants  de  bataillon  les  rettiies.  Les  enr  c-u...  »,*’  j 

dt  le,  Capitaines-Ucutenants  , fupprime  les  prévô-  nées.  Tes  recompenfesdes  Solto.  & tout  ce  qn, 
té,dile,pl.ce5deSecmaires.Intetpréte5.Ellecrée  concerne  rbabilleraent . entretien  dlflmaion d u- 
dans  lesrégimentsd'Alf.ce.d'Anhall.delaMatck,  niforme  , fnbotdloation  , police  dt  manotention  , 
Royal-Suédoii , Royal-Baviere  . Haflan  dt  Royal-  ineotporatioo  , reforme  , dtc.  lont  les  memes  que 
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FOR 

dans  TorSonnance  du  ii.  Décembre  concernant 
rin^nterie  Françoife  } mais  lamaile  pour  les  répa- 
rations journalières  cfl  de  6.  livres  par  an  pour  cha- 
cun homme  j de  il  eft  établi  deux  autres  maites  , 
l’une  de  { . fols  par  jour  pour  cbücun  homme  , doot 
un  fol  dellinc  à i’cntrctiea  & propreté  du  Soldat  , 
dont  le  Major  Te  chargera  , & qui  ne  fera  qu’une 
inéine  malTe  avec  1a  retenue  afi'eélée  au  linge  & à la 
chauiTure  , de  le  Turplus  deftiné  à rhabilJemcnt. 
L’autre  maHe  de  a$.  livres  par  an  pour  chaque 
homme  fur  le  pied  complet  ^deftinceaux  recrues  de 
r’engagements  des  Soldats  anciens,  de  au  payement 
des  Omciers  de  bas-ÜlEciers  recruteurs.  Ces  trois 
juaffes  réunies  donnent  par  an  , la  fomme  de  4900. 
livres  pour  cent  hommes  , de  celle  de  49.  mille  liv. 
pour  mille  hommes , cn-fus  de  leur  folde. 

Les  Officiers  réformés  jouiffent  en  reliant  dans  le 
royaume  , de  non  ailleurs  ; f<;;avoir  , le  Colonel  de 
Soyai-Corfe  d’une  pendon  de  dooo.  livres  ; le  Co- 
lonel-Commandant 4000.  livres;  Lieuteoant-Colo- 
oel  t8oo.  livres;  Capitaine  ayant  20.  années  de  fer- 
vicedt  le  Major  tooo.  livres;  les  autres  Capitaines 
800.  livres  ; (e  Capitaine  en  fécond  dco.  livres  ; le 
Lieutenant  400.  Hvres;Ie  Lieutenant  en  fécond  500. 
livres , d ces  Officiers  font  étrangers  ; autrement  les 
Capitaines  de  Capitaines  en  fécond  François , ayant 
20.  ans  de  fervice, n’auront  que  400.  Livres,  de  300. 
livres  à ceux  qui  n’auront  pas  les  20.  années  de  fer- 
vice.  LesLieutenaots  deSous-Lteutenants  doivent  fe 
retirer  chez  eux  jufqu’ànouvel  ordre.  Les  Officiers 
réformés  à la  fuite  de  BoyaUItalien  de  de  Royal- 
Corfe  , qui  y avoieot  des  appointements,  les  coo- 
fervent  en  fe  retirant  dans  une  des  villes  du  royaume. 
Sa  Majellé  ne  voulant  plus  entretenir  des  Officiers 
réformés  à la  fuite  des  corps. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE. 

Le  traitement  des  compagnies  de  Grenadiers  de 
Fudliers  cil  le  même  que  celui  de  l’Infanterie  Fran- 
çoife  , excepté  que  le  Capitaine  de  Fufiliers  reçoit 
en  paix  1 800.  livres  au  lieu  de  1 $00.  livres , de  que 
les  femmes  des  Soldats  reçoivent  en  campagne  un 
fol  par  jour  de  une  ration  de  pain,  tant  qu'elles  de- 
meurent au  quartier  d’alTembtée , de  que  leurs  maris 
fervent  dans  le  régiment. 


Etat’Majar.  En  paix.  Engtinre. 

oorvj 

Par  ' An. 

Colonel  , y comprl*  fes  appointe* 

mentt  de  CipUaioe I.  . iioeel. 

CoIoocl'Comreaodant  .....  60000  . . 90S00 
Lieoiecutot  * Colonel  t Indépcni.  de 
{et  appomtenentt  de  Capiraiae  . • • )o=o 

Major s88o  • . 4000 

Aid*  ♦ Major  avec  conuniffion  de 

C^ittioc  ........  i8eo  • * 2400 

Aid*  - Major  fans  commilCoo  de 

Capltaice  iroe  • • >8oo 

SoBt.Aide  Major  .......  600  . • noo 

Qoartler-Maltte  .......  $42  • • 800 

Forte.Drapeau . 4|0  • • 

Tréforier . . loco 

Tambour. Major.  *$»  • • *S* 

Auiriôiiicrdt  Chirurgien  , chacpn\  . {oo  h • 7»o  I» 


Les  appointements  de  la  folde  du  régiment  de 
Poyjl.lt jhen , en  deux  bataillons , qui  donnent  eo- 
frmble  1 1 $0.  hommes  , doot  }8.  Omciers , fe  mon- 
tent, par  an,  en  paix,  i la  fomme  de  aj866o.  liv. 
de  en  guerre,  à ta  fomme  de  197434.  liv.  non-com- 
pris les  trois  maffès  dont  il  a été  parlé  ci-devant. 

hlandoife  Bc  Ecojfoife. 

Par  ordonnance  du  u.  Décembre  1762.  les  ré- 
giments de  Bulkelcy  , Eetagh,  Dillon  , Rooth  Ôc 
Bersi'ick  font  coofccvés  à un  bataillon  ; ceux  de 


for  ,4, 

Royal-Fcoflôis  , Ogilvy  de  Lally  y font  incorporés. 
Cette  ordonnance  cil  conforme  en  tous  points  à 
celle  de  l'Inf^terie  Allemande.  Mais  il  n’y  a point 
de  Commandant  en  fécond.  Le  feul  régiment  de  DU- 
Ion  conferve  un  Colonel  en  fécond , de  Sa  Majefié 
entretient  à la  fuite  de  chaque  régiment  un  Capital, 
ne, un  Lieutenant,  un  Sous-Lieutenant,  deux  Ser- 
gents de  quatre  Caporaux , fumuméraires , qui  n'ont 
aucun  rang  dans  le  corps , de  font  uniquement  deiU- 
ués  au  travail  des  recrues. 

La  folde  de  les  appointements  font  les  mêmes 
que  pour  le  régiment  Royal-ltalien.  Le  Colonel  en 
fécond,  conferve  dans  Dillon,  reçoit  1400.  livres 
en  paix,d(  2880.  livres  en  guerre.  Les  Officiers  re- 
cruteurs font  payés , par  an , fur  le  pied  de  1900. 
lûtes  au  Capitaine , 900.  livres  au  Lieutenant,  doo. 
livres  auSous-Lieuteuaot , 360.  livres  au  Sergent  , 
de  270.  au  Caporal. 

Les  cinq  régiments  d'infanterie  Irlandoîfe  de 
EcoRbife  , chacun  d’un  bataillon,  donnent  eofem- 
b!e  2780.  hommes,  dont  s6o.  Grenadiers.comenao- 
des  par  171.  Officiers  ; ce  qui  fait  en  tout  1999. 
hommes  f non-compris  les  Omciers,  Sergents  &.  Ca- 
poraux recruteurs^  doot  la  folde  & les  appointe- 
ments fe  montent,  par  an,  en  paix,  à 699 5 80. liv. 
de  en  gucrre<i7i  X 290.  livres,  non-compris  Icsmaf- 
fes  d’habillement  de  d’entretien. 


Péca^^itulation  des  Troupes  d^Infanterie  ^ au  fervict 
du  Roi,  en  1764. 

3 a ^2®  ^ 

S ^ 5 S I /Iffeimtttienti  C-  felit» 
Nttiont.  ? V * ?•  ? peiv*  La  gatrre. 

Pat  I /f/i. 

Soil&s  de  Ctifoas.  w sâ  48)0x10  1.  4ÿ$ii4tf  1. 

Allctmodi 8 16  94>4  17^x89  1039471 

Itilicni 1 2 X150  i|«<5o  *J74>4 

IxUod.dt  Ecoffoif.  f î X939  693380  7**190 

26  49  3x030  7«j|74oU  7979J4*  L 


Officiers  8c  Soldits 
recrateuf* , n- 
trei  qoe  des  ré- 
gimenti  Soldes. 


X07 


8611X  TT9318 


Four  Ici  trots  maf- 
fes , autre!  que 
des  régimeucf 
SuilTes 


l6  44  }SX37  7719831  1.  8098870  U 


687)00  68;j<» 

x6  49  )xi37  8407r3t  1.  8786170  L 

Le  total  O.deTroa- 

pes FTançoifes . 63  i6t  893x6  t8i6666x  2x704004  t. 

91  axe  *2177)  2667)81)1.  M390174  L 

Grenadiers  dcFrao- 

ce,datotalF.  . l 4 *693  648332  78)384 

Les  lualTes  de  ce 

corps *4000  *4000 

Corpi  - Rûval  - de- 

I* Artillerie.  ...  * to  8710  itoooco  3000C00 

9)  X14  i))X78  19846)43  h J 3 19775^  L 

400  730000  7SOOOO 

)893  1346338  *546338 

tOOOOO  100000 


Ingénieon  ordl- 
Baircs  do  Roi  • 
Ré^in.  desGardes* 
r^nnçoifes  . . • 
Four  lei  maflês  de 
ce  corps  . 


Total  H-  94  x|o  1)7476  M»4X9<^)1-)7794  M6  L 


CCAVALERit-LtCBAt).  Ccttc  cfpece  de  troupes 
n’ayant  été  enrégimentée  que  fous  Louis  Xlll.  en 
1639.  plufieurs  Ecrivains  fe  font  déterminés  en 
conféqueoce  à avancer  que  jufqu’alors  elle  n’avoit 
point  exilté.  Mais  , ne  leur  en  déplaife  , il  eft  cer- 
tain que  de  tout  temps  U y a eu  de  la  Cavalerie-légere 
en  France.  On  trouve  que  fous  Phiiippe-Augulte  , 
il  y avoir  de  la  Cavalerie-légere  à la  bataille  de  Bo- 
vines. C’eft  de  cette  Cavalerie  que  parle  Regori  , 
pag.  116.  quand  il  dit  ievis  armatur^e  Efusres, 
Outre  cela  , il  eft  évident  que  fou»  la  première , U 
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lecoode  & la  troificme  race  de  nos  Bois . les  Set. 
gneurs  qui  amenotent  au  ferrîce  leurs  fujecs  ouvar- 
faux , ne  les  armoieot  pas  tous  de  pied-eD>cap,  arec 
les  armes  complettcs  de  Gendarmes-  Il  y avoit  par- 
mi eux  des  Piétons  0c  des  CavaUers  armés  Ii  la  lége- 
re.  Les  communes  en  cnvoyoîent  de  meme  cfpece. 
Enfin , U y avoir  des  Archers  0c  des  Arbalétriers  b 
cheval  , en  graod  nombre , qui  oVtoieot  Miot 
de  la  Gendarmerie , 0c  qu*on  doit  réduire  à l'efpece 
de  laCaralerie.iégere.Cependantla  Cavalerie-légere 
Françoife  ne  faifoit  point  corps  ; elle  n'avoit  ni 
Officiers-généraux , ni  Etats-Ma^n,  ni  même  com- 
munément de  Capitaines  avec  des  commiffions  fixes. 
Cette  croupe  o’étoic  compofée  que  de  gros  ra« 
maiies  , la  plûpart  de  la  fuite  des  Gentilshommes 
0c  des  Seigneurs  ; on  lui  donooit  des  Chefs  ou  des 
Capitaines  pour  une  campagne , pour  une  bataille  , 
pour  une  marche , 0cc.  Tels  font  encore  b certains 
égards  les  Poc^reiK^  ou  Pacholeks  des  l/hlans.  Cela 
étoic  can&  qu'oo  u'eflimoît  gueres  la  Cavalerie, 
légère  Françoife.  C’étoit  la  Gendarmerie  qui  faifoit 
toute  la  force  de  l’armée , tant  par  la  bonté  de  fes 
armes , que  par  la  force  de  fes  chevaux  qui  étoieoc 
defiriers , âtxuarU  ; c’eft*à.dîre , deschevaox  de  ba- 
taille. Auffi  la  Cavalerie-légere , telle  que  nous  Pa- 
vons décrite,  ne  pouvoit  tenir  devant  la  Gendar- 
merie. C’étoit  alors  afTez  la  coutume  de  dire  que  cent 
hommes  de  Gendarmerie  fuffifoîent  pour  battre 
mille  autre  Cavaliers  non-armés , c’eft-iwiire  , ar- 
més à la  légère  ; parce  que  les  armes  des  Gendarmes 
étoientprefque  impénétrables,  & que  leurs  grands 
& forts  chevaux  culbutoient  dès  le  première  choc 
ceux  de  cette  Cavatcrie.lcgere. 

Celle-ci  ne  fervoit  gueres  qu’è  deux  ufages  ; le 
premier  à achever  la  déroute  de  la  Gendarmerie  en- 
nemie , après  que  la  Gendarmerie  Françoife  Pavoit 
rompue.  La  Cavalerie-légere  enveloppoit  les  Gen- 
darmes difperfés  ; pour  cela  elle  fe  partageoit  en 
quantité  de  petits  pelotons  ; plufieurs  Cavaliers  at- 
taquoient  un  Gendarme  , & à coup  de  maflues  0t 
de  haches  d’armes  le  renverfoient  de  fon  cheval , le 
prenoient  ou  le  tuoient  : terrible  neceffite  ! mais 

Sut  fait  connoitre  quelles  gens  étoîent  alors  les 
endarmes  , la  plûpart  compofés  de  noblelüè.  Le 
fécond  ufage  à quoi  on  employoit  ces  cbevaux-légers, 
étoit  à pourfuivre  l’Infanterie  après  la  défaite  de 
l'armée  ennemie  , & h achever  de  U tailler  en 
pièces  , ou  h faire  des  prifonnters.  Car  la  Gen- 
darmerie vlélorieufe  ne  pouvoit  pourfuivre  les  en- 
nemis . è caufe  de  la  pefanteur  de  les  armes  défenfives 
0:  de  celle  même  des  chevaux  qui  éioient  bardés  de 
feroudegroscuir.  On  fefervoit  encore  de  cette  Ca- 
valerie pour  battre  i'eflrade , pour  aller  en  parti , 0c 
pour  efeorter  les  petits  convois:  telles  font  encore 
aujourd’hui  les  fondions  des  troupes  légères  que 
tout  le  monde  coonoit , & dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Quand  l’armée  marchoii,  c’étoit  la  Gendar- 
merie elle.méme  qui  couvroit  les  vivres , les  bagages 
& l’artillerie. 

L'bifloire  de  la  Cavalerie-légere  de  France  com- 
mence donc  au  régné  de  Louis  XII.  ou  environ. 
Le  Comte  de  BuiTy-Rabutin , dans  le  premier  vo- 
lume^  de  Ces  mémoires , où  il  a inleré  un  petit 
traité  de  la  Cavalerie,  légère , met  l’origine  de  cette 
troupe  fous  Charles  VIII.  prédécefleur  * Louis  XII. 
Mais  cet  Ecrivain , d’ailleurs  fi  inflruit  0t  fi  éclairé , 
fe  trouve  réfuté  0c  contredit  par  des  Auteurs  qiri 
vivoient  dans  des  temps  plus  proches  de  celui  de 
Charles  VIU.  0(  entriautres  par  Brantôme  0c  Commi- 
nei.  Lcpremicr.en  Faifant  l’éloge  de  M.  de  Fonterail- 
te»,  dit  que  du  temps  de  Louis  XII.  i/ ne  fe  par/o/r 
ptnt  de  CavaUtuM^ere  Franco, je  , fin^  de  la 
fc.,n  d,  I,  cavil.rie  Francoift 

CO  corps  réglé  que  Brantôme  a voulu  parler,  0ç 
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non  de  toute  efpece  de  Cavalerie-légere). 

La  Cavalerie-légere  de  Frânce,  autre  oue  celle 
qui  avoit  fervi  de  tout  temps , fut  formée  fur  le 
modelé  de  la  Cavalerie  Albanoife  , dite  Eftradietu 
mais  on  ne  prie  des  ufages  0c  des  maximes  de  cette 
derniere  troupe  que  fort  peu  de  chofe.  On  en  fit  un 
corps  particulier  auquel  on  donna  un  Commandant- 
géncnil,  un  Etat-Major,  des  Capitaines  0c  autres 
Officiers;  elle  ne  fut  plus  compofée  de  gens  ramallés 
0c  pris  de  la  fuite  des  Seigneurs,  des  Gentilshommes 
0c  des  Gendarmes  , mais  de  Soldats  levés  exprès  0c 
mis  en  compagnies  , pour  être  h l’appui  des  Gen- 
darmes , dans  un  combat  , comme  falloient  les 
Eftradiots. 

Nous  apprenons  des  mémoires  du  Maréchal  de 
Fleuranges , que  Louis  Xll.  dans  l'armée  qu’il  coo- 
duffit  en  Italie , pour  châtier  la  révolte  de  Gênes  , 
avoit  deux  mille  de  ces  Efiradiots , commandés 
parte  Capitaine  Mercure.  U y en  eut  encore  depuis 
dans  les  troupes  de  France  , 0c  jufqu'au  régné  de 
Henri  IV. 

11  eft  donc  plus  que  vraifemblable  que  Louis  XII. 
forma  dês-lorsi^uelquncompagaicsFrançoifes  ré- 
glées de  Cavalerie-légere  ; mais  elles  furent  en  pe- 
tit nombre.  C'efi  ce  que  donxse  aflez  à entendre 
Moncluc  dans  fes  commentaires , oh  il  dit , en  par- 
lantde  M.  de  Fonterailles  , qu’il  étoit  Cdttéral  de 
douie  cents  chevaux~Ugers  , dont  la  plûpart  étoîent 
Albaoois. 

François  I.  fuivttle  delTeio  de  Louis  XII.  6c  eut 
un  corps  de  Cavalerie-légere.  On  en  trouve  dans 
fon  armée  dès  l’an  i$sj.  mais  il  en  augmenta  le 
nombre  dans  la  fuite.  En  i $4}.  M.  de  Briilàc  étoit» 
dans  l'armée  des  Pays-Bas , â la  tête  de  quinze  cents 
chevaux-légers , parmi  lefquels  il  y avoit  auffi  des 
Efiradiots  ou  Albanois  fous  le  Capitaine  Hedaigne  de 
cette  nation.  Ce  fut  principalement  fous  Henri  II. 
que  cette  Cavalerie  commença  d'être  afiee  nom- 
breufe  dans  les  armées.  Dans  fon  expédition  d’Alle- 
magne, en  ce  Prince  avoit  trois  mille  hommes 

de  Cavalerie-légere  » dont  toutes  les  compagoies 
étoient  commandées  par  les  plus  grands  Seigneurs 
(ce  qu'on  ne  voit  point  fous  fes  prédéceflèurs) , fans 
parler  de  celles  qu’il  laifia  dans  les  places  frontières 
de  France  ; 0c  elles  commcacercnt  â être  mieux 
policées  que  jamais.  En  effet,  c’eft  fous  ce  re^e  que 
parurent  les  premières  ordonnances  qui  la  concer- 
nent ; on  y réglé  la  folde , le  nombre  de  Soldats 
dont  tes  compagnies  feront  compofées  ; on  y difiin- 
gue  les  vieilles  0c  les  nouvelles  compagnies.  Ce  qui 
donne  h entendre  qu’il  y en  avoit  dc]à  eu  quelques- 
unes  infiituées  fous  François  I.  Quant  à la  folde , elle 
fut  réglée  fur  le  pied  de  celte  des  compagnies 
d’ordonnance , mais  cela  varia  dans  U fuite. 

11  y eut  d'abord  fous  ce  régné , des  compagnies  de 
deux  cents  hommes  , de  cent  0c  de  cinquante.  £o 
15$).  celles  de  deiu  cents  furent  réduites  à cent 
foixante  i celles  de  cent  â quatre-vingts  ; 0c  cdtes 
de  cinquante  à quarante. 

On  voit  dans  cette  ordonnance  de  1 50).  que 
dès-lors  il  y avoit  un  Colonel  0c  un  Mcfire-de- 
Carop^e  la  Cavalerie- légère. C'eft  avec raifon  que  le 
Comte  de  BulTy-RalMitiD  place  en  ce  temps-là  ces 
Officiers  dans  la  Cavalerie  » 0c  cpi’ii  en  commence 
la  lifie.  C’efi  auffi  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deffus  , que  ce  fut  proprement 
Henri  IL  quidonna  une  forme  à cette  milice , qui 
avec  le  temps  eft  devenue  fort  nombreufe  dans 
les  armées  de  France , au  lieu  que  la  Gendarmerie 
y a au  - contraire  beaucoup  diminué  pour  le 
nombre. 

La  Cavalerie-légere  fe  multiplia  beaucoup  plus 
en  France  fous  Henri  IV.  Les  guerres  civiles  avoieot 
exuêmemenc  épuifé  ce  royaume,dc  grands  chevaux; 

ce 
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ee  qui  fut  csufe  qu’au  commença  d'abandonner  les 
lancesdont  on  ne  {>ouvoît  guercs  fe  fer?ir  qu’avec  des 
chevaux  de  bataille.  D’ailleurs  l’ufage  de  cette  efpece 
d'arme  dcmandoit  un  grand  exercice  d’academie  , 
de  joutes  & de  tnurnots  , ît  qaui  la  jeuae  DoblelTc 
r’avoit  plus  le  temps  ni  le  moyen  de  s'exercer.  (On 
fçatt  fanS'doure  que  la  lance  ctotc  alors  l'arme  or- 
dinaire du  Gendarme.) 

Louis  Xill-eutauinbeaucoupde  Cavalcrlc-légcre. 
EnBn  elle  devint  exircmement  oumbreufe  fous 
Louis  le  Grand  , non'feulemcnt  par  les  grolTes  ar> 
mes  que  ce  Prince  mit  for  pied , mais  encore  parce 
qu’à  la  paix  des  Pyrénées , il  ruppriena  routes  les 
conmagnics  d'ordonnance  qu'avoient  les  Maréchaux 
de  France  de  plulîeuri  autres  Seigneurs,  & les  ré- 
duilit  aux  compagnies  des  Princes , lefquelles  Tub- 
fiftent  encore  aujoard’hoi.  Il  y a plus^  c'ell  que 
ces  compagnies  confervées  ne  lont  plus  Gendarme- 
rie que  de  nom  , poifqu'elies  n'ont  point  les  armes 
foit  offendves  Toit  dvfenilves  qui  faifoieot  avant  ce 
temps-là  la  dHlinâion  de  la  Geadarmeried'avec  la 
Cavalertc-Iégere  , de  fur-tout  l'armure  compictte 
depied-en-cap. 

Chaque  régiment  de  Cavalerie  a Ton  état-major  ; 
fi  outre  cela  il  y a un  érat-major-général  de  la  Ca- 
valerie , compofé  d’un  Colonel-général  de  la  Cava- 
lerie , d'un  Meftrc-de-Cimp  général  de  la  Cava- 
lerie , d'un  ComtnilTaire-gcncral  de  la  Cavalerie  , 
d’un  Maréchal-général  des  logis  de  la  Cavalerie  , 
de  d'un  Maréchal  des  logis  delà  Cavalerie  ; à quoi 
on  ajoute  un  Secrétaire-général  de  la  Cavalerie  , 
un  Prévôt , un  Lifutenant  de  Prévôt  , deux  Au- 
môniers , deux  Chapelains , deux  Médecins  , deux 
Chirurgiens  , ix.  Gardes  & un  Exécuteur. 

Dès  le  régné  de  Henri  U.  il  y avoit  dans  chaque 
armée  un  Commandant  de  la  Cavalerie , fous  le 
titre  de  Générai  un  Mcftre-dc-Camp  géoérai 
fous  lui.  Mais  ce  n’etoit  alors , de  long-temps  après , 
que  des  commlfHons  de  non  pas  des  chaiges. 

ôous  Charles  IX.  on  fit  deux  Colonels  de  la  Ca- 
valerie-légere  , l'un  dc-là  les  Monts,  de  l'autre  de- 
çà. Chacun  de  ces  Colonels  avoii  fous  lui  un  Mefire- 
de-Camp  , un  Lieutenant-Colonel  de  un  Maréchal 
des  logis  général.  Après  la  bataille  de  Coutras , ces 
deux  charges  de  la  Cavalerie-légere  furent  réunies 
en  une  feule  , de  le  Duc  de  Nemours  en  fut  revêtu. 
Dès-lors  U n’y  eut  plus  auffi  qa'un  Mcfire-dc-Camp 
général , qu’un  feul  Lieutenant-Colonel  de  qu’un 
feul  Maréchal  des  logis  général.  Le  Duc  de  Nemours 
ayant  quitté  le  fervice  du  Roi  pour  fe  jetter  dans  le 
parti  de  la  ligue  , Henri  III.  lui  ôta  la  charge  de 
Colonel-general , qu'il  donna  à Charles  de  Valois , 
Comte  d’Auvergne  de  Duc  d’Angoulême , dt'rctablit 
une  charge  de  Colonel-général  de-là  les  Monts  en 
faveur  du  Duc  des  Urfins.  Le  Duc  de  Nemours 
étant  mort , le  Bol  Henri  IV.  donna  au  Duc  d’An- 
goulème  la  charge  de  Colonel  en  titre  , qu’il  a'avoit 
eue  jufqu’alors  que  par  commiflïon.  Le  Duc  fut 
14.  ans  prifoonierà  la  baftiUe,  d(  pendant  ce  temps 
fa  charge  de  Colonel-général  de  la  Cavalerie  fut 
exercée  par  le  Duc  de  Nevers  ; mais  ayant  obtenu 
fa  grâce  dt  fon  é!argUlement,le  Roi  lui  rendit  fa 
charge  , dt  y ajouta  celle  de  Colonel  au-delà  les 
Monts , vacante  par  la  mort  du  Duc  des  Urfins.  Le 
même  Duc  d’Angouléme  fe  démit  de  cette  charge 
en  faveur  de  François  de  Valois  , Comte  d’Alais  , 
fon  fils  puîné.  Celui-ci  étant  mort  en  i6ta.  le  Duc 
d’Aogoulêmc  reprit  fa  charge  dont  il  awoii  la  fur- 
vivance , dt  quelques  années  après  il  la  céda  à Louis 
de  Valois , Comte  d’Alais  , fon  fils  aîné.  Ce  dernier 
la  pofléda  long-temps , Ce  ne  s'en  défit  qu’en  faveur 
du  Duc  de  Joyeufe  (bn  gendre , qui  en  jouit  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1654.  Dès-ion  elle  fut  promife 
ao  Maréchal  de  Turenne  , qui  néanmoins  c’en  fat 
Tojne  1/L 


pourvu  que  le  *9.  Avril  léj?.  Après  la  mort  de  ce 
grand  Capitaine , cette  cliarge  fut  donnée  au  Comte 
d'Auvergoe  , fon  neveu  , le  14.  Septembre  167J. 
A celui-ci  fuccéda  le  Comte  d'Evreux  Ton  neveu  , 
qui  eut  pour  fuccefiêur  le  Prince  de  Turenne  en 
1740.  Elle  efi  poiléiiée  depuis  p.'sr  le  Manjuis 
de  Bethune. 

On  trouve  qu’il  y avoit  dans  la  Cavalcric-légcre 
un  Mtjiu^e’-Cam»  génc'rjl , dès  le  temps  qu’on  y 
voit  un  Colonel-general.  Mais  ü n'ell  pas  aifé  de 
marquer  avec  certitude  le  temps  auquel  cet  emploi 
fut  érigé  en  charge.  Le  Comte  de  Bully-Rabutin  , 
dans  fon  traité  de  la  Cavalerie-légere , parle  de  tous 
ceux  qui  ont  poiTédé  cette  charge  , qu’il  avoit  pof- 
fédée  lui-méme.  11  commence  pat  .u.  d’Ëfguiliy , ôe 
continue  par  M.M.  de  Sanfac  , de  (a  Guiche  , la 
Valette  , pere  du  Duc  d'Epernon  , Sagonne,  Givry, 
Vitry , Montigny , BeauvUUers  , la  Curée  , le  Duc 
delaTrimouiile,  le  Marquis  de  Sourdis  , le  Mar- 
quis de  Prailin , Gaflion  , le  Comte  de  Palluau  , le 
Comte  de  Bufiÿ-Rabutia  , le  Duc  de  Coailin  , le 
Chevalier  de  Fourrille  , ôc  le  Mart{uts  de  Reynoi. 
Le  Comte  de  Bulfy  ne  va  pas  plus  lom;  mais  voici 
les  noms  de  ceux  qui  ont  «té  Mcltres-de-Camp 
depuis  ce  temps.  Le  Baron  de  Monclars , de  Rofen , 
depuis  Maréchal  de  France  , le  Marquis  de  Mont- 
peroux , le  Marquis  de  la  Valiere  , le  Comte  de 
Cbâtillon  , le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  , le 
Marquis  de  Bethune  , Ôt  le  Marquis  de  Cafiriea 
depuis  I7$9. 

Le  CommtJfair<^^/n^ral  de  la  Cavalerie  fut  établi 
par  commiflïon  en  1054.  ôt  en  charge  l’année  fui* 
vante.  Cet  établifTcmrnt  fe  fit  en  faveur  deM.  d'El- 
clainvilliers , GlHcier  très-difitngué  dans  le  corps 
de  ta  Cavalerie.  M.M.  de  la  Cardonniere  , le  Mar- 
quis de  Montrevcl , depuis  Maréchal  de  France, 
le  Marquis  de  Viliars , depuis  Duc  , Pair  & Maré- 
chal de  France  , le  Comte  de  Verue  , le  Marquis 
de  la  Valiere  , le  Comte  de  Châtillon  , le  Comte 
de  Clermont-Tonnerre,  le  Marquis  de  Cifiy  de  le 
Marquis  de  Caftries  ont  poilédé  fuccelEvcment 
cette  charge.  Elle  eit  poUedée  depuis  1759.  par  le 
Marquis  de  Beuvfon. 

Ces  trois  OfBciers-eénéraux-ncs  de  la  Cavalerie 
font  ordinairement  dUtribués  pouriecommandement 
delà  Cavalerie  , chacun  dans  une  armée  differente  $ 
êk  lorfqu'il  y a plus  de  trois  armées , le  Roi  nomme 
ordinairement  le  plus  ancien  des  Brigadiers  de  l'ar- 
mée puuren  commander  la  Cavalerie. 

Les  fondions  de  ces  trots  üfiieiers-géRéraux-nés 
de  la  Cavalerie  font  égales  à plufieurs  égards.  Ils 
peuvent  fe  mettre  à la  tête  des  corps  de  Cavalerie 
qtund  il  leur  plate , foit  pour  combattre  , foit  dans 
d'autres  occabons.  Ils  coremandenc  à tous  les  Bri- 
gadiers de  leurs  corps.  Ils  vificent  les  gardes  avant 
qu’elles  montent  , de  les  viilieut  montées.  Ils 
voient  partir  tou?  les  detachemems  de  Cavalerie 
qui  fortent  de  l'armée  ; & le  Maréchal  des  logis  de 
la  Cavalerie  leur  rend  compte  de  tous  les  ordres  qu’il 
reçoit  du  Général  ou  des  Ûfiiciers.géoéraux  , fans 
pourtant  que  ce  compte  puiilè  retarder  la  ccléricd 
du  (crvice.  . 

Les  Ofiiciersde  Cavalerie  qui  fortent  pour  allef 
à la  guerre , vont  leur  rendre  compte  de  ce  qui  leur 
eil  ordonné , après  avoir  reçu  l’ordre  de  ce  qu’ils 
ont  à faire  , quand  ce  n'efi  pas  par  eux  que  palfis 
Cet  ordre  ; & à leur  retour , après  qu'ils  ont  rendu 
compte  au  Général,  ils  le  doivent  aufiî  au  Com- 
mandant de  la  Cavalerie. 

Nous  avons  dit  que  la  Cavalerie-légere  ne  fut 
d’abord  compofee  que  de  compagnies  , comme 
l’étoii  laGcndarmerie.  Lescompagoiesétoientcotn- 
munémeotplus  fartes  que  celles  d’aujourd’hui:  elles 
fbratoient  d’ordinaire  chacune  un  efcadroa  , de 
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L .iVine  toutes  cornmaDdces  par  des  de  Soilfoos  qui  commandoit  rarmce- 

étoicot  SeizDCurs.  Op  ne  voyou  même  un  état  de  ia  France  de  t6s«-  tl  fut  reglv 

tilshoo’my.*  ^,5  ^ Coroettti  de  Cavalerie  Lieutenant  d’une  compagnie  d’ordonnance 

guereade  lieuj  » gllj  je„„ra  ainB  B ^ ' „„  d’un  Maréchal  de  France . iroit  de 

r ?'  ^^u’en '« iS.  qu’on  la  mit  en  rég.menta  : d v^n  Pr  nce  ^^ft„.deXamp  de  Cav.lerre-lcgere 

Franue  1 ...aille  d’.v,lnchle,  pn‘‘ance  que  6t  CouU  ^ 

dea  Pyrenees  , » ' ”"P"  „ ,,„ie  EcoBbife  . te- 

'“S^rU^;^pa'‘r.'''de‘“ceTÏFpu^.er  toujuura  rrèt- 

Siiè^Hps 

félon  leur  rang  , fuivant  le  contrôle  de  1714. 


anrvt«=  t.fcfpaeuc  3U  lujet  oe  la  T: 

France  fit  a I P I bataille  d’Avemotilcs 

l-Eleaeurde  Tr  e P de  Breié  défirent  les 

ï"r%ïnorquc  ^ 

Itrparîinuriliré  Be  « ^ava- 

Quand  nqns  difons  que  les  reg 
leric  furent  ioftitues  en  . ^ ^ pa,  des 

parlons  Ploient  lloA  au  ferviceda 

troupes  J dès  ec  temps  , les  régiments 

Roi  Louis  d’Eaenfeld  , de  Heucourt, 

deCavalerte  de  Batmy^  dan.  no.  ar- 

■‘'•“Tv  ^ âvoU  auffi  chea  le.  Efpagnol.  & chez 

ilsssiis= 

iisüli* 

Comte  de  SoilToos  | .(  le  Roi  met  la 

11  eft  neanmoins  conltant  pa  nue  cette 

3®""V'V™rUeu  foi»  de’fopprimer 

'"D^^f.'qo’on  eu.  mi.  la  Cavalerie  en  tégimenj. 

^ c-  J*  riiufrrfe^  cfoecesa  Dès  l an  tnlV  “ y 

Cardinal  de  Riehelieu  , un  en  'B*î’  'J'  ' j ^ 
dn  Roi.  Dan.  1a  fuite  on  mit  une  »°rpPf  e“\“' 
Moufquemite.  il  cheval  dans  chaque 
. autre.  Cavaliers  avoient  les  pillolets  . 1 epe 

moufqueton.  Sous  le  tegne  de  Louis  le  Grand  on  y 
mit  des  Carabiniers , 8tc.  . 

L’iuftitution  des  régiments  de  Cavalerie  - 
Bonn.  de.  difpute.  pour  le  »r O- 
le.  Mellrcs-de-Camp  de  ces  regimenls  , & >«  L 
p”a“  e.  dechevaul-léger.  de.  compaBoie.  d^ar 

donnance  .ceux-ci  ne  voulant  pas  céder  anz  Mel 
.,e,.de-Camp.  Dé.l’aonee  16)6-  un  P»»  “ 

teprife  de  Cothle.  au  camp  de  Drquy  ^ 

M.  de  Canillac  commandant  un  tegimeot  de  Cav^ 
lerie  voulut  donner  de.  ordre,  h un  de  en  çap^ 
taioes  d’ordonnance  : celuve.  tefofa  d obéit , oc  ce. 

deux  OBicieo  mirent  l’épée  S,  U main  1 la  .et.  de. 


,,  ColoMl-gén^rd. 

».  Meftie*He-Csmpg<D«»l 

Comroîlliire-g'lo^f^* 

4.  Royil- 
<-  Da  Rot. 

6,  Roral-Euanger. 
Royil-CuitÆerf. 

8.  RoyaJ-Cravaie». 

9.  RoyaUBoufliStono 
IC.  Roy*> 

II.  Royal-AUemiod. 

II.  Royàl-iei.C*rabüu«r*- 

1 }.  La  Reine. 

14.  Dauphin. 

i<.  Danphin-EtraDger. 

j6.  Boargogne. 

ly.  Anjou. 

18.  B«ry. 

19,  Oiléan*. 

10.  Cbaïuct. 

11.  Condé. 
al.  Bourbon. 

I}.  Do  Maine. 

14.  Tooloufe 


Tonlouie.  , 

Crr  14.  ri£‘'n«'«” 

apptîUt  Ut  He}i\ix. 

15.  Berioghen. 
lé.  D«  Tronc. 

Villeroi- 
iB.  Si.  Aigesn. 

19.  Cefvre». 

JO.  Auboflbo. 


ji,  Rennepont. 

I».  Vaodief. 

Priace  de  Marfillac-  ^ 

\a.  St.  Germain..Beattprc. 
j(.  Maritllac. 
j6.  MoûteiL 
jçi.  St-  Poomgci. 

}i,  GcnniooQ 
)9.  LetMiKouit. 

40.  Chépf. 

41.  Bûoxolt. 

41.  Dopalaii. 

4>.  C.ppy. 

44.  Caobot». 

45.  V^srand. 

46.  Rottembourg. 

♦7.  Roye. 

4I  Melon. 

49.  Cayenx. 

(O.  Noaillet. 
ji.  ChoifenL 
ji.  Biron. 

(}.  Daixiu. 

54.  PardaiUan. 

re,  HUIIaO. 

j6.  phil-Coolanget. 
JO.  Eftignlol. 
j8.  Viodremoat- 
jp.  Clermont. 

«0.  Pntange. 
éi.  TovTOtte 

8(  jé.  autre». 


Chaque  régiment  de  “j°odc  piufieun 

plufieur.efcadton..dtchaj'e^  ç. 

compagnie.  . co/n“  ne. 

taine  , on  Lieutenant  de  u Licutenant- 

cooBiloi.  en  un 

Colonel  ,un  Ma,ot  & 

Le  Ro  ne  I“6«fc.«letie . le.  fupprimaparf»» 
dan.fes  ''8‘7“"‘'l„af7i6.«‘  leur  donnai,  corn- 
ordonnance  du  »8.  17  • rceiments 

mldemen.de  la  «mw 

& brigades  ob  ds  fet^°  mmifEons  que  les  Capi- 
vaffen*.  ph.  ™ ^d™  « ’Z 

taioes  qui  cloietit  ■ anciens . qn’i'r  f»f‘ 

ao-contrair.  .’d.  etoien  ,^im.ot.  ouhriga- 

fcnt  enttetenush  ^,5.ciforoés.  Le  plu.  an- 

^f;rde.‘'d:»“Mfi»»'^»'fgr‘"“'"‘'"''' 

fut  feul  excepte  de  cette  ref  Cavalerie 

A la  paix  de  Bad 

furent  tou.  „-„im  & 'a  Cavalerie  fut 

d’un  giaud  uombte  d ^ ^ compren- 

lidune  ‘ .f'  Roi  Ce.  cinquante-huit  le- 

dre  cellede  la  mailoc^u  n a ^ 

m^ÉBSSsrs 
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compagoles,  conipofées  de  vin^t  Maîtres  cbacttoe,  y 
compris  le  Trompette  & le  Timbalier.  Par  confc- 
quenr , ces  $8.  régiments  ne  formoient  plus  que  cent 
vingt efcadroos.quidoDnoient  i a. mille  $oo.  Maîtres. 

(Dès  l’année  1697.  le  Roi  avolt  également  à fou 
fervice  107.  régiments  de  Cavalerie , du  nombre  àe(~ 
quels  étoit  le  régiment  des  Carabiniers  du  Rui , qui 
avoUétc  créé  en  169;.  & compofé  de  cent  compag- 
nies de  Carabioiers.de  30.  Maîtres  chacune, f^ifant  en 
tout  3000»  Carabiniers,  noQ-compiis  41 1.  OHiciers.) 

Par  l'ordonnance  du  Roi  do  6.  Avril  1718.  cha- 
que compagnie  de  Cavalerie  dévoie  être  compofée 
en  temps  de  paix  d'un  Capitaine  en  (econd  , d’un 
premier  Lieutenant , d’un  Lieutenant  en  fécond  , 
d’un  Maréchal  des  logis , de  x.  Brigadiers  & do.  13. 
Cavaliers,  y compris  le  Trompette  ^ ainC  que  le 
Timbalier  dans  les  compagnies  qui  devoienieo  avoir. 

En  1719.  & 1710.  chaque  compagnie  de  Cavale- 
rie fut  augmentée  jufqu’à  quarante-un  Maîtres.  Le 
Roi  trouva  à propos  de  rétablir  en  même  temps  les 
Majors  dans  tous  les  régiments  de  Cavalerie.  Sa  Ma- 
jefié  ordonna  ce  rétabliircment  par  fon  ordonnance 
du  a.  Janvier  1720.  de  voulut  qu’ils  fulTent  payés  à 
raifoo  de  ti6o.  livres  d’appoiutement  par  an , avec 
la  penfîon  de  $00.  livres  qu’EIlc  leur  avoit  accordée. 

Par  l’ordonnance  du  Roi  du  s8.  Avril  171t.  les 
compagnies  de  Cavalerie  furent  réduites  <k  vingt- 
cinq  Maîtres  chacune , y compris  deux  Brigadiers , 
le  Trompette  & le  Timbalier  oi»  il  y en  avoir. 

Par  Ton  ordonnance  du  8.  Avril  1722.  le  Roi  ne 
jugeant  pas  ï propos  d’entretenir  dans  chaque  com- 
pagnie de  Cavalerie  , un  Capitaine  en  fécond  de  un 
Lieutenant  en  fécond  , réforma  ces  deux  Officiers 
& ordonna  qu’ils  feroienc  entretenus  à la  fuite  des 
compagnies  où  ils  étoient  attachés  , comme  réfor- 
més ; C(  qu'en  continuant  d’y  fervir , ils  feroient 
payés  des  appointements  qui  leur  feroient  réglés, 
en  juihtiant  néanmoins  qu’ils  étoient  aéluellemcnc 
Officiers  au  premier  Septembre  1715. 

A l’occahoo  des  croîs  dernières  guerres  & 
des  paix  qui  les  ont  fuivies  , il  a été  rendu  ptu- 
£eurs  ordonnances , les  unes  pour  l'augmentation 
& les  autres  pour  la  réduâîon  de  la  Cavalerie 
Françoife.  Au  premier  de  Janvier  1758.  il  y avoit 
au  fervice  du  Roi  cinquante-üx  régiments  de  Cava- 
lerie Fraoçoife  , de  c’étoient  ceux  qui  fuivent. 


2.  ColwrUgéttiral  f créé  co  ' 

t6){. 

I.  htefire-de^CAnp  ginfttl, 
ta  i6ii. 

3.  CoBimi^iiie'gtKitil  > en 
26$4- 

4.  Ropil  , en  1(^41. 

5.  Du  Rfl  ,ea  td}$. 

€■  Kfl^dl-Etrjej;<r»enttf]j. 
CukixÆers  , en  idée. 

8.  - Cramr»  > <n 

i6é4. 

9.  Rnyjl  - , en 

i«7-  j 

*0.  Biivjl-PiVasm  ,en  1670.  j 
II.  Hôyj!‘'det-C>trthinuri  , 1 

eo  léÿï-  I 

II.  ttn  | 

1 ).  tu  Hrhe  » en  | 

14.  DiUFftii*  » en  lésS.  1 

IJ.  DaufhUi  • Eirungrr  t en  , 

l666. 

16.  Bi-.utgngi't , tn  t^66. 

17.  , en  166e. 

li.  Btrrv  , en  lA?!- 

19.  OriéiRf  ,en  1670. 

20.  CmiH  , eu  1A6A. 

SI.  Baerb.iA  , en  t(S6d. 

SI.  ClfmiMf , en  I Md. 

S)  CMti,eni6éé. 

24.  Penhiturtt  en  1674. 
t{.  Archiac , en  166&. 
lé.  ta  lééé. 


! 27.  Lu^igntJi  t €0  tdéd. 

10.  Marcirux  , en  i66d. 

19.  De/  Sa/ltJj  ta  1^71. 

}o.  TalJejrra/id  « en  2472. 

}i.  CirrmeAt>TDnne/'re  , en 

{S.  Cfiatril/ant  f ta  i6-js. 

I })•  Egmofie  t «O  1671. 
i H*  Beauri/iier/  « en  i66é. 

' }5«  GrcAunant,  en  i666. 

}é.  , eo  1(74. 

{7.  Lj  P'ie/eilie  , ta  1^74. 
}8.  Afaiigiroa  , en  1474. 

{9.  5r.  Ja/ , en  t666. 

40.  éufiei , en  1671. 

41.  Ca  Hothe/oociali  , en 
16S1. 

41.  De  Kienae.  en  1672. 

41-  Lamerh  , en  1^71. 

44.  C/u^ol>en  i466. 

4(.  Fieurji , to  t67)> 

44.  t.fnatcnun  t Cil  i444. 

47.  Be(iff>nr,en  t6jt. 

4,3.  /Jamfime,en  167J. 

47.  CD  1674. 

50.  Maufi4trt  » eo  '674. 

$1.  , en  léi). 

51-  N Miiles  icn  i488. 

5).  Ht/r»urt , en  1489. 

54  D'£/Î<jfx,  en  1707. 

A/nmMlA  , en  1749. 

$4.  Be;a/u  » en  1749. 
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Le  Régiment  du  Colonel-général  étoit  compofé 
de  trois  efeadroas , celui  de  Royal-des-Carahiniers 
de  to.  efeadrons  , de  tous  les  autres  de  deux  ef. 
cadrons.  Cela  donnoit  1 si.  efeadrons  pour  les  {6. 
régiments.  Chaque  efeadron  étoit  compofé  de  quatre 
compagnies  , de  chaque  compagnie  de  quarante 
Matifes  , commandés  par  un  Capiraine  , un  Lieu- 
tenant de  un  Cornette.  Par  conicquent  , au  pre- 
mier de  Janvier  i7$8.  le  total  de  la  Cavalerie  Fran- 
^oife  étoit  de  1 9360.  Maîtres.  A quoi  i!  faut  ajouter 
trois  régiments  de  Cavalerie-Allemande , Royal-^l- 
Umand  ^ IP'memberg  , NùJJdu  , chacun  compofé 
comme  les  régiments  de  Cavalerie  Fran^oife  ; un 
régiment  de  Cavalerie  Irlandolfe , Fih\- James  , 
compofé  de  même  ; quatre  régiments  de  Cavalerie- 
légère  , l'aloniaiTes  àt  S:homherg^  l^olonrairei-Lie» 
geois , l^olantaires  de  CavaUrit  Allemande  , chaque 
corps  de  300.  Maîtres  , de  la  Cavalerie  - légère  de 
Corje  de  i$o.  Maîtres. 


154  Rég{)tientideCars!etle- 

Fran^oife t934ûMjhrei. 

J Réff^ments  de  Ctraleiie 

Allemande  ......  ç4o 

I De  Cav^erie  Irlaadoife  )to 
4 Régtmeot*  deCavslerie 

kgerc  Etrangère  . . me 
Teril  64  2175»  Muhrrr. 


Par  ordonnance  du  premier  Décembre  i7d(. 
vingt-fept  régimeutsde  Cavalerie  font  portés  à qua- 
tre efeadrons  de  160.  hommes  chacun  , eo  quatre 
compagrîes  de  40.  hommes  , au  moyen  des  in- 
corporiii.ons  ci-après. 

Les  quatre  premières  compagnies  de  Montcaltn 
font  ioeorpoVées  daus  le  Colonel-général,  les  qua- 
tre autres  reformées  ; le  régiment  de  Seiffel , dans 
le  Meftre-de-Camp  général  ; Beauvilliers  , dans  le 
CommifTaire-générai  i y dans  Royal;  Wrtfcwc , 
dans  le  régiment  du  Roi;  C/ieroyi,dans  Royal- Etran- 

fer  ; Ray , dam  les  CuiraJSets  ; CkabrilUne , dans 
[oyal-Cravares  ; Baltncourt , dans  Royal  • Rouffil- 
lon  ; Talieyrand  , dans  Royal-Picmont  ; ft^irrefli- 
berg , dans  Royal-Allemand  ; Aiaruta , dans  Royal- 
Pologne  ; 5âinre-/4Zd^onie  , dans  la  Reine; 
phin-Etranger  , dans  Dauphin  ; Ejfitukal  , dans 
Bourgogne  \Héricy^  dans  Aquitaine  , qui  prend 
le  nom  d’Artois  de  a rang  après  les  Carabiniers  de 
M.  le  Comte  de  Provence  ; Lmignafi , dans  Berry  ; 
Cru^f , dans  Orléans  ; Tre/egnier,  dans  Chartres; 
Touhufe-Ldütrec  ^ dans  Condé  ; Neé  ^ dans  Bour- 
bon ; d’E/carr,  dans  Pemhlevre  ; Ttujlaiu , dans 
des  Salles  ;Bourio/j-BejJV:f  , dans  Fumel;  Freyffae^ 
dans  la  Rochefoucault;  Afiu^ierr  , dans  Damas  ; 
Ftly  , dans  Efcouloubre  : ces  cinq  derniers  régi- 
ments prennent  le  nom  de  Royal-Lorrainc  , Koyal- 
Picardie  , Royal-Champagoe  , Royal-Navarrc  5c 
Royal  - Kormandie  , & ont  rang  après  Royal- 
Pologne. 

La  compolîtion  5c  ta  folde  des  compagnies 
reilent  les  mêmes  , à la  réferve  du  régiment  de 
Wirtemberg  , qui  fera  traité  comme  Kuyal.Alle- 
mand  , dans  lequel  il  eR  incorporé. 

Les  Aumôniers  , Chirurgiens  , Timbaliers  des 
régiments  Incorporés  , ainfî  que  le  Greffier  , les 
Archers  5t  l’Exécuteur  du  régiment  de  Wirtem- 
berg , font  fupprimés. 

Le  Mcflre-dc-Camp  le  plus  ancien  des  deux  ré- 
giments doublés  , en  Meftre-dc  - Camp  du  régi- 
ment ; le  moins  ancien  rembourfé  , 5(  employé 
avec  Tes  appointements  ecr  qualité  de  MeRre-de- 
Camp  incorporé  à la  fuite  du  régiment  dans  lequel 
le  ficn  eft  entré  ; à la  réferve  de  ceux  dont  les 
régiments  font  -entrés  dans  les  trois  de  l'état- 
major  , lefquels  font  entreteoas  ea  qualité  de 
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Meftrewîf'Canip  reforrnw  à la  fujte  de  U Ca?^ 

le  rie  aoffi  av««  appoiotement*.  Us  uns* 

les  autres  doivent  être  remplaces  ftiivant  leur 
i.ntr’eax  . au*  régiments  qui  viendront  a va- 

^ en  en  payant  le  pria , à l’eaception  de  Royal- 
Alleiiand,  Srlêans  , Cliartres,  Condc  , Bourbon  , 

Clermont  . Conti  & Pcntirievre.  . 

Le  Meftre-de-Camp  en  fécond  du  régiment  de 
Wirtemberg  eft  cntreteno  en  qualité  de  MeBte- 
de-camp  incorporé . avec  fes  appointements , dans 
Boyal-Allemaod  . de  la  compagnie  de  Meftre-de- 
Camp  do  régiment  de  Wirtemberg  doonee  ê celui 
des  deua  Majnri  qui  ne  fera  pas  conferve.  ia 
Maiellé  fc  réferve  de  faire  coonoiire  fes  inten- 
tions au  Prince  de  '«'irtemherg.  , , . . . 

Le  plus  ancien  Lieutenant-Colonel  le  devient 
du  régiment , ainlî  que  le  plus  ancien  Capitaine 
des  deua  Majors.  Les  moins  anciens  font  relor- 
més  i la  fuite  du  régiment  . avec  leurs  appoin- 
tements à Perception  du  Lieutenant-Colonel  de 
VPirtemberg  qui  conferve  la  compagnie  , de  les  ap- 
polntemeoti , jofqu’l  ce  qu’il  oarvieime  b la  lieute- 
nance-colonelle de  BoyaUAIlemand.  Les  Lieu- 
tenants-Colonels réformés  doivent  être  remplaces  , 

. fuivant  leur  rang  d’ancienneté  , aua  places  de 

Lieutenants-Colonels  qui  viendront  i vaquer  dans  Mi  W ■ 

tons  les  régiments  indiftinaement , b l’eiception  Oficiet. , «te — 

de  Royal-Allemand-  Il  en  eft  de  même  des  Majors 
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& des  Aides-Majors  coofervés. 

Sa  Majefté  donnera  fes  ordres  pour  fcnre  ré- 
duire ou  augmenter,  fuivant  les  circonftances,  le 
prix  des  régiments , jufqa’à  ce  qu'ils  foient  tous  à 
celui  de  60.  mille  livres  , auquel  Elle  a réfolu  de  les 
fixer.  Celui  des  compagnies  eft  fixé  à 10.  mille 
livres , à rexceptioo  des  régiments  des  Princes  du 
fane  , & du  régitneot  de  'Noailles.  , _ , . 

L’UQiforrae  des  régiments  confervés  cû  arrête  , 
d(  U eft  enjoint  aux  Meftres-de-Camp  de  le  faire 
exécuter  en  tout  point  ; défenfes  d’y  f^c  aucun 
changement , fans  une  permiffion  exprefle  dt  par 
écrit  du  Miniftre  de  la  guerre , i peine  de  defo- 
béiffance  , & de  payer  IW  leurs  appointements  la 
dépenfe  qu’auroient  occafionnéc  les  changements 
par  eux  ordonnés  ; défenfes  aufÛ  de  fournir  qu  on  y 
ajoute  le  moindre  ornement  : & , pour  ne  point  cau- 
fer  ï la  fois  une  dépenfe  trop  forte , la  diverlite  d uni- 
forme occafioooée  dans  les  rc|imcnts  par  leur  dou- 
blement, ne  doit  être  reftihec  qu'à  mefure  quon 
fera  des  réparations  ou  des  parties  d’habillement. 
DÉNOMBREMEUT  DES  REClMEtlTS 
de  CovjJeric  Fraiifoi/c  Ù Eimnfere  , au  Jmiac 
du  Boi,  au  premier  de  Janvier  176  s. 
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Total  g 1S195 

L’entretien  des  141.  efcadrons,doot  nous  venoQsde 
donner  le  dénombrement,  coÛtoii  au  Roi , en  ap- 
poiutcment&folde,  dic. environ....  ixoooooo.liv. 

par  an.  .,.c . . < c 

Par  ordonnance  do  »t-  pecembre  t?®*.  sa 
Majefté  conferve  furpied,  indépendamment  du  régi- 
ment de  Carabiniers  de  M.  le  Comte  de  Provence, 
tous  les  régiments  de  Cavalerie  Franqoife  & Etran- 
eere  que  nous  avons  nommés  ci-deffus,  à Pexceptioa 
des  régiments  de  Filt^  - . «‘“‘grave  & 

Naffau-l^jin^en.  Les  trente  régiments  de  Cavale- 
rie Confervés  ( outre  celui  de  Carabiniers  ) font 
tous  compofés  de  8.  compagnies  en 
drons , même  Royal- Allemand  ^ qui  eftaffujetti  a 
la  compofitioo  & au  traitement  de  la  Cavalerie 
Francoife  ; à cet  eftet  les  compagnies  font  doublées 
& fixées  à S }.  Maîtres  montés , outre  le  Trompette; 
feavoir . quatre  Maréchaux  des  logis  faifani  les 
meme  fonélwns  que  les  Sergents  dans  l’Infantene  , 
un  Fourrier,  8.  Brigadiers , 8.  Carabiniers,  3t  ja. 
Cavaliers , commandes  par  un  Capitaine , un  Lieu- 
tenant & un  Sous-Lieutenant,  & diftribuei  en 
huit efeouades de  fîx  hommes  chacune,  y compris 
un  Brigadier  & un  Carabinier.  La  première  & la 
cinquième  efcouadcs  forment  une  fubdiviuon  à la- 
quelle  eft  altaché  le  premier  Maréchal  des  logis  -, 
ladeuïieme  & la  Gaicme  Efcoaadcs  forment  une 
deulieme  fubdivifton  i laquelle  eft  attache  lefecond 

Maréchal  des  logis  s la  troilicme  & la  Icptieme  el- 
couades  forment  une  troilicme  fubdiviftoo , com. 
mandée  par  le  5e.  Maréchal  des  logis  ; la  quatrième 
Û<  la  huitième  efeouades  forment  la  quatneme  lub- 
divifton  à laquelle  eft  attaché  le  quatrième  Maré- 
chal des  logii. Les  première  «t  troilîeroe  fuhdmhonv 
forment  la  première  divifion  fubordoooée  au 
tenant  , & le*  féconde  & quatrième  fubdmfions 
forment  la  féconde  divifion, commandée  par  le  Sous» 
Lieuteuant.  Ces  deux  OiScien  eu  rendent  compte 
tous  les  jours  au  Capitaine  qui  en  répond  au  Major  , 
& ce  dernier  au  Meftre-dc-Camp , & en  fou  ab. 
fence  au  Lieutenant-Colonel. 

La  compagnie  du  Colonel  général  eft  commandée 
par  le  Mellre-de-Camp-Lieutenant , un  Sous-Lieu- 
tenant  de  un  Cornette;  di  celles  du  Meftre.de-Catnp 
général  dc  du  Commiflaire-générul  parle  Meftrc-dc- 
Camp, 
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Camp»  uo  Capitame-Lieuteoaot & ao  Sous-Lieu- 
tenant. 

La  m^me  ordonnance  fupprime  le  titre  de  Cor- 
nette» de  la  place  de  Maréchal  des  logis»  telle 
qu'elle  ctoit  a-devant  i & créé  un  Sous-Lieuteoant 
À quatre  Maréchaux  des  logis  par  compagnie  , un 
Porte-étendard  parefcadron»  deux Sous-Aidcs-Ma- 
prs , un  Tréforier  de  un  Quartier-Maître  dans  cha- 
chaque  régiment.  Elle  règle  les  fonfUonsde  le  rang 
du  Major  de  de  chaque  Omcierde  l'état-major»  les 
appointements,  la  folde,  runifortne  di  manuten- 
tion , la  réforme  de  l'incorporation.  Le  choix  des 
Lieutenants-Colonels  de  Majors , le  rang  de  l’autorité 
de  celui-ci , ainiîque  nousTenonsde  tedire , le  choix 
des  bas-OlÊciers»  les  enrôlements , les  rccompcnfcs 
des  Cavaliers  » la  malTe  » rooiforme , la  police  » dcc. 
ne  différent  en  rien  de  ce  qui  a été  réglé  par  l’or- 
donnance du  10.  Décembre  concernant  l’Infanterie; 
mais  chaque  Cavalier  dt  bas -Officier  doit  s'en- 
tretenir fur  fa  folde  de  linge  de  chauffure  » de  au 
moyen  de  l'augmentation  de  paye  en  gnerre  » U 
sratiHcation  dont  ils  jouiffbient,  fous  le  titre  d’écu 
de  campagne  » demeure  fupprimée. 

Les  Capitaines  ne  font  plus  chargés  des  remontes, 
recrues»  babillcmcot,  ni  armement  ; de  il  leur  ell 
enjoint  d'apporter  les  mêmes  foins  pour  leur  con- 
servation. Ils  ne  peuvent  donner  des  conges  abfolus. 
Les  gratifications  annuelles  attachées  aux  charges 
font  fupprimées»  de  même  que  les  routes,  remontes , 
oftenTiles , d(c.  Les  Capitaines  doivent  être  montés 
fur  des  chevaux  d'efeadroo  portés  fur  les  revues  des 
CommifTaires  ; ils  ne  peuvent  s'en  défaire  fans  per- 
milfionde  l'Officicr-gcnéral»  chargé  de  l’infpcdkion 
du  régiment.  Sa  Majefté  accorde  en  paix  nne  ration 
de  fourrage  i l'Officier  de  quelque  grade  qu’il  foir. 

La  nouvelle  compofition  arrêtée  » les  chevaux  de 
la  compagnie  incorporée  font  vendus  au  profit  du  Ca- 
pitaine reformé,  de  fur  le  prix  il  ell  retenu  i8.  liv. 
par  Cavalier  réformé  de  ladite  compagnie  pour  s’en 
retourner  cbex  lui.  Les  Officiers  excédans  font 
réformés  » avec  600.  livres  de  penfion  pour  le 
Capitaine  , de  joo.  liv.  pour  les  Cornettes  qui  ont 
été  Maréchaux  des  logis.  Ceux  qui  font  fbrtis 
de  récole-militaire  doivent  être  remplacés  » par 
préférence  » aux  fous-lieutenances  dans  tous  les 
régiments,  dt  en  attendant  ils  fe  retirent  chez  eux 
avec  soo.  liv.  de  penfion , ainfi  que  les  Officiers  in- 
corporés de  réformés  à la  fuite  des  régiments  » qui 
confervcDt  leurs  appointements. 

L’habillement  des  bas-Officiers  de  Cavaliers  eft 
on  jofte-au-corps  de  drap  de  Lodeve  ou  de  Berry  , 
bleu  » doublé  de  cadis  ou  ferge  » orné  de  pare- 
ments , collet , reven  » dt  d’une  épaulette  de  laine , 
le  tout  des  couleurs  fixées  pour  le  régiment.  Ceux 
de  l’état-major  peuvent  feuls  porter  des  parements» 
collet  de  revers  en  panne  pour  les  Cavaliers , Ôc  ve- 
lours pour  les  Officiers  , les  autres  doivent  les  avoir 
en  drap.  Le  Cavalier  a un  furtout  d’étoffe  de  laine 
bleue  crolfce,  pour  panfer  les  chevaux  ; buffle  en  for- 
me de  longgillet,  avec  des  manches  dt  fans  poches, 
bordé  d’un  petit  galon  de  laine  d'un  pouce  de  large, 
de  la  couleur  alfeclée  au  régiment  ; bon  chapeau  de 
laine  du  poids  de  1 s.  à 1 6.  onces , de  4.  pouces  de  4. 
lienes  de  profondeur  , les  aîlcs  plus  hautes  de  fit  li- 
gnes; manteau  de  drap  gris-blanc , d’une  aulne  de  lar- 
ge,i deux  envers,parementé  fur  le  devant  d’une  aulne 
de’fcrge  ou  cadis  canourguc  , couleur  de  la  dou- 
blure de  l’habit  , avec  trois  doubK-s  brandebourgs 
en  laine; boutonnières  fur  le  tout  de  poil  dechevre 
bleu  de  rouge  . les  autres  couleurs  étant  défendues , 
excepté  pour  les  trois  régiments  de  l'état  - ma|or , 
qui  les  ont  en  aurore.  LesTrompertes  ficTimbaüers 
des  régiments  de  la  Reine  » des  Princes  du  fang  , de 
de  Koailles , poneronc  leur  Livrée  ; les  autres  l'habit 
Xo0e  III» 
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uniforme  avec  un  petit  bordé  de  raion  de  foie. 

L'uniforme  de  l’Officier  ne  différé  que  par  la  qua- 
lité du  drap,  dt  les  boutous  dorés  ou  argentes.  Les 
donblures  ne  peuvent  être  que  de  laine , fans  ga- 
lons ni  boutonnières,  en  fil  d’or  ou  d'argent,  excepté 
les  régiments  de  l’état-major  , dont  l’Officier  a 
les  boutonnières  en  fil  d’or.  Le  Colonel  ou  Meffre- 
dc-Camp  porte  l'épaulette  de  chaque  côté  eu  or  ou 
argent , fuivant  la  couleur  du  bouton  » garnie  au 
bout  de  franges  en  nœuds  de  Cordelieres.  Le  Lieu- 
tenant-Colonel la  porte  à gauche.  Le  Major  de 
chaque  côté  fans  nœuds  à ta  Cordeliere.  Le  Capi- 
taine de  l’Aide-Major  ayant  commiffion  de  Capi- 
taine , comme  le  Major,  mais  d’un  feul  côté.  Le 
Lieutenant  en  argept  » lozangée  de  foie  jaune  pour 
le  bouton  jaune»  d(  en  oppofition  pour  le  bouton 
blanc  ; frange  mêlée  d'or  on  d’argent  de  foie  ;le  Sous- 
Lieutenant  à fond  de  foie  lozangée  d’or  oud’ai^ent  ; 
de  lizerée  feuietneot  pour  le  Porte-étendard  de  le 
Quartier-Maître.  Les  revers  doivent  avoir  1 6.  pouces 
de  longueur  fur  4.  de  demi  de  large  ; le  collet  quatre 
poures  de  large»  donc  trois  en  dehors;  les  pare- 
ments en  botte  bordes  d’un  galon  d’ur  ou  d’argent 
fin  d’un  pouce  de  laige  pour  le  Maréchal  des  logis. 
Les  Fourriers  ont  à chaque  manche  en  dehors  au> 
deffiis  du  coude  , deux  bandes  de  salon  d’oe 
ou  d'argent  » large  de  to.  lignes  pefant  ux  gros  ; les 
Brigadiers  ont  les  parements  bordés  d'un  double  ga- 
lon de  fil  ou  poil  de  chevre , A les  Carabiniers  d'un 
fimple  galon. 


APPOINTEMENTS  ET  SOLDE  DES 
trentt  r/gimenn  de  Cavalerie  1 10.  efeadrons  , 
aUuelttment  a*  fervice  du  Roi  » non-comj^rts  le 
régimertt  de  Carabiniers. 


Ea  paix,  Bngutrre» 
Par  An. 

Capitaine aooo  I.  . . |6oe  1. 

Capitaine  - IJenceoaat  des  cotnpq^. 

Meftte.de.Carap  daMeftre-de- 
Camp  d(  CofTunifluTe  - général , i 
chaque  LicQtcuaat  de  au  Sout- 
Lieut.  de  U compagoie  da  Colo- 


f>el  général çoo  • . . lioa 

Cornette  & Sons-Lleuc.  det  cofnp, 
dn  Coloncl-gén.  Mefiie.de.CaiDp 
fit  CommttTaire.géoéral  . « . . byj  , , , poo 

Sosi'l  ientenafit  .......  dôo  . . . 8co 

Maiéchal  de*  Logi* tj4  *70 

Fourrier.  .........  ti6  . , . a;a 

Brigadier.  S44  • • « 180 

Carabinier ijs  . * . 171 

Cavalier»  Timbalier  oa  Trompette.  ii<S  t . . 16a  1. 


Eftt-Mfljcr. 

Meffre-de-Camp  , indépeodammeot 
de  fet  appointement*  de  Cap.  . . 
Mettre  de-Camp  » Commandant  da 
Mettre-de-tiamp  génér.  Cotnmif- 
faire  géoéral  6c  Royal-AIIemand  . 
Lkotcnant-Col.  indépendamment  de 
fet  appoifitemcoti  de  Cspitaioe  . 

Major 

Aide.Major  aree  commiiT.  de  Cap.  • 
Aide. Major  fant  coramittî  de  Cap.  . 
Soai-Aide. Major  ....... 

Qaartier-Maître  

Porte.Etendaid.  . 

Tréforier 

Auntônier  & Chtrarg.  eo  guerre  iès- 
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*5°  NLjH.E»,»;x.E.r.rm.  UD  mot  ,eft  tonforn,.  à l;oTdon,.anc«  CMcerrjnt 

OVN)  la  Cavalerie  , dont  ü a etc  parle  ci-dcvant.  L'u- 

Par /fit.  oiforme  eft , habit  de  drap  bleu  .parements,  revers. 

De  l'autre  part  *40  4TJ*«>  I.  collet  & doublure  rouges  , poebe  ordinaire  garnie 

de  trois  boutons  fans  boutonnières . trois  de  même 

Sooi-L«vten^*  • • ; ; au  parement  bordé  d’üû  galon  d’argent , cinq  au 

m.wçtîi*o* M»  ....  s 1840  éo4*«  fevers  avec  boutonnières, en  pet«  galon  , ot  deu* 

ï'i  Jtert  ■ 1 I . . . . 19*0  176480  au-deflbus  , anflî  avec  des  boutonnières  de  chaque 

ï'ibtato ‘5^  5!»*“  colé.  Le  Maréchal  des  logis  eft  ÿftiogoé  par  uo 

CwsUers.  * ■ Timbilkn’  * ^40  îo«4o  j88«o  xm  double  galon  fur  la  manche  , bord  en  argent  à 

T.o,p.<«.  » ^ „ec  les  boutonnières  d’un  galon  un 

s,  nsenies  du  ' ’ ' P*“  P^t»  l*rgc  cu  forme  d'agtement.  Le  Fourrier  a 

’^^;,i°'”’!!Sie.de.  un  bordé  à la  bavatolfe  de  double  galon  fut  la 

__222S‘*  manche.  Le  Brigadier  n’a  qu’un  double  galon  au 

lîoSj  iS7J®®Jb  îs»»t4ola  parement.  Le  Meftre-de-Carop-Licutenaat  du  rc« 

„ . ■ giroent  a trois  galons  au  parement , & porte  de 

chaque  c6té  une  épaulette  en  trcUe  d’argent,  gar- 
f n j^“rOC^fflDrii  a.  O'C  noTuds  il  U Cofdeliere.  Le  Mettre- 

”Vvoiü«TOemf'/c  lenricom-  de-Camp-Lieutenaot  des  brigades  & le  Major  por- 

c» jrnie* , oui*  tent  les  mêmes  épaulettes.  Les  Lwutenaos-Lolo- 

ü«j.-ier»del’ct»i-n>*i®*gêBé.  jo  *JS®o®  * '9  * portent  que  d’un  côté.  L’Aide- Major 

lietttenaDt».  Ce.lonclt(le-^*  régiment  la  porte  de  châque  côté  , ornée  de 

«U?/bO  » • • 4®®®®  frange  feulement.  Les  Capitaines,  Aides-Majorede 

ïÆ  90000  Miiooo  brigades,  & Sous-Aides-Majors  ayant  comrmffion 

A dewM»)or»  (tiMi/Bftpf/ïî/'»'»»  ^ , de  Capitaine  , portent  une  feule  épaulette  avec 

df  Cspic.)  . . • ^ I3  frange,  jlcs  Lieutenants  & Soos-Aules-Major* 

îf^.'.îïir.MS.  *.  ’ * i P *«<»»  *4«®  de  bridade  n’ayant  point  commiffioD  de  Capitaines, 

^ce  Etcodkcds  i ! . • . »*o  ont  l’épaulette  pleine  en  argent , lozangee  de  C8f- 

,0  tfooco  90^  reaux  de  foie  couleur  de  feu  , la  frange  melee 

° d’argent  & de  foie  i les  Sous-Lieutenanis  b fond 

diùnrgUn» de  foie  couleur  de  feU,  avec  des  carreaux  d’argent  ; 

i90  Je,  porte-Etandards  ôt  les  Quartiers-Maîtres  à tond 

couleur  de  feu  liïcrée  d’argent.  ^ ^ 

* — > — ' . , ,,,,-.,1  La  nouvelle  cotnpofinonctabhe, les  Capitaines 

Popr  le  premier  «rdcle . • • «tw  excédans  font  réformés  avec  800.  livres  de  pen- 

poor  U fccond  ar«d«  . . « _j£o  500.  livres  aux  Lieutenants  qui  ont  10.  an- 

H47>  josWosL^»‘714o>.  fervice , & 400.  liv.  aux  Cornettes  qui 

A deduire  de  ont  été  Maréchaux  des  logis. 

ït.  Lie”«^  Ce  régimeor . eiofi  qu’il  a e^é  die  . f 

naaw  CoJoiwl*.  <0  depuis  l’ordonnance  du  si.  Décembre  *7®»* 

7^-  einq  brigades  de  deux  efeadroûs  chacune  l elca- 

Meft«*-«îe-C>mp  commandtn» , dron  de  deux  compagnies , la  compagnie  de 

fjci»  compsgnie» , dss  régi*.  Maréchaux  des  logis  , un  Fourrier , quatre  miga- 

Mçftret-oe-Ci(»p,  Commlflî  ««aar  dicrs  quatre  Appointés  , 40.  Carabiniers  « lui 

géiwi.  & Royaî-AUeiBand  . f — 2_  ‘ Trompette  faifaot  51.  Maîtres, commandéspar  uo 

Total  L.  IS4‘«  J06«i6jI.4»1«J4®‘-  Capitaine  ,’un  Lieutenant  & un  Sous-Lieutenaot  ; 
Pour  )«(  nuffej , le»  lemontc* , 40*^  font  montes  & 1 1.  à pied  , & forment  quatre 

,o„8o.l.».,m*'>  tfoouadtî  du  i..homm«  chacune,  y compris  im 

Ce.  ulia».  Brigadier  & on  Appoime  , dom  y.  montes  & j. 

T, -ri  à pirrl-  l->  ■?  fo 

tlii  mens  la  preroicre  divifioh  , à laquelle  cil  attache  a 
Uota  11  relie  i aioutet  les  appointements  Maréchal  des  logis;  la  deiiiieme  & laqim- 

Colonel-gcnétal  de  b Cavalerie  de  • irijmcefcooadcsformcmIadcuxicmediïUIon.àla. 

cette  qualité  , de  meme  que  ccni  du  Meftre-  - _^j|.  le  fécond  Maiécbai  des  logis.  IJ 

Camp-génétal , du  Commi(Faite.genetal  du  Ma-  J eft  fubordoonée  au  Lieolenant  & 

réchal-général  des  logis  , &c.  en  un  mot  de  tout  Sous-Lieutenant.  Ces  deux  Officiers 

l’état-major-géneral  de  la  Cavalerie.  rendent  compte  tous  les  jours  au  Capttaioequi  eu 

Carabinreri.  répond  au  Lieuteuant-Colonel  de  (à  brigade , & ce- 

portent  plus  le  nom  deleurs  Meftres-ÿ-Camp  .mars  der«  - brigadeTun  Tréfor 

fontdéftguéesparprcmiere.feconde, aie.  Leplusan-  ^ Quartiers-Maîtres,  flt  uo Timbalier pouc 

cien  des  Meftres.de-Camp  contraande  la  P'“r'"“  ïl  réeiment  ■ resle  les  fouaious  du  Major,  qui  corn- 
brigade,  & ainfi  de  fuite.  Les  Carabiniers  doivent  lercg  ,,  , Are  duMirflre-de-Camp-Lieuteoant 

È,rl  reiplaré.  par  des  Cavalier  ehoffis  dans  ro«  en^fa  préfenee  . 

les  régiineotsdeCavalene.&  de  toutes  ‘'J'”-  avec  tous  les  Meftees-de-Camp- 

pagmesdefdiB  régiments  , chacun  b lem  o . Lieutenants  des  brigades;  de  l’Aide-Majoc  qui  cotisl 

gradjs  & fona.o..s  r^es  Magrt, , A“‘«’ /ous-^-  Licma»  t régiment  en  l’abfence 

des.Ma,ors  font  réglés.  11  en  eft  S^rMelWs^t -Cimp- Lieutenants  & des  Lient- 

pour  les  Porteeteodards . Qharo«^tre  ._T^  MotvCrrloueU  des  bri^des . & fans  leur  autorité  ea 
&4T'-ôn'?!t':  “r^^ncct^paÆçegmdeb  celui  de  Lieu- 

lillemcüt  . chnaui  d’efcadron , ic.  dt  tout , en  ténant-Coloncl  ou  de  .’llcilre-de-Camp. 
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fham.  En  faix.  En  guerre 

P<.etle.«,«.,  t 

la  nooniture  * l'eQOetieadei 
chevaux  ....  . , , 

• • • • 504<»oJ.Bepe«réffe 
. • eatcuU. 

Total  N.  i0r8  959810  1.  ççT^  J. 

•loDos  le  rdgiment  de 
Carabiniers  ,j,8.  font  montés  . y compris  les 
0«icicrs  , dt  (6o.  à pied  ' compris  les 

(Hussa.ns),  C’eft  , en  Hongrie  de  en  Po. 

DofeVrr  r^  ‘ • 1“'»"  “P- 

pofe  à la  Cavalei-Ic  Ottomane.  Ils  font  coiiniii  dane 
les  troupes  de  France  depuis  189s.  & eoicibquelle 

dr?f™'  !“”'Ti  P“P>1<léferteur, 

de  I armee  impériale  . étant  palTés  en  France  vers 
ladite  anime  1691.  fe  mirent  au  fervice  de  quelques 

'-'  Ma- 
réchal de  Loiembourg  les  voyant  la  plSpart  d'alTea 
bonne  mine  , dfon  air  fier  dt  „„  peu  féroce . de 
équipés  d une  maniéré  extraordinaire  . crut  qu’U 
en  pourroit  urer  quelque  fervice.  Il  les  alTembla 
& « 'proya  en  parti  où  ils  réuÆrent  alTea  biem 
Cela  lui  donna  I idee  d'en  former  quelques  com. 

Hulfards  . blacourquiétoitaloisà  Fontainebleau. 

Ils  fe  trouvèrent  dans  le  meme  cabaret  où  étoit  le 
Baron  de  Coroeberg  , batard  de  la  maifon  de  ce 
"li  '-ieuteoant  dans  les  trou- 

pes  de  I Empcieur.  Le  cercle  de  Sonabe  ayant  ré- 
iolu  de  mertfe  Quelques  troapes  fur  pied  , Corne- 
berg  y alla  pour  Jeuer  une  compagnie.  On  lui  donna 
de  1 argcni^qui  luifervit . non  à lever  de»  Soldats 
n.disa  paiTereuFrance,  pendant  le  fiege  de  Nal 
mur.  Madame  le  prit  fous  Ca  proteaion , & on  lui 
promit  de  1 emploi  Ce  fut  pendant  qu’il  le  foUi- 
cuoit  qu’il  trouva  à Fontainebleau  les  deux  Huf- 
lards  qui  dévoient  lever  des  compagnies.  Il  propnfa 

HulTard.  On  Im  donna  de  i-argent  pour  aller  i 
Strasbourg  travailler  i la  levée  de  fon  régiment.  U 
)oua  & perdit  une  partie  de  fon  argent . & leva 
trois  inauvailes  compagnies  où  il  y avoir  beaucoup 
d Allemands.  Ce  régiment  fetvir  quand  feu  Mon- 

leigneur  alla  en  Allemagne  fur  le  Hcckre  en  lôoj. 

mais  on  en  fut  maUeonteni.  Comeberg  , qui  avoir 
eu  une  penlion  de  deux  mille  livres , en  fol  Colonel 
fept  mois.  Il  joua  fa  penfion  ; ne  fçaehant  plus  que 
devenir , il  alla  trouver  l’Ambafladcur  de  Venife 
& loi  propofa  de  faire  palTcr  le  régiment  de  Hi/- 
fards  au  fervice  de  la  république.  On  le  fçut  de 
qu’outre  cela  il  tenoit  de  mauvais  propos  * c’eft 
pourquoi  il  fut  rois  à la  baOille , où  il  demeuré  iuf- 
qu’à  la  paix  de  Byfwîck  , après  lanaelle  il  fut  mis 
en  liberté.  On  le  conduifii  enfuite  fur  la  frontière 
avec  ordre  de  fonir  du  royaume  , ôt  de  n'v  jamais 
rentrer.  ' ^ 

Ce  régiment  fut  donné  à M.  Mortani  ou  Mor- 
» qoi  avoit  fervi  fous  le  Prince  Admioifirateur 
de  wirtembcrg  , & avoit  été  Licarcnant-Cnloncl 
d’un  régiment  de  8oo.  chevaux  , dont  ce  Priuce 
voulut  le  faire  Colonel. 

12  paroît  par  tout  ce  aue  nous  venons  de  dire  que 
h première  inftiturion  de  la  milice  des  Huffards 
cft  du  régné  de  Louis  le  Grand  , en  l’année  i«9x! 
Cependantileft  trcs-certainqu’il  y avoit  eu  delà 
Cavalerie  Hongroife  dans  les  armées  de  France 
fous  le  regoe  de  Louis  XIII.  dès  l’année  idjy! 
Vraücmblablement  cene  Cavalerie  étoit  équipée 
ôc  armée  à-peu-près  Comme  les  autres  troupes  de 
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CiTalerie , & o'avoit  point  cet  habinement  partU 
cuJier  propre  au  payt  d*où  elle  vient  i ce  qui  étoit 
caufe  qu’on  ne  la  diftinguoit  point  cotnnie  on  a 
fnit  dans  la  fuite  par  rapport  aux  Huflards  propre* 
ment  dits.  _ ■ ^ 

Quoi  qu'il  en  fottjdepms  la  création  du  régiment 
de  Mortagne,  le  Maréchal  de  Villars  Ht  unnouveaD 
régiment  qui  fut  donné  k M.  deVerfeiis.  Le  Duede 
Bavière  en  amena  un  autre  au  fervice  du  Roi  , 
qui  fut  donné  ï M<  de  Ratzky  , Hongrois  de  na- 
tion , en  1707.  Après  la  paix  de  17)4.  le  régiment 
de  Verfeils  fut  incorporé  dans  celui  de  Ratzky. 

En  1719.  M.  de  Berchioy  » aujourd’hui  Maré- 
chal de  France  , également  Hongrois  de  nation  , 
leva  en  Turquie  un  autre  régiment  de  Huflards,  fle 
l’amena  en  France  au  fervice  du  Roi.  En  1738.  ce 
régiment  étoit  compofé  de  *s.  Officiers  , de  deux 
efeadrons  ,de  8.  compagnies  à Huflards  cha- 
cime , de  8.  Maréchaux  des  logis , de  de  soo.  Huf- 
fards.  Celui  de  Ratzky  étoit  de  même  force.  Mais 
le  r^iment  d’Efterbazy , le  troificroe  des  régiments 
HulUrds  , formé  fous  Louis  XV.  en  1734.  étoit 
de  moindre  force  , de  ne  conllfloit  plus  qu’eo  un 
feulefcadronde  too.  Huflards. 

Pendant  les  deux  deraieres  guerres  , U avoît  été 
levé  plufieurs  nouveaux  régiments  de  Huflards , 
mais  ils  ont  été  les  uns  fupprimés  & les  autres 
réduits.  . 

Par  l’ordoonaoce  dn  >1.  Décembre  1761.  le 
régiment  de  Üaffau-W^fingen  eft  réformé  , de  ceiix 
de  Btrchiny^  Chamborant  de  Royal-Naffau  font 
confervés  fur  le  pied  de  ta.  compagnies  cha- 
cun , failâot  trois  efeadrons  en  paix  de  flx  efeadrons 
en  guerre.  La  compagnie  eft  compofée  en  temps 
de  pdix  d’un  Maréchal  des  logis  , d’un  Fourrier, 
deux  Brigadiers , 14.  Huflards  de  un  Trompette , 
faifaot  29.  hommes , commandés  par  un  Capitaine, 
Un  Lieutenant  de  un  Sous-Lieutenant  ; des  19.  Huf- 
fards , dix  font  montés , y compris  le  Maréchal 
des  logis  , les  deux  Brigadiers  de  le  Trompette  i le 
refte  eft  pied.  Les  deux  Brigadiers  de  les  14. 
Huflards  forment  deux  efeouades,  la  première  de 
14.  hommes, y compris  un  Brigadier  , dont  fix 
montés  de  huit  à pied  ; la  fécond^,  de  ia.  hom- 
mes à pied,  y compris  un  Brigadier  monté.  Ces 
deux  Brigadiers  rendent  compte  tous  les  jours  au 
Maréchal  des  logis , celui.ci  au  Sous-Lieutenant , 
qui  en  répond  au  Lieutenant  , celui-ci  au  Capi- 
taine, le  Capitaine  au  Major,  de  ce  dernier  au 
Meftre-de-Camp  , de , en  ion  abfence  , au  Lieute- 
nant-Colonel. 

En  temps  de  guerre  , la  compagnie  fera  com- 
pofée de  quatre  Maréchaux  des  logis , un  Fourrier , 
8.  Brigadiers , un  Trompette  , de  autant  d'Huflàrds 
que  Sa  Majefté  jugera  à propos  de  fixer , qui  for- 
meront les  mêmes  fubdivifîons  de  divilîons  que  dans 
la  Cavalene. 

Les  régiments  d’Huflàrds  n'ont  plus  ni  tim- 
bales ni  étendards.  L'ordonnance  du  si.  Décembre 
176s.  fupprime  la  place  de  fécond  Aide-Major; 
reforme  les  Meftres-de-Camp  en  fécond  des  régi- 
ments de  Berchiny  de  Royal-Naflau  ; fupprime  la 
place  de  Maréchal  des  logis,  telle  qu’elle  étoit; 
en  crée  une  autre  par  compagnie , faifant  les  fonc- 
tions des  Sergents  dans  rinfanterie  ; crée  égale- 
ment un  Sous. Aide-Major  , un  Tréforier  & un 
Quartier-Maitre  par  régiment  ; établit  le  rang  de 
les  fboAionsdu  Major;  réglé  tout  ce  qoi  concerne 
le  choix  des  bas-OfÉciers  , les  engagements , ré- 
«ompenfes  des  Huflards,  les  remontes  , l’arme- 
ment , la  mafle , l’habillement , la  réforme , le  rerw 
voi  des  Huflards  chez  eux  , dtc.  comme  dans 
l’ordonnance  de  ta  Cavalene , mais  les  Officiers 
reftent  chargés  des  recrues. 
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La  noavelle  eompolition  arrêtée  , les  Officiers 
& Huflards  excédans  font  réformés.  Le  Meftre- 
de-Camp  confervefes  appointements  ; les  Lieute- 
nants-Colonels en  fécond  ont  1 aoo.  livres  de  peo- 
flon , tes  Capitaines  ayant  ao.  années  de  fervice 
SOO.  livres  , ceux  qui  ne  les  ont  pas  dt  les  Cor- 
nettes  ^i  ont  été  Maréchaux  des  logis  joo.  livres. 
Les,  Officiers  reformés  à la  fuite  de  ces  régiments 
avec  appointements , les  confervent  de  doivent  fa 
retirer  chez  eux. 

Dorénavant  l’uniforme  des  Huflards  fera  verd 
façonné  à la  Hongroife  ; la  pelifle  de  drap  verd 
bordé  d'un  galon  de  fix  lignes  de  largeur,  ainfî 
que  la  poche  de  le  retrou& , garnie  de  gros  bou- 
tons ronds  d’étain  pour  le  rang  du  milieu , de  d’un 
feul  ran^  de  chaque  côté  de  petits  demi-ronds  ; 
boutonnières  en  cordonnet  coufu  en  forme  de  trefle 
fous  chaque  rang  de  petits  boutons , doublure  de 
peau  de  mouron  blanc , bordée  de  peau  noire  ; la 
vefte  femblable  à la  pelifle,  eft  plus  courte  de  fept 
pouces,  doublée  d’une  force  toile,  dont  le  pour- 
tour fera  par  le  bas  d'un  morceau  de  peau  de  fix 
pouces  de  hauteur;  l'extrémité  de  la  manche  gar- 
nie d'on  morceau  de  drap  de  deux  pouces  de  hau- 
teur en  forme  d'équerre , de  la  couleur  affeâée  au 
régiment  ; culotte  à la  Hongroife  de  drap  rouge  , 
garence,  doublée  d’une  forte  toile  écrue,  les  po- 
ches bordées  d’un  petit  galon,  les  coutures  recou- 
vertes avec  un  cordonnet,  Gx  agraffes  ou  crochet* 
à l’extrémité  du  caleçon  , les  bonnets  ou  fehakos 
de  feutre  noir , bordés  d’un  galon  de  oeuf  lignes 
de  large,  18.  pour  l’aîle , moitié  en  dehors, 
l’antre  en  dedans , garnie  & doublée  d'un  mor- 
ceau d’étofte  de  laine , le  devant  du  bonnet  orné 
de  fieurs-de-lys , le  tout  de  la  couleur  affeftée  au 
rcgiraent;l’écharpe  en  laine  cordonnée,dc  huit  pied* 
de  longeur  , couleur  rou^e  , garence,  de  les  bou- 
tons de  la  couleur  affeAee  au  régiment  ; les  fabre- 
taches  de  drap  rouge , bordés  d’un  galon  de  neuf 
ligues  de  largeur,  & ornés  de  fleurs-dc-lys  ; man- 
teau âe  capuchon  de  drap  verd  , teint  en  pièces,  à 
deux  envers , le  devant  parementc  de  cadis  ou  ferge 
verte , de  garni  de  trots  agréments  en  laine  de 
chaque  côté , de  la  couleur  hxéc  pour  le  régiment. 
Le  Trompette  a la  livrée  du  Colouel,avec  un  bordé 
d’un  petit  galon  feulement , avec  des  agréments 
jufqu’à  la  poche , les  galons  fur  les  tailles  étant 
expreflement  défendus.  Les  Maréchaux  des  lo^ 
font  dîftin^és  par  une  broderie  de  trois  cordon- 
nets de  foieà  la  manche  des  peliflès  &des  veftes, 
& à l’entour  des  poches  de  la  culotte  ; le  fabreta- 
che  bordé  d'un  galon  de  foie,  & hrodé  de  trois 
cordonnets  de  même , bordure  de  pelifle  de  dos  de 
renard.  Les  Fourriers  n’ont  que  deux  cordonnet* 
de  foie  , & le  Brigadier  un  de  laine.  Tous,  tant 
les  bas-Officiers  que  les  Huflards , ont  an  farrot  de 
tiretaioe  verte  , bonnet  de  même  étoffe  , poorpor- 
ter'dans  les  quartiers  & panfer  les  chevaux. 

L’uniforme  des  Officiers  ne  différé  que  par  la 
qualité  du  drap , de  par  les  boutoos  qui  font  argen- 
tés. Le  Meftre-de-Camp  pone  les  agréments  en  ga- 
lons de  la  largeur  de  x$.  li^es  , cordonnets  ça 
argent  , manches  de  la  pelifle  dt  vefte  , de  le  tour 
des  poches  de  la  culotte  brodées  de  trois  cordonnet* 
d'argent , le  iâbreracbe  bordé  d’un  galon  d'argent 
de  la  largeur  de  1 $.  Lignes , de  orné  d’ime  frange  , 
avec  graine  d’épinards  de  nceuds  de  Cordelieres.  Le 
galon  duLieutenant-Colonel  n’eft  que  de  is.  lignes; 
n n’a  que  deux  cordonnets  aux  manches  de  la  pelifle 
de  de  la  vefte  , de  une  frange  d’argent  fans  graine 
d’épinards  au  fabretache.  Le  Major  n'a  qu'un  cor- 
dounet,  de  point  de  frange  au  fabretache.  Les  Ca- 
pitaines ont  de  moins  que  le  Major , la  broderie  aux 
manches  , poches  de  culotte  de  fabretache.  Le* 
Litfutenaut* 
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pagne  , dit , dans  on  ouvrage  qu*n  fit  imprimer  efl 
i6ii.  de  qu*il  iatitula:iI«go/e  Mr/ùuri/opra  i/go« 
vernit  delta  Cavaîteria  , que  i*uf9  de  gü  ArcbU»i^ 
bugUri  a’cavallo  f!i  inveatato  da’  France)!  nelle 
ultime  guerre  di  Ptemvnte  , e du  tjjî  furont  chia* 
mati  Uragani^  il  quai  nome  tuttavui  ritengono  cp- 
prejft  di  lom.  Le  même  Ecrivain  mooire  l'utilité 
de  cette  erpece  de  milice  par  l’expérieoce  en  dU 
verfes  rencontres  oi'i  l’on  s'en  cioit  Tervi  avec  fuc- 
cês.  11  rapporte  entr'autres  preuves , ce  qui  ar» 
riva  dans  rexpéditioo  de  François  , Duc  d'Alençoo, 
frere  des  Rois  Charles  IX.  de  Henri  111.  lorrqu'ctant 
appelle  par  les  états  révoltés  des  Pays-Bas , il  vint 
ftire  lever  le  blocus- de  Cambray»  que  le  Marquis 
de  Roubais  avoît  formé  par  les  ordres  d'Alexan- 
dre de  Parme , Gouverneur  des  Pays-Bas  pour 
Philippe  IL  Roi  d’Erpagne. 

Alexandre  de  Parme  , l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines qu’il  y eut  alors  en  Europe  , s’avança  de 
Valenciennes  vers  Cambray  pour  faciliter  la  re- 
traite aux  troupes  du  Marquis  de  Roubais.  1!  fai- 
foit  femblant  de  vouloir  livrer  bataille  au  Duc  d'A- 
lençon; mais  ce  n’étoic  nullement  Ton  intenrion  , 
lui  étant  de  beaucoup  inférieur  en  forces;  il  en- 
voya le  Capitaine  la  Biche  fe  faiilr  do  village  de 
Paluex,  fur  la  petite  riviere  de  Senfet,  oh  le  Duc 
d’Alervçon  avoit  fait  jetter  un  pont  i deiTein  d'aller 
combattre  l’année  d'Efpagoe.  Le  Capitaine  la  Bi- 
che marcha  promptement  au  village  avec  fes  Dra- 
gons, leur  ht  mettre  pied  à terre  , f«  retrancha 
en  cet  endroit  & défendit  le  paiTage  pétulant  qua- 
tre heures  ; ce  qui  donna  le  temps  au  Duc  de  Par- 
me d'attendre  les  troupes  du  blocus , de  de  fe  reti- 
rer fans  défordre  jufqu’à  Valenciennes. 

Il  y avoit  aufl\  les  Dragons  du  fleur  des  Adjnus, 
dans  le  corps  d'armée  avec  lequel  le  Comte  deSoif- 
fons  commença  le  blocus  de  la  Rochelle,  en  lâts. 
Mais  il  paroit  que  cette  efpece  de  milice  fut  fup- 
primée  peu  de  temps  apres  le  fie^e  de  cette  ville  , 
du  moins  dans  les  troupes  Françuifes.  Elle  fut  ré- 
tablie en  ié}$.Versee  temps-là,  le  régiment  de 
Dragons  du  Cardinal  de  Ricliclicu  étoit  compofé 
de  douze  cents  hommes.  Outre  ce  régiment , il 
y avoit  celui  de  M.  d'Allcgrc  & plufieurs  autres. 

Depuis  ce  temps  , il  ya  toujours  eu  des  Dragons 
dans  les  armées  de  France.  11  y en  avoit  en  1640. 
à la  bataille  de  Rocroi  en  164}.  & dans  un  rôle 
de  l’année  1648.  il  eft  fait  mention  du  régiment 
de  Dragons  du  Cardinal  Mazarin.  Tout  cela  prouve 
que  les  Dragons  du  Maréchal  de  la  Fené  ne  fout 
pas  les  premiers  Dragons  qu'on  ait  vus  dans  les 
troupes  Françoifes. 

A la  paix  des  Pyrénées , en  1^59.  U y avoit  deux 
régiments  François  de  Dragons  fur  pied,  de  nous 
eÜimoDS  qu'il  n'y  en  avoit  point  d’autres.  L'un  étoit 
le  régiment  de  Dragons  du  Roi , de  l'autre  le  ré- 
giment de  ta  Fené.  Celui-ci  fut  levé  par  le  Mar- 
quis de  la  Ferlé  dans  Ton  gouvernement  de  Lor- 
raine , de  formé  des  compagnies  frauches  du  Sr. 
des  Fourneaux  , Officier  diltinguc  de  ce  temps  ; 
nous  trouvons  dans  un  livre  iotttulé,  généalogie  de 
la  maifun  de  Senneterre  , qu’il  fut  levé  en  1^45. 
qu'il  étoit  de  quarante  compagnies  , de  qu’il  fervit 
au  liege  de  à ta  prife  de  Mardick  en  (646. 

Le  régintent  de  Dragons  du  Roi  fut  créé  en 
I d s 7.  de  voici  à quelle  occoCon.  Le  Comte  de  Mon- 
tecucuUi , mécontent  de  la  cour  impériale , traita 
avec  le  Bol  ;il  s’engagea  à lever  pour  le  (èrvtce  de 
Sa  blajeflc  deux  ré^pments  Allemands , l'un  de 
Cavalerie , de  l’autre  de  Dragons.  On  lui  fit  toucher 
l’argent  néceüairc  pour  cette  levée.  Il  commença 
par  les  Dragons  , de  en  avoit  levé  quatre  compa- 
gnies , lotfque  les  MiniUres  Autrichiens  trouvèrent 
le  moyen  de  le  regagner.  Comme  il  étoit  auffi  hon- 
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tsête  homme  que  grand  Général , il  envoya  an  Roi 
les  quatre  compagnies  de  Dragons  qu'il  avoit  déjà 
levées , de  ce  qui  reçoit  de  l'argent  qu’on  lui  avoit 
fait  toucher.  A ces  quatre  compagnies  on  en  ajouta 
quelques  antres  qu'on  forma  de  foldats  choifis  dans 
qoelc[Qes  régiments  d'infanterie  ; dt  l'on  en  compo& 
un  régiment  dont  M.  le  Comte  de  Peguilin,  ^puis 
Duc  de  Lauzun , fut  fait  Colonel-Lieutenaoc.  Son 
régiment  étoit  alors  de  huit  compagnies. 

Les  Dragons  font  uxse  efpece  de  Cavalien  qui 
marchent  à cheval , de  combattent  quelquefois  à 
cheval  dt  fonvent  à pied.  Cette  demiere  etreonf- 
tance  fait  qu’ils  font  réputés  du  corps  de  l'Infante- 
rie , félon  une  ordooônance  du  Roi  de  l'an  i6d$. 
Ils  portent  des  bottines , de  ont  pour  armes  l’épée  , 
le  nilil  de  la  bayonoette.  Quoiqu'ils  aient  c'te  en- 
régimentés dès  l’an  on  ne  date  la  création  da 
premier  régiment , le  CotoneLgénéral , que  de  l'an- 
née i663.  Il  paroit  que  le  nom  de  Dragons  leur 
fut  donné  d'abord  comme  une  injure  par  les  enne- 
mis chez  lerquels  ils  alioient  porter  le  ravage,  lis 
le  prirent  volontiers  comme  un  nom  terribu:  qui 
les reodoit  redoutables,  de  qui  marquoît  Jeuradti- 
tivité  de  leur  valeur.  Il  fe  pourroit  fiiire  encore  que 
Charles  de  Coffé,  Maréchal  de  BriiTae,  l'un  des  pre- 
miers qui  fe  fervit  utilement  de  cette  efpece  de  mU 
lice , dont  il  forma  un  corps  vers  l'an  1611.  leur 
ait  donné  lui-mème  le  nom  de  Dragons  pour  de  pa- 
reilles raifoos  ; telle  eft  du  moins  l’opinion  de  plu- 
fieurs perfonnes.  Mais  le  nom  de  Dragons  qui  ayant 
déjà  été  donné  auparavant  à cette  troupe , le  Maré- 
chal de  Briflàc  o’anroit  fait  que  le  renouveller  de  le 
lui  confirmer. 

Ce  corps  a un  Colonel-général  de  un  Mcllre-de- 
Camp  général. 

La  charge  de  Colonel -général  des  Dragons  fut 
créée  en  1668.  mais  l'édit  de  création  ne  fut  publié 
qu'en  1669.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  préfent , il  y 
a eu  huit  Colonels  • généraux.  Comte  depub 
Duc  de  Lauzun  en  i668.  M.  d'Argooges,  Marqub 
de  Bannes , en  1678.  le  Duc  de  BoufHers  en  1679. 
le  Comte  de  Tefle  en  169t.  le  Duc  de  Guiche  ea 
170}.  le  Marquis  depois.Dnc  de  Maréchal  de  Coigny 
en  1704.  le  Comte  de  Coigny  , fon  fils , en  1734. 
le  Maréchal  de  Coigny , pour  1a  fécondé  fois , de- 
pub 1748.  jufqu'en  17S4.  le  Duc  de  ChevreuC: 
depuis  17S4.  actuellement  Colonel  - général  des 
Dragons. 

La  chatte  de  MeJïre-de-Camp  général  des  Dra* 
gons  futeréée  en  1 684.  en  faveur  du  Comte  de  TelTé, 
depuis  Maréchal  de  France.  En  169s.  le  Comte  de 
Teffé  ayant  été  fait  Colonel-général , la  charge  de 
MeRre-de-Camp  général  paiTa  au  Comte  de  Mailiy- 
A celui-ci  fuccéda  le  Duc  de  Guiche  en  1696.  Vinrent 
enfuite  le  Marquis  d'Hautefeuilleeniyoj.le  Comte 
depuis  Duc  - Maréchal  de  Bclie-Ifle  en  1709.  le 
Duc  de  Cbevreufe  en  17)6.  de  le  Duc  de  Coigny 
en  17^4.  actuellement  Meftre-de-Camp  général 
des  Dragons. 

En  1668.  lors  de  la  création  de  la  charge  de  Co- 
lonel-général des  Dragons  , en  faveur  de  M.  de 
Lauzun , du  régiment  de  ce  nom  on  en  fit  deux , 
dont  l'un  fut  nommé  le  régiment  Colonel-général , 
de  l'autre  le  régiment  Royal.  Il  n’y  avoit  point  alors 
d’autres  régiments  de  Dragons  fur  pied  , mais  oa 
projettoit  d’en  augmenter  Te  nombre. 

En  1669.  au  mois  de  Mai , la  Roi  publia  , ainS 
a'ii  a été  dit,  la  création  du  Colonel-général , de 
c drellèr  un  état-major  ponr  les  Dragons , comme 
on  le  voit  part  l'édit  de  création. 

Le  Roi  augmenta  en  différens  temps  cette  mi- 
lice , de  régla  le  nombre  de  régiments  de  Dragons  à 
quatorze , qui  ont  toujours  me  confervés  à toutes 
les  réformes , de  qu’on  nomme  les  quatorze  vieux- 
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En  téSB.  le  Roi  , au  fojet  de  la  ligue  d'Augf- 
bourg , augmenta  Ces  troupes  6c  créa  douze  autres 
régiments  de  Dragons. 

£n  Janvier  1689.  le  Cardinal  de  Fufterofaerg 
en  leva  deux  & les  donna  au  Roi. 

Au  mois  d'Odobre  de  la  même  année , le  Roi  en 
créa  Icpt , & un  an  apres  U en  créa  encore  huit. 
Aiofî,  au  mois  d’OAobre  de  l'an  1690.  Sa  Ma- 
jeRé  avoit  qafcaate*trois  régiments  de  Dragons  fur 
pied- 

En  1698.  après  la  paix  de  Ryfwtck,  les  vingt.huit 
derniers  régiments  de  Dragons  furent  réformés. 

En  ranoee  170 1 . au  commencemeut  de  la  guerre 
pour  la  fucceffion  d’Efpagoe  , le  Roi  ht  donner  des 
commiflîuos  pour  lever  foixante-douze  compagnies 
de  Dragons, dont  ilforma  Itx  régiments, qu’il  donna 
i des  MeRres<>de>Camp  réformés. 

En  170a.  le  Roi  permit  à plufîeurs  OSîciers  de 
lever  des  régiments  de  Dragons  à leurs  dépens;  & 
il  y en  eut  dix  de  levés.  Ainh,  au  mois  de  Mai  1704. 
Sa  MajcAé  avoit  trente  régiments  de  Dragons  fur 
pied  ,dc  douze  compagnies  chacun  ,6c  de  trente* 
cinq  Maîtres  par  chaque  compagnie  ; ce  qui  faifoic 
le  nombre  de  1 tdoo.  Dragons , .*on  > compris  les 
Officiers.  Le  fécond  régiment  de  Languedoc  , levé 
en  1703.  cR  compris  dans  ce  nombre.  Le  a6.  Ko- 
vembre  «704.  le  Roi  rétablit  les  quatre  weimenrs 
de  Dragons  qui  avoient  été  pris  à Hochiiet , en 
fournilTant  les  hommes  , les  chevaux  & les  armes , 
& y mit  des  Officiers  réformés.  On  leva  encore 
quatre  régiments  de  Dragons  en  170J.  6c  en  1710. 

Suivant  le  contrôle  de  l’année  1714.  il  y avoit 
au  fervice  du  Roi  3$.  régiments  de  Dragons,  6c 
c’etoient  ceux  qui  foivent  : 


1.  Coloael.ftéa^nü. 

S.  Metlre-de-Camp  génér. 
).  Xoyti. 

4.  Li  Relue. 

(.  Dauphin. 

à.  Lifteooit. 

7.  Bniidetle. 

8-  d’Efpinay. 

9.  Cayloi. 

■O.  Lautrec. 

)i.  BcJlabre. 
it.  Semmety. 
t}.  Gol^ibriiot. 

S4.  Premier  Languedoc. 

15.  Roorroy. 
té.  Rivaroles. 
r?.  Bonvilte. 
i8.  St.  Chnoiont. 


19.  Chenller  de  Rohan. 

10.  CoetmaiD. 
ti.  Bretagne. 

11.  Saint- SerniQ. 
aj.  Boxellt. 

14.  Vitry. 
tf.  La  Coor. 
atf.  Granville. 
a'7.  L a Lande. 
i8.  D’AuHêrlUe. 

<9.  Semon. 

30.  Second  Languedoc. 

It.  Guyenne. 

ji.  Chevalier  de  Belle-Ille. 
J].  Cbcvaher  d’Koutetot. 
)4-  Le  Coigneox. 
ff.  Parpailie. 


Vingt-un  de  ces  35.  régiments  furent  réformés 
après  la  paix  de  RadRadt,  & par  conféquent  Sa  Ma- 
jeRéneconferva  quequatorze  régiments  de  Dragons. 
Le  régiment  d'Orléans  fît  le  quinzième.  11  fut  créé 
en  1718»  6c  fut  forme  de  cinq  compaguies  franches 
de  Dragons  qui  étoient  de  nouvelle  levée  6c  à la 
folde  des  Fermiers-généraux  des  fermes  du  Roi , 
qui  les  faifoient  fervir  ^ la  place  des  compagnies 
des  gabelles  , fupprimées  le  4.  Septembre  1717.  Ce 
régiment  fut  compofé  par  diRinAiou  de  trois  el^ 
cadrons , au  lieu  que  les  autres  n’en  avoient  que 
deux.  Chaque  efeadron  étoit  de  quatre  compa- 
gnies , qui  a'étoient  que  de  vingt  - cinq  hommes 
chacun  ; y compris  le  Tambour  6c  le  Hautbois. 
Aiuli  le  corps  de  Dragons  étoit  en  17»».  de  trente- 
un  efeadrons,  6c  de  trois  mille  cent  Dragons.  Cha- 
que régiment  avoit  un  MeRre-de-Camp , un  Lieu- 
tenant-Colonel , 6c  un  Major;  6c  chaque  compagnie 
un  Capitaine  en  pied  , une  Capitaine  en  fécond  , 
un  premier  Lieutenant,  un  Lieutenant  en  fécond, 
un  Maréchal  des  logis , 6c  deux  Brigadiers. 

Par  l’ordonnance  du  8.  Avril  1711.  le  Roi  or- 
donna aux  Officiers  en  fécond  de  fes  Dr.igons , le 
même  traiiemçDt  qu’à  ceux  qui  étoient  en  la  même 
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qualité  dans  les  compagnies  de  Cavalerie. 

Au  premier  de  Janvier  1759.  fuivantlcs  ordon- 
nances de  réduéliod  des  8.  Janvier  6c  >8.  Février 
1737.  le  corps  de  Dragons  conRRoit  en  15.  régi- 
ments , 60.  efeadrons  de  4.  connpagnies  chacun  , 
J40.  compagnies  de  25,  Dragons  chacune , dont 
1 3.  Dragons  montés  6c  to.  Dragons  à pied  ; 634. 
Officiers  en  pied  , 140.  Maréchaux  des  logis  à un 
par  compagnie  , 6coo.  Dragons  ,dont  3600.  mon- 
tés 6c  2400.  à pied  , y compris  480.  Brigadiers  à 
deux  par  compagnie , 6c  140.  Tambours  à un  par 
compagnie,  avec  60.  Guidons,  à4.  parrégiment  de 
i^uatre  efeadrons  cbacun.  Outre  cela  il  y avoit  plu- 
heurs  MeUres-de-Camp  6:  autres  Officiers  réfor- 
més de  Dragons  , entretenus  par  le  Roi  , tant  à 
hi  fuite  dcfdits  régiments,  que  dans  les  places  de 
guerre,  6tc. 

A l’occalion  des  deux  dernicres  guerres  ôc  des 
paix  dont  elles  ont  été  fuivies , il  y a eu  diverfes 
augmentations  6t  réduélious  dans  le  corps  de 
Dragons. 

Au  premier  de  Janvier  1758.  ce  corps  confîRoît 
en  feize  régiments  , chacun  de  quatre  efeadons , 
l'efcadron  de  quatre  compagnies  , 6c  la  compagnie 
de  40.  hommes,  non  compris  les  Maréchaux  des 
logis  , DOD-plus  que  les  Officiers. 


DÉNOMBREMENT  DES  SEIZE 
tégiments  de  Dr,igùns , au  Jervice  du  R«i , au  pre- 
mier  de  Janvier  1762. 


rj 


s.  S 5.  ^ 3 ? ? ^ 

Fê^firrtfnti.  p g cS"fc,2  £.2 

l.v»J  Uv-J 

Colonel. générai t66%  4 t6  40  440 

Meftre.dc'Cauip  general  . « 1674  4 16  40  440 

Royal.  . 1674  4 i4  40  C40 

Du  Roi . 1647  4 i4  440 

La  Reine  .......  1471  4 16  4-j  440 

Ilanphtn  .......  i47S  4 i4  40  440 

Orlilanf.  1718  4 i4  40  643 

BcaulTicmoat 1674  4 16  40  040 

Choifeol.  167)  4 t4  40  440 

Aatkhaflip.  ...  ...  147}  4 i4  40  440 

La  Fefronnaye  .....  1674  4 >4  40  44g 

Flsinueiu 1474  4 iS  40  640 

Wkolay.  , 1674  4 i4  40  440 

Chape  4 t4  40  440 

ChabrUUo 1474  4 |4  40  440 

Lw^uedoc.  ......  1474  4 t4  40  640 
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Maréchaux  des  Logii 
Officiers.  . 
AuffiÔirieis 
Chùurgicni 


iS 


Tottl  P.  64  r;4  *ÏTj8Ô 


L’entretien  de  ces  onze  mille  380.  hommes  du 
corps  de  Dragons  coAtoit  au  Roi , en  appointe- 
ments, folde,  maRe,  &c. environ  $000000. de  Hv. 
par  an. 

Par  ordonnance  du  21.  Décembre  1762.  les  dix- 
fept  régiments  de  Dragons  ( y compris  celui  de 
Se/ioBiècrg),  font  conferN’és  fur  le  pied  de  8-  com- 
pagnies en  quatre  efeadrons  , au  moyen  du  dou- 
blement des  compagnies.  L’eRadrcn  eR  donc  com- 
pofé de  deux  compagnies  ; la  compagnie  de  qua- 
tre Maréchaux  des  logis , un  Fourrier  , 8.  Briga- 
diers , 8.  Appointés  , 24.  Dragons  6c  un  Tam- 
bour , formant  46.  hommes  , dont  trente  montés 
6c  feize  à pied  , commandés  par  un  Capitaine  , 
un  Lieutenant  ôc  un  Sous  - Lieutenant , 6c  divifés 
en  huit  efeouades  de  cinq  hommes  chacune,  y com- 
pris un  Brigadier  6c  un  Appointé.  La  première  6( 
la  cinquième  efeouades  forment  une  première  fub- 


2<6  FOR 

divlHon  à laquelle  eR  attache  le  premier  Mar«{> 
chai  des  logis.  La  fécondé  & la  (îzieroe  efcouades 
fortnent  une  fécondé  fubdivifion  à laquelle  e(l  at> 
taché  le  Iccood  Maréchal  des  logis.  La  troifieme 
d(  la  fep(ieone  efcouades  forment  une  troifîeme 
fobdivilion  commandée  par  le  troiGeme  Maréchal 
des  logis.  La  quatrième  & la  huitième  efcouades  fur* 
ment  la  quatrième  fubdivifion  à laquelle  eil  atta* 
cbéle  quatrième  Maréchal  des  logis.  Les  première 
de  tromeme  fubdiviBons  forment  une  première  di- 
viGon  fubordonnée  au  Lieutenant  ; de  les  fécondé 
de  quatrième  fubdivifions  forment  une  fécondé  dî- 
viGon  commandée  par  le  Sous  - Lieutenant.  Ces 
deux  Officiers  en  rendent  compte  tous  les  jours  au 
Capitaine  , qui  en  répond  au  Major , de  ce  dernier 
au  Mellre>de-Camp  , ou,enfon  abfence,auLieutc- 
nant'Colonel. 

La  meme  ordonnance  fupprime  la  place  de  Ma* 
réchal  des  logis , telle  qu'elle  étoit , de  en  crée  de 
nouvelles  pour  remplir  les  mêmes  fonélions  que 
tes  Sergents  dans  l'infaoierle.  Elle  fupprime  éga* 
lement  le  titre  de  Cornette  , à la  réferve  de  celui 
qui  ell  attaché  à la  compagnie  du  ColoneUgéné* 
rai.  Elle  crée  un  Sous. Lieutenant  par  compagnie , 
un  Porte*guidon  par  cfcadron  , deux  Sous*Aide$* 
Majors , un  Tréforicr  , de  un  Quanier-Maître  par 
régiment.  Du  relie , U en  ell  ufé  pour  le  rang  des 
Officiers  de  l’état-major , pour  le  choix  des  bas-Of> 
ficiers  , les  engagements  , rccoropeofes  des  Dra- 
gons , remontes  , armement,  maflês, habillement , 
réforme  , renvois  des  Dragons  chez  eux , dcc.  de 
la  même  maniéré  que  dans  l'ordonnance  de  lu 
Cavalerie. 

La  nouvelle  compofitton  arrêtée  , les  Officiers 
& Dragons  cxcédans  font  réformés , avec  une  peo- 
fion  de  $oo.  livres  aux  Capitaines  , i$o.  livres  aux 
Lieutenants  ayant  lo.  années  de  fervice , de  i$o.  liv. 
aux  Cornettes  qui  ont  été  Maréchaux  des  Imîs. 
Les  Cornettes  fortis  de  l’école-militaire  jouilïent 
des  mêmes  prérogatives  accordées  à ceux  de  Ca- 
valerie. 

L’uniforme  des  Dragons  ell  en  vert.  Les  bas-Of* 
ficiers  de  Dragons  ont  le  jude-au-corps  de  drap  de 
Lodeve , ou  Berry  , vert , doublé  de  cardis  ou  lerge 
de  même  couleur  , parements  , collet  , revers  , 
éguillette  de  laine  dans  les  couleurs  réglées  pour 
chaque  régiment,  ï l'exception  du  Maréchal  des 
logis,  qui  porte  réguillctte  en  foie.  Le  feul  Coio- 
nel-géneral  de  Coigny  ont  les  parements,  le  collet 
de  les  revers  en  panne  pour  les  Dragons  , de  en 
velours  pour  l'Officier.  Les  autres  régiments 
ne  peuvent  les  avoir  qu'en  drap.  Le  Dragon  a la 
velle  courte  de  drap  chamois  , la  poche  figurée 
feulement,  doublée  de  cadis  ou  ferge  blanche,  le 
cafque  monté  de  figuré  comme  ceux  du  régiment 
de  Schomberg,  le  manteau  de  drap  gris-blanc , d’une 
aulne  de  large  , apprêté  à deux  envers , paremeote 
fur  le  devant  d'une  aulne  de  cadi$*canourgue  vert, 
garni  de  trois  doubles  brandebourgs  en  laine  , 
des  couleurs  de  l'éqtiipage  du  cheval,  boutonniè- 
res de  poil  de  chevre  de  la  couleur  du  drap  , fur 
lequel  elles  font  appliquées  , les  autres  couleurs 
étant  défendues  , excepté  aux  deux  régiments  de 
l'état-major  qui  les  ont  de  poil  de  chevre  aurore  ; 
le  furtout  d’étofie  de  laine  verte  croifée , pour  pan- 
fer  leschevaux.  Les  Tamboursdes  régiments  royaux 
portent  la  petite  livrée  du  Roi , les  autres  la  livrée 
du  Colonel , avec  des  revers , le  collet  & les  pare- 
ments de  la  couleur  réglée  pour  le  régiment. 

L’umforme  de  l'Officier  ne  différé  que  par  la 
qualité  du  drap  , de  par  les  boutons  dorés  ou  ar- 
gentés ; la  doublure  ne  peut  être  qu'en  laine  ; les 
galons  en  or  ou  en  argent  font  défendus , excepté 
pour  les  Officiers  de  l'état-major  qui  portent  la 
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boutDooIere  de  la  vefte  en  fil  d’or.  Le  Colonel  porte 
1 éguillette  fur  l'épaule  droite , de  fur  li  gauche  une 
épaulette  garnie  de  franges  à oceuds  de  Cordelieres, 
graines  d’epinards  & jalmios , or  ouargenr,  félon 
la  couleur  du  bouton.  Le  Lieutenant-Colonel  la 
porte  fans  jafmius.  Le  Majorporce  l’épaulette  garnie 
d’une  fimple  frange , Ôt  le  Capitaine  fans  frange.  L’é- 
guillette  du  Lieutenant  eft  mêlée  de  deux  tiers  d’of 
ou  d’argent , de  un  tiers  de  foie  blancfie  ou  aurore , 
félon  la  Couleur  du  bouton  ; fon  -^tulttte  eft  à 
carreaux  de  foie , fur  un  fond  de  trefle  d’or  ou  d’ar- 
gent. Le  Cornette  ou  Sous-Licutenaot  porte  l’é- 
guillette  de  même , mais  l’épaulette  eft  en  trefTe  lo- 
zangée  d’or  ou  d'argent , fur  un  fond  de  foie  ; celle 
des  Porte-guidoQs  fit  Quartiers-Maîtres  eft  lizerée 
d’or  ou  d’argent.  Les  Maréchaux  des  logis  la  por- 
tent  en  foie.  Les  revers  pour  tous  les  régiments  ont 
1$.  pouces  de  long  au  plus  , fur  trois  de  demi  de 
large  i le  collet  trois  de  demi  de  large  , dont  deux 
de  demi  en  dehors  ; les  parements  en  bottes , bordés 
d’un  galon  d’or  ou  d’argent  d’un  pouce  de  large  , 
pour  les  Maréchaux  des  logis.  LesFourriers  portent 
nu-deffiis  du  coude  en  dehors , d'une  couture  à l’au- 
tre , deux  bandes  de  galon  d’or  au  d’argent , large 
de  dix  lignes.  Les  Brigadiers  ont  des  doubles  galons 
de  fil  ou  de  laine  fur  les  parements , les  Appointés 
en  ont  un  fimple. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE 
dit  dix./epr  Régiments  de  Dragons , 
au  fervice  du  Roi,  « 

Eapabt,  Engutm, 


Par— — 

Capiube 1800  1.  . jCoo  L 

Chaque  CapU.  Lieue,  dei  coenpagn.  < 

Colooel-fféQér.  de  Meftrc-d«.C«np 
géaéral , « chaque  Lieueeoaae  des  • 

suuei compagnie* 8eo  . ■ loco 

Sou*  - Lleuteasnc  de  la  compagnie. 

générale ..........  600  . . 800 

Comette  de  ladite  compagnie.  • . • ï4o  • • 800 

Sout-Lieat.  de*  autte*  compagoiei  • • joo  . • 800 

Olarécbal  des  Logis  . . ija 

Fourrier.  • • **{ 

Brigadier *7' 

Appoioté , . . • lid  » • *tf* 

Uragoo  OU  Tomboui »«7  1*  • *JI 

£»i  - Majir. 

Meftre.de.Catnp , y comprit  ui  appoln- 

lemeott  de  tiapitiiae 6eoo  L « 6S00  1. 

LleoteoaDt-Colonel  , y compris  les 
appoiâcement*  de  Capitaine  . . • jfioo  . . 5493 
Menre-de-Camp  eo  fecoud  du  Mef- 
tre  • de  - Cimp  général , Ocléass  de 

Schomberg *î«>  • • l«» 

Major • W • • 4$«» 

Aide-Msjof  arec  cotnmilT.  de  Capitaine.  1800  ..  |ooo 
Aide.Ma;or  fan*  commUr.deCapitaioe.  ijoo  ..  *000 

Sou».Aide-M*jor . . noo 

QQUtier-Mûue 

Forte-Guidon 48®  • • 54* 

*«»  • • 

Aomâotcr  de  Chirurgien  , en  guerre 
feulcoene , chacoa.  . . . . • . o !■  « 7** 


Premierr  Réce;rû((lerioff. 
Capitaine*. 

CapKainei-LientcniDt 



Sout-Lkatenantt 

Cornette* * 


Nonth. 

d*hoiR. 

(/Vn) 

lOt 


i8}6ool. 

itfoo 


i)S  108800 
i}d  81600 

I 540 


)67too  U 
1000 
I 16000 
108800 
800 


Maréchaux  des  Logii . 

Fourriers 

Brigadien 

Appointé*.  . . . . 

Dragon* 

Tao^oan 


177  376140I.  614800U 

544  117504  rpoSa 

1)6  *5704  }o6oo 

1088  146810  166048 

to88  t)io68  1761$$ 

3164  j8«8B8  4D9J9» 

t)6  >59it  19S0B 


66)}  iionodl.  166)001 1. 


Eruri- 


^tillf^Atajors.  c 

En  gy erre, 
U«-sr>U 

Meftrei-de-Csmp  . . * /In. 

Wcftrei-dc.Cimp  en  fcwnd  .*  * *"*“«>  L if4ocol. 

l4«Dtcaânts.C<iloiieii  . * ,*  7f®o  pooo 

M*iori • . . 17  6,,oo  5,80^, 

Aide^M^on  Â„‘  *‘®®*  T^foo 

comniff,  it  Cspit,  ) . . . - 

Sous-Aidet-Mijor*  . . ‘ ‘ 5>"oo  (iooo 

Qairiien.niatii^,  , * • • 34  44^*^  40600 

forte-Guidoai  . , * * <2  10*00  >}6oo 

Tnffûtler».  ...*’**  jfl7»o 

Amnôoiert,  , , ’ * *7  34000  $1000 

Chirurgkoi  | * JZ  ® *i»4o 

* Z ^ 11140 

_38iÿ4oJ,  J14100I. 

^ Setenit  Hkipiiulathn. 

Pour  le  erenier  article 

Pour  le  fccond  «tfcle.  * ‘ ' 

* ■ 383540  5*4300 

Ponr  lei  raalTej , te,  remonte,  » la  '*  * 

Boorritarc  & l'eotietien  rf« 
chevaa*.  . . 

ne ptaeftre 

■ _ eelaili. 

Total  Q.  dBÿi  19.^14441.^^1011. 

comme  à l’article  de 

i 

békombrement  des  troupes. L1 

^REHZ  BR  OR 


îcflceftl'p^T"-  ''“"’f'"  '«  Te’ 

qS“ffet  elL  X C»'"P-'S««-F™»c*„.  pLc 
nii*.  / *5  * conftitution  , & ceVeft 

® -T.  ?’  • .<■  • corps  parti- 

cplrerr  J q„,p„„  ctatr-maj„r,.  ^ 

f"  ' onionnaocc  du  Soi  do  s.  Nmcmbre  17, <. 

part  fX  T'k  “ '"“P'S""-f«nch«  d-InfauJri i. 
Lr  n • ? .ia  Dragons  , partil 

tous  qui  dontiownt  le  nombre  de  lii.horaines 

autre?  * ®“*^®.^***  » y avoJt  encore  quatre 

Wme"  ' ■ W«1  de  sio. 

Dam  le  eours  des  deui  demieres  guerres , il  fut 
créé  denoueeaux  corps  de  troupes-Idgeres  dont 
la.  uns  «oient  d-Iofaorerie  feulement  *& 'es’autrês 
forant  mêles  d’infanterie  dt  de  Cavâler.T 

iOERES  , AU  SERVICE  DU  ROI  , 

J/iHVZER  t^it. 


Noms  des  Corps» 

tsx-VNj 


LégioO'Rojrale 


Nonheit  Afl«Jre 

Compagnii,.  i'hemmtIpa^ 

Cempagnu. 

' 1.  De  Grenadiers.  » , 

[ts.  D’J^ameriedt  Dragons'  .'  isr,' 

P *.  De  Huflards  • . , * 

' r.  D’Ouvriers.  , . * * Z\‘ 


l-rN-O  U-V>J  tes-N^ 


Dragons.Ch.ffeorsdeConflaos  . . . F 8.  D’Infanterie  ! ! ' ‘ 

c 8.  De  Dragons  . . ] * * 

Volontaires  de  Flandre J s!  De  Fnmien'”  ' ' ’ ’ 

Volontaires  du  Dauphind.  Ç.ragons 

Volontaires  du  Haynault  • • ♦ • C compofe  comme  F/Wr« . , , 

Volontaires  d’Auftrafîe S comme  F/nnirrx.  , , l 

Volontaires  de  Clermonl  

Volontaires  de  Sonbife  ' j 

FuOliers  de  Montagnes  .'.'''  

Volontaires  de  Cambefort  . .'  .'  l'.  ! 1 : : ■">• 

Volontaires  de  Moni-t  Ç 3-  D’Infanterie  . . . . 

5 *'  ^C3gons  ....  > co  ' 

Chalïèurs  de  Poncct  , , C i.  De  Huffards  ....  S 1 

Guides  de  Brunclly . .*.*.’***  « 

Guides  de  Flach  . ..['***  


Psll 

6o.o 

71. S AiS 


Officiers , dcc. 


L’entretien  de  ce  corps  de  dix  mille 


5988  3600 


Sml  R.  5,88  ,soo 


H;|;o«.oltan  Roi.  para^:  er^n' QuJrSSH’ ^ 
lon«i  Jo  premier  Mars  i,6,.  le,  Vo-  dmTls!offi  ''“‘""'"f.  & pour  le  choix 

rcr  ™|,qu;il.„a™icn.  ci-desanr.  i.  en  eft  nfc  1 Drago^r^TdJs'î^e^tiul t Ti  t 
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clLel , cbarg.;  <if  tn  temps  d» 

sffuietti  JIB  replet  ptefcntes  k cet  egard  par 

..Inanaoce  du  lo.  Décembre  176e.  , 

I a DOUteltc  coropofition  fiiee  , tout  ce  c)Ul  eft 
CTcédauteoOlEci.rsou  Soldats  eft  reforme.  Les 
Officiers  réformes  jouiront  annuellemeot  par  forme 
d-Epoiuremenls  ; C;aTOir  le  Colonel  de 
le  éLnel-Comroandant . de  aooo.  livres  île  Lieu- 
tcoant-Colonel.  de  iioo.li»resileMa)or&leCom- 
Mudaut  d’infanterie  , de  800.  Uvres  ; le 
de  Grenadiers,  de  600. livres  i le  Capitaine  de 
fiUers.de  J»®-  livres  j le  Capitaine  «■>  f'cood Je 
l’Aide. Major  d’infanterie . de  400.  livres  j le  Capi- 
taine de  Dragons  . de  500.  livres  1 le  Capilaine  en 
fécond  & l’Aide-Major  de  Dragons  . de  450.  livrées 
le  LieuteuantColonel  réformé  S la  fuire  de  laoo. 
livres  1 le  Capitaine  de  Dragons  reforme  à la  finie, 
de  $00.  livres  1 ceux  d’inf»»""' • '""f  j.  ' 
Lieutenant  qui  a été  Sergent  ou  Maréchal  des  logis . 
de  ton.  livres  s le  SotH-Lieutenaot  riui  a paCfe  pat 
les  mêmes  grades,  de  S70.  livres  s le  Lieute^t 
ayant  ,o.aniées  de  ferv.ee.  de  .00.  h.re.  s & le 
sLs-Lieurenant  de  ifo.  livres.  Les  Officiers  refor- 
més qui.  pour  des  taifons  particulières,  ont  obtenu 

des  appointements  plus  forts,  continueront  d en 

'““L’ouiforme  eft  tel  que  nous  le  décrirons  ci-def- 
fous  Les  boutonnières  de  couleur  font  défendues. 

Le  Soldat  porte  l’épaulette  en  drap  5 leDragonade 
plus  une  éguillelte  en  laine,  mêlée  des  couleurs  du 
galon  de  l’équipage  du  cheval  5 celle  du  Maréchal 
des  logis  eft  en  foie  ;les  collets  de  trois  pouces  «1 
demi  de  labeur  -,  la  culotte  de  tricot  blanc  pour  l’in- 
fanterie , & de  peau  couleur  de  chamois  pour  les 
Draconsi  le  bonnet  de  peau  d’ours  pour  les  Grena- 
diers i le  chapeau  bordé  de  laine  ou  fil  pour  le  Sol- 
dat i le  cafquc  de  fer  pour  le  Dragon , qui  a un  fa- 
rot  de  tirctaîne  croiféc  gris-de-fer  pour  panfer  les 
chevaux  -,  le  manteau  comme  celui  des  Dragons  •,  les 
Tambours  ont  la  livrée  du  Colonel  avec  des  revers , 
le  collet  & les  parements  de  la  couleur  réglée  pour  le 
régiment  avec  un  petit  galon  de  livrée  fur  les  pare- 
ments , devant  & derrière  l’habit  , & les  poches 
fans  brandebourgs  ni  autre  ornement. 

L’Officier  porte  le  même  uniforme  que  le  Soldat 
a ta  feule  ditîercnce  de  la  qualité  du  drw  , & des 
boutons  dorés  ou  argentés.  Tout  galon  eft  défendu, 
de  même  que  les  boutonnières  en  or  ou  en  argent , 
& toute  autre  doublute  que  de  laine.  Le  Colonel  fit 
. le  Coloncl-Commandantportentfurrépauledroite 
une  éguillelte  pleine  en  or  ou  en  argent , dt  fur  la 
gauche  une  épaulette  riche,  garnie  de  franges  en 
graines  d’épinards  , nceuds  de  Cordelicres  df  jaf- 
mins,  01  ou  argent  fuivant  le  bouton  ; fans  jafmins 
pour  le  Lieutenant-Colonel  i fimple  frange  à 1 épau- 
lette pour  le  Major  ; dt  fans  franges  pour  le  Capi- 
taine de  Dragons  ôi  l’Aide- Major  ayant  commifton 
de  Capitaincv  Le  Capitaine  fit  l’Aide-Major  d’In- 
faoterie  ayant  commiffion  de  Capitaine  portent  la 
feule  épaulette  b gauche  or  ou  argent , garnie  d’une 
frange  ; dl  le  Lieutenant , à carreaux  de  foie  aurore 
ou  blanche  fur  un  fond  en  or  ou  en  argent  ; même 
épaulette  pour  le  Lieutenant  de  Dragons  qui  porte 
auflî  l’épaulette  en  or  ou  en  argent , mêlée  d’un  tiers 
de  foie  } & le  Sous-Lieutenant,  avec  deux  tiers  de 
foie  i fon  épaulette  eft  comme  celle  do  Sous- Lieu- 
tenant d’inlanterie  en  trelTe  loaaogée  or  ou  argent  h 
fond  de  foie  aurore  ou  blanche.  Les  Aides-Majors 
fans  commiffion  de  Capitaine  de  les  Sous- Aides-Ma- 
jors portent  les  diftinftions  de  leur  grade  de  Lieute- 
nant ou  Sous-Lieutenant.  Le  Quartier-Maître  a l’c- 

Î;u»nette  comme  le  Sous-Lieutenant , di  l'épaulette 
iacrée  en  or  ou  en  argent.  Le  Maréchal  des  logis 
a réguilleiie  en  foie,  di comme  le  Sergent  d’Infan- 
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terie  le  parement  bordé  d’un  galon  d’or  ou  d’argent 
large  d’un  pouce.  Tous  les  Fourriers  ont  fur  les  bras 
deux  bandes  de  galotts  d’or  ou  d’argent  coufues  en 
dehors.  Les  Brigadiers  & Caporaux  portent  le  ga» 

Ion  en  laine  fur  la, manche  de  le  retrouflis  ; l’Ap- 
pointé  ne  l'a  que  fur  la  manche.  Les  parties 
d’équipement  ou  buffeterie  ep  cuir  rouge  de  Ruffie, 
l’ufage  de  la  buffeterie  jaune  ou  blanche  étant 
défendu. 

Par  l’ordonnance  du  premier  Mars  1765.  le  corps 
des  troupes-lcgeres  eft  divifé  en  fix  corps  particu- 
liers V fiçavoir  , i*.  la  Légion-Royale  ; 1*.  la  Légion 
de  Flandres  i 3®.  la  Légion  de  Haynault  i 4®.  la 
Légion  de  Confians  i $®.  les  yolomaires  de  Cler- 
mont Prince  \ 6c  6®.  les  Volontaires  de  Sovhife. 

La  Légion-Royale  , créée  en  174$-  eft  compoféc 
de  448.  hommes  en  17.  compagnies  , dont  une  de 
Grenadiers  , 8.  de  Fufiliers  dt  8.  de  Dragons.  La 
compagnie  de  Grenadiers  eft  compoféc  en  temp»  de 
paix  , d’un  Sergent , d’uo  Fourrier,  de  deux  Ca- 
poraux , de  deux  Appointés,  de  ai.  Grenadiers  de 
un  Tambour  , commandés  par  un  Capitaine  , un 
Lieutenant  dt  un  Sous-Lieutenant , dt  divifés  en 
deux  efeouades  de  t j. hommes  chacune  ,y  compris 
un  Caporal  dt  un  Appointé.  Ces  deux  efeouades  font 
commandées  parle  Sergent  qui  en  rend  compte  au 
Sous-Lieutcnani . celui-ci  au  Lieutenant  qui  en 
rend  compte  au  Capitaine  , celui-ci  au  Major  , de 
ce  dernier  au  Colonel , de,  en  fon  abfcnce  , au  Lieu- 
tenant-Colonel. 

La  compa^oic  de  FuGUers  eft  compofee  en  temps 
de  paix,  d’un  Sergent,  d'un  Fourrier , de  deux  Ca- 
poraux , de  deux  Appointes , de  dix  FuGhers  oc 
d'un  Tambour , commandés  par  un  Capitaine , nn 
Lieutenant  de  un  Sous-Lieutenaut , dt  divifes  en 
deux  efeouades  de  fept  hommes  chacune.y  compris 
un  Caporal  dt  un  Appointé.  Ces  deux  efeouades 
font  commandées  par  le  Sergent  qui  en  rend  com- 
pte au  Sous-Lieutenant , de  par  gradation  comme 
dans  la  compagnie  de  Grenadiers. 

La  compagnie  de  Dragons  eft  compofee  en  temps 
de  paix,  d’un  Maréchal  des  logis , d’un  Fourrier, 
de  deux  Brigadiers,  »4-  Dragons  & ^ Tambour. 
Quinze  hommes , y compris  le  Maréchal  des  logis , 
le  Fourrier  , les  Brigadiers  dt  le  Tambour  font  mon- 
tés. dt  u.fontàpied.  Les  deux  Brigadiers  dt  14® 
Dragons  forment  deux  efeouades  de  i J-  hommes 
chacune  , y compris  un  BrigadieriCx  font  montes 
dt  7.  à pied.  Ces  deux  efeouades  font  commandées 
par  le  ifiaréchal  des;  logis  qui  en  rend  compte  au 
Sous-Lieutenant , & par  gradation  comme  dans  la 
compagnie  de  Grenadiers.  _ 

Les  corps  de  troupcs-légercs  n’ont  ni  drapeaux  , 
ni  guidons,  ni  timbales , depuis  l’ordonnance  du  pre- 
n.icr  Mars  >76j- 

«uerrefiruleinenl.  unSons-Aidc-Maiord  Infanterie. 
Gn  Sous-Aide-Majot  de  Dragons . un  Quartier-Maî- 
tre unTreToriet.no  Aomôoicr  & un  CInrurgren. 

L’état-major  de  ces  troupes  confifte  er.  on  Colo- 
nel un  Colonel-Commandant  & un  Lieutenant- 
Colonel,  qui  n’ont  point  de  compagnies,  un  Ma|or, 

unAide-M.jot  d’infanterie,  & un Soas-Aide-Majoc 

**’L’uwfotme  de  la  Légion-Roirale  eft  . habit  de 
drap  bleu,  doublé  de  ferge  on  cadisÿ 
leur  collet  dt  parements  en  retrouflis  à la  Polo- 
noifé  , de  drap  rouge  , filé  par  un  petit  bon- 
ton,  dîc-  ... 

La  Légion  de  Flandres,  eteee  en  1749-  * pns  ce 
nom  par  l’ordonnance  du  premier  Mars  1763.  Elle 
eft  compoféc  des  Volontaires  de  Flandres  6t  de 
Dauphiné , dt  fa  compolition  cil  la  même  que  celle 
de  la  Légion-Royale.  L’uolfürme  eft , habit  de  drap 
jaune  , doublé  de  ferge  ou  cadîs  de  même  couleur  i 
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160  FOR 

De  ce*  deux  inUle  Î07.  hommes  de  troupes-l«f- 
R«re'»7S®‘  montés,  y compris  les  Officiers 
de  nrdgoos»dt  ceuxdesétats-tne}ofSi  tout  le  refie 
eftàpicd. 

(KtciatRNTS  OÉ  Rtc  RU  es).  Par  ordon- 
nance du  premier  Février  1763.  Sa  Majefié  établir 
' trentC'Un  régiments  de  recrues , d’un  bataillon  , 
dans  les  pruvinces  ou  généralités  de  Picardie  , 
Champagne  , Rouen  , Caen  , Alençon  , Moulins , 
Auvei^nc , Flandres  & Artois,  Montaobao,  Aufch, 
Bordeaux , Poitiers , Lyoonois , la  Rochelle , T ours , 
Dauphiné , Paris , Soifloos , Limoges , Orléans , Bre- 
tagne , pays  Mcflin  , Bourges , Haynault , Alface  , 
Roufiilloo  , duché  de  Bourgogne  , Languedoc  , 
comté  de  Bourgogneou  Franche-Comté , Provence, 
de  Lorraine  ; de  un  régiment  de  deux  bataillons 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  régiments  feront  défignés 
fous  les  noms  des  principales  villes  ou  généralités , 
& marcheront  entr’eux  fuivant  le  rang  dans  lequel 
ils  feront  inferits  ci-après  ; fçavoir  , 


1.  D’Abbeville. 

2.  De  CMions. 

J.  l.'e  Rouen. 

4.  De  Cieii. 

{.  D'Alençon, 
a.  L>e  MouJias. 

7.  De  Riom. 

8.  De  Lille. 

y.  De  MoDtubeo. 
so.  D’Aofeh. 

II.  De  Boidcsae. 
11.  De  Poitiers. 

11.  De  Lyon. 

14.  De  li  Roebeile. 
11.  De  Tonr». 
itf.  De  Grenoble. 


17.  De  Sent. 

18.  De  Soidbi», 

19.  De  Liinc^ei. 

20.  De  Bloii. 
t>.  De  Rennes. 

22.  De  Metz. 

2}.  De  Booigei. 

24‘  De  Valenciennee. 
2$.  De  Strasbourg. 

20.  De  Perpignao. 

27.  De  Diion. 

28.  De  Ton>0B&. 

29.  De  Bcfinçocu 

10.  O'Aii. 

11.  De  Nancy. 

)t.  De  b ville  de  Par». 


Chaque  régiment  00  bataillon  cfi  compofé  de 
huit  compagnies  , & la  compagnie  en  temps  de 
paix  de  deux  Sergents , quatre  Caporaux , quatre 
Appointés  , un  Tambour  Ht  un  nombre  égal  d'hom- 
mes , proportionneineot  ü celui  dout  la  levée  aura 
été  ordonnée  chaque  année  dans  chaque  départe- 
ment , commandes  par  un  Capitaine  & un  Lieute- 
nant. En  temps  de  guerre  , la  compagnie  doit  être 
compofee  de  quatre  Sergents,  un  Fourrier,  huit 
Caporaux  , huit  Appointés , un  Tambour  & autant 
d’hommes  quo>Ies  circonfiances  le  requerront , com- 
mandes par  un  Capitaine  , un  Lieutenant  de  un 
Sous-Lieutenant. 

La  compagnie  divifée  en  quatre  efeouades  en 
paix,  le  feraenhuitentemps  de  guerre.  L'efeouade  , 
efi  compofée  d'un  Caporal , d’un  Appointé , dt  de 
plus  ou  moins  de  Soldats  de  recrues , fuivant  la 
force  des  compagnies.  Chaque  efcouadc  ne  fçrme 

3u’une  feule  chambrée  , lorfquVlle  n’excede  pas 
ouze  hommes  \ elle  en  forme  deux  depuis  treize 
^ufqu'h  vingt-quatre  , de  ainli  à proportion  , obfcr- 
vant  de  placer  , autant  qu'il  cfi  polfible  , un  Capo- 
ral , ou  un  Appointé , ou  même  un  Sergent  à la  tête 
de  chaque  chambrée  ; de  les  recrues  d’un  régiment 
en  étant  retirées  , les  Sei^ents  , Caporaux  de  Ap- 
pointés de  chaque  compagnie  fe  réunifient  pour  ne 
former  qu'une  feule  chambrée.  Les  première  de  troi- 
fiemc  efeouades  de  chaque  compagnie  forment  une 
divilîon  nommée  première  feâion;  les  fécondé  de 
quatrième  efeouades  forment  une  autre  divifion  , 
•ppellée  fécondé  feftioo.  Le  premier  Sergent  efi  at- 
taché à la  première  divifion , de  le  fécond  Sergent 
à la  fécondé. 

Ces  hommes  de  recrues  font  exercés  au  manie- 
ment des  armes  de  accoutumés  à la  difeiplinc  mili- 
taire , afin  de  les  mettre  en  état  de  remplacer  ceux 
qui  viendront  à manquer  par  mort  ou  autrement 
djiis  les  regimeats d’infanterie,  de  Cavalerie,  de 
Troupcs-légcres,  de  dans  les  brigades  d’ArtiJlerie. 


FOR 

_L’état-œajor  confifio  en  un  Commandant , un 
Aide-Major  quia  rang  de  Capitaine,  un  Sous- Aide- 
Major  qui  a rang  de  Lieutenant , de  un  Chirurgien. 

L’uniforme  des  Officiers  efi,  habit  complet  de 
drap  blanc,  doublé  de  fergede  même  couleur , collet 
blanc , d’un  pouce  Sc  non  rabattn . revers  de  drap 
aurore  , poche  ordinaire  garnie  de  trois  boutons  , 
autant  fur  la  manche , quatre  petits  boutons  au  re- 
vers, de  quatre  gros  au-defious  , boutons  blancs 
de  plats  marqués  de  deux  lettres  R.  P.  chapeau  bor- 
dé d’argent,  épaulette  de  cb&quecôtc  en  argent  , 
ornée  de  frange  riche  à oceuds  de  Cordelîeres , poue 
le  Commandant  ; fans  noeuds  de  Cordelières,  pour  le 
Capitaine  de  l’Aide-Major  ; lozaogce  de  foie  de  fran- 
ge mêlée  d’argent  dt  foie , pour  le  Lieutenant  dt  le 
Sous-Aide-Major  ; à fond  de  foie  avec  des  carreaux 
d’argent , pour  le  Sous-Lieutenant. 

Les  Sergents  , Caporaux  dt  Appointés  ont  l’ha- 
bit  de  la  vefie  de  drap  blanc  , doublés  de  ferge  de 
meme  couleur , la  culotte  de  tricot  doublée  de  toile , 
le  chapeau  bordé  de  laine  ou  de  fil  blanc,  les  Ser- 
gents ont  un  galon  d’argent  de  la  largeur  d'on  pouce 
fur  la  manche  ; les  Caporaux  un  double  galon  de 
laine  aurore  , de  la  largeur  de  dix  lignes  ; dt  Ica 
Appointés  un  ûrople  galon  de  même  couleur. 

L’uniforme  des  hommes  de  recrues  efi,  habit  de 
tiretaine  blanche,  vefie  de  drap  blanc  doublée  de 
ferge  , culotte  de  tricot  doublée  de  toile , chapeaix 
bordé  de  laine  ou  de  fil  blanc.  Les  Tambours  ont  la 
petite  livrée  du  Roi  , avec  un  feul  galon  fur  la 
manche. 

Selon  la  même  ordonnance, on chotfira les Com- 
mand.t  nts , Capitaines , Aides  & Sous-Aides-  Majors  , 
de  les  Lieutenants  , parmi  les  Lieutenants- Colo« 
nets,  les  Commandams , Majors  dt  autres  Officiers 
réformes.  Les  places  de  bas-Officiers  dt  Tambours 
feront  données  aux  Sergents , Caporaux  , Anfpefia- 
des  dt  Tambours  réformés , taut  d’infanterie,  que 
des  Grenadiers-royaux  & Milice , même  à ceux  re<> 
tirés  aux  Invalides  , s’ils  font  jugés  capables.  Les 
Officiers  participeroQt  aux  mêmes  grâces  que  ceus 
d’infanterie  ; leurs  penfions  de  réforme  ceUent  du 
jour  (qu’ils  reçoivent  leurs  appointements , qui  doi- 
vent être  payés  du  jour  de  l'arrivée  au  quartier 
d'afiemblée.  Il  fera  retenu  fur  la  folde  du  Sergent 
16.  deniers  par  jour  , de  8.  fur  celle  des  autres  , 
pour  linge  de  chaufiure.  La  malTc  de  l’habillement 
fera  de  deux  fols  pour  chaque  Sergent  de  Tambour  ^ 
de  un  fol  pour  les  autres , fur  le  pied  en  paix  de 
deux  Sergents  , quatre  Caporaux  , quatre  Appoin- 
tés, 61.  Soldats  d(  un  Tambour;  & en  guerre  qua- 
tre Sergents , un  Fourrier  , huit  Caporaux  , huit 
Appointes,  dt  autant  d’hommes  qu’il  y en  aura  dans 
chaque  compagnie.  Sa  Majcfié  fe  charge  de  fairo 
fournir  rbabillement  de  les  armes. 

Le  Lieutenant-général  de  police  de  Paris , & les 
Intendants  des  Provinces  doivent  ordonner  de  tout 
ce  qui  efi  relatif  à la  levée  des  hommes  Je  recrues  , 
arrêter  les  depenfe;  , décider  les  difficultés  , d(  en 
rendre  compte  tous  les  mois  au  Minifire  de  la  guerre- 
Chacun  fonnera  dans  fon  département  desarrondif- 
fements  qui  auront  chacun  un  dépôt  particulier. 
Le  quartier  doit  être  dans  un  chSteau  ou  ville  fer- 
mée à portée  de  fa  réfidence  ; de  il  y aura  des  ca- 
zernes  ou  maifons  vuides  oCi  le  régiment  fera  ca- 
zerné.  Dans  chaque  ville , bourg  ou  village  , il  y 
aura  un  Prépofé , dt  dans  le  chef-lieu  de  l’arrondiffè- 
mentun  Prépofé-principal , ayant  tous  commifiiota 
de  l’Intendant  à l’effet  d’enrôler:  ils  feront  choifis 
s’il  cfi  poffiWe  , parmi  les  Officiers  dt  les  bas-Offi- 
ciers  retirés  du  fervice. 

Chaque  Prépofé  engagera  lui-même  ; le  Prépofé- 
principal  tiendra  un  état  de  leur  dépenfe  qu'il  en- 
rerra  à l’imendant  qui  le  leur  paflera  en  compte. 

Les 
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les  hommes  de  recrues  feront  enrôlés  fans  réduc- 
tion , violence  ni  fupercberie  , à cinq  pieds  deux 
pouceê  , depuis  17.  ans  jaCqu’à  40.  en  paix  » & à 
cinq  pieds  un  pouce  en  guerre , depuis  18.  ans  juf- 
qu'à  4$.  même  48.  G les  hommes  ont  déj^  fervi. 

Ils  préféreront  les  Fourbifléurs,  Charpentiers, 
Selliers  , Eperonniers  & Maréchaux.  Iis  n’engage- 
root  point  les  habitants  des  ides  de  Rhcdc  d’OIeron, 
les  hommes  clafles  dans  la  marine  , ou  aflujettis  au 
fervice  de  la  garde-côte  , ceux  qui  ayant  fervi  n’oot 
point  de  congés  abfolus , ni  ceux  nés  dans  l'état 
d’Avignon  Sc  le  Comté-Venaiffin  , fans  une  pennif- 
Gon  par  écrit  du  Vice-Légat. 

Le  terme  des  engagements  eü  de  huit  années , 
au  bout  defquelles  le  Soldat  aura  fon  congé  , quand 
même  il  feroit  parvenu  aux  hautes-payes.  Ils  feront 
faits  fur  des  imprimés  que  l'enrôlé  Ggnera  , & s’il 
ne  fçait  pas  écrire,  il  y mettra  fa  marque , en  pré- 
fencc  de  deux  témoins  qui  ligneront  l’engagement, 
au  bas  duquel  fera  le  fîgnalcment  & r’enfeignement 
fur  la  prufelEou  de  l’homme  enrôlé,  & l’argent  qu’il 
aura  re<^u.  Si  ces  noms  ôc  r’eofeignetnents  vérifiés 
par  l'Intendant  fe  trouvent  faux,  l’enrôlé  fera  con- 
damné aux  galeres.  L'engagement  ne  pouvant  être 
annullé  que  par  riotendaui , qui  en  rendra  compte 
au  Miniltre, l'accommodement  fait  par  un  Prépofé 
fans  Ton  aveu  , fera  réputé  rtul , & le  Prépofé  puni. 
Un  pere  de  famille  qui  lé  repentira  de  s’être  engagé , 
pourra  préfeoter  à fes  frais  un  homme  à fa  place. 

Le  prix  de  l'engagement  cli  de  30.  livres  dont 
un  tiers  «t  l'inftant  , un  tiers  au  quartier  du  régi- 
ment de  recrue  , dt  le  relie  à l’arrivée  au  régiment 
pour  lequel  l’enrôlé  eli  delliné.  Ces  payements 
ne  peuvent  être  différés  ni  anticipés  fous  aucun  pré- 
texte. Le  Four^btite  eli  de  cinq  livres  pour  les  hom- 
mes de  cinq  pieds  un  pouce;  to.  üv.  pour  ceux  de  $. 
pieds  deux  pouces;  1$.  livres  pour  $.  pieds  trois 
pouces  to.  liv.  pour  $.  pieds  4.  pouces  ; de  <5.  liv. 
pour  ceux  au-delà.  La  gratification  des  Prépofés  fera 
de  trois  livres  pour  chacun  des  cinq  de  lîx  premiers 
hommes  ‘,4.  liv.  pour  chacun  desfepi  dt  huit  ; 5.  liv. 
pour  chacun  des  neuf  d(  dix  ; 6.  liv.  pour  chacun  des 
dix  de  onze,  dt  ainlî  à proportion  ; mais  ils  feront 
chargés  des  frais  de  voyage  dt  autres  menus  frais , dt 
refpoofables  des  avances  faites  aux  hommes  qui  ne 
fe  rendront  point  au  quartier  du  régiment  de  recrue , 
ou  qui  feront  réformes  pour  caufe  d’incommudirc. 

Les  nouveaux  enrôlés  feront  conduits  au  dépôt 
particulier  de  chaque  département , où  le  Com- 
mandant du  régiment  de  recrue  les  enverra  prendre 

}>ar  des  OfficierttDU  bas-Officiers.  A leur  arrivée , ils 
cront  vifités  par  un  Chirurgien,  en  préfence  du 
CommilTaire  des  guerres.  Ceux  qui , pour  caufe  ^'tn- 
firnùtc  , ne  pourront  être  re<^us  , feront  renvoyés  à 
l'Intendant  qui  leur  expédiera  des  congés  abfolus 
motivés , de  enverra  leur  fignalemeot  aux  Prépofés. 
Il  fera  donné  aux  autres  deux  chemifes  de  toile  , un 
col  noir  , une  paire  de  fuuliers  , une  paire  de  guê- 
tres noires  , des  culottes  , une  vclic  , un  chapeau  , 
un  habit,  un  havrefac  , nn  fufil  ,une  bayonnette  , 
une  giberne  de  un  ceinturon.  Les  Officiers  de  les 
bas-Officiers  les  inftruircmt  de  leurs  devoirs,  de  leur 
liront  les  ordonnances.  11  feront  exercés  féparément 
tous  les  jours  par  le  Caporal  ou  l’ Appointé  de  cha- 
que efeouade  , de  fucreffivement  par  le  Sergent  de 
chaque  fcôion,  le  Lieutenant  de  le  Capitaine  qui  ne 
pourront  ïamais  fe  difpenfer  d’alfifter  aux  exercices. 

L'Aide-Major  fera  chargé  desdeniers  , du  detail , 
de  la  difcipline  , de  la  tenue  de  des  exercices,  aidé 
par  leSous.Aide-]yia)or  qui  lui  eUfubordonné.  Les 
appels , vifites  de  fervices  fe  feront  comme  dans  l’In- 
fanterie ; mais  il  n’y  aura  qu’une  garde  de  police 
dans  l’intérieur  du  quartier , qui  fera  d’un  Caporal 
de  de  trois  hommes , quand  U ne  reliera  au  légiment 
Tome  UI,  " 
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que  des  bas-Officiers  ; d’un  Caporal  de  de  douze 
hommes , quand  lesefcouadcs  feront  de  quatre;  d’on 
Servent  &de  1 8.  hommes , lorfqu'elles  feront  de  hoir  ; 
d’un  Sergent  de  de  14.  hommes , lorfqu’elles  feront 
de  1 1.  ;de  d’un  Lieutenant  de  de  36.  hommes , lorf- 
quelies  feront  de  15.  de  au  - delTus.  La  feule  garde 
commandée  p.ir  un  Lieutenant , fournira  une  fenti- 
oelle  au  Commandant. 

Defeofes  font  faites  à l’Officier  de  donner  aucun  Con- 
gé abfolu  ni  limité  ,àpeine  d’être  caiTé.Le  Comman- 
dant ne  peutpermettre  d’abrencefansieconfentemenc 
de  l'Intendant,  l/enrôlé  quittant  fans  permiffion , fe- 
rapourfuivi  comme  délèrteur  ; fon  fignalement  fera 
donne  au  Prévôt  de  la  maréchauflee  , de  les  briga- 
des  recevront  une  gratification  de  trois  livres  pour 
chacun  des  cinq  de  lîx  premiers  hommes  arrêtés 
chaque  année  , 4.  livres  pour  chacun  des  fept  de 
huit , 5.  livres  pour  chacun  des  neuf  de  dix , de 
alulî  à proportion.  Le  particulier  qui  arrêtera  ua 
délertcur  recevra  la  meme  gratification. 

Les  hommes  de  recrues  étant  deftinés  à entrer 
dans  l’Infanterie  , la  Cavalerie  , les  Dragons , les 
Troupcs.lcgeres  & l’Artillerie , le  Commandant  ju- 
gera de  leurs  difpofitions  à cet  égard , de  en  rendra 
compte  au  Miniltre  de  la  guerre.  Quand  un  régiment 
aura  befoin  d’hommes , le  Commandant  recevra  lea 
routes  nccclTaires  pour  faire  conduire  à leur  delli- 
nation  ceux  qui  leront  défignés.  Le  détachement 
d’Officiers  de  de  bas-Officiers  qui  les  accompagnera , 
fera  d'un  Caporal  de  d’un  Appointé  pour  so.  hommes^ 
d’un  Sergent , d’un  Caporal  de  d’nn  Appointé  pour 
40.  hommes  ; d’un  Lieutenant , d’un  Sergent , de 
deux  Caporaux  de  de  deux  A ppointés  pour  60.  hom- 
mes ; d’un  Capitaine , d’un  Lieutenant,  de  deux  Ser- 
gents , de  quatre  Caporaux  de  de  quatre  Appointés 
pour  cent  hommes.  Le  Commandant  du  détache- 
ment aura  un  état  double  du  fignalement  des  hommes 
de  fa  divifiun  ; il  remettra  l’un  au  Commandant  du 
rcgiiticnt  qui  recevra  la  divifion , de  lui  fera  fignec 
l’auc'xr  pour  cooffitter  le  jour  de  fon  arrivée  dt  la  re- 
tenue des  8.  deniers  de  linge  6c  chaulTure  pendant  la 
marrhe.  Les  hommes  de  recrues  n'emporteront  que 
la  velle , la  culotte  , les  guêtres , le  chapeau  & nia-. 
vrefac.  Les  veffes  & culottes  feront  rouges  pour 
ceux  dellinés  à l’Artillerie  6(  chamois  pour  ceux  def- 
tinés  à la  Cavalerie , Dragons  de  Troupes-légeres.  Ils 
marcheront  par  étape;  de  dans  les  endroits  06  il 
n’y  en  a point , il  fera  donné  du  fond  de  la  maffi;  des 
recrues  un  fupplémenr  de  folde  d’un  foi  par  jourpour 
chaque  Soldat , trois  fols  pour  l’Appointé  , 4.  fols 
pour  le  Caporal  , de  8.  fols  pour  le  Sergent.  Ea 
arrivant,  l’Officier-géncral  .chargé  de  l’in^eftion  , 
leur  fera  prêter  ferment  à la  tète  du  régiment , d’oàéir 
aux  ordres  Je  Uurs  Officiers  (j  bai^Officiers , de  ne 
quitter  jamais  la  troupe  dont  Us  ffiiont , dans  quelque 
occafion  jue  ce  fait , & de  ne  jamais  di^errer.  S'il  en 
réforme  quelques-uns  , il  leur  fera  expédier  des 
conges  limités  de  reforme  , où  feront  les  motifs 
de  leur  renvoi,  qu'il  figaera  , ainfi  que  le  Com- 
mandant, le  Major  , de  le  Capitaine  de  la  com- 
pagnie où  ils  étoieot  deAinés  : on  leur  donnera  deux 
fols  par  lieue  pour  les  aider  à retourner  chez  eux; 
de  avant  que  d’y  arriver,  ils  fe  préfenteront  à l’In- 
tendant qui  leur  remettra  leurs  congés  abfolus  que 
le  Major  lui  aura  adrelTés.  Si  ces  hommes  de  recrue 
réformés  font  de  la  Cavalerie  , des  Dragons  ou  de 
l’Artillerie  , ils  feront  renvoyés  au  régiment  de 
recrue  qui  les  aura  fournis  , jufqu’à  ce  qu’il  foit 
ordonné  de  leurdeftioarion.  L’Officier-général  exa- 
minera files  infirmités  defdits  hommes  leur  font 
furvenues  depuis  leur  engagement,  6c  le  Comman- 
dant du  régiment  de  recrue  fera  puni , fi  la  réforme 
defdits  hommes  scoit  occafioonée  par  fa  négligence^ 
fon  peu  de  foin  à en  faire  le  choix. 
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Depuis  le  1 S-  Aeril  jarqo’ju  iJ.  Oaobre , aucuns 
bas-offieiers  , SoUats  Caealier,  ou  Dragons  ne 
oourront  s'abfenier.  il  fera  accoric  des  conges 
Lités  en  hiver,  à raifoo  de  deux  hommes  par  ef- 
couade  de  fergent  ou  Maréchal  des  logis  par 
compagîiie-  Us  ne  toucheront  k leur  retour  que  la 
«ottié^de  U foldc  de  leur  abfence  ; l'autre  moind 
fera  remifc  à U matTc.  Lefdits  congés  limites  feront 
approuvés  par  l’üfl'icicr-géuéral , & rifes  par  le 
Commiffalre  des  guerres.  Les  conges  abfolus  feront 
délivrés  au  bout  de  huit  ans  de  fervue , à la  revue 
du  mois  de  Septembre  , approuves  par  lOftieier- 
Kéoéral  & *5“  CommifTaire  des  guerres. 

Les  Soldats  porteurs  de  congés  frauduleux  feront 
arrêtés  par  la  maréchauflee  , & tenus  de  rejoindre 
leurs  régiments  t & les  Officiers  qui  les  auront 
eipédics  , feront  privés  de  leurs  emplois. 

Tout  Soldat , Cavalier  ou  Dragon  qui  renou- 
«liera  un  fécond  engagement , recevra  jo.  livres 
à respiration  du  premier,  & jo.  livres  ^ la  cin- 
quième aoocedu  fécond.  S’il  fe  retire  chex-lui  & 
non  ailleurs , après  8.  années  de  fervice  , fon  congé 
fera  en  tépfiie  gratis  au  greffe  de  fa  paroiffe  , & il 
oeferafujet  àla  milice.qu’aprèsque  tous  les  hommes 
de  ladiîc  paroiife  qui  y font  fujets,  y auront  rem- 
pli leur  fervice.  Après  un  fécond  engagement.  i| 
fera  exempt  de  tirer  la  milice  , recevra  la  moitié 
de  fa  folde , & aura  un  habit  uniforme  tous  les  8. 
ans.  S’il  a fervi  *4.  années , il  conferve  fa  folde 
entière  & fera  habillé  tous  les  0x  ans  ; mais  U ne 
faut  pas  que  d’un  engagement  à l’autre  , U y âit 
une  interruption  de  &x  mois. 
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(^Addition'),  Par  ordonnance  du  premier  Sep- 
tembre i763.sSaMajeftc  crée  & établit  dans  le  ré- 
giment des  recrues  de  la  ville  de  Paris  ,un  Colonel, 
un  Lienteoaot-Colonel  & un  Major , lefquels  joui- 
ront de  tous  les  droits  fit  prérogatives  dont  jouiiTcot 
les  autres  Colonels, Licutenants-Coloneis  Majors 
defonlnfaoterieFrançoifc.  SaMajeücKxe  en  même 
temps  les  appoimemeuts  du  Colonel  i |6oo.  livres 
par  an  , ceux  duLicutenani-ColoDcl  à 3400. livres, 

& ceux  du  Majoré  1800.  livres 

f Miuces).  La  première  levée  de  Milices  , telle 
qu’elle  a été  pratiquée  dans  la  deroiere  guerre  , 
fe  6t  par  ordonnance  du  sy.  Novembre  i688. 11  eft 
affez  vraifemblable  que  dans  ce  deflèin  on  prit 
pour  modèle  i'InlUtutum  des  Francs-Archers  par 
Charles  VII. 

Chaque  village  fourniffoit  on  ou  pluCeurs  hom- 
mes , excepté  quelques-uns  où  U y avoir  peu  d’ha- 
bitants. On  en  forma  des  corps  où  l’on  établit  une 
très-belle  police.  On  choifit  pour  les  commander  des 
Officiers  dans  la  noblcffc  de  parmi  les  gens  vivant 
noblement;  on  régla  les  rangs  des  régiments  & des 
Officiers  entr’eux.  La  paroife  devoir  fournir  le  Sol- 
dat tout  équipé  dt  tout  armé.  U n’étoit  enrôlé  que 
pour  deux  ans.  Il  étoit  marqué  qu’il  pourroic  fe  re- 
tirer après  ce  terme  ; dt  qu’en  ce  cas , pour  récom- 
penfer  le  fervice  qu’il  anroit  rendu  , s’il  vcnoii  à fe 
marier , il  ne  pourroit  être  impofé  à la  taille  que 
deux  ans  après  fem  mariage. 

PluGeurs  de  ces  régiments  après  avoir  été  difcî- 
plinés . devinrent  de  fort  bonnes  troupes , dt  fetvi- 
rent  très-bien. 

Cette  levée  fat  de  15050.  hommes,  partages  eu 
trente  régiments  , qui  furent  congédiés  îi  la  paix  de 
Ryfyrick. 

On  leva  encore  des  milices  par  villages  pen- 
dant la  demicre  guerre  de  Louis  XIV.  mais  on  ne 
les  en  régimeiita  point  ; elles  ne  fervirent  qu’à  re- 
cruter les  régiments  de  troupes  réglées. 

Par  ordonnance  du  >5.  Février  171d.il  fut  levé 
9 J.  bataillons  de  milices.  Par  celle  du  1 a.  Novembre 
57  J J.  on  augmenta  de  trente  le  nombre  des  batai- 
Jons , de  Us  furent  tous  mis  à Ji.  compagnies  de 
57.  hommes , Officiers  non-compris  ; ce  qui  don- 
noit  84133.  hommes,  non-compris  les  Officiers. 
Cette  compofitioo  ne  dura  pas.  On  forma  en  1734. 
quarante  régiments  de  milices  de  deux  bataillons  , 
treize  d’un  bataillon, dt  outre  cela  19.  bataillons  fépa- 
rés.coropofes  chacun  d’une  compagnie  de  Grenadiers 
de  48.  hommes  dt  de  ti.  compagnies  de  46.  Fufilicrs. 
Chaque  régiment  d'un  ou  de  deux-bataillons  portoit 
le  nom  du  Colonel  dt  de  fa  province  î la  plûpart 
avqient  auffi  un  Lieutenant-Colonel  dt  un  Major. 
Mais  les  bataillons  féparés  n’avoient  qu’un  Com- 
mandant. 

A la  paix  de  1736.  on  conferva  100.  bataillons 
de  milices , chacun  de  Cx  compagnies  de  50.  hom- 
iTies,  avec  un  Commandant , un  Major  & un  Aide- 
Major  par  bataillon.  Pat  ordonnance  du  1 3.  Janvier 
Février  1737.  il  fut  afligne  à chacun  un  quartier 
d’affemblée  au  mois  d’Avril  dt  de  Mai  dans  chaque 
généralité  ; ce  qui  a toujours  eu  lieu  depuis  pen- 
dant la  paix. 

Dans  la  guerre  de  1 74 1 . la  milice  fat  portée  à n i . 
bataillons  j fçavoir,  cent  des  différentes  généralités 
du  royaume,  neuf  de  la  Lorraine  , dt  trois  de  U 
ville  dcParUiilsctoieotcompofésd’one  compagnie 
dcGreoadiers-royauxde  50.  hommes  non-compris  un 
Capitaine,  un  Lieutenant  de  un  Lieutenant  en  fé- 
cond, d’une  compagnie  de  Grenadierv-poftiches  de 
56.  hommes,  non-compris  un  Capitaine  de  un 
Lieutenant . & de  8.  compagnies  de  75.  FuGliers  , 
commandés  par  un  Capiiainc  dt  un  Lieutenant  ) 
ce  qui  donnoit  pour  les  isa-  bataillons  , 79073. 
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bauillori.Ot  chaque  baumo’n  fut rtduiûd“™' 

PaeulM  de  <0.  hnmm»e  la^/~»fi:_-  “«UiXCOBl- 


paguies  de  jo.  hommes,  les  Officiers  " 

bcpui.  que  le,  batailloQ,  de  de/cS' 

«au  eureu.  été  employd,  à foc„„  le,  re"g 
Roral-i.«ttuw,  dt  «o/ul-Ba„et,  , il  n’v  L 
que  105.  bataillons  de  milices.  ^ 

Au  commenrenKct  de  la  dcmicte  guerre  le, 
compagne,  de  Fuftlier,  fureu,  „,ir„  | ’ 

& Celle,  de  Greoadiere-pofticbes  à („'  £„  ’ 

ou  ttra  de.«  compagnie,  de  FuClier,  de  chacun  d« 
10;  batadlou,,  eequt  fomia  it.  bataillon,  déta- 
Ihe,  de  du  compagnie,  chacun , pour  fetvir 
^u,  le,  armee,  de  S,  Majefté  : par-là  lei  bataillant 
refici  dan,  le,  place,  du  royaume . fe  trouvant  trop 
foib  e,  ponry  üire  le  fcrvice.  le,  fi,  compagnie^ 
hommt,"°&"‘  forent  augmentée,  df  .0. 

tZde  Sirf  i 8S.  fans  augmenta- 

tion de  Sergent,  m dehautej  paye,.  par  l'ordon. 
oanee  du  premier  Novembre  de  la  même  annte 
Au  commencement  de  Tannce  «758,  Sa  Maicfté 

t/ounefdt  ■ P™r  le  rémbliirement'ae, 

troupe,  de  fe,  armee,,  d'y  faire  incorporer  plu- 
Eeur,  compagnie,  liree,  des  lop.  bataillon, . en  fit 
rtferver  le,  Sergent,  & haute,  - paye, , qui  eu- 
bataillon,  avec  le, 
C'»'  opération  fut 
luivie  de  I ordonnance  du  premier  AvrM  iy<8.  Par 

laquelle  tou,  le,  bataillons  furent  remis  à huitcom- 
<t®baV,ül  ■ “'■"■.'““prit  l«  Grenadier,  ; 
lomnv.  ■ ‘ S’®-  bommeen  huit 

compagnie,  de  66.  homme,  . non-compri,  deu. 
Officier . ü le, 48.  autre,  bataillon,  à 4 .8  hommet 

enhm,  compagnie,  de  s6.  homme,. 

t ’f-  '»  “f™'  00- 

Îîtn  ^®r  ■ ‘ ” de  milices . fitnsdiftmc. 

lion,  furent  Mric,  à 710.  homme,  en  huit  corn- 
£ôn' dc’ï  ' Fufiliers  de  50.  hommes,  fan,  augmenta, 
tion  de  Sergent,  ni  de  h3ote,.p.iyc,  ; feavoir  deu, 

■ 'rot.  Capitaines  , trois  Anfpeflàdes  , 

■ Fufiliers  dt  un  Tambour,  commandé,  par  un 
ki?'n f-'eutenaot.  L'état.major  de  chaque 
bataillon  était  compofe  d’un  Commandant  fan,  com- 
pagnie dt  d un  Aide-Major. 

Telle  continua  d’être  la  compofition  de,  batail- 
lon, de  milices  jufqn’au  .0.  Novembre  171!  1.  qoe  le 
Km  c rdonna  que  le,  régiment,  de  Grenadiers-royau, 
fÆ.nl  fepane,,  dt  que  le,  compagnie,  de  Grenadier, 

• ® Gj^^'oaéiers-pomche,  dont  il,  étoient  formés  fe 
liif'ren,  quartier,  d’alTemblcc  des 
bataillon,  de  milice.  Pat  la  même  ordonnance  il 
elt  dit  que  ces  bataillons  de  milice  feront  auffi  fe- 
parcs  ; qu  avant  leur  départ , les  CommifTaircs  des 
guerres  qui  en  ont  la  police,  fe  feront  rendre  compte 
«5  dettes  par  les  Majors,  Aides-Majors  & Tréfo- 
liers  i que  les  armes  & effets  dépendans  de  |•hâbil- 
lement& équipement,  feront  remis  en  njaeafin  • 
que  les  chapeaux,  vefics  5e  culottes  feront  laiffés’ 
aux  MiUciens . à chacun  defqucis  il  fera  payé  trois 
jours  de  folde  pour  pouvoir  fe  retirer  du  lieu  d’af- 
lemblee  du  bataillon , chea  eux  ; & que  les  Officiers 
recevront  quinze  jours  d’appoiotements. 

Nous  avonsdirque  l’état-major  de  chaque  bataiU 
«d  un  Commandant*  un 
Aidc-Major . fans  compagnies.  Mais  n’oublions  pas 
<1  ajouter  que  l’erat-major  de  chacun  des  onze  rem- 
r«r**  I croit  compofé  d’un 

Colonel,  duo  Lieutenant-Colonel,  d’un  Major 

tenln? r“i  Colonel  * Je  Lieu- 

tenaot-Colonel  n’avoient  point  de  compagnies. 

mîir^'ï'  1*'  ^ tniliw  étoit.  au  pre- 

cTZ  homm;s.dont 

7 . Grenadiers  (en  onze  régiments  de  Gre- 


cecorpsdctroupescoûtoûauRi^paran'^^^^^^^^^ 

1 1 600000.  de  livres,  ‘'«environ. 


Jerviee  du  Rat  ^ au  premier  de  Janvier  176». 

Chinli,i  é’Of/fMx, 
4v  iutaïUoiu. 


GiaéraÜii  de  Paris  , 
6-  kiuUiaiii. 

$tv  Henif, 

Senlû. 

ProTîn». 

Joignf. 

Corbeif. 

Miinuf. 

Générditi  de  Soypons, 
|.  iauülint. 

Soiffoat. 

Laen. 

Nofoo. 

PrayÎHce  de  Picariie  , 
}.  iuuiiiaiu. 

Afliîem, 

Peronoe. 

Abb«Til(e. 

Provirteet  de  FUairtt 
C'  dneit  f 6at, 

Lille. 

Premier  d’.^rm. 

Second  d’Arm. 

Gé/i^rjlit^  de  Rouen  , 

5.  LstailiMs. 
PontetOvAe-Mtr. 
Neofchâtti. 

Kooea. 

Vernon. 

Cilbr*. 


Ginfraliré  de  Cota  . 
}.  basaiUMs, 

Cua. 

Sc.  Lo. 

Vire. 

G^airtiir^  i’Àlenfott . 

4* 

Alençon. 

Mortagoe. 

Falaife. 

Argentan. 

Proyinct  de  Chempegne  , 
{.  tatsiiUnr, 
ChlJoni. 

St.  Dixler. 

Trofe*. 

Chaumoat. 

RetbeUMasarin. 

Duché  de  Bourgogne  . 

{.  lntMiJloni, 

Dijoa. 

Scffior. 

Aoiud. 

Ch&lon. 

Bourg.cD-Breire. 

Géniraliti  de  Mouiirit , 
t.  ^uilJoor. 
Monlina, 

OloDtlufon. 

Proyiace  de  Bretagne  , 

7<  ^Maillons. 

Seanea. 

Khedon. 

St.  Brieas, 

Naatei. 

Carbaiz, 

Vanne*. 

Dùaa.  1 


Orléjitt, 

BtoU. 

Chartrea. 

Montargii. 

Géniraliti  de  Tours 
f.  éatiUhnst 

Towra. 

SaQinur. 

Angen. 

Le  (Vtaaa. 

Mafennc. 

Ciniraliti  de  Poi,if„  , 
hataillons. 

Poitiera. 

Sc.  Mjixant.  * 

Fontemy-Je-Comte. 

CiairaUtf  de  Limoges  i 
* LtuiUeni. 


Limoges. 

Angoulérae. 

Pro>>iflcf  d'Auyrrgnt . 

*•  iaMiüoffx; 
Clermont, 

Btioode. 

Cinireliri  de  L^on  , 
*.  bouillons. 

Lyoo. 

Montbrifoa. 

Preriflce*  Dauphini, 

Valence. 

Romans. 

Camti  de  Proerecf  , 
*•  batailUnt. 
Premier  d’Ai*. 

Secoud  d’Aie. 

Ginir.lùi  i,  .HmtvviM 

|.  iouiUans. 

Cahora, 

Fi«eac. 

Rhodéa. 

Ciniraliti  d’Aufeh  , 
bauiUans. 

Aafch. 

St.  Gatideoa. 

St.  Seacf. 

Giniratiti  dt  Boriesas , 
6-  bouillons. 
t-lbourne. 

Marmaude. 

Nerac. 

Viileneore  d'Agenoii. 
Bergerac. 

PtHgoeo*. 

Gininliti  de  Bourges, 

*•  bataillons. 
Boargea. 

ChSteaDroQX. 

Ciniraliti  de  la  RotfuUt . 
s.‘  bataillon. 

St.  Jean  d’Andcly, 
ProwflcedeLw^dae- 

7*  bataillons. 

Privaa. 

Andaee. 

Montpellict. 

fietien. 
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IZargoemlou» 
Bar. 

Etain. 


T^tal , 1C4.  batalilom  • n 
|0.  d<fpmeti»enu , ivod-co«- 
□rii  le  bmilion  de  Périr  • 
formé  le  19.  Décembre  171^* 
de  ).  batiiliou  de  Milice*  de 
de  cette  ville  » ^oi  forent  ré- 
formé* ce  même  jour. 
Rr^imroir  de  Grtitaiitrt  • 
re^'jux  t su  ftwee  du  Roi  , 
eitpreaiitr/annitr  I7d*> 
Le  CamtM. 

Cambia. 

Chabrillaat. 

ChantUlf. 

AII7. 

La  Trefoe. 

L oni^anosf. 

M-hefifm. 

Poffeiju'. 

Narbonne. 

L’Efpinailê. 

Torsi  » it.  Régiments. 


Co«fé  de  BMTgci’tt^  «“ 
f rsflcJie-Ccmri , 5- «*• 

VeaooL 
Doit. 

LloBS-lc-Sanlnitt. 

Salios- 
Ornaos. 

frvrinte  i’Alface , 
t,  bAtaillMi‘ 

Strasboorg. 

Colmar. 

Provisce  de  HajMiiU , 

X.  idtaifuJi. 

ValetKieoDei. 

Let  Tnit'Erhkés , 
t.  &artfiiiotr. 

Metz. 

Verdoo. 

PucW  de  torrsise  , 

4.«é4rtiiic^r. 

Maocr. 

(iNVâtlDM  & HÔTEt-ROYAL  DES  iKVAtlDEs). 
Ilparokaflcz  furprenatu  qoe  raniiquitc  Grecque 
4e  Romaine  , dont  on  nous  fait  ordinairement  tant 
d’éloges  en  tout  genre  , ne  nous  fournifle  point 
d’exemple  pareil  à celui  que  Louis  le  Grand  a 
traofmis  fur  cette  matière  I U pofterité  U plus 
reculée.  ' , , 

Dans  les  républiques  don»  la  Grcce  etoit  compo- 
fee  & dans  celle  de  Rome  . 00  donna  toujours  une 
grande  attention  au  bien  public  , & on  n*y  oégli- 
geoit  rien  de  ce  qui  poavoit  animer  le  courage  des 
citoyens  & les  porter  à s’expofer  & à fe  facriSer 
pour  le  falui  de  la  patrie.  Or  , rien  n’auroit  éré 
plus  capable  d’engager  le  peuple  au^  fervice  mili- 
taire , que  d’avoir  devant  les  yeux  on  édifice  public  , 
obil  auroit  vu  logés,  honnêtement  habillés  Ôt  bien 
entretenus  iofqu’à  la  fin  de  leur  vie  , ceux  que  leurs 
blefTures  auroient  rendus  incapables  de  Te  procu- 
rer ces  foulagemcnts. 

A le  vérité  on  trouve  , dans  ce  qu’on  ^pelle  les 
loix  Attiques , que  les  Athéniens  nuurriUoient  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avoient  été  eftropiés  i 
la  guerre.  Mais  il  o’y  eft  point  parlé  de  maifon  pu- 
blique où  ils  fulTent  logés , nourris  4c  entretenus. 
Quant  aux  Romains  , ils  doonoieot  quelques  rc- 
compenfes  & Ceux  qui  avoient  rempli  le  temps  de 
leur  fervice  , lequel  étoît  fort  long  ; mais  ce  qu’on 
leur  donnoii  étoU  fort  peu  de  chofe , 4i  ne  leur  fuf- 
fifoit  pas  pour  oa  entretien  commode  le  refte  de 
leur  vie , excepté  quelques-uns  à qui  l’on  aflignoit 
des  terres  ^ cultiver  dans  des  colonies  où  on  les  en- 
voyoit.  On  voit  de  ces  coloincs  marquées  fur  les 
médailles  des  Empereurs  Romains.  On  y voit  des 
portes  conftruites  , des  temples  érigés  , des  cir- 
ques,4cc.  mais  on  n’y  trouve  point  d’établifTement 
pareil  à celui  dont  U s’agit. 

Philippe-Augufte  forma  le  projet  de  bâtir  4t  de 
fonder  une  maifon  pour  fervir  de  retraite  & ceux 
qui  auroient  vieilli  dans  le  fervice.  On  apprend  cette 
particularité  du  règne  de  ce  Prince  par  la  lettre  que 
lui  écrivit  le  Pape  Innocent  lU.  en  réponfe  i celle 
qu'il  lui  «voit  écrite  pour  lui  demander  que  cette 
maifon  ne  fût  point  fous  la  jurifdîAion  de  l'Evêque. 
Vraifemblablernent  ce  projet  ne  fut  point  exécuté , 
puiCqu’il  n’en  eil  point  fait  tnention  dans  nos 
htftnires. 

Dans  plufieurs  monaderes  de  fondatiocs  royale  , 
DOS  Bois  s'étoient  réfervé  le  droit  d’y  placer  un  Sol- 
dat eHropié , qui  avoir  une  portion  monacale  , 4c 
qui  étoit  en  même  temps  obligé  d’y  rendre  certains 
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fervice»  , comme  de  balayer  l’églife  & defoonerle» 
cloches  :c’eft  ce  qu’on  appelle  Moine  Lay  ou  OA/ar, 
quoique  ce  fécond  terme  en  ce  genre  eût  autrefois 
une  toute  autre  fignificatioo.  Mais  cette  mince  for- 
tune , qui  avililToic  même  les  Soldats , étoit  une  pe- 
tite reffûurce  pour  le  grand  nombre  de  ceux  que  la 
guerre  mettoit  par  leurs  bleflures  hors  d'etat  dn 
fubfifter. 

Louis  le  Grand  exécuta  le  projet  de  Philippe- 
Augülie , mais  d’une  maniéré  aflurémeot  toute  au- 
tre que  ce  Prince  l’avoit  imaginé.  On  o’avoit  pas , 
fous  le  regoe  de  Philippe.  Auguile , les  idées  aum  no- 
bles qu’on  les  a eues  depuis  pour  ces  fortes  d’éta- 
blUTcments , ni  les  mêmes  moyens  de  les  mettre  en 
exécution.  , 

La  fin  que  le  Roi  fe  propofa  dans  cet  établif- 
fement , fut  d’aflurer  une  retraite  aux  Soldats  4(  ï 
plufieurs  Officiers  qui  auroient  vieillidans  le  fervice, 
ou  auroient  été  mis  par  leurs  bleffurcs  dans  l’impuif- 
fance  de  le  continuer  & de  fe  procurer  leur  fubCf- 
tancc.  Son  intention  fut  de  leur  y fournir  un  entre- 
tien honnête  , foit  pour  la  nourriture , foit  pour  le 
logement,  foit  pour  le  vêtement,  jufqu’àla  fin  de 
leurvie,  & en  même  temps  tous  lesfecours  4t  tous 
les  moyens  oécefiâ  ires  pour  vivre  cbréticnnement  4c 
travailler  en  re5>os  à leur  laliit. 

Pour  rendre  la  chofe  ftablc&obvierb  tous  les  in- 
convénients  qui  pouvoieni  enempêcherla  durée  dans 
lestcmpsà  venir,  ily  avoitbien  des  raefurcs  à pren- 
dre; ôt  on  tes  prit. 

Il  falloit  d’abord  trouver  des  fonds  pour  bâtir  OC 
meubler  un  hôtel  deftiné  ï loger  des  milliers  d’hom- 
mes & pour  fournit  à leur  îubûftance.  Le  Roi  ne 
vouloit  point  que  cela  fe  fit  aux  dépens  des  peu- 
ples. On  chercha  4t  on  trouva  ces  fonds  ailleurs. 

Premièrement , le  Roi  y attacha  les  fonds  des 
penfioos  de  tous  les  Moines  lais , dont  ctoient  char- 
gées les  abbayes  de  fondation  royale.  En  fécond  lieu , 
ilyaffeaale  fonds  de  deux  deniers  pour  livre  de 
tous  le»  payements  qui  feroient  fait»  par  le* 
farien-généraux  de  l’ordinaire  6c  de  l’exmordi- 
naire  des  guerres  , & par  ceux  de  la  Cavalerie-lc- 
gere  & de  l’Artillerie.  Ces  fonds  fe  trouvèrent  tres- 


fuffifans  pour  la  conftruaion  fit  J'ameublcrnent  de 
l’hôtel , 4t  enfuite  pour  reotretleo  des  Soldats  4t 
Officiers  qu’on  y logeroit.  Cela  fut  ainli  “gle  pac 
l’édit duroois  d'Avril  de  l’an  1674.  Le  Roi  eü  le 
protcaeur  & le  confervateur  immédiat  de  1 hôtel 
fans  qu’il  dépende  d'aucun  de  fes  Offioiere  ; ot  Sa 
Maieilé  ne  veut  point  qu’il  foit  fu|€t  à la  vifite  non-  , 
plus  qu’à  la  jurifdiftion  du  Grand  - Aumônier  ns 
d’aucun  autre.  . ..  .t  1- 

Le  Secrétaire  d’état  ayant  le  departement  de  là 
guerre  . eft  en  cette  qualité  Direacur  6t  Admmit- 
trateur  - général  de  l’bôtel  qui  çonnent  environ 
4000.  tamOfficiers  que  Soldats, diftnbues  en  trois 

'*Ya  première  efteompofée  des  Officiers 
pes  du  Roi , des  Gardes-du-Corps , 
mes  , Cbevaux-tégers  & Moufquetaires  de  la  ga^  , 
Ss  Sergents  des  compagnies  ^jenadiers  à ch^  , 
lorfqu’iliont  fervi  cinq  ans  G 

gen?»  des  Brigadiers,  Sous-Bngadier, , & Gen- 
darmes  de  la  Gendarmerie  , qui  ne  font  admis  â 
l’bôtel  en  qualité  d’Officiers , qo  autant  qu  ils  ont 
«U  un  brevet  de  Lienteoant , 4t  qu’ils  ont  fervi  en 
cette  qualité  pendant  cinq  ans  ; 6t  des  Serments  de» 
Gardes-Franijoifcs  & Su^es  après  dix  ans  de  fervice 
en  ladite  qualité.  Les  Officiers  de  la  connétablie  & de 
U maréchauffée  , y compris  les  Exempts  . y font 
admis  après  dix  ans  de  fervice  , lorfqu’ils  ne  font 
pas  brevetés. 

^ La  fécondé  claffe  efteompofée  de  Gendarmes  4C 
Chevaux  • léger»  des  compagnies  d'ordonnances  , 

de» 
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des  Grenadi«rs-5>chcTal , des  Maréchaux  des  logis 
de  Cavalerie  & Dragons  6i  des  Sergents  d’Infan> 
terie , lorCqu’ils  ont  fervidix  ans  dans  iefditcs  qua- 
lités. Ceux  qui , après  avoir  été  tirés  de  la  Cava- 
lerie pour  ectrcr  dans  tes  Gardes-du-Corps  , font 
depuis  rentrés  dans  la  Cavalerie,  y fontauih  admis, 
de  meme  encore  que  les  Gardes-Magafîns , les  Ca- 
piraines  & Conduéleursd' Artillerie,  après  trente 
ans  de  fervice  , dont  dix  en  ladite  qualité. 

Ceux  de  cetre  fécondé  clalTe  portent  un  habit 
diAinguc  du  Soldat;  ils  portent  l'épée,  de  reçoi- 
ventquinze  fols  par  mois  pour  leurs  menues  dépen- 
fes  ; ils  logent  dans  un  quatier  féparé , & ils  man- 
gent dans  un  même  réfe«oirc.  Leur  nourriture  ell 
la  meme  que  celle  du  Soldat  , avec  cette  dif- 
férence qu'ils  out  cous  les  matins  un  demi-feptier 
de  vin. 

La  troifîeme  clalTe  comprend  les  Soldats , Ca- 
valiers & Dragons  , tes  Archers  de  la  connétablie  de 
des  marcchaultces  , les  Maîtres  ou  (impies  Ouvriers 
& les  Charretiers  de  l’Artillerie  , de  même  que  les 
Soldats-Gardes-Côtes,  lurfqu'ils  font  cllropiés  au 
fervice  pendant  la  guerre. 

Par  ordonnance  du  ij.  Juillet  lyéo.  Sa  Majcfté 
créa  un  état  intermédiaire  entre  la  première  6t  la 
fécondé  clalTe,  en  faveur  des  Maréchaux  des  logis 
de  Cavalerie  & de  Dragons  qui  auront  fervî  dix 
ans  en  cette  qualité  : il  conUfte  à être  féparés  dç 
ceux  de  la  féconde  claflè  , pour  le  logement  & la 
table  , quoique  portant  le  meme  habit. 

Les  SiiilTes  proteftaus  ne  pouvant  , It  caufe  de 
la  difTércncc  de  religion  , y être  admis  , on  prend 
tous  les  ans  fur  les  londs  dcllinés  à l’entretien  de 
l’hôtel , une  fomme  de  6000.  livres  qui  fe  diilri- 
bue  enpenlionsde  100.  lîv.  pour  chaque  Officier, 
& 75.  liv,  pour  chaque  Soldat  de  cette  nation  re- 
tiré dans  fa  patrie . & qui  feroic  dans  le  cas  d’être 
admis  à l’hôtel  fans  l’obUacie  qu’y  apporte  U re- 
ligion. Le  Secrét.iire  d'ambaflade  de  France  en 
SuifTc  eif  chargé  du  rôle  de  ces  penfiuns  , de  y ad- 
met ceux  qui  doivent  y avoir  part , k mefure  qu’il 
vaque  des  places,  jufqu’à  la  concurrence  des  6000. 
livres. 

11  y a.dans  l'Iiôtcl-royal  des  Invalides  (fîtué  à 
Paris  , près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  hors  des 
barrîcrcs  do  fausbourg  Saint-Germain}  une  école 
de  Trompette,  établie  par  ordonnance  du  premier 
Juin  tyji.  où  l’on  inflruil  les  Cavaliers  deflinés 
à être  Trompettes  ou  Timbaliers  dans  les  régi- 
ments de  Cavalerie  & la  maifon  du  Roi. 

L’écat-mainr  de  cet  hôtel  efteompofé  d’un  Gou- 
verneur-Commandant,d’un  Licutenant-de-Roi,d’un 
Major  & de  quatre  Aides-Majors;dc  outre  cela,  il  y a 
un Commiflairc  d’Artillerie  & Prévôt-général  «deux 
Exempts  du  Prévôt,  un  Direfteur  & Intendant  de 
l’hôicl , unlufpeôlcur  & Contrôleor-géoéral , & un 
Sccréiaire-géoéral-gardc  des  archives. 

Des  le  premier  de  Janvier  17J9.  le  montant 
général  des  Officiers  ôc  Soldats  Invalides  , tant 
infirmes  à l'hôtel-royal , que  pour  le  fervice  ordi- 
naire , & détachés  par  compagnies  de  bas-Offi- 
ciers  , Fufiliers , & de  Soldats  dans  les  villes  & 
places  frontières  du  royaume , formoit  en  tout  177 . 
compagnies,  yé?*  Officiers , non-compris  1 état-ma- 
jor, layjî.  Soldats,  Cavaliers  & Dragons  Inva- 
lides, compris  $ 15.  Sergents, & 171.  Tambtjurs , 
payés  parles  deux  Tréloriers-géûéraux,dcs  Inva- 
lides, année  pair  de  impair- 

Dans  uu  état  général  du  militaire  de  France  , 
au  premier  de  Janvier  i?S®'  ne  trouvons 

que  t$>.  compagnies  d’invalides,  qui  donnoîent 
IOJ41.  hommes;  Ôt  dans  uu  autre  état  de  l’année 
1761.  nous  trouvons  également  compagnies 
qui  donnent  10418.  hommes.  11  cû  à préfumer  que 
Tume  III. 
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ces  états  ne  donnent  point  le  nombre  total  des  Inva- 
lides,parce  qu’il  n’eü  gueres  croyable,quclquc  meur- 
trière qu’ait  été  la  deroiere  compagne  , que  ce 
nombre  fbit  monté  au  double  ou  environ  dans  le 
cours  d’une  feule  année.  Or  la  demiere  ordon- 
nance, du  16.  Février  1764-  porte  le  nombre  to- 
tal des  Invalides  k près  de  )o.  mille  hommes.  Voici 
le  précis  de  celte  ordonnance  , dont  la  connoillanco 
efl  d’ailleurs  nécefTaire  à caufe  desdifpofitions  oou- 
vellesqui  y font  énoncées. 

Sa  Majefté  ayant  été  engagée  dans  les  differen- 
tes guerres  qui  fc  font  fuccédées  les  unes  aux  au- 
tres , à admettre  à l’hotel-royai  des  Invalides  un 
nombre  confidérable  d’OIficiers , bas-Olficiers  Üf 
Soldats  , porté  aujourd’hui  à près  de  trente  mille 
hommes,*  étant  informée  que  la  plupart  d’entr’eu* 
au  moyen  du  repos  -,  des  foins  qu'on  en  a eus  >3c  du 
bien-être  qu’ils  ont  éprouvé , fout  rétablis  de  leurs 
blcffurcs  ou  de  leurs  infirmités , de  qu’ils  préfére- 
roient  de  pafTcr  le  reÛe  de  leurs  jours  dans  leurs 
pays  ; Sa  Majeffé  s'efl  d’autant  plus  volontiers  dé- 
terminée à y confentir  & à leur  accorder  les  mo- 
yens d’y  fubfiffcr  , qu’en  leur  donnant  par-là  une 
nouvelle preuvcdcfabienvcillance&dc  la  fatisfaélioa 
qu’Elle  a de  leurs  fervices  , Elle  donne  en  mémo 
temps  plus  d’eztenfion  à l’établifTemeut  de  rhôtel- 
royal  des  Invalides.  En  conféquence  , Elle  a rendu 
une  ordonnance  , datée  du  1 6.  Février  dernier 
(1764.),  fuivant  laquelle  les  Officiers , Maréchaux 
des  logis , bas-Oificiers  & Soldats  qui  font  aéluel- 
lemcnt  à cet  hôtel , de  ceux  de  la  compagnie  de  Fu- 
fiüers  qui  y c(t  attachée  , auront  le  choix  de  ref- 
ter  dans  l’hâtel  ou  de  fe  retirer  dans  leurs  pays  ; 
de , dans  ce  dernier  cas  , ils  recevront  fur  les  fonds 
de  l’hôtel;  f^avoir.  Officiers  admis  à l’hôtel  en 
qualité  de  Lieutenant-Colonel , $00.  livres  par  an  ; 
Officier  ayant  grade  de  Commandant  de  bataillon 
400.  livres;  Capitaine  de  la  première  clalTe  , 300! 
livres  ; Capitaine  de  la  fécondé  clafTe , i$o.  livres; 
Lieutenant , >00.  livres;  Maréchal  des  logis  de  U 
clafTe  intermédiaire,  $.  fols  par  jour  ; bas-Officier 
dudit  hôtel , 4-  fols  ; Soldat , 3.  fob.  Les  cinq  com- 
pagnies de  bas-Officiers  employés  à ia  garde  des 
Tuileries, de  Viocennes,  de  U Baflille,  de  l’Arfcual 
de  de  l’Ecole-Militaire  , celles  de  Fufiliers  de  l'hô- 
tel,  les  quatre  de  Canonniers , alnfi  que  le  détache- 
ment de  Verfailles  , feront  confervées  avec  la 
même  compofition  qu’elles  ont  adeliement  de  la 
même  folde  dont  elles  jouUTcnt.  On  en  confervera 
auffi  fîx  des  onze  de  bas-Ofticiers  , qui  font  dif- 
tribuées  dans  les  provinces  ,lefqueUes  feront  com- 
mandées chacane  par  un  Capitaine  de  deux  Lieu- 
tenants, de  compofees  de  quatre  Sergents,  qua- 
tre Caporaux  , quatre  Appointés , foixantc-neuf 
bas-Offifiers  Ôi  deux  Tambours.  Il  fera  payé  par 
jour  à chaque  Capitaine  de  ces  compagnies , une 
livre  10.  fols,  à chaque  Lieutenant  t.  livre,  à 
chaque  Sergent  is.  fols  , à chaque  Caporal  9.  fols 
à chaque  Appointé  8.  fols , dt  à chacun  des  bas- 
Officiers  d<  Tambours  , 7.  (hls.  Les  Officiers  , Ser- 
gents , Caporaux  , AnfpeiTades  , bas-Offiriêrs  dt 
Tambours  dcfdiies  compagnies  de  bas-Cfficiers 
qui  excéderont  le  nombre  porté  par  la  nouvelle 
compofition,  auront  U liberté  de  fc  retirer  cbçi 
eux  , dt  y jouiront , chacun  félon  leur  grade  , des 
appointements  ci-defTus.  Les  Officiers  de  *has- 
Offif  iers  des  compaguies  confervées  auront  auffi  la 
perniiffian  de  fe  retirer  cbex  eux  avec  Je  même 
traitement , mais  riorention  de  Sa  Majeffé  cft 
qu'ils  foieoc  remplacés.  Les  cent  trente  compa- 
gnies de  Fufiliers  qui  font  aéluellement  fur  pied 
feront  réduites  à foixante-cinq , dont  chacune  fera 
commandée  par  un  Capitaine  de  deux  Lieutenants 
compofée  de  trois  Sei^ents , trois  Caporaux . trois 
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Appointes , ciaquante-deux  FuClicrs  & deux  Tam- 
bours ^ de  payée  à rairoQ  de  »•  livres  io.  fols  par 
jour  au  Capitaine , uoc  livre  aux  Lieutenants  , lo. 
£h  aux  Sergents»?,  fols  aux  Caporaux,  6.  fols 
aux  Appointés,  & $.  fols  aux  Fufiiiers  & Tambours. 
Les  bas-Officiers  & Soldats  excedans  jouiront  du 
traitement  de  ceux  des  compagnies  dont  on  a parle 
ci-ddïus  » & auront  la  liberté  de  fe  marier  chez 
eux  ; il  leur  fera  permis  de  s’engager  dans  les  trou- 
pes de  Sa  Majefté  ; mais  en  ce  cas , ta  folde  qm 
leur  eft  accordée  îur  l'hôtel , ccifcra  du  jour  de 
leur  engagerocQl , à l’cxpiratiou  duquel  ils  pour- 
ront rentrer  à l'hôtel-  ï!  fera  tenu  compte  à ceux 
des  bas-Officiers  & Soldats  Invalides , qui  contrac- 
teront de  nouveaux  engagements , des  ferviccs  qu’ils 
auront  antérieurement  rendus,  afin  qu’ils  foient  à 
portée  de  jouir  chez  eux  de  la  folde  entiece , après 
avoir  juftifié  qu’ils  auront  fervi  au  moins  vingt- 
quatre  ans.  Il  fera  nomme  un  OSicier-gcncrai  pour 
procéder  à rexccotion  de  l’ordonnance.  Les  Capi- 
taines de  la  première  & de  la  fécondé  claiTe  , atta- 
ches aux  compagnies , dt  qui  demanderont  à fervit 
comme  Lieutenants  dans  lefdites  compagnies , fe- 
ront  préférés  à tout  Lieutenant.  Les  Se^cots , Ca- 
poraux, Appointés,  bas-Officiers  , Canonniers  , 
Fufiiiers  & Tambours  qui  feront  les  plus  anciens , 
& qui  demanderont  de  refter  aux  compagnies  » y 
feront  confervés.  Les  Officiers,  bas-Officiers  & 
Soldats  aftuellement  abfens  en  vertu  de  grands 
conges  & qui  auront  des  infirmités,  feront  difpen- 
fés  de  fervir  h la  fuite  des  compagnies  détacheés , 
& feront  admis  à rbôtel  pour  y demeurer.  Cette 
ordonnance  eft  terminée  par  un  état  des  compa- 
gnies de  l’hotel  qui  refteront  fur  pied  , de  leur  coin- 
pofitioR  aéluelle,  & de  celles  donc  Sa  ôlajeflé  or- 
donne la  rédueftion  & l'incorporation. 


A<.'jrtru/j(idR.  hommtt. 

Cinq  coTispagnks  de  bat-Oilicien  , employées  i U 
gaidc  de»  TBilerics , de  Viocenne» , de  b BïT- 
tille,  de  l’Atlcntl  & de  rEcolc-Nilttaire.  . . )oo 

Üne  compjgDÎe  de  FuGIkti  de  l'Hôtel  .....  6o 
Quatie  compagnies  de  CaDonniert  , détachée»  de 

l*Hôtel 4<M 

Va  détKhcmeot  à Verfailles 

Uq  astie  détachcmcDt  Ik  VerfdUe»  , poai  la  gvde 

de  rütitel  de  b guerre  37 

Six  compagnie»  de  bas-Oûteien  , dtilribacc»  dans 

le»  pimsaccs 49Ô 

Sottante.<  inq  compagnie»  de  Foidier»  , détxbées 

de  rHôicl 4095 

Dix  compagnies  de  b Gvde  ordtniire  de  rHôtei.  ^o 

6110 

Officier»  de  ces  troupe»  d>defluj.  176 

«J96 

Inlinne»  i l'Hotet , fit  autte*  retirés  cl^ex  eux  arec 

lent  folde  , eseiron.  

Tctal  V.  a6}{|6 


Tl  eft  à remarquer  que  les  troupes  d’invalides 
détachées  de  l’hôtel , prennent  rang  dans  l'Infan- 
terie, à commencer  du  13.  Avril  1690.  jour  au- 
quel elles  fortirenc  pour  la  première  fois  de  l’hô- 
tel ; & cela  par  l’ordonnance  du  s6.  Novembre 
1696. 

Le  Gouverneur  de  l’hôtel  conferve  fur  elles 
Tautorité  que  fa  place  lui  donne. 

Le  premier  revenu  deftiné  l’entretien  de  ces 
troupes  eft  à préfent  de  quatre  deniers  pour  livre , 
prélevés  fur  tout  ce  qui  fe  paye  pour  les  troupes  du 
Roi.  Par  exemple , de  40.  millions  de  livres  payées 
pour  les  troupes  du  Roi  , il  en  revient  5 l'hôtei- 
royal  des  Invalides  » la  fomme  de  666.  mille  666. 
Hvres  6.  fols  4.  deniers,  & ainfi  11  proportion. 
Le  fécond  revenu  confifte  , ainfi  qu’il  a été  dit  , 
dans  les  penfions  que  les  abbayesôc  prieurés  d'hom- 
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mes  la  nonunation  de  Sa  Majefté  » font  obligés 
de  payer  pour  lesoblats,  depuis  qu’ils  font  dé- 
charges du  logement  & de  l’entretien  des  Offi- 
ciers & Soldats  eftropiés  au  fervicc  du  Roi.  Quand 
ces  deux  articles  de  revenu  ne  fuffifent  pas , 
Sa  Majefic  y fupplée  des  deniers  de  fon  tréfor 
royal. 

Les  places  dans  lefquelles  il  y a des  compa- 
gnies détachées  de  l’hôtel  , font  celles  qui  fui- 
veot. 


Fümdrtt. 
Le  Fort  de  Scarpe, 
Duckerqne. 
Betgoet. 

Hajmuilt. 

Martctnbouig. 

Piciriif. 

Ardret. 

Boologne. 

hlODITCUil. 

Atnieoi. 

DourtefiJ. 

Feronne. 

St.  VaUciy. 

, Cambrefii. 
Cambray. 


rteiam. 

Aiie. 

St.  Venant. 

Alias. 

Eapamne. 

SM^ônnoit. 

Ham. 

Guife. 

Chdmpifnr. 

hleziete». 

Pajt  S3t£ia. 
Bfioillon. 

Scîerck. 

Boderoacker. 

i/flftce. 

LiOemberg. 

La  Pciite.Weire. 

StiaaboBig. 

l.andtktOB. 

Bedefort. 

Fort-htoxtier. 

Lonaint. 

LanrvÜle. 

Mxibl. 

F raackr-CoMté. 

Bt  amont. 

Salin*. 

Fon-BSin  de  Salius. 

Fort  St.  André  de  Saliot. 
Chitcao  de  Jouk. 

Bÿurgpgnr. 

L'Eclofe. 

Belley. 

Dijou. 

ChSion. 

Peup^iné. 

Grenoble. 

Pont  • de-BesovolGo. 
MonteUman. 

Valence. 

Creft. 

Qoeyrw. 

Provence. 

lile-de-Brcganîoa. 

Eutrcvnx. 


Colmar»  [point). 

Tooloo. 

Scyne- 

Forc  St.  Vincent, 
liles  Stc.  Margoeriu. 

St.  Tiopéi. 

CLStean  d’Iff. 

MaifieUle. 

N.  D.  de  U Garde. 

Toor  de  Bouc. 

Sifteron. 

Ifle»  de  Forqoerolle». 
LanguedK. 

St-  André  de  VUlencm-les- 
Avigoon.  * 

Aignet-Morcet. 

Montaubao. 

Ferriere*. 

Brefeou. 

Sofcmicret. 

HeuffllM. 

Piat»  de  Monihos. 

Fort- Vendre. 

Be!leg»ide. 

Fort  de»  Bain». 

ilufelu 

Fort.Socoa. 

Andaye. 

D-jx. 

Loorde». 

Bardciîur. 

Poft.Médoc, 

/Ingoumois. 

Angotrléme. 

P«ÙM. 

Niort. 

Pffyr  i'AuJtis, 
Broir^e. 

Fori.la*Prée. 

Fort.Foorsi. 

La  Rochelle. 

Tovritier. 

Angcn. 

Sattmar. 

Brttagne. 

L’Oricat  00  Porc-Lotti». 
Breft. 

Nantes. 

St.  Malo. 

Lannion. 

Morlaix. 

CafB. 

Caen. 

La  Hogne. 

Ifle-Tatliion. 

Hcaen, 

Hme-dc-Grace. 

(Dieppe. 

94.  Place»  , en  *5.  déjw- 
tement». 


(EcocE-RoYALE-MatTAiRt).  Elle  a etc  créée 
par  édit  do  Roi  donné  à VerfailUs  au  mois  de  Jan- 
vier 1 7$  t.  Le  Secrétaire  d’état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre , en  a la  furintendance  , fous  les 
ordresdu  Roi.  Cette  écoleeft  deftinée  à l’éducatioa 
gratuite  de  500.  GentLlsbommcs  » qui  y font  requs 
par  préférence  , fuivant  l’ordre  des  huit  claftes  ci- 
deftuus. 

La  première  eft  des  Orphelins  dont  les  peres 
ont  été  tuésau  fervice,  ou  font  morts  de  leurs  bief- 
furcs , foit  au  fervice , îbit  après  s’en  être  retirés  ï 
caufe  de  leurs  blcJTures. 
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Li  féconde , des  Orphelins  dont  les  peres  font 
morts  auiervice  , d'une  mort  naturelle  , ou  qui  ne 
s'en  font  retirés  qu’après  trente  ans  de  commilHoa 
de  quelque  cfpecc  que  ce  foie. 

La  troilieme,  des  enfants  qui  feront  à la  charge 
de  leurs  mères  , leurs  peres  ayant  érë  tués  au  fer> 
vice  , ou  étant  morts  de  leurs  blcifurcs,  foitau  fer> 
vice,  foitafres  s'enctre  retirés  à caufe  de  leurs 
bleflures. 

Laquatrieme  , des  enfants  qui  feront  à la  charge 
de  leurs  meres , leurs  peres  étant  motts  au  fervice , 
d’une  mort  naturelle , ou  après  s’etre  retirés  du  fer- 
vice  après  trente  ans  de  commiflioo  de  quelque  ef- 
pece  que  ce  foît. 

La  cioqukme , des  enfants  dont  les  peres  fc  trou- 
vent aAuelletncnt  aufers'ice. 

La  fîxicine  , des  enfants  dont  les  peres  ont  quitté 
le  fervice  par  rapport  à leur  2ge  , leurs  ioHrsnités  , 
ou  quelqu'autre  caufe  légitime. 

La  feptieme  , des  enfants  dont  les  peres  n’ont 
pas  fervi , mais  dont  les  ancêtres  ont  ferri. 

La  huitième  cnHn , des  enfants  de  tout  le  reftede 
la  noblcfrequi , parfon  indigence,  fe  trouve  dans 
le  cas  d’avoir  befoiu  de  ce  lècours. 

Far  ordonnance  du  14.  Août  1760.  tes  enfants 
des  peres  que  leurs  bleflures  ont  mis  hors  d’éta:  de 
continuer  le  fervice,  ou  qui  ne  l’ont  quitté  que  par 
rapport  à ^es  infirmités  ou  des  accidents  naturels 
ui  ne  leur  ont  pas  permis  d’y  refler  , & les  enfants 
e ceux  qui  ont  obtenu  la  permiifion  de  fe  retirer  , 
après  trente  ans  de  fervice  non-ioterrompu  , font 
admis  concurremment  avec  les  enfants  des  peres  qui 
fervent  aAiielk*  ment. 

Ces  enfants  font  reçus  depuis  l’ilge  de  huit^i  neuf 
ans , jufqu’li  celui  de  dix  11  onze  , à l’exception  des 
Orphelins  qui  peuvent  l’être  jufqu’i  l'âge  de-treize. 
On  obferve  de  n’en  point  admettre  qui  ne  fçaehent 
lire  &■  écrire , afin  que  l’un  puilTe  les  appliquer  tout 
de  fuite  à l’étu  de  des  langues. 

11  faut,  pour  y être  admis,  faire  preuve  de  qua- 
tre générations  de  noblcile  de  pere  au  moins,  par 
titres  originaux,  & non  par  (impies  copies  collation- 
DÉes , fuivant  l'ordonnance  du  14.  Août  1760.  51. 
d’Hozier  de  Sérigny  , Juge  d’armes  de  la  noblcfie 
de  France , cil  en  cctic  qualitéCro  1764.}  Commif- 
faire  de  Sa  Majelié  pour  certifier  la  noblefle  des 
Elèves  , qui  ne  doivent  être  ni  contrefaits  ni 
eftropiés. 

Leur  éducation  comprend  tout  cc  qui  peut  con- 
tribuer h former  un  bon  chrétien , un  militaire  & un 
homme  fuciable. 

Outre  le  droit  établi  fur  les  cartes  â jouer,  quia 
etc  accordé  pour  la  confiruéVion  , l’ameublement  de 
l’hôtel,  la  fubfiflance  & l'eutrctien  des  $00.  Ele- 
vés , Sa  Majcfié , par  arrêt  de  foo  confeil  du  1 ; . Oc- 
tobre I7$7.  a établi  en  faveur  de  l'écolc-royale-mi. 
Htaire , pour  trente  années , une  lottcric  compofée 
dans  les  mêmes  priocipesque  celles  qm  font  établies 
à Rome , â Gênes , Venife  , f.lilan  , Naples  & 
Vienne  en  Autriche. 

Cet  hôtel  cft  fitué  à quelque  diftance  de  l'hôtel- 
royal  des  Invalides , & de  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ne. 11  y a un  état-major,  compoféd’uoLieutenant- 
de-Roi  Commandant  en  chef  (c’eft  en  1 764.  M.  de 
Ctoijmare , Lieutenant-général  des  armées  de  Sa 
MajeAc) , d'un  Major , de  trois  Aides-Majors  & de 
trois  Sous-Aides-Majors.  Outre  cela , il  y a un  In- 
tendant, un  Treforier,  un  Secrétaire  dn  confeil  ôc 
Garde-des-archiwes , un  Infpcôeur-CoDtrôîcur-gé- 
ncral  fit  un  Sous-Contrôleur.  La  chapelle  cft  delTcr. 
vie  par  cinq  Prêtres  DoBeurs  de  la  maifon  ôt  foclété 
de  Sorbonne  , & par  uo  Chapelain  ordinaire.  La 
faculté  confjftc  en  un  Médecin,  un  Chirurgien-Ma- 
jor Ik  un  Chirurgien-Hernifte.  Pour  les  études  & les 
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exercices  , iJy  a un  Surintendant  , plaCeurs  Inf- 
pefteuts , ProfeiTeurs  de  mathématiques , d’btftoire 
de  géographie , dedeffein,  de  grammaire  latine  * 
allemande  & italienne , de  phyfiqiiecxpcrimcntale  ; 
plufieurs  Maîtres  à écrire  , de  manege  , d'eferime 
ik  de  danfe. 

La  garde  de  l’hôtel  confifte  en  une  compagnie 
d’invalides  de  60.  hommes. 

Voyez  dans  ce  diftionoairc  l’article  de  la  Flicht 
où  nous  avons  rapporté  l’inftitution  d’un  nouvel  éra- 
bliifcment , feite  en  cette  année  1 764.  en  faveur  de 
la  nobleflc  du  royaume  ; autre  monument  qui  im- 
mortalifera  le  régné  du  meilleur  des  Maîtres , & ap- 
prendra à la  poélérité  la  plus  reculée  que  ce  règne 
fur  celui  d'un  Prince  qui  régna  fur  fes  uijets  plus  en- 
core par  fes  vertus  que  par  (on  autorité.  Veuille  le 
Tout-FuifTant  conferver  les  jours  de  ce  grand  de  bon 
Roi,  le  véritable  ami  de  l’humanité. 

(Maison  MiLtTAiRc  DU  Roi),  llcfthorsdedoute 
que  de  tout  temps  nos  Rois  ont  eu  une  garde.  C’eft 
un  uiage  immémorial  Ôe  univerfel  chez  toutes  les 
nations  ; & il  a toujours  été  de  la  dignité  &.  de  la 
nireté  des  Souverains  , d’avoir  des  gens  qui  les 
accompagnaffeat  par  honneur,  ô;  veillafTenc  â leur 
confervation. 

Nous  ne  trouvons  point  dans  les  mémoires  qu| 
nous  font  reliés  pour  l’hiiloire  de  nos  Rois  de  la 
première  race  , des  Officiers  en  titre  qui  aient  com- 
mandé la  garde  de  ces  Princes.  Mais  fi  nous  avions 
les  états  de  leurs  maifons , comme  nous  avons  ceux 
des  maifons  des  Empereurs , nous  y verrions  cer- 
tainement de  ces  fortes  d’Officiers , de  même  qu’on 
y voit  des  Chambellans,  des  Référendaires,  des 
Chanceliers  & autres  dignités  , dont  les  noms  font 
venus  jufqu’â  nous  par  d’autres  monuments , & fur- 
tout  par  des  chartes. 

Grégoire  de  Tours  fait  mention  d’une  grofTcytarde 
fanstaquclle  le  Roi  Contran,  petit-fils  de  Clovis  , 
n’alloit  j.tmais  , depuis  que  fes  deux  freres  Chilpe- 
rtc  , Bui  de  Solfions,  ôc  Sigebert,  Roi  d’Auftrafie, 
eurent  été  afiafHncs. 

Il  eft  encore  d’anciens  monuments  où  l’on  voit 
Char!es-Ie-Chauve,  le  quatrième  des  Rois  de  la  fé- 
conde race  , repréfenté  fur  fon  trône , accompagné 
de  quelques-uns  de  fes  Gardes.  Mais  il  ne  nous  pa- 
roît  pas  oéccfiàirc  d’apponer  plus  de  preuves  d'une 
chofe  que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute.  Ce  qui 
feroitâ  fouhaiter  , c'eft  que  uous  eulEons  fur  cette 
matière  de  plus  grands  détails  en  ce  qui  con- 
cerne la  première  & la  féconde  race  de  nos  Rois. 

Nous  n’en  avons  gucres  plus  dans  l'hiftoire  de  la 
troifieme  race  jufqu’à  Ch.irle$  VIL  On  trouve  ce- 
pendant quelque  chofe  avant  le  régné  de  ce  Prince , 
d’une  ancienne  garde  compofée  de  ceux  qu’on  ap- 
petloit  Ser^cnrs  d'armes , en  latin  Servienies 
rum.  C’étoit  une  garde  inftituce  par  PhiUppe-Au- 
gufte,  fur  l'avis  qu’il  eut  de  fe  précautioooer  contre 
les  embûches  du  Vieux  de  la  ûlontagne,  petit  Prince 
en  Afic  , fi  fameux  dans  les  hiftoircs  de  ce  temps- 
lâ  , parles  entreprifes  que  fes  fujets,  fuivant  fes 
ordres,  failbieot  fur  la  vie  des  Princes  & des  Sei- 
enexirs  , dont  il  croyoit  qu’il  écoit  de  fon  intérêt  de 
fe  défaire.  « Quand  ledit  Rci , dit  une  chronique 
» ancienne,  ouii  les  nouvelles,  fi  fc  douta  fortement 
j>  & prit  confeil  de  fe  garder.  Il  élut  Sergent  â ma- 
» ces , qui  nuit  & jour  étoient  autour  de  lui , pour 
» fon  corps  garder.  (Ces  Sergents  à maces  étoient 
V CCS  Sergents  d’armes  dont  il  s’agit).  Les  Sergents 
» d’armes  , dit  un  autre  Ecrivain  qui  vivoit  du 
» temps  de  Charles  VL  font  les  Maciers  que  le  Roi 
» a en  fon  oftice,  qui  portent  maces  devant  le  Roi , 
B font  appelles  Sergentsd'armes,  parce  que  ce  font 
» les  Sergents  pour  le  corps  du  Roi. 

Cette  garde  formoit  une  compagnie  alTcz  nom- 
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mittel  I‘i  Serÿciits  d'armet  fci/r  U temyt  - 
vnoitviftoirc.  il$fonderoicMlc^lifc  U»  Ste.  Ca 

pierre,  aft  repréf.me 
St  Louis  Lee  deux  de  ces  Sergenrfd  armes  ; 6.  fur 
fa  feioüde  .uu  Domiuieaiu  , CcnfelTeur  de  ee 
Prince  avec  deux  autres  de  ces  Sergents  d armes. 

Treo^aguie  des  Sergents  d'armes  devoir  erre 
au  moins  de  cent  cinquante  ou  deux  cents  hommes  . 
puifqu'ilcft  marque- que  Philippe  Vl.diyle  Valois, 
ïoulant  en  faire  une  rJforme  les  teeuifit  au  nom- 
hre  de  cent.  C'étoieot  tous  des  Gentilshommes  . 

& même  des  gens  de  qualité.  On  eu  voit  des  liftes 

dans  cetfaiui  mémoriaux  de  la  Chambre  *>es  ror^ 

près  de  Paris,  St  ils'ytrouvedegrands  noms.  Vo)^ 

leliv.  des  mémor.  de  la  chambre  des  comptes  fol. 
105!  1 H- St  SIS.  P'e>ci[auffiduCaugc,int>(»jrarto 

V.  ScrvifMïfî  ûrmorurr. 

Une  grande  diULnaioncncorcvourceux  qmcum- 
pofoient  cette  garde,  c’eft  que  nos  Rois  Unir  con- 
voient la  garde  des  châteaux  de  U frontière  ; qu  ils 
les  en  faifoUnt  Châtelains  ; & qn  ils  leur  affignoicnt 
leurs  gages  fur  les  bailliages  de  «ncchaulTees  ou  ces 
châteaux  croient  Ctucs.  quand  ils  etoient  pourvus 
(le  CCS  gouvernements.  Mais  . quand  ils  n en 
avoient  point . c’etoit  le  Roi  qui  les  payoït , comme 
les  autfcsOlHcicrsdc  fa  maifou. 

Il  tfll  aflc2  vraifemblable  qu’au  commencement 
de  leur  ioftitution  , Us  furent  d’abord  tous  employés 
à la  garde  du  Roi,  autour  de  fa  tente  o«  du  logis 
oh  il  demeuroit , C<  dans  les  marches  i & que  depuis 
ils  ne  fervirent  plus  que  par  brigades  ou  par  quar- 
tiers : au  moins  ccU  fc  pratiquoic  ainü  du  temps  de 
Philippe  le  Bel , comme  il  paroît  par  un  üatut  de 
ce  Prince  . oùilcftdit  : /rem  Sergcuti  d’armer, 
trente  , tef^ucl,  Jetont  à h Coar  fatn  ylus  Les  au- 
tres étaient  dans  leurs  gouveroemems,  ou  occupes 
b d’autres  emplois. 

Leurs  armes  étaient  non- feulement  la  inace  d ar- 
mes , mais  encore  l’arc  fit  les  flèches.  C ell  ce  qui 
eft  marqué  au  même  llatut.  Il»  paricrenr  fea;oMrr 
leurs  carquoit  j carreaux.  C’etoit  une  elpecc 

de  flèche  ainfi  appelléc  parce  que  le  fet  en  étoit 
qaarré.  Une  autre  ordonnance  de  l’an  1388.  rappor- 
tée par  Godefroi , dans  fes  annotations  fur  l’hif- 
toirc  de  Charles  VI.  leur  donne  aulli  des  lances. 

Quand  ils  croient  de  garde  devant  l’appartement 
du  Roi,  ils  étoient  armés  de  pied-eo*cap,  au  moius 
pendant  le  jour.  Sur  le  monument  de  l’cçlife  de  Ste. 
Catherine,  donlilaétc  parle, fchtreprefentés qua- 
tre de  ces  Sergents  d’armes , dont  deux  font  armes 
de  la  manière  que  nous  venons  de  dire  , fur  la  fé- 
conde pierre , excepté  la  tête  où  ils  n’ont  qu’un  ca- 
baflet  ou  cafquc  léger , fut  lequel  un  des  deux  a 
une  efpece  de  voile  rejette  en  derrière  , qu’on 
appellüit  du  temps  de  Charles  VIL  du  nom  de 
Cornette. 

C’étoit  de  la  même  forte  qu’ils  étoient  armes  b 
la  guerre,  excepté  le  cabaffet,  au  Heu  duquel  ils 
avoient  un  heaume  complet-  Nous  ellimons  que 
c’efl  de  cette  armure  que  leur  venoic  le  nom  de 
Serments  d’armes.  Comme  on  appelloit  gens  d’ar- 
mes & hommes  d’armes , les  Cavaliers  qui  avoient 
l'armure  complctte,  au  lieu  que  la  Cavalerie-le- 
^ere  n’avoti  qae  le  cafque  & la  cuiralTr  , de  même 
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aufli  ceux  dont  nous  parlons , étoient  appelles  Ser- 
gents d’armes,  Srrviemernr/noruni,  pourlesdiflln- 
guer  des  autres  Se^ents  ou  Gardes , qui  étoient  ar- 
mésàla  légère. 

Les  deux  autres  Sergents  d'armes  repréfentés  fur 
la  première  pierre,  n’ont  point  le  hamois  comme 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler  ; mais  l’un  a une 
cafaque  à grandes  manches  avec  un  coller  ou  chaîne 
qui  lui  defeend  fur  la  poitrine.  L’autre  eft  enve- 
loppé d’un  grand  manteau  fourré  â long  poil.  11  a 
la  tête  converte  d’un  bonnet.  Le  premier  repréfente 
apparamment  les  Sergents  d’armes , lorfqu’ils  mar- 
choient  en  qulques  cérémonies.  L’autre  (ainfi  que 
le  penfcduTUlet,  au  titre  des  Maréchaux)  repre- 
fentc  ceux  de  ces  Sergents  d’armes  qui  gardoient  ta  ■ 
porte  de  lachambre  pendant  la  noii , quand  les  por- 
tes du  palais  étoient  fermées. 

Le  même  du  Tlllet  prétend  que  c’eft  de  ces  Ser- 
gents d’armes  que  vieonent  ceux  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui les  HuilEers  de  la  chambre.  Encffet,  les 
Huilfiers  de  la  chambre  portent  desmaces  en  cer- 
taines fêtes.  Mais,  à l’imitation  du  P.  Daniel , nous 
ne  fommes  point  en  cela  de  l’avis  de  da  Tillct.  Nous 
nous  autorifons  fur  ce  qu’il  exiilc  d’anciens  aftes  où 
les  Hüiflîers  d’armes  font  toui-à*fait  diftingués  des 
Sergents  d’armes. 

Dans  le  ftatut  de  Philippe  le  Bel,  de  ]’an  tiKj. 
on  lit  ; « Item  Sergeans  d’armes  , trente  , lefquels 
» feront  b la  cour  , fans  plus.  Deux  Hulffiers  d’ar- 
» mes , & huit  autres  Sergeans  d’armes,  & maoge- 
u ront  à la  cour  ».  Et , dans  deux  états  de  l liôtel  dn 
Roi  Charles  Vl.  des  années  t }86.  & i j88.  il  y a des 
liftes  (épatées  de  Huifliers  d’armes , & de  Sergents 
d’annes.  . 

Nous  croirions  donc  volontiers  que  les  Huimers 
de  lachambre  d’aujourd’hui  viennent  des  Huifhets 
d’armes , & non  pas  des  Sergents  d’armes.  Les 
Huifliers  d’armes  étoient  en  dedans  de  l’apparte- 
ment , fit  leur  fonaion  étoit  d’en  ouvrir  la  porte  à 
ceux  qui  dévoient  y entrer.  Carie  nom  d’Huilher 
vient  d’uD  ancien  mot  françois , Huit , qui  fîgniüe 
la  même  chofe  que  celui  déporté  iÔc  Ueftencore  en 
ufage  dans  la  même  Cgnification dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume,  parmi  le  peuple. 

Les  Sergents  d’armes  étant  armés  de  P‘ed;^o- 
cap  . il  n’y  a nul  lieu  de  douter  qu’iU  ne 
à cheval  dans  les  combats.  Mais  Us  faifoieot  la 
Barde  i pied  au  palais  du  Roi.  Ainfi  ils  fcrvoient 
à-pcu.près  comme  font  aujourd’hui  les  Gardes-du- 

^°Cctte  carde  , comme  corps  de  milice . ne  fübGfta 
pas  au-dcli  du  reguc  du  Roi  J«u.  ^ous  avons  dv,i 
«marqué  que  PhUippe  de  Valu»  la  reforma  , & Ix 
réduilît  au  nousbre  <>  «'"“■ 

les  V.  étant  Régent  do  royaume  .pendant  la  prilon 
du  Roi  Jean,  fun  pete,  les  calfa  prefque  tons 
& n'en  réfervaque  fix.  apparamment  pour  des  ra  - 
funstrès-graves,  telles  que  ferolt  ceUe  de  n avoir 
pas  fait  leur  devoir  durant  les  guerres  civdes 
que  ce  Prince  cuti  foulenir  . ou  peut-être  parce 
qu'il  n'avoit  pas  de  quoi  fournir  a leurs  appom- 

tements.  ..  . j 

On  n’en  trouve  plus  que  fix  marques  dans  1 état 
de  la  maifon  de  Charles  VI.  au  mcoional  de  a 
chambre  des  comptes  que  nous  avons  cite.  Mais 
dans  une  ordonnance  de  l’an  i jya.  d s en  trouve 
huit  dont  U moitié  fervoit  par  mois  altemativc- 
ment.  Ainfi  l’on  peut  regarder  cette  garde  comme 
abolie  en  qualité  de  milice,  dès  le  temps  de  Char- 
les V.  puifqu’cllc  étoit  alors  réduite  h un  fi  petit 
nombre. 

Kous  trouvons  encore  une  autre  garde  fous  le 
régné  de  Charles  VL  compofée  de  400.  hommes 
d’armes.  C’eft  dans  une  des  ordonnances  de  ce 
Prince , 
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prince,  datée  du  mois  de  Février  de  l’an  t)8i. 
c’efti\'dire,  1 {Sj.  avant  Pâques,  félon  notre  ma- 
niere  de  compter  d’aujourd'hui.  Mats  ce  ne  fut 
qu’une  garde  «traordinaire  que  Charles  VI.  (e 
donna  pour  l’expédition  de  Flandres , qu’il  méditoic 
en  faveur  de  Louis , Comte  de  Flandres  , fua 
valHil , contre  lequel  les  Flamands  s’étoient  rcvol* 
tés.  Il  la  calTa  â fon  retour  après  la  vidloire  de 
Kofebeque. 

C’ell  aiofî  que  Charles  VIII.  à l’occaiîon  de  fon 
expédition  contre  te  royaume  de  Naples,  augmenta 
fa  garde  de  deux  cents  Crennequiniers  ou  Arbalé- 
triers â cheval  ; mais  il  la  conferva  .iprès  fon  retour 
en  France,  fit  elle  ne  fut  fupprimée  qu’au  corn- 
mencement  du  régné  de  Louis  Xü.  fon  fucceUeur. 

Lors  de  la  conquête  du  Milaoès,  François  1.  créa 
une  troupe  de  même  efpsxc , qui  fit  des  merveilles 
à la  bataille  de  Mariguan  ; mais  elle  ne  paroît  plus 
depuis  dans  nos  hiiloires. 

Ilarrivoit  quelquefois  ^ue  nos  Rois  augmen- 
toient  leur  garde  pour  paroitre  avec  plus  de  pompe 
aux  entrées  qu’ils  failôient  dans  des  villes  conquifes. 
C’eflainiî  qu’en  ufa  Charles  VII.  lors  de  Ton  entrée 
à Rouen,  apres  avoir  conquis  cette  capitale  de  ia 
province  de  Normandie  , fur  les  Anglois.  On  peut 
voir  ce  que  dit!  ce  fujet  Mathieu  de  Coucy. 

Quoique , depuis  Àuguile  jufqu’â  Charles  VU. 
nous  ne  trouvions  que  la  garde  des  Sergents  d’ar- 
mes bien  difttnélement  marquée  dans  l’hiiioire  fie 
dans  les  états  de  la  maifon  de  nos  Rois , il  ne  s’en- 
fuit pas  qu’ils  n'cuflcntque  celle-là.  En  examinant 
avec  attention  les  monuments  qui  nous  rcifent  de 
ces  temps- lâ,  on  trouve  qu'en  cifet  ils  avoient  une 
autre  garde  à cheval , compofée  d’Rcuyers , c’eft-â- 
dire  , de  Gentilshommes  qu’on  appeiloit  Ecuyers 
du  rorps.  C’ell  à caufe  de  cela  que , dans  les  hif- 
toires  de  Charles  V'I.  fie  dans  celles  de  Charles  VU. 
par  Jean  Charrier  & Slathieu  de  Coucy , fit  daus 
les  autres  , quand  il  «ft  fait  mention  des  Ecuyers 
qui  ctoient  des  Officiers  de  l'écurie , on  ne  manque 
gueres  de  tes  déliuncrfous  le  nom  d’Officiers  d’eco- 
ries  pour  les  dillirtguer  des  Ecuyers  de  la  garde  ; fie 
que  quand  oti  parle  de  ceux-ci  , on  Us  appelle 
Ecuyers  du  corps. 

Dans  les  extraits  des  memoriaux  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris , faits  par  le  Heur  Godefroy  , 
parmi  fes  annotatioos  fur  l'hiRoire  de  Chartes  VI. 
il  nomme  Pierre  de  Guiry,  ditUGalois,  Ecuyer 
du  corpi  du  Koi.  Il  parle  encore  des  Commandants 
de  cette  garde , qui , dans  ces  mémoriaux  de  la 
chambre  des  comptes , font  appelles  Maîtres  de  la 
grande  garde  des  Ecuyers  du  Roi.  Eoèerrur  de  Mon. 
doucrr,dit  leBargne,5cufi/cr  cerporû  Domini  Be~ 
gis,  i/i^imrusprimar  Scutifer  corporri  £r  MagîjUr 
magnx  fcuiifcri^  Domininoftri  Régit.  Outre  cela  , 
il  fait  mention  de  Philippe  de  Girefme,  dit  le  Cor- 
délier , de  Jean  de  Karnien  , fit  de  Bureau  de 
Dicy  , qui  furent  honorés  de  la  meme  charge. 

Nous  trouvons  que  Louis  XII.  eue  aulfi  une  garde 
Flamande  très-nombreufe.  U en  e(I  fait  mention  au 
fujet  de  la  bataille  de  Ravenne.  Les  François  ef- 
fuyerent,  fur  leborddu  Ronco,  un  terrible  feu  de 
ia  part  des  Efpagnols , fit  ils  perdirent  en  cette  occa- 
fion  prèsdedeuxmillchommes-Onajoutcquede  qua- 
raiite  Capfrairter  des  Gardcï-FVnnpor/rf  ù FUman. 
det , il  n’en  réchappa  que  deux.  C’étoientdes  com- 
pagnies-franches , car  il  n’y  avoir  point  encore  alors 
de  régiment  des  Gardes  ; fit  il  n’y  avoir  que  trois 
compagnies  de  Gardes-du-Corps. 

N'oublions  pas  de  faire  mention  d’une  garde  de 
Henri  111.  appellée  des  quarante-cinq.  R C'étoit  qua- 
» rantc-cinq  Gentilshommes  appointés  (eft-il  dit 
V dans  le  journal  de  ce  Prince  ) , à douze  cents  écus 
» de  gages  fit  bouche  â la  cour  , que  le  Roi  avoit 
Tome  ni. 
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» mis  fus  depuis  ces  derniers  troubles,  pour  être 
» toujours  auprès  de  lui,  comme  feures  gardes  de 
» foo  corps  , fe  défiant  de  chacun , fit  fe  voyant 
» comme  déné  de  ceux  de  la  ligue  par  leur  défobéif- 
» fance».  Cette  garde  ne  fubfitla  en  cette  qualité 
que  quelques  années , fit  ce  font  ceux  qu'on  appelle 
encore  aujourd’hui  let  CentU>bammei  erdinairet  de 
la  mar/sn  dit  Ro/ : on  les  appeiloit  aulfi  de  ce  nom 
dès  ce  temps-là  , comme  ileftdit  dans  les  mémoi- 
res du  Duc  de  Nevers,  tom.  j.  pag.  i8. 

Enfin,  il  y eut  une  autre  garde  , dont  le  corps  a 
fubfiücjufqu’en  17x4.cn  partie,  inaisnunpotuten 
qualité  de  garde  : ce  font  les  Gentilshommes  du  Roi 
appelles  communément  Us  Cenulsfiommes  au  Bec 
de  Cerèin.  Ce  fuc'pcndant  long-temps  un  corps  très- 
confidérablc  , inftitué  pour  fervir  de  filre  fit  hono- 
rable garde  à nos  Rois.  Nul  ne  pouvoit  y être  admis 
qu’il  ne  fCc  d’une  nobielTe  dilHnguée  , fit  qu’il  n’eût 
juftifié  fa  naiffaoce  par  de  bons  titres  , étoient 
examinés  très-fcrupuleufcmcnt.  Auffi  prefentement 
on  n’en  peut  gueres  produire  de  meilleurs  que  les 
certificats  par  où  il  paroît  que  les  ancêtres  de 
ceux  qui  les  prefentent,  ont  fervi  antrefois  dans 
cette  troupe. 

Ils  furent  infUtués  par  Louis  XI.  étant  à Puifeaux 
le  4.  Septembre  (474.  pour  la  garde  de  fon  cor]35. 
Cette  compagnie  fut  d’abord  compofée  de  cent  lai>* 
Ces  fournies  , ou  hommes  d’armes,  fit  chacun  d’eus 
«toit  obligé  d’avoir  avec  lui  deux  Archers.  Pluficurs 
Gentilshommes  de  l’hôtel  de  Sa  Majeffé  ayant  été 
mis  dans  ce  corps,  cela  fut  caufe  qu’on  le  nomma 
la  compagnie  des  cent  lances  des  Gentilshommes  de 
ia  maifati  du  Roi  , ordonnée  peur  la  garde  de  fon 
corps.  Heélor  de  Golarc  en  fut  Je  premier  Capitaine. 
Louis  de  Graviile  , Seigneur  de  Montaigu  , luifuc- 
céda  le  10.  Juin  1475.  Vers  ce  temps-là  ces  hommes 
d'armes  furent  déchargés  de  j’ubligarion  d’avoir  des 
Archers  avec  e«x;fitle  18,  Janvier  I477.cn  forma 
de  Ces  Archers  une  compagnie  , qui  fui  nuicmée 
la  petite  gayds  du  corps  du  Rvi. 

Charles  Vlil.  en  Janvier  1497.  vieux  Ryle  , inf- 
titua  une  fcconde  compagnie  de  pareil  nombre  de 
Gentilshommes  : elle  fut  confirmée  par  Louis  XII. 
CO  Juillet  1498.  fous  Je  nom  de  Gentilshammes 
extraordinaires  de  la  garde  du  corps  ordinaire  du 
Roi.  Ce  nom  fut  changé  en  i$70.  en  celui  de 
Oentilskommes  ordinaires  de  la  maifon  du  Roi. 
11  efi  une  ordonnance  du  Roi  Henri  III.  du  pre- 
mier Janvier  i$8$.  portant  réglement  pour  le  fer. 
vice  de  ces  deux  compagnies , par  laquelle  il  de- 
voit  y en  avoir  cinquante  de  fcrvice  par  quartier 
auprès  du  Roi.  Ils  avoient  alors  des  haches  pour 
armes , d’où  efl  venue  la  dénomioaiion  du  Bec  de 
Corbin.  Louis  XIII.  fupprima  ces  deux  compagnies 
le  SI.  Mai  16x9.  Louis  XIV.  les  rétablit  en  1649. 
mais  la  fécondé  fut  fup>primée  en  i6i6. 

Cette  compagnie , avant  qu’elle  fût  abolie  eo 
1714.  «toit  compofée  de  deux  cents  Gardes,  com. 
mandés  par  up  Capitaine,  un  Lieutenant  fie  on 
Enfcigne.  Le  Capitaine  difpofnit  des  charges  de 
CCS  deux  derniers  , fie  de  toutes  celles  des  Gardes  : 
lorfqu’ellcs  venoient  à vaquer , elles  tomboient 
dans  fon  cafuel.  Leurs  fonÂioos  étoient  de  mar- 
cher deux  è deux  devant  le  Roi  les  jours  de  cé- 
rémonie , avec  le  Bcc  de  Coréen  ou  faucon  à la 
main  : c’étoit  une  cfpecc  de  pertuifane  à l’anti- 
que. Les  cérémonies  où  ils  accompagnoient  ainfi 
le  Roi , étoient  feulement  celles  du  Ucre  fie  cou- 
ronoement,  fie  du  mariage  du  Roi,  fie  celle  de 
la  réception  des  Chevalicrsde  l’ordre  du  St.  Efprit. 
Ils  dévoient  auffi  fuivre  Sa  Majellé  en  toutes  occa> 
fions,  fie  fe  tenir  près  d'Elle  le  jour  d'une  bataille* 
Mais  cela  ne  fc  pratiquoit  plus,  fie  tout  leur  fervU 
ce  étoic  réduit  à ce  que  nous  venons  de  marqueri 


FOR 


’^L-îndennt  bande,  ou  ‘“dî 

eeat  GcDtilsboœmes  ordinaires  de  la  maifoo 

loi  eVoit  PoKdde  en  ,«.5.  te  Comte  de  Uu^ 

«an  Chevalier  des  ordres  du  Roi.  Elle  paffa 
<aa  fi‘5  l’année  fuivante , & en  tfiâç-  ^ A«tt>>nc 
Pompât  de  C.umont  . Due  de  Laueun.  qu>  te 
«oiréda  iufqu’à  fa  mort,  «rriyee  le  premier  >o 
«mbre  1711. l.c Roi  ne  nomma  poiolà  cette  char- 
::f.Ô-èo’n.U,  étau,  b Fonumebleeu  a»  ^.s 
le  Septembre  tpM-  «a  Majefte  donna  on  edtt  far 
lequel  Elle  fupprima  cette  eompagme , * 'etmt 
le!  cent  pourvus,  dont  te  rote  etott  fous  le  contre 
foi.  dans  leur,  privilèges.  aio6  que  leurs  veuves 
Dcodaot  leur  viduité.  , t-  • 

^ Louis  le  Grand  eft  celui  de  tous  les  Ko»  de 
France  de  la  troifieme  race  qui  a eu  dans  fa  rnai- 
fou  fit  pour  la  garde  de  fa  perfonne  . une  milice 
plus  uombreufe.  flus  telle  St  plus  '•  S" 

mnotaot  iufqu’à  Franco»  I ■ & ^ Louis  XII.  & 
depuis  lÔuU  XII.  iufqu-à  Hugues  Capes  on  ne 

trd^overien  de  comparable  en  ce  gsnte.  ^ous  fat- 

fons  ici  menlion  de  Louis  XII.  & de  François  1. 
parce  que  ce  font  deux  Princes  dont  la  magm- 
ïcence  pour  leur  garde  . parnit  avoir  1e  plus 
approebf  de  celte  du  feu  Roi.  Ou  le  «« 
iKmoires  de  Robert  de  la  Mark . du  le  Maréchal 
de  Fleurange,  dont  nous  allons  donoer  ici  l «atrait 
en  ce  qui  conceruc  le  dcuoinbrcment  de  toute  la 
garde  de  François  I. 

Cyftdcvife  deV^tatdes  Gariet  da  Roi  de  France. 

Premièrement,  il  y a pour  fa  garde  deux  cents 
Ceofiishomme  de  fa  maifon,  &c.  (Ce  fout  les 
GeniiUbommcs  au  Bec  de  Corbin).  , . , , 

a Après  cette  garde  , continue  le  Maréchal  de 
» Fleuraoec  . nous  avons  les  plus  prochains  du 
» Roi  vingt-cinq  Archers  Ecoffo»  : ce  font  ceux 
» qu’on  appelle  aujourd’hui  Gardes  de  la  manche, 

P qui  s’appellent  les  Archers  du  corps,  & ont  un 
P favon  blanc  & une  couronne  au  milieu  de  la 
P pièce  devant  l’eftomac  . dt  font  lefdhs  fayons 
a tout  charges  d’orfèvrerie  depuis  le  haut  jufqu'en 
P bas,  & font  lefdits  Archers  fous  la  charge  du 
P fleur  d’Aubicny , & couchent  les  plus  près  de 
P la  chambre  do  Roi.  Ledit  fleur  d’Aubigoy  cil 
a Capitame  de  tous  les  Ecoflois  , qm  font  cent 
P fans  CCS  vingt-cinq , & encore  cent  hommes  d ar- 
a mes  (c’eft  là  compagnie)  qui  ne  font  point  com- 
p pris  ès  Gardes.  Après  ces  Ecoffo»,  vous  avez 
» quatre  cents  Archers  Fran<;ois  qm  portent  es 
» (ayons  d’orfévretie  , & de  même  gages  que  les 
P Ecoffo»,  & les  Hoquetons  des  couleurs  du  Roi 
a tout  couvert  d’orfèvrerie , tout  aux  devifes  du 
P Roi  , & font  Us  Chefs  defdits  quatre  cents  Ar- 
» chers.  Le  Capitaine  Gabriel  (de  la  Châtre)  pour 
P cent , M.  de  Saviguy  ( il  faut  lire  , Chavigoy) 

P cent  autres , M-  de  Cruffb!  pour  cent , Ot  M« 

» H.  l'autre  ceot. 

Les  deux  compagnies  des  cent  Gentilshommes 
faifant  un  corps  de  quatorze  à quinze  cents  che» 
vaux  , la  compagnie  des  Gardes-Ecoflbifcs  , & les 
compagnies  des  Gardes-Françoifes  faifant  plus  de 

Quatre  cents  hommes , comme  le  dit  le  Maréchal 
e Fleurange  , il  s’enfuit  que  toute  la  garde  a 
cheval  de  François  I.  ctoit  de  deux  mille  hommes  , 
il  qu’elle  approcboit  pour  le  nombre  de  celle  du 
Roi  d’aujourd’hui.  Et  effet  le  meme  Seigneur  pr- 
iant dans  un  autre  endroit  de  l’expcdiiion  de  Ge- 
ues,  dit  que  Louis  XII- y avoir  avec  lui  dix-huit 
Cents  chevaux  de  fes  gardes.  Mais  la  différence 
Qu’il  y a.c’ett  que  les  deux  compagnies  des  cent 
GeotiUbommes  n’etoient  de  quatorze  à quinze 
cents  chevaux  , que  ^uand  ctjdita  bandes  itoient 
a;i  , & lorfqu'il  étoit  qucRioo  d*  fuivre  I9 
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Roi  â l’armée , au  lieu  que  les  troupes  qui  com- 
pofent  la  maifon  du  Roi,  font  toujours  fur  pied, 
de  entretenues  même  en  temps  de  paix. 

Ce  u’cft  que  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  qu  00 
a proprement  parlé  de  la  maifou  du  Roi  comme 
d’un  corps  féparé  dans  les  troupes.  On  en  donne 
deux  raifons la  première,  que  la  maifoo  du  Roi 
avant  ce  temps-l^  n’étolc  pas  li  oombreufe  • cha- 
que compagnie  de  Gardes-du-Corps  n’ctoii  , fous 
Louis  XIU.  fit  fous  les  Rois  précéilens,  que  de 
cent  hommes , au  lieu  que  fous  le  regne  de  Louis 
le  Grand , par  les  augmcotaüons  qu’il  fit  depuis 
la  paix  des  Pyrénées , les  quatre  compatîtes  fai- 
foient  enfetnble  un  corps  de  plus  de  quatorze  cents 
hommes,  & même  pendant  un  temps  il  fut  de  plus 
de  feize  centt.  Il  y a aujourd’hui  deux  compagnies 
de  Moufquetaires , & il  n’y  en  avoir  qu’uoc  fous 
le  Roi  Louis  XllL  Enfin , avant  Henri  IV.  il  n’y 
avoir  ni  Geadarmes  de  la  garde , ni  Chcvaux-légers 
de  la  garde. 

La  fécondé  raifon  pourquoi  on  ne  parloit  point 
de  la  maifon  du  Roi , comme  d’un  corps  féparé 
dans  les  troupes , cfl  que  les  Gardct-clu-Corps  n'é- 
loieot  prefque  point  regardés  comme  un  corps  de 
milice , mais  feulement  comme  une  Ample  garde 
dont  le  fervice  étoit  borné  aux  fooftions  qu’ils 
jxçrccni  encore  aujourd’hui  â la  cour-  Ils  n alloient 
cueres  à l’armcc  que  quand  le  Roi  yalloit,  & pour  y 
faire  leurs  fondions  ordinaires , quoiqu’ils  combat- 

tiffentauffi  dans  l’occafion.  Sous  le  Roi  Louis  XUI. 

& aucommenecroeot  du  regne  de  Louis  XIV.  U s’en 
falloii  de  beaucoup  que  ce  fût  une  troupe  d’élite, 
comme  aujourd’hui.  Elle  étoit  compofée  en  grande 
partie  de  gens  qui  s'y  enrôloient  pour  être  exempts 
de  taille  Ôc  jouir  des  autres  privilèges  attaches  i ce 
corps.  Les  Capitaroes  en  vendoient  même  les  places. 
Ces^^abus  ne  furent  loialcmetu  abolis  qu’en  1664. 
Lemcme  defordre  régnoit  dans  les  autrescorps  de  la 
maifon  du  Rot  ; & ü arrivoit  même  fouvent  qu’on 
admettoit  dans  ces  corps  des  Officiers  qui  n’avoieot 
que  très-peu  fervi  & d’ailleurs  peu  inllruits  de  U dil- 
cipline  militaire. 

En  1667.  les  Gardes-du-Corps  , les  Gendarmes  , 
tes  Chevaux- légers  & les  Moufquetaires  fe  virent  en- 
core mêlés  parmi  la  Cavalerie-légcre.  On  les  mettoit 
alors  à la  tète  des  brigades  de  Cavalerie,  & ce  ne  tut 
qu’en  1671.  qu’il  fut  rcfolu  que  ces  compagnfosfe- 

roientuncorps  féparé, quifutappellcfaj>foi/i>nrf.f  Ror. 

Depuis  que  Louis  XIV.  eut  fait  dans  ces  troupes 
différentes  réformes  , qu’il  eut  rembourfé  ou  dé- 
dommagé plufieurs  des  Officiers . & qu’ils  les  eut 
remplacés  par  des  gens  d’expénence  & d’une  valeur 
éprouvée , elles  furent  les  meilkures  troupes  & les 
pfusredoutablis  qu’il  y eût  au  monde.  Elles  le  font 
ïenalées  par-tout  où  elles  ont  été  employées.  Le 
combat  de  Leuze.  eotr’autres  , fut  un  prodige  qui 
étonna  toute  l’Europe.  Vingt-huit  efeadrons.  la  pltt- 
part  de  la  roaifondu  Roi.commandcs  parle  Maréchal 
de  Luxembourg,  en  battirent  foixante-qumie  des 
alliés , malgré  leur  vigoureufe  rcflftaocc , & leur 
prirent  quarante  étendards.  Cette  aaion  mémorable 
fat  iueée  digne  d’être  iranfmife  â la  poflentc  par 
une  médaille  d’un  très-boo  goût , où  cette  défaite 
cft  exprimée  & expliquée  par  cette  kficndc  . 
I^IRTVS  EoViTUM  rRMTORIAtiORUM,  C elw-dUC, 
expiait  de  U valeur  des  troupes  de  la  maifon  du  Roi. 
La  bravoure  des  MoufquetaLrcs  dans  les  fameux 
fieges  qui  f«  font  faits  fous  ce  regne,  leur  vivacité  & 
leur  intrépidité  dans  les  attaques  de  dans  les  affauts, 
ont  auffi  beaucoup  contribué  à la  gloire  & à la 
réputation  que  1a  maifon  du  Roi  s'acquit  alors  , de 
qu’elle  conferve  encore  aujourd’hui.  11  en  ell  de 
même  des  Gendarmes  di  des  Cbevaux-légersdela 
garde , des  Creoadiervâ-cbcval , d(c. 


« O R 

Dans  1 ufage  de  l'armée  . on  n'entend  par  la  ma!. 

G^rnd.1"  & leeMoufqaetaires.  La 

ouelouef'"'  a 7 “'"/"S"'  • 'ft  ceofée  être  en 
quelque  fa^on  de  la  maifon  du  Koi.puifqu'elle  campe 
& elcadronne  avec  elle  ; mai,  dis  le,  état7d7  U 

deSmn’  ‘’J'''°7f'.“‘‘j.“®l”^graentdes  Gar- 
dcFrançoifc, , celui  des  Gardes-Suiflts . ds  la  com. 
papnie  des  Cent-Suiires. 

Comme  nous  ne  traitons  ici  de  la  maifon  du  Roi 

Sn7  7'i« . "OU,  ne  parlerons  point 

prefenteraent  des  Gardcs-de-la.potte  , nonmius 
q«c  de,  Archer,  de  la  prévôté  de  l'hôtel  . attendu 


for 


. UC  J uutei  , atttnau 

vTes  mllit,7e?°‘“ 

Les  corps  de  milice  de  la  maifon  du  Roi , fans  y 
fo7,7't"'^™  la  Gendarmerie  . font  donc  de  deux 
forte,' Les  uns  font  lefctvice  i cheval  dan,  les  ar- 

rheTi’l  * r"  7"“  *'  ^ Pi'il-  Ceux  qui  le  font  à 

cneval , font  les  quatre  compagnies  de  Gardes-du. 
Corps  auxquels  on  priot  ordinairement  les  Grena- 
diers-i-cheval,  la  compagnie  de  Gendarm.e,  , celle 
de  Chevaux  - léger,  & le,  deux  compagnie,  de 
moufquetaires  qui  fervent  au0i  à pied  dans  lesfie- 
ges , mms  qui  fervent  otdinaiment  à cheval  en  cam- 
pagne. Ceux  qm  font  le  fervice  à pied  . font  le  régi. 

‘''5.  des  Gardes. 

Sûmes , & les  Cent'SuiHês. 

Il  ell  une  autre  divilion  de  la  maifon  du  Roi  en 
Garde  du  drdun,  & en  Carde  de  deli.r,  du  Loaerer. 
Les  Garde,  du  dedans  du  Louvre,  font  . les  quatre 
coinpagnles  de  Gardes.du-Corp, . les  Cent.Suiires 
es  Gardes-de.la-porte  ordinaire,  , St  les  garde,  de 
la  prevôre  de  l'Hotel.dn.Roi  , on  Hoquetons  or. 
dinairc,  de  Sa  Ma|eilé.  Les  Garde,  du  dehors  font 
la  corap^oicde  Gendarmes  de  la  garde, la  compa- 
gnie de  Chevaux-leger,  de  la  garde,  le,  deux  corn- 
pagmes  de  Monfqueiaires  du  Roi  , la  compagnie 
de  CrenadiervLcIieval  , le  régiment  des  Gardes- 
Franqoiles  & le  régiment  des  Gatdes-SoilTes. 

CAVALcala  DE  CA  Maison  Micitaixe  du  Roi. 

Garde, -da-Corp,  du  Rai.  premier  rang 

panni  le,  troupes  de  la  maifon  du  Roi . qui  elle- 
même  a toujours  la  droite  fur  les  autres  troupes  de 
Je  pofle  d’honneur.  Us  forment  quatrecompagnsrt 
chacune  rortipofée  (en  1 764. J de  J j5.  Gardes,  con,’ 
pris  lîx  Portc-ëlendards,  & non-cottipri$fî»Trom- 
^ Timbalier,  diei&'s  en  Cx  brigades  de 
S«- Gardes  chacune,  compris  le  Porte-ctcndard 
<y.  non-compris  tes  Officiers. 

Les  trois  premières  brigades  font  commandées 
par  les  Lieutenants,  & les  trois  autres  par  les  Enfci- 
gnes  : le  Chef  de  brigade  a rang  de  Meftre-dc-Camp. 

Chaque  compagnie  forme  deux  efeadrons  de  cent 
foixa  nte-lmit  hommes. 

Leurs  armes  font  i’epee  , le  piftolet  & le  moof- 
queton.  lly  adix-fept  carabines  par  chacune  des  bri- 
gades , commandées  par  les  Lieutenants , & feize 
dans  ceJlei  commandées  par  les  Enfeignes  i ce  qui 
fait  en  tout  quatre-vingt-dix-neuf  carabines. 

Lorfqueles  Gardes  accompagnent  le  Roi  à cheval 
ils  portent  le  moufquctoo  du  côté  droit , & la  crofîe 
eft  en  haut  ; ao-contraire  des  Moufquetaires  qui 
portent  la  croffe  en  bas. 

Ils  ont  eu  long-temps  le  titre  d’Archers , & Louis 
XIV.  le  leur  donne  encore  dans  le  reglement  de 
1 604.  Ce  titre  anciennement  étoiefon  honorable  , 
ôt  n éfoitgueres  donné  qu’à  des  Gentilshommes. 

La  bandoulière  que  portent  les  Gardes-du-Corps 
efl  auffi  ancienne  que  leur  iuiHtutioo.  Elle  leur  eft 
commune  avec  tous  ceux  qui  , comme  eux , 
ont  porté  autrefois  ie  nom  d’Archers.  Le  fond  en 
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été  la  coiilaur  Ftauqolfe.  Chaque  compagnie  a une 
couleur  ajomee  à I argent,  pour  la  dillingucr  des 
fG7"ù*  qui  ait  les  bandou. 

romn  I-»  fccoude . qui  eft  la  premier, 

compagnie  Fnmçoife,  a les  bandoulières  verres, 
a tro.flemelesa,aune,  , & elle,  font  bleues  pour 
la  quatrième.  ^ 

Il  y a un  étendard  par  brigade.  Cet  étendard  eft 

une  pièce  de  taffetas  quarréc,  attachée  à une  lance  de 

la  coideur  afteflee  à chaque  compagnie  , & au  mi- 
heu  eftunfoleil  eu  broderie  d'or,  avec  ces  mots: 
nee  p/eriba,  impar.Onajoote  i l'étendard  une  échar- 
pe  d une  aulne  de  taffetas  blanc,  attachée  au-defluus 
du  ferde  la  lance. 

Les  Officiers  de  chaque  compagnie  font  un  Ca- 
pitaine , trots  Lieutenants  , trois  Enfeignes . quinze 
txempts  , douze  Brigadiers  , douze  Sous-Briaa- 
clicrs  Ôc  fix  Porte-étendards  ; ce  qui  fait  en  tout  cin- 
Officiers  par  compagnie  ,ôc  deux  cents 
nuit  Utticiers  pour  les  quatre  compagnies, 

11  n’y  avoit  anciennement  qu\m  Lieutenant  & uh 
fcntcigne  par  compagnie.  En  1598.il  y avoit  un 
Marcchal  des  logis  par  compagnie  ; & en  1599.  il 
foite  fut  fopprimée  dans  la 

En  i6j6.  Louis  XIV.ajoutaunfccondLieme- 
oaot  à la  compagnie  Ecoifoife.  En  1667.  les  trois 
compagnies  Fraaqoifes  en  eurent  deux  comme  l’E- 
coiloife.  En  1677.1e  Roi  en  ajouta  un  troiüemc 
a chaque  compagnie. 

Les  Enfeignes  ont  été  multipliés  i mefure  qu'on 
nmltipltoit  les  Lieutenants. 

La  charge  d'Exeetpt  eft  plus  récente.  Il  n'cii 
ell  pas  lait  mention  avant  Henri  111.  Ce  titre  fut 
pris  fou,  fon  régné  par  les  quatre  plus  anciens 
rvrenets  de  chaque  bande  , parce  que  ce  Prince  les 
exempta  de  porter  la  hallebarde  & le  hoqueton  . 
auxquels  tous  les  Gardes  étotent  affujettis  dans  ce 
temps-la.  P^Dyeq  l'ordoooauce  du  ii.  Aoûtijyg. 
Le  nombre  en  a beaucoup  varié  îufqu'au  téaîe- 
incut  de  16S4.  par  lequel  il  fut  iixe^  à dix  par 
compagnie  , di  peu  de  temps  aptis  S douae.  11  a 
depuis  été  porté  à quinze. 

Les  Brtÿadurt  furent  inftitués  en  i66j.  cVft- 
a-dire,  qu’on  commença  alors  à fe  fervir  de  ce  ti- 
tre pour  défîgner  le  Garde  qui  fe  trouvoit  le  plus 
ancien  des  vingt-cinq  que  chaque  compagnie  four- 
niHoit  pour  le  fervice  ordinaire  \ de  forte  qo’H  n’y 
en  avoit  qu’un  par  compagnie , encore  perdoit-iJ 
ce  turc  lorfque  fon  quartier  étoit  finL 
En  1665.  il  y en  eut  deux  appelles  Brigadiers 
ordinaires,  c’eft-à-dire , que  ce  fut  alors  un  emploi 
fixe.  Après  divers  changements  , enfin  Louis  XIV. 
fixa,  en  1678.  Je  nombre  des  Brigadiers  à doux» 
par  compagnie , ou  deux  par  brigade. 

Les  Soui-Brigadicrs  furent  iutUniés  en  même 
temps  que  1«  Brigadiers  , & ont  eu  le  même  fort. 

Ils  font  auffi  douze  par  compagnie,  ou  dcax pat 
brigade. 

La  commtffion  de  Porte-<tendards  eft  donnée 
ordinairement  au  plus  ancien  garde  de  la  brigade  * 
on  y a attache  une  penfion  de  150.  livres. 

En  1666.  le  Roi  créa  un  Major  & deux  Aides- 
Majors  pour  tout  le  corps;  & par  un  réglement 
de  la  même  année , daté  de  Saint-Germain-en-Laye 
le  îo.  Décembre , il  eft  dit  que  le  ôlajor  prendra 
rang  de  Lieutenant  du  jour  que  le  brevet  de  Major 
loi  aura  été  expédié , & commandera  , non-feole- 
ment  aux  Enfeignes,  mais  encore  aux  Lieutenants 
qui  auront  etc  reçus  après  lui  ; & de  plus  un  Aide- 
Major  & un  Sous-Aide-Major  par  compagnie.  Il  • 
a auffi  trois  Sous-Aides- Majors  du  corps. 

L’uniforme  general  des  Gardes  - du  • Corps  eft  ^ 
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bübit  bleu,  paremeots,  doublure  & relie  rouge  , 
manches  en  botte  & pcKhes  en  pattes  > agréments, 
bordé  de  galon  d'argent  en  plein  fur  le  tout , cu- 
lottes de  bas  rouges  ; bandoulière  de  foie  blanche 
de  argent , galooocc  d’argent , aînfî  que  le  cein- 
turon , chapeau  bordé  d'argent.  Dans  ta  compagnie 
Ecoflbife , l'équipage  du  cheval  ell  rouge  ^ bordé 
d’argent;  dans  tes  autres  compaguîcs  il  fuit  la  cou- 
leur de  la  bandoulière. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les 
Gardes-du-Corps  font  des  Cavaliers  deftiocs  b la 
garde  de  la  perfonne  du  Roi , dillribués  en  quatre 
compagnies  Ibus  autant  de  Capitaines  qui  fervent 
par  quartier. 

La  première  d;  la,  plus  ancienne  de  ces  quatre 
compagnies  ell  celle  que  l’on  nomme  U Compagnie 
Ecojfcife.  11  feroit  dinicile  de  Hxer  précifement  la 
date  de  la  création  de  cette  compagnie  , que  quel- 
ques-uns déterminent  en  l’année  14s  j.  de  d'autres 
vingt-deui  ans  après  , c’eft-i-dire  , en  1445.  Ce 
que  l’on  fçait  de  plus  certain  .c’vftque  Louis  XII. 
dans  les  lettres  de  naturalité  qu'il  accorda  à toute 
la  nation  EcolToife  au  mois  de  Septembre  t$it. 
dit  poGtivement  que  ce  fut  Charles  VII.  qui  inf- 
titua  les  cent  Archers  de  les  cent  hommes  d’ar- 
mes EcolTois-  Ce  Prince  ajoute  que  ce  fut  en  re- 
connoiifancedes  fcrvices  que  cette  nation  avoic  ren- 
dus à Charles  VII.  en  l'aidant  à foumettre  fon 
royaume , occupe  prefque  tout  entier  par  les  An- 
glois.  Elle  étoit  d’abord  toute  d’EcolTois,  dccom- 
pofée  de  cent  hommes , non-compris  les  *4.  Ar- 
chers du  corps , qui  font  les  24.  Gardes  de  la 
manche , & le  premier  homme  d’armes  de  France , 
commandés  par  un  Capitaine  , un  Lieutenant  6c 
un  Eufeigne.  (Des  14.  Gardes  de  la  manche  , il  y 
en  a deux  par  quartier  qui  accompagnent  le  Roi  à 
réglife  & aux  cérémonies;  ils  y portent  une  cbte- 
d’armes  fond  blanc  , femée  de  fieurs-de-Iys  d’or  , 
ornée  de  1a  devife  du  Roi  fur-brodée  en  plein  d'or 
dt  d’argent  ;avec  la  periuifane  i la  main  , frangée 
de  foie  blanche  & d’argent  , à lame  dorée^.  Elle 
fut  réduite  ^ cent  hommes  tout  compris.  Leur 
nombre , aioG  que  celui  des  compagrUes  Fraoqotfes, 
a beaucoup  varié.  En  i6$â.  Louis  XIV.  ajouta 
un  fccond  Lieutenant , & ordonna  que  l’an  des 
deux  feroit  François  & l’autre  Ecoflois.  Peu  de 
temps  après,  ils  furent  tous  deux  EcolTois;  cepen- 
dant l’un  des  deux  portoit  encore  te  titre  de  Lieute- 
nant EcoHois  ; mais  cet  ufige  même  s’cll  aboli , 
de  forte  qu'aujourd'hui  il  n’y  a plus  ni  OHiciers  ni 
GardesEcolTbis.  Le  feul  veRigequ’ils  aient  confervé 
de  Icurorigine,  c'efl  qu’à  l'appel  du  guet  ils  répon- 
dent  en  EcolTois  AanuV.mot  corrompu  & abrégé 
de  hhay  kamier  , qui  veut  dire  <ne  voilà.  Le  pre- 
mier homme  d'armes  de  France  , dont  nous  venons 
de  parler,  a fon  rang  avant  les  14.  Gardes  de  la 
manche.  11  les  commaodoit  dès  le  temps  qu’ils  fai- 
foient  an  corps  féparé  ; de  ce  titre  fe  conferva  après 
leur  incorporation.  Le  premier  homme  d'armes 
a lailTé  tomber  fes  prérogatives.  Ses  fondions  font 
d'aller  à l'armée  ; il  y va  , & y commande  encore 
les  Gardes  de  la  manche. 

Cette  compagnie  , quoiqa'elle  foit  a£luellement 
auflî  Françoife  que  les  trois  autres  , confervefur 
celles-ci  la  préféance  que  lui  ont  acquis  Ibn  an- 
cieonctc  0c  l’cilime  que  nos  Rois , depuis  Char- 
les V.  ont  eue  pouf  la  nation  EcolToife.  Le  Capi- 
taine efl  toujours  le  premier  des  Capitaines  des 
Gardes-du-Corps  ; il  commence  toujours  l’année , 
dt  fert  le  premier  quartier.  Au  facre  du  Roi , Ü 
fe  tient  le  plus  près  de  fa  perfonne  ; dt  la  céré- 
monie achevée,  la  robe  lui  appartient  , quand 
meme  il  ne  feroit  pas  de  quartier.  Autrefois , lorf- 
Qtte  Je  Roi  faifoit  fon  entrée  en  quelque  ville  du 
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royaume , les  clefs  en  étoient  feojîfcs  d’abord  en- 
tre les  mains  dn  Capitaine  de  la  compagrvie  Ecof- 
foife  ; depuis  le  réglement  de  1665.  elles  font 
données  au  Capitaine  en  quartier  , qui  les  remet 
aufli-t6t  aux  EcolTois.  Les  KcolToUde  quartier  re- 
çoivent les  clefs  du  logis  du  Roi , tous  les  jours  à 
lix  heures  du  matin,  des  mains  des  Gardes  delà 
porte  , y font  feotioene,  dt  les  leur  remettent  & 
lix  heures  du  foîr.  Lorfqu'ü  eft  queüion  de  loger 
les  quatre  compagnies  des  Gardes,  les  EcoUbis  ont 
le  premier  choix  des  logis.  Cette  compagnie  ne 
roule  point  , 0t  elle  cft  toujours  à la  tète  de  la 
maifon  du  Roi.  Robert  de  Pathiloc  en  fut  le  pre- 
mier Capitaine.  Le  Maréchal -Duc  de  NoailUs 
l’ctoir  depuis  1707.  dt  par  cette  charge  U étoit  le 
Commandant-né  de  toutes  les  troupes  de  la  mai- 
foQ  du  Roi.  Le  Duc  6'Ayen  , fon  fils,  l’ell  en  1764. 
en  ayant  eu  la  furvivaocc  dès  le  t).  Décembre 
i7Jt.  Le  Comte  A'Ayen,  fon  fils, en  a la  furvivance. 

Les  trois  Compagiùet  Franfoifet  roulent  entre 
elles , dt  preuueut  rang  fuivant  J’auciennecé  de  la 
réception  de  leurs  Capitaines.  Il  ell  cependant  à re- 
marquer que  ia  première  créée  porte  le  titre  de 
première  de  anciennecompagnie  Françoife. 

Eu  1474.  le  Roi  Louis  XI.  étant  à PuUeaux  le 
4.  de  Septembre  , fe  fit , ainfi  qu’il  a été  dit , une 
nouvelle  garde  de  ceoi  Gentilshommes  , appelles 
depuis  les  Gcntilshommes-au-Bcc-dc-Corbin.  Cha- 
cun de  CCS  Gentilshommes  devoit  entretenir  de 
avoir  à fa  fuite  deux  Archers.  Cela  faifoit  une  gurde 
de  trois  cents  hommes  , outre  la  compagnie  Ecof. 
foife.  Mais , depuis  ayant  difpenfé  les  cent  Gen- 
■tilshommes  de  l’entretien  des  Archbrs  , par  Ict- 
tres-patemes  données  à Ronen  l'an  1475-  *1  fot- 
ma  de  ces  deux  cents  Archers  une  garde  particu- 
lière , fous  les  ordres  de  Louis  de  Graville  , Sei- 
gneur de  Montaigu.  Telle  eit  l'origine  de  la  pre- 
mière compagnie  Françoife  des  Gardes-du-Corps, 
qui  fut  d’abord  appellée  la  petite  garde  du  Roi. 
Le  Duc  de  f^tllerei  en  eit  le  Capitaine  en  1763. 
de  le  Marquis  de  Villctai  , fon  fils , en  a la  fur- 
vivance. 

En  (479.  le  même  Roi  Louis  XL  infUrua  une  Ic- 
conde  compagnie  Françoife  d’ Archers  de  la  garde. 
Elle  étoit  de  cent  Archers,  qui  , avec  les  cenC 
EcolTois , les  vingt-quatre  Gardes  de  la  manche  de 
la  meme  nation  , d(  les  deux  cents  Archers  créés  en 
1473.  failbicnt alors  plus  de  400.  Archers.  C'ellea 
eft'et  le  nombre  que  marque  Philippe  de  Comines  , 
en  parlant  du  féjour  que  ce  Prince  faifoit  au  Plelfis- 
Icz-Tours  , fur  la  fin  defonregne,  fort  inquiet  & 
toujours  appréhendant  que  l'on  n'attentât  à fa  vie. 
Le  MaréchaUDuc  de  Luxembourg  en  a été  le  Capi- 
taine jufqu 'à  fa  mort  arrivée  en  Mai  1764.  Le  Roi 
vient  de  nommer  en  fa  place  le  Prince  de  Tingry. 

En  1 3 1 4.  le  Roi  François  L iofiitua  une  nouvelle 
compagnie  de  foixante  Archers  pour  fagarde, qu’il 
compofa  des  trente  qu’il  avoît  avant  que  d’être  Roi, 
de  vingt  de  la  première  6c  de  dix  de  la  fécondé.  En 
1 5 1 6.  il  en  tira  encore  quarante-cinq  de  la  premlcrc 
pour  mettre  celle-ci  au  nombre  de  cent  cinq , 6c  en 
même  temps  , la  première  fut  réduite  à cent  hom- 
mes comme  les  deux  autres.  Le  Prince  de  Beauvau 
efi  aâucliement  Capitaine  de  cette  croificme  com- 
nîe  Françoife. 

1 y a toujours  eu  depuis  quatre  compagnies 
comme  aujourd'hui , mais  le  nombre  de  Gardes  a 
beaucoup  varié.  £0  171  $.  le  nombre  total  des  qua- 
tre compagnies  fe  montoit  à 1440.  hommes,  non- 
compris  les  Capitaines,  le  Major,  les  Aides-Ma- 
jors,les  Lieutenants, les Enfeignes  6c  les  Exempts, 
qui  tous  eofemble  faifoient  le  nombre  de  ce 
qui  donooit  on  total  général  de  quinze  cents  vingt- 
trois  boounes. 

Suivant 
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SuÎTant  Tordonnance  du  Roi  du  8.  Janvier  XTij. 
les  quatr^  compagnies  de  Gardes>do«Corps  du  Roi 
conuftoieot  eo  quatre  Capitaioes>Commaodants  , 
it.  Lieutenants , & tt.  Enfeignes  Chefs  de  briga- 
des i un  premier  & un  fécond  Aides-Majors  à la 
cour  » quatre  Exempts-Aîdes-Majors  des  compa- 
gnies, 48.  Exempts  , & un  Exempt  pour  les  cérc- 
XDonies  à la  cour , failâot  84.  OfEciers  fupérieurs,  ü 
xo.  Officiers  par  compagnie,  14.  brigades,  8.  ef- 
cadrons,  & i34**  Gardes  , y compris 48.  Briga- 
diers, 48.  Sous-Brigadiers , un  premier  homme  d’ar- 
mes de  France  , 24.  Gardes  de  1a  manche  , & 34. 
Porte-e'tendards.  Ce  total  étoit  accompagne  de  24. 
Trompettes  & de  quatre  Timbaliers.  Outre  cela  , 
il  y avoit  quatre  CommilTairesi  la  conduite  des  qua- 
tre compagnies  , quatre  Aumôniers , quatre  Chi- 
rurgiens-Majors,  À quatre  Contrôleurs-Clercs  du 
guet , Secrétaires  de  chaque  compagnie,  qui  avoicnt 
ibus  eux  quatre  garçons.  Ces  quatre  compagnies 
étoicnt  payées  parles  deux  Tréforiers-géoéraux  de 
l’ordinaire  des  guerres,  de  U gendarmerie  & des 
troupes  de  la  ma ifon  du  Roi  , en  exercice,  année 
pair  & impair. 

Avant  la  demicrc  ordonnance  du  premier  Janvier 
*759'  OfHciers  des  Gardes-du-Corps  du  Roi,  fer- 
vant  à la  cornette,  c'roient  payés  par  jour  fur  le^ied 
de  6.  livres  à chacun  des  trois  Lieutenants  ; liv. 
à chacun  des  j.  Enfcigucs;  3.  liv.à  chacun  des  it. 
Exempts  , l'Aidc-Major  compris , ainfi  que  le  Sous- 
Aide-Majorécabii  par  l'ordonnance  du  9.  Juin  174$. 
a.  livres  i chacun  des  neuf  Brigadiers  i t.  livre  i$. 
folsücbacun  des  neuf  Sous-Brigadiers;  i. livre  i{. 
folsàchacundcs  181.  Gardes,  des  fix  Trompettes 
& du  Timbalier  ; a.  livres  à l’Aumônier  ; i,  livre 
au  Chirurgien  ; le  tout  en  chacune  des  quatre  com- 
pagnies defdits  Gardes  du  Roi. 

Depuis  ic  premier  de  Janvier  i7$9.  la  paye  de 
cette  troupe  eft , en  vertu  d’une  ordonnance  de  ce 
jour , telle  qui  (uit. 

j^ppointemtntt  & folde  des  quatre  Compagnies  de 
Gu/des-da-Corpr  du  Roi. 


Lietiteaant.  ............61. 

EnfeiSne 

Aictc'Majer  . • . 6 j f. 

Esempt  ( y compiitie  Soas.Aide«M3j9r)  . • $ 10 

Bfigiwr  .......,,,,.,2 

Som- Brigadier  2 1$ 

Garde  la 

Trompette  â(  Timbalier,  ichacon.  . . . . r >j  f. 

Autnâaler * al. 


Nota.  Les  retenues  farla  paye  du  Garde  ne  peu- 
vent excéder  iB.livrespar  mois;  de  forte  qu’il  lui 
rcAc  net  jo.  livres  de  paye  par  mois. 

Par  l’ordonnance  du  i8.  Décembre  t7$8.  il  cil 
porte  que  les  Chefs  de  brigades , tirés  de  la  Cavale- 
rie ou  des  Dragons , doivent  être  Colonels  ou  Lieu- 
tenants-Colonels ;que  Us  places  d’Exempts  oc  pour- 
ront être  données  ü aucun  Capitaine  de  Cavalerie 
ou  de  Dragons  qu’il  n’ait  fervi  dix  ans  en  qualité 
d’OfBcier , & cinq  en  celle  de  Capitaine  ayant 
troupe  ; que  pcrfbnne  ne  pourra  être  préfenté  pour 
être  Garde , qu’il  ne  foU  né  fujet  deSa  MajcOé  , de 
la  religion  catholique  , apolloliqne  ôc  romaine  , de 
1a  taille  de  cinq  pieds  cinq  pouces  au  moins , Gen- 
tilhomme, ou  de  famille  vivant  noblement  ; quefi  le 
Garde  nouvellement  reçu  ne  ferend  pas  dans  le  mois 
au  quartier  de  fa  compagnie  , pour  y fetvir  fix  mois 
de  fuite,  il  fera  rayé  du  rôle  de  la  compagnie  ; de 
qu'il  ne  pourra  fetvir  auprès  de  Sa  Majcfié  qu’il 
n'ait  au  moins  un  an  de  réception  de  de  Urvice  au 
quartier. 

La  même  ordonnance  réglé  eofuite  ce  qui  doit 
x’übfcrvcr  dans  les  routes  dtles  logements.  Les  bri- 
TotBC  lil. 
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gades  de  chaque  compagnie  feront  dorénavant  réo- 
nies  en  un  même  quartier,  ou  du  moins  trots  bri- 
gades enfemble.  Les  quartiers  changeront  tous  les 
quatre  ans.  Un  Chef  de  brigade  & deux  Exempts 
réfideroot  an  quartier  de  chaque  compagnie  , de  fe. 
root  relevés  tous  les  trois  mois , ainfi  que  trois  Bri- 
gadiers de  trois  Sous.Brigadiers. 

La  réfidence  efi  ordonnée  aux  Aides-Majors  des 
compagnies  , autant  que  leurs  fonélions  de  l'exécu- 
tion des  ordres  du  Capitaine  le  permettront  ; aux 
Sous-Aides-Majors  fans  refiridlion.  Tous  les  Gardes, 
hors  le  temps  du  guet , réfideront  dans  leurs  quar- 
tiers , fous  peine  d’être  rayés  du  rôle  de  leur  com- 
pagnie , à moins  qu’ils  n’aient  un  congé  de  leur  Ca- 
pitaine. Le  premierhomme  d’armes  de  France,  de 
deux  années  l’une;  les  vingt-quatre  Gardes  de  la 
manche,  comme  les  autres,  ainfi  que  les  Porte- 
étendards,  les  Timbaliers  de  les  Trompettes.  Nul 
Officier  de  réfidence  ne  pourra  s’abfentcr  du  quar- 
tier, fans  une  permiffion  par  écrit  du  Commandant, 
& cette  pettniffion  ne  pourra  être  de  plus  de  huit 
jours. 

Les  logements  feront  faits  dans  les  quartiers,  de 
concert  avec  les  Maires  de  Echevins , les  Com- 
mÜTalres  des  compagnies  de  les  Aides.Majors.  Les 
hôtes  des  Gardes  doivent  leur  fournir  une  cham- 
bre ^ cheminée,  un  lit  garni  de  deux  matelas , d’une 
paiilaiTe  , de  deux  couvertures  & d’une  paire  de 
draps  qui  fera  renouvellée  tous  les  quinze  jotirs , 
une  table  , quelques  cbaifes,  un  coffre,  un  ar- 
moire fermant  à clef,  dt  deux  ferviettes  par  fe- 
maine.  Après  que  l'hôte  a ehuifi  fa  chambre , le 
Garde  peut  prendre  dans  U maifon  celle  qui  lui 
convient  le  mieux.  On  logera  aufiî  les  valets  de  les 
palefcmiers.  Les  logements  une  fois  faits  le  fe- 
ront pour  un  an. 

Le  relie  de  cette  ordonnance  roule  fur  la  difei- 
pliue  de  la  fabnrdination  ; fur  la  police  qui  com- 
prend la  néceffité  de  porter  l'unifijrme  dans  les 
quartiers  pour  les  Officiers , comme  pour  les  Gar- 
des; fur  la  de'fenfe  des  jeux  de  hazard  ; fur  les 
réglements  pour  la  table  des  Ofiieiers,  prefertts 
par  l'ordonnance  du  3.  Juin  i7$8.  fur  les  châti- 
ments à infliger  aux  Gardes  qni  tomberont  en 
faute  ; enfuite  fur  rétabUfTement  d’uo  corps-de- 
garde  de  d’une  patrouille  ; fur  les  exercices  , les 
revues  de  les  affembiées.  les  honneurs  que  les 
Gardes  doivent  rendre  au  baint-Sacrcment , & les 
hoanetirs  funèbres  des  Officiers. 

Oa  ne  donnera  plus  à l'avcair  aux  Gardes-du- 
Corps  i eft-il  dit  dans  la  même  ordonnance,  les 
commiifions  de  Capitaines  de  Cavalerie  après 
quinze  aus  de  fervice  ; mais  après  qmnzc  ans 
d'ancienneté  dans  le  corps  , leurs  fervices  com- 
menceront à être  comptés  comme  s'ils  avoient 
ladite  commiffion  , pour  leur  fervir  â acquérir  la 
nobiefTe-militâtre  aux  termes  de  l’édit  de  création , 
& toutes  les  prérogatives  dont  ils  peuvent  être  fuf- 
ceptibles.  Les  Brigadiers  de  Sous-Brigadiers  au- 
ront toujours  la  commiffion  de  Capitaine  de  Ca- 
valerie , qui  leur  fera  expédiée  du  jour  de  leur 
promotion  à ce  grade. 

Le  nombre  de  Gardes-du-Corps  des  quatre  com. 
pagnics  efl  tel  que  nous  l’avom  rapporte  ci-dcvant, 
d’après  l'ordonnance  du  Roi  du  8.  Janvier  1737. 
C’eft-à-dire,  qu’il  fe  monte  à 1431.  y compris  84. 
Officiers  fupérieurs.  L’entretien  de  ce  corps  de 
troupes  coûte  au  Roi,  par  an,  feulement  en  ap- 
pointements & paye  des  Officiers  & gardes,  envi- 
ron i$ocooo.  livres  ,&  environ  900.  mille  livres 
pour  les  remontes,  Ia  nourriture  & rentrerieo  des 
chevaux,  dcc.  ce  qui  fait  un  total  de  1400000.  liv.ou 
environ  que  coûte  au  Roi , par  an  , l’entretien  des 
quatre  compagnies  de  fes  Gardes-du-Corps. 
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t r drt  ordonnances  de  Monrcignenr  U 

Je  ^ J ee  Prince  étant  monte 

Dauphin  • jnfqf  J'  je  fe,  Gaides.  Il 

fur  le  wone , U w 1-  CaDit«inc.  Swvaot  l an- 

,.en  H.  -oient  des  compa- 

cienufage,  le*  u<  iLîflbicnt  en  parvenant 

pie.  d-mdonnance  les 

J la  "“'°““-<ant,  ou  elles  étoieot  parta- 
commandoit  an^  Lieutenant.  C’elt  en  con^ 
geet  entre  lut  « l'ordonnance  du 

quence  q“'J;°  ‘t  U'luelle  ce  Prince  ptatiHele 
n’’  ^l'samt-Getan  Sous-Lieutenant  de  ladite 
^"*oMnie  de  l'apnoinlenicnt  de  Capitaine  en 

r/  e^"anranUUnnant  à f«Tré  oners  de 
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“‘tut\n.°«tlf  rdrnnanee  il  patoit  <l-o  « fn« 

^^^rù:?e‘r«rp»d:riœur..uder 

taioe-Licutenant , ainü  qu'il  patoit  dans  ccl.es  ea- 
oédiées  poutM.de  Souvtéen  léiS-  EansU meme 
înmps  /lcs  Sous-Lieutenants  eurent  le  titre  de 

‘=&^k'?er^:^;ii.d  de  compagnie  de 
Gentomes . 'a  lu  le  pas  fur  les  ÿ-a^-le^ers  de 
la  carde , quoique  plus  anciens.  & fur  les  Lardes- 
du-Corps,  iufqlua  ptemietes  'T‘„ 

Louis  XIV.  La  taifun  de  ’i  J u 

temps,  la  Caralcrie-légere  avoir  cede  o P-J*  « 

Gendarmerie . & qu'il  eli  eeriam  que  >"» 
înlKtmion.  les Gardes-du-Lorps . par 
& leur  qualité  d’Arcliets  . arpatttiio.eut  a la  La- 

valerie-léRctc. Mais . vers  l'an  1665.  !c  Eoi  logea 

l^rTpX  donne;  'a  fes  Gardes  ‘o  ^g  qu'lis 
tiennent  aujourd'hui  t & en  rocnie  P ■ , . 
teptéfentatiuns  du  lient  de  la  Salle.  Sou^Em“'e 
nantdes  Gendarmes,  il  fut  réglé  que  lui  tous 
ceux  qui  lui  fuccéderoient  dans  cet  emploi  ,por- 
teroient  le  litre  de  Capi.aine.Sous.Lieutenant  & 
qu'en  cette  qualité  ilsautoient  la  prefe-iice  ^ le 
2ommandeme.it  . dans  le  ferv.ee  de  la  n'aifon  dn 
Foi , fur  les  Lieutenants  des  Gardes  - du  • Corps. 
Ainti , dans  Jes  détachements  qui  le  font  a l armee  » 
e’eû  le  premitr  Sous-Lieutcusoi  des  Gendarmes 
qui  marche  le  premier  jour  ; le  fécond  Sous-Licu- 
troaut  le  fccood  jour  \ enfuite  les  Lieutenants  de 
Gardes-du-Corps , fuivant  le  rang  des  compagnies. 

Par  ordoniuncc  du  picmier  Mars  1718.  les  Ca- 
pitaines-Lieuteoanis  des  Gendarmes  de  U garde 
tietmetu  rang  de  premier  MeUre-dc-Camp  «!«  C«- 
valerie  v les  Sous-Licutenants , les  Enfcigucs  ô.  les 
Guidons. celui  de  Mcltrcde-Cainp , du  jour  & date 
de  leurs  brevets,  un;  *, 

La  enmmiflion  Je  Méitrc-Je-l-amp  cil  ai  lhat- 
tachée  de  droit  aua  deu»  places  d Aides-Major* 
„.iL  fessa»  r^mnlies  car  deux  Marvchaint 


..».iîee  ue  urou  •«»  u«;u*  jr.»..»-  - , * 

du  corps,  qui  fout  remplies  par  deux  Marechaint 
des  logis,  au  choix  à la  nomiuation  du  Capiiaine- 


jLleuteuaut. 
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Ce  corps  eft  compofé  Je  Jeux  cents  duc  Gen- 
darmes . Jivifés  en  quatre  brigades.  Des  Jeux  ceocs 
Ji.  les  dix  anciens  font  difpeofes  du  feniice.  Chu. 
que  brigade  n'eft  donc  pins  que  cuiquantc  , y 

2ompcU  deux  Brigadiers  . deux  Sous  . Bngadmts 
& un  Potte-étendard.  & noo.comptis  deux  Ma- 
réchanx  des  logis.  Ootie  cela.  .1  y a un  Suus- 

Alde-Majorou  Aidc-Ma)ocparbng^e. 

Les  OBSciers  fupérieors  font  . le  Capitame- 
Licutenant.  deux  Capitaines- Sous-Lieotcnants  , 
ttoU  Enfeigoes  & trois  Guidons. 

Le  Capitaine  eft  ton)outs  en  fona.on  aoptes  du 
Roi.  Les  autres  Officiers  «t  les  Gendarmes  ne  fer- 
vent que  par  quartiers.  La  brigade  de  quartier 
doit  toujours  accompagner  le  Ro. . 
monies  . dans  les  voyages . St  lotfqu  U va  coucher 
d'on  lieu  en  on  autre.  j, 

Il  y a tooiours  deux  Officiers  fupé^rs  de  quar- 
lier  qui  ont  leurlogei«n.  dans  le  lien  i^me  oh 
eft  la  perfoune  de  Sa  Maicfte.  Lem 
de  préfcntet  tous  les  matms  au  Roi  un  Ge^am» 
en  habit  d'ordonnance,  qui  vient  recevoir  fes  ot- 
s'il  en  a à donner  .St  tous  les  fous  de  lui  de- 

mander  le  mot  du  guet.  i. & le 

Les  armes  de  cette  compagnie  font  1 epee  & e 
riftoict.  En  1746.00  donna  des  fufils  à toute  la 
üoopc.  Les  Officiers  fupérieurs.  ou  autres . doivent 
itrfmontés  for  des  chevaux  gtis.  11  y « 
la  compagnie . quatre  Trompettes . nu  Timbalier,  iin 
AumôLr.imChiro.g|en-Maiot,  un  ■ 

un  Sellicc  Sc  un  Moréchal  fertant.un  Commllia.re, 

“ Foltrie, -ordinaire.  ““ WUm 
T Officiera  & les  Gendermes  s habillent . le 
» n»  dt  s’éouioeut  généralement  de  tout  ^ leur* 

Ute  , av  ^ ïout  galonné  d un  large 

Je  peau  en  - ■ ^^apeau  bordé  de 

galoodorenplem, 

St  'VÛTa'  „ ftfwt'fnr-toutavSirdu  revenu 

nisgraudsOfficiemd^Oroto^^^^^^ 
du  Roi , les  ^^*1“*°**  fervant  par  quartier  près 
SrM^je^llTuktiilVuLtiesLts^otdrcs^ 

Jatmesful  "''°'‘f,h/°"«eTsOfficiets  de  laveute 
î'“‘'foiaces”auiUotrendoit  un  reveno  confldéra- 
tfe'  lellrargra  vingt-C»  mille  Hvres  d'appronte- 
Oiei’its  exttaoïdinaUcs , b partager  cnit 
Slieot  payés  pat  quartier  .fqavoit. 

«es  au  Capitaine-Lieutenant  , cinq  mille  deux 
2„ts  livres  au  Sous  - Lieuteoant  , trois  mille 
neuf  cents  Uvtcl  à l'Eufeigoe,  St  autant  au  Guidon. 
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Il  eÔ  payé  aAuelIemcnr  une  livre  dix  fols  par 
jour  à chacun  des  Bri;;aUicrs , Sous-Brigadiers , cent 
cinquante  Gendarmes , & aux  deux  Trompettes 
lêrvantà  la  cornette  \ & une  livre  à chacun  des  fepe 
Mtits  OfEciers  ^ fqavoir  , l’Aumônier  , les  deux 
Fourriers  , les  deux  Chirurgiens , le  Sellier  ôc  le 
Marécbal-lerrant. 

En  récapitulant  ce  qo*il  eu  coûte  au  Roi , par  an , 
potu*  l’enirctieo  des  deux  compagnies  de  Gendar- 
mes ôc  Cbcvaux-lcgcrs  de  la  garde  , oo  trouve  la 
fùmme  de  600000.  liv.  ou  environ. 

Les  étendards  de  la  compagnie  Je  Gendarmes  de 
la  garde  foorde  fattu  blanc  , rélevc  en  braderie 
d’or  ; leurs  devifes  font  des  foudres  <^ui  tombent  du 
ciel , avec  ces  mots  pour  ame  : Quô  jubet  iratus  /u- 
pircr.  Ils  rellenr  toujours  dans  lachambrc&dansla 
ruelle  du  Ut  du  Uoi  ; un  détachement  les  y va  pren- 
dre ôc  remettre  quand  il  en  cil  befoin.  Il  n’y  a que 
ceux  des  Chevaux-iégers  de  la  garde  qui  aient  le 
meme  privilège. 

CAevâüx-Lé^crr  de  Ij  Garde  du  Rti.  Il  feroit  fort 
difficile  de  6xer  par  des  preuves  certaines,  l’origine 
de  cette  compagnie.  Tout  ce  que  l’on  ft^ait  , c’eft 
qu’elle  fut  amenée  de  Navarre  au  Roi  Henri  IV. 
par  M-  de  la  Curée  , vers  l’an  1 $70.  Elle  fut  d’abord 
unie  au  nombre  des  compagnies  de  Cavalerie-lé- 
gere,  qu’Uy  avoit  alors  , üi  elle  fubUUa  fur  ce  pied 
]ufqu’en  1S74.  fuivant  BulTy.Rabutin  ^ & fuivaot 
quelques  antres  jufqu'ea  i$9j.  Alors  le  Roi  f(^a> 
^ant  que  cette  troupe  étoic  compoféc  d’une  uo- 
blelTe  fort  diflinguéu  , ou  d’Cfficiers  réformés  , 
qu'oo  appelluii  en  ce  temps  les  Officiers  appointes, 
il  voulut  en  être  le  Capitaine , mais  11  la  laiilâ  néau-> 
moins  toujours  unie  au  corps  de  la  Cavalerie-Iégcre. 
Elle  demeura  fous  le  meme  pied  jufqu’cn  1 $99.  que 
Sa  Majcflé  voulant  reconnottre  les  fervices  iignalcs 
ue  cette  troupe  lu!  avoit  rendus  en  pluHeurs  occa- 
ons  , Elle  la  mît  au  nombre  de  fes  gardes  , & lui 
accorda  en  même  temps  les  privilèges  , dont  jouif- 
fuieot  deux  compagnies  de  fa  maifon , Icfquelles 
ccflcrcntdcs-lofs  dcfcrvtr  àla  garde  ordinaire  de 
Sa  Majellé,  qui  les  réferva  pour  les  grandes  cere- 
monies feulement.  11  ell  certain  que  cette  troupe 
ell  U première  , entre  celles  qui  ÂibiUlent  aujour- 
d’hui , qui  ait  eu  l’honneur  de  fervir  à cheval  pour 
la  garde  du  Roi.  il  u’ell  pas  motos  certain  que  ceux 
^ui  la  compofoient,  dès  foninftitution  en  gardes, 
ctoicot  réellerr.eut  hommes  d’armes  , puifqu’ils  en 
curent  dès-lors  tous  les  attributs , qui  confiiloicnc 
principalement  à avoir  à leur  fuite  une  autre  com- 
pagnie, Connue  premièrement  fous  le  nom  d’Ar- 
cbers , & enfuire  fous  celui  de  Carabins.  Cette  com- 
pagnie fut  d’autant  plus  diftioguée  ^ cet  égard . que 
ces  Carabins  s’appeüoicnr  les  Carabins  du  Roi.  Ceux 
qui  la  compofuieut , étoU-nt  donc  hommes  d'armes , 
& Chtvaux-U^in  de  nom  feulement,  puifqu'aucutve 
compagnie  de  Chcvaux-légers  n’avoit  jamais  eu  de 
Carabins  à fa  fuite. 

Le  rang  des  Chevaux-lcgcrs  dans  la  maifon  du 
Roi , ell  après  les  Gendarmes  de  la  garde , & avant 
les  deux  compagnies  de  51oufquetaires.  On  atfure 
que  Louis  XllI.  lorl'qu’il  pla«,a  dans  fa  maifon  la 
compagnie  de  Gendarmes  qu’il  avoit  étant  Dauphin, 
voulut conferve taux  Chevaux-lcgcrs  de  la  garde  leur 
rang  d’anclennctc  , en  leur  faifant  prendre  le  nom 
de  Gendarmes  i mais  que  les  Clievaux-légcrs  n’ayant 
pas  voulu  quitter  un  nom  fous  lequel  ils  étoient  con- 
nus par  beaucoup  de  belles  avions,  préférèrent  de 
prendre  rang  après  la  compagnie  de  Gendarmes. 

11  y a eu  pluueurs  cbangcmcnis  dans  le  nombre 
des  Officiers  ôc  Chevaux-lcgcrs  de  cette  compagnie 
depuis  fa  création.  Elle  cil  aéluellement  compofee 
d’un  Lieutenant  (le  Roi  en  étant  le  Capitaine} , de 
deux  Sous-Licutcnants,  de  deux  Ëafeigues , de  quï'^ 
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tre  Cornettes , de  dix  Maréchaux  des  logis,  dont 
deux  font  Aides-Majors  en  chef,  ÔtdeuzcentsChe- 
vaux-légers,  dans  le  nombre  dcfquclsfont  compris 
huit  Brigadiers  , dix  Sous-Brigadiers,  dont  deux 
Sous-Aides-Majon , quatre  Porte-étendards  ôc  qua- 
tre Aides^Majors  de  brigades.  11  y a outre  cela  un 
grand  nombre  de  furnuméraires,  dont  le  Roi  eu  psye 
vingt-cinq  en  campagne  ; un  Timbalier,  quatre 
Trompettes  i deux  Fourriers  ,dont  l’uo  ordinaire  de 
l’autre  extraordinaire  ; un  CommilTaire  , un  Aumô- 
nier, un  Commiflàire  à la  conduite,  deux  Chi- 
rurgiens-Majors, un  Sellier,  & un  Maréchal  ferrant. 

Cette  Gotnpagnieforme  quatre  brigades.  Chacune 
faità  foti  tour  le  fervice  de  {ujmer  auprès  de  la  per- 
fonne  du  Roi.  Fendant  la  guerre  , il  y en  a trois  eu 
cannpagne , qui  forment  ce  qu'au  appelle  lu  Cer- 
netre.  Dans  les  provilioos  que  le  Roi  donne  au  Com- 
mandant des  Chcvaox-légcrs,  U n’eft  aualUié  que  du 
titre  de  Lieutenant.  Cet  ufuge  cfl  auffi  ancien  que 
la  compagnie  ; il  cil  fondé  fur  ce  que  dès  fon  origine 
elle  étoit  vraiement  la  feule  compagnie  de  Hcori  iV. 
& elle  eil  toujours  reliée  fur  le  même  pied. 

Le  rang  des  Officiers  & Cbevaux-Iegers  par  rap- 
port aux  autres  troupes,  de  leur  fervice  , font  les 
memes  que  dans  la  compagnie  de  Gendarmes.  Le 
poile  des  Chevaux-Iégers  ï la  fuite  de  Sa  Majeilé  , 
lorfqu’elle  vaà  quelques-unes  de  Tes  maifous  royales, 
ou  eu  quelque  voyage  , ell  immédiatement  <i  la  tête 
ducarrolTe  du  Roi, où  Us  mettent  quatre  Maîtres  awc 
un  Commandant.  Les  Chevaux-légers  ,romme  tes 
Gardes-du-Corps  de  les  Gendarmes  üe  lu  garde , out 
le  titre  d'Ecuyers  pendant  qu'ils  font  dans  le  fcrvice, 
ou  qu'ils  jouilTerndesdroits  de  veterance  (pour  lef- 
quels  il  ffiut  viugt  annéesde  fervice}.  11  y a auffi  dix 
Relégués  qui  jouilfent  des  mêmes  privilèges  que  les 
Chevaux-légers.  L’habillement  cil  le  même  que  celui 
des  Gendarmes  , excepté  qu’tl  y 3 un  peu  d’.irgcnt 
meté  dans  le  galon  d’or , de  que  les  boutons  font  oc 
d(  aigent.  Leurs  armes  défeniives  font  un  plailrondc 
une  calotte  i de  les  ofienlivcs  , le  fibre  , le  fulU  de 
les  piHoIcts.  Ce  n’eft  que  depuis  l’aunée  174$. 
qu'ils  font  ufage  du  fu£l  : avant  ce  temps,  les  vingt 
derniers  penltOitnaires  portoient  une  carabine  rayée 
qui  vraifcmblablcment  leur  avoit  été  donnée  lorf- 
Qu'on  fépara  les  Carabins  de  cette  compagnie , pour 
en  former  une  fous  le  nom  de  h^oufquetaires  . qui 
continua  d’ètre  commandée  pendant  fept  ans  par  le 
Lieutenaoc  des  Chevaux-légers. 

Dès  fon  origine , la  compagnie  de  Chevaux-légers 
étoit  compofee  , amü  qu’il  a été  dit , de  Gentils- 
hommes & d'Officiers  appointés.  U faut  aéltielle- 
meot  , pour  y cire  reçu  , faire  preuve  de  nobtelfe 
centenaire  , & l’on  ne  peut  être  préfeoté  au  Roi  dt 
commencer  fon  fervice,  qu’après  qu’elles  oot  été 
conftatées  par  un  certificat  du  Géncalogifte. 

Depuis  l’aance  t*t44.  le  Roi  a permis  aux  Che- 
vaux-légers de  porter  un  petit  uniforme  de  guerre  , 
queSaMajefté  a Elle-mcinc  fixé  en  1757.  comme 
ci-après.  Habit  écarlate  , doublure  rouge  , petits 
parements  & revers  de  velours  noir,  doubles  bou- 
tonnières d’un  petit  galon  d’or  jufqu’li  laarocbe, bou- 
tons d’argrnt  , épaulette  d’or  avec  une  frange  d’ar- 
gent fur  l'épaule  droite  % vcile  couleur  de  chamois, 
boutonnières  pareilles  à celles  de  i’fiabit , d:  jufqu'cn 
bas  bordée  d’or  de  boutons  d’argent;  culotte  de  cala- 
mande  écarlate  , boutons  d’argent  ; chapeau  bordé 
d’or  dt  cocarde  Wanche  ; bottes  molles. 

Les  étendards  des  Chevaux-légers  font  dépofés 
dans  la  ruelle  dulUdu  Roi:  ils  font  de  taffetas  blanc, 
brodés  d’or  dt  d'argent  : au  milieu  cft  un  oAogone 
dans  lequel  on  voit  un  foudre  avec  ces  mots  : 
Senfere  Gigantes. 

Depuis  l’année  i744.il  acté  établi  <i  l’hôtcl  des 
Cbcvaux-légcrs  VerfalUes}  uac  école  dans  lar 


t ‘ri^comp 'ga“.  ‘^ruTnÆmüür  dé 

*'‘^rSa  L’d.at-may . chargé  de  fo;>  adnr.nrf- 
" -«a  eft  comporé  d'un  Olhciet  fupunent  , de 
SSrTAider  Majon  en  chef  de  la  compagnie  & de 
“*•  nfficiert  Chevaux.lcgers  , tous  torm« 

rH'\orfe“r.sr£i:s^^ 

Sefil^efp“a^i"S^^ 

n.™i,  .«  O&ie^des  anlrea  corps  d’y  aller  fa  r. 
f'™  «crciccs  pendant  la  paie  , pourvu  qu  i Is  prlf- 
Surme  des  Chevana-lcRer,  & qn’ds  en 
ctr  » !..  ferwee  On  V a vu  en  effet  pluGeurs  Capi- 
Ï/S«ie  de  Dragons  fit  d’infanterie. 

*a“nt  troupe  .proGt’er  avec  fruits  decette  permiffion 

■*'M.”;rr“«,dc lu Gardedu K.P  llya deuacom^ 
naoniesde  Moufquctaires  h cheval,  fetvant  11  la 
LldedoKoi.  Us  font  tous  choiCs  entre  la  )euoc 
1 a orcinierc  conspagnie  de  ce  corps  fut 
?Set1l.RXuisXl^.en^6.. 
d^e lutte  compagnie  qu’on  appelloit  les  Carabins 
1 Sa  Maielté  Comme  le  Soi  s’en  fit  Capitaine 
“ , «.  endoit  n’eut  dcs-lors  que  le 


de  Sa  maienC'  ViOmm*-  « , 

en  1 6 14 . celui  qui  commandoll  n Mt  dcs-lors  que  le 

titre  de  Capltame-Ueutenaut.  Cene  compagnie 
fubCfta  iufqa’en  .646-  qu’elle  fut  calTee  & anéantie 
fous  Ut  Liniitere  du  Cardinal  Maaatiu,  parce  que 
M.  de  Troifïille  , qui  en  eloit  le  Caputainc-Lieu- 
«naut,  avoir  refufe  de  fe 

en  faveur  de  Philippe  MaMnn-Mancini  Duc  de 
Nevers , neveu  du  Cardinal  Mazario.  Louis.  XIV.  la 
rétablit  en  1657.  fous  le  même  titre  .&  la  eompofa 
de  cent  cinquante  Moufquetaires.  U leur  donna 
cour  Chefs  un  Capitaine-Lieutenant  . un  Sons- 
Lieutenant  . un  Ênfcigne  de  deux  Maréchaux 

‘’“LXunde  compagnie  fut  au  commencement  de 
fa  création  attachée  i la  garde  de  la  petf»»"' “ 
Cardinal  Maxariu.  Ce  Miuiftrc  la  donna  au  Bot  en 
j64o,  dr  Sa  Majcftc  en  fil  une  fécondé  compagnie 
de  Moufqneiaires.  Elle  étoil  alors  à pied.  Le  Soi 
la  mit  S clieval  eu  l66l.  s’en  fit  Capitaine  en  iMj- 
dt  l’égala  en  tout  » la  première  . avec  cette  eule 
difieteocc  que  la  première  a la  prefeance  lor  la  le- 
conde.  & que  les  Officiers  de  la  ptenliete  cqra- 
mandcntlcsOfficiers  delà  fécondé,  h grade  égal. 
11  fut  auffi  ordonné  alors  que  la  première  compa- 
gnie auroit  descheïauxblaDCiougris.dî  lafeconde 

des  chevaux  ooirs.  . 

Ces  deux  compagnies  font  compofecs  , pour  »a 
plûpari  , de  jeunes  Seigneurs  & Geotiÿoromes. 
Quantité  d’Officiers  de  Cavalerie  fit  d Infantene 
vont  fait  leurs  premières  armes,  plnGcurs  demeu- 
rent dans  le  corps  , fit  y parviconent  aux  charges , 
aux  penfiocs  Sc  auxprerogatives  qui  y font  attachées* 
Uous  ne  parlerons  point  ici_  de  la  réputation  ^ 
valeur  que  ces  deux  compagnies  fe  font  -acquiks , « 
GUI  cû  fondée  fur  un  grand  nombre  de  faits.  tUes 
?üOi  l’une  & Tautre  fur  le  meme  pied . comme  nous 
l’avons  dcii  dit.  Elles  ont  pareil  nombre  d Oftiacrs 
& de  meme  cfpece  . & leur  fervîcc  ett  par-tout  le 
même.  Elles  ont  chacune  , outre  U Capitame- 
Lieutenant . deux  Sous-LUutenaots , deux  holei- 
gnes , deux  Cornettes  , dix  Maréchaux  des  lopis  . 
dont  deux  Aides-Majors  i quatre  Brigadiers,  djx-huit 
Sous-Brigadiers  , dont  deux  Sous-Aidcs-Majors  > 
un  Porte-étendard  fit  on  Portedrapeau , Ce  deux 
çcfttâ  Moufquctaucs , y compris  les  Bngadiers  , 
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Sous-Brigadiers , &c.  Outre  cela , il  y a â ta  Hiite 
de  chaque  compagoie  un  Fourrier  , fix  Tambours . 
quatre  Hautbois  , un  Cororoiflaire  •!  la  coodmte  . 
un  Aumônier,  un  Chirurgien-Major  , un  Apothi- 
caire , un  Maréchal-ferrant  fit  un  Sellier. 

En  temps  de  guerre  , on  y reçoit  de  furnume- 
raircs  qui  ont  la  paye  tant  qu’il»  font  le  Csrvice  i mais 
la  guerre  finie , ils  ne  l’ont  plus  fie  attendent  leur 
rang  pour  entrer  en  paye. 

Les  Moufquetaircs  fervent  à pied  fit  b cheval. 

I..e$  exercices  fit  les  revues  fe  font  de  l’une  fit  de 
l’autre  maoicre,  tantôt  en  bataillon  fil  tantôt  enefea- 
droü.  Lorfqu’ils  manœuvrent  en  bawillon,  le  dra- 
peau a là  droite  fur  l’étendard  fit  vice-ver/iî. 

A l’armée . ils  vont  en  détachement  quand  le  Roi 

l'ordonne.Lesdeuxcompagnies  campent  en  fonquar- 

tier  le  plus  près  de  fon  logis  qu’il  fepcut,la  première 
à la*  droite  fit  la  fécondé  à la  gauche , avec  leurs 
étendards.  Dans  les  batailles,  ils  ont  ordinairement 
combattu  on  efeadron.  Cependant  à la  journée  de 
Caffcl  en  1677.  comme  on  rangeoit  rarroee  en 
bataille,  le  Maréchal  d’Homiercs  ayant  apperçu 
derrière  des  hayes  trois  bataillons  ennemis , il  ht 
mettre  pied  à terre  aux  Moufquetaires,  qui  tout 
bottés  qu’ils  croient , donnèrent  fur  ces  bataillons , 
fit  les  défirent  fécondés  d’une  partie  du  rcgiment  de 
Kavarre  ; enfuite  , remontant  à cheval , ils  allèrent 
fe  ranger  à l’endroit  qui  leur  étoit  deltioe  dans  l or- 
donnance de  la  bataille.  -,  i-  • I 

A la  cour , il  y a tous  les  jours  un  Moutquetaire  de 
chaque  compaguie  . butté  & eu  fubrevelte  pour 
prendre  l’ordre  du  Roi  dt  le  rapporter  l f»  com- 

*”l>ào!  chaque  hôtel  (dont  l’un  eft  fitué  au  faux- 
bourg  Saiot-Oermain  . de  l’autre  au  fauxtourg  it. 
Antuiuc . îi  Par»  ) . il  y a tou)outa  uo  O*""  ■>' 
iour.  d commencer  par  le  premier  Maréchal  der 

ioe»  dt  à finir  pat  le  dernier  Brigadict . h qm  1 on 
rend  compte  de  ce  qui  arrive.  11  y a aulh  un  Sons- 
Brigadier  de  garde  avec  quatre  MouMetaires  aux 
écuries  t ils  y coucheur  dt  fout  releves  le  matm. 

Les  drapeaux  des  Moufquctatres  font  beaucoup 
clos  pelte  que  ceux  de  l’Infauteric.  L eteqdatd 
Sde  figure  quarrée  . dt  delà  grandeur  ordmaire 
des  autr«  étendards.  Us  foot  les  uns  dt  >'5  autres  i 
fond  blanc.  Ceux  de  la  première  coir.pagule  ont 
pour  devife  une  bombe  eu  l’air  fortie  de  fou  mortier 
& tombant  fut  une  vUle  . avec  ces  mots:  Q““  t“‘' 
GlcrJnim.  La  devife  de  ceux  de  la  fécondé.  <a|<- 
ccau  de  douze  dards  empennes . la  P<n«a  “?‘  " 

aveccesmot8:i4lieri«t;ovua!reratcla.Ceft-i-dite. 

que  le  Roi  ajoutant  cette  compagnie  à la  première . 
élit  lui  tiendra  lieu  d’un  nouveau  foudre. 

Les  Officie  ts  & Moufquelaires  s habillcot.  fe  mon- 
tent. s’arment  de  s’équipent  de  t»“' f “'«'emeot 

dlifrhiDcau  qu’Us  porcent  avec  un  plumet  bkne , 
1 pSe.  bords  dei  houfles  dt  tlia^toos  des  che- 
^ Citr  i’habic  ils  portent  une  fubrcvei.e  bleue  , 
Tlx  . de  rou^c*  Jroie  d’un  double  bordé  d’ar- 

S T.  croix  Manche  dt  quatre  fleurs-de-lys  aux 

Loches . ornées  de  flammes  rouges  dt  argent  pour 

ia  ^ 

LWrelien  des  deux  eompagoies  de  Moulquetai- 
res  du  Roi  coûte  1 Sa  Majeiié  . pat  au  . en  temps 
de  paix,  environ  gooooo.  livres.  ^ 

CrtnniUrs-ù-dieval.  Celte  compagnie  fut  miti- 
tuce  parle  feu  Roi  Louis  XIV.  eu  lû?*-  P®“' 
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f hcr  & combattre  à la  tête  des  troupes  ^ cheval  de  la 
snaifon  de  5a  iMajefté  , & outre  cela  pour  travailler 
à faire  les  chemins  de  ouvrir  les  paiTages  pour  ce 
corps  par>tout  où  il  peut  s'en  rencontrer  de  diffici- 
les , foii  dans  les  marches , Toit  pour  les  combats. 
Four  cet  eftet , les  Grenadiers  doivent  porter  à l*ar« 
çonde leur  Telle  un  outil  tranchant,  ou  propre  à 
remuer  la  terre.  Us  fervent  auffi  à pied  quand  l*oc- 
calion  le  requiert,  & fur-tout  aux  attaques  de  aux 
allauts  qui  fe  donnent  contre  les  places  affiégees.  Ils 
ont  toujours  donné  des  marques  trun  courage  lignalé 
dans  ces  rencontres , de  même  que  dans  toutes  les 
occalîoQS  où  ils  ont  été  employés  ; ce  qui  n'elt  point 
forpreoant  dans  une  troupe  qui  a été  formée  de  ré-* 
lire  des  Grenadiers , dont  on  continue  à la  recru- 
ter à mefure  qu’il  en  manque  quelqu’un.  On  pourra 
juger  de  quels  hommes  celte  compagnie  eft  compo- 
sée , par  les  termes  de  la  lettre  qu’on  écrit  au  Corn- 
mandant  du  régiment  qui  doit  fournir  unGrenadier 
de  recrue.  « Le  Roi  ayantbefoin  d’un  Grcnjdier  de 
B votreregiment , pour  mettre  dans  fa  compagnie 
B de  Greoadîers-à-chcval , Sa  Majcilé  m’a  com- 
» mandé  de  vous  écrim , d’en  choifîr  de  d‘cn  faire 
> partir  un  inceirammert , qui  Toit  grand,  fore, 
B brave  de  portant  moullache  Tous  les  regimeuts 
fc  font  honneur  de  fe  conformer  à cet  ordre  , en 
choilîilant  le  Grenadier  qu’on  croit  être  le  plus  con- 
forme i ce  modèle.  Si  cependant  le  Commandant 
des  Grcnadiers-à-cheval  s'appcrcevoit , en  recevant 
Celui  qu’on  lui  envoie , ou  dans  U fuite  par  la  con- 
duite qu’il  tieodroit , qu'on  fe  fût  trompé  dans  le 
choix  , il  le  renverroit  au  regimeut  , qui  devroît  en 
fouroirun  autre  ^ fes  dépens. 

Avantque  d’être  reçus,  les  Grenadiers  doivent 
£tre  préfeutes  au  Roi , qui  les  examine  particu- 
liérement , fur-tout  par  rapport  à leurs  ferviccs. 

Lorfque  cette  compaprie  efl;  avec  le  corps  de  la 
maifon  du  Roi , elle  cil  fubordonnée  à Cciuiqui  en 
elt  le  Commandant , Toit  aux  revues  , (bit  dans  tes 
marches  ou  à l’armcc. 

Avant  le  combat  de  Leuze  , en  1690.  les  Grena- 
diers o’avoieat  point  d’élendardj  mais,  comme  daus 
cette  terrible  adion  ils  en  prirent  cinq  aux  ennemis , 
Sa  Majeflé , en  reconnoiliance  de  leur  valeur,  leur 
accorda  celui  qu’ils  oui  aujourd'hui.  Cet  étendard 
cft  blanc,  & a pour  corps  de  ladevife  une  carcalTe 
en  broderie  d’or,  qui  creve  en  l’air , de  pour  ame 
CCS  moti:  l/nd:qu<  lerror , undique  leihum , pour 
marquer  qu'ils  portent  par  • tout  la  terreur  de  la 
mort. 

Cette  compagnie  eil  compofée  en  17S3.  de  fîx 
Sergents,  trois  Brigadiers,  fix  Sous-Brigadiers  , 
lix  Appointés , un  Porte-étendard  , 1*4.  Grenadiers 
& quatre  Tambours , en  tout  t $o.  commandes  par 
unCapitaine-Lleutenanr,  trois  Lieutenants , qua- 
tre Sous-Lieutenants , dont  un  Aide-Major  ; dt  trois 
Maréchaux  deslogis.  Outre  cela,  il  y a à la  fuite  , 
un  Commilfairc  à la  conduite  , un  Aumônier  di  un 
Chirurgien-Major. 

Avant  l’ordonnance  du  premier  Janvier  17J9.  il 
écoit  payé  au  Capitaine-Lieutenant  10.  liv.  par 
jour  ; ï chacun  des  Lieutenants , fîx  livres;  à chaque 
Sous-Licutenant , quatre  livres  ; à chaque  Maré- 
chal des  logis , trois  livres  ; à chaque  Sergent , deux 
livres  ; à chaque  Brigadier  , une  livre  onze  fols  ; à 
chaque  Sous-Brigadier,  une  livre  Cx  fols  ; à chaque 
Appuintéde  au  Porte-étendard  , une  livre  quatre 
fols  ; It  chaque  Greuadier  & à chaque  Tambour  , 
une  livre  un  fol  ; dt  à l’Aumônier,  deux  livres.  En 
vertu  de  ladite  ordonnance  de  lyjy.  cette  compa- 
gnie eR  payée  aâucllcment  comme  U fuit. 


Caphtine.Lkutcfiict.  ........  10  I.  o C 

Lieutenuit  7 f 

SoBt-hientenuit { { 

l(i/ne  ni. 


Maréchal  det  LogU  )l.  ijL 

Sergeoe  1 f 

Brigadier ,6 

Som-Brigadier  1 n 

Appointe  fle  forte. Etendard i ^ 

Cienadier  & Tauibotu  , à cbacoQ  ....  1 C 

ABtnôcier.  al.  oC 


Outre  cela , il  efl  accordé  une  ration  de  fourrage 
enuanire , à chaque  Lieutenant , Sous-Lieutenant, 
Aide-Major  de  Maréchal  des  logis. 

Les  appointements  de  la  folde  de  la  compagnie 
de  Grcnadiers-à-cheval , Officiers  compris  , mais 
fans  y comprendre  le  Commilfaire  à la  conduite  , 
non-plus  que  le  Chirurgien-  Major , fe  moment  par 
an  à la  fomme  de  970 1 $ . livres  1 o.  {bis , à quoi  il 
faut  ajouter  l'habillement  des  Grenadiers  , l’^intre- 
tien  d(  la  nourriture  des  chevaux  , dtc.  ce  qui  don- 
nera untoral,  y compris  la  première  fumme , de 
180000.  livres  ou  environ- 

Infant iiiit  de  la  Maison  Militaire  du  Rot. 

Cciu-^Cardei~SuiJ}'es  ordinaires  du  corps  du  lioi. 
Louis  XI.  créa  cette  compagnie  en  1481.  Charles 
VUI.  fon  fils,  en  fit  fa  garde  ordinaire,  de  fit  ex- 
pédier des  provifioos  de  Capitaine -Surintendant 
de  cette  compagnie , en  cette  qualité  , à Louis  de 
Menton  , fieur  de  Lornay,  en  date  du  >7.  Fé- 
vrier 1496.  A la  création,  le  Capitaine  feulctoit 
François.  Vers  l’an  i$7$.  Robert  da  la  Marck  , 
Capitaine  par  commiffion  à la  place  du  Duc  de 
Bouillon,  fon  pere,  qui  étoit  prifonnier  de  guerre 
chez  les  ennemis  , obtint  la  création  du  premier 
Officier  François.  Aujourd'hui  dans  chaque  grade 
d'Officiers , il  y a moitié  François  de  moitié  Sutf- 
fes.  Cette  compagnie  a le  pas  Air  le  régiment  des 
Gardes-SuifTcs,  depuis  l’ordonnance  de  Louis  XIV. 
de  l’an  16$$.  Elle  eft  compofile  d’un  Capitaine- 
Colonel  François,  de  deux  Lieutenants  dont  l’un 
François  d(  l’autre  Suilfe , Ôz  de  deux  Enfeignes 
François  de  Suilfe,  d'un  Exempt  ordinaire  Aide- 
Major  François  , de  huit  Exempts  François  & SuiA 
Tes , de  de  quatre  Fourriers  Maréchaux  des  logis 
François  de  SuilTes  , faifant  1 8.  Officiers  en  corps, 
avec  un  Clerc  du  guet.  Elle  fe  monte  à 100.  Gar- 
des-Suifies,  y compris  fix  Caporaux  , un  Porre- 
drapeau  , quatre  Tambours  & un  Fifre,  de  non- 
compris  iB.  Vétérans  nui  font  dirpcnfésdufcrvice. 
Elleelt  diviféeen  lix  efeouadesde  16.  Gardes-Suif- 
fes  chacune  , dont  deux  efeouades  de  fervice  chaque 
jourdc  nuit  près  le  Roi,  compofees  de  )o.  Gardes- 
SuüTes  qui  font  le  fervice  conjointement  avec  les 
Gardes-riu-Corps,dc  dont  quatre  couchent  chaque 
nuit  dans  la  falle  des  Gardes.  Outre  cela,  il  y a à 
la  fuite  de  la  compagnie  un  Aumônier  ,uu  Méde- 
cin , un  Chirurgien  Ce  un  Apothicaire.  Le  drapeau 
ell  de  ralTetas  rouge  èk  bleu  , aux  quatre  coins  par 
oppofition  avec  une  croix  blanche  en  travers  , de  les 
armes  du  Roi  , peintes  en  or  au  milieu , sinfi  que 
les  devifes  dans  les  quarrés , de  ces  mots  en  or  fur 
la  croix  : Fa  efi  fiducia  gentit  ; le  tout  femé  de 
fleurs-dc-lys  d’or. 

De  deux  des  fix  efeouades , on  tire  le  fervice 
de  la  Reine  d(  celui  de  tous  les  enfants  de  petits- 
enfants  de  France. 

Les  Aides-Majors  de  les  Lieutenants  fervent  toute 
l’année  ; les  Enfeignes  par  femcArc  ; les  Exempts, 
deux  par  quartier;  de  les  Fourriers,  un  par  quar- 
tier. Le  Capitaine  de  tous  les  Officiers  de  fervice 
portent  le  bâton. 

Dans  le  fervice  que  les  Ceot-Suifles  font  au- 
près du  Roi  à la  cour,  ils  ont  pour  armes  des  hal- 
lebardes: à l'armée,  ils  font  armés  de  fufils  dt  de 
bayonnettes , dc  alors  ils  portent  la  giberne  & des 
bonnets  de  Grenadiers. 


Aaaa 


Movfqaetùres  ta  garde 
CTentMrt'fc'cbevài 


ttifanterie. 

C«ot  Gitde»>!:iiûlT  t ordiourei  . • . • 

Cudet  de  la  pone 

Carde*  de  la  prévôté  de  l’h&tcl  . • • 
Gardei-Françoife»  « régimeot  (en  1704.) 
Girdei-Snillbi,régÛDeat(en  i7Ô4<)  • • 
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La  compagnie  atro»  rorteaJ'habUlemenM.  L ha- 
bir  de  cdrimonie  . qni  eft  un  pourpoint  de  la  li- 
vrée du  Roi,  entaillé  de  tifferas  rouge  & bl«  par 
oproficlon  1 la  fraife  St  la  toque.  L habit  uniforme, 
qui  eft  bleu  , pareroeotr  , veflcl  & bal  roupr  . >' 
un  bordé  d’or,  boutoonieres  d’or  |ufqu  à la  poche , 
un  grand  galon  ajouté  au  bordé  for  U inancbc  i le 
ceinturon  galonné  d’or,  & le  chapeau  borde  de 
même.  L’habil  de  campagne,  qui  =^1  W«u  , avec 
de*  parements  & la  vefte  rouge  , bordé  d of  fur 
Phtbit  & la  vefte. 

Lorfque  la  compagnie  va  b ta  guerre , elle  y ttit 
le  fervicc  de  Grenadiers  avec  le  régiment  des 
Gardes-Suifles , avec  lequel  elle  monte  ta  tranchée. 

L’entretien  de  cette  troupe  coûte  au  Roi , par 
an,  environ  t $0000.  livres.  , / 

àardts  de  la  Porte  ordinaires  du  Koi.  Le  lont 
le*  plus  anciens  Gardes  de  latoaifon  du  Rol.nommés 
ainü  parla  déclaration  de  Louis  XIV.  du  »?.  Juin 
i6<9.  & par  Icttrcs-patenies  du  j.  Mai  1675. 
faveur  de  leurs  privilèges.  Leur  uniforme  eft  , ha- 
bit bien,  doublure  , parements  & velies  rouges  ; 

bandoulière  & ceinturon  garnis  .galonnés  & bordes  _ 

en  plein  fur  le  tout  par  carreau  d’or  & d’argent  ; récapiuüition  géodrale. 
chapeau  bordé  de  même  , &c.  Cette  compagnie 
eft  compolée  d’un  Capitaine-Commandant, ôt  de 
quatre  Lieutenants,  qui  font  cinq  Officiers  en 
corps  i de  50.  Gardes  de  la  porte , féparés  en  quatre 
quartiers  ; de  forte  qu’ils  ne  fervent  chacun  que  trois 
mois  de  l’année , 13.  les  deux  quartiers  de  Janvier  de 
d’ Avril , de  1 1.  chacun  des  deux  autres.  Leurs  armes 
font  l’é^c  & le  moufqucton. 

L’eutretied  de  cette  compagnie  coûte  au  Roi , 
par  an  , environ  j?ooo.  liv. 

Carda  de  ta  PrévOiJ  de  VHStel  ou  Hoquetons 
ordinaires  du  Roi.  Cette  troupe  eft  placée  par  quel- 
ques>uns  parmi  celles  de  la  maifou  du  Roi  qui  fer- 
ventà  cheval;  nous  ne  la  nommons  en  cet  endroit, 
que  parce  que  Sa  Ma]efté  fortant  de  fon  logis  à 
pied  , ou  en  chaife , ou  en  carroflè  4 deux  chevaux  , 
les  Gardes  de  la  prévôté  de  rhôtei , ayant  leurs 
Officiers  4 leur  tête , marchent  à pied  devant  Sa 
Majtfftc;  &i!s  commencent  U marche  devant  le* 

Cenc-SuifTes , Icfquels  marchent  4 la.  tête  des  che- 
vaux du  carroflè.  l.orique  le  Roi  fort  à cheval  ou  en 
carrofle  4 fix  ou  huit  chevaux , les  Cardes  de  la  pré- 
vôté de  l’hôtel  ne  fuivent  point.  On  fçaii , au  rei- 
tc , que  cette  troupe  exécute  auffi  4 cheval  plu- 
ficurs  des  ordres  qui  loi  font  donnés  ; & c’eft  pour 
cette  raifon  qu’elle  peut  être  comprife  4 meilleur 
titre  parmi  les  autres  troupes  4 cheval  de  la  mai- 
fon  du  Roi . Éon  fervice  étant  à pluGeurs  égards 
pareil  4 celui  des  Cavaliers  de  la  connétabUe.  Elle 
forme  une  compagnie  , compofee  du  Grand-Pré- 
vôt , de  10.  Omcièrs , dont  quatre  Lieutenants , 

II.  Exempts,  &c.  & de  88.  Gardes,  feryani  si. 
par  quartier  , avec  un  Maréchal  des  logis  Ôt  un 
Trompette.  Auprès  de  chaque  Intendant  de  pro- 
vince eft  ordinairement  détaché  un  de  ces  88.  Gar- 
des de  la  prévôté  de  l'hôtei. 

L’entretien  de  cette  compagnie  coûte  au  Roi , 
par  an,  environ  tooooo.  Uv. 

Son  imiforroe  eft  , habit  bleu , parements , dou- 
blure ôc  veftes  rouges  , galonnés  d’or  ; brande- 
bourgs , boutons  & boutonnières  d’or  fur  le  root,  &c. 
le  hoqueton  ou  cotes-d’armes  fur  l'épaule  droite 
à bouillons  d’orfèvrerie  , fleurs-de-lys  & L cou- 
ronnée d'or  , iocarnar  , blanc  & bleu  , couvert 
d’ancienne  broderie  d’or  & d’argent  ; & pour  devU 
f« , devant  & derrière , une  itiaflc  d’Hcvcule  ôt  deux 
épée*  nues  aux  côtés  eu  or  avec  ces  mots  : Erit 
h^c  ifuoque  cognita  monfiris.  On  fait  remonter  l'e- 
tabliifemcnt  de  U compagnie  donc  il  s’agit , juL 
qu’en  l'aonée  isyi.  où  l’on  trouve  des  r’enfeigne- 
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ments  qui  fervent  à prouver  qu’elle  avoit  été  créée 
& établie  4 la  fuite  du  Roi  Ôc  de  la  cour , fous  Phi- 
lippe 111.  die  le  Hardi. 

PREMIERE  RÉCAPITUIATIOÎJ 
de  la  Maijan  Militaire  du  Roi. 


Caralerh. 

<jirde*.du.Cerpt  .... 

GeDdarme*  de  Is  Rvde.  . . 

Chcrtu-légei*  de  la  garde  . 

Manfqoetatrea  de  la  garde  .première  cotnpagnie 


Ofiî.irrr. 


lécoadc  compagoie  . 


Lei  petUi  Officier*  , tel*  que  le*  Annvônien  , le» 
Chirorgieo*. Major» , ffic.  feront  employé*  dao*  la 
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Stconie  RitepniUliaa. 

Qoatie  compagtüei  de  G*rde*.dii*Corp*.  . • . • 

I,  Compagnie  de  Gendanne»  de  la  garde  . • . • 
a.  Compagnie  de  Chevanx-Legeri  de  la  garde  . . . 

J.  Première  compugnie  de  MoofqxeiMre*  de  la  garde. 
I.  Seconde  compigolc  de  Moofq«taire*  d<  U garde. 

I,  Compagnie  de  Creoadicra'4-cheail . , . . • • 


I.  Compagnie  de  ceni  Gardc*-Smfft»  ordinaiiei  . 

1.  ( ompagnic  de  Garde*  de  U potie  . . • • • * J® 

I.  Compagnie  de  Garde*  de  la  pféaôié  de  l hôrel,  . 88 

I.  RégimcotdeGardc*.Françoife*iirti764.>  . • • )6)» 

i.  Régirocat  de  Cardea-Stilfl**  *7^4  J ♦ • • • 
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dcc.  plu*  de  . • aco 
Total  X.  8p)6 

Appointements  ^ foldes  Cf  entretiens  de  ees  Corps. 

En  paix. 
L^’\rsJ 
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le*  quatre  compagnie*  de  Carde».dn-Corp*  . 1400000  I. 
La  compagnie  de  Gendarme»  de  la  garde.  •'? 

La  compagnie  de  CheTW*  - Icger»  de 

Le^  deux  compagnie*  de  MoBfqoeiiite»  de  la 
garde 

La  compagnie  de  Greoadier*.à*cbeeaj  ... 


Aumônier*  » CUiurgiena-Majot*  » 
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Le  régiment  de  Garde»  Frmçoife»  . . 

Le»  ffiafle*  de  ce  régiment . . . 

Le  régiment  de  Gardci-Suiffei 

-Le»  miffe»  de  ce  régiment ..... 

Te«i  Y.  <651710  h 

Gendarmerie. 

L-Z’VNJ 

Pour  ne  pas  nous  répéter  , nous  rtoverrons  nos 
Lcaeurs  4 ce  que  nous  avons  de jà  dit  au  commen- 
cement de  cct  article , fur  l’ongme  de  la  Gendarme- 
rie & fur  celle  des  compagnies  d’ordonnatice.  Hous 
rappellerons  feulement  que  les  homtnes  d armes 
dont  étoient  compofées  lescompagoies  d ordonnan- 
ce  étoient  tousGentilshommes.*  qu’outre  cela  leur* 
Archers , Ecuyers  & Valets  l’étment  auffi  dans  les 
commencements.  Dans  U fuite  on  fe  reUcha  furce 
dernier  article.  Ce  qu’on  nommoit  alors  f'dferr , 
étoient  de  jeones-gens  de  quinxe  4 dix-fept  aus  , 
qui  faifoient  dans  ces  compagnies  leur  apprcntiffàge 
d’armes  : ils  pouvoient  être  comparés  4 ceux  que 
nous  avons  depuis  appelles  Cadets. 
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A l'imitation  du  Roi.  les  Princes,  les  OHkiers 
de  la  couronne  , les  Gouverneurs  de  provinces  , dc 
plulieurs  autres  Seigneurs  particuliers , formeront , 
ain£  qu'il  a été  reftutrquc  , des  compagnies  fembla- 
bles  qu’on  nomma  auHG  Compagnies  ^Ordonnance. 
Ces  compagnies  fabCftcrent  jufqu’D  ta  paix  des  Py> 
renées  (en  16(9.)  que  le  Roi  lAsuis  XIV.  fupprima 
celles  des  Seigneurs.  AinS  le  Roi  eil  aujourd’hui feul 
Capitaine  de  toutes  les  compagmesde  Gendarmerie, 
à l'exception  de  celles  de  quelques  Princes  qui 
en  ont. 

Le  corps  que  l'onappelle  maintenant  du  nom  de 
gendarmerie,  aetécomporé)ufqu*en  lydj.dcfeixe 
compagnies , feavoir , de  dix  de  Gendarmes,  de  de 
fix  lie  Chevaux-iégers.  Elles  avoient  toutes  le  même 
nombre  d’hommes } de  à la  mort  du  Roi  Louis  XIV. 
en  171  elles  ctoient  toutes  furie  pied  de  foixante- 
trots  Maîtres  chacune  ; ce  qui  faUbic  en  tout  1008. 
Maîtres , fans  y comprendre  les  Officiers. 

Au  premier  de  Janvier  «739.  le  montant  géné> 
rai  des  icize  compagnies  de  Gendarmes  dt  Chevaux- 
iégers  delà  Gendarmerie  conüAott  en  16.  Capicatoes* 
Lieutenants  , 17.  Sous-Lieutenants  , y compris  le 
Major-Général , qui  avoir  rang  de  premier  Sout- 
Lieutenant  ; 1 1 . Enfeignes , y compris  l’Aide-Ma- 
jor , qui  avoit  rang  de  premier  Enfeigne  ; 10.  Gui- 
dons , i ».  Cornettes  , & un  Sous-Aide-Major  , qui 
avoit  rang  de  premier  Maréchal  des  logis  ; faifaitt 
éy.Officiers-fupéricurs , àquarre  Officiers  parcom- 
pagnie  ; de  64.  Maréchaux  des  logis,  à quatre  par 
compagnie;  31.  brigades  , 8.  efeadrous,  de  640. 
Gendarmes  dr  Chevaux-légcrs  , & 40.  par  compa- 
gnie , ycomprts  3s.  Brigadiers , 3a.  Sous-Brigadiers 
16.  Porte-étendards  de  16.  Fourriers;  non-compris 
a ï.  Trompettes , üdeux  par  compagnie,  dt  8.  Tim- 
baliers dans  les  huit  premières  cumpaguies  , Chefs 
d’efeadrons , avec  16.  étendards , depuis  l’ordon- 
nance du  Roi.  du  8.  Janvier  1737.  Outre  cela  , il  y 
avoit  quatre  CommÜTaircs  à la  conduite  de  la  Gen- 
darmerie , deux  Aumôniers  dt  un  Chirurgien- 
Major. 

Avant  laderoiere  ordonnance  du  $.  Juin  lyd;.  le 
corps  de  la  Gendarmerie  croit  encore  compofé  de 
10.  compagnies  de  Gendarmes  dt  de  itx  de  Chevaux- 
iégers  , faifant  huit  efeadrons.  Chaque  compagnie 
ctoit  compofee  d’uu  Capitaine-Lieutenant , d’un 
Sous.Lieutenânt , de  deux  Cornettes,  de  quatre 
Maréchaux  des  logis , de  deux  Brigadiers , de  deux 
Sous-Brigadlcrs , u'uu  Porté-éicndard , de  70.  Chc- 
vaux-légersou  Gendarmes  & de  deux  Trompettes. 
Il  y avoir  un  Timbalier  dans  chacune  des  huit  pre- 
mieies compagnies.  Chefs  d'efeadroos.  Cela  fai- 
foit  un  corps  ne  1360.  hommes  , Officiers  compris, 
mais  non-compris  quatre  Officiers  de  l’état-major, 
con-plus  que  les  Aumôniers  dt  les  Cbirurgiens- 
Majort , dtc. 

Par  l’ordonnance , dont  nous  venons  de  parler  , 
du  5.  de  Juin  1703.  les  dix  compagnies  de  Gendar- 
mes Ecoflbis,  Anglols,  Bourguignons,  de  Flan- 
dres, de  la  Reine  , Dauphin  , de  Berry  , de  Pro- 
vence, d’Artois  dt  d’Orléans,  font  confcrvées  fur 
pied  , dedans  le  même  rang  dont  elles  ioûiflbient 
alors.  Les  fix  compagnies  de  Chevaux-iégers  de  la 
Reine,  Dauphin,  de  Berry,  de  Provence,  d’Ar- 
tois dt  d’Orléans,  font  fapprimees  de  incorporées 
dans  les  fix  compagnies  de  Gendarmes  qui  font  fous 
le  même  titre.  Comme  U devoit  y avoir  deux  Offi- 
ciers de  chaque  grade  dans  chacune  des  fix  compa- 
gnies qui  reçurent  cette  incorporation,  le  moins  an- 
cien de  chaque  grade  fut  réformé.  Chacune  defdires 
compagnies  de  Gendarmes,  eft-il  dît  dans  U meme 
ordonnance,  formera  tk  l’avenir  un  cfcadron,dt  con- 
tinuera d’étre  commandée  par  un  Capitaine-Lieu- 
tenant , un  Sous-Lieutenaot , nu  Enfeigne  de  un 
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Guidon.  11  fera  établi  trois  Fourriers  dt  douze  ph. 
ces  de  Gendarmes  appointes;  au  moyen  de  quoi 
chaque  compagnie  fera  compolee  de  trois  Briga- 
diers , trois  Sous-Brigadiers , un  Porte-étendard, 
trois  Fourriers , douze  Gendarmes  appointés , qua- 
tre-vingt-quatre  Gendarmes  dt  trois  Trompettes,  il 
fera  établi  dans  Pétat-major  , deux  Sous-Aide-Ma- 
jors de  plus , qui  auront  rang  de  premiers  Maré- 
chaux des  logis , de  deux  places  de  Fourriers-Ma- 
jors , lefquels  auront  rang  de  derniers  Maréchaux 
des  logis.  L’état-major  (era  compofé  d’un  Major- 
iDfpeéteur  du  corps,  d’un  Aide-major  , de  quatre 
Sous-Aides-Majors , deux  Fourriers-Majors  , deux 
Aumôniers  Ôc  d'un  Timbalier.  Sa  Majellé  régla 
auffi  de  la  maniéré  fuivaïue  une  paye  qui  fera 
la  meme  en  temps  de  paix  & en  temps  de  guerre. 

Fer» 

Capltdne  . Lieuteout  9S00  1. 
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Foïirricr-fVI»)or  lico* 

Ad  premier  AarnSoier  , en  rupprimant  la  retenue 
qni  lé  faifbit  en  fa  fareur  pour  le  port  de  fs  cba- 
l^lle  lice 

Second  Aornduier  710 

Ttcnbaüer.  396  I. 
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Pont  le  piemieranicSe 
Pour  l'Etat-Major  . . 


PooT  le*  mafltj  , le*  remonte»  , l’entre- 
tien & linoorthorc  dei  chermi.  . . 

TomI  Z. 


1170  I. 
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Au  moyen  de  ce  traitement,  continue  l’ordon- 
nance de  170;.  toutes  les  penCons  attachées  aux 
charges  d’OfEciers-fupérieun,  de  ceux  de  l'état- 
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major,  & aux  places  d’aocico»  Maréchaux  des  logis, 
Brteadtersdc  Gendarmes, aiiifi que  lesgratificatioos 
accordées  pour  le  detail  aux  Omciers  de  rét3t>ma' 
jor,  feront  ruppriiows»  à commencer  du  jour  de  ta 
compühfioD.  i*es  Gendarmes  , qui  auront  ferti 
vingt  ans,  5c  qui  fe  trouver'iu  hors  d’état  de  con- 
tiuuer  leurs  fervices  , auront  le  choix,  ou  d’être 
iv^us  à i’hôteUroya!  des  Invalides , comme  Lieute- 
nants de  Cavalerie  , ou  de  fc  retirer  cher  eux  , ôt 
non  ailleurs , avec  leur  folile  entière.  Ceux  qui  n’au- 
ront pas  vingt  ans  de  fervice,  mais  qui,  pour  rai- 
fon  de  blelfures  confidérables  reçues  à la  guerre , fe- 
ront hors  d’état  de  continuer , feront  aui£  reçus 
dans  le  même  hôtel  comme  Lieutenants , ou  fe  re- 
tireront chez  eux  avec  la  moitié  de  leur  folde.  Ceux 
enfin  qui  n’auroot  vingt  ans  de  fervice  qu’au  moyen 
du  temps  qu’ils  auront  pafle  antérieurement  dans 
d’autres  corps , pourront  dans  le  meme  cas  être  re- 

Îus , dans  te  même  hôtel , comme  bas-Officiers , ou 
é retirer  chez  eux  avec  la  moitié  de  leur  folde.  Les 
Gendarmes  excédans  le  nombre  fixé  feront  réfor- 
més, & UJeur  fera  donne  des  congés  pour  fe  retirer 
chez  eux,  avec  leur  habit,  chapeau  À épée,  5c  36. 
livres  de  gratification.  Cette  ordonnance  contient 
pluûcurs  autres  difpofitions  relatives  aux  fondions 
& au  choix  des  Officiers  5c  Gendarmes , au  prix 
des  charges  des  Officiers-fupérieurs  , li  l'habille- 
ment, au  tauxdc  au  rcmbüurfcmentdcs  brevets  de 
retenue,  5cc. 

L’uniforme  des  Gendarmes  5c  Chevaux-Iégers 
étoit  encore  au  premier  Avril  176 {.habit,  doublure 
parements  rouges , bordés  d'argent , boutons  ar- 
gentés , vefie  conleur  de  chamois  , avec  un  bordé 
d'argent  &des  boutonsargenrés,manchesenbotte5c 
poches  en  travers  galounces  d'argent,  cocarde  noire; 
l'équipage  du  chedal , de  drap  ronge  , bordé  d’ar- 
gent avec  le  chiffre  du  Roi  oudes  l’rinces,  brodé  en 
argent  fur  les  houffès. 

Ce  corps , le  premier  de  la  Cavalerie  de  France, 
marche  après !a  maifon  du  Roi,  5c  à l’armée  ileff 
de  la  même  brigade.  II  a donné  , dans  tous  tes 
temps  5c  dans  toutes  les  occafioos , tant  de  preu- 
ves delà  plus  grande  valeur,  qu'il  a mérité  à bon 
droit  mille  éloges.  Nous  croyons  n'en  pouvoir  pas 
faire  unplus  magnifique , que  de  rapporter  ici  la  ré- 

f>oDrcque  le  Roi  François  l.fit  à l’Empereur  Char- 
es-Quinten  155t.  lorlqu’il  lui  demanda  par  forme 
d’emprunt  une  fomme  d’argent,  5c  cette  iUuflre 
Woupe  pour  l’aider  ii  repoulfcr  les  Tur«  dont  il 
étoit  fort  preflé.  « Pour  le  premier  point , répondit 
» ce  grand  Roi,  je  ne  fuis  pas  Banquier  :.pour  l’au- 
V tre , comme  ma  Gendarmerie  eil  le  bras  qui  porte 
» monfeeptre,  je  ne  l’expofe  jamais  au  péril  faus 
s aller  chercher  ta  gloire  avec  elle. 

ÇCommiJfaiTet  des  guerres).  Pour  la  police , la 
conduite , les  revues  6(  les  montres  des  troupes , 
il  a été  établi  des  Officiers , auxquels  ou  donne 
le  nom  de  CommiJf,siTes  des  guerre*.  Leurs  fondrions 
font  anciennes  5c  militaires.  Quelques-uns  en  font 
remonter  l'origine  jufqu’au  temps  de  Jean  dit  le 
Bon,  en  135$.  D'autres , fous  Charles  V.  en  »37}- 
ou  fous  Charles  VI. en  i4»J-  ou  fous  Charles  VII, 
en  144 J.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  fous 
la  règne  de  ces  Princes  , il  y avoit  des  Commis  ou 
Lieucenants  prépofés  b la  conduite  des  gens  de 
guerre  ; ôt  c’cluieot  ordinairement  de  vieux  hom- 
mes d’armes  qu’on  chargeoit  de  ce  foio.  Ils  ont 
confervé  pendant  long-temps  le  même  titre.  Leurs 
foodlions  font  une  partie  de  celles  des  Maréchaux 
de  France.  Dès  les  régnés  dont  nous  venons  de 
Parier , ils  falfoient  obferverà  la  Gendarmerie, 5c 
gens  de  guerre  ( tant  à cheval  qu’à 
pied  , ordinaires  5c  extraordinaires)  , la  difeipUne 
«lutairc , le  bon  ordre  6c  la  police.  Us  marchoient 
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à leur  tête , 5c  les  Capitaines  5t  gens  de  guerre 
d’ordonnance  leur  obéifloient. 

Par  un  édit  du  15.  Décembre  tS^7*  Charles  IX. 
créa  cinquante  offices  de  CemmiJJitires  des  guerres^ 
5c , par  des  lettres-patentes , le  meme  Monarque 
les  confirma  dans  tous  les  privilèges  qui  leur  avoient 
déjà  été  accordés.  Henri  IIL  fit  la  même  chofe  par 
des  lettres-patentes  du  sa.  Novembre  1574-  Au 
mois  de  Mars  1595.  Henri  IV.  créa  vingt-quatre 
offices  de  Conmi^tres .Broviricidux  des  guerres^ 
avec  droit  de  jouir  des  memes  privilèges.  Au  mois 
de  Mai  1614.  fous  Louis  XIII.  les  coromiffions 
expédiées  aux  Commiffairet  des  guerres^  pour  la 
conduite  des  troupes , furent  créées  en  titre  d’of- 
fice, 5c  unies  par  un  feul  titre  auxdits  CommifTaires 
des  guerres , qui  furent  nommés  Confeillers-Com» 
miffaires  ordinaires  , 0 Condufleurs  des  gens  de 
guerre  de  Sa  Majefié. 

Par  fon  édit  du  mois  de  Décembre  1691.1c  Roi 
Louis  XIV.  fupprima  tous  les  offices  de  Commif- 
faires  des  guerres,  à l’exception  de  ceux  qui  avoient 
été  créés  à la  conduite  des  régiments  des  Gardes- 
Françoifes  & SuifTes  , des  compagnies  de  Gen- 
darmes 5c  Chevaux-Iégers,  5c  des  CommifTaircs- 
provinciaux  des  guerre* , créés  par  édit  du  mois 
de  Mai  163$.  Par  le  même  édit  de  169t.  le  Rot 
créa  cent  quatre-vingt  offices  héréditaires  de  Com- 
roÜTaires  ordinaires  des  guerres.  L'année  fuivanre  , 
par  édit  du  mois  de  Septembre  (169a.), ils  furent 
réduits  à cent  quarante  , avec  pouvoir  de  poiTéder 
des  fiefs  5c  biens  nobles,  fans  être  tenus  de  payer 
aucuns  droits  de  francs-fiefs.  En  1709.  par  édit  du 
mois  de  Mars  , Us  furent  réduits  à cent  trente. 
£n  1710.  au  mois  de  Septembre  , le  Roi  créa  deux 
charges  de  Syndics  de  Commijfaires  de  gneires  t 5c 
ces  deux  charges  furent  réunies  au  corps  des  Com- 
raiffaires  des  guerres  , par  une  déclaration  du  17. 
Août  171a.  Par  édit  du  mois  de  janvier  1713.  le 
nombre  de  CommifTaires  ordinaires  des  guerres 
fut  fixé  à cent  ving.fept , non-compris  les  Com- 
mUTaires  provinciaux  , non-plus  que  les  Commif^ 
faites  attachés  à la  maifon  du  Rot  5c  à la  Gendar- 
merie , 5c  ceux  qui  font  à la  nomination  des  Maré- 
chaux de  France.  Au  premier  AsyU  1763.  nous  ne 
trouvons  les  noms  que  de  cent  dix-fspt  Commif- 
fairrs  ordinaires,  non-compris  neuf  autres  Com- 
millaires  attachés  à la  maifon  du  Roi , fix  autres 
attachés  au  régiment  des  Gardcs-Françoi&s , un 
au  régiment  des  Gardés-SuilTes  , quatre  à la  Gen- 
darmerie , 5c  trente-fept  de  la  oorainacion  des  Ma- 
réchaux de  France  ; ce  qui  hit  en  tout  174.  Coro- 
mifTaires  ordinaires  des  guerres.  Leurs  appointe- 
ments ordinaires  font  de  3000.  üv.  itiais  le  Minillre 
accorde  quelquefois  des  augmentations. 

Outre  les  CommifTaires  ordinaires  créés  en  titre 
d’office , au  nombre  de  1x7.  le  premier  Prince  du 
Tang  , 5c  chaque  Maréchal  de  France  efl  en  droit, 
durant  fa  vie , de  créer  en  commiffion  un  Commif- 
fàire  des  guerres , dont  l'emploi  finit  à la  mort  de 
celai  qui  en  efl  pourvu  , lequel  ne  peut  vendre  cet 
emploi , que  pendant  la  vie  du  Prince  , ou  Maré- 
chal dé  France  ; fâ  veuve  a les  mêmes  exemptions 
que  les  veuves  des  Cummiflaires  ordinaires. 

par  une  ordonnance  de  Charles  IX.  en  Fé- 
vrier i$74-  5c  une  autre  de  Henri  111.  du  mois  de 
Février  1 $84.  nui  ne  pouvoir  être  admis  aux  offices 
de  CommiiTàire  , s’il  n’étoit  Gentilhomme , 5c  n’a- 
voit  fuivî  les  compagnies  d'ordonnance  nendant 
fix  ans  au  moins.  Far  l’édit  du  mois  de  Décembre 
1691.  5c  les  arrêts  du  confeîl  d’état  des  i6.  Juin  5c 
XI.  Novembre  169).  les  Commiffijires  ordinaires 
des  guerres  ont  droit  de  prendre  Je  titre  5c  la  qua- 
lité d’Ecuyers  5i  Confcillers  du  Roi.  Ils  font 
exempts  de  tailles , fubiidcs,uflçufiles,  logements 

de 
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de  gens  de  guerre , du  fervice  de  ban  de  arriéré* 
ban,  de  toutes  contributions  , de  tutelle  , curatel> 
le  , guet , garde  , & autres  charges  publiques.  Par 
l'cdit  du  mois  de  Décembre  1691.  & par  l’arrêt  du 
7.  Juinci  >69].  ils  jouUTent  du  droit  de  Coaimtfr.’- 
mtc< , à rioftar  des  Commcnlaux  de  la  maifoo  du 
Boi  , pour  ce  qui  concerne  leurs  affaires  perfon* 
nellcs.  Celtes  qui  naîlTcnt  des  fonfkions  de  leurs 
charges  , font  jugées  à la  connécablie. 

C’eii  aux  Cotnmiffaires  des  guerres  I faire  prêter 
ferment  aux  Officiers  pourvus  d’on  nouvel  emploi , 
& ils  font  maintenus  dans  ce  droit  par  une  delibc> 
ration  du  confeil  de  guerre  du  ij.  Juillet  1718. 
Four  leur  droit  de  ferment  , les  Commtffaires 
avoienc  autrefois  l’épée  de  l’Üfficicr  ; quelquefois 
meme  tes  Colonels  ou  Me(lres>de*Cacnp  leur  en- 
voyoient  un  cheval.  Ce  droit  a etc  converti  en  ar- 
gent y & il  n’y  a que  les  CommiiTaires  provinciaux 
qui  en  jouiflént.  Les  Commiflàires  ordinaires  ne 
prennent  aucune  attribution  pour  le  ferment. 

Ils  prêtent  ferment  entre  les  mains  des  Maré- 
chaux de  France  , auxquels , ou  à l'uti  d’eux , ils 
donnent  des  atteOations  de  bonne  vie  & moeurs , 
de  religion  , de  l’âge  compétent  pour  pofféder  la 
charge  de  Commiilairc  , qui  eft  de  vingt-cinq  ans , 
& ils  ne  font  point  tenus  de  f<  faire  recevoir  en 
aucune  cour  fouveraine.  Ils  jurcDt  de  promettent 
à Dieu  , de  fervir  bien  & tideiement  le  Roi  dans 
la  charge  & office  de  Commiffatre  des  guerres  , 
donc  Sa  Majellé  le  pourvoie  ; de  s’ils  apprennent 
qu’il  fc  paffe  quelque  chofe  contre  le  Icrvlce  du 
Boi  ,d*en  avertir  les  fopérieurs , de  ceux  qui  com- 
mandent dans  le  pays  où  ils  font  employés  ; de  enfin 
de  ne  prendre  ni  gages  , ni  penfiuns  d’aucuns  Prin- 
ces de  Seigneurs  étrangers. 

En  1710.  le  Roi  leur  avoit  accordé  la  noblclTe 
héréditaire  ; mais  cette  grâce  a depuis  été  révoquée 
par  édit  du  mois  d' Août  171$.  qui  révoque  toute 
nobleffe  accordée  par  les  charges  militaires , à ceux 
qui  n’en  jouitToîent  pas  avant  l’anoce  1689. 

Les  CQmmiJfiiireJ-Piovinciaux des  guerres  furent 
créés  par  le  Boî  Louis  XllS.  en  td}$.  au  nombre 
de  foixacte-oeuf  ; de  ce  même  Prince  créa  alors 
trois  cents  Archers , Gardes  defdits  Commiffairei , 
mais  qui  furent  cofuice  fupprimés.  Par  une  ordon- 
nance du  mois  d’Avril  1704.  de  par  une  décla- 
ration du  4.  Juin  de  la  meme  année  , Louis  XIV. 
créa  & érigea  en  titre  d’office  formé  de  héréditaire, 
trente  offices  de  Confcilicrs  de  Sa  Majeftc , Coa»- 
jitiJfjires  ordinaires  provinciaux  de  fes  guerres  , 
pour  être  départis  dans  les  provinces  & généralités 
du  royaume.  Ces  Comroiffaires  provinciaux  (au 
nombre  de  doivent  faire  leur  réfidence  ac- 
tuelle dans  la  ville  de  leur  département , la  plus 
convenable  au  fervice  de  Sa  Majeilé.  Us  font  cha- 
cun dans  leur  département , charges  de  la  con- 
duite , police  de  difciplioe  des  troupes  ; Ils  font  les 
montres  dt  revues  des  troupes  d’infanterie  , Cava- 
lerie de  Dragons , tant  Franqoifes,  qu’étraogeres , 
foit  qu’elles  foieot  en  garnifon , ou  qu’elles  ne  faf- 
fent  que  paffêr.  Ils  ont  le  pouvoir  de  réformer  tous 
Soldats , Cavaliers  de  Dragons  , chevaux  de  équi- 
pages, qui  ne  font  point  en  état  de  fervir.  Lorf- 
qu’il  fe  trouve  un  Commiffairc  ordinaire  , établi  en 
xéfidencc  par  ordre  du  Roi , le  Commiflàtre  pro- 
vincial du  département  cft  tenu  de  lui  indiquer 
le  jour  dt  l’heure  auxquels  il  convient  de  faire  la 
revue  defdites  troupes , dt  d’en  laiffer  le  tiers  au 
moins  audit  Commiffaire  ordinaire  pour  en  faire 
la  revue  eô  même  temps.  Ils  veillent  "i  la  diftri- 
bution  des  «tapea , qui  font  fournies  aux  troupes 
qui  paffent  dans  leurs  departements.  Ils  tiennent 
la  main  à ce  que  les  corps-dc-gardc  de  caferoes 
foient  bien  entretenus , à l’exécution  de  tous  mar- 
Joffie  ii/. 
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chés  t foit  de  vivres  , fuit  de  fourrages , hôpi- 
taux .lits  , bois  dt  chandelles  des  curps-de-garde  , 
dt  généralement  à tout  ce  qui  peut  regarder  les 
troupes  , dt  donc  ils  donnent  fculs  les  états  fit  cer- 
tificats , fur  Icfqucls  les  Intendants  des  provinces 
ordonnent  le  payement.  Ils  doivent  envoyer  tout 
les  trois  mois , & plus  fouvent , s'il  eff  beffitn  . ces 
états  fir  CCS  certificats  au  Secrétaire  d’etat  qui  a le 
département  de  la  guerre. 

Ce  font  eux  qui  règlent  toutes  les  contefiations 
que  peuvent  arriver  au  fujet  du  logement  des  trou- 
pes. Ils  ordonnent  prîvativeraent  aux  Coraminàircs 
ordinaires  fie  Subdélégués  , en  l’abfcnce  des  Com- 
miffaires  départis  dans  les  provinces  (les  Inten- 
dants^ , de  toutes  les  mêmes  chofes  conccmanC 
U guerre  , dont  font  chargés  les  Commiffiiires 
dtp  unis. 

Ceux  qui  font  pourvus  defdits  offices  de  Corn-- 
miffaires  provinciaux , ont , à l’exclufion  de  tous 
Commiffaircs  ordinaires , le  droit  de  ferment  des 
Officiers,  qui  fe  font  recevoir  dans  leur  départe- 
ment. Ce  droit  efi  fixé  par  Sa  Majeffé  , è 50.  liv. 
pour  chaque  Colonel  ou  Mefirc.de-Camp  d'Infan- 
rerie  ou  de  Cavalerie  ; 4$.  lîv.  pour  chaque  Co- 

lonel de  Dragons  ; k 40.  liv.  pour  chaque  Lieute- 
nant-Colonel ,&  Major  d’infanterie  ou  Cavalerie, 
ou  pour  chaque  Capitaine  de  Cavalerie  ; H 36.  lie. 
our  chaque  Lieutenant  - Colonel  de  Dragons  ; 

50.  liv.  pour  un  Capitaine  fie  Aide-Major  d'In- 
ffioterie  , Aide-Major  fie  Lieutenant  de  Cavalerie  j 
à if.  liv.  pour  chaque  Lieutenant  ou  Aidc-Majoc 
de  Dragons  ; à to.  liv.  pour  un  Lieutenant  d’in- 
fanterie j à 10.  liv.  pour  un  Cornette  de  Cavale- 
rie; 3i  18.  liv.  pour  un  Cornette  de  Dragons;  à 
x$.  liv.  pour  un  Sous-Lieutenant,  ou  Eofvigne 
d’infanterie.  Il  ne  reqoit  point  d’un  Officier  cafle 
fie  rétabli  dans  fa  compagnie  , le  droit  de  ferment; 
fie  un  Commifiaire  proviocial  qui  n’ell  point  em- 
ployé , ne  jouit  pas  du  droit  de  ferment.  Ces  Com- 
roiRaires  provinciaux  jouiffent , pour  eux  fit  leurs 
veuves  , de  tous  les  mêmes  droits , exemptions  fie 
privilèges  accordés  aux  CommilTairrs  ordinaires 
des  guerres , par  l’édit  du  mois  de  Décembre  1691. 

lis  ont  la  qualité  d’Ecnyers , comme  les  autres 
Commiffaires.  Suivant  l’édit  de  création  , ils  fai- 
foient  fouche  de  nobleffe , lorfqu’eux  fie  leurs  en- 
fants fücceffivement , fit  fans  interruption  , avoieat 
poflede  fie  exercé  kfiüts  offices  pendant  vingt  ans. 

Sa  Majeffé  choifit  d’entre  tes  Commiffkireÿpro- 
vinciaux  ceux  qu’Elle  juge  être  les  plus  capables 
fit  les  plus  attachés  à fon  fervice  , pour  en  faire  des 
Commijfaires  - Ordonnateurs  , foit  dans  les  places  , 
ou  dans  les  camps  fie  armées.  Ils  ont  alors  plus 
d’appointements , fie  ils  ne  font  tenus  de  faire  des 
revues , qu’au  feui  défaut  des  Commiffiiires  ordi- 
naires. 

Les  CommiJfjiret~Provincidux~Ordjnnatears  fo- 
rent créés  en  titre  d’office , fous  Louis  XIII.  en  1^3$. 
C’eff  un  grade  qui  s’accorde  cn.confidcratton  de 
fcrvices  rendus  par  les  CommUTaircs  des  guerres , 
provinciaux , ou  ordinaires.  Ils  font  diffingués  des 
autres  Commiffaires , en  ce  qui  regarde  les  appoin- 
tements fit  les  fourrages  , le  pain  & les  autres  trai- 
tements. Dans  une  place  , ils  font  chargés , pré- 
férablement aux  autres  Commiffaires  , de  l’hôpi- 
tal , du  logement  des  troupes , des  vivres , des  four- 
rages, de  l'entretien  des  caferoes  fie  bâtiments  du 
Roi.  Ils  arrêtent  les  états  des  Entrepreneurs  ;.ils 
font  les  procès-verbaux  , ficc.  Pendant  les  fieges  , 
ils  f«  renferment  dans  les  places  ; ils  y font  chargés 
de  la  diftribatioD  , de  l’hôpital , de  tous  les  états  de 
dépeofe  , fie  gcnéralement  de  tous  les  détails.  Dans 
les  camps , ils  font  faire  toutes  les  fournitures  né- 
ceffaires  pour  le  campeneot  j ils  pourvoient  à la 
Bbbb 


fournir  i=  fourrage  au»  chevaux.  Quaoil 
Doint  d’Inlcnriant  dant  une  armée  , ils  en  f 
? Ainnt*  ils  font  cbarflés  des  contfibotions , 
[vcfbliffemeu.  des  h6pi.au»,  de 
fonre  de  campagne  . ils  commandent  les  chamots 

U,  iipenfes  de  l’armée  & des  corps  <i'<«h'S.  Par- 
tout  lA  il  V a des  Intendants , ils  leur  font  fuh 
ÎTonn^-  dt  dans  les  places  & S l'armée  . ils  fe  de- 
ïarrafTei.  de  ce  qu'ils  jugent  i propos  fur  les  Çom- 
millàires  provinciaux , ou  ordinaires  , emp  5 

“'"ouw  les  CommiiTaires  des  guerres , il  y a auffi . 
rom  la  police  des  troupes  , des  C.'..rû(*a«  l fça- 

îoir  , le  Controleur-général  d' 

trôleurs  des  hôpitaux-militaires  , le  Controleur- 
èénéral  de»  vivni  . le  Contrôleur-general  de  la  Ma- 
nne , les  Controleurs  particulier,  de  la  ôhrme , les 
Controleuts-provinciaui  de  l'.gmderie,  6t  les  Con- 
trôleurs des  guerres.  Nous  ne  parlerons  que  de  ces 
J ..nt'mrt:  lU  foni  cftlés  dc  trcs-ancicnne  date . fit 
iU  ont  itc  confirmés  en  poffeffiiu  de  leurs  offices 
i de  ceux  que  LouU  XIV.  ato«  créés  - 

oour  tenir  reeiftre  & contrôle  des  montres  & rc- 
Ls  des  troupes.  Us  jouiffent  des  pnvileges  «ém- 
otions , droit  de  Commiiumus  , ôt  autres  attaches 
Lxdites  chaînes,  fâge  comptent  pour  la  rece^ 
tion  de  ces  Contrôleurs . eft  de  eingt-cinq  ans , & 
ils  font  exempts , ainfi  que  les  Comtntffaire» , de  fe 
faire  recevoir  à aucune  cour  fupeneore.  11$  font 
iufticiablcs  de  la  connéiabhe.  Leurs  caufes  font 
«mmites  devant  les  Maréchaux  de  France  , & ds 
doivent  faire  enregiftret  leurs  provifions  au  grcHe 
de  la  maréchauffée.  Par  arrêts  des  50.  Jum  & >»• 
Novembre  1693- l«  ^Contrôleurs  des  guerres  dm- 
eent  prêter  ferment  entre  les  mams  des  Contrô- 
leors-ecnéraux  de  meme  efpcce  : cependant  l« 
Coottôlcors.gcnéraux  de  l'ordinatre  des  guerres  « 
Gendarmerie  de  France  peuvent  commettre  le  plus 
nrochaio  Juge  royal  de  la  demeure  defdiw  Con- 
trôleurs ordinaires  pour  procéder  à leur  réception , 
faire  information  de  leurs  vie , meenrs  fit  religion , 

& leur  faire  prêter  le  ferment  accoutume. 

Avec  les  Contrôleurs-généraux  dt  particuliers , 
marchent  les  Tréforiers-géncraui  & provinciaux , 
attaches  au  militaire  de  France.  Les  Trcfonen- 
Bcoéraux  font  au  nombre  de  quaiorxe  i le  nombre 
des  Contrôleurs-généraux  eft  le  même.  Quant  aux 
Tréforiers  fit  Contrôleurs-provinciaux  , on  en  com- 
pte autant  que  de  genéraUtés  ou  départements  ; 
c’eft-à-dire , trente-deux  ou  trente-trots. 

Autrefois  les  Tréforiers  de  l’ordinaire  & de  l ex- 
ttaordinairc  des  guerres, étoient nommes  Cleresdu 
Tréfor  ou  Payeurs.  Ceux  de  rexuaordinaire  eioicot 
comptables  de  tous  les  vivres  qui  fe  confommoient 
par  les  troupes,  tant  dans  les  armees  , que 
les  garnirons  ; mais  ne  pouvant  vaquer  à tant  d af- 
faires à la  fois , ils  obtinrent  de  Henri  IL  la  de- 
charge  du  compte  des  vivres  , & ce  fut  par  un  re- 
glement fait  à St.  Germain-en-Layc  l’an  iSS7-  » 
par  l’article  5$.  ceux  qui  les  diftribuoieot , furent 
chargés  d’en  juftifier  l’emploi  à la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  Les  Tréforiers  font  le  payement 
de  l’armée  & des  troupes  foivant  la  revue  des  Com- 
miflaires , Ce  délivrent  l’argent  fuivant  l’ordre  du 
Général , du  Gouverneur  ôt  de  l'Intendant. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  Monarchie 
qotfe , les  vivres  fe  fournilToieot  aux  troupes  , a la 
maniéré  des  anciens  Romains.  La  première  four- 
niture réglée  fut  faite  par  les  Commis  des  Rois  , 
fous  Philippe  le  Bel  en  i J 1 1 . Louis  XL  créa  deux 
Commiflèifes-généraot  des  vivres  en  f'* 

mier  fit  le  plus  ancien  traité  des  vivres  fit  fourrages 


FOR 

aux  troupes  du  Roi , fat  fait  au  camp  de  Luzignan  , 
où  commandoit  M.  de  Montpenfier , fous  Hcuri  III. 
en  1574.  dont  Amaury  Bourguignon,  de  la  ville  de 
Niort,  fut  premier Muûitionnaire fit  Eottepreneur- 

^ Loîds  XllL  créa  uois  Confeilters-Commiffaires 
particuliers  des  vivres  dans  chaque  cleftioq  , en 
Mars  i6xi.  ôc  en  Février  16  ji.  Le  même  Roi  avoit 
auffi  créé  quatre  Confeillcrs-Surintendants-  generaux 
des  vivres,  avec  fix  Tréforiers  , en  Juin  16*7. 

Ces  offices  ont  été  fupprimés  depuis  que  les  peu- 
ples ont  été  décharges  de  la  contribution  des  vivres 
ôtfourrages  aux  troupes,  que  l’onacommence  à taire 
fournir  par  des  Entrepreneurs , fous  Louis  XIV.  en 
1648.  Ceux-ci  les  font  exercer  aujourd’hui  par  com- 
miffion  , lors  du  befoin  du  fersice  des  troupes  ou 
Roi , fous  les  ordres  du  Miniftre  de  la  gaçff** 

( VheileuTS  ù Inhe^iurs-ginéraux  d'infanterie 
Ode  Cavalerie  ).  En  .694.  Louis XIV.  inftituaquatre 
Direâeafs-généraux  pour  ITnfanterie  , ot  quatre 
pour  h Cavalerie , qui  étoient  tous  Lieutenants- 
généraux  des  armées  de  Sa  Majciié . & jouiJToieoc 
chacun  de  i».  raille  livres  d’appomteroeots.  Ils  tai- 
foient  circuler , comme  Us  jugeoieotà  propos,  les 
troupes  dans  leurs  départements  , & fe  faifoient 
rendre  compte  de  celles  que  les  InfpeAeurs-geae- 
raux  avoieni  vues , après  quoi  ils  en  informoient  la 
cour.  Comme  ces  emplois  ctoient  de  nouvelle  luüi- 
lution , ils  n’avoient  aucune  fooftioo  d’autoruc  dans 
les  armées.  Ceux  qui  les  excrqoient  y 
pendantun  fort  grand  crédit , 
direde  qu’ils  tntreienoient  avec  le  Mimftre  de  fa 
Guerre  . auquel  ils  rendoient  compte  gcncralement 
de  tout  ce  qui  fe  paflôit  dam  les  armees.  Us  deci- 
doient  de  toutes  les  difficultés  qui  a"yo‘cnt  entre 
les  Officiers  parüculiers , pour  des  cavdc  difcipUnes 
& d’intérêt.  Ils  avoient  auffi  une  autorité  particu- 
lière fur  Uûualité  du  Soldat, fur  foo  habi.Umcnt  fon 
armement.  & fur  ladifcipUne.  n’en  ayant  «pendant 
aucune  dans  ce  dernier  cas  pour  ordonner.  Us  fai- 
foient. avec  U permiffion  du  General , des  revues 
des  corps  en  particulier  , & en  rendoient  compte 
au  Général  & ù la  cour.  IU  _ reprefeutoient  I« 

foins  de  ces  corps,  tant  au  General,  qu  au  Mmiftre , 
Lrs  des  armées  Le  Souverain  leur  z&z^oxties 
partements  poury  vifiter  les  trouas . ^ 

de  lacampagnequ’un  peu  avant  fon  ouverture.  La 

première  vffite  étoit  pour  prendre  en  T^culier  un 
état  des  régiments,  qoi  ccoient  ou  qut  aUoicni  entrer 
en  quartier  d’biver,Ôt  en  ' 

coi3.  La  fécondé  viliteconfiftouà  aUef  voirficha- 
aue  Officier  avoit  fait  foo  devoir  pendant  le  quar- 
ricr  d’hiver,  pour  te  réubUffement  de  fa  • 

ce  dont  ils  rendoient  auffi  compte  X la  cour.  C cft 
fur  leurs  ordres  que  fe  dlftnbuoient  les  mafiês  par- 
ticulières desregimeots,  & les  autres 
dés  nar  le  Prince.  Ils  avoicnt  fous  eux  des  Infpcc 
feuTgô 'étaux  pour  les  foulage,  d.us  leurs  foo^ 
rions  .^ifouvent  écoieot  trop  étendues  pour  «rc 
exaajlu.  rempli»  par  uuu  f'“‘' 
appointemeurs  «oieo.  forts  , i 
tes  & longues  courfes , qu'ils  etolcnl  obUg»  <lu  ‘a« 

'“S”trou.ous  aaus  »u  ’W' 

trois  Direcleors-gôuétau»  de 

le  Marquis  de  Nadgts . nomme  en  lyti.  leLomtc 

de  Gtammoot  en  lylS-  * Ç""",'  f “^’D^ee 

.yj6.  Il  u'y  avoit  en  cette  année  qu  un  fcul  Ditec- 
lenr-giiudralde  la  Cavalene  . le  Marquis  de  Sa- 
vices,  nommé  eo  i7î^' 

On  n'a  point  remplacd  les  Diteacurs-gcneraul 
qui  font  morts,  à caufe  q»;ona  reconnu  que  les 
Infpcaeurs  pou.oient  fculs  fuffite  pour  le  meme 
objet» 


Diçlti^cu  uy 


for 


.8, 


...  ^ O R 

Le  Roi  Louis  XIV.  n’ayant  pas  lieu  d’ëtre  con  •'*s 

Sùr.m°ü' «‘‘m  ■■“»  .®'“'  “•"‘‘et . Major  da  !;■  * M™u»iffie,fï»;,„-  ■”; 

S î:i',  S'4::  ïïr .S'To £r™  “-Æ";  * 

Scor."'*'  ” P»“’!>ir  êrr.  mift  ê“  ’*  *' 

meilIeuKsmains^car  cet  Officier  eft  un  de  ceux  oui  **•  lûlauwrie  AJJenunde . Offci*»,  * 


-I  ■ f . - -^7**  pet  nos  gcoi  . 

eornme  il  vouloit  entrer  dans  Duysbourg  . Sa 
Majcftc  créa  des  Infpcaeurs  d’iafaatcrie  & de  Ga- 
va enc  eu  iinv.  et  établiflemeot  parut  fî  utile,  que  " ^ — -..n...c  , •■laonoue , ufRcirrr. 

quelques annonaprêï,  s. Majc(«voulaotfoiila*cr  >■' Ç*"''™-'':!»'' S»...., . . . . ; 

wL  r°"a  V • OJIW'"  • • 

J i.*.i“  ^ nombre , qu’à  caufe 

del  eloigoementdes  régiments , créa  d’autres  Offi- 

ci#r*  mi'nn  «..nmll..  n:_.a_.  . . . _ . 


10.  C.n|.m.jr;se,.  . Fruit.lfe  . ojBdm 

11.  Cmlcnc-Jtfjcie  , IrltoHoifi. , Omdert. 


s ou  on  appcila  D)reaeurs  auiquels  In  Infp«c- 
ttuis  furent  fubordonnes.  Ln  fbnaions  des  unVde 
de^otres.à  la  fubordination  près,  étoientln  mêmes. 

Dans^le  nombre  de  dh-fept  InTpeaeurs-edneraui 
de  I Infantene  , afluellement  employés . îl  y en  a 
un  qui  eû  Infpeaeur  des  troupes  AUemandes  i un 
autre  , des  régiments  d'Infinterie  Irlandois  de 
JicoHois;  untroiBeme.  des  régiments  Suiffes  ; un 
quatrième  . des  régiments  Allemands  ; un  cinqoie- 
tne  . du  corps  de  Grenadiers  de  France  ; è les 


J4.  Hniririls , Offtitm. 

35-  Dr»ROQ*  , Ojüiitrx  , . . . 
}6.  Vragoos  Cardes-eâtes  (tom. 

Wf  J • ......  , 


P»8-  7'0  PlP- 


37.  CoBveroeors  dt  LiegteoaDtt.g^ocrans  , Lieoce- 
oams.de.Koi , &0£clert  priocipanx  , Con. 

(naadaott  dafw  les  

3».  CaintfoD»  ordioainet  des  compagnies  des  Cardes 
i pied  de  & cheval  des  Couveroeurs  & Lien, 
tenaois-gcodranx  des  provinces  , Cffiarrr.  . 
Î5).  Uotciers  Commandants  des  étau  « majon  des 
places  de  guerre  frontières  de  villes  de  l'in- 
cériesr  du  r~ 


i8 


Francnife  V l'^  ' ’ d Infanterie  4»-  Coeipqjde  de  li  Conaéublie  Je  France , Of-  ” 

trancnife  à 1 eaceptinn  du  régimeul  des  Gardes.  - A '"' ' ., 

Les  Infpeéleurs , au  relie . n'ont  aucune  tnfpec- 
tmn  fur  les  troupes  de  la  maifon  du  Soi. 

d^ombreihent  Général  des 

flïnréckan,  d.  France  , des  O^riert-généraa, 

Fnncipa.x  & futahirni,  dt  murer  Ui  Tmnpet  dé 
rerre  , a,Jeryiccd^  Rci  , au  ,.  de  danuier  tydi. 

Matéchanx  de  France  ......  « 

Lleotenants-généraoE  ..,.1’ * 

Waréchanx  de  Camp.  ..!*.!’’*’****' 

Brigadiers  d'infanterie 

Brigadiers  de  Cavalerie • • . loB 

Brigadiers  de  Dragoat.  ^ 

In&élnirs.gcncraia*  de  flnfaoterie  . . . ! ^ îî 
laipeC - ♦ . IV 


41.  Compagnies  des  tnaiéchanïïcci  do  royaume  Of- 

_ h'ir"’, 

4a.  Compagnie  de  la  prér&td  générale  des  mon. 
notes  fit  maiéchaulTées  de  Fiaoc«  , pfùs  la 

cour  de  Faiit,  0#ner/ . 

41.  Compagnie  de  h prévSté  générale  des  mon.' 
noies  fit  maiéchauflccs  de  Fi 


b^âeiiri.gcaératix  de  la  Cavalerie  & des  Dragons  ! 
laTpeaearS'géncrauxdesTroDpeslégeres  .... 
W^chaa*-gcnéuu»desLogu  des  camps  dt  ara  ' * ‘ * 

Maiéchal-^oérai  des  Logis  de*  U Cavalerie* 


. . — . tiuee  , près  u 

cour  de  Lyon,  CjPrirrr ic 

Icul  ffntril  des  Officiers  en  pied  de  tantes  lesT 

troupes  de  terre , an  Ésivicc  du  Koi , di  des  f 

provinces  de  places  da  Royaume  , an  premier  f 
de  janvier  1761 ^ \ 

Ntn-comftit  les  Officiers  François  Jk  étrangers  réformés  ék 
MtreienDsj>arlcRo{,iBnti  U fuite  des  régiments  d'Io. 
fautetU  dt  de  CavaK-rte  Françoiiê  dt  étrangère  , & des  Dr». 
gons.Ui  téfidencedes  places  de  guerre  , qne  renvoyés  dans 
leurs  provinces , conlërvaoc  leurs  rangs , jnlqn'à  ce  qi  “ 
iSa  Maieûé  de  les  nppeller.  Oo  ne  comprend  point  n 


M»éch»l  des  Lc^Is  des  Camps  dt  Armées. 
Aide-Marécbal  des  Logis  de  la  Cavalerie  . 

MAISON  MÏLITAIKE  DU  KOI , 


ptd 

. - . Pflîeien. 

Cndes>da-Corps  « 

Cent  Gardes^SniiTes  ordinaires.  . « tfl 

Gardes  de  la  Porte * * ^ 


4.  Cardes  de  la  prévftté  de  l’hAtel  . 

5.  Gendarmes  de  la  garde  . . . . 
f.  Chevanx-légers  de  ia  girde 


7.  Mon^etalres  de  la  garde  , première  compagnie  . iv 

8.  Monfquctaires  de  la  garde  , ÉKoode  compagnie.  . ly 

9.  Crenadlers-i.cheval  de  la  maifon  du  Roi . . . i© 

xo.  Cardcs.Françoifes  , régiment. 

ir.  Cardes-SniOès  , régiment  ........  7© 


Offeitrf  de  U Maifen  da  Rai. 

IX.  Ceodarmcfie,  O^.-iVri 

i|.  Infanterie  FrançoLfe  , du  total  A.  OfieJfrt  . . 

•4-  Corpi-Royil  de  rArtiliciie  de  Frince  , Offeitrf, 

• j.  Corps  des  Officiers  - Ingénienn  ordinaires  dn 

Roi 

•d.  Cransdiers.Royanx  , OfF’itft.  ...... 

*o'  S*’*'’'**  » *"f»nterie  , ojFv-irrr 

Bonlonnoffcs  , Offîciert. yj 

la  province  de  Ronffillon  , OfficiVrr.  i}C 
ao,  Troopes  dn  pays  d'Anfcfa  fle  dépendances  » 

Ofiiitn J, 

d“79 


6g)tf 

710 

40a 

}6o 

1870 


leurs  provinces , confcrvant  leurs  rang'i’,'  inlbo'à  ce  aa'il  «lâ- 
àSa  M.,eûé  de  les  nppeller.  Oo  ne^m’prU  point  «Ï-K 
dws  ce  dénombrement  les  CotnmiOaires  des  guerre.  ,1“ 
Tréfonersat  Contrôleurs  des  gnenes  i ni  les'' petits  Offi. 
cien , teU  qne  les  Anmôoiers , les  Chimfgicns.Majors,  *c. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DE 
toutes  Us  Troupes  de  terre , aufervice  da  Soi  «« 
premier  de  Janvier  176a.  * 

Maifen  Militaire  ia  Roi. 

1.  Qoatre  Compignlesde  Gardes-do-Coips.  . , |.^ 

».  Une  Compagnie  de  cent  Csrdes-Suii&s  ...  |II 
Une  Compiqjnie  de  Garde»  de  la  Porte  ... 

4-  üne^omp^oie  de  Cardes  de  1a  Prévôté  de  8g 

3.  Une  Compagnie  de  Gendermes  de  la  Garde.’  .’  » î© 

d.  Une  Compagnie  de  Chevaue-légera  de  la  Carde.  n© 

7.  Première  Compagnie  de  Mouiqwtaires  de  Ja 

Carde 

8.  Seconde  Compagnie  de  MoaTqaecaires'dê  là 

Garde 

9'  Vm  Compagnie  de  Crenadiera  -i- cheval  do 

to.  Un  Régiment  de  Gardes-Frmiçoifes  . 

11.  Un  Régimeot  de  Cudes-SttUEts.  . . 

Tro«f«»  da  U Maifon  du  Rci. 

Gendamnie. 

U.  Dix  Compagnies  de  Gendarmes  de  Cx  de  Cbe- 

vaiaHégers 1149 

A07*A 


dîlo 

»400 

948a 


■I 


FOR  ,0,11 

,1.  Omltt  - >ln|î<  • q«*ne  riglmei»' 

di«raeFl.nM)«.  .l5.b»1llo» 

>4.  Corp.  Eofddtl'AnilteiedeFpmoe.  ^ 

ij,  Otaerdgi^eoo  JeCre^ien-io?™»  • • ■ ■ ’ 

t6.  ( tôt  cinq  baUilloM  de  77^^ 

Ttonpe»  BoolOQDoife».  • • 

»8.  Troope»d«  * * ' ,lL. 

14.  T.oupcldiip.1.  A Aoth&ddpeoa»»"  • • 

ao.  MUka*(tirile»-cfiiei , InftnJerie  . . . • . • 4»9J« 

»t.  ComoMolefraochede  MoDiboiffier.Infioterie.  1$ 

11.  Infaotnie  Soiflè  ,oo»-<omp»b  le  régjoieox  d« 

cm.. . . . , 

ij.  Infanterie  Allemande . » • • 9 

»j.  lofiocerie  Italienne.  ♦ • • ]\jZ 

il.  Infanterie  IrUodoife  fit  Ecoflbife  - - . . . ««o 

x6  Infanterie  Sajtonne  41a  folde  do  Roi.  • . • »7J 

17.  Tfoupei  légeie»  , 

Î1«$9Î 

a8.  Caralerie.lilgereFrançoIfe »9»<« 

■9.  Cavalcrte-légere  ^ 

^o.  Caralcrie-Saioone 

31.  Antre  CwalcHe^léaeredwanget 

31.  

Dr.g«i..  . . . 

J4.  Draiona-gardcJ-côtei . • 3® 

3S- Troopea-légeie»  

17SSJ9 

atf.  Cent  cinqnante-deo*  Compagnk*  dinealldei , 

& antre»  Inralidea  , do  tot^  V.  •..  . »dl9« 

37.  Vinct.fept  Compagnie»  4 pie^  « * chrral  de 
^ Carde»  deiOonrerocnr»  fit  Licntenano-gd. 

nérau* de»  proTince»  . «.•.•••  * ■ **9 

m2.  Une  Compagnie  de  la  Conndtablie  de  F«o«  . 4» 

39.  Trenu-nne  Compagnie»  de  ManJchanffee»  do 

*«**  * * 

4C.  Une  Compagnie  delà  PrérAt^  gé^ralc  de»  Moo. 
noie»  ûr  Maifchaoflee»  de  France , prt»  I» 

Cour  de  Pari» m ^ 

41.  Une  Compagnie  delaPrirôté  générale  de»  Mon- 
pôle»  & Maréchauffée»  de  France*  pie»  la 
Coor  de  Lyon 

TotaJ.de  loetfî  l«t  Trouptt  de  ttrte.  40^o9o 
SccapitJilmim  da  Offcicrs  0 des  TrMif.J  de  terre. 

'“I" 



Tota{  AA.4)07JI 

DiNOJHBREMENT  GÉNÉRAL  VES 
^poinremenrr  Cr  de  la  folde  , ùc.  de  toutes  les 
i ro«p«  de  terre , au  ferviee  du  Roi , au  premier 
tie  Janvier  1761. 

Neuf  cent»  vingf-tpiatte  Officier»  généram  tfeuîe^ 

mem  pour  ceux  qui  ttoitntenphjit.  . . • 

Af^ISOW  MILITAIRE  DU  ROI, 

O^cieri  coiRfrix. 

I.  Qpatre  Compagote»  de  C3rdet-da>Cerpt  • a40ocoo  I. 
a.  Une  Compagnie  de  cent  Carde».Soil3ci  . t$oooo 

3.  Une  Compagnie  de  Garde»  de  1a  Porte  . iSoeo 

4.  Une  Compagnie  de  Carde»  de  la  Frée&té 

de  looooo 

5.  UneCompagnie  de  GcadarmcidelaGar.‘~ 

<î.  Une  Compagnie  de  Cheraue.Uger»  de^  dooooo 
la  Gaide * * '; 

7.  Première  Compagnie  de  Moefqoetaire» 

de  la  Garde •.  * * *S  800000 

8.  Seconde  Compagnie  de  Monfiioetaurea  ' 

de  la  Garde 

O.  Ui»e  Contpagme  de  Creoadien*4*cîieeal 

Roi *8ocoo 

*0.  Un  Régiment  de  Ca’des-Françoîfé»  . .7  .(jg,ooo 

II.  üo Régiment  de CardewSnlflea  . « .4 

8949000  1. 

GENP/fRMERIE,  G-c.  Q^cien  cemprii. 

U-  Ci*  CeRipagniet  de  Cer.darmet,8(  iîsde 

Cfieraua.légen  aïoooeo  I. 


FOR 

De  teutrepari  atoooen  I. 
tj.  Qoatre.vlagt.<inatte  Régiment)  d'Infmte. 
rie  Françoile  do  total  A.  y comprit  le» 

Grenndien  de  France 148)1000 

14.  Cerp».Reya!  de  l’A:iUlcrie  de  France  * y 
comprit  le  Corp»  de*  Ingealetu»  oïdi. 

Caire»  do  Roi )7ieooo 

t(.  Ooxe  Régiment*  de  Crenadter*.royans  . 1600000 

16.  Ccot  cinq  Bataillon»  dcMUicct  de»  provin- 

ce»   

17.  Troopei  Bealonnoifei  ....... 

18.  Troupe»  de  la  proTÎnee  de  Ronffillon  . . 

19.  Troupe»  do  pays  d‘Aofch,dt  dépendance», 

ro.  Milice».gatde»-cdte» , Infanterie .... 
ti.  Compagnie  franche  de  MontboliCer  * In- 
fanterie   . - 5000 

1».  Infanterie  Soillê,  non-cofflprit  le  Régiment 

de»  Garde» 40H040 

1).  Infanterie  Allemande 4»iooeo 

14.  In^terie  Italienne  )ooooo 

aj.  Infanterie  Irlandolte  81  EceflbUe.  • • • 1)00000 

i6.  Infanterie  Saionrc  4 la  folde  do  Roi  . . i8)oooo 

ay.  Tioupere». léger#»  à pied  fit  i cheval  • . îoooooo 


9COOOOO 

aoooo» 

400000 

410000 

tf  1(0009 


6410)040  U 
. 11616000 

. 100309 

. 400000 

. Ùoooo 
. 100X00 


aB.  Cavaleric-légereFtançoife..  . . 

19.  Cavalerie  légère  Itlandoife  . . 

)0.  Cavaletie.lcgcre  Saxonne  • • . 

)i.  Aatre  Caralerle.légere  étranger* 

)t.  

)).  Dragon».  « 

j4.  Dragoo»-g>rd«-eStB»  . . • ■ 

84879340  I. 

)(.  Tioupci-légere»  à cheval,  veye^  N".  *7- 
«6.  Cent  ciMoanie.dco*  Compagnie»  « *“”• 

lides  , dt  autre»  Invalide»  , do  total  V.  qoecooo 


500C00 


17.  Vingt-fepi  Compagnie»  4 pied  & 4 cheeai 
^ Garde»  de»  Gouvemeurs  ot  Lieute- 
nant» généraux  de»  province*  • ... 
)8.  Une  Compagstie  de  la  Conoctablie  deFran» 

)9>  Trente-une  Compagnie»  de  Matéchauffee» 
do  Royaume • 

40.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  de* 

Monnoie»  dr  MaréchauITée»  de  France  , 
pré»  U Cour  de  Pari»  . . . • * 

4t.  Une  Compagnie  de  U Prévôté  générale  de» 

Monnoie»  4 Maréchaotiée»  de  France  , 
pré»  U Cour  de  Lyon  . . . • • 

41.  Ceaveroenrt  4 HentenanM.gcnéraut  , 

Llcuteuw»»  de  Rol,40ffic^e^prlt»• 

cipaol  , Commandant»  dans  le»  pro- 
vince»  ' 

4).  Officier»  Commandant»  detEtaii^ajon 
de»  place»  de  guerre  frontière»  4 ville» 
de  riniétieur  du  royaume 


8787904e  L 


918)9040  L 


7(4094* 


Total  BB.  99*00000  L 

Nw-cirpri.  I«  .irofatmMt.  * 

«innutri  & eotre.eno.  P“  k Boi.  t.n<  i 1.  kiie 

A..  tigia<e„i,  dVMerie  h At  rfc 

& de.  DnpoM,  à li 

r«.OT<.  d«uko.  P'"'"'»  • m’â 

plûf  I $.  MÎead  dt  le.  nppelkt.  On  n.  fX 

nnn-plut  d.n*  ce  dt'uoieibretncnt  le*  eppn  ContrA- 

Cc»S,lir.i.e.  de.  «nerre.  ei.p tord*  , n.  cec  de.  C.n»^ 
lenr.  de.  gneiie.  , Direflesk  de.  Upi>~«  . 

Cn.  1 non.pln.  qne  le.  ■PP»>"“™“”  i*" 
tel.  qne  le.  Ancïseler.  ,1e.  Chi™eglens.M.|.T.  . &cje  ^ 
tidi-pMid  nombre  d-.oete.  rnnpkpd.  i k “ J” 
riceAetatnide.  ,d.d.o.  le.  plie.,  dn  Eoy^e.  On  n . 
comprend  point  dgalement  le  lenHce  de  l’Amlleem  f k 
J JlnBen..  million,  de  lim..  ) . renteeUen  de.  hS- 
pi.tnl  milîlelte. . cemioe.  geeuHclloo.  f. Ue.  “ 
ne.  en  .Itict  . de  qoentild  d'oieee.  eniclei  qol  le  montomne 
encore  4 de»  fomme»  confidérable». 

DÉNOMBRE’VIENT  général  des 

abrdctarrn  de  France  , Oÿieicri.gdndraiex  , prin. 
ripoux  O feMrtrner  de  toutei  les  Troupei  de 
terre  , ou  /ervice  de  Roi  , ou  premier  Avril  1 7S4. 

MMdchaox  de  r« 

Lieutenaott-générau* »S* 

*74 

, Maréchisx 
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for 


lifarfchaa*  de  C*mp  . . . , pan  F O R 

Brigadier*  d’tofiaterie  *.  Uoe  CornnMm:.  a.  ^ t'aatrtoatv  , ... 

firigadien  de  Cjrücrte  nârer^  ^ Gar<Ui.SaiOêf  ordi, 

■SeS^sw-Siî-::  ■ {B:?K2Sï#few  ïï 

»te<th^-gén<nl  icj  Lo^i  de  • • • » ’■  cis  ■*' "«“Wre.  £ ■'“ 

— ^ *'•  ^“Kdgimrat  de  Gardei-SniiS  . .'  ^ .*  ] 

«W,SOiV  *,U,T„,«H  H0,.03.u~  W.™ 

I.  Cardej  dn-Corpt 

«.  Chew»ji-légerideljC»de  ‘2  14.  Co™.  ds  Cttmd'ien  di  F„™  ' j'  ' ;.•  ' *»!■* 

d.|.  Cade.pteml,,,  j!  M- Co^.-Hord  de  • ‘S-o 

II.  Cudee-Suiift.  .Hdgimo, • | J'  iB.  Infimerie  *lieei.nde  '.!!'■■■■■  ’iM 

• rir-  : :'  .•  • ■ -J 

f4f  crSîta/df?™‘\1ss^  • ■ »■«  ■ ■>"■•>•' S.  : ; jj, 

ij.  Corp*-Roya]derAitil!crte  ! ’ ‘ * >1798» 

Xififf  ‘ f l'i  SKr/e  ffiifo"»""  • ; "t’H 

«^  lQftRrer[eSB{fle.non.compfÛlcR^e!mcnt  »5- ^-«goM . da  lotai  Q.  I | 

Girde»,0^c»frr *.  . - **•  Troapet-I^ere.  à chevil  . . ’ ’ ‘ 

*o.  Infaorerjc  AlJontnde , Offeiffr  . . . . ‘ ‘ “fl  *?•  R'«»™coti  de  R«niM , du  tarai  T * ' * * 

ai.  Infanterie  lulienfu! , ^ « • ♦ • 1930S 

*».  Lifanrerle  Irlarxdoife  ac1Écoffoife,0*r,v;,  ‘ ‘ 1798*6 

»J.  Tl0.r=*-«genr..0feie,. ■!•  Q.«.>re-^  miee  Cee,p;*„ie,  de  ITOtel- 

4 ”i  '°' '^“£dTdf°G'’‘'“‘”  * 'i'’ * * 

ad.  HuiTardf , Q/fie/m  . . . »,  B»*"*-  H)  Gouverneur»  & L|euteiuDW.ird. 

•1-  OngonijO/Liert • . . . . 117  ndraa*  de»  f 

*8.  Edgimem»  deRecreei.Ofcirrj.  . ' ! | 1 |fj  î?  T?enS'TM 'Sf 4» 

" _ *'•  Gompagme,  de  Mareth  ^ 

a,.  Gouvernean  & Lie«enant».gJn.'r«x . Lieute.  **'  Une  Compagne  de  h Fn'y^té  gdn^rate  dei 

uant*.dc.Roi,&  Officier»  principaux , Com.  \M««htnffdc»  de  fiance  » prè. 

luandaot»  dan»  le*  provio«*.  . . ^om  de  Pari » 

JO.  Caroifon,  erdÎMire»  1^  Compagnie»  de»  Garde.*  i*  <5« 

i pied  &i  cheaal,  des  Gomreroeofsat  Liente-  de  >t*o«,  pria 

naata.giuifaux  de»  province»,  Officifi-r  . tco  wCouideLfoa 

II.  O^ri.Ç0ffiroandan«de»Eta».Major»de*pla-  TeraMe  «utei /«  r««B« de rerre  T" 

rienJdo^r""  ‘ * ^ 

31.  Compagnie  de^  U Coondtabfie  de  Fretïce*  .’  .’  **îo  7'roiifcj  de  te^rf 

îj.  MardchaBffc'c»  du  Koyaurae  , Officier» 

J4- Co«p*|p»ic  dela  Pr/vÔt'dg*dniralê  de»  ï«npc» 

P • France,,  p»è*U  Gourde  Total  CC.  iioooo 

raru , lyîi.'irrj  ..,,,.  ig  — 

lit  dénombrement  générai  DPç 

ti^Tzz  ™;:i:  '« 

^ pmie  de  Icnn  eppoiiuemcnti , dan.  le.  rlllei  dè  mi'er^d*  Âvril  ^oi  au  fie. 

Jenee.doutil.  »utf.i,cheà.da,..leRop«iu,e.  mic,  d A»nl 

Dénombrement  général  de 

rpmL!Î3‘/d,  ■'“  «O'.Offr, 

£a  paùr.  En  nerre 

MdISON  MILITAIRE  DU  ROI.  'HCf— 

l-Qo..«r<,„p.p,i„a,Oarde..da.Co.p.  . . ,iù  '•  0-'^' C»- 

rofflt  HZ.  “•-.•«■Pi  • . IM4  de..dn.CoipK  ....  ,4000»  I.  ,4™;,  U 

Cccc 


i 

. î 

i 


FOR 

En  paix, 
pjr- 

Ve  l'autre  p^rt  lAtsoooo  1 
a.  Cne  Compagnie  ie  cent  Car* 

d«-Snifle»  • ‘î®*® 

a.  Une  Compagnie  de  Catdei  de 
la  Pf>«e'  ■ • • • ' , • 

«.  Une  Compagnie  de  Gen-*^ 
darmes  ne  la  Carde  • . C 
e.  Une  Compagnie  de  Che-  f . 

TTOf-léger»  de  la  CardeO 

n.  Une  première  Compagnie  , 
de  Plouf^uetaircf  de  la  J 

Garde 

8.  Une  féconde  Compagnie  def 
Pîoofqnctalrci  de  U Car-  \ 

de 

g.  Une  Compagnie  de  Crena- 
dkrs'i  cheval  du  Roi  . . 

10.  UnRcgimcocdeGarde»-FraD- 

{oiiei 

11.  ünRégiment  deG*rde»-Snif. 

fer  • 

GEN™RiH£RIE , 6-c.  OJidrn 
compris. 

rr.  Dix  compagnies  de  Cendar- 
tncSÿda  total  Z«  • • * 

IJ,  Soîxante-cioqTlcgînienti d'in- 
fanterie Ffançoifc  » du  to- 
tal D 

14.  Grensdieti  de  France  « du  to- 
tal E 

fÇ.  Cojps.Royal  de  rAnUlerie , y 
compris  le  corps  des  Ofi- 
ciets-lngeoieuTJ ... 
j$.  Compagnie  franche  de  Mont 

boiQier 

17.  Infaniciie  Soifftf -non-compr» 
le  Régiment  de»  Garde». 
iB.  Infanterie  Allemande  . • 

• ip.  Infanterie  liolicnne.  . . - 

zo.  Infanterie  Irbndoilé  fit  Etof- 

foife 

II.  Troupes.légere»  i pied 
cheval)  du  total  S. 


J J0040 


j8ooo 

}8ooo 

100003 

100030 

6CCOOO 

6ooeoç 

8o0300 

8eoooo 

iSoooo 

180COO 

1746$ $8 

1746558 

771*^ 

896386 

6789718 

t 

691C644  1. 

1096 1 96 

1096196 

7885914  1. 

8006840  L 

18166661 

x:734SC4 

671JÎ* 

807598 

. jx$03oe 

J7JOOOO 

. $300 

$000 

. 40550^ 
. 1403x80 

4055040 

1971038 

, JO416O 

jx$6co 

. 87JJ9Î 

9560CO 

h 

. 84W6« 

* 1098544 

>7J409(ki  ■7l409<fn 


1- 

ax,  Civalerie-légete  Françoife  St 

étrangère , do  total  M-  . jnçoçcç 

a».  CafabtnicrsdeM.leComtede 

Provence  9S0«>» 

14.  Huffsrds  , do  total  O.  . . JOdpdo 

li.  Dragon»  , du  total  Q.  . • 
atf.  Troupe»  • légerei  k tlieval  « 

S-flVfp  N®.  II. 

11.  Régimentt  de  Recrue*,  do  to- 
’ 

SjaSpiiy  1 


* 8x61140 

* 10467x0 

* 69ù^^l 

* )(6Sx9* 


*8.  Qpstte  • ringt-miae  Cotrpa- 
gnies  de  l'HôteURopl  de» 
fnvaUdes)datccal  V.fitzn- 
tre»  Invalide»  retiré»  che* 
eux 

$7069117 

ip.  Viagt  fcpt  Compagnie»  i pied 
fie  Achevai  de»  Cou»xrncurt, 
Lîeatenaat»  • généraux  de» 

province» 

ao.  Une  Compagnie  de  laConné- 

tablic  de  France.  . . . 6ooco 

11.  Trente-onc  Compagnie»  de 

Maréchauffée»  du  Royaume,  zitxaooo 


jtjinS 
6c4ll^}^6  1 


FOR 

En  paix.  Engutrre. 
«-"V'O  Lk<^V“»0 

Pjr 4it. 

De  l’eurre  part  601491x7  1.6741x776  i* 

$4.  Copvemeuri  fit  Licatenants-> 
gcoéTUix,  Licutenanti.de. 

Koi&0£cienprincipaax , 

Commandant»  dan»  les  pro- 
vince» 

1$.  Officier»  - Commaadam»  de* 

Etati-Major»  de»  places  de 
guerre  frontière»  , fit  de» 
ville»  de  riutérkur  du 

s Royaume  • . . • . •)  ^ 

T«al  DD.  67490077  l-  747$m6  ^ 

ffoff.cfloimr  le»  appointements  de»  Officier»  FrauçoU  & 
dtrao'cr»  ( en  txès.grand  nombre  )iéfotroé»  fit  enttetentt» 
par  le  Roi , avec  une  partie  de  leur»  appointement» , dan» 
les  ville»  de  refidence  , dont  Us  ont  fait  choix  dan»  le  Royau- 
me On  ae  cempretid  point  non-plo»d*n»ce  dénombrement 
les  sppointementi  de»  CommiiTaire»  de»  gocrie» , Trcfo- 
rien.  Contrôleur»,  ChirorgUnt-Maior»  .Chapelain»  de 
foTterdltf»  , fit  antre»  dont  1*  nombre  eû  «Qi  fott  «nGoé- 
rable  i fit  il  en  eft  de  mSme  de  l’entretien  des  hôpitaex- 
militairc»  , St  de  plnfieuf»  autre»  article*  qui  donnent  en- 
femble  de  forte»  fomiise»  de  dépenfe. 

Nota.  La  différence  qui  fc  trouve  entre  le»  totxM  CC, 
DD.  fit  le  total  H.fpzge  141.),  vient  decer^uediflifei 
denx  dernier»  totaux  font  employé»  en  dcrtuit»  «rt»m* 
Officier»  & certaine»  fommes  de  depenfe  , doM  ri  anroit 
été  difficile  de  faire  la  diftinéliOB  dan»  k total  H.  Par  wo- 
fénuent , ce»  troU  totaux  font  exifl»  . qnoiqo  lU  paroiffeat 
dbbord  ne  le  pas  erre.  U en  eft  de  mfime  p«r  les  aitr. 
de»  de  U Cavalerie , de»  Hnffards , Dragons , &c. 

Marine. 

inmporte^pcu  de  fçaroir fi  l’/îrchc  de  Noclfut le 
premier  modèle  des  bâtiments  qui  ont  ete  conftruiis 
depuis  pour  flotter  for  l’eau.  Ce  qa’il  n’eft  pas  per- 
mi,  J-igoorer  , c’sft  que  dspul'  I?  ■l.log',  |ufq“ 
amozieme  & mime  jufqu'uod«-fept..rac  B.cle  ^ 
l’Erc-Chréticnn.,  c’eft-J-dim , 'lun*  • efpace  de  prrt 
de  4000.  an,  la  marine  n’av-oit  fait  que  de  ire,-foi- 
We,  progrès.  Cependant  1-efpece  humame  remit 
rcnoueellie  au  moins  cent  trente  fois.  Que  1 oueo^ 
pare,  la  malTe  de,  coniiniŒmces  acquife,  pat  le, 

trente  detniere, générations,  avec  celle,  que  se- 

toieot  procurée,  le,  cent  génération,  precedentes . 
nn  V trTOveta  en  faveur  de,  trente  une  difpropur- 
'•  tion  qui  frappera.  Si  le,  eonnoilTar.ee,  eontinuent 
d-aller  en  taifon  égale  , que  de  chofe,  qm  relient 

àfeavoir,  & combien  noos  fommes  çloiBOCS  de  la 

perfeaion  1 Mai,  revenons  i notre  fu|et. 

• * Il  feroit  difficile  d'imaginer  jufqu  i quel  point  le, 
ancien,  étolent  ignorans  dans  la  manne  ; nous  n en 
:rp,ôn,  nile,Lmain,.  ni  !«  Carlhagmm,  . =• 
le.  Phéniciens.  Le  pin,  ‘ m 

fçait  infiniment  plo*  qoel«  hihxW  de  ^ 
K.  L'invention  de  la  bouffole  ne  fait  nen  à a 


4o?oooo 
6441*776  !♦ 


' 6oeeoo 
6cooo 
xtoooco 


jx.  Une  Comptgnie  de  la  Préroté 
générale  de»  Monnoies  fie 
Maiéchanllée»  de  France, 
piè»  la  Cour  de  Pari»  ; 
JJ.  Une  Compagoie  de  la  Prévôté 
générale  d?»  Alonnoie»  St 
Miréchauffées  de  France  , 
près  la  Coor  de  Lyon  • • 


600x9117  1.  67x9x776  l. 


8oC40 


4»nn 


4000O 

60149117  !•  6741*776  1* 


lotes.  L’invention  de  la  düuuuiv  ...  *7; 
conftmaion  ; de  maigre  tout  ce  qu  '“  T 

lifansde  raatlquite,  ,l,y  croient  trt, -mal  bab  les. 
Ici  eertaineraenl  ne  fçauroit 
dedire  nnbean  génie  . qo'il  fautchea  ‘'‘.”3 
tion,  qoe  Tantiqnité  l'emporte  fut  le  moderne , jof 
qu'à  ce  que  le  moderne  U devenu  antique  à fou 
tour.  Le,  voiles  des  ancien,  leur  fervoicnt  peu  , 
le,  abattoient  pour  peu  qoe  le  vent  J 

6c  tout  vent  leur  étoit  indifferent  à T 

l'cnlTent  en  poupe.  Ou  ne  voit  aucun  exemplcqu  il, 
louvovaUcnt , ou  qu’ils  pioqaflent  le  vent.  Ces  inr- 
te,  de  manoeuvre,  leur  étoient  tout-h-fait  incon- 
nue,. Cependant,  ces  anciens,  li  ignotan,  dan,  la 
"onilmainn  6c  dan,  l'art  deoaviger  ont  fait  de, 

voyage,  fi  long,  & fi  P'r>lleua  , qu  il  femble  mora. 

le^nt  impoffiWe  que  la  conltruaicode  leutsvaif- 
feaiw  ne  Alt  femblable  k la  nôtre  , ou  fort  appto- 

cbaDtekrégardduveotte. 

Les  Romains,  diffcrensdcs  Rhoüiens,  des  Fhe- 
tticicQs  & des  Carthaginois , n’avoieot  aucune  thetv 
'rie  & encore  moins  de  pratique  dans  l’art  de  navi- 
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FOR 

ger.  C‘eH  une  chofe  tout-à-fait  furprenante  tie  voir 
le  nombre  de  Hottes  qu’il»  pcrdirentpar  les  tempêtes 
dans  la  première  guerre  Punique,  Jorfque  les  Car- 
thaginois  qui  les  liprouvoient  en  même  temr» , ne  pê- 
rÆoie^  pas.  Il  paroit  incroyable  que  les  Romains 
aient  relever  fi fouvent  leur  marine,  ruinée  & 
réduite  a rien  par  des  naufrages  épouvantables  & 
cependant  c’eft  un  fait  des  mieux  conftates.  Que 
ne  peut  pas  un  état  puifiant  où  domine  l’amour  de 
la  patrie  . Plus  circonferits  .plus  limités  en  ce  qui 
concerne  les  reffôurces  de  la  marine , objet  aujoar- 
o hm  de  la  plus  grande  étendue , mais  animés  du 
meme  efpm  & fournis  de  plus  de  moyens,  les 
Prançois  peuvent  fe  promettre  les  mêmes  fucccs 
que  les  Romains.  Leurs  vins  & leurs  Tels  doivent 
jnfai.Ublement  leur  procurer  feuls  en  peu  d’années 
la  quantité  de  matériaux  dont  ils  peuvent  avoir  bc- 
foin  pour  rcrablir  leur  marine  , & la  porter  au 
moins  à ce  degré  de  paitTaoeeoù  ou  la  vit  fous  le 
regoe  de  Louis  le  Grand. 

Suivant  l’avis  de  Themiftoefe,  les  Athéniens  . 
menaces  par  les  Perfes , fe  rendirent  maîtres  de  ta 
faifant  c’quiper  une  flotte,  fans  que  l’état 
en  fouflfrit.  II  n’y  eut  que  les  riches  qui  contribuè- 
rent à cette  dépenftf.  Cette  flotte  fut  le  ialut,  la 
gloire  & l'opulence  de  la  république  , qui  fe  main> 
tint  trè^Iong.temps  dans  une  grande  piitfliince  . & 
fe  rendit  fi  redoutable,  qu’elle  mit  Philippe  lui- 
même  en  confideratioo  & lui  donna  beaucoup  d’in- 
quiétudes. A l’exemple  des  Athéniens , & , comme 
eux  I par  l’avis  d’un  feul  homme  , les  Romains 
devbirent  aufli  fort  puiflans  fur  mer  ; mais  quelle 
feroit  aujourd’hui  cette  puUTancc  maritime  ! 

^ Clovis  & Tes  premiers  fuccefleurs  régnèrent  i la 
tête  de  leurs  armées , toujours  occupés  d'étendre  fie 
de  foQtenir  leurs  conquêtes  contre  les  Romains  fie 
leurs  autres  voifins  , jaloux  de  cette  nouvcHe  puif- 
fancc.  Ils  négligèrent  la  marine,  parce  quVlIc 
étoit  inutile  \ leurs  projets.  S’il  fe  faifoit  alors  quel- 
que commerce  , ce  n’étoit  que  de  cap  en  cap  , 
d’anfe  enanfe , fit  cela  encore  avec  de  très-petits 
& trcs-foibles  bâtiments  ; de  forte  que  la  marine 
de  ce  temps  ne  mérite  ni  notre  attention  ni  nos 
recherches. 

Au  commencement  de  la  fécondé  race  de  nos 
Rois , la  France  fut  inquiétée  fur  l’Océan  par  les 
courics  des  Anglois  & des  Danois  ; fie  fur  la  Médi- 
terranée par  Ics.Safrafiûs , qui  exerçoienc  mille 
barbaries.  & laîflbient  par-tout  des  traces  de  leur 
férocité.  Tant  de  defordres , qui  renaiffoient  cha- 
que jour , engagèrent  Cbarlcmagne  S prendre  des 
mefurespour  en  défendre  fes  peuples.  Ce  Prince 
encore  plus  grand  parfes  vues  fupcrieurcs , que  par 
fes  conquêtes,  fit  des  réglements  très-étendus  fur  la 
marine,  fefit  rendre  compte  de  l’état  où  fe  trou- 
voient  les  ports  du  royaume . ordonna  qu'on  net- 
toyât les  anciens , & qu’on  en  ouvrît  de  nouveaux. 

Il  s’attacha â force  de  bienfaits,  tout  ce  qu’il  put 
trouver  de  gens  expérimentés  fur  mer,  fit  il  fefer- 
vit  de  leur  mtnillerc  pour  bâtir  un  grand  nombre  de 
vaUTeaux  , qui  dévoient  être  en  tout  temps  équi- 
pés fie  armes.  A l’exemple  des  anciens  Romains  , 
ui . pour  la  fâreté  de  leur  Empire . avoient  des 
oites  en  Italie.  Ravenne  fie  à Mifene , au  port  de 
Fréjuls  dans  les  Gaules , aux  embouchures  du  Rhin . 
fur  le  Danube , fie  au  Font  en  Afie . il  eut  aulfi  des 
vaifleaux  armés,  à l’embouchure  de  toutesles  riviè- 
res par  où  les  ennemis  pouvoicot  pénétrer  dans  les 
terres  de  l’Empire  François , fie  outre  cela  dans 
tous  les  endroits  expofés  aux  defeentes  .depuis  l’em- 
bouchure du  Tibre . jufqu’i  l’extrémité  de  la  Ger- 
manie , c’eft-â-dire  , jnfqn’en  Dannemarck . ex- 
cepté une  grande  partie  de  rEfpagnc,  dontü  n’c- 
toit  pas  maitre.  Les  Comtes  avoient  ordre  d’être 
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toujonn  fur  Itar!  Rardes , & d'airemHer  Itnrs  mili- 
K!  , dès-qu’il  paroilToit  dts  ïailTcaua  «ranaets  fur 
leacôlca.  La  garde  croit  faite  pat.tout  avec  tant  do 
fum  . qu'il  attira  ttèi-tarcment  que  lea  Notmands 
& les  autres  Pirates  . tels  que  les  Grecs  & les  Satta. 
lins  , fiflent  impunément  i^elque  defeente.  fom 
1a  vie  de  Charlemagne  par  Egiulurd , Secrétaire  de 
ce  Prince. 

Charlemagne  fixa  le  principal  établiflêmene  de  fa 
marine  i Boulogne  , fit  y releva  l’ancien  phare  que 
le  temps  avoir  détruit.  Boulogne,  dans  le 

tom.  I.  de  ce  diftionnaire).  Pour  ménager  une  ef- 
pecc  de  communication  fur  toutes  les  côtes  de  fon 
royaume  . il  fit  bâtir  dedillance  en  diftance  de  pe- 
tites tours.  ou  il  y avoir  la  nuit  des  lêoiinelles  . 
qui  fe  repondoient  les  unes  aux  autres,  apparem- 
meot  par  des  figuaux  de  feu , ainfi  que  cela  fe  prati- 
que encore  à préfeot  fur  la  plûpart  des  côtes.d’Ita- 
lie  fit  d’Efpagne , & principalement  fur  celles  de 
i'ifle  de  Sicile  , où  en  peu  d'heures  les  habitants  font 
avertis . au  moyen  de  ces  fignaux . de  tous  les  Cor- 
âiresqui  paroüTènt  près  des  côtes.  Ces  fentinelles 
e'toienc  détachées  des  corps-de^arde  qui  defen- 
doient  l’approche  des  côtes , fie  vcilloieot  aux  deC- 
centes  que  les  étrangers  fe  propofoienc  fouvent  d’y, 
faire. 

Ces  précautions  , quelque  multipliées  qu’elles 
fuflënt . devenoienc  d'autant  plus  nércilàtres . que 
Charlemagne  cotinoifibir-micux  par  expérience  co 
dont  étoient  capables  les  ennemis  qui  mena<;oieot 
fes  états,  fur.tmu  les  Normands,  c’eft-à-dire . les 
peuples  des  pay-s  du  Nord.  Aufficc  Prince  prévit-ü 
dès-lors  ce  <|u’il  en  devoir  craindre  pour  les  fiiccef- 
feurs.  Voici  ce  que  raconte  à ce  fujet  le  Moine  de 
Sangall , dans  fon  biftoire,  liv.  i.  chap.  ji.  Char- 
lemagne . dir-ü  , étant  un  jourdans  une  ville  mari- 
time du  Languedoc,  vit  pendant  fon  dîner,  de  fon 
appartement  qui  avoit  vue  furla  mer , paroître  quel- 
ques vaiflèaux  qui  envoyoient  leurs  chaloupes  à terre 
en  divers  endroits.  Chacun  difoie  ce  qu’il  penfbit 
fur  res  vailfeaux  ; les  uns  les  preooienc  pour  des 
vaifléaux  march.inds  d'Afrique  . les  autres  pour  des 
Marchands  Anjlois,  fit  les  autres  pour  des  Juifs. 
L’Empereur  feol  connut  â I9  flruélure  des  navires 
fie  à l'ndreiTe  de  la  manoeuvre  , que  c’étoit  des  Pi- 
rates Normands  , fie  dit  que  ces  navires  étoient  plus 
remplis  d’ennemis  que  de  marchandifei.  On  en  fut 
alTiiré  par  quelques  barques  qu’on  détacha  pour  les 
reconnoîrre.  Les  Normands  voyant  tantdemouve. 
ment  fur  le  rivage , fit  qu.intitc  de  troupes  qui  fc  ré- 
pandoieot  de  tous  côtés . jugèrent  que  l’Empereur 
ctoit  là  , fit  an  lieu  de  faire  une  delcentc  , ils  pri- 
rent le  large.  Ce  Prince  étant  toujours  à la  fenêtre 
pour  les  cunfidérer  , laifià  couler  quelques  larmes 
dont  fes  Courtifans  furent  furpris  , fans  qu’ils 
ofaffent  lui  en  demander  la  caufe.  11  la  leur  décou- 
vrit lui-même.  Si  ces  gens-Ià,  leur  dit-il  en  fbupt- 
rant , ofenc  menacer  les.  côtes  de  France  de  mon  vi- 
vant , que  feront-its  après  ma  mort  ? Sa  prédiftion 
ne  fut  que  trop  véritable , comme  on  le  voit  par  la 
fuite  de  rhiflosre  de  France. 

Un  autre  deflèin  également  avantageux  à la  ma- 
rine que  forma  Charlemagne  devenu  Empereur,  ce 
fut  de  joindre  le  Danube  au  Rhin,  fit  de  trayerainfî 
un  paflâgede  rOcéan  à la  Mer-Noire.  Ce  defTcin 
devoit  s’effvâueren  tirant  un  canal  depuis  la  riviere 
de  Rednitz  , dont  la  fource  cO  près  de  Weidèm- 
bourg.dans  réveche  d’Aîchfterfà  *0.  lieues  ou  en- 
viron au  courbant  de  Ratisbonne}  , iufqu’à  la  ri- 
vière d'Altmuhl.  La  riviere  de  Rednitz  fe  jette  dans 
le  Meyn  au-deflùs  de  Bamberg,  fit  le  Meyndans  le 
Rhin  à Mayence.  La  riviere  d'Altmuhl  fe  jette  dans 
le  Danube  au-delTas  de  Ratisbonne.  Le  dcf&in 
étoit  donc  de  faire  un  canal  de  communication  de  la 
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rivière  de  RedoUï  avec  lariviete 

ce  moyen  de  otfe' 

le  Danub«  » & do  Danube  dans  Ja 

jeue  celte  detniere  riviete.  On  pretendoit  donner 

r ce  canal  iroiv  cen.s_piedr  de  la^enr.  On  onda  le 


tout  une  terreli  molle  OUI  marcca|;cu.e  ---- 

difficile  d'y  donner  de  la  cnnEftence  ; on  y ’ 

maille  temps  étant  alon  f“«  P'“''‘'“* t 4 Jnt 
travaux  que  l'on  faifoir  pendant  le  lour,  s affaiffoient 
& s’ébooloicot pendant  la  nuit.  (Poort|uoi  “avoir 
paschoifi  une  autre  (aifon  ) î On  n’avoit  pal  en  ce 
tcmps-l»  pluEeurs  inventions  que  nous  avoniaujour- 
d'hui  pour  vuider  & faire  ecouler  les  eaux , « loo- 
tenir  les  rerrei.  AioE  l'on  abandonna  I ouvrage  , 
parce  que  l'on  dcfefpera  d'y  reuffir.  Peut-circ  le  re- 
jeendmit-oo  un  jour . s'il 
îeul  «t  même  Prince  fît  maître  du  Hh:n  & 
nube.  Il  neraanqueroit  plus  alors  que  de  )omdre  le 
Rhin  au  Rhdne , ou  pat  l'Aat  4t  le  de  Cçnet  e 
ou  par  la  Saône  & d'antres  nvieres.  Mais  cela  fup- 
poferoit  des  événements , qu'il  n'elt  pas  meme  rai- 
îonnable  de  foupi;onner , fur-tout  depuis  1 ju'f  0'““ 
de  la  poudre-à-cauon.  P'eycàles  annales  d Egiohatd 

fur  l’anocc  79ï«  . ,.i 

Charlcinagne  laiffiiunEls  qui  ne  connut  ut  ce  qu  il 
pouïoit . ni  ce  qu'il  devoit  faire.  Les  autres  Princes 
qui  luifuccédercnt  . n'enfent  ni  plus  de  talents  ni 
plus  d'élévation  d'cfpril,  lU  plus  de  bonheur  à la 
Buerre.  Tout  languin'uil , tout  fe  rurooit  entre  leurs 
Lins.  Les  travaux  que  tharlcmague  n avoir  pu 
qu'ébuuchct , furent  interrompus  Ht  relièrent  ira- 

ïarfaits.  Les  courfes  des  Barbares  tecommenectent; 

inbardis  pat  notre  fuiWeîTe , ils  nous  attaquèrent  de 
toutes  parts.  Nos  foibles  Rois  multip  lerent  alors 
Irt  ordoRoances  pour  recommander  la  garde  des 
côtes , & obligerez  les  villes  maritimes  à yciller  à U 
defenfe  commune  t méiis  rien  nVtoit  execuic.  Oo 
faifoit  des  réglements  miles,  & perfonoc  n obciHoit. 

Dans  cette  décadence  , U marine  tut  tout-a-faU 
oubliée  , à quoi  ne  contribua  pas  peu  l cfpccc  de 
tranquilhic  dont  jouit  le  royaume  depuis  que  les 
Normands  fc  furent  établis  dans  la  province  a la- 
quelle ils  donnèrent  nom.  Dès-lors  oo  ne  vit  mus 
wercs  des  flottes  des  pays  du  Nord  venir  infefter 
les  côtes  de  France.  Les  Sarrafms  d’Efpagne  . qui 
avoient  été  long-temps  rcdoutnblcsfur  la  mcr.ctoicut 
d'ailleurs  afle*  occupés  à fe  défendre  chez  eu* 
contre  les  Princes  chrétiens  du  pays,  dontlapoif- 
faocc  s’étoit  accrue  peu-à-peu  ; contre  les  fe- 
cours  que  les  autres  Princes  envoyoient  de  temps  en 
temps  9i  ceux-ci.  Quant  aux  Grecs  , on  n’entendit 
plus  parler  de  leur  puilTancc  marimne  , employée 
contre  l’Europe , depuis  que  les  Sarrafins  & nom- 
bre d*auires  ennemis  les  curent  attaqués  chez  eu*. 

On  ne  recommcnija  de  fonger  k la  marine  , que , 
lorfquc , fous  la  troifleme  race  de  nos  Rois  , l’ar- 
deur des  Croifades  s’etant  emparée  des  efprits  , on 
reconnut  qu’elle  étoit  abfülumcni  néccirairc  pour 
ces  picufcs  dt  finguliercs  expéditions.  .Mais  »/a*ite 
de  l’avoir foutenue antérieurement,  on  fut  oblige  de 
recourir  aux  Vénitiens  & aux  Génois,  & de  leurcn^ 
prunter  à grand  prix  des  vaiiTeaux.  Le  uombre  confidé- 
rabte  de  pcrlbnncs  de  diilîoftion  qui  paflbient  les 
mers , le  train  & les  équipages  dont  elles  avoient 
befoin , tirèrent  un  peu  nos  Rois  de  l’aflbupiife— 
ment  où  ils  étoient  fur  la  marine.  On  conllruifit 
alors  par  leurs  ordres  quelques  navires  k Marfeille  » 
en  en  raffembla  d’autres  fur  les  côtes  de  Provence 
dt  de  Languedoc;  oo  fc  fervit  meme  pour  cela  de 
maniérés  dures  5c  violentes , en  ôtant  aux  particu- 
liers les  batiments  qui  leur  appartenoienf  , 5<  en 
furpeodant  tout  commerce.  Mais  des  arme  mems  faits 
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ainfî  faûs  choix  & fans  précautions , ne  pouvoîent 
gueres  avoir  de  fuccès.  Le  hazard  fcul  dccidoit  da 
nombre  de  vaiffeaux,  de  la  maniéré  de  les  agréer  , 

5c  de  la  route  qu’il  IbUoic  tenir.  Dc-la  vinrent  tant 
de  relâches  iouiües , tant  de  projets  avortés , tant 
de  naufrages. 

Aux  Croifades  fucccdcrentUs  longues  guerres  des 
François  avec  les  Aoglois , caufees  par  le  fécond 

mariage  d’Eléonordc  Guyenne,  que  le  Roi  d’An- 
gleterre cpoula  après  qu’elle  eut  été  répudiée  par 
Louis  le  Jeune.  De  ce  mariage  fuivii  bientôt  la 
guerre  la  plus  fanglante  que  les  François  5c  les  An- 
glois  aient  jamais  cifuyée  ; comme  Us  s’attaquoient 
les  uns  les  autres  (ans  ménagement  ôc  cherchoient 
toutes  les  occafîons  de  fe  nuire , il  y eut  entr’eux  plu- 
fieurs  combats  de  mer , qui  furent  une  école  où  ils 
devinrent  habiles  & expérimentés. 

Louis  le  jeune  qui,Uute  de  politique,  fut  lafource 
de  ces  diiTenfion,  comprit  combien  la  marine  lui 
étoii  néceflâire  , & travailla  à la  renouveller  fur  le 
plan  que  Charlemagne  en  avoit  tracé  ; mais  les 
malheurs  dont  fon  régné  fut  terni,  & plus  encore  fon 
inconftance  naturelle  , ne  lui  permirent  pas  d’y  met- 
tre la  derniere  matn. 

Phiiippe-Auguûe  . fils  de  Louis  le  Jeune  , 5c 
Ton  des  Rois  de  France  qui , comme  nous  l’avons 
die , empruntèrent  k grands  frais  des  vaiRVaux  des 
Vénitiens  5c  des  Génois  pour  leurs  expéditions  des 
Croifades , comprit  combien  illuiimportoit  d’avoir 
«vsrin»? . oriocioalement  pour  l’cxécutioa 


,UC5  , tompili  «.WIMU.VM  ...... —.I— --  -- 

une  bonne  marine , principalement  pour  l’cxecuttoa 
du  projet  qu’il  avoit  formé,  de  porter  la  guerre  chez 
les  Anglois,  fes  ennemis,  fur  qui  il  venoit  de  con- 
quérir prefque  toute  1a  Normandie  , 5t  plufieuts 
places  dans  la  Bretagne , en  Poitou  6t  aUlcurs.  En 
confcqenceU  fit  travailler  par-tout  kconftruirc  des 
vaifleaux  . 5c  enfin  U f«  trouva  en  état  de  mettre  en 
mer  une  flotte  de  dix-fept  cents  voUcs.  La  plus 
erande  partie  de  cette  nombreufe  flotte  fut  rmlc 
dans  le  port  de  Dam , auprès-de  Bruges  en  Flan- 
dres 5c  le  refte  demeura  en  rade  ou  le  long  de  la 
côte.*Cc  premier  coup  d'eflaides  François  fur  la  mer 
ne  réufiit  pas,  parla  négligence  de  ceux  qui  dévoient 
veiller  k la  carde  des  vaifléau*  reftes  en  pleine  mer  ; 
car  ils  furent  farpris  par  Ferrand  , Comte  de  Flao- 
dres . ligué  contre  la  France  avec  Jean  . Roi  d An- 
elctcrre  & avec  l’Empereur  Otbon.  Le  Comte  de 
Flandres  en  prit  pins  de  trois  cents  . en  ht  ecbouer 
une  centaine  le  long  des  côtes , 5c  d.ffipa  le  refte. 
Il  vint  enfuite  bloquer  le  port  de  Dam  avec  la  Hotte 
Ancloife.  Le  Roi  riéfvfpcrantdc  faover  1a  ficnne  qui 
étoit  enfermée  dans  ce  port , en  ht  retirer  les  vi- 
vres , les  machines  5c  tout  ce  qui  «oit  delTus  . & la 
fit  brûler  lui-mèmcpour  l’empérhcrde  tomber  lous 
la  puiflànce  des  ennemis.  Ce  fut  une  perte  proûi- 
eicufe  5c  la  plus  gtande  que  ce  Prince  eût  faite  pen- 
dant fou  règne.  H la  répara  par  le  gam  de  la  bataille 
de  Bouvines; mais  cc  malheur  fît  cchouer  enuere- 
ment  l’expédition  d’Angleterre.  Voyc^  Thiftoire  du 
Moine  Rword.qui  écrivoit  fous  le  regnede  Pbilippe- 
Aueufte.  On  regrette  avec  raifon  que  cctHiUorien 
n’aitriendit'nidcla  forme  ni  de 
vaiffeaux  de  la  flotte  dont  il  parloir.  Il  cfl  k preju- 
mer  qo’üs  étoient  la  plûpart  très-petits,  & peut-être 
tels  à-peu-prcs  pour  U grandeur  que  des  bateaux  cio 
pêcheurs.  On  pourroi:  auffi  foupçpnner  que  dans  .e 
ïombre  de  dix-fept  cents  étoient  auffi  compris  les 
chaloupes  5c  autres  petits  bâtiments  ÿrftioesà  por- 
ter les  troupes  à terre  , nuffi  ce  nombre 

eft-il  exagéré;  car  comment  Philippe-^uguitcauroit- 
il  pu  en  h peu  de  temps , faire  conftruire  & equiper 
de  leurs  agrcts  un  fi  grand  nombre  de  vaiffeaux  ? Il 
fe  pourroit  enfin  qu’il  eût  attiré  k fon  fervice,  dans 
refpérance  du  butin,  un  grand  nombre  de  bâti- 
ments des  nations  qui  habitoienl  les  côtes  de  la  mer 
Germanique 
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Germaniqae  & autres mcn  fcptcntrionales.  Onfçait 
que  ce  Priuce  «toit  aufli  habile  Politique  que  ^rand 
Capitaine;  & ,n’endeplaire  iceux  quifoutienoent 
Je  contraire , ce  n’eil  pas  eu  fait  de  gouvernement , 
ime  foible  preuve  de  bonne  politique,  que  de  faire 
combattre  pour  foi  des  étrangers , fur-tout  quand 
on  fçait  s'aUurer  d'eux. 

Malgré  le  mauvais  fucccs  de  l’expédition  dont 
Dous  venons  de  parler,  Louis,  fils  de  Philippe- Au- 
guile  , paflà  en  Angleterre , du  vivant  defoapere, 
y étant  appelle  par  les  Anglois-mèmes  , de  y fut 
proclamé  Koi  ; mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps. 
11  futrelTerré  dans  la  tour  de  Londres^  Philippe- Au- 
guife  Ht  des  efforts  pour  le  délivrer , de  vint  li  bouc 
de  ramalTer  encore  alfez  devaiiTeauipourenformer 
une  nouvelle  flotte  ; mais  elle  fut  battue  de  défaite  , 
de  pour  ravoir  fa  liberté  , Louis  fut  obligé  de  ca- 
pituler. 

Il  n’efl  point  marqué  dans  l’hiftoire,  que  ce  jeune 
Prince  dont  le  régné  fut  fort  court , ait  penfe  à ré- 
tablir les  forces  maritimes  du  royaume , qui  avoient 
été  prerqu’entiérement  ruinées  dans  les  deux  ren- 
contres dont  nous  venons  de  parler.  Mais,  quelques 
années  après , Saint-Louis , fon  Hls  de  Ton  fuccef- 
feur  , fe  trouva  en  état  de  mettre  eo  mer  guatfe- 
TÎogts  vaifféaux,  pour  défendre  les  côtes  de  Poitou 
contre  la  flotte  de  Henri  lll.  Roi  d’Angleterre  ; de 
Quatre  ans  après  il  en  équipa  une  nombreufe  pour 
fon  expédition  d’outre-mer.  Alphonfe , Comte  de 
Poitiers , l'alla  joindre  l'armée  d'après  avec  une  au- 
tre flotte.  Charles , Comte  d'Anjou  , autre  frère  du 
même  Roi,  en  mit  en  mer  une  de  vingt  g^leies  de  de 
quelques  autres  va  HTeaux.jufqu'au  rtombrede  quatre- 
vingts  voiles  , pour  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples. Mais  aucune  de  ces  flottes  n'eft  à comparer  à 
celle  que  Saint*  Louis  affembU  à Aigues-Mortes, fur 
la  fin  de  fon  regue  , pour  l'expédition  d'Afrique  oh 
il  mourut.  Il  failott  qu'elle  fût  bien  nombreufe  , fi 
ce  que  dit  un  Hiftnrieo  eft  véritable  Ç ./4.fd</toriejaÉf 
tjmberr,  Schafnab.  ) , qu'il  y avoir  deffus  foixante 
mille  hommes.  Il  eft  vrai  qu’il  emprunta  piufieurs 
vaifféaux  des  Vénitiens  de  dès  Génois , pourde  l'ar- 
gent. Mais  la  plus  grande  partie  de  la  flatte  étott  de 
navires  François  ; & quant  à fa  première  expédition 
d'outre-mer  , Joinville  dit  qu'au  départ  de  Chypre 
pour  la  conquête  de  Damictc  , il  y dix- huit 
etnts  vaiffiaux  tant  grandi  ^ ue  petits. 

La  puiffancedes  François  n’étoitalors  fur  mer  guc- 
res  inférieure  h celle  des  Anglois  ; àt  elle  fe  maiiuint 
ainfi  jufqu’à  taprifedu  Roi  Jean.  Car  Philippe  UI. die 
le  Hardi , fils  de  Saint-Louis , étant  eo  guerre  avec 
Pierre  111.  Roi  d'Arragon , envoya  fur  les  côtes  de 
Catalogne  , une  flotte  de  fix  - vingts  , tant  galeres 
qu'autres  gros  vaifleaux.  Philippe  le  Bel , fon  Hls  , 
s’étant  brouille  avec  Edouard  1.  Roi  d'Angleterre  , 
fit  paflerdans  ce  royaume  une  armée  fous  les  ordres 
de  Jean  de  Harcourt  Ôt  de  Mathieu  de  Montmo- 
rency , qui  prirent  la  ville  de  Douvres  & la  faccage- 
rent.  Philippe  de  Valois  fit  une  pareille  expédition 
contre  Edouard  111.  & foo  armée,  pilla  dt  brûla  la 
ville  de  Southampton.  Sa  flotte , qui  fut  défaite  par 
les  Anglois  à la  bataille  de  l’Êclufe  étqit  de  Cx-vingts 
gros  vaifféaux  Ôt  d’un  grand  nombre  de  plus  petits. 
L’hiftoire  marque  encore  , fous  le  même  régné , un 
combat  naval  & une  grande  viftoire  remportée  fur 
les  Flamands, devant Ziriczée  enZclandc,  en  i J04, 
& une  autre  affez  confidérable  auprès  de  rifle  de 
Guernefay  , oô  la  flotte  Françoîfe  étoit  de  trente- 
Hx  gros  vaifleaux  , de  l’Angloife  de  quaranie-(ix. 
y<>yc\  Froiflart,  vol.  i.  chap.  j6.  9».  *67.  304- 
3x7.  &c. 

Sous  le  Roi  Jean,  il  ne  fut  plus  queftion  de  flotte 
en  France , fur-tout  depuis  la  prife  de  ce  Prince  à la 
bataille  de  Pottien.  Charles  V.  fou  fucceffeur , ayant 
Tvnie  IIL 
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par  fafage  conduite  rétabli  l’oHredansIe  royaume 
aflémblaj'an  i369.unetrès-nombreufeflotTeiHar* 
fleur  ,dans  le  deffein  de  poner  la  guerre  en  Angle- 
terre. Mais  le  Duc  de  Lancaflre  le  prévint , de  ayant 
fait  palfer  une  armée  à Calais , il  obligea  Charles  à 
défarmer,  pour  employer  à la  defenfe  de  la  Picardie , 
lesrroupes  qui  montoienifa  flotte.  Celle  qu’il  mit  en 
mer  trois  ans  après , eu  137a.  réuffit  mieux,  & rem- 
porta une  grande  viiftoire  for  les  Anglois , devant  la 
Rochelle.  Le  Comte  de  Pembrnck  qui  commandoit 
la  flotte  Angloife,  fut  fait  prifonnier  , & prefque 
tous  fes  vaifleaux  furent  pris  ou  coulés  h fond. 

Le  même  Roi  Charles  V.  fit  encore  un  grand  ar- 
mement fur  mer  l’an  j 377.  en  quoi  il  fut  fécondé 
par  Jean  de  Vienne  , Seigneur  de  Coucy,qui  exer- 
çoitia  charge  d’AmiraU  Celui-ci  prit  de  brûla  la  Rye, 
pilla  rifle  de  Wighi  & quelques  autres  villes  d'.An- 
gleterre  le  long  de  la  Manche.  Ce  fut  durant  cette 
expédition  que  Charles  V.  apprit  la  mort  d'E- 
douard IIL  qui  ,fous  les  deux  régnés  précédens  , 
avoit  mis  le  royaume  de  France  i deux  doigts  de  fa 
perte.  & qui,  après  un  très-glorieux  règne,  mourut 
avec  le  chagrin  de  fe  voir  infulté  jufques  dans  fon 
royaume,  de  furie  point  de  perdre  tous  les  états  qu’il 
poifédoii  au-delà  de  la  mer. 

Charles  VI.  fucceffeur  de  Charles  V.  fon  pere , 
après  un  commencement  de  régné  troublé  par  les 
faèliuns  de  fes  trois  oncles,  les  Ducs  de  Bourgogne, 
d’Anjou  de  de  Berry,  ayant  pris  en  main  le  gouver- 
nement de  l'état , le  rendit  fur  la  mer  aufli  redou- 
table que  fes  prédcccflèurs.  Et  ayant  formé  le  def- 
feio  de  faire  en  Angleterre  autant  de  mal  & de  ra- 
vages que  les  Anglois  eo  avoient  fait  dans  (bnroyau- 
me , il  acheta  des  étrangers  un  très-grand  nomb.'ede 
vaiifeaux , qui , joiocs  avec  ceux  de  France , formè- 
rent une  iiotee  de  mille  deux  cents  quatre-vingt-fept 
voiles.  De  forte  qu'il  y en  avoit  aflcz(  dit  Fruilfari, 
vol.  <.  clvjp.  pour  faire  un  pontdepuis  Calais 
jufqu'à  Douvres  ;mais  la  jaloufie  du  Duc  de  Berry 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  , fon  frere  , fit  avorter 
ce  dcllèin , d(  rcitdit  inutiles  les  dépenfes  eKccffivet 
qu'on  avoit  fuites  pour  l’exécution.  Cependant  l’en- 
trepnfe  ne  fut  pas  enttérenient  abandonnée.  On  fit 
de  nouveaux  préparatifs  pour  le  mois  de  Mai  de  l'ao- 
oée  fuivanie,  de  l'on  n'aiteodoic  plus  que  le  Conné- 
table de  Cliilcin , qui  devoit  commander  l’armée  en 
Angleterre  après  ladefcente,lorfque  le  Duc  de  Bre- 
tagoe  furprit  ce  Seigneur  qu’il  regardoii  comme  fon 
ennemi , de  le  mitenphfbn.  Cet  incident  découcer- 
ta  tout  ; de  ce  fut  un  grand  problème  eo  ce  temps- 
là  , fçavolr , fi  le  Duc  de  Bretagne  Ht  par  fu  irahî- 
fon  plus  de  bien  à l’.Anglcierrc  , en  empêchant  le 
ravage  dont  elle  étott  menacée , qu’il  n’en  Ht  à la 
France  en  fiifant  échouer  cette  expédirion  que  mille 
accidents  jpouvoieot  empêcher  de  reuffir,  de  dans 
laquelle  , fa  le  fuccès  eo  eût  été  malheureux , la  plus 
grande  partie  de  la  noblclfe  Françoife  auroiepéri* 

Depuis  ce  temps-là , il  fe  Ht  encore  quelques  au- 
tres armements  moins  confidérables,  Ibus  le  régné 
de  ce  même  Charles  VI.  depuis  l’étrange  accident 
qui  lui  arriva , de  qui  le  rendit  incapable  par  l’éga- 
rement de  fon  efprit,  de  gouverner  par  lui-même. 
Survinrent  eufuiie  les  guerres  civiles , dont  les  An- 
glois profiterentpour  s’emparer  d’une  grande  partie 
de  la  France.  Charles  VIL  fon  fucceffeur,  ne  lut  de 
long-temps  en  état  de  rétablir  fes  forces  maritimes. 
Nous  trouvons  feulement  que  l'an  t4S'*  Comte 
de  Dunois  faifanc  le  fiege  de  Bayooue  qu'il  prit , 
avoit  fur  la  mer , pour  inveftir  la  place  de  ce  côté-là . 
douze  vaifleaux  Bifcayeos,  appelles  Efyinaceti  de 
que  l'an  i4S7*  Pierre  de  Brezé , Comte  de  Maule- 
vrier,  Séoéchal  de  Normandie  , fit  en  Angleterre 
une  defeente  avec  une  flotte  fur  laquelle  il  avoit 
quatre  mille  Soldats , & força  la  ville  de  Sandwich 
Dddd 
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qui  fut  pUlée»  Mais  ccs  expcditioos  ne  nh^flirent 
que  par  *a  foibleflTc  des  Anglois , occupés  de  leurs 
euerret  civiles , & non  par  les  forces  de  U France 
qui  n'étoient  alors  que  cncdîocrcs  fur  mer.  rhif- 
loirc  de  Cliarle*  V II. 

Il  ne  raroîc  pas  que  Louis  XI.  rucedTeur  de 
Charles  vil-  fe  foit  beaucoup  occupé  de  la  marine, 
li  ne  fe  donna  de  Ton  temps  aucun  combat  naval 
coniîdérable.  Noos  voyons  reolemenc  que  le  Comte 
de  Warvick,  qui  fe  révolta  contre  Edouard  IV. 
eu  faveur  de  Henri  VI.  prifonuicr  daos  la  tour  de 
Londres,  étant  pafle  en  France,  le  Koi  ordonna 
au  bâtard  de  Bourbon  , alors  Amiral , de  ralTemblcr 
mclques  vaifleaux  pour  joindre  à ceux  du  Comte 
Je  VJi'aruick,  contre  la  flotte  de  Charles,  Duc  de 
Bourgogne , qui  étoit  très’nombreafe  ; & qu’eafuite 
la  pliUpart  des  navires  qui  étoient  dans  lesporrs  de 
France  fur  l’Océan , s'étant  aflemblés  par  les  or- 
dres du  même  Boi  , ils  cfcorterenc  le  Comte  de 
Xt'artrick  , lorfqu’il  rcpaflk  en  Angleterre , où  il 
rétablit  Henri  fur  le  trône.  V<iyt\  Coiniues , liv. 


3: 


chïp.  s* 

Louis  XL  fe  contenta  d’entretenir  trois  galéa- 
ces,  quelques  galées  & caraveUea  légères,  pour 
cfcorier  fes  fujets  qui  fdifoienc  commerce  au  Le- 
vant. Le  peu  de  depenre  qu’il  faifoit  pour  les 
aftaires  de  la  marine , l’expofa  aux  înfuUes  des 
Corfaires  de  Barbarie,  qm firent  des  defeentes  en 
Languedoc  , & en  emmenerent  des  babitaois  en  et 
clavàge.  l^oye\  l’biüoirc  de  Louis  XI.  & les  mé- 
moires manuferits  de  Bethune  ,voL  coté  8448. 

pag-  47- 

Clnrles VIII. étant  monte  fur  le  trône,  n’eot 
pas  aflêz  de  fes  feuls  vaUTeaux  pour  la  conquête 
de  Naples  , ôt  fut  oblige  de  faire  une  grande  par- 
tie de  fin  armement  de  mer  à Gènes,  dont  étoit 
le  maître  Ludovlce  Sforce  , fumommé  le  More  , 
qui  l'uvoit  engagé  à cette  entreprife.  « Et  furent 
» prêtes  fdit  Comines,  liv.  7.  chap.  J.)  jufqu’à 
» quatorze  navires  Genevois  (Génois)  d(  pludeurs 
» galées  de  galions. . . Car  ladite  cité  étoit  fous 


U l’état  de  Milan  que  gouvemoit  le  Seigneur  Lu- 
* duvic. . . La  dépenic  de  ces  navires  étoit  fort 
» grande  (ajoute-t’il) , & fuis  d’avis  qu’elle  coûta 
s trois  cents  mille  francs.  Le  Doc  d’Orléans  , 
» nommé  pour  commander  la  flotte , contiouç 
» le  même  Ecrivain  , y arriva  quelques  naves , & 
» bon  nombre  de  galées  , & une  grolTe  galcace 
» qui  étoit  mienne  , que  patrooifoit  Mvfllre  Al- 
» bert  Mely. 

A fon  retour  de  Naples , Charles  VIII.  mit  en 
mer  une  nouvelle  flotte  pour  le  fecours  des  châ- 
teaux de  cette  ville,  aflîégés  per  Ferdinand d’Ar- 
ragon.  Mais  cette  flotte  étant  arrivée  à Livourne  , 
tout  l’équipage  déferta  , & les  châteaux  de  Naples 
furent  pris  faute  de  fecours. 

Louis  XIL  plus  occupé  à attaquer  fes  ennemis 
& i fc  défendre  fur  terre  que  fur  mer , fit  encore 
moins  de  dépenfc  que  fes  prédécefleurs  pour  fes 
flottes.  La  plus  confidérable  qu’il  mit  en  mer  , 
nctoit  que  de  vingt  galères , l'an  1^30.  Elle  alla 
fc  prélenter  à Porto-Venere  devant  celle  du  Pape 
Jules  11.  d(  des  Vénitiens  ; & après  quelqttes  ca- 
Donoades , les  deux  flottes  fe  féparerent. 

François  I.  attaqué  en  même  temps  par  l’Em- 
pcreurUiarlcs-Quint  & par  Henri  VIII.  Koi  d’An- 
gleterre , ne  put  fc  difpenfer  d’augmenter  fes  for- 
ces miritimes.  Il  fit  venir  dans  l’Océan,  les  galè- 
re: qu'il  avoir  fur  ta  Méditerranée,  au  nombre  de 
tingt.c*nt|.  Elles  étaient  commandées  par  le  Capi- 
taine Polm  ou  Paulin  , le  meme  qui  fut  depuis 
Connu  fous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde.  C’eft  la 
première  fois  , comme  i’obrerve  Peguillon  deBcau- 
cairc , Evêque  de  Meu  (liv.  24.  n*.  10.)  qu’une 
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armée  navale  de  galères  ait  fait  le  trajet  de  Mar- 
fetUe  jufques  dans  les  ports  de  Fraoee  , fitués  fut 
l'Océan , li  l’on  excepte  les  quatres  galères , qui , 
fous^  Louis  XII.  y avoient  palTé  aux  ordres  du 
Capitaine  Pregent  de  Bidoux , fit  y avoient  com- 
battu devant  Brcft  avec  avantage  contre  pluficurs 
vail^auz  Aoglois.  C’eft  d'après  cet  effai  qui  avoit 
réufn , que  François  1.  fe  hazarda  â faire  entrer 
toutes  fes  galeres  dans  cette  mer.  La  remarque 
de  l’Evêquc  de  Metz  ne  porte  donc  que  fur  le 
trajet  ; fit  il  n’eft  pas  vrailemblabic  que  ce. Prélat , 
d’ailleurs  bien  ioftruit  , ait  prétendu  dire  , comme 
l’out  interprété  quelques-uns , que  ce  fut  la  pre- 
mière fois  qu’il  parut  une  armée  de  nos  galeres 
fur  l’Océan.  II  ne  pouvoit  pas  ignorer  que  depuis 
long.temps  nos  Rois  y avoient  eu  des  armées  de 
galeres  ; mais  elles  avoient  été  conftruites  dans  les 
ports  de  France,  qui  font  fur  cette  mer. 

A ces  vingt-cinq  galeres  , le  Roi  joignit  dix  na- 
vires que  lui  fournirent  les  Génois  ; fit  avec  ceux 
qu’il  avoit  dans  fes  ports  , il  compofn  une  flotte  de 
cent  cinquante  navires  ronds  fie  de  foixante  autres 
moindres.  (Ûn  appelloit  alors  des  navires  ronds, 
les  gros  vaiiTêaux). 

L’Amiral  d’Annebaut  commandoit  cette  flotte. 
Il  fit  voile  vers  l’Angleterre , fit  une  defeente  dans 
l’iOe  de  Wighr  fie  dans  quelques  antres  endroits 
de  la  côte  qu’il  ravagea  à la  vue  de  la  flotte  An- 
gloife  qui  n’ofa  jamais  s’engager  â un  combat  gé- 
néral. C’eft  la  plus  groile  flotte  que  François  L 
ait  eue  ; car  celle  qu’il  joignit  aux  vaUTeaux  du 
fameux  Barberoufle , pour  le  fiege  de  Nice  , capi- 
tale du  comté  de  ce  nom  , n’étoit  que  de  vingt- 
deux  galeres  fit  de  dix-huit  navires. 

Henri  II.  quoiqu’il  fût  quelque  temps  en  guerre 
avec  les  Anglois , ne  fit  pas  de  fi  grandes  dépenfes 
que  fon  prédécelTcar  pour  U marine.  Il  fe  con- 
tenta d’entretenir  ce  qu’il  avoit  trouvé  de  vaifleaux 
à fon  avènement  h la  couronne  , fie  n’en  fit  pas 
conftruire  beaucoup  de  nouveaux.  Il  ne  lailTa  pas 
que  de  fe  rendre  redoutable  à fcsvoifins  fur  la  mer; 
fie  il  s'y  fit  fous  foD régné  quelques  expéditionsaflez 
confldé  râbles. 

l.a  guerre  civile  qui  s’alluma  en  France  fous  le 
régné  des  fils  de  ce  Prince,  ne  leur  permit  gueres 
de  fe  donner  de  la  coafldération  fur  îa  mer.  Pro- 
fitant habilement  de  cette  conjonélure , Elizabeili, 
Reine  d'Angleterre  , fit  conftruire  un  grand  nom- 
bre de  vaifîeaux  , fit  afTura  en  quelque  façon  l’Em- 
pire de  cet  élément  à fa  nation.  C’eft  un  des  plus 
beaux  endroits  du  régné  de  cette  PrincefTe. 

La  Reine  Catherine  de  Medicis,  douairière  de 
Henri  IL  fit  un  eflbrt  pour  foulenir  les  préteations 
qu’elle  âvott  fur  le  Portugal,  apres  la  mort  du  Car- 
dinal-Roi , qui  avoit  fuccédé  â Dom  Sebaftien  tué 
dans  fa  malbeureufe  expédition  d’Afrique  ; fie  pour 
maintenir  le  parti  qu’avoit  dans  les  Açores  Dom 
Antoine  bâtard  de  Portugal , clic  mit  en  mer  foi- 
xaote  vatfTeaux  , qu’elle  équipa  de  fîx  mille  Sol- 
dats (outre  les  Matelots)  aqx  ordres  de  Philippe 
Strozzi  fie  du  Comte  de  Briflac.  Mais'cette  flotte 
fut  défaite  par  le  Marquis  de  Sainte-Croix. 

On  peut  fixer  au  temps  des  guerres  civiles  des 
Huguenots  , la  décadence  totale  de  la  marine  de 
Fronce.  Elle  fut  telle  que  Henri  IV.  étant  parvenu 
à la  couronne , il  fe  vit  dans  la  dure  nécefficé  d’en- 
durer patiemment  bien  des  défagréments  de  la  part 
des  Princes  fes  voiflns.On  fçait  ce  qui  arriva  au  fleur 
de  Vie  â l’occafion  du  voyage  que  le  Baron  de  ftof- 
ny  fit  en  Angleterre  en  qualité  d'.Ambailadeur  de 
France.  On  n'a  point  oublié  non-plus  comment  fe 
conduifitâ  l'égard  de  l.s  France , le  One  deTofeane; 
ni  ce  que  mandoit , dans  une  de  fes  lettres,  le  Car- 
dinal Ubâldini , alors  Nonce  en  France , qui  fe 
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pla'gno.tfort  de  ce  que  le  Roi  ne'gli.coit  entière 

reb'ilrie  ‘t  F-<^'  feo.™'à 

fciabJir  Unuhee  dénier  cotnine  it  avoir  fait  ri-lf* 

i",TV  '■’  “O^peemeturde  IVn  én.pLha 

«flilrr  " tetablifeent  à LL-’ 

Nous  ne  rçeunons  mieux  commencer  l’hifloire 

oar  l'«  !.*  ^““l'  XllI.  que 

P les  belles  & ludlcieufes  réflexions  du  «rund 

î,'  * r d’honneur.  C'ell 

deeoirT’d'"  •!"'  “O"’  oous  faifcns  un 

deemr  de  donner  ici  une  efpece  d’extrait  du  tefla- 

Xn T l T'  "i'Ilelieu  ( ,.  part, 

chep.  ,.  ieftson  J.  de  lapuilTance  fut  la  meO. 

qnei'e'Hmfô^f'”  r"T‘  "»“■  feulement 

le  f Ferez  fut  reçu  en  France  par 

zbeflën  l"' (eontinu.  le  Cardinal  defci- 
cheheu),  6c  que  pour  lui  faire  paiTer  fa  mifere 
aeec  douceur  , il  lui  eut  affuré  de  bons  appointc- 
ments  cet  etranger  voulant  recoonoltre  |•obli^a. 

etotmallieureux.iln-étoit  pas  ingrat,  donna  en 

trois  mots,  trois  confeik  qui  ne  font  pas  de  petite 
conlideration  , Roma  , Cot^i/o  , Relnee. 

nir:i’'"à-' '‘‘1’“*™'  '“"fommé  dans  le, 
aflaircs  d état , incrite  de  la  déférence , non-feule- 
mem  par  Pautotité  de  celui  qui  le  donne . mais 
encore  par  fon  propre  poids. 

Nous  avons  dcjH  parlé  du  foin  que  l’on  doit  avoir 
d être  pourvu  d'un  bon  confeil  & en  paix  for  les 

affaires  de  religion.  Rt  flc  à rcpréfcnier  l'intérêt  qoe 
Je  Koi  a d etrepmflantfurla  mer.  ^ 

ta  mer  eff  celui  de  tou,  les  héritages  for  lequel 
tous  les  Souverains  forment  de  plus  fortes  préten- 
tions, cependant  c'efl  celui  Air  lequel  le,  droits  de 
chacun  font  moins  eciarcis.  CPourquoi  cela  > il  nous 
fcmble  au-contmire  qne  tous  les  Souverains  ont  des 
droits  oaturcls  & communs  fur  cet  héritaee  à 
moins  qu'ils  ne  s'en  privent  par  des  renonciaiio’n, 
iormelks  : unau  peut  - oo  renoncer  au  droit 
naturel } ? 

, L’empire  de  cet  élément  ne  fut  jamais  bien  affuré 
9 perfonncC&  ne  doupas  l’être,  parce  qo’il  produit 
des  chofes  de  neceffité  abfoluc  à la  fubCftai.ee  de 

I homme,  le  fel  & le  poiffoQ>  Il  a été  fujet  à divers 
chargeraenu , félon  rinconilance  de  fa  nature  . , . 

Les  vieux  titres  de  cette  domioatiou  font  U force 
« nop  la  raifoa  ; U faut  être  puiflâot  pour  prétendre 
a cet  héritage. 

Pour  procéder  avec  ordre  &méihode  fur  ce  point 

II  faut  conCdércr  l’Océan  Ôt  la  Méditerranée  féparé- 
nicnt , ic  faire  diiUnélion  des  vaiCeaux  ronds 
utiles  fur  ces  deux  mers , & desgaleres  dont  l'ufage’ 
n’tfi  bonqnefurcelle  que  la  nature  femble  avoir  ré- 
fervée  exprcftê'meni  entre  les  terres  , pour  l’expofer 
à moins  de  tempêtes, &lui  donner  plus  d’abri. 

Jamais  un  grand  état  ne  doit  fc  trouver  en  Ctua- 
tion  de  recevoir  une  injure,  fans  en  pouvoir  prendre 
revanche.  CependantrAngleterrc.firuéecommc  elle 
left,  pourroitcntreprendrecootrelaFrancece  que 
bon  lui  fcmbleroit , fans  crainte  du  retnur , fi  la 
frapce  n'écoit  pas  puillanie  en  vaifTeaux.  Elle  pour- 
roit  empêcher  nos  pêches  , troubler  notre  com- 
merce, Ce  faire , en  gardant  l’embouchure  de  nos 
grandes  rivières,  payer  aux  Marchands  tel  droit 
que  bon  lui  fembleroit.  Elle  pourroit  defeeodre  im- 
puneroerst  dans  nos  iiies  6c,  même  fur  nos  eûtes. 


for 

Enfin,  la  Ctuarion  du  pays  natal  de  Cette  natSnî^  * 
lui  ûtant  tout  Heu  de  craindre  les  plos  or;i«ci“ 

lire  quelle  a contre  ce  royaume,  lui  donn«-oir 
ïcaifcmbiablemcm  lien  de  tout  ofer . brrqnc  noicë 
Joibleaetlon,  ôleroit  tout  moyen  de  rien  entre- 
prendre b bn  préjudice.  Ce  qu'elle  fit  du  temps  do 

de  oë  n'l*“  ?'  ’ “'*''6'  ^ f'  ">"■■■'  enfilât 

pir  le  Këi  H'ërM“^r''  ‘‘u  C'  . chpifi 

pur  le  Koi  Henri  le  Grand  , pour  faire  une  ambaf- 

''"el'terre.  s'embarqua  ,!l 

Ion  i’  •"'““luit  qui  pnrloit  le  pavil. 

Ion  de  France  an  grand  mît;  il  ne  fut  pu,  Iourte 

émltl'  ' T'  ""'“"'rant  une  ramberae  qui 
eio  t venue  pour  le  recevoir , celui  qui  la  commw. 

fou  V n Je  mettre  pavil- 

lon bas.  Le  Duc  croyant  que  la  qualité  le  garanti- 
roit  d un  tel  affront,  refufa  avec  une  noble^uiace 
fe  foumetre  au  commandement  qui  lui  ctoitfait. 
refus  fujfu.v,  de  de  canon  à boulets 

quipercerent  le  vaiiTeau  oi'i  étoit  le  Duc.  La  force 
le  contraignit  à ce  dont  la  raifon  le  devoir  défendre  - 
^ quelque  plainte  qu'il  pût  faire  , il  n'eut  iamaii 
d autre  raifon  du  Capitaine  Aiiglois,  finon  que  do 

S'd'iëë  ■’>  honorer  la  qua- 

ted  Ambaffjdeur  il  l'obligenit  aufli  à faite  ?en- 

ore  au  navilirvn  d.  r — i»u.  ... 


, • **  aum  a taire  ren- 

dfl  aë&Tn  t ta  mTf 

Les  paroles  du  Roi  Jacques  furent  plus  civile, 
dîëkt'“'î  “A”'®?'  P»*  d'antre  effet  que 

d obliger  le  Duel  tirer  faiisfaliou  de  fa  prudence 
meme.  cn  feignant  d'être  guéri,  lor/que  fou  mal 

cSlc*!  ‘ ““i*  ■“t 

latilë'ioë*’"'  P"'  t*'  <*i«tmu- 

iatioo  en  cette  occaCoo;  mais  il  réfoltit  bien  fer- 

mement  de  foutenir  uoe  autrefois  le  droit  de  fa  cou- 

mrVaî  " ' 3"', ''  '""r  «iptqqtoitle 

grand  1 rince  pro|cttant  dans  cette  conjonêlure  ce 
que  Votre  Majelié  doit  exécuter  maintenant. 

La  raifon  veut  qu'on  pregne  un  expédient,  qui 
(ans  intecetrer  aucune  des  Couronnes  , doonclieà 
à la  confcrvation  de  la  bonne  intelligence , qui  eff  S 
defirable  entre  tou,  les  Princes  de  la  Chrétienté, 
fon,  '«  Efpagnols  qui 

font  gloire  d etre  nos  ennemis  préfens  Cquc  le,  temps 
lont  changes  pmiTent-ils  changer  de  même  parraL 
port  au  peu  d’autres  ennemis  naturels  qui  nous  ref- 
tent)  ! les  oblige  d’èirc  forts  fur  la  mer  Oréane. 
La  raifon  d’une  bonne  politique  ne  nous  permet  pas 
d y être  foibles  ; mais  elle  veut  que  nous  foyon» 
en  état  de  nous  oppofer  aux  deiTelns  qu’ils  (les  Ef. 
pagnols)  pourroient  avoir  contre  nous , & detra- 
verfer  leurs  entreprifes. 

Votre  Majeftc  étantpuiffante  à lamer,  l'Efpaime 
appréhendera  avec  raifon  de  voir  attaquer  fes  for 
ces , unique  fource  de  fa  fubfiftance.  Elle  appréhen- 
dera aum  qu’on  failc  des  deferntes  fur  fes  côtes 
qui  ont  plus  des  fix  cents  lieues  d’étendue  & qu’on 
furpreone  quelques-unes  de  fes  places,  qui  font  en 
grand  nombre  & toutes  foibles.  Cette  apprébenfioo, 
dis-je-,  1 obligera  à être  fi  puiflante  fur  la  mer , 6c  à 
tenir  dans  fes  places  des  gamifons  fi  fortes , que  la 
plus  grande  partie  du  revenu  des  Indes  fe  confom- 
mtra  en  frais , pour  avoir  le  tout  ; <Sc  fi  ce  qui  lui 
reliera  , fuffit  pour  cooferver  fes  états , au  moin* 
aura-t’on  cet  avantage  qu’il  oc  lai  donnera  plus 
moyen  de  troubler  ceux  de  fes  voifins , comme  die 
a fait  jufqu’à  préfeot.  (Que  les  temps  font  bien 
changes  . difions-nous  plus  haut:  l’heureux  événe- 
ment quia  placé  fur  le  trône  d’Efpagne  un  Prince 
du  fang  de  Bourbon , a rapproché , reuni  les  intérêts 
des  deux  puifiances  , & autant  les  deux  nations 
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FraDCoifc&Efpagnole,  étoient 
S.  d auiourd’h..  d.f- 

M°;rftt“r?;iud.  « dioignés  d.  f»» 

Voice  Maj.«e  c„„mamcat.on 

royaume  , qu  oo  ne  p „j,  France  de- 

’S  d«  ^m“ySn.  l\cTf^ire‘,  A r le,  fecourir  en 
ce”  , aine,  occafion,  . U fera  aifc  aux  ennemi,  du 
Lanhriir  des  uns  Ôt  dei  autres , de  mettre  entre  les 
Sprits  la  même  di^fion  qu’U  y a entre 
H?u  que  fi  en,  force,  maritime,  font 
quoique  dieifée,  quant  au  'l'“; 
demeureront  éiioitement  uni,  de  cceur  de  d attec 

**'lîfeSr que  la  nature  ait  voulu  offrir  rempire 
de  la  mer  » la  France  par  P.rantageuf.  fituatton 
de  fe,  deu.  cote, , également  pourvue,  d '«rellen, 
00,1,  fur  rune  dt  l’autre  mer.  La  Bretagne  feule 
^ '^nt  les  dIus  beaux  qui  foient  fur  l’Occao  ; de 
fa”pr,en«S  n’a  qui  cent  foixant.  mille,  de 
lôie,  a clle-feule  piu,  de  port,  grand,  St  affure, 
nue  l’Efpagne  & l’Italie  enfennble. 

^ La  fcplrltinn  de,  étaB  qui  forment  le  corp,  de 
la  MooLchie  Efpagnole  en  rend  la  mofervanon 
fi  mal-aifce  que , pour  leur  donner  quelque  lui- 
fon  l'fclfpaR«e  o’»  d'autre  moyen  que  d’entretemr 

cont’iûaclUment  un  grand 

l’Océan  & de  galères  fur  la  Méditerranée,  qui  par 
leur  traict  continuel  rèumfTcnt  en  quelque  fa(;oo 
le,  membre,  i leur  chef  t portent  Sr  rapportent  le. 
chofe,  néceffaite,  b leur  fubuftance  , de 
le,  ordre,  de  ce  qui  doit  Sue 
pour  commander,  les  Soldat,  pour  exécuter.  & 
l’argent  qui  eft  non-fcnlement  le  n«f  de  la  guer- 
re mais  auff,  la  graiffe  de  la  paix.  H , enfuit  de.lb 
que  fi  l’on  empêche  la  liberté  de  tel,  trajet,  . ces 
état,  qui  ne  peuvent  füblifter  d’eux- meme,  ne 
feaurnient  éviter  la  confufion , ia  foibiclTe  & tou- 
te,  le,  défolarlon,  dont  Dieu  menace  un  royaume 
dirifé.  fl-a  prédiclion  du  Cardinal  de  Richelieu 
s’etl  vctilîée  i la  Monarchie  Efpagnole  a etc  de- 
rncmhrce  i mai,  c’eft  ce  démembremenr  qui  allure 
aujourd’hui  la  puiflincc  de  l’Efpagne  de  le  bouheur 

de  fes  fujets).  O - , . 

Pour  fe  garantit  de  tonte  injure  & fe  faire  crain- 
dre dans  routes  le,  mers  par  ceux  qui  jufqu’a  pre- 
fenty  ontméprifé  les  forces  de  la  France  , il  fuHit 
que  votre  Majefté  ait  toujours  dans  fes  ports  qua- 
rante vaiiTeau*  bien  outillés , bien  équipés , & prêts 
à mettre  en  mer  au*  premières  occafions  qui  le 
prefeuteront.  (Aujourd’hui  ce  nombre  de  quarante 
eaiffeau*  ne  feroit  plus  fufBfant  ; il  en  faudroit  au 
moins  quatre-vingts,  non-compris  les  frégates). 

Comme  les  vailfeaux  ronds  font  néccflaires  a 
cette  fin  (ut  la  mer  Océane  , les  galerts , vamcâu* 
légers  qui  i force  de  rames  font  de  grandes  souries 
dans  les  calmes,  plus  ordinairement  dans  la  Medi- 
terranée qu’ailleurs  , le  font  autant  dans  la  mer  du 
Levant.  Avec  trente  galeres  Votre  Majefte  ne  ba- 
lancera pas  feulement  la  puifiance  d'Efpagoc  , qui 
peut , par  l’aftiÜance  de  fes  alliés  , en  mettre  cin- 
quante en  corps;  mais  elfe  la  furmontera  par  la 
rutfon  de  l’union  , qui  redouble  la  puiffanec  des 
forces  qu’elle  unit.  (Aujourd’hui  cette  réflexion 
eft  ircs-tuperftue  , parce  que  la  France  & l’Efpagcic 
n’ont  plus  rien  il  craindre  l’une  de  l’autre). 

V’os  galeres  peavent  demeurer  en  corps  , foit  a 
Marfeille  , foit  k Toulon  ; Ût  elles  y feront  toujoms 
en  état  de  s’oppofer  11  la  jonAioo  de  celles  d El- 
pagne  tellement  féparées  par  la  iitualion  de^  ce 
royaume  (ou  des  états  qui  en  dépendent) , 
les  ne  peuvent  s’aflcmbler  fans  paflêr  à la  vue  des 
ports  dt  des  rades  de  Provence , ôt  mêitic  fans  y 
mouiller  quelquefois  , i caufe  des  tempêtes  qui 
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peavent  les  furprendre.à  mi-canal  , & que  ces 
vailfeaux  légers  ne  font  point  eu  état  de  fupporter 
fans  grand  hazard  & fans  courir  de  grands  rifques. 

Le  golfe  de  Lyon  eft  le  trajet  le  plus  périlleux 
qui  foit  dans  toutes  les  mers  du  Levant.  L’inconf- 
tauce  dt  la  contrariété  des  vents  qui  y régnent 
d’ordinaire , font  qu’il  efl  difficile  d’en  trouver  le 
paffage  affuré.en  quelque  façon  qu’on  puiffe  & qu’on 
veuille  l’entreprendre.  Tout  temps  forcé  y eft  très- 
dangereux  ; & fi  nos  côtes  ne  font  point  favorables 
à ceux  qui  les  paifent , rarement  font-ils  le  trajet 
fans  péril.  La  vraie  raifon  du  hazard  qui  fe  trouve 
en  ce  paffage  , vient  de  la  contrariété  des  vents 
caufée  par  les  divers  giffements  des  côtes.  Plus  une 
côte  eft  niontueufe  ôi  élevée , plus  elfe  jette  des 
vents , lorfque  la  chaleur  de  la  terre  eft  combattue 
par  la  froideur  Ôt  par  l’humidité  de  l'eau  ou  de  la 
neige  .dont  elle  eft  couverte.  De-là  vient  que  fes 
côtes  de  Provence  , qui  font  de  cette  nature  , étant 
toujours  pendant  l’hiver  abbreuvées  de  la  pluie  ou 
des  neiges . ne  font  jamais  fans  vents  , qm  . venant 
de  la  terre  , font  toujours  contraires  à cru»  qui 
veulent  les  aborder.  (En  ceci  l'habile  Mimitre  n eft 
pas  exaA.  11  eft  très-rare  qu’en  hiver  les  rotes  de 
Provence  foient  abbreuvées  de  neige,  « quand  ü 
en  tombe , elfe  y féjourne  peu.  Les  pluies  n y font 
pas  Don-plus  fort  fréquentes.  U eft  cependant  vrai 
qu’en  hiver  fur-tout , il  y «g^e  des  vents  impé- 
tueux . mais  ils  y font  produits  par  une  toute  autre 
caufe  que  celle  qu’affigne  le  Cardinal- M.mftrc  e 
quelle  eft  - t’ellc  î c’eft  ce  qu’il  ferott  fort  difficile 
de  dire  avec  jaftelTc.  Les  côtes  de  Provence  font  à 
La  vérité  fort  montagneufes . & les  vents  y font  fre- 
quens  en  hiver  v mais  comment  s’y  forment-ils  î 
c’eft  encore  ce  qui  refte  à expliquer). 

Comme  ce,  vent,  font  conttaite,  a 1 abord  de. 
vaiffeanx  . aufli  ne  font-il.  pas  affeiç  pmffan,  pont 
le.  reporter  iufqu’aul  lieux  dob  il,  font  parti, 
parce  qu’il  fe  tton.e  d’ordinaire  d’antre,  venr,  tfo 
?erre  qui  1«  «n  chaffent.  11  amire  de-là  que  par  la 
contrariété  de,  vent,  de  no,  cote,  & de  celle,  d Et 
pagne  . les  vaifliaux  font  jettes  dan.  le  golfe . où 
le  plu.  fouvent  par  un  temps  force  leur  perte  eft 

""'pout  venir  d’Efpagoe  en  Italie , les  «iffeani  & 
le.  galere,  fur-tout  font  prefque  tm, jour,  leur  par- 
tance du  cap  de  Quiet,  & du  golfe  de  Rofe  en  Ca- 
talogne. & attendent  d’ordmaire  le  ponant  Ht  le 
roaiural  pour  arriver  heureufement  à la  côte  de  Gc- 
pe,  on  à^naco  . qui  eft  le  premier  abord  qu  il, 
font.  Mais  quoiqu’ils  partent  avec  un  temps  fa- 
vorable . U eft  rare  qu’il  ne  change  quand  Us  font 
arrivé,  an  golfe.  Si  les  vent,  fautent  au  labeche  nu 
roieioor  de  labéchc . il  faut  de  necelEte  qo  ils  re^ 
chcot  anx  eûtes  de  Ptovencc.  S Us  paffent  au  broc 
& levant . il  eft  impofilble  aux  galere.  & aux  vait 
féaux  qui  fe  trouvent  pril  de  nos  eûtes  . 
ver  leur  voyage  eu  Iialie  . m de  regagner  l Efpagne , 
& en  temps  forcé  . c’eft  un  miracle  s’il,  ne  fe  per- 
dent  fur  fes  digues  de  nos  côtes; 

D’autre  part  fes  vaifTeaux  qo» 
oaene  partent  ordinairement  de  Monaco , qui  eft 
fe  dernier  port  d’Italie.  Pour  fo*'' * m 

attendent  le  malftnil  fit  tramontane.  Mais  «1  eft  diiQi 

fort  rare  qu’ils  arrivent  ^ mi-golfe  fans  changement 
de  temps  « fans  péril  tout  enfcmble,  parce  qu  un 
Croc  ou  une  tempête  de  miejouf  rend  leur  perte 
Inévitable , fi  nos  ports  ne  leur  font  ouverts. 

Aiûfî  la  France  étant  forte  en  galeres  & en  ga- 
lions tout  enfcmble , ils  ne  peuvent  faire  aucun  tr». 
jei  afliiré  . parce  qu’il  eft  certain  qu’ils  ne  fçau- 
roieot  entreprendre  de  faire  canal  pendant  l’hiver , 
fans  s’expofer  à fe  perdre  ou  fur  nos  côtes  ou  for 
celles  de  Barbarie  , le  cas  arrivant  que  fes  vents 

paftalTeot 
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pa^afTcot  toüt.i.faît  au  nord.  Lors  mène  mie  le  me 
la  tramontane  les  font  courre  vers  MaSlorqu?& 
Mtnorque  . & que  le  maiftral  & la  i 

wdjsriSSÿ 

J"ur  raicr  Dos  terres  , encore  n’arrive-t'il  oas  nne 
un  "“J'»!  qu’ils  tenteront , Us  puilTcnt  paffer 

les  laUe  donner  i trarers  i notre  vue.  ( On  a vu 

gloiO^Qoaod”  ‘‘T”"'  A"- 

vent  .î  *"■'  femsd’un 

Ta  nteîT™  ’ '“'■«“'rien  i craindre 

nauLT  ’ T que  nous  aurons  de  leur 

nn7,dn:  n““’  ''  'm'C'fcr  . d’an.  ' 

S!  s f'’'""'"'  " q"  “““I  pouvons  toujours  nous 
jucitre  a la  mer  quand  bon  nous  femble . & nous  re- 

cofr^dT  ’’'T’  ‘'“T  "“P’  °“U’  "'“U"  . i 

nCrter.  î“’"‘  “•“‘■'U' 
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MaieftT  c^  s " donneront  cet  avantage  b Votre 

Ss  éirad  M “"a  , Bulions , 

a'  " • cedootahics  amt  gale. 

bTeV™""^  ' favorable  . à caufe  de 

bl-ir.  ■ qui  n a point  de  proportion  avec  la  foi. 
bleUe  de  ces  vailTeaux  légers,  de  qu'ils  ne  les  crai. 
goent  point  dans  les  p&s  grands  calmes  . parce 
qu  êtant  ^urvus  d’auffi  bons  canons  que  leurs  cour, 
tiers  . ils  font  en  état  de  leur  faire  beaucoup  de  mal 

d’une‘  fôr  •Pf™''’'"!  '™p  près.  ( On  a vu  plus’ 

0 une  fois  le  contraire  arnver).  * 

d’Efpagnc  augmenteroît  de 
moitié  fes  forces  fur  cette  mer . ce  qu'il  ne  peut 
faire  fans  une  grande  depenfe  , il  ne  feroit  pas  en 
etdt  de  réparer  le  mal  que  nous  lui  pourrions  faire 
L?nes  **  àmüoa  des 

Il  n y a rien  qu’un  tel  corps  ne  puiiTe  entrepren- 
dre. Il  peut  aller  attaquer  les  armées  d'Efpanne 
dans  leurs  ports  , lorfqu'elles  s’y  .iflemblcur.  I.Vs- 
penence  nous  a fait  voir  dans  la  reprife  des  ifles 
de  Sainte-Marcucritc  & de  Saint  - Honorât , que 
les  torrerelTcs  flottantes  prctf.nlent  â toutes  autres 
quand  on  f^ait  s’en  fervir  habilement.  * 

Par  ce  moyen  Votre  Majcftc  confervera  la  H- 
benc  aiu  Princes  d’Iralic , qui  jufqu’à  prêtent  ont 
ete  trop  dependans  du  Roi  d’Efpagne.  Elle  redon- 
nera le  cœur  à ceux  d’entr’eux  qui  ont  voulu  fc- 
couer  le  joug  de  ceitc  dépendance  , qu’ils  oc  fup- 
parce  qu’ils  ne  peuvent  s’en  délivrer 
« Elle  fomentera  la  facUon  de  ceux  qui  ont  le  cœur 
rrançois. 

Le  feu  Roi  votre  pere  avoit  donne  eommiflîon 
a I>1.  d Alincourt  de  faire  des  reproches  au  Grand- 
Duc  Ferdinand  , de  ce  qu’après  l’alliance  qu’il 
avoit  contradée  avec  lui  » par  le  mariage  de  la 
Reine  votre  mere,  il  n’avoit  pas  kniréquc  de  pren- 
dre une  nouvelle  liaifon  avec  le  Koi  d’Efpagnc. 
Après  avoir  oui  patiemment  ce  que  il’Alincourt  lui 
dit  fur  ce^  fujet  , le  Grand-Duc  lui  Ht  une  réponfc 
qui  fiqnihc  beaucoup  en  peu  de  mots,  <îc  qui  doit 
être  coniîdérce  p..r  Votre  ,Ma]clté  de  par  Ars  fiic- 
cciTcurs  : .Si  le  Hji  , lui  dit-il , ciir  eu  quarante  gale^ 
Tcs  à îHarffiUc  , te  n\u£c  yjt  fait  ce  que  j'ai  fatt, 

. ^ que  donne  l’ÎKncrfjl  i Votre 

nlajeftc , étant  bien  C'Uifer\-éc  , fî  elle  s’en  ouvre 
une  autre  par  Li  mer,  le  temps  ôc  la  fermeté  qu’on 
verra  dans  vos  confeils  , donc  on  appréhende  le 
changement,  à caufe  delà  Içge'retédc  notre  nation 
cn.mgeront  les  cœurs  de  beaucoup  d’Italiens,  ou' 
pour  mieux  dire , donneront  le  moyen  de  les  faire 
Conuoitre  tels  qu’ils  ont  toujours  été. 

7'oflie  III, 
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."ç’|Ke'‘  r t 

«tecpiei  & „„uhlé.  . & celufnii  il  eft'iilu,  fcaî 

d eraporterde  nobles  avantage,  fur  eue.pcirvuqu'oB 

. y prenne  comme  il  faut.  Par  conféqïent . quand 
meme  on ..  anro.r  pas  delTein  de  leurYaire  du  S 
au  moins  II  faut  me  en  état  de  leur  donner  ud 
coiicre.coup  li  pris  du  cœur . quand  ils  voudront 
faire  quelque  entreprife  fut  la  Prance  . que  leurs 
étais  n aient  plus  alTei  de  force  pour  former  des 
dctleins  dont  1 esccuuou  Ouitrc  lui  nuire  conli. 
oerablemcnt. 

Celle  force  ne  tiendra  pas  .'’cniement  l’Efpagns 
cnconlîderation  mais  elle  fera  que  le  CVand- 
eigneur  dt  fes  fnjets  . qui  ne  mrfurent  la  puif. 
fance  des  Rois  éloignes  que  par  celle  qu’ils'^ ont 
■ r • '«ont  plus  foigneui  qu’ils  n'ont  été 
julqu  à prefent  . d’entretenir  les  traiiés  faits  avec 

fl  "I'  B»tl>aria 

relpeaerqni  4t  craindront  votre  puilTance  aq 
P'dliot  ils  l'ont  méprifée  avec  uo« 
inbdelite  incroyable.  En  ce  cas  . on  les  Barbaret 
.™Joo"'i'en'cnt  en  pabi  avec  les  fujecs 
de  Votre  Majcile  , ou . s'ils  ne  font  pas  alTca  avifés 
pour  prendre  ce  parti , on  les  coniraindra  per  la 
force  à ce  à quoi  ils  n’auront  pas  voulu  con- 
defeendre  par  la  raifon.  Au  lieu  qu'i  prélint  que 
nous  penfons  n’avoir  pas  la  goerre  avec  eux  nous 
en  recevons  tous  les  maux  . it  nous  ne  jouirons  pas 
oe  la  paix  -,  nous  trouverons  le  calme  & la  ISreté 
•"^'-“«''"'Bcnfe  avec  des  gens  dont 
1 inlidcliie  naturelle  cB  telle  qu’on  ne  peut  s’en 
garantir  que  par  I.i  force. 

n relie  à voir  de  combien  peut  être  la  dépenfe  né. 
cellHire  1 1 entretien  du  nombre  de  vaürc.iux  nro- 

fo'i'r" grande  qu’ellt. 
foit . doit  erre  ellunee  pente  eu  compar.iifon  des 
avantages  que  nous  en  recevrions.  Cependant  ello 
peut  cire  faite  avec  tant  d’avantage  dt  de  ménage 
qu  on  pourra  U fouteuir  avec  deux  millioos  cinq 
cent,  mille  livres  . lelqu  que  le  vériKent  le,  éiatî 
qui  lcrunt  inftfrvs  a lu  (in  de  cet  ouvrage. 

C’en  .linli  que  penfoiiiitreifoiinoitfurcett-  ma. 
lier,  le  Cardinal  de  Richelieu  ; & il  ne  manqua  pas 
d engager  le  Rql  fon  Maître  \ fuivre  par  l’exécmion 
les  folidcs  maxime,  d’une  li  importante  politique, 
li  connuiBoit  le  geiiie  Fram,oi,  capable  des  plus 
grandes  chofes  ;&  rcxpérirncc  lui  avoit  appris  par 
divers  efluis  que  la  nation  pouvtjit  figualcr  fj  valeur 
fur  merauffi-bicu  que  fur  terre.  Au  relie,  on  jugera 
aifement  que  ce  nviéroii  p.is  aujourd’hui  d’apres  te 
tellametitjülitiqucdu  Cardinal  de  Richelieu  , que 
la  France  fedérerrnineroit  au  rétablillcmentde  fa 
manne.  Il  ne  fubfillc  plus  par  rapport  i l’Efi.aenc 
aucun  des  mAtifsqueleCardioaUMiniflrefaitvjloiJ 
avec  tant  de  lorcc,  & fur  lefqucU  il  infiüe  priiici- 
pnlement  i mais  il  en  cil  d’autres  qui  ne  f.mt  pas 
moins  puiiruns.  Nous  nous  flattons  que  la  nation 
Erpagnolc  que  fes  venus  éminentes  rendent  i tous 
égards  h recommandable  & fl  reiVeâablr.  ne  nous 
fi,aura  pas  mauvais  grc  de  ce  que  nous  avons  ein- 
pli^c  ce  que  dit  à fun  fujet  par  rapport  à la  marine 
Je  Cardinal  de  Richelieu.  Notre  intention  a été  uni- 
quement de  faire  connoître  quelle  étoii  l'intelligence 
de  ce  Minitire , CSt  quel  étoît  fon  zclc  pour  le  fervico 
de  fon  Maître.  Perfonneau  monde  n’acenaînement 
pour  ic  nation  Efpagnolcdcs  fentimems  ni  plus  vifs 
ni  plus  refpcautfux  que  ceux  doniiious  faifons  pro- 
fcfljon  à fou  égard.  Ils  font  certainement  tels  que 
nous  les  lui  devons  , & tels  que  les  infptre  la  plu* 

haute  eftime  que  l'on  puiife  cuucevoir  pourune  na- 
tion. Notre  bonne  fortune  nous  .i  mis  ^ portée  de 
Ecee 


gl“?J«r,i=n»i-8«  aau.licme.t  .ur  c«.a 
q„t^ac^.aÆao«  „„„'euï  de,  l’>»  ‘‘y- 


Joeheloi,.  „ j^Montmoreney,  Amiral  do 
L an  I6,6-  >'  »“  viaoirc  fur  ce,  memes 

TrS  en"' i.c  la  dhanse  d'Amiral  entre 
ennemi,,  ll  temi  . y & créa  celle  de 

ssas^^ilSÊS 

mer.  On  en  établi,  depuis  une  autre  àMarfetle.oc 

pour  accoüiomcr  Us  ^ ^ , pAmeri- 

-■^LTrrt'crd^'ir^HC^^ 

T.8*é,aauRoiunsrand  fuie.  P“" 

fou  état . «t  luilaiffa  une  entière  liberté  de  roue 
tote  ?eVd.f!ein,pour  la  marine.  0»  -;;X8“ 
nom; on  en  foniha  quelques-uns  j »"  « «> 
So,;défenfes  furent  faites  d tous 

.eut,.  Canonniers  . Charpentiers 
cheurs  St  i tous  autres  fervansà  la  conllruaion  des 
Ss'.  conMion  de  cordafes  . &c.  d'aller  fem 
hors  du  royaumecliea  le.  Princes  etmngers.  Onua^ 
blit  des  écoles  d'hydrographie , & 1 j 

d'autres  ordonnances  St  'VÔro^ 

la  marine.  Tout  cela  fut  fuivi  dune  prompte 

“o“ri."iiien.ô.  Putilité  de  ce  giand  r'«i«  • 
trouvoit  fort  avance  dé,  l'annee  i Si 5- yi^jyoit 
.•alluma  au  fujet  de  i'Elefteut  de  T'cves  qui  avoit 
été  furptis  dans  fa  capitale  . enleve  & mis  en 

***'u  fe  St  dès  les  pcemiere,  années  de  cette  Bp''" 
pluCeursaftions  mémorables  fur  mer. 
galeresüt  plnSeurs  navires  de  B”'"“  K' 

Lit  tait  conllrnire . y furent  '■”P'°Ï« 

La  première  adlon  fut  h Galtati  en 
M.de  Sourdis.  Ateheveque  de  1“  la 

mandant  l'armée  navale  de  France  ‘‘“ï!  t naffa 
celle  des  ennemis,  l'an  l6j8.  La  féconde  fc  pa  a 

huit  ou  dix  jours  après  dans  la 
Marquis  de  Pont-Courlay  L 

leres . combattitun  pareil  nombre  de  celles  des  en 
uemU  & remporta  la  viAoire.  . 

11  fedotma  cocore  quelques  autres  ' 

le,  ennemis  eutenl  pareillement  du  def>v"«B'; 
jufqu-en  l'année  .64.-  que  mourut  le  Catuinal  0 
Richelieu,  ayant  eu  avant  que  de  mourir  la  latu 
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faftlon  de  voir  les  avantages  St  U gloire  <l“f  '« 
France  tira  des  foin»  qu’il  avoit  donnes  au  rctabUHe- 
incni  de  la  marine. 

Parmi  les  vaiffeaus  qu*i!  fit  conftrmrc  , il  n y eo 
avoit  point  delà  grandeur  de  pluficurs  de  ceux  qu’on 
vît  enfuite  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand , de  qua- 
tre-vingts & de  cent  canons  } mais  on  en  coal- 
trulfit  dès-lors  d’une  grandeur  qui  en  approchou. 

Le  plus  fameux  de  ce  temps-là  fut  le  vaiffcaa 
nomme  la  Couronne.  Il  étoit  de  foiaaotc-doiuc 
pièces  de  canon , & très-fort  de  bots  -,  il  avott  »oo. 
Sieds  de  longueur  & 46.  de  largeur,  & ctott  »«- 
voilier.  H palTa  pour  «ire  le  plus  accompli  vaif- 
feau  qu’il  y eftt  alors  fur  la  mer.  Les  Anglois . les 
Hollandois  de  les  autres  etrangers  habiles  dans  la 
marine  le  venoient  voir  par  cunofitc . y admiroieot 
la  proportion  qui  «toit  dans  toutes  fes  pâmes  ,&  cc 
qui  en  réfultoit . f^avoir , fa  facilite  au  mouvement 
& fa  vîteffe  à la  voile.  „ . , , , , ■ 

bîoui  remarquerons  au  fujct  de  la  grandeur  de  ce 
vaifleau  . que,  plus  d’un heclc  auparavant  il  m 
avoit  etc  eooftruit  qui  écoient  auffi  très-grands , » U 
en  faut  croire  aux  Hiftoriens  de  ce  temps.  Tels  fu- 
refit  eotr’autres,  les  vaifleaux  nommes  la  C-Aarente 
& la  CorJeliere  fous  Lmà,  Xll.  & le  Citrecen  fou, 

^^'sebiTd'Âuton . qui  a fait  l'iiiftoire  de  Louis  XII. 
le  utemiet  de  ces  trois  vai(reaux.la  Charente,  poclmt 
douze  ceuts  Soldat, faos  les  Matelots. & deux  cents 
canons , dunt  il  n’y  en  avoit  que  quatoree  de  gros. 

Le  telle  étoit  de  fort  petites  pièces  . de^la  grolfeM 
Lpeli-près  de  nos  petits  faoconneaux.  D Anbipé . 
dan,  fon  hliloire , parte  aulTi  d'un  vaüleau  Suédois . 
nommé  le  meteîos  . qui  pottoit  deux  cents 

^’*La  Coideliere  étoit  on  vailTeau  qui  avoir  etc  conf- 
truit  & équipé  aux  frais  de  la  Relue  Anne  de  Bre- 
ILue.  Vo^iciee  que  dit  du  Bellay  , dans  fes  mémo,, 
tes  au  fujct  d'un  combat  où  ce  navire  petit  « Dc- 
» rèchef  dit-il,  devant  Saiot-Mahic  en  Bretagne  . 

U le  ioot  de  Saint-Laurent . fut  combattu  par  qu^ 

»trc.vingtsnavircsAngloiscontrevmg.Bre.ünncs& 

û îTormandes  , & étant  le  vent  pour  nous  & con- 
. traite  aux  Anglois . fut  combattu  eu  pare.lle  fo.ee  : 

, & entr’autre,  le  Capitaine  Prtmauget , Breton  . 

. Capitaine  de  la  CotdeUere  na.ue  futpaffan.  le, 

I autres  en  grandeur  . que  la  Reine  Anne  avoir  fatt 
’ cooftniue  & équiper  , fe  voyant  .nvcft.  de  dix  ou 
, douze  navires  d’Angleterre , & ne  voyant  moyen 
» de  fe  développer  , voulut  vendre  fa  mort;  car 
, ayant  attache  fa  Régente  d'Angleterre,  qui  eto.t 
. la  principale  nef  des  Anglots  , |et.a  feu  ; de 
y forre  que  la  Cordelicre  & la  Régente  furent  btû- 
y lées . & tous  les  hommes  perdus  taut  d’une  part 

’ ïc  L’ruco'n . fi  nous  en  croyons  le  même  du  Bel- 
lav  étoit  un  vaiffeau  de  eeu.  groffe,  piece,  de  ca- 
non de  bronze.  I.’Evéquedc  Metz  (de 
dit  plus  vtaifemhlabiemcut  que  de  cette  Art.  >erie  .1 
dv  en  avoit  qu’uoe  pattiedc  grolTe , & que  le  rel.e 
émit  de  moyLie  grofiéur.  Mais  ooos  fommes  pec- 
fùadés  que  ce,  gros  eanoos  & ce,  canons  de  moyenne 
eronèuTétoient  tels  par  rapport  au  temps  doue 
lar ledu  Bellay  . & qu’ils  étoieo.  Ireaueoup  motus 
ren«  uu’on  BrpeHv  au|ourd'bui  gros  canons 
TeXs  d“royenu‘e'  gtoflèL  Car . félon  ton, 
“s  “nnoilfenrs  . s'il  y a.oi.eu  des  canon,  de  jd. 
& de  .4.  aoz  batteries  lmu.es  , tfi  auroteu.  telle- 
ment sourmeuté  le  vaifleau  quil  fe  fcrol.  br.fe 
outre  guc.  félon  l'AuIeur.  il  n etolt  que  de  huit  cent, 
tonneaux  , c'e«-!i-dirc . de  moitié  plut  peut  que  les 

oies  grand,  valll'csux  de  notre  temps.  Ce  quhl  y a 

de  certain , c'cll  que  c'ctcni  le  pim.  beau  vailicaii  du 
ponant , & le  meilleur  voilier  qu'il  y eût.  lin  Au- 
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tcur  dff  ce  tentps*]^  (Baif , de  re  wivaliy^  qoi  3 écrit 
fur  la  marine , & dédia  Ton  livre  & Fran^ob  I.  lui  dit 
dans  foü  épitre  dedicatoire,  en  parlant  de  ce  navire, 
qu’il  croit  dans  une  flotte  comme  dans  une  cita- 
delle entre  les  autres  vaifleaux , & qu’il  nV 
avoir  à craindre  pour  lui  fur  la  mer , que  le  feu  & les 
rochers. 

Le  fort  de  ce  navire  fut  encore  plus  malheureux 
que  celui  de  la  Cordeliere  , car  celui-ci  fut  brûle  en 
combattant,  & fît  périr  avec  lui  l’Amiral  d’Angle- 
terre. Le  Caracon  de  François  I.  fut  auffi  confumé 
par  le  feu , mais  d’une  maniéré  moms  glorieufe.  Ce 
vaiiTeau  ecoit  à la  rade  du  Havre-dc-Grace  , prêt  à 
faire  voile  & la  tète  d’un  gtolTe  flotte  commandée  par 
l’Amiral  d’Annebaut , & deitinée  à faire  defeente 
en  Angleterre.  Avant  que  la  flotte  mît  4 la  voile  , 
le  Roi  voulut  régaler  les  Dames  de  la  cour  dans  le 
Caracon  \ mais  dans  le  temps  qu’on  préparoit  le  fef- 
tio , le  feu  y prit  , fans  qu’on  pût  jamais  l'é- 
teiodre,  de  il  brûla  4 ta  vue  du  Roi  de  de  toute  la 
cour. 

Vers  le  meme  temps  Henri  VIIT.  Roi  d’Angle- 
terre avoit  fait  bâtir  un  grand  vaiiTêau  femblable  , 
auquel  par  émulatioo  il  donna  auffi  le  nom  de  Cara- 
eon.  Celui  qui  le  conflruifît  , ne  réuffit  pas.  On 
s’eo  apperçut  dès-qu’on  le  mit  en  mer.  Il  ne  pou- 
voir gouverner  , de  il  rouloit  fans-ceiTe.  Après  un 
feul  voyage  , il  fat  ramené  par  l’Amiral  Hamilion 
àBriflol  i il  y fut  defarmé  , de  00  l’y  laiiTa  pourrir. 

Revenons  4 l’hUloire  de  la  marine  de  France.  Il 
n’eft  pas  douteux  que  fl  l’on  avoit  continué  de  Ijii- 
vre  le  plan  & les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu , la 
France  auroit  été  bientôt  redoutable  fur  la  mer  4 fes 
plus  puilTans  voifins.  Car,  avant  lamortdccc  Mi- 
nière , le  Roi,  félon  un  état  de  la  France,  avoit 
trente-cinq  galeres  de  foixance  vaiflêaux  ronds.  Ce 
nombre  diminua  beaucoup  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV.  Cependant  avant  les  guerres  civiles  de  l’an 
îô^y.iî  y avoit  encore  vingt-cinq  galeres  Si  trente 
vaifleaux  de  haut-bord.  Mais  ces  guerres  jointes  4 
d’autres  que  l’on  eut  4 foutenir  contre  les  étrangers, 
cauferent  une  nouvelle  décadence  de  la  marine. 
Un  Poc’te  diroit  que  cette  décadence  fut  ménagée 
par  le  dellin  qui  réfervoit  4 Louis  X1V\  le  glorieux 
titre  de  f/rund. 

tu  effet,  quand  ce  Prince  prit  en  main  les  rê- 
res  du  l'ouverncmcnt , après  Ton  mariage  de  la  mort 
du  CsrUinal  M.izarin  , la  marine  de  France  était 
très-peu  de  chofe.  Ntm-feulcment  il  n’y  avoit  point 
de  ces  grands  yaiflèaux  qu'on  vit  depuis  , & qui  fu- 
rent appelles  du  premier  d:  du  fécond  rang; mais 
même  il  y en  avoit  peu  de  ceux  dts  rangs  inferieurs  , 
& parmi  ceux-ci  il  n’y  en  avoit  gueres  qui  futfeiit  en 
état  de  fervir.  De  forte  que  M.  Lolbert  en  lit  dépe- 
cer quelques-uns , en  vendit  quelques  autres  i dt  de 
tout  ce  qu’il  y eu  avoit  en  166t.  il  ne  s’en  tr<juvoic 
plus  que  huit  de  fervice  en  i6*t.  trois  du  troi- 
fiemc  rang  , quatre  du  quatrième  rang  , d:  un 
du  ciiiqutk-me  rang.  Ceux  du  troÜteme  raug  étoivm , 

1.2  H'tne. 

I ■ Sr. 

Le 

Ihi  qtiiciicnie  tmg. 
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Du  clnqaiutne 
Le  DtJgCJj. 

Quant  4 l’Ariüieriedc  mer,  elle  étoit  rétluîtc  4 
cinq  cents  foixante-dix  pièces  de  canon  de  Umte , 
& «quatrcccoisfoixanie-quiozcdcfer,  tant  grof- 


fc!  que  petites  , depuis  trente-&  jurqu’J  deux  do 
calibre.  • 

En  1^04- pour  l'expédition  de  Gigeri,  on  ne  mit 
CD  mer  que  quînxe  ou  feixe  vailTeaux  , lufqueU  fe 
joignirent  des  vaifléaux  de  Malthe  & de  Hollande. 
Ces  vaiflcaux  mêmes  n’avoient  pas  tous  été  coof- 
traits  en  France.  Avant  l’an  i66t.  on  en  achetoit 
des  pays  etrangers  , ou  l’on  en  louoit  quelques-uns 
pour  un  temps.  Quant  4 ceux  qu’on  bâtîlToit  en 
France , on  faifoit  un  état  de  tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  la  cooftruékion  ; on  envoyoit  cet  état  en 
Hollande  4 quelque  Marchand  qui  achetoit  le  tout  , 
oc  le  faifoit  pader  en  France  au  lieu  où  le  Roi 
avoit  réfolu  de  bâtir  le  vailTeau.  On  voit  par-14 
combien  la  France  étoic  alors  peu  puiffante  fur  U 
mer. 

Les  chofes  changèrent  beaucoup  dès-que  M. 
Colbert  eut  été  chargé  delà  marine.  Jufqu’alor»  la 
marine  de  France  avoit  été  du  département  du 
Secrétaire  d’état  ayant  le  département  des  affaU 
res  étrangères.  M.  de  Lyonne  qui  avoit  ce  depar- 
tement, confentiteo  faveur  de  M.  Colbert,  qu’elle 
en  fût  détachée  pour  être  uiie  à la  charge  de  Se- 
crétaire d’etat  de  la  maifon  du  Roi , moyennant 
deux  cents  mille  livres  que  M.  Colbert  donna  4 M. 
de  Lyonne. 

Un  des  premiers  foîns  de  M.  Colbert  fut  d’éta- 
blir dans  le  royaume,  des  manufaéiures  pour  les 
fournitures  qu’on  étoit  obligé  de  tirer  des  paye 
étrangers.  Par  ce  moyen  onfe  paffa  d’eux  pour  ta 
conffrudFion  des  vaiifeaux  , & l'on  en  bâtit  plu- 
fleurs. 

En  1665.  on  commença  de  faire  un  enrôlement 
de  Matelots.  l’ordonnance  du  17.  Décem- 

bre t66$,)  Le  Duc  de  Beauforc,  Grand-Maître, 
Chef  & Surintendant-général  de  la  navigation  5c 
du  commerce  de  France  , eut  ordre  de  f.iirc  fer- 
mer les  ports  dans  les  provinces  de  Poitou  & de 
Sainrop.ge  , au  pays  d’Aunis  , 4 Brouage  & 4 la 
Kocliel^e,  pour  qu’il  n’en  form  mit  vjiifsau  ni 
autre  bâtiment,  tous  aucun  prétei^tu  , juf  ]u’4  ce 
que  la  revue  de  tous  les  .Mariniers  ô:  Mati.!ots  cûb 
été  faite.  M.  Colbert  duTcmm,  Intcn  îjut  .le  la 
marine  en  por.nnt,  fît  faire  les  rôles  dt  détermina 
Ih  ftilde  de  tous  ceux  qui  feroieuc  enrôlés,  pour  fc 
fervir  d’eux  dans  le  bvfoin. 

Il  fe  fîr  depuis  d'autres  ordonnances  pour  cm- 
pêclier  les  Oniciers,  Soldats , Mariniers  fit  M.ite- 
iois  de  s’habituer  dans  les  pays  étrangers , Ôt  pour 
faire  revenir  ceux  qui  s’y  trojveroieiu  établis. 

En  1667.  qui  fut  l'année  que  le  Roi  alla  aux 
Pays-Bas,  pour  fe  faiiîr  des  places  fur  IcTqueÜes 
il  nv'uit  (les  prétentions,  fondées  fur  les  droits  de 
la  Kcine  Marie-l hercié  d’Autriche,  U fe  fît  un 
a.'memenc  coniidérable  4 Brefl.  La  flotte  devoit 
être  de  fuixante  vuifle.uix  , dont  l’Amiral  étoit  de 
quatre-virgtscunons.  C’étoit  l’uiv’que  de  cette  gran- 
deur. 11  y en  avoir  un  de  66.  canons , de  le  refle 
pour  la  plûpart  au-detfous. 

En  tûùH.  après  la  paix  d’Aix-la.Ch.ipelic  , on 
s'appliqua  plus  que  iam.ûs  au  retabihremenc  de 
la  navigation  5;  de  toute  la  marine,  ôtilfeAtun 
enrôlement  général  deMatelo’s  par  dallés , comme 
on  avoit  dé]4  fait  dans  les  gr>uverneme'itt  de  la 
Rochelle,  de  £rouage,&c.  l’or.lonnar.ce 

da  2t.  Septembre  1668.)  On  en  lit  trois  clafles , 
l'une  dvfquelies  feroit  tenue  cenfée  engagée  dès 
le  premier  jour  de  l'année  , fous  la  caution  des 
communautés,  pour  fervir  fur  les  vaiflcaux  du  Roi; 
ÿi  les  deux  rimiécs  fuivautes  furies  vaùléaux  m.ir- 
chaïuU.  De  lorte  que  les  trois  claflés  avoiciu  4 
rouler  & 4 fen-ir  aUcrnaiivcment  fur  Icsv.iiiîL-aux 
(ic  guerre  du  Roi , ôc  fur  les  vaiil'eaux  des  Négo- 
ciams.  On  lie  dam  la  fuite  cinq  cbiTes  en  Breu« 


, au  lîeu  de  trois  . pour  Ja  commodité  du 
p*ys  i les  Matelots  n’y  devoieot  fervir  fur  1®* 
féaux  du  Roi  que  de  cinq  an*  50  ctoq  1 * 
quatre  autres  année*  fur  les  vaiileau*  marchands 
leur  volonté.  , , 

Ces  ordres  ainfî  exécutes  » facilitèrent  beaucoup 
les  armements  des  flottes  de  guerre , fans  qu’on 
fflt  centraiot  d'interrompre  le  commerce  , ni  de 
fermer  les  ports  , comme  oo  e'toit  obligé  de  faire 
avant  J'érabliflemcot  des  clafles.  Et  en  î48x.  t'*® 
trouva  (bixante  mille  Matelots  enfôlcs  & divties 
par  claflès  dans  les  provinces  du  royaume. 

On  e'rablit  un  confeit  de  cooftruAion  dans  les 
ports  pour  délibérer  touchant  les  proportions  & le 
gabarit  des  vaiflVaux  qu’on  inettoit  fur  le  chantier, 
dt  que  l’on  conftruifoit  dans  les  arfenaux  de  ma- 
rine , & touchant  le  radoub  de  ceux  qui  en  avoient 
befoin.  Ceux  qui  avoient  droit  de  féance  dans  ce 
eonfeil  , étoient  l’Amiral , les  Vice  «Amiraux  « 
les  Lieutenants  - généraux  , les  Intendants  « 
CoromilTaires-généraux,  les  Chefs-d’Efeadre  « les 
Capitaines  de  ports.  Les  Capitaines  de  vatffeaux 
étoient  obligés  de  s'inttruire  fur  ces  matières  > les 
Lieutenants,  les  Sons-Lieutenants  dt  les  Gardes- 
Morifics  avoient  la  même  obligation. 

On  continua  de  cooftruire  quantité  de  vaHTeaux, 
dt  les  plus  forts  qu'on  eût  encore  vu*  fur  la  mer, 
dont  pluGeurs  portoient  quatre-vingt-dix,  & juf- 
qu’à  plus  de  cent  pièces  de  canon.  Le  nombre  aug- 
menta lOüjouK  dans  la  fuite  j de  le  feu  Roi  eut 
plus  de  cent  vaifleaux  de  ligne,  outre  quautité  de 
frégates  légères,  de  brûlots,  de  galiotesà  bom- 
bes , de  fluucs  de  autres  bâtiments  de  fuite.  (Si 
dans  ces  temps  fl  difficiles  , agités  de  guerres  pref- 
ue  continuelles , la  marine  de  France  fut  fl  con- 
dérable , pourquoi  ne  pourroit-elie  pas  l'èue  pré- 
feotement}? 

Pour  armer  ces  vaiflêaux  , on  fle  cinq  principaux 
arfcciiux  de  marine^  fdjavoir,  Brefl  , Rocheforc  , 
Toulon,  Dunkerque  6c  le  Havre-de-Grace. 

Jufqu’au  temps  de  ce  rétablUlementde  la  marine, 
la  nation  Fran^oife  avoit  toujours  confervé  fa  ré- 
putation de  valeur  , donc  elle  avoit  donné  de  gran- 
des de  fréquentes  marques  dans  les  fleges  de  dans 
les  batailles  fur  terre.  Mais  ou  ne  croyoit  pas  dans 
les  pays  étrangers  qu’elle  dût  également  briller  fur 
mer.  On  en  fut  détrompé  depuis  que  Louis  le 
Grand  eut  animé  la  ooblcflé  de  fon  royaume  à 
s'appliquer  à cette  derniere  efpcce  de  guerre.  Les 
premières  preuves  qu’elle  avoir  données  de  fon  cou« 
rage  6c  de  fon  habileté  dans  les  guerres  de  mer , 
ce  fot  contre  les  Pirates  Mahometans  6c  fur-tout 
contre  les  Algériens. 

Le  Duc  de  Beaufort  commenta  en  166$.  con- 
tre ces  derniers.  Il  leur  prit  6c  coula  à fond  beau- 
coup de  vaifl'eaux  ; de  après  une  infinité  de  pertes 
qu’on  leur  caufa  en  diverfes  rencontres , on  net- 
toya la  mer  de  ces  Pirates  , on  les  contraignit  à 
refpt  61er  les  vaifl'eaux  de  France,  de  b demander 
humblement  la  paix  au  Roi.  Quoi , en  effet , de  plus 
injufle  que  les  guerres  que  les  Barbarcfques  font 
aux  Chrétiens  ? quelles  font  leurs  prétentions  de 
fur  quoi  font-elles  fondées  ? Ne  ieroient-ils  pas 
eux-mémes  plus  heureux , fl , à l'exemple  de  la 
Porte , ils  vouloieot  vivre  en  paix  avec  toutes  les 
puiflances  qoi  ne  cherchent  pas  à leur  nuire  1 Les 
nations  d’Europe  fe  faifoient  autrefois  des  efclaves  les 
uocs  fur  tes  autres^mais  il  y a très-long-  temps  que  cel 
u(age  inhumain  & révoltant  s’efl  aboli  parmi  elles  : 
uand  s'aboUra  - t’il  auffi  chez  les  Barbarefques  ? 
^'s  Européens  fans  efclaves  ne  font-ils  pas  auffi 
bien  fervis  qu’eux  avec  les  leurs?  ne  vivent-ils  pas 
auffi  heureufemeot,  ou,  fi  l’on  veut,  auffi  volup- 
Mieufcmeut  , fans  vexer  leurs  voifins , fans  com- 
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mettre  des  rapines  ? Ah  1 s’ils  goûtoient  jamais  les 
douceurs  d’uoe  paix  générale, ces  Barbarefques  , 
qu’il  y aoroit  b gagner  pour  eux  6;  pour  les  Eu- 
ropéens. 

Dès  l’an  *67*.  Louis  XIV.  fc  trouva  fl  fort 
fur  la  mer,  au'i!  fut  en  état  de  joindre  trente 
vaifleaux  de  ligne  à la  flotte  de  Charles  U.  Roi 
d’Angleterre  , pour  attaquer  1a  flotte  HoUandoife, 
commandée  par  le  fameux  Ruyter.  Jacques  , Duc 
d’Vorck , depuis  Roi  d’Angleterre  , éioit  à la  tète 
de  la  flotte  Angloife , compofée  de  cinquante  à foi- 
xaotc  vaifleaux.  La  flotte  Fraaçoifeétoic  comman- 
dée par  le  Comte  d’Eftrées,  Vice-Amiral , de  depuis 
Maréchal  de  Frauce.  On  fe  battit  le  7.  de  Juin , de 
l’on  s’attribua  la  vifloire  de  part  de  d’autre  i les 
François  de  les  Anglois,  parce  qu’ils  demeurèrent 
maîtres  du  champ  de  bataille  , 6e  qu’ils  allèrent 
enfuite  chercher  les  ennemis  fur  leurs  côtes.  Les 
Hollaodois , parce  qu'ib  avoient  bmiéun  des  Ami- 
raux d’Angleterre  , de  deux  autres  vaifleaux  Au- 
glois.  Mais  les  François  y firent  éclater  leur  va- 
leur, le  Comte  d’Eürces  ayant,  avec  neuf  vailTeauz, 
fouteou  vigoureufemeot  le  feu  de  l’efeadre  de  Fief- 
flegue  , plus  nombreufe  de  moitié  que  la  fleone. 
Le  fleur  des  Rabinicres  , Chef-d’Efesdre,  le  Com- 
mandeur de  Verdille  , les  Chevaliers  de  Tourvilie. 
de  ScppevilJc , de  Sourdis,  de  Bienac,  de  le  fleur 
Pannetier  fe  flgnalercnt  dans  cette  aflion.  Les 
François  apprirent  alors  ce  qu'ils  ne  Içavoicot 
pas  encore,  \ rauger  en  bataille  une  grande  ar- 
mée navale. 

Il  fo  donna  encore  trois  batailles  navales  en 
On  fit  des  feux  de  joie  en  France  , en  Angleterre 
6(  en  Hollande  , pour  la  vifloire.  On  fit  valoir  fes 
avantages  des  deux  côtés  ornais , b la  vérité  tout  fut 
affeï  égal.  On  prétendit  que  le  Prince  Robert , qu! 
commandoit  la  flotte  Angloife,  avoit  agi  mollement 
dans  ces  batailles,  parce  que  la  ligue  entre  la  France 
de  l’Angleterre  n’étoit  pas  de  fon  goût. 

Tous  ces  combats , dont  nous  venons  de  parler  » 
fe  donnoient  contre  les  Hollandois , par  les  Fran- 
çois joints  aux  Anglois.  Mais  ceux-ci  ayant  aban- 
donné le  parti  de  la  France , il  convint  aux  François 
de  fe  foutenir  par  leurs  feules  forces.  On  vit  dans 
les  batailles  qui  fuivireot  , combien  l’expérience 
jointe  à la  valeur  de  la  nation  , lui  avoit  donné  de 
fupériorité  fur  fes  ennemis,  tout  redoutables  qu’ils 
avoient  été  jufqu’alors  fur  la  mer. 

En  167$.  le  Duc  de  Vivonne  ayant  eu  ordre  de 
couduire  des  munitions  de  des  troupes  à Mefline  , 
qoi  s’étoit  foumife  an  Roi , il  s’avança  jufqu’à  l’en- 
trée du  canal , avec  deux  de  fes  diviflons  , dont  la 
féconde  étoit  commandée  par  le  fleur  Du-Quefne  , 
Lieutenant-général.  Les  ^Icres  d'Efpagnc  dî  plu- 
fieurs  vaifleaux  Hollandois  s’avancèrent  pour  leur 
difputer  Je  paflage.  La  flotte  de  France , quoique 
beaucoup  plus  foible  que  celle  des  ennemis  , efluya 
avec  une  extrême  fermeté  le  feu  de  leurs  vailTcau* 
& de  leurs  galeres  pendant  plufieurs  heures.  Mais 
la  tfoifieme  divifion , conduite  par  le  Marquis  de 
Preuilly  .CheW’Efcadre . qui  étoit  jointe  à l’cfcadro 
du  Chevalier  de  Valbelle , étant  forvenue , le  com- 
bat devint  plus  égal , ôt  peu  de  temps  après  la  flotte 
ennemie  ne  penfa  plus  qu’à  la  fuite.  Le  Duc  de 
Vivonne  s'étant  ouvert  le  chemin  par  fa  vidoire  , 
entra  dans  Mefline  avec  fon  convoi. 

En  1676.  M.  Du-Qoefne  étant  parti  de  Toulon 
avec  vingt  vaifleaux  de  guerre,  pourconduîreun  nou- 
veau convoi  à Mefline  , rencontra  à la  vue  de  Strom- 
bolt.ifle  de  la  côcede  Sicile, un  pareil  nombre  de  vafll 
féaux,  commandés  par  le  Lieutenant.Amiral  Ruyter» 
qu’il  artaquaavec  l’avantage  du  vent.  Ce  combat  com- 
mença à deux  heures  apres  midi  ,6c  dura  jufqu’à 
la  nuit.  Le  corps  de  bataille  des  eooemis  plia  ; 6c 
l’avant-garde 
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raraot'gjfiie  de  l'efcadre  de  France  , cotnmandce 
par  le  marquis  de  PreuiUy , chargea  ti  vivement 
celle  des  Hollandois  ^ qu'elle  mit  piulieurs  de  leurs 
vaidèauY  en  défordre.  Après  quoi  le  convoi  fut  con> 
duic  à Mcffinc. 

La  tnéme  année  , U fe  donna  encore  un  grand 
combat  dans  les  mers  de  Sicile.  M.  On>Qucfhe 
fortit  du  port  de  MeHine  avec  trente  vatlTeaux  pour 
aller  combattre  l'armée  des  Hollandois  & des  £f- 
pagnols.  L'Amiral  iîuyter  avoir  viog^oeuf  vailïcaux 
de  neuf  gnieres.  Il  vint  au>dcvam  de  notre  Hotte 
vers  Agoila  , ayant  l’avautage  du  vent.  Il  chargea 
avec  Ton  av.int'garde  celle  de  l'armée  du  Roi  ^ com- 
mandée par  M.  d'Aimeras  , Lieutenant -généraL 
Ce  combat  fut  fort  opiniâtre , de  M.  d’Aimeras  y 
fut  tué.  Le  Chevalier  de  Valbelle  ayant  pris  le  corn- 
mandement  de  refeadre , fe  battit  avec  une  égale 
valeur  ; quatre  vaiifeaux  des  ennemis  -furent  mis 
hors  de  combat , de  retirés  hors  de  la  ligne  par  tes 
galères.  Cette  avant-garde  afFoiblie  par  la  retraite 
de  ces  quatre  navires  , di  confterne'e  par  ta  bleRure 
de  Ruyter,  dont  il  mourut , ne  pouvant  s'élever  au 
vent  » de  ayant  elTayé  une  partie  du  feu  de  notre 
corps  de  bataille  , auroit  été  entièrement  perdue  , 
fi  ta  nuit  n'eût  Roi  le  combat.  Le  lendecnain  on  re- 
tourna contre  tes  ennemis  ^ qui  prirent  la  fuite , de 
Jurent  pourfuivis  jufqu'à  l'entrée  de  la  rade  de  Syra- 
eufe  où  ils  Te  réfugièrent  , abandonnant  le  champ 
de  bataille  & rhonocor  de  la  viéloire  ï l’armée  du 
Hoi. 

Peu  de  temps  après  la  journée  d'AgoRa  , oh  les 
Hollandois  perdirent  » en  la  perfonne  de  Ruyter  , 
le  plus  grand  Capitaine  qu’ils  euflent  fur  la  mer , le 
Duc  de  Vivonoe , alla  chercher  l'armée  d’Efpagne 
& de  Hollande , dans  la  rade  de  Falcrme  ob  cUc 
s'étoit  retirée.  Il  fe  préfenta  â la  vue  de  cette  ville 
avec  trente  vaiflcaux , vingt-cinq  galeres  de  plufieurs 
brûlots.  L’armée  ennemie  étoit  compofée  de  vingt- 
oeuf  vaifTeaux  « dix-neuf  galères  » 6c  quatre  brû- 
lots , formant  uu  croilfant.  Elle  avoir  les  batteries 
du  môle  â fa  gauche  , le  fort  de  Callellamare  der- 
rière , de  à fa  droite  les  batteries  des  baillons  de 
Ja  ville  qui  regardent  la  mer.  Dix  vaiflêaux  de  l’ar- 
iTtée  du  Ko:  avec  quelques  brûlots  furent  détaches, 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Preuilly  , pour  atta- 
quer les  vaiflcaux  d'une  des  cornes  ou  têtes.  Ceux- 
ci  , après  quelques  décharges  , ayant  coupé  leurs 
cables  , prirent  la  fuite  de  s'échouèrent  fous  la  pla- 
ce. Tout  le  refte  de  leur  armée  , voyant  la  nôtre 
tomber  fur  elle  , en  6t  de  meme.  L’Amiral  & le 
Vice-Amiral  d’Efpagne , le  Contre-Amiral  de  Hol- 
lande , & cinq  autres  vaUTcaux  furent  brûlés.  Les 
débris  de  l’Amiral  d'Efpagne  , qm  fauta  en  l’air  , 
abîmèrent  la  galère  Rculu  Ci  quelques  autres* 
Cette  viéloire  fut  une  des  plus  gloricufes  d:  des 
plus  entières  qu’on  ait  vues  depuis  long-temps  fur 
la  mer.  Les  Marquis  de  Preuilly  , d’AmfrevilIe  , 
de  la  Porte,  les  fieurs  de  Beaulieu,  de  la  Motte  , les 
Chevaliers  de  Lhcry  , de  Coctlogon  , de  Seppe- 
ville  , contribuèrent  principalement  au  gain  de  cette 
bataille  . ayant  commencé  l’attaque  , de  mis  en 
défordre  une  partie  conCdérablc  de  la  flotte  enne- 
mie. Le  Chevalier  de  Tourville , Chef-d’Efeadre  , 
comroandoit  le  vailTeau  Amiral , fous  les  ordres  du 
Duc  de  Vivonne. 

En  1677.  le  Comte  d’Eftrées  brûla  quatorze  vai|- 
feaux  Hollandois  dans  le  port  de  Tabago  en  Amé- 
rique. On  ne  vit  jamais  uue  aélion  plus  hardie , ni 
plus  hcurcvferaeot  exécutée. 

En  1089.  le  Comte  de  Château-Renard, Lien- 
tenant-gcncral  des  armées  navales  , commandant 
une  efeadre  de  vingt.quatre  vaiflcaux  , & condui- 
fant  un  convoi  en  Irlande  , fut  attaque  dans  la 
baye  de  Bantric  , par  l'Amiral  Herbert , â la  tète 
Tome  Zff. 


d'une  armée  Angloifc  de  pareil  nombre  de  vaif- 
feaux.  Le  Comte  de  Château-Renard  le  battît , luî 
donna  la  chaflè , dt  fit  entrer  fon  convoi  en  Irlande. 
Les  lieurs  des  Nots  , de  la  Harteloire  , de  Sainte- 
Hermine  , de  Bellefontatne  & de  Coè'tit^nn  , fe 
diftinguereni  en  cette  occafion,  comme  ils  «voient 
déjà  fait  en  plufieurs  autres.  Ce  dernier  ayant  eu  le 
derrière  de  ton  vaifTcau  de  fa  poupe  euievés  , pac 
l’accident  d’un  barrit  de  poudre  où  un  coup  de 
canon  avoit  mis  le  feu , ne  difeontbua  point  de 
combattre  ; de  le  feu  ayant  été  éteint , Ü revint 
prendre  fbn  polie , paille  entre  les  ennemis  de  une 
partie  de  l'efcadrc  de  France. 

£n  1690.  le  Roi  ayant  pris  en  main  les  intérêts 
du  Roi  Jacques  d’Angleterre  , fit  un  grand  arme- 
ment naval , dont  il  confia  la  conduite  au  Comte 
de  Tourville  , Vice  • Amiral  de  France.  Ce  Géné- 
ral alla  chercher  les  eoncrois  fur  leurs  côtes.  Ils 
viorenc  l'attaquer  avec  l’avantage  du  vent  à la  hau- 
teur de  Bavezieres,dans la  Manche.  L'avant-garde, 
compofée  de  vaifléaux  de  Hollande  , vint  fondre 
fur  l'avant-garde  de  France  , commandée  par  le 
Comte  de  Château-Renard , qui  la  mit  en  défordre , 
en  ayant  défemparé  de  démâté  une  grande  P«riie. 
Elle  ue  fut  fauvée  d’une  perte  entière  , aura-bien 
que  le  refle  de  leur  armée,  que  parla  marée  dont 
elle  fi^ut  profiter.  Un  des  principaux  navires  de 
Hollande  fut  pris  par  le  Marquis  de  INefmund.  Lo- 
corps  de  bataille  , compofé  d’Anglois  , combattoît 
avec  plus  de  précautiou  6i  moins  de  vigueur  le 
corps  de  bataille  de  l’armée  de  France.  Une  partie 
de  leur  arriere-garde  chargea  les  derniers  vaif- 
feaux  de  la  nôtre  , commandée  par  le  Comte  d'Ef^ 
trees  qui  la  reçut  arec  valeur  ; les  ennemis  retin- 
rent le  veut  & s’cloigncrent.  Dês.que  la  marée  le 
lui  permit , le  Comte  de  Tourville  continua  de 
fuit're  les  ennemis , qui  n’obfervant  plus,  aucuu  or- 
dre , fuyoient  à toutes  voiles.  Il  y en  eut  dix-fept 
qui  étant  démâtés  , s'ccbocerent  contre  la  côte , de 
fe  brûlèrent.  Le  gros  de  l’année  paflà  le  pas  de 
Calais  , 6c  rentra  dans  les  bancs  de  Hollande  , 6c 
dans  la  Tamifc  , où  l’année  du  Roi  ne  put  les  fui- 
vre  faute  de  Pilotes , qui  conaull'cnt  aflez  cette  ri- 
vière 6c  cette  mer.  Une  telle  viAoire  rendit  l’ar- 
mée du  Rot  malcreflè  de  la  mer  pour  le  refle  de  la 
campagne,  Si  fut  cuufe  de  très -grandes  pertes 
qu'eurent  à foufFric  les  ennemis,  par  l'intcrrupiioa 
de  leur  commerce. 

L’unique  aAion  oh  les  François  eurent  du  def- 
fous  dans  un  combat  général , dans  le  fiecle  dernier , 
fous  le  règne  de  Louis  XIV.  le  palTît  en  1691. 
lorfque  le  Comte  de  Tourville  combattit  contre 
les  Anglois  6(  les  Hollandois,  qui  avoient  quatre- 
vingt-dix  vaifléaux , ce  Comte  n’en  ayant  que  qua- 
raote-quacre.  Les  ennemis  admirèrent  eux-mêmes 
la  prudence  & le  courage  du  Général  François , 
qui , avec  une  auffi  grande  mcgalieé  de  forces , fou- 
tint  l’honneur  de  fa  nation , 6c  feroit  forii  du  combat 
fans  défavaotage  , fi  la  marée  ne  lui  eût  pas  man- 
qué dans  le  temps  d'une  très-belle  retraite.  Ccc 
accident  caufa  la  perte  de*  quatorze  vaifléaux  qui 
furent  brûlés  à Cherbourg  6c  à la  Hougue.  Iic  com- 
bat fut  des  plus  terribles  entre  les  deux  corps  de 
bataille;  Le  Comte  de  Tourville  fit  plier  celui  des 
ennemis  , quoique  bien  plus  nombreux  que  le  fien  ; 
il  foutint  le  ftu  de  plufieurs  vaiflcaux  qui  atta- 
qooient  foo  vaifléau  en  meme  temps , & fe  débar- 
ralfa  de  divers  brûlots.  Les  fieurs  du  Magnou , d'in- 
freviUe , de  Villette  , de  Beaujeu  , 6c  de  Château- 
Morand  , qui  étoienc  le  plus  proche  de  lui , le  fe- 
couderent  avec  toute  la  v-tleurpolllble.  L'avant- 
garde  , commandée  par  le  Marquis  d’infrevillc , 6e 
l’arricrc-gardc  fous  tes  ordres  du  fleur  Gabaret , ar- 
rivèrent moins  que  le  corps  de  bataille  fur  les  eo- 
Ffff 


« FOR  FOR 

”*•  . m,  nramora  fort  dans  le  monde  contre  le  Pour  abroger , nous  ne  dirons  rien  d'une  inSnité 
! fiabaret  • mais  il  fut  amplement  juBifié  d'aaions  particulières  de  n05Armateurs,(ii  for-tout 
nar  on  des  plus  habiles  OfSriers  de  mer,  gui  ellima  de  ceux  de  Saint-Malo  qui  durant  es  longues  gucr- 
manmuvre  avoir  été  fort  lodicieufe  dans  res  du  régné  de  Louis  XIV.  fe  maintinrent  en  poflet 


nar  nü  des  plus  habiles  OfSeiers  de  mer,  qui  ellima  de  ceux  de  Saint-Malo  qm  durant  es  longues  guer- 
e celte  rnanmuvre  avoit  été  fort  iudicieufe  dans  res  du  régné  de  Louis  XIV . fe  maintinrent  en  poflet 

<^ue  ce»  As,  r-îV».  il  ne  feroit  pas  bien  de  Goq  de  battre  les  ennemw  en  toutes  rcocootTcs. 

;Xrforfile^ncetnVàkTontTL'’coél-  Tel  fut  l'eBe,  de  l'émulation  dt  du  giand  o^ 
Chef-d'Efeadre  , qui  fut  fort  louée.  Il  étoit  que  Louis  le  Grand  mit  dans  la  manne  en  la  reta. 
Contre-Amiral  clans  l’efcadre  du  fieur  Cabaret  ; bliffant.  _ j i j-  ’ i 

TOvant  que  fa  préfence  feroit  inutile  dans  cettear-  Cefcrott.c.  leliende  parler  de  .adignited  Amual 
èreré  èrde  qui  n’étoil  plu,  en  Ctuasion  de  corn-  de  Fnmrf  & des  di.ejïes  ,ur.fdia.ons  connues  fou, 
ba.trc  il  s-en  détacha , paffa  au  travers  de  plulieuts  le  nom  Mais  cette  mat.ere  ayant  etc 

Seaux  enuemis  , & viut  joindre  le  Comte  de  traitée  dansletome  i.  dccediftionnaire,  pag.  i«o. 

Æme  foo  Général  & ami , qu'ü  fçavoit  être  & fuiv.  nous  V tenvoyons  nos  Leaeurs  ; & nous 

Ir,  un Vxtrême  péril  , foit  par  le  grand  feu  des  nous  drfpofons  d'en  dire  davantage  à ce  fu)et.  Il  n en 

res  qui  l'altaquoiem  , foit  par  les  brûlots  que  fera  pas  de  meme  pour  ce  qm  conceroe  les  autre, 

Ko  Ltachoit  fur  lui , & combattit  uvcc  fa  valeur  d.gmtcs  & charge,  princioale,  de  la  ma, me  ullc, 

. It  J*  .X...  enUvflMkft  bcl  csac-  ouc  ctWci  àe^tct-Amlral^  àeLieutcnaut-Ménéral^ 


rerqui  l'attaquoient , foit  par  les  brûlots  que  ftra  pas  de  meme  pour  ce  qm  concerne  les  aut  e, 
Ko  détachoit  fur  lui , & combattu  uvcc  fa  valeur  d.gmrcs  & charge,  princioale,  de  la  marme  ullc, 
ordinaire.  11  mérita  depuis  par  plufieur,  belles  ac-  que  celles  de  Flce-v4inimi,  de  licurriram^^ 
p,  d'éire  honoré  delà  d^nité  de  Vice-Amira. 

LcTo!’,  nonobllant  la  perce  des  vaiffeaui  qui  téd'AmiralpourleComtede  Verrnandois  SaMajiBé 
furent  bru  és  i la  Hougoe  & à Cherbourg,  fut  fi  créadeuxchmges de  Vice-Amiral , dont  Elle  deter- 
rtatmé  de  la  belle  réfillauce  du  Comte  de  Tour-  minalediflr.a;l'uopourlaMediterraoee,rut.ppel^ 
ùi|?é  qu'il  la  jugea  digue  de  la  plu,  grande  récortu  Vice-Ammal  du  levant , & l'autre  pour  üecao , 
neufe  & lui  dorma  le  bâton  de  Maréchal.  eut  le  titre  de  V.cc-Amrral  du  ponant.  C efi  la  fe- 

^ En  reprenant  la  fuite  des  viÀoires  des  François  conde  dignitedelamarme,&ce5chargesfoo:ttes- 

fur  la  mer . nous  remarquerons  qu’en  169}.  le  Ma-  confidérablcs.  j .1  - ■ 

réchal  de  Tourville  eut  ordre  d'enlever  la  riche  Les  Vicc-Amiraux  commandent  les  armees  n^ 
flotte  des  ennemis  qui  venoit  de  Smyrne.  11  fe  porta  valesfous  l’autome  & eolabfeocede  I Amiral)  le 
avec  foixante  vaiflcaui  aux  cèles  de  Portugal , & Vice-Amiral  du  ponant  dans  I Océan , Üt  celai  du 

avant  eu  avis  que  la  flotte  marchande  apptochoit,  levant  dans  la  naet  Mcditertancc. 

Xrtée  de  vin^.-deux  vnilTeau.  de  guette  , il  dé-  VT-Amital  otd^ 


conde  dignité  de  la  marine  » & ces  charges  font  très- 
conlldéfableSo 

Les  Vice-Amiraux  commandent  les  armées 
valesfous  Tautorité  & co l’abfencc  de  TAmirali  te 
Vice-Amiral  du  ponant  dans  l’Occao , & celai  du 
levant  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  Vice-Amiral  commande  & donne  tes  ordres 


larha  les  viüEt  meilleurs  voiliers  de  fou  armee  , qui  en  . 

iurent  ordr/d'attaquer  celle  des  cncemis.lls  le  S-  departement. Les  toinmandants  des  efeadresou  de» 
rentaeec  fucccs  i on  leur  prit  d’abord  deux  vaif-  vaifleaux  particuliers  , qm  rcncoiftrent  te  VKt- 
féaux  de  guerre  & vingt-fept  narres  marchands  i AmiraU  la  mer,  viennent  i fon  bord  lu,  monrrc« 

nne  gtandc  partie  s’échoué  à la  c6re  i le  relie  fe  leurs  infimainns , & examinent  ?vec  lu,  ce  qu  d y a 

fauva^à  St.  Lucar  , à Cadix  & à Gibraltar.  M.  de  à faire  d’avantageux  pour  le  fcrvice  du  Ro,. 
r.,r.,r,ctnn  T-hef  - d’Efc adrc  . eo  brûla  à Gibral-  Tousles  Commandants  & CapHamcspamcoUcrs 


l’abfcnce  de  l’Amiral  dans  tous  les  ports  de  l«i 


féaux  de  guerre  & vingt-fept  nasdres  marchands  j 
vnc  grande  partie  s’échoua  à la  cote  i le  telle  fe 
fauva  ï St.  Lucar  , à Cadix  & à Gibraltar.  M.  de 
Coëtlogoà.Chef-d’Efcadre,  eo  brûla  à Gibral- 
tar quatre  richement  chargés  , quoique  défendus 
par  les  batteries  de  la  place  & par  une  eilacade  , 
& en  enleva  treiac  autres. 


qui  mouillent  d.^n5  les  ports  & rades , foit  pouf 
aller  en  mer , foit  au  retour  des  voyages , envoient 
tous  le»  jours  , lorfque  le  temps  de  la  diilance  le 
. ^ 1 J— A U mnr  /t.i  Vi/-*- 


L’an  1704.  M.  le  Comte  deTouloufe,  com-  permettent , recevoir  les  ordres*  le  inoiduVice- 
andant  l'armée  deFrance  fur  la  Méditerranée,  . Amiral,  l’informent  * lui  rendent  compte  de  tout 
s ennemis  vinrent  l’attaquer  à la  hauteur  de  Ma-  ce  qui  fe  paffe  fur  leurs  vaiffeaux , jufqu  a ce  qu  ils 


mandant  l’armec  de  b rance  lur  la  Méditerranée,  -rr  • / .-  .-i 

les  ennemis  vinrent  l’attaquer  à la  hauteur  de  Ma-  ce  qui  fe  paffe  fur  leurs  vamcaux , julqu  a ce  qu  ils 

laga.  On  fe  battit , & après  le  combat , tes  ennemi»  mettent  i la  voile , ou  qu’ils  aient  rc<ju  les  ordres  du 

s’éloignèrent  & bilfercnt  le  l’rince  Maître  du  champ  fioi  pour  défarmer.  , 

de  bataille.  Tous  les  ordres  qui  regaitlent  les  aftmns  militaw 

Tant  de  viéloires  marquoieot  alors  la  grande  fu-  taires , font  adrefles  au  Vice-Amiral , lorfqu  il  eft 
nériorité  que  les  François  avoieot  prife  ^r  des  en-  dans  le  port.  . 

nemis , qui  étoient  perfuadés  que  la  France  D’ofe-  Aucun  Officier  ne  fort  du  port  pour  faire  des 
roit  * ne  pourrott  jamais  leur  difputer  l'empire  levées  de  Soldats,  ou  pour  quelque  autre  lervicc 
de  la  mer.  La  même  chofe  arrivera  encore  quand  que  cefoil , fans  en  avenir  le  Vice-AroiraU 
on  le  voudra  bien.  îîullc  poiffance  ne  peut  !c  dif-  Les  honneurs  militaires  qu’on  lui  rend , en  a - 
puter  à la  France  en  re^oarccs  , de  quelque  cfpece  fence  de  rAmira! , fout  ***  memes  que 

Viles  foieut.  «uxqurl’onrrrréàcxtOfficer.O.batxuxcbamps 

C’ett  encore  une  chofe  très  - remarquable  que  dtonprcndlesarmcs  danslescorps-de-gardc,  quan 

efque  dans  tous  les  combats  particuliers  de  vaif-  il  pallc  dans  le  port.  Il  en  eft  de  meme  quand  il  eoire 
au  i vaiffeau , ou  entre  de  petites  efeadres  , les  dans  le  vaiffeau  qu’il  commande  ou  dans  quelque 
rançdis  aient  toujours  eu  l’avantage  fur  leurs  autre  de  fon  armée  , & les  Soldai»  le  mettent  en 


prefque  dans  tous  les  combats  particuliers  de  vaif- 
feau ^ vaifleau , ou  entre  de  petites  efeadres  , les 
François  aient  toujours  eu  l’avantage  fur  leurs 
ennemis  , & nommément  fur  les  Anglois  * les  baye  fur  U pont.  m n ri  ' 

Hüllandois.  On  a vu  en  ce  genre  des  efpeces  de  Quand  U paffe  auj>rès  de»  vaiffeaux,  u eit  la  ue 
prodiges.  En  1664,  les  Chevaliers  d’Hocquiocourt  feulement  de  trois  cris  àe  l^ive  le  , * e cinq 
* deTourvUte,montaniun  vaifleau  armé  en  courfe,  comme  l’Amiral.s’il  eft  Pair  ouMarecha  c rance, 
fc  battirent  contre  trente-trois  galcre»  Turques , & 11  peut  faire  rendre  le  falut  d un  leu  cri , cu  c- 

les  mirent  en  fuite.  Chofe  pareille  arriva  en  1684.  ment  par  l’équipage  de  fa  chaloupe, 
à M.  de  Relineue , commandant  le  Bon.  Il  fut  at-  Comme  noos  n’avons  point  en  France  de  Loi> 
taqué  par  trenie-cinq  gateres  ennemies  qu’ü  obli-  tre-Amiral,en  titre  d’omee , cela  cit  caulc  qu  apres 

gea  à faire  retraire  , * puis  il  pourfuivir  fa  route,  les  Vice-Amiraux,  le  plus  bautgrade  dans  la  milice 

ün  fçait  les  prodieieufcs  avions  du  Capitaine  Jean  de  la  marine  eft  celui  ^ Lieuicnant.genyal.  C 
Bart  contre  les  Hollandois,  où  avec  l’inégalitc  du  donc  le  troifieme  des  Officiers  militaire»  de  la  mari- 
nombre  & de  la  grandeur  des  vaiffèamc . il  les  dé-  ne.  Cette  charge , eu  egard  au  rang  & au  commao- 
fit  à diverfe»  reprifes.  Le»  Chevaliers  de  Saint-  dement  qu’elle  donne  aujourd^ui  , eft  de  1 inflitu» 
Paul,  de  Forbio  & de  Tourouvre  fe  Cguaterent  ttoo  de  Louis  le  Çrand.  Autrefois  ce  litre  n ewit 
aufti  par  de  pacciUcs  expéditions.  donne  qu’a  l’Amiral  ou  au  Commandant  en  chef 
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dNific flotte,  de  meme  qu’un  ne  le  donnott  autre* 
fois  dans  la  milice  de  terre , qu’aux  Maréchaux  de 
f rance , ou  h ceux  qui  commandoient  les  armées 
en  chef.  C’éioit  à caufe  que  le  Roi  eft  Gcocral-né 
de  toutes  fes  armées , tant  de  terre  que  de  mer  ; de 
par  coiiféquent  qui  que  ce  fuit  qui  les  commande, 
c’eli  que  fon  Lieutenant.  Auflî  nous  voyons  que 
nos  Rois  dans  les  provilîoas  , par  icfquelles  ils  luf* 
tiiuoicnt  les  Amiraux  de  France  , les  dcclaroieni 
toujours  leurs  Lieutenantvgéoéraux  fur  mer.  Depuis 
le  rétabtilTcment  de  la  marine  par  Louis  XIIL  on 
ne  trouve  point  fous  le  régné  de  ce  Prince , dans  les 
armees  navales,  d’autre  Lieurenant-gcoéral  que  le 
Commandant  de  la  flotte. 

Dans  le  reglement  de  l’an  1647.  durant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV^.  nous  trouvons  un  Lieutenant- 
général  fous  le  Commandant  en  chef  de  la  flotte  : 
c’étott  le  Grand-Prieur  des  Gouttes  pour  les  vaif- 
féaux  , & le  Duc  de  Richelieu  pour  les  galeres. 
Ce  Lieutenant  coinmandoit  en  l’abrence  du  Com- 
mandaot.géncral  ; iX  celui  qui  portoit  le  pavillon 
de  V^ice- Amiral  , auflt-bien  que  celui  qui  por- 
toit le  pavillon  de  Contre- Amiral  , ne  comman- 
doirntqu’àiôn  défaut;  parce  qu’alors  il  n'y  avoit 
point  de  Vice-Amiraux  en  titre  d’office.  M.  de 
Martel  fut  fait  Lieutenant-général  en  i6{é.  & M. 
Du-Qurûie  en  1667.  Depuis  on  a fait  des  créations 
de  plufieiirs  Lieutenants-généraux  de  mer , comme 
on  en  a fait  de  Lieutenants-généraux  pour  les  ar- 
mées de  terre.  C’efl  un  nouveau  grade,  où  l’on 
monte  après  avoir  pafle  par  celui  de  Cbef-d’Efcadre. 

Suivant  le  Hv.  t.  des  ordonnances,  titre  ).  le 
Lieutenant-général  commande  ék  donne  les  ordres 
en  l’abfence  de  l’Amiral  St  du  Vke-Amiral , dans 
les  ports  & Ma  mer.  Les  Commandants  des  efea- 
dres  ou  desvaitîcaux  particuliers  qu’il  rencontre  à 
la  mer  .viennent  b fon  bord  , St  loi  montrent  leurs 
inftruftions , afin  d’examiner  enfemble  ce  qu’il  y 
aura  déplus  avantageux  à^re  pour  le  fervice.  Aucun 
Officier  ne  fort  doport,foit  pour  faire  des  levées  de 
Soldats,  ou  pour  quelqu’autte  fervice  que  cefoit , 
fans  en  avertir  le  Lieutenant-général , lorfqu'U  y 
commande.  11  a infpeâion  fur  tout  ce  qui  regarde 
la  confervation.la  (ârctc,  l’armement  de  le  défermé- 
ment  des  vailléaux , dec-  llaflifle  ï tous  les  coofeils 
de  conflrudlion.flc  Hgne  tes  délibérations  qui  s’y  pren- 
nent , tant  pour  les  vailTeaux  à bâtir , que  pour  les 
radoubs  h faire. 

Quant  aux  hoDoeors  militaires , le  Lieutenant- 
général  pafl'ant  dans  le  port , les  Soldats  des  corps- 
de-garde  des  vaifléaux  fe  mettent  fous  les  armes  , 
de  le  Tambour  appelle  de  deux  ou  trois  coups  de 
baguette.  Quand  il  paflé  en  mer  devant  les  vaif- 
feaux  qu'il  commande  , ilefl  falué  de  trois  cris  de 
yive  U R9:.  Ces  honneurs  ne  fe  rendent  qu’au 
Lieutenant-  général  qui  commande  en  chef  dans 
le  port  ou  à la  mer  , de  non  aux  autres  Lieutc- 
nants- généraux  qui  fe  trouveroient  préfens  fans 
avoir  le  commandement. 

Chtf^'Efeaire.  Le  terme  A'Efcadre  fe  donnoit 
autrefois  â une  troupe  de  Soldats  des  armées  de 
terre  , de  fur  - tout  de  Soldats  à pied.  Il  étoit  fort 
employé  du  temps  de  François  1.  C’eft  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Efeouade.  H cfl  devenu  propre 
de  la  milice  de  mer.  On  appelle  Efcadre  un  déta- 
cberaert  ou  une  divifion  de  vaîfléaux.  Le  Chef- 
d’Efcadrcett  l’Officier  qui  la  commande.  Onlitdans 
l’hydrographie  de  Fournier , liv.  j.  chap.  t . que  fous 
le  règne  de  Louis  XIU.  00  donnott  ce  nom  de  Chef- 
d’Efcadre  au  Commandant-général  de  l’armée  na- 
vale , quand  il  n’ étoit  point  Amiral. 

Dès  avant  l’aa  1647.  il  y avoit  quatre  Chef?- 
d’Efeaore  , dont  les  efeadres  portoient  chacune  le 
nom  d'une  province.  Celle  de  firetagoe  étoit  cum- 
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mandee  par  M.  de  Lonay  - Rafllly.  L’efcadrc  de 
Normandie  étoit  aux  ordres  de  M.  de  Moniigny. 
Celle  de  Guyenne  avoit  pour  Cl>ef  M.  du  Me  ;&  celle 
de  Provence  le  Chevalier  de  Garnier.  Louis  XIV. 
créa  cette  même  année  ( 1647.  ) un  Chef-d’Efea- 
dre  de  Catalogne , qui  fut  M.  de  Moncade  ( ou  Mon- 
cade  ) & UQ  Chef  - d’Efcadrc  de  Dunkerque  , M. 
Du-Quefne.  lU  portoient  chacon  une  cornette  au 
mât  d’artimon  , aux  armes  de  la  province  dont 
étoit  l’efcadre  , pour  difiinguer  leurs  vailTeaux  de 
ceux  des  Capitaines  particuliers  , lorfque  les  pa- 
villons de  Vice-Amiral  & de  Contre-Amiral  étoient 
portés  par  les  deux  plus  anciens  Chefs-d’Efeadre. 
Quand  ce  même  Pnnee  jugea  à propos  dans  la 
fuite  de  faire  un  nouvel  état  de  marine,  le  nom- 
bre de  Chefs  • d'Efcadre  ne  fut  point  fixé.  Le  Chef- 
d'Efcadre  commandant  en  Tabfence  du  l.ieuteu.iot- 
gcncral , a les  mêmes  fooAioos  dans  le  port  & 
lur  la  mer.  Quand  le  Chef-d’Efeadre  Commandant 
pafle  dans  le  port , la  fcntincllc  avertit  fenlcmcnc 
le  cor(;s-dc-garde,  St  les  Soldats  prennent  les  armes 
St  fit  roetteot  en  huye  ; mats  on  oc  bat  pas  aux 
champs , ni  on  n’appelle  pas.  Quand  il  entre  dans 
Ton  vaifièau  , ou  dans  quclqu’autre  de  fon  efcadre  , 
on  bat  aux  champs  , les  Soldats  prennent  les  ar- 
mes , & fe  mettent  en  haye  fur  le  pont.  Quand 
il  pafTe  auprès  des  vaiflêaux  de  Ton  commanderoeut  , 
il  eil  falué  de  trois  cris  de  yive  U Roi. 

Le  Chef-d’Efeadre  cfl  du  confeil  de  guerre  , 
comme  les  antres  Officiers-généraux  ; & lorfqu’U 
commande  dans  le  port  ou  <t  la  mer  , il  préflde 
au  confeil  de  guerre.  En  ce  cas  , l’Intendant  de 
Tarmée  navale  n’à  féance  qu’après  lui.  Cela  s’en- 
tend , quand  dans  le  confeil  il  s’agit  d'affaires  de 
guerre  ; car , quand  il  s’agit  feulement  de  juflice  , 
de  police  , de  finances  , de  la  punition  de  quel- 
ques défertears  , le  Chef-d'Efeadre  , meme  com- 
mandant l’armée  ou  l'efcadre  , n’a  féance  qu'après 
l’Intendant.  Ce  réglement  fut  fait  en  i668.  au  lujet 
d’un  différend  qui  arriva  entre  M.  d’infreville , In- 
tendant de  Tarmée  navale , & M.  d’ Aimeras , Chef- 
d’Efeadre. 

Les  Officiers  - généraux  prennent  rang  entr’eui , 
fuivant  leur  ancienneté  , chacun  félon  la  qualité  de 
leur  charge.  Cependant  par  l’ordonnance  du  j.  Août 
1674.  un  Chcf-d’Efcadre  ponant  le  titre  de  quel- 
qu’uoe  des  provinces  où  font  finies  les  arfenaox 
de  marine  , St  étant  dans  le  port  de  fon  départe- 
ment , y commande  , lors  même  qu’il  s’y  en  trouve 
un  autre  plus  ancien  que  lui.  C 't’y  a aétuelie- 
ment  aucun  Chcf-d’Efcadrc  de  province  , dt  U y a 
même  long-temps  que  cette  diftinAioo  n’cll  point 
employée^. 

Capiteine  de  Vaiffeau.  La  charge  de  Capitaine 
de  vailTeau  de  Roi  ell  très-confidéruble.  L'équipage 
nombreux . la  multitude  de  canons  dont  les  vaif- 
feaux  font  armes  , la  quantité  de  provifions  dont 
on  les  fournit , peuvent  les  faire  regarder  comme 
des  citadelles  flottantes , dont  le  Souverain  confie  la 
garde  de  la  défenfe  aux  Capitaines  qui  les  montent. 

On  peut  confulter  fur  les  principales  fondions 
de  Capitaine  de  vaifleau  , le  liv.  i.tit.  7.  des  or- 
donnances imprimées  en  1689.  On  y trouvera  que 
ces  fondions  rendent  toutes  à Tobfervation  de  la 
difciplioe , au  bien  du  fervice , St  h rendre  le  Ca- 
pitaine de  vaîflcau  de  plus  en  plus  habile  dans  fon 
emploi.  II  lui  eft  enjoint  entr’aurres  ebofes  de  faire 
obterver  pondueliement  dans  fon  vaifleati  ta  juf- 
tice  St  la  police  que  Sa  Majefté  a ordonnées  ; de 
faire  , étant  dans  le  port , foigneufement  fes  gar- 
des , fuivant  les  ordres  du  Commandant  ; de  s’inf- 
truire  fur  le  fait  des  conftrudions  , & d’avoir  pour 
cet  effet  des  confcreoccs  avec  les  Maitres-Char- 
pentiers  , &c. 
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Il  ne  <jvutte  point  le  poct  de  foo  departement , 
&US  conge  de  Sa  Majcitc. 

Lorfqu’il  fera  nommé  pour  commander  un  vali- 
feau , il  en  fera  une  TÎfîie  exacte  avec  fes  princU 
paux  OIEciefî  & ceux  du  port  » pour  examiner  ce 
qu’il  y aura  i &ire.  Il  fera  toujoon  préfeot  au  ra> 
doub  & à U carenne  de  Ton  vaUfeau. 

Il  fe  fera  informer  des  bonnes  & des  mauvaifes 
qualités  de  fon  vailTcau  , par  ceux  qui  l’auront 
monté  dans  les  voyajges  précédents,  & comment 
il  doit  être  gouverne.  Si  c’cfl  un  vailTeau  neuf , il 
confultera  fur  cela  le  Maître>Charpcnti«r  qui  l’aU' 
ra  conliruit , &c.  En  un  mot , il  eü  chargé  de  pour-, 
voir  à U fîlreté  de  fon  vaîllcau , au  bon  ordre  qui 
y doit  être  obfervé , & dans  les  occafions  de  fou- 
tenir  par  fa  valeur  l’honneur  de  la  nation.  . 

L’obfervation  de  quelques-uns  des  réglements 
faits  for  ce  fujet  , cfi  recommandée  au  Capi> 
taine , fous  peine  d’interdidion  ou  de  caflâtion. 
Mais  il  y en  a trois  ou  quatre  autres  qui  vont  jaf- 
qu’à  la  peine  de  mort  : ils  font  conçus  en  ces 
termes. 

Fait  dé^nfes  Sa  Majeflé  à tout  Capitaine  fie 
autre  Officier  de  marine  commandant  Tun  de  fes 
vaKIeaux  de  guerre  , de  fe  rendre  jamais  à fes 
eunemis  , pour  quelque  railbn  que  ce  puilTe  être  , 
voulant  qu’il  fe  défende  jufr^u’à  l’eitrêmité  fit  qu’il 
fe  laüTe  forcer  l'épée  ï U mam  , même  brûler.  Celui 
qui  fera  le  contraire  , fera  jugé  au  confeil  de  guerre , 
fit  puni  de  mort  félon  les  circonfianccsde  l’adUon. 

Tout  Officier  qui  aura  abandonné  fon  vainèau  , 
fera  puni  de  mort  comme  déferteur. 

Celui  qui  fera  chargé  de  rcfcortc  ou  convoi  de 
vaill'eaux  marchands , fit  qui  les  abandonnera , fera 
puni  de  même  ; que  fi  le  Capitaine  du  vaUTeau  mar- 
chand qui  fera  mis  fous  l’efcone  , s’en  fépare  fans 
raifon  légitime  , il  fera  condamné  aux  galères. 
Vùve\  le  liv.  8.  des  ordonnances,  tic.  a.  art.  36. 

Le  Capitaine  fait  le  détail  du  vaifièau , lors  même 
qu'il  monte  un  vaiiTeau-pavillon  , c’cfi4>dirc,  un 
vaiRcau  monté  par  un  Ofiicier-généra). 

Outre  les  Capitaines  commandans  par  office  les 
vaifTeaux , il  y a des  Capitaines  en  fécond  , dont  les 
fonéiions  font  avec  fubordinatiou  les  mêmes  que 
celles  du  Capitaine  en  pied. 

Un  Capitaine  fe  trouvant  Commandant  dans  le 
port , les  Soldats  , quand  il  paroitra  , fe  mettront 
en  haye  feulement  avec  leur  épée.  S’il  commande 
une  efcaJre , il  fera  fait  feulement  un  appel , torf> 
qu'il  entrera  dans  un  vaiRêau  de  l'efcadre , fie  les 
^Idats  fe  mettront  en  haye  fie  fous  les  armes. 

Mapri  fie  Aides-Majors,  11  y a dans  la  marine 
des  Majors  & des  Aides>Majors  comme  dans  les 
tronpes  de  terre  , fie  lu  plupart  de  leurs  fonéUons 
font  à'peo.près  les  mêmes. 

Peu  de  temps  après  que  M.  de  Pootchartrain  , 
depuis  Chancelier  de  France , eut  été  chargé  de  la 
marine  , on  y créa  un  Major-général.  M.  de  Ke> 
mondi  fut  pourvu  de  cette  charge  (en  léyt.}  en 
verra  de  laquelle  U cnrroit  dans  les  corfeils  de 
lierre  , & avoit  intendance  avec  fes  Aidcs-Ma> 
)ors  fur  cent  compagnies  ordinaires  de  la  marine, 
lefquelles  furent  levées  & mifes  Ik  la  place  de  plu- 
fieurs  ordres  qu’on  appelloit  à la  demî-folde. 
M.  de  Rcmomli  n’eut  point  de  fuccelfeur. 

Les  Majors  de  la  merine  (avant  les  dernieres 
ordonnances^  avoient  rang  de  Capitaine  , du  jour 
fie  datede  leurs  commilfions  , Ùns  pouvoir  prêtent 
dre  d’autre  fbnâion  que  celle  de  Major.  11  leur 
étoit  feulement  permis , dans  les  ports , de  quitter 
leur  fonftionde  Major , fit  de  la  faire  exercer  par 
l’Aide-Major , poor  prendre  leur  rang  de  Capi- 
taine,fit  commander  s’ils  fe  trouvoieut  plus  anciens. 
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La  même  option  leur  étoit  permife  l la  mer , 
quand  ils  s’y  trouvoient  naturellement  comman- 
dant une  efeadre  par  mort  ou  abfence  des  Oificien- 
généraux  ou  Caj»itaiues  plus  anciens.  Mais  le  cas 
arrivant  que  la  feparation  des  Commandants  ne  fe 
fit  que  par  la  tempête  ou  autres  accidents  qui  peu- 
vent caufer  des  détachements  involontaires  , le 
Major  ne  faîfuit  que  fa  fonftion  de  Major , quoi- 
qu’il s’y  trouvât  plus  ancien  Capitaine. 

Les  Aides-Majors  avoient  rang  de  Lieutenant 
de  marine  du  jour  fit  date  de  leur  brevet , fit  com- 
roandoient  aux  Lieutenants  moins  anciens  qu'eux 
en  rabfencc  du  Major  : ils  exerçoient  les  mêmes 
fonéUons  que  lui. 

Lieutenants  fie  Enfeignes.  Le  Lieutenant,  comme 
fon  titre  le  marque  , commande  le  vaifièau  au  dé- 
faut du  C^hainc  en  pied  fie  du  Capitaincen  fécond. 
Scs  fondions  font  marquées  au  titre  IX.  du  liv.  *. 
des  ordonnances.  Elles  fêréduifèncâ  la fubordination 
qu  il  doit  avoir  à l’égard  de  foo  Capitaine , â une 
grande  application  â tout  ce  qui  peut  lerendre  capa> 
ble  dans  la  marine  ,à  l’exaêUtude  fit  aux  fonêHona 
de  fâ  charge  qui  lui  fonimarquécs , fbit  quand  il  eft 
en  met , foit  quand  il  cÜ  dans  le  port  ; & en  particu- 
lier,il  fera  obligé  de  tenir  un  joarnai  de  fa  navigation, 
fit  d’embarquer  à cet  effet  les  inftruments  nécef. 
faires , fçavoir,  une  carre  plate , une  carte  réduite, 
un  quartier  de  réduAion , une  arbalérrille , des  com- 
pas, un  livre  de  tables  de  fious  fit  de  décUnaifoos  ÿ 
& à fon  retour  , U rapportera  le  même  journal 
pour  être  examiné  par  ceux  qui  feront  commis  à 
cet  effet. 

Quant  à l'Enfeigne,  il  a avec  fubordinaticm  fie  en 
Tabfencc  du  Lieutenant,  les  mêmes  fooAions 
que  lui- 

Lcs  Officiers  dont  nous  venons  de  parler  , 
font  ceux  des  vaiR'aaux  qu'on  appelle  fimplemenc 
du  nom  de  vatifeaus.  II  y a d’autres  Officiers  qui 
ont  tes  mêmes  titres  dans  d’autres  efpeces  de  na- 
vires i tels  font  les  Capitaines  fit  les  Lieutenants 
de  frcg.ites  légères , de  brûlots , de  galiortes  à bom- 
bes. Us  font  Æjets  à proportion  aux  mêmes  régle- 
ments pour  le  commandement  de  leurs  bâtiments, 
que  les  Officiers  de  vaiffeau.  U y a quelques  ré- 
glements pour  le  rang  entre  les  Officiers  fubal- 
ternes  de  vaüTeau  d'une  part,  fie  les  Officiers  de 
ces  autres  vaiffeaux  d’autre  part;  fit  il  y en  a auflt 
pour  régler  le  rang  cotre  ces  derniers. 

Les  Capitaines  de  frégates  légères  commandent 
aux  Lieutenants  de  vailTeau  fie  aux  Capitaines  de 
brûlot,  fie  les  Lieutenants  de  vaiffeau  commandent 
aux  Capitaines  de  brûlot  dans  le  port  fi(  à la  mer 
en  cas  de  détachement. 

Les  Capitaines  de  brûlot  commandent  aux  Lieu- 
tenants de  frégate  légère  fie  aux  Enfeignes  de  vaif- 
feau, fie  ks  Eufc^ncs  de  vaiffeau  aux  Lieutenants 
de  frégate  légère. 

Les  Capitaines  de  galiotte  ferrant  â jetter  des 
bombes,  ont  rang  avec  les  Capitaines  de  frégate 
légère,  le  Lieutenant  devant  les  Lieutenants,  & 
les  Enfeignes  de  galiote  après  les  derniers  Enfei- 
gnes  de  vaiffeau. 

Il  y avoit  auflî  des  InfpeAeurs-généraux  des 
troupes  de  la  marine , comme  il  y en  a pour  les 
troupes  de  terre.  Ceux  de  la  marine  ctoicoc  or-' 
dinairement  au  nombre  de  trois. 

Ce  Ibot-iâ  toutes  les  charges  proprement  milt- 
taiivs  de  là  marine  , noo<ompris  cependaoi  celles 
dcrAriillerie. 

Pour  régler  le  rang  des  Officiers  des  armées 
de  terre , èc  des  Ofliciert  des  armées  de  mer  , 
lorfqu’ils  fe  trouvent  enfemble  , Louis  XIV.  donna 
fes  ordres  qui  fe  trouvent  énoncés  fie  contenus  au 
livre  fîxieme  du  code  militaire  , tit.  6.  en  ces  termes. . 

I. 
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T.  Sa  Majeftc  ordoone  qu’à  l'avenir  toa«  les 
Ofliciers  de  Tes  armées  de  de  fes  croupes  , & les 
Officiers  de  la  tnartne  de  defesgaleres,lorfqueceux- 
ci  feront  à terre,  de  que  les  uns  de  les  autres  fe 
trouveront  enieirblc  employés  pour  Ibn  fervice  , 
marcheront  entr’eux  dans  le  rang  que  leurs  char> 
ges  leur  donneront,  comme  il  fera  marqué  ci- 
aprés  , de  fuivant  les  dates  des  pouvoirs,  provilîons, 
commilCoos  ou  brevets  de  ceux  de  même  qualité 
ou  qui  feront  de  pareil  degré. 

II.  Les  Lieuteoants-géoéraux  des  armées  de  Sa 
Majeffé  marcheront  avec  les  Lieutenaots-géne- 
raux  de  ia  marine  de  le  Lieutcnaot-général  des 
galeres. 

III.  Les  Maréchaux  des  camps  de  armées  avec 
les  Chcfs'd'Efcadre  tant  de  la  marine  que  des 
galeres. 

IV.  Les  Colonels  d'infanterie  marcheront  avec 
les  Capitaines  de  vaiiTeâux  de  de  galeres  , lesCapi* 
tatnes  des  ports  , les  Commiluircs-géncraux  de 
l’Artillerie  de  la  marine  , tes  Capitaines  des  Gar- 
<les  de  la  marine  , le  Capitaine  des  Gardes  de 
l’étendard  des  galeres , les  Infpeâeurs  des  compa* 
gnies  franches  de  la  marine  , de  des  Majors  de  ma- 
rine de  des  galeres. 

V.  Les  Lieutenants-Colonels  d’infanterie  avec 
les  Capitaines  de  galiote  dt  d’ArcUlcrie  , avec  les 
Capitaines  de  frégate  légère  dt  avec  les  Capitai- 
nes-Lieutenants de  galere. 

VI.  Les  Capitaines  d’infanterie  avec  les  Lieu- 
tenants de  vaiiTeaux  , avec  les  Lieutenants  de  gale- 
res , les  Lieutenants  des  ports  de  la  marine  dt  des 
galeres,  les  Lieutenants  des  Gardes  de  la  marine, 
le  Lieutenant  des  Gardes  de  l’ctcndard  des  galeres, 
les  Aides-Majors  de  la  marine  de  des  galeres,  les 
Lieutenants  de  galîotc  de  d'Artülcrie  , les  Capitai- 
nes de  brûlot,  de  avec  les  Sous-Lieutenants  de  la 
Xéale. 

VII.  Les  Lieutenants  d'infanterie  avec  les  En- 
seignes devaiffêaux,  avec  les  Sous-Lieote'nantsde 
galère  , les  Enfetgnes  de  la  Réale  de  des  autres  ga- 
lères , les  Enfeignes  des  ports  de  la  marine  de  du 
port  des  galeres , les  Enfeignes  des  Gardes  de  la 
marine , l'Enfeigne  des  Gardes  de  Tctcndard  des 
galeres , les  Sous-Licutenants  de  galiote  de  d’Ar- 
tillerie  , les  Lieutenants  de  frégate  iegete  , de  avec 
les  Capitaines  de  ffutte. 

VIII.  Les  Enfeignes  d'infanterie  tiendront  rang 
& marcheront  avec  les  Aides  d’Artillcrie,  les  Cheh 
de  brigades,  les  Brigadiers  de  Sous-Brigadiers  des 
Gardes  de  la  marine  , dt  avec  le  Maréchal  des  lo- 
gis , les  Brigadiers  dt  Sous-Brigadiers  de  la  com- 
pagnie des  Gardes  de  l’étendard  des  galères. 

IX.  Entend  Sa  Majeffé  que  les  Commandants 
des  bataillons  qui  pourront  être  formés  des  com- 
pagnies franches  de  la  marine  dt  des  galeres  , 
n’aient  point  d'autre  rang  que  celui  qu’ils  auront 
en  qualité  d'Officiers  dans  Ui  marine  ou  fur  les 
galeres. 

X.  Ordonne  Sa  Majeffé  que  les  Officiers-géné- 
raux de  la  marine  dt  des  galeres  ne  pourrout  fer- 
vir  ni  commander  à terre,  ni  dans  les  places  fans 
lettres  de  fervice  , IcfqucUes  leur  feront  expédiées 
par  le  Secrétaire  d’état  ayant  le  département  de  la 
guerre , fur  la  requifitioo  qui  lui  en  fera  faite  par 
le  Secrétaire  d’état  de  la  marine  , enfuite  de  l’or- 
dre qu’il  en  aura  rcqu  de  Sa  Majeffé.  Quant  aux 
autres  Officiers  de  marine  & des  galeres  , le  Secré- 
taire d’état  de  la  marine  expédiera  à l'ordinaire 
les  ordres  qui  leur  feront  donnés. 

Uniforme  det  Officiert  de  Marine.  Pour  les  Vice- 
Amiraux  : habit  bleu  , doublure , parements  , veffe, 
calotte  dt  bat  rouges  ; l'habit  fans  panier  , Ici 
manches  en  bottes  \ l’habit  de  la  veffe  bordés  d’or 
Tome  III. 
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à Ia  Bourgogne  d'un  petit  galon  de  douze  lignes 
de  large , de  d’un  autre  de  vingt-quatre  lignes  ; 
le  grand  bordé  fur  toutes  les  tailles , & double 
grand  galon  fur  les  parements.  Pour  les  Lieure- 
nants-gdniraux  : le  même  que  ceux  des  Vice-Ami- 
raux , à l'exception  du  bordé  fur  toutes  les  tailles. 
Pour  les  Chefs-d'EJcadrei  : le  même  que  ceux 
des  Lieutenants-généraux , avec  la  feule  différence 
qu'il  n’y  a point  de  galon  fur  les  manches.  Pour 
les  Capitaines  de  vaijfeaux  : le  même  qae  ceux  des 
Cbefs-d’Efcadres  ; mais  le  bordé  n’elt  point  à la 
Bourgogne  , dt  ü n’y  a qu’un  galou  brodé  de  vingt- 
quatre  lignes  de  large , lequel  eff  double  fur  les 
manches  de  l'habit.  Pour  tes  lÀeutenants  de  vaif. 
féaux  î le  même  oue  ceux  des  Capitaines  de  vail^ 
féaux  , à la  feule  différence  du  galon  qui  n’eft  que 
de  quinze  lignes  de  large.  Pour  les  Capitaines  de 
brûlots  6c  les  Enfeignes  de  vaijfeaux  :1e  même  que 
ceux  des  Lieutenants  de  vaiffeaux,  mais  il  n'y  a 
point  débordé  furies  manches. 

Au  premier  de  Janvier  1761.  il  y avoil  au  fervice 
du  Roi  , outre  l’Amiral , 

a Vtce-Aml/tiiz. 

6 Ltratenanta-gcnértui  dei  Années  nivalei, 
14  Cliefs  d’EDndres. 

17a  Ciptuincf  de  VaiiTenx. 
xftB  Lieuteasmi  de  ViitTeaox. 

10  t'apitiiaea  de  Btolots. 

)(}  Eofeigoei  de  VaitTeaox. 

14  Lieotenami  de  Frégatei. 

4 CapitaLoci  de  Flattes. 

Total  EE.  87) 

Troupes  de  la  Marine. 

Autrefois , comme  les  armées  navales  o'étoient 
compofées  que  de  vaiffeaux  marchands  qu’on  pre- 
noit  dans  les  ports  , & qu’on  armoit  en  guerre 
dans  le  befoin  , U n’yavott  point  de  troupes  at- 
tachées particuliérement  à la  marine , mais  on  y 
employoit  celles  des  armées  de  terre.  Depuis  le 
rérabliffement  de  la  marine , fous  le  Cardinal  de 
Richelieu, il  y avoir  toujours  eu,  jufques  h ces 
derniers  temps , des  troupes  affeâécs  particuliére- 
ment au  fervice  de  la  mer. 

Il  y eut  d'abord  des  troupes  à la  demi-folde, 
ainfî  nommées  parce  qu’elles  n’avoient  efféélivc- 
ment  qu’une  dcmi-folde , lorlqu’elles  D’etoienc  point 
en  mer.  C'étoient  des  compagnies  compofées  de 
gens  de  nsétier  ; car  on  n’y  admectoit  aucun  Sol- 
dat qui  ne  f^dt  quelque  métier  ntile  à la  marine. 
Ils  demeuroient  dans  leurs  maifoos , quand  ils  ne 
moncoient  pas  fur  les  vaüTèaux , de  avoient  la  folde 
entière  quand  ils  fervoient  fur  la  mer.  C’éinit  un 
Capitaine  de  vaiffeau  qui  en  éroit  le  Colonel  dans 
chaque  département.  Ces  troupes  furent  caffees 
quand  M.  de  Pontchartrain,  depuis  Chancelier  de 
France , fut  parvenu  à l’admioiff  ration  de  la  marine. 
On  créa  en  leur  place  cent  compagnies  ordinaires 
de  la  marine  à la  folde  entière.  La  charge  de  Co- 
lonel des  troupes  è la  demi-  folde  fut  aum  caffée. 
On  donna  des  Capitaines  à chacune  des  cent  com- 
pagnies , & ce  furent  d’anciens  Lieutenants  de 
vaiffeaux  qui  obtinrent  ces  emplois.  Oo  y oommoa 
pour  Lieutenants  d'anciens  Enfeignes  de  vaiffeaux  j 
de  les  Enfeignes  furent  données  à de  nouveaux 
Enfeignes  de  vaiffeaux. 

Ces  cent  compagnies  franches  de  marine  étoient 
tantôt  plus  & tantôt  moins  fortes.  Ordinairement 
en  temps  de  guerre,  elles  étoient  portées  à cent 
hommes  chacune,  non  compris  les  Officiers  fu- 
périeurs  établis  pour  tes  commander.  Cela  donnoit 
un  total  de  10000.  hommes. 

Quelque  temps  après  le  combat  naval  du  sq^ 
Gggg 
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Koverobre  <boDé  I U haateur  de  Bellc-Ifle 
cotre  i’Amiral  Havke  ^ Angloif , & M.  de  Con-* 
flan),  Commaodant  la  flotte  Françoife  , les  cent 
compagnies  franches  de  marine  furent  réduites  à 
moitié.  Elles  ne  furent  plus  compofées  chacune 
que  d'uQ  Capitaine  d’armes,  de  deux  Sergent),  de 
quatre  Caporaux , d’un  Tambour,  d’un  Fifre&de 
quaraate-uQ  Soldats , commandes  par  un  Lieute- 
nant de  vaifleau,  qui  en  ctoit  le  Capitaine  , & par 
un  Eniêigne  de  vailleau , qui  en  étoit  le  Lieutenant. 

De  ces  cent  compagnies  franches  , quarante- 
quatre  étoient  du  departement  de  Toulon  , qua- 
rante de  celui  de  Brcfl  , (k  feize  de  celui  de  Ro- 
cbefort. 

Elles  cioient  employées,  comme  il  a été  dit , à 
férrir  fur  les  vaiflêaux  de  frégates  à la  mer , de  à 
faire  la  garde  dans  les  ports  oh  elles  étoient  atta- 
chées. Quelques-unes  étoierst  détachées  de  relevées 
chaque  année  dans  les  ports  du  Havrc-dc-Gracc  , 
de  Dunkerque , de  Calais  & de  Fort-Louis.  Leur 
uniforme  étoit , habit  bleu , parements  , veiie  , cu- 
lotte de  bas  rouges  ; boutons  de  cuivre.  L’OlHcicr 
portoit  l’uniforme  attaché  à foo  grade  de  Lieute- 
nant ou  d’Enfeigne  de  vaifTeau. 

Outre  les  cent  compagnies  franches  de  marine  , 
il  y avoit  trois  compagnies  de  Bombardiers  , une  à 
Brelt.une  à Rochefort,  de  une  à Toulon.  Les  deux 
premières  étoient  chacune  de  cent  hommes  ; fi^a- 
voir  , quatre  Sergents  , quatre  Caporaux  dt  9s. 
Bombardiers,  non-compris  deux  Tambours.  Celle 
de  Toulon  n’étoit  que  de  cinquante  hommes  \ fça- 
voir , deux  Sergents , deux  Caporaux  d(  quaraote- 
flx  Bombardiers , non-compris  on  Tambour.  Cha- 
cane  de  ces  compagnies  étoit  commandée  par  un 
Capitaine  , on  Lieutenant  dt  un  Sous-Lieutenant 
d’ArtilIcrie , faiûiot  partie  des  Officiers  de  la  marine. 

Par  l'ordonnance  du  ti.  Décembre  1762.  (dont 
il  a été  parlé  ci-devant  à Tarticle  de  l'Infanterie  de 
terre) , les  cent  compagnies  franches  de  nurioe  , 
ainfi  que  celles  de  Bombardien  , ont  été  fuppri- 
mées  dt  incorporées  dans  celles  de  terre.  En  meme 
temps , dix-fépt  régiments  chacun  de  deux  batail- 
lons , de  fix  autres  régiments  d’un  bataillon  cha- 
cun , ont  été  afFeâcs  au  fervîce  de  la  marine  de 
des  colonies,  de  à la  garde  des  ports  dans  le  royau- 
me. Quant  à l’Artillcne  de  la  marine,  elle  acté  aulfi 
réunie  à celle  de  terre. 

ûnacependaut confervé  le  Rt'giment de Halwill^ 
ci-dev;iat  Karrcr , Suiflè  , créé  eu  1719.  dt  qui, 
en  172 1.  pafla  au  fervice  de  la  marine , où  il  eü 
encore  futvant  la  nouvelle  capitulation  du  premier 
Septembre  17$!.  Il  cft  compofé  de  cinq  compa- 
goies , dune  quatre  font  détachées  aux  colonies  de 
l’Amcriquc,  & la  cinquième  (la  Colonelle)  efl  en 
gamifon  Rochefort.  Cette  compagnie  efl  com- 
pofée  ordinairement  de  3$o.  hommes,  les  trois 
autres  de  soo.  hommes  chacune  , ce  qui  donne  en 
tout  1 i $0.  hommes , y compris  quarante  Officiers. 

En  réuniilânt  les  troupes  de  la  marine  à celtes  de 
terre , on  y réunit  aufli  (c’eft-à-dirc  , aux  Invalides 
de  terre)  environ  6eoo.  Soldats  dt  Ouvriers  Inva- 
lides, qui  étoieot  à la  demt-folde  de  hors  de  fitrvi- 
ce , de  jouiflôicot  chez  eux  de  cette  dcmi-folde , dont 
ils  ctoient  payés  par  les  Tréforiers  particuliers  des 
Invalides , dans  chaque  amirauté  du  royaume. 

Gardes  du  Pavillon, 

Cette  compagnie  créée  en  1716.  pour  fervlr  tant 
dans  les  ports  de  à b mer , que  près  de  la  perfonne 
de  l’Amiral , cft  compoféc  de  quatre-vingts  Gardes 
en  deux  détachements  égaux  ; fçavoir , 40.  Ik  Breft 
dt  46.  à Toulon  , y compris  quatre  Brigadiers  de 
quatre  Sous-Brigadicrs  , partagés  également  dans 
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ces  déni  ports.  Ils  étoient  commandés , au  coni'^ 
luenccmcnt  de  l’année  1764.  fçavoir  , ceux  d<? 
Breft  par  un  Commandant , Capitaine  de  vaUIcaux; 
par  un  Lieutenant , Lieutenant  de  vailTeaux  ; par 
un  Enfeigne  dt  par  un  Maréchal  des  logis , l’on  de 
l’autre  Enfeignes  de  vaifTeaux.  Ceux  de  Toulon , 
par  no  Licutenaut , Lieutenant  de  vailTeaox  \ par 
un  Enfeigne  de  par  un  Maréchal  des  logis , l’un  de 
l'autre  Enfeignes  de  vaifTeaux.  L’uniforme  de  cette 
compagnie  ett , habit  bleu  , doublé  de  ferge  écar- 
late i parements , vefte  , culotte  dt  bas  ecarlare  ; 
boutons  de  cuivre  doré  ; un  bordé  d’or  brge  d’un 
ponce  fur  les  manches  dt  fur  les  poches  du  jufte- 
au-corpsi  chapeau  bordé  d’or.  Les  Sous-Briga- 
diers ont  de  plus  trois  brandebourgs  de  galons  d’or 
de  dcrai-pouce  de  large , mis  en  double  de  U lon- 
gueur de  quatre  pouces  fur  les  manches.  Outre  ces 
trois  brandebourgs , les  Brigadiers  en  ont  trois  au- 
tres fur  les  poches.  I.es  Officiers  ont  de  plus  encore 
fur  chaque  manche , un  double  borde  d’or  d’un 
pouce  de  demi  de  large.  Il  y a à chaque  détache- 
ment un  Tambour  à la  grande  livrée  du  Roi.  Au 
refte  , la  compagnie  de  Gardes  du  pavillon  , 
ainiî  que  les  trois  compagnies  de  Gardes  de  la 
marine  , dont  nous  allons  parler , cft  tome  compo- 
fée  de  Gentilshommes. 

Cardes  de  la  Marine. 


Louis  XIV.  infUtua  en  i68s.  des  académies  de 
Gardes-Mariue.  Il  y avoit  avant  ce  temps-là  une 
compagnie  qui  portoit  le  nom  de  Garde-Marine. 
Elle  fut  levée  en  1670.  dt  étoit  de  deux  cents  hom- 
mes. Il  y avoit  de  ces  Gardes-Marine  à Breft  , h 
Rochefort  de  à Toulon.  M.  de  Gacé  fut  nommé 
Commandant  de  ceux  de  Breft,  de  M.  de  Cazac 
de  ceux  de  Rochefort  de  de  Toulon.  On  les  reforma 
depuis , dt  il  en  refta  peu.  11  n’y  en  avoit  prefque 
plus  lorfquc  Louis  XIV.  créa  en  t68s.  les  nou- 
veaux Glrdes-Marinc.  Le  deflein  que  le  Roi  fe  pro- 
pofa  dans  cette  inftitution  étoit  de  former  de  bra- 
ves dt  habiles  Officiers  de  marine.  C’eft  pourquoi  il 
lit  de  nouveaux  réglements  qui  font  coutenus  au 
liv.  7.  tit.  I.  des  ordonnances. 

Les  Gardes  de  la  marine  font  ainfi  nommés  , 
parce  qu’avant  qu’il  y eût  des  Gardes  du  pavillon- 
amiral  , c’étoient  eux  qui  faifoient  la  garde  de 
l’Amiral  lorfqu’il  étoit  à la  mer. 

Suivant  leur  inftitution  , iis  devoieot  être  tous 
Gentilshommes  ^ mais, fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
même , on  fe  relâcha  fur  cet  article  , de  on  y reçut 
fûuveot  des  jeunes  gens  d’hounête  condition  de 
vivant  noblement,  il  paroît  que  depuis  ce  temps 
00  a repris  à cet  égard  l’cfpfit  de  la  première  inL 
titution. 

Les  Capitaines  dt  Lieuleuants  prépofés  au  com- 
mandement des  Gardes  de  la  marine  en  chaque 
port , doivent  rendre  compte  tous  les  mois  de  leur 
conduite  au  Commandant  dans  le  port,  qui  en  in- 
forme enfuite  le  Secrétaire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine. 

Le  Roi  leur  donne  des  Maîtres  à écrire , à def- 
fïner,  de  mathématique,  de  fortification  & d’hy- 
drographie, des  Maîtres  à danfer  ,des  Maîtres  d’ef- 
crime  , dtc.  Leur  temps  cft  partagé  pour  ces  exer- 
cices de  pour  quelques  autres.  Ils  fe  trouvent  ordi- 
nairemeut  à une  heure  après  midi  à un  lieu  marqué 
dans  i'arfenal , pour  faire  l’exercice  du  moufquct 
de  apprendre  les  cvülutioos  militaires.  Après  avoir 
quitté  leurs  armes , ils  vont  dans  la  falle  de  conf- 
tméfion , où  le  Maître-Charpentier  du  port  de  les 
Officiers  leur  expliquent , par  réglé , la  maniéré  de 
conftrutre  les  vaiftéaux  , & les  proponions  de  tou- 
tes les  pièces  qu^  les  composent.  De-là  ils  font 
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conduits  & récole  du  canon  pour  y faire  l'exercice* 
Les  Gardes  embarques  fur  les  vaiiTêaux , y fervent 
comme  Soldats  , & en  font  toutes  les  fonâioos 
fans  aucune  diHinflion , comme  faifant  partie  des 
compagnies  de  Soldats. 

Pour  entretenir  & cultiver  pendant  qu'ils  font 
\ la  mer , les  connoiâânces  qu'ils  auront  apprifes 
dans  les  ports , leur  Commandant , de  concert  avec 
le  Capitaine  de  vaiflêau , marque  quatre  heures 
deilinées  à leurs  diScfcns  exercices.  La  première  , 
pour  le  pilotage  dt  l'hydrographie  qui  leur  fera  enfeU 
gnee  par  le  Pilote  embarqué  fur  le  %'ailTeau.  La  fé- 
condé eâ  deliinée  au  fervice  du  moufquec  de  des 
dvolutioos  militaires , & cei  exercice  cil  commandé 
par  l’Üiticier  commandant  les  Gardes.  Latroiheme 
cil  employée  à l'exercice  du  canon  > la  quatrième , 
pour  l'exercice  de  la  manoeuvre  quand  le  temps  le 
permet.  En  cas  de  defeente , iis  feront  toujours 
commandes  par  leurs  Officiers,  à l'exclufioa  de 
Ceux  du  vaiflêau  qui  femut  plus  anciens. 

Au  retour  de  chaque  campagne , il  fe  fait  une 
lifle  des  Gardes  qui  oot  fervi , à côm  de  laquelle  cfl 
marquée  la  conduite  que  chacun  d'eux  a tenue,  les 
progrès  qu’ils  ont  fait , de  l’application  qu'ils  ont 
apportée  à s'inftruire.  Lette  Uiie  cil  lignée  dt  certi- 
fiée par  le  Commandant  de  l'efcadre  , par  les 
Capitaines  de  chaque  vaifleau  , de  par  les  Offi- 
ciers prépofés  pour  avoir  foin  de  leur  conduite. 

Ils  font  diÔribués  en  trois  compagnies  î une  à 
Brcit , une  à Toulon , d»  une  ^ Kochefort.  Par  or- 
donnance du  II.  Janvier  176}.  chaque  compagnie 
de  Toulon  dt  de  Breil  eft  coropofée  de  cent  vio^t 
Gardes,  dont  quatre  Brigadiers  di  quatre  Sous-Bri- 
gadiers.  Celle  de  Rochefurt  de  quatre-vingts  Gardes, 
dont  deux  Brigadiers  de  deux  Sous-Brigadiers.  Celle- 
ci  elt  commandée  par  un  Capitaine, uu  Lieutenant , 
& deux  Chefs  de  brigadcs.dc  les  autres  par  uu  Capitai- 
ne , un  Lieutenant , un  Enfeigoe  fit  quatre  Chefs  de 
brigades.  La  meme  ordonnance  accorde  par  an  fioo- 
liv.  au  Brigadier,  500.liv.au  Sous-Brigadier,  }6o. 
liv.  & chaque  Garde  ou  Plaut-Bois,  fie  s >6-  Ur.  au 
Tambour. 

Lenombre  de  Gardes  de  la  marine  a été  autrefois 
plusconfidérable  qu’il  n’ell  à préfent.  U a été  fou- 
vent  de  500.  Gardes,  fit  plufleurs  fois  de  900.  fit 
même  de millei C’ell  de  ces  Gardes,  ainfi  que  de 
ceux  du  pavillon  de  l’Amiral , que  l’on  prend  les 
Bnfeignes , lorfqu’on  fait  des  promotions  ou  des 
remplacements.  L’uniforme  des  Gardes  de  la  marine 
cil , habit  de  drap  bleu , doublé  de  ferge  écarlate  ; pa- 
rements , vefte  , culotte  fit  bas  rouges  ; boutons  de 
cuivre  doré»  égnillerte  d'or  fur  l'épaule  , chapeau 
bordé  d'or.  Leurs  Officiers  fupéricurs  ou  Majors  por- 
tent l'uniforme  attaché  à leurs  grades  de  Capitaines , 
Lieutenants  de  vaiifeaux,  fi(c.  avec  la  feule  diffé- 
rence qu’ils  oui  l’éguillctte  d’of. 

Appoint<m<nts  dtf  O^iien  de  Marine. 

Selon  le  nouveau  réglement  publié  en  Février 
176t.  les  quarante  plus  anciens  Capitaines  de 
vaifleaux  du  Roi  ont  jfioo  liv.  d’appointement , les 
autres  Capitaines  jooo.  liv.  tous  les  Lieuccuants 
1000.  liv.  de  les  Eofeignes  800.  Üv. 

Pa, An, 

Le*  40.  plni  ancieiw  Ctpîtsincs  i j6co  liv.  ci  . t44«oo  l. 
Cent  neate-dctix  aotie»  Cipitaioe»  i jooo  U». ..  196000 
Deux  centi  quatre  • vingt -boit  UeoicrvinM  à 

1000  liv.  . . . - • • 

Trois  cetsti  cinquimc-troîs  Eofeignes  i 8co  liv.  t»t4co 

1110400  U 

La  corupsgnie  do  pavillon  de  l’Ainiral  & !<•  trois 
compaguUs  de  CanWi  de  U mwtue  ( non- 
conpil*  lei  Odicicr»  Cupénear*.)  • • • • 

Total  ttSSSoe  I. 


A la  (bmme  de  douze  cents  quatre-vînet-huii 
mille  boit  cents  livres , à quoi  fe  montent  les  ap- 
pointements des  Capitaines , Lieutenants  fie  En  (ei- 
goes  de  vaiffeaux , cenx  de  la  compagnie  de  Gardes 
du  pavillon,  fie  des  trois  compagnies  de  Gardes  de 
la  marine , il  refle  à ajouter  les  appointements  de 
l’Amiral , ccuxdes  Vice-Amiraux,  des  Lieutenants- 
généraux  des  armées  navales , des  Chefs-d'Efeadres, 
des  Capitaines  de  brûlots , des  Lieutenants  de  fré- 
gates , fil  des  Capitaines  de  fluttes  ; de  même  que 
ceux  des  Officiers  fupérieors  des  quatre  compagniea 
de  Gardes  du  pavillon  fil  de  la  marine  , en  cette 
qualité. 


De  la  Folicefur  les  l^aiffeaux^  &e. 


Les  ordonnances  de  Louis  XIV.  entrent  dans  de 
très-grands  détails  fur  1a  police  fie  la  garde  des  valf- 
feaux , fil  fur  la  juftice  qui  t'y  exerce.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  de  quelques-uns  de  ces  articles , 
d'autant  plus  que  plufleurs  des  reglements  faits  poux 
les  Officiers  , fie  fur  «tout  pour  les  Capitaines  , 
que  nous  avons  tranfcriis  ci-devant,  comprennent 
quantité  d'articles  de  cette  police. 

Elle  eff  exercée  fur  les  vaiffeaux  par  tes  Capi- 
taines qui  les  commandent , fous  l'autoritc  du  Gé- 
néral ou  Commandant  des  armées  navales  ou  el^ 
cadres. 

On  y dit  la  meffe  tous  les  dimanches  fie  toutes 
les  fêtes , à moins  que  le  mauvais  temps  ne  le  per- 
ineite  pas  : on  la  dit  auffiles  autres  jours  autant  qu’Us 
cil  pomble. 

Les  prières  fe  font  le  matin  fie  le  foir  aux  lieux 
fil  aux  heures  accoutumées.  Les  Aumôniers  les  pro- 
noncent à haute  voix  , fie  l’équipage  Ik  geouux  y 
répond. 

L’Aumônier  fait  le  catéchifme  les  dimanches  fie 
les  fêtes  , après  en  avoir  pris  l’ordre  du  Capitaine, 
qui  détermine  le  lieu , l’heure  fie  le  nombre  de  per- 
fonnes  qui  y doivent  affifler.  II  y a des  peines  pouc 
les  Matelot^  fil  les  Soldats  qui  manquent  de  fe  trou- 
ver à la  meffe  , aux  prières  fil  au  catéchifme  , lans 
caufe  légitime^  contre  ceux  qui  y commcttroieni  des 
aéUons  indécentes  ; contre  ceux  qui  manque- 
roicnt  de  fe  mettre  à genoux  quand  on  porte  le 
Saiot-Sacrcment  aux  malades;  contre  les  blafphéma- 
teurs;contre  ceux  qui  s’enivrej^ient.  Ces  réglements 
qui  font  à la  tête  de  l'ordonnance,  marquent  quelle 
etoit  la  pieté  du  grand  Prince  qui  les  fit. 

Le  feul  Capitaine  ou  autre  Officier  commandant 
dans  le  vaiffeau  , peut  donner  congé  aux  gens  de 
l'équipage  ou  aux  Officiers  d’aller  à terre. 

Le  Capitaine  étant  à terre  ne  peut  donner  en 
même  temps  congé  au  Capitaine  en  fécond  fie  au 
Lieutenant  d’y  aller  ; fie  ilefl  ordonné  qu’ü  y ait  tou- 
jours au  moins  la  moitié  des  Officiers  à bord  du 
vaiffeau  lorfqu’il  eft  arme. 

11  efl  défendu  aux  Officiers  des  vaiffeaux  fil  aux 
gens  de  l’équipage  , de  mener  des  femmes  à bord 
pour  y pafferlannit,  fil  pour  plus  long-temps  que 
pour  une  vifite  ordinaire , ^ ocinc  d’un  mois  defuL 
penfioo  pour  les  Officiers,  & pour  les  gens  de  l’é- 
quipage d’être  mis  quinze  jours  aux  fers. 

Si  quelqu’un  des  Officiers  ou  des  gens  de  l’équi- 
page, étantàlamer,  veut  faire  fon  teftament , fes 
demieres  volontés  pourront  être  recrues  fie  écrites 
par  l’Ecrivain  fur  fon  regiftre , fit  fignées  par  l’Of- 
ficier principal  du  quart;  en  cas  de  mort , elles  fe- 
ront exécutées  comme  fi  le  telbmcntavoit  été  fait 
dans  les  formes  preferites  , fil  qui  s’obfervent  dans 
les  villes  du  royaume. 

Les  autres  réglements  regardent  les  vols,  la  pro- 
preté  fil  la  netteté  du  vaiffeau  , fa  fflreté  contre  le 
feu,  la  fubordmaiiuu  au  Commandant , l’exa^itode 
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let  partîeulîers  l s^acqoiftcr  chacun  de  fon  emploi 
& de  fes  fboAloû'*  D'autres  réglements  font  éta- 
blis pour  lesquereUes  qui  peuvent  arriver,  pour  la 
défertion  , pour  ceux  qui  manqueront  à leur 
g, rdc , ott  quitteront  le  polie  qui  leur  a été  af- 
figne  , &c.  . 

Le  confeil  de  guerre  qm  le  tiendra  pour  les  cri- 
mes , fera  cotnpoféde  rAmiral , du  Vice-Amiral , 
des  Lieutenants-généraux  , de  l’Intendant  & des 
Cbefs-d’Êfcadres  : les  Capitaines  & les  autres  Ofti* 
ciers  y affilieront , lorfqu’oo  lesy  appellera. 

Il  cil  défendu  à tous  Commandants  fit  autres  Ol- 
Beiefs  de  marine  de  futfeoir  rexccution  d’un  juge- 
ment rendu  contre  un  défcrieur  pour  quelque  caufe 
ou  occafioo  que  ce  foit. 

La  connoiiiànce  des  crimes  fit  des  délits  commis 
contre  les  habitants  par  les  Officiers , Matelots  fit 
Soldais , appartiendra  aux  Juges  des  lieux  ; fie  les 
Officiers  de  marine  ne  coonoîtroot  que  de  ceux  qui 
feront  commis  entre  les  Officiers , Matelots  fit  SoU 
dats  i meme  en  ce  cas , fi  aucuns  des  coupables  font 
emprifonnés  de  l’autorité  des  Juges  , le  Roi  defend 
de  les  retirer  ou  faire  retirer  de  pnfon.  lU  pourront 

feulement  requérir  les  Juges  de  les  leur  remettre  , 

fie  CO  cas  de  refus  , ils  f«  pourvoiront  pardevers  Sa 
Majeflé. 

Les  déferteurs  5c  les  paffe-volants  feront  Con- 
damnés fclon  les  ordonnances.  Pourlercfic  il  cet 
égard , il  y a i-peu-près  la  meme  police  & les  mê- 
mes procédures  dans  la  marine  que  dans  la  milice 
de  terre. 

Le  cas  de  duel  ell  renvoyé  au  parlement  dans  le 

reflbrt  duquel  fera  le  port  où  le  duel  aura  eu  lieu; 

fit  le  Soldat  qui  aura  découvert  fit  déféré  fur  cet  ar- 
ticle un  autre  Soldat  à l’Intendant  ou  aux  Officiers 
de  marine , aura  ^ur  récompeofe  cent  cinquante 
livres  fit  fon  congé.  , 

Pour  ce  qui  eii  de  la  garde  , elle  fe  fait  avec  <a 
même  exaaitude  dans  les  ports . que  dans  les  villes 
de  guerre  des  frontières  , noais  d'uue  manière 
différente. 

A l’entrée  de  chaque  port  il  y a une  patache , qm 
kn  de  première  garde  , pour  arrêter  de  jour  fit  de 
nuit  tous  les  vaifléaux  fit  bitiraenis  qui  voudroicot 
y aborder.  L’Officier  les  va  reconnoltre , fit  awriit 
pendant  la  nuit  le  Commandant  de  la  garde  i le  jour , 
après  avoir  pris  l’ordre  du  Capitaine  du  port , il  les 
laiffir  palfer. 

Outre  cette  patache  , U y a une  chaloupe  de 
carde  armée  , dont  l’Officier  va  faire  les  rccoonoif- 
Lnees , les  découvertes  fit  les  autres  ferviccs  fuivaot 
les  ordres  qui  lui  en  font  donnés. 

Le  Canoonief.Royal  entretenu  fait  tous  les  ma- 
tins la  vifite  des  batteries  de  canons  qui  défendent 
l’entrée  du  port,  pour  les  entretenir  charges  fie prêts 
à tirer. 

La  garde  des  vaifléaux  fit  arfenaux  eil  établie 
dans  chaque  port  fur  le  vaifleau  portant  pavillon- 
amiral  i elle  y eft  commandée  par  le  Capitaine  dé- 
taché fous  les  ordres  de  celui  qui  commande  dans  le 
port  1 elle  eft  montée  tous  les  jours  li  une  heure  mar- 
quée ; la  garde  étant  pofée  , la  chaîne  du  port  fe 
ferme  à l’entrée  de  la  nuit  en  prcfence  du  Capl- 
tainc-Cominandant  de  la  garde  , qui  fait  porter 
les'clefs  fur  l’Amiral  , excepté  à Toulon  où  elles 
font  portées  chez  le  Commandant  de  la  place. 

Lorfquc  la  chaîne  aura  été  fermée,  ellcne  pourra 
être  ouverte  pendant  la  nuit  que  par  l’ordre  de  l’OL 
ficier  qui  commandera  dans  le  port.  Elle  s’ouvre 
tous  les  matins  par  le  Capitaine-Commandant  de  la 
garde , qui  porte  enfuite  lul.même  les  clefs  che*  le 
Commandant,  où  l'on  va  les  prendre  le  foir  à l’heure 
accoutumée. 

On  fait  les  tondes , fie  il  y a trois  chaloupes  équi- 
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pées  de  fept  hommes  chacune  pour  les  faire  «ex- 
cepté à Rochefort  où  elles  fe  font  par  terre.  La  fen- 
tineile  du  vaifleau  de  garde  eft  obl^ée  de  Tonner 
la  cloche  à toutes  les  heures  fit  à toutes  les  demi- 
heures. 

Il  y a un  Sergent  détaché  avec  fîx  Soldats  de  la 
garde  pour  faire  la  patrouille  toute  la  nuit  fur  les 
quais  , avenues  fit  autour  des  magalins , dans  les 
arfenaux , pour  arrêter  tous  ceux  qu’ils  rencontrent 
après  U retraite  , fie  les  conduire  au  vailfeau  de 
garde. 

Outre  U garde  établie  fur  le  vaifleau  portant  pa- 
villon , il  a été  ordonné  que  fur  chacun  des  vaif- 
féaux  des  trois  premiers  rangs , il  foit  toujours  en- 
tretenu quatre  Officiers.marinien:  principaux , f<^a- 
voir  , un  Maître  , un  premier  Pilote  , un  Maître- 
Canonnier  , fit  un  Maître-Charpentier  ; fie  fur  ceux 
du  quatrième  fie  du  cinquième  rang,  deux  de  ces 
Officiers  feulement.  Il  fera  auffi  entretenu  des  Ma- 
telots-gardiens , fi^avoir , fur  les  vaifléaux  du  pre- 
mier rang  , huit  ; iur  ceux  du  fécond  rang , fix  ; fie 
ainfl  du  refte , à proportion  du  ran«  fie  de  la  qualité 
des  vaifléaux.  (On  diflingue  les  Omciers-mariniers 
des  Officiers  de  marine  : ceux-ci  font  les  Capitaines , 
les  Lientcoanis  , les  Enfeignes  , ficc.  les  autres 
font  le  premier  Pilote , le  Maiirc-Canonnier  , ficc.) 

Les  Officiers  - mariniers  coucheut  aiteroative- 
ment  àbord  des  vaifléaux:  de  forte  qu’il  y en  a tou- 
jours deux-  Les  Matelots-gardiens  couchent  auffi  à 
bord  par  tour.  Pendant  le  jour , les  vaifléaux  du  pre- 
mier rang  auront  au  moins  trois  Gardiens  ; ceux  du 
fécond  & du  troificme  rang,  deux  ; fie  les  au- 
tres , un. 

Les  Officiers-mariniers  fit  gardiens  de  chaque 
vaifleau  feront  divifës  parles  deux  quarts  de  la  nuit, 
defqucls  il  y aura  toujours  une  lenttncllc  far  le 
plus  haut  des  dunettes , pour  répondre  aux  ron- 
des fit  vifites  qui  feront  faites  par  les  Majors 
fit  les  autres  Officiers.  Ou  prend  aiufî  tontes  les 
précautions  néceflàires  pour  la  defenfe  fit  prcfcr- 
vation  des  vaifléaux  fit  de  toutes  les  dépendances 
des  arfenaux  , pour  empêcher  les  furpriles,  les  at- 
taques , les  incendies , fit  pour  obvier  aux  domma- 
ges fit  aux  accidents  du  mauvais  temps. 

Te!  clt  le  précis  des  ordonnances  fit  des  régle- 
ments de  Louis  le  Grand  fur  la  police  fit  la  garde 
des  vaifléaux  , 5c  fur  la  juflice  de  guerre  qui  y eft 
exercée.  On  y a fait  depuis  quelques  changements , 
mais  ils  ne  font  pas  coofidérables» fit  quant  au  fond, 
les  premières  difpofitioos  font  toujours  les  memes. 

On  appelle  du  nom  de  Quart , l’cfpace  de  temps 
qu’une  partie  des  gens  de  l’équipage  emploie  à 
faire  la  manoeuvre , la  garde  fit  les  autres  fonc- 
tions. Le  quart  eft  toujours  mefuré  par  les  horlo- 
ges, c’eft-à-dire  , par  demies  heures.  En  France, 
fur  les  vaifléaux  du  Roi , le  quart  eft  ordinaire- 
ment de  boit  horloges.  Dans  les  autres  vaifléaux, 
on  ne  garde  pas  toujours  la  même  mefure;  mais 
il  n’y  eft  pas  de  moins  de  fix  horloges-  A chaque 
fois  que  l’on  commence  ou  qu’on  levé  le  quart , 
on  fonne  la  cloche  pour  avertir  l'équipage. 

Det  différentes  efpeees  de  VaffeaM*  donton/efert 
dônt  la  guerre  de  mer. 

La  force  d’une  armée  de  terre  confifte  dans  le 
nombre  fit  la  qualité  des  bataillons  fit  des  ef- 
cadrons  bien  dîfciplinés  fit  bien  armés.  La  force 
d’one  armée  navale  confifte  dans  le  nombre  fit 
la  qualité  de*  vaifléaux  dont  elle  eft  compo- 
pofée  , fit  que  l’on  fuppofe  bien  équipés.  11  y 
en  a de  plufieurs  efpeces.  Les  plus  cnnfidérables 
font  ceux  qu’on  appelle  vaifléaux  de  Rot  ou  vaif- 
feaux  de  ligne , c'eft  - ù • dire , qui  font  aflez  forts 
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poor  comtiattre  <n  ligne  dans  une  bataille  naeale. 

Cette  première  efpece  de  vaUTeaux  Te  diftingue 
en  cinq  rangs.  Ceux  du  premier  rang  font  depuis 
70.  cauuos  juiqu'è  ceoc  vingt.  Ils  ont  trois  ponts 
entiers  de  non  coupés.  Ceux  du  fécond  rang  font 
depuis  $6.  jafqu'à  70.  pièces  de  caooo.  Ils  ont  auiü 
trois  ponts  entiers  ou  le  troîGeme  coupé.  Ceux 
du  rroüieme  rang  font  depuis  40.  à $o.  pièces  de 
canon , & n'ont  que  deux  ponts.  Ceux  du  qua- 
trième rang  font  de  30.  h 40.  pièces  de  caopn» 
& ontaufli  deux  ponts.  Ceux  du  cinquième  & der- 
nier rang  font  de  18.  28.  pièces  de  canon  , de 

ont  pareillement  deux  ponts.  Ces  diiHnfHoos  de 
rang  ont  été  déterminées  par  une  ordonnance  de 
Louis  XIV.  de  l'an  1670. 

Les  autres  efpeces  de  vatiTcaux  d'ufage  dans  la 
Ifuerre  de  mer  , font  les  frégates  légères  , les  ga- 
liotes  à bombes , les  brûlots  , les  Huttes , les  cor- 
vettes , les  chaloupes  , les  canots. 

La  f tégaie  Ugerc  eil  un  petit  vaîHeau  de  guerre , 
bon  voilier  ^ qui  n*a  qu*un  pont  » & qui  d’ordinaire 
o’eil  monté  que  depuis  16.  pièces  de  canon  juf- 
qu'à  vingt-cinq.  La  Galtatc  e(l  une  petite  galere  fort 
Icgere  & propre  pour  cette  railbn  à aller  en  courfe  i 
elle  ne  porte  qu’un  arbre  ou  mât , n’ell  montée 
que  de  deux  ou  trois  pîerriers,  n’a  que  quinze  ou 
vingt  bancs  de  châque  côté , de  qu'un  homme  fur 
chaque  r^me  * elle  e(i  fans  couverte  ou  tillac  : mais 
la  guiiute  à bombes  én  a un  fur  lequel  on  ajuite 
des  mortiers  pour  tirer  des  bombes.  C’eft  une  in- 
vention qui  a été  mife  en  pratique  depuis  quatre- 
vingts  ans  ou  environ.  Le  Brûlot  efl  pour  l'ordi- 
naire un  vieux  vaiffvaii  qui  n’cü  plus  en  état  de  fer- 
vir  , d:  que  l'on  remplit  de  feux  d’anihee.  Il  a H 
fes  vergues  des  gra|uns  pour  s’accrocher  au  vaif- 
feau  ennemi  fur  lequel  il  tombe , ayant  pris  le  vent 
fiir  lui.  Dès-qu’il  ell  accroché  ou  mec  le  feu  à une 
nifrSe  qui  a communication  avec  l'artitice  , la- 
quelle dure  affez  pour  donner  le  temps  au  Capi- 
taine ài  au  peu  d'hommes  de  fe  retirer  dans  la  cha- 
loupe , par  une  efpcce  de  porte  qui  e(l  pratiquée 
à rôré  de  l’arriere , de  de  s'éloigner  pour  fe  mettre 
en  fllretc. 

La  Fiutte  eftuD  bâtiment  de  chaire,  appareillé 
comme  les  autres  vatfléaux , au0î  roud  â l’arriere 
qu'à  l’avant  & d’un  ventre  très-gros-,  ce  qui  le 
rend  de  très-difficile  abordage  dans  un  combat.  On 
donne  auffi  le  nom  de  Hutte  ou  de  vaifTcau  armé 
en  flotte  à tous  les  bâtiments  qu'on  fait  fervlr  de 
msgafîn  ou  d'hôpital  à l’armée  navale,  ou  qui  font 
employés  au  tranlport  des  troupes , quoiqu’ils  foient 
bâtis  à pouppe  quarrée.  Les  Huttes  à cauie  de  leur  fi- 
gure ne  font  pas  d’ordinaire  bonnes  voilieres.  La 
Corvtne  ell  une  efpece  de  barque  longue  qui  n'a 
qiTun  mât  de  un  petit  trinquet  au  mât  d'avant. 
Elle  va  à voiles  d(  à rames.  On  s’en  fert  dans  les 
arnît'cs  navales  pour  aller  à la  découverte,  & pour 
porter  des  nouvelles  & des  ordres , parce  qu’elles 
font  irès-vites.  La  Chaloupe  cil  un  petit  bâtiment 
propre  à de  petites  traverfées . & delliné  au  fer- 
vice  dt  à la  commuoifatioD  des  grandi  vailTcaux 
entr'eux.  Le  Canot  cft  encore  plus  petit  : ce  n'eft 
qu’un  efquif  ou  petit  bateau  pour  le  fervice  d’un 
grand  bâTimeoc. 

Voublions  pas  de  nommer  auffi  le  Cheitc , qui 
eft  une  efpece  de  bâtiment  fort  bas,  à un  fculpont , 
armé  de  16.  à 30.  pièces  de  canon , dt  même  plus, 
& qui  va  à voiles  dt  à rames.  On  s’en  fert  plus 
particuliérement  dans  la  Méditerranée. 

De  fjfrtiUerie  de  la  Marine, 


Jofqu’à  la  demierc  ordonnance  du  5-  Vovem- 
bce  1761.  l’Artillerie  de  la  marine  avoic  fait  un 
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corps  feparé  , qui  n’avotc  point  de  rapport  au 
Grand-Maître  de  rArtillcrie  , ni  aucune  dépen- 
dance de  IuL  Elle  fonnoitundiftrifl  tout  féparé 
quoique  ce  fût  un  objet  prcfque  tout  femblable  [ 
au  moins  en  ce  qui  concerne  ce  qu’on  appelle  Ar- 
tillerie , dt  tes  Officiers  d'Artiilerie. 

Il  y avoit  un  Officier  prépofé  à rArtillcrie  de  la 
marine  , & on  l'appelloit  CommiiTaire  général  de 
l'Artillerie  de  la  marine.  Il  avoit  fous  les  ordres 
des  Intendants  de  marine  de  chaque  port , i’inf- 
peftion  fur  les  fontes  dt  épreuves  de  canons  de  de 
mortiers , dt  fur  toutes  les  autres  armes  , de  meme 
c^ue  fur  tes  poudres , munirions , indruments  dt  ou- 
ttls  qui  fervent  à la  guerre.  Il  étoit  chargé  de  /aire 
faire  les  batteries  de  mortiers  fur  les  güliotes  , de 
les  faire  exécuter  ; dt  dans  les  defeentes , il  fai. 
Toit  débarquer  les  affûts  dt  les  pièces  de  campagne  , 
les  outils,  les  munitions  néceflàires  : ilfaifoitdrcf- 
feV  les  batteries , dt  en  avoit  le  commandement.  £n 
un  mot , en  pareilles  occafîons  , il  préfîdnit  à tout 
ce  qui  concemoit  l'Artillerie  Dans  les  rades  , il 
faifoit  faire  l't-xercice  du  canon  aux  Canonniers. 
Dans  les  défarisemeots  , il  avoit  foin  que  les  ca- 
nons , les  mortiers , les  bombes  , les  grenades , Icx 
artifices, les  outils  dt  les  autres  uilenhles  fuffirot  remis 
dans  les  magafins  chacun  à leur  place  •,  que  les  ar- 
muriers ttnfent  toujours  les  armes  nettes  dt  en  boa 
état,  dcc.  11  avoit  le  commandement  des  Canon- 
niers dt  des  Bombardiers  entretenus  dans  U-s  ports  , 
qui  étoient  divifés  par  efeouades  commandées  fous 
lui  par  des  Lieutenants  de  marine  ou  de  galiates  à 
mortier,  nommes  à ce  commaademeot  par  le  Uoi. 
Toutes  fes  fondlions  lui  étoient  marquées  dans  les 
ordonnances. 

Outre  le  CommifTatre-général  de  l'Artillerie  de 
la  marine , il  y avoit  un  CommHTaire  ordinaire 
particulier  en  chacun  des  arfenaux  de  Toulon  , de 
Rnchefbrt  dt  de  Brcfl.  En  l'abfence  du  Commif- 
faire-gcncral , les  Commiflâircs  ordinaires  avoient 
Ik-s  mêmes  fonAious  que  lui.  Au-delTous  de  ces 
Officiers  , étoient  les  Capitaines  , les  Lieutenants 
de  les  Souv-Lieutenants de  l’Artillerie;  offices  exer- 
cés ordinairement  par  les  Capitaines,  les  Lieute- 
nants dt  les  Sous-Licurenams  de  gaiiotes.  Outre 
cela  , il  y avoit  encore  des  Aides  d'Artiilerie.  Les 
Capitaines  d’Artiilerie  étoient  communément  au 
nombre  de  fix , les  Lieutenants  au  nombre  de  neuf, 
les  Sous  - Lieutenants  au  nombre  de  dix  , dt  les 
Aides  en  pareil  nombre.  Mats  l’Artillerie  de  la  ma- 
rine ayant  été  réunie  à celle  de  terre , par  l’ordoo- 
nance  du  5.  Kovembre  176t.  dès-ion  ces  divers 
offices  ont  cefTé  d'étre  dilUoâs  dt  féparvs  du  corps 
de  l'Artilleriv.  F^yei  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  des  troupes  de  la  marine.  ( Ajmttons  à cet 
article  , qu'en  1764.  il  y a huit  Intendants  de  la 
marine  , fçavoir , un  dans  chacun  des  départements 
de  Bref! , Rochefort  dt  Toulon  ,en  France  ; de  la 
Martinique  , de  Saint-Domingue , de  la  Guade- 
iouppe,  de  Cayenne  dt  de  Sainte-Lucie,  en  Amé- 
rique. Il  n'y  a pas  long.tcmps  qu’il  y avoit  auffi  un 
Intendant  de  la  marine  au  Havre-de-Grace , de  un 
autre  à Dunkerque  , q^is  ils  ont  été  fuppriinés. 
Ajoutons  auffi  qu’il  y a fept  Commilfaires-géné- 
raux  de  la  marine  , départis  dans  les  trois  princi- 
paux ports  de  France  ; cinquante  > cinq  Commif- 
laires  ordinaires  de  la  marine  ; deux 'iVéfuriers- 
fléoéraux  en  Ktaoce  ; deux  Tréforiers-gcncraux  pour 
les  colonies  ; quinze  Tréforters  principaux  dans 
les  ports  du  royaume  dt  dans  ceux  des  colonies  ; 
& un  Intendant  des  armées  navales , qui  fait  ia 
réfidcoce  ordinaire  à Paris  ). 

Quant  à U diilributioa  des  canons  fur  les  vaîf- 
feaux  que  le  Roi  ordonne  d’étre  armés,  elle  fé  fait 
félon  ce  qui  eft  prc£;xit  aux  CommiiTaires  dans  les 
Hbhh 


LaoimaoMS  .fuitant  la  qualité  & la 
va^fleaux.  Il  y a fur  cela  un  reslemenr  du  pr™  “ 
Dé-cmhre  i6S9-  i"»'*  on  y a fait  depn“  quelques 
^iuTemcnts  Voici  comment  fe  faifoi.  cette  dif- 
triüunon  , félon  les  ordonnances  imprimées  en 

'^Vnus  les  vailTcaux  du  premier  rang  ; pat  qnel- 
o-ies  OSciers  qu'ils  foient  commandes , leront  ar- 

mes  de  canons  de  fonte , fans  mélange  d'aKuiie  piece 

de  fer.  Ceo»  du  fécond  rang  . commandes  par  1 A- 
mirai  le  Vice-Amiral , ou  pat  un  Lieutenant-ge- 
ncral  ! auront  aulli  tous  leurs  canons  de  fonte  -, 

& s’ils  font  commandes  par  un  Chef-d'Efeadte  ou 
rat  ôn  Capitaine  . ils  n'auront  que  les  deux  tiers 
de  canons  de  fonte  , de  on  tiers  de  canons  de  fer. 
Cent  du  troilïcme  rang . commandés  par  1 Amiral , 
le  Vice-Amiral , ou  par  un  Ueotenant - general  , 
auront  pereillemeot  tous  leurs  canons  de  fonte  i par 
un  Clief-d’Efcadrc,  les  deux  tiers  de  fonte  , Ot  1 au- 
tre tiers  de  feti  mais  s'ils  foot  commandes  par  un 
c.ipitaine  . ils  n’auront  que  la  mottie  de  canons 
d-  tonte  & l’autre  moitié  de  canons  de  fer.  Les 
eliiléaux  ’do  quatrième  rang  auront  un  tiers  de 
canons  de  fonte  , & les  deux  autres  tiers  de  ca. 
nons  de  fer.  Ceux  du  cinquième  rang  feront  armes 
de  trois  quarts  de  canons  de  fer . & d’un  quart  de 
canons  de  fonte.  Les  frégates  légères  & tous  les 
autres  bîtimenls  n’auronr  que  du  canon  de  fer. 

Les  Commiifaires  diftribuent  à propoltioil  les 
autres  armes  Jr  de  toutes  fortes  d’efpeces  , de 
même  que  les  monitioits  de  guerre  . comme  la 
poudre  dt  les  boulets. 

Oatre  les  boüiets  ortUoaires  , on  fc  fert  ior  la 
mer  de  boulets  à tète  ôt  de  boulets  à chaîne.  Les 
boulets  ît  tête  font  deux  boulets  joints  l’un  à l’au- 
tre à quelque  dittance  par  une  petite  verge  de  fer. 
Les  boulets  îl  chaîne  font  deux  demi-boulets  joints 
avec  une  chaîne.  L’ufspe  principal  de  ces  boulets 
ell  pour  couper  les  mâts , les  manœuvres , les  voi- 
les du  valticau  contre  lequel  on  fe  bat.  On  fc  fert 
aufG  de  paqu-.-ts  de  fer  , c’eft'b-dire  , de  morceaux 
de  fcrcdsilles  enveloppées , & de  lanternes  de  mi- 
trailles: c’eft  pour  tirer  ^ cartouches. 

Ou  dillribue  aufli  des  pierriers  , mais  ce  n’eft 
gueres  que  fur  les  chaloupes  & fur  les  petits  bâ- 
timents. Les  bombes  ne  le  diftribuent  pour  l’or- 
dinaire que  fur  les  galiotes  à bombes.  Cependant , 

M.  des  Chiers , homme  célL'bre  dans  la  marine  & 
d.ms  l'artillerie  parfesioventions  dt  fonadreffe.avoic 
imaginé  le  moyen  de  tirer  des  bombes  avec  du  canon, 
non  point  en  les  jettaut  paraboliquement  comme 
r>n  fait  en  les  tirant  des  mortiers  , mais  horizon- 
talement comme  un  boulet.  Ce  fccret  lui  fut  d’un 

frand  ufugc  dans  uuc  occaGon.  Il  alloit  de  Breft 
Toulon  fur  fon  vaiiTcau  , & fc  trouva  invefti  de 
quatre  vaitTcaux  Angîois , plus  forts  que  le  fien. 
Il  avoit  deux  de  ces  canons  à bombes  ; il  les  tira 
fur  deux  des  vaiffeaux  Anglois  : le  feu  y prit  & il 
fallut  s'occuper  i l’éteindre.  Surpris  de  cette  nou- 
velle invention  de  appréhendant  le  feu  pour  leurs 
v.iiffeaux  , les  Anglois  s’ccariereoi  ài  JaiflercDt 
paiTirlc  vaUTeau  de  M.  d.'j  Chiers. 

Il  y a fepe  calibres  pour  les  canons  de  vaiffaaux 
du  Roi  ; fçavoir  , de  }6.  de  *4.  de  lî.  de  1 1.  de 
6.  & de  4.  livres  de  balle.  Il  s’en  eft  vfl  de  plus 
gros  calibre  fur  quelqocs-uos  de  nos  vaiftêaux,  & 
une  perfonne  digne  de  foi  aflure  en  avoir  vu  de 
<4.  fur  un  de  nos  navires  de  guerre.  Mais  il  y a 
long-temps  que  l’on  fe  réglé  iuf  les  calibres  que 
nous  venons  de  marquer.  De  plus  groiTes  pièces 
tourmcntcroieni  trop  le  vaifieau  ; Ôt  c’eft  pour 
«ette  ralfon  que  dans  les  plus  forts  navires  , on 
oc  met  des  pièces  de  j6.  que  dans  le  bas  rang 
des  fabords.  Le  calibre  ell  moindre  dans  les  faborils 
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dn  fécond  rang  , & encore  moindre  dans  les  plus 
hauts  fabords. 

Les  canons  des  vaiffeaux  foot  montes  far  des 
affûts , femblables  à ceux  des  mortiers.  Ces  aifuts 
ont  quatre  petites  roues  fans  rayes , de  qui  font 
chacune  d'une  piece.  La  drague  de  le  palan,  qui 
font  une  efpece  de  gros  cordage , fervent  è affoî- 
blir  le  recul  des  canons , d:  â les  remettre  en  bat- 
terie. Les  canons  des  vaiffeaux  font  ordinairement 
plus  pelant  de  métal  que  ceux  de  terre  , à caufo 
de  l'cftorc  que  ret^oivent  les  pièces  par  la  néceftité 
qu’il  y a de  leur  donner  quelquefois  une  plus  greffe 
charge , comme  quand  on  y met  des  doubles  boulets , 
ou  des  boulets  à deux  têtes , dcc. 

Nota.  Noos  recevons  dans  le  moment  le  mémoire 
fuivant  fur  les  différent  rangs  des  vaiffeaux  du  Roi. 
Ceux  du  prcmicr.rang  doivent  avoir  cent  fuixante- 
trois  pieds  de  longueur  de  l’étrave  à l’étambord  , 
par  dehors  ; quarante-quatre  pieds  de  largeur  tft 
dehors  des  membres , & vingt  pieds  quatre  pouces 
de  creux.  Us  portent  depuis  70.  pièces  dccanons  juf- 
qu'à  jio.  & ont  jufqu'à  neuf  cents  hommes  d’équi- 
page. Ceux  du  fécond  rang  ftmt  de  deux  différentes 
grandeurs.  Les  vaiffeaux  du  lècottd  rang  Ôtdupre- 
mier  ordre , ont  cent  cinquante  pieds  de  loug , qua- 
ranre-un  de  large,  fit  dix-oeuf  de  creux.  Ceux  du 
fécond  rang , fécond  ordre  , ceot  quarante-Gx  pieds 
de  longueur  .quarante  de  largeur , fit  dix-huit  pieds 
trois  pouces  de  creux.  Les  vaiffeaux  du  trotüeme 
rang,  dupremierordre,  doiventavoirceni  quararite 
pieds  de  longueur  , trente-huit  de  largeur,  & dii- 
f pt  pieds  Ci  pouces  de  creux.  Ceux  du  troiUeme 
rang,  fécond  ordre.cent  treotc-fix  piedsde  longitcur, 
trente-fept  de  largeur,  fit  feize  p«4s  u»  pouce» 
de  creux.  Leur  port  cft  ordinairement  de  huit  à 
ocufceuts  tonneaux.  En  termes  de  mer  , on  appelle 
tonneau  un  poids  de  vingt  quintaux  ou  de  deux 
Me  livres.  Par  conféquent . un  vaifleau  du  port  de 
).  tonneaux,  porte  dix-huit  mille  quintaux,  fit  ü 
A.  .1  i f»nnn*.  Lcs  vaiffcâüx  du 


000.  tOlHICdUK,  jrvivvw.»-..- . 

cft  numté  de  40.  i S»-  Les  vlilleaux  du 

quatrième  rang  , doivent  avoir  cent  vingt  pieds  de 
lonsrueur.  trente-deux  St  demide  largeur,  & quatorae 
dt  demi  de  creux. Ceuxdu cinquième  rang, ceot d« 
pieds  de  longueur,  vingt-fept  St  demi  de  largeur.  Se 
quatorae  de  creux.  Le  port  des  Taiffeaui  du  quattie- 
nie  rang,  ell  de  jo.  à 40. canons.  & de  cinq  à fax 
cents  tonneaux.  Celui  des  vaiffeaux  du  cmquieme 
rang  , cft  de  trois  cents  tonneaux . St  de  18.  ou  10. 
pièces  de  canon.  , . /r  - 

On  voit  par  ce  que  nous  avons  dtt  ci-deflus , que 
quoique  l’Artilletie  de  mer  eSt  touiomx  etc  tres- 
nombreufe  fous  le  regne  de  ^0“'*  I' '*  V 
avoit  cenendait  une  inimité  moms  d Oascicrs  dani 
ce  diftria  que  dans  celui  • 

parce  que  celle-ci  demandoit  desOfBciet.  St  des  ou- 
vriers de  toute  efpece  , dont  plufieurs  n etoicot  pas 

néceffaircs  & l’Artilletie  de  mer.  rs-kl-n 

Au  relie , il  falloit  que  l’Amllenc  de  met  mi  bien 
coufidérable  dès  le  regne  de  ce  6.'“^  > 

roifque  nous  trouvons  qu’en  l’annee  1 S9 1 . les  lorces 

de  terre  femonlantalorslttoisceots mille  hommes 

Louis  le  Grand  mit  en  mer  . fous  le  Maréchal  du 
Toutville  , quatre-vingt-dix-huit  vaiffeaux  de  ligue, 
montés  de  s >4 J-  pièces  de  canon  , Sr  équipés  de 
Il  mille  8! s-  hommes.  Au  commencement  de  la 
derniei*  gnerre  , les  forces  de  mer,  fons  notre  au- 
inilte  Monarque  , étoient  encore  fort  refpeaables  . 
& fe  montoieot  à plus  de  quatre-vingt-dix  , tant 
BIOS  vailleaui  que  frégates.  Mais  , par  une  fuite  d ^ 
vénements  farheux , cette  manne  fe  ttouvoltconfi- 
dérablement  diminuée  avant  la  fin  de  cette  même 
goerte.  Touchée  de  ces  revers, mais  noopas  abattue , 
fa  nation  fait  un  retour  fur  ellv-mcme  , Si  fe  livrant 
au  mouvement  de  fon  aclc , elle  fait  des  efforts  vga- 
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ï 'l'  "S"''/'"'  * 1"  •'“"neotbi.ntôtle. 

r u,  bdle,  c(pc„„c«  d’un  pramp,  & p„f,i<  rcra- 
blidtiTitnt  de  la  marine.  Les  états  de  la  province  de 
LarRuedoc  donnentl’ciemple.  en  offrant  au  Roi 
unvaiffcau  de  cinatre-vingts canons.  Cetescmplceff 
fniv.  avec  accbimation  pat  plulienr,  autres  provin- 
ces , vUles  & principales  compagnies.  Pour  répon- 
dre  an  venu  de  la  France . le  Roi  fait  eapédierdes 
ordres,  afin  de  raflemblcr  promptement  dans  les 
ports . les  bois  avec  les  autres  matières , & les  ou- 
vriers  neceffaires  ponrla  eonllroaion  des  vaiffeau». 
ir'Cs  la  tin  du  mois  de  Janvier  176».  le  zcle  de  la 
DatiM  avoit  créé  quatorze  nonveauz  vaifliaui  & 
une  fregate.  Ce  nombre  fut  depuis  augmenté  de  plo. 
fieurs  autres  vailtanxdt  frégates,  de  toujours  par 
l^e  meme  moyen.  Voici  la  liffe  des  quatorze  viif- 
feaux  dl  de  la  fregale  donnés  au  Roi . dt  des  ports 
ou  Ils  feconflrnifoient  4 ia  date  du  8.  Février  1741. 
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rî  TOULON. 

Le  lon^uedoc  , de  quatre  vingts  canons . par  les 
Etats  de  Languedoc. 

Le  ZiU,  de  foisante-quattotze.par  les  Receveurs- 
gcncraua  des  finances. 

La  Beargogne,  de  foixante-quatorze.  par  les  Etats 
M * de  Boui^ogne. 

Le  marfeiUoû  , de  foixante-quatorze , par  la  Cham- 
1 Commerce  de  Marleille. 

h'UnUn  , de  foiiante-quatre  , par  les  differentes 
onres  réunies. 

A bordeaux. 

L*t^fi7e  & la  Fermt , chacun  de  cinquantc-qaatre 
canons, par  les  Fermters>géncrauk. 
^^^t.***?^*  cinqM3ûte-quatre , par  les  Etats 
de  Flandres. 

Le  BoideLis , de  cinq:iaote-quatre  , par  le  parle, 
ment , la  ville  de  Bordeaux  «c  la  province  de 
Guyenne. 

A VO  R J EKT. 

Le  DtUfent,  de  foizante-quatorze canons,  parles 
Fegifleurs  delà  polie. 

Les  StM.£9rpi , de  fuixante-quatorse  par  le  fix- 
corps  des  Marchands  de  Paris. 

A ROCHEFORT. 

La  ydU  de  Paris ^ de  quatre-vingt-dix  canons,  par 
la  ville  de  Paris.  , ^ 

A BREST. 

Ee  St.  Efvrit , de  quatre-vingts  canons , par  l'or- 
dre du  Saint-Elprit. 

Le  CitQjren , de  foixante-quatorze , par  les  Ban- 
quiers de  la  cour  , les  Tréforiers-géodrau*  de 
l'extraordinaire  des  guerres  , de  l’Artillerie,  & le 
Munitionnaire  des  vivres  de  l’armee. 

A VUNKERqUE. 

L*Arte\i<nne , de  quarante-quatre  canons , par  les 
Etats  d’Artois. 

Des  Saluts, 

C-XVVJ 

Le  Cilut  cft  une  déférence  & un  honneur  qui  fe 
doit  rendre  fur  mer , non-feu)cment  entre  les  vaif- 
fcauxde  différentes  nations,  mais  encore  entre  ceux 
d’une  meme  nation , lorfqu'ils  font  diflingués  par  le 
rang  des  Officiers  qui  les  moutent  & qui  les  com- 
mandent. 

Ces  refpeéls  conGftent  h fe  mettre  fous  le  vent , 
à amener  le  pavillon  , à l'embrafler , à faire  tes 
premières  & les  plus  nombreufes  déchaînes  d’Artil- 
Jcric  pour  la  fàlve , b ferler  quelques  voiles,  & parti- 
culièrement le  graud  hunier, à envoyer  quelque  Offi- 


cier b bord  du  plus  puiffanr,&  i venir  moü'ltcc 

fous  fon  pavillon  , félon  que  la  diverfité  des  occa- 
fions  exige  quelques-unes  de  ces  cérémonies. 

La  ddicateffe  des  Princes  for  le  point  d’honneur 
atoufours  ete  tres-graode  ; mais  elle  a cié  Ponéo 
quelquefois  à te  point  par  ceux  qui  fe  font  cm  les 
plus  forts  , qo’il  s’en  eü  enfuivi  des  guerres  très- 
langJantcs.  Lesccreœoniaux  ont  été  de  tous  temp* 
peu  réglés  fur  la  met , où  diverfes  nations  ont  fou* 
vent  fuivila  loi  du  plus  fort,  pour  s’y  attribuer  la 
prefoance  ou  ta  prééminence. 

Les  Officiers  ^nçois  de  la  marine  fe  trouvoient 
fouyent  embarraffes  for  cette  matière,  & fe  eouver- 
Doient  félon  qu’ils  étoîent  infpirés  par  leur  pmaence 
ou  par  leur  valeur.  C’ell  pourquoi  Louis  XIV.  dès- 
qu’il  eut  commencé  le  rctablilfcmeot  de  la  marine 
dans  f.m  royaume  , leur  preferivit  des  réelemcots 
pour  rendre  leur  conduite  uniforme  b cet  égard  Oc 
y en  ajouta  d’autrev  pour  régler  les  faluts  desvâif. 

. <l«  même  que  les 
diuinctions  qui  convenuient  b ces  vaiifoaux.  U peut 
a ce  fujet  des  négociations  en  Angleierre  dès  l’an 
1661.  & puis  en  1665.  de  les  années  foivantes 
jufqu  en  1Ô7J.  où  , fans  toqcher  au  fond  s des  pré- 
tentionsde  Louis  XIV.  & de  Charles  II.  qui  étoUoc 
fort  amis , on  trouva  des  expédients  pour  prévenir 
« empêcher  ce  qui  pouvoir  brouiller  les  deux  na- 
tions fur  Cet  anicie.  li  en  fut  de  même  quand  le  Rot 
prit  en  main  les  intérêts  du  Roi  Jacques  II.  Enfin  Ir 
Roi  ht  publier  des  réglements  pour  les  faluts,  qui  fooc 
contenus  aux  premiers  litres  du  livre  111.  des  or- 
donoauces  de  la  marine,  imprimées  en  1680.  dc 
dont  voici  la  teneur.  ^ 

I.  Les  vaifleaux  de  Sa  M.njellé  portant  pavillon 
d Amiral  de  Vice-Amiral  & de  Contre-Amiral . 
Cornettes  6c  flammes,  lalueront  les  premiers  les 
places  maritimes  & principales  forecreffes  des  Rois; 

« Je  lalut  fera  rendu  coup  pour  coup  à l’Amiral 
« an  Vice-Amsral  { & aux  autres  par  un  moindre 
nombre  de  coups  , fuivant  la  marque  de  com- 
mandement. 

II.  Les  places  de  Corfou  , Zantc  & Ccphalonie 
^parteoanies  à la  république  de  Venife;  celles  de 
Hicc  & de  ViUefranche  appartenantes  au  Duc  de  Sa- 
voie (aujourd’hui  Roi  de  Sardaigne),  feront  fafoées 
es  premières  par  le  Vicc-Amiral , qui  fc  fera  rendre 

le  lalut  coup  pour  coup. 

III.  Us  autres  places  & princtpaJei  fortcrelTcs 
de  tous  autres  Princes  & républiques , falueront  les 
premiers  l’Amiral  & le  Vice-Amiral , <k  le  falui  leur 
fera  rendu  i ft;,avoir , par  l'Amiral  d’un  moindre 
nombre  de  coups  , & par  le  Vice- Amiral  coup  pour 
coup.  Les  autres  pavillons  inférieun  falueront  les 
premier,  , aiofî  qu’il  eft  ditci.deffus. 

XV.  Défend  SzM.jeffé  nui  Commandent,  & Ca- 
pitaines de  fes  vaiffeaui  St  autre,  de  fes  bîtimem. 
arme,  en  guerre  , de  faluer  aucune  place  maritime 
& fortereffe  étranger.  , qu’ils  fois„,  , 

le  falut  leur  fera  rendu  confurinémcnt  4 ce  qui  eft 
preferit  ci-dclTus.  ^ 

y.  Lorfqueles  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  portant 
pavillon,  rencontreront  ceux  de,  autres  Rois  por- 
tant des  pavillons  égaux  aux  leurs,  ilsfe  feront  fa- 
ker  les  premiers  en  quelque,  mers  St  câtes  que  fe 
faffe  la  rencontre.  ’ 

VI.  Comme  auffi  dans  les  rencontres  de  vaiflèau 
à vaiflèau , ceux  de  Sa  Majefté  fe  feront  faluer  les 
premiers  par  les  autres,  6c  les  y coutraindront  par  ht 
force  , s’ils  eu  faifoientdîfficulté. 

VIL  Le  Vice.Amirel6i  le  Contre- Amiral  de  Frao. 
ce  rencontrant  le  pavilloo-amiral  de  quelqu’autre 
Roi,  ou  rétendard  royal  des  galères  d’EIpagne.ils  ns 
feront  aucune  difficulté  de  les  Ciluer  (es  premiers. 

VIII.  Le  vaiflèau  portant  pavUlon-aroiral  tco- 


comrant  en  mer  les  gale?es  d’EfpJgne . fe  fera Ji- 
Ler  7e  premier  par  celle  qui  ponera  Peiendard 

'“«!  Les efeadres  des  galères  de  Naples  Sicile  , 
Sardaigne  & autres  appartenantes  au  Roi  d Efpagne, 
ne  feront  traitées  que  comnne  ga  eres  patrones  . 
„;,oiqu-elles  portent  Pdtendard  royal  A 
mtfntfaluees  parle  Coutre-Aitural  de  France,  Ot 
faliicroot  les  premières  le  V»ee-Aœiral  qm  les  y 

ciSra  en  cas  de  refus.  Sa  Majefté  ?e  ref.rve 

de  donner  des  ordres  paitieulters  pour  ce  qu  elle 
iueera  i propos  d' changer  au  prefent  amcie. 

\ La  même  chofe  aura  lieu  pour  les  galerespor- 

tan7ie  premier  éteudard  de  Malte , & de  tous  autres 

"trVfus't“Sux  de  guerre  de  Sa  Mai.ftd 
fe  feront  faluer  les  premiers  pat  la  galere  pattonc 

Les  saillcaua  de  Sa  Majefté  portant  cor- 
nettes de  flammes , falueront  fans  diSficulte  les  pa- 
villons d' Amiral,  de  V.cc-Am.ral  dt  de  Contre-Am, 
raides  autres  Rois , dt  fe  contenteront  quil  leur 
foit  tépnndu  par  nn  moindre  nombre  de  coups. 

XIII  I-cs  vaiflciux.des  moindres  étais  portant 
pavillon  d' Amiral  rencontrant  celui  de  France , plie. 
Ltieur  pavillon,  de  (àluercnt  de  ai.  coups  de 
cannnt  de  enfuite  celui  de  France  ayant  rendu  le 
falut  de  treize . les  autres  remettront  leur  pavillon. 

XIV  Le  Vice-Amital  de  le'Lonlre-Amiral  de 
France  feront  faloét  de  la  même  maniéré  . par  le 
Vice- Amiral  dt  le  Contre  - Amiral  des  moindres 

'”xv.  Leur  Amiral  faliiera  pareillement  le  premier 
le  Vice-Ainiral  de  le  Contre-Amiral  de  France; 
mais  il  ne  plier,  fon  pavillon  que  pour  1 Amiral  ; 

‘ mirai , que  pour  1 Amiral  dt  le  Vice- 


leur  Vice-Amiral,  que  pou,  -- 

Amiral,  dt  aio6  du  Contre-Amiral  : enforte  que  cette 
déférence  de  plier  le  pavillon  ne  fera  rendue  par  les 
moindres  éuts  . qu'aux  pavillons  égaux  ou  fupe- 

rieurs.  . ^ , 

XVI.  Les  vaiflêaux  du  Ro>  portant  cornette  talue- 
nont  l’Amiral  des  moiodres  états , dt  fe  feront  faluer 
Viir  tous  les  autres  pavillons. 

XVU.  L’ctendard  royal  des  galères  de  France  fa- 
laera  le  premier  le  pavillon  • amiral , qui  rendra 
coup  pour  coup;  & l’étendard  fera  falué  le  premier 
par  le  Vice-Amiral. 

XVm.  Le  Vice-Amiral  fera  faloe  par  la  patrone 
des  galcres , à laquelle  il  répondra  coup  pour  coup  ; 
& elle  fera  faloée  par  le  Contre- Amiral , auquel  elle 
répondra  de  même. 

XIX.  Lorfqu’il  y aura  plufîeurs  vaifTcauade  guerre 
enfcmble , il  n’y  aura  que  le  feul  Commandant  qui 

faluc.  ■ i r ’ 

XX.  Loffqu’on  arborera  le  pavillon-amiral , loit 
dans  les  ports  ou  à la  mer  , il  fera  falué  par  l’équi- 
page do  vaiflêau  fur  lequel  il  fera  arboré  » de  cinq 
cris  de  Vive  le  Foi  -,  & les  autres  vaiflêau»  le  fa- 
luerout  en  pliant  leur  pavillon  , fans  tirer  do 
canon. 

XXI.  Le  pavillon  de  Vice-A  mirai  fera  feuiement 
üilué  par  trois  cris  de  tout  fon  équigage  ; le  Con- 
tre-Amiral dt  les  Cornettes  par  on  cri  ; dt  à l’egard 
des  flammes, elles  ne  feront  pas  faluées. 

XXII.  Les  vaiffeaux  du  Roi , portant  pavillon  de 

Vice-Amiral  dt  de  Contre-Amiral  . rer.cootraot 
en  mer  te  pavillon-amiral , le  falueront  de  la  voix , 
plieront  leurs  pavillons . dt  abbaifleroot  leurs  hautes 
voiles.  . 

XXIIÎ.  Le  Contre.  Amiral , Ici  Cornettes  de  autres 
vaifleaux  de  guerre  , abordant  le  Vice-Amiral  , le 
falueront  feulement  de  la  voix  , en  paflant  à i ar- 
firre  , pour  arriver  fous  le  vent- 

XXIV.  Les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  qui  ne  por- 
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teront  ni  pavillon  , ni  cornettes , fe  rencontrant 
à la  mec , ne  fe  demanderont  aucun  falut. 

XXV.  Défend  Sa  Majellc  à tons  Commandants 
dt  Capitaines  de  fcs  vaifleaux , de  faluer  les  places 
des  ports  dt  rades  de  foo  royaume , où  ils  entrent  de 
mouillent  ordinairement. 

XXVI.  Comme  auffi  de  faire  tirer  du  canon  dans 
les  occafions  de  revues  dt  de  vifîtes  particulières 
qui  leur  pourroieot  être  faites  fur  leurs  bords. 

XXVII.  Seront  feulement  faînes  du  canon,  l’A- 
miral , le  Vice-Amiral , le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince , faifant  leur  première  entrée  dam  le  port. 

XXV III.  Le  vaiflêau  portant  pavillon  - amiral 
dans  un  port , rendra  le  falut. 

XXIX.  Sa  MaicUé  le  trouvant  en  perfonne  dans 
fes  ports  ou  fur  fes  vaiffeaux  , fera  fliluée  de  trois 
Clives  de  toute  rArtillerie  , dont  U première  fe  fera 
il  boulets. 

Il  y a eu  aulfl  quelques  réglements  par  rapport 
aux  vaiffeaux  & aux  galeres , en  cas  de  jonAloo  eo 
corps  d’armée.  Nous  aurons  peut-être  occafioo  d’en 
parler  ailleurs. 

Amener  le  pavillon  , c’eft-i-dîre  , le  mettre  bas 
par  rcfpcft  , eft  la  plus  grande  fomniffion  qu’un 
vaiffeau  puiffe  rendre  à un  autre.  Les  vaiffeaux  des 
OBiciers- généraux  qui  font  obligés  d’amener  le  pa- 
villon , abbaiffeni  celui  qui  marque  leur  rang.  Le» 
autres  vaiffeaux , tant  de  guerre  que  marchands  , 
amènent  celui  qui  eft  arboré  à leur  arriéré.  On  dit 
encore  embrafléf  le  pavillon  ; c’eft  quand  un  Ma- 
telot fait  du  pavillon  une  efpcce  de  fagot  , en  le 
inaffant  par  une  crabraffade  , quand  il  eft  déployé. 
Cet  ufage  a été  introduit , U y a foiiante  ans  ou 
environ  , chez  quelques  nations  du  Nord  , au  fujet 
de  la  chicane  fur  le  falut  de  mer,  comme  un  tem- 
pérament entre  amener  le  pavillon  6t  le  tenir 
arboré 


Dore.  . J.  • » 

Nous  avons  dit  ci-devant , eo  parlant  des  dignités 
de  la  marine  . qu’en  France  il  n’y  a point  de  Con- 
tre-Amiral en  titre  d’office  ; cependant  il  cil  fou- 
vent  fait  mention  du  Contre-Amiral  dans  les  arti- 
cles du  réglement  pour  les  faluts.  C eft 
qo’effeaivemeiit  le  titre  de  Coatre-Aniral  eft  une 
qualité  que  l’on  donne  au  plus  ancien  des  Chefs- 
d’Efcadre  , dans  un  armement  confiderable  , ou 
les  Officiers  - généraux  font  employés.  Alors  ce 
Chef-d’Efeadre  porte  le  titre  de  Contre-Ainiral , 
de  arbore  le  pavillon  de  Contre-Amiral , qui  eft 
blanc , de  figure  quarrée , & fc  met  à rariimon. 

Des  Signaux» 

Pour  faire  marcher  une  armée  de  mer,  pour  U 
faire  combattre  , & lui  donner  une  infinité  de  mou- 
vements divers  , félon  Iss  occurrences  , on  n a 
point . comme  dans  une  armée  de  terre  . des  Aides- 
dc-Camp  ; & les  corvettes , dont  on  fc  fert  en  cer- 
taines occafions , ne  fuffifent  pas  pour  “ 

a donc  fallu  imaginer  quelque  moyen  pour  iupplcer 
à ce  défaut.  Ce  moyen  a été  celui  des  fignai^  ils 
font  pour  tous  les  cas  & toutes  les  coD)onaure» 
qu’on  a ou  prévoir.  C’eft-à-dire  , qu’il  y en  a pour 
toute  l’armée , pour  chaque  efeadre . pour  chaqua 
divifion  pour  chaque  vaiflêau  ; qu  on  s en  1ère 
dam  on  combat,  dans  une  marche,  dans  une  re- 
traite dans  une  chsffe , lorfqu’on  eft  à l ancre , &c. 
qu'il  y en  a rouf  le  jour , pour  ta  nuit , pour  une 
brume  , &c.  Le  Général  en  fait , & on  en  fait  au 
Général.  Us  fe  font  avec  les  pavillons , les  flam- 
mes , les  cornettes , les  voiles , avec  le  canon  , la 
monrqueterie  , les  feut , avec  les  tambours , avec 
la  cloche , &c. 

L’efcadre  , 1a  divifion  , le  vaiffeau  cotmoment  les 
figoaux  qui  les  conccroeni  ; 5c  pour  faire  f^avoif 
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qu'ils  l’ont  compris , Us  doiveot  le  répéter  eux- 
mêmes  : ils  doivent  » par  exemple , arborer  la  même 
flamme  , tirer  autant  de  coups  de  canon  , foit  coup 
fur  coup  , foit  avec  intervalle  , félon  le  lignai  que 
lui  aura  fait  le  Général. 

£o  1694.  le  Comte  de  ToureiUe  fit  imprimer 
une  lifte  de  ces  fignaux  ; de  depuis  on  y a ajouté  un 
fupplément.  Cette  lifte  fuppofe  une  infinité  de  ré- 
flexions fur  toutes  les  ctrconftauces  où  l’on  peut 
fe  trouver , & un  grand  nombre  de  combinaifons 
divrrfcs.  Mais  chaque  Officier  apprend  par-là  les 
fignaux  qui  le  regardent , & la  pratique  lui  en  eft 
aifée.  Comme  il  y a ploficurs  de  ces  fignaux  dont  il 
o'eft  pas  à propos  que  les  ennemis  coanoilTent  la 
fignilication  , on  eft  obligé  de  les  changer  de  temps 
en  temps , & alors  les  Officiers  en  font  avenis. 

Quand  On  veut  faire  des  fignaux  , on  commence 
par  un  figoal  d’avertiftemeot , foit  à un  vaitreau  « 
iôit  à une  divifion , (bit  à une  efeadre  , foit  à toute 
l’armée , pour  avertir  ceux  à ^ui  l'on  doit  faire 
quelqite  commandement.  On  fait  enfuite  te  fignal 
du  commandement  particulier  que  l'on  veut  don- 
ner. C’eft  tout  ce  qu’on  peut  dire  en  général  fur 
les  fignaux.  Kous  ne  rapporterons  qo’un  exemple 
particulier  , pour  donner  quelque  idée  de  la  ebofe. 
Il  eft  tiré  d’un  projet  de  figoaux  prnpofé  dans  le 
livre  des  évolutions  navales  , imprimé  à Lyon 
en  1697. 

Signsux  de  Chijpe  0- PuvUIm  d^out  le  bâton  it 
Coatbot,  Mifjiae. 

S«  raltkr-  ...........  Blmc  & rooge. 

Donnei  chafle  à ooe  amure  qui 

foit BIsk  & bleu. 

Donner  chaflV  à de<  «-«{Teaux 
qo’oa  rem  rccoonoitre  . . Rouge  & blea. 

Aller  4 rabor;l.iite Blm  facié  de  rouge. 

Doubler  les  mnemii  .....  Blanc  fidé  de  bleu. 

Apprêter  les  bniloci Rouge  faeié  de  blanc. 

Eoroyer  tei  bralots  ans  enne- 

iBti Rouge  facic  de  bleu. 

Commencer  le  combat  ....  Trois  coups  de  canon  préci- 
pité». 

Finir  lecombat  Le  Général  amena  (oapiril- 

loD  d(  fon  enfeîgne. 

Finir  la  chalTe Le  Général  amene  fon  parit- 

Ion  avec  on  coup  de  caoon. 

On  comprendra  nffcz  par  cet  exemple  comment 
fe  font  les  autres  fignaux  pour  une  infinité  d’autres 
chofes , lefqueis  s’exécutent  auffi  aifément  parce 
que  chacun  des  Officiers  fçait  ceux  qui  le  re- 
gardent. 

Des  FavilUns. 

Le  pavillon  eft  une  bannière , ordinairementd’é- 
tamine  , qu’on  arbore  à la  pointe  d’un  des  grands 
mâts  & qui  eft  coupée  de  diverfes  façons  , & char- 
gée d'armes  & de  couleurs  particulières  , tant  pour 
diftinguer  les  nations  , que  pour  diftinguer  auffi 
les  Officiers -généraux  d'une  armée  navale. 

Par  un  réglement  de  l'année  1670.  le  Roi  or- 
donna que  quand  l’Amiral  feroit  en  perfonne  dans 
l'armée  navale  » lui  feu!  porterait  le  pavillon  quar- 
ré-blanc  au  |^and  mât  i le  Vice-Amiral , le  pa- 
villon quarrc'blanc  au  mât  d'avant  ; le  Contre- 
Amiral  , ou  Lieutenant-général  , ou  Chcf-d’£f- 
cadre,  qui  fera  la  foné^ion  de  Contre- Amiral  , le 
pavillon  quarré-blanc  au  mât  d’artimon.  £n  cas 
d’abfcnce  de  l’Amiral  par  mort , par  maladie  ou 
autrement,  le  pavillon  quarré  demeurera  toujours 
au  grand  mât  pendant  U campagne  , fous  le  com- 
mandement du  Vice-Amiral  ou  autre  Officier  géné- 
ral qui  commandera  l'.'irmée;  & la  même  chofefera 
obfcr\*ce  pour  les  autres  pavillons. 

Le  pavillon  quarré  a toujours  un  quart  de  battant 
plusde  guindant.  Onappellele  battant  du  pavillon, 
Tome  UI. 


cette  longueur  qui  voltige  en  l’air , & le  gaîndant 
la  hauteur  ou  largeur  paroùil  eft  attaché  au  bâton. 

11  fut  encore  ordonné  que  les  Chefs-d'fifcadre 
portetoient  une  cornette  blanche  avec  l’écuftbn  par- 
ticulier de  leur  département  au  mât  d’artimon  , 
lorfqu'tlsferoient  en  corps  d’armée  ; mais  qu'ils  la 
portetoient  au  grand  mât , quand  ils  (croient  féparés 
de  commanderoient  en  chet. 

Les  pavillons  d’Amiral , de  Vice-Amiral,  de 
Contre-Amiral  & les  cornettes  ne  feront  portés  que 
lorfqu’ils  feront  accompagnés,  fqavoir,  l’Amiral 
de  vingt  vaifteaux  de  guerre  , le  Vice-Amiral  de  le 
Contre-Amiral  de  donxc  , dont  le  moindre  foit 
de  trente-fix  pièces  de  canon  i de  les  cornettes 
de  ciuq. 

Les  ^ice-Amlraux  , les  Lieutenants-généraux  , 
les  Chefs-d’Efeadre  , qui  commanderont  un  moin- 
dre nombre  de  vaifiTeaux  , porteront  une  fimple 
flamme  , à moins  qu’ils  n’aient  une  permiffion  par 
écrit  de  Sa  Majefté  de  porter  un  pavillon  ou  cor- 
nette. La  flamme  ou  pendant  eft  une  longue  bande- 
role , ordinairement  d'étamine  , que  l’on  met  au 
grand  mât  du  vailTeau  du  Commandant. 

Par  une  ordonnance  de  l’année  1670.  le  Roi  vou- 
lut que  les  Capitaines  de  vailTeaux  de  guerre  qui 
commandent  quelques  vaîfTeaux  féparés , portai^ 
fent  au  grand  mât  une  flamme  blanche,  qui  eût  de 
guindant  la  moitié  de  la  cornette , de  donc  le  battant 
lût  au  moins  de  dix  aulnes.  Les  vaifteaux  qui  ne  font 
point  montés  par  un  Commandant  , ne  peuvent 
porter  de  flammes  blanches. 

On  ne  peut  arborer  fur  les  vai(Teaux  de  Sa  Ma- 
jefté d'enfeigne  depouppe  que  de  couleur  blanche  , 
(bit  pendant  la  navigation , foit  dans  les  combats , 
excepté  pour  les  fignaux.  L'Officter-géoéra!  com- 
mandant en  chef  pourra  porter  tant  dans  les  ports 
& rades  qu’à  la  mer , une  eolcigoe  blanche  à i’avanc 
de  fa  chaloupe,  pour  fe  diftinguer des  autres  Offi- 
ciers qui  la  portent  à la  pouppe.  Quand  un  vaiffeau 
eft  feul , il  ne  porte  qu’une  girouette  au  grand  mât 
de  hune. 

Dt  la  Marine  des  CaUres, 


Les  galeres  étoient  connues  autrefois  fous  le  nom 
de  Gulécs,  & c’étoient  les  principaux  vaiiTeaux  de 
guerre  de  nos  Rois. 

Les  ordonnances  de  nos  Souverains  fur  ta  ma- 
rine , dt  en  particulier  celles  de  Louis  le  Grand  , 
étoient  la  plApart  communes  à U marine  des  galères , 
& elles  ont  fervi  de  règles  à proportion  pour  les  Of- 
ficiers des  galeres  dt  pour  ceux  des  vaifleaux.  A vant 
la  réunion  du  corps  des  galeres  à celui  de  la  marine 
en  1748.  ces  Officiers  étoient  prefque  les  mêmes 
dans  l’un  & l’autre  corps.  C'éioit  la  même  fubor- 
dination,  & à-peu-prês  la  même  police.  Il  c’y 
avoic  gueres  de  diftcrence  que  pour  quelques  bas- 
Officiers  par  rapport  aux  Efeiaves  dt  aux  Forçats  des 
galeres  , dt  pour  les  noms  de  quelques  autres  qui 
n'étoient  pas  les  mêmes  dans  le  Levant  de  dans  le 
Ponant. 

La  marine  des  galeres  a été  fujette  aux  mêmes 
viciffitudes  que  le  refte  de  la  marine  de  France,  de 
par  conféquent  nous  n’avoos  que  peu  de  chofe  à 
ajouter  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  à ce  fujet. 

Nous  remarquerons  feulement , par  rapport  aux 
Officiers  , que  les  titres  de  Lieutenant-général , de 
Chef-d'Efeadre , de  Capitaine  , de  Lieutenant  de 
d’Enfeigoe  , de  Major  de  d’Aide-Major , étoient  , 
avant  la  réunion  , les  memes  far  les  galeres  de  fur 
les  vaiilcaux.  U n’y  avoir  en  quelque  façon  de  difle- 
rencc  que  pour  le  titre  de  Lieutenant-gcnéral.  Sur 
les  vaifteaux  on  parvenoîc , comme  00  parvient  en- 
core , aux  premières  charges , en  pafTanc , comms 
liii 


FOR 

. FOR  , 5 du  repiE  de  Louis  XI.  la  charge  de  General 

L;.  les  troupes  de  terre  . par  <1>«”  ' ? ;.■  des  galeres  de  France.  Le  comte  de  ProeeMC  ne 

f*”eainéaoi*^  il  y n p'ufieurs  Gieotenants-g  fmrtuniîllacoorooneqocfousletegne  decePnMe. 

” comme’  danï  les  «mdes  de  terre  raa.s  .1  n V r„„  Marfc.De . 

rauç,  comm  . „,„t.gd„éral  pour  les  gaUres.  .j.„„|on  t il  n'y  avoit  gueres  fur  la  Medlierranee 
C™,ofc  une  charge  unu,ul  où  l'on  ne  J”,,  d'autres  ports  de  l'obéjBance  de  France . où  les  ga- 

ne!èîfement  en  vertu  d'autres  mdes.  Elle  g,  g , xL 

P'“  |,  I ieutenant-géneraf  etoit  le  C"tHma  .„L,uime  o’avoit  for  la  mer  que  tres-peo  de  gaietés. 

Snr’  nd  des  galeres  en  l'ahfeoce  dij  General.  Cep  - _ d>.;s  fou  livre  des 

ndépendoit  du  Roi  de  l'employer  •>“  "5  Grauds-Oficiers  . dit  . fur  l'ailtonte  d un  compte 

“ V,Ll..vet  Pour  eseteerfes  fonélions  de  Lieu  do  en  1410.  que  Jean  de  Chambnllac  fut  etabU 

î’enant.^tS  îl  P'a«oi.  pas  ^foin  ^e  letr.es  de  des  galeres  & autres  vailfeau.  de 

fe^rice  particulières.  Ses  appointements  «oient  pour  faire  la  guerre  aua  Génois. 

1 8 mille  livres  par  an.  . . „ 1 1,„„.  Mais  il  y a beaucoup  d^pparence  que  ce  ne  fut  que 

Q^and  nous  difons  qu'il  n'y  avo.t  J"  “ par.une  fimple  commiffiou  pour  celte  campagne , & 

nant-gdnéral  des  galeres  , nous  '"""'*“'”eP“'riMre  que  même  la  plùpart  de  ces  galems  avournt  etc  em- 
Ta  cha*rge  de  ce  nom  comme  ancienne  ' & „„  louées  de.  poru  de  Provence  .qutalors 

à l'autre  qui  fut  creee  en  171a.  . o'appattenoicnt  pas  encore  i la  F rance. 

rénnantgra.iSa  le  Chevalier  de  «»,““•  9"  P“'"“  if„oos  parait  donc  . futvaot  le  fcntuneot  do 
monter  Icelte  fécondé  charge  pat  le  fer  ...  jjur  Ruffi,  Auteur  u'unehilloire  de  Marfcille  .que 

Tua  autres  emplois.  Il  faut  qu  elle  ^ « le  preoier  Général  de.  galeres  fut  Pregent  de  Bi- 

fuôorimée  , puifque  nous  trouvons  qu  en  "yiy-  “ i G„,j|homme  Galcoo  , Chevçdier  de  l ordre 
l,“r.voit  qi’un  feul  & unique  L'eutenant-general  gp  JéroÜtlem.  U futinttitue  en  tqyj- 

de^s  nalete’ ic'étoitM.de  la  furUfindoreBnedeChatlesV'Ill.&mouraten.sa!. 

niiK^e  Rov'c  pourvo  ie  prctnwf  Jauvier  17  4*  blefliire»  reeuw  dans  un  combat  cootre  une  ga* 

Tnt  lé  Duc  ’d'Amville . fou  fils,  avo.t  obtenu  la  p,|.  umena  à Nice.  11  eut 

SSSt"  ■ ‘ " '-"“Z: 

îS?lXt«fdt’  d?X"«”vaTfrrué  " g„„udin  de.  B....<.r,s«„iffm.d.  Bidt^^ 

Itsen  mer,  foit  k l'égard  des vailTeana  em^^^^^^^  ^ p;„„S„e.,i  .r.ie«  de  C.poee.  eidihen  1547. 

.t., 

kdonnet  l'ordre  comme  ils  faiioicnt  auparasant.  de  Gond..  C.  de  log  r. 

Que  ces  deoi  corps  Co^d“Ù'deÉem,’en.«.«.’fcdéme. 

en  chef  par  une  friileperfonne,  fans  des  comm.ir.oM  pierre  de  Gond. . U.  de  

particulleresdc  Sa  MaieRé.  Qu'eo  cas  y .1  fe  trois.  c»  . . j,  P0U..C0..I.I' . 

ïc  des  occafloos  telles,  qu'U  foi.  necelfame  que  les  -1- „â..  «u  ' ' i 

vallfeaua  & le.  galeres  fe  joignent  pour  fane  queU  A.„.„d-lcen  de  Vigue'ot'  DeplelSt  . 

éueeottcFrife.lesLieutenaots-généraua  der  vaif.  > en 

?auaeomL..de.o„teo  toutes  reneootres  les  Lmu.  .<■  " . . . . . idd, 

mnants-génétaua  des  galeres  , Lonis-Viao.  d.  R.cl.ecl»=.n.D«  deVimone, 

flou  desdvrniersfoitpîus  ancvenne.ttpjrcmcmeiu  en  : j*  \ior«emirt , ’ 

les  Chcf5.d'£fcadte  , Capitaines , Lieuteoants  de  ,s.  looii  de  Roehechooatt , ' . , , ,s8i 

Enfcigues  de  vaifleaua  commanderont  les  Ch'"-  '^“lUûn'e  de  Boétboni  bac  do  Mène  . en 

d'Efcadre,Capi.aincs.Ueu.enants&Enfe.gnesdes  lin 

galeres  .chacun  félon  leur  rang.  A 1 egard  des  Srm  . x„ui,.jofeph  , Duc  de  Vendôme  .en  1644. 

Lfcütcnanis  de  galeres  , ils  feront  commandes  par  . en  . • ■ ' jl  é.  ■jl',.i'ebéldêFranee  i 

les  Enfeignes  en  pied  de  vatlTeaoï . de  commande-  „ je  PmuU)  de  'Tell  , 

rontauaEnfeignesenfeennd.l''ore4lesordonnan.  “ 17"'  ‘^'cheTJle.a'brld.o.,  Crand.Prlear 

cesfnrlamarlae.liv.a.mr.ar..  tS.rp.Jo.Ki..  1.  .«  l'.hu  ' ' ' ' ' 

Le  cas  de  la  jonaion  des  vailleaux  St  des  galeres  do  Roi  . portant  réunion  du  corps 

arriva  l'an  . 704.  M.  le  Comle  de  T onloufe  con».  L o'  j.  la  marine . eontienc  des  de- 

mandanl  les  vatfleaux  an  combat  naval  de  Malap , .i.^,;.,-lciuent  iolércifans  dt  inftruaifs  , ce  qui 
commanda  aaffi  les  galeres  qui  y forent  fort  unies,  tans  g eftimons  devoir  la  rapporter 

LeOéoétaldes  galeres  porte  derrière  fes  armes  . . eu-jH  datée  do  ay.  Septembre  1748.  En 

pour  marque  de  fa  dignité,  un  double  ancre  on  gra-  a 

l’in  en  pal.  i j*  •,*  c«  Mawfté  ayant  connaerc  qu  il  croît  du  bien  de 

Celui  qui  étüU  awtrefoU  pourvu  de  cctre  diROite,  fe, vice  de  rconir  le  corps  des  galeres  ï celui 

«'iatuoloit  tantôt  Capitaine-général  des  galeres  , la  marine  ,p»ur  ne  former  à l’avenir  qu’un  feul 
tamôt  Amiral  de  Provence  ou  de  tçvsni.  rf,pn<dMmariQe.EUcaordonaé&ordoûüecequifuit. 

Ce  feroli  vainement  qu’on  vo«dro»t  laire  remonte  p 
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I.  La  chaire  de  Géot'ral  des  gaJeres  demeurera 
éreinte  de  fupprimée  , de  même  que  celle  de  Lieu- 
tcoaoT'^énérel  des  galcres. 

II.  Les  Chcfs-d’EIcadre , Capitaines  & antres 
Officiers  de  galeres , employés  par  comroiffions  fle 
brevets , feront  incorpores  au  corps  de  la  marine  , 
où  ils  prendront  rang  fuiviiOC  leur  grade  de  fuivanc 
la  date  de  leurs coœmtffions  ou  brevets,  immédia- 
tement après  ceux  de  vaiffeaux  de  meme  date  & 
de  meme  grade  v ils  ferviront  fous  les  mêmes  déno* 
minaüoâs , que  dans  la  marine , de  Cbefs-d’Ëf- 
cadre  des  armées  navales , Capitaines , Lieutenants 
& Eofeignes  de  vaiflêaux  , fans  être  tenus  de  pré- 
fenter  d’autres  commiffions  ou  brevets  , ni  de  pren- 
dre l'attache  de  l’Amiral  il  ceux  dont  ils  font  pour- 
vus , Sa  Majeüé  tes  en  difpeniânt , de  voulant 
qu’ils  foient  reconnus  efdiis  grades  de  rangs  en 
vertu  defdites  cominiffions  & brevets,  de  de  la  pré- 
fente  ordonnance. 

III.  Lefdits  Officiers  feront  employés  indiflindle- 
ineut  I ravenir  dans  les  ports  de  à la  mer,  tant 
fur  les  vaifléaux  que  (ur  les  galeres,  fans  être  affec- 
tés à aucun  port  ni  à aucun  bâtiment  en  particu- 
lier , & ils  fe  rendront  d'un  departement  à un  au- 
tre, fuivant  les  ordres  paniculiers  qui  leur  feront 
donoés. 

IV.  La  compagnie  de  Gardes  de  l’étendard  fera 
de  demeurera  fupprmiée  ; les  Officiers  de  ladite 
compagnie  prendront  leur  rang  dans  la  marine  fui- 
vant leurs  grades  , dt  les  Gardes  de  l'étendard  fe- 
ront incorporés  dans  la  compagnie  des  Gardes  du 
pavillon. 

V.  Les  compagnies  franches  des  galeres  feront 
de  demeureront  fiipprimées  , d(  il  en  fera  formé 
dix-huit  compagnies  franches  de  la  marine , de 
cinquante  hommes  chacune  , commandées  par  des 
Lieutenants  de  vaitTcau  ; lerquellcs  compagnies  n'c- 
tant  plus  afTciffées  à aucun  corps  de  bâtiments  , 
rouleront  d'un  département  à un  autre,  6c  ferouc 
le  fcrvice  dans  les  ports  & â la  mer  comme  les 
autres  compagnies  franches  de  la  marine. 

VI.  Les  galeres  étant  des  bâtiments  affeAés  à 
la  marine  , celles  qui  feront  armées,  prendront 
i la  mer  avec  les  vailleaux,  le  rang  des  Officiers 
qui  les  commanderont , de  un  Capitaine  plus  ancien 
qui  montera  une  galère  , commandera  II  un  moins 
ancien  qui  monteruit  un  vaitlèau  , de  aiofides  vaif- 
feaux  avec  les  galeres. 

VU.  Il  n'y  aura  plus  à l'avenir  de  différence  pour 
la  forme  ni  pour  la  couleur  entre  les  pavillons  des 
vaiffeaux  ik  ceux  des  galeres  , qui  feront  blancs 
comme  dans  la  marine,  6c  arborés  aux  mêmes  mâts , 
fuivant  les  grades  i Sa  Majelté  voulant  que  fes  ga- 
lères portent  un  mât  d’artimon  , lorfqu'elles  feront 
commandées  par  des  Lieutenants-généraux  ou  des 
Chefs-d’Efeadre  de  Tes  armées  navales  , de  les  gail- 
lardets  au  haut  des  mâts  de  maître  dt  de  trinquet 
des  galeres  feront  remplacés  par  des  girouettes 
de  couleur  Planche. 

VIII.  Les  Officiersde  port  de  de  plume  , Conf- 
tmfteurs , Maîtres  d'ouvra^s.  Maîtres  de  fctenccs 
de  arts,  Officiers  des  hôpitaux,  de  autres  entre- 
tenus pour  les  galeres , ferviront  furie  même  pied 
de  fous  les  mênics  dénominations  que  dans  la 
marine. 

IX.  Il  en  fera  de  même  des  bas-Officiers  ordi- 
naires de  extraordinaires  employés  pour  les  galeres, 
lefqaels  ferviront  fur  le  même  pied  & fous  les 
mêmes  dénominations  que  les  Officiers-mariniers 
employés  dans  la  marine  ; à l'exception  néanmoins 
des  Comités,  Som-Comites,  Argoufins,  Sous-Ar- 
gouOns  Oc  Periuifaniers  , lefquels  ne  changeront 
point  de  dénomination  , & connnneront , par 
rapport  aux  ebiourmes  , leurs  mêmes  fonélions. 
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X.  Les  Mariniers  de  rame  feront  de  demeureront 
fupprimés,  dt  lors  des  armements  des  galeres,  ils 
feront  remplacés  par  des  Matelots  : il  fera  à cct  ef- 
fet eboifî  dans  chaqu^  port  , futvaot  les  galères 
qui  y feront  deffinées  , un  nombre  fuffifant  de  Ma- 
telots; lefquels  feront  particuUcremeoc  affe(ffés  ï la 
navigation  des  galeres. 

XI.  Dans  les  ports  toutes  les  galeres  feront  dé- 
farmées  entièrement,  de  les  chiourmes  feront  gar- 
dées à terre  dans  des  bagnes  , falles  de  force 
ou  autres  lieux  qui  feront  deftinés  pour  les  ren- 
fermer. 

XII.  Les  galeres  délàrmécs  feront  remifes  à la 
charge  des  Officiers  de  port  , comme  les  vaifTeaux 
de  frégates , de  il  y fera  c'tabli  des  Gardiens  pour  les 
garder  de  en  prendre  foin. 

XIII.  Les  Intendants  ou  Ordonnateurs  auront 
la  police  des  bagnes  de  falles  de  force  , de  ils  pré- 
poferont  les  Coramiffaires',  Ecrivains  , Comités , 
Sous-Comites,  Argoufins,  Sous-Argoulîns,  Per- 
tuifàniers  de  autres  bas-Officiers  néccllàires  pour 
la  faire  obfcrvcr  dans  tous  fes  points. 

XIV.  Il  fera  cependant  établi  un  corps-de-garde 
de  Soldats  de  la  inarioe  à la  principale  porte  des 
bagnes  de  autres  lieux  où  U y aura  des  Formats 
renfermés , afin  qu’il  foit  veillé  dans  le  dehors  à 
ce  que  les  Forçats  ne  puifTcnt  s’évader  , de  pour 
prêter  main-forte  , â la  reqiiifition  des  Comités  de 
Argoufins , en  cas  de  révolte  dans  l’intérieur. 

XV.  Pour  cec  effet , les  feotinelles  feront  pofccs, 
tant  à la  porte  du  corps-de-gardc , que  dans  les 
autres  endroits  qui  feront  jugés  néceffaires  , de  les 
conlignes  feront  réglées  par  le  Commandant  de 
la  marine  de  concert  avec  l’Intendant  ou  Ordon- 
nateur. 

XVI.  Il  n’y  aura  d’Officier  de  la  marine  de  garde 
auxdits  corps-de-garde  , qu'avec  un  nombre  de 
cinquante  fîoldatsdt  au-deflus  ; mais  avec  un  moin- 
dre nombre  ,ce  fera  un  Capitaine  d'armes  qui  com- 
mandera la  garde. 

XVII.  Si  par  le  défaut  de  bagnes  ou  autres  éta- 
blincments  b terre  , il  eff  efiime  néceilâire  de  laif- 
fvr  des  chiourmes  & bord  des  galeres  , ou  d’en  lo- 
ger b bord  des  vaifi'eaux  horsde  fervice  , lefditcs 
galeres  de  vaiffeaux  feront  regardés  comme  les 
bagnes , Oc  les  Intendants  ou  Ordonnateurs  en  au- 
ront la  police  de  la  même  manière  qu’il  cil  ex- 
pliqué pour  les  bagnes  de  falles  de  force  établies 
i terre. 

XVI11.  Le  partage  des  chiourmes  ne  fera  plus 
fait  à l’avenir  par  divifioos  de  galeres; mais  dans 
tous  les  ports  ob  il  y aura  des  chiourmes  , il  fera 
dreffé  su  commencement  de  chaque  année  un  état 
général  des  Forçats  de  Efclaves , lequel  fera  divifé 
en  trots  ctaflès  pour  la  vogue , de  en  deux  rôles  ; 
l’uQ  des  rebutés  de  l’autre  des  Invalides.  La  pre- 
mière cbflè  «comprendra  les  hommes  de  haute  taille, 
forts  de  robuiles  , propres  pour  cire  vogue-avant  de 
apoôis  ; la  deuxieme  claffe  comprendra  ceux  d'une 
moindre  taille  & force , propres  pour  être  tiercerols 
& quarterob  ; & la  tromeme  comprendra  tous  les 
autres  Forçats  , propres  feulement  pour  les  baffes 
vogues.  Le  rôle  des  rebutés  comprendra  tous  les 
Forçats,  qui  pour  leur  trop  petite  taille  ou  pour 
quelques  infirmités,  ne  feront  pas  propres  pour  la 
vogue  , mais  qui  le  feront  pour  les  travaux  de  ou- 
vrages dans  l’arfenal  : de  enfin  le  rôfe  des  Invali- 
des fera  compofé  feulement  des  Forçats  & £f- 
claves  qui  fe  trouveront  abfoluroent  incapable» 
de  rendre  aucun  fervice , ni  à la  mer , ni  dans 
le  port. 

XIX.  Il  fera  procédé  au  partage  des  chiourmes 
dans  la  forme  ct-deffus  par  les  Officiers  de  port , 
Commiffaires  dt  Controleurs , Médecins  dl  Chirur-, 
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Biens  de  U marine , en  prefence  & par  ordre  de 
l’Intendant  ou  de  l'Ordonnateur  de  chaque  port. 

XX.  Cet  ctai  de  partage  des  chiourmes  d.ms 
chaque  port  fera  adreflï  au  Secrétaire  d’état  ayant 
le  département  de  la  marine  , afin  que  fur  l’cxi*' 
mvn  du  nombre  de  Forçats  de  chaque  clalTc  , il 
puilfe  coonnitrc  fi  les  chiourmes  fc  trouvent  fufli- 
famment  alTorties  dans  les  différens  ports , pour 
les  armements  des  gaîcres  ou  antres  travauK 
projettes. 

XXI.  Le  bureau  général  de  la  matricule  ces 
chiourmes  fera  tenu  à la  fuite  du  Secrétaire  d'état 
ay*ant  le  département  de  la  marine  ; Si  étant  nécef- 
faire  pour  te  bon  ordre  que  les  numéros  des  Forçats 
foient  fuivis  fans  diflindlion  des  ports  , ces  numéros 
feront  donnés  au  bureau  général  de  la  matricule 
des  chiourmes , fur  les  liftes  qui  y feront  envoyées 
des  ports  b mcfurc  que  les  Forçais  y arriveront , 
Icfqucilcs  liftes  feront  renvoyées  dans  les  ports  après 
que  reorégiftrement  en  aura  été  fait  audit  bureau 
général.  Les  fentcnccs  de  condamnation  des  For* 
çats  feront  préfentées  par  les  Capitaines  des  chaî- 
nes aux  bureaux  des  Commiftiiires  des  chiourmes 
dans  les  ports , pour  en  être  pris  extrait  ; & elles 
feront  enfuite  remifes  auxdits  Capitaines  des  chai* 
nés  pour  être  apportées  & dépotées  audit  bureau 
général. 

XXII.  Lors  de  rarmement  des  galeres  la  chiour* 
me  fera  formée  rour  chaque  gatere  , au  bureau  du 
CommiiTuirc  de  la  marme  syantle  détail  des  chiour- 
mes , fuivant  le  nombre  de  Forçats  de  chaque  clafTe 
qui  iera  ncceftaire.  Cette  formation  & les  rempla- 
cements, à mefure  que  des  Forçats  viendront  à tom- 
ber malades  avant  le  départ  des  galeres , feront 
faits  de  concert  avec  le  Commandant  de  chaque 
galère  , de  la  meme  maniéré  que  fc  font  la  forma- 
tion des  équipages  de  les  remplacements  des  Ma* 
telots  fervaos  fur  les  vaiftêaux  , par  te  CommilLiire 
charcé  du  bureau  des  claHcs  & armemems. 

XXllI.  Les  Comités  6c  Sous-Comites  , Argou- 
ftos  , Sous-Argoulics  , St  Pertuifaniers  qui  feront 
embarques  fur  les  galeres  armées , y feront  chargés 
de  feront  le  même  (ervice  auquel  ils  ont  etc  julqu'à 
prefeut  deftioés  lors  des  campagnes  des  galeres. 

XXIV.  Les  Forçats  ferooe  nourris  dans  les 
bagnes  de  fallcs  de  force  , à la  même  ration  que  fur 
les  galeres  d.in$  le  port. 

XXV.  Ils  feront  employés  de  deux  femnines  l’une 
de  à tour  de  rôle , aux  travaux  de  fatigue  des  arfe- 
naux , fuivant  les  ouvrages  auxquels  ils  pourront 
être  deftinés. 

XXVI.  Il  continuera  d'être  accordé  des  Forçats 
pour  les  manufactures  utiles  de  la  marine , établies 
de  à établir  dans  les  difterrns  ports. 

XXVII.  II  fera  permis  aufti  aux  Fabriquants  de 
Artifans  des  villes  où  il  y aura  des  galeres,  de 
prendre  des  Forçats  pour  travailler  chez  eux  ,aux 
conditions  qui  leur  feront  preferites  & aux  foumif- 
ftons  ufîtées  pour  la  fûreté  dcfdits  Forçats. 

XXVIII.  Il  pourra  être  établi  des  barraques  en 
dehors  des  bagnes  où  les  Forçats  pourront  travailler 
de  leurs  métiers , de  tiirc  vendre  les  ouvrages  qu’ils 
auront  faits  dans  les  bagnes  & fallcs  de  force  , les 
jours  qu’ils  n'auront  point  été  deftiués  à la  fatfgue 
de  l’Arfcnai. 

XXIX.  Les  Forçats  , ouvriers  dans  les  barra- 
ques  , de  ceux  travaillant  en  ville  , ne  pourront  être 
exempts  de  la  fatigue  de  l'arfcnal  à leur  tour  fur  le 
rôle,  qu’en  payant  un  autre  Forçat  pour  r,‘mplir 
leur  Érrrice  , dt  ce  payement  fera  fixé  au  moins  à 
cinq  fols. 

XXX.  Le  principal  fervice  des  chiourmes  devant 
au  furplus  être  celui  de  la  mer , veut  Sa  Majcllé  que 
chaque  année,  li  les  circonfiances  le  perme tient , 
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tJ  foit  armé  quelques  galeres  dans  chacun  des  perts 
où  elles  feront  diftribuées , afin  d’entreteoir  dans 
ce  fervice  les  anciennes  chiourmes,  & d'y  former 
les  nouvelles. 

XXXI.  Et  au  défaut  d'armement  des  galeres , il 
fera  établi  dans  les  mois  de  Juin , Juillet , Août  de 
Septembre , une  ou  deux  galeres  d’exercice  dans 
chaque  port , fuivant  le  nombre  de  chiourmes  qui 
s’y  trouvera  , Icfquellcs  feront  relevées  mois  p.ir 
mois.  De  maniéré  que  tous  les  Forçats  prof^es  b 
la  vogue  , qui  feront  dans  le  port , ayant  été  exer- 
cés pendant  un  mois , tant  au  fcjoor  ftir  les  galeres 
qu’à  la  fatigue  de  la  rame  de  autres  manœuvres  ; 
lefditcs  galeres  ne  feront  point  regardées  comme 
étant  armées  *,  de  le  fervice  d’exercice  y fera  fait 
fous  la  conduite  des  Ofticiers  de  port. 

XXXil.  Les  chiourmes  fur  lefditcs  galères  feront 
exercées  tous  les  jours  pendant  deux  heures , tant 
par  les  Officiers  de  porc,  que  par  un  Lieutenant 
de  un  Enfeignc  du  departement , qui  feront  nom- 
més de  garde  à cet  effet  par  le  Commandant  du 
port  ; fçavoir , une  heure  Je  matin  à la  vogue , de 
une  heure  l'après  midi  aux  autres  manœuvres  où 
elles  peuvent  être  employées  en  galere. 

XXXlIl.  Lcfiütes  chiourmes  feront  dirpenfées  , 
pendant  leurs  mois  d’exercice , de  la  fatigue  de  l'ar- 
ienal , & pourront  s’occuper  hors  des  heures  d’e* 
xercice , à divers  ouvrages  à leur  profit , moyennant 
quoi , il  ne  leur  fera  donné  que  la  ration  ordinaire 
dans  le  port. 

XXXIV.  Le  fervice  de  la  police  des  galeres  fera 
réglé , à commencer  du  premier  du  mois  de  Jan* 
vier  prochain , conformément  à la  préfente  ordon- 
nance , de  en  fuivant  d'ailleurs  les  ordonnances  de 
ufages  des  vaüTeaux , à l’exception  de  ce  qui  fera 
particulier  aux  gileres , comme  les  faluts  de  la  voix , 
la  garde,  les  peines , l’habillement  de  la  nourriture 
des  chiourmes,  fur  quoi  l’on  aura  recours  aux  an- 
ciennes ordonnances  des  galeres , en  ce  qui  n'y  eft 
pas  dérogé  par  la  préfente. 

Mande  de  ordonne  Sa  Majefté  à Monficur  le  Duc 
de  Penthievre , Amiral  de  France , aux  Vice- Ami- 
raux , Lieutenants  - généraux , Intendants , Chefs- 
d’Efcadre  , CommiHaires-gcoéraux  , Capitaines  , 
Commiftaires,  Lieutenants  , Enfelgnes  de  autres  Of- 
ficiers de  la  marine , de  tenir  la  main  de  de  fc  con- 
former , chacun  en  droit  foi , à l'exécution  de  la 
prefente  ordonnance.  Fait  à Verfaillcs , le  vingt* 
fept  Septembre  mil  fept  cent  quarante  - huit- 
Signé , LOUIS.  Et  ylus  bas^  PiirLvtEAOx. 

Le  Duc  de  Penthievre  , Amiral  de  France.  Vu 
l'ordonnance  du  Roi  ci-deftùs  à nous  adreftee  avec 
ordre  de  tenir  la  main  à Ton  exécution  : mandons 
aux  Vice-Amiraux,  Lieurenants-genéraux, Inten- 
dants , Chefe-d’Efeadre  , Commtifaircs-généraux, 
Capitaines , Commiftaires , Lieutenants , Enfeignes 
d(  autres  Officiers  de  la  marine  qu'il  apparrieodra  , 
de  la  faire  exécuter  , chacun  en  droit  foi  , feioa 
fa  forme  de  teneur  : de  ordonnons  aUx  Officiers 
d’amirautés  de  la  faire  enrégilircr  à leur  greffe.  Fait 
à Fontainebleau  , le  huit  Octobre  mil  fept  cent 
quarante  - huit.  Signé,  L.  J.  M.  DE  BOURBON.  Et 
flus  èjr,par  fon  AltelTe  Séréoiffime. 5igné,  Romieu. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  la  décadence  de 
la  marine  par  rapport  aux  galeres  fut  encore  plus 
grande  que  pour  les  vaiftêaux  de  haut-bord.  Dans 
le  voyage  que  ce  Prince  fit  à Marfeille , l'an  1 660. 
il  ne  s’y  trouva  que  deux  galeres , l'une  commandée 
par  M.  de  Barras  , de  Pautre  par  M.  de  Forbîn. 
Le  rétabliftêment  s’en  fit  peu  d’aunées  après.  On 
voit  par  une  lettre  du  Roi,  du  16.  Février  i£6a. 
au  Comte  d'Eftrades,  fon  Ambaftâdeur  en  An- 
gleterre , qu’il  prcuoit  dcs-lors  des  mefures  pour 
lever  des  chiourmes  dont  ü devoir  fournir  fes 
galeres  , 
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niercs  , it  n'f  avoit  jamais  eu  dans  cettepartîe  de 
la  marine  plus  d’ordre  , plus  de  règle  . plus  de  po« 
lice , qu’il  y en  eut  fous  le  regoe  de  ce  grand  Prince. 
Mais  dans  les  dernières  années  de  Ton  régné , étant 
attaqué  de  tous  côcés  , ii  ne  put  pas  donner  les 
mêmes  foins  , ni  faire  les  mêmes  dépenfes  pour 
l’entretien  de  fes  gateres.  Au  commencement  de 
la  derniere  guerre  qu’il  foutint , il  en  avoit  quarante 
qu’il  pouvoit  armer  , quand  U le  jugeoit  à propos. 
Zlans  le  cours  de  cette  gaerre,  il  en  reforma  dix. 
Apres  fa  mort  pluficurs  ne  fe  trouvèrent  plus  en 
état  de  fervir  , d’autres  avoient  befoin  d’un  grand 
radoub  . de  les  chiourines  n’étoient  pas  alîez  four* 
nies  ; ce  oui  obligea  à diminuer  beaucoup  le  nom» 
bre  de  galères. 

Suivant  les  revues  de  l’an  lyt).  tlyavoltfîx  mille 
fept  cents  vingt  hommes  de  chiourme  . tant  For- 
çats que  Turcs.  Outre  la  chiourme , chaque  galcrc 
avoir  une  compagnie  d’infanterie , qui  croit  com- 
mandée par  les  Oiheiers  de  la  galere.  Les  com- 
pagnies n’étoient  ordinairement  que  de  foUante 
hommes  { mais  celles  qui  avoient  fervi  à Dunker- 
que pendant  la  guerre  de  1701.  étoient  de  quatre- 
vingts. 

Au  premier  de  Janvier  tyjy.  U y avoir»  outre  le 
General  » un  Lieuteuanc-géoéral  » trois  Chefs-d’Ef- 
cadre  » dix-fept  Capitaines  » dix  Capitaines -Lieu- 
tenants , vingt  - un  Lieutenants  & trente-huit  £n- 
leigncs  de  galères.  A cette  même  date  »la  compa- 
gnie de  Gardes  de  l'étendard-réal  » faifani  fur  les  ga- 
lères les  memes  fonélions  que  les  Gardes  du  pavil- 
lon far  les  vaüTeaux , étoic  compofée  de  trente  Gen- 
tilshommes , y compris  les  deux  Brigadiers  & les 
deux  Sous-Brigadiers , réCdans  dans  le  port  de  Mar- 
leillc,  & commandés  parun  Capitaine  » un  Lieuie- 
rant , un  Eofeigne  & un  Maréchal  des  logis-  Les 
quinze  compagnies  franches  de  Soldats  ordinaires 
des  galères  du  Roi  » qui  fubüftoicot  alors  » étoient 
comparées  chacune  de  fuixante  hommes»  y compris 
un  Capitaine  d’armes  » deux  Sergents»  quatre  Ca- 
poraux, un  Tambour  & un  Fifre , fur  les  galères 
de  dans  le  port  de  Marfeille  ; ce  qui  fe  montoit  à 
9Po.  hommes  armés  pour  le  fervicc  du  Roi  ; non- 
compris  plufieurs  bas-Officiers , Soldats»  Matelots , 
de  Ouvriers  invalides  des  galères  » hors  de  fervice  » 
b lademi-folde  » retirés  dans  leurs  pays  » de  même 
qu'à  la  marine.  Le  nombre  de  galères  étoit  de 
quiüze  » non-compris  une  galere  de  dépôt  dans  le 
port  de  Marfeille  pour  les  chiourmes  invalides  » 
Forçats  dt  Turcs.  Le  total  des  chiourmes  ctoit  de 

5 ji6.  Forçats  de  Turcs  , dont  476.  dans  ta  galere 
de  dépôt  i 9S4>  3^  bagne  ou  arlenal  de  la  Darce  b 
Marfeille , où  üs  étoient  employés  à travailler , dt 
que  l'on  psrtageoii  enfuite  fur  les  galères  du  Rbi  i 

6 {896.  Forçats  dt  Turcs  répartis  fur  les  quinze 
galères , donC4i  1.  fur  laKéu/e,  J65.  fur  la  PiJtro«e, 
366.  fur  la  J'a/e«r,  & * 1 8.  fur  la  Hardie  , qui  ctoit 
la  moins  fournie  , les  autres  l’étant  depuis  iio. 
jufqu'à  zjy. 

Tel  e'toit  encore  b-peu-près  l’ctat  militaire  de 
le  nombre  de  galcres  fors  de  leur  réunion  à la  ma- 
rine en  1748,  AêVucilemcnt  le  nombre  de  galères 
eft  diminué  de  ouelquevunes  , mais  celui  de  For- 
çats dt  Tues  eft  a-pcu-prês  le  même  , s’il  n’eft  pas 
augmenté.  En  réunîÆmt  la  marine  des  galeres  à 
celle  des  vaiffeaux  » on  avoit  retiré  du  port  de  Mar- 
feille  les  galeres  qui  y étoient , mais  on  les  y a fait 
revenir  depuis  peu. 

Au  refte , nous  cftimoos  qu’on  ne  nous  feaura 
pas  mauvais  grc  de  donner  ici  quelques  détails  fur 
la  forme  dt  la  couüruÔUon  des  galeres  dt  fur  leur 
utilité.  Cela  nous  a paru  d’autant  plus  nécclTaire  , 
que  tout  le  monde  n’cll  pas  b portée  de  Toi^  de  ces 
fortes  de  bâtiments. 

Tyme  lU. 
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Les  galeres  font  des  vaiffeaux  de  bas-bord  » armés 
de  canons , qui  vont  à voiles  de  b rames.  C’eft  par- 
là  qu’elles  font  principalement  dîRinguées  des  au- 
tres vaiffeaux  de  guerre  qu’on  appelle  de  haut-bord  * 
parce  que  leur  ImrcI  eff  fort  élevé  au-dcfflis  de  la 
mer  : ceux-ci  ne  vont  qu’b  la  voile  ; de  quoique  l’oa 
fe  foie  avifé  quelquefois  en  certaines  conjondures 
de  s’y  fervir  de  rames  , que  l’on  f^foit  pafferpar 
les  fabords»  on  n’a  jamais  dit  pour  cela  que  ces  vaif- 
feaux allafTentà  voiles  de  brames. 

Dans  les  premiers  temps , les  galeres  étoient  ap- 
pellées  Waves  Longæ  ^ longs  navires , parce  qu'eu 
effet  c’étoit  alors  les  plus  forts  navires  dont  on  fe 
fervîc  fur  la  mer. 

Comme  elles  font  de  fort  bas  bord  » elles  n’onC 
point  de  fabords  ni  de  canons  dans  leurs  Bancs 
corrvne  les  vaiflêaux.  Leur  canon  efl  autrement  diC> 
pofé  de  placé  » comme  nous  le  dirons  bientôt. 

On  diilingue  dans  U conffrudion  du  corps  d’une 
galere»  deux  parties , dont  l’une  s’appelle  Œuvre» 
vive , de  l’autre  (Euvre-morre.  L’osnvre-vive  com* 
prend  tout  ce  qui  eft  au-deffbus  de  la  couverte , de 
compofe  avec  elle  ce  qu’on  doit  regarder  propre- 
ment comme  le  corps  delà  galere. L’ccuvre-morte 
eft  pour  ainft  dire  entée  furl’üeuvre-vive.  Elle  com- 
prend prefque  tout  ce  qui  eft  au  - deffûs  de  la  cou- 
verte. Cette  couverte  eft  comme  le  pont  fur  lequel 
font  placés  les  bancs  de  rameurs  » de  fous  lequel 
font  les  magaGns  de  la  galere. 

Entre  les  bancs  de  rameurs  » qui  font  placés 
aux  deux  côtés  de  la  galcrc  » il  y a un  chemin  de 
comme  une  efpece  de  pont  que  l’on  appelle  Cour- 
ier» qui  va  de  proue  b pouppe  dans  la  longueur 
de  la  galere. 

Les  galcres  ont  deux  mâts.  L'un  s’appelle  arbre 
de  Afeiftre  ou  grand  mât  » parce  qu’il  eft  plus  grand 
que  l’autre.  On  donne  b celui-ci  le  nom  d’arbre 
de  Trinquet  ou  de  mât  d'avant , parce  qu’il  eft  placé 
fur  l’avant  de  la  galere  , vers  la  proue.  Ils  ont  cha- 
cun leurs  antennes  pour  leurs  voiles. 

On  coupe  les  voiles  des  galeres  en  triangle , au 
lieu  que  dans  les  vaiffeaux  elles  font  quarrées.  Cea 
voiles  triangulaires  fe  nomment  voiles  latines.  Il 
paroît  que  ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  Latins» 
c’eft-b'dirc  » les  anciens  Romains  , s’en  font  tou- 
jours fervi  dans  leurs  galeres»  de  de  ce  qu’on  a 
ufé  de  ce  terme  pour  les  diftinsuer  de  celles  donc 
on  le  fervoit  depuis  dans  les  vaiucaux  de  haut-bord 
qui  c’écoient  pas  de  cette  hgure. 

La  plus  grande  voile  de  l’arbrede  mciftre  oude 
grand  mât  s’appelle  A/arahourin  :1a  fécondé  Veleue 
ou  Mi\aine  , dt  félon  l’ufage  des  Matelots  Mejane  • 
la  troiffeme  eft  appellée  fieu/me  x U quatrième 
dt  la  plus  petite , Palacron. 

On  donne  le  nom  de  grand  trinquet  b la  plus 
grande  des  voiles  du  mât  d'avant , celui  de  petit 
trinquet  b la  fécondé  voile»  celui  de  trinquetin  b 
la  troiheme  qui  eft  ta  plus  petite.  On  ne  porte 
jamais  que  deux  voiles  b la  fois.  Quand  le  vent 
eft  trop  fort , ou  lorfqu’oo  eft  forcé  de  courir  ea 
pouppe , on  fe  fert  d'une  voile  quarée  » appellée 
treou  ou  voile  de  fortune. 

Le  gouvernail  de  U galere  eft  appelle  timon;  U 
eft  à U pouppe  comme  dans  tes  autres  vaiffeaux  ; 
mais  lors  du  bombardement  de  Gênes , 00  imagina 
d'en  mettre  un  à la  proue  pour  faire  aller  la  galere 
en  arriéré , dt  cela  pour  deux  raifons.  La  premiè- 
re » afin  d’épargner  le  temps  néceffàire  pour  faire 
tourner  la  galere»  qui  eft  de  quinze  à feize  minu- 
tes. La  fécondé  » pour  empêcher  que  la  galere  ne 
préfente  le  Banc  au  canon  de  l’ennemi , b quoi  on 
ne  pourroit  obvier  en  ta  tournant.  C’eft  au  Bailli 
de  la  Pailletterie  que  l’on  eft  redevable  de  cette 
iAveotioo  - de  c'eft  le  premier  qui  la  mit  en  pra- 
ïykkk 
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ttqu?  • commandoir  les  galefes  fur  l'Océan. 

On  peac  voir  5 ce  fujet  U lettre  que  le  Maréchal 
de  Vauhan  écrivit  au  Baüti  de  la  Paillectenc  : elle 
li)  datée  de  BrelHe  Aoftt  1694. 

£ntre  les  bancs  de  rameurs  & Us  bords  de  la 
P,  .!ere  , il  y a un  efpaee  appeUé  le  cuuroir  , c'cll 
]!i  place  des  Soldats. 

La  pouppe  (il  l'efpace  qui  paroît  le  plus  libre 
de  la  galère:  ce  oVU  qu'un  petit  réduit , mais  qui 
fert  cependant  à pluHcurs  ufages.  C’eft  le  logement 
des  OfHciers,  & où  couchent  plus  de  quinze  per- 
ibnnea.  Lespremiers  Officiers  y font  leurs  repas.  On 
y tient  le  confcil  de  guerre  ; on  y dit  la  mefle  les 
dimanches  & les  fêtes  le  matin , & le  foir  on  y 
chante  vêpres. 

Dédire  la  mefTe  fur  les  galeres  de  Fnnce,  ce 
n'eft  point  un  privilège  particulier  que  le  Pape  ait 
accordé  5 M.  de  Vivonoe,  lorfqu'à  Ton  retour  de 
Candie  il  alla  de  Civitavecchta  à Rome.  Il  eit 
vrai  que  ce  prétendu  privilège  fe  trouve  amiuyé 
par  la  tradition  qui  eil  fort  répandue  à Marfeillv, 
& que  le  Pere  Daniel  a adoptée  dans  fon  hifloirc 
de  la  milice  Fran^oUc,  tom.  1.  pag.  7$?.  Si  c‘é« 
toit  un  ptivilfge  du  Pape,  pourquoi  .Sa  Sainteté 
De  l'auroit-elle  pas  accordé  à dés  galeres  ? D’ail- 
leurs, qui  pourroit  dire  avoir  vu  ce  privilège  , ou 
indiquer  où  il  cil  > It  efb  mieux  de  le  replier  par 
rapport  b ce  point  de  difcipline,  fur  la  diH'ércnce 
quifubURc  entre  les  galères  de  France  de  celles  des 
autres  nations:  on  y trouvera  la  folminn  deladif- 
Hculté.  Le  concile  de  Trente  ht  un  décret  de  ce 
qu'il  faut  obferver  dt  éviter  dans  la  célébration  de 
la  meile  , de  ordonna  aux  F.vcqucs  de  ne  point  per- 
mettre que  ce  faint  facrihee  Iflt  célébré  dans  tes 
maifons  particulières  , ni  djnt  ta  autrtf  heux  qui 
ne  fujit  ni  éAtfes  ni  oruroirrr.  Depuis  ce  décret,  ni 
Je  Pape  , ni  ics  Evêques  d'Italie , ni  ceux  d'Efpagne 
n’ont  point  voulu  permettre  qu’on  dît  la  meffé  fur 
les  galeres.  Mais  , comme  la  France  n'a  point  rei^u 
ce  coocilc  en  ce  qui  regarde  la  difcipline  , de  qu’a- 
vant  ce  coocilc  on  difoit  la  melTc  fur  les  galeres  de 
France  , on  y a continué  cet  ancien  ufage: 

Revenons  à 1a  dcTcriptionde  lagalere.  Il  y a pour 
l'ordinaire  au  moins  cinq  rameurs  h chaque  rame. 
Celui  qui  tient  la  queue  de  la  rame  , s’appelle 
Vogue-arant.  C’cfl  lui  qui  détermine  le  mouvement, 
de  que  les  autres  rameurs  doivent  Cuivre  : ce  doit 
être  un  homme  expert  dans  le  métier.  Les  galeres 
ont  viogt>(ix,  vingt.huit , ou  trente-deux  rames,  de 
p.  r conféquent  autant  de  bancs  pour  les  rameurs 
i.  : chaque  côté  , félon  la  différence  des  galeres  or- 
dinaires de  extraordinaires. 

La  conftruélion  des  galeres  eR  moins  msffivc, 
mais  auffi  moins  fulide  que  celle  des  vaiffiraux  , de 
les  pièces  en  (ont  moins  fortes  de  bois.  Cepen- 
dant , quoique  les  membres  d’utie  galere  fuient 
fort  petits  en  comparaifon  des  autres  bâtiments 
plus  grands;  que  fa  Bgure  foit  longue  dt  étroite  , 
tom  y cft  (i  bien  Hé  de  fî  bien  proportionné, 'qu’il 
rompofe  nn  corps  capable  de  réHfter  .wx  plus  grof- 
(cs  tcmi'êtes , t»it  ù la  mer  , luit  ù l’ancre. 

Quant  à ce  qui  regarde  leur  différence  entr’eî- 
les , elle  ne  conlîffe  pus  dans  la  cunffruclion  , puif- 
qu'elle  eff  la  même  dans  toutes , que  la  figure,  la 
diftribution  , les  pièces  , le  gabarit  d(  la  charpente , 
y font  les  mêmes  dans  toutes  : elles  font  toutes 
fembUbles , en  France , en  Italie , en  Efpagne , dtc. 

On  peur  cependant  dillinguer  celles  de  France 
Comme  en  deux  efpcces  , fçavoir , les  ordinaires 
qu'on  nomme  vulgairement  iTen/flcr,  de  les  extra- 
«dinaifes  ou  groHct  galères.  Elles  ne  differeoi 
pour  k Corps  que  par  La  gmodeor. 

Les  galeres  ordinaires  n’ont  que  eingt-fix  rames 
& viDgt-fiz  bancs  de  chaque  côté.  Les  extraordi- 
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naires  en  ont  vingt-huit , trente  dt  trente-deux  s 
telles  font  la  Réale.  la  Patronne  de  quelques  au- 
tres ponant  pavillon  de  Chcf-d’tfcadre. 

La  Réaie  étoit  celle  que  montoit  le  Général  des 
galeres  ; de  que'te  que  fût  la  galere  que  montoit  le 
Général , avec  l’étendard  ^ côté  de  l'entrée  de  la 
pouppe  , elle  portoit  toujours  le  nom  de  Kéale.  Le 
Général  y avoic  fous  lui  un  Chef  -d’Efcadre  , deux 
Capitaines  en  fécond , deux  Sous-Lieutenants  qui 
avoient  rang  de  Lieuteoagts,  de  deux  Eofeignes  qui 
avoicot  rartgdtf  Sous-Lieutenants.  Le  Major  des  gale- 
res s’embarquoit  toujours  fur  U Kcale,  auffi-bieo 
que  le  Capitaine  des  Gardes  de  l'étendard-réal.  Lt 
Kéale  eft  dillinguée  par  le  plus  grand  nombre  de 
bancs  de  de  rameurs , par  l’étendard , de  par  trois 
fanaux  placés  en  ligne  droite  à la  pouppe.  Avant 
la  réunion  , l’étendard  étoit  de  damas  rouge  aux 
armes  de  Fr.-nce , femé  de  fleur-de-lys  d’or , bordé 
d'une  broderie  d’or  , de  fa  figure  étoit  quadran- 
gulaire.  Ilavoii  un  quart  de  battant  plus  deguin- 
dant  ; c’étuit  dans  la  marine  des  galeres  , i’imiqtie 
étendard  qui  fût  une  marque  de  dignité , tous  les 
autres  pavillons  n’avoient  que  le  nom  de  pavillons 
on  difoit  pavillon  de  Capitaine,  pavillon  de  Pa« 
tronne  , pavillon  de  Cbcf-d’Efcadre.  11  y avtnt  bicQ 
un  autre  étendard , qu'on  nommoic  étendard  de 
combat  i mais  o'etoit  pas  une  m.'ir<]ue  d’hon- 
neur ou  de  dignité,  c’étoit  uniquement  un  fignal 
qu’on  arboroit  au-de(Tus  de  ta  pouppe  dt  fur  l’arricre, 
quand  on  vouloit  combattre  : les  armes  du  Roi  n'y 
etoient  point , mats  une  Vierge  en  A{r>mptioa,  fous 
la  proteélioa  de  laqu'::lle  la  France  combit,  'l  out 
les  pavillons  des  galeres  ctoient  de  couleur  rouge. 

La  Patronne  étoit  toujours  commandée  par  le 
Lieutenauc-général  des  galeres.  ün  doonoit  à cette 
galère  le  nom  de  Patronnc-Réale.  Elle  portoit  un 
pavillon  quarré  rouge , chai|;é  de  l’écn  de  France 
au  bout  du  grand  mât , de  deux  finaux  ï la  pouppe 
fur  une  même  ligne.  C’étoit  la  fécondé  g.iilere  du 
corps,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  galere  CapU 
tane , au  Heu  que  dans  les  autres  royaumes  de  états , 
la  Patronne  n'eff  que  la  troHieme  , la  C.ipitane 
étant  la  fccomle.  Cela  a occaliouné  de  grandes  dif- 
ficultés pour  les  fahits.  il  y a eu  autrefois , de  même 
pendant  quelque  temps  fous  le  régné  de  Louis  le 
Grand,  une  Capiiane  en  France , commandée  par 
le  Marquis  Centurioni  Génois  ; elle  portoit  un  éten- 
dard à côté  de  l’entrée  de  la  pouppe  de  trois  fanaux , 
mais  qui  n’étoieot  pas  fur  la  même  ligne,  comme 
ceux  de  la  Iléale,  le  fanal  du  milieu  étant  plus  i 
proue  que  les  autres. 

La  première  galère  des  états  non-couronnés  s’ap- 
pelle du  nom  de  Capira:ic  : on  dit  la  Cupitane  de 
Mihhe , la  Capitane  de  Gênes , la  Capitanc  de  Flo- 
rence ôv^ot  que  la  Tofeane  fût  pofledée  par 
l’Empereur). 

En  France  , après  la  Réate  dt  la  Patronne  fuî- 
voient  les  galeres  de  Chef-d’Efeadre.  Celles-ci  por- 
toient  un  pavillon  quarré  au  haut  du  mât  d’avant , 
&un  fanai  fur  la  pouppe. 

Chaque  galere  ordinaire  étoit  commandée  par 
un  Capitaine.  Lagalere  que  commundoit  le  pre- 
mier Capitaine  , avait  un  Capitaine  en  fécond. 

Les  galeres  font  montées  par  des  Soldats  ponr 
combattre , par  des  Matelots  pour  la  manne  jvre  , 
(^r  la  chiourme  compuféc  de  Forçats  de  d’EfeUves 
Turcs  pour  ramer.  Les  Soldats  iunt  commandés 
par  les  Officiers , les  Matelots  par  ceux  qui  préfi- 
dentbla  manneuvre,  de  le  Comité  eff  chargé  de 
faire  voguer  la  chiourme. 

Les  gilercs  du  Roi  ont  tie  grands  .ivantages  fur 
toutes  les  autres  par  l’excellence  de  leur  conffmc- 
tion,  la  capacité  des  Officiers  qui  les  commandent, 
d(U  boDté  dv  équipages.  Un  vit  cette  différeocc. 
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lorft^ue  te  Roi  d'Efpa^e  Philippe  V.  repntTa  ti’Italie 
en  Prance  avec  les  galères  de  France  , d’Efpagne  , 
de  Gênes  & de  Napies.  li  arriva  que  nos  gateres  ne 
voguant/]ue  de  quartier  y c'eft*à>dire,  qu'une  par- 
tie des  Forçats  ramant  À:  les  autres  (e  repofartt , il 
fallnic  que  les  autres  gaieres , pour  fuivre  celles  de 
Frartcc , vogualTcnc  de  toute  leur  chiourme , ce  qui 
les  épuifuit. 

A l’égard  des  chiourmes , il  y a toujours  deux  ga> 
lercs  d’exercice  , fur  lefquclles  clics  paflênc  toutes 
les  unes  après  les  autres  par  ancienneté,  pour  ne  pas 
laiiTëf  enrouîller  les  vieux  Forçats  par  l'inaélion  , & 
pourinRruire  les  nouveaux.  p 

Comme  l'ctac  a befuin  de  ces  miférables  , qui 
compofent  la  chiourme , dottt  toute  la  vie  cA  un  tra- 
vail très-penible  & quelquefois  accompagné  de  très* 
grands  dangers  , on  les  nourrit  bien  , & l’on  prend 
des  précautions  pour  les  défendre  autant  qu'il  le 
peut  contre  les  injures  de  Pair  où  iis  font  expofes  ; 
mais  ce  n’eA  que  dans  le  porc  que  l’un  couvre 
les  galères  contre  le  frotd  À contre  l’ardeur  du 
lôleil. 

Quand,  les  gaJeres  font  défarmées  dans  le  port  de 
leur  rélîdence  ordinaire,  fans  rames  , fans  arbres , 
fans  équipage  , il  n’y  rcAc  alors  que  la  chiourme  , 
& les bas*Officiers&  Pertuifaoiers  pour  U garder, 
& pour  contenir  la  chiourme. 

L'Artillerie  d'une  galère  conilfte  en  cinq  canons 
placés  à l'avant  & douxe  pierriers.  Le  plus  gros  de 
ces  canons  eA  de  trence*lix  livres  de  balle.  On  le 
fsomme  courfîer  nucdimn  de  courfîer  , parce  qu'il 
eft  placé  dans  le  coarlier  entre  l’arbre  de  meiftre  & 
la  rambadc.  Les  autres  canons  font  appelles  bâ- 
tardes & moyennes.  On  en  met  un  de  chaque  cf- 
pece  dans  chaque  coanillc.l’un  de  (ix  livres  Je  balle, 
l’autre  de  quatre  , ou  tout  au  plus  de  huit  de  de  Gx. 
depuis  citiquame  ans  ou  environ  on  a fubAitué  fou* 
vent  Ma  placcde  ces  quatre  petits  canons, deux  ca- 
sons de  dix-huit  livres  de  balle , un  feul  è chaque 
conoille.  Cela  cA  plus  utile  pour  le  combat,  parce 
qu'un  fcul  canon  de  dix-huit  livres  de  balle  f.iii  Wau- 
coup  plus  d’viFct,  que  ne  font  les  quatre  bâtardes  & 
les  moyennes.  Ccc»  fut  propofé  d’abord  au  .MiniAre 
de  la  marine  par  M.de  Barras,  premier  Capitaine 
de  galeres , homme  diAinguédaos  le  corps.  La  dif- 
Aculté  dufalut , qui , en  diverles  rencontres , fe  fai- 
foit  parccs  petitsc#nons , empêcha  qu'on  ue  fuivît 
cette  idee  , nom»blt.mt  l’av-iintagc  vifiblc  qui  s’y 
trouve  pour  le  combat.  Mais  depuis , la  chofe  ayant 
été  goûtée,  Tufage  de  ces  canons  de  dix-huit  fut 
établi Àir les  galeres r|ui  fervoient  en  Ponant,  aux 
ordres  du  Bailli  de  h Pailicterie. 

Pour  les  pierriers , on  les  place  fur  Us  Aancs  de 
la  galere,  attachés  d’une  maniéré  qu’ils  n’ont  point 
de  recul,  ils  font  communément  d'une  livre  de 
baie.  Etant  braqués , ils  ne  font  point  un  angle  droit 
avec  le  Banc  de  la  g.ilere  , comme  les  canons  des 
taiAêauxdaris  leurs  fabords  ; mais  un  angle  très- 
aigu  , ayant  la  bouche  tournée  vers  ta  proue  qu’ils 
rafent  en  tirant  fur  la  proue  de  la  galere  ennemie. 

OneA  furpris,  quand  on  entre  dans  une  galere 
armée,  d’y  trouver  près  de  cinq  cents  hommes. 
Mais  on  le  feroit  bien  plus  encore  , fi  l’on  afli.*m- 
bloit  à terre  les  hommes  , les  animaux,  les  agrêis , 
les  apparaux  , les  cordages  , les  vivres  , les  muni- 
tions de  guerre , & généralement  tout  ce  qu’on  em- 
, barque  dans  une  galere  pour  une  navigation  de  deux 
‘’.tnois.  Il  paroitroit  impoifîble  que  tout  cela  pût  tenir 
dans  un  fi  petit  efpac c.  A la  vérité  , on  n’y  cA  pas 
logé  auffi  commodément  que  dans  un  vaifféau  , dt 
les  Officiers  mêmes  y font  fort  è l’étroit.  Cepeû- 
d:mt  la  difpoGtion  & la  diAribution  de  la  galere 
eA  telle  , que  chaque  chofe  y a fa  place  fans 
coufufiou. 
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A la  fuite  de  l'extrait  que  nous  avons  fait  du  icC. 
tament  du  Cardinal  de  Richelieu  , au  fujet  du  re- 
tabliflcment  de  la  marine  , on  a vu  l’utilité  & la  né- 
cclfité  des  galeres,  par  des  exemples  tirés  de  nos  lâf- 
toires,  auxquels  nous  aurions  pu  en  afoucer  plulicurs 
autres.  Tels  auroiem  été  ceux  quifonslercgnede 
Louis  XiV.  avoient  fi  fort  illuAré  ce  corps , de.  en- 
tr'autres,  les  fieges  de  rEfcalette,  de  Taormina  , 
d’AgoAa  , la  guerre  de  Melüne  ,les  fieges  deSaint- 
Sofpir  , de  Villefraoche,  de  Nice  , d’Oneille,  de 
Cap-de-Quiers,de  Rore,dc  Palamos,  de  Barcelon- 
ne,  les  incendies  des  Huttes  d'Efpagne  & de  Hol- 
lande devant  Palcrme , le  bombardement  d’.-Mger  & 
de  Gênes  \ les  defeentes  faites  en  Calabre  , en  Si- 
cile & en  Barbarie  Me  glurieufe  retraite  d’ Alicante  , 
le  combat  naval  è la  vue  du  détroit  de  Gibraltar, 

& une  infinité  d'autres  occafions  où  les  galeres  du 
Roi  ftr  Couvrirent  de  gloire.  Elles  fauverent  Cadix  à 
l’Efpagnc  en  faifimt  lever  aux  Anglois  le  fiege  du 
fort  Matsgorde.  En  tyot.  fixgileresdu  Roi,  fortics 
du  port  d’üAende  pour  aller  recunnohre  ce  qui  fe 
paAoit  à la  mer  , enlevèrent  un  vaiAeau  de  guerre 
des  ennemis, ù la  vue  d'une  armée  navale  de  HoUjode. 

Les  galeres  avoient , ainfi  que  U marine , un  In- 
tendant , un  Inlpeékcur  , un  Loncrôleur , un  Corn- 
mifiàire , un  Secrétaire-général  de  deux  Tréforiers- 
géne'raux.  Tout  cela  a été  réuni  au  corps  de  la  ma- 
rine , en  1748. 

Outre  les  OJficiers  de  plume  que  nous  venons  de 
nommer,  il  y avoir  au  AI  un  GarJe-magalIn  général  des 
galeres  , à Marfcille  , avec  commilfion  du  Roi  s 
deux  Ecrivains  - généraux  , avec  brevets  du  Roi  : 
trois  Ecrivains  principaux  , avec  brevets  du  Hoi  \ 
Ôt  Quarantc.buit  Ecrivains  ordinaires , tant  pour 
l'arlenal,  que  pour  les  galeres  à Marfeille.  Tous 
CCS  Olficiers  de  plume  ont  été  réunis  également  au 
corps  des  autres  Officiers  de  mêmeefpece,  de  la 
marine  , qui  depuis  cette  réunion  fe  monte  à cinq 
cents  perfonnesou  environ. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  ta  milice  ganle- 
c6tcs  du  royaume  , difiribuée  en  capitaineries  $ 
mais , comme  nous  avons  <lé|àtraitécet  article  dans 
le  tome  x.  de  ce  dictionnaire  , pag.  70.  & 71.  de 
dans  le  tom.  i . en  parlant  des  amirautés , nous  nous 
contenterons  de  rappellerqu'â  la  date  de  la  derutere 
paix , les  quatre,  vingt-quatrc capitaineries  du  royau- 
me étoient  gardées  pard^ç.  compagnies  d'inf.interie 
réglée  qui  dooootent  le  nombre  de  42.  mille  930. 
hommes , noo-compris  les  Officiers.  Outre  cela  , 
il  y avuit  i too.  Oragons-Gardes-côtes  , non  -com- 
pris les  Officiers,  de  plus  de  cent  foixante  mille 
hommes , tant  à pied  qu’à  cheval  , deAinés  pour  le 
fîrvicc  d’obfcrvaiiondanslcsparoiires,  tous  armes, 
& qui  au  premier  ordre  pouvoîent  fe  réunir  & mar- 
cher avec  iescompugnies  dcAinées  actuellement  au 
fervice  militaire.  Dans  nos  dénombrements  géné- 
raux des  troupes  de  terre  nous  avons  employé  la 
milice  garde-rôtes,  mais  non-pas  celle  deAinée 
au  fervice  d’obf;rvation.  Nous  n’y  avons  point  em- 
ployé non-plus  le  R/^imtnttttan^tr  de  DMikctfu  , 
levé  au  commenrement  de  l’annee  1761.  & qui  fiU 
foir  un  corps  de  feize  cents  hommes.  Lacompofition 
& la  deAination  de  ce  régiment  avoient  quelque 
chofe  de  trop  fingulierpour  que  nous  ne  nous  Uf- 
fions  pas  un  devoir  d’en  donner  ici  le  détail. 

Begimtut  /(ranger  de  Dunkerque. 

Ce  régiment  écoic  de  feize  compagnies , de  cent 
hommes  chacune  , formant  deux  bataillons  , dont 
tous  les  Soldats  étoient  gens  de  mer.  Chaque  com- 
pagnie étoic  commandée  par  un  Capitaine  6i  un 
Lieutenant  ; cnmpofée  d’un  Maître  d'equipagne  , 
d'un  Conire-Matire , d’un  Drlaicre-Canonnier , deux 
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Boflemaiw,  trois  Qaariiers-Maîrres , un  Capitaîne- 
d’armcs  * unCadet-pilotin  qui  faifoit  le  fervke  de 
Soldat-matelot  ; de  quatre  - vioj;t-hoit  Soldars- 
matclots,  & deux  Tambours  ou  hifres  i & payée 
fur  le  pied,  par  jour,  de  quatre  livres  trois  fols 
quatre  deniers  au  Capitaine  , deux  litres  treixe  fols 
quatre  deniers  au  Lieutenant , une  livre  dix  fols  au 
Naître  d'équipage , dix-huit  fois  au  Contre-Malirc  , 
autant  au  Maiire-Canoonicr , quinze  fols  à chacun 
des  deux  Boflémans  ,douze  fols  St  chaqtu:  Quartier- 
Maître,  aioG  qu’au  Capitaine- d’armes  , feize  au 
Cadet-pilotio , huit  à chacun  des  quatre-vingt-huit 
Soldats-matelots  , & à chacun  des  Tambours  ou 
Fifres.  A la  fuite  de  chaque  compagnie,  il  y avoit 
dix  Moufles,  qui  avoient  chacun  cinq  fols  de  folde 
par  jour.  Outre  la  folde  ci-deflus  réglée  , ü étoit 
donné  par  jour,  viugt-quarrc  deniers , pour  chaque 
Contre-Maître  de  Maître-Canonnler,  & douze  de- 
niers pour  chacun  des  Boflémans,  Quartiers-Maîtres 
Capitaines-d’arines , Soldats • matelots  , &c.  Ces 
vingt-quatre  & ces  douze  deniers  formoient  une 
mafle  toujours  complette  , fans  avoir  égard  aux 
hommes  qui  pouvoieot  manquer  dans  les  compa- 
gnies : de  ladite  mafle  demeuroit  entre  les  mains  du 
Tréforier-gcnéral  de  la  marine  , (jui  en  donnoit 
fes  reconcoiflâncesli  Ia  hn  de  t'anuee  au  Major  ou 
autre  Officier  chargé  du  détail  dudit  régiment,  en 
deux  billets  féparément , l’un  à titre  de  grofle  mafle , 
fur  le  pied  de  feize  deniers  par  Contre-Maître  & 
Naître-Canonnicr,  & de  huit  deniers  par  Boflêman , 
Quirticr-Maltrc  , Capitainc-d’armes  , Soldat-ma- 
telot, Tambour,  Fifre  & Moufle  j & l’autre,  3i 
titre  de  petite  mafle  , & raifon  de  huit  deniers  par 
Conrrc-Matrrc  & Maitre-Canonnier,  & de  quatre 

deniers  pour  chacun  des  autres Les  Officiers- 

mariniers  ou  Soldats-matelots , qui, par  l’ancienneté 
de  leurs  fcrvîces  ou  par  leurs  blcflures  , feroient 
dans  le  cas  d’éire  admis  aux  Invalides  , dévoient , 
félon  l’ordoimance  , obtenir  une  demi-folde  furie 

fonds  des  Invalides  de  la  marine Lorfqu'un 

Officier  - marinier  ou  Soldat  - matelot , marié  , 
criflbit  aufervice  duRoi,  Sa  Majeflé  pour  voyoît 
la  fubriflance  de  la  veuve  de  des  enfants. . . Tous  les 
Matelots  étrangers, qui  repréfeotoient,  pouvoient 
être  redits  dans  ce  régiment , pourvu  qu’ils  eulTent 
les  fervices  de  mer  requis ....  Pcrmcitoit  Sa 
Majcüé  d’engager  pour  ledit  régiment, les  Matelots 
François  déferteurs  , qui  fc  trouvoient  hors  de  l’é- 
tendue des  claflés;  Sa  Majeflé  défendant,  lorfqu’ils 
y auroîcnt  contraélc  un  engagement , de  les  Inquié- 
icr  pour  crime  de  defertiou. 

Les  appointements,  la  folde  & l’entretien  de  ce 
régiment  fe  montoient,  par  an , i }5oooo.  Itv.  ou 
environ. 

Par  l’ordonnance  du  19.  Mars  i?6j.  le  régiment 
étra^erde  Dunkerque  ert  réformé.  Les  UHiciers- 
marioiers  de  les  Soldats-matelots  claflcs , ou  qui 
demanderont  à i’ètre , doivent  être  remis  au  Com- 
mitTaire- Ordonnateur  de  la  marine  qui  les  fera 
paflêr  dans  des  départements  , & leur  payera  pour 
s’y  rendre  4.  fols  par  lieue  à l’Officier , de  3.  fols  au 
Soldat.  Ceux  qui  hxerom  leur  domicile  à Dunker- 
que, feront  employés  fur  les  bâtiments  du  Rut  en 
armement  à Dunkerque  de  à Calais  , ou  fur  ceux  du 
commerce.  Le  furplus  fera  renvoyé  , d(  leur  con- 
duite pour  fe  rendre  â leur  réfidencc  payée  fur  le  pied 
de  {.fols  par  lieue ît  l’Officier , dt  a.  fols  au  Soldat. 
L’étranger  recevra  3.  Ijv.  pour  toute  chofe.  Défen- 
/es  de  fortir  du  royaume,  excepté  aux  étrangers  , 
ü peine  d’être  punis  comme  déferteurs.  L’habit  Ôc  le 
chapeao  uniforme  leur  relient  ; mais  rarmemenc 
doit  être  remis  au  magaGn.  Sa  Majeflé  accorde 
I s 80.  liv.de  peniîoo  au  ColoocU  i *00.  liv.  au  Lieu- 
tenant-Colonel , de  800,  liv.  au  Major , jufqu'à  ce 
qu'ils  foieot  remplacés.  ' 
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Clajfcs  du  la  Marine  , O^ûers  • mariniers 
(s  Matelots  elaffét. 

On  appelle  du  nom  de  Clajfe  l’enrAlcmcnt  gé- 
néral qui  fut  fait  fous  LouisXlV.  dans  les  provinces 
maritimes  du  royaume , dt  U divilion  de  ces  mêmes 
provinces  en  pluGeurs  diiiriéls  on  départements.  Il  y 
3 quatre  clalfes  en  Guyenne  , Bretagne  , h^orman- 
die , Picardie  , pays  conquis  de  reconquis  t 8t  trois 
en  Poitou  , Saintonge  , pays  d’Aunis , illet  de  Rhé 
dt  d’Olcron  , ririere  de  Charente,  Languedoc  de 
Provence. 

11  y a dans  dhaque  clafle  ou  département  un 
Comroiflaire  de  la  marine  qui  tient  le  rôle  de  tous 
les  Officiers-mariniers  dt  Matelots.  Ces  départe- 
ments font  fubdivilës  en  quartiers  ^ de  dans  chaque 
quartier  il  y avoit  un  CommiflTaire  aux  chfles  en 
titre  d'Office,  avant  que  le  Roi  eôt  jugé  è propos 
de  fupprimer  ces  offices,  dt  de  ne  plus  faire  exer- 
cer que  par  commiffion , les  emplois  qui  en  font 
l’objet. 

Chaque  clalTe  fert  alternativement  de  trois  ou 
quatre  années  l’une.  Les  gens  de  mer  qui  ne  font 
point  de  fervice  pour  le  Roi,  peuvent  s’engager  avec 
les  Marchands  , de  fervir  aux  armements  de  leurs 
vaifléaux. 

Par  le  recenfement  qui  fut  fait  à la  Gn  de  l’année 
1713.  prccifcmcDt  à la  hn  de  la  guerre  la  plus  coû- 
teufe  en  hommes , on  trouva  cinq  mille  huit  cents 
cinquante-cinq  Capitaines , Maîtres  dt  Patrons  ; 
dix  mille  fept  cents  ciuquante>cinq  Officiers-mari- 
niers i cinquante-deux  mille  cinq  cents  cinquante* 
quatre  Matelots  •,  douze  mille  trois  cents  foixante- 
fîx  Invalides  \ dix  mille  neuf  cents  vingt  Moulfes. 
Ce  qui  fait  en  touiquatrc-vingt-Jouze  mille  quatre 
cents  cinquante  gens  de  mer.  Ce  nomb  re , loin  d’avoir 
diminué  , doit  au-contraire  avoir  augmente  depuis 
de  beaucoup  , quelque  malheureufe  qu’ait  été  la 
demiere  guerre.  La  paix  conftantc  dont  la  France 
avoit  joui  fur  mer,  depuis  1713.  jufqu’en  1741. 
jointe  â un  grand  nombre  de  réglements  les  plus  fa- 
ges  dt  les  yuiis  utiles  qui  ont  été  faits  dans  cet  in- 
tervalle , a dû  procurer  certainement  une  augmen- 
tariun  coniidérabic  parmi  les  gens  de  mer. 

Nota.  I.cs  perfonnes  curieufes  d’avoir  de  plus 
amples  ccnnoiflaoces  fur  U marine , pourronr  con- 
fulter  1 l'hifloÎK  du  commerce  & de  la  navigation 
des  anciens , parM.  Huet , imprimée  â Paris  ai-8*. 
en  1716.  d(  réimprimée  dépuis  peu i’eflui  fur 
la  marine  dt  fur  le  commerce , par  M.  Des~Landes , 
à Gctieve  1743.  fur  quoi  on  peut  voir  le  journal 
faifloriquedu  commerce,  fécond  cayer  , pag  6t. 
3®.  l’hificire  générale  de  la  marine,  contenant  fon 
origine  chez  tous  les  peuples  du  monde,  fes  progrès, 
fon  état  afluel , de  les  expéditions  maritimes  an- 
ciennes dt  modernes , p»r  Bois~MèU ^ ».  vol.  »rt-4*. 
à Paris  1744.de  1746.4®.  lediélionnaire  de  marine, 
contenant  les  rennes  de  la  navigatioa , dt  de  l’ar- 
cbiteélurc  navale  , par  M.  Aubin  , un  vol.  in-4*. 
avec  des  figures  , Üt  Amfterdam  $736.  J®,  les  ioll 
miflions  pour  les  Mariniers , ouvrage  traduit  de 
l’Anglois  de  M.  Halet , un  w)l.  m-8  . avec  des  fi- 
gures, à la  Haye  1740.  6®.  les  confidérations  fur 
le  commerce  dt  la  navigation  de  la  Grande-Breta- 
gne , ouvrage  traduit  de  T Angtois  de  Jafua-Cee , un 
vol.in-(  s.àGencve  i7$o.7®.îa  théorie  delà  pratique 
^ du  commerce  de  de  la  marine  , ouvrage  traduit  de  \ 
* l'Efpagnol  de  D.  G.  Ujlarii , qui  a para  en  J74». 
en  un  vol.  j«4®.  à Paris  ,dltn.8*.  1753.  à Hambourg» 
8®.  l’hifluire  navale  d'Angleterre , depuis  1666.  juf^ 
qu’en  1734.  par Lci(ard,ouvragc  traduit  de  l’Anglois, 
en  trois  vol.  i«-4®.  â Lyon  1751.  9®.  le  diélionnaire 
hiftorique , théorique  dt  pratique  de  marine  , par 
M.  Satfemfi , en  s.  vol.  m-8®.  à Paris  i7$7.  Et  enfin 
l'incomparable 


‘ zed  by 


Codait' 


FOR 

riticomparable  ouvrage  de  Tefprit  des  loîz,par  M.  de 
, ebap.  vingtième , flcc. 


nÈCAPlTVLATIOU  GÉNÉRALE 
des  Forces  de  la  France  ^au  jiremier  de  Janvier  ij6s. 


OfRcieri  de»  Ttovpe»  de  cerTc  do  tout  AA. 
Tioope»  de  terre  du  total  AA. 


. 407000 


T«aJ  FF.  4107M 


FOR 


J ‘7 


- _ De  raiifre part  «Bui* 

4*.  Pour  lei  treopea  Bontenooile» , ceik»  de  la 

Srertocc  de  RouÆlIon , celle*  da  payi  d'Aofeh  St 
épeodaocei  » reovofée*  1 mal»  toujoni»  au  erdrei 
da  Roi  ■ 


Foor  le»  IVftlice»  Cudei-cdtei , tant  d'Iofao* 
tenc  <pe  de  Dragons , y comprit  celle*  da  (ervke 
jonmalier  Ai  celle*  deilinde*  au  fcrrice  d'oblerra- 
tioD , qui  fbot  toatea  an  ordres  du  Roi  .... 


jifo 


. . . . 104110 
TotaiNN.  590^9 


OSteiers  de  la  Marioe  do  cotil  EE 871 

Garde»  du  Pavillon «...,  80 

Cardes  de  la  Marine» 44} 

OÆciefi  du  R^lgûiieot  de  Halwill , SaUTe.  ...  40 

Officier*  do  Régiment  étranger  de  DonJterqae.  . 40 

TcraiGC.  i4j3 

Cent  Compagnie*  franche*  de  narine  , rédoite*  i 

So-  hommes  chacnne jooo 

Ségiaieat  de  Halwill, Sai(Te>  oon-comprli le* Offi- 
cier*   MIO 

Régimeot  étranger  de  Dunkerque , iM?a.conpris  les 

Officiers idoo 
HoniTc»  i la  fuite  dorégimeot  étranger  de  Donkerqoe.  s 60 

91*8 

Capitajoes  , Maître»  Ai  Patron*  de  Navires  mir. 

chand»  , mai»  claRcs  de  aui  ordres  du  RoL  . . 
OSdert-Marüuers  ...........  >07$5 

tnareloti 

InvaUdei.  stiH 

WeuHe* 10910 

*0*778 

Carde»>c6tes  ddHné*  an  fervice  d'ob&rvation  dan* 
le*  parotlTe* , di  autre»  que  ceus  emplofé»  au  fer- 
vice  militaire  pour  s’oppofer  au  deicente»»  . . idoeoo 
■ Total  HH.  Tdi778 

Pour  k Tefal  FF.  ci-deflut , duquel  nos»  dédni- 
fon»  |»}<I(S.  Invalide»  de  Maiine  • qui  ont  été 
employés  dans  k total  V.  refte  .....  4*8|4j 
Toui  U d8ci4{ 

No««comrri{le*  CommilIaiTeide*  guerre» , ceude  la  Ma- 
rine , le*  Officiers  de  plume  , de  uo  tièt-grar.d  nombre  d’au- 
tre» Officier*  de  divers  grades  dr  de  dlveriés  efpece* , cm- 
plofét  par  le  Roi  dans  le»  place»  du  rof  aume , dans  k*  pons 
dl  t ta  fuite  de»  armée*.  Et  oon-compii*  eocore  le*  Cmoor- 
me*  de  les  perfonoe»  dcliinées  i leur  fervice  oeplui&t  ileur 
garde  dr  i leur»  entretieu.  Ce»  divers  articles  réunis  dt  joints  h 
celui  de  d8o  » 141-  donneioieot  le  nombre  total  n moios  de 
700C00.  qniétoient  aux  ordres  de  au  fervice  du  Roi  eo  1741* 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 
des  Forcer  de  la  France , au  premier  d' Avril  1 764. 


Officiels  des  troupes  de  terre  du  total  CC.  . . r45}{ 

Troupes  de  terre  du  total  CC *9S)d$ 

T«al  KS.  110000 

Officier*  de  la  Marioe  du  total  EE 87) 

Cardes  du  Pavillon 80 

Carde*  de  la  Marine  ..........  jio 

Officier»  du  Régiment  de  Halwill  t SnilTe.  ...  40 

Tetii  LL.  i}i  I 

Régiment  de  Halwill  , SoilTe  , nen  compri]  tes  Offi- 
ciera   lliO 

*4*1 

Poor  ie  Tetal  KE.  ci.dcdu»  ........  a 10000 


Terni  MM.  ÜI41J 

A qnoi  l’on  pourroît  ajouter  t*.  pour  le»  Capital- 


DCs , Maître*  « Patron»  de  Navire»  marchand» . &c. 

mal»  cla0és  6c  tOBiours  anx  ordre»  du  Rot«  le  nom*  , 

bre  détaillé  ci-devant  ( non-corepris  les  Invalides 

cmplofés  dans  k total  V.  ) de 800S4 

a*.  Peur  les  Grenadlers-KorK»  renvoyé*  chex 
eoX|  mai»  toujours  aux  ordre*  du  RoL  ....  11871 
é Pour  k*  cent  de  cinq  batuHoa*  de  Milices 
letrvoyés  aolC  chex  eux  , mais  topjonts  également 
anx  ordres  du  Roi  77^^ 


i8t4»9 


A^cfl-conprù  les  CemmiOaires  dé*  guerres , ceux  de  la 
Marioe  , de  un  ttéi  grand  oombre  d'Omcien  reovoyé»  ches 
eux , la  plüpart  avec  des  penfioos  de  Sa  Majeflé-  On  o'y  com- 
prend poiot  DOD  ph»  le*  petit»  Officier*  de  plume , tel»  que  les 
fecri vains  de  vailJean , de  gakre»  , dic.  ni  le*  petit*  Officier* , 
tels  qiK  les  Médecin*  , Aumônier* , Ici  Cbirurgieoi , Ôic. 

Il  fuit  des  détails  que  nous  venons  de  donner  , 
que  le  fonds  des  Forcer  Militaires  de  la  France  fe 
monte , même  en  temps  de  paix , ï 600000.  hom- 
mes ou  environ,  dont  >11413.  aékuellement  fur 
pied  , ooo-compris  les  gens  de  mer  qui  font  em- 
ployés félon  les  circonllandes , dcc- 

Uniforme  des  Tro-J^es. 


Il  y a eu  de  tout  temps  une  efpece  d'urnyorne 
pour  les  troupes.  Les  Eofeignes-militaires  font  ches 
les  François  la  première  fource  qui  a produit  cet 
uniforme.  Mais  ï cette  première  (ource  qui  a'auroic 
fourni  qu'une  dillinAion  générale  pour  la-nacion  , 
il  en  faut  ajouter  d'autres  qui  ont  occaGonne  lesdif- 
tinâioDS  particulières  à chaque  corps.  Sans  fe  per- 
dre, dit  l'Auteur  du  TraitJ  des  Marques  Nationales, 
dans  l'cloignemeot  des  temps , ni  entrerdans  la  dif- 
euffion  de  fçavoir  G les  deux  peuples  de  l’aociqulté 
les  plus  fameux  nnt  connu  ces  uniformités  trou- 
pes , il  ell  certain  que  ceux  des  Romains  qui  cou- 
roient  dans  les  cirques  , foit  à cheval , en  chanot  & 
à pied  , fe  partageoient  par  bandes , & que  chacune 
de  ces  bandes  fe  dilUnguoic  par  fa  couleur  particu- 
lière. Mais  ces  diiHnâions  étoient  de  fanttiGê.  Le 
temps  où  Vuniforme  a commencé  à paroltre  eft  aflez 
incertain.  Quelqu'antiquité  que  l'on  veuille  donnée 
anx  habits  de  gue^e  diltingués  de  l'armure  , on  ne 
peut  ta  faire  remonter  avec  quelque  certitude  au- 
delà  du  onzième  Gecle. 

Ce  n'eil  ni  dans  le  temps  que  les  Romains  com- 
hattoient , revêtus  feulement  de  corps  d'annes  de 
fer  , ou  de  cuir  bouilli,  iî  (uûes  & fî  bien  pris , qu’ils 
fembloicnt  être  moulés  fur  la  perfonoe , le  nainbril 
& les  mammelle*  y étant  marqués  ; ni  dans  ce- 
lui où  les  François  nuds,  ou  du  moins  três4égére- 
ment  habillés  d’an  fayon  de  cuir , firent  la  conquête 
des  Gaules , qu'il  faut  aller  chercher  des  habits  a/ii- 
formes.  C’eft  au  temps  des  croiiâdes  & des  voyages 
que  firent  alors  les  Européens  occidentaux  dans  la 
Faleitinc  & à Confiaotinople,  que  ces  Occidentaux 
apprirent  à faire  ufage  pour  fe  vêtir  par-dclTus  leurs 
armures,  de  pourpre  & autres  riches  étolTes  d'O- 
rient , de  de  belles  fourrures  que  les  Grecs  tiroieot 
de  la  Rufiie  de  de  1a  Tartarie  , par  la  Mer-Noire. 

C'eil  donc  dans  le  onzième  fiecle  qoe  l’on  peut 
établir  avec  quelque  certitude  le  commencement  du 
port  des  habits  de  couleur  pour  la  guerre.  Les  Sar- 
raiins  portoientcemrounémentfur  leurs  armes  des 
tuniques  d'étoffes  ou  unies  ou  rayées,  qui  ont  pu 
fefvirà  nos  guerriers  de  modèles  pour  eo  mettre 
de  fcmblables  fur  leurs  armures , fous  le  nom  de 
Cotes  ti*armes. 

Si  ce  n'eft  pas  précifément  des  tuniques  d’armes 
Sarrafines  que  font  venues  les  cotes  d'armes  de  nos 
guerriers  , il  eft  du  moins  plus  que  vraifemblable 
qu’elles  en  ont  ro^du  le  port  plus  commua.  Reve- 
nus des  croifader.les  François  fe  firent  honneurde 
LUI 


Tome  UI. 
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paroitre  avec  ce  qui  deootoit  les  lieux  où  ils  avoient 
etc  Cgnaler  leur  valeur  \ & ils  parurent  avec  de  ces 
tuniques  aniformes , qu’ils  nommèrent  Sah^ints  , 
à coule  du  Sultan  Salndîn  : ce  qui  fit  prendre  le  nom 
de  Suldrle , Don-feuietnent  à l’armure  qui  fc  trouva 
couverte  de  la  SalaJjne , mais  encore  à un  cafquc 
fans  crête  plus  léger  que  celui  d’ulage.  L’union  de 
la  cote  Saladine  avec  l'ancienne  cote  ou  layon 
uni  des  François  , rendit  les  cotes  d’armes  plus 
communes; & celles-ci,  en  commençant  de  pro- 
duire une  efpece  tl’udiformité  dans  les  armées , pro- 
duifirent  aullt  d’autres  habits  portes  par  les  Nobles 
dans  les  cére'inonies  d’éclat.  L’Auteur  que  nous 
avons  cité  ci-deflus , ne  prétend  cependant  pas  qite 
ce  foie  des  Orientaux  Teuls  que  les  François  tiennent 
leurs  uniformes:  Us  ont  une  fource  plus  ancienne, 
& ce  n’eU  que  pour  le  temps  où  ils  ont  commencé 
d'être  plus  communs,  qu’il  les  a fixés  à celui  des  crot* 
fades.  Chaque  nation  a toujours  eu  une  efpeced’u- 
niforme.  Les  Grecs  de  les  Komaimaveient  pour  ha- 
billement dé  guerre  des  corps  d'armes  de  cuir,  ren- 
forcés de  lames  de  fer de  qui  malgré  leur  jufteflè , 
qui  les  faifoit  paroitre  comme  collés  fur  les  per- 
ionnesavoieot  delà  réfiltance.  A l'égard  des  pre- 
miers François  , le  layon  de  peau  fut  leur  uniforme 
& leur  unique  armure  dvfcnfive , jufqu’au  cinquième 
fiecle  , qu’ils  s'armèrent  à la  Romaine.  Ils  confer- 
vereuc  cette  mode  jufqu’à  Charlemagne  , qu’ils  re- 
prirent leur  ancien  fayon  de  cuir  , auquel  on  ajouta 
le  hautbert , autre  fuyon  compofé  de  mailles  de  fer, 
pour  être  mis  fur  le  premier.  Dans  cet  habillement , 
un  guerrier  avoit  pour  uniforme  , un  tricotage  de 
fer  de  pied.civcap.  Chaperon , vefle , bas-dc«chauf- 
fes , tout  en  étoic  : & l'habit  complet  s’appvlloit 
/juafimjrû  re/hx , habit  Ik  écailles. 

Le  hjtutbert  ou  l’habit  maillé  fut  en  ufage  juf 
qu’au  temps  du  Roi  Charles  VI.  qu’on  le  quitta 
pour  reprendre  l’armure  de  fer  battu,  qui  pour  for- 
mer un  armement  complet , confiUoit  en  un  cafque 
& une  cuiralTe  , à laquelle  fe  joignoient  des  braf- 
iârts , des  cuiliarts  de  des  grèves. 

Après  le  hauibert  , vint  la  cote  d’armos  qui, 
fous  Charles  vu.  fut  comme  un  uniforme  de  guerre, 

tropre  par  fa  forme  li  la  difcindlion  générale  de  tous 
isGendarrr.es,  dc  par  fa  coulenrà  la  diiUuéUon 
particulière  dc  ch.'.qitc  compagnie  de  ces  Gendar- 
mes. üü  Commandant  communiquoit  la  couleur  de 
fa  cote  ^ tous  les  hommes  d’arnoes  defon  comman- 
dement; «nfurtc  que  toutes  les  cotes  d’une  com- 
pagnie fe  trouvant  de  la  même  couleur  , cela  com- 
mença à fqrracr  ce  qui  s’appelle  aujourd’hui  uni- 
forme. 

La  multiplication  , dans  1rs  années  , de  l’habit 
dont  nous  parlons , le  rendit  ce  qu’avoit  etc  chez 
les  Romains  Je  bouclier  , c*cfl»|.dire,  une  efpece 
d’habit  hiftorique  qui  par  foo  infpeélion  montroit 
piufieurs  chofes  à la  fuis.  D’abord  par  fa  couleurdc 
parle  fymhole  principal  qui  paroirtbit  deJTus , il 
montroic  quel  éioit  le  Commandant  d’une  troupe* 
Outre  cela , il  paroilfbit  fur  la  cote  d’armes  d’au- 
tres marques  pour  accompagner  la  dominante  , de 
ceiles^i  confinant  en  chiftres  numéraires,  mon- 
^oient  encore  plus  effirmativement  le  nom  d’un 
Cammaodant,  Ion  cri  de  guerre,  fa  drvifé  on  le 
rang  de  fa  troupe.  Ainfi  la  cote  ehargée  de  diffe- 
rentes  marques  auroit  pu  être  regardée  comme  un 
habit  iollrudUf , par  le  moyen  duquel  on  pouvoir 
apprendre  ce  qu’apprenoit  le  bouclier  d'un  Soldat 
Aomain. 

^ A la  cote  foccéda  le  hoqueton  , efpece  dc  man- 
tille , qui  bientôt  devenue  cafuque  , parce  qu’on  en 
ferma  les  manch  -s  de  q.'*on  l’ouvrit  par.devant , fut 
uu  habillement  plus  léger  de  plus  commode  que  la 
Cote.  Un  guerrier  qui  la  portoit  agraifée  au  cou , la 
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rejettoît  eh  arriéré  dans  le  beau  temps , pour  latlTèr 
voir  fa  brillante  armure,  de  la  lenoit  fermée  dans  le 
mauvais  temps  pour  conferver  cette  armure.  Par-là 
J»  cow ‘l’armes  acheva  de  fc  perdre  dans  les  armées, 
de  elle  ne  parut  plus  que  dans  certains  toumoU  ou 
raroufels,  où  l’on  vouloii  conferver  des  traces  de 
l’ancienne  chevalerie. 

La  cafaque  d'ordonnance  contenoit  mieux  dans 
le  devoir  le  mUitaitc , que  tout  autre  uniforme.  Par 
la  cafaque  , on  connoifToit  de  quelle  compagnie 
étoit  un  homme  qui  faifoit  du  défordre.  Les  torts 
qu’il  commettoit , étoient  rcparés.par  fon  Capitai- 
ne. Chaque  Capiraine  étoit  refpon&ble  de  les  gens. 
Afin  dc  conoüître  aifement  de  quelle  compagnie 
étoit  un  coupable , la  conr  envoyoit  dans  chaque 
jnrifdiélion  du  royaume  un  ccbantiIJon  de  la  livrée 
dc  chaque  compagnie  d’ordonnance  qui  fe  trouvait 
fur  pied. 

11  faut  cependant  que  l'uniforme  dans  les  cafa- 
ques  ait  été  négligé  depuis  le  régné  de  Louis  XI. 
puifque  François  1.  par  une  ordonnance  de  ijjj. 
pour  ôter  toute  exeufe  fur  la  dépenfe  qu’il  auroit 
mtlu  faire  en  certains  cas  pour  avoir  un  uniforme 
complet , fe  contente  que  les  Archers  aient  à leurs 
cafaques  une  manche  de  la  livrée  du  Capitaine. 

Pendant  que  les  cafaques  militaires  furent  d’aCi- 
gc , elles  étoient  Aiffifantes  pour  fervir  la  difii&c- 
tion  , tant  de  la  nation  que  des  corps.  La  couleur 
dont  elles  étoient  dans  chaque  corps , ferroît  d’uni- 
forme particulier , & par  les  croix  qui  Ce  merroient 
defius , on  eonnoiil'uit  la  nation.  L’ufige  des  cafa- 
ques fut  aboli  fous  le  régné  de  Henri  JI.  ou  peu 
de  temps  après  ; dc  en  leur  place , on  eboifit , pour 
fervir  d’uniforme  aux  croupes  , l’écharpe  qui  avoit 
été  d’ufage  dès  le  temps  de  St.  Louis , où  elle  fe 
mettoit  alors  fur  la  cote  d'armes. 

Il  y avoit  deux  écharpes , l’une  pour  la  livrée  de 
la  nation , & l’autre  pour  l’uniforme  des  croupes. 
On  les  portoit  en  bandoulière  , t’unc  à droite  âc 
l'autre  h gauche  , de  elles  venoient  fe  croîfer  fur 
l’efiomac  & derrière  le  dos.  Celle  de  ces  écharpes, 
qui  ne  fervoit  qu’à  i’untforme  , étoit  de  la  couleur 
qu'il  plaifuic  au  Commandant  aAucl  d’une  troupe 
dc  lui  donner.  Ainfi  chaque  troupe  d'une  armée 
avoir  fun  écharpe  d’uniforme  d’une  couleur  parti- 
culière à elle  , d(  qui  pouvoic  fe  changer  ï chaque 
mmntion  de  Commandant  ; au  lieu  que  l'autre 
érh.irpe  , qui  fervoit  de  livrée  à la  nation , étoit  de 
la  même  couleur  dans  toutes  les  troupes  de  cette 
même  armée , dc  oe  fe  changeoit  point. 

Les  gens  de  guerre  conferverent  J’écharpe  d’or- 
donnance , jufqu’&  ce  que  l'uDÎforme  des  habits  fut 
établie , dc  même  après.  Car  chaque  Commandant 
voulant  communiquer  fa  livrée  à les  Soldats , indé- 
pendamment de  la  couleur  dont  étoient  leurs  ha- 
bits , conferva  l’écharpe  , de  manière  que  cela  io- 
troduifit  un  double  uniforme  dans  chaque  corps , 
l'un  que  l’Auteur  du  traité  des  marques  nationales 
appelle  hcré$litaire  ou  de  troupe , qui  conlinoit 
dans  la  couleur  de  l’habit , laquelle  ne  changcoit 
pas  , quoique  le  corps  changeât  dc  Commandant, 
dc  l'autre  qu’il  appelle  uniforme  accidentel , parce 
que  chaque  Commandant  d’un  corps  ne  manquant 
pas  d’introduire  fa  livrée  , pour  en  faire  partie  de 
runiforme  du  corps  dont  il  prenoit  le  commande* 
ment , fc  lervolt  pour  cela  de  l’écharpe  qtt’îl  doo- 
Ijoir  de  fa  couleur  , en  faifant  quitter  celle  de  fon 
prédéccfièur  ; ce  qui  fit  durer  cette  écharpe  plus 
long-temps  qu’elle  ti'auroit  fait  fans  cela. 

L’écharpe  d’uniforme  particulier  des  troupes  fub- 
fifta  jiifqu’à  la  bataille  de  Steinkerque  , après  la- 
quelle il  lie  fut  plus  queltion  d’écharp*e.pour  le  mi- 
litaire. Après  qu’elle  fut  pafl'ée , ce  fut  dans  les 
aiguillettes  ou  nœuds  d’épaules , que  chaque  Cooi- 
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mindant  trouTa  occafîon  de  contioucr  i donaer  fa 
livrée  & Tes  Soldats. 

>■  Maigre  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ^our 
prouver  ranriqoicé  & les  differentes  fortes  d'unifor- 
mes dans  les  troupes , il  faut  cependant  convenir 

Ïue  l’aniforme  complet  ne  commenta  que  fous 
>ouis  Xlll.  un  peu  avant  le  Hege  de  ta  Rochelle  , 
& même  il  ne  fut  pas  général  dans  toutes  les  troupes 
de  la  nation. 

Il  cft  étonnant  qu'une  chofe  fi  nécefTaire  , ait  été 
£ long-temps  I être  mife  en  ufage  , vu  les  incon- 
vénients où  l’on  fe  pouvoir  trouver  , malgré  les 
autres  marques  de  rcconnoilTânce  dont  on  étoit 
pourvu , qui  pouvoieoc  n’être  pas  affez  vifiblcs.  A 
la  bataille  de  Pavie , les  troupes  des  eunemis^qui , 
pour  éviter  le  feu  de  notre  Artillerie  , fe  mirent 
en  bataille  avant  le  jour , furent  obligées  de  mettre 
des  chemifes  blanches  par-detTus  leurs  habits  , pour 
pouvoir  fe  reconnoitre  en  défilant  pendant  la  nuit. 

Ilcflvrai  que  l'armure  de  fer  à l’u&gc  de  l’Io- 
fanterie  , comme  de  la  Cavalerie , ne  permettoït 
gueres  de  p>orter  des  habits  uniformes.  Le  pot  en 
tête  de  le  corfelctont  été  l'équipage  du  FantaiTm, 
jufqu'cn  1614.  de  même  jufqu'en  i6it* 

Dans  un  mémoire  de  rUôteUde-villc  de  Paris , 
Contenant  les  préparatifs  qui  fe  firent  en  cette  an- 
née téta,  pour  l’entrée  du  Roi , il  eft  dit  qu’on  fut 
chez  tous  les  Marchands  Fourbiffeurs  de  CHnquail- 
1ers  f pour  prendre  état  de  ce  qu’ils  pourroient  four- 
nir de  corfclcts , tant  blancs  que* noirs  , pour  armer 
la  boorgeoilie. 

Ce  ne  fut  point  d’abord  les  Colonels , ni  les  Ca-« 
pitaines , qui  habillèrent  les  Soldats , lorfqu’il  fe 
faifoit  un  grand  armcmcDt  ; le  Roi  obligeoit  les  vil- 
les de  Ton  royaume  de  fournir  chacune  certain  nom- 
bre d’habits  de  Soldats,  qui  confifioient  alors  en 
un  jufte-au-corps  de  drap  de  Vire  ou  de  Château- 
Renard  , en  basHle-chaulfes  Si  en  fouliets. 

Parmi  les  titres  de  l'hôtel-de-villc  de  Paris  , fe 
trouvent  plufieurs  lettres  du  Roi , écrites  pour  de- 
mander de  femblables  fournitures  ; de  notamment 
en  16p.  le  Roi  demanda  à cette  ville  trois  mille 
paires  d’habits , de  U en  fut  fourni  quinze  cents  pai- 
res à 9.  liv.  I $.  fols  par  jufie-uu-corps  , de  quinze 
cents  paires  de  bas-dc-chaufies  aufii  de  drap  % 1.  liv. 
1 1.  fols  ; de  fat^on  que  rhabiltcmcnt  complet  d’un 
Soldat  , à l’exception  des  fouliers  , ruvenoii 
11.  liv.  7.  fols-  Quand  la  taxe  fur  les  villes  ne  fiiffi- 
foit  pas  pour  rbabillemcnr  entier  des  troupes  d’un 
armement , le  Rot  fourniffoit  le  refie. 

En  la  meme  année  i6p.  le  Roi  Louis  XIV. 
donna  pour  fa  Cavalerie  dès  manteaux  qui  coûte- 
rent  ip-  liv.  picce.  On  a dans  les  titres  de  l’hôtel- 
dc-ville  de  Paris  le  certificat  donné  par  Jean  Ar- 
chambault , Valet-dc-Chnmnrc-Taiilcur  du  Rot  , 
d.até  du  camp  de  U Rochelle  le  ti.  Janvier  1618. 
pour  avoir  reçu  do  fieur  de  Laitre  , l'uo  des  Echs- 
vins  de  Paris  , cinq  mille  trois  cents  vingt-neuf 
habits  , de  cinq  mille  cent  quatre-vingt-dix-huit 
paires  de  fouliers.  Cet  Echeviii  étoit  chargé  de  raf- 
fembler  le  contingent  que  plufieurs  villes  dévoient 
fournir  pour  Liirc  le  nombre  de  ces  habits  exigés. 
Les  villes  qui  fournirent , furent  Paris , deux  mille 
quatre  cents  habits  , de  burre  grife  , & cent  autres 
de  ferge  rouge  cramoifi  ; .Meaux  , cinquante  h-bits; 
Langres , cent  habits  ; de  aiufi  des  autres  , ctimine 
Rheims  , Solfions  , Melun  , Beauvais  , Dreux  , 
Amiens  , Abbeville  , StnÜs  , Noyon  , Troyes  & 
Compiegne.  La  ville  de  Paris  fut  même  obligée  de 
faire  un  emprunt  à couflttution,  pour  pouvoir  four- 
nir Ton  contingent. 

Par  une  autre  lettre  du  Roi  écrite  à la  ville  de 
Paris  en  1647.  Sa  Majellé  lui  demande  en  afiîAaace 
mille  Cx  cents  paires  d’habits  complets , chacun 


compofé  d’un  pourpoint  long  en  forme  de  jufte-au- 
corps  de  drap  de  V'irc , doublé  de  revêche , avec 
le  baut-dc-chaulTe  de  même  , un  bonnet , des  b^s  & 
des  fuiiliers  , pour  être  le  tout  dillribué  aux  troupes 
deftinces  à hiverner  fur  la  frontière. 

L’uniforme  dans  les  troupes  ne  fut  pas  d’abord 
bien  oblcrvé.  La  preuve  en  eff  que  le  Rot  voulant 
faire  en  1638.  une  levée  de  trois  mille  hommes  ^ 
pied , s’adreflâ  à la  ville  de  Paris  , laquelle  manda 
auiiitdi  aux  Colonels  des  quartiers  de  faire  recher- 
che de  ceux  qui  voudroieot  s’enrôler , indiquant 
pour  lieux  d’enrôlement  l’hôrel-de-ville  , St.  Jac- 
ques de  l’hôpital , le  prieuré  de  Sr.  Martin  des 
champs  , auxquels  lieux  fe  dévoient  trouver  des 
CommifTaires  pour  recevoir  les  enrôlements  , de 
donner  à chaque  Enrôlé  fix  francs  d'entrée  de  fer- 
vice  , Si  huit  fols  ü dépenfer  par  jour  jufqo’à  l'ar- 
mée oh  iis  devoient  trouver  des  armes , ôc  une  mon- 
tre toute  prête.  Il  falloit  donc  qu’alors  l’unifnrme 
des  troupes  ne  fur  pas  encore  obfervé  avec  régula- 
rité , puifqu’on  ne  promet  aux  Enrôlés  que  les 
armes  & la  paye , ôc  qu’il  n’y  efi  point  parlé  d’ha- 
billement. 

Auffi , dans  la  levée  d’un  régiment  qui  fe  fit  à 
Paris  devant  l'hôieUde-ville  , pour  le  Maréchal  de 
la  Force  , il  n’efi  parlé  pour  ulleofile  qui  fe  don- 
nera à chaque  Soldat , que  de  corfclet , de  bandou- 
lière , de  pique  , de  rooufqucc  & fouliers  , fans 
autre  habillement  , avec  huit  fols  par  jour  de 
paye  ù chaque  Soldat , Sc  le  pain  qui  devoir  être 
fourni  par  un  Entrepreneur , moycnoant  *4.  deniers 
par  ration. 

La  police  pour  la  levée  de  ce  régiment , ainfi 
que  pour  d'autres  qui  fe  levoient  de  fcmblablc  ma- 
niéré , étoit  qu’auffi-iôt  qu’un  régiment  étoir  levé, 
on  l’envoyoic  loger  dans  un  fauxbourg  , ]uf]u’à  ce 
qu’il  fut  prêt  à partir.  Pour  la  facilité  de  trouver 
des  liommes.OD  obligeoit  chaque  corps  de  métier 
de  donner  la  lillc  des  Artifans  hors  de  chez  les 
Maîtres  , Si  00  les  alloit  enlever  dans  les  lieux  où 
ils  le  rctiroiem.  ün  obligeoit  même  les  Kobles  ÔC 
les  Bourgeois  d’acrufer  le  nombre  de  leurs  domef- 
tiques  , Sc  00  enrôloit  ceux  qu’on  jugeoit  être 
fuperfius. 

C’cfl  fous  Louis  XiV.  que  les  premiers  uniformes 
des  Ofticicf'  ôc  de  toutes  les  troupes  du  Roi  corn- 
meaccrent  d’être  portés  régulièrement.  Auparavant 
les  Officiers  n'en  avoient  pas  comme  k préfent  ; ôc 
les  Soldats  , Cavaliers  & Dragons  portoient  des 
habits  de  différentes  couleurs. 

Il  paroit  que  runiforme  pour  les  habits  fut  intro- 
duit dans  tous  les  rc^ments  , vers  l'an  1670.  le 
ficur  Martinet , ûffick-r  du  plus  rare  mérite  , ayant 
été  fait  en  cette  année  Colonel  du  régiment  du 
Roi  , & ayant  été  chargé  par  Sa  Majefté  de  tra- 
vailler à régler  la  difcipline  de  l’iufanterie  Fran- 
çoife. 

Par  une  ordonnance  de  1717.  les  Officiers  font 
obligés  de  porter  toujours  i'babtt  uniforme  pen- 
dant le  temps  qu’ils  font  au  corps , fuit  eo  gar- 
niioo  dans  les  places , ou  en  marche , comme  le 
plus  décent  Si  le  plus  convenable  pour  les  faire 
connoitre  Ôc  refpecîer  des  Soldats.  11  y a eu  depuis 
plufieurs  autres  ordonnances  touchant  l’uniforme 
des  Officiers  Si  des  troupes. 

Suivant  l’ordonnance  do  Roi  du  ao.  Avril  173$. 
concernant  l'habillement  dcl’ln&nterie  Françoîle, 
l’habit  complet  de  chaque  Sergent  doit  êtrecotnpofé 
de  trois  aunes  trois  quarts  de  drap  de  Loôcve  , pour 
jufie.au-corps  , vefle  Ôc  culotte;d’un  quart  d'aune 
de  drap  de  même  qualité  , pour  le  parement;  de 
cinq  aunes  ô:  demie  de  Arrge  d'Aumalc  , ou  fept 
aimes  Ôc  demie  cadis-caoourgue  , pour  doublure  ; 
il  u’y  aura  des  boutoos  , que  jufqu'à  la  hauteur  de 
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]»  poche  feulement;  la  velle  fera  crotfce  , & toute 
decouleurblanche  , tant  le  dcllbs  <}uc  la  doublure  , 
aiofi  queic}uOe>au>corps  de  la  culotte  ; les  manches 
feront  en  bottes , gumics  fur  les  parements  de  trois 
agréments,  ou  d’un  large  borde  d’or  ou  d’argent  Hn. 
Le  iuflc*au-cotps  de  chaque  Caporal , AalpelTade 
ou  Soldat , fera  compofé  d’une  aune  trois  quarts  de 
de  drap  de  Lodeve  , d(  d’un  demi-quart  d’aune 
meme  drap  pour  le  parement  des  manches  ; il  ne 
fera  employé  dans  la  eefte  & dans  la  rulotte , que 
deux  aunes  deux  tiers  de  tricots , ou  trois  aunes  trois 
quarts  de  cadis-agnane  gris>blanc.  La  doublure  du 
)ulte-au*rorps  & de  la  velie  fera  compofée  de  quatre 
aunes  deux  tiers  deferge-d'Aumale  , ou  de  fie  aunes 
& demie  de  cadis-canourgue  ; iaveilc  fera  croifée  , 
tont  en  gris-blaoc  delfus  & delTous , aiolt  que  le 
}u{le-au-corps  & la  culotte  ; fans  que , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foii , il  puilTe  être  employé  d’autres 
couleurs  > les  julle-au-corps  feront  croifés  fur  le 
derrière,  fans  plis,  & auront  feulement  deux  plis 
fur  les  côtés  ; la  manche  fera  faite  en  hotte , la  moi- 
tié moius  grande  qu’à  l’ordinaire  , avec  des  bou- 
tonnières ouvertes,  aHn  qu'cUcs  fe  puiflent abattre. 
Les  veftes  feront  croifées  , & plus  conrtes  que  le 
juile-au-corps  d’environ  neuf  pouces , fans  poches , 
ni  pattes  ; les  parements  des  manches  feulement 
continueront  d’avoir  les  couleurs  aïïeé^ées  à chaque 
régiment  , & ceux  des  Caporaux  de  Anfpeflades 
feront  en  outre  garnis  de  galons  de  laine  ou  bordés , 
félon  l’ufage  des  corps  ; les  jüfte-au-corps  & les 
Telles  feront  garnis  de  boutons  de  cuivre  blanc  ou 
jaune,  jufqu’à  la  hauteur  de  la  poche  ; il  fera  fourni 
à chaque  Caporal , Anfpcfladc , Soldat  & Tambour , 
une  paire  de  guêtres  au  lieu  de  bas  ; une  bandoulière 
de  bufic , d’un  pouce  ôc  demi  de  large  ; une  cartou- 
che i 1 9.  trous , couverte  d’un  cuir  de  vache  rouge 
ou  noir  ; un  foumimenc  dont  la  poire  fera  de  bois , 
couverte  de  cuir  bouilli , avec  un  bouchon  de  bois  ; 
im  ceinturon  de  bufle  à un  fciil  pendant,  de  uoeepee 
de  aé.  pouces  de  lame  feulement  ; le  tout  fulvant 
les  modèles.  . 

Les  ordonnances  de  1761.  & 1765.  ont  fait  qncl- 
ques  changements  à l'uoiforme  des  troupes  du  Rut. 
L^abillemeotdciTnfanterie  Françoife  continue  d’ê- 
tre de  couleur  gris.blanc  , à l’exception  du  rcgimcni 
Royal-Artillehe  dt  du  corps  deGrenadîers  de  F rance, 
qui  font  vêtus  de  couleur  bleue.  La  Cavalerie  dont 
le  plus  grand  nombre  portoit  des  habits  gris-blancs , 
cil  toutevêtue  de  couleur  bleue  ; & les  Dragons  dune 
la  plûpart  des  régiments  avoient  des  habits  rouges , 
les  ont  aujourd'hui  de  couleur  verte,  le  précis  de 
ces  ordonnances  que  nous  avons  rapporté  ci-devant. 

Il  nous  refteroit,  ce  femble  , & parler  des  armes 
des  troupes  Ce  de  la  fourniture  des  vivres  ; mats 
comme  cela  nous  engageroit  nécelTairement  dans 
des  détails  très*  longs  Sc  d’ailleurs  en  quelque  forte 
etrangers  à notre  ouvrage , nous  ne  nous  faifons  point 

une  peine  de  les  négliger.  ■ 

FORCEVILLE  , en  Picardie,  diocefe,  inten- 
danccôc  éleôion  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  do- 
yenné d’Oifemont.  On  y compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  efi  I a.  lieues  & demie  S.  S.  E.  d’Abbeville. 

FORCEVILLE  Cr  Hcdar.ville,  en  Picardie  ‘ dio- 
Cefe  & intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris, 
éleftion  de  Péronne.  On  y compte  1 ao.  feux.  Ce  font 
deux  paroiiTes  dtfiinéles , & qui  ne  forment  qu’une 
feule  fit  même  communauté , éloignée  l’une  de  l’au- 
tre d’un  quart  de  lieue , & une  livue  & demie  N.  O. 
d’Albert. 

FORCEY  , dans  le  Bafiigny  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Langrrs , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons , éleérian  de  Chaumont.  Ün  y compte 
41.  feux.  Cette  paroiilv  clUt  a.  lieues  deux  tiers 
E.  de  Chaumont. 
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FORESMONTIER , en  Picardie,  f^ovei  Foreft- 
Montier. 

^ FOREST  f mal  écrit  Fo/e^  pour  la  prononcia- 
tion : car  I e eft  très-ouvert  dans  ce  root  ) , Forefium  , 
Paguf  ForenyZi  , lieutenance  de  Roi  ôc  province , 
avec  titre  de  comté  f dont  ilî.>N(êr{ypa  eft  aujour- 
d’hui  la  capitale  ) . qui  fait  partie  du  gouvernement 
muitaire  de  la  province  de  Lyonnois  jlituée  entre  le 
vingt-unieme  du-gte  14.  minutes  15.  fécondes  & le 
vingt-deuxieme  degré  a j. minutes  de  longitude,  de 
entre  le  quarante-cinquième  degré  13.  minutes  & le 
quarante-lîxiemc  degré  ii.  minutes  de  latitude  ; bor- 
née au  N.  parleCharolois.le  Baujoloisdt  par  des  en- 
claves du  Lyonnois  qui  confiaeut  avec  le  Bourboo- 
nois  ; au  S.  par  le  Velay  & le  Vivarais , de  la  pro. 
vincc  de  Languedoc  ; è l’E.  par  le  Lyonnois  Ôi  en- 
core par  le  BcaujoloU  ; & àl’O.  par  l’Auvergne.  Elle 
a ai.  lieues  de  longueur  fur  onze  de  largeur  ; ee  qui 
peut  être  évalué  à 144.  lieues  quarrées-  C’eÛ  une 

Eande  vallée  fertile  & agréable,  traverfée  par  la 
oire,  & arrofée  d’ailleurs  des  rivières  de  Renaifoo, 
Argent , Lignon  , Furand , Aubie , die. 

Le  climat  y cft  aflèz  tempéré  , mais  peu  làia 
dans  la  plaine  de  Foreft.  Oa  appelle  aîn£  une  cer- 
taine étendue  de  terrein  qui  s’étend  des  deux  côtés 
dc^  la  Loire  , depuis  Saint-Rambert  jufqu’à  Pincy 
près  de  Roanne.  Cette  plaine  a plus  de  dix  lieues  du 
midi  au  nord  , de  trois  ou  quatre  lieues  de  l'orient, 
à l’occident.  Comme  il  y a plufieurs  c'taogs , c’eft  ce 
qui  en  rend  l’air  trèt-fiévreux.  Dans  les  autres  cantons 
de  la  province , le  climat  eft  plus  fain  , mais  U eft 
pour  le  moins  auffi  fn>id  que  celui  de  Paris.  Les 
hautes  roootagocs  dont  le  pays  eft  cavirooné , de  les 
vents  du  nord  qui  y fouffienc  fséquemment , ren- 
dent le  climat  plus  froid  qu’U  ne  devroit  l’être  à en 
juger  par  la  pohtiua  du  pays  plus  méridionale  que 
celle  de  Paris.  H y a dans  cette  province  beaucoup 
plus  de  plaines  que  de  montagnes.  Les  plus  hautes 
montagnes  du  Foreft  , font,  après  le  M^nt-PtUt  ^ 
celles  qoi  fépareot  cette  province  de  l’Auvergne  , de 
celles  qui  ta  fépareot  du  Vivaruis.  Le  Mstit-Pildt  itH 
le  nom  d’une  chaîne  de  montagnes  très-élevées , à 
l’exirèmltc  du  Foreft , près  des  confins  du  V’ivarais. 
On  trouve  fur  ces  montagnes  beaucoup  de  (impies 
d(  des  pSturages  exccllens . On  y nourrit  du  bétail, 
de  on  y fait  des  fromages  très-elUmés.  Du  fommei 
des  tètes  les  plus  élevées , on  découvre  dix-fept  ' 
provinces.  Le  bourg  de  Condrieu , fur  la  rive  droite 
du  Rliône  , à 7.  lieues  S.  de  Lyon,  cft  (îtué  à une 
lieue  ou  environ  du  Maiti-Pilut  ; de  U Chartreufe 
de  Sainte-Croix , qui  eft  & une  grande  lieue  O.  de 
Condrieu , fe  trouve  fttuée  prédrémenc  au  pied  de 
cette  montagne. 

La  plaine  du  Foreft  produit  du  bled  df  quan- 
tité  de  beau  chanvre.  Lescôteaux  du  côté  de  Roanne 
font  couverts  de  vignobles  qui  rapportent  de  bons 
vins.  Les  montagnes  qui  jo^neot  l'Auvergne  , font 
bien  cultivées  jufqu'à  une  certaine  hauteur.  Celles 
qui  confinent  avec  le  Vtvurais  , produifent  abon- 
damment des  châtaignes , que  l’on  connolt  i Paris 
fous  le  nom  de  roarons  de  Lyon.  Qaos  le  voifinage 
de  Saint-Etienne , il  y a une  mine  de  charbon , qui 
eft  extrêmement  abondante.  On  emploie  ce  char- 
bon au  travail  du  fer,  qui  eft  la  principale  occo- 
pation  des  gens  du  pays.  11  y a aulE  deux  fources 
d'eaux  mioérules , qui  fentfroides  & chargéesde  vi- 
triol , l'une  à Saint-Galmier  à 3.  lieues  dt  demie  E. 
de  Mootbrifon  , de  l’autre  à Saint  Aloan  prèsde 
Roanne. 

Le  commerce  du  Foreft  coofifte  en  ouvrages  de 
fer  d;  d’acier , cr,  chanvres  , en  vins , en  bctail , en 
marons , enplanches,  dcc.  que  les  habitants  envoient 
hors  de  leur  province. 

On  remarque  qu’en  general  les  peuples  du  Foreft 
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€iBt  aflêz  de  doQceariqoe  ceux  de  Seiat-Erienne 
ibat  extrêmement  ardens  ao  crevai];  ao’&  MoatbrifoR 
les  efprits  font  fort  oovens , que  les  Mbitaots  y font 
peu  açtds  de  paffioos  , prdfmm  la  vie  paifîble  de 
tranquille  ï toute  autre  qui  poorrott  aux  dépens  de 
leur  repos  leur  procurer  une  amélioration  de  for- 
tune i & oue  dans  les  montages , les  payfaos  qui 
travaillent  a la  feie  dans  les  bou,  font  rudes  de  grof- 
£ers.  Au  refie , ce  que  nous  venons  de  dire  du  génie 
des  habitants  du  Foreft , ne  doit  s’entendre  que  du 
peuple. 

On  divife  le  Forefi  en  haut  de  bas.  Le  premier 
«fi  fîtuc  à l’E.  de  S.  E.  du  Bas-Foreft.  On  divilê 
même  cette  province  en  s$.  châtellenies  , ou  en 
deux  élefUons  de  partie  d’one  troifîcme  ; les  deux 
dleéUons  font  celles  de  Montbrifon  de  de  Roanne. 
Quant  à l’éleâion  de  Sarat-Etienne  , elle  s’étend 
tion-fcolemeot  dans  le  Forefi , mais  encore  daos  le 
Lyonoois. 

Du  temps  des  Comtes  de  Foreft  , les  s6.  châtel- 
lenies, formoient  autant  de  petites  provinces , avec 
des  châteaux  ou  raalfons-fortes  dans  les  chefs-lieux 
où  commandoient  des  Capitaines-châtelains  , qui 
rendoieot  auifi  la  juftice  , de  dont  les  appcllationt 
étoient  portées  devant  le  Juge  du  Comte.  Souvent 
les  châtellenies  fervoient  d’appanage  aux  cadets  de 
la  maifon  des  Comtes.  Aujourd'hui  tout  le  Foreft 
eft  dans  le  refibrt  du  parlement  de  Paris  , de 
fou  partie  de  la  généralité  de  intendance  de  Lyon. 

temps  de  Céiàr , le  Forefi  étoit  habité  par  les 
Stgufiani , dont  Forum  ScgujfdRorum  , aujourd’hui 
Frerr  , étoit  le  cheflieu  Sous  Honorius  , cette 
province  étoit  comprife  dans  la  première  Lyon> 
eoife. 

De  1a  domination  des  Romains  , le  Foreft  paiTa 
fous  celle  des  Bourguignons  , de  fut  enOn  conquis 
avec  le  refte  du  royaume  de  Bourgogne , après  la 
stiort  de  Sigifmond  , de  des  Rois  fes  hls  de  petits- 
fils , de  réuni  au  royaume  de  France.  C’eft  vraî- 
fcmblablement  à cette  époque  , qu’â  l’exemple 
du  plus  grand  nombre  des  provinces  du  royaume  , 
ccUc-ci  prit  le  nom  de  Foreft  , de  celui  de  Feurs 
fa  capitale. 

Vers  l'an  8^0.  Charle$-le-Chauve  ayant  chalTé 
Gérard  de  Rouftillon  dugouvernemcni  de  l.yonnois , 
Foreft  de  Beaujolois,  il  établit  dans  ces  provinces 
un  nouveau  Gouverneur  nommé  Guillaume  1.  Celui* 
ci  rendit  Ton  gouvernement  hcrédiraire  , vers  l’an 
yoo.  de  partagea  cofuîte  le  pays  cotre  fes  trois  en- 
fants. Guillaume  U.  eut  le  comté  de  Lyon,  Artaud 
fut  Comte  de  Foreft  , & Béraud  fut  Sire  de  Beau- 
jeu.  Guillaume  I.  meurt  vers  l'an  901. 

Guillaume  II.  s’intitula , parla  grâce  de  Dieu,  Il 
mourut  fans  pofterité  en  910.  de  Ton  frere  Artaud  I. 
déjà  Comte  de  Foreft  , lui  fuccéda. 

Les  dcfcendancs  d’ A rtaud  I.  continuèrent  de  pren- 
dre le  titre  de  Comtes  de  Lyoonois  de  Foreft. 
f Vr>ye\  Lyonnois  ).  Mais  Artaud  III.  huitième 
Comte  de  Lyon  de  de  Foreft , eut  de  grands  démêlés 
avec  Humbert , Archevêque  de  Lyon , qui  lui  difpu- 
toit  la  feigneurie  de  cette  ville.  Il  fe  lit  emr'eux  un 
accord  , en  io6s.  par  lequel  Artaud  céda  la  plâpart 
de  fes  droits  fur  Lyon  à l’Archevêque,  qui  donna 
en  échange  tout  ce  qu'il  foirédoit  en  Foreft. 
Artaud  IIl.  meurt  en  1078.  ( Par  la  tranfaélion  de 
1061.  le  Comte  de  Foreft  confentit  de  partager 
avec  le  clergé  de  Lyon , tous  les  droits  honuriliques 
de  utiles  du  comté  de  Lyon. 

Videlin  de  Artaud  IV.  fon  frere  , tous  deux  6ls 
de  fuccrftêurs  d’Artaud  11.  l'un  apres  l'autre , con- 
tinuèrent de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon 
de  de  Foreft. 

Artaud  IV.  mourut  en  >08^.  de  laifta  deux  en- 
fants , Guillaume  IIL  qui  lui  fuccéda , de  une  fille, 
Tooit  US, 
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nommée  Ide-Raymoode  , qatéponCi  en  premteren 
r>6ces  GuIgnes-Raymond-d'Alboo  , focoud  fik  d« 
Guigtm  le  Vieux  , Comte  d’Aibon. 

Guillaume  IV.  Comte  de  Ly<«  de  de  Foreft  étant 
mort  fans  pofterité  en  itoy.  on  111  s.  Ide-Ray- 
monde , fa  tante , lui  fuccéda , de  par-là  les  comtés 
de  Lyon  & de  Foreft  pafTercot  à une  fécondé  race , 
qui  fut  celle  d’Aibon. 

Guignes  1.  d’Albon  , fils  a!né  de  Guigues  - Ray* 
mond  de  d’Ide  - Raymonde  , fuccéda  au  comté  dê 
Lyon  de  de  Foreft  vers  l’an  1 1 s$.  Il  prit  dans  fes 
armes  un  Dauphin , qui  étoient  celles  de  foo  pere 
C Dawhiné  } , de  mourut  en  1 1 jy. 

Guy  II.  bis  de  foccelTeur  de  Guigues  1.  revint 
vers  l’an  1 1 60.  contre  la  tranfoâioo  qu’avoit  foice 
le  Comte  Artaud  III.  fon  trifayeul , de  entra  avec 
une  armée  dans  le  Lyonoois.  U prit  Lyon,  d’oh 
l’Archevêque  fut  obligé  de  s’enfuir  dans  le  Bogey. 
Mais  le  Roi  Louis  le  Jeune  ayant  deftrë  que  Is 
Comte  de  l’Archevêque  s’accommodaiTent  enfemble , 
latranfaélioQdc  lodi.  fut  confirmée  en  1 167.  Malgré 
cet  accord , il  y eut  encore  peu  de  temps  après  de 
nouvelles  difeumons  entre  le  Comte  de  Forefi  dt 
l'Archevêque  de  Lyon.  Mais  enfin  il  fe  fit,  en  nyj. 
de  l’avis  du  Pape  Alexandre  IIL  une  nouvelle  treo* 
faélion  par  laquelle  le  Comte  de  Foreft  cédai  l'é* 

f;life  de  Lyon  tout  ce  qui  lui  appartenoit , tant  dans 
a ville  que  dans  foo  territoire , avec  quelques  terres 
en  BrefTe  de  en  Daunhiné  ; de  l’églife  de  Lyon  lui 
céda  en  échange  pluhcurs  fèigoeuries  qui  lui  appar» 
tenoient  en  Foreft  de  en  Beaujolois,  avec  une  fomme 
de  I doo.  marcs  d’argent  pour  la  plus-value  des  ebofes 
cédées  par  le  Comte.  Le  Pape  de  le  Roi  Philippe* 
Augufte  ratifièrent  le  traité:  ce  qui  prouve  que 
lors  le  nom  de  l’autorité  des  Rois  d'Arles  commeo* 
soient  de  s’afibibtir , de  que  les  Rois  de  France  pré- 
tendoient  être  Hauts-Seigneurs  de  Lyon. 

Depuis  lacoorlufioo  du  traité  de  l'an  1 ty;.  dont 
nous  venons  de  parler,  les  Comtes  de  Foreft  ayant 
difeontinué  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon  , 
les  Archevêques  de  les  Chanoines  fe  le  font  attribué 
fans  nulle  conteftation. 

Guigues  II.  fe  retira  au  monaftere  de  la  Benijfonsm 
Dieu  , à I.  N.  de  Rouanne  , où  il  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé  en  1 s s6.  Meut  de  la  Comteffe  Ma- 
thilde,  fa  femme , trois  fils  , 1”.  Guigues  ill.  mort 
en  112).  1^.  Renaud  , qui  fut  élu  Archevêque  de 
Lyon  en  1 193.  de  mourut  en  (ssy.de  Humbert, 
Chanoine  de  Comte  de  Lyon  , Abbé  de  Saiat-Juft. 

L’Archeveque  Renaud  prit  pofTeifioD  du  Foreft 
en  (St6.  mais  il  le  rendît  aufli-i6t  à Guigues  IV. 
fon  neveu , donc  il  fut  tuteur.  En  remettant  le 
comte  de  Foreft  à Guigues  IV.  Renaud  obligea  ce 
Comte  à renoucer  encore  au  titre  de  Comte  de 
Lyon. 

Guigues  IV.  Comte  de  Foreft,  meurt  en  1 24f.lair- 
faut  GuiguesV^qui  mourut  fans  pofterité, de  Renaud  1. 
Ce  dernieravotr  époufe  en  t Ifabcau  de  Beau- 
jeu,  fixur  d(  héritière  de  Guichard  V.Sire  de  Beau- 
jeu  ; ce  qui  termina  les  différends  qui  étoient  entre 
les  Comtes  de  Foreft  d(  ceux  de  ficauj'eu,  pour 
les  limites  de  leurs  terres.  De  ce  mariage  vinrent 
1*^.  Guigues  VL  qui  fuccéda  au  comté  de  Foreft , 
& 2^.  Louis  I.  qui  eut  l'héritage  de  fa  mere. 

Jean  IL  vingt-quatricme  Comte  de  Foreft,  arrie- 
riere-petic-filsde  Guigues  VL  meurt  en  ) )7).  ( d'au- 
tres difent  qu’il  fut  tué  par  le  Vicomte  de  Lavieu 
en  1 369. } 11  ne  fut  point  marié. 

Jeanne  d’Aibon -Foreft,  foeur  de  Jean  IL  étoit 
morte  en  i )66.  Elleavottépoufé  Béraud  II.  Comte 
de  Clermont , Dauphin  d'Auvergne.  La  Comtefte 
Anne  de  Bourbon  , mere  de  Jean  H.  de  de  Jeanne 
de  Foreft , fe  porta  pour  héritière  du  comte  de  Fo* 
reft , de  s’eu  mit  en  poflcffioo  en  tj8 1.  £üe  en  fit 
Mmmm 
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ivo  i Ü pcate-6fte , Awie  , DMphûic  J‘An«rp.  . 

Cçniteft  de  Clçroiont.  <)oi  jvmt  epoufc  « ' IJ  ' 
t„»l,  II.  Duc  de  Bourbon  qui  reumt  Ç* 

Bourbooooi.,  leDauphiué.l^ueetgne  ^e 

La  pottériré  de  Louir  11.  Due  de 
dea  comrés  de  Foreft.  de  Clermont . 
loi*  . &<•  iofqu'eo  *S**.  q««  Lquife  de  Sa  o 
le>  fit  adjuger.  Cette  PrincefTe  les  '"‘"ï  . , 

HÔiFrao,L  1.  fou  fils,  qui  rdunu  le  Foreft  b la 

Fomft  fu,  donné  au  Boi  Henri  111. 
•Ion  Duc  d’Anjou . pour  faire  parrie  de  fon  appa- 

naae.  En  1S74- il  f"  ‘'i 

triche . i titn  de  douaire  i de  depms  elle , toutes  « 
Reioeseeu.es  l'ont  poKdê  i 

de.  Lorraine  en  1590.  Marie  de  Medicis  en  l4l>. 
Anned’AuttkbeeniéaJ.  . . ..  , ..a,.,. 

FOREST  ou  Fotel,  en  Artois , dioeefe  d Arras , 
confeil-ptovincial  d’Artois , parlement  de  Pans . 
intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Lens. 
On  y compte  60.  feue  dt  .97.  perfonnes.  Cetm 
paroifle  eft  i une  bonne  lieue  N.  de  Douay  . dt 
»,  de  quart  E.  de  L«o*e  r t •. 

FOREST  en  IJotirandie  , diocefe  , parlement 
& intendance  de  Rouen,  êleaion  de  Gifors.  On  y 

compte  e.  feux  pri.iUgies  de  185.  feux  taiftablcs. 

Cette  paroifti  eft  4 j.  I.  de  deitite  S.  O.  ÿ Gllbrs. 

FOREST  , enHaynault , dioeefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay , intendance  de  Maubeuge  , 
gouyeroemeot  de  Landrecies.  On  y compte  j6. 
feux.  Certe  paroifle  eft  à une  lieue  & derme  O.  N. 

0 de  Landrecie*.  Elle  comprend  S*<>*  mencau- 
*j«e*  de  terres  labourable* , & *?•  mencaudees  en 
verger*  & prairies-  CVft  une  feigoeune  ürople  , 
dépendante  autrefois  du  domaine  d»  Roi. 

FOREST  (la) , dans  la  Marche , diocele  de  Li- 
mofles  • parlement  de  Paris  . intendance  de  Mou- 
Kds.  élcaion  de  Gucrct.  On  n’y  compte  que  9. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée  dans  une  cor>trec  al- 
fez  abondante  en  fcigle  » bled  noir . avoine  «ra- 
ves ; il  y a beaucoup  de  bons  pâturages  , des 
chitaigniers  ôc  autres  arbres  fruitier*.  Ou  y nour- 
rit & on  y engraiffe  quantité  de  bétail. 

FOREST  (la)  , en  Auvei^ne  , diocelc  de  Uer- 
tnont . parlement  de  Paris , intendance  & 
de  Riom.  On  y compte  »o.  feux.  Cette  paroifle  eft 
Ctuée  en  pays  affe*  fertile.  r j » n 

FOREST  (la),  en  Poitou,  diocefe  de  «Ko- 
‘ cheUe  . parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers. élcaion  de  Thouars.Ooy  compte  m.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  fituée  for  la  petite  Sevré , dans 
une  contrée  abondante  . ^ j;  J*  9; 

».  S.  E.  de  Chitillon , & I ».  O.  N.  0.  de  Poitiers. 

FOREST  (la)  , en  Bourgogne , diocefe  de  Lan- 
cres  parlement  A intendance  de  Di»on . bailliage 
A rec«te  de  Ch&ülloo.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 
Celte  communauté  , dépendante  de  Terrefondree 
A de  Bure,  eft  fituée  for  le  penchant  d une  mon- 
tagne  $•  E* Chitillon.  r j t 

FOREST  (la),  en  Bourgogne  , diocefe  de  Can- 
eres . parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon  , 
éleôioo  de  Bar-fur-Seine.  On  n*y  compte  que  }. 
feux.  Cette  communauté  eft  î une  1.  N.  E-  de  Bar. 

FOREST  l'Abbaye , en  Picardie  , diocefe  ot  m- 
tendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , cleftion 
de  Dourlens , doyenné  de  Rhue.  On  y compte  sy. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fîiucc  tout  proche  & au  S. 
de  la  forêt  de  Crécy  , i a.  l.  N.  N.  O.  d’Abbcvillc, 
dt  autant  S.  E.  de  Rhue. 

FOREST  Foenant,  en  Bretagne,  diocefe  «re- 
cette de  Quimper,  parlement  dt  intendance  de  Ren- 
ces.  On  y compte  1».  feux  un  tiers  A on  quart  de 
feu.  Cette  paroUfe  eft  fituée  en  pays  de  grains  « de 
pâturages. 
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FOREST  Monf ter , paroifle  avec  eue  abwyo 
d’hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Benoii , en  Picarme  , 
diocefe  de  intendance  d’Amiens  , parlement  de  Pa- 
ris, éleftion  de  Dourlens,  doyenne  de  Rhue. 
compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  cû  fituée  à Tocci- 
dent  de  tout  proche,  de  la  forci  de  Crécy , i 
quarts  de  lieue  S-  E-  de  Rhue  , à une  lieue  ^ 
mie  E.N.E.dpCrotoy,  de  j.  N.  N.  O.  d’Abbe- 
ville. 11  en  dépend  pluCcurs  hameaux.  L'abbaye  de 
Foreft-Montier,  SanÛx  Mart^ForeJii  Abbaiu^. 
fut  d’abord  qu’un  hcrmitage  ou  Saint-Riquîci'  le 
retira  dt  fiait  fês  jours.  On  en  fit  çnfuite  un  prieure 
dépendant  de  l’abbaye,  de  S^nt-Riquier , qui  fo 
eft  éloignée  de  trois  lieues  vers  le  S.  fc-  Du  tem^S, 
de  Hugues  Capet  il  y avoit  des  Clercs  awiauch  o» 
fnbftitua  des  Moine*  , dont  Je  premier  Abbé  fut 
Guy  , frere  d'Attgclram,  Abbe  de  Saint-Riquier^ 
vers  l’an  104$.  Cette  abbaye  eft  en  conwnende* 
de  vaut  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Rbi.,dÈ 
qui  eft  Scigcwjur  du  Heu,  environ  6000.  livres  de 
rente,  quoique  la  taxe  en  cour-dc  Rome  ne  foie 
que  de  joo.  florins. 

FOREST  SainuJuUtn  . en  Dauphine  .diocefe, 
parlement,  intendance  de  cleélion  de  Grenoble.  Oa 
y compte  un  douzième  de  un  quatfc.viogt-fcizivmc 
de  feu  pour  les  fonds  nobles . de*  un  feu  de  un  tiers 
de  feu  pour  les  biens  taiUablcs.  Cette  communau- 
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té  eft  muée  en  pays  de  montagues , mais  aües 
fertile.  „ . 

FOREST  (la)  G fa  Treve  de  Saini-Divy  , ed 
Bretagne , diocefe  de  recette  de  Sarat-Pol-dc-Ledn , 
parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y compte 
8.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  . 

FOREST  Chabaury  (la) , en  Limofin , diocefe  , 
intendance  de  cUaioD  de  Limoges, parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  »o.  feux.  Celte  paroifle 
eft  à 6.  L E.  S.  E.  de  Limoges. 

FOREST  Choulitre  (la),  en  Limofin, diocefe, 
iotendance  di  élcékioo  de  Limoges , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  n.  feux.  Cette  cooimu^ 
nauté  eft  à to.  l.  E.  S.  E.  de  Limoges. 

FOREST  de  Cuiry  ou  plutôt  de  Sivry  (Ja;  , 
dans  le  Mantois , au  gouvernement  général  de  l’ific- 
de-France  , diocefe  de  Chartres  , parlement  « 
intendance  de  Paris,  éleaioo  de  Manies.  On  y com- 
pte 8*.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ».  1.  de  deux  tiers 
S.S.O.  de  Mantes. 

FOREST  du  Pare  (la)  , en  Normandie,  diocefe 
& éleAion  d'Evreux  , parlement  de  Rouen  , fer- 

Rcoterie  de  Samt-André.  On  y compte  anfeupri- 

vilégié  dt  8a.  feux  taillables.  Cette  paroiflé  cftfituee 
entre  Yvry  A Evreux  , dans  une  contrée  ttes-abon- 
dame  en  grains  dt  en  pâturages. 

FOREST  le  R«i  (la)  » dan*  le  Hurcpoix , au 
gouvernement  général  de  l’IÜc-de-France,  diocefe 
de  Chartres , parlement  de  Pans  , intendance  d Or- 
léans . éleAion  de  Dourdan.On  y ci^pte  70- 
Cette  paroifTeeft  â cinq  quarts  de  heue  S.  S.  t. 
de  Dourdao  , dt  à ».  1.  N.  O.  d’Eftampes. 

FOREST  du  Tettifle  (la)  , dans  la  Marche , 

diocefe  de  Limoges,  parlement  de 
dance  de  Moulins,  éleAion  de  ***, 

1 5.  feux.  Celte  communauté  eft  à }- 1.  « demie  U. 
S.  O.  de  Gueret-  _ , ,,, 

FOREST  ou  F'ra/ (la),  bourg,  cheMieu  dune 
fergenterie  de  fon  nom . en  Normandie  , 
de  Séez  parlement  de  Rouen , intendance  d Alen- 
çon éleAion  de  Fataifc.  On  y compte  ti%.  feux. 
Ce  boüfg  eft  fuué  à quelque  dtftânce  de  b nve 
gauche  de  l’Orne,  â J-  I*  5.  O.  de  Ftlaife  , & 10. 
N.  O.  d’Alcnqoo.  U s’y  tbf»*  toutes  les  femames  un 
marché  , qui  eft  aflez  fréquenté. 

FOREST  Siinte-Ctoix  (1a) , dans  le  Gâtinois» 
Orlcanois , diocefe  de  Sens , parlement  A inten- 
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IdtDce  de  ParU»  éleâioo'  d'Ocièao»,  Oa  y cotitpte 
jy.  feux.  Cet(e  paroiflê  cû  à uoe  lieoe.  & demie 
S.£.  d'Eflampes.  H' 

FORËST  & l'Hôpital  8u£oU(1a)  ,.ù  Picardie, 
diocefe  & ioceadaoçe  d’Amiens , parlémeot  de  Pa- 
ris , dleôUon  de  Péroooe.  On  o’y  compte  qoe  1 8. 
feux.  Cette  commuoautc  cft  fîtuée  en  pays  de 
plaines. 

FORESTERIE,  dans  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , cpnJeU'rooverain  iSc  intendance 
de  LoiraÎDC,  bailliage  de  recette  de  Remiremontb, 
Oo  y compte  S4.  feiMU  Cette  communauté  eft  fî- 
toée  en  pays  de  montagnes.  ^ 

FORESTIERE  (la),  en  Champagne’,  diocefo 
& éleâion  de  Troyes , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  CbâloDS..  Oo  y compte  6^  fçux.  Cette 
paroilTe  eft  fîtuée  en  pays  de  grains  . de  de  bons 
piturages. 

FORESTIERS  dn  Foot-de-Beauvoifin , en  Dau- 
phiné , diocefe  de  éleAion  de  Vienne , 'parlemeoc 
de  ioKnd.ançe  de  Grenoble.  Oo  y cotppte  a.  feus 
de  un  feizieme  de  feu  pour  lesfouds  nobles,  de  5. 
feux,  un  viogt-qiutricme  de  un  trente-deuxieme 
de  feu  pour  tes  biens  tailiables,  y compris  cepen- 
dant un  demi , un  vingt-quatrième  de-  un  quatre- 
vingt -feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifTe  du  Pone- 
de-Beauvoifin. 

FORESTIERS  (les),  en  Foreft,  diocefe  de  in- 
tendance  de  Lyon , parlement  de  Paris , éleélion  de 
Roanne.  On  y compte  88.  leux.  Cette  communauté 
eft  6ruée  dans  une  contrée  également  fertile  de 
agréable. 

FORESTIERS.  On  appelloit  de  ce  nom  les  Sei- 
gneurs François  qui  commandoieot  dans  la  Flan- 
dre, de  ils  le  confer%'erent  jufqu’au  comrocnce- 
incnt  de  la  fécondé  race  de  nos  Rois , que  la  Flan- 
dre fut  érigée  en  comté.  Lidtùc  fut  établi  Fe- 
TcJiUr  de  Gouvernenr  de  Flandres  par  Charle- 
magne. Nous  avons  remarqué  à l’article  de  Flan- 
dres qu’ancienneroent  ce  pays  étoit  rempli  de  bois 
dit  de  forêts.  C’eft  apparemment  à caufe  de  cela 
qu’on  donna  le  titre  de  Foreftiers  aux  premiers 
Gouverneurs  qui  y furent  établis  par  nos  Rois. 

On  donnnii  aulfi  en  France  le  nom  de  ForejUtrf 
à certains  üfticiers  qui  avoient  qticîque  charge  ou 
fonéUon  dans  les  forets  ; dt  plus  brièvement  c’etoit , 
fous  les  deux  premières  races  de  nos  Ho:s , les  Gar- 
des des  bois  de  forets  du  royaume. 

FORETS.  A l’article  des  £jax  Cr  Forêtr  nous 
avions  laiffé  efpcrer  que  nous  pourrions  donner  de 
plus  amples  détails  fur  les  buis  d<  forets  durnyaume, 
fuppofe  qu'ils  nous  fuilent  communiqués.  Mats  juf- 
qu'à  préfent  n’ayant  reçu  <|ue  peu  de  chofe  fur 
ce  fu)et  , nous  nous  trouvons  obligés  de  dific- 
jer  encore  d’en  parler.  Ce  délai  , au  refte  , nous 
peine  aujourd’hui  d’autant  ttioins  , que  les  perfon- 
nés  curieufesdcs’mltruire  fur  les  bois  & forêts,  peu- 
vent fe  fatisfaire  amplement  & avec  avantage  en  fc 
procurant  les  deux  cxccllens  ous’ragcs  que  vient  de 
publier  fur  cette  matière  M.  , de  l'acadé- 

mie royale  des  fcicnccs  de  Paris,  &Infpcfteur  de 
la  marine.  Ils  font  intitulés;  Fxp/otWfrv«  detboit, 
ou  meye.-i  de  tirer  vu  parti  avanugeux  des  taillis  , 
demi-jûiaies  & hautet-fùtatei  , (r  d'en  faite  une 
jufie  ejlimaûon,  avec  une  dffcriyiion  dts  ans  tfui 
Jefratiquentdanslctforiif.CQ  qui  fart  les  deux  pre- 
mieres  parties  du  Tr.iu«.’  complet  des  Bois  £r  torcts 
parle  même  Auteur. 

FORFEUERE,  dans  le  Faffigny , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  éleâion  de  Langres,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  n’y  compte 
que  6.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  Havrccourt. 

FORFRY  , dans  la  Bric-Cbampenoife  , dîo- 
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qgfe’&.éU^ioo  4c  Meaux  . .parHcaeo^  de  ioten.} 
dapcc  dePari»sPAy  compte  |y.  feiix.  Cct^epuoifle 
efti  deux  lieues  N.  N.  O.  de  Meaux. 

FORGE  de  Chamfi^njr , en  Bourgogne , diocefe 
de  Laogrcs , parlement  4^  PacU  • iutéadaoce  d« 
Dijan comté  de-Bar-fur-Seioc.,.Oa  p’y  compte 
qu’un  &ui  feu. 

FORGE  de  la  î^euville  (la) , d;^  le  Baffigoy 
CD  Champagne  , diocefe  4c  .leÇRBreSj  pâclemeqt 
de  Paris , intendance  de  ChlÜooa  , cicélioo  de 
Chaumont. , On  n'y  compte  auffi  qu’un  feul  fem 
. FQR^E  Nmrel  (la);,  dan$.,le  dpçlié  dc  Lo^ 
ra^  ,4i6cefir  de.  Xqyl  > confçi^^tjve^iy  ÔC  ioqeg«) 
dance  oç  Lorraine^  h^jU^gc  recette  de  Daroey, 
üo  c^*y.  compte  égalçouMit  qu’up.  feul  feu.  : ) 

FORGES,  Forgùe,  bourg,  dans  U petit  pey.i^ds 
Bçjiy.  en  Normandie,  diocefe  , parleoieot^J^ 
tendance  de  Rouen,  éleôrioo  dcNeufchâtel,  fec^ 
genterje  de  Gaillefonuioe.  On  y coqipte  un  feu  pri- 
vilégié de  148.  feux  ùillables,  Çe  .bpurg,  tris-re- 
marquable  par  Tes  eaux  minérales  , eftfitué  enpayg 
de  grains , de  p&turages  dt  dç bois^  haute- finale,  îk 
quelque  diflance  de  la  foarce  de  U riviere  d'Andelle^ 
pt  de  celle  de  la  rivière  d'Epte  ,;à.une  bonne  den^ 
lieue  S.  S.  E.d.el’abhaye  de  Bc;aubec,jà  une  lieue  dÇ 
demie  S.  O.  deGalilefontaine  , j.'S.  S.  E.  deNeuf- 
Çhâtel,4.  N.  O.  deGoumay,8.  O.  N.  O.  de  Beau- 
vais , 7.  N.  E.  de  Rouen , Ôc  17.  de  demie  N.  N.  O» 
de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).;  Les  fo^qces 
d'eaux  minérales  de  Foiges , au  nombre  de  V9<>  ■ 
font  (îtuées  au  couchant  du  bourg  , dans  un  vallon 
où  l’ou  defeend  par  une  belle  avenue  d’arbres  , qui 
a été  plantée  par  les  Capucins  dont  le  couvent  cft 
auprès.  Autrefois  ces  trois  fources  fe  confondolent 
1rs  unes  avec  les  autres , mcloient  leurs  eaux,  dc 
o'avoient  qu’un  meme  creux  ou  bailin.  Mais  elles 
ont  été  diflinguées  depuis  le  voyage  nu’y  fit  le  Roi 
Louis  XIII.  avec  la  Reine,  funépoufe,  dc  toute  fa 
cour.  Ce  Prince  y 61  venir  des  Fontainiers  qui  eu 
nettoyèrent  les  fources  dc  les  fcparerent  les  unes  des 
autres.  C'eA  depuis  ce  temps  que  les  eaux  fortenC 
de  terre  p.tr  trois  endroits  diAérens,  dans  un  enfon- 
cement qui  fut  fait  exprès,  de  où  l’on  defeend  pat 
cinq  nu  lix  degrés.  C’e  A un  vfpjcc  long  de  deux  toi- 
fes  fur  une  dc  demie  de  l.irge  , revêtu  d’un  mur  de 
brique  à liautcur  d’appui.  On  leur  donna  alors  , 
pour  les  dtlUnguer  , les  noms  de  Reinette,  dc 
Royale  de  du  Cardinale  , qu'elles  portent  encore 
aujourd'hui. 

La  Ecmtrrre  A plusabondante  que  les  deux  autres, 
& coule  du  levant  au  couchant.  Elle  a , à ce  qu'ou 
affure,  cel.i  dc  particulier,  que  vers  IcsAx  ou  fept 
heures  du  matin  , de  d’ordinaire  fur  les  fix  ou  fept 
heures  du  fuir  ,dlefc  brouille,  de  forte  que  l'eau  en 
devient  toute  rougeitre  ; le  reAc  du  jour  elle  eit 
claire  , à quelques  paillettes  près  qu'elle  charte  , Sc 
qui  ne  fontautre  chofe  que  de  pences  portions  dc  la 
mine  de  fer. 

La  R yaU  eA  plus  abondante  que  la  Cardinale  , 
mais  elle  l'cA  moins  que  la  Kcinette.  Elle  fort  de 
pied,  c’cA-à-dire  , de  bas  en  haut,  parun  ouplu- 
lieufs  trous.  Son  eau  e A plus  froide  à boire  qoe  celle 
de  la  Cardinale-  Cette  derniere  a pris  fou  nom  du 
Cardinalde  Richelieu , qui  buidefescaux  pour  la 
graveile  dont  il  étoit  incommodé.  Elle  donne 
moins  d'eau  que  les  autres  , & coule  du  feptemrion 
au  midi. 

Les  eaux  dc  ces  trois  fources  font  chaigées  des 
principes  élémeotaires  donc  le  fer  eA  compofé  ; ou 
plutôt  elles  ne  Ibnt  qu'une  teinture  dc  mars , ou  de 
fer,  plus  ou  moins  force  ; ou  enânune  diilblution 
des  particules  vicrioliques  , fulphureufes  & terref- 
tres , (]ui  font  toute  la  fubAancc  du  fer,  dans  beau- 
coup d’eau  i mais  dans  une  proportion  fi  juAe  , que 
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foot  I^rt  ée  U rty«lo  ne  fçioroit  «pptroclier  de  la 
perfeftion  de  cette  opération , qoi  (c  fait  oatureU 
leœeot  dans  le  fein  de  ta  terre. 

Ao  refte  il  eft  peu  d'eaitx  mtnerates  dans  le 
fovaume  qui  aient  autant  de  répntatioo  que  celtes 
de  Fomm  î ce  qui  eft  caufe  qoe  l’on  en  fait  un  grand 
ufaee,  dt  que  dans  la  belle  faifon  «lies  font  crès- 
fréqtuotécs*  Oè  les  croit  bonnes  pour  un  tr^^and 
nombre  de  maladies , de  l’expérience  a prourc  que 
Ponoefetrooipoil  pas. 

forges,  bourg,  dam  le  pays  d’Aunis,  diocefc. 
Intendance  de  éleéuon  de  la  Rochêile  , parlement 
deFaris.  Ob  y compte  147*  feux.  Ce  bourg  efl  i 
trois  lieues  de  tien  £.  S.  E.  de  la  Rochelle.  ’ 

FORGES,  dam  le  Horepoî*i  au  gouvernement 
général  de  I’lfîe.de.Fradce , dtocefe  de  Chartres  , 
parlement  . Intendance  dtéleélion  de  Parts.  On  y 
comptent,  feua.  Cette ^aroiffe eft  fituée  en  pays 
de  pWnes , \ une  demi.lieue  S.  E.  de  Limoors , 
k deux  lieues  O.  S.  O.  de  Monthlery , fix  O. 
de  Pans.  . 

FORGES,  dans  la  Brie-Françoife . diocefe  de 
Sens,  parlement  dt  intendance  de  Paris , élcAion 
de  Montereau.  On  y compte  4».  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à une  petite  lieue  F).  N.  O.  de  Mon* 


tereau. 

FORGES , en  Normandie  , diocefe  de  Séez , par. 
lement  de  Rouen , btendance , clcAion  & vicomté 
d’Aieo^on.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroîEè 
cA  I cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  F..  d’Alençon. 

FORGES  , en  Bretagne,  diocefe  , recette  , par, 
lement  & intendance  de  Rennes.  On  y compte  9. 
feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eil  fituée 
près  des  confins  de  l’Anjou , à 6.  lieues  de  demie  S.  £. 
de  Rennes. 

FOR  GES , dans  le  Saumurrois , en  Anjou , dio- 
cefe d’Angers,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours,  éleftionde  Seumur.  On  y compie43.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à deux  lieues  de  quart  S.  O.  de 
Saumur. 

FORGES,  en  Dauphiné,  cleAion  de  Grenoble. 
J^o^r^Froges. 

FORGES  (les} , dans  la  Marche , diocefe  de  Li« 
moges , parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins,  éledion  de  Gueret.  On  y compte  s).  feux. 
Cette  paroifTe  eft  ficuée  en  pays  de  plabes , de 
fertile  en  feigle  , en  bled  noir , avoine  , orge  , 
millet  & raves.  Les  pâturages  y font  bons  & 
abondans. 

FORGES  fies  },  en  Beaujolois  , diocefe  de  in, 
tendance  de  Lyon , parlement  de  Paris , élcéHon  de 
Roanne.  On  y compte  3 a.  feox.  Cette  communauté , 
annexe  de  la  paroilTe  de  Fourneaux  , eft  à 4.  I.  de 
tien  S.  £.  de  Roanne.  U y a un  château  avec  titre  de 
fetneurie  , au  Marquis  de  Sarron  , en  1764. 

FORGES  (les},  en  Poitou , diocefe  , inten- 
dance di  éleâion  de  Poitiers , parlement  de  Paris , 
arroodUTcmeni  de  LuCgnan.  On  y compte  64.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à 4.  lieues  dt  demie  O.  S.  O.  de 
Poitiers. 

FORGUES  , an  pays  de  Riviere-Verdun  , en 
Gaftognè  , diocefe  de  Lombes , parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  d’Aufeh  , élcé^ion  de  Riviere- 
Verdun.  On  y compte  un  feu  91.  bellugues  de  un 

Snart  de  belli^oe  de  feu.  Cette  paroifTe  vft  â 3.  1. 
. E.  de  Lombès , de  $.  de  quart  S.  O.  de  Touloufe. 
FORINS  de  Lu^,  en  Niveroois,  diocefe d’Ao- 
tno  , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins , 
élcâioo  de  Nevers.  On  y compte  66.  feux.  Cenc 
communauté  eft  b 1 3. 1.  £.  S.  E.  de  Nevers. 

FORINS  £r  Saint-Maurice-iez.Decife,  en  Niver- 
nois , diocefe  de  éleAion  de  Nevers,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Moulins.  On  y compte  78. 
feux.  CcnecommQDauté  eft  fttuée  â qnelqne  diftancc 
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ée  la  rive  gauefae  de  la  Loire  , tme  oo&tréè 
fondante  , â 5. 1.  S.  E.  de  Neven. 

FORjy  ,daos  La  Brie-Françoife  , diocefe  , parv 
lement  ék  intendance  de  Paris , éleÂion  de  Melun. 
On  y compte  3 { , feux.  Cette  paroifTe  eft  â une  demi* 
lieue  O.  de  Champeaux , dt  è a.  I.  N>  E.  de  Melun, 

FORLÉANS , en  Bourgogne  , diocelb  de  Lats* 
grès,  parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage 
iK  recette  de  Semur-eo-Anxois.  On  y compte  a8. 
feox.  Cette  paroiftê  eft  â i . l.  & deux  tiers  O.  S.  O. 
de  Semur. 

FORMAUVILLE  , en  Normandie  , diocefè  éc 
Lizienx , parlement  de  intendance  de  Rouen , élec- 
tion de  PocÉteaudemer , fergenterie  du  MéoU.  On 
y compte  >.  feux  privilégiés  dt  >30.  feux  taillabka. 
Cette  paroifTe  eft  à une  lieue  dt  demie  O.  S.  O.  de 
Ponteaudemer.  Son  terroir  abonde  en  grains  , en 
fruits  de  en  pâturages. 

FORMENT  , petite  riviere  du  pays  de  Dornbes , 
qui  arrofe'Iaébâtellenie  de  Trévoux,  dt  fejene  dans 
La  Saône  une  lieue  au-deiTos  de  la  ville  de  ce  nom. 
Son  cours  n’eft  que  de  s.  ou  3.  lieues. 

FORMENTIN  , en  Normandie , diocefe  de  LU 
zieux  , parlement  di  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  PoDt-PEvéque , fergenterie  de  Cambremer* 
On  ycompte  t.  feux  privilégiés  & 60.  feuxtaillables. 
Cette  paroiffè  eft.  limée  entre  les  rivières  de  Divede 
de  Touque , dans  une  contrée  très-aboodante. 

FORMlGNY  , Formi/iiacum  ou  Formignium , 
bourg,  en  Normandie,  diocefe  de  éleAion  de  Bayeux, 
parlement  de'Rouen,  intendance  de  Caen  , fergeo- 
terie  de  Tonr.  On  ycompte  1x3.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à une  petite  diftance  N.  de  la  riviere  d’Aure  . 
fur  la  route  d’Ifigny  à Bayeux  , à une  lieue  dt  demie 
S.  S.  O.  de  l’Océan , s.  dt  tiers  E.  d’ifigny , autant 
O.  N.  O.  de  Bayeux , 1 1.  S.  E.  de  Cherbourg , 7. 
dt  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Caen , 16.  dt  deox  tiers 
O.  onquart  au  S.  de  Rouen, dt  43.O.N.O.  de  Paris 
( toujounpar  la  ligne  droite}.  Long.  i6.  4$.  S.lat. 
49.  18.  56.  IL  s’y  tient  deux  foires  confidcrables , 
où  il  fe  vend  quantité  de  chevaux  ; l'one  eft  ap- 

Îellée  la  foire  de  Saint-Martin,  dt  fetien1le4.de 
uillet  i de  l'autre  , la  foire  de  Saint  - Laurent , (e 
tient  le  to.  d'Août.  Ces  foires  ne  durent  qu’on  jour 
chacune.  Le  bourg  de  Formigny  eft  remarquable  par 
la  bataille  que  les  Anglois  y perdirent  fous  Char- 
les VII.  le  iB.  Avril  14S0.  L'armée  Angloife  croit 
compoféc  de  fept  mille  hommes , de  celle  des  Fran. 
çois  n’étoit  que  de  trou  mille.  Les  Anglois  perdi- 
rent â cette  journée  cinq  mille  hommes  , tant  mes 
que  pris  ; dt  la  viAoire  ne  coûta  pas  dix  bommes 
aux  François:  événement  auffi  étonnant  que  la  ba- 
taille de  Poitiers , mais  très  - conféquent  félon  le 
fyftcme  de  M.  le  Préfîdent  Hénault.  « Les  Ao- 
u glois  avoienr  rompu  la  trrve  ( dit  cet  homme  eftl- 
« mable, également  habile, fagedt  religieux},  c’étoit 
ale  terme  que  la  providence  avoitmarquéânosdif^ 
V grâces  s.DepuislabataUledeFormlgoy,en  motos 
de  quatre  mois  de  temps  , on  enleva  aux  Anglois , 
Caen , Vire , Falaife , Domfronr,Avranches,  Bayeux, 
Valogne  dtCheriiourg  qu’ils  occupoient:  enfin  on  les 
fit  entièrement  fortir  de  la  Normandie , Le  î s.  Août 
de  la  même  année 

FORMIGUE  (la),  Formiez,  petite  ifle  inhabitée, 
fituée  auprès  des  ifles  de  Lerins , â quelque  diftance 
de  la  côte  de  Provence  : ce  o'eft  proprement  qu'un 
petit  rocher. 

FORMIGUIE  RE , en  RoufEllon , diocefe  de  Per- 
pignao , confcil'fupérieur  dt  ioteudaoce  de  Rouf- 
ffllon  , viguerie  dt  recette  de  Confient.  On  y compte 
34.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 4.  I.  O.  N.  O.  de 
Villefraoche. 

FORMONT,  dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Verdun , confcil-fouverain  de  intendance  de  Lor« 
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lies,  châtellenie  de  Trérou, 

Celte  cotmnunaatc  cli  lîtu/  r ? compte  t j,  feux. 
Ferment . â <,ue?^ . dilt  e N d“e 
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wllc  eft  lîtuee  dans  une  des  iHes  du*  Rhin  ’ P'*' 
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hait, ont . & d-autaut  de  demi-lunes.  Lerout^ft  ên! 
loure  d un  fofle  & d'un  chemin  couvert.  Les  rues  do 
Ja  pet,te_„  le  de  Fort-Loui,  font  toutes  tirde'  un 

î.°iflr“àumef  "“'^""’Plj^d'unemème  rymmdtrie. 

L Ue . autrefois  connue  fous  le  nom  de  Reenia  eft 
toute  entourée  d une  enceinte  irréeulicre  de  t^rr*. 
çompofee  de  pjufieurs  baiiions  & de®rcdans.  La  tête’ 

Fon’^ï"  °”  '““"'““‘qu'  d'Alface  au 

com;  F„  • d’une  cfpeced'ouvrage.à" 

corne.  En  un  mot , cette  place  ellune  des  meilleures 

fÔStT  «■  urticle 

de  Meuùu  _ J,„5  Mantois  au  vonver 
nement  geojfral  de  l'Iile  - de  . France . diofefe  de' 

de  ManterOn'"'*  '""“'‘'“î"''  Pu"'.éleaion 

nautdefi  ii'tudc  furYaT''  “"«««- 

lement  fertïe  dt  alt^Yble  ’ 'e- 

«tferee^Saîm^naud"  *'”"'‘''-C°cnté . diocefe 
ràaie  /a  «‘imendaoce 
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70-  feux.  Cette  commnnauté  eft  lim?" 
contrée  hdriflee  de  hantes  ‘ ' dans  une 

plldîeurs  lacs . â $•  I N N F Y^c'*  ’ * où  il  y a 
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fonds  nobles  dt  deux  feux  '*"a  Four  les 

de  un  trente-de^me  Sï^feü 

franchis.  ^ pour  les  fonds  af* 

.ion  d^slSfo u’r  • diocefe  dt  élec 

dance  de  Riom.  On  v comn?*^"^  de  Paris,  inten- 
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pafs  Me^JSdfYrèvY'*"'*”?''’  ’ '* 

tendancede  MeYx  b 'iP  f Pudement  dt  i„. 
deSaar-LoÙis  On  ^'v  cSfe’  '-"'‘'u;  dt  recette 

FORTZrHWiriD^j  orapte  que  »8.  feux. 

FORVILLE,  dans  le  duché  de  Lon-»*  j- 

fcigoeuria'itf;?ômeYven^iffir  dam  la"'  d'"° 

;“u7Æ"-Fcn.ms.Eile„.eftei"ml:^ 

FORUM.  On  trouve  dans  la  notice  d«  r p 
doçi  Fera»,  Hedrtem  , le,  Pays-Bas  HÔr'* 

ÿfcented'espÿréne-esZsla^ 

& que  l’on  croit  être  Acout-  P kf  '*^®**™* 

Ics.nns  dirent  êrre'YYfeZ;  ITZZÛZP  "T 
feier,  voyea  ce,  deux  articles  • P "“très  Ferc»/. 
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ram  aujourd'hui  Fear/^Fo'reft  "fL» 
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FORZEZ  enLimoRn,  diocefe  de  éleaion  d« 

Limo'^e’s.  On'y™co”mpt  m^feuV  S'^r'T’ 
eft^fitumâ  une  licuede  la  rive  droite  de  la 

SbcuLlantin  grainxl'rfliVn^:;.  *"™"  »®» 
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de  t*En)5.  Tout  le  monde  convient  que  ce  canal  eft 
P g ^ celui  qui  fort  du  Rhin  fur  la  droite  , au-deffouj  de 

U féparatioo  du^X'^ahal,  dcqui  fc}otat  k TliTel  prè» 

Mntrànj.  Autre  cinal  que  Bt  crenfet 

C«te  ratoilTe  cft  Ciuee  daos  les  roouragnes , à UM  11  n’eft  pas  vra.fentWable  que  ce  caual  ait  ete  pra- 
Lue  & demie  de  la  rive  eauche  de  l’Orbe  «que  a 1 occideut  des  embouchures  du  Rhoue  , 

W F A R 2Îer»  commequelquemosl  ont  prétendu:  tout  prouvcau- 

^'fOS  dans  le'comté  de  Commioges . en  Gflfco-  contraire  qu'il  fut  tiré  dans  la  partie  oppofée  . c’ctt. 
diocefe  & éleaion  de  Commioges , parle-  à-dke.àcommecccrdepuisrçtangduGalejoo^ 


dcHous  de  Foz  , jufqu'au  Rhône.  Vraifemblable- 
ment  il  avoit  été  conftruit  pour  recevoir  avec 
plus  facilité, ainiî  qu'il  a été  dit , les  fubiUlaoce»  qui 
venoient  aux  Romains  par  la  voie  de  la  mer  , de 
pour  les  faire  remonter  enfuitc  jufqu'à  Arles  , par 
le  Rhône , en  évitant  les  embouchures  de  ce  fleuve  , 
qui  ne  font  pas  toujours  egalement  praciquabies. 

FOSSAT  (le)  , au  pays  de  Foix , diocefe  de  Pa- 
miers , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Per- 
pignan , recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte 
sy.  feux  de  compoids  6c  147.  feux  aliumarks.  Ce 
FOS  j«Marrtgaei,enProvencc,diocefed’Arles,  boi^  eftfitué  en  pays  de  montagnes  , fur  la  petite 
parlement  » intendance , vigucrie  6c  recette  d’Aix.  rivière  de  Lez , à j.  1.  & quart  H.  O.  de  Pamiers. 

On  y compte  1.  feux  & demi  de  cadaftre.  Cette  pa-  FOSSAT  (le) . en  Languedoc  , diocefe  , parle- 
xoiHe efl muée  for  une  hauteur,  à l’extrémité  de  la  ment , généralité  6c  recette  de  Touloufe  , inten- 
Crau,daQsuneconiréetrcs-marécageufê,à  quelque  dance  de  Languedoc.  On  ycompte  x$.  feux.  Cette 
diflanccdansla  mer,  auprès  du  ruilTeau  du  Gale-  paroiffe  ell  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
ion  à une  lieue  6c  deux  tiers  N.  O.  du  Martigues  , tile  6t  agréable. 

& s*.  6t  tiers  S.  E.  d'Arles.  Elle  eft  k portée  de  plu-  FOSSE  , dans  rlfle-de-France  , diocefe  , parle- 
ficurs  étangs  , où  l’on  pêche  quantité  de  poiflbn.  ment , intendance  61  éleéUon  de  Paris.  On  y com- 
Ellc  a pris  ion  nom  des  canaux  qu'on  prétend  que  pte  36.  feux-  Cette  communauté  cft  fituée^  dans  une 
Mariuslit  creufer  jufqu'll  la  mer , pour  recevoir  avec  contrée  ^iTez  abondante  en  grains  & en  pâturages 


ment  de  Touloufe , intendance  d'Aufeh  , châtel- 
lenie de  Froofac.  On  y compte  un  feu  78.  bellugues 
Ôt  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette  paromc  clt 
fituce  fur  la  Garoone,à  une  lieue  S.E.de  Saînt-Bcat. 

FÜS  ou  Saint-Jean  de  Fos , en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  de  Lodeve  , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  104.  feux.  Certe  paroiiTe 
eft  muée  dans  les  montagnes  , k une  petite  lieue 
S.  O.  de  l’abbaye  de  Saiot-Guillem , & à }.  L £•  de 
Lodi 


plus  de  facilité  les  vivres  qui  lui  venoieut  par  cette 
voie.  Fofla  Mariana. 

FOS  fcmphoux,  en  Provence , diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  & intendance  d’Aix  , vtguerie  6(  recette 
de  Barjuls.  On  y compte  4.  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroiffe  cft  fttuée  fur  une  hautenr,  dans  une  con- 
trée montagneufe,  âa.  1.  bi.E.  de  Barjols,  6t  to.  £. 
H.  E-  ü’Aix. 

Par  lettres  de  Juin  1719.  regiftrées  en  Oftobre 
fuivant , la  terre  6c  fcigncurie  de  Foi-Emplioux  fut 
érigée  eu  marquifat  en  faveur  d'Antoine  Albert , 
PreCdent  k mortier  au  parlement  de  Provence.  Il 
étoit  ifiù  au  ncuvieiEedegré  de  Gui  ou  GwàoAUterti, 


FOSSE,  en  Languedoc  , diocefe  6c  recette  d'.A- 
leth,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , inten- 
dance  de  Languedoc.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à 5.  l.  6c  demie  S.  E.  d’Alcth. 

FOSSE  (la  grande) , dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne , diocefe  de  Tou! , confciUfouverain  6c  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  6t  recette  de  St.  Dicy. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  fort  montagneufe  , mais  abon- 
dante en  pâturages , à a.  1.  & tiers  N.  E.  de  St. 
Diey. 

FOSSE  (l.t  petite),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confcil-fouverain  ôc  intendance 


«(OU  luu  au  ncuYiemeaegreaeuuiou  ««•  y— 

Chevalier, Scigneurdolhof,  de  Bulbon  6c  deGram-  de  Lorraine, bailliage  & recette  de  St.  Dicy.  On  y 
bois,  originaire  de  Nice,  6t  à qui  ta  Reine  Jeanne  compte  également  18.  feux.  Cette  cornmunautc  eft 
inféoda  ces  deux  dernières  terres  le  17.  Septembre  fituée  à une  petite  diitance  de  celle  qui  a donue  lica 
1361.  6c  le  li.  Janvier  1363.  à l'anicle  précédent.  r j «,.  • 

Antoine  d'Albert  , Marquis  de  Fos-Emphoux  , FOSSÉ  , en  Champagne  , d»t^e«  de  Rhcims , 
joignit  k foD  nom  celui  de  cLif/ie  , 6t  fit  alliance  le  parlemeni  de  Paris  . intendance  de  Chalons . élec- 
a».  Oâobre  1675.  avec  Marguerite  de  Guidi , de  tioo  de  Rethel.  On  y compte  37.  feux.  Cette  pa- 
laquellc  vinrent , entr'autres  enfants , Dominique , roiffe  eft  à 8.  L E.  S.  E.  de  Rethel , 1.  6c  demie 
Jofeph,6t  Antoincd’Albertde  Chaîne.  Dominique,  S.  O.  de  Steoay.  r 1 », 

Marquis  de  Fos , époufa  le  »4.  Janvier  1709.  Fran-  FOSSE  , en  Normandie . diocefe  , parlemrot  6t 
çoifes  Ae  Rafelii,d’Agout.iie~Rcgnes , dont  il  eut  intendance  de  Rouen,  cleaion  de  NeufcWtci  . 
un  fils , mort  en  bas  âge,  61  une  fille.  Jofeph,  frere  fergemerie  de  Gaillefootaine.  On  y compte 
de  Dominique , fut  Chevalier  de  Malte  en  1697.  6c  privilégiés  6c  90.  feux  tailUblcs.  Cette  P*™*»*  « « 
depuis  Commandeur.  Antoine  devenu  Marquis  de  fituée  dans  un  pays  aflez  fe«ile,à  i.l.  S.  U.  deuai- 
Fos , par  la  mort  de  fun  frere  aîné  , époufa  à Paris  lefontaine , 6t  3.  S.  E.  de  Neufchâtel. 
en  1746.  Chrétienne  Boiffet  A'A, ville  : il  eft  more  FOSSE  (la) , en  Champagne , di^fe  de  Sens . 

Chef-d'Efeadre  des  aimées  navales  du  Roi  , fims  parlement  À intendance  de  Paru,  élection  e o- 

UKTer  de  poftérité.  gent.  On  y compte  $o.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 

FOSSA  CorbuUniu  On  appelloU  de  ce  nom  un  >.  I.  6t  demie  S.  £.  de  Nogent-fur-Seme. 

0131  que  Corbulou  Si  oomr  dans  la  partie  fcpt.n-  FOSSE  (la)  . dans  le  Buurdrtei! , m Gujenne  . 
irionale  de  la  Gaule  , 6c  que  l’on  croit  cite  auvour-  diocefe , parlement , intendant  Oi  élection  de  Bor- 
d’hui  une  panic  du  L<a , l’un  des  bras  du  Rhin  , deaux,jurifdiaioo  de  Bourg. On  ycompte  81.  fwx. 
qui  traverfe  6c  arrofv  pluGeurs  des  proviûces-unies  Celte  paroifle  cft  à 3.  l-  E.  de  Biaye  « de  la  Oa- 
des  Pays-Bas.  ronne , 6t  x.  N.  N.  E-  de  Bourg.  Son  wrroir  aboude 

FOSSA  Orujiana.  C’etoit  encore  un  canal  qu’a-  en  grains . en  vins  6c  en  pâturages. 
vohfaitcreurerDnifus,filsdeLivie,6cfreredeTibere,  FOSSE  Louvain  eu  St.  Aubin  de  Fofle-Lou- 
& par  lequel  Gcrroanicus  , fils  de  Drufus  , defeen-  vain , bourg  , dans  le  Marne  , diocefe  du  Mans , par- 
dit  pour  fc  rendre  dans  l'Océan , à l'emboaebure  lement  de  Paris , intendance  de  Tours , élection  de 
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Mayenne.  On  y compte  ijé.  feux.  Ce  hourg  efl  fîtué 
près  des  confins  de  la  Normandie  ,5  4. 1.  Ce  quart 

N.  O.  de  Mayenne. 

FOSSE  de  Tignd  (1a)  , en  Anjou  , diocefe  d’j\n. 
gers  , parlement  de  Paris  , intcudaoce  de  Tour» , 
èleèlion de  MontreaiUBeilay.  Onycompte7$.feux. 
Cette  paroülc  eft  à j.  I.  & demie  O.  N.  O.  de 
Montreuil. 

FOSSEMANANT  , en  Picardie  , diocefe  , in- 
tendance , cicflion  & doyenne  d'Amiens  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  19.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  Selle , ^ 1.  I.  $•  S.  O. 
d’Amiens. 

^ FOSSEMARTIN  , dans  la  Brie-Champcooife , 
diocefe  & étedion  de  Meaux  , parlement  & inten- 
dance de  Paru.  On  y compte  16.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à a.  I.  & deux  tiers  N.  de  Meaux. 

FOSSERET  (le)  , en  Languedoc  , diocefe  de 
recette  de  Rieux  » parlement  Ci  généralité  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Languedoc.  Oo  y compte 
j6o.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à une  lieue 
& demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ^ j. 

O.  N.  O.  de  Rieux  , fie  8.  & deux  tiers  S.  O.  de 
Touloufe. 

FOSSES,  dans  la  Marche , diocefe  fie  intendance 
de  Bourges , parlement  de  Paris,  éleAion  du  Blanc. 
On  y compte  ijz.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  fie  de  bons  pâturages. 

FOSSES  (les),  en  Poitou  , diocefe  fie  inten- 
dance de  Poiticn  , parlement  de  Paris,  cleftion  de 
Niort.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroitlè  eft  à 
3. 1.  fit  deux  tiers  S.  S.  £.  de  Niort.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FüSSEUSES , dans  le  Vextn-François  , ou  plu- 
tôt dans  le  Beauvoüis , au  gouvernement  général 
de  nfle-de-France  , diocefe  de  Beauvais  , parle- 
ment fie  imendance  de  Paris , éleAion  de  Pontoife. 
On  y compte  41.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  C'hambly , qui  en  cet  endroit 
forme  une  ifle  , à 1. 1.  N.  N.  O.  de  l’iflc  Adam  fie 
3.  fie  tiers  N.  N-  £.  de  Pontoife. 

FOSSEUX  , en  Artois  , diocefe,  gouvernance, 
bailliage  fit  recette  d'Arras  , conteil  - provincial 
d’Artois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille. 
On  y compte  40.  feux  fit  198.  perfbnnes.  Cette  pa- 
roillé  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  abondant 
principalement  en  grains,  à a.  1.  fit  deux  tiers  $.  O. 
d’Arras. 

Par  lettres  de  Mars  1578.  regîftrées  le  >>  Mat 
1384.  la  terre  fit  feigneurie  de  BjilUt-far^EJehe  fut 
érigée  en  baronnie  fous  le  nom  de  Fc^rux  , en  fa- 
veur de  Pierre  de  Montmorency. 

FOSSEZ  , dans  le  Bléfois  , au  gouvernement 
général  d’Orléanois , diocefe  fit  élcAion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  parotfie  eft  à 1.  1.  fit  deux 
tiers  N.  O.  de  Blois. 

FOSSEZ  Challont  (les)  , en  Poitou , diocefe  de 
Luçon  , parlement  de  Paris , intendauce  de  Poi- 
tiers , cleékion  des  Snhlcs-d’Olomie.  Oo  y compte 
53.  feux.  Cetir  paroili'e  eft  fituée  dans  une  conirée 
très- abondante  en  grains  fie  en  pâturages , â 1. 1.  de 
l’Océan , fie  8.  N.  des  Sahles-d’Ulonne.  Il  y a une 
commanderie  de  l’ordre  de  Malte , de  la  langue  de 
France  fit  du  grand-prieuré  d’Aquitaine.  Elle  eit 
afieftée  aux  t hapcbiins  fit  Scrv.uits  d’armes , fit 
vaut  environ  i$oo.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

FuSSOY  , dans  la  Frie-Champenoife , diocefe 
& intendance  de  Soiffons  , parlement  de  Paris  , 
éleètion  de  Château-*!  hierry.  Ôn  y compte  $9.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  (a  rive  gauche  de  la  Mar- 
ne , à une  bonne  lieue  N.  E.  de  Châlcau-Thietry. 
Sou  terroir  eft  fort  abundaut. 
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FOTANGY , en  Bourgogne  , diocefe  d'Aotun  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  fit 
recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y compte  30.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  îi  s.  1.  N.  E.  de  Saulieu  , fit  v S. 
de  Semur.  U en  dépend  les  fiefs  de  Chamaulr  fie 
d’Aify. 

FOU 

FOU  (le)  , dans  la  principauté  de  Dombes , dio- 
cefe de  Lyon  , parlement  fie  intendance  de  Dom- 
bes , châtellenie  de  St.  Trivicr.  On  y compte  10. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 4.  1.  N.  £.  de 
Trévoux. 

FOUCARD  , en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen,  clcfilion  de  Caude- 
bec , fei^eotcrie  de  Bolbec.  On  y compte  >.  feux 
privilégiés  fit  61.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eft 
à 1.  N.  O.  de  Caudebec  , fit  2.  N.  £.  de  Bolbec. 
Son  terroir  eft  des  plus  abondans. 

FüüCARMONT  , en  Normandie , diocefe , par- 
lement fit  intendance  de  Rouen , éleÂion  d’Eu.  On 
y compte  un  feu  privilégié  fit  60.  feux  taillables. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  auprès  d’une  petite  rivière , 
dans  une  contrée  remplie  de  bois  fit  abondante  en 
. pâturages , à {.  1.  N.  O.  d’Aumale  , $.  S.  E.  de  la 
ville  d’Eu , 3.  N.  E-  de  Neiifchâtcl , 7.  E.  S.  E.  de 
Dieppe,  & 11.  N.  E.  de  Rouen.  Il  y a une  abbaye 
d’hommes , de  l’ordre  de  Clieaux  , fit  en  règle , 
Joannis  EvangeLfije  de  M-iniefalcardi  /tlrba- 
ria.  Elle  a été  fundee  le  8.  des  calendes  d’Août  1130. 
par  Henri , Comte  d’Eu , fit  vaut  par  an  en  tout  en- 
viron douze  mille  livres  de  rente. 

FOUCARVILLE  , en  Normandie  , diocefe  do 
Coutaoces , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , élcâion  de  Carenran , fe^enterie  de  Mere- 
Egtife.  On  y compte  107.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  marécageufe , à quelque 
diflauce  de  l'Océan  , à 3. 1.  N.  de  Careman. 

FOUCAUCOURT  , en  Champagne  , diocefe, 
intendance  fit  éleéUoo  de  Chàlons , parlement  de 
Paris-  On  y compte  $o.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fit  abondant  principale- 
ment en  grains. 

FOUCUANGES  , en  Bourgogne  , diocefe  .par- 
lement , intendance,  bailliage  fit  recette  de  Djjon. 
Oo  y compte  ti.  feux.  Cette  paroifTe  eft  firuéo 
en  pays  de  marécages , à 3.  I.  N.  £.  de  Dijon. 

FOUCHECOURT  ù le  Moulin  , en  Franche- 
Comté  , diocefe  , parlement  fit  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  & recette  de  Vezoul , prévôté 
de  JuiTey.  On  y compte  38.  feux.  Fuucbecoutt  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saune  , à une  lieue 
fit  demie  S.  E.  de  JufTcy , fie  4.  fit  quart  N.  O.  de 
Vezoul. 

FOUCHER  Cired.  Par  lettres  de  Juin  KS53.  re- 
giftrées  I la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  1 1* 
Mars  166$.  les  feigneuries  du  Pleflts- Sénéchal  , 
Thérouanne  , Coudray  fit  Vieil-tflcau  furent  unies 
& crigees  en  marquilat , fous  la  dénomination  de 
Foueèer-Cirré,  en  faveur  de  Jacques  Foueher  des 
HetbUrs , Sénéchal  du  Bas-Poitou  , pere  d’AbU 
melech  Foucher  , Marquis  de  Circé  , Sénéchal  de 
Poitou,  marié  le  3.  Août  1669.  avec  Marie  d’W/i- 
gennei.  De  ce  mariage  naquit  le  7.  Août  1671. 
Jean-Henri  Foucher  , Marquis  de  Circé , reiju  Page 
du  Roi  dans  fa  grande  écurie  eu  Avril  s68$.  puis 
Grand-Sénéchal  de  Poitou. 

FOUCHERAND,  paroillè  ,en  Bourgogne, mais 
enclavée  dans  la  Franche-Comté  , dtucele  de  £e- 
fançon , parlement  fit  imendance  de  Dijon  , bail- 
Uage  fie  recette  d’Auxonne.  On  y compte  7$.  feux*' 
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Cette  parolfle  cft  à une  demic-Heuc  S.  0.  de  Dole> 

& à ).  1.  S.  E.  (l'Auzonne.  ^ 

FUUCHEBANS , en  Franche-Comte  , dioceie, 
rarlcmenc  , întcodance  , bailliage  Ût  recette  e 
Btfan^on.  On  y ««impte  jy.  feux.  Cette  commu- 
nauté «rt  fituée  en  pa>^  de  grains  & de  vignobles. 

FOUCHERES . dans  le  Gâtinois-Fraosois,  d»o- 
cefe  de  Sens,  parlement  de  intendance  de  l’aris  , 
cleélion  de  Nemours.  On  y compte  78.  feux.  Cette 
paroilTe  elU  1.  !.  O.  N.  O.  de  Sens,  & 6.  & de- 
mie E.  S.  E.  de  Nemours. 

FOUCHERES  & Vaux,  en  Champagne  , dio- 
cefe  & éleÔioQ  de  Troyes,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Cbâlons.  On  n’y  compte  que  6. feux. 
Cette  communauté  eU  fituée  en  pays  de  plaines  dt 
abondant. 

FÛUCHEROLLES,  dans  le  GâtinoU-FrançotS. 
diocefede  Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris, 
éleÀioD  de  Neraouts.  On  y compte  11.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  à 4.  l.  de  tiers  O.  S.  O.  de  Sens. 

FOUCHERS , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  parolfle  eR  Etuée  dans  une 
ealléc,  fur  un  ruiflèau  , à 4. 1.  S.  S.  E.de  Bar-le- 
Duc.  Son  cglife  eR  dédiée  à Saint.Maur. 

FOUCHV,  dans  la  Baffê-Alface  , diocefede 
Strasbourg , cocfcU-fiipérieur  de  intendance  d’AU 
face , terre  du  Grand-Chapitre , bailliage  de  recette 
de  Bcrcht.  On  y compte  *s.fcui. 

FOUCRAINVILLE  , en  Normandie,  diocefe 
& éleé^iond’Evreux,  parlement  de  inteodaoce  de 
Rouen  , fergentcric  d’ivry.  On  y compte  un  feu 
privilégié  de  40.  feux  taillables.  Cette  paroUTc  cR 
î cinq  quarts  de  lieue  0.  N.  0.  d’ivry , de  à 3.  1. 
& demie  S.  E.  d'Evreux.  Son  terroir  cR  des  plus 
fertiles. 

FOUDON  , bourg  , en  Anjou , diocefe  & élec- 
tion d'Angers , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tour».  On  y compte  110.  feux.  Ce  bou^  cR 
à une  Ucoe  & trois  quarts  E.  N.  £.  d’Angers,  de  4. 
O.  S.  O.  de  Bauge. 

FOUDREMAND  Cr  la  Grange  Vallier,  en  Fran- 
che-Comté , diocefe , parlement  de  intendance  de 
Befan^on  , bailliage  d(  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  communauté  eR  Etuée  eo 
pays  de  montagnes. 

FOUECY  , eo  Berry , diocefe  , intendance  de 
éleâioo  de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroîRe  eR  fituce  entre  les 
rivières d’Evre  de  de  Cher,  à une  petite  diRance 
de  l’une  de  de  l’autre  , I 4. 1.  N.  O.  de  Bour- 
ges. Son  terroir  elt  des  plus  fertiles  de  des  plus 
agréables. 

FOUENCAMPS  , en  Picardie  , diocefe  de  in- 
tendance d’Amiens,  parlement  de  Paris  , éledlioa 
de  Montdidier.  On  y compte  j«.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eR  fituée  en  pays  de  plaines  de  fort  abondant 
en  grains. 

FOUFERANS , en  Bourgogne,  diocefe  , parle- 
ment, intendance , bailliage  « recette  de  Dijon. 
On  y compte  14.  feux.  Celte  communauté  eR  fi- 
tuce  dans  une  contrée  fertile  eo  grains  , de  où  Ü 
y a auflü  des  vignobles. 

FOUFFLIN  Terna , en  Artois,  diocefe  de  Boulo- 
gne , confciUproviocial  d’Artois  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille , baillinge  de  recette  de 
Saiot-Pol.On  y compte  £>.  fcui  de  309.  perfonnes. 
Terna  cR  à une  petite  diRance  de  FoufBm  , de  à 
une  lieue  S.  E.  de  Saiot-Pol. 

FOUG  , Ffigkj, bourg,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  de  in- 
tendance de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Com- 
neccy.  On  y compte  100.  feux.  Ce  bourg  cR  à cinq 
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quarts  de  lieue  0.  de  Toul  ,*3.1.  S.  E.  de  Commer- 
cy.  C’efl  un  des  plus  anciens  domaines  des  Comtes  de 
Ducs  de  Bar  , dont  ils  ont  joui  fans  interrupcioa 
depuis  1*13.  Henri  II.  Comte  de  Bar,  avoit  fait 
fortîEer  cette  place  en  1118.  de  y avoit  fait  conf- 
truire  , fur  le  lommet  de  la  moutagne  , un  châ- 
teau dont  on  voit  encore  les  ruines.  C’eft  dans  cô 
chateau  que  , le  10.  Mars  1419.  fut  pafle  le  contrat 
de  mariage  de  René  d’Anjou  avec  llâbelie  de  Lor- 
raine. Sur  le  chemin  de  Toul  b Commercy  , près 
de  Foug  , on  trouve  le  lieu  de  Savonieres-lea-Toui, 
eo  latin  Saponori^  , qui  n’cR  aujourd’hui  qu’un 
petit  hameau  faifant  partie  des  dépendances  de 
Foug,  de  dont  00  voit  quelques  vettiges  de  Ibn 
ancienne  églife.  Nos  Rois  de  la  fécondé  race  y 
avoient  un  palais  , dans  lequel  il  s’efl  tenu  un 
concile  en  859.  Il  y aifiRa  les  Evêques  de  douze 
provinces  des  Gaules  de  de  Germanie  avec  trois 
Rois.  Le  terrein  où  étott  le  palais , s'appelle  au- 
jourd'hui la  Salie.  Au  rcRc , le  bourg  de  Foug  ctoit 
le  chef-lieu  d’un  prévôté  , avant  la  dcrnicre  dif- 
tributioD  du  pays  qu'a  fait  le  Roi  de  Pologne* 
Le  terroir  des  environs  eR  également  fertile  de 
agréable. 

La  petire  Foug  ou  Ut  Neuville  eR  une  annexe 
de  la  paroiRê  de  Foug , de  ob  l’on  compte  1 1 . feux. 
Il  a été  démembré  de  cette  paroUfe  pourformerune 
communauté  particulière , dès  l’année  1 44 1. 

FOUG  AN , en  Languedoc,  diocefe  dt  recette  de 
Mirepoix,  parlement  dt  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  374.  feux. 
Cette  paroilTe  eR  Eraée  en  pays  de  monragoes, 
mais  a^ndante  en  pSturages. 

FOUGE  (la^,  dans  la  principauté  de  Domfaes , 
dioceie  de  Lyon , parlement  de  intendance  de  Dom- 
bcs  , cbatelleoie  de  Cbalamont.  On  y compte  10. 
feux.  Cette  communauté  eR  à 1. 1.  di  deux  tiers 
N.  de  Chalamont. 

FOUGERAIS,  en  Bretagne  , diocefe  de  recette 
de  Nantes  , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  1 39.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTc  eR  Etuée  à une  lieue  de  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Vilaine , 8.  S.  S.  Ô.  de  Rennes , de 
1 1.  N.  N.  0.  de  Nantes.  Son  terroir  eR  des  plus 
fertiles. 

La  terre  de  feigoearie  de  Fou^eraù, au  diocefe 
de  Nantes , fut  érigée  en  marqmfat  l’au  1644.  eo 
faveur  de  Henri  de  LtChaptUe  , Seigneur  de  Ro- 
ckeeiffiTt , tué  au  combat  de  Saint-Antoine  , dont 
le  fils  Henri , dit  le  Marquis  de  Rorhegiffart,  n’eut 
qu’un  Elle  qui  mourut  fans  poRérité  , de  eut  pour 
héritière  fa  foeur,  Henriette  de  la  Chapelle , ma- 
riée CO  t68o.  b René  du  Boais , Chevalier,  Comte 
de  Saint-Gilles,  dont  le  Els  , Gedéon-Henri  du 
Boais,  Comte  de  Meneuf  , époufa  le  >>.  Avril 
1703.  Charlotte-Polixaine  de  Gautaine  , Elle  de 
Frantfois,  Comte  de  Güulaine , de  de  Marguerite 
d’AppelvoiEn. 

FCJUGERAY  Rouge  en  Frat  , en  Bretagne, 
diocefe  de  recette  de  Tréguier  , parlement  de  in- 
tendance de  Rennes.  On  y compte  t.  feux  deux  tiers 
de  un  quart  de  feu.  Certe  paroilîe  eR  Eulée  dans 
une  contrée  abondanie  en  grains  , en  lins  de  en 
chanvres , de  où  il  f«  fait  quelque  commerce. 

FOUGERÉ  , en  Anjou,  diocefe  d’Angers, par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Tours , éJeélioD 
de  Bauge.  On  y compte  134.  feux.  Cette  paroilTe 
eR  à t.  1.  N.  N.  O.  de  Bauge  , de  6.  de  quart  N. 
E.  d’Angers.^ 

FOUGER  e , en  Poitou  , diocefe  de  Lu^on  , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Poitiers , élcélion 
de  Fontenay.  On  y compte  ijo.  feux.  Cette  pa- 
roUTe  efl  4 4.  L N.  N.  0,  de  Luçon  , de  7.  N.  O. 
de  Fontenay. 

FOUGERES, 
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FOUGERES , Filietrùe , ville  avec  une  fçné- 
chaufTce  ^ une  mattrife  particulière  ^ un  bureau  des 
cinq  groRè»  fermes , un  château  , deux  paroifTes  , 
une  abbaÿ'c  d'hommes  de  Chanoines  réguliers  de 
l’ordre  de  Saint-Aoguftîn,  &c.  en  Bretagne,  dio- 
cefe , parlement,  intendance  & recette  de  Rennes. 
Oo  n’y  compte  pointée  feux,  mais  feulement  900* 
habitations  ou  maifons  de  environ  4000.  amcs> 
Cette  ville  eft  fîtuée  fur  le  Coucfnun  , à quelque 
diilance  des  ronhns  de  la  province  d^  Normandie  , 
â 6.  lieues  de  demie  S.  S.  E.  d’Avranches , de 
demie  N.  N.  O.  de  Vitré  , 1 >.  S.  £.  de  Saint-^ 
Malo  , de  7.  de  trois  quarts  N.  £.  de  Rennes.  C'é.* 
toit  dès  l’an  tsoi.  une  place  forte.  Elle  fut  fur- 

f>rife  par  lesAnglois  en  1448.  ce  qui  occalîonna 
a derniere  guerre  qu’ils  eurent  avec  Charles  VII. 
de  oui  fe  termina  par  la  perce  de  tout  ce  qu’ils 
pofledoient  en  France.  La  ville  dont  il  s’agit  , efl 
aujourd’hui  fort  conlldérable  par  la  jurifdidion 
royale  qui  y eA  établie,  de  par  le  commerce  de  cuirs 
qu'y  font  fes  habitants.  Elle  eA  la  patrie  de  René 
U Pays , Auteur  du  livre  iotirulé  : Amitiés , Amours 
& Amourtttes , imprime  en  1 664.  dt  qui  lui  6t  beau- 
coup d’admirateurs  à la  cour  de  à la  ville.  Il  paroît 
par  quelques-unes  de  fes  lettres  qu’il  voyagea  en 
Hollande  de  en  Angleterre.  Les  relations  qu’il  fait 
de  ces  pays-là  font  trop  folâtres  de  peu  juAes  , de 
contiennent  des  réflexions  t^ui  font  fouvent  très> 
fauffes.  llétoit  de  l’académte  d’Arles,  de  fut  fait 
Chevalier  de  Saint-Maurice  par  le  Duc  de  Savoie  , 
qui  l’eAimoit.  Il  mourut  à Paris  le  ;o.  Avril  1690. 
à $4.  ans,  après  avoir  perdu  un  fâcheux  procès 
peu  d’années  auparavant.  Sa  ZélotUe  palFe  pour  le 
plus  mauvais  de  fes  ouvrages.  Au  reAe, quelques-uns 
aiTurent  que  René  le  Pays  naquit  à Nantes  dt  non 
à Fougères,  en  1636.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain, 
c’eA  qu'il  paAa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en 
Dauphiné  de  en  Provence  , où  il  étoit  DireiAeur- 
général  des  gabelles.  Quelque  fortes  qu’aient  été 
les  critiques  qui  ont  été  faites  de  fes  ouvrages , il 
n’en  eA  pas  moins  vrai  qu'iU  dccelent  un  Pocic  de 
beaucoup  d'efprit,  d’un  caraélere  naïf,  de  à qui  il 
ne  manquoit  que  le  commerce  du  grand  monde. 

Par  lettres  de  Mai  id*o.  regiArées  le  premier 
Juillet  1613.  les  terres  dt  feigneuries  de  Cre  , la  Bc- 
letiere  de  la  Traushaodicre  , furent  unies  à la  châ- 
tellenie de  Fougères  , de  érigées  en  baronnie , fous 
le  nom  de  Fouitres , en  faveur  de  Suzanne  de  Pas , 
veuve  de  N.  de  la  Mairie. 

FOUGERES  , dans  le  Bléfois  , au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois , diocefe  de  éleAion  de 
Blois,  parlement  de  Paris , intendance  d’Oriéâns. 
On  y compte  toj.feux.  Cette  paroiAe  eA  à 3.  lieues 
S.S.  E.  de  Blois. 

FOUGERETS  Cl«0»  Bretagne,  diocefe  de 
recette  de  Vannes,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  19.  feux  un  tiers  de  unquart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eA  fltuée  en  pays  de  grains  de 
de  pâturages. 

FOUGEREULE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançoo  , bailliage 
de  recette  de  Vefoul.  On  y compte  348.  feux.  Cette 
paroiAe  eA  flruée  en  pays  de  montagnes , dans  une 
vallée  abondante  en  bons  pâturages , fur  une  petite 
riviere  de  fbn  nom  , à trois  lieues  O.  N-  O.  de  Fau- 
cogney  , dt  fix  N.  £.  de  Vefoul.  On  diAingue  Fou- 
gereule-l'Eglife  & Foagereule-le-Château.  11$  font 
éloignes  l’un  de  l’autre , de  trois  quarts  de  lieue , de 
tous  deux  Gtüés  fur  la  même  riviere. 

FOUGEREUSE(la)  , bourg  , en  Anjou  .diocefe 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris  , iotendance  de 
Tours,  éleAion  de  Montreuil-Bellay.  On  y com- 
pte 146.  feux.  Cette  paroiAe  eA  fltuée  proche  des 
confins  de  la  province  de  Poitou , à S*  S.O* 
Tome  if/. 


de  Montreuil  - Bellay.  Son  terroir  eA  aAèz  fertile. 

FOUGEROLLES,  bourg,  dans  le  Maiue,  dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris  , intendance  do 
Toun,  élcAîon  de  Mayenne.  Onycompte  «38* 
feux.  Ce  bourg  eA  fitué  près  des  confins  de  la 
province  de  Normandie  ^ à fix  lieues  N.  O.  de 
Mayenne,  dt  trois  de  tiers  S.  de  Mortain. 

FOUGEROLLES,  en  Berry,  diocefe  de  inren* 
dance  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , éleAioa 
de  la  Châtre.  On  y compte  6s.  feux.  Cette  pa- 
roiAè  eA  à deux  lieues  O.  de  la  Châtre.  Il  y a ua 
prieuré. 

FOUGIERES,  en  Auvergne  , diocefe  de  CIer« 
mont,  parlement  de  Paris , intendance  de  Riom« 
élcAion  de  Brioude.  On  y compte  91.  feux. 
Cette  paroATe  eA  fîniée  en  pays  de  grains  dt  de 
pâturages. 

FOUGIERS  Louhiers  ^ dans  la  Marche , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  , éleAioo  de  Gueret.  On  n’y  compte  que 
is.  feux.  Cette  communauté  cA  en  pays  peu 

FOUGiEYROLLES  , en  Périgord,  diocefe  dc 
éleAion  de  Périgueux , parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  5 feux.  Cette  paroiAe  cA 
\ 8.  lieues  dc  demie  $.  O.  de  Périgueux  , de  4.dC 
demie  O.  de  Bergerac. 

FOUGY , en  Normandie  , diocefe  de  Séez , par* 
lement  de  Rouen , intendance  d’Alençon,  élcAion 
d’Argentan , fergeoterie  aux  Bruns.  On  y compte 
37.  feux.  Cette  paroHTe  cA  fituée  dans  une  contrée 
abondante  , entre  les  rivières  d’Orne  dt  de  Dive , à 
deux  lieues  E.  N.  E.  d’Argentan. 

FOVILLE  , dans  le  pays  Meflîn , diocefe  , par- 
lement,  intendance  , bailliage  de  recette  de  Metz  , 
dlAriA  du  Franc-Aleu.  On  y compte  x8.  feux. 
Cette  paroiAe  eA  Atuée  en  pays  très-fertile. 

FOVILLE  , en  Normandie.  F.iuviUc. 

FOÜILLETOURTE  , vicomté,  dans  le  Maine, 
au  diocefe  de  de  l’éleAion  du  Mans,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Tours-  Ijes  anciens  Seigneur) 
de  Fouilletounc  étoient  les  premiers  Chevaliers  du 
Maine.  Ce  titre  cA  attaché  à U terre  , fuivant  tes 
aveux  rendus  au  Roi  de  aux  Comtes  du  Maine.  Cette 
terre  eit  fituée  fur  la  route  du  Mans  à Angers , à 4. 
lieues  S.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes.  Elle 
fut  érigée  en  vicomté  par  lettresde  Juillet  163$.  re» 
gîArées  le  4.  Août  1636.  en  fiiveur  de  SebaAieo  de 
Broeo , Seigneur  dc  Percts. 

POUILLEUSE  , dans  le  Beauvoifis,  au  gouver^ 
nemeut  général  de  l‘Ifle-de-Francc,diocefede  Beau* 
vais , parlement  de  Paris , intendance  dc  SoiAbns , 
ëlcAion  dc  Clermont.  On  y compte  16.  feux,  t.'ette 
paroiAe  eA  fituée  dans  une  contrée  également  fertile 
dt  agréable,  à une  lieue  de  quart  E.  Ni  £.  de  Cler* 
mont,  dt  4-di  quarto,  de  Compirgne.  Erpineufs 
en  eA  peu  éloigné. 

FOUILLOU  ott  Saînt-Gvrmain  dc  Fouilloux  , 
bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  du  Mans , parle* 
ment  de  Paris , intendance  de  l'ours  , éteAîon  de 
Laval.  On  y compte  190.  feux.  Ce  bourg  eA  fîtucà 
quelque  dîAance  de  la  rive  droite  de  la  Mayeune  , 
à une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Laval. 

FOUILLOU  eu  Saint-Martin  de  Fouilloux  , en 
Anjou,  diocefe  dtclcAion  d’Angers,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Tours.  On  y compte  34. 
feux.  Cette  paroiAe  eA  à deux  lieues  S.  O.  d’Angen. 

FOUILLOUSE  , en  Dauphiné  , diocefe  & élec- 
tion de  Gap,  parlement  de  intendance  dc  Grenoble. 
On  n'y  compte  point  de  feux  nobles  , mais  feule- 
ment un  quart,  uu  vingt-quatrième  dt  un  deux  mil- 
lième trois-cent-quatricme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables,  y compris  cependant  leditdeux  millième  trois- 
cent-quatrieme  de  feu  pour  tes  fonds  afiVanchis. 

FOUILLOUSE  (U) , bomg  , paroiffe  de  châ- 
Ooo  O 
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Q Foreft , diocefe  & intendance  de  Lyon , 
parlemeold. Paris,  éleftion  de  Mootbrifon.  Üjsy 
eompte  i «S-  fe«-  Ce  bour,;  e»  Eme  i quelque  dit 
tance  de  U rive  droite  du  Furaud  , à une  lieue  de 
<bn  embouchure  dans  U Loire  3*  * tiers  N.  O. 
de  St.  Chaumont  , & quatre  S.  E.  de  Montbri- 
fon.  IJ  y a une  communauté  de  Sceurs  de  St.  Jofcpb- 
FOl/lLLOüXClc)  , bourg,  en  Saintonge , dio- 
cefe  & éleÔioo  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux , 
intendancede  la  Rochelle.  On  y compte  itj.  fe^. 
Ce  bourg  cft  fitue  confins  du  Bourdclots  , 

à deux  lieues  O.  N.  O.  de  la  Rocbechalais,  & 
douze  S.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  ell  très- 

^ FOUILLOY  , paroiflê,  pre'vôlé  royale  , chef- 
lieu  d’un  doyenné  de  fon  nom  , avec  une  églife  col- 
légiale , en  Picardie , diocefe  , intendance  & élec- 
tion d’Amiens  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
<«.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à une  petite  dif- 

mee  S.  de  la  Somme  & de  Corbie , à trois  lieues 
E.  un  quart  au  S.  d’Amiens.  Son  chapitre , fous  le 
titre  deSaint-Martio,  cft  compofé  d’un  Doyen  dt 
de  fept  Chanoines , tous  à la  nomination  de  l’E- 
vêque d’Amiens.  Leurs  revenus  font  peu  con- 
fidérables. 

FOUILLOYS  , en  Normandie , diocefe  , parle- 
tneoc  & intendance  de  Rouen  , éleélion  de  Neuf- 
chStel,  fergenterie  d’Aumale.  On  y compte  un  feu 
privilégié  dt  8i.  feux  raiJlables.  Cette  paroiflê  eft 
btuée  for  les  confins  de  la  province  de  Picardie , 
i nne  lieue  de  deux  tiers  S.  £.  d’Aumale. 

FOUJÜ  , dans  1a  Brie-Fran^oife  , diocefe  de 
Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris  , éleéUon 
de  Melun.  On  y compte  jj.  feux.  Cette  paroiflê  cftà 
X.  lieues  N.  £.  de  Melun  , & autant  S.  O.  de 
Chaumes. 

FOÜLAIRONNES,  dans  l’Agenois  , en 
Guyenne  , diocefe , éleÔion  dt  jufifdiÔion  d’Agen  , 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux. On  y compte. 
Itj.feux.  Cette  paroüTe  eft  à deux  tiers  de  lieue  N.  N. 
E.  d’Agen. 

FOULCREY , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine , difiriâ  du  Val-de-Pierre.  On  y compte 
41.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

FÜULENAY,  enFranche-Comté, diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befan^on  , bailliage  & re- 
cette de  Dole.  On  y compte  jS-  f«ux.  cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  vallée  afléz  abondante 
fur-tootco  pâturages. 

FOULEYS , en  Pe'rigord  , diocefe  dt  éleftion 
dePérigueux , parlementdt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y Compte  1 50.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 4-  lieues 
S.  S.  O.  de  Périgueux*  dt  3.  N.  E.  de  Bergerac. 

FOULIOUZE  (la),  en  Auvergne,  diocefe  dt 
éleftion  de  Clermont , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  1 sy.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  où  les  pâtu- 
rages font  très-bons. 

F OULLANGE , dans  le  Beauvoifis  , au  gouver- 
nement général  de  Tlfle-de-France  , diocefe  dt 
éleftion  de  Beauvais , parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiflê  eftfituée 
dans  une  contrée  des  plus  fertiles , à quelque  dif- 
taoce  de  la  rivieredeTerrein,  dt  à4.  lieues  dt  deux 
tiers  S.  E.  de  Beauvais. 

FOULLEBEC  , en  Normandie , diocelè  de  Li- 
zieux , parlement  dt  intendance  de  Rouen , éleftion 
de  Pooteaudemer  , fergenterie  du  Ménil.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  dt  107.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Rille  dt  de  l’Océan,  â x.  lieues  N.  O.  de 
Ponteaudemer. 
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FOULLONGNE  , en  Normandie  , diocefe  5c 
éleftion  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiflê  cft  â j.  lieues  de 
demies.  O.  de  B.iyeux. 

FOULLOUBONS  , en  Rouergue  , diocefe  de 
éleftion  de  Rhodes , parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de 
feux,  mais  feulement  to.  bellugues  dt  un  qoart  de 
bellugue  de  feu. 

FOULONS  Cf  la  Ferme  le  Poncet , dans  la  Bric- 
Champenoife , diocefe  de  Troyes , parlement  de  Pip 
ris , intendance  de  Cbâtons  , éleftion  de  Sczaone. 
On  y compte  119.  feux.  Cette  paroiflê  cft  fituée 
dans  une  contrée  peu  fertile  en  grains,  mais  où  il  y 
a d'aflêz  bons  pâturages. 

FOULQUETTE  (la),  fief  dt  château,  avec 
haute  , moyenne  & baflê  juftice  , entre  l’ifle  de 
Carpentras,  au  Comté-Vcnaiiltn,  diocefe  de  CavalU 
lon , judicacurc  de  l’ifle  ; érigé  en  Comté  par  le  Pape 
Benoît  XIV.  en  faveur  de  Paul-Denis  d’Afi/elme  , 
de  de  fes  fuccefleurs.  Le  château  de  la  Foulquetie 
eft  dans  une  fituation  des  plus  agréables. 

FOULZY  ù fes  dépendances,  en  Champagne  , 
diocefe  dt  éleftion  de  Kheims , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  133.  feux. 
Cette  communauté  eft  compofée  de  deux  villages, 
qui  ont  chacun  leur  Curé,  de  defquels  dépendent 
plufieurs  hameaux , dont  quelques-uns  font  hors  des 
terres  de  France. 

FOUMEYER  , en  Dauphine,  yojri^  Furmeyer. 

FOUQUEGKIE  , dans  le  Beauvoifis , au  gou- 
vememeoi  général  de  rifle-de-France, diocefe  de 
éleftion  de  Beauvais , parlement  & intendance  de 
Paris.  Oo  y compte  109.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  duTerrein  , à i.l.  N.  O.  de 
Beauvais.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FOUQUËREND  (le), en  Normandie  , diocefe 
de  Séez , parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alen- 
^on,  éleftion  d’ Argentan ,'  fergenterie  de  Moncagu. 
On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  ea 
pays  de  plaines  de  très-abondant  en  grains  de  en  pâ- 
turages , à 4. 1.  N.  N.  £.  d’ Argentan. 

FOUQUEREUL,  en  Artois,  diocefe  de  Saint- 
Omer,  coofeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de 
Bethune.  On  y compte  13.  feux  de  111.  perfooncs. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  un  canal  de  la  Lave  , 
à une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Bethune. 

FÛUQUEROLLES  , dans  le  Beauvoifis  , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-Francc , diocefe 
de  éleftion  de  Beauvais , parlement  de  inicndaoce 
de  Paris.  Oo  y compte  34.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  fur  la  chauflee  de  Brunehault,  â une  lieue  5c 
demie  E.  N.  £.  de  Beauvais. 

FOUQUEVILLE  , en  Normandie  , diocefe 
d'Evreux  , parlement  de  intendance  de  Rouen,  élec- 
dt  fergenterie  de  Poot-de-l’Arcbc.  On  y compte  un 
feu  privilégié  de  164.  feux  taillables.  Cette  paroiflê 
eft  à 3. 1.  S.  O.  dePont-de-l’Arcbe  , de  4.  « quart 
N.  O.  d’Evreux. 

FOUQUEVILLERS , en  Artois , diocefe , goo- 
Tcmance  , bailliage  de  recette  d'Arras , confeiU 
provincial  d’Anois  , parlement  de  Parts , iotett- 
dance  de  Lille.  On  y compte  89,  feux  de  443*  pw- 
fonoes.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  plaines 
5c  très-abondant  en  grains  de  en  pâturages. 

FOUGUEUVES,  bourg,  en  Angouraois,  dio- 
cefe d’Angoulèine , parlemeotde  Paris , intendance 
de  la  Rochelle , éleftion  de  Cognac.  On  y compte 
1x7.  feux.  Ce  t^urg  cft  fitué  à quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Charente , â t.  1.  de  tiers  N.  O. 
de  Manfle , de  6.  N.  B.  de  Cognac. 

FOUQUICOURT , en  Picardie , diocefe  de  io- 
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tBodance  d’Amieos  , parlement  de  Paris  , ^Icétîoo 
de  Peronne.  Oo  y compte  103.  feux.  Cette  paroiiTe 
e(l  et  4. 1.  S.  0>  de  Peronne , de  2.  & demie  K.  U. 
de  Roye. 

FOUQÜIERES  £r  Lens,  en  Artois  , diocefe 
d'Arras , confeil- provincial  d’Artois  , parlement  de 
Farts»  iutendance  de  Lille»  bailliage  de  recette  de 
Lcus.  Ou  yeumpte  28.  feux  & 140.  pcrfbnnes.  Cette 
paroifie  tik  à une  lieoe  £.  S.  £.  de  Leos  » de  j.  de 
demie  N.  £.  d'Arras. 

FOUR  » cap  des  côtes  les  plus  occidentales  de  la 
fiane-Bretagnc.  Oo  aott  que  c’eR  le  G«i^tewm  de 
Ftolomce.  11  fe  forme  à Tes  deux  côtes  uncouiTiat 
de  mer  affreux , que  l’on  appelle  U Ras  de  Sabt- 
ftlabé.  Ce  cap  donne  aufll  le  nom  à un  paRâge  » 
Ctué  à t'O.  du  Conqueit.  Mais  ce  paflàge  eff  aufli 
très-dangereux,  dt  il  n'ett  pratiquable  que  pour  les 
petits  bâtiments  conduits  par  des  Pilotes  du  pays. 
La  mer  en  cet  endroit  efl  femée  de  rochers  la  plû- 
part  à fleur  d’eau , dt  qui  forment  des  brifants  pref- 
que  continuels. 

FOURAI^Y,  dans  le  Haut-Vivarais  , en  Lan- 
guedoc » diocele  de  Valence  » parlement  de  Tou- 
ioufe , géiséralitè  de  Mooepeliier  » intendance  de 
Languedoc  » recette  de  Toursoo.  On  y compte 
ill.  feux. 

FOURAS&  Sabt-Laurenc»  bourg  avec  un  bu- 
reaux des  fermes  , au  pays  d’Auois  » diocefe  , in- 
tendance di  éleâion  de  la  Rochelle , parlement  de 
Paris.  Ou  y compte  322.  feux.  Ce  bourg  eff  ficué  à 
quelque  difiaoce  N.  de  l’embouchure  de  la  Charente» 
à 2.  1.  N.  O.  de  Roebefort  » dt  4.  S.  S.  E.  de  la 
Rochelle.  11  y a à Fouras  un  fort  » qui  eft  flanqué 
de  très-bons  ouvrages. 

FOURBANNË  , en  Franche-Comté  » diocefe  » 
pariemeor  dt  intendance  de  Befançon»  bailliage  de 
recette  de  Beaume.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  efl  à une  lieue  $.  O.  de  Beaume. 

FOUhCA'^lER  ù Maifonneuve  , en  Franche- 
Comté  , dioccle  , parlement  dt  intendance  de 
Bcfuncjon  » bailluge  de  recette  de  Pootarlier.  On 
y compte  19.  feux.  Cette  communauté  cR  fîtuée 
en  pays  de  monragnes. 

FOURcEZ  'as  K/rer,  paroiffe  dt  jurifdiftion  , 
dans  le  Caodomois  » en  Gafeogoe  » diocefe  de 
éleâion  de  Condom  » parlement  dt  mtendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  293.  feux.  Cette paroifl'eeft 
fituée  dans  une  vallée  entre  deux  petites  rivières,  à 
a.  U d(  demie  O.  b*.  O.  de  Condom»  dt  3.  dt  demie  S. 
O.  deKerac.  $00  terroir  abonde  en  grains»  en  vins» 
en  fruits  dt  en  pâturages  excelleos. 

FOURCHES  » en  Normandie  » diocefe  de  Séez  » 
parlement  de  Rouen,  inteodauce  d’Alem^on»  élec- 
tion fit  fergenterie  de  Falaife.  On  y compte  8 t.  feux. 
Cette  paroU&  eff  à deux  lieues  S.£.  de  Falaife»  dt 
J.  N.  ü.  d’Argentin. 

FOURCHES  ou  Saint-Leger  de  Fourches»  en 
Bourgogne,  diocefe  » bailliage  dt  recette  d’Autun  » 
parlement  de  mtendance  de  Dijon.  On  y compte 
ij.feux.  Cette  paroiffe  cR  fltuée  dans  une  vaUée 
affez  abondante. 

FOURCHEUX  » dans  le  pays  MeRtn  » diocefe  , 
parlement  » intendance  » bailliage  de  recette  de 
Metz,  diflriftdc  Saulnoy.  On  n’y  compte  que  4. 
feux.  Cette  communauté  eR  iitaée  en  pays  de  grams 
dt  de  pâturages. 

FOURCIüNY,  en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Rouen  , élcélioo  de  Neuf- 
ebâttl . fergenterie  d'Aumale.  On  y compte  un  feu 
privilégié  fit  79.  feux  taüUbles.  Cette  paroiffe  eR 
utuée  en  pays  de  plaines  dt  fort  abondant  en  grains  » 
à une  bonne  lieue  S.  E.  d’Aumâle. 

FOURCINES,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  , 
parlemeut  dt  mtendance  de  Grenoble  » éle£Uon  de 


Montelimart.  Oo  n’y  compte  point  de  feux  nobles 
mais  feulemeut  un  demi  dt  un  viogt-quacrieme  de 
feu  pour  les  biens  tailJabIcs»  y compris  cependant 
ledit  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis détaillés. 

FOURCY  prieuré  de) , dans  le  Velay  » en 
Languedoc  » diocefe  dt  recette  du  Puy  , parie- 
meut  de  Touloufe  » généralité  de  Montpellier  » 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  lot.  feux. 

. FOUKELIEUX  , daos  le  pays  Meffm  » dio- 
cefe , parlement,  intendance  » bailliage  fit  recette 
de  Metz.  Ou  n'y  compte  que  quatre  feux.  Cette 
communauté  cR  fliuée  dans  une  contrée  aflez 
fertile. 

FOURDAIN  ù dépendances  » en  Picardie,  dio- 
cefe dt  éleétbn  de  Laon  , parlement  de  Paris  » in- 
tendance de  SoiffuDs.  Oo  y compte  isj.  feux. 
Cette  paroiffe  cR  â deux  lieues  dt  quart  O.  N.  O. 
de  Laon. 

FOURDINOY  , en  Picardie  , diocefe , inten- 
dance de  clcéâion  d’Amiens  » parlement  de  Paris  » 
doyenné  de  Péquigny.  On  y compte  too.  feux. 
Cette  paroiffe  eR  â uoe  licve  fit  trots  quarts  0.  N. 
O.  d’Amiens. 

FOURG»  en  Franche-Comté  , diocefe  » par- 
lement dt  intendance  de  Befan^on , bailliage  dt 
recette  de  Quiogry.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroiffe  cR  ï une  bonne  lieue  O.  S.  O.  de  Quingey. 

FOURüËS  , en  Normandie  , diocefe , parle- 
mcot  & intendance  de  Rouen  » éleéfion  de  Giibrs. 
On  y compte  2.  feux  privilégiés  dt  71.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiflé  eR  iîtuee  fur  la  rive  droite  de 
l'Epte,  â deux  lieues  £•  N.  E.  de  Vernon  , dt  4. 
S.  âi.  O.  de  Gifors.  Son  terroir  eR  des  plus  fertiles. 

FOURGS  (les)  , en  Franche-Comté  » diocefe  ^ 
parlement  & intendance  de  Befan<;on  » bailliage 
dt  recette  de  Pontarüer.  On  y compte  144.  feux. 
Cette  paroiffe  eü  à deux  lieues  S.  S.  £.  de  Pon- 
tarüer. 

FOURGUES  ou  Saint-Eloy  de  Fourgues  » en 
Normandie,  diocefe  » parlement  dt  mtendance  de 
Rouen  , éieélioo  de  Pontcaudemer  , fergenterie 
de  la  Londc.  On  y compte  deux  feux  privilégiés 
dt  47.  feux  laillables.  Cette  paroiffe  eR  à cinq 
lieues  S.  £.  de  Pooteaudemer  » dt  flx  S.  O.  de 
Rouen. 

FOURGUES  «t(  Saint-Paul  de  Fourgues  » en 
Norinaudie  » diocefe  , parlement  dt  intendance  de 
Roueu,  éleélion  de  Ponteaudemer  , fergenterie 
de  la  Londe.  On  y compte  deux  feux  privilégiés  fit 
27.  feux  taillables.  Celte  paroiffe  eR  à une  petite 
diRüoce  de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article  pré- 
cédeur. 

FÜURILLES  , en  Auvergne  , diocefe  de  Bour- 
ges» parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins» 
éleÀiondcGaouat.  Onycompte  29.  feux.  Cette 


f»aroiffe  eR  fltuée  fur  la  rivière  de  Double  , à deux 
ieues  fit  demie  N.  N.  E.  d’Ebreuil , dt  4.  N.  N.  O. 
de  Gannat.  Son  terroir  eR  affez  fertile. 

Par  lettres  de  Mars  tdio.  rrgiRrees  en  la  cham- 
bre des  comptes  le  9.  juillet  idj  2.  la  terre  dt  feigneu- 
riede  FounUes  fut  érigée  en  marquifat,  en  faveur 
de  Blaizc  de  Chtiumejan.  Ce  même  titre  de  mar- 
quifat  futconfirméen  faveurde Thomas  le  Lievre  , 
Maître  des  requêtes  de  Préfldent  au  graud-confcil  » 
par  lettres  d’OAohrc  1^48.  regiRrées  au  parlement 
dt  en  la  chambre  des  comptes  les  6.  de  17.  Mari 
i649‘ 

FOURMAGNAC,  en  Querey,  diocefe  de  Ca- 
hors»  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
tauban,  éleélion  de  Figeac.  üo  y compte  8.  feux 
dt  6$.  bellugues  de  feu.  Letie  paroiffe  eR  fltuée  dana 
une  contrée  affez  fertile  » à une  lieue  6t  tiers  N. 
un  quart  àl'O.  dcFigeac,  de  9.  E.N.E.de  Cahora« 
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' FOURMAGSES  , dans  le Vivarais , en  Langue' 
doc  diocefc  & recette  de  Viviers . parlement  de 
Touloufe  gcD^ralite  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  30.  feux. 

FOLRME'.'ÎTIKRES  , bourg  , en  Ao^o  , dio* 
cefe  d’Angers,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours  el^ion  de  Cbâtesu  Gonrier.  On  y compte 
tt9.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  bonne  demi-lieue 
N.  E.  de  CtiSteaa-Goofier. 

FOÜRMEÎ^TOT  ,eo  Korraandle , diocefe,  par- 
Icmcnt  de  intendance  de  Rouen  , éicâion  de  Poo- 
tcaudemer,  fergenterie  de  Roumois,  On  y compte 
7.  feux  privilépés  & 1 3t.  feux  taillables.  Cette  pa« 
roilPe  ell  fitnee  entre  les  rivières  deScine  dtdeRüle, 
dans  une  contrée  très-abondante. 

FOURMIES,  en  Haynault , diocefe  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Douay , intendance  de  Mtu- 
beoee  , gr»uverDeroent  d’Avefnes.  On  y compte  13$. 
feux.  Cette  paroiflè  cil  à deux  lieoes  de  demie  S.  E. 

d’Avefaes.  , ^ r 

FOURKAUX  îdrronJ  , en  Beaujolois , diocefe 
dt  intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris , élcc« 
tion  de  ViUcfranche.  On  y compte  40.  feux.  Celte 
paroifTe  eft  à quatre  lieues  S.  E.  de  Roanne  . fit  i>. 
« deux  tiers  O.  S.  O.  de  ViUefrancbe.  Son  terroir 

eft  alT^z  fertile  en  grains  de  en  vins. 

FOURNAUX  f'ernurtJ , en  B eau  jolois  .diocefe 
& intendance  de  Lyon , parlement  de  Paris,  élec* 
tion  de  Villefranche.  On  y compte  jo.  feux.  Cette 
paroifleeft  Stuée  fur  la  route  de  Lyon  I Roanne  , a 
quel(|ue  diftance  de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
precedent.  , , 

FOURNEAUX,  en  Normandie  , diocefe  de 
Séex , parlement  de  Rouen , intendance  d Alençon , 
clcAion  de  Falaife,  fergenterie  de  Bruns.  On  y 
compte  }4.feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  di  en  pâturages , à cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Falaife. 

FOURNEAUX  , en  Normandie , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caco, 
clcaion  de  Saint-Lo , fergenterie  de  Thorigny.  On 
y compte  59.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituce  à queU 
que  diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vire  , à trois  lieues  Ôt  quart  S.  S.  E.de  St.  Lo. 

FOÜRNEL  (le)  , en  Normandie , diocefe  de 
Lizieux,  parlement  dt  intendance  de  Rouen  , elec» 
tionôt  fergenterie  de  roni-l'Evêque.  On  y compte 
a.  feux  privilégies  dt  18.  feux  taillables. 

FOÜRNET  (le),  hameau  dépendant  de  la 
Grange  de  Moufieres  , en  Franche.Comtc , dio- 
cefe , parlement  Ôt  intendance  de  Befanqon  , 
diftrik  des  Granges.  On  n’y  compte  qu’un  fcul 
feu.  _ 

FOURNETS  . au  pays  de  Foix , diocefe  de  Pa- 
nûers  , parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Per- 
pignan, recette  du  pays  de  Foix.  On  y cornue  8. 
feux  de  coropoids  dt  5S*  allumans.  Cette 

paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  très-mon- 
tâgneufe  , b quatre  lieues  dt  demie  N.  O.  de 
Pamiers. 

FOURNEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizieux , parlement  dt  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Ponteaudemer  , fergenterie  d’Epaigoe.  On 
y compte  deux  feux  privilégiés  dt  164.  feux  tail- 
lablcs.  Celte  paroiflè  eft  Gtuée  entre  les  rivières 
de  Touques  dt  de  Rille  , dans  une  contrée  très- 
tboodance. 

TOURNEZ . en  Languedoc . diocefe  & recette 
d’Uzès,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier , Intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte so.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à quatre  lieues  S.  E» 
d’Uzès. 

FOURNIEUX,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon , parlement  dt  intendance  de  Dom- 
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bes  , chStellenie  de  Villeneuve.  On  y compte  it. 
feux.  Cette  communauté  eft  à deux  lieues  N.  de 
Trévoux. 

FOURNIOLS  , au  pays  de  Foix,  diocefe  de 
Pamiers  , parlement  de  Touloufe  , intendauce 
de  Perpignan , recette  du  pays  de  Foix.  Un  y 
Compte  deux  feux  de  compuids  dt  foixantc  feux 
allumans. 

FOURNIVAL  , dans  le  Beauvolfis  , au  gouver- 
nement général  de  l'lQe-dc*France , diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soi^ 
fons , éleélioa  de  Clermont.  On  y compte  70.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  dt  demie  N.  K.  O. 
de  Clermont , dt  trois  dt  quart  E.  de  Beauvais. 

FOURNIVAL,  en  Picardie,  diocefe  de  Bcao- 
srais,  parlement  de  Paris,  intendance  de  d'Amiens , 
éleébioD  de  Mootdidicr.  On  y compte  j8.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à L S.  S.  O.  de  Montdidîer  , 
dt  4.  E.  N.  E.  de  Beauvais. 

FOURNOL.en  Auvergne, diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom , élcAioa 
d’Ifloire.  On  y compte  sti.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à I.  dt  demie  E.  S.  E.  d’IlToire. 

FOURNOLES  , en  Auvergne  , diocefe  de  Saint- 
Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
éleftion  d’Aurillac.  On  y compte  6j.  feux-  Cette 
paroiflè  eft  k 7.  1.  S.  O.  d’Aurillac. 

FOURNOLS  , en  Auvergne  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Saint-Flour  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom.  Ün  y compte  6».  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituée  en  pays  de  grabs  dt  de  bons  pâ- 
turages. 

FOURNOLS  , en  Limofîn , diocefe  dt  éleftion 
dcTullcs  , parlement  de  Bordeaux  , iniendaocede 
Limoges.  On  y compte  »o.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  pâturages. 

FOURNOUX  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
Ibs , éleftion  de  Gueret.  On  y compte  4S* 

Cette  paroiflè  eft  fituée  à quelque  diflancedescon- 
fins  du  Limofiu. 

FOURONNE  G Annus,  en  Bourgogne , diocefe, 
bailliage  dt  recette  d’Auxerre , parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Dijon.  On  y compte  80.  feux. 
La  paroiflè  de  Fouronne  eft  â J.  L S.  S.  O» 
d’Anxerre. 

FOURQÜES,dans  leBazadois  , en  Guyenne, 
diocefe  de  Baxas  , parlement  Ût  intendance  deBor- 
deaux  , éleftion  de  Condom  , jurifdiftioo  de  Cau- 
mont.  On  y compte  186.  feux.  Cette  paroiflè  efl 
fituée  h quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne , en  pays  de  grains  dt  de  vignobles. 

FOURQUES , en  Rouffillou  , diocefe  de  Per- 
pignan , confeil-fnperieur , intendance,  vigucrie  de 
recette  de  RouflUlon.  Ony  compte  65.  feux.  Cetta 
paroifTe  eft  à J.  l.  S.  O.  de  Perpignan. 

FOURQUES  , en  Languedoc , diocefe  d'Arles, 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Monrpel- 
fier,  intendance  de  Languedoc,  recette  ée  Nifmes. 
On  y compte  157.  feux.  Cette  paroiflè 
fur  la  rive  droite  du  Rhône , un  peu  au-dcHousde 
l'endroit  où  ce  fleuve  fe  divife  en  deux  branches  , 
dont  l’une  eft  appellcc  le  petit  Rhône , k quelque 
diftance  N-  N.  O.  d’Arles . de  4-  demie  S.  E. 
de  Nifraes.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  eo 
pâturages.  _ 

FOURQUEVAUX , abbaye  d’hommes , en  Lao- 
Kaedoc.  l^oye^  Fraoquevaux. 

FOURQUEVAUX , bourg , en  Languedoc , dio- 
eefe , parlement , généralité  dt  recene  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  191.  feux. 
Ce  bourg  eft  à une  lieue  N.  N.  E.  de  Monrgifeard , 
& j.dt  demie  S.  E.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft 
également  fenilc  dt  aghéable. 
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La  terre  & fei(;neorie  de  Fourqutvaux , en  Lan- 
^cdoc , fut  érigée  en  baronnie  par  Louis  XL  en 
faveur  de  Jean  T\alguier^  Seigneur  de  Sainte-Li- 
vrate  , qui  la  vendit  le  i8.  Juillet  1497.  ^ 
beau-frere  Jean  de  Btccarie  de  Puvje  ^ mari  de 
Jeanne  T\algvi<r.  D’eux  étoit  iffu  Jean-Baptifte 
de  Beccarie  de  Pavie,  en  faveur  duquel  U baron- 
nie de  Fourqoevauji  fut  érigée  en  marquifat,  par 
lettres  de  Mars  1687.  cnrégillrccs  à Montpellier  le 
d.  Mars  i688.  Il  roourut  en  1718.  Il  avoir  époufe 
Maric-Gabrielle  de  Mauleon  de  Foix  , mere  de 
Paul-Gabriel,  Marquis  de  Fourquevaux  , quidc 
Marie  de  Pnhenque  , a eu  1®.  Marie-Gjbrielle , 
alliée  à Clemcnt-JuÜen  de  SJde , Baron  de  Lioux  ; 
a®.  Louife-Helene  , mariée  le  20.  Mai  1740.  à 
Michel-Jean-Aodrc  de  S'jrrjr-Fe/rx , Baron  de  Mau- 
remont  ; )®.  Fran«^ois-Deais-Charlcs  , Marquis  de 
Fourquevaux  , marié  le  14.  Mare  1722.  5 Hen- 
riette de  Catellan  , dont  1®.  Jean-Louis-Gabriel- 
Baiîlc  de  Beccarie  de  Parie  . né  le  14.  Juin  1726. 
3®.Marie-Jeanne-lbérere,néele  i8.  janvier  172). 
3®.  Marie-Angelique-Félicité  , née  le  14.  Février 
*7J7- 

FOÜRQÜFUX  , dans  le  Manrois , au  gouverne- 
ment général  de  rifle-de-France , diocefe  de  Char- 
tres, parlement , intendance  & éleélion  de  Paris. 
On  7 compte  67.  feux.  Cette  parottlb  eft  h un  tiers 
de  lieue  S.  O.  de  Saint-Germain-en-Laye  , à une 
demi-lieue  N.  O.  de  MaHy , & à 3.  1.  & demie 
O.  N.  O.  de  Paris. 

FOURRIERS,  Deji.-nateres  Hofpiiicrum 
tores  , Officiers  qui  fervent  fous  les  Maréchaux 
des  logis , 6c  marquent  les  logis  pour  le  Roi  6c 
toute  fa  cour,  quand  il  voyage.  Il  y a quarante- 
huit  Fourriers  6(  douze  Maréchaux  des  logis  fous 
le  grand  Maréchal  des  logis  de  la  cour. 

FOURS  , dam  le  Bourdelois  , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement  , intendance  6c  élcAion  de 
Bordeaux  , juriftiiflkm  de  Blaye.  On  y compte  74. 
feux.  Cette  patniBê  ell  h une  lieue  N.  E.  de  Blaye. 

FOURS  , en  Dauphiné  , diocefe  6c  éleAion  de 
Vienne  , parlement  6c  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  100.  maifons  ou  familles  , mais  nous 
ne  trouvons  point  qu’il  en  foit  fait  mention  dans 
l’aftouagement  particulier  de  la  province , ni  dans 
le  péréquaire  des  fonds  nobles  ni  dans  celui  des 
taillables- 

FOURS,  en  Normandie  , diocefe  , parlement 
6c  intendance  de  Rouen,  ticÀioo  de  Gilurs.  On  y 
Compte  }.  feux  privilégiés  6c  76.  feux  taiUables. 
Cette  paroilfc  elt  à 1.  lieues  6c  quart  S.  S.  Ü.  de 
Gifors. 

FOUUSAT,  dans  la  Marche  , diocefe  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris , intendance  6c  élc6Uoci 
de  Limoges.  On  y compte  131.  feux.  Cette  pa- 
xoifle  eft  fîtuce  en  pays  peu  fertile  , ï l’exception 
des  pâturages. 

FOURSlGNY  , en  Normandie  , éleftioa  de 
NeufehâteL  Fourcigny. 

FOURTANENS  , en  Languedoc,  diocefe,  par- 
lement, généralité  6c  recette  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc.  Oiuy  compte  qu’une  feul 
feu.  Cette  communauté  cR  2i  une  lieue  S.  O.  de 
Caraman. 

FOURTOUCr  las  Egues,  en  Languedoc , dio- 
eefe  6c  recette  de  Narbonne,  parlement  de  Tou- 
louiè  , gcncralitc  de  AToutpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  5 2.  feux.  Fourtou  eft  à 
une  dcmi-lieuc  S.  O.  de  las  Egues,  6c  à 10. 1.  6c 
demies.  O.  de  Narbonne. 

FOUSON  , petite  rivière  de  Berry  , qui  vient 
d’auprès  de  Vatan  , arrofe  Dun-Jc-Pucl!ier , Pre- 
mery  , 6c  fe  jette  à quelque  diliancc  de-ià  dans  la 
Sau^e. 
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FOUSSAY,  en  Poitou , diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers,  éleAion 
deFontenay.  On  y compte  2 1 4.  feux.  Cette  parotiTe 
eR  à 3.  1.  N.  E.  de  Fontenay,  6c  5.  N.  N.  0. de 
Niort. 

FOUSSEMAGNE  , paroiiTe  6c  feigneurie , dans 
le  Sundtgaw  , en  Alface  , diocefe  de  Bâte , con- 
feil-fupérieur  6c  intendance  d’Alface  , bailliage  de 
Délie.  On  n’y  compte  que  ii.  feux. 

FOUSSERIES,  dans  le  Condomois  , en  Gafro- 
gne  , diocefe  6c  életRion  de  Condom  , parlement 
& intendance  de  Bordeaux  , jurifdiélion  de  Mezin. 
On  y compte  t$.  feux.  Cette  paroiiTé  eft  à 2.  L 
N.  0.  de  Condom. 

FOUSSÉS  Ba/aj/e  , dans  IcBazadols  ,en  Guyen- 
ne, diocefe  de  Baaas,  parlement  6c  intendance  de 
Bordeaux  , éleAîoo  de  Condom  , jurifdiélion  de 
Monifegur.  On  y compte  55.  feux.  Cette  paroiflb 
eR  Rtuée  entre  les  rivières  de  Drotdc  de  Garonne, 
dans  une  contrée  des  plus  abondantes. 

F0U5S1EUX  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe  de  Metz,  confeU-fupérieur  6c  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  ôc  recette  de  Nomeny.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  communauté  cR  4. 1.  N. 
N.  E.  de  Nancy. 

FOUSSIGNAC  , en  Aogoumois,  diocefe  d’An- 
gouléme  , parlement  de  Paris  , inieudance  de  la 
Kochdlc,  éleélion  de  Cognac.  Ooy  compte  121. 
feux.  Ce  boure  eR  à 3.  1.  E.  S.  E.  de  Cognac* 

FOUSSIN  ierna  , en  Artois.  Foufflin. 

FOÜTANGY,  en  Bourgogne,  diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage 
6c  recette  de  Scmur.en-Auxois.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  paroiÜê  cR  à 3. 1.  S.  de  Semur. 

FOUVANT  U Ciirel,  dans  le  Baffigny  , en 
Champagne,  diocefe  6c  éleâion  de  Langres , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  parotfTe  eR  comme  encla- 
vée dans  la  province  de  Franche-Comté,  à 2.  1.  6c 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Gray  , J.  S.  S.  E.dc  Lan- 
gres , 6c  9.  6c  tiers  N.  £.  de  Dijon.  Elle  cR  peu 
éloignée  de  Fouvant-la-Ville , dont  nous  allons 
parler. 

POUVANT  la  Ville  , paroilTe  , en  Bourgogne, 
mais  enclavée  entre  la  Champagne  6(  la  Franche- 
Comté  , fituée  dans  un  petit  vallon  étroit,  à un 
quart  de  lieue  N.  E.  de  Fouvanr-le-Châtel.  Il  y a un 
périt  chapitre,  dont  les  Chanoines  n’ont  que  trois 
ou  quatre  cents  livres  de  rente  \ il  cR  compofë  d’un 
Doyen  & de  fix  Chanoines. 

FOUX , en  Bourgogne  , dioceie  de  Langres  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  6c  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  2 feux. 
Ce  hameau  dépend  de  la  paroifled’Epoülè. 

F O Y 

FOY'E  o«  Saint.Jouîn  de  Foye  , dans  le  Saumur- 
rois,  en  Anjou  , diocefe  de  Poitiers  , parlement 
de  Paris  , torendancc  de  T ours , éleétion  de  Riche- 
lieu. On  n’y  compte  que  i ].  feux. 

FÜYELLE  (f  Marcheville , en  Picardie , diocelc 
6c  intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris , élec- 
tion d’Abhcville  , bailliage  de  Crécy.  On  y compte 
40.  feux.  Cette  communauté  cR  Rcuée  en  pays  de 
plaine  6c  très-abondant  en  toute  forte  de  grains, 
à 1.  L 6i  demie  N.  N.  £.  d’Abbeville. 

F O Z 

FOZIEBES  , en  Languedoc , diocefe  6c  recette 
deLodeve  , parlennent  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eR  Rtuée  ca 
pppp 
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pays  de  montagnes , & abondant  en  pâturages  «- 
cellens , i 1. 1.  E.  N.  E.  de  Lodete. 

è 
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FRACHE  (la)  & la  Chalanconniere  , dans  le 
Velay  et»  Languedoc  , diocefe  & recette  du  Poy  , 
parlement  de  Toulonfe . généralité  de  Mootpelner  , 
Ltendaoce  de  Languedoc.  Oo  n’y  compte  que  i S* 

*°FR ACHETTE  ( U ) . en  Forett . diocefe  & in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , éleft«on 
de  Saint-Etienne.  On  n’y  compte  que  6.  feui.  Cette 
communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  grains  « de 

***FRAGNE  , en  Bout^ogne , diocefe , bailliage  & 
recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  ji.  feux.  Fragne  eft  fitué  fut 
une  montagne  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 

Cbâlon.  «.  « J*  f 

FRAGNE  Ù Pnfly  , en  Bourgogne  , dioceie  , 
bailliage  & recette  de  Châlon,  parlement  & inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  17.  feux.  Cette  corn- 
nmnauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  abondant 
en  grains.  . ^ . ..  , . 

FRAICHINET , au  pays  de  Foix  , diocefe  de 
Pamiers . parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Perpignan,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte 
11.  feux  de  compoids  de  166.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  di  demie  N.  E.  de  Tarafeon , 
de  4.  S.  E.  de  Pamiers. 

FRAIGNEAU  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , 
élcAion  de  Fontenay.  On  y compte  91.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  bonne  demi-Ucue  £.  de  Fon- 
tenay. 

FRAIGNOT , en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres , 
parlement  di  intendance  de  Dijon,  bailliage  di  re- 
cette de  Châiillon.  On  y compte  1 o.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  i 6. 1.  di  quart  S.  E.  de  Cbâtillon. 

FRAILLICOURTG  fcsdépemlances,  enCham. 
pagne  , diocefe  de  clcélion  de  Rheims,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Cbâlons.Ün  y compte  93. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  M.  N.  O.  de  Château- 
Forcicn. 

FRAIN  , dans  !c  duché  de  Bar , diocefe  de 
Tout , parlement  de  Paris , intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  la  Marche.  On  y compte  41. 
feux.  Cette  communauté  , annexe  de  la  paroifle  de 
Serocourt,  eft  à une  lieue  de  deux  tiers  E.  E.  de 
la  Marche.  Son  églife  eft  dcdicc  â Saint- Martin. 

FRAINBOIS,  dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Tool  , confeil-fouveraîn  di  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  I.uncville.  On  y 
compte  ic.  feux.  Cetre  paroifle  eft  fituée  au  milieu 
des  bois , â une  lieue  dt  demie  S.  S.  E.  de  Lunéville. 
L’abbaye  de  Beaupré  eft  dans  fon  diftridl. 

FRAlî^COURT  , en  Artois  , diocefe  de  Boulo- 
gne , eonfeil- provincial  d’Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de 
Saint  - Pol.  On  y compte  14.  feux  de.  117.  per- 
fonnes. 

FRAIKOIS,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres, 
parlement , intendance , bailliage  de  recette  de  Di- 
jon. Oo  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FRAIS,dans  le  Sundrgav,  en  Alface  , diocefe 
de  Bâle , cnnfeil-fupéricur  di  intendance  d*  Alface  , 
bailliage  de  Delle  , feigneurie  de  Fouflèmagne.  On 
n’y  compte  que  tx.  feux. 

FRAISAIS , en  Franche-Comté , diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  recette 
de  Dole.  Oo  y compte  49.  feux.  Cette  communauté 
ÿft  fituée  fur  le  Doux , â 4.  L îl.  £.  de  Dole. 
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FRAlSïfAlSOa},  en  Bretagne,  diocefe  de  re- 
cette de  Dol , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
Oo  y compte  17.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu. 
Cette  paroUTe  eft  fituée  eu  pays  de  grains  de  de 
pâturages. 

FRAISNAY U Corme,  au  pays  Cbartrain , dans 
le  gouvernement  général  d’Orléaoois  , diocefe  de 
éleÀion  de  Chartres , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très-abondant 
engrams,  â 3. 1.  de  tiersS.  de  Chartres. 

FRAISNAY  U Gilmett , au  pays  Cbartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d’Orléanois,  diocefe 
de  éleéUon  de  Chartres , parlement  de  Paris , in- 
tendance d’Orléans.  On  y compte  31.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  également  en  pays  de  plaines  de 
abondant  en  grains,  à t . 1.  de  demie  N.  O.  de  Chartres. 

FR  AISNE  ou  Saint-Mamets  de  Frefoe , en  Bour- 
gogne , diocefe  de  Befaoqon , parlement  & inten- 
dance de  Dijon,  bailliage  dt  recette  d’Auxonne. 
Oo  y compte  89.  feox.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
un  vallon  , auprès  d’une  petite  montagne  , à une 
lieue  dt  demie  N.  E.  d'Auxonne. 

FRAISNE  , en  Bourgogne , diocefe  de  Langres, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  & re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  88.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  en  pays  de  grams  dt  de  bons 
pâturages. 

FRAISNES  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Toul,confeil*fupcrieur  dt  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  dt  recette  dcSaint.Mihiel.On  n’y  compte 
que  II.  feux.  Son  églife  eft  dédiéeà  Saint-Denis. 

FRAISNOIS,  en  Bourgogne.  Voye^  Frainois. 

FRAISSE  , en  Languedoc,  diocefe  dt  recette  de 
Carcaflbnne  , parlement  dt  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  l.angm^oc.  On  y compte 
6 J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  dt  deux  tiers  N.  O. 
de  Carcaflbnne. 

FRAISSE  , paroifle  dt  juftice  royale,  en  Lao- 
gnedoc  , diocefe  dt  recette  de  Saint-Pons , parle- 
ment de  Touloufe  , gcncraUtédc  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  169.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  , fur  la  ri- 
vière d’Agout , i i.  lieues  dt  deux  tiers  N.  de  Saint- 
Pons.  . , 

FRAISSE  , en  Languedoc,  diocefe  ot  recette 
de  Narbonne , parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroifle  eft  à S>  !•  S.  O.  de 
Nar^nne.  _ 

FRAISSE  (le),  dans  l’Agenms , en  Guyenne  , 
diocefe  dt  éicaion  d’Agen , parlement  & inten- 
dance  de  Bordeaux,  jurifdiaion  de  McdailUn.Ot^ 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à a.  1.  N.  O. 
d’Agen.  . . , 

FRAISSE  Fon-Doyen  (le),  dans  le  \ei3y,  en 
Languedoc,  diocefe  dt  recette  dnPuy  . parlement 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  19.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  l’AUier , i $.  !•  S.  O.  du 
Puy.de  i.  N-N.O.de  Laogonne. 

FRAISSE  du  monePier  (le)  , dans  le  V elay , en 
Languedoc  , diocefe  dt  recette  du  Puy  . parlement 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , loten- 
dance  de  Languedoc.  On  y compte  $6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes , à 4-  h t. 

du  Puy.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

FRAISSES  (les)  , en  Foreft  . diocefe  dt  inten- 
dance  de  Lyon  , parlement  de  Paris , elcdion  de 
Saint-Etienne.  On  y compte  74-  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  CD  pays  de  montagnes,  mais  atU-z 
abondant. 

FRAISSIGNES  ,en  Rouergue  , diocefe  de  élec- 
tion de  Rhodes  > parlement  de  Touloufe  , inten- 
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dance  de  Mootaubao.  On  a'y  compte  point  de  feux  » 
mais  rculcment  74.  bellugues  de  une  dcmi*bclloeue 
de  feux. 

FRAISSINES  , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette d’Alby  , parlement  de  généralité  de  Tou- 
Joufe  , intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
ue  14.  feux.  Cette  communauté  ell  lîtuéeeo  pays 
e montagnes  de  de  pâturages. 

FRAISSINET  , dans  le  Viraraîs  , en  Langue- 
doc , diocefe  d(  recette  de  Viviers , parlement  de 
Touloufe , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa- 
Toifle  eit  (ituée  for  une  montagne  « à 4. 1.  de  demie 
If.  O.  de  Viviers  , de  3.  S.  O.  de  la  Voulte. 

FRAISSINET  de  U Tour , dans  leVelay,co  Lan- 
guedoc , diocefe  de  recette  du  Puy  , parlement  de 
Touloufe , généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
^.aOgucdoc.  On  y compte  9$.  feux.  Cette  paroilTe 
cRâ  3. lieues  de  tiers  S.O.du  Puy.  Son  terroir,  quoi- 
que montagneux,  cR  alTcz  fertile. 

FRAlSSlNET  Getard^  eu  Quercy  , diocefe  de 
éleAion  de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauhan.  On  y compte  7.  feux  57. 
bellugues  de  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 

fiaroiile  eft  fîtuée  fur  la  petite  ritiere  de  Ceufe , à 4. 
ieues  de  trois  quarts  N.  de  Cahors.  Son  terroir  ell 
très'fcrtile. 

FRAlSSlblET  le  Geler,  en  Quercy  , diocefe  6t 
éleélion  de  Cahors , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauban,  On  y compte  4.  feux  11. 
bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifl'e  eft  (ituée  dans  une  contrée  aftèz  abondante , 
k une  lieue  fit  demie  du  Lot , de  {.  O.  N.  O.  de 
Cahors. 

FRAISSINET  , petite  riviere  du  Gevaudan,  en 
Languedoc  , dans  laquelle  on  trouve  fouvent  , à ce 
qu'on  nous  mande , de  petites  perles  6nes. 

FRAISSINET  ( la  ) , en  Languedoc  , diocefe, 
recette  , parlement  di  généralité  de  Touloufe  ,m- 
teodaoce  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  4.  fei;x. 
Cette  communauté  elt  (ituée  en  p.iys  de  grains. 

FAISSINOUZE  (la),  en  Dauphiné,  près  des  con- 
fins de  !ap  rovincc  de  Provence , au  diocefe  dt  de  l’élec- 
tion de  Gap  , parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  remarque,  dans  fon  territoire,  un  étang  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  grand  pré  flottant , iêlon  le  témoi- 
gnage d'Honoré  Bouche  , dans  fa  defeription  de 
Froveoce.  ^oyc\  FreCfinicrcs. 

FRAIXINET  , dans  l’Albigeois,  en  Languedoc. 
J^oje^laGucpie. 

FRAIZE  ,dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , coofcil-fouverain  de  intendauce  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  Saict-Dley.  On  y 
compte  a 19.  feux.  Cette  paroiffeeft  (ituée  dans  une 
▼allée  abondante  en  pâturages , b 3.  l.  S.  S.  E>  de 
Saint-Diey  , de  4.  dt  quart  E.  S.  E.  de  Bruyères. 

FRAMBMESML  ( la  Jurattonde , ) dans  le  du- 
ché de  Lorraine  , diocefe  de  Tool  , coofeil-fouve- 
rain  de  intendance  de  Lorraine , bailliage  de  recette 
de  Bruyères.  Onycompte  t8.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  (urla  petite  riviere  de  Vologne  , à 
1.  lieues  S.  S.  E.  de  Bruyères. 

FRAMBOUH  ANS, eoFranche-Coroté, diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Befao^on  , bailliage  dt 
recette  de  Baume.  On  y compte  So.  feux.  Cette 
communauté  eft  i 6.  lieues  S.  E.  de  Baume. 

FRAMERVILLE,  en  Picardie, diocefe  dt  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris,  éledUoQ  de 
Péronne.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à ».  lieues  dt  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Corbie , 3.  S.  O. 
de  Péronne. 

FRAMICOURT , en  Picardie  , diocefe  de  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris  , élcâion  dt 
bailliage  d’ Abbeville.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
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paroilTe  eft  \ 3.  lieues  S.  O.  d'AbbevUle. 

FRANA  , dans  le  Verdunois,  au  paysMeffin 
diocefe , bailliage  dt  recette  de  Verdun  , parlement 
dt  intendance  de  Metz.  On  n’y  compte  que  3.  feux. 
Cette  communauté  eft  (ituée  en  pays  de  pâturages. 

FRANBOISIERE  ( la  ), dans  le  Perche  . dio- 
cefe de  Chartres , parlement  dt  intendance  de  Pa- 
ris , éleébioo  de  Dreux.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroiftê  eft  à 6. 1.  S.  O.  de  Dreux  , de  7.  N.  O.  de 
Chartres. 

FRANC  ù fes  dépendances , dans  la  Brie-Cbam- 
penoife,  diocefe  deTroyes  , parlement  de  Paris  , ' 
intendance  de  ChâtoDs,  éleâion  de  Sezanne.Ooy 
compte  1*9.  feux.  Cette  paroiftê  eft  fltuce  eu  pays 
a(Tez  fertile. 

FRANC-ALEU  , Liberum  AUoiium.  On  appelle 
de  ce  nom  un  héritage  exempt  de  tous  droits  (eu 
gneuriaux  , de  qui  ne  rcconooit  aucun  Seigneur; 
enfone  que  l’acquéreur  de  cet  héritage  n'eft  point 
tenu  d’en  faire  la  foi  dt  l’hommage  à aucun  Sei- 
gneur, ni  de  payer  aucuns  droits  ni  rentes  anouelles 
pour  marque  de  dtrcâe  fcigneuriale  , ni  autres 
droits  en  cooféquence  de  fon  acquifltion.  y.  Cujat, 
l<v.  8.  des  abferv.  chaf.  14. 

Le  franc-alcu  eft  donc  un  héritage  entiéremenC 
libre  , qui  ne  releve  de  ne  dépend  d’aucun  Seigneur; 
mais  il  n'exempte  pas  de  1a  juftice  du  Seigneur  dans 
l'étendue  de  la  jurifdiélion  duquel  il  eft  (itué  : AU 
lodium  enim  eft  yroprittas  nulio  recognofcuvr  , 
ur  injuifGuüe/.  BenediSl.ineap.Raynutiusin  verbo, 
uxorem  nomine  Adelafiam  , decif.  a.  ce/. 

Mais , quoique  les  héritages  allodiaux  ne  relè- 
vent d’aucun  Seigneur , iis  font  néanmoins  fojets  â 
confifeatioo  , de  meme  que  les  féodaux  de  les  rotu- 
riers ; comme  le  remarque  du  Moulin  , fur  l'arti- 
cle 46.  de  l’ancienne  coutume  de  Paris. 

Le  franc-aieu  différé  dooc  des  bieos  immeubles , 
tenus  noblement  en  6ef  ou  roturiérement  en  cenfl- 
ve , en  ce  que  le  franc-aleu  ne  doit  à perfonne  fer- 
vice  , cenlive  , relief , hommage  , ni  quelque  rede- 
vance que  ce  foit.  II  ne  releve  de  perfonne.  Il  cil 
libre  & exempt  de  tous  devoirs  dt  droits  ; de  celui 
qui  en  eft  le  proprietaire  , eu  a la  direéle  & le  do- 
maine abfolu  ; de  forte  que  , comme  il  ne  tient  de 
perfonne  l’béritngc  allodial  qu’il  pofTede  , il  ne  re- 
connoic  à cet  égard  aucun  fupérieur. 

Il  fuir  de-lb  qu'aucun  Seigneur  ne  peut  retirer 
par  retrait  féodal , la  terre  tenue  en  franc-aleu , ni 
exercer  deflus  aucuns  droits  contre  le  vendeur  ai 
contre  l’acquéreur.  l^oye\  Chopin , lie.  i.  de  manb* 
Pdrif.  tir.  1.  n.  »6.  Bacquet , en  foo  traité  des  droits 
de  juftice , ch.  14.  n.  18.  de  en  fon  traité  des  francs- 
flefs , ch.  a.  n.  »i.  de  l’Hommeau  , Hv.  i.  de  fes 
maximes  générales  de  la  France  , cb.  sd. 

La  condicioa  du  franc-aleu  eft  donc  en  cela  plus 
relevée  que  celle  des  fiefs.  C’eft  peut-être  ce  qui  a 
donné  quelquefois  occailon  b nos  Rois  de  réduira 
les  francs-aïeux  en  fiefs , pour  réprimer  de  empêcher 
les  eotreprifes  de  ceux  qui  les  pofTédoient , comme 
il  arriva  li  l’égard  des  Ducs  de  Bar  , dont  les  fraocs- 
ateux  qu'ils  pofTédoient , furent  convertis  par  le 
Roi  en  nef  de  hommage  au  reflbrt  du  parlement  de 
Paris.  Voye\  le  livre  intitulé , le  Franc~AUu , dans 
lequel  il  y a fur  cette  matière  des  recherches  très- 
curieufes. 

Pour  bien  entendre  l'origine  des  francs-aleux  , 
U faut  fqavoir  qu'après  la  conquête  de  l'Empire 
Romain  par  les  Barbares , les  terres  en  furent  dif- 
tribuées  aux  Soldats , fous  le  nom  de  lots  ou  forts  , 
parce  qu’effeéUvement  la  diftribution  s'en  fit  par  le 
fort. 

Les  Princes  ne  donnèrent  ces  terres  b leurs  Sol- 
dats , que  fous  certaines  conditions,  comme  de  les 
fervir  dans  les  combats  , de  c'en  jouir  que  pendant 
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leuryic  , ce  qui  fut  appelle  Cela 

les  terres  qui  fe  trouvèrent  libres  de  redevances 
devoirs  militaires  , prirent  le  nom  A'Allodium  ou 
/illodum  , pour  être  diftinguces  des  biens  nommes 
Som  ou  Loti.  -, 

C’eft  probablement  de  - là  que  1 on  a donné  le 
nom  de  rranc-alcu  ï une  terre  libre  & uidependaote 
de  tout  Seigneur , qui  ne  doit  ni  chaîne  , 

▼ance , ni  cens , ni  Icrvicc  pcrfoonel  ; à la  différence 
des  héritages  tenus  en  fiefs  ouencenfivc.Touchant 
rorigine  du  mot  d’Aleu,  voje^  le  gloffaire  du  Droit 
François , le  diftionnaîre  de  Trévoux , & le  diitioo- 

naire  étymologique  de  Méoaiçc. 

Les  francs-aleux  auxquels  il  y a juflice  » 

ne  font  pas  firancs-alcux  par  rapport  à la  joftice  , 
de  par  cooféquent  ils  ne  peuvent  pas  juger  en  der- 
nier reflbrt.  Il  n’appartient  qu’aux  Souverains  de 
donner  le  droit  de  juger  en  dernier  reffort*  On  peut 
donc  appeller  des  icntences  des  Juges  des  francs- 
aïeux  nobles  1 & les  appellations  qui  en  font  mter- 
iettées  relTortiffent  à l’ordinaire  en  d’autres  fieges. 

Comme  la  juil-ce  appartient  au  Roi  en  propriété , 
le  droit  de  juftice  ne  peut  être  tenu  en  fraoc-aleu  ; 
il  faut  toujours  pour  raifonde  ce  droit, rcconnoitrc 
le  Roi  duquel  il  procédé  , & lui  en  faire  la  foi  & 
l’hommage , quoique  l'on  puifTe  tenir  des  fiefs  Ct  des 
héritages  roturiers  en  franc-aleu  , fans  reconnoître 
aucun  Seigneur,  du  Moulin  , fur  l’afticle  ^6. 
de  ta  coutume  de  Paris , nomb.  J. 

Quelques-unes  des  coutumes  de  France  admet- 
tent h fraûc-alcu  , & dans  l’ctendne  de  ces  coutu- 
mes , tous  héritages  font  réputés  francs  , »’«1  n’fp- 
pcri  du  contraire.  Ainfî  , lorfqu’il  y a coûteftatioo 
entre  le  Seigneur  & le  detempteur  fur  la  qualité  de 
Phéritage , dans  les  coutumes  allodiales  , c’eit  tou- 
jo-irs  au  Stigneuc  à prouver  que  le  cens  eft  dÛ,  & 
quj  l’iiérirage  n’eft  point  allodial. 

Dans  les  coutumes  allodiales  , tous  les  héritages 
font  cenfés  libres , & le  cens  y cft  regardé  comme 
tne  fervitude odieufe.  lU’enfuitde-là que  dansune 
coutume  de  î^ranc-aleu , le  Seigneur  ell  obligé  même 
au  poffenbire  de  rapporter  des  titres  de  propriété 
des  cenfives  qu’il  prétend.  l^oyc\  le  Grand  , fur  Par- 
ticlc  s i.  de  U coutume  de  Troyes. 

Mais  dans  les  autres  coutumes , il  n’y  a point  de 
franc-aleu  fans  titre  5 parce  que  c’eff  une  réglé  gc- 
oéralc  dans  prc/^uc  tout  le  royaume  , yu’il  n'y  a 
nulle  terre  fam  Seigneur.  Règle  établie  depuis  long- 
temps CD  plufîcurs  lieux , mais  reçue  feulement  de- 
puis François  I.  dans  pluficurs  autres.  Dans  les  lieux 
ob  cette  réglé  eft  reçue , nulle  terre  ne  peut  acquérir 
le  litre  de  franc-aleu  par  prefeription,  même  cente- 
Baire,  non-plus qu’enpays  de  droit-écrit.  Voyt\  Bro- 
dcau.furl'art.  68.  de  la  coutume  de  Paris,  nomb.  8. 

Quant  aux  héritages  fitués  dans  Pétendue  des 
coutumes  qui  aatorifeotle  franc-aleu,  le  Roi  a bien 
voulu  par  ton  édit  du  mois  d’Aoftt  169t.  confirmer 
tous  les  affranchüTements  d'héritages  acquis  par  la 
^efcriptioo.ou  accordés  par  les  Seigneurs  fuzerains. 

cet  édit.  Dans  ces  pays,  les  poffcfféurs  d’hé- 
ritages font  donc  réputés  en  avoir  acquis  la  fran- 
chile  par  prefeription,  ou  par  concefiion  des  Sei- 
gneurs , à moins  qu'on  ne  juftifie  du  contraire. 

Bacquet  dans  fun  traité  des  francs-fieh  , chap.  s. 
nomb.  1$.  prétend  que  le  titre  delà  ceftion  de  franc- 
aleu  ne  peuvent  venir  que  do  Roi , & non  d’autres 
Seigneurs  , foit  baut-jufticier,  féodal  ou  confier  ; 
ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  les  coutumes  qui  adop- 
tent la  maxime  , nulle  terre  fans  Seigneur.  Laraîfim 
de  cela  cft  que  dans  ces  coutumes  tout  héritage 
étant  tenu  du  Roi  immédiatement  ou  médiatement , 
qui  que  ce  foit  ne  peut  exempter  Ibn  hérita|{e,  de 
l'iffranchir  du  droit  qui  appartient  à Sa  Majefté. 

Le  vaiTal  d’accord  avec  ton  Seigneur , tous  deux 
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parties  capables  d’agir  , peuvent  du  coafentement 
du  Seigneur  fuzerain  faire  un  franc-aleu  d’un  héri- 
tage tenu  en  hommage  ou  en  cenfive. 

A l'égard  de  celui  qui  a un  franc-aleu  noble,  il 
peut  d'un  fief  qui  eft  dans  fa  mouvance  , ou  d’un 
héritage  en  cenfive , Caire  un  franc-aleu, Cans te  con- 
fencement  de  qui  que  ce  foit , parce  qu’il  n’y  a point 
de  Seigneur  qui  puilTe  Pen  empêcher. 

Voici  de  quelle  maniéré  , dans  la  coutume  du 
Maine , le  valfâl  d'accord  avec  fon  Seigneur , tous 
deux  parties  capables  d’agir  , peuvent  faire  d’un 
héritage  hommage , un  héritage  en  franc-aleu.  On 
commence  d'abord  par  anéantir  ta  foi  & l’hommage, 

& tout  ce  qui  s’enfuit  , pour  une  fomme  dont  on 
convient,  afin  d’indemnifer  le  Seigneur  des  droits  de 
fief  dont  il  affranchit  l’héritage  , par  la  déclaration 
qu’il  fait,  du  confeotement  qu’il  donne,  que  le  vaf- 
fal  licnue  fa  terre  en  roture  ot  fous  le  cens  de  quatre 
fols  t ce  qu’il  eft  permis  de  faite  dans  la  coutume 
du  Maine. 

Enfuitc  le  même  Seigneur  remet , parunafte, 
le  cens  & tout  ce  qui  s’enfuit , pour  un  prix  dont 
on  convient  i & par  ce  meme  afte , le  Seigneur  dé- 
clare qu’il  content  que  le  vaftal  tienne  (bo  héritage 
en  franc-aleu,  fuivani  l’article  iSf  àe  la  coutume 
du  Maine.  On  ne  marque  point  précifément  ce  qu’il 
en  a coûté  au  valTàl  pour  faire  ces  rachats.  On  fe 
fert  feulement  de  cc$  mots  : pour  froa  payement  fait 
en  louiS’d'or  (f  d'argent  ayant  court , ùc.  Cette  pré- 
caution empêche  que  les  fucceffeurs  des  Seigneims 
nepuiffent  revenir  contre  ces  aftes , îi  caufs  de  l’in- 
certitude où  l’on  feroit  de  ce  qu’il  fatidroit  ncccf- 
fairement  rerabourfer  au  propriétaire  de  la  terne 
hommagée  & érigée  en  franc  - aleu , pour  la  faite 
reifiettre  dans  fon  premier  état.  Cela  fijt  aiofi  jugé 
en  faveur  du  fieur  Renard  de  la  Braioicrc , contre 
le  Duc  de  Richelieu. 

Le  fievir  Renard  poffédolt  la  terre  des  Ecches  , 
relevant  en  hommage  de  la  terre  de  la  Ferté  & 
du  Petit-Nogent , au  pays  du  Maine.  Son  Seigneur 
accenfiva  la  terre  des  Roches  , & enfuitc  il  la  mit 
en  franc-aleu,  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire. 
Apres  cela , ce  Scigncurvendii  au  Duc  de  Richelieu , 
fa  terre  de  la  Ferté  & du  Petit-Nogent.  Le  Duc 
voulut  faire  remettre  la  terre  des  Riches  dans  fon 
premier  état , mais  il  en  fut  déboute  , fur  le  fonde- 
ment qu’Uétoit  garant  des  faits  & promeffes  de  fon 
vendeur  , attendu  que  la  terre  qu’il  avoit  acquife 
étoit  hypothéquée  b l’obligation  que  fon  vendeur 
avoit  contraaée  avec  ledit  fieur  Renard  de  la 
Bruinierc.  , 

1!  y a deux  fortes  de  fraoc-aleu  , le  noble  ot  le 
roturier. 

Le  Fran^-.Aleu  noble  cft  une  ferre  qm  oerecou- 
noit  aucun  Seigneur , & i laquelle  eft  annexée  une 
luftice  ou  cenfive  , ou  qoel«iuc  fief  qui  en  releve. 

Le  Franc- /ïlf«  roiaricreft  un  héritage  allodial , 
où  il  n’y  a ni  juliice  . ni  fi.f . ni  tenCvo  qui  en  dé- 
pendent , & pour  lequel  l'acquéreur  ne  doit  m cens 
ni  autres  droits.  

Le  franc-aleu  noble  fe  partage  noblement  cotnme 
les  fiefs  t mais  le  franc-aleu  roturier  fe  partage  ega- 
lement fans  droit  d’aineffe.  • j 1 

FRAÎ<C-ALEU  , petit  pays  qui  faitpariiedc  la 
Baffe-Auvergne  & partie  do  pays  de  Combrailles.  U 
eft  fituc  entre  les  rivières  de  Creufe  & de  Cher.  Un 
y compte  plufieufs  paroifles  , dont  celle  de  Serjaur 
la  la  plus  coafîdérable  : c’eft  un  bourg  du  diocefc  de 
Linrogcs.dn  parlcnrcnt  & de  l'intendance  de  Mon- 
lins  & de  l’éieaion  de  Combradles , à 4, 1.  S.  S-  O. 
d’Evaux.  Long.  so.  5.  lat.  45-  S9-  R y aune  châteJ- 
leoie  & un  prieuré  d’hommes. 

FRANC-FIEF  , Liberum  Feudum.  C'eft  de  ce 
nom  qu’on  appelle  tout  héritage  noble , féodal  ou 
allodiali 
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qn’m  France , 

(èlon  les  lont  du  roy.urac  , les  fiefs  i les  hiritaees 
nobles  ne  peneent  être  poffédé,  que  par  des  afns 
’i  ''  . I'I>'CS  & eaempts®  de 

tomes  .mpofitions  dont  les  roturiers  font  chargés. 

tages  nobles  en  payant  au  Rm  une  certaine  finance 

ft^uêsT'c.  ‘î”’™  “PP'»'  ■i™' 

francs-fieÈ.  Pÿn  1»  gloraire  du  Droit  François  , 

fni.anJT”Æi??e'LtriVr:;V.^^ 

Le  Ro.  fait  de  temps  en  temps  , comme  de  qua. 
'.“r’””"  . P“l>li"  -ne  ordonnance 

de  francs-fiefs  Ht  nouveaux  acquêts,  dt  établit  des 
Commiflaires  qui  font  la  taxe  de  la  finance  que 
doivent  payer  les  roturiers , pour  les  fiefs  qu’ils 
ttennent , dt  qu  ils  peuvent  avoir  acquis  de  nouveau 
&a'n'cé°pay^'  ’ P''"'*'""  publication  dt 

Quand  il  plaît  au  Roi  de  faire  publier  une  ordoo. 
nance  de  francs-fiefs  dt  nouveaux  acquêts  , les  ro- 
Wriers  dt  non-nobles  pofiedans  fiefs . héritages  de 
droits  nobles  dt  allodiaux  , doivent  dans  le  temps 
tnarque  mettre  leurs  déclarations  au  greffe  de  l’In- 
tendant  de  la  généralité  , dans  laquelle  ils  poffedent 

s"  8'''®'  ■*“  Commiilbires 
que  le  Roi  établit  dans  chacune  des  éleaious  de 

de  frâfcs"  fiet'^  ■ ^ >u  ««  du  droit 

Cette  déclaration  doit  i".  contenir  au  nai  dt  par 
le  menu  avec  les  tenants  dt  aboutiffjntt , tous  les 
ftefs  dt  héritages  nobles  & allodiaux  qu’ils  poffe- 
dent ou  qu’ils  ont  poffédé  pendant  un  certain  nom. 
bre  d années  depuis  la  précédente  publication  & 
finance  payée,  avec  leurs  apparrenances  dt  dépen. 
dances,  foit qu’ils  relevent  dt  foient  mouvans  im. 
mediatement  du  Roi.  ou  d’autres  Seigneurs  parri- 
Wllers  , à quelque  titre  * en  quelque  manlem  que 
ce  foit . telles  que  font  les  terres  . les  feigneuries 
les  fiefs  .les  tentes  . les  dixmes  inféodées  . les  droiré 
fcigoeurianx  , les  maifons . jardins . prés  . vignes 
bois  . inarais , étangs , moulins , fours  , efehopes  ’ 
droit  de  juflice  , cenfive , péage  . paffage , barra- 
ge , mefurage  ou  droit  de  coupe  .minage , forage 
bordelage . champart , quart  de  quint  des  fruits  dt’ 
gerbes , Icel  des  contrats , offices  fieffés  dt  hérédi- 
taircs , comme  fer^enreries , mairies  & autres 
^ Toutefois , jpour  le  foulagemciu  defdits  rotu- 
riers , ü leur  eft  permis  de  retrancher  de  leurs  dé- 
claratjoos  tout  Cc  qui  n’elt  pas  abfolumeüt  nécef- 
lairc  poi^  donner  une  connoiffance  certaine  de 
leurs  pofleffions  & revenus i c’eft-à-dire  que 
quoique  par  les  anciennes  ordonnances  & ufacpes* 
du  royaume  . les  roturiers  foient  tenus  de  fournir 
leurs  deebrations  au  vrai , en  détail , de  par  le  me- 
nu, avec  les  tenants  & aboutiflânts  des  biens  héri- 
lagcs  dt  droits  pour  lefquels  ils  font  fujets  aux 
droits  de  francs- Hefs  fit  nouveaux  acquêts  ; ne'ao- 
moins  il  fuffit  que  lefdires  déclarations  contiennent 
le  nom  des  Hefs  , feigneuries  . bordes , métairies 
maifons  ik  héritages , prés , bois , vignes , terres  | 
marais , étangs  fit  autres  domaines  corporels , no- 
bles allodiaux  , avec  leur  contenance  en  gros  par 
nombre  total  d’arpeoti,  perches  ou  autres  mefu- 
re$  ,^nt  on  ufe  aux  lieux  où  ils  font  aflis , fans 
ipeciher  par  le  menu  les  tenants  fit  abouiiilàots  i fit 
quant  aux  rentes  ducs  en  deniers , grains , volail- 
les fit  autres  efpcces , il  fulHt  de  mettre  en  gros , 
qo  OQ  levé  fur  tels  fiefs  tant  de  deniers , tant  de 
grains  fit  tant  de  rentes  ou  de  cens  annuel. 

* * ,•  thv’claratioD  doit  contenir  les  noms  fit 


F R A 

font  ffoJxOT  6t.  lUodiau.  1 fi  ,n  conféquracc  ii; 
r'féoiffiM.’  ‘■'«"'“'■•n* 

J*.  Le  nom  des  Seigneurs  defquels  lefjits  fief, 
fit  hentages  . ou  droits  nobles  , reJeven»  fit  font 
mouvans. 

nobles  * PC'fiduux  font  limés  lefdiis  biens 

S'-  Cette  déclaration  doit  cootcoir  an  vrai  I* 
revenu  annuel  des  héritages  féodaux  , allodiaux 
& droits  imraobUers  noblement  tenus.  d(  qui  appar- 
tiennent  aux  dits  roturiers,  foit  en  grains  Z, 
fom, . coupe  de  bots  . deniers  dt  autrn  efpcces  dà 
redevance  , ou  autres  revenus  annuels. 

rJ,  ■ 1,“  "i"®'"  ■“«l^rer  les  charge,  dont 

font  ehar^s  ^redevable,  lefdic.  fief, , héritage,  dt 
droits  nobles  fie  allodiaux.  “ 

Enfin  I.S  roturi.rs  qui  poff.d.ot  cts  fortn  do 
bien.  . doivent  déclarer  depuis  quel  temps  ils  en 
loutffent  , dt  à quel  titre  ili  les  on,  acquis  ; fi  |“ 

ôr™  ^ 

ou  roturier  : A eu  cas  qu’il,  en  aient  vendu  . ou 
qtm,  far  quelqu’autre  voie , lefdits  héritage,  aient 
change  de  main  il  feu,  déclarer  combien  de  temps 

oôüvÔ?rd’f“'’t  V 

pouvoir  defquels  la  propriété  en  a paffé. 

eoel”"  j"'"  ‘•"'“r?''”''.  il>  <<oiveot  fouriiir  des 
copies  duement  collationnées  des  tiires  de  leurs 
acquifitions  A poffeffioos , baux  i ferme  des  reve- 
nu,  annuel,  de  ce,  même,  polTeffiou,  ; dt  ces  baux 
lUes  faut  tant  anciens  que  modernes,  avec  la  der- 

droiî  d'“f"'°"i:  P“>’'""nt  dudit 

drott  d-e  franc-fief  lors  de  la  derniere  recherche. 

faire  eéo.  'î  Prendre  garde  de 

Téro  i I»  -i'c , cap 
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la  fivf,  fit  héritages  j marquer  s-ils 


«•il  -♦XV  O.  • /i-y“  T.  a la  vente;  car 

àuelÔa  »"  °">à 

oüs  J »'•  polfcffinos  de  la 

qualité  dont  il  a etc  parle  ci-deffus,  ou  qu’il,  eut 
feu,  déclaré  moins  que  la  jufte  valeur  de  leurs  re- 
ni  'n'“  .‘‘""'“'"•oient  confifqué,  au 

feilé.  S»  Ma- 

Ils  doivent  auffi  être  ponauel,  à remenre  leurs 
déclaration,  aux  greffes  de,  Commiffaires  fubdél” 
gués  dans  les  eleaions  ou  bailliage, , où  fontfitués 
efdit,  bien,  A bentege, , dans  les  delais  portés  pat 
le,  ordoooanee.  Car  , à défaut  de  ce, te  remife. 
ou  fait  failir  lefdir,  fiefs  dt  héritages,  h la  requêta 
du  Procureur  du  Roi  de  la  commiffion  i enfuite  on 
wit  procéder  fur  les  lieux  par  iaformation  de  U 
qualité . confiftance  . valeur  fit  revenus  des  fiefs 
fit  autres  biens  fit  droits  nobles  fit  aUodiaux  & leurs’ 
frais  fit  dépens  ; ce  qui  fe  monte  toujours  à des 
fommes  conndérablcs. 

Le  Fraitc-Ficf  far  rapport  oe.  Genr  de  eiaia- 
marre  . «goifie  la  finance  que  doivent  payer  au  Roi 
I^es  églifes, colleges,  communautés  fit  autres  sens 
de  raain-morte  pour  les  chofes  féodales  ou  cen- 
fucl  es  . ou  autres  immeubles  qu»ils  polTedeot . faoi 
qu  Ils  aient  etc  auparavant  amonis. 

De  meme  que  les  rornriers  qui  poITl-dent  des 
biens  nobles , font  obliges  de  faire  lenr,  déclarationl 
defdits  biens  qu’ils  poffedent  en  la  maniéré  que  nous 
avons  expliqué  ci-deffus . lorfque  le  Roi  donne  une 
oïdounaoce  pour  la  recherche  des  francs-fiefs  j do 
meme  auffi  les  gens  de  main-morte  font  tenus  do 
taire  eurs  déclarations  des  biens  immeubles  qu’il* 
pofledent , à l’effet  de  payer  au  Roi  le  droit  d’amop. 
tillement  fit  celui  de  nouveaux  acquêts  pour  ceu» 
qui  n’ont  pas  été  amortis. 

Ces  déclarations  doivent  en  premier  lien  contenir 
les  noms  . qualités  & dignités  ecclcfialliques  ou  fé- 
culicres  , de  ceux  qui  font  ces  déclarations , de  feiro 


LILo  i»  Woifi  J pou, tifon  dcrqueU  Ih  fout 
tenus  de  fournir  leWiies  decUratioQS. 

Fn  fécond  Üeu , elles  doivent  contenir  les  nom  • 

qualité, , fcimeuries, bordes , ceores.mc- 

Sr  -uiXs  i droits  taioôbili^^ 

i«aî«  marais  crangs  dt  auue  s domaines» 
^uârSeut  pai  nombre  total  d'arpents  ou  au- 
tre, mefutcs  deUieui.  Elles  doivent  auffi  fpeciber 
s’ils  font  féodaua  , allodiaux  ou  roturiers 
cnufe  de  leurs  qualités  ils  ont  juftice  . cenEve 
'mre,  droL  fcilneuriau.  dt  féodaux  Mais  i n e» 
«at  DéceiTairc  de  mettre  par  le  menu  les  tenants 
aboutiffants , ni  les  cens  dt  rentes  dûes  en  deniers , 
Ss  r>u«'a  efpeces  . ainE  que  nous  venons  de 

de  d'autres  qui  ne  l’ont  pas  etc  , dt  qui 
nouveaux  acquêts  , il  elU  propos  de  les  dillmpiet 

'“DaM’™',  oncomprcod  tous  lefdits  biens  amo^ 

t'K  ou  que  l’on  prétend  être  tels  , avec  le  tttte  de 

la  date  des  lettre,  d’amottiffeincnt 

replis  dt  fonffranees  , en  vertu  defquellcs  ils  pre 

tendeur  jouir  dudit  droit.  Dan, 

compris  lesbiens,  hériiagesde  droits  non-amorm. 

En  ttüiScme  lieu,  il  faut  déclarer  de  quels  Sei- 
goeurs  les  héritages  féodaux  font  monvans  immé- 
diatement , foit  du  Ko! , ou  autres  Seigneurs  de  qui 
dépendent  lesbiens  roiuiiers.dt  dans  quelle  fci- 
* ■ .!•  -â..  An  iU  font  ütues. 


dépendent  les  oieu»  .v..*a.vw  »—  ----  . 
gniurie  direde  dt  foncière  ils  font  Elues. 

® Enquatrieme  lieu.l’ondmtfpeelOerdaus  lef.lites 

déclarations,  dans  quelle  juftice  & S™',' 

chaux  dt  préfidiaui . font  Etucs  Icfdits  Eefs , lietl- 

“Eo°ciDqriemelleu.  U faut  déclarer  au  vrai  les 
revenus  annuels  defdits  biens  , heruages  dt  droits 
immobUiers . foit  eugraios . deniers  ouautre  erptee . 
dt  affirmer  que  telle  cft  la  vérité  ; ce  qui  eftie  prio- 
«ipal.  Autrement , en  cas  de  recèle  ou  omimon  de  la 
jufte  valeur  defdits  biens,  ils  deroeurcut  coublqucs 
& réunis  au  domaine  du  Roi.  . - , . 

En  fixieme  lieu,  l’on  doit  rpecifier  les  char- 
ocsaufquelles  font  fujas  lefdits  biens  & héritages. 
Ces  déclarations  duiveot  être  faites  par  les  gens 

de  main-morte  , telles  que  les  chapitres , les  cou- 
vents communautés,  manants  & habitants,  ce 
ravis  & délibération  de  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  compofeoi  lefdits  corps , laquelle  ou  copie 
d'icclie  duement  collationnée  , il  faudra  attacher 
auxdites  déclarations. 

11  faut  auffi  que  les  gens  de  main-m^te  declaren 
depuis  quel  temps  ils  poffedent  dt  jouiffient  des  hen- 
tasesde  droits  immobiliers  contenus  dans  leurs  dé- 
clarations , dt  à quel  titre  ils  les  pofledent , c elt-a- 
dirc  , comment  dt  pat  qui  ils  leur  ont  cte  donws  , 
lègues  , aumônes  ; ou  s’ils  les  ont  acquis  par  achat , 
échange,  decret  ou  autrement  s de  s’ils  leur  font 
avenus  par  fucceffion  , fubftitution  , donation  ou 
autrement.  -,  , ... 

Avec  ces  déclarations,  ils  doivent  foiiriiir  aodit 
Eteffedelacomroiffion,  les  titres  de  leurs  poliel- 
Los  & acquiEtioos  , baux  b ferme  des  revenus 
d’icelles  tant  anciens  que  nouveaux  , lettres  d amor- 

tiffemcol , permiffions  , répits  dt  foufrmnces.s  ils 

en  ont  obtenus  des  Rois  de  France  ; ou  bien  des 
copies  duement  collationnées  aux  originaux. 

En6o  , au  bas  de  ces  déclarations  , ils  doivent  al- 
firmer  qu’elles  contiennent  la  vérité,  dt  qu’ils  ne 
polTcdeat  autres  biens , héritages  dt  droits  immo- 
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biliers  nobles  , allodiaux  dt  rotunere  , qtic  teoi 
qui  font  contenus  dans  leurs  déclarations. 

U aété  rendu  au  coofeil  d’état  du  Roi , un  arrêt 
le  1».  Janvier  1758.  fervant  de  réglement  pour  Ur 
recouvrement  des  droits  d’amortiflementt  dt  francs- 
fiefs.  On  le  peut  coofnlter  avec  d’autant  plus  d uti- 
lité , que  tout  y cft  rapporté  dans  le  plus  grand 

detail.  . 1 r .. 

Dans  une  fignification  moins  étendue  , le  r tane- 
Fiefix  été  pris  autrefois  pour  un  fief , dont  le  aet- 
gneur  éioit  exempt  de  faite  à fon  Seigneur  fuxerain 
l’hommage  & le  fermeot  6c  Eééiite,  Cios  aucmi 
abonnement.  Les  Feudiftes , dit  Laoricre  fur  l.oy- 
fcl.  liv.  e. tir.  ).  réglé  i(.  agitèrent  autrefois  la 
queftioni  ftavoir , li  les  Seigneur,  gouïoieat  dl  peu- 
fer  leurs  vatElux  de  l’hommage  fie  du  fermeot  ue  ü- 
déUté  ! llsdéciderent  que  les  Seigneur,  le  pour»''"', 
parce  qu’il  n’y  a que  la  foi  fit  la  Udell.e  qe-' j'" 

U fubftance  du  Eef . fit  non  l’hommage  fie  la  prcl 
ration  du  ferment  de  fidélité.  11,  P'»»’"'” 
bien  leur  déciBou  pat  le  chapitre  i.  >>“ 
de/eiuiir  . fie  par  1' ''■’Pl™ 
di'qui  ont  h.peu.prês  uoe 

yuc  JacMnum  de  Suiiri»  Gregorl.  de  /«di  . 
ru.mu  8i.  n.  sy-  R...êrr.Su>».  de  fe..^ . e«p. . - 
mvmeeum  in  cenfueludmem  P^rifenjem  , S-  i- 
ttegj  4.  nues-  14-  & Cu/acia»  nd  llêrem 
iiMptineip.  Les  Eefs  qui  eurent  ce, 
fit  exemption, , forent  nommes  par  les  Fcudilles  . 
Wafrunen,  nom  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les 
livres  des  fiefs,  fiiivant  la  remarque  de  Jafon  . >n 

ft'jdûTUltt  , IlUtJte  t 14*  ,,  /. 

^ Qoandcescxcmptionsétoientaccordeesajixvaf- 

faux  nobles . pont  récoinpeofe  de  fctvices.  les  Eefs 
pour  lefquels' elles  étoient  oêlroye-w  , obtenmeot 
fenom  d2  fruda  /u,n.ra.a.  C’eii  ce  qui  (c  PT““’’=  l’« 
ces  paroles  d’uoe  charte  de  Kaymono.  C»™" 
Toalonfe.  Et  pre  fcne  donariwie,/ive  jviruri.ae . D«- 

mmas  Comer  PexdiOut  donovir  re  Iweeuaib  hmotd- 
TZ  fcddZ  . Idlam  nemine  Begi.dm  , lu  Rkd,en,nfi 
dûleU  ad  èvrern.  «r«n  volenrarem  in  prrprreea. 
faeienùm.  Vide  Chepinm  ra  c.n/v««dr/ier  Wn- 

le  pufs  Meffin  . dio- 
céfc,  parlement  , intcnilrace  . ‘'“‘"'“8' ’ .^‘'fen, 

fie  dihria  du  Val  de  Metz.  On  D y compte  qu  un  fcul 

FRANC  SM.  C’eft  une  certaine  q''d"«>e„^ 
ftl  qui  eft  accordée  gratuitement  a quelques  Offi- 
cicré’  pour  leurs  provilioiis  -,  Us  en  payent  feulement 

'lî'ÿ  a'dans  le  royaume  pIuEeurs  province,  exem- 
ptes L la  gabelle  , qoife  nomment  b caufe  de  cela 
Lïrd£fr^c-/u!é.  Telles  font  le 
tônse  le  paysd’Aanis,  le  Périgord,  la  Marche  . 
î’ALoumois!  le  Haut  fit  le  Bas-Limofin , le  Boa- 
lonaois.  la  ville  de  Calais  fie  le  PdF»  «'onq^n  . 
Ce,  provinces  , i l’exception  de  la  ville  de  Calais 
fit  du  pays  reconquis  , ont  acheté  cette  exemptton 
dn  Roi  Henri  U.  Koyct  Gabelle. 

FRAÎJCALMONT,  en  Franche-Comtc  , ch^ 
ccfe^^iarlcment  fit  iatendaoce 

liaac  fif  recette  de  VefonI , preïote  de  Luxeuil.  On 
y compte  fio.  feux.  Celte  cominqnautc  eft  Eluee  en 
pays  de  monragnes . fut  an  ruilfcau . i une  licue  fie 
demie  O.  N.  O.  de  Luxeiiil , fit  quatre  fit  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Vcfoul.  Son  terroir  abonde  en 


FRANCARVILLE  , dans  le  comte  de  Car- 
maing  ou  Caraman  , en  Languedoc , diqccfe  fit 
parlement  de  Touloufe . intendance  d’Aofch , élcc- 
‘tioo  de  Loraagoe.  On  y compte  ).  feux  & 1 7.  bel- 
luguesde  fco.  Cette  pafoiHc  cftfitucefur  la  rive 
gauche  de  la  petite  riviere  de  Girou  , à «•  li«ne  & 
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dmîe  N.  0.  de  Caraman,  Si.  $.  E.  S.  E.  de 
Touloufe. 

F£AKCAST£L , en  Picardie  , diocefe  de  6eau> 
vab  , parlement  de  Paris,  intendance  d*Amiens  , 
élcAion  de  Montdidier.  On  y compte  197.  feux. 
Ceae  paroiflè  efl  fituée  en  pays  de  plaines  de  fort 
abondant , à deux  lieues  S.  O.  de  Breteuil , de  d. 
O.  S.  0.  de  Montdidier. 

FRANÇAY  , dans  le  Dunois , an  gouvernement 

Sénéral  d'ürlônois  , diocefe  de  Blois,  parlement 
e Paris  , intendance  d’Orléans , éle^ioo  de  Châ- 
teaudun.  On  y compte  94.  feux.  Cette  paroilTe 
cil  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  de 
Agréable. 

FRANCE  ,Galïûi,  Franciu,  ou  Royaume  de 
France  , Ke^num  GdlU-t  00  Frandie.  C'eil  une  deS 
plus  anciennes  Monarchies  de  l'Europe,  puifqu’elle 
fubiîÜe  depuis  plus  de  treize  fiecles , fans  interrup- 
tion. Selon  M.  de  Cordemny , ce  fut  vers  l’an  495. 
que  toutes  les  terres  conquHes  par  les  Francs  à l’oc- 
cident du  Rhin,  commencèrent  11  porter  le  nom  de 
France  i mats  le  P.  Daniel  de  plufieurs  autres  avec  lui 
croient  que  ce  ne  fut  qu’api^s  la  mort  de  Clovis  de 
le  partage  de  fonroyaumeentrefes  quatre  fils,  en  $ii. 
l*Ious  croirions  volontiers  que  ce  nom  ne  s’établit 
que  plus  tard  encore , du  moins  comme  devant  dé- 
iigner  cenain  pays  poiTédé  par  un  Souverain  parti- 
culier. Nous  ne  doutons  pas  que  Clovb  1.  n'ait  pris 
le  nom  de  Roi  , Si  vrailemblablement  de  Roi  des 
Francs  ; mais  après  fa  mort , fes  états  ayant  etc  par- 
tages  entre  fes  quatre  enfants , nous  ne  trouvons 
pas  qu'on  ait  donné  i aucun  d'eux  par  préférence  , 
ni  à tous  quatre  enfcmblc  le  nom  de  Roi  de  France. 
Ilcft  vrai  que  Childebcrtl.  qui  eut  pour  fa  portion  le 
royaume  de  Paris,  a toujours  été  compris  par  nos 
Hiftoriens  dans  la  fuite  chronologique  des  Rois  de 

France,  tandis  que  les  autres  font  défignés  fous  le 
nom  de’Rois  d'Orléans  , de  SoilTons , dtc.  Mais  cela 
ne  prouve  rien  en  faveur  du  nom  de  France  que  l'on 
voudroiidonuer  par  préférence  i cette  partie  de  la 
fuccefiion  de  Clovis.  D’ailleurs , dès  les  premiers 
temps  de  la  Monarchie  , les  Francs  s’étoicne  fi  fort 
mêles  avec  les  naturels  dupays , & ils  avaient  telle- 
ment étendu  leur  domination  (puifquc  Clovispoulia 
fes  couquetes  |ufqucs  dans  les  provinces  méridio- 
nales des  Gaules)  , qu’il  ftroktrès  difficile  de  prou- 
ver  que  le  nom  de  Fiance  conviut  plutôt  à telle  par- 
tie  qu’à  telle  autre.  Cependant , fi  par  ce  nom  on 
entend  feulement  le  pays  où  les  Francs  formèrent 
leurs  premiers  ctabliiîcments , fous  l'autorite  de 
leurs  Chefs  , U n’efl  pas  douteux  que  des  le  temps 
de  Clovis,  ces  pays  ne  dulTcnt  être  défignés  & dif- 
tingués  vraifemblablemcnt  par  le  nom  de  F rufiec  ou 
tel  autre  équivalent.  Au  relie,  nous  remarquerons 
volontiers  que  le  nom  de  Franc  ou  de  Franfoij  fut 
touiours  fi  cher  à nos  Rois  que  rarement  dans  leurs 
titres  en  latin  preonent-ils  celui  de  Rois  de  France 
rluîôtquc  celui  de  Rois  des  François  ; c’ell  &ns- 
doutc  parce  qu’il  e«  plus  fatisfaifaiu  de  régner  fur 

une  nation  que  fur  un  pays.  n 

Le  royaume  de  France  (dont  laviUcdc  Faut  eft 
la  capitale)  ettfitué  entre  le  douzkmc  degré  47- im- 
nutes  & le  vini:t-cinqaieme  degré  «''"“tes  de 

loneitude,  & entre  le  quarnnte-dcuxicmc  degré  »i. 

minutes  Si  le  cirqurrne-mnemc  oegrc  4- 
de  latitude.  lUfthomva-.iN.prrles  Payv-Ba^Au- 
trichiens  (U'impératricc-Rcinc  H‘>«cne  & de 
Bohême)  ; au  S.  par  l'Efpagac  l H.  par  1 Aile- 
maeoe  . la  SuifTe  de  l'îtalie  ; à l’O.  par  mccan  ; au 
S.  E.  par  la  Méditerranée  ; & au  N.  Ü.  par  l.i  M;m- 
che  ou  l’Océan  qui  le  fépare  de  l’Angleterre.  De 
Porient  à l'occident.  c’eU-à-  îfc,  depuis  Hunmgnc 
furie  Rhin,  en  Alfare  , jufqu'à  la  pointe  la  plus 
occidentale  de  la  province  de  Bretagne , la  France 
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a i^$.  Iteaesde  10.  au  degré  ;dc  lyt.  lieues  égale, 
ment  de  10.  au  degré,  depuis  l’extrêmitc  la  plus  mé- 
ridionale du  Rouffilton,  jufqu'à  l'extrêmîte  la  plus 
firptencrionale  de  la  province  de  Flandres.  En  em- 
ployant des  lieues  de  1$.  au  degré  , 00  trouvera 
que  la  France  a 106.  lieues  de  largeur  de  l’orient  à 
l’occident  at  5.  de  longueur  du  midi  au  fepteo- 
trion.  Cela  donne,  félon  M.  te  Maréchal  de  Vau- 
bao,  une  furface  de  trente  mille  lieues  quarrées  de 
>$.  au  degré  , ayant  toutefois  égard  aux  boffille- 
ments  de  Ta  terre.  Chaque  lieue  quarrée  contient 
quatre  mille  fix  cents  quatre-vingt-huit  arpents , 
quatre-vingt-deux  perches  de  demie  ; l’arpent  de 
cent  perches  quarrees  ; de  la  perche  de  vingt  pieds 
de  long , de  de  quatre  cents  pieds  quartés  ; ce  qui  eft 
la  mefure  la  plus  ufitée  pour  les  terres  labourables, 
les  prés  de  les  vignes. 

Des  perfonnes  qui  aimoirnt  à trouver  de  U ref» 
fcmblance  entre  les  diverfes  régions  de  l'Europe  de 
d’autres  figures , ont  dit  que  fi  l’Europe  repréfentoit 
une  femme  , la  France  en  feroit  la  poitrine  de  le 
cœur.  D’autres  la  confidérant  toute  feule , ont  trouvé 
qu’elle  rencmbloit  à un  œil , dont  la  Bretagne  fai- 
foit  le  com  droit , & la  Lorraioe  le  gauche.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c’eft  que  la  France  l^orme  unccfpece 
de  pentagone,  dont  les  angles  font  remplis  par  les 
villes  de  Dunkerque  , Breit,  Bayonne  ou  St.  jean- 
de-Luz,  Collioure,  Antibes,  Huningue, Landau dc 
Charlcmont.  Elle  eft  aufli  grande  que  l’Efnagne  & 
le  Portugal  enfemblc  ; égaie  à la  Suiflê , a l’Italie 
dc  aux  ifies  qui  en  dépendent  ; auffi  grande  que 
l’AIlcihagnc  I égale  aux  Pays-Bas  de  aux  Ifics - 
Britanniques  enfcmblc  ; moindre  d’uu  quart  que 
Ia  Pologne  i plus  grande  d'un  tiers  que  le  Dao- 
nemarck  de  la  Norwege  « moindre  d'uu  tiers 
que  l.n  Suède  ; moindre  de  plus  de  moitié  que 
la  Rufiîc  Européenne;  à-peu-près  égale  à la  Tur- 
quie d'Europe  ; Si  prefque  de  même  étendue  que 
la  Hongrie  , la  T mnfilvanie , la  Moldarie  de  la  pe- 
tite Tartarie  cnfcmble.  Ce  qui  fait  voir  qu’elle  n’eil 
qu'environ  la  douzième  partie  de  l’Europe. 

pour  établir  une  efpece  de  bafe  , fur  laquelle  on 
puilïtf  calculer  le  produit  des  diverfes  provinces  de 
Fronce  , nous  rapporterons  ici  le  dénombrement  <ie 
ces  mêmes  provincci.iveck-urvaJeurcu  lieues  quar- 
rées , tel  qu’il  a été  public  de  employé  par  le  Maré- 
chal de  Vauban  , d'après  les  carres  géographiques 
de  Mefficurs  dc  racadéimc  royale  des  fciences  de 
Paris. 
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En  fttieant  le  dénombrement  des  provinces  de 
France,  par  Heoes  qoarrées,  M.  le  Maréchal  de 
Vauban  rapporte  quatre  autres  dénombrements  de 
même  cfpece,  dont  les  fomraes  totales  font  diffé- 
renres  de  celle  de  s6j86.  lieues  quarrées.  La  pre> 
micre  de  ces  fnmroes  eft  de  lieues  quar- 

rées la  fécondé  de  sSojA.  la  troifîeme  de  31  <78. 
&la  quatrième  de  31657.  De  ces  quatre  fomraes  fle 
de  celle  de  S6386.  ü fait  une  moyenne  proportion- 
nelle de  *8641.  lieues  & quatre  cinquièmes  de  lieue 
qu.tffée.  Eofuite  il  ajoute  qu’à  caufe  des  boffille- 
menls  de  la  terre,  on  peut  fort  bien  compter  fur 
trente  mille  Heues  quarrées.  Par  conféquenc  la  dif- 
férence entre  ce  dernier  nombre  & celui  de  >6386. 
feroit  de  3614.  ce  qui  donne  un  huitième  de  environ 
Un  trois.ceniiemc  que  l'on  pourroit  ajouter  à la 
fomme  de  lieues  quarrées  portée  à chaque  province, 
en  fuppofant  toutefois  que  les  boffiUemcnts  fuifent 
les  mècnes  dam  toutes  les  provinces.  Mais  cela  n’eli 
point  ainü  , attendu  que  le  lerrein  n’eft  rien  moins 
qu'égal  dans  toutes  les  provinces,  étant  uni  dans 
quelques-unes,  mêlé  de  plaines  & de  collines  dans 
d’autres , &:  extremémeni  montagneux  dans  plu- 
£eur«.  Dans  celles-ci , les  bolÜHecnents  font  três- 
confidérables , & doivent  ncceffairement  augmen- 
ter de  beaucoup  le  nombre  de  lieues  quarrées.  Tel- 
les font,  entr’autres,  les  provinces  de  Dauphiné,  de 
Provence,  d’Auvergne  , de  Franche-Comté,  &c. 
21  faut,  par  exemple,  que  ce  boftiUemenc  foitbien 
fort  dans  la  province  de  Franche-Comté,  s’il  clt 
vrai , comme  nous  le  lifoos  dans  la  gazette  du  com- 
merce , aone’c  1764.  n®.  57.  que  cette  province  con- 
tienne 1080.  lieues  quarrées.  &auf  ce  que  nous  de- 
vons à l’Auteur  refpeélable  de  cette  obfervation  , 
nous  doutons  que  l’étendue  de  la  Franche-Comté 
foit  telle  qu’il  la  fuppofe  de  1080.  lieues  quarrées 
{qui,cA  le  contenu  qu’on  trouve  dans  les  cartes  de 
fer , la  plupart  très-peu  exaéles}  *,  de  nous  eAimoos 
su-contraire  que  cette  capacité  de  terrein  n’eft  au 

f^lus  que  de  880.  lieues  ou  environ,  y compns  même 
es  boffillcmentsdc  la  terre. 

L’Obfcrvateur  que  nous  venons  de  défîgner , qui 
rapporte  l’étendue  de  1a  province  de  F ranche-Comté, 
ajoute  des  xemarques  que  nous  croyons  également 
curieufes  & inftruélives  : ce  qui  nous  détermine  à les 
ra^orter  ici  en  entier. 

On  fait,  dit-il,  cette  fuppofltioD,  que  les  deux 
tiers  dccetefpace  (de  1080.  lieues  quarrées)  font 
Occupés  parles  rivières,  ruifleaux , montagnes,  pâ- 
tures , prairies  , vignes  de  forêts  , clos,  dtc.  Il  eo 
reflctoii  36 1 . lieues  quarrées  en  terres  labourables , 
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dont  on  retranchera  encore  les  deux  tiers  pour  lea 
terres  en  jachères  ou  en  repos , de  pour  celles  eofe- 
inencées  de  grains  de  Mars.  Il  y auroit  donc  1*0. 
lieues  dt  tiers  femée^s  chaque  année  en  bled , dt  4e, 
lieues  unfixiemepourla  moitié  des  Sous- Mars , en- 
femencccs  de  feîgle  di  d’orge  fervant  de  nourriture 
au  peuple  de  la  campagne. 

Chaque  lieue  quarréc  contient  314-  millions  de 
pieds  quarrés,  dont  U &ut  3*.  mille  490.  pour  un 
fournal.  Les  i to.  lieues  & tiers  contiennent  un 
million  300.  mille  746.  journaux  cultivés  en  bled. 
Chaque  journal  produit  communément  xoo.  ger- 
bes , dont  vingt  rendent  trois  mefures  au  moins- 
Ce  feroit  donc  trente  mefures  par  journal.  On  ré- 
duira ce  produit  au  plus  bas,  à to.  mefures  feu- 
lement , o(  pour  le  million  300.  mille  746.  jour- 
naux, ci.  x6oi49io 

mefures  pour  la  partie  enfemencée. 

En  fèigic  dt  orge,  à 15.  mefures  feu- 

meut  par  journal S9^37*$ 

Produit  total  31998645 


A déduire  pour  les  fcmailles.  . . . 6ayoi6i 
Pour  la  nourriture  des  habitants , que 
l’on  fuppofe  être  d’un  million  ( c’eft  le 
plus  fort , 00  n’en  compte  au  plus  que 
700.  mille  ) , à ta.  mefures  pour  cha- 
cun , quantité  fur  laquelle  fe  règlent  les 
peres  de  famille toooooo 


Excédent  du  produit  tt9>8477 


Voilà  donc  13918477.  mefures,  avec  lefqurlles 
on  peut  établir  un  commerce  à l’étranger,  avec  la 
SuilTe  qui  nous  confine.  En  n’évaluant  le  prix  de  la 
tnefure  qu’à40.fols,  nous  retirons  donc  37856954. 
livres  en  valeur  numéraire  , par  année , pour  cette 
province  feulement. 

Comme  noos  n'cAimons  rétendue  de  la  Franche- 
Comté  qu’à  880.  lieues  quarrées  ou  environ , il  fau- 
droitdonc,  en  fuivant  cette  opération , déduire  du 
produit  total , ainfî  que  de  rexcédent  du  produit, 
un  fixieme  de  un  cinquante-quatrième.  Pour  abré- 
ger , fuppofbns  d’un  cinquième  la  déduôion  qu’il  y 
auroit  à faire  furl’uo  dt  fur  l'autre  article.  11  refte- 
roitpouc  le  produit  total  35598916.  nsefures  , de 
pour  l'excédent  du  produit  1114x783.  mefures  de 
grains , qui , félon  le  prix  établi  ci-detTus,  donne- 
roient  ta  fomme  de  11385563.  livres  en  valeur  nu- 
méraire , que  la  province  de  Franche-Comté  re- 
tireroit  chaque  année. 

U fuit  de  cette  opération  , que  fî  tme  étendue  de 
terrein  de  880.  lieues  quarrées  (qui  eft  la  treote- 
quatrieme  partie  de  la  France)  donne  une  récolte 
annuelle  de  35598916.  mefures  de  grains,  les  trente 
mille  lieues  quarrées  que  contient  la  France  , don- 
ncroient  870453144.  mefures  de  grains.  Dédui- 
fant  enfuite  , Iblonle  procédé  ci-deflus,  pour  les  fe- 
mailles  le  nombre  de  306365713.  mefures  , U 
refteroit  pour  U nourriture  des  habitants  dt  le 
commerce  à l’étranger  , 66406743  s.  mefures  de 
'grains. 

L'Auteur  des  obfervations  fur  le  produit  de  la 
province  de  Franche-Comté,  eftime  avec  raifon 
que  1 3.  millions  de  mefures  de  grains  fulSfcnt  pour 
la  nourriture  d'un  million  d’habitants.  En  TuppolaDt 
la  France  peuplée  de  10.  millions  d’habitants,  il 
faudroit  340.  millions  de  mefures  pour  leur  nourri- 
ture. Il  refleroitdouc  414.  millions  67.  mille  431. 
mefures  d’excédent,  qui  à raifon  de  40.  fols  lame- 
fure,  donneroient  la  fomme  de  8481 3486.  iivm 
qui  pourroient  être  verfées  tous  les  ans  dans  le  ro- 
yaume , en  fuppofant  que  tout  ce  grain  fût  exporté 
de  vendu  à l’étranger. 

Suppofoos 
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Nota.  1^4  Dans  le  dcDombrement  qoe  nous  ve« 
noos  de  rapporter,  font  compris  noo-feuleraent  les 
provinces  & paj^s  qui  forment  la  divifion  aâuelle 
de  U France  , mais  encore  pluficurs  autres  pays 
de  feigneuries  qui  formoient  autrefois  des  diftrias 
particuliers. 

t'*.  La  colonne  des  diftances  de  Paris  deviendra 
commune  à toutes  les  villes , bourgs , villages , pa* 
roiflfes  de  hameaux  du  royaume , en  Tuppleant  feu« 
lement  la  diAauce  de  la  puntion  des  lieux  que  l’oa 
vuudroic  placer  , en  rapport  ü celle  d'un  lieu  dont 
la  diftance  & la  poGtion  fe  trouvent  déterminées 
dans  la  colonne.  Nous  fuppofoos , par  exemple  , 
que  quelqu’un  qui  fe  trouveroit  à Frontigoan  • 
voudroit  f^avoir  quelle  eft  la  diftance  de  ce  lieu 
à Paris.  On  aura  cette  diftance  en  ajoutant  deux 
ou  trois  lieues  aux  10$.  lieues  que  donne  1a  dif- 
tance  de  Montpellier  à Paris.  On  pourra  par  es 
moyen  fe  tracer  foi-même  une  carre  d’un  dtllridl . 
d’une  province  de  même  de  tout  le  royaume.  On 
prendra  pour  cet  eftVt  une  feuille  de  papier  fut 
laquelle  on  tirera  deux  lignes  qui  fe  coupent  à an« 
aies  droits.  Paris  occupera  le  centre  ou  le  point  de 
fe.^ion.  De  ce  point  on  décrira  un  cercle  que  l’on 
(livifera  en  trente-deux  parties , ou  feulement  en 
feize  : ce  feront  les  rumbs  ou  aires  de  vent.  On  don* 
nera  à chacun  de  ces  rumbs  le  nom  qui  lui  con- 
vient . en  ayant  foin  de  marquer  le  N^rd  h l’extré- 
mité de  la  partie  fupcricurc , d'où  a été  abaiflee  la 
perpendiculaire  qui  paiTe  par  Paris.  L’exiremtté  infé- 
rieure , c'vil-'i-dirc , celle  qu'en  écrivant , on  aura  la 
plus  proche  de  foi , on  ta  marquera  du  nom  de  Sud. 
A la  droite  on  mettra  VfiH , de  POutft  fera  placé 
à la  gauche.  Le  Nurd^Efl  fera  exaé^ement  entre  le 
Nuid  d<  ; te  S'ord-Ouefi  , eotre  le  Nord  de 
\'Ouefi  i dt  ainli  des  antres.  On  tirera  enfuite  une 
ligne  à l'une  des  extrémités  de  la  feuPle  , en  haut 
ou  en  bas  , à droite  ou  à gauche  , n’importe  pas 
où  : cette  ligne  , qui  devra  fervir  d'échelle  , (era 
proportionnée  ï la  grandeur  de  la  feuille  de  ü l’éten- 
due du  pays  qu’on  y s'oudra  faire  entrer.  Elle  fera  fup* 
pofée  d'un  degré  de  latitude  , c'en>à-dire  , de  sa. 
grandes  Ueues;  de  clic  fera  divifée  en  so.  parties,  s'il 
cil  polïible.  On  prendra  enfuite  la  diAancedeParisà 
l’endroit  que  l’on  voudra  placer  fur  la  carte  ; on  fi- 
xera une  des  p>>tntes  du  compas  fur  Paris , de  en 
fuivant  de  l'autre  pointe  le  rumb  de  vent , pac 
rappHirt  H Paris , nn  placera  à la  dillunce  requife  le 
lieu  donc  il  s’agira-  Si  l'un  veut  tracer  une  carte  de 
la  France  ,on  placera  toutes  les  villes  capitales  de 
cbcfs-lieux  donc  nous  venons  de  donner  le  dénoni- 
brement , félon  les  difiances  de  les  pofitions  indi- 
quées. Si  c’et)  une  carte  particulière  de  quelque 
province  , apres  avoir  établi  au  centre  de  la  carte, 
la  ville  capit.ile  de  la  province  , on  cherchera  dans 
le  diéiîonnaire  les  difianccs  de  1rs  pofitions  des 
antres  villes  d(  lieux  relativement  Ù ta  capitale.  Aa 
relie , cette  maniéré  de  procéder  ne  donnera  que 
des  à-peu-pres  ; mais  cela  cil  fulEfanten  plufieiirs 
occafions.  Pour  rciulre  la  carte  plus  exaâe , ü fao- 


droit  1*  tractr  fdoo  ruCaRe  ordinaire , en  déterroi* 
oant  aopararant  les  longirodes  & les  latitudes.  _ 
({(ivunsy.  U eft  pende  pays  en  Europe  qui  foit 
auffi  b«o  arrpft  que  la  France.  On  y compte  plüs 
de  fix  mille  rivkres , tant  grandes  nue  petites  . dont 
quarante  dans  la  feule  province  d’Anjou;  ce  font 
autant  de  veioes  pour  diftribaer  le  fuc  de  U terre 
par  tout  ce  grand  corps.  Les  principales  de  ces 
î^ivieres  font  le  RSùne  , la  Seine , la  Loire  , la  Ga- 
roniie  de  le  Rliin , qui  traverfent  la  France  en  divers 
fens , & vont  cnlulte  fe  perdre  dans  la  mer , la 
première  dans  ta  Médlterrande  . & les  autres  dans 
l’Océan.  Elles  font  toutes  cinq  navigables  , de 
même  qu’un  très'grand  nombre  d’autres } ce  qui 
donne  de  grandes  tactiités  au  commerce. 

(Canatix).  Celui  de  Languedoc  elt  le  plus  confi- 
de'rable  ; U communique  de  la  Méditerranée  à l’O- 
céan. Viennent  enfuite  les  canaux  de  Brlare  , d’Or- 
léans &c.  Canal  & Canaux  dans  le  tome 

fécond  de  ce  diAionnaîre. 

(Montagne»)^.  Les  plus  remarquables  font  les 
A!fes  qui  fép.trcnt  la  France  de  l'Italie  ; les  Pyr/- 
n/ef  , qui  la  bornent  du  côté  de  l’Efpagne  ; les 
Cn’ennes , en  Languedoc  ; les  montagnes  d’Auver- 
gne ; le  Moot-Jnra  ou  de  St.  Claude , oui  ell  vers 
fa  Suifle  ; les  montagnes  des  Vôgcs , du  côte  de 
Langres  & de  la  Lorraine  , &c. 

(^<»  de  Portf).  Dans  la  Méditerranée  » font  les 
ülcs  d’Hlercs , celles  de  Ste.  Marguerite  fle  de  8t. 
Honorât , autrefois  les  ifles  de  Lerins  ; celle  d’If , 
& quelques  autres  peu  confidérables  .toutes  fîtuées 

frês  des  côtes  de  Provence.  Dans  l’Océan , Belle- 
Ile  près  des  côtes  de  Bretagne  ; Noirmoutier . 
près  des  côres  du  Poitou  ; les  ifles  de  Rhé  ôc 
d’Üleron  , près  du  pays  d’Aunis  ôe  de  la  Sain- 
tonge  , dCC. 

Les  ports  les  plus  fameux  fur  l’Océan  , font 
Bayonne  , Bordeaux  , Rochefort  . la  Rochelle  , 
Breft  , St-  Malo  , le  Port-Louis  , l’Orient  * le  Mor- 
biau  , St.  Pol-de-Léon  , le  Havrc-de-Grace  , Diep- 
pe , Rouen  , St.  Vallery  .Treport , Boulogne  , Ca- 
lais , Dunkerque  . ôte.  Dans  ta  Méditerranée , Mar- 
feiilc , Toulon . Antibes  , ôcc. 

Ce  royaume  a plus  de  s$o.  grandes  lieues  de 
côtes  fur  l’Océan  , fit  plus  de  8o.  fur  la  Méditer- 
ranée . à ne  les  mefarer  qtie  de  cap  en  cap.  Ces 
côtes  font  prefque  toutes  favorifées  d’un  grand 
nombre  de  ports  ou  d’anccs  ^ où  fe  retirent  les 
bâtiments. 

Les  plus  conlidérables  fit  les  plus  atU 
les  font  les  marais  falans  , qui  fe  trouvent  fur  les 
côtes  de  quelques  provinces  . telles  que  le  comté 
Hantois , la  Saiotonge  & te  pays  d’Aonis  , fur  l’O- 
céan ; À fur  celles  de  Languedoc  fit  de  Provence  , 
fur  la  Méditerranée.  Parmi  ces  marais,  on  remarque 
principalement  en  Bretagne,  ceux  deBourneuf,  du 
Croidc  fit  de  Gtierande  ; dans  le  pays  d’Aunis  fit  la 
Saiotonge , ceux  de  Brouage , de  Marans  fit  de  l’iile- 
de-Bhé  ; en  Languedoc , ceux  de  Sigean,  d’ Aigues- 
Mortes  fit  de Pecais;eo Provence,  ceuxde Saintes- 
Marics  ou  de  Hotre  - Dame  de  la  mer , fit  ceux 
de  Berre  fit  d’Hleres. 

L’ordonnance  pour  les  gabelles  , de  1680.  en- 
joint aux  propriétaires  des  Marais  falans  d’entrete- 
nir fie  de  faulner  fuffifamment  leurs  maraiji , enforte 
que  l’Adjudicataire  de  la  ferme  du  fei  y en  puiiTe 
prendre  1$.  mille  muids  par  an,  du  plus  pur,  da 
plus  fec  fit  du  mieux  graioé , au  prix  du  Marckand. 
K oy<\ Gabelles , Aunis,fiec. 

Outre  les  marais  falans  , U y a aufR  dans  la  plfl- 
part  des  provinces  du  royaume  , fuffifamment  d'au- 
tres matais , où  l’on  nourrit  fit  où  l’on  engraUTe  une 
très-arande  quantité  de  bétail. 

Cwrmat  A juafiié  du  Le  climat  y eût  fort 
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fain  fit  tempé’é  : ce-  qui  en  rend  le  féjour  agréable. 
La  France  n’eft  point  fujette  aux  grands  froids  de 
l’Allemagne,  de  ta  Suède,  de  la  Pologne  fit  delà 
Ruffie;  ni- aux  chaleurs  extrêmes  do  l’Efpagne , dn 
Portugal  fit  dc-lUtalie.  Mais  la  tempérarure  dn  cli- 
mat fl’y  ett  paspar-tout  la  même.  Dans  les  provincea 
fèptrotrionales , fit  dans  celles  qui  fout  remplies  de 
montagnes , on  s’y  reflèat  plus  du  froid  que  da 
chaud  ; fit  on  éprouve  le  contraire  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

Le  fol  y eft  très-fertile  en  toutes  Ibrtes  de  bleds , 
de  vins , de  fruits,  d’huiles , de  fel , de  chanvre , de 
lin  fil  de  pâturages.  La  volaille , le  gibier  & le  poil^ 
fon , fil  en  un  mot  tout  ce  qoi  eft  néceiraire  i l’hom- 
me fit  avantageux  à l’état , s’y  trouve  en  abon- 
danc& 

Les  bleds  de  Languedoc  , d'Aavergne , de  Bour- 
gogne , de  Beauce  , de  Dauphiné , de  Provence(le 
long  du  Rhône},  de  Champagne  , de  Picardie,  &c. 
foui  des  mines  inépuifables.  Les  pâturages  d'Au- 
vergne , de  Rouergue  , de  LimoGn  , de  Nor- 
mandie, fitc.  font  également  bons  fil  très-abondone. 
Le  Beauvoifis  fil  le  Rouergue  otn  leurs  lins.  Le  I.an- 
guedoc  produit  quantité  de  paftel  pour  leS  étoffes. 
La  Bretagne , leNivernoisfii  le  Foreft  ont  desminet 
de  fer  fii  d’acier  pour  l’ufage  domeflique  fil  de  la 
guerre.  L’Angoumois  a beaucoup  de  fafran.  Mont- 
pellier a divers  fimptes.  Les  Landes  fuurnHFent  la 
poix  fil  la  refine.  Les  huiles  fil  les  amandes  vien- 
nent de  Provence  fie  de  Languedoc  ; fie  la  Baffe- 
Provence  fournit  le  relie  du  royaume  d’oranges , da 
citrons,  de  grenades  fil  de  figues.  Le  felcroîr  furies 
côtes  de  Brouage,  de  Berre  , de  Pecais,  fitc.  Les 
voiles  fil  les  cordages  des  navires  François  fie  étran- 
gers fe  font  des  chanvres  de  Calais , de  la  BaHé- 
Bretagne  , de  Rouergue  , du  Quercy , de  BonrgCM 
gne  fil  du  Dauphiné.  Les  laines  de  Sologne  , de 
Berry  , du  Languedoc,  de  Provence  , &c.  fervent 
à faire  tonte  forte  de  draperie.  On  y fait  cas  des 
fromages  de  Roquefort , de  Saffeoage  , de  Brie  , 
d’Auvergne  , de  Saint-Didier , de  Roebé,  fiic.  Les 
bons  chevaux  fe  rirent  du  Rouergue,  du  Poitou  , 
d’Auvergne,  de  Bretagne  , de  LimoSn  , de  Nor- 
mandie , de  Camargue  , file.  On  y vante  beaucoup  , 
avecraifon,  les  vins  de  Gaillac,de  l'Hermitage  , 
de  Côte-Rotie , de  Frontignan , de  la  Liorat , de  St. 
Laurent , de  Barbenrane,  de  Riès,  de  Rheims  , 
de  Beaunc , de  Volenay , de  Cornas , de  Condrieu  , 
d’Arbois,  ficc.  Les  ftuits  viennent  en  abondance 
par  tout  le  royaume,  fuivant  le  crimat  fii  la  fitua- 
tiuQ  des  lieux.  L’or  fie  l’argent  qui  fe  trouvent  dans 
les  coffres  des  Financiers  Oi  des  Banquiers  ne  valent 
gueres  moins  que  les  mines  de  Potofi  , de  U 
Plata  , fitc.  Les  moutonts  de  Languedoc , de  Beau- 
vais fil  de  Provence  font  des  plus  délicats.  Les 
bœufs  fil  les  veaux  d’Auvergne  , de  Rouerie , de 
Normandie  , de  Bourgogne  , fitc.  font  aum  bons 
que  ceux  d’Angleterre  , de  Flandres , de  Milan , ficc. 
Les  forets  de  Dauphiné  , de  Bourgogne,  de  Nor- 
mandie , de  Bretagne  , fiic.  fonmiffent  quantité 
de  bois  pour  la  marine  fil  pour  toute  forte 
d’ufage  , file. 

11  y a près  de  deux  cenri  ans  que  B»rer«,  dans 
Tes  relations  uuiverd-lles  , difoic  que  la  France  a 
quatre  aimants , qui  ont  la  vertu  d'attirer  l’or  fie 
l’argent  desétraogers , fçavoir , le  bled  ,1e  vin , lefel 
fie  le  chanvre:  U en  ajouteroit  aujourd’hui  au  moins 
un  cinquième  .celui  des  modes. 

laftruit  des  ridreffes  de  la  France  fil  de  la  beauté 
da  pays  , l’Empereur  Maximilien  difoit  plaifam- 
ment  à ce  fujet.que  s’il  fe  pouvoii  qu’il  fôt  Dieu,  Taîné 
de  fes  lits  lui  fuccéderoit , fil  le  fécond  feroit  Roi 
de  France. 

ÇRlincs  fi(  Alim'ercj}.  Qaoiqa’il  Icmble  qae  fa 
Franco 
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France  Dc  Ibît  pas  un  pays  des  plus  favorifcs  I cet 
égard , cependant  il  s’en  faut  de  beaucoup  qne  les  mU 
nés  & les  minières  y foient  rares.  1 1 y a des  mines  d’or, 
d’argent , d'antimoine  , de  pierre  calaminaire , de 
cuivre , de  fer  , de  cinabre , de  plomb  , de  cob^t  , 
de  charbon  minerai , de  pierre  , de  ^ Tel , &c.  Si 
l’on  avoir  fnivi , dit  un  Ecrivain  fort  éclaire , de 
exécuté  un  projet  du  tiers-etat  propofé  en  idi$. 
pour  exciter  les  fujets  par  l’crpcrance  de  quelque 
profit  s’employer  ii  l’ouverture  des  mines  décuu* 
vertes  d(  à découvrir , en  condamnant  tous  les  va- 
gabonds, d(c.  à travailler  auxdîtes  mines,  la 
France  eût  retire  de  retireroit  encore  des  Pyrénées 
autant  de  richefies  qu’en  produifent  enfemble  les 
mmes  de  Saxe  , de  Bohême  & de  Suède.  Quand 
même  , ajoute-t’il , les  mines  des  Pyrénées  en 
plomb  , cuivre  » fer,  cobalt . or  de  argent , ne 
feroiem  paraufit  riches  que  les  elTais  Piodiquent  ( 
quand  même  elles  ne  rendroient  qu’à  peine  la  dé- 
ptnfc  de  l'exploitarion  , l’état  trouveroit  encore 
un  grand  avantage  à employer  anoueUement  un  ou 
deux  millions  à tirer  de  nos  terres  les  métaux  que 
nous  tirons  de  l'étranger  pour  nos  befoios.  De 
toutes  DOS  mines,  celles  de  fer  font  le  plus  abondam- 
ment e^loitées  ^ & malgré  une  longue  expérience, 
il  e(l  allez  fingulier  que  nous  n'en  tirions  pas  tout 
le  parti  donc  elles  font  fufceptibles. 

Qu'il  y ait  des  minet  d'Or  en  France , cela  n'eft 
as  douteux.  Four  (c  convaincre  de  la  vérité,  il  fuf- 
ra  de  parcourir  les  bords  du  Rhône  , entre  Lyon 
d(  Avignon  , de  ceux  de  l’Ariegc  : on  y verra  fort 
fouvenc  des  gens  occupés  à la  recherche  de  ce  pré- 
cieux métal , donc  ils  tirent  des  paillettes  du  labié 
que  roulent  ces  deux  rivières.  Cette  occupation,  à la 
vérité  , n’enriebit  pas  ceux  qui  s'y  adonnent , puif- 
qu’ilsfe  trouvent  fuHifammeot  dédommages  de  leurs 
peines , quand  Us  gagnent  quarante  fols  par  jour. 
Mais  c’efi  parce  qu’ils  ne  font  point  de  dépenfe  d’ex« 
ploitation  pour  fouiller  les  mines  à leurs  fources , fe 
contentantdece  que  les  torrents  peuvent  leur  amener 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  des  grolTes  pluies. 
Vojre\  Ariege  dt  Dauphiné. 

Les  mine*  i' Argent  font  de  moins  rares  de  plus 
connues.  Dans  la  géocralicé  de  Paris  & dans  riûe- 
de-France  , en  plufieurs  endroits  de  au  milieu  de 
malTes  de  fable  jaune  de  rougeâtre , il  y a des  veines 
borifoDtalcs  de  mine  de  fer  imparfaites , qui  con- 
tiennent de  l’or  de  de  l’argent.  A Groocouri , Ma- 
rine , Grizy  , Berval  , de  autres  villages  au-delà  de 
Pontoife  , route  de  Beauvais,  on  en  trouve  qui 
donnent  aux  cflais  depuis  4(0.  jufqu’à  1000.  grains 
de  fin,  dont  moitié  de  davantage  eil  en  or,  de  le 
relie  en  argent  t mais  il  cil  difficile  d’eo  feparer  ces 
deux  métaux  dans  la  fonte  en  grand.  A Geninvilie  , 
demi-lieue  ou  environ  par-delà  Magny  , route  de 
Rouen  , à deux  lieues  de  Norre-Dame-U-Delîrée  , 
près  de  Saînt-Martin-la-Gareone  , de  à 4.  1.  de 
Meulan  , il  y a plufieurs  indices  de  mine  d'argent. 
On  y fit  faire  en  17x9.  un  puits  de  1$.  pieds  de 
profondeur  de  d’autant  de  Vargeur,  à to.  pieds 
de  la  roue  du  moulin  de  ce  lieu.  Suivant  la  tradi- 
tion du  pays  , la  mine  o’ell  pas  à plus  de  1$. 
pieds  de  profondeur.  Ce  puits  eÛ  aâuellemeac 
rempli  d’eau.  En  Haynaulc,  on  dit  qu’ii  y a une 
mine  d’argent  à Chimay.  En  lorraine  , il  y a plu- 
fients  mines  d’argent.  Celle  de  Lubiue  , dans  la 
Lorraine.Allemande  , donne  de  l’argent  d(  du  cui- 
vre. Le  filon  a plus  de  deux  pieds  d’épailTèur.  (On 
appelle  du  nom  de  Ftlan  , les  filets  de  métal  qui 
compofcDt  la  veine  d’une  mine,  & qui  pénétrent 
la  terre , la  pierre  & les  autres  corps  qu’ils  rencon- 
trent}. La  mine  de  la  Croix  a des  filons  qui  don- 
nent du  plomb , du  cuivre  & de  l'argent.  Les  mines 
de  Sainte-Marie  , au  village  de  Saiote-Croiz , &à 
Tome  UI. 
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celui  de  LufTe , dans  la  prévôté  de  Samt-Diey  , font 
de  cuivre  tenant  argent.  Au  Vahdt-Lievre,  il  y a 
plufieurs  mines  d’atgent , de  cuivre  & d’autres  mé- 
taux. A Chi-Paul,  des  mines  d'argent,  de  fer  Ôc 
d’autres  métaux.  Au  Val-de-Stinte- Marie,  i*.  une 
mine  d’argent  naturel,  qui  fe  trouve  immédiate- 
ment au-detfiis  de  la  Pyrite  t ce  qui  ell  très-rare  t 
t".  une  mine  d’argent  rouge , mêlee  avec  la  mine  de 
enivre,  ce  qui  ell  auffi  fort  rare.  A Sainte-Marie- 
aux-Mines , plufieurs  mines  de  cuivre  teuant  argent^ 
d’autres  mines  de  plomb  tenant  argent  $ quelques 
filons  de  mine  d’argent  rouge  , de  mine  d’argent 
vitrée  éparpillée  dans  un  beau  quartz. 

En  Franche-Comté,  félon  Dunck! , Hilioire  d» 
Cùmtd  de  Bourgogne  , tom.  1.  4^4,  il  y a trois 

mines  d’argent  ouvertes  i fi^avoir , deux  à Charque- 
mont , dans  le  Mont-Jura,  mais  elles  fi>nt  abandon- 
nées depuis  quelques  années  ; une  troifieme  près  la 
ville  deLons-le-Saulnier,  qu’on  dit  abondante.  En 
Dauphiné,  dans  le  Haut  & le  Bas-Brian^onnois , 
font  des  mines  de  diffiérens  méfaux.  Depuis  Va- 
lence, à deux  lieues  de  Toumon  , un  voit  le  long 
des  rivages  du  Rhône  , un  bon  nombre  de  payfans 
occupés  à réparer  du  fable  les  paillettes  d'or  Ôt  d’ar- 
gent , à quoi  ils  gagnent  ordinairement , ainfi  qu« 
nous  l’avuns  remarqué  , depuis  )o.  jufqu’à  40.  mis 
par  jour.  On  n’en  trouve  guercs  que  depuis  Valcncs 
jufqu'à  Lyon.  A l'hermitags,  au-delTus  deThain  6C 
vis-à-vis  de  Tournon,  il  ya  une  mine  d’ofÔc  d’ar- 
gent : Cbambon  dit,  page  77.  de  fa  phyfique  , qu'it 
en  a tiré  par  fes  elfais  ; que  U mine  eii  heureufemenc 
fituée  , it  qu’elle  mérite  attention.  A U Gardattc, 
lieu  dépendant  de  la  communauté  de  Villard.Ed« 
mont , il  y a une  minedont  les  trilais  out  donné  dd 
l’or  fle  de  l’argenr. 

En  Provence,  au  territoire  d’Hieres , Ü y a unft 
mine  de  cuivre , tenant  argent  de  un  peu  d’or.  A Bar- 
jols,  une  mine  d’or  & une  mine  d’argent.  A Ver- 
daches  , près  de  la  ville  de  Digne , une  mine  de  cui- 
vre , tenant  or  Ôt  argent.  Dans  le  Velay  , le  Viva- 
rais,  IcGevaudan,  & les  Cevenes , à la  tnnotagne 
d’Efqaiercs , près  le  village  d’O  en  Velay , il  y a des 
mines  d’argent.  Près  de  Tournon,  fix  mines  de 
plomb , tenant  argent.  A Lodeve  , près  des  Ceve- 
nes ÔC  au  pied  des  montagnes  , une  mine  de  cuivre  , 
quittent  argent.  A une  lieue  de  Mende,  paroillè 
de  Behours,  une  mine  de  plomb , tenant  argent.  Le 
filon  du  puits  de  Saint-Louis  rend  à l’elHii  trente- 
deux  livres  ôt  demie  de  plomb  Si  fept  onces  Ôc  ua 
denier  d'argent.  Le  filon  du  puits  Saint-  Pierre , pris 
au  hazard  , ne  donne  que  cinq  livres  douze  oncesde 
plomb,  & trois  gros  deux  deniers  huit  grainsd'argeuti 
Le  filon  qui  eu  à côté  de  la  fontaine  du  village^ 
donne  en  plomb  treize  livres  & demie , (k  en  ar- 
gent une  once  fept  gros  un  denier.  Le  filon  du  puice 
Saint-François  donne  en  plomb  trente-neuf  livres, 
& en  argent  nenf  onces  cinq  gros  un  denier.  A Ef- 
pagnac,  une  mine  qui  donne  trente-trois  en  plotrb 
dt  huit  onces  d'argent  par  quintal  de  plomb.  A 
Montmirat , à trois  lieues  de  Florac,  mine  de  plomb, 
qui  donne  quatre-vingts  pour  cent,  ôc  tient  un  peu 
d’argent.  A l’Efcornhet , à quatre  lieues  de  Mende  , 
mine  de  plomb  , qui  donne  trente-trois  pour  cent  a 
ce  plomb  tient  deux  onces  d’argent  par  quintal. 

En  Languedoc  ôc  en  Rouergue.  La  mine  d'ar- 
gent delà  Canette , fur  la  montagne  noire , près  de 
la  vallée  delà  Canette  ou  Caunette.  A Lanet.dans 
le  même  canton,  en  i66o.  le  filon  qui  étoit  à fleur- 
de-terre , avoitplus  d’un  pied; fept  quintaux  de fon 
minéral  donnoient  un  quintal  de  cuivre  , Si  quatre 
marcs  d'argent,  ün  trouve  à Avejan  des  roigoons 
de  mine  de  plomb  qu'on  a nommes  extra.filons  cou- 
verts de  terre  fort  humide.  Dans  une  ancienne  ou- 
verture , il  y avoic  deux  filons  qui  fe  réunilTuieiiC 
S sss 
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Aam  le  foc  ittfqo'à  quatre  toifes  de  profondeur  î 
cette  mine  dLflue  par  quintal  dût  onces 
on  en  fit  tiret  deux  cents  quintaux . qui  rendirent 
deux  cents  cinquante  marcs  d argent.  Au  Mas-des- 
Barres,  petite  tUlc  de  la  vallce  ^Cambcllon,  une 
mine  d'arecnt.  On  trouve  au  Mas-dc-Cabardes , 
dLmUmontJgn.  noire,  de»  narcaffitcj  nu'on  ad.t 
smrefoii  tenir  beaoeoop  d’argent.  Dans  le  diocefe 
deBeziers,  ans  anciens  ira.ani  des  Romains  dé- 
couverts en  1746- & I747  a“>‘'“’;,^' 

Avenès  , Die . Lunas  & Bouiragocs  , il  y a des  mi- 


F R A 

Celle  d'Ayron,  entre  les  montagnes  de  Lys,  de  Goa- 
veilh  & de  Baroufle  , une  mine  de  plomb  .tenant  ar- 
gent.Dansla  petite  ville  de  Loge, une  mine  de  plomb , 
tenant  argent.  Dansla  montagne  deSouquette  , une 
mine  de  plomb  de  d'argent  .tenant  or.  La  montagne 
de  Joveiran , voiGne  du  comté  de  Comminges  , 
cft  remplie  de  mines  d’argent.  A Goveilh  , entre  les 
vallées  de  Loroo  de  de  l’Arboufic  de  de  Barouge  . 
auprès  d’un  château  royal  de  Henri  IV.  il  y s deux 
riches  mines  de  plomb , tenant  argent.  La  vallée  de 
l’Efquiercs  eft  aboodanie  en  mines  de  plomb  , te- 
nant argent  ; un  feul  homme  peut  en  tirer  deux 


nefdc  p’iomb  & de  cuivre  riches  en  argent.  Près  de  nant  argeol  ( Un  feol  homme  priK  «»  »rer  denn 
Ta  Vodre  au  comté  d’Alais.  une  mine  de  plomb,  oumtaux  par  jour.  Dans  la  montagne  du  Lys , plu- 
la  vou  c , fleurs  mines  de  plomb  tenant  argent. 

»i?oant  araent.  . _ . ~ : x 


tenant  argent.  _ . . « . j. 

Dans  le  Rouffilloo  » au  terntoire  de  P'’**'"®®' 
Mouillou  , une  mine  de  cuivre  nommée  les  Billots 
ou  de  Sainte-Marie,  tenant  argent-  A deux  cents  pas 
de  la  précédente  , un  autre  filon  dit  le  mimer  de  St. 
Louis . tenant  argent.  Au  même  terntoire , au  lieu 
arpellé  Saint-Salvador,  iune  üeue  de  derme  de 
dittance  autres  filons  femblables  aux  precedents. 
Près  de  la  Vaill , mine  de  cuivre  , tenant  argent  , 
en  deux  filons  voifms.  Dans  la  viguerie  de  Confient 
au  territoire  de  Ballciftin , col  de  la  Galhoe  , raiM 
d’argeot  5t  de  cuivre , filon  de  quatre  pieds.  Au 
Puefeb-des-Maures,  même  terroir,  filon  de  cuivre, 
tenant  argent.  Au  terroir  de  Saint-Colgat . mine 
d'argent , filon  d'un  travers  de  doigl , dans  une  ro- 
che bleuâtre.  Dans  la  même  paroiffe  il’Efcatto  , mi- 
sse d’argent  St  cuivre,  au  lieu  nommé  Lou-Pla-de- 
Gante.  Un  filon  de  cuivre  dt  argent  à la  gauche  des 
étanni.  A la  Cama , mine  de  cuivre  & argent , filon 
de  trois  pieds.  Au  territoire  d'Ellouerc  , dernere 
le  col  de  la  Galline , raine  de  cuivre  de  argent.  Dans 

la  Cerdagne-Ftançoife.  vallée  de  Carol  au  lieu 
nommé  Pedtefone , une  mine  d’argeoç  Au  vd  âge 
de  Mezours,  b quelques  lieues  de  , liions 

riches  en  argent , cuivre  & plomb.  Dans  le  venye 

de  la  montagne,  entre  l’eil  St  le  fnS  . >!  y = des 
morceaux  de  ce  minéral  cuivrenx  , qui  donnent 
i l’cflài  depuis  quatre  iufqü’à  neuf  onces  d argent. 

Dars  le  comté  de  Foixdc  dans  le  Couferans  , U 
y aies  mines  de  Saint-Pau , où  lesEfpagnols  vcnolcnt 
en  l«oo.  fooiller  furtivement , St  cmportoient  delà 
mine  d’argent  lics-riche  ; on  s'eo  plaignit  a Henri  IV. 
qui  y mit  ordre.  . , 

A Alfcn , mine  d’argent.  A Cabines , trois  mines 
d’aruent.A  Cadarzci  ou  Cardarct , une  mine  d’ar- 
ccni.  Les  ininicres  de  l’/\fpic  font  des  mines  oc 
plomb,  tenant  argent.  A CouiTtm  , mine  d'argent, 
qui  tient  or.  A Dclaîlie , mine  d’argent.  Dans  la 
montagne  de  Montrouftand,  une  mine  d’argent.  A 
Lourdat  ouLondat,  onc  mine  d’argent.  Plulieurs 
mines  dans  la  vallée  d’Urtbu  ou  üfton. 
de  montagnes , dont  les  principales  font  cedes  de  by- 
ros  de  Pcyreaerc  , de  Carbonnere  , d’Argentere  , 
dcBalougne  , de  l’Arpaint,  de  laFoota,  de  Mar- 

tera  de  Feyreperufe  , toutes  riches  en  argent.  La 

montagne  de  Rivîere-Kord  eft  riche  en  mine  de  eus- 
vre , tenant  or  & argent.  Dans  la  montagne  d Ar- 
centere , font  des  mines  d’argent  en  abondance. 
Pans  la  montagne  de  Montariire , font  des  veftiges 
d’anciens  travaux  des  Romains , oh  l’on  trouve  une 
mine  d’argent  abondante.  Dans  la  montagne  de  Gc- 
rus , U y a une  mine  de  plomb , tenant  argent  ^ » 

dont  le  filon  eft  gros  comme  la  cuifle.  l'rès  de  U 
baftide  de  Feron,  on  volt  les  mines  d’argeot  ot 
de  cuivre  de  Meras  de  de  Mootegale  decouvertes 

Dans  le  Comminges.  A cinq  lieues  d’Afpeft  & 
hors  de  Portet,  dans  la  montagne  deChichos,  il  y a 
une  mine  d’argent.tenantof.  Dans  l’Afperges,  mon- 
tagne de  U vallée  d’Arbouft  , uue  mine  de  plomb , 
tenant  argent.  Dans  la  vallée  de  Luchon , vuifine  de 


’urs  mtnes  uc  {’umiu  icuau,  aigMu,. 

En  Béarn.  La  mine  de  cuivre  de  Bielle  , à cinq 
lieues  de  Laruns , vallée  d’Ofleau , tient  un  peu 


lieues  ne  i^aruns , vdttec  uv.mic<iu,  wcui  uu  |.'cu 
d’agent.  Dans  la  Baftè-Navarre  , dans  la  montagne 
d’AgcIla,  plofieurs  mines  de  plomb , tenant  argent; 
dans  la  montagne  d’Avâdei , une  mine  de  plomb,  te- 
nant argent. 

Dans  les  Pyrénées.  Dans  la  montagne  de  Ma- 
chicot , eft  une  mine  de  cuivre , tenant  un  peu  d’ar- 
gent ; le  filon  parolt  couper  la  montagne.  Dans  la 
montagne  de  Malpeftre,  plufieurs  filons  de  mines 
de  cuivre , tenant  argent.  Dans  la  montagne  de  Lu- 
denSfUne  mine  de  plomb,  tenant  argent.  Dans  les 
montagnes  de  Portufun , des  mines  de  plomb  & d’ar- 
gent. Dans  celles  de  Baraava,  du  côté  de  l’Efpa- 
gne,  une  mine  de  plomb  , d'argent  & d’azur  de  ro- 
che. Dans  celles  de  Varan  ou  Varen  , au  pied  de  la- 
quelle eft  la  petite  contrée  nommée  Zaxan , une  mi- 
ne de  plomb,  tenant  un  trentième  d’argeot.  Dans  la 
montagne  de  la  Coumade , une  mine  de  plomb  , te- 
nant argent.  Dans  la  moutagne  de  Bouris , plufieurs 
mines  de  cuivre  , de  plomb  , d’argent  ût  d’azur. 
Dans  la  montagne  de  Saint-Bertrand  , deux  mines 
de  cuivre  , tenant  argent.  A Pladcres  , monta- 
gne du  côté  de  l’Efpagne,  des  mines  de  plomb  abon- 
dantes & tenant  argent.  A une  lieue  de  Lourdes,, 
dans  le  Bigorre , aux  Pyrénées,  une  mine  d’aq*eut. 
El)  Auvergne  , â Rouripc  , près  de  la  rnootagoc  du 
Puy  , une  mine  d’argent.  En  Angonmois  , à Manet 
prBsMonibrüD,nnc  mine  d’antimoine,  oh  U le  trou- 
ve de  l’argent.  Dans  le  Nivemois  , une  rame  d ar- 
gent fort  riche  , au  village  de  Chitry-fur-Yone  i en 
un  an  elle  a rendu  onze  cents  marcs  d’argent , oc 
environ  cent  milliers  de  plomb  : elle  fut  trouvée  en 
fouillant  les  fondements  d’une  grange.  En  l ourai- 
oc  . auprès  de  l'abbaye  de  Noyers , une  mtue  de 
cuivre,  tenant  argent.  Dans  le  Berry  » d Y 
ques  mines  d’argent , mais  elles  font  négligées.  En 
Bretagne  , dans  la  petite  forêt  nommée  l^c  Bunlon 
de  U Rochc-Mareft  , une  mme  d’argent-  Près  de  lu 
petite  ville  de  Lanion  , une  autre  mine  d argc«. 
Ce  détail , au  relie  , cft  extrait  de  l’ouvrage  de  M. 
Helot , rom.  t.Je  lafcntedti  mines  Ù despnJcrieSt 
traduit  de  l’Allemand  de  Schluter. 

Quantaux  miuesd'Annmoine,  ilyen  a pliftieurs 
en  France  ; fiçavoir , auprès  de  Langeas  & de  Briou. 
de  • au  village  de  Pradot,  paroiftc  d’Alby,  qut  i.oo. 

ne  unaniimoinefortfulrhureux.Cet!cdernicre  mine 

a été  ouverte  en  .746.  H y a autre  hlon 

d’antimoine  au  village  de  Montcl  dans  la  meme  pa- 
roilfe  en  Auvergne,  ün  a trouve  d autres  mme» 
de  ce  même  minéral  à Manet  près  de  Mombrun 
en  Aogoumois.  Il  y a de  l’antimome  dans  les  mi- 

nés  de  pierre  couvife  ou  pierre  couverte  ^urtas, 

de  Cafcatel  , dans  le  vallon  nomme  le  champ  des 
mines  ; à Maibois  dans  le  comte  d’.Alais  en  Un- 
gücdoc  ; à Giromagny  & au  Puy  dans  la  Haute-Al- 
face  ; en  Poitou  & en  Bretagne,  &c.  L antimoine 
de  Bretagne  & de  Poitou  eft  le  p us  ellime  ; « 1 00 
tient  que  «lui  d’Aueergneeft  plus  rempli  de  fou- 

fée;  L’zntimoine  de  Poitou  eft  eu  égudlei , belles  . 
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loogucs  , larges  ^ blanches  ài.  briibntes  ; celles  de 
raorimoine  de  Bretagne  font  plus  petites  y mais 
trcs.purcs.  ' 

I.aCa/dmi/irou  Fierre  Calaminaire  fetrauvepnn^ 
cipalemeat  ea  Berry.  On  fçait,  fans-doutc,  que  c’eft 
une  terre  ou  pierre,  qui , mêlee  au  cuivre  parie 
cnoyen  de  la  partie  inâammable  du  charbon,  pro> 
duit  un  mixte  métallique  qu*on  appelle  cuivre 
jaune  ou  laitom 

Les  minet  de  Cuivre  font  également  aflez  commu- 
nes en  France  , oh  on  les  travaille  avec  fuccès , 
mais  il  ne  paroîtpas  qu’elles  foient  fuffilâotcspoar 
ia  conibmmation  qui  s'y  fait  de  cette  efpece  de  mé- 
tal , puifqùe  l’on  en  tire  une  très-grande  quantité 
des  pays  etrangers,  priucipalcmcot  de  Suede  , par 
la  voie  de  8ouen,  de  Marfeille , de  Bordeaux  & 
de  Nantes.  Il  en  cü  de  même  des  mines  de  Fer , 
dont  il  y en  a beaucoup  en  France  & pluileurs  qui 
font  très-riches  ; de  celles  de  ciuabre  , de  plomb, 
de  cobalt , de  charbon  minéral , &c.  Quelque  abon- 
dantes que  foient  en  France,  la  phipartdcccs  mines. 
Cela  n'empcche  pas  qu’on  n’y  faflè  venir  de  l'étran- 
ger une  aifec  grande  quantité  des  memes  métaux  & 
minéraux  qu’on  en  tire  , fuit  àcaufe  de  leur  qualité 
qui  fe  trouve  quelquefois  meilleure  , Toit  parce  que 
la  quantité  du  crâ  de  France  ne  fufKt  pas  toujours 
pour  la  confommation  & le  commerce  qu’en  font 
fes  habitants. 

En  terminant  ce  que  nous  avions  à dire  des  mi- 
nes de  France  , nous  nous  faifons  un  objet  d'atten- 
tion d'ajouter  quelques  détails  fur  la  fameufe  mine 
d'argcntJeSalieberytenSucde, l’une  des  plus  cu- 
rieufesque  l’on  connoiiTe  eu  Europe.Ceiie  mine  cil 
ouverte  par  trois  larges  bouches,  femblables  i dvs 
puits  donr  on  ne  voit  point  le  foud.  La  moitié  d’un 
tonneau  foutenu  d’un  cable,  fert  d’cfcalicr  pour 
defeendre  dans  ces  aUmes , au  moyen  d’une  ma- 
chine que  l’eau  fait  mouvoir.  La  grandeur  du  péril 
fe  conçoit  âlféraent  : on  eU  k moitié  dans  un  ton- 
neau, où  l'on  ne  porte  que  Air  une  jambe.  On  a 
pour  compagnon  un  fatellite  noir  comme  nos  for- 
gerons , qui  entonue  trillemcnt  une  chanfon  lugu- 
bre , de  qui  ticut  un  flambeau  à la  main.  Quand  un 
efl  au  milieu  de  la  defeente  , on  commence  à fcntic 
un  grand  froid.  On  entend  les  torrents  qui  tombent 
de  toutes  parts  t enfin  après  une  demi-heure  on  ar- 
rive au  fond  dugnufre  ; alors  la  crainte  fe  diflipe  , 
on  o'apperçoit  plus  rien  d’affreux  , au-concraire 
tout  brille  dans  ces  régions  fouterreines.  On  entre 
dans  un  Talion  foutenu  par  des  colooncs  d’argent  i 
quatre  galeries  fpacieufes  y viennent  aboutir.  Les 
feux  qui  fervent  & éclairer  les  travailleurs,  fe  répé- 
teut  fur  l’argent  des  voûtes  de  fur  un  clair  ruiffeau 
qui  coule  aumilieu  de  la  mine.  Ün  voit  Ik  des  gens 
de  toutes  les  nations  \ les  uns  tirent  des  chariots  ; 
les  autrcsrouleot  des  pierres  , arrarhent  des  blocs  ; 
tout  lemonde  a foo  emploi:  c’etf  une  ville  fouter- 
raine.ll  y a descabarets  .des  maifons,clesccuries  , 
des  chevaux  ; mais  ce  qu'il  y a de  plus  (ingulier,c'c(l 
un  moulin-k-vent  qui  va  continuellement  dans  cette 
caverne  , & qui  fert  k élever  les  eaux. 

f £<iux  Mindrales  }.  Il  y en  a dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume , ce  qui  prouve  qu'il  y a en  mê- 
me temps  des  mines.  Parmi  les  eaux  minérales  de 
France  , on  vante  principalement  celles  de  Bagne- 
res  , de  Baredges , de  Balaruc  , de  Boutboune  , 
de  Luieuil,  de  Forges  , de  Plombières , de  Paflÿ , 
de  Bagnols , Scc. 

(Carrières  de  Marbre").  Elles  font  auflî  en  grand 
nombre  , de  l'on  tire  de  pluGcurs  de  très-beaux  mar- 
bres. Le  Saim-M  jximin , eu  Provence  , cft  un  beau 
Porter  , dont  Ic  jaune  Ôi  le  noir  font  très-vifs.  La 
Ste.  Beaume  approche  de  ia  Brocatelle  d’Efpagne  , 
de  offre  d’agréabU-s  compartiments.  La  Griotte  de 
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Cofoe  eff  remarquable  par  Ton  rouge  foncé  , qui 
imite  la  couleur  de  la  cerife.  Le  Narbonne  a des  ta- 
ches jaunes  de  blanches,  fur  un  fond  violet.  Ses  car- 
rières donnent  uuffi  du  rouge  plie  mêlé  de  blanc. 
Le  verd  Caropan  tire  fon  nom  d’un  bourg  de  Bigor- 
re  -,  outre  le  verd  , ü offre  du  blanc,  du  rouge  di  du 
couleur  de  chair.  Le  d’ Antin  a le  fond  blanc , diffin- 
gué  par  des  veines  de  plaques  couleur  de  rofe.  Une 
carrière  du  Bourbonnois,  proche  de  Monlins,  donne 
du  marbre  rouge,  jaune  de  bleu.  Celui  du  village  d’E- 
chet,au  diocefede  Conmiioges ,efl  blanc  & noir. 
Celui  de  Belvacaire,  près  de  la  même  ville,  eft  verdâ- 
tre , rouge  de  blanc.  On  trouve  à Cône  en  Langue- 
doc , du  bleu-turquin , de  meme  que  du  blanc , mêlé 
d'incarnat,  dont  la  carrière  efl  réfervée  pour  le 
Boi.  Il  y a dans  le  même  pays , dn  jaune  « gris  , 
jafpé  , dn  pnrtor  de  du  cervelas  , taché  de  rouge, 
de  jaune  de  de  bleu.  Le  marbre  de  Signan  , dans  les 
Pyrénées,  cil  verd-brun,  avec  des  taches  routes; 
celui  de  Saint-Pons  tire  fur  le  roux,  mclanec  de 
noir  il  y a dans  le  même  lieu  du  marbre  blanc  , 
mais  inférieur  k celui  de  Carrara.  Le  marbre  de 
Bayonne  cil  de  la  même  couleur.  La  Brèche  de  Sau- 
veterre , en  Béarn  , a le  fond  noir , diflingué  par 
des  taches , ou  veines  blanches  St  jaunes.  Le  Sarran- 
coltn  tire  fon  nom  d'un  bourg  de  Gafeogne , au  pays 
des  Quatre-Vallées.  11  prend  fort  bien  le  poli , dt  fa 
couleur  efl  ifabclle  , rouge  & agathe.  Le  marbre 
de  Saint  - Bertlievin  , près  de  Laval  , au  pays  du 
Maine,  efl  jafpé  de  rouge,  de  blanc  de  de  gris; 
ou  de  noir  dt  blanc,  ou  de  blanc  de  bleu.  A Argente! 
efl  une  carrière  de  marbre  noir.  Dans  le  Maine , pro- 
cliede  Sablé, il  y a du  marbre  veiné  en  rouge  de 
blanc  , fur  un  fond  jaune,;  6c  \in  autre  rouge,  blanc 
de  noir.  En  Anjou,  celui  de  Saint-Serge  efl  noir, 
veiné  de  blanc; de  même  que  celui  de  Chalonnes. 
Le  marbre  brun  d’Ardin  , en  Poitou , cft  fufceptiblo 
du  plus  beau  poli.  Il  y a .'sufii  des  carrières  de  mar- 
bre en  Hayoault , de  dans  la  plûpart  des  autres  pro- 
vinces de  France,  que  nous  n'avons  pas  nommées. 

Les  pierres  dores , qui  fouffrent  le  poli , paffent 
uelquefois  pour  des  marbres  , telles  font  celles  de 
lombrifon  de  des  environs  de  Befançon.  Cette  der- 
nière ville  efl  eutiérement  bitie  de  cette  forte  de 
pierre. 

Quoique  les  montagnes  de  France  foient  auflî 
remplies  de  carrières  de  marbres  qu’aucune  autre 
des  états  voHins,  de  qu'il  y ait  des  marbres  François 
capables  de  le  difputer  en  Anellê  de  grain,  en  du- 
reté de  en  poli  aux  plus  beaux  marbres  étrangers, 
comme  on  a vuei-deffus,  cen’eft  gueres  cependant 
que  depuis  la  furintendance  des  bâtiments  de  M. 
Colbert,  qu’on  s’efl  appliqué  férieufemeot  k ex- 
ploiter celles  qui  étoieot  déjà  decouvertes,  de  k en 
fouiller  de  nouvelles  qui  o'ont  point  fait  regretter  les 
peines  de  les  dépenfos  qu’il  en  a Coûté  d’abord.  Ea 
effet , ces  marbres  font  lî  beaux  de  en  fi  grande 
quantité,  que  depuis  l'année  1664-  on  n’en  a gueres 
employé  à Vcrfailles  de  dans  les  autres  maifons 
royales  , qui  en  font , pour  ainfî  dire  , toutes  bâties , 
que  de  ceux  qui  ont  été  tirés  des  carrières  du  royau- 
me , dt  qu’encore  jufqu’k  préfent  on  ne  s'eft  fervi  , 
de  l’on  ne  fe  fert  que  de  ceux-là  dans  les  monuments 
publics  qui  ont  été  élevés  dans  la  capitale , de  dans 
les  principales  villes  du  royaume  k la  gloire  de  Louis 
XIV.  de  dans  ces  fuperbes  églifes  de  ces  belles  mai- 
fons qui  font  autant  de  palais  qui  ont  été  bâtis  de 
qui  feè>âtiiTeni  k Paris  depuis  le  milieu  du  dix-fep- 
tierae  flectc. 

(B^it  de  Les  provinces  du  royaume  où 

les  bois  abondent  davantage  , font  celles  de  Bour- 
gogne, de  Champagne,  de  Lorraine, d’Alfâce, do 
l’IiJe-dc-Frauce  , de  Normandie , de  Dauphiné  , 
de  Bretagne  , d’Orlcanois,  d’Auvergue,  deQuercy 
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ik  àe  Kouft^uc.  llïfont  auflî  fort  abondans  dans 
1»  partie  des  provinces  méridionales  qui  avoifine  les 
motuagoes  oes  Pyrénée**  On  en  lire  des  bois  de 
cbarpente  & de  cooüruclion  , des  mâtures  & des 
buis  à brûler.  Ou  convient  cependant  que  depuis 
cinquante  aosou  environ  le  royaume  s'eft  estrê/ne- 
ment  dcpeuplr  de  bois  , tant  à cauiè  de  la  grande 
Cüiiforomattonqui  s’eneft  faite poor  laconftruftion 
de  navires,  dont  le  nombre  s’eft  prod.igieufement 
accru  depuis  le  dernier  ficelé , qu'à  caufe  des  feux 
qui  ont  etc  encore  plus  multipliés  dans  les  maifons 
des  particuliers  & iur-tout  dans  celles  des  grands 
Seigneurs  de  des  perfonnes  atfées , où  au  lieu  de 
deux  ou  trois  feux  qui  ruftifoient  autrefois  , 00  en 
voir  aujourd'hui  le  double  , & fouvent  même  da- 
vantage. Le  boit  devenu  tnoius  commun  dans  les 
contrées  d'oà  l'on  avoit  coutume  de  le  tirer  , il  a 
£»ilo  en  chercher  ailleurs , parcourir  les  rrffources 
de  la  France  ; de  à la  grai>de  fatisfadion  des  véri- 
tables citoyens , on  s’eU  convaincu  qu’elles  étoient 
inépuifablcs.  C’cftdansles  montagnes  des  Pyrénées 
fur-iout  qu’on  a trouve  une  immeufe  quantité  de 
bois:  à la  vérité  on  l’avoit  reconnu,  il  y a long- 
temps; mais  il  ne  parole  pas  qu'on  fè  fût  jamais 
fiatté  de  pouvoir  le  faire  delceodre  de  ces  montagnes 
de  le  conduire  jufqu'à  la  mer.  L'intcUigcnce  jointe 
au  zele  de  h raÂîvité  a iurmnnté  les  obftacles , quels 
qu’ils  aient  été  ; d( , en  rendaot  les  gaves  navigables 
jufqu'à  l'Adour , on  cft  venu  à bout  de  faire  defeen-. 
dre  )ufqu'à  Bayonne  les  bois  qui  croifTcnt  en  abon- 
dance dans  les  vallées  des  Pyrénées.  Il  eft  à ef^rec 
que  dans  ce  ilecle  de  lumière , on  trouvera  aum  le 
moyen  de  profiter  plus  avantageufement  qu'on  n'a 
fait  iufqu'à  prefent , des  bois  de  Dauphiné  & fur- 
tout  de  ceux  d’Alface.  • 

(G/.iie,  iMaeurs  & CjraSere  des  PeufUt}.  Com- 
me nous  femmes  François , il  ne  nous  convient  nul- 
lement ni  de  faire  le  panégyrique  des  qualités  pro- 
pres à notre  nation , ni  de  blâmer  ce  que  les  étran- 
gers trouvent  en  elle  de  repréhenftble.  Ce  qu’il  nous 
fera  permis  de  dire  , c'eft  que  dans  les  pays 
étrangers  on  ne  rend  pas  toujours  juftice  aux  Fran- 
çois , quand  00  les  taxe  de  prefomption  d(  de  s'ef. 
timer  plus  que  les  autres  peuples  de  l'Europe.  Une 
preuve  du  contraire,  c'eft  l'accueil  que  les  étrangers 
reçoivent  en  France. 

Quantité  de  ces  étrangers , iotelligens  6c  judi- 
cieux , ont  remarqué  que  les  vertus  morales  des 
principales  régions  de  l’Europe  fe  rencontrent  dans 
quelques  provinces  de  ce  royaume  ; la  franchife  de 
l’Allemagne , en  Picardie  ; la  généroüté  de  la  Suede, 
en  Champagne  i l’aâivité  6c  la  bravoure  de  la  Po- 
logne, en  Languedoc  ; 1a  prudence  de  l’Italie,  en 
Provence  ; 1a  gravité  de  l’Efpagne  , en  Gafeogne  ; 
la  fidélité  de  la  SuifTe  , en  Dauphiné  ; la  fubtilité  de 
la  Grèce , en  Normandie  ; l'induftrie  de  la  Flandre  , 
en  Bourgogne  ; l’intrepide  réfolution  de  l’Angle- 
terre , en  Bretagne  ;la  fermeté  d'Ecofte,  en  Au- 
vergne fit  en  Rouergue , fitc. 

(Langue  ,0c.)  11  ne  nous  convient  pas  non-plus 
de  faire  l’éloge  de  la  langue  Fraoçoife.  Mais  perfonne 
fans-doute  ne  difeonviendra  qu’une  langue , quelle 
qu'elle  foie,  n'ait  quelque  mérite  diftinélif,  dêv 
lors  qu'elle  cft  plus  généralement  répandue.  La  lan- 
gue Françoife  eft  formée, félon  quelques-uns  , de  la 
Grecque  , de  la  Romaine  ou  Latine , de  la  Celtique 
& de  rÀliemandc  ; félon  d'autres,  elle  a encore 
d'autres  racines.  La  Romaine  a été  long-temps  en 
ufage  en  France,  fit  c’eft  dc-là  qu’on  donna  le  nom 
de  Roman  à l'hifioire  des  anciens  Chevaliers.  Les 
aftesméow  publics  furent  en  latin  jufqu’cn  i$3$> 
que  le  Roi  François  !.  ordonna  qu’on  les  fit  en  fran- 
çoh.  Outre  la  langue  Françoife , qui  eft  Ig  langue 
générale  des  habitants  du  royaume  , U y en  a quaa- 
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tité  d’autres  particulières , qui  ne  peuvent  pafter 
que  pour  des  jargons  ou  idiomes  ; c’eft  le  lang.ii'e 
du  peuple.  Chaque  province  a Ibn  jargon  ; le  bas- 
breton  & Icbafque  font  les  plus  difficiles  i enten- 
dm.  Dans  la  plus  grandepariie  de  la  Fiandce-Mari- 
time  on  parie  Flamand  ; fi:  la  langue  Allemande  eft 
celle  de  la  province  d’Alfacc.  Mais , dans  toute  l’é- 
tendue du  royaume , la  langue  Françoife  eft  celle 
que  parlent  les  honnères  gens  fit  les  perfonnes  de 
qu^ité.  On  ne  laiffe  pas  que  d’y  apprendre  la  Latine 
qui  cft  1a  langue  facrée , la  Grecque  , l’Allemande  , 
l'Italienne,  l'EfpagooIe  , fitc. 

(Agriculture  , Commerce,  £rc.)  C’eft  ici  la  mine  la 
plus  utile  que  l’on  coonoifte.  Un  état , un  pays , quel 
qu’il  foit,  eft  d'autant  plus  heureux,  plus  riche  fit  plus 
puiftàat , qu'il  cft  mieux  cultivé  fit  plus  fertile. 

Quand  je  dirai  que  la  France  eft  le  plus  beaa 
royaume  du  monde  (c’eft  le  Maréchal  de  Vauban 
qui  parle^  * oe  dirai  rien  de  nouveau  ; il  y a long- 
temps qu'on  Je  fçait.  Mais  , fi  j’ajoutois  qu’il 
eft  le  plus  riche,  on  n’en  croiroit  rien,  à caufe 
de  ce  que  l’on  voit.  C'eft  cependant  une  vérité  cooL 
tante  , fit  on  en  conviendra  fans  peine  , fi  l’oa 
veut  bien  faire  attention  que  ce  oVft  pas  la  grande 
quantité  d’or  fit  d’argent  qui  Lit  1rs  grandes  fie  vé- 
ritables richelTes  d’un  état , puifqu'ii  y a de  très- 
grands  pays  dans  le  monde , qui  abondent  en  or  fic 
eu  argent,  fit  dont  les  habitants  n'en  font  cepen- 
dant pas  plus  à leuraife  , ni  plus  heureux.  Tels  font 
le  Pérou  fit  plulîeursétats  de  l’Amérique  fit  des  Inde» 
orientales  <lk  occidentales  , qui  abondent  en  or  fic 
en  pierreries  , fic  qui  manquent  de  pain.  La  vraie 
rtchefTc  d'un  pays  confilte  dans  l’abondance  des 
denrées  , dont  l’ufage  eft  tellement  oécefTaire 
à la  fübfiftance  des  hommes , qu'ils  ne  fçauroieut 
s’en  pafTer. 

Or  , on  peut  dire  que  la  France  pofléde  cette 
abondance  au  fuprème  degré , puifque  de  foo  fu- 
perfiuelie  peut  grafTcment  affifter  Tes  voifios  , qui 
font  obligés  defe  pourvoir  de  leurs  befoios  chez  elle, 
en  échange  de  leur  or  fit  de  leur  argent.  Il  eft  vrai 
qu’elle  reçoit  suffi  quelques-unes  de  leurs  denrées , 
mais  ce  ne  font  point  des  denrées  de  nécefficé  ab- 
folue  ; fit  elle  ne  les  reçoit  que  pour  Lciliter  le 
commerce  , fic  fatisfaire  au  luxe  de  fes  habitants* 
Elle  pourroit  donc  très-bien  s’en  pafTêr. 

Les  denrées  qu’elle  débite  le  plus  communément: 
aux  étrangers , îbni  les  vins , les  eaux-de-vie  , lea 
Tels,  les  bleds  fit  le  toiles.  Elle  fournit  auffi  les 
modes , fic  une  infinité  d’étoffes  différentes  qui 
fe  fabriquent  dans  fes  mantjfaélures  mieux  qu’ea 
beaucoup  d'autres.  Ces  divers  articles  de  confom* 
mation  lui  attirent  des  richefTes  immenfes  qui  fur- 
affeot  celles  que  pourroîeot  lut  fournir  les  Iodes , 

elle  en  étoit  la  maiircflë. 

Outre  cela,  elle  a chez  elle  des  avantages  fio- 
guliers,  qui  excitent  un  commerce  intérieur  qui 
lui  eft  très-utile.  C’eft  qu'il  n’y  a gucres  de  fes  pro- 
vinces qui  n'aient  befoin  de  leurs  voifines , d'une 
façon  ou  d'autre  ; ce  qui  fait  que  l’argent  fe  remue , 
fie  que  tout  fe  confotnmc  au-dedans , ou  fe  vend  âu- 
dehors , enforte  que  rien  ne  demeure. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  la  Fratice  contient 
trente  mille  lieues quarrées;  chaque  lieue  de  »»8». 
toifês  fit  demie  de  long  ; ce  qui  donne  pour  la  lieue 
quarréecinq  millions  109.  mille  806.  toiles  un  quart, 
lefquelles  réduites  en  arpents  de  cent  perches  qnar- 
rées  chacun,  fit  la  perche  de  vingt  pieds  quarré* 
comme  ci-devant  , le  pied  de  douze  pouces , font 
4688.  arpents  8s.  perches  fit  demie. 

Cette  réglé  établie , le  Maréchal  de  V^auban  cal- 
cule la  valeur  de  tous  les  biens  fonds  du  royaume  , 
principalement  par  l'agriculture.  Il  choilu  puurccc 
effet  une  province  eo  particulier,  fur  laquelle  il 
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fait  foo  eiTai  par  la  diune.  Cette  provioce  cft  celle 
de  Normaedie , dans  laquelle , du-il , il  y a de  toute 
forte  de  terrein , du  boa , du  médiocre  de  du  mauvais; 

U s'y  arrête  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  y avoit  un 
homme  de  fes  amis , de  reaaâitude  duquel  il  ctoit 
pleinement  affurc.  Après  avoir  donc  fait  merurcr  cette 
provioce  fur  les  meilleures  cartes , U trouva  que  les 
trois  généralités duutcileeftcompofe'e.r^avoir.ceUcs 
de  Rouen  , de  Caen  & d'Alençon  (cette  derrüere 
comprend  les  deux  tiers  du  Perche  ou  environ^  , 
contenoient  1740.  Lcues  quarrées,  mcfurc  du  châ- 
telet de  Paris  ^ qui  a etc  rapportée  ci-delTus. 

L'acre  eft  la  roefure  de  la  province  de  Normandie. 
Cet  acre  ell  compofé  de  ido.  perches  quarrées,  de 
la  perche  de  vingt*dcux  pieds  quarrés  ; mais  les 

Sieds  font  difierens  : la  meiurc  la  plus  commune  , 

: qui  a été  fuivie , les  fait  de  onse  pouces , dk  le  pou- 
ce de  douze  lignes.  11  faut  de  cette  mefure  679.  per- 
ches de  demie  en  long  pour  faire  1a  lieue  du  châtelet  ; 
ce  qui  fait  qu'elle  contient  en  quarré  acres  de 

demi.  Il  fuit  dc-U  que  tes  1740.  lieues  quarrées  doi- 
vent contenir  cinq  millions  si.  mille  640.  acres. 

Ondeduifit  de  ce  nombre  un  cinquième , pour  tes 
rivicres , les  ruijTcaux  de  les  chemins  , poor  les 
roaifons  uobles  , les  bruyères  , les  landes , de  le 
mauvais  terrein;  ce  qui  (e  montoit  à un  millon  qu  jtre 
mille  }iS. acres.  11  rciloit  donc  à employer  quatre 
millions  17.  mille  tu. acres. 

On  examina  comité  ce  que  pouvoir  rendre  l'acre, 
année  commune  de  dix  une  , dans  toute  la  pro- 
vbce , le  fort  portant  le  foible.  Des  perfonnes  très- 
ezpcrimcntces  foutenoient  qu'il  y avoit  beaucoup 
plus  de  terres  qui  rendoient  au-detTus  de  cent 
cinquante  gerbes  par  acre  , qu’il  n'y  en  avoit  qui 
rendoient  au^deifous  de  ccni , dt  que  par  conféqucot 
la  proportion  géométrique  demandoit  de  mettre 
l'acre  à 1x0.  gerbes,  une  année  portant  l'autre. 
Mais,  comme  ce  fait  étoit  conteilé  par  d'autres 
perfonnes aufli  fort  intelligentes , qui  cenoient  que  la 
jufle  proportion  feroit  de  ne  mettre  les  terres  qu’à 
90.  gerbes  par  acre  , ï caufe  de  la  mauvaife  cul- 
ture où  elles  étoient  pour  la  plûpart , on  Te  réduilit 
à cet  avis  , parce  que , difoic-oa  , dans  un  ryftcme 
tel  que  celui  dont-il  s’agiUbit,  00  ne  devoir  rien  avan- 
cer qui  ne  fûteommunément  reçu  pour  véritable. 

Aprèsquoi  il  fallut  examiner  ce  qu'il  falloir  de 
ces  gerbes  ordinaires  pour  faire  un  boiflvau  de  bled , 
anncc  commune.  Mais,  comme  le  boUreautfl  une 
xnefure  fort  inégale  «u  Normandie  , on  la  réduint  au 
poids , qui  e(l  égal  par  toute  la  province  ; d(  l’on  trou- 
va d’un  conTeutement  unanime  , que  cinq  gerbes 
année  commune,  de  dix  une  , donnoient  au  moins 
unboüléau  pefant  cinquante  livres. 

Suppofons  à prefeot  que  la  culture  du  fol  en 
grains  foii  en  pro|>oiiion  , dans  les  trots  généralités 
de  la  province  de  Kormaadie  , la  meme  que  celle 
de  la  province  de  Franche-Comté , dont  nous  avons 
donné  le  détail  ci-devant , il  s'enfuîvroit  (cette 
étendue  de  terrein  étant  plus  confldérable  du  dou- 
ble dans  les  trois  généralités  de  Normandie)  que 
le  produit  total  du  grain  dans  les  trois  géncralités, 
feroit  de  $ii978jx.  mefurcs  pefant  chacune  j6.  liv. 
poids  de  marc , ou  lî  l’on  veut  iéulemeot  3 $.  livres  , 
quieft  le  poids  moyen  proportionnel  entre  cenx  de 
froment , de  méteil  & de  h;iglc.  Sup^>oioiis  enfuite 
dans  les  trois  généralités  de  Korm.mdie , non  pas 
t$4ocoo.  habitants , félon  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  , mais  1700000.  pour  aller  au  plus  fort , ce 
qui  augmentera  d'autant  la  confommation  ; U fau- 
droit  xo.fflilHoits  40.  mille  mefurcs  de  grain  pour 
la  fobriftancc  de  ce  nombre  d’habitants.  Cette  quan- 
tité étant  ajoutée  à celle  de  1x140356.  mefurcs  que 
nous  fuppofons  nécenaires  pour  les  fcmaillcs , tou- 
jours CO  proportion  avec  la  culture  de  Frauche- 
Tome  m. 
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Comte,  donneroit  la  quantité  totale  de  3x3403  j6. 
mefurcs  à déduire  du  produit  total , que  nous  difons 
être  de  $11978  3 X.  mefures.  Il  rellcroit  donc  pour 
l’cxcédeot  t86$7496.  mefurcs  , avec  lefquellcs  on 
pourroit  établir  un  commerce  à l'étranger.  Mats  les 
trois  généralités  de  Normandie  font  certainement, 
meme  en  proportion , plus  abondantes  en  grains  que 
U Franche-Comté,  donc  cet  excédent  eft  encore  plus 
conGdérabte  que  nous  le  faifons.  Quant  au  prix  dix 
grain,  il  eft  quelquefois  plus  fort  en  Normandie  qu'en 
Franche-Comté  ; & d’autres  fois  il  l'cft  moins  : cela 
dépend  du  plus  ou  moins  de  demande  & d’exporta- 
tion. En  fuppofant  que  le  prix  de  cette  denrée  fAt 
le  même  dans  Tune  de  l’autre  province  , celle  de 
Normandie  retireroit  {731499X.  liv.  en  valeur  nu- 
méraire, par  année. 

Les  revenus  que  peuvent  procurer  d'abondantes 
récohes  de  grains  & la  liberté  de  commerce  de 
cette  denrée , prouvent  fuffifamment  combien  la 
produâioD  des  matières  de  premier  befoin  , leur 
débit  de  leur  confommactoa  intérefteot  tous  les  dif- 
fércos  états  d'un  royaume  , 6c  combien  on  doit  at- 
tendre du  rétabliftémcnt  de  du  fouticn  de  l’agricul- 
ture. Pour  le  prouver,  voici  le  calcul  qu’on  fait  dam 
l'Encydop^du, 

Des  140.  millions  6$6.  mille  7$o.  arpents  de 
terre  que  contient  la  France  , on  en  cultive  , dit- 
on,  36.  millions  d’arpents,  c'eft-à-dire  , environ 
un  quart.  ( Les  détails  que  nous  venons  de  donnée 
fur  la  culture  en  grains , dans  les  provinces  de  Fran- 
che-Comté de  de  Normandie  , fuppofent  un  tiers  , 
c'eft-à-dire , 46.  millions  83$.  mille  $83.  arpents 
en  terres  labourables  ; mais  de  cette  quantité  d'ar- 
pents , on  retranche  les  deux  tiers  pour  les  terres 
en  jachereou  en  repos , de  pour  celles  enremeocces 
de  grains  de  Mars  ). 

Les  récoltes  ( continue  M.  Quefuay  , à l'article 
grain  ,dans  l’Encyclopédie  ) donnent,  année  com- 
mune , à-peu-près  4$.  millions  de  feptiers  de  bled  ; 
fçavoir  , 1 $.  millions  produits  par  la  grande  culture 
qui  fe  fait  avec  les  chevaux  ; de  trente  millions  par 
ta  petite  culture  , qui  fc  hiit  avec  les  boeufs.  Si  les 
Cultivateurs  étoieot  alTez  riches  pour  traiter  les 
36,  millions  d'arpents  par  la  grande  culture , cnn- 
fonmement  aux  f»  millions  qui  fout  traités  aéhiel- 
lement  par  cette  culture , la  récolte  annuelle  feroit 
environ  de  66.  œlUions  de  feptiers  , au  lieu  de  4$. 
millions.  C'eft  principalement  en  Normandie  , en 
Beaucc,  dans  l'Hle-de.France  , en  Picardie,  dans 
la  Flandre-Françoife  , de  dans  le  Haynault , èc  peu 
d'autres  où  l'on  cultive  le  bled.  ( Les  pays  qu’ar- 
rofent  la  Garonne  de  la  Dordogne  , en  pruduifeot 
aufti  abondamment  , de  en  font  fouvent  embarraf- 
fés  ; il  en  eft  de  même  par  raport  à la  Bourgogne  , 
à la  Champagne  , dcc.  ).  Un  arpent  de  bonne  terre 
bien  traité  par  la  grande  culture , peut  produire  huit 
feptiers  dt  davantage  , mefure  de  Paris,  qui  eft  de 
X40>liv.  pefant;  maison  n'évalue  du  fort  au  foible  le 
produit  de  chaque  arpent  de  terre  qu’à  cinq  feptiers , 
femence  prélevée.  L'arpent  eft  de  too.  perches,  dc 
la  perche  a xx.  pieds,  (f^.  cî-deftbus  ceque  nous 
difons  fur  le  produit  dc  l’arpcnt  delà  lieue  quarrcc). 

Le  prix  commun  du  feptier  à Paris  eu  depuis 
long- temps  à-peu-près  à 17.  livres  8.  fols  , dC 
pour  les  Fermiers  ou  Vendeurs  à 1$.  liv.  9.  f.  à cau- 
fe  de  l'inégalité  des  récoltes.  ( Nous  avons  remar- 
qué que  félon  les  prix  marqués  dans  la  g.izctte  du 
commerce  , établie  en  1763.  le  prix  du  iepticr  de 
froment , pefant  140.  liv-  poids  de  marc , a été 
conftamment  au-deffoos  de  t$.  Uv. ) En  un  mot, 
le  produit  total  de  deux  milUons  d’srpeots  en  bled , 
à cinq  feptiers  de  bled  par  arpent  , de  U dixme  y 
étant  ajoutée  , cil  dc 

X0944416  fept.  à 17  U?.  8 f.—  16990779J  iivb 
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ausmenleroitnl  3 proportion  que  les  retenu!  * la 
population  ! accroltroient.  Mais  le  principe  de  tou! 
«!  avantage,  elt  dan.  I•agricul.ure.  c/  fl,  e“! 
prerntcres  rtchcITes  toujout.  renonveliée.  tiui  don 

lonl  llcurn  le  commerce . quifavorifent  la  popja. 

lofp,iri.d  anrretiennella 

prolpentd  de  la  nation.  Mais  il  .-en  faut  de  beau- 
coup que  la  France  jouiffe  de  ce.  milliard,  de  révé- 
lé K 1'°'"'“  1“’'‘''P»“'™i«mcr  d’elle-ml 
fclmT,  “'T  "’illiaol!  la  con. 

f Êlfuô„,"r°“  ^ ■*'  1“  Mtion. 

d^abitant!  . cela  ne  donneroit  que  loo.  li».  pour 
™^?e  i e'uT'  ’ ^ la  mam- 

richeVè“''“l‘‘’"?/'‘’“"a'’'  “;■*>  '"“Wcré  comme 

aW  ’i  ".'“‘"“V  font  cher,  de 

abondai , plu.  il  y a de  r chelTe.  dan.  l'dtat. 

leba.priadcgrain.  ellauffi  nuilible  que  leur 
«treme  cherte.  Si  le  Culti.ateur  ne  vend  pas  fon 
grain  du  remplira-fil  de  fes  avances,  paye- 

ra-t  .|fes  engagements,  dt  fatisfera-fil aua charge, 
e état  ? Des-lors  il  eft  impoflible  qu’il  continue 

terrlf  ^ P'fu  OU  point  des 

wrres.  De4à  viennent  fouvent  la  rareté  desnrains  , 
ii  difetTe  & les  non- valeurs  dans  les  revenus  publics 
« particuliers  ; car  c’eft  toujours  fur  la  culture  des 
terres  qu  eft  fondée  notre  première  richeffe  ; c’ell 
elle  qui  vivifie  toutes  les  paniesderctai.Pourprcvc- 
nir  ce  defordre  , ü faut  laifTer  paflér  notre  fuperflu 
au  dehors. 

C’eft  ainE  que  raifoonoicot  en  dernier  lieu  bien 
des  perfonnes  recommandables  par  leur  zcle  qui 
ont  écrit  fur  l’agriculture . de  fur  la  police  dcsgraiii.. 
Kefumons  ce  que  nous  venons  de  rapporter  d’a- 
ces  mêmes  Écrivains. 

1**.  Selon  eux,  des  140.  millions  6jtf.  mille  750. 
arpents  que  eonrient  la  France,  onn’en  cultive  pour 
le  bled  , que  36.  millions  d'arpents  ou  environ  le 
quart. 

t'*.  Ce  nombre  d’arpents  cultivés  donne  , année 
commune,  une  récolte  de  4S.  millions  de  feptiers 
de  bled. 


le  rnyiumc  cto.t  peupld.  C’eft  ce  qu’il  f.roltimlf- 
fible  de  prouver,  f'oyey  au  motFc.x  ce  que  u'^u. 
•vou,  dt,  de  la  population  aftuclle  du  roy\„m“ 
ComhKnce.  calcul,  fontdifferens  dt  rioignd.  de 
ceux  du  Maréchal  de  Vaubau.  dt  de  ceux  de  Kfer! 
vateurque  "ou.  avou.  déEgud  . en  parlant  ci-d'^ 
vant  du  produit  de  la  Francbc-Comte^ ' 

Pour  avoir  l’cflinaation  totale  de.  bietu-fond.  do 

royaume  , faifons  fuivre  prefentement  les  détails 
donnes  à ce  fujet  par  le  Maréchal  de  Vauban. 

La  heuequarree.dit-il,  de  «c.  a„  j„ré 
eft  de  itSi  toifes  «où  pied,  de  long.  | dé 

cMielet  de  Paru  ; ce  qm  revieut  i 4688.  arpenta 
81.  perches  de  demie  j la  perche  de  10.  pieds  de 
le  pied  de  1 1.  pouces.  ^ 

Pour  en  faire  la  diftributiun  en  pays  cultivé 
on  la  fuppofe  traverfiée.  * 

dfppvflfj.  pd’rrAfh 

I*.  De  dçnï  chemin»  roynj»  , de 

pied,  de  iMge  , iuf  fcpt  cent,  perche* 
oe  longchwBn,  d . . , , , . 

1 . De  qnstre  aocres  cheremt  commuoi , de 

dji.hna  pied»  de  large , fur  fépe  cent» 
perche*  de  long,  chacno,  fwfani  p»- 

reUle^inütê.  

J".  D'une  rivif je  de  huit  ceoti  perche.*  de' 

^ loag  , fur  deu»  de  large  , faifsnt . . 

4*.  De  trois  reiflewi  de  quarre  cent*  per- 
che» de  coara  , chacun  , fur  noe  demi- 

perche  de  large 

K'  *“  "'*'■*1*  . pour  environ  t 

6 . De  deux  mülc  tpxaite  cent»  perche»  de 
longueur  d*  haie»  , de  cinq  pied,  de 
^ large  , ce  qui  donne 
7*.  L'cgli  fc  fit  Je  cimetlcre , avec  une  place 
ao-deviut , poartoat  occuper  . . . 

V*.  Le*  place,  de*  matf«:i  & jardin».  . . 

9 . Le»  terre*  vaine*  , vague,  ou  en  corn- 

munci 

lo®.  Le»  boi*,  tant  de  haute- fütaie,  que  taüJJa* 

ti*.  Le»  vigne 

ta®.  Le»  Ote» * ",  * 

Il  rcAera  pour  le*  terre»  labonrables. 


Pour  peu  que  la  terre  boŒlle . la  mefure  auv- 
mente  ; mais  on  n’en  tiendra  aucun  compte. 
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3 . Cette  quamitc  de  grab  recueillie  donne  en 
valeur  numéraire  Jafomme  de  6oi.  millions  40.  mille 
|<S8.  livres  ; ce  qui  revient  à ij.  livres  6.  fol»  8.  d. 
« environ  un  neuvième  de  denier  pour  chaque 
feptier , les  differentes  qualités  de  grain  réunies  en 
une  feule. 

4®*  Les  frais  de  la  petite  culture  fe  montent  à 
185.  millions  de  livres  ou  environ  , & ceux  de  la 
grande  i 14s.  millions  ; ce  qui  donne  4*7.  millions 
de  frais  pour  les  deux  cultures. 

On  ajoute  s“.que  fi  les  Cultivateurs  étoîent  aflez 
nches  pour  traiter  les  ]é.  millions  d'arpents  par  la 
grande  culture  , conformément  aux  6.  millions  qui 
font  traités  ■ôucllement  par  cette  culture,  la  ré- 
colte aunuelie  feroit  environ  de  6fi.  millions  de 
feptiers , au  lieu  de45.  toiUlons, 

6®.  Qu’autrefois  avec  un  tiers  fins  d’habitants  qui 
augmentoient  la  coiifommatioo,  la  culture  fournif. 
foit  à rétrangerunegrandequantitéde  grain  } qu'ii 
falloic  qu'alors  ( vers  l'an  i6ai.  ) les  récoltes pro- 
duiClTentcnFranccau  moins 70. millions  de  feptiers 
de  bled  ; de  qn’un  tiers  d'hommes  de  plus  en  con- 
lommoit  lo.  mUlions  au-delà  de  la  coofbmmatioa 
aâuelle. 

, qu’un  homme  confomme  trois  fep- 

tiers de  bled;  la  cooforomation  de  10.  millions  de 
feptiers  fuppoferoit  environ  7.  millions  d’hommes 
pour  le  ticrsou  le  plus  do&t  00  ptétcad  qu’autrefois 


Rippm  de  «Ht  lieu,  yuarr*,  en  fuye  mldhe,, 
ejiimde  au-^dtjfaus  du  commun.  * 

Les  deux  chemin.»  royaux  ne  peuvent  rapporter 
quepar  les  arbres  plantés  fur  les  bords , de  par  les  bef- 
tiaux  qui  vont  paître  l’herbe  qui  y croit.  Ces  arbres 
feront  ou  des  arbres  fruitiers  ou  des  chênes,  ormes 
00  peupliers , félon  l’ufagc  du  pays  ; les  premiers  pac 
leurs  fruits , de  les  autres  par  la  coupe  qu’on  en  fera 
de  cinquante  en  cinquante  ans,  ne  laifferont  pas  que 
de  produire  un  revenu  coofîdcrable  ; mais  nousn\n 
ferons  point  de  compte , de  nous  en  laiflèrons  le  pro- 
duit pour  reorretien  des  chemins  & des  ouvragei 
publics delacampagoe,  donc  ....  Ncint, 
(A  planter  les  arbres  à douze  pied» 
dediftancc  l’on  de  l’autre,  ily  au- 
roit  de  quoi  en  placer  4666.  On 
émonde  ik  on  élague  les  arbres  des 
chemin»,  tous  les  ans,  fi  ce  font  des 
chênes,  des  ormes  ou  peupliers  ; 
de  le  branchage  qu’on  en  retire 
peut  fervir  au  chauffage  des  ha- 
bitants}. 

Les  quatre  petits  chemins,  faifant 
enfemble  une  loogucur  double  de  celle 
des  grands  , on  pourroit  du  moins  y 
planter  autant  d’arbres , qui  rcndroient 
encore  uû  revcQU  confidérable  . . , , 
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^Les bords  eaui,  qui  pour  l'ordi- 
oaire  font  plantés  de  bois , peuvent 
auilE  produire  cooGdérablen»eot  «tnais 
nous  n’en  ferons  point  d’eftimaiion , «C 
nous  les  Uifferons  i l’ofage  ci-deflus  . 

On  ne  dira  rien  non-plus  de  ramcle 
de  la  pêche , de  la  rivicre , des  ruiffeaux 
de  étangs  y attendu  que  le  Maréchal  de 
Vauban  l’emploie  dans  un  autre  fonds , 
qui  fait  le  fécond  dans  fon  fyftemcde  la 
tome-royale. 

Les  baies  pourront  produire  de  leur 
fuperflu  quantité  de  bourrées  & de  fa- 
sots  Tufage  des  habitants;  les  grands 
arbres  qui  y croîtront  naturellement  , 
ou  qui  y feront  plantés , feront  aufli  du 
revenu.  Cependant  nous  n’en  ferons 
point  de  compte 

L’efpace  occupé  par  l’églife  & le 
etmetiere  » . . • • • • *..  * ’ 

Les  places  occupées  par  les  mauons 
& jardins,  peuvent  produire  des  fruits, 
des  herbes  & des  légumes . pour  des 

foœmes conCdérablcs,  dt  donner  lieu 
à la  nourriture  de  mcnubétail  & de  vo- 
laille } cependant  nous  ne  mettrons  en- 
corerien  pourcet  article.  (Cccis’entcod 
des  maifons  dt  jardins  de  la  campagne  ; 
les  autres  étant  compris  dans  le  fécond 
fonds  , félon  le  fylleme  de  la  dume- 
royale  

Les  colombiers.  C^et  article  peut 
encore  faire  un  revenu  confidcrablc)  . 

On  ne  parle  point  ici  des  moulins  b 
bled  , à huile  di  b papier , ni  des  for- 
ges , martinets  , londerics , batoirs  b 
chanvre  de  b écorce  , des  feirU-s  b eau , 
fbüleries  de  draps , poudreries , émou- 
loirs  , dic.  parce  qu’ils  font  partie  du  fc- 
cond  fonds  dans  le  fyfiemc  de  la  dixtne- 
royale. 

Les  terres  vagues  dt  vaines, ou  en 
communes , ne  peuvent  produire  que 
des  pâturages  , quelques  garennes  , 
bois  ou  broflaillcs,  dont  nous  ne  fe- 
rons aucun  compte  ..... 

Des  fîx  cents  arpents  de  bois , nous 
en  laiiîêrons  deux  cents  pour  croître  en 
haute-fficaie  , nccelTaire  aux  bâtiments 
publics  & particuliers,  dt  nous  n’en  met- 
trons que  quatre  cents  de  taillis , pour 
faire  chaque  année  une  coupe  réglée  de 
vingt  arpents , laquelle  rendra  quatorze 
cordes  par  arpent  ; ce  qui  fera  deux 
cents  quatre-vingts  cordes , fans  y com- 
pieadre  les  fagots , les  cordes  dt  char- 
DOns , le  bretiliage  dt  mauvais  bois  : la 
corde  ettimée  b 4.  liv.  qui  eft  un  prix 
certainement  très>bas , cet  article  don- 
nera au  moins 

(On  ne  fuppofe  les  coupes  de  bois 
que  de  vingt  uns  en  vingt  ans^. 

Trois  cents  arpents  de  vignes,  efti- 
naés  b quatre  muids  de  récolte , année 
commune  , pour  chaque  arpent,  feront 
douze  cents  muids,  qui  eftimés  bit. 
livres  feront  la  fomme  de  1 j too,  livres; 
mais  attendu  qne  les  frais  de  fa^on  de 
des  vendanges  en  eroporcent  la  moitié 
on  approchant , nous  ne  mettrons  ici 
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De  l*autr<  part  7710.  Uv« 
doit  total  devroient  être  rappcllés  les 
frais  d’exploitation  de  culture  , puif- 
qu’ils  font  cSeâivemcot  une  partie  du 
Kfanr.  revenu  de  la  nation. 

(Le  muid  de  Paris  contient  x88. 
pintes  , mefure  de  Paris , équi- 
valant b deux  feuillettes  de  144. 
pûtes  chacune  , dont  il  faut  ôter 
quatre  pintes  pour  la  lie). 

Cinq  cents  arpents  de  prés  , b deux 
chariots  par  arpent , feront  mille  cha- 
riots , b cinq  liv.  le  chariot  . . . $ooo.  Ht* 

Regain  ou  revivre , l’équivalcot  d’un 
demUchariot  par  arpent , de  par  con- 
féquent  deux  cents  cinquante  cha- 
riots , b liv.  le  chariot , font  . . 1 aso.  Liv* 

. Lfain«  (On  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
ici  le  produit  des  vignes  plus  fort 
. Idem.  que  celui  des  prés  , qui  font  re- 

gardés communément  comme  le 
bien  qni  rend  le  plus,  d(  qui  s’a- 
ménage avec  ofKiins  de  frais  ;mais 
je  ne  l’ai  fait  , dit  te  Maréchal 
de  Vauban  , ^u'apris  des  expé- 
riences réitérées  , de  je  fuppofe 
d’ailleurs  les  prés  d’une  valeur  mé- 
diocre , pour  donner  une  preuve 
plus  certaine  de  évidente  de  la 
bonté  de  mon  fylleme). 

. Idem.  Let  terres  labourables , divifées  en 
trois  cours , dont  deux  en  culture , l’ao- 
. Idem,  tre  en  repos  ; ceux  en  culture  enfemen- 
cés , l’un  de  bon  bled , l’autre  d’orge  ou 
d’avoine , chaque  cours  faifant  neuf 
cents  deux  arpents,  dont  celui  de  bon 
bled  cnrcmencc  de  601.  feptiers  & de- 
mi , cil  eftime  rapporter  trois  de  demi 
pour  un , les  femences  remplacées  ; ce 
qui  produiront  environ  a 104.  feptiers, 
un  peu  plus  un  peu  moins , qui  ellimés , 
bon  an  mal  an , b 6.  Itv.  le  feptier, 
donneront i]6s4.  liv. 

(On  a mis  ici  la  récolte  fur  le  plus 
bas  pied  qu’elle  puUTé  être  ; car  il 
. Idem.  y a peu  de  terres  cultivées,  même 

dans  les  montagnes , qui  ne  ren- 
deut  au  moins  quatre  pour  un  ; & 
il  y a beaucoupde  pays  en  France , 
où  elles  rapporteur  communé- 
ment to.  II.  dt  IJ.  pour  un.  Mais 
dans  un  fyfteme  tel  que  celui  du 
Maréchal  de  Vauban,  il  convenait 
de  fe  réduire  au  produit  des  ten^s 
les  plus  médiocres , pour  en  faire 
un  rapport  général.  On  a porte 
aufli  la  valeur  du  bled  b un  prix  où 
il  n’eft  plus  depuis  long-temps  , 
étant  augmenté  du  double  ou  en- 
IX 10.  liv.  viroo). 

Huit  cents  arpents,  enfemeoces  d’or- 
ge ou  d’avoine,  dont  la  récolte  doit 
égaler  au  moins  celle  des  bons  bleds  , 

Sc  par  conféqoeot  deux  mille  feptiers , 

qui  ellimés  b 4.  liv,  donneront  . . . 8000.  liv. 

(Le  feptier  de  froment,  mefure  de 
Paris , fe  divife  en  deux  mines , la 
mine  en  deux  mioots , le  minot  en 
trois  boiflraux , le  boucau  en  qua- 
tre quarts  ou  feixe  litrons , & le 
litron  contient  (fuivant  quelques- 
36.  poïKCS  cubiques.  Les 
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De  Vautre  parf  35594.  lîv. 
flonze  urpHers  font  un  maU).  Le 
feptier  peCe  240.  livres  poids  de 
i^drc  ; ainfî  letrmtd  pefe  2880.  lîv. 

Le  Maréchal  deV'aubaoditque  le 
* feptierdefroment,  mefurede  Pa> 
ris , doit  pefer  cent  loixante-dix 
livres  poids  de  marc  , de  qu’U 
n'en  pefe  ordioaircmeot  que  ccoc 
foixante.  Cette  erreur  nous  étoo. 
oc  ^ & nous  ne  comprenons  pas 
comment  elle  peut  s’ètrc  gliiîee 
dans  l'ouvrage  de  ce  grand  boni» 
me). 

Cent  deux  arpents  de  pois,  feves  de 
chenevieres  , elUmes  à quinze  livres 
J’afpent 1530.  Hv. 

Total  du  jreâuit  delà  lieue  ^uarrée  36124.  lîv. 

Que  nous  re'duirons  encore , dit  M.  de  Vauban  , 
à trente-cinq  mille  livres , pour  la  bonne  mefure  de 
les  non-valeurs  ; ce  quieil  bien  fûrement  le  moins 
qu’on  la  puHTe  edimer , en  fuppofantles  terres  paf- 
lablemeot  cultivées , de  entretenues  à-peu-près  dans 
leur  jufte  valeur. 

Si  l’on  fuppofe  prefentement  que  la  France  con- 
tienne trente  mille  lieues  quarrees , ce  qui  ed  vrai , 
00  trouvera,  en  multipliant  ce  nombre  de  lieues 
par  le  produit  de  3 5.  mille  livres  pour  chaque  lieue 
quarrée,  que  le  produit  annuel  de  ces  trente  mille 
lieues  quarrees  fe  monte  à un  milliard  cinquante 
millions  de  livres  , dont  le  vingtième  donne  cin- 
quante-deux millions  cinq  cents  mille  livres.  On 
voit  bien  , au  rede , que  dans  cet  article  de  pro- 
duit général  ne  font  point  compris  plulîeurs  autres 
«rtlcles  particuliers  de  tous  degraode  valeur,  tels  par 
exemple , que  les  bedianx , les  maifons , lesmoulins , 
les  manufaéHires  & les  fabriques , de  principalement 
l'indudrie  ; ce  qui  forme  de  nouveaux  fonds , dont  on 
cftime  te  produit  au  moins  à l'égalité  des  premiers. 
Mais , il  y a plus  ,c’ed  que  l’edimacioo  de  la  lieue 
quariee  , faite  par  M.  de  Vauban  , il  y a foisante 
ans  ou  environ  , de  portée  à trente-cinq  mille  liv. 
doit  être  portée  préfentement  au  double  , à caufe 
de  ladiff'crence  du  prix  des  denrées  qui  a cneifet 
doublé  depuis  ce  temps.  Outre  cela  , il  faudra  en- 
core y ajouter  le  prix  des  faisons  de  de  In  main- 
d'œuvre  , qu’il  eli  à préfumer  que  M.  de  Vauban 
en  a déduit  fur  le  premier  fonds  , s’étant  contenté , 
pour  remplir  fon  objet , d’expofer  le  produit  des 
biens-fonds  tel  qu'il  doit  être  pour  fupporter  les 
charges  de  l'état. 

Ou  a employé  dans  ces  derniers  temps  une  autre 
crpccc  de  dépouillement  des  biens  de  la  nation , 
pour  en  avoir  U valeur  ou  le  produit.  On  a , pour 
cet  effet  , divifé  les  biens-fonds  en  quatre  genres 
capitaux  ; fcivoir,  les  prés , les  bois,  les  vignes  de 
les  terres  labourables. 

On  compte  , a-t'on  dit , environ  fîx  millions 
d'arpents  de  prés , herbages  de  marécages,  dont  le 
produit  net  par  arpents , différé  depuis  xoo.  livres 
jofqu'à  vingt  fols,  l'our  trouver  le  produit  de  ces  fix 
millions  d'arpents , on  les  divife  par  dégradation  de 
produit  net  en  vingt  clalTes , dont  tes  herbages  for- 
ment ta  première  , font  tirés  à un  haut  prix  en 
proportion  delcurpetite  quantité.  Les  prés  forment 
le  fécond  ordre , de  font  tirés  en  proporrion  de  leur 
plus  grande  quantité.  Les  marécages  & les  prés  de 
peu  de  qualité  , ab.mdonnés  au  pâturage  des  bef- 
tiaux  , forment  la  troifteme  clafTc  proportion- 
née également  à la  quantité  des  pâturages  de  ce 
genre.  Après  diverfes  opérations  , on  a déter- 
miné  le  produit  des  £z  millions  d'arpents  de  ce 
Toflie  lU. 
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premier  article  , à 146.  millions  800.  mille  lims* 
dont  00  a déduit  tio.  millions  pour  la  conforamt- 
tion  des  foins  par  les  bœufs  de  labour , dcc. 

2®.  On  a porte  à trente  millions  d'arpents  les 
bois-halliers.  Ces  trente  millions  étant  divifés  en 
coupes  de  vingt  années , la  coupe  annelle  fera  d'un 
million  cinq  cents  mille  arpents.  En  divifaot  ces 
quinze  cents  mille  arpents  par  dégradation  de  prix, 
depuis  400.  livres  iufqu’à  40.  livres  l'arpent,  répar- 
tis en  trente  claffes  de  cinquante  mille  arpents  cha- 
cune , on  a trouvé  146.  millions  125.  mille  livres  ; 
laquelle  fommea  été  réduite  à 140.  miltions;  les 
6. millions  1 25.  mille  liv.  excédentes  étant  abandon- 
nées  aux  métayers  de  la  petite  culture , pour  les 
bois  qu'ils  emploient  à boucher  leurs  champs , à 
leur  afage.&c.  ce  qui,  ajoute-on,  entre  en  éva- 
luation dans  les  dépenfes  de  ce  genre  de  culture. 

3*.Lesvignes  ont  été  portées  à feize  cents  mille 
arpents  dont  le  produit  net  par  arpent  diflere  de- 
puis 300.  livres  jufqu'à  trois  livres.  Un  arpent  de 
vigne  peut  même,  dit-on , ne  pas  donner  de  produit 
net , lans  être  abandonné  pour  cette  railbn,  parce 
qu'en  eAimaot  feulement  les  frais , il  paye  le  travail 
du  Vigneron  & fa  nourriture.  Pour  trouver  à-peu- 
près  le  produit  net  des  vignes , on  les  a divifées 
par  dégradation  de  produit , en  trente-deux  claflès 
de  cinq  mille  arpents  chacune , & il  en  cA  venu  la 
fomme  de  93087600.  livres. 

4**.  Far  rapport  aux  terres  labourables , voici 
comment  on  a procédé.  On  coltive  dans  le  royau- 
me, a-t’on  dit,  36.  millions  d'arpents  de  terre. 
Cette  culture  eft  divifée  en  deux , la  grande  & la 
petite.  La  récolte  annuelle  de  la  grande  culture 
eA  de  fix  millions  d’arpents , dont  deux  millions 
tous  les  ans  en  jachères.  Le  produit  de  cette  cul- 
ture,non-compris  les  frais, fe  monteà  58166667  I. 

Pour  les  frais  Sc  avances  duFermier  X41000000 
200166667  t. 


Trente  millions  d'arpents  font  deflinés  à la  pe- 
tite culture.  Il  en  reAe  cous  les  ans  quinze  millions 
d’arpents  en  jachères.  Le  produit  des  15.  millions 
mis  en  culture  fe  monte  à . . . 89333333 

Pourlcsfcuis&avanccs  du  Fermier.  300000000 


Le  total  ci-deifüs  de  la  grande  cul- 
ture   


200166667 


589500000  L 

A déduire  pour  les  frais  des  deux 
cultures  ........  442000000  1. 


ReAe  de  produit  net  147500000  1. 


Récapitulation  des  juatre  j^enres  capiraux  des  biens 
de  la  Nation, 


2".  Les  I. 

I*.  Lei  boit , étargs  » p6chet  , chiûei  6( 

aoues  eSêt»  icigocariaox  ....  i45ii$coo 

Le*  ripics o}o876oo 

4*.  Let  telles  laboorablei {89300000 


A «imter  f oar  les  fnii  d’evploicitlon  de* 
piét , des  bois  6(  des  vignes  , feloa  le 
calciiJ  de  M.  de  Vasbin,  «QTiroa.  . . 139330100 
Produit  total  1115061700  L 

Six  milliont  d’irpesci  en  prêt,  6tc.  d . . 6000000 

Trente  mtllions  d'erpentt  de  boU , ci  . . jeoooooo 

Seixe  cents  mille  •rpeots  de  vigacs  » cl  . . 1600000 

Trente  nrillions  d'arpents  en  terres  labea* 
nbles  • ci 


Arftntt  en  valtur  67600000  L 


Voilà  donc  67.  millions  600.  mille  arpents  en 
valeur.  Pour  arriver  à 140.  millions  656.  milia 
\Tvvv 
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7jo.irpeot$  que  conticst  la  Fraoce,  il  reRe  eocore 
7 ).  {oillions  j 6.  mille  750.  arpents  ; c'eft-à-dire,  plus 
de  la  moitié.Quc  fait-^n  decette  proüigieufe  quantité 
de  terrein  qui  eft  de  refte  ? dira-t*oo  qu’elle  eft  in- 
culte de  abrolaœcnt  de  nulle  ?aleur?  c’eft  ce  que 
l’on  ne  perAiadera  jamais  à perfonne  , pas  meene  à 
ceux  qui  font  les  plus  prc'venus  de  qui  exagèrent  le 
plus  le  dépcrilTeroeiic  de  l’agriculture  en  France. 
Veut-on  que  de  ces  7j.  millions  56.  mille  7So* 
arpents  , qui  reftent , il  y en  ait  la  moitié  ablbia- 
ment  inculte  & de  nulle  râleur  , en  chemins , riviè- 
res , habitations  , &c.  ? nous  l'accorderons  ; mais 
il  reflcra  toujours  plus  de  millions  en  valeur  , 
de  dont  le  produit  ne  peut  qu’être  três-conildérable. 
Suppofonsque  de  eesjd.miliionsd’arpentscxcédenx, 
la  moitié  Toit  en  montagnes , leur  produit  fera  {bu- 
rent encore  plus  fort  de  plus  net  que  celoi  d’aucun 
des  quatre  genres  capitaux  qui  ont  été  claiTé.  Les 
18.  millions  d'arpents  qui  viennent  enfuite , doivent 
rentrer  dans  la  clafTe  des  quatre  genres  capitaux, 
de  plus  vraircmbleblement  dans  celui  des  terres  la- 
bourables. De  ces  18.  millions  d’arpenc5,négl^eons- 
en  la  moitié  , neuf  millions , que  l’on  diftribuera  , 
fi  l’on  veut  dans  les  trois  premiers  genres,  ilrcftera 
neuf  millions  d'arpents  en  terres  labourables , dont 
nous  fuppofons  un  tiers  à la  grande  culture , de  les 
deux  autres  tiers  à 1a  petite.  Des  trois  millions  à la 
grande  culture , un  million  , e’eit-à-dire  , le  tiers 
relie  tous  les  aosen  jachères i les  deux  millioos  d’ar- 
pents exploités  doivent  donner  au  moins  cinq  mil- 
lions de  fepticn  de  bled.  Des  fix  millions  d’arpents 
à la  petite  culture,  trois  millions.  c'cR-â-dire  , la 
moitié  reficra  en  jachères;  les  trois  autres  millions 
d’arpents  exploites  donneront  environ  fix  millions 
de  feptiers  de  bled.  Ce  feroit  donc  onze  millions  de 
fepriers  b ajouter  aux  4$.  millions  qu’on  a dit  être 
produits  par  l’une  dt  l’autre  culture  conjointement. 
On  recueil  lira  par  conféqueot  dans  le  royaume , an- 
née commune,  au  moins  $6.  millions  de  feptiers  de 
raio.  Et  il  faut  bien  que  cela  foit  alnfi  , pour  avoir 
e l’cxccdcnt  «i  exporter  chez  l’étranger  , après 
avoir  fourni  au  remplacement  des  femenccs , de  à la 
fubfitlaQce  de  plus  de  >0.  millions  d’habitants  que 
contient  certainement  le  royaume. 

Nous  avons  trouvé,  difoit  le  Maréchal  de  V^auban, 
que  la  lieue  quarrée  peut  produire  1104.  feptiers  de 
bon  bied.  A joucons-y  un  quart  d’orge  aux  dépens  du 
cours  des  petits  bleds , on  aura  »é]o.  feptiers. Nous 
eftimonsque  chaque  perfonne  peut  confommer  en- 
virons trois  feptiers  de  bled  par  an.  C Nous  avons 
remarqué  que  deux  feptiers  au  plus  fufitfent  pour  U 
confommatiun  de  chaque  perfonoc}.  Si  nous  divî- 
fous  donc  >6)0.  feptiers  par  trois,  on  aura  876. 
perfonnes;  laifTons  té.  de  ces  feptiers  divifés  , pour 
la  part  desoifeaux,  des  chiens,  des  chats,  des  rats 
& autres  animaux  domeftiques  de  lauvages , de  ré- 
duifoDS'Doos  b 850.  perfonnes  par  lieues  quarrées; 
il  fe  trouvera  que  la  France  en  en  contenant  trente 
mille , elle  pourra  aifément  fournir  de  fon  crû  à la 
nourriture  de  vingr-ernj  im7/iorjj  cin^etnts  milU 
omet.  M.  de  Vauban  fnppofe  donc  que  la  lieue  quar- 
rée, c'eft-b-dire,  la  partie  de  ce.te  lieue  en  terres  la- 
bourables, peut  produire , année  commune , 1630. 
feptiers  dont  les  trois  quarts  de  bon  bled , de  l’autre 
quart  d’orge  ; de  que  par  confequent  les  ireute  mille 
lieues  quarrées  que  contient  la  France  , pourroient 
produire  80.  millions  de  feptiers , dont  60.  millions 
de  feptiers  de  bon  bled , de  to.  millions  de  feptiers 
d’orge,  outre  45.  millions  de  feptiers  d’avoine  dt 
autres  menus  grains,  & non-compris  les  pois  les 
fcves.fltc.  * 

Si  deux  feptiers  fuffifent  pvourla  confommation 
de  chaque  perfonne  , la  France  pourruit  donc 
nourrir  de  fon  crû  jufqu’à  40.  million»  d'ames.  £0 
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fuppofaot  la  population  de  ce  royaoroe,  de  34.  mil- 
tiqasd  habitants,  48.  millions  de  feptiers  de  grains 
lui  fu£Rroienc,  dt  rexportation  pourroit  être  de  13. 
millioos  de  feptiers , dont  les  trois  quarts  de  bon 
bled  , & l’autre  quart  d’orge.  Les  34.  millions  de 
feptiers  de  bon  bled  ou  froment . à 1 3.  livres  le  lèp- 
tier,  verferosent  dans  te  royaume  , s’ils  étoient 
exportés . la  Ibmme  de  388.  millions  de  livres  ; dt 
les  8.  millions  de  feptiers  d’orge,  &c.  b cinq  livres 
le  feptier , dooneroient  la  foinrae  de  40-  millions  de 
livres.  Ces  deux  foœmes  réunies  prodniroient  le 
total  de  338. millions  de  livres.  Voilà  une  fpécula- 
lion  bien  feduifante:  il  ne  s’agît  plus  que  de  procc- 
vérifier  par  les  opérations  que  de  pareils 
calculs  fajts  avec  foin  dt  difles  parle  zeie  , méri- 
toieat  d’etre  conronnés  d’heureux  foccès- 

Le  Cofli-Mcrce  Je  France  cil  aSif  ou  palfif.  On 
range  dans  la  première  claflctout  lecommcrcc  d’ex- 
portation , & dans  la  fécondé  celui  d’importation. 

^ Le  commerce  d’exportation  confiltc  en  une  ioE- 
nicc  de  denrées  du  crû  do  pays  ; dt  comme  la  natu- 
re a donné  à la  France  un  fuperflu  confidérable 
cette  partie  de  commerce  ne  peut  que  l’être  auffi* 
Quant  au  commerce  d’importation  ^ il  eft  établi  & 
foutenu  plutôt  en  faveur  du  luxe, que  pour  le  befoin 
<^*ux  branches  de  commerce  fe 
fuMivifent  en  une  infinité  de  rameaux , dont  l’énu- 
mération feule  feroit  très-étendue.  Il  nous  fuffit  par 
conféquent  de  remarquer  qu’il  n’y  a aucune  branche 
de  commerce  , propre  en  quelque  fone  à certains 
pays , qui  ne  foit  egalement  commune  à la  France , 
dt  qu'il  en  cit  un  grand  nombre  d’autres  qui  lai  fent 
particulières. 

( Manufa^ures  de  Fabrffues).  On  doit  placer 
fous  le  régné  de  Louis  XI.  de  en  l’année  1470.  le» 
premières  /UüaufaiJiiret  Je  Saieriet  que  l'on  aie  vues 
en  France  : elles  furent  établies  à Tours,  frms  la  con- 
duite de  quelques  ouvriers  que  l’on  appclla  de  Gê- 
nes , de  Venife  dt  de  Florence.  Henri  II.  fuivant  les 
wes  de  ce  Prince,  fit  planter  des  mûriers  blanc» 
dans  les  provinces  de  fei  états , où  ces  arbres  vien- 
nent le  mieux.  Mais  les  guerres  civiles  ayant  empê- 
ché l’effet  d’un  foin  fi  utile, les  manufaélores  de 
foie  trouvèrent  un  relburateur  en  la  perfonne  de 
Henri  le  Grand,  qui  étendit  auffi  fes  foins  furlesma- 
nufaélurcs  de  toiles  , de  draperies  de  de  dentelles. 
Nous  devons  aujourd’hui  à ce  grand  Roi , dont  l’e- 
xemple a été  foivi  par  fes  fucceffeurs,  les  draps , les 
camelots  & les  étamines  qu’on  fabrique  à Abbe- 
ville , à Amiens  , à Rheims , à Sedan  & à Lille.  L’u. 
fage  de  la  Ibie  eft  fi  commode  , qu’on  a cherché 
dans  notre  Cecle  le  moyen  de  le  rendre  pins  com- 
mun. Un  magiftrat  (M.  Bon)  qui  f^avoit  allierl’é- 
tudede  lanarure  à celle  des  lolx,  mit  en  oeuvre  les 
cocons  de  certaines  araignées.  M.  de  Reaunrur.de 
l’academie  royale  des  fciencesde  Paris,  dt  M,  R.îob/, 
Confcillerau  parlement  de  Bordeaux,  ont  obfervé 
que  les  chenilles  des  pins  donnent  une  foie  très- 
forte  de  aifez  abondante.  Il  eft  à fouhaiter  que  des 
expériences  réitérées  lèvent  les  obftacles  qui  fe  pré- 
fencent  maiutenaot  dans  l’ofegc  qu’on  peut  tirer  de 
ces  fortes  de  foies. 

Les  Vénitiens  font  parvenus  les  premiers  % faire 
des  Gljces  d'un  cblancheur  parfaite , d’un  beau  poH , 
de  de  50.  pouce»  de  hauteur;  mais  il  paroit  qu'il 
éioit  réfervé  aux  François  de  porter  cet  art  à un  de- 
gré de  perfeAion  où  i’Italic  n’a  jamais  pu  attein- 
dre. En  effet , les  glaces  de  Saint-Gobin  , en  Picar- 
die , près  de  Laon  ,onr  jufqu’à  I30.  pouces  de  hau- 
teur. La  manière  arec  laquelle  on  les  fait,  eft  des 
plus  fimples  ; car  au  lieu  de  les  fouffler  .comme  cel- 
les de  Venife  , on  les  coule  fur  une  table  de  fonce. 
Foyef  Sainr-Gobio. 

Nous  avons  en  France  une  manofafluretoutau- 
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tremtnt  coofîdérable  que  celle  de  Sewt-Gobin , 
parcequ’elle  eft  d’une  plus  grande  utilité.  C*eft  (a 
nanuuifture  du  Plomb  umt/iif.  Les  Aoelois  nous  en 
ont  donné  l’idée^  ainfi  que  de  la  tnac^e  dont  on 
fe  (en  pour  cet  u&ge.  Ceux  qui  f(;aveoc  que  les  ou* 
vrages  de  plomb  laminé  durent  plus  loI^;-temps  que 
ceux  de  plomb  iimplemenc  fondu  , coonoltront  les 
grands  effets  qu’on  a lieu  d’attendre  d’un  établiffe* 
mentjS  avantageux. 

Nous  mettons  au  même  rang  la  manufacture  des 
Armtsblancheséuhüe  en  Alface;  & ta  manufacture 
d’i^ter , qui  doit  fon  origine  è la  mine  de  ce  métal , 
découverte  depuis  quelques  années , par  M.  d'Hir- 
chem  , Magiff  rat  de  Strasbourg , à cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom. 

C’eff  en  France  que  la  manie re'd’émailler  fur  iater* 
re,  a étéheureufcmenr  pratiquée,  particuliérement 
i Ncvers , où  l’on  fait  aujourd’hui  des  ouvrages 
d’un  coloris  charmant.  Cependant  on  efi  allé  plut 
loin  à cet  égard , à St.  Cloud  de  à Rouen  ; cette  der- 
nière manufacture  remporte  furtouteslesaurrcs  par 
la  beauté  des  couleurs  & par  le  bon  goût  du  deircin. 
Ilyaplus,  c’ell  que  nous  pourrons  bientôt  nous 
pafTer  de  la  Chine,  f.es  découvertes  de  M.  de  Reau> 
mur  nous  mettent  déjà  en  pofleffion  d’un  fecret 
dont  les  Chinois  font  iî  jaloux.  b^oyc\  la  nouvelle 
Bigarrure , tom.  tj.  pag.  ii6.  On  connoit auüli la 
porcelaine  de  Seve,  & l’on  fçait  quelle  eft  depuis 
quelques  années  fa  réputation. 

En  France  le  goût  de  la  façon  fe  perfeCUannent 
nécefiairement  dans  les  manufeClurcs  , non  point 
tant  parce  qu’il  y auroic  plus  d’intelligence  qu’ail- 
îeurs , mais  parce  que  le  nombre  d'ouvriers  y eil 
prefque  toujours  très.grand.  Il  eft  alors  difficile  qu'il 
ne  s’en  rencontre  quelques-uns  capables  de  reffe- 
chir,  de  combiner  À de  trouver  ennn  le  feul  moyen 
qui  puiftè  les  mettre  au-delfus  de  leurs  femblables; 
le  moyen  ou  d’épargner  la  matière  , ou  d'allonger 
le  temps , ou  de  furfdire  l'induftrie , foie  par  une 
machine  nouvelle , foitparune  manceuvre  plus  com- 
mode. Si  les  manufactures  étrangères  ne  l'empor- 
tent pas  fur  nos  manufactures  de  Lyon,  ce  n’ell  pas 
qu'on  ignore  ailleurs  comment  on  travaille  en  cette 
ville  i on  a par-tout  les  mêmes  métiers , les  memes 
foies , de  à-peu-près  les  mêmes  pratiques:  mais  cc 
o'cft  qu'à  Lyon  qu’il  y a trente  mille  ouvriers  ra(- 
fetnblcs  de  s’occupant  tous  de  l’emploi  de  la  même 
matière.  le  dictionnaire  encyclopédique  , 

tom.  I.  art.  Wrts , col.  716. 

Depuis  pluftcurs  années , il  s’eft  établi  en  France 
un  nombre  intini de maufaCtures,  ouicveutées.ou 
imitées  des  etrangers.  Il  feroit  difficile  de  les  rap- 
porter routes.  V'oici  les  prmcipales. 

Les  manufactures  de  draps  & iHTu  d’or  & d'jr- 
gcnc  i celles  de  velours , tripes  de  velours , pannes , 
pluches , fatins, damas  , tabts, taffetas,  papdbes, 
brocarts,  brocatellcs , moncayards,  crêpes,  ras  ,dtc. 
de  draps , de  forges , ratines  , baracaos  , ca- 
melots, calmandes,  étamines  , razes , crêpons  , 
bayettes,  fempiternes,  flauelles , revêches , anacof- 
tes , cadis , burates , frifes , drogueis  , pinchiuats , 
tû'etaines  de  antres  femblablcs  étoffes  toutes  de 
laine  , ou  de  laine  mêlée  de  lit , poil , coton,  ou 
autre  femhlable  matière  ; de  moquettes  . moca- 
des,  tripes  dt  damas  de  laine , ligainr***  autres  pa- 
Teilles  marchandifes. 

11  y a auflî  des  manufarVures  de  linge  ouvré  , de 
toiles  de  toutes  foncs , de  futaines  ,baüos , coutils 
de  canevas. 

De  points  de  fil  à l’aiguille  , de  dentelles  de  foie 
de  de  fil,  au  fufeau  fur  l’urcillct. 

De  t.ipUTeries  de  haute  dtbalTe-H«e , de  bergames, 

rontures  de  laine  , dtc. 

De  v\.— Mprtiirp<  (Je  laine  ütt  « dt  de  couvci— 
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tores  de  Coton  pour  le  môme  ufage. 

De  chapeaux  de  caftor , demi-caftors . caudeb«« 
de  Lyon , de  Marfeilie , dtc.  * 

De  bas , cpoifoles , & autres  ouvrages  de  bonne- 
terie , de  foie  , de  laine  , de  fil , de  coton  de  de 
poil , tant  au  nvetier  qu’au  tricot , principalcmene 
en  Languedoc  de  en  Bretagne. 

Onena  auffi  établi  pour  les  glaces  de  miroirs  de 
de  caroftes  ; pour  des  criftaux , de  porcelaines,  de  U 
^yence , dt  pour  des  pipes  à fumer. 

Pour  des  cuirs  de  Hoirie , veaux  façon  d’An- 
gleterre, maroquins,  buffles  , chamois  , dtc. 

Pour  toute  forte  d’armes  offenfîves  & défcnfîvea , 
priucipaJcment  en  Foreft  de  à Maubeuge. 

Pour  deschandclles  de  fuif  moulées, pour  des  fia  os- 
beaux  de  cire,  pour  de  la  colle-forte,  pour  du  fer-blanc 
diaotren  feuilles',  pour  des  lavons  noirs  de  blaccs 
tant  fecs  que  liquides  , pour  du  tabac  en  corde  de 
en  poudre,  pourdu  papier  , des  épingles , dtc. 

C’eft  à M.  Colbtrt,  Surintendant  de  Ordonnateur- 
général  des  bâtiments  du  Roi , arts  de  manufactures 
de  France , que  ce  royaume  a robligation  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  établiffemeots  , qui  l’ont 
rendu  l’un  des  plus  fforillans  de  l'Europe. 

On  oc  peut  guercs  exeufer  le  peu  de  penchant 
qu’avoit  M.  de  Sully  à favorifer  les  manufactures. 
Son  Maître  voyoit  plus  loin  que  lut , de  fcotoii  bien 
que  l’économie  uc  confifte  pas  toujours  à épargner 
l’emploi  de  l'argent;  auffl  commeoca-t’il  dès  l’an- 
née léoi.  à attirer  des  ouvriers  etrangers  ; de  à 
mefurc  que  le  rétabliftemcnt  des  finances  le  permet- 
loit , il  donna  de  grandes  fommes  aux  manufactures 
de  tapiffèries  façon  de  Flandres , de  de  toiles  façon 
de  Hollande.  M.  de  Sully  ne  voyoit  pas  avec  moins 
de  regret  l’établiftèment  des  plaotationt  de  mû- 
riers , repris  de  nos  jours  avec  tant  de  fuccès  dans 
les  provinces  fcptentrionales  du  royaume,  dt  qui , 
s’il  n’eût  pas  été  interrompu  dans  le  temps , eûc 
conferve  à la  nation  plufieurs  centaines  de  millions. 

En  161$.  pour  favorifer  les  manufactures  natio- 
nales , il  fut  ordonné  que  dans  les  villes  frumieres 
d.i  royaume  , où  il  fe  fabrique  des  étoffes  fembla- 
bles  à celtes  des  étrangers  , les  marchands  pren- 
droient  un  certificat  comme  elles  étoieut  manufjc- 
turces  dans  Icldites  villes,  fans  que  l'on  pût  prendre 
d’eux  ta  moindre  chofe. 

En  1665.  les  ftlannfaCturiers  furent  appelles  de 
tous  côtés  par  des  récompenfes  ; ils  fondèrent  dans 
nos  provinces  des  maifons  de  travail , plus  utiles  en- 
core que  les  hôpitaux.  Les  l^a?t  Rabais  apportèrent 
cette  année  la  manufacture  de  draps  de  Hollande  à 
Abbeville.  Les  manufaClurcs  de  draps,  de  ferges, 
de  tanneries  de  de  courroyeries , furent  augmentées 
de  perfectionnées  ; les  points  de  Gêues  & de  Venife 
apportés  en  France  ; la  manufacture  de  glaces  ; 
lus  métiers  à faire  des  bas  apportés  d’Angleterre  dès 
id(6.  par  deux  Négociants  de  Nifmes  allbcics  à ce 
deffein,  fe  multiplièrent  Les  fonderies  de  battenes 
de  cuivre  dt  d’airain  battu , la  fabrique  du  fer-blanc 
celles  de  cordages . de  toiles  à voiles  épargnèrent 
bientôt  de  grandes  fbimues  à la  France. 

Eu  idôç.lesmanufaCturesquifontlabafeducom- 
merce.aprèsl’agriculturc.reçurcntde  grands  fecours. 

En  1687.  les  gratifications  fur  le  commerce  dt  les 
manufactures  fe  trouvoient  retranchées  depuis  quel- 
ques années  ; mais  on  ne  ceffa  point  de  veiller  à 
leur  confervatioo.  Le  plus  grand  obftacle  que  les 
manufactures  de  laine  en  particulier  trouvafTênt  à 
leurs  progrès  , étoit  la  concurrence  des  étoffés  des 
érrangers.  Ils  nous  les  vendoient  à plus  bas  prix  que 
les  nôtres  mêmes  , parce  que  le  nombre  de  leurs 
MîUîufâctiiriers  étoit  plus  grand  , parce  qu’elles 
ctoicm  exemptes  de  droits  à ta  fortie  de  leur  pays 
quelquefois  même  encouragées  par  quelque  rccomi 
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pcnfe.  Il  fut  fcfolu  d«  hauffer  les  droits  â Icor  en- 
trée eo  France  ; Ci  , pour  éfiter  les  fraudes,  les 
ports  de  CalaU  . de  Saint- Vallery  & de  Bordeaux 
forent  les  fenis  où  il  fut  permis  de  les  rcce?oir. 
Vo)-e^  l’ouvrage  intitulé,  üechcrehes  (f  Con^i/ranonr 
fur  Us  Tirunces  d<  France,  tom.  i.  & ».  1 758. 

Il  a été  fait  en  divers  temps  quantité  de  beaux 
fcglemeuts  loucbant  les  maoufaftnres.  Les  princi- 
paux font  ceux  des  mois  de  Mars , Avril  & Juillet 
1667.  pour  les  draps  d’or , d’argent  Ct  de  foie , & 
autres  étoffes  mélangées  qui  f<  fabriquent  à Paris , 
à Tours  de  à Lyon.  Celui  du  mois  d’Aofit  1669. 
pour  les  draps . ferges  Ôt  autres  étoffes  de  laine  & de 
til  qui  fc  font  dans  tout  le  royaume.  Celui  du  10. 
Aodt  1700.  fur  la  fabrique  des  chapeaux.  Ceux  du 
}o.  Mars  fit  du  17.  Mai  1701.  concernant  les  bas  & 
autres  ouvrages  de  bonneterie  qui  U manufaélu- 
rentfurle  métier.  Celui  du  4.  Janvier  1701.  tou- 
chant icsfutaines  & baGos  qui  fc  font  dans  la  ville 
de  Troyes  de  aux  environs.  Celui  du  to.  Janvier, 
1&80.  roncemant  les  toiles  qui  fe  manufaâureot 
dans  la  province  de  Beaujolois.  Celui  du  7.  Avril 
169t.  touchant  les  toiles,  ferviettes  , canevas  , 
treillis  & coutils  qu’on  fabrique  dans  les  généralités 
de  Caen  de  d’Alençon.  Enliii  celui  du  >4.  Décembre 
170t.  qui  regarde  les  toiles  qui  fe  font  dans  Pé- 
tendue  de  la  généralité  de  Rouen.  le  recueil 
d’arrêts  de  réglements , imprimé  en  i7$8. 

(Pepu/urton}.  Nous  n’avoos  que  peu  de  chofe 
à ajouter  fur  cette  matière  I ce  que  nous  en  avons 
déji  dit  à Partit  le  des  Feux  du  royaume  , où  le 
nombre  d’habitants  a été  porté  ^ vingt-un  millions 
ou  «uviroo  , non-compris  ceux  des  provinces  de 
Lorraine  de  de  Bar , qui  ne  feront  réunies  à la 
France  qu’apres  le  décès  du  Roi  de  Pologne , Stanif- 
las , Duc  de  Lorraine  & de  Bar. 

Kous  répéterons  feulement  ce  que  nous  avons 
cbfervé  ailleurs , que  jamais  la  France  ne  fut  auS 
peop’.ée  qu'elle  l’ell  préfentement  fousle  regoe  du 
bon  de  grand  Prince  qui  nous  gouverne.  Quand  vou- 
droit-on  qu'elle  eât  été  plus  peuplée  ? Il  fuffit  de 
parcourir  les  anuales  de  la  Monarchie  , pour  fe 
convaincre  que  fbus  aucun  regne  U France  oc  fut 
aulH  pailible  , auflî  tranquille  dans  l’intérieur  , 
qu'elle  Pa  été  de  qu’elle  l’efi  fous  celui  de  Louis  XV. 
Elle  ne  fut  jamais  non-plus  ni  aufh  riche  ni  auili 
aboodame;  & le  climat  ni  fut  jamais  au£R  fkin, 
parce  qu’il  n’y  eut  jamais  moins  de  bois  ni  moins 
de  marais.  Autrefois , pendant  le  plus  grande  partie 
dePaooée  , laplûpart  des  chemins  écoient  autant 
de  lieux  marécageux  , & la  plupart  des  villes  n'é- 
toient  point  pavées  î la  police  y etoît  mal  obfervée, 
& les  rues  y ctoient  prefqoe  toujours  remplies 
d’immondices.qui  infeéloient  Pair  & occaEonnoient 
de  fréquentes  maladies  épidémiques  , très-fouvent 
ihtvics  de  mortalités.  Que  l’on  réunifié  toutes  ce» 
caufes  , puifque  la  plC^art  fubfiftoient  en  même 
temps  , & que  Poo  ft  décide  enfuite  fur  la 
population. Mais , dira-t’on,une  preuve  bien  forte 
que  le  royaume  étoit  autrefon  plus  peuple  , c’eft 
que  Poo  exportoit  pins  de  graiu.  Cela  prouverok 
précifément  le  contraire  : on  «xponoit  plus  de  cette 
denrée , parce  qn’il  en  falloir  ntoins  pour  la  coo- 
&mmatiun  des  habitants  : peut-être  anfh  en  cul- 
tivoit-on  davantage , parce  qu’il  y avoir  moins 
de  manufadures  &.  moins  de  commerce , moins  de 
gens  appliques  aux  arts  de  luxe , & par  conféquent 
plut  de  [.aboureurs.en  proportion  toujours  du  nom- 
bre d’h^itaots. 

Sur  la  En  du  derniers  fiecle , ü fut  fait , par  or- 
dre du  Roi  , un  dcoombrement  general  de  tous  les 
habitant  du  royaume  , & l'on  trouva  que  le  nom- 
bre total  étott  de  19.  millions  94.  mille  146.  per- 
fbttnes  de  tout  âge , de  tout  état.  Le  voici , ce  dé- 


F R A 

nombrement , tel  qu’il  a été  rédigé  par  le  Maré- 
chal de  Vauban. 

DÉNOmSttEMEflT  DES  HABITANTS 
du  Royaunit  de  France,  verr  Pan  1700. 
Prcxiflcci  > Cé/iirslîtù  t &e>  Hsbit-anis- 

"V  ' ' 

La  ville  de  Piri»  710000 

Céaénjké  de  Parie 

Génértlilé  d’OiléuH  4S071CS 

Gioéraliti  de  ‘rovn  * « • todpdtd 

Bretelle itf$(ooo 

Normiiadie  , dirlféc  CD  trois  Céaérüités  . , . x{4ixk» 
Bîcaidje $19(00 

Artoii niBtfp 

Plandrc-Flaailngaate  t{88|fi 

Flandre.  Waltoae } 17956 

ftjs  de  Haynanlt  85449 

Le*  tfoU  Evdchéi *56599 

CkatnpagDe.cofnpTiiIctfltyDTeTnnetés  de  Sedan, de 
Raacoort,  ChltenireiMtüc  ( le  duché  de  Bouil- 
loQ  i ce  que  la  France  poiTédott  du  Luaenboarg  i 
le*  prévôté*  de  Stenay,  lannetz,  Dun,dt  le 

comté  de  Cknnoat * . 695144 

Généralité  de  SotSont 611004 

La  Bovrgogoc  daché  , comprit  U Brellè , 1e  Bugey 

fl(  le  pays  de  Gex t>66{59 

LyouDoi*  , dtc.  . ;6)0oo 

Comié  de  Boorgngae  «U  Franche-Comté  . . . $4’:7io 

AITace  ...............  1450» 

l>Upb:né . $41185 

Provence  61989^ 

Languedoc  1441000 

RoD0lllon.  Ko  169 

Auvergne  5$7o6§ 

Généralité  de  Bordeaux , eampii*  te  comté  de  BU 
gone  , le  Mont  de-Mar£m  , payi  de  Laboord  de 

de  Soûle  i4St}04 

Béarn  de  Bafle-Navarre  *41094 

Généralité  de  Moncanban 788600 

Généralité  de  Limoge*  585000 

Généralité  de  I»  Rochelle.  ........  56.000 

Généralité  de  Poitiert.  diaStt 

Généralité  de  Moollni.  ........  • 5«4n» 

Totdi  1909414^ 


Ce  total  de  dix-neuf  millions  quatre-vingt-qua- 
torze trille  cent  quaratitc-fix  perfonnes  , étant  di- 
vife  par  trente  mille  C nombre  de  lieues  quarrée» 
que  contient  la  France),  il  fe  trouve  fix  cents 
treote-Ex  perfonnes  tm  peu  plu»  d’un  tiers  pour 
chaque  Ucne  quarrée- 

Le  nombre  de  » t . millions  étant  dtvifé  par  trente 
mille  , il  viendra  700.  perfonnes  pour  chaque  lieue 
quarrcc  i & 800.  perfonnes  en  fuppofam  le  total 
de  14.  millions. 

Après  avoir  rapporté  le  dénombrement  des  habi- 
tants de  la  France  , tel  que  nous  venons  de  l’em- 
ployer , le  Maréctal  de  Vauban  s’exprime  ainlî. 
« Voilà  fans-doute  un  grand  fujet  d ‘étonnement 
pour  ceux  qui  croient  la  France  6 dépeuplée  j & 
de  quoi  bien  furprendre  le  célébré  Voffiui , s’il  etoit 
encore  en  vie , d’avoir  écrit  qu’elle  ne  cotueooit  que 
cinq  million»  d’ames  ( apparemment  qu'il  avoit 
voulu  dire  cinq  millions  de  familles  ).  Les  plus  an- 
ciens de  ces  dénombrements  font  ceux  de  Franche- 
Comté  & d’Alface . qui  n’oni  pas  plus  de  i ».  à 14. 
ans.  ( M.  de  Vauban  écrivoit  vers  Tan  1 705.)  Celui 
de  Part»  peut  en  avoir  dix  « tou»  les  autres  font  du 
comineDCcmt.ïv»  de  ce  fiecle  ( le  dix-huitiemc  ) , & 
ootété  faits  par  les  U'-ndants  des  provinces  encon- 
féquence  des  ordres  qu’m  en  ont  reçu  de  la  cour,  dc 
vraifcmblablement  ils  n’y  auront  pas  épargné  leur» 
foins  ». 

Il  {croit  à foubaiter,  continoe  M.  de  Vauban, 
que  le  Roi  voulût  s’éclaircir  davantage  fur  ces  dé- 
nombrements, en  i/réoonant  une  revue  annuelle  plus 
détaillée  , dont  l’extrait  fê  fît  en  tables  , com»^ 
Dou»  le  dirons  Pour  avoir  c**»  J^neren» 

détails 


/ 

] 
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détails  tous  uniformes.  Sa  Majeftc  appreudroit  par 
ce  moyen  : 

i®.  Les  accroiflrcmems  & les  dcpcrifTements  de  fes 
peuples , & ce  qui  les  occaüoQDC. 

. Les  accidents  génerau*  & particuliers  qui  leur 
aiiivcntde  temps  en  temps. 

3®.  LesdiÜioAionsîntioiesquife  font  iott-oduites 
parmi  eux  5 le  mal  qu*ciles  y caufent,  & le  nombre 
de  gens  de  chaque  cfpece  qui  les  compofeot. 

4®*  En  quoi  confifte  fon  clergé  ; combien  de  Car- 
dinaux, d'Archevêques , d'Evéques  , d’Abbés  régu- 
liers ôt  commendataires,  & autres  moindres  Béné- 
ficiers féculiers  & réguliers  , à la  Domination  de  Sa 
IWajcftc  î & quels  font  leurs  rerenus. 

S*.  Les  diÎFcrentes  dignités  deséglifes  & chapi- 
tres ; le  nombre  de  Chanoines  dont  ils  font  com- 
pofes  î & généralement  le  nombre  de  tous  les  Béné- 
ficiers fervaot  toutes  les  églifes  cathédrales  & col- 
légiales du  royaume  , avec  leurs  revenus  & leurs 
privilèges. 

6®.  Quel  eft  le  nombre  d*égU(cs  paroiffiales  ôc 
de  leurs  annexes  ou  fucrurfalcs  i combien  de  Curés , 
Vicaires , Prêtres  & autres  EcclélîaÜiques  qui  les 
dclTerveut  ; avec  leurs  revenus , fit  en  quoi  ils 
coofjftcnt. 

7®.  Quelles  font  les  abbayes  rcguHcrcs , leurs  or- 
dres , te  nombre  de  Religieux  & de  Keligieufcs 
qu’elles  entretiennent,  avec  les  autres  particularités 
qui  les  concernent. 

8®.Combiende  communautés  de  Religieux  Men* 
dians  , le  nombre  de  Religieux  qu’elles  entretien- 
Dent , de  leur  difierence  ; & généralement  tout  ce 
qui  compofe  l’ordre  eccléfîaltique. 

9°.  En  quoi  confifte  le  corps  de  U noblefle  , les 
différences  &les  diftinAions,  depuis  le  Roi  jufqu’au 
fimplc  Gentilhomme. 

10®.  Les  Gens  de  robe  & de  pratique  de  toute 
efpece  \ de  leur  différence , félon  leurs  gradations  de 
dignités. 

» 1®.  Toutes  les  efpeces  de  manufaAores  , dt  le 
nombre  de  perlbnncs  qu’elles  occupent. 

I 2®.  Quels  de  qui  font  tes  étrangers  réiîdans  dans 
le  royaume  ; de  généralement  tout  ce  qui  méritera 
quelque  remarque  particulière. 

{5®.  Les  places  fortes  où  U y a des  garnirons , & 
en  quel  nombre. 

14®.  Les  bâtiments  publics  de  quelque  confidé- 
ratioQ. 

Et  enfin  tout  ce  c^n’il  y a de  remarquable  dans  le 
royaume  , de  qui  mérité  attention. 

On  pourroit  Ce  difpenfer  de  faire  tous  les  ans  Pexa* 
jnen  ou  la  recherche  de  l’état  & propriété  des  provin- 
ces, comme  on  fit  fur  la  fin  du  dernier fiede,  de  l’on 
fe  contenteroit  de  la  revue  pure  de  fimple  des  peu- 
ples. Ce  ne  ferait  que  de  dix  ans  en  dix  ans  que 
l’on  feroit  un  nouvel  examen  de  l’état  aAue!  de 
ces  mêmes  provinces , fie  de  ce  qui  leur  appartient 
de  les  concerne  particuliérement.  PourlaconfeAion 
de  ces  dénombrements  limples  , on  fe  ferviroit 
d’un  formulaire  en  table  , â 1a  fin  de  laquelle  on 
pourroit  joindre  desremarques  courtes  de  fucciotes 
furies  fujets  quiauroient  rapport  à ces  denombre- 
mems.  Quant  à l’examen  de  l’état  des  provinces, 
de  Vauban  auroit  foubaité  que  l’on  drelTât  un 
autre  formulaire  fur  le  modèle  des  mémoires  de 
Meftîeurs  de  BafvÜIe  d(  de  Bouchu , qui  firent  très- 
bien  (es  leurs,  ou  de  quelqu’autre  femblable. 

Au  rapport  du  P.  le  Comte , Jéfuîte  , de  des  au- 
tres Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’empire  de  la  Chine , 
00  y obfcrve , pour  faire  le  dénombrement  des  peu- 
les  , une  methode  très-aifée  de  qui  paroir  fort 
ien  ordonnée  ; on  pourroit  s’en  fervir  , en  corri- 
geant ou  ajoutant  ce  que  l’on  trouveroità  propos. 
On  pourroit  même  pouftér  ces  dcoombrements  juf- 
Tome  UI, 
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qu’aux  beftiaux  ; cela  n’en  feroit  que  mieux.  ( On  ne 
^auroit  rien  eonfulter  de  plus  iiiftruAif  ù\r  cette 
matière  , que  la  fçavantc  defeription  de  la  Chine  de 
de  laTartaric-Cbiooife  , en  quatre  volumes 
par  le  célébré  P.  du  Halde  , Jéfuitc  ).  * 

Il  cft  certain  que  le  Roi  rctircroit  de  grandi 
avantages  de  ces  dénorab/cments , ne  Kt-cc  que 
d’apprendre  tous  les  ans  , comme  nous  venons  de 
le  dire  , l’accroiftément  ou  le  décrotlTemcnc  de  fes 
peuples , le  plus  ou  le  moins  d’Ecrléfiaftiqucs , de 
Moines  ou  de  Religieux  di  de  Religieufcsi  le  trop 
ou  trop  peu  de  noblefle  ; ôc  ainfi  des  autres.  Sa 
Majeflé  pourroit  en  conféqucncc  arrêter  , fi  Elle  le 
jugeoit  â propos , les  trop  grands  accroiflements 
des  uns,  dt  procurer  l’augmentation  des  plus  foibles. 

On  a remarqué  qu’en  général  , dans  le  nombre 
d’habitants  du  royaume  , il  y a près  d'uo  dixième  do 
femmes  fit  de  filles  plus  que  d’hommes  fit  de  gar- 
ons ; prefqQ'autaut  de  vieillards  fit  d’enfants  , 
'invalides , de  mendiants  fit  de  gens  ruinés,  qui 
font  fur  le  pavé  , que  de  gens  d’un  âge  propre  ^ 
bien  travailler  fit  â fervir  le  Roi  à la  guerre. 
(D’après  les  recherches  que  nous  avons  faites  en 
dernier  lieu  fit  que  nous  continuons  encore  , nous 
avons  trouué  que  le  nombre  de  gar(^ons  cft  au- 
contraire  plus  fort  d'un  dixième  ou  environ  que 
relui  de  filles:  ve/e^dans  le  tora.  a.  pag.  432.  de 
dans  celui-ci  l'article  de  Franche-Comté.  Si  le  nom- 
bre de  mâles  eft  réellement  plus  fort  d’un  dixième , 
ou  feulement  d’un  vingtième  , dans  tout  le  royau- 
me , comme  U y a lieu  de  le  croire  , dès-lors  les 
guerres  fit  la  navigation  font  beaucoup  moins  nui- 
libles  â la  population  , qo’on  ne  l’a  penfé  jufqu’ù 
prefeot.  Ce  n’cft  que  l’excédent , le  fuperllu  , ce 
qui , félon  les  loix  , ne  peut  concourir  à la  propa- 
gation de  l’efpcce  , qui  Ce  trouve  deftiné  3i  ces  deux 
objets , la  guerre  fit  ta  navigaticm.  Et  en  effet , fans 
entrerdans  aucun  détail,  que  l’on  compare  lesnom* 
bres  de  célibataires , mâles  de  femelles  , on  trouve- 
ra que  celui  des  mâles  eft  bien  plus  eonfidérable  que 
l'autra  ; il  le  feroir  vraifembUblcment  beaucoup 
moins  , s'il  y avoît  plus  de  Hiles  à marier.  Dans  les 
villes  dans  les  campagnes  , on  voit  beaucoup 
d’hommes  vivre  gar(j|ons  & célibataires  jufqu'.'i  la 
mort.  Il  o'en  eft  pas  de  même  par  rapport  aux  hiles  : 
le  nombre  de  celles-ci  cft  donc  inférieur  à celui  des 
garçons). 

M.  de  Vauban  propofe  enfuite  des  projeta  de  des 
modelés  de  dénombrement. 

Le  royaume  de  France  , dit-il , étant  alTez  con- 
fidérable  , pour  mériter  que  le  Roi  foit  informé,  à 
fond  une  fois  l’année  du  nombre  de  de  la  qualité  des 
fujets  qui  rhabitent , il  eft  queftion  de  trouver  un 
moyen  qui  puifle  donner  lieu  de  le  f^e  connoitre 
â fond  , fans  confuiion  de  avec  aifance. 

Pour  cet  effet,  ilmeparoît,  continuc-t’il , que 
le  meilleur  que  Ton  puiflé  mettre  en  ufage  , eff  cchû 
de  divifer  tout  le  peuple  par  décurics  , comme  les 
Chinois , ou  parcocnpagnics,  comme  nos  régîmeocs  ; 
fie  de  créer  des  Capitaines  de  paroiflës  pourvus  du 
Roi , qui  auront  fous  eux  autant  de  Lieutenants  , 
qu’il  y aura  de  fois  cinquante  raaifuos  on  environ, 
À lefqucis  feront  pareillement  fubordonnés  au  Corn- 
mandantdes  lieux  où  il  yen  aura.  Je  m'explique  : une 
paroifle  étant  de  cent  feux  , un  peu  plus  ou  moins , 
on  y pourroit  mettre  un  Capitaine  & deux  Lieute- 
nants , qui  auroient  infpeAion  .'ur  cinquante  feux 
chacun,  c’eft-à-dire , fur  cinquante  familles.  Us  fc- 
roient  obligés  de  faire  la  vUice  de  ces  familles  qua- 
tre foisî’aunée.de  maifon  en  maifon,pourfc  faire 
lepréfenter  toutes  les  familles,  hommes,  femmes 
de  enfants  ; de  les  voir  fie  de  s’informer  des  cbange- 
mcnts8cnouve3Utésquiyarriveroient,ficd*encbargec 
leurs  regiffres , qu’ils  rcoouvcUeroient  tous  les  aos« 
Xxxx 
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£t , attendu  que  la  principale  fonélîon  de  ccs  Offi- 
ciers cic  communautés  feroit  de  bien  connoitre  ces 
cinquante  familles  & tout  le  monde  qu’elles  con- 
tiendroient  » grands  & petits , pour  en  fournir  le 
U/nombr<meiit  toutes  les  fois  qu’ils  en  feraient  re- 
qms,  ils  suroient  foin  de  les  obferrer  & d’en  tenir 
compte^  même  des  gens  qui  mourroieut  & naitroient, 
& d’être  toujours  prêts  à fournir  ce  dénombrement* 
Ils  pourruient  encore  être  charges  d’appaifer  les 
querelles  qui  arriveroieot  dans  ces  cinquante  mat- 
ins ou  ménages , & les  empêcher  de  plaider  les  uns 
contre  les  autres.  Dans  la  luice  , le  Hoi  pourroit , 
s’il  le  jugeoit  à propos  , leur  donner  plus  d’au- 
torité. 

(Cette  création  d’O.fficicrs  ou  de  Commidàiresau 
dénombrement  des  peuples  , que  nous  Aippofons 
gratutie  Ôl  fans  appointements  , n’a  rien  de  plus  ex- 
traordinaire que  celle  de  Commiflaires  de  guerres  ; 
puifque  le  Roi  n’a  pas  moins  d’intérêt  h la  bonne 
conduite  de  confervation  de  Tes  peuples  qui  fournif- 
fent  les  gens  de  guerres , & de  quoi  les  payer , qu’à 
celle  de  ces  mêmes  gens  de  guerre,  qui , tout  nccel^ 
faites  qu'ils  font  à l’état,  ne  font  qu’une  très-petite 
partie  de  ces  peuples.  Or, on  uc  les propoie ici , 

2u’à  caufe  de  la  difficulté  qu’on  a eue  de  faire  les 
énombrcir.i-nts  de  quelques  provinces,  dt  du  peu  de 
fidélité  qu’on  y a trouvé.  LafonéUon  des  Officiers 
ordinaires  n’étant  point  deflinée  à cet  ufage  , il  cil  à 
préfumer  qu'ils  n’y  feroîent  pas  difpofés  naturcile- 
ment , foit  parce  que  les  diviiions  du  peuple  pat 
compagnies  manquent,  ou  pour  d’autres  raiibns 
encore). 

On  pourroit  donner  ccs  charges  de  Capitaines 
aux  principaux  Seigneurs  des  paroülés  , & les  lieu- 
tenances aux  autres  Gemilshommcs  des  lieux  s’il  y 
eua  , comme  Seigneurou  non , finon  aux  meîlleun 
Bourgeois.  £t , parce  que  cela  ne  laiiTcroic  pas  que 
de  leur  donner  des  foins  qui  les  détourneroient  de 
leurs  affaires  pour  quelque  temps,  on  pourroit  au 
lieu  de  gages  ou  appointemerns  leur  faire  donner 
une  poule  tous  les  ans  par  ménage , ou  fix  fols , au 
choix  du  Payeur.  Ccs  poules  fepourroient  partager 
entr’eux  avec  la  meme  proportion  qui  s’obfcrve 
dans  les  troupes  i c’cfl-à-dire,  que  le  Capitaine  co 
prendroit  la  moitié  , & les  Lieutenants  l'autre  moi- 
tié , qu’ils  partageroient  par  égale  portion  , s’ils 
étoient  au  nombre  de  deux  ; étant  au  nombre  de 
trois,  le  Capitaine  prendroit  deux  parts  , & cha- 
cun des  Lieutenants  une  , ce  qui  ferott  du  tout  cinq 
parts  égales. 

Il  faudroit  aufli  joindre  quelques  honneurs  à ces 
emplois , comme  la  qualité  de  mmjieur , & le  cha- 
peau à la  main  quand  les  gens  de  leurs  cinquantai- 
nes leur  parlcroient  ; un  banc  difiingué  à l’églife , & 
le  rang  à la  proceffion  & à l’oBerte  après  les  ScU 
^turs  Si  Gentilshommes  des  lieux.  Cela  une  fois 
«UUi,  quand  il  plairait  au  Roi  de  faire  faire  le  de- 
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nombrement  de  fon  peuple , il  n’y  aaroit  qu’à  adref- 
Icr  les  ordres  aux  Intendants , qui  en  enverrotenc 
des  copies  imprimées  aux  Prélidents  des  éleàioos  , 
ou  Chefs  de  bailliages , & avec  leurs  ordres  en  coqfé- 
quencü  J ces  Prélidents  ou  Chefs  feroieni  auffi-tôt 
palier  de  pareilles  inflruâions  aux  Capitaines  de  pa- 
roilfes , qui  en  deux  fois  vingt-quatre  heures  autoient 
fatisfait  a ce  que  l’on  exigeroit  d’eux. 

A l’égard  de  1a  formule  ou  modeie  de  ccs  dénom- 
brements , je  n'en  al  point  trouvé  de  plus  commo- 
des , dit  M.  de  Vauban  , que  de  les  faire  par  tables , 
divifées  en  colonnes  i dont  la  première  contiendra 
les  nuifons  fur  pied  la  féconde  , les  hommet  ; la 
trofficme  , les  f<mmet  ; la  quatrienae  , les  grandi 
£drfoni;lacinquicme,lesgr4nder^l/ei ; la  {jxieme  , 
les  petits  garçons  \ 1a  feptieme , les  fetutsfiUa  j U 
huitième,  les  valets;  la  neuvième,  les  ferrantes  ; 
& la  dixième,  le  rotai  de  familles.  Tout  cela  fc 
trouve  fort  bien  reprélênté  dans  la  table  que  nous 
rapporterons  incefîbmmcnt  pour  exemple.  Tous  les 
habitants  fuppofés  d’une  même  paroitlê  , y font  inC- 
crits  par  noms , furnoras  & profeffions.  Pour  s’aflu- 
rerd’un  travail  exaêl  & bien  fait,  il  faudroit  en- 
voyer des  modèles  à tous  les  Capitainesde  paroillês 
afin  que  tous  s’y  conformalfent. 

Il  ell  à remarquer  i°.  que  fi  dans  le  Heu  il  y a des 
étrangers  en  nombre  conlidérable , U n’y  aura  qu’à 
ajouter  une  colonne  pour  eux. 

1®.  Qu’un  zéro  ( o)  dans  le  quarré  des  hom- 
mes ou  des  femmes  , marque  les  veufs  ou  les 
veuves  ; dt  d.ins  les  autres  quarres , qu’il  n’y  a per- 
fonce  dans  la  famille  de  l’elpccc  contenue  dans  fa 
colonne. 

3®.  Que  le  même  zéro  (o)  continué  dans  tous  les 
quarrés  d’une  famille,  défigne  les  maifous  aban- 
données. 

4**.  Que  deux  ou  plufieurs  familles  accolées  en- 
fcmble , marquent  autant  de  ménages  dans  une  me- 
me maifoo. 

Que  s'il  y a des  hameaux  dans  la  paroüTc  dont 
on  fait  le  dénombrement , il  en  faudra  mettre  les 
noms  en  titre  pour  les  dillioguer , de  enfuice  les  écri- 
re dans  l’ordre  de  ladite  paroilTe.  On  obfervera  la 
même  chofe  pour  les  cenfes  de  autres  lieux  écartés 
qui  n’ont  pas  le  même  Seigneur , ou  qui  font  fé- 
parés  de  celui  où  fv trouve  le  clocher,  maisquifont 
de  la  même  paroUTe. 

Et  6®.  que  tous  les  garçons  & filles  à marier  des 
troifieœeÀ  quatrième  colonnes,  doivent  être  âgés; 
f^avoir  , les  gart^ons  de  quatorze  ans  de  plus , & 
les  filles  depuis  douze  en-ius  ; de  tous  les  petits  gar- 
çons de  toutes  les  petites-filles  des  deux  colonnes 
fuivantes , doivent  être  au-delfous  de  cet  âge  ; fça- 
voir , les  gar<^ons  au-deilbas  dequatorze  ans , de  les 
filles  au-deflbus  de  douze.  Le  furplus  s’explique  fa- 
cilement par  la  table  fuivante,  faite  d’imaginadon, 

& feulement  propoféc  ici  pour  exemple. 
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formule  ou  MODELE  EN  TABLE  *** 
SEIty.s  J,u  DtEonESEUCHT  ou  PlUEL,  B'uut  PAROt,,E. 


Puniffc  de  U Rochc-Meluo 
Province  d 
Diocefe  d 
Pariemeot  d 

Généralité  ou  Intendance  d 
Eieétion,  Bailliage  ou  Recette  d 


NomsO  Qualités. 

s 

M.  de  U Croix.  Seigneur  de  ee  lieu  , 

V 

M.  Nicolas  Philibert  , Curé.  . . 

M.  Tbomai Sentier.  Vicaire.  . . . 

M.  Jean  Lînfîrme , Avocat  te  Juge  du  lieu. 

M.  Jean  le  Sueur,  /’rocureur.  F/^eu/.  . . 

M*  Jacques  Dubois , NotJtre  .... 

Guillaume  le  Soin  y Maître  d'£co/c.  • . 
Jean  du  Fer , Laboureur  ...... 

Pierre  Marlier,  laboureur  ..... 

Simon  Coutre  , Laboureur 

Henri  le  Fouet , Charon  ...... 

Jacques  Denis , Vigneron,  ..... 

Thomas  Serpillon , Vigneron 

André  Ducbemio  , Charpentier.  , . . 
La  veuve  ToulTaint  Guevy.  Pécheur  . . 

Jean  Dubourg,  BJtelier 

Jacques  Ruel , Mar/chal . ..... 

Eüenoe  Liard  . Tailieur 

Simon  Croiflant , Bucheion  ..... 

Jeanne  la  Creufc  , Fileufe 

Georges  Qucfnel  y Tijferani.  .... 

Jean  du  Four , Boulanger 

Mineurs  de  Guillaume  la  Houe , Vigneron 
V'inccnt  du  FoiTé  , Manoeuvre  .... 
Kicole  Guillette  , vieille  ülle  , FUeufe  . 

Gilbert  de  l’Eftaug  , Boucf.er 

Jean  Balive  , Cerclier 

Jacques  Perot , Maçon 

Jean  Fauftier  , Boulanger.  ..... 
Paulc  Freiay  . Fileufe  de  laine.  . . . 
Simon  Quentin  » Manoeuvre  ..... 

Guillaume  Roua , Couvreur 

Noël  Fagot , BueberoR 

Edme  du  Sault , Manouvrier.  .... 
Jacques  ChrilUl , Maçon 
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* Il  n'ï  auroit  qn'à  cootinuer  cette  Taïci  ^üo! 
crfre  .Î.Cqo'l 

& ae  bw  des  colonnes  mettre  " ^o„ 

“y  troocetolt.  S’il  s'y  reocontrmt  ““ 

familles  ecclili.üiques  ','LÎ^“eparc- 

t“nV;U";^r;o:Sio:n“ia«^ 

r:a^;rdTs';::eî^it«es,^nin^ 

bre  de  leurs  cntsns  poutroient  par  oub  ■ 

dans  le  lieu  dont  on  fetolt  le  dcnom  reme  ^ 
quels  venant  1 cite  romptes  colum 

Ss  pour  “uTt  lt"qutt:i;:i«.‘tm 

Us^tuSaeT.  afin  de  ne  les  fp^ifier  que  dans 

'“.^"’Que  îa'  mémVTofeTuurrol.  ™«r  '« 

c«res  «Tics  meres  acculant  au  |n«e  le  nombre  de 

;it;J^n"’:rfastro-r«c‘re“^ 

5éu.  fois  ; St  c'ell  i quoi  U faudroit  prendre  garde  ; 

* 1"  Que  dcV'déoombrements  géoçrauJ  , on  en 
poîrroit  tirer  autant  d'abriges  qu  on  «udr-rlt 
contiendroient  tantôt  une  efpece  , 
autre.  Par  exemple  , un  abrcge  contieodrou  \w 
tes  les  roaifons  nobles  du  pays  ; dans  on  autre , 

on  troureroit  toutes  les  maifons  ou  communautés 

eccléliaftiques  , fécuUeres  ou  régulières , fuivan 
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leurs  ordres  & leurs  feses  ; dans  un  troiCeme  fe- 
lÔknr  compris  les  Gens  de  iuitice  ; dans  un  qua- 
rrieoie,  les  Arlifans  les  plus  5. 

les  Charpentiers  , les  Meourhers , les  Chatons  . 

’‘"’4“.'*5ie”E'l'’'on  youloir  fyavoir  combien  11  y an- 

roit  de  garçons  & de  tilles  à marier,  ou  r^e  femmes 
veuVet  L marides.  plus  ou  njioirn  r)ue  d'homme 
n fêroit  encore  plus  aifd  de  les  fpec.fier  , Ht  d en 
faire  de  petit»  extraits , «t  aicfi  des  autres  par 

Que  pont  miens  s'inftruire . il  feroit  bon  d'y 
siouter  une  defcrintlon  fuccinte  du  pays , çoneenant 
Ktendue  , fa  iftuatioo  & fa  qualité  1 1.  fertilité 
& le  rapport  des  terres  i leur  culture  ; combien  de 
façons  on  leur  donne  1 quels  grasos  '““"l’I!"'!'"*  ! 
Si  on  les  emploie  tous  les  ans,  & combien  d arpents 
elles  contiennent!  Qnel  rapport  ont  leurs  mefu  es 
le,  unes  avec  lcs_an,res  ce  que 


d^Verifamsm^ïïÿiw.Vayn 

donnée,  1 combien  St  pourquoi  ! S'il  y a des  rimeres 

naviitablcs,  OU  fi  on  peut  les  rendre  telles  - Silo 

pays^ll  plain  St  uni  ou  non  i couvert  de  bol,  ou 

déèonvett  t mnntagneui  ou  un.  on  an«ccoupe  de 

foffés  , de  marais  61  d'etangs  ; St  quel  ell 

™erce  qu'on  y fai.  ! S'U  y a quelques  mauufaaure. 

particulières!  S’il  y ''n  f”'JLÏeût 

„s  qui  ne  croiffeur  pas  ailleurs  t yl  eft  fuiSfammeut 
peuplé  ; s’U  y a abondance  de  belhaiiv  & de  quelle 
Efpece  ! El  enfin  s'U  ,’y  trouve  -l"''-!"';  P’"'"  f 
cités  remarquables . fou  du  temps  paffe  St  du  pte- 

On  ^^ott'dam'ia  fuite  pouffer  cette  recherche 
iufqu’b  fçavoir  le  nombre  d’arpents  des  teries  la- 
Wables  de  chaque  paroiffe  i celor  de  bois  , de  pms 
des  dcferls , des  comroone, , Sic.  le  nombre  de  b - 
tianx  de  toutes  efpece,.  Ton,  cela  fe  P™™- 
pllqoet  faeileroent  par  une  fécondé  able  , tella 
que  celle  que  noos  plaçons  ici  pont  modelé. 


FORMULE 


Digitized  by  Google 


s ^ 

► O 

m X 


S ® 


® ? J « O O 


U > 


=»  a 


n O S : 

G c • ^ , • ■ fci 

à ?1?L3®"3 

- r 5}  •§  S*  • JC,  68  e 

a'  & 5‘  V » ? I 

2 g05's?2  ^2  ira. 

^ « 5 ïS'  s " • <§■  *a 

s a rP  t/»  a S 


<- 


2 • 

• O. 
CL  *• 
B ^ 

? 03 

B.  tu 

5^  -» 


lil 


*5!  a ^ “ •* 

O O O O 'O  ^ 

M w>.  W ^ W 

-4k  »0  ">4  O 

® Ok  Vi 


• I 9^  ta  ^ 

I âl  - ••  - 

• ®®l  ee  O >0 


" 'O  « S 

O >0 


l-l 

hl 


1^=1 


O O 
**  O 


“ ■♦•  ^‘/4Srtiro;| 

O 'O  M 

O <7v  ^ - VJ  Mjü,j 

®^ooo-o“rs-X 

>0  Ot  ta  G < 

a -Ç  U.  » n - 

O 'o  tîî  O ~ 

® O O J»  K.  ^'^'?«ÇJTfw«p/rB|y 

® O VJ  uw  ^ 'JWIU  M 

O ot  -►  O M ..  r.. 

i if^mu  Tvcjipfg 

^ Z ° ^ **  {'«/«M-O^W-WVJ 

° ‘ O - 


4k 

5'S.O'O  - ^ ^ 

OOOOtOOOo^ 


-vJ  OO  O 


4>  4t 
0 O O 


O »t  O O O O 


— - ta  J >jfi9g 

o-oooog^;*  Sr«Vr.l 

“ - _v  ^ 

22“»tOOoiai'a  r 

O O O “ g 'S  t 1"1>V 


O O 

O O S i - 3 S 

o~ooo*-^.„ 


l'IMj 

~ ~ ” '4  ta  4k 

° O O O.  S O ^ [ 

®®  ~ i = 7 


I5/ 


° ° S.  5 ^ ô S 13 

“OMOOOta^^  W «4J4.£ 

- O *««?«3WX4tÆ^ 


O >0  ••  O 


l-X*  ^ eo  O ta 

l-l 

l-k  I ->  O „ 


O O-*  O Ov  -{,^  •»K)u/w,„ï,^ 

I-  M « ^ ^ '«wwiHwoj  nu 
- to  to  t 7 xa/wajprf  « 


I - w „ 

Terne  UL, 


•^•*00 

-ssE§'3-[|‘ 

ô '«w?/x»flff 

ot  ^ -3  «3g 

“*  {•"'/'Wff 


°00<nei0o>o*o 

®00«,OOOOmo 


M 


S'  s 

s » 

_ X 


(O 

c 

►O 

P) 

c 

H 

00 

w 

» 

< 


t«r 


(3 

3' 

I 


>0 

O 

c 

sa 

H 

O 

c 

H 

C 


PJ 

O 

?8 

3 

C! 


I 


g3 

5‘ 


a ^ 

r 

Z 

' ? =*• 

m 

■ 0 ^ 
< ^ 

O 

a n 

d 

n W 
(/) 

3 

» H 
a 7 

0 

2 > 

O 

“ O 

w 

H •" 

U.  » 

r> 

O m 
c - >• 

M 

0 C 

W 

X Z 
► m 

Z 

tO 

c:  M. 

w r 

H 

•«  M 

> 

i 

° 

03 

r* 

2 0 

tu 

C 

55 

O 

O 

c 

<î 

M 

sa 

Z 

m 

S 

w 

Z 

H 


ïFy* 


j^2  F R A 

M.  de  V^mban  paffe  eoruite  à de  ces  for- 

tes de  déaotnbremeots  , & il  la  prouve  atnfi  : 
de  tous  ceux  , dit*il  • i qui  le  dcuombremeot  des 
peuples  peut  être  utUe  , il  n*en  cO  poiot  % qui  il  le 
foit  davantage  qu’au  Roi  même.  Ce  o’eft  que  par 
rapport  à Ton  fervW  que  les  autres  en  pot  befoin  , 
étant  certain  que  fon  premier  & principal  intérêt  eR 
celui  de  la  confervation  de  fes  peuples  de  de  leur  ac- 
croillétxHrnt , puifqtie  leur  dépcrilteiocot  cR  le  plus 
graod  malheur  qui  puHTe  arriver  à un  état.  Or  le 
moyen  de  le  preveoir , eft  de  les  coanoirre  , de  d’en 
içavoir  le  nombre  , les  difTéfcnies  qualités  , les  dil^ 
poSiions  eéocrales  & particulières  où  ils  font  v ce 
qui  leur  fait  bien,  & ce  qui  leur  fait  mal  ; ce  qui 
peut  troubler  leur  repos , on  le  procurer  s ce  qui 
peut  contribuer  à leur  accfûüTemcnt , ou  les  faire 
dépérir.  De  li^avoir  comment  ils  fe  conduifent,  les 
oouveautes  qui  s’iotroduifent  parmi  eux  , à quoi 
il  faut  foigneuferoent  prendre  garde  i & en6n  ce  qui 
fait  leur  pauvreté  ou  leur  richefle.  De  quoi  ils  fubuA 
tent  dt  font  commerce  \ les  fciences , arts  dt  méiien 
qu’on  profefTe  parmi  eux  , ceux  qui  leur  manquent. 
Tout  cela  ne  fe  peut  fçavoir  que  par  des  revues  fou- 
vent  répétées,  avec  desdidinftionsexaéles  des  dif- 
férentes conditions  qui  font  parmi  eux  î ce  qu’il 
faut  examiner  dt  bien  démêler  avec  autant  de  foin 
quedecuriofiré  , puifqu'il  cft  très-important  d'em- 
pêcher qu'un  état  n’etnpiéte  fur  l'autre  , dt  que  les 
diflinéliont  ne  fe  multiplient  pas  davantage. 

Quelle  fatisfa^lion  ne  feroit-ce  pas  pour  un  ^and 
Roi  de  fqavoir  tous  les  ans,  k point  nomme,  le 
nombre  de  fes  fujets  en  général  de  en  particulier , 
as'ec  toutes  les  diftinAions  qui  font  parmi  eux  ! le 
nombre  de  les  noms  de  fa  nobleilê  ; le  nombre 
d’EccléCailiques  de  toutes  efpeces  ; dt  de  tous  les 
Gens  de  robe  t des  Marchands , des  Artifans , des 
Manœuvriers , dcc.  le  nombre  d'étrangers;  celui  des 
Moines , diftiiigués  par  leurs  ordres  ; des  Religieufes, 
auRidilHoguées  de  même  ,d(c.  ! Quel  plailir  n’au- 
roit-il  pas  de  voir  t’accroUfemeni  de  fon  peuple , 
occaHonné  par  fa  bonne  conduite  ! de  en  même 
temps  quel  defir  n'auroit-il  pas  de  raccommoder  les 
parties  qu'il  verroh  dans  quelque  défordre  , à l'oc- 
c/^iloQ  des  guerres  ou  autrement  ! 

’Rcferoit-cc  pas  encore  un  plaifir  extrême  pour 
lui , de  pouvoir  de  fon  cabinet  parcourir  lui-même 
en  une  heure  de  temps , l'état  préfent  dt  le  paRe 
d'un  grand  royaume  dont  il  eft  le  fouverain  Maître, 
de  de  pouvoir  connoître  par  lui-même  avec  certi- 
tude, en  quoi  confident  fa  grandeur , fes  richefiès 
de  fes  forces  ; le  .bien  dt  le  mal  de  firs  fujets  ; ce 
qu'il  peut  faire  pour  accruître  l’un  dt  remédier  & 
l'autre  ? 

Mais , afin  que  cette  utilité  fût  parmanente  dt  de 
duree , il  firroit  néceiTaire  de  répéter  ces  dénombre- 
ments , tous  les  ans , au  moins  une  fois  à caufe  des 
gens  qui  meurent  dt  qui  naiiTcnt , de  des  change- 
ments de  demeure  , qui  font  ordinairement  afl'ez 
fréquens  parmi  le  menu  peuple  , fur-tout  dans  les 
grandes  villes  dt  fur  les  frontières.  11  n'y  a point 
de  bataillon  dans  le  royaume  , qui  ne  Toit  tous  les 
ans  fujet  à douze  revues  de  CommiiTaire , dt  à plu- 
fîeurs  d’infpeâeur  ; ce  qui  fe  pratique  avec  beau- 
coup de  foin  de  d'exaélitude  , de  on  fait  fort  bien. 
Cependant  ce  bataillon  n’efi  defUné  qu’à  des  em- 
plois très-bornés,  de  ne  fait  qu’une  très-petite  par- 
celle du  peuple  dont  ce  grand  royaume  cil  compofé , 
duquel  on  ne  fait  jamais  de  revue  , quoiqu'il  rende 
an  Roi  une  infinité  de  fervices  plus  importans  mille 
fois  que  ceux  de  ce  bataillon , puifque  c’cR  par  lui 
& de  lui  qu’il  tire  toute  fa  grandeur , fes  richef- 
&s  dt  b cenifidératipn  ; dt  mie  c'efl  par  lui  qu’il  fe 
^^rtrpeéler  defesvoifins.cn  un  mot,  il  importe 
tneniment  aa  Roi  » de  Q fad  importe  plus  à loi-icul. 
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qu'à  tout  le  royaume  eafemble , de  connoître  dans 
le  plus  grand  détail  tout  ce  qui  lui  appartient.  Rien 
n’eft  plus  aifé  que  de  lui  donner  cette  fatisfaélioa  , 
fi  importance  à fan  fervicedt  au  bien  de  l’érat. 

Que  l’exécution  de  pareils  dénombrements  Rit 
Don-feulcment  poffible,  , mais  encore  facile  , cela 
n’eR  pas  douteux.  £h!  pourquoi  ne  le  feroU-elle 
pas  i Un  riche  particulierfqait  le  nombre  de  la  qua- 
lité de  fes  biens  dt  de  fes  domeftiques.  Un  Seigneur 
qui  poiTede  quantité  de  terres  de  de  feigneurics , les 
connoît  encore  mieux  par  lui-même  que  par  fes 
Commis  ou  Intendants.  Dès-tors  qu’on  peut  foira 
le  dénombrement  d'une  ville  par  quartiers  de  par 
paroiiTes , on  peut  auffi  foire  la  même  chofe  pour 
un  pays  , pour  une  province  , pour  tout  te  royau- 
me. Les  opérations  particulières  étant  faites , il  ne 
s'agira  plus  que  de  les  réunir  de  de  tes  fommer  : or  , 
ce  travail,  quelque  confidérable  qu'il  Toit,  n'eft 
rien  moins  qu'impoffible  : e'tant  une  fou  fait , il  iroit 
cnfuiie  , en  quelque  force , de  lui- même.  U fout 
bien  qu'il  ne  foit  pas  impratiquable , puifque  nous 
trouvons  qu’en  1707.  U en  fut  fait  avec  fuccès  un 
pareil  dans  l’éleélorat  de  Saxe,  en  Allemagne.  On 
y compta  1663.  villes  tant  grandes  que  petites, 
17897.  bourgs  OQ  villages,  13978.  églifes,  8oj« 
terres  nobles  dt  feigneurics  , 3x417.  fabriquants 
de  ouvriers  en  draps  , 63493.  ouvriers  en  toiles, 
16344.  cordonniers  , 13x6607.  paylâos  de  habi- 
tants de  la  campagne  , 849890.  bourgeois  de  habi- 
tants des  villes,  de  1800831.  gardons  de  hommes 
de  l'âge  depuis  18.  jufqu’à  40.  ans.  On  juge  bien 

ue  dans  ce  dernier  nombre  d'uu  million  800.  raille 

3x.  garçons  de  hommes  fe  trouvent  compris  en 
panic  plufieors  des  nombres  prérédens. 

Il  efi  encore  une  autre  manière  de  procéder  aa 
dénombrement  de  la  population  du  royaume:  c*eS 
par  les  mariages  , les  nailfaDces  de  les  fépultures. 
Cette  méthode  nous  l’avons  fuivie  jufqu’à  préfent 
pour  avoir  le  dénombrement  des  habitants  de  la 
plûpart  des  provinces  du  royaume.  Vvye\  ce  que 
nous  avons  dit  à ce  fujet  dans  le  tom.  s.  de  ce  dic- 
tionnaire, 3'ag.  430.  431.  43>.  &c. 

(forcer),  yoye^  ci-devant  au  mot  Forces  de  la 
France  les  détails  que  nous  avons  donnés  fur  cet 
article.  Nous  rappellerons  feulement  ici  que  depuis 
long-temps  les  forces  de  la  France  en  troupes  réglées 
font  très-confidérables.  Le  Roi  Louis  XIV.  avoic 
à fes  ordres  plus  de  $00.  mille  hommes  de  troupes. 
En  >706.  ce  Prince  avoir  une  armée  de  $0.  mille 
hommes  en  Brabant  , 10.  mille  en  Flandres  , 
lo.  mille  furlaMeufe,  1$.  mille  fur  la  Mofelle, 
3$.  mille  fur  le  Rhin  , 40.  mille  en  Piémont  , 
ao.  mille  CO  Lombardie,  30.  mille  du  côté  de  l'Efpa- 
gne  , de  xo.  mille  fur  les  Rottes  ; ce  qui  faifoiten 
tout  140.  mille  hommes  de  troupes  employées.  On 
a vu  à l'article  des  Forces  de  la  France  à combien 
fe  montoient  avant  ta  dernicre  réforme , les  troupes 
qui  étoient  au  fervice  du  Roi. 

^Gouvernement  FccleJiiiJiiquey.On  ne  connoît 
point  en  France  d’autre  religion  que  la  Catholique  , 
Apofiolique  d(  Romaine  ; elle  y domine  fbuverai- 
nement  par -tout;  de  l’on  peut  dire  , après  le 
Pape  Hooorius  , que  la  France  eft  le  mur  inébran- 
lable des  Chrétiens,  U ferme  colomne  de  la  confo- 
lationdes  malheureux. 

Suivant  la  tradition  commune  dt  contre  le  fen- 
timent  d'un  fçavant  Théologien , très  habile  criti- 
que , l’évangile  fut  aonoocé  en  Provence  imme'- 
diateraent  après  la  mort  du  Fils  de  Dieu , par 
Saiote-Hagdeieine,  accompagnée  de  Saint-Lazare 
ibo  frère,  de  Sainte-Marihe  la  feeur , dt  de  Saine- 
Maximin  un  des  foixante-douze  Otfciples  du  Sau- 
vtnr.  Selon  la  même  tradition,  d’autres  Difciplesde 
Jcfus-ChrlA  prêchèrent  prefque  en  même  temps  la 
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foi  dans  les  Gaules , 6c  dis  le  fécond  Cecle  on  y vit 
établir  plufieors  eglifes  : Saint-Dcnis  fui  PApôtrc 
de  Pans  ; Sami-Saturain  fe  fî^nala  à Touloufe  * 
Sainr-Gatien  ftnftitia  Tours  4 jiiainr-Aullrcmonius 
conrerm  Clerrooni  en  Auvergne  ; Saini-Martiil  fe 
dilhngua  pariiculicrement  k Limoges  , 6cc.  Les 
Empereurs  Payeos  avoient  ébranlé  ces  églifes  lorf- 
que  Dieufufciti  Conftantia  pour  les  alTurer /elles 
^reot  cnfuite  prefque  détruites  parles  couriésdes 
Barbares, 6(  emèinement agitées  par  l’héréilîc  Ar- 
mnne.  Clovis , premier  Roi  Chrétien,  les  rétabÜtdc 
Jeur  donna  de  grands  biens  îfes  fuccelTcurs  en  tirent 
de  meme , 6c  s'oppoferent  vigoureufement  aux  héré- 
lies  ; tellement  que  l’égUfe  de  France  s’eft  affermie 
en  quelque  fai^on  par  Jes  grandes  agitations  que  tes 
Herehques  6e  les  Barbares  lui  ont  fi  fouvcni 
caolces , 6c  que  le  fang  d’une  infinité  de  Martyrs 
lut  a fervi  de  ciment  6c  d’appui.  Elle  a mérite  les 
cloges  de  toute  l’antiquité  , 6c  elle  mérite  fans- 
doute  encore  aujourd’hui  ceux  de  tout  le  monde 
chrétien  par  la  pureté  de  fa  foi  6c  par  fon  zelc  pour 
je  bien  de  b religion.  Quantité  de  iâints  Prélats 
l’ont  foutenue  avec  beaucoup  de  xele  6c  d’intelli- 
gence , principalement  Saint-Hilaire  de  Poitiers , 
St.  Germain  de  Paris  , St.  Martin  6c  St.  Grégoire 
de  Tours  , St.  Maximin  6c  St.  Paulin  de  Trêves  , 
Sr.  Honoré  6c  St.  Hilaire  d’Arles  , St.  Irence  , 
St.  Eucher  6c  St.  Agobard  de  Lyon  , St.  Adon  de 
Vienne  , St.  Eloy  de  Noyon , St.  Germain  d’Au- 
***■*■€ , St.  Synode  Appollinairc  de  Clermont , 6c  une 
infinité  d’autres.  C’elk  à caufe  de  cela  que  les 
eglifes  d’Afie  6c  d’Afrique  lui  ont  donne  de  fi 
grands  témoignages  de  vénération.  Le  Pape  Paul  I. 
écrivant  aux  Evêques  de  France  , fous  le  régné  de 
Pefin  , dit  que  les  François  avoient  la  gloire  d’ex- 
celler fur  toutes  les  nations  du  monde  dans  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  chrétiennes  , 6c  que  cet 
état  brilloit  fur  tous  les  autres  par  les  lumières 
de  la  foi.  Tels  ont  été  le  fentiment  6c  le  langage 
des  anciens  fur  l’églife  de  France  , 6c  tels  doivent 
être  ceux  des  modernes  à lôn  égard  : cette  alTcrtion 
nous  la  produifoos  avec  d’autant  plus  de  confiance, 
que  nous  forames  perfuadés  que  les  étrangers 
mêmes  infiruits  6c  non-prévenus  ne  nous  U difpu- 
teront  pas.  Ce  o’elt  pas  , au  refie , que  nous  préten- 
dions décider  la  préféance  quant  au  mérite  en  fa- 
veur de  réglife  de  France  : cette  quefiion  n’efi  ni 
de  notre  objet  ni  de  notre  compétence  ; 6c  d’ailleurs 
oousfçavons  trop  bien  combien  méritent  aufiî  toutes 
les  autres  eglifes  de  la  chrétienté  pour  ne  pas  leur 
rendre  tout  ce  qui  leur  elt  dû.  Votre  intention  a 
feulement  été  de  dire  6c  de  prouver  que  l’cgiife  de 
France  a toujours  tenu  6c  tient  encore  parmi  celles 
de  la  chrétienté  un  rang  des  plus  difiiegués , qu’elle 
mérite  certainement  à tous  ^ards. 

Pour  le  gouvernement  eccléfiaflique  , le  clergé 
de  France  vit  dirifé  en  plufirurs  provinces  ecclv- 
iiafiiques  qui  contiennent  enfembleiS.  archevêchés 
& cent  onze  évêchés.  dam  ce  didtioonairc 

/iJfembUes  àu  C/ergé  , Archevêchés  Gr  Evichés  ! 
Clergé^  Oc, 

{ Univerfités  Elles  font  au  nombre  de  dix-huit, 
fans  y comprendre  celle  de  Pont-à-MoulTon  en 
Lorraine  *,  fçavoir  , Aix  , fondée  en  1407.  6c  ré- 
tablie par  Henri  IV.  en  1607.  Angers , fondée  fous 
le  régné  de  St.  Louis  ; Befançon  , établie  à Dole  en 
14a  1.  6e  transférée  à Befançon  par  Louis  XIV.  en 
1691 . Bordeaux , fondée  en  144  t.  6c  confirmée  par 
Louis  XL  en  147}.  Bourges , fondée  par  Louis  XL 
en  147J.  Caen  , fondée  en  1431.  par  Henri  IV. 
Roi  d’Angleterre , 6c  confirmée  en  1451.  parChar- 
les  VIIL  Roi  de  France  (Cuherr,  fondée  en  1 3 p. 
fuppriraée  6c  réunie  à celle  de  Touloufe  en  «7St*) 
Vijon  , établie  en  :7>i.  pour  1a  faculté  de  droit 
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feulement;  érigée  en  1 361.  par  PhUippelL 

Roi  dEfpagne  mantpcllier  , fondée  en  uH. 
eonfîrmvv  par  François  1.  en  i j 37.  Kantes , fonde® 
en  1460.  elle  avoii  quatre  facultés  , mais  celle  de 
droit  a etc  transférée  à Rennes  ; Orléans , établi© 
en  130$.  6c  confirmée  par  Philippe-le-Bel  en  137  t. 
elle  n’a  que  la  faculté  de  droit  ; Pau  , elle  n'a  auffi 
que  la  faculté  de  droit  4 Perpignan  , fondée  en 
*343-  par  le  Roi  Pierre  d’Arragon  ; Pomm,  fondée 
en  1431.  par  Charles  VIL  ( Pont^à.Moujoa  , en 
Lorraine  , fondée  en  1571.)  Rheims  , fondée  en 
1 347.  Strasbourj^ . fondée  par  le  fénat  de  la  ville  en 
»$38.  Toa/ou/e . fondée  en  1113.  f-alenee  , établie 
à Grenoble  , en  1339.  par  le  Dauphin  Humbert  IL 
6c  transférée  à V’alcnce  en  1451.  par  Louis  XL 
alors  Dauphin. 

C Gouvernement  Militaire  y C’efi  la  dîvifion  du 
royaume  en  Muvemements  généraux  de  provin- 
ces , au  nombre  de  trente-fept.  yoye\  Gouverne- 
ments. Vtje\z\ifÇ\  Connétablie  , M.ircchau(rée$  , 
Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  Milices 
Forces  de  ta  France  , 6cc.  * 

^Gouvernement  Civil  par  rapport  à la  Jaftice). 
Le  Roi  fait  rendre  la  juftice  \ fes  fujets  dans  un 
ircs-grand  nombre  de  tribunaux  , reiTortiflaos  h 
plufieors  cours  fouveraines , qui  font  les  parlements 
«t  les  coofeils-fouverains.  On  juge  dans  ces  cours 
les  aftaires  civiles  6c  criminelles  en  dernier  reflort. 
Les  jurifdiftions  fubordonnéei  h ces  premiers  tri- 
bunaux , fout  les  prefidiaux , auxquels  on  appelle 
des  bailliages  , qui  ont  fous  eux  les  prevdtéi , mai- 
ries , judicatures  , châtellenies  6c  autres  juftice* 
royales  ou  feigneurialcs.  Voye\  Coofeils  , Cour* 
fonveraÎDcs , Parlements,  Prefidiaux , 6cc. 

(Sieges  des  Monnoies  ).  Voyez  Monnoîes, 

( Jurifdiéiion  Confulaire  ).  Voyez  Confuls  où 
l’on  trouve  que  les  Confuls  font  des  Juges  élus 
entre  les  Marchands  6c  Négociants  , pour  vnider 
gratuiteroeot , fur  le  champ  , 6c  fans  procédures  , 
Juivant  les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés 
leurs  uiScrends  6c  demandes  fur  le  fait  de  la  mar- 
chandife  , du  négoce  . des  lettres  6c  billets  dô 
change , 6c  autres  matières  concernant  le  commerce. 
Ajoutez  après  cela  ce  qui  fuit. 

La  jurifdifUoQ  coufulaire  de  Touloufe  «ft  b pre 
miere  qui  ait  été  établie  eu  France  : l’édit  de  foâ 
établiftement  eft  du  mois  de  Juillet  1J49.  fou,  ip 
regne  de  Henri  IL  Celle  de  Paris  ne  fut  créée  que 
14.  ans  après,  dans  le  mob  de  Novembre  1563. 
par  édit  de  Charles  IX.  Depuis  ü en  a été  établi 
dans  toutes  tes  principales  villes  de  commerce  du 
royaume , dont  les  noms  fc  trouvent  ci-après  pac 
ordre  alphabétique.  On  a mis  h côté  les  dates  de 
création  qu'on  a pu  recouvrer. 


AngoDlime.'^ 

Aleoçoo  . ./ 

Arles  . . . .^MâTs  ttto.  oa 
Albr  . . . .C  1719, 

Agit  ...  .J 

Aoran. 

Bordeaui , Décembre  i{4]. 
Beeuraii  , Joia? 

Bourges  , Août  3 
Brionde , Joillct  1704. 
Bayeex , Mus  171e. 
Bayonoe. 

Caen  ,nten  1700. 

Cala». 

Ch91oot-far-Msne , Décem- 
bre 1564. 

Chiions  • for  • $.  Avril  tyéy. 
Chartres,  Joiliet 
ChlceUcT«Uc« 


3 


•Avril  ijffj. 


ClermoDt , 

Anvergne , 

Compiegoe  , ^ 

DonkerqtK,  Février  1700. 
Dieppe. 

Dijon. 

Grenoble  » Mars  asio. 
une. 

Lyoa , Décembre  1445. 
Llnwges,AoOc  téos. 
Langret , Mars  r7ii, 
Montpellier,  Mai  i6fj, 
Montaoban,?  ^ 

MariêilJe. 

Morlaix. 

Narbonne.  7 
Nevers  . .>Mara  1710. 
Nifmes . . j 
Nantes. 

Nion,  Oâobre  1363. 
Orléans  , Février  1590.  es 
I5«J. 


1710. 


t64 

p«H»  * Ko»embfe 
7oiüe»  . • 5**’ 

1» Rochelle, No»emb.  i$6j. 
Reone» , M»«  »7»o- 
Rhetim»  A'"' 

Riom  . Man.is«7* 

Rouen. 

Sûntet,  W>«  »7‘«* 

Smlleu* 

Saamur,  loin  t^66. 

Sen» , Avril  i;6). 

Sedan , Man 
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Semor  en  Bonfgogne. 
SaüTon*. 

St.  Quentin  , Man  i7io« 
St.  Malo. 

Thlen , Janvier  lîtfj. 
Touloofi: , Avril  i $49* 
Tours, Avril 
Troyei  , Février  rîtf|« 
Valeocienaet. 

Vannes.  . 9 
VICOM.  . 

Vire  ...  J 


L'oraonnancc  do  mois  de  Mars  ' 

titre  Xll.  a déchrd  commun  pour  tous  les  licee 
de  Juires  dt  Confuls  do  royaume , l edit  de  leur  etl- 
bliSntdans  la  ville  de  Paris. 

■Novembre  isdl-  & «ous  les  autres  edits  dt  uccia 
SrioTmuclLrUiurirdiaiou  confulaire  . eure- 
vlllrcs  dans  les  parlements. 

^ A Paris  dt  dans plufieurs  autres  villes,  d y a 
& qStre  Confuls  s dans  d'autre,  un  Juge 
& feufemeut  den.  Confuls.  A Toulriufe  .1  Rouen 
» J „!n,ieltmes  autres  villes  . au  lieu  de  Juge  de 
Cunto  ’ ouïs  r^mme  Pr.eur'dt  Cua/alr.  ABour- 
ue,  le’jugc  cil  nommd  Prdvôt.  f'oycî  fur  cette 
Der'  Wdil  de  Charles  IX.  de  ,56;.  l'ordonuance 
T d'Avril  i467.  tir.  id.  celle  du  mois  de 

au  eidvi  tir.  la.  dt  les  réglements  de  arrêts  qui 
MVétérindus  touchant  cette  jurifdiaion  : toutes 

ôicces  fe  trouvent  dans  un  recueil  ires-ea.a  . 
împiimé  h Paris  en  1705.  rhea  Denis  Thierry,  par 

les  (oiosdesJnges&  Confuls  de  Pans. 

Vplir.  CcJm.,s  & ''-y,''' 

diRing'ic  ainli  les  provinces  ou . dans  1 adroiiiiftra- 
tion  de  la  juliice  . on  fe  conforme  on  nua  lolx  Ro- 
maioes  ou  h des  coutumes  particulières  . quiy  font 
“eues  dt  établies.  La  pKlpar.  des  province,  mend.^ 
naies  du  royaume  font  fous  le  droit  Romain  celi- 
i dire  fous  les  anciennes  loi*  rcdigccs  par  les  Em- 
oereorè  Romains.  Les  autres  fuivent  des  coutumes 
iarticulietes.  Mais  dans  toutes  . les  ordomiaiiccs  de 
Sos  Rois  ont  aufli  force  de  lot.  P'çrei  Cours  fouve. 

'**fGÔaveruriiical  Civil  pur  rapport  iU  Fm.wa)- 
Sous  cette  dénomination  font  comptifes  les  cliam- 
htesdes  comptes,  les  cours  des  aides  . « 'es  bii- 
ccauï  des  Tréfotiers  de  France  ou  geueralltes. 
ptorrt  chacun  de  ces  articles. 

( Qi.uverfteinerii  CtPil  par  rapport  ûwt  rays 
d'Urats)-  Eïau-G<fncraux. 

Récapitulation  gifnérale  de  la  France. 

1.  Divijion  Temporelle. 

On  divife  la  France  en  deux  cents  qnatre-vingt- 
treixe  provinces  on  pays. 

On  y compte  400.  grandes  villes. 

Environ  quarante  mille  bourgs  , villages  fie 
paroiffes. 

Soixante-dix  mille  fiefs  ott  arners-nefs. 

Plus  de  trois  millions  cinq  cents  mille  familles, 
dont  4000.  ou  environ  d’ancienne  noblcITc. 

Environ  11.  millions  d'habîrants. 

Six  mille  rivières , tant  grandes  que  petites,  dont 
plus  de  cent  cinquante  navigables. 

U.  Diviyîon  EceUfiafii^ae. 

Seize  provinces  eccléfialUques , qui  forment  les 
aflcmblccs  du  clergé  de  France. 

Deux  autres  provinces  ecclélîaftiques. 

Hüii  chambres  fouveraines  cccléfiafllques. 

Dix-fept  généralités  eccléfiaftiques,  ou  recettes 
provinciales  & cent  dix-fept  recettes  diocefauies, 
Doo-compris  les  recettes  qui  ne  font  pas  cenfees 
laire  partie  du  clergé  de  l’églUc  gallicane.  Voye\ 
Aifcmbtées  du  Clergé. 


F R A 

Dix-huît  diocefes  d’archevêchâ* 

Cent  onze  diocefes  d’évêchés. 

Partie  de  deux  autres  diocefes 

d’archevêchés Ç dont  les  fîeges  font 

Et  de  dix  autres  diocefes  C enpaysétraogers. 

d’évêchés 

Six  cents  vingt-cinq  abbayes  d’hommes  en  com- 
mendc  & à la  oominatioD  du  Roi. 

Quinze  abbayes  d’hommes , chefs  d’ordres  00 
de  congrégations. 

• Une  abbaye  de  filles , chef  d’ordre  , celle  de 
Footevrault. 

Cent  quinze  abbayes  régulières  d’hommes.  _ 

Deux  cents  cinquante>trois  abbayes  régulières 
de  filles. 

Soixante-quatre  prieures  de  filles. 

Vingt-quatre  chapitres  de  CbanoinclTes  ou  fiUes 
nobles. 

Cent  vingt-oeuf  chapitres  d’égUfes  cathédrales. 
Cinq  cents  vingt.fix  chapitres  d’égUfes  coUe- 
gialcs. 

Six  grands-prieurés  de  l’ordre  de  Malte. 

Quatre  bailliages  du  même  ordre. 

Deux  cents  dix-neuf  autres  comtnanderics  du 
meme  ordre. 

Quatre  cents  fîx  mille  quatre  cents  quatre-vingt- 
deux  Eccléliafiiques , tant  fccuUers  que  réguliers  , 
de  l'un  & de  l’autre  fcxe.f'oyei  Clergé  de  France. 

III.  Gouvernement  Militaire, 

Dix-fept  gouverncments.géoéraux  de  provinces, 
6c  autant  de  Gouvcrneurs-gvuéraux. 

Cinquante-hiiit  Hcuteminres-gédérales  de  pro- 
vinces ,&  autant  de  Lieuten-ints-généraux  pour  le 
Roi  dans  les  diverfes  provinces  du  royaume. 

Dix  Commandants  , plus  ou  moins,  employés 
dans  les  diverfes  provinces  du  royaume. 

Quatre-vingt-trois  Licutcuants-de-Roi  de  pro- 
vinces. , 

Cent  quarante-cinq  Licutcoaoti  des  Maréchaux 
de  France. 


Cinq  cents  vingt  places , tant  frontières  que  de 
l'intérieur  du  royaume,  oîi  il  y a des  Gouverneur» 
ou  Commandants  pour  le  Roi. 

Quatre  cents  fept  Gouverneors  de  places. 

Cent  trente-huit  Commandants  de  places. 

Cent  foixanie-onze  Lieutcoaats-de-Roi  dans  les 
places. 

Deux  cents  quatorze  Majors  de  places. 

Sept  cents  vingt-fept  autres  Officiers-Comman- 
dants des  éiats-tn.i  jors  des  places  frontières  & villes 
de  rintérieur  du  royaume.  ^ 

Trente-un  départements  des  marechaufiees  de 
France  , non-compris  le  departement  de  U prévô- 
té-générale de  la  connétahlie. 

Quatre-vingt-dix-neuf  fu-ges  particuliers  de  roa- 
réchauflee.  . . 

Cinq  cents  vingt  réfiJence»  de  marechamlce. 
Voyei  Forces  de  U Fruuce , Gouveroemenis  , Con- 
nétablie  , &c. 

IV.  Gouvernement  Civil  de  la  jujiiee. 

Douze  parlements. 

Deux  confcils-fupérieurs. 

Un  graod-confcil. 

Un  confcil-proviocial. 

Deux  Cours  des  monnoies. 

Plus  de  huit  cents  fieges  & jurifdiAioos  immé- 
diates, prelidiaox  , fénechauffées  , bailliages  6c 
autres  fîeges  royaux  , qui  relTortiflent  nuement  6c 
fans  moyens  aux  pnrlemf'ms&  confeils-fupérieurs. 

Plus  de  cinquante  mille  autres  jufUces  particu- 
lières des  Seïgacurs  , ôte. 

V. 
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V.  Gouvernement  Civil  des  Finances* 

Douze  chambres  des  comptes  ( dont  uoe  du* 
cale  , celle  de  Nevers  ), 

Onze  cours  des  aides. 

Dix-neuf  généralités.  , 

Trente-deux  départements  , ( la  Dombe  comp- 
tée pour  un  ). 

Cent  foixante-quioze  élevions. 

Environ  cinq  cents  recettes  particulières, &c. 

VI.  Couvernement  Civil  desPays  d'Etats. 

Quatre  grandes  provinces  d’étais-généraux. 

Plufîeurs  autres  provinces , qui  font  auffi  ré- 
putées pays  d’états , &c. 

( Hifloire  y.  Le  royaume  de  France  comprend  la 
plus  grande  partie  des  pays  connut  autrefois  fous 
le  nom  de  Gaule.  Les  Francs  ou  François  venus  de 
Germanie  , aujourd’hui  l’.Mlemagne  , en  firent  la 
conquête  dans  le  cinquième  da  le  fixicme  fiedes  , 
& loi  communiquèrent  iorco&blement  le  nom  de 
France. 

Oo  appelloit  du  nom  de  Celtes,  Cetsx , les  pre- 
miers peuples  qui  habitèrent  ce  pays.  Ce  nom  leur 
fut  d'abord  commun  avec  celui  de  plufieurs  autres 
peuples  voilÎDs  ; mais  dans  la  fuite  il  leur  fut  réfervé 
particuliérement.  Les  Celtes  , félon  Appi«>  , 
ctoient  des  peuples  de  la  Gaule  , litués  entre  la 
Seine  dt  la  Garonne  , ainfi  nommés  de  Celtus  , fils 
de  Polypheme.  Les  Æduens  étotent  les  plus  confi- 
dérables  de  ces  peuples  , ils  tenoient  le  premier 
rang  parmi  les  Celtes  , de  même  que  les  Aufcii 
chez  les  Aquitains  , & les  Trevirois  ou  ceux  de 
Trêves  chez  les  Belges.  ( Pompon,  llb.  }. 

chap.  2.  Cxfar  bell.  gall.  i.  i.  pr.  ) La  Celtique 
comprenoit  plus  du  tiers  de  la  Gaule.  Selon  Pline, 
liv.  4.  chap.  17.  la  Gaule  connue  en  entier  fous  le 
nom  de  Comata  ou  Chevelue  , é'oit  divifée  en  trois 
fortes  de  peuples  , dÜHnéls  de  fcparcs  les  uns  des 
autres  par  trois  rivières.  Les  Belges  s’étendoient 
depuis  l’Efcaut  jufqu’à  la  5einc.  La  Celtique  pro- 
prement dite  ou  la  Gauie-Lyonnoife  comprenoit 
tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  la  Seine  julqu’à  la 
Garonne.  Venoit  enfuite  l'Aquitaine , dite  aupa- 
ravant l’Armorique  , de  qui  étoit  liiuée  entra  la 
Garonne  de  les  Pyrénées.  Les  Celtes  , dit  5iiiur 
haticui  ( Poëtc  Latin  , & ConfuI  de  Rome  l'année 
de  la  mort  de  l^eroo  ^ ctoient  un  peuple  cruel  de 
féroce  : Celticus  Cruor , Ub.  $.  144.  Furor  Celticus  \ 
Itb.  4.  190.  Mais  les  campagnes  de  la  Celtique 
e'toicQt  dès-lors  en  réputation  : Rum  Celtica  , dit 
le  même,  Ub.  t.  46. (se. 

Le  nom  de  Gaulois,  Ga/i/ , fuccéda  à celui  de 
Celtes , qui  ne  fut  confervé  que  pour  une  partie  de 
ces  peuples.  Sous  l’un  de  l'autre  nom  , iis  fe  rendi- 
rent redoutables  en  Europe  de  en  Afie  ; de  fous 
celui  de  Gaulois  , Us  s'emparèrent  d'une  grande 
partie  de  l'Italie.  Les  Romains  appellerent  cette 
conquête  des  Gaulois  , Callia  Cifalpina  , % caufe 
de  ia  fituation  par  rapport  ü Rome  en-drçà  des 
Alpes  ; de  Gâ//i<a  Tranjalpina , la  partie  d’où  les 
Gaulois  ctoient  fortis. 

Parmi  les  Gaulois  de  ce  temps-là,  les  plus  con. 
fidérables  étoient  les  5enor:er,ics  Cjenomani^  les 
Veneti  , les  Teilofa^es  & les  Allobroges  ; c'eft-à- 
dirc  , ceux  des  pays  de  Sens  , du  Maine  , du  Haut- 
Languedoc  , dt  de  Dauphiné  & de  Savoie.  Cette 
colonie  GaoloUé  mit  la  république  Romaine  à deux 
doigts  de  fa  perte  ,dt  s’étant  déjà  cmparéedeRomc, 
elle  ne  fut  arrêtée  que  par  le  Capitole.  Les  Romains 
plus  politiques  que  les  Gaulois  , après  leur  avoir 
laific  jefter  leur  feu  , vinrent  à bout  de  les  fou> 
mettre  peu-à.peu  ; les  uns  fous  le  titre  d'aUxance , 
Tome  ni. 
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& les  autres  par  les  armes  , mais  après  une  vigou- 
reufe  ôt  opiniâtre  réfiftance.  Ils  nommèrent  alors 
cette  partie  de  la  Gaule  qu'ils  venolcut  de  fog. 
mettre  Togata  , parce  que  les  peuples  fe  fervoient 
de  robes  pareilles  aux  leurs.  (La  Gaule  Togata 
comprenoit  à-peu-près  toute  la  Lombardie  en 
Italie}.  * 

Maîtres  de  toute  l’Italie , les  Romains  fongerent 
à pénétrer  dans  la  Gaule-Tranfalpine , qu’ils  oom- 
moient  encore  Braceata  ( à grandes  culotes)  , à 
caufe  de  la  difi'érence  d’habillement  de  ces  peuplés , 
d’avec  ceux  d’iialic.  Les  Marfcillois  leur  en  pro- 
curèrent l’occafion,  les  ayant  appelles  à leurfecours 
contre  les  Gaulois  voifins.  Après  plufieurs  fan- 
glantes  batailles  , ils  fubjuguerent  les  Salies  , les 
Allobroges  & les  VoIces,tantTeflofages,qu’A- 
récomiques  , & de  cette  conquête  ils  formèrent 
la  province  Karbonooife  ; iis  nommèrent  le  relie  de 
la  vraie  Gaule  , Coindm  , à caufe  des  longs  cheveux 
que  portoient  les  peuples  qui  l'occupoieot  , à 1a 
différence  de  ceux  qui  écoieni  fournis  aux  Romains 
qui  u’en  portoient  pas  , ou  qui  les  portaient  fore 
courts. 

Alors  ceux  de  la  Gaule  Comata  ctoienf  divifés 
en  plufieurs  peuples  <|ui  formoient  diilcrcns  états; 
les  uns  vivoient  en  république  , & les  autres  fous 
des  Rois , & fe  faifuient  fous’ent  la  guene  les  uns 
aux  autres.  Les  plus  puilTans  d’entr'eux  étoient  les 
Ædui , les  Bourguignoas , alliés  des  Romains  ; les 
Sequaiii , les  Francs-Comtois  ; les  Arverui  , les 
Auvergnats  ; les  Tarbtlli , au  pays  des  Landes  , en 
Gafeogne  ; les  Senones^  ceux  du  pays  de  Sens  ; les 
Carnutes  ,ceux  du  pays  de  Chartres  ; les  Bituriges^ 
ceux  du  pays  de  Bourges  ; les  Bemi , ceux  du  pays 
de  Rheims  ; les  Bellovaci , ceux  du  pays  de  Beau- 
vais ; de  les  Moriai , ceux  du  Calaihs  <k  pays  des 
environs.  Ils  étoient  dillribués  en  trois  contrées  , 
comme  U a été  dit , & que  nous  répétons  pour  plus 
d'ordre  de  de  clarté.  La  Celtique  , compnfc  entre 
l'Océan  , la  Garonne  , la  province  Narbonnoife  de 
la  Seine.  La  Belgique  , entre  la  Seine  , la  partie  de 
l’Océan  que  nous  appelions  mer  d’Allemagne  , & 
le  Rhin.  Et  rAquiiaine  , comprife  entre  l’Océan  , 
les  Pyrénées  de  la  Garonne.  11$  ctoient  vaillaus  , 
mais  barbares  de  fanguinaires  ; ils  cultivoient  peu 
les  lettres  ; la  guerre  étoit  leur  inclinaiion  panicu- 
iiere.  Iis  fiicimoient  des  hommes  vivans  à leurs 
divinités. 

Leurs  Prêtres  & leurs  Doifleurs  étoient  les  Drui- 
des , qui  babiioient  dans  les  forêts , de  y clevoienc 
leur  jeuoefie.  Ils  les  eofeignoient  de  vive  voix , de 
n’ccrivoicDt  rien  , crainte  , difoient-ils , d’afi'oî- 
btir  leur  mémoire  ; ce  qui  eU  caufe  que  nous  n’a- 
vons que  des  coonoifTances  imparfaites  de  l’état  de 
l’ancienne  Gaule.  Mats  étoient-iUcapables  d'écrire 
réeUement , de  quels  caracleres  avoient-ils  pour 
s'exprimer  par  ce  moyen  l C’efl  encore  une  dUE- 
culte  qui  refte  à éclaircir. 

Tel  étoit  l’état  aélueldes  Gaules , lorfque  Julcs- 
Cefar  obtint  le  gouvemement  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  appartenoit  aux  Romains.  11  fomenta  la  dé- 
funion  des  peuples  qui  habitoient  ce  pays,  de  fe  fer- 
vant  des  uns  contre  les  autres , il  fubjugua  toute  la 
Gaule  ComatJ  ou  Chevelue  , dans  rcfpace  de  dix 
ans  que  dura  fon  gouvernement , environ  qua- 
rante ans  avant  la  oaifibnce  de  Jefus-Chrift.  Fo/r^ 
Gaule. 

Augufie-Céfar,  fucceflèur  de  Jules,  changea  la 
diflribution  de  ces  peuples.  Il  attribua  à l’Aqui- 
taine  tous  les  peuples  compris  entre  la  Garonne  de 
la  Loire;  de  à la  Belgique  les  Séquaniensde  les  HeU 
vétiens  Francs  - Comtois  de  les  SuUTes}.  La 
Gaule-Celtique  fut  nommée  Lyonnoife,  de  Lyon,  fa 
ville  principale.  Les  autres  Empereurs  Romains  fuU-; 


D[Qilizcd''^J^^  ^le 


l 
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Jiïilcttnt  encore  Ici  quatre  parties  lie  la  Gaule  en 
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Us  fe  donnèrent  des  Chefs  ;ils  firent  plus,  iis  fe  ren- 


beaucoup  d'autres  proLces  pour  chacune  defquel-  dirent  redoutables  & d^-lorsils  obtinrent  ce  qu'oi. 

■ s:  rcSi™  r„rœrnVi]s™^^^^^ 

"Tes  Gaulois  refterent  quairLo  cinq  fiecles  fous  1«  >«ilons  que  les  Francs  contraaerent  vraifem- 
la  dismmation  des  Hotnains , qui  les  faifotent  gou-  blabletnent  avec  les  Romains  parce  que  1 on  ne 
verner  par  des  Préfets  du  prétoire  , réfidans  d'abord  peut  raifonnaWament  refufer  de  s unir  b des  voiBns 
JTreecs  «t  enfuite  à Arles.  Pleins  de  confiance  en  que  l'on  confidere.  Ces  relations  jointes  à I utilité 


lapuiflbnce  de  leurs  Maîtres , ces  peuples  aban- 
donnèrent pour  la  plûpati  reiercice  des  armes , ne 
s’occuperont  plus  que  du  commerce  & de  l’agri- 
cuUurc , & perdirent  infcofiblcmcnt  leur  inclina- 
tion guerriere.  Cela  fut  caufe  que  dans  la  deca- 
peoce  de  l’Empire  Romain  , ils  le  trouvèrent  esp<v 
fes  auxeourfes  & au*  ravages  des  Barbares,  qmde- 
folcrentia  Gaule  pendant  plus  de  deux  ficelés.  Ce- 
pendant ce  ne  feroit  peut-être  pas  une  erreur 
cu&blc,  que  de  foutenir  que  ces  etrangers  o’ope- 
rerent  avec  tant  de  fucces  dans  la  Gaule  > q“® 
parce  qu’ils  forent  aidés  & foutenns  de  plufieurs 
d’entre  les  Gaulois  Inquiets  & méconteas  qui  fe 


que  l’on  conüdere.  Ces  relations  jointes  i 
dont  les  Francs  pouvoient  être  aux  Romains  dans 
les  circonfiances  a^ueiles  , valurent  aux  premiers 
des  connaiirances  & des  emplois  dont  peut-être  ils 
abuferent.  loftruitsde  la  maniéré  de  combattre  des 
Romains  , & encore  plus  de  leur  folblefiè,  les 
Francs,  à l’exemple  de  quantité  d’autres  nations 
qui  pénétrotent  de  toutes  parts  dans  les  provinces  de 
l’Empire  Romain  , voulurent  avoir  leur  part  d’une 
fi  belle  dépouille.  Mais  il  parok,  foit  timidité,  cir- 
confpeélion  ou  défaut  de  force,  qu’ils  n’avancerent 
leurs  conquêtes  qoe  fort  lentement.  Les  Goths 
avoient  déjà  pénétré  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  laGaiÜe,  qoe  les  Francs  s’étoient  à 
peinectcodusjufqu’aux  environs  de  Trêves  ûc  de 


Lrinl  CCS  Barbares , les  Wiligoths  s'emrarerent  Cambray.  Jufqu'au  règne  de  C oels , ils  ne  firent 
des  pafties  nccideiitales  & méridionales  de  la  que  des  progrès  b peine  fenfibles  j mais  fous  ce 
Gaule  1 Us  Bourguignons  , des  parties  orienta-  Prince,  eo  moins  de  du  années  de  temps,  ils  pouf- 
les  i & les  Bretons  , d’une  partie  de  la  vraie  (erent  leurs  conquêtes  jufqu  à la  Seme  , jaf^a  a la 
Armorique. 

p^i^cs  d“  r'n’i'li-à-dire  . Vùvex  fur  rétaMiflcrocni  de  la  Monarchie  Fran- 


Loire  & meme  au-delà.  C’eft  alors  que  le  fiegc  de 
commencemeot  du  cinquième  ficelé,  plu-  la  Monarchie  fiit  établi  i SoilToos. 

lieurs  peuples  de  la  Baflc-Germanie  (c’elf-b-dite  . t'obéi  fur  l'établiflerocnt  de  la  M 

des  proïiueesl l’orient  it  au  nord  de  la  Hollande),  qoife , la  colleft.o.i  desauciens  Hiftorieos  de  Fran- 

oni  avoient  dé jb  tenté  différentes  fois  d’entrer  dans  ce  , de  Doin  Murtm  B^jacr  , en  8.  vol.  . 


lis  Gaules , fe  réunirent  en  un  feul  peuple  , & fe  & la  continuation  par  Dnm  Haudijuei  ; 1 i^ire 
ioiunirent  b d’autres  auxquels  ies  Romains  avoient  de  l'origine  de  la  Monarcbie  b tanqoife  pat  1 W5M 
Lccordé  quelque!  poffeffions  le  long  du  Rhin  , mar-  da  Bor,  qui  efteacellenle  ;l  hiftoire ÿ France  ^ 
chetent  cnfemble,  & firent  des  conquêtes  fur  les  Clovis , parff/rjcMy  -,  I abrégé  del  i4èWJe 

Romains  dans  la  Belgique  & dans  les  deux  Gcrma- 

nies , la  fepétieure  & l’inférieure.  Ce  projet  leur 
fut  d’une  exécution  d’autant  plus  facile , que  le  pays 
paroîiüs  péncirojent,fcirouvoitremp!idcbois,  & 
vraifemblablcmcnt  dégarni  de  troupes,  les  Empe- 
reurs Bomainslcs  ayant  appcllccs  ailleurs  pour  la  dé’ 


où  l’on  trouve  des  traits  hardis  ; celui  du  P.  Danieti 
& ce  qu’a  écrit  à ce  fojet  le  Comte  de  Boulainvilliert, 
dans  la  préface  de  fon  ouvrage  , intitulé  : Etat  dt  Ui 
France^  éditioo  de  Londres  1751.  On  pourroit  en- 
core confulter  avec  autant  de  fatisfaAiou  que  de 
plaifir , rexccllent  abrégé  chronologique  de  l’hif- 
fènfcdeprovincesdéplus  grande  conféquenceobve-  toire  de  France , par  M.  le  Prcfîdeot  Wr/wv/r,  & la 
noient  de  pénétrer  d’autres  étrangers , tels,  «ntt’au-  feavante  hiftoire  de  France , par  M.  de  yely  » con- 


très , que  les  Goths. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  d’examiner  la  queP.lon  fi  dé- 
licate, fi  difficile  & fi  fouvent  agitée,  fçavnir,  fi 
les  Francs  qui  jcticrent  les  premiers  fondements 
de  la  Monarchie  Fran^oife  , formoient  un  corps 
de  nation  obéiiTbnt  à des  Chefs  héréditaires  ou 
cleftifs , ou  fi  ce  n’étoit  qu’un  compofe  de  mécon- 


tinuée  par  M.  de  V.l.aiet, 

Nous  nous  difpenfcrons , au  moyen  de  cette  m- 
difttion  , d’entrer  dans  des  détails  , qui  nous  mc- 
neroient  trop  loin  & n’apprendroient  rien  de  nou- 
veau. 11  ne  feroit  gueres  poffible  en  eflet  de  rien 
ajouter  à ce  qu’ont  écrit  avec  autant  d’intelligence 
que  de  clarté  , fur  l’origine  de  la  Monarchie  Fran- 


tents  de  plufieurs  autres  nations  que  le  hazardou  coifcjes  fçavans  .Auteurs  que  nous  venons  de  citer, 
l’appasd’ime  meilleure  fortune  réunit  en  un  feul  Ils  laUîêot  à la  vérité  des  doutes  ,&  ils  iw  tondent 
corps.  Les  raifuns  pour  & contre  font  également  en  quelque  fa^onleurs  fyftemes  que  fur  de  limp  es 
fortes.  eonjeaures  ; mais  il  o’eft  pas  polfible  du  mieux  faire 

Il  eft  vrai  que  dis  l’an  *87.  les  Francs  avoient  eu  quand  onn’a  pasdesmonumentsautbentiqucsfur  lef- 
un  étubliffirmciu  dvins  la  Gaule , qui  leur  fat  con-  quels  00  puific  s’appuyer.  Noasabregeronspar  con- 
firmé eo  3 58.  par  l’Empereur  Julien  , & qui  devint  Icquent  le  plus  qu’il  nous  fera  polUble  ce  que  notre 
fixe  fous  Lladion,  vers  438.  apres  l’expédition  qui  attention  & notre  devoir  exigent  de  nous  ur  une 
" ■ " « quefiion  fi  importante  6t  fi  délicate. 

Pharamond , Clodtoo , Merovec  & Cbildenc  font 
nommés  les  premiers  parmi  les  Princes , Chefs  des 
Francs  qui , fortant  des  terres  dont  ils  etoient  déjà 
en  poïTeffion  avec  l’agrément  des  Romains  . vinrent 
faire  des  conquêtes  fur  ceux-ci.  On  doute  meme  que 
Pharamond  ait  été  effeaivement  Roi;  mais  nous 
lifons  dans  un  traité  des  roonnoies  imprimé  en  1760. 
qu’il  a été  trouvé  à Montpellier  une  pièce  d’or , d’an 
côté  de  laquelle  on  voit  la  tête  de  ce  Prince  ornée 
d’une  couronne  à pointes , avec  cette  iofeription 
ŸhAïamonius , & de  l’autre  un  cheval  libre  avec 
cette  légende  Cette  pièce , ajoiite.»’on,  pa- 

roît  être  d’or  très-fin  , félon  les  dUis  que  l’on  en  a 
fait  à la  touche  &.  imn  à lu  coupelle,  crainte  de  l’eu- 
dommager  : elle  pcfe  une  once , fa  valeur  iutrùx- 


affiira  à ce  Conquérant  la  poiTeffion  de  Cambray  & 
du  pays  voifin  jufqu’à  la  Somme.  Mais  cela  ne 
prouve  au-rechorc  Inion  l’exillence  d’une  troupe 
en  quelque  forte  indépendante,  qui  fe  rendit  d’a- 
bord redoutable  aux  Romains , qu’elle  fervit  dans  la 
fuite  utilement,  & de  qui  elle  mérita  des  traite- 
ments favorables.  Trebcllius  Pollîo,  qui  vivoit  vers 
l’an  298.  rft  le  premier  qui  ait  fait  mention  des 
Francs.  S’ils eullêiit  exiilc auparavant, n’auroit-on 
pas  parlé  d’eux  , aiofi  que  des  autres  peuples  de  la 
Germanie,  qui  font  décrits  ou  du  moins  indiqués 
dans  les  notices  des  provinces  de  l’Empire  Romain 
on  dans  les  ouvrages  des  Auteurs  de  ce  temps  ? Les 
Francs  étoient  donc  un  peuple  nouveau  qui  s’étnit 
formé  de  plufieurs  autres , vraîfembluhlcmeiiC  de 
mécontents  de  diverfes  catiuns.  Ils  firent  corps  , 
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feque  eft  de  94.  livres.  On  ne  fçauroît  aflurer  qu'elle 
ait  dre  faite  pour  fcrvir  de  monnoie  : on  croit  au-con- 
trairc  que  r’cft  uoe  médaille,  ou  une  cfpeco  de  fceau 
que  ce  Prince  fiifoit  appofcr  fur  les  titres  & rieces 
authentiques  qui  s'expédioient  par  fon  ordre.  Outre 
cela  , 00  cite  uoe  ordonnance  de  ce  même  Pbara- 
mond  contre  les  duels , 5t  l’on  ajoute  qu’il  mourut 
Tan  4*8.  après  fi»  ans  de  ix-gne  dans  la  Gaule. 

Quant  à CUdion  ou  Chjj  le  Cluvclu , on  apprend 
de  Grégoire  de  Tours  qu’il  vint  des  pays  voifins  du 
Bhin  & de  la  Meufe  ; qu’il  fondit  tout-à-coup  fur 
les  Romains , s’empara  de  Cambray , de  étendit  fa 
domination  jufqu’à  la  Somme  , uj^ue  ad  Summam 
fiuvtum  Qceufavit.  Quelques  Auteurs  rapportent 
cette  expédition  à l’année  de  la  mort  d’Honorius  , 
c'eft-à-dire,  à l’ao  4»  J*  St  cela  e«,  il  faut  que 
ClodioQ  ait  commandé  ôt  gouverne  les  Francs  en 
même  temps  que  Pharamond , dont  quelques  - uns 
le  font  fils.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  vers  ce 
temps , la  partie  feptentrionale  des  Gaules  fe  trou- 
voir  inondée  de  Francs , qui  faifoient  des  iacurfions 
continuelles  dans  les  pays  voifins,  & fe  retiraient 
enfoitc  avec  le  butin  qu’ils  pouvoieot  enlever.Ætius, 
Préfet  des  Gaules  , fe  détermina  enfin  à marcher 
contre  eux  avec  une  armée  ; il  les  trouva  dans  une 
iccuricc  fi  grande  , qu’ils  ne  fongeoient  qu’à  des 
réjouiffanccs,  & par  conféquent  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  les  défaire  & de  les  forcer  à renoncer 
aux  nouvelles  conquêtes  qu’iU  venoient  de  faire. 
V.  au  fujet  de  cette  guerre  , U chronique  d’Idace, 
qui  eû  peut-être  la  feule  qui  en  fafle  memion. 

Selon  la  chronique  de  Tiro  Profoer,rejctréeavec 
raifon  comme  un  ouvrage  fuppofe^  & de  peu  d’au- 
torite, CIndion  mourut  en  l’année  447.  mais  cette 
mort  eft  placée  un  ou  deux  ans  plmât  qu’il  ne  con- 
vient .pmfque  nous  apprenons  tic  Prifeos  qu’clJc  fut 
l’occaCoD  de  U guerre  qu’Attila  fît  aux  Francs , & 
après  eux  aux  Romains  ; ce  qui  n’arriva  qu’en  450. 
& 45 1 . oye\  le  traité  de  la  pairie , par  le  Laboureur, 
où  il  eft  dit  que  Taîné  desenfamsde  Clodion  n’jyant 
pu  goûter  les  mœun  des  Romains  ( fon  pere  avoir 
fait  fa  paix  avec  les  Romains , de  mourut  dans  rette 
conjonflurc  ^ , fc  retira  en  AIIemagae,où  s'écani 
joint  à Attila  , Roi  des  Huns,  il  fut  élu  par  fa  pro- 
tcôion  Roi  des  Francs  naturels  au-delà  do  Rhin  , 
pendant  que  le  puîné  , noinmc  Aîcrovée , qui  avoir 
mérité  l’amitié  de  l’Kmpercur  & celle  d'Ætius  , 
fut , par  leur  autorité  , eboifi  Roi  des  Francs  Ri- 
puaircs , c’eft-à-dirc  , fituës  fur  le  bord  occidental 
du  Rhin.  Le  Laboureur  ajoute  enfuitequel'ame  des 
enfants  de  Clodion  ^ nommé  par  quelques-uns  Cio- 
debaud  ) mécontent  de  la  divifion  qui  avoir  été  faite 
des  états  de  fon  pere , pona  Attila  à faire  la  guerre 
aux  Francs  d’en-deçà  du  Rhin , Francos  beUo  Lcef- 
fendi  ilU  caufi  fuit  ( dit  le  Rhéteur  Prifeus  Paniics , 
dont  les  fragments  fc  trouvent  au  tome  i.  de  l’hif- 
toirc  de  Byxantinc);  & qu’enfin  il  le  détermina  à 
porter  toutes  fes  forces  dans  la  Gaule,  pour  en  chaf- 
fer  les  Romains  & fa  propre  nation.  Tel  eft  le  ic- 
moignage  de  Prifeus , qui  afture  que  le  fils  aîné  de 
Clodion  inonda  la  Gaule  avec  Attila  ; à quoi  fe  trouve 
conforme  le  récit  de  Stdonius  Appollinaire , dans  le 
panégyrique  d’.àvitus , où  ayant  d’abord  marqué  la 
réfideuce  ordinaire  de  ce  Prince  des  Francs  fur  les 
bords  du  Nvcker , au-delà  du  Rhin  , il  ajoute  qu’il 
entra  dans  les  Gaules  avec  f.ircur. 

D’un  autre  coté  Mcrovcc  ne  manqui  pas  de  fe 
joindre  aux  Romaius  fes  | lutcAeurs,  & :l  entraîna 
avec  lui  tous  les  peuples  auxquels  l’inv.  lî^m  des 
Huns  pouvoir  faire  craindre  leur  ruine  pat:îcuacre. 
Paul  Diacre  compte  ;m  nombre  des  anxih  i f s les 
Sorenccs, les  Alains , les Sat mates , les  Armoricains, 
les  Pitideos,  les  Bourguignons,  les  Saxon*.  , les 
Francs,  Us  Ripuairieos , Us  Bretons, autrcloisSoU 


dats  , à prefeot , dit-il , alliés  des  Romains , & enfin 
des  Gotht , Us  plus  puilfans  de  tous  ; il  ajoute  qœ 
toutes  ces  oatioiu  Celtiques  on  Germaniques  , s’é- 
unt  rendues  dans  Us  campagnes  qu’il  nomme*  Ca- 
talaumi  Maurfjii , longues  de  cent  lieues  & large» 
de  foixante-dix  , Ulon  la  m-iniere  dont  les  Gaulois 
comptoient  lesdiftanccs  .elles  y attendirent  Attila  , 
lequel  après  avoir  vameu  & tué  Gundicaire , Roi  des 
Bourguignoos , s’y  rendit  avec  une  armée  prodigieufe 
de  Huns,  de  Gepides , de  Marcomans  , de  Surves, 
de  Quades , 6t  d’autres  nations  du  nord.  C’eft.là  que 
le  donna  le  fameux  combat  qui  ruina  la  fortuoc  de 
ce  Roi  barbare.  11  y eut,  félon  le  même  Auteur,  1 80. 
ntille  morts  fur  la  place.  L’honneur  de  cette  journée 
fut  dû  principalement  aux  Goths  & aux  Francs , 
mais  Us  premiers  y perdirent  Théoduric  leur  Roi.  ’ 
Cette  a^ioD  d'éterneilc  mémoire  fe  pafla  fous  le 
coafulat  de  Marcien  Augufte  & de  Claudia»  Adcl- 
pbius,  c’eft-à-dirc,  en  l’année  451.  Mais  on  ignore 
U temps  de  l’année  & U lieu  précis  qui  fervit  de 
champ  de  bataille , quoique  ia  dîmenfion  rapportée 
par  Paul  Diacre  & par  /oroandès,  puifte  faire  juger 
que  ce  fut  la  Champagne. 

Quelle  que  fût  cette  victoire  , elle  auroit  cepen- 
dant pu  tourner  au  défavantage  des  Romains  , & 
accélérer  leur  ruine  ,li  Ætlus  n’eût  trouvé  U moyen 
de  diviler  & feparer  les  alliés , qui  ctoient  beaucoup 
plus  forts  que  lui.  II  fe  défit  de  Thorifmond  , fils 
aîné  «le  Tbéodoric  ,en  lui  perfuadant  de  regagner  au 
plutôt  fes  états  pour  prévenir  les  entreprifes  de  fon 
îrerc  ; & fous  un  autre  prétexte , il  renvoya  de  même 
Merov'ée.Roides  Francs, Jîm//  ty  Franconim  Kfgern 
do/o  fugatfit^  dit  Grégoire  de  Tours.  Quant  au  fils 
aîné  (le  Clodion,  il  regagna  l’Allemagne  avec  le 
refte  de  l’armée  des  Huns , félon  le  meme  Prilcus  , 
âc  l’on  ignore  ce  qu’il  devint.  (Quelques-uns  le  font 
Roi  de  Cologne,  de  Trêves  dt  des  Ripuairiens  : ils 
lut  donnent  pour  fils  Sigebert  le  Boiteux , auffi  Roi 
de  Cologne  , qui  fut  tué  en  509.  par  ordre  de 
Chloilcric  , fon  fils.  Roi  des  Ripuairiens,  lequel  fut 
aufli  tué  par  ordre  de  Clovis  I-  l’année  fuivante 
Les  Francs  n’avoient  point  eocute  donné  de  fi 
grandes  preuves  de  leur  valeur  , ni  fi  bien  mérité 
des  Romains  ; c'eft  pourquoi  ceux-ci , malgré  leur 
jjlüufie , fc  rendirent  parreconooitrance  plus  faciles 
à recevoir  cn-dc<;  i du  Rhin  ceux  d'entre  les  Francs 
d’Allemagne  qui  voulurent  venir  habiter  les  fron- 
tières défolées  de  la  Gaule.  Ces  nouveaux  hôtes  Ce 
cantonnercntdaiis  le  voifinage  de  leurs  co-npatriotes 
quiavoient  déjà  dcsétablilTements  danscece  partie, 
& s’avanqjQt  de  proche  en  proche  , iis  gagnèrent 
infcufiblemeni  du  Cvr^ln.  Merovée  ne  vécut  pas 
long-temps  après  cela,  ôt  vraifemblablemenril  étoit 
déjà  mort  au  commencement  de  l’année  4^6.  puif- 
que  Childeric , fon  fils , qui  lui  fuccéda  , fut  privé 
de  fon  royaume  dès  l’an  4$?. 

Forcé  de  s’éloigner  des  Francs  qu’il  avoir  extrê- 
mement mécontentés  par  l’irrégularité  de  fa  con- 
duite, Cbildéric  fe  retira  au-delà  du  Rhin , oh  ü 
trouva  une  retraite  auprèsdu  Roi  de  Thuringe.  Fré- 
degaire  afture  que  de-là  U paftà  à ConftaDtinople, 
ô(  qu'il  demeura  auprès  de  l’Empereur;  nfbis  les 
drconftances  dont  il  fournit  fes  détails  à ce  fujet  , 
paroiflênt  trcs-fabuleufcs , & ne  permettent  pas  par 
conféquent  d’ajouter  foi  à fa  narration. 

Après  la  retraite  de  Chiidéric,  les  Francs  s’unî- 
reotaux  Komaios,  ôc  choifirent  pour  Chef  le  maitre 
de  leur  milice, qui  fe  oommoit  Ægidiut,  le  même 
(jae  nos  Hiftoriens  appellent  le  Comte  Ci//es.  C’é- 
tnic  l’Officier  de  l'empire  le  plus  qualifié  qui  fût 
alors  dans  leur  voifinage.  Son  adminiftraiion  leur 
fut  d’autant  plus  favorable  , que  les  circonftances 
le  forcèrent  àfe  fervir  d’eux  contre  les  Wifiguths 
ôi  contre  les  Saxons , qui  de  troupes  auxiliaires 
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J.oLl  d«=nus  cnoemU  i «ufe  d«  pillag» 

'*LÏ°Comte  Cilles  régna  fcpt  ans  paifiblement  fut 
les  Francs  -,  mais  la  huitième  annee , la  nation  fe 
trouva  dieifée-  Cens  d-enu-eu.  qui  aimoient  le 
renos  eouloient  continuer  dette  fournis  a ce 
Comte’.  Ceui  au-conttaire  qui  jogeoient  “J 

la  foibUne  des  Romains,  & dont  toterition  etolt 
de  fe  procurer  un  ctablifTement  independaot , rede- 
niaodoient  Childétic.  Frédéeaire  dit  qu  d res  ot 
par  met  de  Conftantinople , & cependant  il  awite 
que  les  Francs  forent  le  receiroir  à Bar , ep«d  tej- 
tram  Barraei  ; ce  qui  patoit  micujconsemt  aoche- 

min  d’Alleroasne.  _ „ . - • 

L’Aut«ttf  du  lÎTre  des  Cejies  /Us  Franfots  rap- 
porte  la  chofe  d'une  maniéré  bien  differente.  Il  nous 
«prend  que  Childétic  ne  s'arrêta  E long-temps  en 
Thuriece  , que  pour  avoir  ie  loifit  de  le  ménager 
un  parti  parmi  les  Francs  de  Germanie , qui  le  rc- 
couuutem  à la  En , & le  mirenth  la  tete  d unegroiTe 
armée , avec  laquelle  il  s'empara  de  la  ville  de  Co- 
logne, la  plus  confidérable  de  celles  que  les  Eo- 
maios  poflédoieiit  daus  ces  contrées  & qui  fut  mal 
défendue  par  le  Comte  Gilles; que  de  Cologne  . 
cette  armée  s’avança  for  la  Mofclle,  ou  elle  ravagea 
le  pays  , «t  brûla  la  ville  de  Tteves , qui  avoir  de|i 
eftuvé  pïuGenrs  fois  un  pareil  malheur , les  Huns 
cmr’..utr«s,fo«s  la  conduire  d’Attila . Tayanr  de- 
folce  quinze  ans  auparavant.  De  Trêves,  on  peut 
juacf  raifonnablemcot , que  Chitdcnc  s’avançant 
vers  la  Champagne , il  fut  joint  for  fa  route , Ce  au 
Heu  même  de  Bar,  par  ceux  d’entre  les  Francs  éta- 
blis dans  la  Gaule,  qui  voulurent  quitter  le  parti  du 
Comte  Gilles.  ,«  «>  > • • 

De-Ii,  félon  Grégoire  de  Tours,  Childcnc  sa- 
vaoça  ver*!  Orléans  avec  des  forces  extraordinaires , 

& il  en  défola  le  pays  par  d’affreux  ravages , n’ayant 
pu  entrer  dans  les  places.  Il  y eut  auOi  un  grand 
combat , dont  Grégoire  ne  nomme  pas  les  Auteurs  , 
mais  qui  paroît  avoir  ê«é  donné  entre  le 
Gilles  & Childéric  ; le  premier  étant  fouteno  d O- 
doaerc  & des  Saxons,  ainli  qu’Aimoin  femble  1 in- 
diquer.  Scion  Grégoire  , Odoaerc  fe  retira  de  vîteffe 
b Angers,  fit  n’y  fut  pas  pourfuivi,  à caufe  d’une 
pefte  cruelle  qui  défoloit  alors  la  Gaule , fit  qui  em- 
ponale  ComteGillcs  lui-même , au  mois  d’Oôobre 
de  l’an  464.  félon  Idace  qui  donne  cet  événement 
fur  l’an  d’ Abraham  1481.  commençant  au  pr^ier 
d’Oélobrede  cette  année.  Le  Comte  Gilles  lama  un 
fils  nomme  Siagrius , qui  fe  maintint  dans  le  titre 
de  Roi  des  Francs,  & dans  lapofTeflion  de  pluUcurs 
places  où  foD  pere  les  avoit  introduits  1 mais  le  com- 
mandement des  troupes  Romaines  palTa  au  Comte 

Odoacre  ayant  appris  U nouvelle  de  la  mort  du 
Comte  Gilles  , conçut  l’efpérance  de  fe  rendre  mas- 
tre  de  la  Gaule  occidentale  ; dans  cette  idee  , tl  fe 
fil  rcconnoiire  à Angers  fit  dans  les  villes  voifines  , 
dont  i!  emmena  des  otages  en  fe  retirant  vers  1 enfi- 
bouchurc  de  la  Loire  , où  il  avoit  établi  fa  princi- 
pale fortcrcfic.  Mais  le  Comte  Paul  avec  fes  Ro- 
mains TJe  les  Francs  de  Siagrius , ayant  marché  d’a- 
bord contre  lui,  on  l’obligea  de  revenir  b Angers 
fur  fa  flotte  , toute  coropofée  , félon  l’ofage  de  ce 
temps-l^ , de  bâtiments  très-légers,  (Odoacre  étoit 
le  Chef  de  ces  Saxons , qui , avant  que  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  Bretagne  , aujourd’hui  l'Angleterre  , 
tirent  quelques  defeentes  fur  les  cotes  Armoriques, 
la  Baflc  - Mormandie  fie  U Bretagne  , fit  dont  la 
cruauté  fi;  la  barbarie  devinrent  fi  faroeufes  dans 
l’hiftoîre). 

D’un  autre  côté , Childértc  avec  fon  armée  fe 
mit  à la  pouriuite  du  Comte  Paul,  dans  le  deflein 
de  l'enfermer  cuire  deux  ennemis  ÿÜ  l’atteignit  près 
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d’Angers , lui  livra  bataille,  le  tua  de  fa  main  & fe 
rendit  maître  de  la  place.  Eofuite , après  divers  évé- 
nements , Childérie  revint  fur  le  bord  du  Rhin , où 

. J.-  i 


ncincuo  , ^aijuctib  rcviut  lui  ic  truiu  uu  muu, 
le  rappelloient  des  affaires  très  «importantes  , fo 
propre  pays,  c’eft-à.dire,  celui  des  Ripuairesôt  c. 
qu’il  occupoit  dans  la  Belgique , fe  trouvant  atta- 
qués par  de  nouveaux  ennemis. 

Une  cfFroyablcmultitude  d’Allemands  après  avoir 
ravagé  cruelleroeot toute  l’itatie  .fit  éteint  l’empire 
d’Occidtnt , étoit  rentrée  dans  les  Gaules  pour  y 
continuer  les  memes  défordres.  Ce  torrent  avoir 
déjà  défolé  pluficurs  provinces  dans  le  voifinage  du 
Rhône  , lorfque  Childérie , joint  aux  Saxons  qu’il 
avoit  ramènes  des  bords  de  la  Loire , les  combattit 
avec  tant  de  fuccès,  qu'en  ayant  tué  une  grande 
partie , il  fubjugua  le  refte  , fit  le  fournit  aux  Francs  ; 
c’eft-à-dire,  les  teduifit  enefclavage. 

La  narration  de  Grégoire  de  Tours  dans  le  récit 
de  ces  événements  , eft  tellement  ferrée  , qu’il 
femble  qu’ils  feroient  tous  arrivés  en  un  alfca 
court  cfpace  de  temps  *,  mais  on  trouve  le  moyen 
de  réparer  cette  efpece  de  defordre  , en  iliftin- 
guant  les  dates  un  peu  mieux  que  n’a  fait  cet 
Hittorien. 

Qacique  dur  fit  féroce  que  fût  le  caraflere  de 
Childérie,  ce  Prince , nonobftant  \a  continuité  des 
guerres , ne  laiflbii  pas  que  de  donner  l’attentioo 
nécelTaire  au  gouvernement  du  pays  dont  il  étoit 
devenu  le  maître.  Il  y établifloit  des  Gouverneure 
dignes  du  commandement,  mais  en  même-temps  il 
y détruifoic  l’ordre  fit  la  jurifprudence  Romaine. 
C’eft  ce  que  nous  apprend  la  lettre  de  Sidootus 
AppoUinaire,  écrite,  au  commencemeni  de  foo 
Epifeopat,  à Arvogaft  , Comte  de  Trcves.c’eft-à- 
dire,en47J.ou  473. Hy  dit,  entr’autres  chofes,  • 
à la  louange  de  ce  Prince , dont  il  vouloit  faire  va- 
loir l’éloquence  latine:  Fotor  Mofeïl^i  Tyberim 

ruBas 0 f afud  limitem  ipjum  latimjura  c<- 

cidtr/ine , verba  non  titubant. 

Une  chofe  cependant  également  bizarre  fit  révol- 
tante dans  la  conduite  de  Childérie  , ce  font  les 
amours  avec  Bazîne, femme  de  Bazin,  Roi  d^hurin- 
ge , le  meme  qui  lui  avoit  donné  retraite.  On  peut 
juger  par-là  quelle  étoit  la  réglé  des  meeurs  de  ces 
nations  barbares  ; fit  que  pour  mériter  parmi  elles 
l’eftime  publiqiw , il  fuftifoit  d’être  hardi  & enir^ 
prenant , quoique  déshonore  par  l’ingratitude  oC 
l’injuflice.  Frédégairc . le  Gejia  Francorum  & au- 
très  Auteurs , racontent  néanmoins  la  chofe  le  plw 
favorablement  qu’ils  peuvent , ett  ce  fot 

Bazine  qui  quitafonmaripoarfeiomdteaChildcnc, 
& qu’elle  ne  fe  détermina  à cette  démarché  . que 
par  rtflime  fingutierc  qu’elle  avoit  conçue  de  fa 
valeur.  Ils  ajoutent  à cela  que  Baxine  etoit  grande 
Maeiciennci  que  ta  première  nuit  qu  clie  pafla  avec 
fon  noovMU  mari , elle  exigea  qa'il  ne  la  touchât 
point , St  qu'elle  le  pria  jnfqu'à  ttoiî  fo  s de  fortir 
de  fon  lit  St  de  fa  tente  pont  obfcreer  les  in>ag« 
qui  lui  appatoltroicnt  : que  la  première  fois  il  vit 
la  figure  d'un  Uon  , d'une  licorne  St  d on  léopard  t 
la  fécondé  , des  loups  St  det  ont!  : St  la  troifieme  . 
de  petite,  bête. , telles  que  des  chueus  qui  fe  toit- 
loieutenfenible  daus  la  pouffiete  , & , entre-mor- 
doieot  : ce  qu'elle  expliqua  , en  lut  difint  que  fo 
fils  tnii  naltroit  de  leur  mariage  antoit  la  force  & 
fo  courage  d'un  lion  ; que  fes  en&nls  ferment  crueis 
Si  .oraeis  comme  des  loups  St  des  ours  ; q«  leur 
noftéfité  tomberoit  dans  l’abbailkment  fit  le  mé- 
pris o’ayant  ni  force  ni  élcvation  , foivant  l’idée 
que  repréfentent  les  petits  chiens  qui  fe  roulent  ÔC 
il  mordent  les  uns  les  autres.  Cette  fable  , quoi- 
qo'irnagmée  fit  débitée  long-temps  après  coup,  avoit 
trouvé  créance;  tel  eft  le  fort  de  l’cfprit  humain, 
trop  fouvent  le  )Ouct  du  caprice , croyant  tantôt  des 
puérilités. 
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mpriUtcf  , & d’autres  fois  fe  refulânt  aux  vérités 
les  plus  frappantes. 

Apres  14.  ans  de  règne  , Childéric  mourut  à 
Toumay  l’aa  481.  Selon  la  coutume  du  temps , il 
fut  inhumé  hors  de  lavitie  & fur  le  bord  du  grand 
chemin.  Son  tombeau  fut  découvert  en  on  y 

trouva  le  cachet  d’or  de  ce  Prince , fon  feeptre  ou 
bâton  rpyat , avec  l’agraSiede  Ton  manteau.  Voyt\ 
dans  ce  volume,  Ffeurr-de-iyi. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  rhiitoire  que  nous  venons 
de  donner  , des  trots  règnes  ^ de  Clodion  , de  Me* 
rovée  & de  Childéric  , fl  l’on  peut  raifonablcment 
foutenir  que  ces  trois  Princes  n’ont  point  régné 
dans  U Gaule.  11$  y palTercnt  la  plus  grande  partie 
de  leur  vie  , & vraifcinblablemrnt  ce  ne  fut  pas 
toujours  en  qualité  d’auxiliaires , puifque  fouvent  ils 
y firent  la  guerre  aux  Romains  mêmes. 

La  réputation  des  Francs  étoit  déjà  bien  établie  , 
quand  Clovis , fils  de  Childéric  , parut  ^ la  tète  de 
cette  nation.  Mais  il  lui  Ht  lui-même  une  aflèz 
grande  tache  , en  faifant  tuer  en  fccret  Siagrius  , 
quand  il  vit  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à en  efpércr. 
Grégoire  de  Tours  & les  autres  Auteurs  marquent 
poGtivement  la  guerre  de  Stagnas  en  la  cinquième 
année  du  régné  de  Clovis.  Par  conféquent  le 
fort  de  cette  guerre  & les  principales  conquêtes  de 
Clovis  tomberont  dans  les  années  486.  487.  ôt  488. 
La  ville  de  Gand,  la  derniere  dans  ces  contrées  qui 
tint  pour  Us  Romains  , fe  rendit  en  489.  Les 
Soldats  des  gamifons  Komaines  eurent  bien  de  la 
peine  à renoncer  à la  vie  militaire.  Ils  conferverent 
leur  difeipUne  pendant  quelques  années  , jafqu’à 
ce  qu’enfin  ayant  perdu  leurs  Officiers  & fe  trouvant 
dans  l’impoliibilité  de  rejoindre  aucune  armée  de 
leur  nation  , parce  qu’il  n’en  cxiliou  auctuie  dans 
tout  l'Occident , les  uns  fe  joignirent  aux  Francs  , 
le  autres  fe  marièrent,  de  prirent  le  parti  de  culti- 
ver la  terre  avec  Us  Gaulois  naturels. 

C’efi  aiofi  que  Clovis  fe  forma  un  beau  royaume , 
qui  s’etendoit  depuis  U Rhin  jufqu’à  la  Seine  de  à 
la  Loire.  Cependant  , foit  qu’il  ne  fût  pas  encore 
d’un  âge  affex  mûr  , ou  que  fon  plan  ne  fût  pas 
tout'â-fait  formé , dans  Us  commencements  il  pilla 
ces  pays  avec  tant  d’îndifcrétion , que  Grégoire  de 
Tours  l’en  a blâmé  . iufqa’à  dire  qu’il  en  abandon- 
noit  Us  cglifes  â la  ^reur  des  Soldats.  Mais , dans 
la  fuite  il  fe  corrigea , fie  fe  rendit  fur-tout  très-fa- 
vorable au  clergé.  Les  Rois  particuliers  d'Arras  , 
de  Cambray,  d’Amiens  fie  de  Treves  nedonnoient 
pas  encore  de  la  jaloufie  â ce  Prince.  Les  Ripuaircs 
de  Cologne  fie  de  JuiUrs  étoient  fes  alliés , ou  peut- 
être  ctoient-ils  trop  puilTaus  pour  qu’il  osât  lès  at- 
taquer. C’cU  , fcloD  certains  Auteurs  , ce  qui 
l’engagea  à porter  fes  vues  de  l’autre  côte  du  Rhin , 
bien-aifv  apparemment  de  vUUer  Us  pays  de  lua 
origine , fie  d’y  faire  rcconnoîtrc  fon  autorité  , en 
augmentant  fes  troupes  de  la  jeunefle  qui  voudroit 
prendre  parti  avec  lui. 

Depuis  Merovée  jufques  fit  compris  Louis  XV. 
elorieufement  régnant , on  compte  foixantc-cinq 
Rois.dmfcs  en  iroisraces, celle  des  Merevin^ir/iï, 
la  race  des  Car/ovingUni  ôi  celle  des  Cnpcrfenî.  On 
lira  fans-doute  avec  plaifir  fur  U nom  de  la  première 
de  ces  races , Us  cxcelUns  mémoires  de  M.  M. 
Gibcrt  fit  Frerct  , inférés  dans  la  colUftion  de 
l’academie  royale  des  inferiptioos  fit  bcUcs-Utttes 
de  Paris. 

C bo  V 1 s 1.  le  GraruL 

Il  füccéda  à Childéric  fonperc,  n’éfant  âgé  que 
de  quinze  ans  \ ce  qui  prouve  qu’il  y avoit  dès-lors 
chez  Us  Francs  une  efpccede  gouvernement  hérédi- 
taire. Car , quand  même  on  refuferoit  à Clovis  1e  ti- 
Tome  ni. 


tre  de  Roi  jufqu’au  temps  de  fes  expéditions  dans  la 
Gaule,  pour  ne  lui  donner  que  celui  de  Général  ou 
Chef  des  Francs , il  n’co  feroit  pas  moins  vrai  que 
cette  derniere  qualité  fuppoferoit  un  titre  hérédi- 
taire, puifqu’il  n'eft  pas  dans  l’ordre,  qu’une  na- 
tion fe  donne  pour  Général  ou  Chef  un  jeune  hom- 
me de  quinze  ans  dont  les  qualités  ne  peuvent  être 
encore  développées. 

Clovis  ne  s’avança  dans  les  Gaules  quela  cinquiè- 
me année  de  fon  règne  fie  ta  viogricme  de  foo  âge. 
Les  Gaules  étoienc  alors  partagées  cotre  les  Ro- 
mains , les  Wifîgoths  fil  Us  Bourguignons.  Le  do- 
maine des  Romains  s’étendoit  le  long  du  Rhin,  fie 
compreooit  encore  prefque  toutes  Us  provinces  ren- 
fermées entre  ce  neuve  , l’Océan  fit  U Loire.  Les 
Bourguignons  s'étoient  faifîs  des  places  entre  U 
Saône  fit  U Rhône,  fie  de  ptuiîeurs  villes  des  deux 
côtés  de  ces  rivières.  Ils  étoient  maîtres  de  Lyon , 
devienne,  de  Geneve*  Ils  s’étendoient  dans  ce 
que  nous  appelions  U Dauphioé . dans  la  Provence 
entre  la  Durance  fie  le  Khôue,  fie  dans  la  Savoie. 
(Fojyr^  Bourgogne  , dans  le  tom.  ».  de  ce  diAion- 
naire}.  Les  Wiflgoths  occupoient  le  rrftc  du  pays 
depuis  la  rivière  de  Loire  jufqu’aux  Alpes  fie  aux  Py. 
renées  , au-delà  defqucls  ils  poiTédoient  une  grande 
partie  del’Efpagne.  (K.Wifigoths , dans  le  tom.  6.) 
Siagrius  gouverooit  prefque  en  Souverain  , ce 
qui  reftoit  à t'empire  dans  les  Gaules  ; car  les  Bar- 
bares étant  maîtres  de  ITtalie  , ce  Général  o’avoit 
de  dépendance  que  de  l’Empereur  de  Cooflantino- 
pk* , qui  ne  pouvoir  gueres  avoir  de  communicatiua 
avec  lui  ni  par  terre , ni  par  la  Méditerranée,  dont  les 
Wiligoths  occuppulent  tous  les  bords  dans  la  Gaule. 

Lejeune  Roi  Alaricvenoit  de  fuccéderàEvaric, 
fon  pere  , au  royaume  des  Wifigntbs.  Les  Rois  des 
Bourguignons  , Gondebaud  fil  Gondégéllle  , après 
avoir  fait  mourir  leurs  autres  freres  , étoient  paifi- 
bles  pofTefTcurs  de  tout  ce  que  cette  nation  avoit 
conquis.  Odoacre  , Roi  des  Erules  , avoit  enlevé  l’I- 
talie à l’Empereur  ; mais  le  grand  Théodoric , Roi 
des  Ollrogoths , l’cn  cbafla  lui-même  peu  d’années 
apres.  ( Oftrogoths). 

Zenon  tenoit  le  fiege  de  l’empire  à ConHantino- 
pic  , fie  eut  pour  fuccclfeur  Anaithafe  , qui  haïffant 
moins  les  François  qu'il  nehaltloit  Théodoric  fie  les 
autres  peuples  qui  avoient  démembré  l’empire  , 
rechercha  dans  la  fuite  l’amitic  de  Clovis.  Enhn , ce 
Prince  , dans  le  pays  des  Francs  au-delà  du  Rhin, 
n’eut  qu’un  voiüo  qu’on  fçache  lui  avoir  fait  de  la 
peine,  tandis  qu’il  étoit  occupé  en-deçà.  Ce  fut 
le  RoideThuringe  , dont  l’état  bornoit  le  fien  en- 
tre  le  feptentrion  fit  l’orient. 

‘ Telle  étoit  la  £tuatioo  des  affaires  de  l’Europe 
connue,  fit  en  particulier  de  celles  des  Gaules, 
quand  le  jeune  Roi  des  François  parut  fur  le  bord 
du  Rhin  avec  une  armée  formidable.  Il  palTà  vrai- 
fcmblabletncnt  cette  riviere  à Cologne  , qu’un  Prin- 
ce de  fa  maifon  (ou  de  fes  alliés  ) avoit  auparavant 
attaquée  fit  prife,  fit  dc-là  U pritfarouteparla  forêt 
des  Ardennes , au  pays  de  LuxemhourgÀ  de  Liège. 

Année  486.}  Il  vint  droit  à Soiffuns  , lieu  de  la 
réfîdence  ordinaire  de  Siagrius  , Gouverneur  des 
Gaules  fit  Général  des  armées  Romaines , qui , fut 
l’avis  de  la  marche  des  François  , avoit  affemblé  Ces 
troupes.  On  en  vint  à une  bataille  géiurale , où  les 
Romains  furent  entièrement  défaits.  Vraifembla- 
bieroentclle  avoit  été  précédée  de  plufieurs  autres 
combats  moins  confîdérables,  puifqu’il  n’eft^eres  à 
prefumer  que  Siagrius  eût  laille  avancer  les  François 
jurqu’àSoiiTnns.unslcuroppoferquelqueréGRance. 

PluGeurs  Ecrivains  prétendent  que  le  titre  de  Roi 
des  Francs  que  prenoit  Siagrius , hic  le  prétexte  fut 
lequel  Clovis  lui  Ht  la  guerre. 

Après  la  bataille  de  Soiffons , la  ville  de  ce  ooni 
Aaaaa 
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oaïtit  Tes  portes  au  vainqueur . 

fieuis  autres  villes  qui  fe  trouvèrent  fans  dclenle. 

“ügrius.'étoit  finvé  cheu  les  Mi'ifigoth,  & em  t 
aile  à^Tooloufe  fe  jetter  entre  les  bras  d Alanc  leur 
Roi.  Clovis  envoya  des  Officiers  de  fon  K . 
le  lui  demander,  avec  ordre  en  cas  de  t'f"’  , 

déclarer  la  guerre.  Par  une  timidité  que  Grégoire  de 
Tours  ne  peut  s’empêcher  de  blâmer  . Alanc  lier 
Siaerius  i Clovis , & fes  Officiers  le  lui  tamenetent 
chargé  déchaînés.  Clovis  le  traita  d'abord 
ccut  St  eut  l’adreiTe  de  l’engager  J lui  remettre  des 
ordres  pour  les  garnifons  Romaines . qui  6»'^°'=“' 
«corê  ta  princfpales  villes  de  la  Belgique  & de  la 
fe  "ode  Lyonnoife.  C’efl  par  cette  ruè  finplvete 
qu’il  devint  maître  fans  peine  des  villes  de  Rheims. 
Previni . Auxerre . Orléans  . Sens  . St  de  toutes  les 
autres  villes  de  ces  cantons  jufqu’à  la  Loire  : avam 
tage  inexprimable  par  rapport  » la  M''»»  ; 
o’Iyant  nulle  expérience  des  fieges . f'  f'™' 
née  i en  faire.  N’ayant  plus  befoiu  de  Siagnus  Cl^ 
vis  lui  fil  fectétement  couper  la  tete.  Par  la  roott  de 
ce  Capitaine,  il  détruifitpour  toujours  la  domina- 
tion des  Romains  dans  les  Gaules.  Ce  fut  environ 
e.y.aosaprèsqueJules-Céfarencut  fait  la  con- 
ouête.  par  dix  ans  de  guerre.  _ 

^ 401.1  Conquête  de  la  cite  de  Tonpes  cn-dei;b 
du  Rhin  . félon  quelques-uns  t ou  de  la  Thunnge 
au.dill  de  ce  fleuve,  félon  d’autres.  P’vyey  Grégoire 
de  Touts.liv.  i.chap.  sy  * le  Ge^a  Regam  fran- 
ceraai.  Il  nous  paroil  plus  vraifemblahle  que  c_eK 
de  Toogtes  dont  il  eft  qucllion  . parce  qu  il  n cil 
oaibpiéfumerque  Clovis  nouvellement  établi  dans 
les  Gaules  fe  Bit  fi-tôtéloigoé  de  fes  conquêtes  qm 
n’avoient  pu  qu’exciter  la  jaloufie  des  «'ifigoths , St 

**' 49  ""sre?)  Mariage  de  Clovis  avec  Clotilde  .fille 
de  Chilpéric  , Roi  des  Bourguignons.  Cette  Prm- 
cefle  êtoit chrétienne , & la  plûpartdcs  Gaulois  pro- 
fefibieut  aufli  la  nicme  religi-.m.  il  n’y  a nul  doute 
que  Clovis  ne  cootniftâl  cette  alliance  par  prele- 
rence,pour  s’attacher  de  plus  en  plus  fes  nouveaux 
fuiets  i II  quoi  il  fut  encore  déterminé  par  le  coofcil 
d'Aurelius  .Seigneur  Gaulois, & vraifvtnblablcment 
chrétien , dont  ü s’etoit  fervi  utilement  après  fa  vic- 
toire de  Soiflons , pour  gagner  les  cœurs  des  gens 
du  pays-  C’éroit  comme  fon  premier  Minmre  , « il 
ravoitfait  Gouverneur  de  Melun,  ville  alors  tres- 


raVOlCtaiK  UOOVCJUCUd  iv*...s4aa,  — 

importante  ï caufe  qu’elle  étoit  frontière  du  royau- 
me des  Bourguignons.  Vaye\  le  Cejia  BegumFran. 
cofu/n,&  Grégoire  dcTours  , liv.  s.  chap.  *8.  _ 
496.)  Bataille  de  Tolbiac  , aujourd'hui  Zulpick 
( félon  Mezeray  ) dans  le  duché  de  Juliers , à quel-  - 
ques  lieues  de  Cologne,  gagnée  contre  les  Alle- 
mands : c’etoit  un  gros  de  peuple  venu  des  pays  u- 
tués  entre  le  Meîn  , le  Rhin  & le  Danube  , & auquel 
s’etoit  jointe  une  armée  de  Sueves.  Dans  cette  jour- 
née , le  danger  fut  fi  grand  ^ur  Clovis  , que  dans 
l’extrémité , il  jura  de  fe  faire  chrétien , s’il  obie- 
Doit  la  viâoire.  Il  l’obtint  en  effet  fi  complette, 
qu’il  délivra  la  Gaule  pour  toujours  de  la  crainte  des 
Allemands.  Voye\  Grégoire  de  Tours , Uv.  1.  cbap. 
30.  TKcod.  ad  Clodwteum  apuJ  Cajfiod.  Uv.  »• 
epUl.  41. 

Baptême  de  Clovis , le  jour  de  Noël.  Près  de  trois 
mille  hommes  des  plus  confidérablcs  de  toute  la 
cour  & de  l’armée  furent  baptifes  le  même  )our.Cet 
exemple  fut  fuivi  en  peu  de  temps  de  toute  la  fa- 
mille royale , & de  prefque  tous  les  Frarujois.  Clo- 
vis étoit  alors  le  feul  Roi  catholique  qu’il  y eût  dans 
l’empire  , tant  d’Orient  que  d’Üccident.  L’Empe- 
reur Anallbafe  3c  le  Roi  des  autres  nations  éioient 
ou  Idolâtres  ou  Ariens.  Le  Pape  écrivit  à Cjovis  une 
lettre  de  congratulation  , où  il  lui  marquoit  l’efpc- 
raocc  certaine  qu’il  avoii  de  trouver  en  fa  perfonne 
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un  ferme  appui  de  la  religion  catholique.  C'eft  i 
cette  date  que  l’on  peut  rapporter  l’origine  du 
titre  de  Rois  Très  - Cfirétieni  que  portent  les  Rois 
de  France.  . 

497. 3tc.  ) En  entrant  dans  les  Gaules , Clovis 
avoitUifTé  à droite,  ce  quartier  de  la  Gaule  Bel- 
gique, qui  comprend  maintenant  le  Brabant  , ie 
pays  de  Liegeiufqu’aubras  du  Rhin  appelle  le  Vanal 
& une  partie  de  la  Flandre.  Le  royaume  des  Fran- 
qobde  ce  côté  ne  s’étendoit  pas  au-delà  de  Tour-- 
nay.  Entre  lesdivers  peuples  de  cette  contrée,  qui 
avoient  chacun  leur  nom  particulier,  les  Arboriqucs 
étolent  les  plus  confidérablcs.  Vraifemblablement 
Us  étoieoi  ainC  nommés  à caufe  de  la  quantité  d ar- 
bres dont  leur  pays  étoit  couvert.  Ils  étoient  chré- 
tiens comme  la  plûpart  des  autres  peuples  Gaulois. 
Clovis  leur  fit  Ravoir  qu’il  l’étoit  suffi  , & que  pac 
conféqoent  il  ne  voyoit  pas  quelles  r^fons  p^ 
voient  déformais  les  empêcher  de  s’uiùtàlm.  On 
entama  une  négociation  ; elle  fut  pouffee  de  la  part 
de  Clovis  avec  autant  d’habileté  que  de  vigueur , OC 
en  peu  de  temps  les  Arboriqucs  & leurs  voifins  re- 
connurent ce  Prince  pour  leur  Roi.  Les  deux  na- 
tions ainfi  unies  fous  un  même  Chef,  dit  Pfocope 
liv.  i.de  la  guerre  des  Goths , firent  un  «tat  tres- 
puiflànt  6t  redoutable  à tous  les  autres. 

Il  reftoit  cependant  encore  quelques  poftes  vers 
les  extrémités  de  la  Gaule , c’eft-à-difc  . ven  la  mer , 
fur  le  bord  du  Rhin  & de  quelques  autre»  nvieres. 
Les  garnifons  s’y  étoient  roaiateoucs,&  c’étoieot- 
là  toujours  des  rertburces  pour  les  Romains,  en  ca* 
de  quelque  heureofe  révolution.  Mais  cet  Soldai# 
voyant  les  Arboriqucs  unis  par  une  alliance  folem- 
nelleavcc  les  François  ,&  qu’il  n’y  avoii  plus  moyen 
de  tenir  demandèrent  à capituler.  Les  coudmon» 
furent  qu’on  les  laiaéroit  vivre  .tant  eux  que  les  ha- 
bitants, félon  leurs  loix  3t  leurs  coutumes  pameu- 

üere$;qu’iUs’habUleroUntà  leur  façon ;dt  que, 
quandilsiroientà  la  guerre,  ils  aurojent  leurs  dra- 
peaux particuliers.  Cesconditions  furent  acceptées. 
Il,  remirent  Itur,  plxcnat  leur,  êKnd.r<l,  votre  le. 
main,  des  Atboriquv!  St  de,  Frençot,.  Amfi  tout 
le  Rhin  depuis  fon  emboochure  jufoue  bien  au-dcl- 
fus  de  Strasbourg.  & tout  lepap  btue 
rivière.  U mer  . la  Lmre  , la  Bretagne  & 
royaume  de  Bourgogne,  furent  fnumis  à la  doml- 
nation  Françoife. 


rancoiie.  , 

Quelques  Auteurs  placent  vers  ce  temps  la  ret^ 
nion  des  Armorique,  â l’Empire  F tantjois  i mats  tl 
eft  plu,  conféqueot  de  reculer  cet  eveuement  de 
quelques  innées , vers  l’an  Sno*  ou  509.  . . 

eoo.  &c.)  Clovis  fait  cette  annre  deux  traité, 
d’alliance  offenfivc  contre  Goudebaud  , Rot  de 
Bourgogne,  qui  dans  les  guerres  qu  tl  eut  avec  fe, 
frererprat  le  partage  de  la  fucceffion  du  Rot  Gim- 
dioc . Lr  pere . en  avoit  fait  pertr  deux . fsavoir  . 

Gondomar&Chilpéricpetc  de  la  Reine  Clotilde, 
& avoit  fait  une  affex  petite  part  au  quameme. 
^îtmmé  Gnnddgéfîle  . qui  choifit  - 

faite  la  capitale  de  fon  état.  Le  premtec  de  ces  trai- 

tés  futavMThéodoric  Rot 

avoit  époufé  Andcflede  . faut  de  Clovis , Se  le 
deuxieme  avec  Gondégéfile  = celut-c,  fut  tenu  fecret 
iufqu’au  moment  que  les  armees  des  deux  parti,  en 
’vTurentaux  mains.  Gondebaud  fut  entterement  de- 
fait  dans  une  grande  bataille  qm  fednnna  fur  le  bord 
de  la  rivière  d’Ouche.  près  de  Dijon  til  échappa 
cependant  ife,  ennemi,  & gagna  Avignon  ou  il 
fe  renferma  avec  ce  quM  pnt  ramnlTer  de  troup«. 
Clovis  poutfuivant  fa  viaoice , latffa  à Gondegefile 
le  foin  de  fe  rendre  maître  de  diverfes  place,  des 
pays  voifins.  & vint  lui-même  mettre  le  fîegc  de- 
vaut  Avignoo.  Gondebaud  s’y  défendit  quelque 
temps  avec  vigueur  j mais  prevoyaut  que  les  vivre* 
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lui  manqueroleotbientôt  ,il  trouva  le  raoyen  d*eog3« 
ger  Clovis  \ uq  accommodement.  Le  Mooa/que 
François  Te  prêta  d’auraot  plus  aifémenc  à la  con> 
cluûoa  de  ce  traité,  qu’il  étoit  déjà  enouyé  de  la 
longueur  du  Cege,  & que  d’ailleurs  il  méditoit  de 

filus  grands  projets  , pour  l'eïécution  defquels  il 
ui  importoit  fort  de  ménager  fes  troupes.  Par  le 
traité , Gondebaud  fe  fournit  à un  tribut  perpétuel, 
& conientit  que  Gondégéfile  demeurât  en  polTelfion 
de  plufleurs  places  dont  il  s’etoit  faüi  après  la  dé- 
route de  l'Ouche  , & en  particulier  de  la  ville  de 
Vienne.  L’unique  avantage  que  Clovis  parut  retirer 
de  foo  expédition , fut  d’avoir  cxtrcmcmeni  afFoibli 
Gondebaud , & de  s’étre  rendus  tributaires  les  deux 
Rois  de  Bourgogne. 

Conféquent  à lui-même  , c*c{i-à-dire , toujours 
inconftant  , toujours  iôfidele  , Gondebaud  , ce 
Prince  qui  fçut  iofpircr  à fes  fujets  l’amour  de  la 
julHce  , dont  il  leur  donna  de  H mauvais  exemples 
par  là  conduite , proüta  de  l'éloigaement  de  Clovis 
pour  lui  refufer  tout  tribut,  de  fondit  tout-à.coup 
fur  les  terres  de  GondégéGlc  , dont  U fe  rendit  maî- 
tre. Mais  ce  n’etoit  pas  ailèz  ; il  voulut  porter  â fou 
comble  le  crime  de  fratricide , & juftitîer  par-là  eu 
queicjue  façon  la  haine  implacable  qu’il  parole  que 
la  Reine  Clotildc  , fa  nlece , lut  avoit  vouée.  Il  fur- 
prit  Vienne  par  un  aqueduc  ; de  Gondégéiile  qui  s’é- 
toit  fauve  dans  une  églife , y fut  tué  au  pied  de  l’au- 
tel , avec  un  de  fes  Evêques  qui  l’y  avoit  fuivi.  Ce 
fut-là  la  troyieme  fois  que  le  cruel  Gondebaud 
fouilla  fes  mams  du  fang  fraternel  dans  cette  même 
ville.  C’eft  lui  cependant  qui  donna  aux  Bourgui- 
gnons un  code  de  loix  très-utiles  , appeliées  de  ion 
nom  les  Loix  Gambettes. 

Durant  le  carnage  qui  fe  fit  dansla  ville  de  Vien- 
ce  , les  Soldats  François , au  nombre  de  cinq  mille 
que  Clovis  avoit  biiTes  à Gondégéfîle  , fe  rallièrent 
enrr’eux  , & fe  faiCrent  d’une  tour  où  ils  firent  leur 
capitulation.  lU  obtinrent  la  vie  , & demeurèrent 
prifonniers  de  guerre.  Gondebaud  les  envoya  à Tou- 
loufe  , .*1  Alaric  , mmme  un  prefent,  ou  comme 
une  marque  de  fa  vi^oire  ; enfoite  il  fe  6t  recoru 
noîcre  pour  unique  Roi  de  Fnurgngne  , & déclaraà 
Clovis  qu’il  ne  lui  payeroit  plus  de  tribut. 

Une  pareille  conduite  de  la  part  de  Gondebaud 
ne  pouvoit  qu’exciter  le  rciTentiment  & l’indigna- 
tion de  Clovis  i mais  le  Rut  des  Bourguignons  s’en 
mit  peu  en  peine  , afTuré , à ce  qu’il  croyoit , du  fe- 
cours  d’Alaric,  & parfon  moyen  de  celui  de  Théo- 
doric  , Roi  des  Oftrogoths  ; U fe  trompa  cependant. 
Clovis,  qui  ctoît  pour  le  moius  aufli  habile  politique 
que  lui,  rompit  toutes  fesmcfurcs  & fçut  mettre 
Théodoric  dans  Ton  parti.  La  guerre  recommença 
entre  les  François  & les  Bourguignons.  Les  Oftro- 
goths , qui  dévoient  agir  de  concert  avec  les  pre- 
miers, arrivèrent  tard.  Il  fe  donna  avant  leur  jonc- 
tion , une  bataille  qui  fe  décida  en  faveur  des  Fran- 
çois. Gondebaud , obligé  de  fuir,  fe  fauva  en  Ita- 
lie , où  félon  quelques-uns  U mourut  en  s > 7-  f«* 

Ion  d’autres  en  509.  Bourgogne).  Quoi  qu’il 

enfuit,  Clovis  fit  un  nouveau  traité  ou  avec  Gon- 
debaud  lui-même,  ou  avec  Sigifmond  & Gondem.ir 
fes  enfants,  & retint  Vienne,  Lyondc  le  pays  fî- 
tué  à l’occident  du  Rhône.  Quant  aux  Oftrogoths, 
il  paroit  que  dès-lors  ils  furent  mis  en  polTèflîon  des 
villes  méridionales  qui  avoient  appartenu  aupara- 
vant aux  Bourguignons.  Procope,  lib.  i.  de 

hello  GaiKica  , e.  t >. 

Dès  l’anjot.il  fe  tintà  Lyon  une  fameufe  cor», 
férence  des  Catholiques  avec  les  Ariens  , en  pre- 
fence  du  Roi  Gondebaud , Arien  lui-même.  Les 
Ariens  y furent  convaincus  d’erreur  par  St.  Avit  de 
Vienne,&pluGeursfecon?ertircnt;mais  le  Roi, quoi- 
qu’il aimât  les  Catholiques,  demeura  eudurci,  fuia  , 
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Comme  II  cft  dît  dans  la  conférence  même  , yaur 
eum  non  iraxerae , non  potuit  venue  ad  jitium  ut  ve- 
ritasimplercrur  t non  eji  vofentir  nejue  feJUnanth  ^ 
Jed  miferantis  Dei.  Voyez  le  tom.  4.  des  conciles  , 
pag.  119. 

506.)  Concile  d’Agde,  en  Languedoc,  tenu  le 
II.  Septembre  , par  *4.  Evêques  de  diverfes  pro- 
vinces des  Gaules  .qui  ctoient  alors  fous  la  domina- 
tion des  'Jf'ifigotbs  ; il  y eut  dix  Députés  d’Eveques 
abfens.  Saint  - CéCiire  , Evêque  d’Arles , y prénda. 
Le  quatrième  canon  défend  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes , fait  eccléfiaftîques  , foit  laies  , d’exercer 
l'art  de  deviner  , & de  prédire  l’avenir  par  l’iofpcc» 
tion  delà  Sainte- Ecriture  : cet  abus  , introduit  par 
la  fuperftition  des  peuples,  s'étoii  fortifié  par  l'igno- 
rance des  Evêques , puifqu’U  y avoit  des  oraifons 
qui  fe  difoient  dans  l’églife  à cette  intention  ; c’eft 
ce  qui  fe  voit  dans  un  recueil  de  canons  fait  par 
MefBeurs  Pithou , qui  contientdes  formules  fous  le 
titre  de  Sort  des  /^plrres , que  M.  Pithou  l’amc  avoit 
trouvé  àiafin  descanons  des  Apôtres, dansl’abbaye 
de  Marmoùtier. 

N’ayant  plus  rien  à craindre  des  Bourguignons , 
& fe  mettant  peu  en  peine  de  ce  que  pourroii  dire 
ou  faire  déformais  l’artificieux  Théodoric,  Clovis 
mit  enfin  à exécution  le  defictn  qu’il  méditoit  de- 
puis três-long-temps , de  faire  la  guerre  à Alaric  , 
Roi  des  Wifigoths.  C'eft  une  de  celles  qui  lui  ac- 
quirent le  plus  de  gloirei  oh  U étendit  le  plus  lesbor- 
nes  de  fa  domination  , & qui  caufa  le  plus  de  chan- 
gement dans  les  Gaules. 

Alaric  étoit  monté  fur  le  trônedes  Wifigohts  pref^ 
qu’en  même  temps  que  Clovis  fut  élevé  fur  celui 
des  François.  Ils  étoienc  tous  deux  à-peu-prês  de 
meme  âge  ; mais  toute  la  fuite  de  leur  vie  avoit  été 
jufqu’alors  bien  différente.  Alaric  avoit  trouvé  un 
bel  état  dans  les  Gaules , tout  conquis , tout  fournis  ; 
Clovis  s’en  étoit  fait  un  lui-même , l’épée  à la  main. 
L’un  toujours  en  paix , l'autre  toujours  en  guerre. 
Ils  s’étoieol  acquis  la  réputation  , celui-ci  de  gr.md 
Capitaine,  heureux  & viâorieux  par-tout; celui-là 
de  Princefage  & modéré,  qui,  tandisque  Icsétats 
de  fes  voifins  étoienc  continuelletnenc  agités  de 
guerres , eu  civiles  ou  étrangères,  ttuuicle  fienen 
repos.  Tous  deuxétoientaimcs.Tous  deuxétoient 
nés  artificieux  , politiques , diifimulés  ; de  c’eft  ce 
qui  les  empêcha  de  rompre  eafemble  plutôt  qu’ils 
ne  firent.  Alaric  ne  manquoit  pas  de  courage  ; 
mais  il  avoit  eu  peu  d’accafions  de  le  fignaler , ÔC 
il  n’eut  proprement  que  celle  que  lui  fournit  la  va- 
leur de  fon  ennemi  de  périr  glorieufement , qu’il  ne 
refufa  pas. 

Les  chofès  cependant  n’éclaterent  pas  tout  d’un 
coup  ,&  cette  grande  guerre  fut  préccdccdcs  ap- 
parences de  la  plus  foltde  paix.  Il  y eut  des  em- 
baftâdes  réciproques,  & puis  une  entrevue  des  deux 
RoisdansuueiOede  la  Loue  proche  d'Amboife,  où 
ils  parurent  parfaitement  réconciliés.  1^.  Grégoire 
de  Tours,  liv.  t.chap.  j$.  de  Frc'dégatre,  chap.  1$. 
Voye\  aulfi  Calfiodore. 

507.) Les  Poitevins  fe  révoltent  contre  Alaric; 
& fous  la  conduire  de  Saldebrodus  ils  fe  jettent  d'a- 
bord fous  la  protection  de  Clovis,  qu’ils  inviteoc  à 
venireoperfonne  recevoirdenouveaux  fujets  qui  veu- 
lent fedonner  à lui.  La  religion  fut  laprincipalecaufe 
ouïe  principal  prétexte  de  cette  révolce.Lcs  Poitevins 
étoient  Catholiques  zélés , & ce  n’avoit  été  que  par 
laforeeque  les  Wifigoths(Arien$)fclesétoient  fou- 
rnis ; ils  crurent  trouver  en  la  perfonoe  de  Clovis 
un  protecteur  de  leur  religion,  ÔC  ne  (e trompèrent 
point. 

Alaric  marche  avec  une  armée  pour  s’affurer  de 
la  ville  de  Poitiers.  Clovis  ne  fait  pas  motos  de  dili- 
gence. Les  deux  armées  fe  rencontrent  dans  la  cash 


U tiiicte  de  Vienne  , I 6.  lienes  >.  t-  ne  e<"“ 

On  en  rient  au«  mains  ( .«  Cawfo 

Grégoire  de  Tours,  tir.  i.  chap.  }7-  ) « ''  P''.' 

roie'thoc  ksWifigothstommencent  à ?'■«'“  W" 
eues  cndroits-Unecirconflancefinguliere  « 

déroute  entière  pont  quelques  moments.  Les  deu 
Bois  qui  parcouroient  les  rangs  pour  animer  leur 
Solda»  1 bien  faire . fe  trouvèrent  a la  Icte  des  dcui 
armées,  vU-i-vis  l'un  de  l'autre  4t  fe  reconnurent. 
Ils  ne  balancent  pas  un  moment , St  s'avancent  en 
niquant  tout  deux  feuls  l'un  contre  l'autre  au  mi- 
lieiducbampde  bataille.  Tout  s'arrêta  des  deux 
côtés  dans  l’attente  de  l’événement  d’un  comnatltn- 
uulier,  qui  fembloit  devoir  décider  du  fondes  deux 
nations.  Ils  fe  choquèrent  diverfes  fois  , St  fe  por- 
tèrent plufieurs  coups  qu’ils  parèrent  avec  leurs 
boucliers.’Mais  enfin  Clovis  , ou  plus  fort,  ou  plus 
adroit  ou  plus  heureu*  ,défar(jOQoa  Alanc,  le  ren- 
terfa  de  deflus  fou  cheval , & lui  porta  à rinilaut  un 
coup  dont  ü expira  fur  le  champ.  II  n*en  fallut  pas 
davantage  pour  mettre  entièrement  en  déroute  une 
armée  qui  avoit  déjà  commencé  à fuir. 

Grégoire  de  Tours  place  ce  grand  événement 
quatre  ans  complets  avant  la  mort  de  Clovis , c’ett- 
idire  , en  507.  puifqu’il  eft  prouvé  par  les  aélcs 
du  concile  d*.^sde , tenu  le  u.  Septembre  de  Tan 
506.  que  TAquitaine  entière  obeiflbit  encore  alof* 

I Alaric.  ^ r 

Les  Autcun  font  partages  fur  le  heu  où  fe 
donna  cete  bataille.  Voyei  ce  que  nous  avons  dit  à 
ce  fujet,  au  mot  Civeaux  , dans  le  tum.  2.  de  ce 
diftionnaire. 

Apris  ta  viftoire  , Clovis  allure  à loilir  la  rch- 
gion  des  Poitevins  i mais  par  provifion  il  les  foumet 
aux  François.  Il  refte  qudques.uocs  des  ordonnant 
ces  qu’il  ht  à Poitiers  en  faveur  de  rEgUfe , fit  il  eft 
remarquable i^ue  n’ayant  pas  vraifemblablemcotl’u- 
fage  d’un  fceau  royal  » il  les  fit  fceller  du  fceau  de 
l’Evcque.  Dc-là  marchant  en  avant,  il  foumet  IcLU 
moCn  , le  Périgord  , U Saintooge  & l’Angoumois, 
excepte  Aogoulcme  qu’il  ne  jugea  pas  à propos  d’at- 
laqner  , parce  qu’il  y avoit  une  grofTe  gamifon  de 
wifigoüis.  Il  ffnit  fa  campagne  par  la  prife  de  Bor- 
deaux , où  il  pafl'a  l’hiver  & 6t  de  nouveaux  prépa- 
ratifs pour  fe  mettre  en  état  d’en  commencer  de 
bonne  heure  une  nouvelle.  Dans  cci  intervdie  , 
Thierry , fon  fils  aîné , à qui  il  avoit  donné  une 
grofte  partie  de  fon  armée  à commander  , fe  figuale 
par  la  conquête  des  pays  d'Alby , de  Rouergue , du 
Quercy , de  l’Auvergne , & généralement  de  toutes 
les  places  que  lesWifigoths  poffedoient  de  ce  côté-là 
jufqu’aux  frontières  du  royaume  de  Bourgogne. 

$08.  fit  $09.)  Au  commencement  de  508.  Clovis 
marche  à Touloufe,  capitale  duroyamedesWitî- 
goths , la  prend  dt  fe  faifit  du  tréfor  , c’eft-à-dire  , 
des  fonds  publics  que  l’on  y amaftoit.  Il  prend  aufli 
Angoulcme,dont  on  prétend  que  les  murs  tombè- 
rent devant  lai,commcceux  de  Jéricho  étoient  tom- 
bés devant  Jofué.  T ous  Us  peuples  s’empreiTent  de 
le  rcconnoitre  dansl'idée  de  fa  catholicité-  De  forte 
qu’il  auroit  entiércmeot  chafte  les  Goths , s’il  n’avoit 
interrompu  fes  conquêtes  par  un  voyage  qu’il  fit  à 
Tours , pour  y recevoir  folemnellcmcnt  les  Ambal^ 
fadeurs  de  l’Empereur  Anafthafe , qui  lui  appor- 
toient  avec  le  titre  & les  ornements  de  Patrice  de 
de  Conful,  le  diadème  de  le  bandeau  royal.  Quoi 
qu’on  en  dife  , U ne  parotc  pas  douteux  que  Clovis 
«’cût  follicité  lui-même  ces  marques  de  diftioAion, 
ron  qu’il  fût  d'un  caraAereà  rhercher  le  fafteou  le 
fpeâacle , mais  parce  que  Us  idées  du  chriftianifine 
pouvoient  lui  avoir  perfuadé  que  la  conccifiun  de 
l'empire  rendroit  fa  poftèffion lcgitime.il  étoit  d’aÜ- 
Uonhien-atCB  d’ôter  aux  Gaulois  tout  prétexte  do 
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Im  refofer  obéiflance.  Outre  cela,  il  eft  probable  qtw 
fon  motif  principal  fut  d'acouérir  un  droit , de  quel- 
que efpece  qu’il  pût  être  , mr  les  aiAres  Rois  de  fa 
propre  nation , qu’il  ne  fouBroit  qu’avec  impatience 
dt  avec  jaloufie.  Il  fe  rendit  donc  à Tours , & re^ut 
dans  l’églife  de  St.  martin  une  efpece  d’ioveftiturc 
de  ces  dignités.  Après  quoi  il  çaruieo  public  revêtu 
des  habits  de  cérémonie  , qui  étoient  alors  en  ufage 
dans  l’empire  d’Orient.  L’hiftoire  remarque  que 
cette  inftaliation  religieufe  lui  concilia  de  plus  en  plus 
l’efprit  dcspcuples.  Il  n’en  eft  pat  moins  vrai  cepen- 
dant qu’il  fe  fit  tort  en  foumettant  à l’empire  pat 
cette  cérémonie,  un  droit  qu’il  ne  devoit  qu’à  fa 
propre  valeur  dt  à celle  de  fu  nation-  Mais  vraifem- 
blablement,  il  commençoit  déjà  d’être  lui-même 
étonné  de  fes  fuccès  , de  il  fut  bien-aife  de  fe  les  afTu- 
r?r,  n’importoit  pas  par  quels  moyens.  Rien  ne 
coûte  à un  politique  qui  veut  parvenir  à fon  but. 

De  Tours , Clovis  le  rendit  à Paris,  qu'il  déclara 
en  même  temps  la  capitale  de  fcs  états. 

En  quittant  la  Gothie , ce  Prince  avoit  laifTé  In 
commandement  de  fes  troupes  à fon  fils  aine  Thier- 
ry, dont  il  avoir  déjà  éprouvé  la  valeur  de  la  con- 
duite , dt  qu’il  étoit  bien-aife  que  les  François,  s’ac- 
coutumafTcnt  à regarder  comme  Général.  Celni-cl 
affiégea  CarcafTonne , dans  l’intention  de  cooperaux 
>3i^ihgoihs  de  France  la  communication  àvec  VEf- 
pagne  , d’où  Us  tiroient  tous  leurs  fecours.  Mais  ü 
eut  le  malheur  d’écbooet  devant  cette  place.  C’é- 
toit  la  première  que  les  François  euflent  a^gee; 
ce  qui  fait  juger  que  leurs  progrès  euftent  été  moins 
rapides  , fi , au  commencement  de  leurs  conquêtes , 
Us  fc  fuffent  occupés  I faire  des  Ceges. 

Thierry  cherchant  après  cela  à rétablir  la  réputa- 
tion de  fes  armes , ofa  pafTer  le  Rhône  de  affiéger  la 
ville  d’Arles  , devenue  la  réfidence  ordinaire  des 
Rois  Wifigoths , fit  où  s’étoit  retiré  le  jeune  Roi 
Amalaric  , fils  d’ Alaric.  Nouvelle  difgrace  ; il  fut 
encore  obligé  de  lever  ce  fiege , non-fenleroeot  par 
la  réCftance  des  affiégés  , mais  à caufe  de  l’arrivee 
du  fecours  que  Tbcodoric,  Roi  d’Italie,  envoya 
aux  WiCgoths.  Cela  fe  paffa  l’an  $08.  marque  dans 
Uchronique  de  Caffiodore,  par  le  confulat  de  Vc- 
nantias  de  de  Celer.  , . 

LesOftrocoihs  , conquérant  de  rltalie , etoieot 
de  la  même  nation  que  les  ^iligoths  établis  dans  la 
Gaule , dt  par  coûféquent  iotéreflês  à leur  conferva- 
tion.  Outre  cela , la  Provence  apparlenoit  aux  pre- 
miers,c’cft-à-dire  ,auxOftrogotbs,qui  appreheude- 
rentavec  raifon  que  Thierry  ne  fongeSt  à les  dcpouiU 

1er  eux-mêmes.  A ces  raifons  il  faut  ajouter  que  Thet^ 

doric  avoit  accepté  la  tutelle  do  jeune  Roi  Amalanc 
ou  Amalric , ce  qui  devoit  néceflairement  l’engager 
à prendre  la  défenfe  d’on  mineur  confié  à fagenero- 
fité.  Il  envoya  donc  une  puiflimtc  armée  . fous  U 
conduite  du  Comte  Ibas , laquelle  poufla  Fran- 
çois dt  leur  fit  perdre  trente  mille  hommes.  Cafho- 
dore  parle  de  cette  viftoire  des  Ottrogoths , cons- 
me  fi  elle  avoit  détruit  le  nouveau  royaume  des 
François.  Enfin  Procope  ajoute  à tous  ces  événe- 
ments , que  la  paix  fe  fit  entre  Clovis  dt  Tbeodonc  , 
aux  conditions  de  faire  la  guerre  aux  Bourguignons . 
dt  de  partager  leurs  dépouilles.  Mais  quelles  en- 
voient être  ccsdepouUlcs , s’il  étojt  vrai  quÇ  Gon- 
debaud  ne  fût  pas  rentre  en  poftcflionde  la  plus 
Krandc  partie  de  fes  états  ? Quoi  qu’il  en  foi» , le 
projet  en  queftion  n’eut  pas  lieu , & Clom  s’oc- 
cupa d’un  autre  qu’il  crut  bien  plus  important  pour 
prévenir  les  guerres  du  dedans  qui  lui  faifoieot  ap- 
préhender de  ne  pouvoir  conferver  ni  les  conquêtes 
communes  à la  nation , ni  fa  propre  frirtunc. 

S 10.)  Il  jugea  donc  que  le  moyen  le  plus  efficace 
poorparveuir  .à  cette  fin  , étoit  de  réunir  les  Fran- 
çois fous  un  même  Chef  . ca  fc  défaifanl  de  tous 
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les  Capitaines  qui  prenoient  le  titre  de  Rois.  En 
cflFct,  il  Scs  furprit  les  uns  ;iprès  (es  autres , & les 
üt  tous  mourir  ^ ne  fe  faifant  point  uoe  peitte 
de  fouiller  fa  réputation  par  les  trabifons  les 
plus  noires  , ni  d'iofulter  à la  religion  qu*ü  pro- 
ftRôit. 

Il  commen<^a  l’cxccation  de  Ton  projet  , en  fedc> 
fàifaot  de  Rignomer  , Roi  du  Mans  , qu’il  Ht  aflaf> 
Hner.  11  eft  atléz  vraifemblable  que  ce  Uoi  avoit  etc 
établi  ou  conlirmé  par  Cloeis  lui-même , l’année 
d'auparas^ant , quand  il  Ht  la  conquête  de  la  Breta- 
gne Armorique.  Cette  expédition  n'eit  point  mar- 
quée dans  nos  billoires  , excepte  dans  un  endroit 
de  Grégoire  de  Tours  qui  y a quelque  rapport 
(/iê.  i.de  Glor.  Afdityr.  c.  6o.)  mais  il  cft  certain 
qu’elle  fe  Ht  y foit  immédiatement  après  la  défaite 
d’Alarie  , foit  après  la  paix  conclue  avec  Théo- 
doric  , qui  ne  fe  mit  point  en  peine  de  traverfer 
une  entreprife  quife  (aifuitduos  un  pays  fort  éloU 
gué  de  fes  états. 

Clovis  fit  enfuitc  tuer  fon  ancien  allié  Slgebert  » 
Roides  Ripuaires-MetTieoe  , & fon  fils  , apres  les 
avoir  engagés  d’entrer  dans  les  ordres  Hicréspourfau- 
ver  leur  vie.  Il  rua  lui-même  Ragnacaire  qui  régnoit  à 
Cambray , & qui  l’avoir  fi  bien  alïïfic  dans  la  guerre 
contre  Siagrius.  Cararic,  Roi  des  Murins,  fubitun 
pareil  fort , & il  en  fut  de  même  de  tous  ceux  qui 
jufqu’alors  avoieoc  pris  le  titre  de  Roi  de  l’aveu 
même  de  Clovis.  Ce  titre  , il  fe  le  réferva  pour  lai 
fcul , & il  l’abolit  même  parnit  ceux  des  Allemands 
qu’il  put  venir  à bout  de  fubjuçuer. 
t C’eft  ainG  que  Clovis  rcduilu  toute  la’nation  fous 
fon  obêin'jnce  ; moyens  terribles,  indignes,  de 
nullement  jufiifiés  par  le  raifonnement  de  quelques 
Ecrivains  qui  ont  avancé  qu’il  ne  pouvoir  autre  ment 
fonder  avec  folidlté  une  grande  Monarchie  i politi- 
que odieufe,  & qui  du  conquérant , du  héros,  n’en 
fait  plus  qu’un  tyran , un  ufupateur. 

Ce  fut  apparemment  pour  cRjcer  en  quelque 
forte  des  idées  H affreufes  , 6c  pour  fatisfaire  ^ la 
jufticc  de  Dieu  , que  ce  Prince  employa  vers  ce 
temps-l^  Tes  foins  & fes  finances  à quantité  de 
bonnes  œuvres  fort  utiles  à la  religion;  qu’il  com- 
mença ou  acheva  de  bâtir  des  égliles  & entr’autres 
Saint-Hilaire  de  Poitiers  ; de  fond^er  des  monafteres  ; 
& fur-tout  qu’il  fongea  à faire  alTembler  un  concile 
de  la  plûpart  des  Evêques  de  fon  royaume,  pour 
rétabliiTemeot  de  quantité  de  points  importans  à 
la  difciplinc  eccléliaftique  , & au  réglement  des 
mœurs  de  fes  fuiets. 

5 1 i.)ll  choibt  pour  cela  la  ville  d’Orléans,  com- 
me la  plus  commode  , parce  qu’elle  étoii  fiiuée 
au  milieu  des  autres  églifes.  Ce  lut  l’an  $ 1 1 . le  lo. 
de  Juillet , que  fe  tint  ce  concile  , ob  fe  trouvèrent 
trente-deux  Prélats , dont  les  cinq  premiers  croient 
Métropolitains  ; fçavoir  , Bordeaux  , Bourges  , 
Tours  , Aufch  & Rouen.  C’eft  le  premier  concile 
qui  fut  tenu  dans  les  Gaules,  & fous  la  domination 
des  François , depuis  que  Ciôvis  eut  donquis  les 
pays  d’au-delà  de  la  I^irc.  On  y trouve  les  vrais 
principes  du  droit  de  R/eale  , comme  le  remarque 
fort  à propos  M.  le  Préfident  Hénault.  On  fçait , 
continue  cet  habslc  homme  , quels  ont  été  les  dif- 
férens  fyftèmcs  fur  l’origine  de  la  régale  ; que  les 
uns  attribuent  ce  droit  à ia  qualité  qu’ont  nos  Rois , 
de  Fondateurs  des  bénéfices  qui  y font  fujets  ; les 
autres  à celle  de  Patrons  ; les  autres  à la  nature  du 
droit  féodal  ; les  autres  au  droit  de  garde  & de  pro- 
tection ; les  autres  au  droit  de  dépouille  , 6tc. 
Maiis  on  ne  prend  pas  garde , pourfuit-il  , que  ces 
principes  vont  à rendre  le  droit  de  régale  commun 
à tous  les  Rois  ; ce  qui  eft  faux  , puîfquc  les  Rois  de 
France  feuls  en  jouilTent  ; 6t  à diminuer  la  noble 
aacieoûcté  de  Ion  origine  , puirqu’on  ne  la  feroit 
Joae  UI, 


P K A 

rerttonter  tout  au  plus  qu'à  la  fin  de  la  fécondé  race 
en  y appliquant  U loi  des  fiefs  ^au  lieu  que  ce  droit 
ayant  été  reconnu  folemneliemeot  dans  un  concile 
par  les  Evêques , juftes  contradiéteurs  de  ce  droit , 

6c  dans  la  fuite  par  les  conciles  6c  par  les  Papes , 
cette  recoonoilVancc  n’en  borne  plus  l’origine  , 6c 
fait  rentrer  à chaque  vacance  les  fruits  de  l’éveché 
dans  la  main  du  Roi , par  un  droit  acquis  de  tous 
les  temps  à la  dignité  de  fon  trône,  f^oyei  l’abrégé 
chronologique  de  l’biftoire  de  France,  par  M.  le 
Préfident  Hénault , édition  de  1761.  lum.  1.  pag.  Ç. 

6c  fuiv.  où  fc  trouvent  des  remarques  également  ju- 
dieuftf s 6c  intcretlàntes  fur  rorigine  des  Loix. 

Clovis  meurt  à Paris  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  $ti.  dans  la  quarante -cinquième 
année  de  fon  âge , 6;  la  trentième  de  fon  régné , 
non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonoé  en  haine 
des  cruautés  qu’il  venoit  d'exercer  en  dernier  iieu  , 
Comme  nous  l’avons  remarqué  ci  • dcflîis.  1|  fnt 
enterré  dans  l’égUfe  de  Saint-Pierre  6c  Saint-Paul  ; 
c’eft  celle  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Sainte- 
Genevieye,  & qu’il  avoit  fait  bâtir. 

11  fut  un  des  Princes  de  fon  fiecle  qui  fe  fignaU 
le  plus  par  fa  valeur  6c  par  fes  conquêtes;  grand 
Capitaine  , heureux  dans  l’exécution  des  projets 
qu’il  formoit  ; réglé  dans  fes  mœurs,  au  moins 
l'bifloire  ne  lui  reproche-t’eUe  aucun  défordre 
depuis  fa  converiion  à la  religion  chrétienne;  ap- 
pliqué au  réglemeoc  de  fon  état , tant  pour  ce  qui 
regarde  la  police , que  pour  ce  qui  concerne  la  re- 
ligion ; prudent  , politique , fçaehant  habilement 
profiter  des  conjonAures  propres  à augmenter  fa 
puilfaoce  : mais  d’une  ambition  qui  ne  (e  prefcrivoic 
point  de  bornes, 6c  qui  palTuit  par-deftus  toutes  les 
règles.  Le  delir  de  Gr  rendre  fcul  6c  abfolu  Monarque 
de  toutes  les  Gaules  fut  fa  paifion  dominante,  b’tl 
avoit  fçu  la  modérer  , fa  réputation  en  auroit  été 
plus  nette,  la  fin  de  fa  vie  plus  innocente  ; & l'on 
n'auroit  point  blâmé  dans  Clovis  chrétien  , des 
cruautés  fi  oppofées  à la  douceur  6c  à l’humanité  « 
qu'on  avoit  d’abord  admirées  dans  Clovis  encore 
payen.  Tel  le  dépeignent  le  P.  Daniel  , Mezerai 
6c  quantité  d’autres  Écrivains  : un  d'entr'eux  dit 
plus  brièvement  6c  peut-être  avec  autant  de  vérité  , 
que  ce  fut  un  Prince  ambitieux , féroce’,  hardi  , 
crue!  6c  très-rufé  , c’eft-à-dire  , qu’il  polfédoit  les 
véritables  qualités  d’un  héros  barbare. 

Perfonne  n’a  fans-  doute  mieux  fait  connoitre  le 
caraéfere  6c  la  fortune  de  Clovis , que  M.  le  Préfi- 
dent  Hénault  : fes  remarques , toujours  faces , font 
ici  également  beureufes  & judicieufes.  11  elt  par  con- 
féquent  de  notre  attention  de  ce  qu’il  dit  au  fujetda 
ce  Prince  , le  véritable  Auteur  de  U Monarchio 
Françoife.  « Nous  croyons  avec  l’Abbé  du  Bcs , que 
Clovis  a poftéde  des  charges  dans  l’Empire  Romains 
qu’il  a profité  contiY  les  Romains  même  de  l’auto- 
rité qu’elles  lut  donnoient  ; que  les  Evêques  6c  la  re- 
ligion ont  beaucoup  contribac  à fes  fuccès  : matv 
nous  ne  croyons  pas  que  les  peuples  des  Gaules  , (i 
l’on  en  excepte  les  Armoriques  ( les  Arboriques  ) , 
aient  été  uu-devant  de  fes  loix  , 6c  Paient  appellé 
pour  les  gouverner.  Nous  croyons  qu’il  s’eft  fervi  de* 
circonftances  des  temps  .desdifpuütioas des  efprits, 
des  charges  qu’il  ezerçoit , de  la  haine  des  peuples 
contre  les  tyrans , de  la  cramte  qu’ils  pouvoienG 
avoir  des  autres  Princes  leurs  voifins , 6c  qu'il  a em- 
ployé tous  ces  moyens  , fuit  pour  les  réduire  , foie 
pour  les  maintenir  fous  Ion  autorité , quand  une  fois 
il  les  y a eu  réduits  ; qu’ainfi  il  n’y  a aucune  portion 
des  terres  des  Gaules  qu’il  n’ait  conquife  , 6c  donc 
' les  armes  ne  l’aient  rendu  maître.  En  un  mot , ii 
j’ofe  dire  ma  penféc  , je  crois  Clovis  plus  conqué- 
rant encore  que  politique , 6c  P Abbé  du  Bos  ea  fait 
un  politique  plus  qu’un  conquérant  ». 

Bbbbb 
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« ClovU  aara  dit  aux  Gaulois  : les  Itomalns  tous 
accablent  & ne  vous^éfendent  point  ; vos  biens  Te 
coaiuooentcn  fubiides  que  vous  leur  payez,  & en  piU 
lages  qu'exercent  fur  vous  les  Bourguignons  & les 
wifigoihs.  Laiflez-rous  conquérir  par  moi , je  vous 
garantirai  des  pillages,  & vous  ne  payerez  que  des 
fubfides  légers  î les  £vèques  auront  fait  valoir  ces 
motifs  auprès  des  peuples  ; à ces  infsnuations  Clovis 
aura  joint  la  force  de  fes  armes , les  troupes  armées 
pour  les  Romains  Te  feront  défendues , le  peuple  aura 
attendu  révénement , le  hooheur  de  Clovis*  aura 
fait  le  relie  , & , après  avoir  réellement  conquisun 
pays  qnioe  îeferoit  point  donné , il  aurapris  le  titre 
glorieux  de  Libératcurdes  Gaules  ,au  lieu  du  titre 
odieux  de  Conquérant  ; c-eli  ce  qui  s'eft  vu  tant  de 
fois  dans  l’hiftoire.iorfque  des  Princes  voulant  con- 
quérir une  nation , ont  répandu  des  manifelics  parmi 
leurs  ennemis  , pour  diipofer  les  peuples  à recon- 
Doiire  le  fort  des  armes , en  cas  qu'il  leur  ffit  favo- 
rable ; réellement  le  Prince  eft  Conquérant , mais  il 
fe  cache  fous  l’apparence  d'nn  Libérateur,  dc  l’appas 
d’un  Gouvernement  plus  doux  gagne  les  peuples  , 
toujours  amoureux  de  la  nouveauté  : dira-t'on  pour 
cela  que  le  Vainqueur  n'aura  pas  conquis  la  nation 
qu'il  aura  foumife?  Ceferoit  une  illufîon;  mais  il  ne 
]'a  pas  mife  fous  le  joug  ; ce  fera  un  nouveau  maître 
de  non  un  tyran.  Les  peuples  renfermés  dans  fes 
états , fçauroot  qu'ils  ont  changé  de  Roi , fads  avoir 
change  de  fortune , ni  de  lituatîon.  Le  Conquérant 
tiendra  les  engagements  de  fon  prédécelTeur  ; U 
maintiendra  les  luix  qu’H  aura  trouvé  établies.  Enim 
le  nouveau  Roi  aura  acquis  des  fujets  par  la  force, 
& les  confervera  par  la  douceur  & la  modération. 
Voilà  rhilloire  de 'ce  qui  cil:  arrivé  à Clovis.  V'oilà 
ce  que  M.  l’Abbé  du  Bos  a fort-bien  dcmclé  : comme 
il  CK  1c  premier  qui  ait  apperçu  clairement  cette  ve*- 
rité  , il  lui  a fallu  peut-être  , pour  détruire  les  pré- 
jugés re^us , aller  un  peu  trop  loin  do  côté  oppofe. 
L’irruption  violente  des  Francs  admife  ô(  crue  par 
tous  les  Hiftoriens  l’a  révolté  avec  raifon  ; de , pour 
les  confondre , il  n’a  préfenté  à la  place  qu’un  Roi 
fage  & modéré , que  l’appas  de  fes  vertus  a rendu 
maître  fans  coup  férir,  d’une  nation  puiflàntc.  C’eft 
le  milieu  entre  ces  deux  fyftêmes  qui  nous  a paru 
le  plus  vralfc-mblable  & le  mieux  fondé  i». 

Après  CCS  remarques  dont  la  juftclTe  & la  fageflê 
plaiicnt  infioiment , on  pourra  lire  ce  que  dit  M.  le 
Comte  de  BoulainviUiers,  i®,de  l’état  de  la  nation 
Françoife;  i**.  de  la  liberté  des  François;  }®.dc  la 
noblefle  des  François;  4®.  des  avantages  des  Fran- 
çois après  la  conquête  des  Gaules  ; 5®.  du  partage 
égal  entre  les  François;  6®.  de  la  juftice  coromu- 
cément  exercée  entre  les  François  ; 7®.  du  droit  de 
guerre  parmi  les  François  ; 8 . des  loix  Saliques  ; 
9®.  dei’exclufioo  des  femelles  en  fucceflton  Saliquc  ; 
10®.  de  l’état  des  peuples  après  la  conquête  ; u®.  des 
Lides  ; 11®,  des  Serfs  ; 13®.  de  l’origine  des  dignités 
parmi  les  François  ; 14".  du  nombre  de  dignités  du 
peupleFrançoU;is®.des  linanccs  chez  les  Fran- 
çois ; 16®.  de  l'ordre  judiciaire  parmi  les  François  ; 
>7®*  guerres  particulières  des  Francs;  1 8®.  de  l’af- 
icmblec  générale  des  François  au  champ  de  Mars  ; 
& 19  . des  munufaAurcs  anciennes  de  la  Gaule.  Il 
entre  dans  ces  détails , des  chofes  extrêmement  cu- 
rieofes  flt  iotéreflàntcs  ; maisüeneit  plulleurs  qui 
paroifTcnt  trop  hardies  Sc  tiennent  trop  de  l’efprit 
de  fyflême. 

A la  mort  de  Clovis , le  royaume  de  France  corn- 
prenoit  l’Auftrie  ou  la  France  orientale , compofée 
des  pays  fimes  entre  le  Rhin  & le  Meufe  ; la  Neuf- 
trie  ou  la  France  occidentale , qui  s’étendoit  depuis 
la  Meufc  jufqu’à  la  Loir®  ; les  deux  Aquitaines  , de 
to  Novempopuîîinle , avec  la  ville  de  Toulonfe,  dont 
Clova  s «oit  rendu  maître  après  avoir  vaincu  tué 
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Alarlc  en  507.  On  voit  par  le  concile  d'Orléans  tena 
en  s 1 1 . de  dont  nous  avons  fait  mention,  que  Clovi$ 
poRédoit  non-fculemcnt  les  villes  qui  font  entre  la 
Seine  & la  Loire,  mais  encore  celles  qui  font  entre 
la  Loire  fit  la  Garonne , &c.  Quant  b la  Bourgogne  , 
elle  ne  fat  conquife  fur  Gondemar  qu’en  $34.  par 
Childebert  & Clotaire  , fils  de  Clovis.  En  5 j6.  Vî- 
tigès , Roi  des  Oftrogoths , céda  aux  Princes  Fran- 
çois Théodebert , fils  de  Thierry  , Cbildebert  & 
Clotaire  , la  Narbonnoife  fécondé , la  moitié  de  la 
Vieanoife,&  prcfqne  toute  la  province dbs  Alpes- 
maritimes.  Mais  la  Septimanie  demeura  aux  Wifi- 
goths  jufqu’au  huitième  fiecle. 

11  nous  refte  de  Clovis  trois  tiers  de  fols  d’of  ,quî 
portent  fon  nom.  Sur  le  premier  cH  fonbufte  orné 
d’un  diadème  , avec  cette  infeription  , Ciodovieux 
Rex  i au  revers  il  y a une  longue  croix  non-quarrée  , 
pofée  entre  un  W/pliu  fit  on  Oméga.  La  légende  eft 
effacée.  Son  poids  «ft  de  trois  gros  18.  grains.  Le 
fécond  de  ces  tiers  de  fols  d’or  porte  auflt  le  bulle 
du  Roi , couvert  d’un  diadème  , avec  la  meme  inf- 
criptioQ  , Clodopicus  RiX  ;'pour  revers  on  voit  une 
croix  recroifée  aux  extrémités , & pour  légende  , 
Civitas  Parijien/is  ^ la  cité  de  Paris.  Le  troifieme, 
que  l’on  croit  être  de  Clovis  II.  porte  le  buUe  du 
Roi  avec  1(  diadème.  Au  revers  eft  un  croix  longue, 
élevée  fur  trois  marches  ; elle  a pour  légende  ,.C‘- 
vitat  Torrenfis  ,1»  ville  de  Tours.  Sur  d’autres  mon- 
noics  de  ce  Prince  {de  Clovis  1.)  on  voit  fa  tète 
couronnée;  au  revers  un  homme  droit  qui  tient  une 
hâche  de  la  main  gauche;  de  pourlégende , Btm  M, 
Il  y a apparence  que  cette  monnoie  ou  médailjp* 
repréfente  Clovis  quand  il  ma  d’un  coup  de  hache 
un  Soldat  qui  caffa  infolcmment  un  vafe  d’argent 
que  le  Roi  avoit  demandé  pour  fa  part  du  butin  , 
afin  de  le  rendre  à Suint- Remy  quile  reclamoii. 

Alliance,  de  Clovis , 

Il  épenfe  l’ui  49;.  Clotilit  * fille  de  Chilpértc , Ro!  dei 
BoufjruignorH  , li^oelte  meari  i Tettii  Je  {.  Juin  $48.  Oc 
, ed  enmree  i Psiit  » dam  l'Eglife  de  ^te.  C^oevieTV. 

Leurs  Enfants , 

».  Thierry  ou  Thtodoric  I.  Roi  de  Meix  00  d’Auflrafie  , 
que  qoelques-uDs  ibat  dis  d'ooe  fenune  Ulégitioie. 
s.  CtcMomir,  qui  regoe  i Orlcaot. 

J.  Cbildebert  I.  Roi  de  Par»  , ou  de  Neullrie. 

4.  Clotaire  t.  Roi  de  SoifTont , âtc. 

$.  Ingomer , aé  en  4'H-  fle  mort  la  même  aimée  de  foa 
baptême. 

6.  Clotîide  eu  Cbrotilde , oée  en  49d.cpoofe  d'Amalatic, 
Roi  des  WtTtgoths  « flt  motte  en  $)i.. 

THicanyT.  Clodomir.  CHaDEXtZTl.  ClotairbI. 

Après  la  mort  de  Clovis,  fes  quatre  fils  partagè- 
rent entr’eux  fon  royaume.  Selon  le  P.  le  Coînte  , 
Thierry  eut  les  Provinces  d’au-dclb  do  Rhin  , & les 
villes  finiéps  entre  èc  Rhin  & la  Meufe.  Il  obtint 
outre  cela  les  villes  de  Rheims,  & de  Châluns-fur- 
Mame , de  Troyes  ; & dans  l’Aquitaine  première  , 
les  villes  de  Clermont , de  Bhodes  , de  Cahors, 
d’Alby,  avec  Uzês  dans  la  Gaule-Nurbonnoife. 

Selon  l’Abbé  le  Bœuf,  la  portion  de  Thierry  com- 
prenoitrancicnoe  France  auprès  du  Rhîn;une  partie 
de  la  Belgique  jufqu’à  Rheims , & Châlons , T royes, 
Sens , Cologne , Treves  avec  les  diocefes  qui  en  dé- 
pendent jufqu’auprès  de  Langrcs.  I!  eut  .outre  cela., 
l’Auvergne , le  Gevaudan  , partie  du  Rouerguc  do 
Llmofin  & duVivarais.  * 

Clodomir,  félon  le  P.  le  Cointe,  eut  Orléans  ’ 
.Sens , Auxerre , Tours  , le  Mans  , Angers  & la 
Kovempopulanie. 

Selon  l’Abbé  le  Bœuf,  Clodomir  avoit  Orléans 
Tours . I.  Bourbunoois , uns  parue  du  Berry  ,coo^ 
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fin^  î rAnver?oe  ; Boarges,  la  Sologne;  une  partie 
de  la  Beauce;  Nevcrs,  rAuieriois  ; une  partie  do 
Senonols  eacepté  la  ville  de  Sens;  le  Tonncrro»  , 
1 Ao|ou , le  Maine  « la  Bretagne  orientale. 

Cnildcbeit  eut  Pari! . Meaux . Senlit , Beauvais 
« tout  ce  qni  s’élendoil  vers  l'Octiao  ; tome  la  fé- 
condé Lyonnoife  ; Bennes  , Nantes , Vannes  la 
Bretagne  & quelques  villes  de  PAquitaine.  Tel’  eft 
te  teotiment  du  P,  ]e  Coûte. 

Selon  l’Abbé  le  Boeuf,  la  portion  do  Childebert 
comprenoit  le  Parifis  , le  Meldois  , le  Seolifois  , 
I Eltampois  , le  Chartraio , le  Dunois  , le  Vendo- 
mou , la  Touraine , le  Poitou , Bordeaux  . Limo- 
ges , Cahors , 1a  Saintonge  , l’Avranchin  , le  Côé 
teotu , le  Beflia , &c. 

P*  Comte  , eut  eo  partage 
Soiilons  , Laon , Saiat-Quentin , Amiens  , tout  le 
pays  d’au-delà  de  la  Somme  » entre  la  Meufe  & 
J’Ocean  , aeec  une  partie  de  l’Aquitaine.  Ou  . félon 
l’Abbé  le  Boeuf  , il  eut  SoHlbos  , le  Vermandois  , 
Tournay , Arras , Cambray  , The'rouenoe , Amiens , 
Beauvais  peut-être  Rouen  & le  pays  de  Caui. 

Quelque  bigarre  , & quelqu’inégal  que  paroillè 
Ce  parmge , il  fut  fait  cependant  avec  la  plu$  grande 
attention  & à la  latisfa^ion  des  quatre  freres. 
Dtfundo  Clodoveo  Rege,  dit  Grégoire  de  Tours  , 
quatuor  fiUi  tjiis  rtgnam  aecipiuut  & inter  fe  jtj  A 
lanee^  divUunt.  C’eli-à-dire  , qu’apres  la  mort  de 
Clovis , fes  quatre  fils  prirent  fon  royaume  d(  le 
diviferent  à la  balance  t ce  qui  lignifie  une  parfaite 
dgalitc.  On  n’eut  point  alors  egard  à l’étendue  des 
pays  i & certainement,  félon  nos  idées prefentes  , 
.^*.^*1“'**’”*  de  Neuflrie  auroit  été  bien 
pins  puifUnt , qu’un  Roi  de  Soiflbns.  Nulle  compa- 
raifon  dans  le  nombre  des  provinces  qu’il  auroit 
eues  fous  fa  domination,  & par  confequent  nulle 
cotDparaifon  dans  1a  quantité  de  fon  peuple  , ni 
dans  les  relToarces  qu'il  en  auroit  pu  tirer.  Mais’on 
ne  raifonnoit  point  encore  fur  de  tels  principes, 
les  Francs  ne  penfoient  pas  qq’un  royaume  pîlt 
fobfiRer  avec  des  fujets  purement  efclaves , ou  que 
l’on  pût  former  de  bonnes  armées  autrement 
qu’avec  des  Soldats  libres  qui  fiflent  la  guerre  au- 
tant par  intérêt  que  par  honneur.  Les  malhcureu* 
Gaulois  fortant  du  joug  des  Romains  , épuifés  de 
forces  & de  courage  , après  avoir  langui  plus  de 
joo.  ans  dans  robfcurité&  dans  l’oppreffion,  ne 
lailToieDt  efpérer  aucune  défenfe  ni  relTource  dans 
les  armées  que  l'on  auroit  formées  de  leur  nation. 
Ce  fut  pour  cei  raifjns  que  les  enfants  de  Clovis  , 
ayant  i partager  le  royaume  de  leur  pere  , divife- 
rent  d’abord  les  Tefrer  Franpoifet  à la  balance , afin 
d’avoir  chacun  pareil  nombre  de  bonnes  troupes  | 
dt  qu’à  l’égard  de  la  Neuftrie  6e  de  rAqnitainc  , 
Ils  s’engagèrent  à les  conferver  à frais  communs  , 
en  faifant  affez  de  cas  pour  ne  vouloir  pas  les  per- 
dre , mais  poiot  trop  pour  eo  faire  leur  capital. 
Telle  eR  l’opinion  du  Comte  de  Boulaiovilliers  , 
qui, quoiqu’elle  paroilTe  fort  bazardée , n'eR  cepen- 
dant pas  tout-à-fait  defiituée  de  vraifembiance  , 
n’y  eût-il  en  fa  faveur  que  la  firuation  des  quatre 
villes  capitales  de  cesdifiérens  états. 

Premitr  Royaume  de  Met\  eu  i'Aufira/ie, 

T n I B R K Y I. 

S T 1 . &c.  ")  Les  premières  années  de  fou  régné  , 

I!  vécut  en  pais  avec  fes  freres  ; 6t  U leur  impor- 
toit  à tous  quatre  d’être  fort  uob , pourfe  défendre 
du  redoutable  ennemi  que  la  nation  Françoife  avoit 
en  la  perfoone  de  Théodoric  , qui , outre  l’Italie  , 
oh  il  régnoit  .gouverooitle  royaume  desWifigoths, 

6c  y comraandoit  abfolameflt  au  nom  du  jeune 
Amalaric , fils  d’Alaric. 


Théodoric  enleve  à Thierry  plufieurs  places*  & 
entr’autres  Rbodès.  11  paroit  même  qu’il  fournit  en 
core  fton-feulenteot  le  Rouergue , mais  aoffi  U%  pa„ 
lumtrophes  , l’Albigeois  , le  Gevaudan  , le  Velay 
& que  tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  les  frontières 
d’Auverene , jufqu’au  Rhône  & à la  mer  Méditer- 
ranée , fut  du  domaine  de  Théodoric  & des  Wifi- 
goths , depuis  l’an  $ i a. 

5 »o.  6(c.  ^ Une  armée  de  Pirates  Danois  paroit 
à l’improvifte  fur  rOcéao-Germanique , 6t  fait  def- 
cente  fur  les  terres  de  Thierry  ; elle  entre  par  l’em- 
bouchure de  la  Meufe  , Ôt  porte  le  ravage  dans  le 
pays  des  Altuariens , entre  cette  rivière  6t  le  Rhin. 
C’eft  aujourd’hui  une  partie  du  duché  de  Gueldres. 
Thierry  y envoie  pour  les  repouflêr  , Theodebert 
fon  fils,  alors  âgé  de  i8.  ans  . avec  une  flote  6t  une 
armée  de  terre.  Ce  jeune  Prince  , qui  devint  dans 
la  fuite  redoutable auK  ennemis  de  la  France  .com- 
mença à fe  fignaler  dans  cette  nccatioo.  Il  défit 
les  Danois  & fur  la  mer  de  fur  la  terre  ; tua  leuc 
■Roi  nommé  Cochiliac  } reprit  tout  leur  butin  , de 
fit  un  grand  nombre  de  prifonniers.  le  Gejla 

Gallorum  , c.  19. 

Thierry  aide  Hcrmanfroi  à dépouiller  fon  frere 
Baldéric  de  la  parc  de  la  Thuringe  qu’il  polTédoit. 
Hcrmanfroi  lui  manque  de  parole  , quand  il  n'a  plus 
befuin  de  lui.  Mjis  dix  aos  après  ou  environ  , vers 
l’an  5 J i . Thierry  , aidé  de  fon  frere  , Clotaire , Roî 
de  Soifrjns  , 6c  accompagné  de  fon  fili  Théodebert , 
attaque  Herminfroi , le  bat , le  dépouille  cnriére- 
mene  de  Tes  états , 6c  le  fait  périr. 

51*-)  Thierry  foumet  l’Auvergne  qui  s’éroit  ré- 
voltée contre  lui , mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup 
de  fatigues. 

S j J.)  Il  s’unit  enfuite  à Clotaire  pour  reprendra 
les  places  que  les  Goths  leur  avoient  enlevées 
après  la  mort  de  Clovis.  Il  fe  préparoit  à la  con- 
quête de  la  Provence  , que  l’état  des  affaires  des 
Oftrogoths  lui  eût  rendu  facile  , qaond  il  mourut 
à Metz  en  j {4.  après  une  courte  maladie  , la  vingt- 
troifieme  année  de  fon  rogne  , 6t  la  cinquantième» 
de  fon  âge.  Ce  fut  un  de  ces  Princes  en  qui  les  ver- 
tus & les  vices  mêlés  cniemble  , méritent  beaucoup 
de  louange  6c  beaucoup  de  blâme. 

AlUanees  de  Thierry  I. 

U ^poufe  1”.  Ejfieûe  , fille  a’rMiric  , Roi  ie%  Wîlîfloiht. 
t”.  Sttiregeche  , fille  de  SigiGnond  , Roi  de  Bou^gne, 

Enfants  du  fécond  üe , • 

».  Théodebert , qtù  fuit. 

i.  Théodechiide  , née  en  jij.  aillée  1®.  k Brmegltele, 
Roi  de*  VVamei  » de  â Kailger»  fiij  d’Srmegl- 
lêlc  , qui  la  répudia  eu  551. 

THtOOERCKTL  • 

J j4«)  Dès  l’an  $ n*  ««  jeune  Prince  avoit  repris 
fur  les  Wifigoths , la  partie  des  conquêtes  de  Clo- 
vis , dont  ce  peuple  s'étoit  empiré  ; c'eft-à-dîre 
le  Velay , le  Rouergue , le  Gevaudan. 

11  fe  remet  en  bonne  intelligence  avec  les  deux 
Rois  fes  oncles  , en  leur  promettant  de  les  tecondet 
dans  la  guerre  de  Bourgogne.  11  le  fit.  Gondemar, 
Roi  de  Boorgogne  , ne  put  réfifier  à de  fi  puilfans 
ennemis.  Attaqué  en  même-temps  par  trop  d’en- 
droits , il  fut  accablé  ; 6c  enfin  après  la  perte  d’une 
bataille,  il  fut  pris  6c  renfermé  dans  un  château  , 
où  il  finir  fes  jours.  AînC  fut  utii  à la  France  le 
royaume  de  Bourgogne  , environ  cent  ans  après 
qu'il  eut  été  fondé  dans  les  Gaules , 6c  les  trois  Rois 
le  partagèrent  entr’eixz.  Ce  fut  la  quatrième  Puif- 
faoce  qui  fuccomba  fous  l’efTort  des  armes  des  Fran- 
çois (les  Romains,  les  Wifigoths,  laT-buringe, 
la  Bourgogne^,  6c  donc  la  dcRruÂioo  les  retuUi 


lias  redoutables  l" 

ioifms.  mais  encore  i l'empire  tneme , dont  les 
maîtres  furentobligés  de  les 
la  fuite  & de  tacher  toujours  de  les  "«««  de 
maintenir  dans  leurs  intérêt».  De-là  fmvircnt  les 
divers  traités  que  tantôt  les  Goths  fie  tantôt  1 Em- 
treur  firent  Icc  les  Rnis  François . & prmc.pal^ 
ment  avec  Tbeodebert,  qui  parut 
beaucoup  plus  dclfcia  d'en  tirer  avantage  que  de  les 

**Ws  l’année  SJJ.  du  vivant  de  foo  perc,  Theo- 
debert  ainfi  que  nous  Pavons  remarque,  avoit  re- 
pris fur  les  WifigOEhspluCeun  des  places  ou  cet«-ci 
ctoient  rentrés  apres  la  mort  de  Clovis,  Bc  cotr  au- 
tres Rbodès.  Il  en  fit  fommer  une  autre  nomonce 
Cabrieres.  Ce  fort  ou  ce  château  appartcnoit  à une 
Dame  de  qualité,  appellce  Deuterie.  Elle  envoya 
complimenter  Theodebert . fit  lui  fit  dire  qu  on  ne 
réfiftoit  point  à un  Prince  invincible  comme  lui , 
& qu’on  lui  rtroettroit  la  place  entre  1«  mains. 
Deméric  alla  au-devant  de  lui . fit  fit  par  fa  beame  ' 
une  conquête  de  ce  vainqueur.  Ce  Pnnee  la  rcuni 
depuis  pendant  pluficurs  années  auprès  de  luicommc 
fa  femme , quoiqu’elle  eût  encore  fon  mari,  * 


la  lemrac,  . — — . * vv/- 

lui.  même  fût  marié  depuis  quelques  mois  avec  Wi- 
fiaarde  filk  de  ’Ot^achon  ou  Vacon,  Roi  des  Lom- 
bards. Les  défordres  de  cette  cfpece  étoieot  alon 
eitréroes  à la  cour  de  France.  ^ ^ 

cjsô  L’Empereur  Juüinien  fait  un  traite  avec 
Theodebert  fit  fes  oncles,  pour  les  engager  à fc  join- 
dre à lui  contre  Theodat , devenu  Ko»  des  Oltro- 
eoihs . par  Amalafonte , qui  partagea  l’empire  avec 
rui , mais  qui  ne  l’cpoufa  pas  i ce  qm  fe  prouve  par 
les  lettres  de  cette  Frmceflè  k JuIUoicn.  yoyc^ 
Caffiodore. 

Sî6.  fitc.)  Vitiges.  grand  Capitaine  fit  homme 

de  tête,  fuccede  à Théodat , gagne Théodebert , 6c 
fait  aux  Fran«;ois  le  délaillcincnt  de  tout  ce  que  les 
OfiroBoths  pqflcdoient  dans  les  Gaules , avec  les 
droits  qu’ils  y avoient,  comme  Seigneurs  de  la  ville 
de  Rome.  En  coofcquencc  de  ces  nouveaux  enga- 
gements , les  Princes  François  promettent  à Vitlgès 
un  fcconrs,  non  pas  de  François  .pour  fauver  en 
quelque  façon  les  apparences,  mais  de  troupes  le- 
vées chex  les  autres  peuples  qui  leur  étoient  foumU. 
fit  qui  ne  mareberoient  point  fous  les  étendards  de 
France.  * 

Les  Oftropoths  retirèrent  leurs  troupes  de  Pro- 
vence fie  des  autres  lieux  cédés , pour  aller  joindre 
Viriges.  Les  Rois  François  s’en  mettent  en  pof- 
ftfiîon  ; fit  dès-lors  le  royaume  de  France  s’étendit 
jufqu'aux  Alpes. 

Théodebert , en  vertu  du  traité , envoya  à Vîùgès 
dix  mille  Bourguignons , qui  loi  aidèrent  à repren- 
dre Milnn  , que  BeUlaire,  Général  des  troupes  de 
J’Emperear,  en  Italie  , luj  avoit  enlevé.  Mais  l’an- 
née luivaote,  Théodebert  fit  en  ce  pays-là  un  per- 
fonnage  àquoiceriaincmcut  niBcUfeire  ni  Vitlgès 
ne  s'attendoieot  pas. 

Bélifdire  avoit  projette  d’affiéger  Ravenne  , capi- 
tale des  états  des  ORrogoths  en  halle;  mais  il  faU 
lüit  auparavant  prendre  Ofimo  & Fiexoli.  Il  forma 
CCS  deux  lièges  en  même-temps , fit  pofta  un  corps 
de  troupes  à T ortone  en-deçà  du  Pô , pour  obfcrver 
les  ennemis  qui  avoient  leur  armée  â Milan.  (Procop. 
1.  1.  de  GeiAico,  c.  aj.)  Vrayas  quicomman- 
doit  l’armée  des  Goths  du  côte  de  Milan , palfa  le 
Pô  , fit  vint  fc  camper  affez  près  du  corps  d’arrréc 
que  BélUaire  avoit  poRé  i Torione.  Chacun  ainfi 
placé  fe  tint  dans  fon  camp  fans  vouloir  combattre. 

Ils  avoient  paRc  ainfi  qr.elques  mois , lorfquc  la 
nouvejle  vint  aox  Goths  qu’une  groffe  armée  de 
François  écoit  entrée  en  Italie.  Ils  en  furent  autant 
furpris  que  réjouis,  ne  doutant  pas  que  les  François 
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ayant  appris  l'extrcmité  où  éioit  réduit  Vitigèsleae 
allié , ne  fc  fuiient  réfolns  à venir  à fon  fe  cours  pour 
lui  aider  à chalTer  les  Impériaux  de  ITtalic;  mai» 
telle  n’étoit  pas  tout-à-fait  l’intention  de  Tbéode- 
bert.  11  avoit  laiflé  quelque  temps  ces  deux  nations 
fc  battre  l’une  contre  l’autre,  fans  fe  mettre  fort  en 
peine  d’exécuter  les  traités  qu’il  avoit  faits  ^scc  les 
deux  partis  ; les  fçaehant  tous  deux  fort  affoibhs 
parles  combats  fit  par  les  fieges,  il  crut  que  furve- 
nant  dans  cette  conjonôure,  il  pourroit  au  moins 
avoir  fa  part  du  pays  qui  faiîbit  le  fujet  de  la  que- 
relle, fit  pcui-ctte  donner  la  loi  à tout  deux. 

5j8.  fitc.)  U fe  met  à la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes , prcfque  tons  d’Iufaotcrie  ; prend  fon  chemin 
par  Suze;  entre  dans  ce  qu’on  appelle  aujoord  hui 
le  Piémont,  fit  s’avance  jufqu’i  Pavie  fans  faire  au- 
cun défordre , marchant  comme  ami  dans  le  pays 
de  fes  alliés.  Les  François  étant  arrives  auprèi  de 
Pavie  ,lcs  Goths  les  reçurent  avec  de  grandes  de- 
monftratlons  d’amitié  fit  de  reconnoiflance , comme 
un  fecours  qui  leur  veooit  le  plus  à propos  du 
monde  ; fit  les  troupes  de  cette  nation  qui  gardoient 
un  pont  du  Pô,  les  laiffcrcnt  palfer.  Mais  lesFran- 
çois  ayant  fait  en  cet  endroit  mam-ballc  fur  la  garde 
du  pont , ils  fe  rendirent  maîtres  du  paUage  ; ot  a|- 
Icreot  de  ce  pas  droit  à l’armée  des  Goths  campee 
alTez  près  de-là.  Vrayas  qui  la  commando»  fit  qui 
étoitdans  la  memeperfuafion  que  les  autres  Goths, 
les  laii&approcber  fit  fe  ranger  dans  la  pliune;  ma.s 
il  fut  bien  étonné  de  les  voir  marcher  i lui  cn^- 
taille , fit  charger  fes  gens  de  tous  côtes.  La  fur- 
prife  fut  fi  grande  &.  la  fuite  fi  prompte , que  U plus 
grande  patiie  fe  fauva  au  travers  du  camp  des  Ro- 
mains , qui  étoient , comme  nous  avons  dit , poitex 
à Tortone  pour  obfcrver  l’armée  de  Vrayas.  Cela 
fit  croire  aux  Romains  que  Bélifaire  étoii  venu  fou- 
dre fur  le  camp  des  Goths.  Ils  fc  difpofoient  à 1 allée 
joindre , fit  donnoient  déjà  fur  les  fuyards  ; mais  il» 
fe  vircui  eux-mèmes  chargés  avec  tant  de  fane  par 
les  François , qu’abandonuant  tout  fit  jettMt  leur» 
armes  dans  la  campagne , ils  s'enfuirent  ï toute» 
ïambes  dans  la  Tolcanc,  d’où  le»  Generaux  don- 
ucrent  avis  i Bélifaire  de  ce  qui  ctoK  arrive. 

Les  François  fc  répandirent  dans  la  Ligune  5C 
dans  l’Emilie  , oh  ils  ravagèrent  tout  ;fit  enbn  ayant 
forcé  la  ville  de  Gènes,  ils  la  faccagerent  fit  la 
ruinèrent.  • , . . - . 

La  dilétte  de  vivres  fit  la  dyfeoterje  qin  fe  met 
dans  l’armée  Françoife  , obligent  Theodebert  h 
repaflèt  en  Ffaoce.ll  laiiTe  feulement  en  Italie  Bu- 
celio , un  de  fes  Généraux , maître  de  quelques  pol- 
ies au-delà  des  Alpes , fit  qui  continua  de  faire  de» 
eourfes  dans  le  pays  , d’où  il  faifim  de  temps  «a 

temps  palTer  du  butin  en  France.  _ 

<44.)  JuRinien  fait  avec  les  François  fit  nommé- 
ment avec  Théodebert,  un  nouveautraite,  par  le- 
quel il  leur  fait  les  mêmes  avantages  que  \iuge8 
leur  avoit  déjà  faits.  Ce  traité  efl  pour  les  Franwi» 
.un  nouveau  titre  dé  propriété  dans  les  Gaules.  Ue- 
puis  ce  temps . dit  Procope . les  Frajiçms  furent 
abfolumcnt  maîtres  de  la  Provence  & de  ^«rfeide 
colonie  des  Phocéens,  fit  en  polTclBoQ  de  cette 
mer  ; ce  qui  prouve  que  les  François  avoient  déjà 

une  marine  : mais  quelle  étoit-elle . 

C47.)Mort  de  Théodebert,  ige  de  4S- * 

Ce  Prince  meditoit  alors  un  des  plus  grands  projets  : 
c’étoit  d’attaquer  l’Empereur  par  la  Pannonie  & 
par  d’autres  pays  voifios  que  le  Roi  d’Aftraûc  avoit 
déjà  réunis  à fes  poffeflions. 

Prcfque  tous  Us  Hiflorienss’accordent  à faire  l’e- 
loge  de  Théodebert  ; mais  comment  juRîficr  foa 
concubinage  avec  Üeutéiie,  fie  fon  expédition  en 
Italie  ? 

. On  a de  ce  Roi  un  fui  d’oc,  dont  l’efligie  cR  en 
KuiU. 
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buRe.  La  tête  e(t  de  proBl  regardant  àgauche , ornée 
d'un  boonetoù  cafqueenrUbi  de  pierreries  : il  tient 
un  javelot  de  la  main  droite  > & U a le  bras  gauche 
couvert  d’an  écufur  lequeion  voit  un  cavalier  :l’inf« 
criprion  eft  ainS , N.  ü.  Tkeodebtrtus  vt^lor;  N.  D, 
figniBe  Dominus  Nofter.  Au  revers  on  voit  la  vic> 
toire,  tenant  d'une  main  unecroii,  & de  l'autre  le 
lobe  de  la  terre  i & pour  légende,  ViHoùa  /ivaci. 
iir  d’autres  de  fesmonnoics , on  voit  pour  cfBgie  là 
tête  ornée  d'un  diadème  avcela  mêmeiDfcciption} 
& au  revers , la  vtdioire  alTifle , fans  légende.  Ces 
monnoies  ou  peut-être  médailles,  font  routes  du 
poids  de  quatre  onces  huit  grains  , & d'or  tres-Bn. 

Alliances  de  Tkioiebert  I. 

Il  épDofe  i*.  en  sn-  Wifitarie  , fille  aînée  de  Waehoo, 
Foi  des  Lombarde , & fixar  de  Waldrsde  » répudiée  en  5 {4. 
reprife  ca  $40.  morte  fani  poftérité. 
s‘.  Ufutrrit , femme  da  SIeigneur  de  Cabrieres  , répudiée 

en  J40. 

}*.  iV.  meie  de  Beiteirc. 

fnydnrr  , du  fécond  lit , 

1.  TKéodcbaIdc  , ou  Tliéoduald , qui  fuit. 

Du  troificme  lit , 

I.  Bertoaie  , fille. 

Thkodeialoe. 

548.)  II  fuccede  à foc  pere , fans  que  ni  Childe- 
bert  ni  Clotaire  , Tes  grands-oncles , eotrepreonent 
de  lui  dtfputcr  le  royaume  d'AuilraHe  ; ce  qui  con> 
court  i prouver  qu'on  avoir  alors  fur  le  mariage  des 
idées  dift'érentes  des  nôtres. 

$51.)  Uuesrmée  de  foixante>quinze  mille  Fran* 
çois , aux  ordres  de  Beucelin  & de  Leutharis , paile 
les  Alpes , pour  aller  tenter  de  rétablir  en  Italie  la 
fortune  des  Gotbs  qui  venoit  d’y  être  emiérement 
détruite. 

5 54.  ) Les  Franqois  font  reçus  h Parme , St  défont 
auprès  de  Cl.  tre  ville  un  corps  confîdérabled'Erules, 
qui  combattoitnt  pour  l’bmpercur  Jullinicn.  Bu> 
celin  s'avance  jufqu'lk  la  ville  de  Kimini , auprès  de 
laquelle  î»arfts , Général  de  l'Empereur,  lui  tua 
dans  une  rencontre  neuf  cents  hommes.  l^oye\  les 
ouvrages  d'Agathias , traduits  en  françois  par  le 
Frélident  CouBn. 

555.)  Au  Printemps  de  cette  année , les  Fran- 
çois recommencèrent  leurs  operations  de  guerre.  Ils 
avoient  hiverné  dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  eii 
entre  les  Alpes &.  le  Mont-Apenin  , & tout  le  long 
du  Pô  Jufqu’À  fon  embouchure.  Ils  s'avançent,  en 
ravageant , jufqu'au  détroit  qui  fépare  le  continent 
d'Italie  de  la  Sicile.  Leutharis , avec  une  partie  de 
l'armée , retourne  vers  le  Pô  pour  y mettre  en  fll- 
reté  la  prodigieufe quantité  de  butin  qu’il  avoit  fait, 
& faire  repolèr  les  troupes , qui  dévoient  dans  quel- 
que temps  revenir  joindre  Bucclin.  Mais  la  marche 
de  Leutharis  vers  le  Pô  ne  fut  pas  heureofe.  11  fut 
attaqué  par  un  camp  volant  des  Impériaux , perdit 
une  grande  partie  de  fon  butin  , ôt  la  plfipart  des 
prifonniers  qu’il  emmenoit  en  grand  nombre.  A 
peine  fut-il  arrivé  dans  les  quartiers  qu’il  avoit  def- 
tinés  pour  rafraîchir  fon  armée,  que  les  fatigues 
«ju'cllc  avoit  fouffertes , & les  chaleurs  eiccfbves 
qu’il  faifoit  alors  , y cauferent  une  pefte  qui  la  fit 
périr  prefoue  loute  entière.  Leutharis  en  fut  frappé 
îui-méme  « en  mourut. 

Cependant  Narfès,  qui  avoit  laiffé  paflerjuC- 
qu’aux  extrémités  d’Italie  ce  torrent  auquel  U n'a- 
voir  po  s'oppoler , avoit  raflemblé  fon  armee  auprès 
de  Rome, oc  coupoit  depuis  quelque  temps  les  vivres 
à BucelJa,  qui  pour  cette  raifon  ctott  réfolui  lui 
donner  bataille.  Les  deux  années  s'approcheieot 
Tope  l/L 
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l’une  de  l’autre , & fe  campèrent  fur  les  bords  <Ja 
Cafiiio  fau  royaume  de  Naples}.  On  en  vint  enfin 
à la  bataille.  Elle  fut  li  funciie  aux  François  , que 
de  trente  mille  hommes  effeélifs  dont  leur  armée 
étoit  encore  compofée , il  ne  fe  fauva  que  cinq  Sol- 
dats. Tout  le  relte  fut  tué  ou  pris.  Peu  de  temps 
apres,  une  autre  corps  de  troupes  Françoifes,  aux 
ordres  de  Hamming,  fut  encore  taillé  en  pièces 
par  Narfts,  dans  le  pays  de  Venife.Tant  de  pertes 
arrivées  les  unes  fur  les  autres  ruinèrent  les  affaires 
des  François  au-del&  des  Alpes.  11  leur  fallut  aban- 
donner entièrement  fltalie,  de  iU  n’y  retournèrent 
pas  de  long-temps. 

Sut  CCS  entrefaites,  moonit  fans  enfants,  après 
fept  ans  de  régné , Théodebalde  qui  languifoit  depuis 
long-temps  d’une  paralyBe.  lln’étoic  âgé  que  de  ai. 
ans.  En  lut  finit  le  premier  royaume  d’AulIrafie,  qui 
fubfifta  44.  ans,  fous  trois  Rois. 

Il  avoit  époule  V^aldrade  , fueiir  puînée  de  Wtf.* 
garde , fa  helle.mcrc. 

Lors  de  la  mort  de  Théodebalde , Childebert  I. 
Boi  de  Paris , fe  trouvoic  malade  à rextrémicé. 
Profitant  habilement  de  cette  conjonélure , Cio* 
taire  I.Roi  de  Solfions Ôc  d’Orléans,  s’empara  du 
royaume  d’Aufirafie  v de  prit  de  fi  bonnes  mefures 
pour  fei'afiurer  , que  Childebert  ayant  recouvré  fa 
fanté , n'ofa  entreprendre  de  le  lui  difputer. 

Fremier  Royaume  d'OrUans, 

C L O D O M 1 a. 

$ti.}  Il  vécut  quelque  temps  en  paix  avec  fes 
freres  ét  avec  les  autres  Princes  fes  voifins. 

$is.  d(c.}  Sur  le  prétexte  de  pnnir  Sigîfmond , 
Roi  de  Bourgogne  , de  ce  qu’il  venoit  de  faire  périr 
inhumainement  fon  fils  aîné  Sigerîc  , après  l’avoir 
fait  enivrer  dans  un  fefiin , Clodomir , Childebert 
de  Clotaire  réunilfent  leurstroupes , de  fondent  avec 
une  année  nombreufe  fur  le  royaume  de  Bourgogne, 
lis  défont  en  bataille  Sigifmond  de  Godemar  fon 
frere , de  s’emparent  d’une  partie  de  cet  état.  Sigif- 
mond  tombe  entre  les  mains  de  Clodomir,  dt  cil 
mené  prifonnier  à Orléans  avec  la  Reine  fu  femme 
dcfcs  deux  fils.  Childebert  de  Clotaire  fe  brouillent 
apparemment  avec  Clodomir,  puifqu’ils  abandon- 
nent le  defiein  de  pouflèr  davantage  la  guerre  de 
Bourgogne.  Godemar  s’en  prévaut  pour  remettre 
nne  armée  fur  pied , & relie  en  peu  de  jours  en  pof- 
felfion  de  tout  ce  que  les  François  avoient  pris. 

Clodomir  ne  fe  rebute  pas.  11  fe  réfout  h conci> 
nuer  feul , s’il  le  faut , cette  guerre  t mais  avant  que 
de  rentrer  en  campagne,  appréhendant  que  Sigif- 
mond, fa.  femme  fit  fes  enfants  ne  s’échappaflent 
pendant  fon  abfence,  il  les  fit  mourir  en  les  faifanc 
jeiter  dans  un  puits  : cefuppitee  n’étoit  point  alors 
extraordinaire  en  France,  Grégoire  de  Tours, 
tiv.  J.  chap.  6.  & Frédégaire  , chap. 

Bataille  de  Vézcronce,  afiez  près  du  Rhône  de 
de  la  ville  de  Vienne.  Godemar  là  perd  de  fe  fauve. 
Dans  la  chaleur  de  la  pourluite,  Clodomir,  emporté 
par  fon  cheval,  fe  trouva  au  milieu  des  fuyards, 
qui  le  reconnurent  à fit  longue  chevelure , de  le  tuè- 
rent fur  la  place.  Godemar  lui  ayant  fait  couper 
la  tête , la  fit  mettre  au  bout  d’une  lance  ; & ayant 
rallié  quelques  bataillons , retourna  au  combat  , cf- 
péranr  que  la  mortdu  Roi  des  François  leur  ferait 
tomber  les  armes  des  mains.  Mats  il  en  arriva  tout 
autrement.  Animés  qu'ils  étoient  du  defir  de  ven- 
ger la  mort  de  leur  Roi  viâorieux,  leur  courage 
changea  en  fureur.  Ils  fe  jettent  fur  les  Bourgui- 
gnons , les  taillent  en  pièces , courent  toute  la  Bour- 
gogne , de  y mettent  tout  â feu  de  â faog.  Les  Fran- 
çois ne  fortireot  de  ce  malheureux  pays  qu'apres 
Ccccc 


î-«^ir  «,tic«meot  k F«"- 

“ L™  mort’d.  Clodomir  cft  dccrit.  P«  Grgo^e 
de  Tgurs  de  la  manière  i^oe  nous  ^ 

conter.  Frédégairc  y ajooie  une 
prdteodqQ’il  fut  trahi  par  les  gens  dn  j'”.  j, 

fie  oui  s*ctotent  joifu»  à Impourcctte  exi>cd»  » 

& nui  rabandounereDt  dao<  la  poorfuitc  des  cnne- 
mis.  Quoi  qo'U  en  foit , ce  Prince  valeureux  , ma» 
vraifemblaMeroent  trop  ambitieux  . petit  au  imueu 
de  fa  siaoire , le  premier  Mai  S U- 
tiemc  année  de  fou  âge , & en  lui  linit  le  P™"?'" 
royaume  d'Orléans , qui  ne  fubSfta  que  l J.  ans  fous 
unfeolRo».  . , 

Alliance  de  Chdomir. 

Il  »ToU  époaié  GùAdinqut^  qui  ft  remuic  4 Clotûre  I. 
Enfants  , 

ThéoJabalde  , t>4  ««  $»<•  X P“  oode?  ou  en 

Cnihier.neen  («.  v-d  y'  £‘‘‘V. 

,.  Clodoslde  ou  St.  Clonl , taré  . uiau  lafé  . ix  mort 

ChiMebert  I.  & Clotaire  I.  partagent  avec 
Thierry  1.  la  fuccelïion  de  Clodomir. 

Tandis  qu'ils  font  occupés  i regler  ce  partage 
Godemar  fe  releve  encore  une  fois  de  fa  défaite  . &. 
fe  remet  en  ponéffion  du  royaume  de  Bourgogne  . 
c’eft-l-dire  . de  la  plus  grande  parr.e  de  ce  que  les 
Franqois  avoient  pris  i car  il  ne  lui  fut  pas  poffib^ 
de  r'aVoir  <i-tôt  les  places  fituces  entre  |e  Rhône  & 
la  Durance,  dont  s'étoit  rendu  maure  Theodonc  , 
Roi  d’Italie  & des  Oftrogotlis. 

P/cmirr  Royaume  de  Paris  au  da  Neuflrie. 

CHlLOE»£aT  I. 


cil  «ce.  ■)  11  paffe  également  en  paixavec  fes  frè- 
res & fus  autres  voiCns.  les  premières  années  de 

fon  regnrn^  Childebert  fe  joint  b Clodomir  & à 
Clotaire  1.  eontte  Sigifmond . Sis  «r  héritmr  de  Gon- 
debaud  . Roi  de  Bourgogne  , coupable  de  la  mort 
du  ocre  dede  la  mère  de  Clotiideiils  defontSigif- 
niond  dt  en  demeurent  li  t mais  Clodomir  acheva  la 

conquête  du  royaume  de  Boorgogue. 

Il  paroltque  dans  ces  temps . les  guerres  ne  hmf- 

foient  pas  toujours  par  des  traités  de  paix  écrits  S: 

«allés  dans  les  formes.  Souvent  les  deux  partis, 
laifés  de  la  guette  , fe  lenoieot  en  repos  comme  de 
concert,  dt  demrutoient  comme  ils  fe  troovoient. 
C’eftainC  que  fe  termina  la  guetreentte  lesFrançoii 
& les  Bourguignons. 

5(1.)  Childebert  fait  la  guerre  a AmaUnc , hoi 
des  WifMolhs,  qui,  pour  la  différence  de  religion, 
traitoit  mal  fa  femme  Clotilde . feenr  de  Childebtit. 
Ce  Prince  mareheen  Languedoc  Ma  tctc  d'uoe  ar- 
mée. Amalaric  l'attend  avec  la  fiennt  fous  les  mu- 
tailles  de  Hatbonnc.  On  en  vient  aux  mains.  Ama- 
laric eft  vaincu,  de  rocou  par  les  Ftatiqoisou  par  fes 
cens  mêmes.  -« 

Après  avoir  fait  pUler  lavUle  de  Narbonne , Cbil- 
debert  reprend  la  route  de  Paris  avec  la  Reine  , fa 
foeur , qui  meurt  en  chemin. 

$ ji.  ) Childebert  & Clotaire  reprennent  leur  an- 
cien deffeio  de  la  conquête  du  royaume  de  Bour- 
coene.  Godemar , Roi  des  Bourguijiooos , après 
avoir  été  battu  tant  de  fois . étoit  alors  plus  fort 
qu’iln’avoitjamaU  etc,  parce  qa’i  U faveur  des 
démèUs  qu’Ainalafonte  , Uéjîente  do  royaume  des 
Oftrogoths , avoir  avec  l’Empereur  Juliimen  , ü 
avoir  obligé  celte  Princeire , partie  par  prières , par- 
tie par  menaces , à lui  rctlimer  les  places  que  le  feu 
»oi  Thcodüfic  lui  retenoit  encore  quelque  temps 
avant  fa  mort  (arrivée  en  S *6.)  Mais  la  deftmee  de 
ce  Prince  étoit  d‘être  toujouis  battu  par  les  Fran* 
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qoîs  : & dans  cette  première  campagne  , U perdit 
Autun  & Vienne. 

534.)  Eïtinékioo  du  premier  royaume  de  Bour- 
gogne , aiofi  qu’il  a été  dit  en  parlant  de  celui 
d’Au(lra£e. 

S39.  ) Childebert  & Clotaire  fe  brouillent  en- 
femble , pour  des  raifons  dont  il  n’a  pas  plu  aux 
toriens  de  nous  informer.  Clotaire  entre  fi  a'wnt 
dans  le  pays  de  fon  frere  en  le  ravageant , qu’il  vient 
prefque  jufquà  l’embouchure  de  la  Seine  , vis-è-vis 
du  pays  ,de  Caux.  Mais  Childebert , fécondé  de 
Th«>debert , l’enveloppe  dans  fon  camp.  Un  orage 
des  plus  terribles  , furvenn  f«>rt  à propos,  intimide 
Childebert,  & le  détermine  à accorder  la  paix  \ 
Clotaire.  Voyea  le  Cefta  Rt^um  Eratuorum , Ce  Grc- 
goiredcTours,liv.  }.chap.  x8* 

Bélifai.'c  , Général  de  l'Eropcreur  Joftinien  , re- 
prend rAfrique  (feptentrionalc)  fur  les  'i^'andales , 
qui  y régooient  depuis  l’an  400* 

54*.  etc.)  Ligue  de  Childebert  de  de  Clotaire 
pour  aller  attaquerconjolntement  les  Wifigoths  en 
Languedoc  & en  Efpagne.  Ils  pafient  les  Pyrénées 
avec  une  armée  formidable  , prennent  Pampelune  , 
&.  fe  répandent  dans  l’Efpagne  Tarragonoife.  Ils  la 
ravagent  prefque  toute  entière,  & viennent  mettre  le 
fiege  devant  Sarragolfe  , qu’ils  ne  peuvent  prendre.^ 

555. )ChUdebertmaladcà  l’extrémité  etl oblige 
de  céder  è Clotaire  , ce  qui  lui  revenoit  de  la  fuccef- 
fion  de  Théodebalde  , Roi  d’Aufirafie. 

556. )  Pour  fe  venger  de  cette  ceflion  forcée , Chil- 
debert  fcconde  la  .évolte  de  Chramne,  fils  naturel  de 
Clotaire.  U entre  en  Cbampague  & y fait  le  dégit. 

$57.  )Le  Pape  Pelage  envoie  fa  profeflionde  foi 
à Childebert.  Bonifacc  VllI.  fit  la  même  chofe  fous 
Philippe  le  Beleni»94-  . 

558.)  Mort  de  Childebert.  Il  eft  enterré  a Pa- 
ris  dans  l’églife  de  Saioi-Vincent  qu’il  avoit  foit  bi- 
tir.  C’eft  aujourd’hui  le  monaliere  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Ce  Prince  éioit  âgé  de  é».  ans  & en 
avoit  régné  47.  11  fiit  regreté  de  fes  fujers , ^ 
tout  des  gens  d’égUfe  b qui  il  fît  beaucoup  de  bien  ; 
aufil  ils  n’ont  pas  oublié  d’exaher  fa  P>étc«  fes  au- 
tres vertus  tant  chrétiennes  que  civiles.  Eu  loi  tinit 
le  premier  royaume  de  Parts  ou  de  Neuftne , qui 
fubfifta  47.  ans  fous  un  fcul  Roi.  Il  ne  laifla  que 
des  filles  ; ce  qui  fut  caufe  que  fa  fuccefîion  pafia  en 
entier  à Clotaire  ; premier  exemple  de  la  loi  fonda- 
mentale  , qui  n’admet  que  Us  males  a la  Courounc. 


AUianee  de  Childcbe.t  I. 

Il  «voit  é^nfi  Ulrr^g^'hp , PrbKfilïe  itès-vctueuf: . ia- 
humée  i St.  G«itruin-dc»-PK»' 

..  chrerebeq;.,  7".»e>  'J  ‘’ï 

».  Chfoteüode  > iGcrnuio-ae»  rrc». 

Royaume  de  Soijfons» 

Ciosaraal  ditU  yituuauUGranJ. 

511.  &c.)  Les  premières  années  de  fon  régné 

Clodomir  contre  Sigifmond  . Roi  de  Bourgogne. 

< i ».  ) Il  accompagne  Thierry  î»  la  guerre  contre 
le  Roi  dcThuringe  , & fe  fauve  heureufement  des 

pieees  que  lui  tend  fon  frere.  - 

Ç3J.  &c.)  Après  avoir  poignarde  de  fa  propre 

main  deux  des  enfants  de  Clodomir,  Clouire  oh- 

tient.fa  part  du  royaume  d’Orléaos  5:  eofuite  de 
celui  de  Bourgogne. 

Clotaire  dt  Childebert  font  enfortc  de  profiter 
de  l’abfcnce  de  Theodebert , qui  eft  amoureux  eu 
Auvergne  pendant  la  maladie  de  Thierry  fou  pere. 
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t>oor  démembrer  fcs  éuts  à fa  mort.  Thcodcbcrt 
qui  revient  , )es  en  empêche. 

S >4-  ) C'eft  en  celte  annee  que  l’on  place  l’dta- 
blilTenicnt  du  prétendu  royaume  d’Yvetot^ 

S390  Clotaire  fait  une  irruption  fur  les  terres 
de  Childebert  }biemôc après,  ces  deux  Princes  font 
la  paix  . fe  liguent  , & portent  enfemblc  la  guerre 
contre  les  WiGgoths,  en  Languedoc  & en  Efpagnc. 

S SSO  II  fc  rend  maître  de  toute  la  fucceffion  de 
Théodebalde  , Roi  de  Metz  ou  d'AuftraGe. 

Ce  Prince  avoit  toujours  gouverné  fon  petit 
royaume  de  SoifTons  avec  beaucoup  d'autorité  , A 
tenu  fes  fujets  de  fes  enfants  dans  une  foumiffion 
parfaite.  11  reconnut  , par  fa  propre  expérience 
que  rautoiité  de  le  bonheur  des  Princes  oc  fè 
inefurcnt  p.^s  toujours  par  leur  puUîàoce.  Les 
Saxons , qui  depuis  le  règne  de  Thierry  , étoient 
tributaires  de  la  nation  FraD(,'oife  , fecouerent  le 
joug;  de  ayant  engagé  la  Thutinge  dans  leur  ré- 
Toltc  , ils  ravagèrent  une  partie  delà  France-Ger> 
xnanique.  Clotaire  marcha  en  perlbnoe  contr’eux  , 
Jes  délit  entièrement , & mit  tout  à feu  fie  è fjog 
dans  la  Thuringe  (plus  vraifembiablement  fur  les 
bords  du  Vefer}. 

Malgré  leur  défaite  , les  Saxons  fc  révoltèrent 
tinc  fécondé  fois  la  même  année  , & obligcrent 
Clotaire  leur  accorder  des  conditions  moins 
dures  que  celles  auiqueliesilles  avoit  fournis  qupU 
ques  mois  auparavant.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
qu’on  lui  apporta  la  nouvelle  d’une  autre  révolte  , 
qui  lui  caufa  plus  de  chagrin  , parce  qu’elle  étoit 
excitée  par  un  de  fes  propres  entants , Chramne  fon 
fils  naturel.  Le  fujet  de  mécontentement  de  ce 
Prince  cfoit , que  le  Roi  fon  pere  , fur  les  plaintes 
qu’on  avoit  faites  de  lui , l’avoit  rappelle  d’Au- 
vergne où  il  commandoir.  P'oycj  Grégoire  de 
Tours  ,liv.  4.  chap.  9.  de  17. 

Sj8.  ) Clotaire  devient  feul  Roi  des  Fran>.ois 
par  la  mort  de  Childebert. 

$6o.)  La'rcvoltc  de  Chramne  finit  aufiî  i la  mort 
de  Childebert  ; & ce  fils  dénaturé  fut  obligé  d’avoir 
recours  i la  miféricorde  de  fou  pere  , qm  lui  par- 
donna. Mais  cetefprit  inquiet  s’engageant  dans  de 
nouvelles  intrigues , irrita  de  nouveau  le  Roi  contre 
lui.  Comme  on  pcnfoic  à l'arrêter  , il  s’échappa 
avec  fa  femme  & fes  filles  chez  le  Comte  de  Bre- 
tagne , nommé  Conomor  ou  Cooobert.  ( Les  Chefs 
de  cetic  province  , de  la  Bretagne  , fe  nommoient 
Comtes  fie  non  Rois  , fuivant  les  paroles  de  Gr«> 
goire  de  Tours  : fcmpc’  Bfitanni  fub  Franco- 

rum  poteftate  pojl  obitum  ClvJovechi  futrunt  , O 
Comités  non  Èeges  appellati  fum  ).  Clotaire  l’y 
fuivit , accompagné  de  foo  fils  Chilperic.  On  en  vint 
aux  mains.  L'hilloire  dit  que  le  Rot  en  commen- 
tant le  combat  , s’adreffa  à Dieu  fit  s’écria  tout 
hiuiiSeigtitur  jJojre\UJuge  de  mAcaufe,ùfecoure\ 
Duvid  contre  Abfjlon.  Dieu  l’écoura  : lesBrttoits 
furent  mis  en  déroute  ; le  Comte  lul-même  y périt  ; 
fie  Chramne  ayant  été  enveloppé  dans  une  chaumière 
de  payfaus  , où  l’on  mit  le  feu  , y fut  brûlé  avec 
toute  fa  famille.  Voye\  Grégoire  de  Tours  , liv.  4. 
chap.  >0. 

Après  cette  fuoefle  viâoire , le  Roi  s'en  retourna 
en  France;  Ôtpafîa  par  Tours  où  il  fit  de  grands  pré- 
fents  au  tombeau  de  Saint-Martin. 

56t.}  L'année  d'après,  comme  il  commençoit 
â jouir  de  ta  tranquillité  qu’il  avoit  rétablie  dans 
tout  l'on  empire  , il  fut  pris  de  la  fièvre  , étant  à 1a 
chalfc  dans  la  furet  de  Cuife.  On  le  tranfporta  à' 
Coenpiegne  , qui  n'étoit  alors  qu'une  maifon  de 
pbifance  ,ob  U mourut  ( te  31.  Décembre  $ôi.  ) 
dans  la  foixante-quatrieme  anuée  de  fon  Sge  , la 
cioqoaote'uoicme  année  de  fuo  régné  , & le  len- 
demaia  de  l’annce  accomplie  après  U bataille  de 


Bretagne.  Un  peu  avant  que  de  mourir , il  dit  ces 
paroles , qu'il  lui  auroit  été  plus  utile  de  méditer 
pendant  fa  vie  , que  d’attendre  i les  prononcer  I 
ce  moment  terrible  : Cofnhien  grande  , s’c'fia-i’il 
en  gcmilfant , doit  lire  la  pui^ance  de  ce' Rit  du  Ciel, 
(jui  fait  ain/t  mourir  quand  U lui  pUU  Ut  pLs 
grandt  Rois  de  la  terre  f II  fut  enterré  dans  l’églife 
de  Saint-Médard  de  SoiiTons  qu’il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir  , fit  pour  la  pcrfeftioo  de  laquelle  il 
lailTa  de  grands  biens. 

Jamais  Prince  fur  le  trône  de  France  ne  fut  plus 
débordé  que  Clotaire  I.  Ôt  n’eut  moins  de  honte 
de  fes  défordres.  Adultéré  public  , U eut  â la  fois 
deux  ou  trois  femmes , à qui  il  donnoit  également 
la  qualité  de  Reine  fit  d’eyoufe.  Fourbe  , crutl  fie 
fanguinaire , il  n’eut  prelque  rien  de  bon  que  la 
valeur , l’intrépidité  À le  talent  pour  la  guerre  , 
héritage  commun  à tous  les  enfants  de  Clovis. 

Alliances  de  Clotaire  I. 

t*.  Ingifiie. 

a*.  ArrbutÊt , fesor  d'Ingende. 

S*.  Chiunpne  OD  Chonfent 

4".  petite  filV de Bizine  Fsmme de  Bazin, Bol 

de  Thuri?ige , fle  ijoi  fut  femme  de  Qiildërie  1.  matide  en 
j]8  fe  retire' ca  {41  & foade  l'abtaye  de  Ste-  Lrotx 
de  Poltieri , où  elle  meori  le  1 ;.  AoOt 
$*,  Qt/iAitupa , belle.fixur  de  Clotùte  1.  fit  revve  de  CJo- 
domSr , Roi  d’Orl^ant. 

6**.  veuve  de  TbéodebaSde , neveu  de  Clotaire  1. 

N.  fcmtDc  iUégiitme  » nete  de  Ctu^oe. 

Enfants, 

I.  Charibert , Roi  de  Paria, 

a.  Contran , Roi  d'Orléana  , & de  Bonigogae. 

}.  Chilpétic  L Roi  de  Soiflbna. 

4-  Sigebert , Roi  d’Auârafîe. 
t.  Goiithicr  » ? . , 

e.  ChiMutett.i™'"'"”’'  P'"- 

7.  Cloiïltnde  , époolè  d’Alboin,  Roi  d'Italie. 

8.  Biitilde,  dfwofe  d'Aaibert , Marquis  da  paya  (îtnd  le 

long  de  l'EIcaoc. 

Cbnmne  > bûiatd  « allié  i Chatde , fille  du  üuc  Wilk- 
chaire. 

Après  la  mort  de  riutaire  T.  la  Monarchie  Fran- 
çoife  fut  encore  partagée  entre  fes  quatre  fils  , 
comme  vMc  l’avoit  été  entre  les  qiutre  fils  de  ulo- 
v)«.  Xi  fc  forma  donc  quatre  nouveaux  royaumes  , 
fous  les  memes  dénominations  que  les  quatre  doue 
il  a éré  parlé , mais  ils  n’eurent  pas  les  mêmes  limi- 
tes , parce  que  la  Monarchie  s’étoit  augmentée 
depuis  ca-deçüi  du  Rhin  de  tout  le  royaume  de 
Soxirgogne  fie  de  la  Provence  ; fit  au-delà  du  Rhin , 
de  toute  la  Thuringe  , fans  parier  de  divers  peuples 
de  Germanie  qui  ious  les  derniers  régnés  s’étoient 
faits  tributaires  de  la  France. 

Avec  le  royaume  d’Orléans,  Contran  eut  celui 
de  Bourgogne.  Orléans  même  cefTa  alors  d’être  la 
capitale  de  fon  état,  fit  Cbâlons-fur-Saone devint 
la  ville  royale.  Ce  Priivce  ne  fut  plus  nommé  Rui 
d’Orléans , mais  Roi  de  Bourgogne  ; fie  tous  fes  fu- 
jets  , quand  on  vouloir  les  diüingucr  des  autres 
François,  furent  compris  fous  le  nom  de  Bourgui- 
gnons. On  fit  encore  quelques  démembrements  des 
autres  royaumes  , par  le  moyen  defquels  les  Rois 
s’accommodèrent  entr’eux,  fe  dédommageant  les 
uns  les  autres.  Expliquons  ceci  un  peu  plus  en  détail. 

Charibert  eut  en  partage  le  royaume  de  Paris , 
tel  que  Childebert  fon  oncle  l’avuit  d’abord  poiTcdé; 
mais  par  le  nouveau  partage  on  y joigoit  encore  le 
Quercy,  l'Albigeois,  fit  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vence fituée  entre  la  Durance  fit  la  mer. 

A Goniran  échut  te  royaume  d’Orléans, tel  que 
Clodomir  fon  oncle  l’avoit  pofiéde  ; fit  pour  ren- 
dre le  partage  égal , on  y joignit  encore  le  royaume 
tics  Bourguigaoos»  le  Vivarais  fil  le  pays  Rtué 
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delà  du  Rhône , entre  ce  fleuve  & la  Durance. 

Ces  deux  articles  de  partage  étant  marqués , les 
deux  autres  fe.  conçoivent  aife'mcntî  &Hefl  ai*ë 
de  juger  que  le  royaume  d’Auftrafie  fut  plus  borne 
cn-detà  du  Rhin,  parce  qu’il  étoit devenu  plus  coû- 
fîde'rable  au-delà  j & que  le  royaume  de  Soiflbos  fut 
accru  de  cette  partie  qu’on  retrancha  au  royaume 
d’Auftrafie , ainU  que  de  quelques  parties  des  trois 
autres  royaumes.  Il  parolr,  au  refte,  que  dans  ce 
fécond  partage  on  eut  moins  d’egard  aux  terres 
proprement  dites  terres  F rançoifes;  c’eft  fans-doute, 
parce  que  la  difFcrcncc  ctoit  devenue  moins  fenfî- 
ble  par  l’alliaoce  , l’unioo  & l’incorporation  des 
deux  nations , la  Françoife  2c  la  Gauloife.  On  en 
étoit  à la  troifîeme  génération  au  moins  depuis  Clo- 
vis. Sous  ce  Prince , félon  l'eftimation  qu'en  fait  le 
Comte  de  Boulainviiliers , le  nombre  des  Ducs  de  la 
Monarchie , étoit  de  i ao.  celui  des  Comtes , de  (oo. 
y compris  les  parents  des  Rois  & les  hauts  Officiers 
de  leur  cour  qui  prenaient  la  qualité  de  Palatins  ; 
celui  des  Vicaires  , de  looo.  ou  iioo.  celui  des 
Tliungins  ou  Centeniers,  de  4000.  de  celui  des 
François  naturels  de  400000.  hommes  dont  on  pou- 
voir fuppofer  les  deux  tiers  en  état  de  porter  les 
armes.  £0  fuppoiânt  que  ce  calcul  foit  vrai , on 
pourtoit  en  inférer  qu'à  la  mort  de  Clotaire  1.  le 
nombre  des  François  naturels  ou  devenus  tels  fe 
montoit  au  moins  à ôoo.  mille  hommes , quelles 
que  fuileot  les  pertes  qu’ils  avoient  faites  jufqu’ators. 

Avant  que  d'entrer  dans  les  détails  que  nous 
avons  à donner  fur  les  quatre  nouveaux  royaumes 
qui  reparurent  en  conféquence  du  partage  fait  en- 
tre les  quatre  flls  de  Clovis , U ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  faire  précéder  une  efpcce  de  parallèle  de 
ces  quatre  Princes. 

Si  la  même  humeur  qui  rendit  reftccnblans  Cha- 
ribert  & Contran,  eült  été  commune  à Cbilpéric 
d(  à Sisebert , ta  France  auroit  été  tranquille  de  heu- 
reufe  fous  leur  gouvernement.  Chariberc , Roi  de 
Paris , fut  un  Prince  pacifique  , fans  ambition , oc- 
cupé à maintenir  en  repos  fon  royaume,  fans  pen- 
fer  à l’étendre.  Il  le  gouverna  de  cette  maniéré 
pendant  tout  fon  régné , qui  fut  au  moins  de  près 
de  fix  ans.  Malhcareufement  pour  lui , notre  ancien 
Hiftorîen  (Grégoire  de  Tours,  liv.  4.  chap.  16.^ 
n’a  publié  que  fes  vices , & fur-tout  fon  IncoutU 
nence  qui  fut  extrême , de  qui  le  fît  excommunier 
par  St.  Germain,  Evêque  de  Paris,  après  un  fé- 
cond de  un  troÜTemc  mariages  conirafiës  du  vivant 
de  fon  époufe  légitime.  C’eft-ià  tout  ce  que  nous 
fçaurions  de  Cbaribcrt , fl  un  autre  Eveque  con- 
temporain (Fortunat , /(S.  6.  carm.  4.)  n’avoit  eu 
foin  de  fon  côté  de  nous  faire  connoître  fes  bonnes 
qualités.  C’étoit , félon  lui , un  Prince  fage,  mo- 
déré , équitable , zélé  pour  l’obfervatioo  de  la  jufticc 
de  des  loixdontil  avoit  une  parfaite  connoiflàoce, 
liberal,  honnête,  d’un  vlfage  dt  d’un  air  qui  ga- 
gnoient  tous  ceux  qui  l’approchoîcnt,  d’un  efprit 
vif  Ôt  pénétrant , que  fes  Mioiftres  écoutoient  dans 
fon  confeil  comme  un  oracle  ,dc  qui  faifoit  princi- 
palement paroitre  fa  prudence  dans  les  ioftrudlioos 
qu’il  donnoil  à fes  Ambaffadeurs.  11  atmoic  les  bel- 
les-lettres , il  fçavoit  le  latin  dt  le  parloit  auffi  faci- 
lement que  (à  langue  naturelle. 

Un  Roi  de  ce  caraélere  étoit  en  ce  terops-là  quel- 
que chofe  de  plus  rare  qu’un  Roi  guerrier  i les  ver- 
tus militaires  ayant  beaucoup  moins  d’oppofition 
avec  ce  refte  de  barbarie  qui  fubfilloit  encore  dans 
l’efpdt  François,  que  les  qualités  dt  les  vertus  ci- 
viles dt  politiques.  Son  frere  Gontran  , Roi  de 
Bourgogne , plus  réglé  que  lui  dans  fes  mœurs , lui 
étoit  beaucoup  inférieur  en  efprit  dt  en  habileté 
dai«  le  gouvemeraenti  mais  comme  lui  il  aîmoit 
auih  la  paix.  U ne  fit  jamais  la  guerre , qu’il  n’y  fût 
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contraint  ou  par  les  înfultes  de  fes  voîfins , ou  par 
les  brouUleries  de  fes  freres , qui  l’y  entraînèrent 
fouvent  malgré  qu’il  en  eflt,  toujours  prêt  à les  ac- 
commoder enfemble  dt  à s’accommoder  avec  eux. 

Sigebert  dtChilpéric,  au-contraire,  eurent  l’hu- 
meur trop  martiale  pour  le  repos  de  leurs  fujets. 
Mais  Chilpéric,  qui  fut  prefque  toujours  l'aggfeffèur 
dans  les  difTérends  que  ces  Princes  curent  entr’eux, 
cft  celui  qu’on  doit  regarder  comme  la  caufe  princi- 
pale de  tous  les  malheurs  dt  de  toutes  les  guerres  ci- 
viles, dont  la  France  futdéfolée  durant  leurs  règnes. 
Une  femme  qu’il  éleva  fur  le  trône  malgré  la  baf- 
fefté  de  fa  naiftancc,  s’étant  emparée  de  fon  efprit, 
déjà  par  lui-même  trop  inquiet,  trop  violent  de 
trop  ambitieux , lui  fit  tout  ofer  & tout  entrepren- 
dre. C'étoit  Frédégonde,  auffi  célébré  dans  notre 
hiftoire,  que  nos  Rois  les  plus  fameux.  Elle  trouva 
dans  Brunehaut , Reine  d’Auftrafle , femme  de  Si- 
gebert (Gc)?<a  Kegum  Francorujn , cjg.  j i .)  une  en- 
nemie qui  avoit  autant  d’cfprit , autant  d’intrigue , 
de  félon  quelques  - uns  , autant  de  méchanceté 
qu’elle.  Il  en  coûta  la  vie  aux  deux  Rois  de  à plu- 
fleurs  Princes  de  la  maifua  royale , fans  que  pour 
cela  les  défordres  fînilTeot;  parce  que  ces  deux 
Reines  ambirieufes  furvécarenc  à leurs  maris.  C’eft- 
là  en  général  ce  qui  concerne  les  régnés  de  ces  qua- 
tre petits-fils  de  Clovis  1.  dont  les  détails  fe  trou- 
vent rapportés  fort  coDfofcmcnt  dans  nos  ancien- 
nes hiftoires. 

Second  Bo^aume  Je  Paris. 

CllEREBERT  OU  CaRCBERT^ 

$da.  dcc.  )1I  ne  fe  paftà  rien  de  remarquable  fous 
le  régné  de  ce  Prince  , qui  félon  quelques-uns  mou- 
rut en  566.  ou  félon  d’autres  en  570.  Il  étoit  né 
en  s 1 1 . 

Alliances  de  Caribert , 

Il  aroit  époofé  t*.  Ingoberge  fOie  ta  {fÿ.  répudiée  de 
morte  en  $89. 

Mitojlede , ferrante  d’Iogoberge , & feur  de  Mircooe/Te. 
3®.  Mantmeffg  , f«at  de  fi'jrofledc  ; cUe  iroit  prb  le  voile 
de  Religieufe. 

4®.  Tkeudegitit , fille  d'on  Berger. 

Enfants  , 

s.  Berthe , êpoofe  d’Ethelbert,  Roi  de  Keot  en  Angle- 

terre , morte  en  ( y6. 

t.  Benhcfiede  , Rcligieofe  à Tow»  en  389. 
î-  CJodielde,  Religieafe  à Poitieri  en  389. 

A la  mort  de  Caribert , les  états  de  ce  Prince 
furent  partagés  entre  fes  trois  freres.  Mais , comme 
chacun  d’eux  vouloir  avoir  la  ville  de  Paris  dans 
fon  partage, ils  convinrent  de  la  pofteder  tous  trois 
par  indivis,  fous  la  condition  qu’aucun  des  trois  n’y 
eatreroit  fâns  le  confentement  des  deux  autres. 

Second  Eoyaume  d’OrUant. 

Contran,  Roi  aujfi  de  Bourgogne. 

56a.  atc.  ) Ce  Prince  maintient  la  paixÔt  la  tran- 
quillité dans  fes  états. 

J 68.  dcc.  ) Mais  les  Lombards  l’obligent  à pren- 
dre les  armes. 

Après  avoir  exterminé  les  Oftrogotbs  en  Italie  , 
de  en  avoir  chaffé  les  François , Narfès  gouvernoit 
en  paix  cette  partie  de  l'empire , lorfquc  l’Empereuc 
JulHnien  mourut  l’an  $66.  Juftin,  fonfucce{reur,n’eut 
pas  les  mêmes  égards  pour  ce  fage  Capitaine , dC 
l'Impératrice  Sophie  le  traita  avec  indignité , lui 
ayant  fait  dire  , à ce  qu’on  prétend  , de  quitter  les 
armes  , de  de  venir  filer  avec  tes  femmei:  elle  lui 
reproeboit 
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rcprochoît  par>l^  qu*U  étoit  euouqiie.  Furieulèm«nt  0c  U oe  lui  refie  que  des  filles.  Il  adopte  Childcbert. 
irrité  d*OQ  pareil  trairemeor,  Narfêsfitpropolêraux  $8o.  )&c.  Cbilpéric  détache  Contran  dePalliao^Q 

Lombards  de  veoir  fe  former  des  établifTemects  en  de  Cbildebert  & entre  fubitcnicot  en  Champagne 
Italie.  Cette  nadon  avoit  déjà  fervi  utilement  fous  où  il  met  tout  à feu  & à Ctog  iufuu’à  Rheims , tandis 
lui  contre  les  Ofirogoths , w aroit  fa  demeure  en  que  fon  fils  Théodebert  fe  difpoic  à en  faire  autant 
Pannonie  ( la  Hongrie  de  pays  en  dépendans).  en  Touraine. 

Leur  Roi  s’appelloit  Alboin  , grand  homme  de  Gontran  fait  tâ  paix  particulière  avec  Sigebert  i 
nerre  , qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Clo>  loin  de  profiter  de  la  mort  de  Cbilpéric  , arri- 
definde  ou  Clodefvinde  » fille  de  Clotaire  I.  vée  en  583.  U fertde  pcrc  à Clotaire  , fon  fils  , de 

Aiboin  ne  délibéra  pas  fur  la  propofition  de  Haries.  défeod  Frédégonde  cootre  la  jufte  vengeance  que 
11  envoya  en  Germame  inviterles  Saxons  à le  fecon-  Chiideberc  de  firunehaut  en  auroientpu  tirer, 
der  dans  fa  conquête.  Vingt  mille  prirent  peu  de  58$.  ) Un  nouveau  Roi  paro'it  en  France.  11  s'ap* 
temps  après  le  chemin  d'Italie , d(  furent  fuivis  de  pellolt  Goodebaud  de  (c  diloit  fils  du  Roi  Clotaire  1. 
pluneurs  autres.  Sigebert , Roi  d* Auftrafie  ^ dont  ils  La  ebofe  n’étoit  pas  fans  vraifemblance.  Après  bieci 
^étoient  tributaires,  nes'oppofa  point  à leur  départ , des  tentatives  pour  fe  faire  recoonotrre  du  vivant 
attendu  que  ce  détachement  afibtbiifibit  une  nation  même  de  Clotaire  , de  bien  des  aventures  , il  s'écoit 
«{u'il  avoir  peine  à contenir  dans  le  devoir.  Comme  retiré  en  Italie  auprès  de  ^arfès,  qui  le  fit  conduire 
lies  terres  qu'ilsabandonnoient, étoient  bonaes,Ules  à Confiantinople , oùilfc  fit  confidérer  de  l’Empe- 
fit  occuper  par  UDC  colonie  de  Suevcs,auirespeuples  reur.  Ce  fut  donc  fur  lui  que  les  conjurés  jeteerent 
de  foo  domabe  , qui  demeuroient  vers  le  Danube.  les  yeux.Quelqu«s>uos  des  Mimfires  mêmesdujeuoe 
Les  Lombards  partirent  donc  de  leur  pays  l’an  Rot  d'Autlrafie  furenedu  complot.  U partit  de  Coof- 
568-  Ils  entrèrent  en  Italie , s'emparèrent  de  la  Li-  tantinopic  avec  des  fommes  d'argent  très  > confîdé« 
curie  , excepté  des  villes  de  cette  province  qui  font  râbles , dt  arriva  à Marfeille , où  il  expérimenta  auffi- 
mr  le  bord  delà  mer;  fv  rendirent  maîtres  de  Milan;  tôt  la  perfidie  du  Duc  Bofon  , qui  tui.mème  l'éioic 
& enfin  , en  trois  ans  & demi  de  temps  , Alboin  allé  chercher  à Cooftantinople.  Dès-qu'il  eut  dé- 
conquit  prefquc  toute  l'Italie.  Elle  n’eut  pas  plutôt  barque  , ce  Duc  lui  enleva  tout  fon  rréfor.  Sur  ces 
ces  nouveaux  maîtres  , qu’on  s’eo  apperçut  en  entrefaites  , tandis  que  Gondebaud  fe  trouvoic  fort 
France.  U s’en  fit  uo  détachement  qui  vint  ravager  embarrairé  , arriva  1a  mort  de  Cbilpéric , puis  la 
la  Savoie  de  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Dau-  guerreentre  le  Roid’Auttrafie&celuide  Bourgogne; 
phmé.  Le  Patrice  Amé  y accourut , avec  une  armée  ce  qui  le  remit  fur  ta  feene.  Les  partifans  q.i’il  avoit 
du  Roi  de  Bourgogne  , pour  arrêter  ces  courfes.  11  dans  le  conicil  d’Auflrafie  firent  entendre  à leuc 

fut  défait  de  tué  dans  le  combat.  ( Cbronifuede  TI’Iu-  Souverain  que  Gondebaud  avoit  des  intclligeoces 

riur , de  Gregvirede  T^un  chap.  ^6.)  Mum*  dans  le  royaume  de  Contran  de  dans  celui  du  Roi 

xsol , le  plus  grand  homme  de  guerre  qui  fût  alors  de  Soiffons  : en  conféquence  il  fur  réfolu  qu'on  lui 
en  France  , fat  envoyé  fur  la  frontière  avec  une  au-  donneroit  des  troupes.  On  le  fit  venir  en  Auvergne , 
tre  armée.  U furprit  de  enveloppa  les  Lombards  de  de  on  le  mit  à la  tête  d'une  armée  , que  comman- 
telle  maniéré  , que  très-peu  s’échappèrent.  doit  fous  lui  le  fameux  Mummol , un  des  conjurés. 

Un  autre  corps  de  Saxons , qui  avoieni  fuivi  les  11  entra  dans  le  Limofin  , de  s’y  fit  proclamer  Roi 

Lombards , entre  et»  France  par  Embrun  de  par  à Brive-la-Gaillarde.  ( Gregout  de  Tours  ^ Hv.  7, 

l^ice,  dt  pénétré  jufqu’à  Rièseo  Provence , où  Mum-  chuy.  io.~)  11  s’empara  de  plulieurs villes  du  royaume 

mol  les  bat  à plate-couturc.  du  feu  Roi  Cbilpéric , de  fe  mit  en  pofiéffiun  d’An- 

Commencement  de  l’exarchat  de  Ravenne , fous  goulème  , de  Périgueux , de  Cahors . de  Bordeaux  . 
Ib  Patrice  Longin,  envoyé  par  l'Empereur  JuRin  ; de  Touloufe.  Pluüeurs  Seigneurs  de  ces  contrées 
cet  établiirement  finit  en  7S».lorfqu’Âtaulphc , Roi  prirent  ouvertement  fon  parti.  Il  ofa  envoyer  des 
des  Lombards , prk  Ravenne.  Ambafiadeurs  au  Roi  de  Bourgogne  pour  lui  propo- 

{71.  d(c.}Sigebert,Roid'Auftrafie,s'avIfede  faire  fer  un  accommodement , dt  lui  demander  au  mobs 
Taloirdespréteotioosqu'ilavoitfjriavUled’Arles,la  la  ceflion  de  routes  les  villes  qui  avoient  été  du 
furprend  & l'e nieve  au  Roi  de  Bourgogne.  Ce  Prince  royaume  de  Cbilpéric. 

faitmarcherdececôté-làunearméefouslesordresdu  Contran  fait  furprendre  les  Ambalfidetirs  de 
Patrice  Celfe,  qui  prend  Avignon  furie  Roid’Auftra.  Gondebaud  , lorfqu’ils  n’avoient  point  en  main  cer- 

fie,  défait  fora  armée  auprèsd’Arles,dc  reprend  cette  tabes  cannes  bénites,  quiétoieuc  alors  un  fauf  coo- 

place.  Le  Roi  de  Bourgogne  , fuivant  fou  humeur  duit  invblable.  Il  les  fait  mettre  à la  queition  ; 5c  à 

pacifique  , content  de  cet  avantage  , rend  Avignon  force  de  tourments  , il  tire  d’eux  , premièrement , 

à fon  frere , de  la  paix  ell  rétablie  enrr’eux.  que  le  fujet  du  voyage  que  le  Duc  Bofon  avoit  fait  à 

Le  Roi  de  Soilloos  déclare  la  guerre  à celui  d’Auf-  ConHantioopIc,  avoit  été  pour  traiter  avec  Gonde- 
traCe  , & obtient  fur  lui  divers  avantages.  baud  ; que  les  Ducs  Didier  dt  Mummol  avec  quel- 

^77*)Gomranfe  joint  au  Roi  d’Auftiafie.  Celui  de  ques  autres  étoieot  de  U confpiration  ; & qu'eufin, 
SoilTons  en  rü  furpris,  parce  qu’il  ne  s’étoit pas at-  Gondebaud  penfoit  non  - feulement  à fe  failîr  du 
tendu  que  la  paix  fe  fît  fi-tôi  entre  fes  deux  frères.  Le  royaume  du  feu  Roi  Cbilpéric  , mais  encore  qu'il 
Général  Mummol  prend  le  commandement  des  trou-  avoit  des  intcUigenres  avec  pluGeurs  Seigneurs 
pes  AuftraCcooes  , avec  l’agrément  du  Roi  de  d’Auftrafie , qui  fouUaitoient  l’avoir  pour  Roi. 
Bourgogne  , de  marche  en  Touraine , où  il  reprend  Ce  dernier  article  de  la  dcpolîtion  étoit  le  plus 
Tours  dt  eofuite  Poitien.  L’armée  de  Cbilpéric,  importaut;  auffi  le  Roi  de  Bourgogne  ne'manqu» 
aux  ordres  de  Clovis  fon  fils , fe  débande  , dt  Clovis  pas  d’en  tirer  avantage.  Il  en  infirma  auffi-tôt  lo 
abeauCûupdcpcincàs’échapperlui-mcme.Lfncautfe  jeune  Roi d’AuUrafiefon  neveu  , dt  le  convainquit 
armée  de  ce  Prince  , commandée  par  Didier,  rava-  de  la  nécefltié  qu’il  y avoit  qu’ils  fuifeni  unis , s’ils 
geoit  le  Limofin  dt  lcpa,:descnvlrons;elleeft  bat-  ne  voulôient  pas  courir  l’un  de  loutre  le  rifque  de 

tue&  défaite  parlemèmec.é'icral  Mummol.  Vingt-  perdre  leurs  états.  Quoique  Chüdeberr  ne  fdt  que 
cbq  mille  hommes  du  côté  des  vaincus,  dt  cinq  dans  fa  quinzième  année  , il  avoit  aCTvz  d'intelli- 
ynille  des  vainqueurs  demeurèrent  fur  la  place.  La  gciice  pour  concevoir  que  le  Rot , fon  oncle , lui 
guerre  fe  continue  néanmoins  avec  divers  forcés  de  parloit  avccautaot  de  vériié  quede  droiture. 
partdtd’autre;maisenfinChilpcriceftobligéàde-  La  réconciliation  entre  les  deux  Rois  fe  fait  en 
mander  la  paix . qu’on  lui  accorde.  prefeoce  de  toute  U cour  de  Bourgogne  ; ce  qui 

Goûtrao  perd  Ces  deux  fib  qui  meuieac  de  maladie,  déconcerte  fon  les  affaires  de  Goodebaud.  Les  uou* 
Tome  Ul.  Ddddd 


Sîgcbert  lui  accorde.  ‘'“"=»‘<er  la  paâ  _ 

®Wp"  CWI^“rL*^'ft"  =“-<lcli  du 

*>.  *;!k  de  Rhci,„; . devenue  & ' "'«™ 

toute  la  ChaTp  '’  ’^  ftitle 

«prend  la  ville  de  Rheims^'  & d - "'''■'"t  . 

propres  états.  uu”S  lufrt'r"'" 
de fesdeua frétés .(Crep  JeTour  •'“tremife 

S‘S-  J II  dpoufe  Bruôthîu,  «O 

“gilde,  Roi  des  W'ifeolhs  oS  d4'“^"" 
ctoit , fe  fait  Catholique  Tr^,îsT^  Arienne  qu’elle 

wtt  de’ 

«lîctelf|*"'e^tlts‘’At“"”"p,r' 

P«  pour  lui  auflî  heureufe  que  ® 

P^Xé■S’,:!/e;T;?  il  s; 

Gomrlu  f î r^ptul?“,  ““  f’''''» 

avoienr  J-  P.  ^''*'^5®  t*o»T»barb$  qui 

d'-Arles.  la  furprécd  & î’ënl’  ’o”".  '■■H'd 

soc.  Mais  cet  avantage  L fcrdfr  ^T^°' 

«'nt‘5vX7“at“ry^^^^^ 

fifanurpatë“'  iSëe" ë‘n 

fecoSm^le  Rout  Sgëgëe' dans' la'®'’’"' 
f yoit  eu  i fontenir  confre^Chiwëlë  les  ‘i“’" 

«dentés , celui.ci  entre  fubUe™7t  !„  cm"’ 

J y met  tout  à feu  St  à h„,  „ j-  Chimpagne 

Walt"  ^ - fat''™at  eu 

«d^Ta^^r/ëiTtuipîë'pt"^^  ■"  « 

quM  lui  cfi  poffibic.  ii^nvoi/Lnp 
r°'I°  "■■dt't  de  deux  de  [t:Yr^°- 

Godegeffleüt  Gontran-Bofon.  The’ëdeheS'"'"^  ■ 

devant  d'eux  ■ mais  r»ir....ir  * ’’'?debert  vient  au- 
la  plOpart  de  fes  trî,u7.?  if P«'tahifon. 

»fe/Sÿ=s 

ou  trouva  fou  corps  après  la  bëuM  ^ 
li«u  de  ceux  de  oluK^nr.  c • **  ^ mu 

avec  ,up'“’“’'l’'“''““'>Sr'gorurs  qui  avoient  péri 

campagne.  Sigebert  s’empare  de  Luto  « ëa,  ’ 
des  environs  de  Paris,  fit  ell  teru  dëü.  / .! 

taie  avec  grande  joie  des  habiiauK  de  la  paie' mÎ 
inn  eT2'7'i  7’‘  Charfberë!eS- 

voulu  la  eéder_Mu£«rirre';,"^^^^^^^ 

cioder"  ^ 

reconnoître  pour  Ici  fiT,'* »>"rent  le 
«délité.  ®°‘  * 1“*  f“>tc  fermeot  de 


coaioiemrieo  , crut  nécelfëë^  ” trimes  ne 

vo  tl,  rircrde’eetëe  e,r?£w  i-»- 

eehertdeuxfeélérats  détcri7„é®  ^ Si- 

texte  de  lui  faire  des  prLMfirf  ■ P'd- 

«cntle  poignardèrent  , & “ "tco^imode. 

femmes  par  le,  gens  d.  îe  Priië  a “i'- 

gebert , Roi  d’Auftraffe  mourut  Xi. 

profpérité  . b l’âgede  qua’ramei”'  i’’”'”'  d®  «■ 

dcSoiilbos.Lp^sÜ'eCS^clS'.irèT: 

Alluncc  de  Sigeben  I. 

priJeTat^lilïï/sei  d7,"\VT  . fille 

veive  fe  leimrit  iMetovéelbo  nieV.*”*’  ’ '"fi“ile  é,j„, 

infants  , 

P*^T»c.  * ««ï«n«tnegüde  , d'Ef. 

î«  ClodefrtDtfe. 

Chiioebxrt  II,  « 

me*nëJka*g?rdVfra'u.'a*^i'’'"/'  “ -o- 

oay  eft  levé.  Frédégonde  eë7d’*''®'®'‘*'^°“t- 
Pans  avenir  ceux  de  fa  faaioëd  «"'"’P'rmrnt  J 
river . avec  ordre  de  fe  «"'"'d’ar. 

foit  de  la  Reine  d’Auflrffie  '^Eile  “'(f"*  " 

Pttvic.  fit  Brnnebani  clUnère®  , 

c etoit  ie  plus  coupp  .^vx,  **  *.  ® «’nfants. 

Chiiperic  pourfç  __j  . 9*^  prendre 

S’i£;,-33;-œîï; 

•IrPritëSd'et'n.^^ 

(aïëde“rl',®Tu.  fa',  7“'  d'c“fr/'fc'r“ 

de  la  reléguer  J Roëen  7,,^  ^r' 

pour  pnfoa  j & fes  deux  fill.ac 

Meaux.  ' “les  furent  envoyées  à 

Boeol?e“trt1't„”u“nef'  ”»”™d 

-:-ours.^"r£s^r.rt; 


portes.  

Cbiipcric  avoit  fait  marcher  en  même  t.™  », 
rovee  , un  de  fes  fils  avee  u...  . ™- ™ *'  «'  i*^'- 
tou.  Mai,  il  la  quitte  fe  rend  I T"  i”" 
arrivée.  Pré.ex.lt  1 Evê^ë.  de  eetr.ëlf  * 
neavecBrunebaut.  qui  éioit  encoi  t ‘'ma- 

n’avoit  prcfque  rien  perdu  de  fes  xr.  ■ '^ni.'^'^t 
l-avoitvue  àParisdaus  prîf»  & f“‘'. 
charmer.  Elle  de  fon  côté  ëë  ® > eu  croit  laiifé 
la  palfion  du  Prince  qui  dansë  t”tpas  lofcnfîble  à 

qa;on  ne  l’y  attendoit’t  fit  femren7cëë  dëi",’’ 

SiSSSSESrtf 

fes  de  ce  Saint  étoient  en  France  un  afelê  *1  .'«i*' 
ble.  Ils  ne  vouluremiamais  ën  fort 
uon-fenlemen.  n’edt'fait  fermtn7de^“  ku^'iL’ 

sucuD  mal , mais  encore  de  mnfîpnxxa.  t »aira 

fuppofé  qu’il  fc  trouvât  légitime.  Ce  qu'l  kur^ac-’ 
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d'autant  pins  volontien  qu'»'  MtoU  *1°  un 
«I  qui  «lui-là  «oit  contra  i«  canons  . 

“nTdc^cnduicn.  au  neveu  d'dpoufcr  la  veuve  de  fou 

“°CChilp«ic  penfoit  fans. doute  bien  dif'"™- 
^ miî  auftit  cru  ouece  mariage  pou- 
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Nous  avons  de  Childebert  une  conmtutlon  Ç « 
l’an  S95.)qui  ordonne  que  l’homicide  foit  puni  de 
mort, au  lieu  qu’auparavantonen étoit quitte  pour 
une  peine  pécuniaire.  « • j n 

Childebert  crée  Taffilon  Pt'™'" 

terminés  ; de  forte  que  depuis  ce  temps.lîl  le  uom  de 
cette  nation  ne  patolt  plus  dans  nos  hittoices. 

tué.)  Childebert  ne  futvccut  gueres  à cette  vic- 
toire. Il  meurt  de  poifnn , dans  û vingt-listcme 
année  , après  vingt  ans  de  règne.  C clou  un  Prince 
qui  promettoit  beaucoup. 


'°Lm'tcrfam;ut:lil  foctireu.de  l'églife^^& 

rr«*ttouvet  le  Roi  qui  l«  embralfa,  & l«bt  man- 
— lui  Mais  peu  de  jours  après  , il  com- 
mlndà  au  Ptiuce  de  le  fuivee  , le  fit  tondre  & le  rc- 
«vûa  dans  le  monaftete  de  St.  Cales  en  Vendomois. 
oLnt  à Brunehaut , les  Aufttafiens  firent  une 
^e  piftt»  iChilpéricpour  la  redemander  comme  la 
Cvr&laSdelcurRoitce  qu’il  ne  puttefufer. 
r«te  nouvelle  ayant  pénétre  jufqu'au  monaftere  ou 
V 1,  rênftrmé  le  jeune  Prince,  ils'évada  pour  te,o.n. 
5r°eùn'f^ufe  , par  le  moyen  de  laquelle  fi  efpecot. 
fié  punir  Kidégonde  leur  eunemie  commune  ; mais 
eellé.ci  fit  fi  bien  garder  les  paffages  de  Champagne , 
éue  U pauvre  Prince  après  avoir  long  temps  erre  . 
cpéri.  félon  les  ordres  qu'elle  avoit  donnes.  D w- 
ïrS  difeu.  qu’il  fut  affiffiné  au.  environs  de  Thé- 
couenne  PnVtois  . mais  on  que 

la  gLtrc  % Cbilpérietce  qm  donne  S ce  Pnuce  du 
rcMotit  de  l’avoir  lailTe  aller. 

Les  ttoupes  de  Champagne  marchent  droit  a Soif- 
fons  ■ pouf  y furprendee  Frédegonde.  Cette  ptifc 

aoToit^fionin'uS'  “’ïr'ié! 

paires.  Mais  Fté&gonde  eft  avertie  à temps . dt  fort 

les  Auftrafiens  , les  bat  & rentre  vtaoricu.  dans  fa 
eanitale  La  paix  fuit  de  près  cetevenement. 

a.  1 Mais  Childebert  felie  avec  Contran  cnn. 

,rc  ChUpétic  , & enfuite  avec  Chilpcnc  contre  Gon- 
tran.  Ces  Princes  fe  font  une  guerre  fanglante. 

figa.-)  Childebert  s’avance  venPans  , ma«  Got^ 
ttau  y étoi.  dé)ben.ré  & avoi.  pets  le  part,  de  Fte- 

‘‘‘|°o"ndébaud  , foutenu  de  ChUdeber.  , s’empare  dn 
Ouerev  du  Périgord , de  l’Angoumois . d une  par- 
tU  de  P.Aquitaine.  Jtc.  aiofi  .(u’il  a etc  duendevant. 

La  paix  fe  fait  entre  les  Princes  Franco» , è^cotu 
dition  que  Contran  rcndtoit  au  Rot  d Auftrune  U 
partie  de  la  vUle  de  Matfeille  , qm  avot.  etc  le  fujet 
de  la  querelle.  Cette  ville  avoit  appartenu  à Ctati- 
bert  Roi  de  Palis  i & dans  le  partage  de  fa  fuccef- 
fion  ,’elle  étoit  échue  au  feu  Boi.Sigcbert  I.  & au 
Roi  de  Bourgogne  , qm  en  =r“‘5“' 

moitié.  Ces  partages  bpsatrese. oient  alors  for  en 

nfage.  di  ils  furent  depuis  imites  plufieurs  fois. 

Les  François  tan.  Auftrafiens  que  Bourguignons 
font  la  guerre  aux  Lombards.  L’cxpcdttion  des  Aut- 
trafieos  , qui  fut  d’abord  hcureulc  , finit  mal.  lis 
prirent  Trente  ôt  quelques  autres  places  -,  mais  s e- 
tant  laifle  furprendre  , ils  furent  battus  & perdirent 
Veurs  conquêtes. 

D’accord  avec  l’Empereur  Maurice  , Childeuert 
recommence  la  guerre  en  Italie  contre  les  Lom- 
bards vil  y cnene  lui-même  Ton  armée;  la  rameoe 
quelque  temps  après , & y «n  envoie  une  autre  fous 
la  conduite  de  fes  Géoêrau».  Tout  cela  fuppofe  qu  il 

fe  faifoii  fouvcntdes  traités, laplûpart  contraires  les 

«ns  aux  autres.  Pat  un  de  ces  traités,  les  Lombards 
fe  reconourenuributaires  de  la  France,  & leur  Roi 
fc  fournit  en  conféquence  k payer  tous  les  ans  «o 
tribut  de  douze  mille  fols  d’or.  ( fréd/gairc,  ch.  4S*/ 
«a».)  Suivant  la  demiere  volonté  du  feu  Roi 

Gootrao , Childebert  réunit  à l’Aullrafic,  les  Roya^ 
ires  d’OriéawÔtdc  Bourgogne  ,ôt  une  parue  de 
Paris. 


yjiiiunce  de  Cbildehert  II. 

Il  wûit  éponft  faiieuir. 

Enfants  , 

1.  ThMclie.tII.Rold’*.«r.fie  .q;ir»"- 
s.  TUenj  ou  Théodoilc  U.  d' Boorgogue  . hc. 

Ces  deux  jeunes  Prioces  gouvernent  d’abotd 
leurs  états  fous  la  conduite  de  Brunehaut  leul 
grand’mete , qui  cholfit  fa  demeure  dans  te  royau- 
me d’Auftrafie  . & met  auprès  du  11“"' 
Bourgogne  , Sy.sgre , Eveque  d’Autun  de  Marne  du 

'^Le 'royaume  de  SoilTons  étoit  fous  la 
la  Reine  Frédegonde.  Atnfi  tout  I ™P"' f | 
fe  trouvoi.  alors  P»:''™  ^Xl,  ■ ^0 

qui  égaloienl  les  plus  grands  Rots  en  habileté  Ct  en 

courage.  , 

THEODtBXBX  11. 

éTniC  ^ Frédcfionde  fe  prévaut  de  laconjoodnr» 
deb  ml.  de  «ildebe»  EfiealTpble^ 
e.  vient  avec  Clotaire  . fon  fils  fe  fa-fir  Je  P.™  « 

plus  cruelle  de  toutes  ^ *“17’  T,  h>- 
la  haine  de  tout  le  .B57  j,  „fpca  de  ceux 

bile  à s’atliret  l’arnttre , 1 eUtme  « » P . 
dont  elle  avoit  P°7  & de  fon  Ils. 

trente  ans  fous  le  nom  “U ‘‘J  deux  fils  de  Roi, 
Elle  Et  périr  un  Rot . deux  Rei  . _ jo„t 

& une  infinité  de  grandeur  & à fa  tare- 

elle  crut  b perte  necelTaire  a a g 
tc.Deux  batailles  gagnées  P «Vomptes  coo- 

dcaffermifurlettAne.depa^ 


*““0  ■ ^ '“fit  àbifié^fon  autorité.  Son  premier  fol» 
?„"é  toute,  les  guerres  dt  d’en  lever  tous  le. 

‘’lo'r&c.)  Bruneltant  contribue  S la  converfion 
du”  yaume  de  Can.orbery  ( en  Angleterre  ) au 

‘'"it’féuû;  accomodemen.  avec  les  Abares  .qui 
V™,ié  la  mort  de  Childebert , étoien.  venu, 
fafié  dercourfes  dans  b Ftuuce.Germanique,  & qm 
fc  écrircét  moyennant  une  fomm.  Bergen,  qu  elb 

îéué  iénne.  EUe  confirme  b para  feue  qucèqu« 
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anoces  auparaTaot  avec  AgUdphe  , Roi  des  Loin» 
bards , qui  dans  cet  intervalle  avoient  embralTé 
la  religion  catholique  i elle  engage  le  Pape  St. 
Grégoire  le  Grand  à Te  faire  memateur  entre  fon 
fils  Thierry,  Roi  de  Bourgogne,  fit  l'Empereur,  au 
fujet  de  quelques  düFérends  qui  pouvoieot  occa» 
fionoer  la  guerre. 

Malgré  Ton  habileté  & Ton  application  , elle 
ne  peut  maintenir  que  deux  ou  trois  ans  , dans  le 
royaume  d’Aufirafie , la  tranqutlHtéqu'eile  lui  avoir 
procurée.  L'inquic'tude  des  Grands,  doatpiufienrs 
rapportaient  impatiemment  de  fe  voir  gouvernés 
^ar  one  femme  qui  les  contenoit  avec  fcvc'ritc  dans 
le  devoir,  alla  jufqu’à  la  révolte.  Ils  fefaififlcntde 
la  perfonne  de  enfuite  de  refprit  du  jeune  Roi  Théo- 
deWt.  Ils  l'engagent  à coofeniir  à l'exil  de  fa 
grand'mere  , qni , crainte  de  pis  encore , elt  obligée 
de  s'enfuir  fccrétement  à la  cour  de  Bourgogne.  Le 
IRoi  Thierry , fon  petit-fils,  l'y  reçoit  d’une  maniéré 
capable  de  la  confoler  de  fon  malheur. 

600. )  La  guerre  fe  rallume  plus  vivement  que 
jamais  entre  les  Princes  François. 

Tbe'odcbert  &.  Thierry  veulent  reprendre  les  villes 
que  Clotaire  leur  avoit  enlevées  l'année  précédente 
aprèsfa  viAoire. 

Clotaire  vient  lui-méme  au-devant  d'eux  jufque 
dans  le  royaume  de  Bourgogne,  & les  rencontre  dans 
le  Senonois  fur  U petite  riviere  d’Ouaioe  (/4rou/ina). 
La  bataille  fe  donne  auprès  dû  village  de  Dor- 
meille , Ac  la  viéboire  demeure  aux  deux  Rois.  Clo- 
taire , entièrement  défait , gagne  Melun  avec  beau- 
coup de  peine  , & de-là  s’enfuit  jufqu^  Arelaune  , 
aujourd’hui  la  forêt  de  Bretonne , vers  l’emboucbure 
de  la  Seine.  . 

Les  deux  Rois  pourfuivent  leur  viftoire  , At  re- 
prennent la  plûpart  des  villes  fituées  fur  cette  ri- 
viere.  Chartres  mbit  auffi  la  loi  du  vainqueur  Ac  eft 
pillée. 

Clotaire  demande  lapaix,  Ac  l'obtient  à des  condi- 
tions très-duresi  fçavoir  , qu’il  céderoit  au  Roi  de 
Bourgogne  tout  ce  qu’il  pofTcdolt  de  villes  entre  la 
Seine , la  Loire , l’Océan  At  les  frontières  de  Breta- 
gne! Ac  au  Roi  d’Auftrafic,  une  partie  du  pays  d’en- 
tre la  Seine  , l’Oife  Ac  la  mer. 

601.  Ace.)  Peu  d’années  auparavant  les  Gafeons 
ou  Wafeons,  peuple  barbare,  avoient  palTé  les  monts 
'Pyrénées , Ac  s’etoient  établis  dans  la  Novempopu- 
lanie,  province  à laquelle  ils  donnèrent  leur  nom. 
Ils  s’étendirent  fucceffivement  jufqu’au  bord  de  la 
Garonne. 

Théodebert  joint  à Thierry  défait  les  Gafeons  , 
& leur  donne  pour  Duc  Geniaiis , qui  prend  le  pre- 
mier titre  de  Duc  de  la  Gafeogne. 

Celte  bonne  intelliecnce  entre  les  deux  Rois  ne 
dura  pas  long-temps,  llsfe  brouillèrent:  Brunehaut 
en  fut  la  caufc.  Cette  PrinccfTc  vouloit  dominer  ab- 
ïolument  i Ac  pour  cct  effet  elle  trouva  le  moyen  de 
dépofleder  Bartoalde  . Maire  du  palais  du  royaume 
de  Bourgogne , Ac  de  lui  fubllituer  Protade  dom  elle 
étoit  amoureufe , quoiqu’elle  ne  fil  rien  moins  que 
jeune , puifqu'alors  die  avoit  environ  $o.  ans.  Elle 
Voulut  aiifli  fe  venger  de  l’affront  qu’on  lui  avoit  fait 
en  la  cbaffant  du  royaume  d'Auftrafie. 

Elle  empêchatoujours  le  jeune  Roi  de  Bourgogne 
de  fe  marier , de  peur  qu’une  Reine  oc  prit  trop  d’af- 
ceodaot  fur  l’efprit  de  ce  Prince  , Ac  oc  vînt  ^ 
bout  de  le  fouftrairc  à la  dépendance  où  elle  le  te- 
nolt.  Elle  eut  foin  pour  cela  de  l’entretenir  dans  les 
débauches  où  U s’étoit  plonge  , en  loi  fourniflant 
des  objets  propres  à entretenir  fa  paffion  : de  forte 
qu’k  Vâge  de  18.  ans,  ce  Prince  avoit  déjà  trois  fils 
naturels. 

Adaloalde  eft  affbcic  au  trône  des  LombardSi 
Théodebert  lui  accorde  fa  fille  eu  marixge. 

Toffie  llli 
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Aïo.  Acc.)  Théodebert  entre  avec  une  armée  dans 
l’Alfacc  , qu’il  préteodoit  avoir  été  iojuüemeni  dé- 
membrée du  royaume  d'Auürafiepar  le  feu  Roi 
Ac  ajoutée  au  royaume  de  Bourgogne. 

Ilfe  fait  un  traité  entre  les  deux  Princes. 

611.)  La  guerre  recommence  entr’eux.  Theode- 
bert  eft  défait  pluficurs  fois  par  Thierry , Ac  enfin 
pris  k Cologne  , Ac  envoyé  k CbSlons-fur-Saoce  à 
Brunehaut,qui  d’abord  lui  fait  couper  les  cheveux, 
Ac  peu  de  temps  après  le  fait  poignarder , en  haine 
de  ce  que  Théodebert  i’avoit  fait  chaflrr  de  fen 
royaume  d’Auilrafie. 

Par  cette  mort  le  royaume  d’Auffrafie  fut  uni  k 
celui  de  Bourgogne  en  ta  perfonne  de  Thierry. 

Le  Comte  Komulphc , Seigneur  puilTant , fut  en- 
veloppé dans  les  malheurs  du  regnt  de  Théodebert  ; 
Ac  fon  fils  Romaric , défabufé  des  grandeurs  du  mon- 
de , dota  de  tous  Tes  biens  la  cclcbre  abbaye  de 
Remiremont,  appellée  RomuriciMoai.C’étoit  alors 
le  temps  des  fondations  ; Ac  il  eff  étonnant  cotnbicn 
U y en  avoit  déjk  eu  dans  le  feul  duché  de  Lorraine , 
qui  fe  nommoit  royaume  d’Aufirafie } dans  l’Alface  ; 
dans  les  monragnes  de  Vôges;  dans  le  pays  de  Luc- 
quois,  aujourd'hui  le  diocefe  de  Tout } Luxeuil , 
Effivai,  Moyeo-Mouffier,  St.  Dié  ,5cooncs , Bon- 
MoufUer,  Acc.  ( Le  Préfixât  H^nault.) 

AlUances  d*  Tk/adebert  U. 

t*.  Biîkhiîde  , qe’il  fit  étouffer  , pour  épeufei 

*•«  TfcraücJiiilr. 

Enfants  , 

Z.  Sigebert , dont  qoelqnei-nnt  font  U tige  des  locieof 
Comtei  de  Hibsboarg. 

r.  LwS.;}  ""  '• 

4.  Meiozcc , nuffâcié  i Cologne  , qnud  ton  perc  7 fat  prit. 

Suite  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne. 
Thixmry  II.  frtrede  Théodebert  II.  Roi  d'AufiraJte,  • 

596.  Acc.  ) 11  fuccéda  à Childcbert  U.  fon  pere  , 
en  la  partie  du  royaume  de  Bourgogne. 

599.)  Brunehaut  fe  fauve  chex  Thierry , fon  pe- 
tlt-fils  , qui  lui  donne  un  afyle. 

A00.3  L’armée  dcThierry  jointe  k celle  de  Théo- 
debert, fon  frere  , Roi  d’Auffrafic , attaque  Clo- 
taire , Roi  de  Soiffbns  , Ac  le  défait. 

60t.  Acc.)  Thierry  joint  k Théodebert,  défait  Ira 
Gafeons.  J/oyc:^  ci-devant. 

60$.  Acc.)  Brunehaut  corrompt  les  moeurs  de 
Thierry,  pour  le  mieux  gouverner  (,voye\  ci-de- 
vant) , Ac  l’irrite  contre  fon  frere  Théodebert , juf- 
qu’k  lui  perfaader  que  Théodebert  n’étoit  pas  fils  de 
Childcbert. 

Guerres  cruelles  Ac  fanglantes  entre  ces  deux 
frères.  lé'oye\  ci-devant  : voje\  auffi  la  chronique  de 
Fredégaire  , chap.  >6.  Ac  27. 

Claude,  homme  prudent  Ac  habile, qui  avoit  fuc- 
cédé  k Protade , Maire  du  palais  de  Bourgogne  , 
qu’on  avoit  afTaffinc , engage  Thierry  , malgré  Bru- 
□ehaut,k  demander  en  mariage  Hermanberge,  fille 
de  Viteric  Roi  d’Efpagne.  Il  l'obtient  ; mais  laPrio- 
ceffe  étant  arrivée  en  Bourgogne  , Brunehaut , fé- 
condée de  Theudelane  foeur  du  Roi,  l’en  dégoûte  tel- 
lement , qu’il  différé  un  an  entier  k l’époufcr.  Au 
bout  de  l'année  il  la  renvoie  en  Efpagne  ; At  ce  qu’il 
y a de  plus  indigne , c'eff  qu'on  oc  lui  rend  pas 
fa  dot. 

Le  Roi  d'Efpagne  , irrité  d’un  tel  outrage,  fe  tiguo 
avec  Clotaire  Roi  de  SoifTons , avec  Théodebert  Roi 
d’Auftrafie , Ai  avec  AgUulphc  Roi  des  Lombards  , 
pour  attaquer  le  Roi  de  Bourgogne.  C’en  étoit  fait 
de  ce  Priace , fi  l’orage  qui  le  menaçoit  ne  fe  fût  dif» 
Eceee 


^ alrL  de  ïüüte  cette  tnaîbeureofe  bran- 

K”  Je  la  famiîie  '<>/>>''.  ?“  ■ 1?  J'bauche. 

riniallice  cloieut  d publiquement  autorifeet. 

<11  ) Thierry  . ayant  rcnm  à fes  etatj  ccni  du 
B„i  d’Àuftrafic , & «levenn  par-là  très-puiiranl , ou- 
blie U ptomeire  qu’il  avoir  faite  quelque  terapt  au- 
paravant à Clotaire  , Roi  de  SoiHbm  . de  le  faixe 

rentrer  en  poUêffion  du  paya  d'entre  la  Seme  & 1 Oife. 

Maiï  c«  Prince  $’eo  faifii  fans  attendre  fon  agrément. 

6t  J.  } Clotaire  refufantde  rendre  à Thierry , les 
polîcfitoDS  dont  il  veooit  de  s’emparer , la  guerre 
commence  entre  ces  deux  Princes.  Mais , comme 
Thierry  fc  difpofoit  à venir  fondre  fur  le  royaume 
de  Süiflôns , il  fut  attaqué  , en  paflant  par  Metz  , 
d’une  dyfeoieric  dont  il  mourut  en  peu  de  temps  , 
dans  la  vlngt-fixicme  année  de  fon  âge  , & dans  la 
dix-fêpeicme  de  fou  règne  , aufli  fandte  l U France 
ûue  celui  de  fou  frere. 

Thierry  mourut  fansavoir  c'té  marié.  Il  lailTa  d’nne 
ou  de  pluileurs  maitrclTes  quatre  enfants  naturels  j 
fquvoir , 

t.  Sietbert  « recooDO  Roi  d'ADftr)fi«  foui  le  nom  de 
U.  mai»  bicoedt  ayrè*  Clotaire  le  fait  mourir. 

I,  Childebert , qol  fe  ûurc  dont  on  ignore  U deRioée. 

f,  Cocboi  P tué  par  ordre  de  Clotûre. 

Meinrfe»  i qui  Cloiaiie  donne  U vie  i ixiua  qu'il  fait 
lafet 


Par-ll  Clotaire  réunit  en  fa  perfonne  toute  la 
Monarchie  Fran^oife. 

L'armée  que  Brunchaut  avoit  envoyée  contre  Clo- 
taire , le  rencontre  auprès  de  Châlons-fur-Marrre  ; 
mais  les  Generaux , qui  éioicnt  d'iutciligeace  avec 
lui,  au  lieu  de  combattre,  font  débander  cette  armée. 

Après  cette  déroute  , Brunehaut  fe  fauve  au-delà 
du  Mont-Jura.  Clotaire  la  fai:  chercher  par-tout.  Ûfl 
la  trouve  dans  la  ville  d’Orbe  , entre  le  lac  de  Ge- 
nève & le  Mont-Jura  v on  l'amene  à Clotaire , en 
un  lieu  appelle  alors  Uionavo  , fur  la  Novigenne  , 
petite  riviere  qui  fe  jette  dans  la  Saône.  File  eil 
immolée  à ta  haine  publique.  On  lui  fait  fou  procès. 
On  la  charge  de  tous  les  crimes  dont  elle  étoit  cou- 
pable, de  on  la  charge  de  beaucoup  d'autres  qu'elle 
u’avoit  jamais  commis.  Clotaire  lui  reproche, entr’au- 
tres  chofes,  la  mort  de  dix  Rois,  comprenant  dans 
ce  nombre  non-feulement  ceux  qui  avoient  porté  le 
feeptre , mais  encore  les  fils  de  Rois  , à qui  l’un  don- 
noU  quelquefois  ce  nom.  Il  ta  livre  eufuite  aux  bour- 
reaux , qui  lui  font  fouffrir  pendant  trois  jours  toutes 
fortes  de  tourments.  Enfuiie  on  la  fait  monter  fur  un 
chameau  ( il  n’eR  goercs  yraifemblablc  qu’il  y en 
eût  alors  en  Bourgogne  ) & promener  par  tout  le 
camp , où  les  Soldats  lui  firent  mille  infultes  & mille 
indignités.  Enfin  , on  l’attache  par  les  cheveux  , par 
uupied  & parunbrasà  la  queue  d’un  cheval  indompté, 
qui  la  tramant  en  courant  de  tous  côtés  dans  le  camp, 
la  mer  en  pièces  & finit  fon  infamie  & fon  fupplicc. 
Son  corps  e(l  jette  au  feu  par  la  populace  , Ôt  réduit 
en  cendres.  Ainfi  périr  la  malheureufe  Brunehaut , 
qui  par  certaines  qualités  fut  une  grande  Reine,  de 
par  plufieurs  autres  une  très -méchante  femme. 
( Afftniix  ad  Chranic.  M.dtii }. 

Plufieursmodcmcs&entr’autresîVI.  de  Cordemoy 
ont  fait  l’apologie  de  cette  PrinceRc.  Ils  prétendent 
que  tout  ce  qu'on  raconte  de  fa  mort  n’cft  qu'une  fa- 
ble, & qu’elle  mourut  paifiblement.  On  voit , en  effet , 
fon  tombeau  dans  l’églife  de  Suint-Martin  d’Âutuo 
( . Autun  } , qu'elle  avoit  fondée , aufi>*bien  que 
piuCeurs  autres  abbayes. 
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Suite  du  Royaume  dt  Soi£<)rtSt 
C M t L P t H 1 C T. 

561.)  Il  veut  avoir  Paris  pour  fon  partage.  Ses 
trois  frères  s’y  oppofent.  On  tire  au  fort  les  quatre 
royaumes  , de  il  elt  Roi  de  Solfions. 

Il  impofe  de  grands  tributs;  chaque  arpent  payoit 
une  barrique  de  vin;  & on  payoit  une  certaine  fumene 
pour  chaque  tête  d’efclave  , dont  le  nombre  étoit 
confidérable. 

Les  fujets  rebutés  abandonnent  leurs  polTeffions , 
de  palTent  duos  les  royaumes  voifios. 

Chilpéric  époufe  Galfvinde  , focur  de  BrunchauL 
Ce  mariage  fuppofe  l’ufage  des  divorces , qui  alors 
étoit  encore  fort  commun  cnFrance , fur-tout  parmi 
les  grands.  11  avoit  répudié  Aiidovere  , qui  s'étoit 
retirée  dans  un  monailere  au  pays  du  Maine.  Il 
fallut  auflt  répudier  Frédégonde  pour  époufer  Galf« 
viode  i mais  Frédégonde  ne  fortii  pas  pour  cela  de 
la  cour.  C’etoit  elle  qui  avoir  trouvé  le  moyen  de 
perdre  Andovere  } de  elle  vint  à bout  aufit  défaire 
périr  Galfvinde  .que  l’on  trouva  un  matin  morte 
dans  fon  lit.  Le  public  la  chargea  de  cette  mon  ; dc 
l’on  n’en  douta  plus  quand  on  vit  Chüpéric  la  re- 
prendre pour  femme  , de  lui  redonner  le  titre  de 
Heine. 

Sa  focur  Brunchaut  venge  fa  mort , de  fait  armer 
. Sigebert  fon  mari , de  Goniran. 

Chilpéric  perd  une  partie  dc  fes  états , de  obtient 
enfin  la  paix  en  donnaotà  Brunehaut , pour  l’appai- 
fér,  les  domaines  qu’il  avoit  donnés  à Galfvinde  poux 
fa  dot. 

C’étoit  alors  l’ufage  d'aflurer  aux  femmes  des 
Rois  , (h;s  domaines  pour  dot.  Ceux  que  Chilpé- 
ric avoit  donnés  à Galfvinde , confilloient  en  une 
partie  des  domaines  qu'il  avoit  hérités  de  Caribert 
fon  frere , Roi  de  Paris.  ( Grégoire  de  Tours  , üv.  4. 
càjp.  10.) 

S70.  dtc.  ) Ponffe  par  Frédégonde , qui  n’aî- 
œoit  pas  Brunehaut , dont  elle  étoit  déteftee  de  mé- 
ptiféc  , Chilpéric  profite  dc  la  guerre  que  fe  fai- 
foient  fes  deux  freres , de  envoie  contre  Sigebert , 
fon  fils  Clovis , qui  loi  eoleve  Tours  de  Poitiers» 
Les  deux  freres  s’étant  raccommodés  s’unifTeot 
contre  Chilpéric , de  lui  reprennent  ce  qu’il  avoit 
injuüement  conquis. 

S7J.  dec.  ) Sigebert  de  Contran  s’étant  brouille'* 
de  nouveau  pour  un  fait  de  difeipUne  eccléfîaflique , 
Chilpéric  en  profite  à fon  ordinaire , de  envoie  fon 
fils  aîné  Théodeberr  contre  Sigebert.  Tbéodebert 
a dc  l’avantage.  Sigebert  effrayé  dc  ces  fuccès , fait 
entrer  en  France  des  croupes  étrangères.  Gontrao 
fc  joint  à Chilpéric  contre  ces  troupes.  Sigebert  me- 
nace Contran  de  fe  joxter  fur  la  Bourgogne  ; Gon- 
tran  relie  neutre.  Chilpéric  demande  la  paix,  quo 
Sigebert  lui  accorde. 

575. )  Chilpéric  fe  lie  de  nouveau  avec  Contran 

contre  Sigebert , di  fait  marcher  fon  fils  Tbéodebert 
contre  loi.  Theodebert  ert  défait  dttué  dans  le  com- 
bat. (F.  ci-devant)*  Epouvanté  de  ce  malheur 
Chilpéric  fe  fauve  dansTouruay.  Brunehaut  preffe 
Sigebert , fon  mari , qui  y «toit  déjà  • 

d’achever  la  défaite  dc  Chilpéric  : en  effet  .Sige- 
bert s’empare  de  tous  fes  états,  dt  va  l’affiégec 
dans  Toornay,  lorfque  deux  aflliflius  , envoyés  pat 
Frédégonde  , le  poignardent  dans  fon  camp. 
( y«ye\  ci-devant  ). 

576. )  Profitant  de  l'affaffinat  commis  en  la  per- 
fonoc  (fo  Sigebert , Chilpéric  fort  de  Toumay , cm- 
prifonoe  Brunehaut , fon  fils  Childebert  d;  fes  deux 
filles. 

Merovée  , fils  de  Chilpéric  , amoureux  de  Bru- 
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nehaut,  l'époofe  à Routn , & la  dai,re.  Cbilpéric 
1 avance  pour  les  punir.  11  leur  pardonne  , renvoie 
Brunchaui  en  AullraCe . & force  Merovée  de  le 

fulvTCa 

S77-  Bruuebaut  engage  fon  fils  Childebertà  faire 
la  guerre  à Chilpenc.  Gontran  fc  joint  à Childe- 
bert.  Chilperic  s’en  prend  à fon  fils  Merovée  de  la 
défaite  de  fon  armée  , le  fait  ordonner  Piètre  de 
l’enferme  dans  le  monafiere  de  Saim-Calès , d’ôù  il 
fe  fauve:  ayant  erré  quelque  temps,  & fait  tout  fon 
pofl^le  pour  rejoindre  la  Reine  Bruncbaut.il  eft 
aiTaffiné  près  de  Thérouenc  en  Artois,  pardes  émif- 
faires  de  Frédégondc  ; ou , félon  d’autres , il  fe  fait 
donner  la  mort  par  Guilene  fon  ami.  Prétextât  Evê* 
que  de  Rouen,  qui  avoit  marié  Merovée  à Bmoe- 
haut , efi  dépofé. 

578. &c.)  Fredégonde  perd  trois  de fes  enfants 
qui  meurent  de  dyfcntcrie  : elle  aceufe Clovis,  le  der- 
nier  des  fils  du  premier  lit  de  Cbilpéric,  de  les 
avoir  empoifonnes , de  le  fait  afiafrmer  au  château 
de  Koifi  au-delà  de  la  Marne.  D’autres  racontent 
la  chofe  autrement , & difent  qu’ayant  en  vue  de 
faire  monter  fur  le  trdnc  de  France  quelqu’un  de  le» 
eo&nts , elle  impliqua  Clovis  dans  une  confpiration  ; 
que  ce  Prince  ftit  véritablement  relégué  au  château 
de  Koifi,  où  Fredégonde  le  fît  poignarder;  mais  que 
fes  trois  enfants  ne  moururcot  qu’après  que  cet  a& 
faffioat  eut  été  commis , en  punition  vraifemblable- 
ment , ajoutent-ils  , de  la  fureur  de  Frédégondc. 

581.  ^ Childebett  fe  lie  d’abord  avec  Contran 
contre  Cbilpéric  ; & enfuite  il  fe  lie  avec  Cbilpéric 
contre  Gontran.  Ces  Princes  fc  font  une  guerre 
fangiaiite. 

$84.  Elle  efl  terminée  entre  les  trois  Rols  par 
une  paix  générale.  Cbilpéric  meurt  cette  meme 
année  & d*une  maniéré  très-funellc.  Il  étoit  venu  à 
Chelles , inaifoo  de  plaifance , où  il  alloic  très-fou- 
vent.  Un  foir , au  retour  de  la  chaiTc , comme  tl  def- 
ceadoit  de  cheval,  s’appuyant  de  la  main  fur  l’épaule 
d’un  de  fes  amis , un  alîàflîn  qui  s’étoit  mêlé  dans  ta 
foule , lui  donna  deux  coups  de  poignard  dont  il  ex- 
pira fur  le  champ,  fans  qu’on  pflt  arrêter  ce  fcélérat 
qui  fe  fauva  à la  faveur  des  ténèbres.  Fredégonde  & 
Landry  qu’elle  aimoit  , furent  violemment  foup- 
çonnés  d’avoir  eu  part  à cet  aflafitnat.  D’autres  en 
chargèrent  Brunehaut , Reine  d’Auftrafic  , qui , di- 
foient-ils , rcgardoieni  Cbilpéric  comme  l’auteur  de 
de  la  mort  de  fa  fccur  Galfvinde  , & du  feu  Roi  Si- 
geben  foo  mari.  ( l^oyc\  te  Gejia  Regum  Franco, 
rum,  c,  jj.  ) 

Cbilpéric  étoit  âgé  de  6 1 . ans,  & en  avoit  régné  s 5. 
Grrgoirede  Tours  ( liv.  6.  chap.  46.  ) dit  nettement 
de  lui , que  ce  fut  te  Keron  & l’Herode  de  fon  temps. 
En  efict , il  D epa.~gua  pas  metne  jufqu’à  fes  propres 
enfants.  Outre  la  cruauté,  i!  avoit  encore  quantité 
d’autres  défauts  qui  le  firent  détefter  généralement 
& de  fes  fujets  & de  fes  voifins.  Son  ambition  dé- 
mefurée  mit  toute  la  France  en  combuftion.  Né  avec 
un  cœur  impitoyable  envers  fes  fujets  , il  les  acca- 
bla d'impôts  & les  épuifa.  Son  incontinence  futex- 
' trême.  Il  ne  connoilToit  ta  piété  que  de  nom , Ot  ne  le 
mettoic  gueres  en  peine  des  devoirs  de  Chrétien  , 
excepté  quand  i!  fc  fentoit  tourmenter  de  remords  : 
alors  1a  crainte  qu’il  avoit  d’irriter  contre  lui  Saint- 
Martin  , le  portoit  à des  excès  de  foperftition  fingu- 
liérement  ridicules.  Il  fut  vain  ôt  préfomptueux  juf- 
qu’au  point  de  fe  croire  & de  fe  dire  fsnsfa«^on  le 
Prince  de  fon  temps  le  plus  fage.  Tel  nous  le  dépeint 
Grégoire  de  Tours  (liv.  6.  chap.  46.  & liv.  5. 
ch.  45.)  Fortunat  le  peint  a#cc  d’autres  couleurs 
( lih.  9.  cam.  1.  j.  j.  ) qui  contraftent  fingulicre- 
ment  avec  celles  qu’emploie  Grégoire  de  Tours.  Il 
eft  enterré  dans  l'églile  de  Saint-Vincent , aujour- 
d’hui Saint-Germain-des-Pfes. 
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Allianees  de  Ckilpéric  I. 


38; 


I*.  Af»âi»iere  ea  Auitutrt  «1  Afiiobliàf  , répodiée  , èt  en- 
fouc  tvée  & jettée  dani  un  torrent  par  Se<  ordiei  de 
Fredcffoade,  «n  580. 

I . Gai/mié  00  , Cmr  de  Bruoebme , troarée 

norte  du»  fon  Jif , vert  jCS. 

I*.  Fré^ftonàe  de  baffe  condlcion  , native  d'Avjucoort  . 
d abord  femme  de  Chilperic,  6f  enfuiie  itfpndiée  » 
OB  pincôc  , d'abord  fuiTaoie  d'Aodouere , dt  dèi-loit 
concuWi:e  de  Cbilpéric  , & eofuiie  fa  femme. 

Enfants  , du  premier  lit , 

..  i 1.  b...ill.  i.  To„.i„ 

1.  M.io.* , mirl  de  Bnioeh»m  & imee  . led  en  teV 

».  cim.  no  Clond  , end  1 Noüî.rnr.lïUme  . pu  S'e  dt 

rrédvgonde  , en  58t. 

4.  B«îoe , xeligieoÉe  à ïte.  Croii  de  Poitiers. 


Du  tnifteme  lit , 


t.  Clodebert 

*•  Sanfon,  f mortt  en  bai  Sn. 

Théodoitc.j 

4>  Clotaire  fl,  Roi  de  Soîffont , qui  fgit. 

5.  Childclîade,  rcligieuiê  i Rooen. 

6.  Ugoüde  oa  Riogoade  , alliée  & fiécarede  , fils  do  Roi 

LeovigUde. 

C t o T A : R E U.  <Ür  /e  Grand. 

584  ) Il  n’étoit  âge'  que  de  quatre  mois  quand 
Iqn  pcrc  mourut.' 

Craignant  avecraifon  lafnrenrdu  pennle  irrite 
Fredégonde  h fauee  promptement  arec  eet  enfant 
ÇCIolaye  qm  n'éloit  pat  encore  nommé  ) dans 

U '1'  de  I eeiife  ca- 

thédrale. L-EeÉqne  la  prend  fous  fa  proteaion. 

Contran , Roi  de  Bourgogne,  qui , félon  Ici  re- 
gl«  ordinaires  devoir  entrer  en  pnlTeffion  des  étais 
ue  Lhilperic , dont  on  prétendoit  que  Clotaire  n'c- 
toit  point  fils,  arrive  il  Paris  dans  l'intention  de 
taire  valoir  fes  droits.  Mais , par  une  politique  allcï 
ringuliete  , Contran  imaginant  que  cet  enfant 
pourroit  esciter  |•attention  de  Childebcrt  chai, ne 
tqut-à-coup  d'avis  reconnoit  le  jeune  Clotaire  pour 
véritable  heritier  & fucceBior  de  Cliilpéric  fe  dé- 
clare foo  proteaent,  & promet  à Frédégonde  de 
la  loutcnir  contre  Brunchautdt  Childebett. 

s8  !•)  Récarede  , Roi  des  Wifigoths  en  Efnagne 
0£  de  Septtmanie  dans  les  Gaules,  quiiie  l'Aria! 
ntfme  , & fe  cons'ertit  : ce  fut  un  Prince  di»nc  des 
plus  grands  éloges. 

Gontran  donne  à Fredégonde  unconfeU,  corn- 
pofé  des  principaux  Seigneurs  du  royaume,  pouf 
gouverner  avec  elle  pendant  la  minorité  de  fon  fiU  - 
dt  enfuite  l'oblige  à fortir  de  Paris , de  crainte  qu’elle 
ne  s’acquiere  trop  de  crédit  dans  cette  capitale  de 
l’Empire  Frantjois.  Elle  fe  retire  au  VaudreuiJ  mai- 
fon  royale  à quatre  lieues  de  Rouen,  fjrt  outrée  de 
ce  qu’on  lui  ôtoit  ainfî  une  partie  de  l’autorité 
qu  elle  prctendoit  avoir  toute  euticre  dans  le  gou 
vernement  des  états  de  foo  fi!s.  Elle  foup.onac  la 
Reme  d Auftrafie  d’avoir  fait  fiiggérer  ce  deiTeto  au 
Rot  de  Bourgogne  , & fe  réfout  dcs-lors  à s’en  ven- 
ger. Nous  avons  remarque'  ailleurs  que  fa  vengeance 
alloit  ordinairement  à la  mort  de  fes  ennemis. 

590.^  Se  fervaot  de  l’occafion  des  guerres  que 
faifuient  Contran  & Cluldcbert , en  Italie  ôt  cû 
Languedoc,  & dont  ils  croient  fort  occupés,  Fre- 
dégonde fait  périr  plufieurs  de  fes  ennemis , ôc  eo- 
tr’autres  Prétextât , Evêque  de  Rouen  , qui  après  ta 
mort  de  Cbilpéric  étoit  revenu  de  foo  exil  malgré 
elle  , & avoit  été  rétabli  dans  fon  fiege  par  Goo- 
trao.  Elle  le  fait  poignarder  dans  le  choeur  de  fon 
égUfe  , un  dimanche  au  milieu  de  l’office.  Elle  en- 
treprend encore  de  faire  tuer  le  Roi  d’AuRrafîe  de 
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U Reine  Bruoehant  ; mii»  «He  « réuflî.  pas.  Qu*l- 
aues  autres  coofpiraiiooi  font  dccooTertcs  & élouf- 
féei , tant  dans  le  royaume  de  Bourgogoe , que  daûs 
celui  d’Aoôrafîe. 

tel  ■)  Clotaire  & Chtidebert  partagent  la  pro- 
nrietc  de  l*  ville  de  Parb.  Ce  partage  fc  fit  en  coiv- 
ftoueoce  de  la  mort  de  Contran . Ro»  de  Boor- 
ffo-oe  * d’Orléans , arrivée  en  cette  aonce  59^ 

^ feuerre  entre  le  Roi  d’Aufirafic , & celui  de  Soil- 
foDS  oü  de  Neuftrie.  , . 

Fredegonde  affemble  b la  faite  une  armee;  OC 
après  en  avoir  fait  la  revue  auprès-  de  Brenoe . elle 
fc  met  eUc-mcine  à la  tète  des  troupes  avec  lejeune 
Roi.  qui n’avoit  alors  que  neuf  i du  ans.  S étant 
campée  à quelques  lieues  des  Auftrafiens,  elle  mar- 
chatoutc  la  nuit,  & à la  pointe  du  jour,  elle  fit 
donner  l’affautàleurcamp  qu’elle  fon;a.  Il  demeura 
trente  mille  hommes  fur  U place  de  part 
mais  U grande  perte  fut  du  côtr  des  Auftrafieos  & 

- des  Bourguignons.  C’etott  le  Comte  Landry  qui 

conduifoit  IW' Clot^  fous  les  ordres  de 

Fredégoode.  Le  Ucu  oCi  fe  donna  cette  bataille , du 
l’Abbe  le  Beof  fe  nommoit  alors  Truectatum  : c eu 
le  village  de  Droiffy , à cinq  lieues  de  Soiffow.  le- 
Quel  avec  Bufancy  , Chacniê , Nanteml-fur-Muret 
iMuret,  renferme  une  vafte  campagne , propre  4 

fervir  de  champ  de  bataille.  ^ ^ 

ç<)4.)  Waroc,  Comte  de  Bretagne,  excite  par 
Frédeeonde,  üvre  bataille  aux  troupes  de  Cfaildc- 
bert  du  côte  de  la  Touraine  : cette  bataille  fut  fan- 
Riante  , & la  perte  égale  des  deux  côtes. 

S970  Mort  de  Frédégonde.f'eyet  «-devant. 

6^.)  Guerre  entre  les  Rois  d’Auftrafîe  Ot  de 
Bourgogne  d’on  côté,  & Clotaire  de  l’autre  : celui- 
ci  eft  vaincu , & obligé  de  fuir.  Il  demande  la  paix . 
oui  lui  eft  accordée.  ^ ^ _ . . 

601.)  LesRois  d’Auftrafie  &dc  Bourgogne  ctMt 
occupés  à la  guerre  contre  les  Gafeons,  Clotaire 
fait  marcher  deux  armées  contre  ce,  deux  Rois  î 
celle  que  commande  Landry, fous  Merovée  ,filsde 
Clotaire,  eft  défaite  pafjhlerry:  & ils  y ^rdent 
la  vie  l’un  & l’autre.  Theodebert,  Roi  d Auftrafie, 
épargne  l’autre  armée  par  jaloufie  contre  fon  frere. 

6u  ) Clotaire  promet  à Thierry  de  demeurer 
neutre’dans  la  guerre  qu’il  va  faire  à Theodebert 
fon  frété , k condition  qu’il  lui  fera  rendre  tout  ce 
au’onlui  a pris  dans  la  demiere  euerre. 

^ 6ix.)Théodebeft,  Roi  d’Auftrafîe , eft  vaincu, 
pris  Ôc  poignardé. 

61  î.)  Thierry,  Roi  de  Bourgogne,  fie  frere  de 
Theodebert , meurt  k Metz. 

Clotaire  fait  mourir  deux  des  fils  de  Thierry  , 
dont  l'aîné  avoit  été  reconnu  Roi  d’Auftrafic  , fous 
le  nom  de  Sigebert  II.  fit  qui  régna  peu  ; le  troifîeme 
fe  fauva,  fit  U donna  la  vie  au  quatrième  qu’ü  fit 
rafer.  Par-là  Clotaire  réunit  en  fa  perfonne  toute  la 
Monarchie  Fran^oife. 

CtoTiias  ll./cul  Roi  des  Franfofr. 

6 1 3.  Il  eft  depuis  l’établilTement  de  la  Monarchie 
Françoife  dans  les  Gaules,  le  troifîeme  Roi  c^ui  fe 
voit  IcMonarque  univerfel  de  l’Empire  Fran(;ois,fic 
le  fécond  du  nom  de  Clotaire  à qui  ce  bonheur  ar- 
rive. C’eft  auffi  la  fécondé  fois  que  le  maître  du 
royaume  de  SoiTtbas  réunit  en  fa  perfonne  tous 
les  autres. 

La  puiffance  de  Clotaire  excite  l’envie  des  Grands 
fit  le  rend  plus  modéré.  11  laifTe  à l’ Auftrafie  fit  à 
la  Bourgogne  leurs  Maires  ,dont  l'autorité  fembla- 
hle  k celle  des  ViceroU , commençoit  déjà  à fe  faire 
feotir  en  France , fit  qui  finirent  par  fe  rendre  les 
■laîtres  du  royaume. 

Réfoin  de  vivre  en  pùx  avec  fas  voifios , fit  de  les 
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ménager  autant  que  cela  pourra  s’accorder  avec  la 
dignité,  il  confent  qu’Adaloalde , Roi  des  Lom- 
bards racheté  pour  une  fomme  aflez  modique , une 
fois  payée , le  tribut  de  douxe  mille  fols  d’oc  que  la 
nation  payoit  k la  France  depuis  le  régné  de  Con- 
tran de  qui  elle  avoit  acheté  fa  paix  à cette  coodi- 
tion.  (C/iron.  F/éd/f.  «p.  4î0  ^ . ..  ._ 

6i«.)  Cinquième  concile  de  Pans , compofed  fc- 
vêqoes  ( au  nombre  de  foixante-dix-oeuf  ) fit  de  Sci- 
cneurs.  11  s’en  eft  tenu  fouvent  de  pareils  depuis 
Charlemaeoe  fit  les  Rois  fuivans  . oh  il  le  fit  des  or- 
donnaoces  pour  tout  le  royaume , qui  portent  le 
nom  de  Capitulaires  , comme  celles  qui  ctoient 
faites  dans  les  affemblées  de  la  nation-  Ce  concile 
eft  appelle  général  pat  celui  de  Rheims  de  l’an  6x5. 

616.  fitc.)  Clotaire  tient  des  cfpeces  de  parlements 
ambulatoires , nommés  Pfaeria , d’où  eft  venu  le 
mot  de  Plaids.  -, 

6,1.)  Ce  Prince  donne  à Dagobert,  fon  ms, 
rAuftrafie  fie  tout  ce  qu’il  poffédoit  en  Genname  , 
avec  le  titre  de  Roi.  C’eft  le  premier  exemple  que 
nous  ayons  en  France  de  fa  commumcation  de  cet 
augufte titre.  . , 

ComracDCnncnt  de  l'«e  de.  Mahomene!  . 
qa’il,  appellent  Hégire  : c'eft  U date  de  la  faite  de 
Slahoniet  de  la  Mecque  , qui  inounit  empoiroiine 

Mort  de  Saint -teu  , Arehea^ae  de 
Sensi  il  étoit  d-aoe  faoiUle  alUee  aal  Rots  de 

6it.dtc.)Atnoul,Eeêque  de  Metr,  & Pepîn, 
Maire  du  palais  d’Auftrafîe  , fontnommcs 
du  jeune  Roi  Dagobert . qui  fe  marie  en  6 »6.  à Go- 
matnide,  foear  de  la  Reiae  Sichilde . troiRciae 
femme  de  Clotaire , aauellement  régnante. 
un  exemple  qui  prou.e  contre  Chilpctic  1.)  Le  ma- 
riaee  fe  célébré  à Clichy  près  de  Paris. 

tes  Gafeons  & les  Saxons  fe  révoltent.  Les  prc. 
miers  font  bientôt  fournis.  Mais  il  fallut  eu  remr  i 
la  guerre  contre  les  Saxons.  Lenr  Duc  Benoalde 
engagea  dans  fon  parti  plufieurs  nanons  barUres  , 
de  fit  déclarer  à Clotaire  qu'il  ne  pavetoit 
tribut.  Dagobert  affembla  fon  armee  & pnt  les  de- 
vants , en  attendant  que  le  Roi  fon  pcrc  pût  e join- 
dre. Le  Duc  de  Sasons  l'attaqua.  Le  cornet  lut 
rude  & défavantageux  aux  FraniiOis.  Dagotart  y 
eut  fon  cafque  fendu  d’un  coup  de  • , 

obligé  de  fe  tetraocher  dans  fon  camp.  Il  dcpevb? 
fon  Ecuyer  vers  Clotaire  pour  hiier  fa  marche  j oc 
pour  lui  faire  connoitre  qu’il  avoit  fait 
dans  te  combat,  il  loi  envoya  les  morceaux  de  fon 
cafque  avec  les  cheveua  que  le  coup  de  fabre  lui 

"smcëtte'nouvelle . Clotaire 

même  qu’U  la  reçut , s’avança  à grandes  1'"*™“ 

pour  joindre 

poftees  fur  la  rivière  du  Vefer.  Il  la  paffa  b U nage 
avec  Di  Cavalerie  à 1a  vue  des  ennemis.  Ayant  re- 
connu le  Duc  des  Saxons  i pique  J'” 
que . le  renverfe . le  tue  i«t  lui  ayant 
?a  fait  mettre  au  bout  d’une  lance. 
fi  bel  exemple , fes  troupei  donnent  avec  furie  fut 
les  Saxon, . fie  les  taillent  en  pieces.  ^ 

6 s8.)  Clotaire  II.  meurt  regrette  , parce  qu  il 
aimoit  la  jufiiee  «t  la  paix.  Il  e^  enterre  à Pans 
dans  l’églife  de  Saint-Germam-des-Pres.  Il  «tom 
jîé  da  4L  ans.  U fçavoit  les  belles-lettres  ; & c eft 
lo*t  oui  . dans  une  alTemblée  nombreufe  d Evêques  & 
de  Seigneurs . fit  mettre  ^ar  écrit  & en  code  les  loix 
de,  Allemands.  On  ne  lui  teprochoit  que  deux  ebo- 
fes  i la  première,  de  trop  aimer  la  ehaflci  U fé- 
condé d’avoir  trop  de  complaifaoce  pour  le,  Da- 
tnes,  fit  d’être  trop  fufceptiblc des  impreffions qu’on 
loi  doonoit  par  leur  moyen. 

AlUaüCtt 


Dioiîi: 
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Ætùnccs  de  Chuirt  H. 


Htt}detrudti 

Btrtruii , morte  en  tf  1 1. 

i . Skhitde , Cxar  de  Oomatmde  •sr.-.i  m 

£)agobcri  I,  * pturJer*  femme  de 


infants , du  fremUr  Ut  ^ 
Du  fécond  Ut , 


i>  Charibert  > Roi  de  ToolMifi»  m j-a  • . 


RorelKKe  de  Teuleuft  eu  d’eifuhahe. 


ou  Cu,,,„T. 


618.  «ccOIlobtieut  du  ronfrureunupunfedul'A 

«O  Touloufu  fu, 


2b/°“8  f ej„„* 

siSSStHSlSr? 

qu’il  avoK  epourje  i ClirL,  l ,P“°“  wmatrudu. 
/avam.  Il  e/Tell  pa^S’H" 
parce  qu’ellel  éloit  ftérfle  • & Il  ^r“  ■ 

temp,  uoe  des  Bl„  d’hou^ufde  c?,™te". 

fut  Vce  oX'"  » ladébXheic, 

du  faim  Evcquc°drAl'°2  ’ "a'  ^"'i"  I’ 

& obtint  ta  permiffion  de  quft™B’mtiftï"''"‘‘‘ 

jufqu’àfurpaffer  Ict  plus'de-^orSL  de  fX„Se,‘ 

I eut  en  meme  temps  trois  femmesqui  portoiem  l<l 
fans  nombm  «t  de  tÔu, 
l.néh' 1**^''“"“'  '"'■‘"•“'*®l>‘'oopidité  il  fai. 

L“‘hatT5  ^ p-r>‘  '-«.S; 


Ja^hBne^^BsOiiets.donïuÆ^;" 


fa  eanï  àie  i » ? r’  i''“?  Touloufe  fut 

FrdS.':!:;,  t.  '■*“  ‘‘  C * 


Ce  fut  de  l’avis  des  plus  modems  de  fon  eonfeil 
prenons  aujourd’hui  fous  ’le  nom'' de 'g  "f  * 


A l'exemple  des  anciens  Rois  Wilieoths  ». 
jeune  Pnnee  fi,  Touloufe  la  capitale  dé  fo„  ea, 
qu’,1  etendi,  ttois  an,  après . en  fubLuamîes  Gaf’ 
coos  qui  avoieo,  fécond  le  joug  de  la  France 
dj^o.  & dji.jcbaribert  menrtà  Slave  Childéri» 
foi.  fil,  aîné.  lui  fuccede.  & efl  reconnu  RB -Sa’. 

Robert  fon  oncle  le  fait  empotfonner  , & en  lui  finit 
Wyaume  de  Touloufe  on  d’Aquitaim.  aL  " ChT 
riber,  eu,  deux  autres  enfants . Boggi,  d,  Se  rand 
qui  lu,  furveqnu-ent.  Le  premier  dtTdeu,  è qéi  Da’ 
Robert  donna  l’Aquitaine  i titre  de  duché  hmeditai- 
longue  fuite  de  Princes 

dont  la  poftemes’eft  perpetuee  jufqu’â  Louis  d’Ar’ 
magnac  , Duc  de  Nemours , tue  à la  bataille  de  Cd 
nRuBles  en  .Ioj.(ff^.d.  LanRuedee.'par  D.'; 

Alliance  de  ChûTihert  „ 


Ce  qu’on  raconte  de  la  magnificence  d’alors  »(t 
i peine  croyable.  Saint-Eloi , qui  od  en  1X0 
w fut  d abord  connu  que  par  l’ecce’llence  de  fes  ml 
vrages  d orfevrerie , portoit  déjà  des  ceintures  roiu. 

mZ'e  de*  '6'  “"IKf  & un  trône 

entier  de  meme  métal  pour  Dagobert.  Ces  richeiTe. 
venoienc  du  commerce  du  LevaSt , que  les  ndcocS 

oXé""  11“  ‘■”8"''“"  «i*  Conliam  inopic  avoienc 
ouvert  1 elles  vcnoient  aulii  (pins  vraifemblable 
ment  encore)  des  dépouilles  d" 'Italie  é d’oflé; 
François  n eioicnt  jamais  revenus  que  chargés  de 
butin  ^ewe  quand  ils  en  avoien,  été 

Saint-Eloifm  depuis  Tréforier  de  Dagobén  Évéuuê 
de  Noyon.  d,  bâtit  l’dglife  de  SainfpauT’hors  leâ 
X'î’™’,’^,"‘:?"S‘t°’CLcP.67den^ 

6jo.  &c.)  Sï,ntilla,  Roi  des  Wifigoths  cnEf. 
paRne  , efl  détrône  par  Sifenaode  , Seigneur  Goth 
QUI  le  revoJte  contre  ni  a,  a r 


r P-r«nco3ndc,  SeiRoeur  Goth 

léDégob™;.'"'”'"' 


'’'^Jé^œeX;S^Ï’,SS£.  * d’A„„. 


Enfantt  ^ 


1.  Chnadric  ou  lldèrie.  Roi  d’A,,i,si„, 

1.  Bo^rjji,  Doc  â’Aqnitittne , mort  en 
î*  Bemand.  <f«lemeDl  I>«  d'Aqojtûne  , p«e  de  St 
Hubert  , Evoque  de  Maftridu»  » F « ae  at. 


Ttoifieme  Uayaume  d*AuftraJte, 
CaooBlaTl.  & enfeitc  Sei  de  toute  Lt  France. 


n lé»  *'  ""  d’Auftrafie  dès  l’an  6.1. 

ChXr'é'.Z  lté  ' 

hertenné,é°‘''‘é'“''  ^ ‘""Srand  rnyaume,  Dago- 
iV  iflicn  “ pnncpales  provinces.  S,  y rend 
la  juflice  »«  ««  d’integritd,  d'e  droiture’,  dlaac- 


‘•aos  la  Germanie  i l’eatrê. 

Iltfent'fcéî  ’ ^'■'lavnnsVinides 

5 etoient  fouleves  contre  les  Abares  qui  lesavoient 

les  femt  fi  bien  & fit  de  li  beaux  exploits  au’iJs  lê 
prièrent  de  Ce  mettre  à leur  tète  , & le  fi«nt  leur 

f ■mênVr*'“ 

tîritrAk  ’J®*  gouverna  & les  défendit  con- 
tre  les  Abares  pendant  trente-cinq  ans  qn’il  vécut  de- 

poisfoncouconnement.caron.deFrd'Jei.eluic  68  y 

^ C dtolt  ce  Marchand  devenu  Roi , qui  oCait  Ibu. 
tenir  la  ^erre  contre  le  Roi  deFranceé  Cette  guerre 
fut  occafionnee  par  le  mauvais  traitement  qui  fut 
F»‘Iô»b''’  é P“S”‘*'?E'''»'’ons.il  des  Marchands 
François  dont  quelques-uns  furent  tués  & leurs 
marchandifcs  pillées. 

nef  Tm.îïé°‘‘*“’ P"'  * “'"'««ofes  trou, 
pes,  dt  maigre  trois  alTauis  qu’on  lui  livre  trois 

L’“aé’m,“F““'“^r’  <■'  dans  foô  camp“ 

L armee  Françoife  affoiblie  par  les  grandes  pertes 
quelleavnt,  fanes  . fe  retire  en  deîiirdre  . aban- 

donnant  fes  tentes  & fes  bagages. 

Le,  Duc  des  Urbiens  de  la  nation  Efclavone 
qni  s etott  autrefois  fournis  aux  François , prend' 
de-là  occaCon  de  fc  révolter.  ^ 

rino»"  * c'*"  'a  Tba. 

ringe  , at  Samon  U ravage  avec  une  armée.  Le  Roi 

B.  refh,o‘"m“é  ■”  ilxchargeant 

du  tribut  qo  lis  lui  payoïcnt  tous  les  ans  J mais  ils 
fon,  battus  par  les  Vinides  , de  cenx.ci  aZ,  éu 
Fffff 


I 
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du  delTon!  qotI<Iue  tempj  ap'i’ . '»  ,P’“  ^ » 
Pour  «aciter  lis  Auftrafcn.  à ‘i 

Pa.enir  leurs  frontières  . DeS»>>'f' 
d'AuKrafie  fon  fils  Sigebert , qw  alors  D avmt  pas 
tncore  trois  ans  accoiuplts. 
fait  ï Meta  ( en  6,  f.)  dans  une  affemhlee  de  Sei- 

®°Damte«*"nnr’à  Sigebert  pour  Mmilires  Cu- 
nibert  Eeêque  de  Cologne  . «t  Adaigtfe  qu’rl  fart 
Duc  du  palais  d’Auftrafie  i qualité  qui  paroit  tes 
dillittgutie  de  celle  de  Maire  du  palais . puifqoe 
Pépin  que  Dagobert  retint  auprès  de  lui  avoit 

rslle.ci  ôtl’cutcDCore  depuisa  ( Cftfen.  Fr/rt«|a 


63s.)  Guerre  contre  les  Gafeons  , qui  étant  def- 
cendus  des  Pyrénées,  s’étoient  jettes  dans  la  N ovem- 
populanie  (c’eft  la  Gafeogne  d’aujourd’hui  ),  & 
favoieot  ra«gée.  On  les  repouffe  dans  leurs  moa- 
tagnes  ; on  les  y force  ; on  en  fait  uo  grand  car- 
caoe , & leurs  Chefs  font  contraints  de  venir  i Paris 
implorer  Ia  clémence  du  Roi  qui  leur  pardonne.  En 
arrivant  h Paris , ils  s’étoient  réfugiés  dans  l’églife 
de  St.  Dents , pour  laquelle  ce  Pnuce  avotc  beau- 
coup de  vénération. 

Dagobert  lient  des  afSfes  générales  au  palais  de 
Gorges  près  de  Vcrfailles  ; il  y fait  fon  teftament , 
par  lequel  U lègue  à l’abbaye  de  Saint-Denis  huit 
mille  livres  de  plomb  pour  en  couvrir  l’cglile. 

^36.  &c.  ) Saint-Eloi  engage  Judicaël  , Prince 
des  Bretons , à faire  au  Roi  fatisfaftion  des  courfes 
qu’ils  avoient  faites  fur  les  frontières , & à le  rc- 
eonnoître  pour  fon  Seigneur. 

6j8.)‘Dagobcrt  meurt  d’une  dyfeoterie  à Epi- 
çai , maifon  de  plaifaoce  fur  ia  rivière  de  Seine  au- 
près de  Paris  , le  19.  de  Janvier  , n’étant  âgé  que 
de  36.  ans.  Il  eft  enterre  à Saint-Denis  qu’il  avoit 
fondé  , & enrichi  de  quantité  de  terres  èk  orné  do 
magnifiques  préfeetts  .dont  on  en  voit  encore  quel- 
ques-uns dans  le  tréfor  de  cette  abbaye.  C’eik  lui 
qui  fit  ériger  en  évêché  l’églife  de  Strasbourg,  dont 
Clovis  avüit  mis  la  première  pierre.  Suivant  l’eacmplc 
de  fes  prédcceffeors , U travailla  ou  fit  travailler  à ia 
correéUoo  des  lois  des  diverfes  nations  foumifes  à 
l'empire  de  France.  U fit  de  grandes  aumônes  , 
même  au  milieu  de  fes  dérèglements. 

Dès  fon  vivant , Dagobert  avoit  nommé  Clovis  II. 
fon  fils  Roi  des  Ncultrieos  & des  Bourguiguons  : 
ç’avoit  été  pour  prévenir  les  Riierrcs  qu’auroit  pu 
occafionner  après  fa  mort  le  partage  de  fes  états. 
^ Chon.  de  frei/g.  cb.  76.) 
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du  palais  , le  fut  peu  de  temps  après. 

Le  Duc  Pépin  étoit  Maire  du  palais  d’Auffraiïe. 
Dagobert  ravoit  toujours  retenu  auprès  de  lui  en 
l^euRrie  : mais  dès  que  ce  Prince  fut  mort  , U fe 
retira  auprès  de  Sigebert , qui  avoit  alors  environ 
onze  ans  i y fit  les  fonékbns  de  fa  charge  , & gou- 
verna rAuUrafie  avec  Cunibert  , Archevêque  de 
Cologne  , dont  il  avoit  toujours  été  fort  ami. 

Pépin  meurt  deux  ans  après  fon  retour  en  Aufira- 
fie  (en  640.)  (Chren.  de  F eb,  79.  80.  & 85 .) 
C’efk  ce  Pépin  qu’on  appelle  ordinairement  Pépin 
U yUux  , pour  le  dilhnguerde  fon  petit-fils  Pépin 
dit  U Jeune  , pere  de  Charles-Martel  , & aycul 
d’un  troifieme  Pépin , qui  fut  la  fouebe  de  U fécondé 
lignée  de  nos  Kob. 

Pépin  le  Vieux  laiffa  un  fils , nommé  Grimoald  , 
héritier  de  plufieurs  de  fes  grandes  qualités  , mais 
non  pas  de  fa  vertu.  11  emporta  la  dignité  de  Maire 
du  palais  fur  Otbon  , fon  concurrent  , dotitle  pere 
avoit  été  gouverneur  du  Roi  i mais  l’affaire  ne  fut 
terminée  que  par  la  mort  d’Othoo  , qui  fut  tué  par 
Leutbaire  , Duc  des  Allemands  , grand  ami  de 
Grimoald.  Ainfi  le  jeune  Roi  n’avoit  pas  mémerau- 
toriié  de  fe  eboifiruo  Miniftre  ou  plutôt  uo  Maître. 
( Chron.  de  Fréd/g.  chap.  86.  0 88.  ) 

646.  &c.  ) L’autorité  royale  s’affoiblit  de  plus 
en  plus.  Sigebert , qui  avoit  établi  fon  Cege  l Metz , 
fans  s’occuper  du  foin  de  fon  état , paffe  fon  temps 
h fonder  ou  à régler  des  roaifons  rcligîeufes.  On 
prétend  qu’il  promit  & Grimoald  d’adopter  fon  fils 
en  cas  qu’il  n’eût  point  d’enfants. 

Le  Duc  Badulphe  fe  maintient  , malgré  Sige- 
bert , dans  fon  gouvenicmmt  de  Thuringe  , qu’il 
avoit  bien  défendu  contre  les  Efclavons-Vinidcs,  de 
qu’on  vouloir  lui  ôter.  On  lui  fait  la  guerre  pour  le 
déplacer  , mais  enfin  le  Roi  eft  oblige  de  capituler 
avec  fon  fujet , & de  le  laiffer  en  poffcffion  de  ce 
gouvernement  , en  exigeant  feulement  de  lui  un 
nouveau  ferment  de  fidélité. 

6jj,)  Sigebert  meurt  à Metz  en  6j5-ou  6j6-  ou 
657,  ou  661. 11  n’étoitâgc  que  de  16.  ans  ou  en. 
viron.  Ce  fut  un  très-bon  Prince , grand  ferviteor  de 
Dieu  , mais  fort  mauvais  politique.  On  compte  juf- 
qu’à  douze  moiiafieres  fondés  par  fes  ordres  & à fes 
frais  dans  fon  royaume  d’Auflrafie. 

AUianee  de  Si^ebett  II.  ou  III. 

U avoit  époofe  isiinKliiide. 

Fnfants , 


AUionces  de  Dagobert  L 

1*.  Gonurruit , lèpuâtée  en  £|i. 
s".  NanàUt  , moue  en  64t. 

Hitenatruie. 

4".  IVuifegMde, 

S“.  Êrrnrudf. 

Enfants^  du  fécond  fir, 

Clevitll.  Roidc  Neuftrie  8c  de  Bourgogne. 

Du  troifieme  lit , 

I.  Sigebert  111.  Roi  d'AnflnGc. 

a.  Emfflie , qoe  l'dglife  rccooooU  pear  Salote. 

Troifieme  Royaume  d'AuJirafie. 
Sigebert  II.  on  III. 

6j8.  &c.  ) L’autorité  des  Maires  du  palais  ab- 
forbe  la  puiffaore  royale. 

Æga , l’un  des  Minifires  de  Dagobert , fut  chargé 
par  ce  Prince  du  gouvernement  des  royaumes  de 
l^euflrieôc  de  Bourgogne  , conjointement  avec  la 
Reine  Nantilde  , pendant  la  minorité  de  fon  fils 
Clovis.  Ce  Mi&Ulie  , s’il  &’éioix  pas  dès-lors  Maire 


t.  Dagobert  IT.  rsft  , mnfpoTtè  eo  rrisode  » ôt  qol  régna 
eofnite  fomnepattie  de  rAoftrafie. 

I.  BUkhilHe  , nutèe  i fon  couGn-gtinian  , Childerfc 
U.  &c. 


En  mourant  , Sigebert  déclara  Grimoald  tuteur 
du  Prince  fon  fils.  C’étoit  le  livrer  à la  difcretioa 
d’un  ambitieux , qui  foccoraba  eo  effet  ê la  tenta- 
tion de  tranfporter  la  couronne  dans  fa  famille.  U 
n’eut  pas  ^ez  de  cruauté  pour  attenter  à la  *»5  ‘1“ 
jeune  Prince  t mais  ayant  fait  publier  qu’il  etoit 
mort  de  maladie  . U le  fit  rranfporicr  fecretement 
eo  Ecoffe.  Didon  , Evêque  de  Poitiers,  tout  pa- 
rent qu’il  étoit  de  Dagobert  II.  eut  affez  àe  la^itetc 
& de  perfidie  pour  fervir  de  miniftre  à 1 ambition  du 
tyran.  Il  conduifit  lui-même  ce  Prince  en  Ecoffe  , 
de  l’y  laiffa  abandonné  ï fa  mauvaife  fortune.  En- 
fuite  Grimoald , falfant  valoir  l’adoption  prétendua 
de  foo  fils  paf  f«“  Roi  Sigebert . le  fait  couronner 
Roi  d'Auffrafie  , fous  le  nom  de  CmUebert , qu'Ü 
ne  prit  vraifemblablement  que  lorfqu’il  fut  élevé  fur 
le  trône. 

Cet  uforpareurn’y  demeura  pas  long-remps.  Uo 
poiffant  parti  fe  forma  contre  lui , non  pas  es  faveuc 
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fa“S"  S,-  “"rt  ..  „,î.  « 

conduire  par  Archarabtad  i • . 

vi.aqufGrhnoaldJc„;„b”'Lfflrfe 

» ,ui.™e„prii  dr  conduir  b Paria rn^“'at™:r' 
Childeric  il 

oe$c*u‘  *"si»?be^fï%’  H»,  de  Clo.h  II. 

^rt  II.  cftmii  fur  le  trône  d'Âuftr™“  & 
Daooatai  II. 

dnit^e;^riLt^„*i«'Vrl°'‘';°‘'  pï  r- 

of 'li''  u»c  par*."' 

xoyaime  d’iuftrr  "„f,;'J,^,,7rbro^ 

*"n  ’■''=■«  “l'omdc  entre  Da- 

f-  i-a*  ^^‘^SOgnc  & de  Netir 

îfr'j  onàffiné  b la  chaffe , dans  la  fo- 

hré  “d.'  ''■""P'  ftaieuï  du  nom- 

bre  de  ceux  qui  compofoieot  le  Da«i  nu'ïrv.f  - 
«oit  toujours  foutenu  dans  le  royaume  d'AuHrafie" 

LTandi.  ea 

laquelle  ,1  eut  pluÆeurs  enfants  . qui  mo^rent 
tous  . à ce  qu-oo  prétend  . en  bas  âle  *p“S 
on  trouve  dans  quelques  Auteurs . qu-^Ts  fils 
de  ce  Prmce  nommd  Sigebert  , \t  tud  avec 
lut  ôt  que  (à  fille  Bathilde  époufa  ChildéricII. 

1. a*^rt”  ‘ de  Dagobert 

d Ebrotn  ne  voulut  plus  recoonoltre  de  Rois  dt  la 

pim  grande  partie  de  ce  pays  fe  ftpara  du  refte  de 
fa  Monarchie.  Pépin  d’Hêriftal  ôt  Martin  fe  firent 
déclarer  Ducs  & Gouverneurs  d'Auftralîe.  Durant 
fou  gouvernement,  le  Duc  Pépin  s’empara  tell”. 

* ce  pays  quoiqu  il  parût  qu’il  ne  gouvernolt  que 
Charles-Martel  fils  de  Pépin  . fe  rendit  fi  puif. 

Françoife.  Quelque  temps  après , rAuftrafie  per. 
ditfon  nom.  Une  partie  de  ce  pays  demeura  in 
corporeeàla  Ncuftric.  L’autre  partie,  qui  fot  le 
prtage  de  l’Empereur  Lothaire  I.  ctaot  échue 
i foo  ftcondfils,  nommé  auffi  Lothaire,  fut  ap- 
pcu*e  de  lOQ  nom  Lothar/ngia  ou  Lorraine 


F R A 

Naetilde  fait  tomber  ce  choix  fur  Plan  a ^ * 
chat,  quilui  Ctoit  fort  attaché,  ôt  à quielh/fit^*’”" 
fer  la  nicce  , nommée  RanolJrge.  Elle  fit ^7““' 
qn  d vecOt  toujou«  en  bonne  intelligence  T, 

iTst!/  “ 

^argent  qui  couvroient  les  tombaoi  d^Sai^uIlf 
cette  abbaye  ’une  Memnr’  P““ 

tion.JaqnclleV„tco,ditmécp°a“L^^^^^^^^^ 

det]!;;^a,^"»;/;”-^^t^,ue 

la  plûpart  Moines . qui  ont  parlé  de  ce  Priocl  en 

cioo'de^rcTT'’'''’’*™’  * '«^rcsbc’am 
coup  de  mal.  Selon  les  uns.  c’étoit  un  Prmce  aban 
donne  à toutes  fortes  de  débauches . & homme 
de”L?r“’‘  r ' . *•  atoit  de  la  fagefle 

la  pu!é"  . de  l’équite*<kde* 

Ailùince  de  Clavis  II. 

Jfl  » 'LtC'd^w';. 

Enfants , 

'■  ™ néen  «tl. 

.00  "ll'V^  ■‘■''"«'•'le  . * «"toc  de 

’■  ^*ïï,!e"’  »»“*•!""  4 do 

C t O T a I a t III, 


Kvyeaitie  de  ideufint  & de  Bourgogne. 
Clovis  U. 

«38.  &c.)  Il  rogne  fous  la  tutelle  de  Nantilde  fa 

S:Ûfi-tie%Tm"r 

Æga  Otant  mort  la  troifieme  année  de  fa  régence 
Erchinoald , nomme  auffi  Archambaud,  fut  comme 
lui  Maire  du  palais  de  Neuftrie  feulemcût. 

Les  Bourguignons  qui,  fous  le  règne  de  Clotaire 

Lnr  iml"'  r“'  . '•> n°” 

nient  un  pour  le  coyaume  de  Bourgogne.  La  Reine 


v-r „**;*7^  ®?,'l‘'‘dc.  nierc  de  Clotaire  III.  gou- 
verne  fous  foo  bis  avec  beancoop  de  fageffè.  * 
t e fe  retire  par  devoiion  dans  le  monaftere  de 
Chelles  qu’elle  avoir  fondé . «t  laifiV  le  royaume  à 
la  merci  d Ebroin  , Maire  da  palais  : quelques-uns 
wrw'd^’ü'-  ' dans  ce  monaÆre  . en 

SroïT  foll'citation 

Corbie  *™'‘  fondé  le  monaftere  de 

La  fageffe  , la  modération  & la  fermeté  de  R. 

me  violent  d Kroio.  ( «e  de  Som-Uger  ,ekip  f \ 
C croit  un  de  ces  hommes  nés  ambiticua  & in. 
Cokas , qui  s attirent  l’autorité  autant  par  leur  har- 
au’^ll‘’“'  P’f, ‘'fP'".q"'  I»  poulfeut  auffi  loin 

meni  'ni“  ’ .'7/  ^ "'doege- 

ment.  Dès-qu  il  fe  vit  eutieremeot  maître  des  allai, 
tes  II  gouvetna  eu  tyran.  On  o’avoit  accès  auprès 
>' "Oduit  également  la 
juftice  & I injaltice.  Le  peuple  éloit  accablé , 1a  oo- 

t é ‘"""i’n*  " "'“‘“dres  fautes coûioieut  la 
Vie  auxplus  qualifies. 

<7>.)  Clotaire  III.  menrtb  la  fin  de  loin  ou  au 
commencement  de  Juillet.  On  prouve  qu’il  v"vok 
encore  en  «70.  pat  la  date  du  prisrilege  «cordé  Me 
ce  Pnucc  à l’abbaye  de  N.  D.  de  Soillbus.  Il'^o 

aff«é';;,t?;”a^.“-  ^ P«  “-e  bien 

a§é^ÏLzœr:sr,^ 

de  Clotaire  III  ou  i Thierry  le  cadet . qui  n’avoit 
eu  aucune  part  ,b  la  fucceffioo  de  Clovi’s  II,  f„“  p’“* 
Les  peuples  de  Neuflrie  & de  Bourgogne  éfoient 
bleo-aifes  d’avoir  leur  Roi  particulier  , comme  "s 
Aoftraficnsa,voientlelcur,  ôtpoutcette  raifoo  Us 
avoieut  plusd’mchoation  pour  Thierry,  C’étoitaulfi 
le  delîeind  Ebroin  de  le  faire  proclamer  Roi.  Ille 

^ côutumr'  “n-Le 
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poftiritc  de  Clotsirc  U.  capaWe  de  releter  le  d^ 

enîté  de  la  Couronne.  Il  éloit  né  avec  de  la  ncrle  oC 

de  l’honoeur  ;mais  gâté  par  l’adulatioo  des  Courn- 

ral  enî^euttneoc  en  pounsufi»-  y '-ç  fans,&  parla  liceoce  de  tout  faire , il  éprouva  cot^ 

à la  fureur  du  peuple,  qu*en  ^-onditiou  bien  font  dangereufes  les  coofequepees  J P° 

delilc , où  l'oo  ne  lui  accorda  la  vie  qu'i  con  i ,0.  au, 

■ a-i™u.l.  „„  de  ,4.  félon  le  pere  Daniel,  qui 

ajoute  que  ce  fut  un  Prince  fans  Çouvaçe  fans  con- 
duite , incapable  de  gouverner . St  de  le  laifler  goo- 
veroer  par  ceua  dont  la  prudence  auroit  pu  fuppleet 
à fes  défauts. 
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^^Cette  conduite  pouffa  b bout  la  patience  drt 
Grands  du  royaume.  11  fe  6t  un  ‘^^^'“'dchappa 
,.l  en  Heuffrie  St  en  Buurpgne.  "//  f.L 

b la  fureur  du  peuple,  qu'en  fe  fauvant  oans 
dure  ÔùPonneL  .ccordalavie  q cond, 
qtll  fè  feroit  Sluine  dans  l'abbayc  de  Luieuil. 

T n 1 e a B T I.  on  III. 

11,1  1 LahainequelespeoplesportoicntauMi- 

niOre  EÏroinJ.r^iailHt  fur  le  P-ce  q“ 

de  meitre  fur  le  trône  de  Bourgogne  St  de  NenUn  _ 
Thierry  fut  artêtê  prefque  anffi-iot  qu  il  ■«  n°‘ ■ 
on  luUoüpales  cheveoa,  St  il  '"■P'™'®"" 
fon  frété  Childeriede  fe  retirer  dans  l Abbaye  de  St. 
D?u?s!  l'W  au  St.  Waaft  d'Arras  1= 
pour  fon  Fondateur.  Peu  d'anneesaprès  . Thierry 
Sit  tire  de  fa  retraite  , St  rétabli  fur  le  tronc. 

C «.totale  II.  d/ji  Foi 

6r  1 Sic.)  11  fe  «oit  Koi  de  toute  la  France , par 
la  mort  de  Clotaire  111.  & par  la  retraite  forcée  de 

^'iT'Saodonne  une  parüe  de  l'Anftrafie  ^ DaRo- 
bert  II.  fils  deSigebett,  qnt  etoit  revenu  d Irlan- 
de où  ilavoi.  été  ttanfporte.  

Avant  qoedefeféparer.raffemblée  desGtandsda 

royaume  , qui  avoit  appelle  Childenc  II.  & foreé 

Thierry  St  Ebroin  i la  retraite  , prefenta  au  Koi 
une  requête  , parUquelle  , enti’autres  chofei  . elle 
lut  demanda  de  ne  pas  mettre  entre  les  mains  d un 
feol  lonte  l'autorité  St  tout  le  gouvernement  de 
Péiat.  Cet  article  n'alloit  point  b la  fuppreffion  de 
la  charge  de  Maire  du  palais  , poifqoe  1 alftmblce 
tboifit  pour  ce.  emploi  le  Duc  «'Iftra  d.  dans  le 
royaume  d'Anflralie . tuais  feulement  b la  modera- 
^on  de  fon  poovoir.  Jamais  PnecaCon  ne  fut  plus 
belle  pour  le  Prince , s'il  eCt  voulu  St  eSt  etc  capa- 
ble de  fe  tirer  de  la  fendtude. 

Ctoenda...  on  cfpéra  bien  de  fon  gonveroement 
ouandonlui  vitchoifir  pour  fon  pnnclpnl  Mimf- 
tte  St  , félon  quelques-uns , pour  fon  Marne  nu  pa- 
lais de  îicuitrieSt  de  Bourgogne  Léger  Eveque 

d'Autun  . homme  de  qualité  , alhe  b la  famille 
royale  i d’uoccapacitc  , d'une  vertu  St  d'un  mente 
nnivetfellemcnt  reconnus.  MaU  ces  belles  efpetan- 
ces  ne  dnrerent  pas.  . r 

Ce  Prince  adroit  b fa  confidence  certains  cfprits 
brouillons,  emportes,  geos  ptefque  fans  religtoo 
oui  lui  firent  bientôt  perdre  tonte  la  confiance  qu  il 
avoit  en  fon  fage  Minillre.  Wlfoalde , Maire  du 
lais  d'Auftiafie  , entra  dans  le  complot  contre  l'E- 
vcque  qui  courut  rifque  de  la  vie , & i qui  l’on 
créteodit  faire  grâce  en  ic  reofeitnan»  dans  le  mo- 
riaflercde  Luxeuil-Il  y trouva  Ebroïn  avec  1 habit 
de  Moine  , qui  , à ce  qu’on  prétend , lui  demanda 
inflammeut  ion  amitié.  C’eft  aüifi  que  la  deftmee  fe 
joue  des  hommes  i car  ceux-ci  éioient  alors  bien 
éloignés  de  prévoir  ce  qui  leur  éioit  encore  referve. 

671*)  Peu  de  temps  après , c’eft-à-dire  , au  mois 
d’Août  leBoi  Childéric , voulant  colorer  fa  haine 
contre  l’Evèque  d’Autun  , par  une  conviéUon  dans 
les  formes . l’envoya  tirer  de  Luxeuil  pour  le  ^irc 
iuccr  dans  l’aflémbléc  générale  de  la  nation.  Mais 
dans  l’intervalle  du  voyage,  Chilpcric  fut  affaflmc 
dans  la  fotét  de  Livry , par  Bodillon.  Seigoeorpar- 
mi  les  Francs,  qu’il  avoit  fait  fouetter  pubhqu^ 
ment  cotre  deux  poteau* , pour  lui  avoir  r^rc- 
fentéun  peu  librement  le  danger  d’une  impolmon 
exccffwc  qu’il  cbcrchoit  à établir.  BodiUoo  ht  le 
mime  traitement  à U Reine  . femme  ÿ Cbildenc  , 


Alliance  de  Childdric  IL 

Il  .voit  époofé  BilieWid*.  fiUede  Sigebert  , RoU’Anf. 
traTie , fon  ocscle. 

Enfants  f 

Osgobet.  , alMleé  en  bsi  )ge  «v“  f»"  P«;  “'J* 

..  ClùIpCtis.  11.  ùit  Daniel , 9“*  f“‘  E°'  '''  ^ 

}a  N.i&bofoéc  i Roaeo. 

La  mort  de  Childéric  fat  fuivie  d'onc  cfpccc  d'm- 
teriegiie  , qoi  dura  ao  moins  qoelqtM  f"“^'V 
pendant  lefquelles  ccu.  qui  avoteot  etc  •>“ 
ou  eailés  fous  le  règne  précédent , ^ 

France  de  roeorttes  S.  de  brigandages.  Les  Ducs  qm 
avoien.  reçu  l'ordre  de  tirer  St.  Léger  de  Luxetul, 

en  firent  aunifortirEbto'in.  qmvan.oit  alors  beau- 

coup(a£déUtépourThierry.Celoi.cioubltao.lam.ne 

qo’sJ  avoit  jurée  au  Prélat  , parce  qu't  1' 
état  de  redevenir  fon  concurrent , «^lut  de  le  faite 
aflaflîner.ll  en  fut  détourné  par  Geoefe,  Eveque 
de  Lÿoo.  Il  continua  de  fe  contrefaire , « entra  a 
Auron  avec  l'Evèquc  Léqer.  Us  y furent  tequs  avec 
toutes  les  marques  de  joie  doit,  le  peuple  elt  capa- 
ble en  pa.eiUts  occafions.  C'ctoi.  pnncipalemenl 
eitcooCdération  de  l’Evêque  que  te  faifoleut  les  re- 
jouillauces.  Mais  la  haine  pont  le  dernier  goover- 
nement.  qui  avoit  fait  oublier 
btoîn,  on  l'inconffance  du  peuple,  fatfoit  qu  on  lo 
voyoit  volontiers  Ini-méme  revenu  de  fon  eail. 


cme  iraitcmem  a la  ^ ..........  . , 

qui  étoh  RTonc  & à fon  fils  Dagobert.  Tel  fut  le  fort 
de  ce  Prince  , qui  fembloit  avoir  été  le  feul  dans  la 


Tuiaaav  L ou  ID.  Koi  de  Bourgogne  & do  Nea/Irie. 
6n.  «te.!  Ce  Prince  dont  les  cheveu,  éloient 

cour  b Ungent.  qui  cl»  an, nord  but  Sr.  Cloud  , 

‘*'L'£vêqùe'd'Aorun  lui  conJoffoit  cen. 

(oient  raflcmblés  auprès  de  lus . * 

SeSSSSsi 

i*a«ftraGe  OÙ  il  avoit  beaucoup 
d’amis.  Il  fit  paroître  .amfi  ’bUoit 

enfantàquitidonnoitlc  iiom  d HriUut 

que  cet  enfant  etoit  fil*  ® -Umer  KoideFran- 
aOc*  de  crédit  pour  le  faire  proclamer 

de  f.aion.  De  forto 

payèrent  ces  Fhroin  avec  fon  nou- 

qu’eo  * js^la’tèie  d’une  armée  en  état 

veau  Roi , fe  tro'*  . pour  obligée. 

faiî  11  s'avani,a  jufqo’anptès  de  Pans  ob  si  pcofa 

!•’  -J-Thierrï  i ravagea  tous  les  enviroosi  en- 

ikhU  fon  armée  des  dépouilles  des  éçUfes  5t  des 
biens  de  tous  ceo.  qui  rcfuluieni  de  fe  déclarer  pour 

'Evêque  Léger  étoit  retourné  quelques  jours 
^ auparavant 


p;. 


auparavant  ï Autuo.  il  y fut  iaTcfU  par  des  troupes 
que  l’Evêque  de  Ctiâloo  conduifoit  en  perfonoc.  Pour 
empêcher  la  ruine  de  la  ville  , le  faim  PreUt  fe 
livra,  malgré  fon  peuple  , cotre  les  mains  de  Ves 
ennemis.  L’Êvèquc  de  CbÜon  eut  la  cruauté  de  lui 
faire  crever  les  yeux,  êk  le  mit  fous  la  garde  de 
Vaymer,  uo  des  Chefs  du  même  parti. 

Êbroïn  , devenu  redoutable  à Thierry,  l’obligea 
à s’accommoder  avec  lut , ût  le  coatraigoit  à le  ré* 
tabJif  dans  fa  charge  de  Maire  du  palais  \ après  quoi 
il  abandonna  foo  fantôme  de  Roi , qu'U  n’avoit 
produit  que  pour  en  venir  i ce  point. 

Ayant  rempli  cet  objet  principal  de  Ibn  ambition , 
Ebroïa  s‘.npptique  à la  recherche  de  ceux  qui  aroienc 
eu  part  à l’alîaÆnai  de  Childéric;  dt  fous  ce  pré- 
texte, U fait  périr  une  grande  partie  des  Seigneur* 
qui  pouvoieot  lui  être  contraires  ou  fufpeâs.  Il  em- 
ploie le  même  artifice  , quelques  années  après  , 
coutre  le  faim  Evêque  d’Autun  , qu’il  tint  long- 
temps renfermé  dans  le  moaaücrc  de  Fefeamp,  de 
1 qui  il  fit  enfin  couper  la  tète. 

11  paroitafiézvraifemblable  que  Dagoben  qui  re'- 
gnoit , comme  il  a été  dit , dans  une  pa  rtie  de  l'Auf 
«rafic  , profita  de  ces  brouiUeries  pour  fe  mettre  en 
DqllèflloD  de  quelques  autres  débris  de  cet  état  qui 
lui  appartenoit  par  le  droit  de  fa  naülaace. 
thinius  , de  trÜmt  Dagokeriii'). 

68}.  dic.)  Ebruîn  efi  aifaifiné  par  un  Seigneur 
nommé  Hermanfroi , qu'il  perfécutoit,  di  qui  1« 
prévint.  Plufieurs  Maires  lui  fuccedent.  Bertaire  , 
R dernier  de  ces  Maires  , fut  le  témoin  de  la  vic« 
time  de  la  révolution  arrivée  par  l’entreprife  de 
Pépin. 

Le  Duc  Pépin,  qui  gonvernoit  en  Aufirafie  , 
iôuiint  vigourvufemeut  bguerre  que  lui  fit  Thierry, 
& afiermic  par-là  fa  domination  en  Aufirafie.  II 
prend  luUrocme  , peu  de  temps  après , la  réfolucion 
d’allerattaquer  les  ennemis. 

La  perfécution  d’bbrotn  avoir  contraint  plufieurs 
Seigneurs  de  fe  réfugier  en  Aultrafie  , dt  d’autres 
s'étoient  encore  tout  récemment  venus  jeuer  entre 
les  bras  de  Pépin  , pour  fe  foufiraire  au  renénti- 
cnenr  du  uouveau  Matre  Bertaire,  à l’éleâioa  duquel 
iis  s'étoieotoppofes. 

Ce  furent  ces  mécontents  qui  portèrent  Pépin  à 
déclarer  la  guerre  à Thierry. 

Avant  que  de  faite  maryher  f«s  troupes , Pépin 
repréfeota  à Thierry  combien  il  étoit  injufie  que  ces 
Seigneurs  fe  trouvaifent  opprimés,  de  le  pria  de  l’y 
rétablir  dans  les  biens  qu’on  Leur  avoic  enlevés.  Ce 
Prince , par  le  confeil  de  Bertaire  , répondit  avec 
une  hauteur  di  des  menaces  quiôterent  toute  efpc- 
rance  d’accommodement.  (Les  Aanales  de  Fuide, 
année  $89.} 

690.  dtc.)  On  en  vient  aux  mains.  Thierry  eft 
défait  près  de  la  riviere  de  Somme  , entre  Saint- 
Quentin  de  Péronce.  Il  fe  fauve  à Paris  { Pépin  les 
fuit , les  Bourgeois  lui  ouvrent  les  portes  , de  lui 
livrent  le  Roi-même  avec  toutes  fos  finances.  Dès- 
lors,  leDuc  Pépin , maître  de  la  perfonne  du  Roi, 
le  devint  auffi  de  tout  l'état,  fous  le  nom  ce  Maire 
du  palais.  Il  lailfe  à Thierry  le  titre  de  Rui , avec 
une  bonne  table,  du  repos  de  de  l’oifeveté. 

Après  ces  premières  démarches  , Pépin  donne 
toute  foci  attention  au  gouvernement  de  à la  police 
du  royaume.  Il  y met  tantd’ordre,  de  yrétablii  la  tran- 
quUlttc  d'une  maniéré  fiparfaite,  qu'il  s'attire  l’admU 
ration  dt  le  cceur  de  tous  les  peuples.  Outre  cela  , 
il  s’étoit  déjà  fait  beaucoup  d’honneur  par  fa  mo- 
dération , en  pardonnant  aux  prifonniers  qu’ü  avoit 
faits,  de  en  les rétabUffant  tous  dans  leurs  biens. 

Il  n’exigea  d'eux  autre  ebofe  , finon  qu’ils  hiifiiTent 
fermentée  ne  jamais  plus  rien  entrcpreiMlre  contre 
fos  intérêts. 

Tosie  UI, 
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Fe^infoumet  enfuitetous  les  voifins  de  la  France 
qui  s’étoient  révoltés  pendant  ta  foiblcflV  des  règnes 
précédens  , tels  étoient , entr’aurres  , les  Saxons 
les  Sueves  , les  Frifons  , les  Allemands , Us  Ba- 
varois , les  Bretons  de  les  Gafeons  : ces  derniers 
s’étoient  emparés  d’une  partie  de  l’Aquitaine. 

Après  ces  expéditions  , Pépin  fit  aflêmbler  un 
conctU  pour  régler  les  affaires  de  l'églife  , dt  où  U 
fe  fit  auffi  quantité  de  beaux  regUmenis  pour  U fou. 
lagemcnides  pauvres  de  pour  la  protcaion  dÛc  aux 
pupilles , aux  veuves  dt  aux  orphelins,  C’eft  peut- 
être  Je  concile  des  Gaules , alTemblc  dans  le  palais 
même  deThier^  en  688.  dt  dont  il  cft  fait  mention 
dans  la  colledlion  du  pete  Labbe,  tom.  6.  de  dans 
Celle  du  pere  Hardouio , mm.  i. 

693.)  Thierry  meurt,  dt  fa  mort  ne  fait  pas  plus 
de  bruit  que  celle  d’un  particulier.  Il  ell  enterré 
dans  l’églife  de  Saint-waatl  d’Arras  qu’il  avoit 
fondée.  Ce  Prince  émit  &gé  de  39.  ans  ou  environ. 

AlUanee  de  Thierry  III. 

Il  arait  «fpoarc  Crarilie  on  CArvirriidc  oo  CleriUr. 
Enfants , 

I.  Clovi.  UI. 
a.  Childebert  111. 

}.  CJotxiie,  Roi  d’AsfliaCe  en  717. 6t  qui  meert  raooêc 

luivtfiui. 

Clovis  III. 

693.  y Pépin  continue  de  régner  fous  le  nom  de 
Clovis  III.  Il  étend  fes  conquêtes,  dr  Ü ne  fo  pâlie 
prefque  point  d’année  qu’il  ne  fe  lignale  par  quel- 
que viéloire. 

695.)  Mort  de  Clovis  lll.  après  deux  ans  de 
régné  1 ou  cinq  ans  , folon  quelques-nns  qui  pla- 
cent la  mort  de  Thierry  III.  en  690.  Ce  Pnnee  ne 
fjt  point  marié.' 

Chiloebxrt  m.  furnommé  le  Jujle, 

C’eft  toujonrs  Pépin  qui  régné  fous  le 
noin  de  ces  JRuii  fainéans  ( à commencer  par 
Thierry  III.  ) yoy<\  les  Annales  de  Metx. 

Pépin  penfe  à rétabliftement  de  fa  propre  fa- 
mille. U avoic  alors  deux  fils , Drogon  de  Grilmoald. 
U fait  l’aîné  , Drogon  ou  Dreux , Duc  ou  Gouver- 
neur de  la  Baffe-Bourgogne  idt  fon  cadet  Maire  du 
palais  de  Childebert.  Ils  meurent  tous  deux.  L’aîné 
meurt  le  premier.  Grirooald  lui  foccede  dans  fa 
principauté  de  Bourgogne  t c'eft  ainfî  que  l’appelle 
l’Auteur  des  annales  de  Metz , qui  fait  alTez  enten- 
dre que  ce  duché  , par  rapport  aux  deux  fils  de 
Fepm,  n’étoit  pas  un  fimpie  gouvernement , com- 
me les  autres  duchés  de  ce  temps-Ià. 

pépin  fonde  le  célébré  monaftere  de  Fleury. 

71  J.  ) ChUdebert  III.  meurt  après  avoir  régné 
16.  ans.  11  n’etoit  âgé  que  de  3$.  ans.  U cft  en- 
terré à Cboifi  fur  la  riviere  d’Aifoe. 

Alliance  de  Childebert  ITT. 

Le  noB  de  fi  femine  a'cft  point  coone. 

Enfant  ^ 

Dagobert  UI.  qtü  fuit. 

DacobbrtIII. 

■ yt  I.  ) Ce  Prince  monte  fur  le  trône  pour  y faire 
le  même  perfounage  que  fes  prédéceftèurs.  De  forte 
que  l'hiftoire  de  ce  temps-là  îufau’à  la  fin  de  la  pre- 
mière race  ,eft  moins  l’hiftoire  des  Rois  de  France, 
que  celte  des  Maires  du  palais  que  tout  ce  qu’on 
y (apporte  de  ces  Princes , fe  réduit  à deux  points , 
Ggggg 
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■j  ^cur  cléiation  fur  le  trùoe  de  la  nation  St  i leur 

“ U^e  preuee  bien  forte  fl- «“"nt  toS 
n'aeoieat  nulle  autorité,  c eft  ‘l'^f  du 

peüt-SU  Thfodebalde  , encore  enfant  . Maue  ou 

) QuTX"ritd  . quelque  conlideranon 
Quiî  Pépin  fc  fflt  acquife  daos  lout  1 état , c 
Dations  auûi  hardies qtie  celles  qu  OQ  , 

far  la  fsitiille  royale , déplaifoient  beaucoup  P 
iîturs  Grands  du  Royaume.  . 

Il  fe  forme  des  cottjuraüons  contre  Pépin  & contre 
fa  famille.  Grimoald  eil  tué  i Uegc  , da"s 
de  Saint-Lambert.  Pepio  ctoit  alors  malade,  éont 
revenu  en  faute  , il  fait  mourir  les  conjures. 

Il  meurt  lui-même,  cei  homme  qui  wt  û «üc  à 
l’état , & qui  anéantir  en  meme  temps  la  puili^cc 
des  Rois.  U eouverna  le  royaume  en  maître  pendant 
vicfit-fcpt  ans  & fept  mob.  Son  ambmon  fot  ex- 
ircme  .mais  egalement  heureufe  & bien  m^ce. 

Les  Froncob  eurent  d'abord  tant  de  rerpeft  pour 
fa  mémoire  , qu’ils  conferverent  i Tbeodcbaldc  la 
charge  de  Maire  du  Palais  , fous  la  direftion  de 
ricamde  foû  ayeule.Il  feroit  di0âcile  d'imagmer 
quelque  chofe  de  plus  bifarre  que  ce  que  l’on  vit 
alors  en  France  % fçavoir , un  Roi  retire  dans  une 
inaifon  de  plaifooce  fous  la  tutelle  d’uo  enfant  oc 
d’une  femme  qui  n’etoit  ni  fa  mere  , m Rei^  ,m 
Régente  du  royaume  en  litre.  ( Annales  de  /Hcr\ , 
â»Kéc7i4. } ^ . 

Cette  femme  , qui  ne  vouloit  pas  que  perlonne 
partagc&t  avec  fon  pcrii-fils  , Tbcodebalde  , ni  U 
puilfance  oi  les  biens  du  feu  Duc  fon  man  , u*  s*"* 
rcter  5t  mettre  en  prifon  Charles , dit  depuis  Char- 
Ics-Martc!.  11  étoii  fils  de  Pépin  & d’un  concubine 
nommée  Alp:iï<lc.  AinG  Théodeb.ldc  fc  troo.e  ùm 
concurrent , non  - feulement  Maifc  du  paUis  de 
Bourgogne  & de  Keufirie , mais  encore  Duc  d Auf- 

*^^7i  t.&c.)Un  gouvernement  fi  étrange  ne  fub- 
fille  point  i les  peuples  de  î^culkrie  fc  révoltent  ; 
Ü k donne  une  bataille  où  les  AuUrafieos  font  dé- 
faits ; 1 héodebalde  échappe , mais  ü meurt  peu  de 
temps  après  , & fa  charge  eft  donnée  à Rainfroi , 
qui  porte  la  guerre  en  Auftrafie , oh  U fait  le  ravage 

jufqu’à  la  Meufe.  -r-  . « • j.e-r 

Les  Goths , qui  avoient  cbaHe  les  Romains  d LI- 
pa^oc  , en  font  chafles  à leur  tour  par  les  Sarrafins , 
que  le  Comte  Julien  avoir  appellés  pour  fe  venger 
de  Rodéric , qui  avoit  déshonoré  fa  fille.  Les  Chre- 
tieus  Efpagools  qui  fe  foumirent  aux  Maurcs,en  con- 
fervant  leur  religion , furent  appelles  Mu^arabet. 

Les  ennemis  de  la  France , les  Frifoos  enlr  autres 
& les  Saxons  profitèrent  de  ces  troubles.  Charles- 
Martel  échappe  de  fa  prifon,  paroit  en  Auftrafie  , 
oh  il  eft  reçu  comme  fi  ç’avoii  été  Pépin  fon  pere. 
Les  Auftrafiens  le  reconnoilTcnt  pour  leur  Duc. 

716.)  Dagobert  lU.  meurt  le  19.  de  Janvier  , 

igéde  t7.aos,&  laiffeun  fils  nomme  Tmu*»  Y CIV.) 

^ ce  fit  pas  Roi  alors.  On  ignore  1e  nom  de  la 
femme  de  Dagobert. 

Comme  Thierry  n’étoit  encore  qu  au  berceau  , 
on  ne  jugea  point  à propos  de  U faire  fuccéder  à 
fon  perc.  . 

Cependant  il  falloit  faire  un  nouveau  Roi  de 
Bourgogne  & de  Heuftcie.  On  Palla  chercher  dans 
un  monaftere  où  U étoic  en  habit  de  Clerc.  Us  ap- 
pelloit  Daniel , & éioit  fils  de  Childenc  U.  11  avoit 
échappé  h la  fureur  des  affalTios  de  fon  pere , aidfi 
qu’il  a été  dit. 

CHtfcvtaïc  n.  dit  DanieL 

716.  ) Ce  Roi  oe  doit  pas  êue  mis  an  nombre 
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des  fainians.  Rainfoi  fécondant  fcs  tnes  s’oppofc  i 
Charles-Martel. 

Cbünéric  fe  comporta  toujours  en  Prince  brave 
& aftii , jufqu’à  ce  que  fon  malheur  & la  violence 
de  fon  eiiDCini  lui  euftent  ôté  la  liberté  d’agir. 

11  arriva  fous  ce  règne  ce  qui  étoU  arrivé  à P«P^ 
fous  Thierry  111.  Charles-Martel  défait  Chilpéric 
dans  dîficreos  combats.  Raiufroi  perd  là  place  , « , 
chofe  lingüUere  , Charles  fubftitue  à Chüpefic  uo 
autre  Roi  fort  ignoré,que  l’ooanommcCtOTMiie  lN  • 
^ ■ 1 - -ft  nnnellff  lier  A- 


que  fon  Maire  du  palais. 

711.)  Chilpéric  II.  menrt  à Noyon.  Il  fut  marie  , 
mais  00  ignore  le  nom  de  fa  femme.  U laifta  un  fils, 
nomme  Chiudimc  III.  mais  qui  ne  fucceda  point 
alors. 

T H I E R R T IV.  dit  de  Chelles. 

711.  ) Il  fit  firnommé  de  Chelles  , parce  qu’il 
avoit  été  élevé  en  ce  lieu,  llétoit  fils  de  Dagobert  IIL 
ôt  n’avoit  gueres  que  fept  ou  huit  ans , quand  Chat- 
Ics-Martel  le  mit  fut  le  trône. 

Devenu  Maître  de  toute  la  France , Charles-Mar- 
tel s’applique  principalement  à deux  Aofes , fui- 
vant  la  politique  du  Duc  Pepio  fon  pere.  La  pre- 
ijiiere , à mettre  fous  l'empire  de  F rwee  les  nations 
Germaniques  qui  en  avoient  fecooe  le  joug  ; Ôc  la 
fécondé , à faire  prêcher  la  religion  chrétienne  à 
ces  mêmes  peuples , & aux  autres  peuples  fouims  à 
cet  empire  qui  ne  l’avoientpas  encore  embralïee. 

715.  3cc.  ) Il  attaque  les  Saxons,  & leur  impole 
de  nouveau  le  tribut.  Il  fait  la  conquête  de  tout  le 
pays  jufqu’au  Vefer.  Enfiiite  U châtie  les  Allemands, 
fie  porte  fes  armes  jufqu’au-delà  du  Danube.  Les 
années  foivantes  , il  fit  diverfes  expéditions  dans 
ces  mêmes  quartiers , fit  toujours  avec  le  même  fuccès* 
7ji.  ) Eudes , Duc  d’Aquitaine  , ayant  rompu  la 
paix  faite  avec  la  France , eft  battu  deux  fob.  Cet 
Eudes  étoit  du  fang  de  nos  Rois,  fils  de  BoggisfiC 
petit-fils  de  Charîbert. 

7ja.  ) Abdérame  , Roi  des  Sarrafins  , pallc  la 
Garonne  pour  combattre  Eudes , Duc  d’Aquitaine  , 
qui  avoit  favorifé  le  foulevement  d’une  de  tes  pro- 
vinces. Eudes  appelle  Charles-Martel  à fon  fecours  , 
& il  le  trouva  d’autant  plus  difpofé  à ne  le  pas  aban- 
donner que  les  malheurs  de  ce  Prince  oe  l’avertiF 
foient  déil  que  trop  de  ce  qu’ii  avoltà  cramÿe  pour 
l'empire  François.  Auffiil  n'avoit  point  diHere  lut- 
qu’aiors  de  fe  mettre  en  état  de  téfiftet  à ee  torrent 
que  rienn’arrétoit.  Il  avoit  .Ifemble  une  armee  « 
?étoit  avancé  vers  la  Loire  ^ur  en  f 

pan.ge.  Le  Due  d’Aquitaioe  de  fou  côtede.o.t, 

avec  les  deltrU  de  fcs  troupes  , dont  il  forma  un 
camp-volaut , agir  de  concert  avec  lui  contre  les 
Sarrafins.  , , .. 

Profitant  de  la  confternation  des  peuples , Ab- 
dérame . qui  avoit  réuni  toutes  fes  forces , continui 
fa  marche  par  la  Saiutouge  & par  le  Périgord  oti 
tout  plioit.  Il  pilla  dt  brûla  les  fauibourgs  de  Poi- 
tiers,  St  fur-tout  l'églife  de  Saint-Hdaire  , St  mar- 
cha vers  Tours  pour  s’eu  rendre 
cette  ville  * eeUc  de  Poiners  que  '‘“f/ 

fa  rencontre,  St  où  fc  donna  cette  fameofe  bataille , 

C couDue  dans  nos  hiftoues  fous  le  nom  de  bataille 
de  Tours.  Les  SartaBus  yGrentnne  perte  très.eon- 
Gdérablei  maisü  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que 
le  nombre  de  leurs  morts  ait  été  tel  que  l’ont  débité 
pluGeurs  Hiftoriens  hyperboliques , St  entr’autrei 
Paul  Diacre  St  Anaftafe  le  Bibliothécaire  , qui  la 
font  monter  à )yo.  St  même  à 375.  mille  hommes. 
Mezerai  dit  nettement  qoe  l’armée  des  SarraGos 
o' étoit  au  plus  compofée  que  de  cent  mille  bommcsi 
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AMcrame  & quawité  d»  fa  Géncrjuj  ptrdfan,  (a 
TO  avec  lui  dans  cette  joutiwc.  Du  côti;  des  Fran- 
les  Ù î"'  '•“e-  l'ommes. 

Les  vainqueurs  5 enr.chirent  du  butin  qu'ils  firent 

f«  les  eoneiuis.  Ou  preteud  que  ce  fut  à cette  occa- 
Son  que  le  furnom  de  Mancl  fut  donnd  i Charles 
pour  conime  un  marteau  derafé  les  S.rrafin,: 

châtie  quelques  provinces 
du  royaurue  , qui  s etoieot  rdvoitdes  ; dompte  les 
Frifons . les  obuge  de  fe  convertir  i la  foi  catholi- 
que , & réunit  leur  pays  b la  couronne. 

>l’Aquitaine  dtant  mort, 
Char.es.Matle!  . accorde  à fon  his  Hdrald  la  jouif- 
ûncc  du  draine  de  fon  pere . i condition  de  lui 
en  rendre  homo".3|;e  & b lis  enfants  . fans  faùc  au- 
cune  znentioD  du  Roi  Thierry. 

Sarra'Jos  fondent  furies  états  de  He- 
rald P Duc  d Aquitaine  j ravagent  le  Languedoc 

7370  Thierry  IV.  meurten  FeVrier , âgé  de  >4. 
ans , & ne  lauTc  point  de  pofîcrité  i on  ignore  rae- 
ine  $ lia  etc  marie , quoique  quelques-uns  lui  don- 
nent pour  fils  Chiîdcric  lil.  dont  nous  parlerons 
incellammcnt , & quivraifemblablement  étoit  plu- 
tôt fib  de  ChiJpéric  II. 

Interrègne  de  cw j ant. 

Charles-Martel  ne  leraet  pas  en  peine  de  remplir 
au  moins  d*une ombre  de  Roi , le  trône  vacant,  de 
conrmue  de  gouverner  comme  auparavant  tout  le 
royaume,  avec  la  qualité  de  Duc  des  François, en  fe 
ngoalant  toujours  comme  avoit  fait  Pépin  par  quel- 
ques  eapédit:*  ns  mémorables. 

719.)  Les  Saxons  fe  révoltent  & font  domptes. 
Charles- Martel  chafle  les  Sarrafinsde  la  ville  de 
Lyon . amlî  que  des  villes  d’Arles  , de  Marfeüle 
« de  plufieurs  autres  de  Provence  de  de  Languedoc  ’ 
dont  Us  s*étoicnt  emparés.  * 

740.)  1!  jouît  en  paix  de  la  foumiflîoo  où  le  bruit 
de  fa  valeur  avoir  mis  toute  l’£urope.  ( Les  Anna- 
les de  ^ Ij  la  Chreni^ae  de  Tréddgaire^. 

Troublev  de  Tltalte  à l’occafion  de  l'hcrelle  des 
IcoDoctafies , foucenus  par  l’Empereur  Leon.  Le 
Pape  Grégoire  II.  avoit  fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu 
pour  intérelTcr  Charles-Martel  à s’oppofer  aux  pro- 
grès  de  cette  hcréfie,  &lui  avoit  écrit  plufieurs  fois 
h ce  fujet  : l'infcription  d’une  de  ces  lettres  étoit 
à Monfeigneur  £r  irès-exeellent  JîU , Vteerei.  ( Subi 
rj^hs  , Epijl.  Creg.  UL  ad  Carolum  ).  Charles 
différa  toujours  de  lui  donner  du  fecours , vaifembla- 
hlcmeot  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  Luithprand  , 
Roi  des  Lombards, qui  Pavoitaidé  àchaflerles  Sar- 
r^ns  de  France  ; ou  peut-être  auffi , parce  que  les 
onres  de  Grégoire  ne  lui  paroUToient  pas  fulHlantes. 
Grégoire  III.  fucceda  à Grégoire  II.  & fit  des  pro- 
pofitioQS  plus  avantageufes  â Charles-Martel  j fça- 
voir , de  fe  fouftraire  à la  domination  de  l’Empe- 
reur , ôt  de  Je  proclamer  Couful  de  Rome.  C’elf-là 
la  véritable  époque  de  la  grandeur  temporelle  des 
Papes,  & ieprciageque  rempiredevoitpaflërdans 
la  maifon  de  France.  Grégoire  III.  eft  donc  le 
premier  des  Papes  qui  fe  foit  mêlé  bien  direftement 
& ouvertement  des  intérêts  des  Princes  s ( ce  fu- 
rent les  Empereurs  de  Cooftantinople  qui  y donnè- 
rent occafioo  f'oj^e^Ucootin-  de  Frédég.  & les 
Annales  de  Metz. 

74*-)  Mort  du  Pape.de  l’Empereur  Léon,  de 
CharlesyMartcl.  Ce  dernier  mourut  d’une  fievre  vio- 
lente le  sa.  OAobre  , âgé  de  51.  ans , dans  fa  mai- 
fon  de  plaifance  de  Quicrcy  fur  Oife  ( Canjiacum) , 
d’où  fon  corps  fut  tranfportc  à St.  Denis. 

£n  repaflant  fur  la  vie  de  ce  héros , oa  n’eo  trou- 
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vcM  gueres  qm  loi  foient  comparables.  Mis  en  prifoa 
auffi-toc  après  la  mort  de  fon  pere , défab^dS“ 
donna  après  avoir  recouvert 
U J>>««e  11  fe  foutmt courre  fa  manvaife  fonone 
& le  mit  dans  la  fuite  fi  fort  au-deffus , qu’il  ne  foî 
jamais  battu  , & qu’ü  pouvoir  au-contraire  compter 
plus  de  viAoires  remportées  & de  batjîHes  gaeèécs 
qued  année  d un  fort  longgouvemement-ilenétoû 

redevable  a fa  conduire  Ôt  i fon  züivité  , Ua  pré- 
voyance.à  fonimrepidité&îi  fonhabilctédansle  me- 
ner de  la  guerre  où  il  excella.  lUccoutumalcsFran- 
qois . oon-fculement  à certe  puiflànce  abfolue  qu’il 
s etoir  icquife  for  eux  ; mais  encore  à fe  palfor  de 
Roi  , & memed’un  fantôme  de  Roi . qui  iafqu’alors 
leur  avoit  fervi  au  moins  à fe  fiatter  qu’ils  n’étoienc 
foumu  qu’aux  dcfcendams  de  Clovis.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable,  c’eû  qu’il  arriva  à ce  point 
fans  meurtres , fans  alTaffioa  ts , fai»  exils  , du  moins 
Ihütoire  ne  lui  reproche  rien  de  fembUble.  f Ilea 
fout  excepter  l’exil  de  St.  Lucher , Evêque  d’Or- 
Ieans&  de  fa  famille).  Dans  les  actes  publics  il  no 
preooit  qoe  la  qualité  de  Maire  du  palais  & d'hom- 
me illuHre  i qualité  que  nos  Sois  de  la  première  li- 
gnée joignoient  ordinairement  Icelle  de  Son  11  fouf. 
froit  que  le.  Princes  étrangers  lui  dounaîTent  celle 
de  Viceroi , ou  de  Lieutenant  du  royaume.  Les  Hif- 
totiens  l'appellent  tantôt  du  nom  de  Duc  des  Fran- 
çois, tantôt  de  celui  de  Prince  des  François,  de  Con- 
ftil  des  François . de  Patrice.  Son  épitaphe  Ini  don- 
ne la  qualité  de  Roi , mais  il  ne  la  prit  jamais.  C'é- 
toit  une  modellie  qui  Ini  codtoit  peu  , dt  que  la  po- 
litique lui  faifoit  juger  néceiTaire.  Quelques  euf,,nts 
naturels  qu'il  laifia , montrent  qu'avec  les  vertus 
des  héros , il  eut  auffi  la  foiblefle  de  l'homme  ordi- 
naire. La  pUlpatt  de  ces  traits  que  nous  trouvons 
trcs.marqués  dans  les  anciens  Hilloriens  nous  y 
peignent  par-tout  Charles-Martel  comme  un  grand 
homme,  comme  un  grand  Prince,  comme  un  grand 
guerrier , comme  no  grand  politique  i mais  nous  en 
trouvons  peu  qui  nous  le  tepréfeutent  comme  un 
Prince  fort  rehgieus  , excepté  qu'il  protégea  les 
Miffionnaires  qui  allèrent  de  fon  temps  prêcher  la 
foiàdiverfes  naiions  tributaires  de  la  France.  C Le 
rtre  ÜMiitl').  S'iQtéceiTe.t'on  véritablement  à la 
religion  quand  on  n'en  a pas  ! Ces  Miffioonaires 
envoyés  dans  des  pays  barbares,  o'étoient-ils  pas 
protégés  pat  les  ordres  de  Charles-Martel  ! Que  fal. 
loit-il  de  plus  pour  prouver  que  e'étoit  on  Prince 
religieux  > Multiplier  le  nombre  de  ceux  d'eoire  les 
François  qui  s'étoient  déjS  engagés  par  état  J con- 
courir de  tout  leur  pouvoir  i l'extinaion  de  la 
nation  ? 

La  mort  de  CharJcj-Martel  devoit  naturrllemcût 
caufer  un  gr.ind  changement  dans  les  affaires  de 
France  j & «île  Tcfit  fait  fans-douie,  fi  pour  le  mal- 
heur delà  famille  royale,  celle  de  Charles  , toujours 
féconde  en  grands  hommes  , ne  lui  cÙt  fabftitiié  des 
fucccfleursd’un  très-grand  mérite.  Il  avoit  été  ma- 
rié deux  fois.  De  fa  première  femme,  nommée Cro- 
trudc.il  avoit  deux  fils . Carloman  & Pepin;*  de 
la  fécondé  , appeilée  Sonnechiide,  Niece  d’Odiion 
Duc  de  Bavière , il  en  avoit  un  troifieme,  qui  eft 
nommé  dans  Thilloire  tantôt  Grippon  , tantôt  Gri- 
fon.  Quelque  temps  avant  que  de  mourir,  il  avoit 
convoque  à Verberics,  maifon  de  nlaifancc  proche 
de  Compiegne  , une  afïcmblée  des  Seigneurs  do 
royaume  , où  . avec  leur  agrément , i]  panaeea 
entre  Carloman  & Pépin  l’état  qu’il  avoit  fi  glo- 
rieufoment  gouverné.  Il  donna  à Carloman . l’aloc 
l’Auftrafie  & la  France-Germaniqae  avec  toutes  les 
nations  qui  en  dependoient  ; de  â Pépin  , la  Neuf- 
trie  , la  Bourgogne  ôt  la  Provence.  Griroon , fils 
de  Soooechüde  , fut  exclu  de  la  fucce  IfioQ.  II  fe. 
roit  difficile  d’en  deviner  la  taifon  j mais  Sonne* 
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childe  fit  Gbieo»  en  rabCeoce  de  Carloman  & de  _ 
Fcprn , qui  étoient  allé  prendre  poflêffioQ  de  leurs 
états  avanr  la  mort  de  Charles  , qu’elle  obtint  de 
lui  qu’il  démembrât  quelques  villes  & quelques  ter- 
ritoires de  l’Auftrafie , de  la  Keullric  de  de  la  Boar- 
fc-)gnc  , p<;ur  en  faire  un  petit  état  b Grippoo.  Cela 
nit  ube  fource  de  guerre.  Charles  n’eut  pas  plutôt 
expiré  , que  les  deux  freres  , fous  prétexte  qae  ce 
démembrement  s’étoit  fiait  fans  le  confentement 
des  Grands  de  l’érat , en  difputereQt  la  potiéiTion  à 
Grippon-  lis  fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  ar- 
mées. Sonnechilde  & ion  His  n’ayant  pas  de  quoi 
leurrefifter,  fe  jeteerent  dans  Laon , où  iU  furent 
aufiî-  tôt  affiégés  6c  pris  peu  de  jours  après.  On  le»^ 
accorda  la  vie  v mats  Sonnechilde  fut  renfermée 
dans  le  munaltere  de  Chelles , 6c  ibu  his  dans  un  châ- 
teau des  Ardennes  , nomme  encore  aujourd’hui 
Ueuchâter-u.  (te  F. Daniel). 

Pépin  6c  Carloman  foumettent  les  Allemands , 
les  Bavarois  , les  Gafeoos  6c  le  Duc  d’Aquiiuioe 
qui  s’étoieat  révoltés. 

C H I L O a R 1 c III. 

74>.)  Pépin  croit  qu'il  eft  plus  avantageux  de 
faire  ceirerl’interregae.  Il  fait  proclamer  Koi  CbiU 
déric  lit  fils  de  Chilpéric  11.  Mais  ce  Prince  n’eft 
proclamé  que  dans  la  partie  de  la  France  que  gou- 
vernoit  Pépin  , c’cil'à-dire  , dans  la  Neuilrie  , la 
Sourgogr.e  6t  la  Provence  ; car  l’Aultrafie  n’eut 
poirt  d’autre  maître  que  Carloman. 

Carloman  alTeinbtc  le  si.  Avril  un  concile  dans 
fes  états  de  Germanie  : l’Archevêque  Boniface  y 
prélida , & arec  lui  fix  autres  Evêquesy  alfillcrent. 
On  y fit  ptuficurs  canons  de  ilifcipline  \ il  cil  or- 
donné de  tenir  tous  les  ans  en  préiêuce  du  Prince 
un  concile  pour  la  réforinacion  de  la  religion.  Il  vfl 
ordonné  aux  Moines  6c  aux  Religivurcs  dVbfervcr  la 
réglé  de  Saint-Benoît  : elle  éroit  déjà  établie  par 
l’ufage dans  ia  plupart  des  tnonalieres  ; mais  c’cfl 
ici  le  premier  canon  qui  l’ait  rendue  générale.  Dé- 
fenfes  aux  Clercs  de  porter  des  armes  , de  combat. 
tre  6c  d’aller  à la  guerre  , à l’exception  de  ceux 
qui  font  choifis  pour  y célébrer  la  raeite  6c  porter  des 
reliques;  A;avoir,  un  ou  deux  Evêques,  que  le 
Prince  pourra  mener  avec  leurs  Chapelains  6c  leurs 
Prêtres.  C’cii  la  première  fois  qu'un  trouve  le  mot 
deCàepc/dtn. 

745.) Concile  de  Leptine,  aujourd’hui  Leftincs 
en  Cambrelîs  , dans  la  préface  duquel  Carloman 

farle  en  Souverain.  Ce  concile  cfl  Je  premier  où 
on  ait  commencé  à compter  les  années  depuis 
l’inrarnation;  Cette  époque  a pour  Auteur  Denis 
le  Petit  dans  Ton  cycle  de  l’an  s>6.  6c  Bede  l’em- 
ploya depuis  dans  fon  biftoire. 

Pepin  6t  Carloman  défont  les  Bavarois , les  AUc- 
oiands , les  Saxons  & les  Efclavons. 

744  ) Pepin  défait  le  Duc  d’Aquitaine  , qui 
a’étoit  encore  révolté  , & ces  Princes  s’accomeno- 
dent. 

746.)  Carloman  quitte  le  gouvernement  dcl’Auf- 
trafie,  6c  fe  retire  à Rome  où  U reçoit  l’habit  mo- 
naflique  de  la  main  du  Pape  Zacharie , 6c  fe  retire  fur 
le  mont  Soraflc  , où  il  biiit  on  moiiaftere  en  l'hon- 
neur du  Pape  Saiot-Sylveflre.  Ce  tieu  s’appelle  au- 
jourd’hui le  Mont-Saint-Sylvcftre.  Carloman  avoit 
laifle  fes  états  6c  la  tutelle  de  Drogon  fon  fils  à 
Pepin  fon  frere. 

Grippon  , fils  de  Charles-Martel  , le  même  dont 
nous  avons  déjà  parié , trouve  le  moyen  de  forcir 
de  fa  prifon.  Il  fè  révolte  contre  Charles  pour  avoir 
>aifon  des  droits  que  fon  pvre  lui  avoit  luîlés.  Pepin 
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marche  contre  lui , 6c  le  défait  à diverfés  reprifes. 
Grippon  fe  réfugie  ches  le  Duc  d’Aquitaine;  d'au- 
tres difent  chez  le  Duc  de  Bavière. 

748.)  Le  Pape  adreffe  une  lettre  à Saînt-Boni- 
face  , dans  laquelle , en  parlant  du  Prêtre  Vir- 
gile , il  dit  : K Quant  à fa  perverfe  doélrine , s’il  etl 
» prouvé  qu’il  foutieonequ’il  y a un  autre  monde 
w 6c  d’autres  borames  lôus  1a  ferre  , un  autre  foleil 
» 6c  une  autre  lune  , chaiTéz-ie  de  l'églife  dans  un 
» concile  après  l’avoir  dépouillé  dn  facerdoce. 

Pepin  fait  la  guerre  en  Bavière,  à Grippoo  qui 
s’yétoit  retiré  , 6c  où  il  trouva  un  afyie  auprès 
d’HUtrude , feeur  de  Pepin , qui  y avoit  époufé  mal- 
gré lui  le  Duc  Odilon  , appréhendant  qu’on  ne  la 
fît  AbbciTc  de  quelque  mouaÜere  : c’éioit  alors  le 
fort  alfez  ordinuiredes  filles  de  nos  Rois  6(  de  celles 
de  nos  Ducs  François.  Grippon  , les  Bavarois  6t  fes 
alliés  font  battus  par  Pepin.  Grippoo  efl  pris  61  ra- 
mené  en  France  où  Pepin  le  traite  avec  douceur  ; 
ce  qui  ne  l’empêche  pas  de  fe  fauver  6(  de  f«  retirer 
chez  le  Duc  d’Aquhaine.  Il  faut  donc  diftingoer  les 
difFérentes  guerres  que  Grip(»on  fit  à Pepin,  ainfi 
que  fes  recruites  chez  l’étranger. 

Toutétoiefoumisà  Pepin  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  du  royaume.  La  douceur  de  fon  gouveme- 
tnenc  lui  avoir  gagné  le  coeur  des  peuples.  Les 
Grands  l’aimoient  & le  craigooieor.  Enfin , il  crut 
être  en  état  de  faire  ce  que  ni  fon  pere  , tout  paiC- 
Tant  6(  tout  redouté  qu’il  étoir.ni  aucun  de  fes  ancê- 
tres , excepté  Griœoald , grand  oncle  de  fon  pere  , 
qui  oc  réumt  pas , n’avoieni  ofô  tenter , quelqu’en- 
vie  qu’ils  en  euffeot.  Ce  fut  de  prendre  le  titre  de 
Eoi , 6c  démonter  far  le  trône  à la  place  de  l’idole 
qui  1* occupott.il  en  vint  à bouc  par  fon  adrdfe  6c 
par  fa  politique , avec  beaucoup  plus  de  faciltcé  que 
In  grandeur  de  l’encreprife  ue  devoit  le  lai  faire 
efj'trer. 

750.)  Affcmblée  de  la  nation  tenue  à SoiiTuai , 
le  premier  Mars.  Pepin  y eft  déclaré  Roi  de  France, 
6(  facrc  en  cette  qualité  par  Saint- Boniface  , Ar- 
chevêque de  Mayence.  Childéric  III.  dernier  Roi  de 
la  première  race , Prince  foible  & iocapsbJe  de 
gouverner , fut  privé  de  la  royauté , rafé  6c  enfer- 
mé dans  le  monaftere  de  Sithiu  , aujoud'hui  Saiat- 
Bertin,  à Saint.Dmer,  en  Artois,  où  il  mourut 
en  7$4. 11  avoir  un  fils  nomme  Thierry,  qui  fut 
auflx  rafé  6c  envoyé  dans  le  manaflere  de  Fonte- 
nelle  en  Normandie.  Pepin  avoir  eu  foin  de  fjire 
confultcr  le  Pape  Zacharie  , pour  fçavoir  de  lui 
s’il  étoit  à propos  que  les  chofes  denu-Qralfent  dans 
l’état  où  elles  etoient  à l’égard  des  Bois  de  France, 
qui  depuis  long-temps  n'en  avoient  plus  que  le  00m. 
C’étoit  doue  une  efpcce  de  cas  de  conicience  que 
Pepin  faifoit  propofer  au  Pape.  La  réponfe  fut , que 
pour  ne  point  renver/er  l’ordre,  il  valait  mieux  don- 
ner U nam  de  Roi  «1  celui  j-i  en  as-oit  le  pouvoir. 
(^Eginhard  6c  autres.) 

Les  Rois  Francs  ôc  les  Princes  de  leur  race  por- 
toieot  une  longue  chevelure , ■V  étoient  par-tà  dif- 
ttngués  de  leurs  fu|et$  ; ce  qui  iert  à expliquer  ce 
qui  fe  pratiquoit  lorfqu’on  vouloir  rendre  un  Roi 
inhabile  à là  couronne  : on  le  rafoir , 61  dès-U>rs 
il  rentroit  dans  l’ofd.’e  des  fujets.  (Le  F-tjîdcnt 
Hdnauh).  Voyez  les  remarques  particulières  de  cet 
habile  Ecrivain  , à la  fuite  des  details  qu’il  donne 
fur  la  première  race  de  nos  Kois  : on  y trouvera  des 
principes  très-lutnmeux  , oon-feulereent  fur  la  qua- 
lilé  de  iMaire  du  palais  (extraits  des  mémoires  de  l'a- 
caderaÎB  des  belles-lettres  , tom.  10.  ) môs  encore 
fur  l’origine  des  principales  charges  de  la  Monar- 
chie, fur  celles  du  gouveruemeot  eccléfialfiqOe,  &c. 


Fin  de  U première  Race  de  nos  Rois  , dite  des  Mérovingiens  , apris  *70.  ans 
de  régné  , <l  compiu  depuu  devis. 
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Seconde  Race  . dite  des  CarîoPingUns. 

P 1 F I M , Rref. 

75 1 .)  Saiw adopter  aocuaiyflème  fur  ia fucceffioû 
) U couronne , il  fuffira  de  dire  hiftoriqucment,  cÿi’i 
l’avdcjement  de  Pépin , oo  rit  pour  la  première  fois 
la  couronne  paffer  dans  une  niaifon  ctrançere.  Pen- 
dant toute  la  première  race,  elle  n’avoit  été  portée 
que  par  les  defeendants  de  Clovis , à 1a  vérité  fans 
droit  d’aînefle,  ni  diftmftioo  entre  lesbitards&les 
légitimes  , & avec  partage  ; elle  fut  poffédéede  inê- 
me  , foDs  la  deuxieme  race,  pat  les  enfants  de  Pé- 
pin. Mais,  ainfî  qu’il  avoir  dépouille  l'heritter  lé- 
gitimé , fes  defeendants  furent  déportedés  à leur 
tour.  Enfin  , fous  la  troiGeme  race,  le  droit  fuc- 
ceflif-héréditaire  s’eft  fi  bien  établi , que  les  Rois  ne 
font  plus  les  maîtres  de  déranger  l'ordre  de  ia  foc- 
celfion  , fie  que  la  couronne  appartient  à leur  ainé 
par  une  coutume  établie  ; laquelle  , dit  Jérôme  Bi- 
gnon , e/f  pf«i  font  ijue  ta  toi-miaie  , ertte  loi  ayant 
éii  gravée  ^non  fat  da  marbre  ou  /ard«c»ii're,  maii 
dani  le  coeur  des  Franfoir.  ( Le  Préfident  Hénaulp, 

Rachis,  Roi  des  Lombards,  renonce  à la  dignité 
royale  , reçoit  i Rome  de  la  main  du  Pape  l’habit 
de  Moine,  fie  fe  retire  au  Mont-Caffin.  Tafia  fa  fero- 
ne  , fie  Ratrude  fa  fille , renoncent  au  monde  à fon 
exemple , & bâtiflent  un  monaftcrc  de  filles  près  de 
celui  du  Mont-CalHn,  dans  le  lieu  nomme  Plum- 
bariole. 

Dès  l’année  757.  CIcolulphe  , Roi  de  Northum- 
bre  en  Angleterre,  avoir  abdiqué  la  royauté  pour 
embrafTerla  vie  monaflique  ; fie  en  740.  Ina,  Roi  des 
Saxons  occidentaux  en  Angleterre  , s’etoit  aufii  fiiic 
Moine  après  avoir  abdiqué  la  couronne  , fit  s'etre 
réparé  d'avec  fa  femme  Ethelburge  , qui  de  fbn  côté 
fe  fit  Religicufe.  En  750.  le  Duc  de  Frioul  renonce 
au  ficelé  pour  embraficr  la  vie  monafiique  , dont 
l’babit  lui  cfi  donné  à Rome  parle  Pape.  Quel  fiecle  I 

Pépin  reçoit  iafouiniffion  de  plufieurs  Seigneurs 
qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Septimanic , fit  la 
réuoit  ^ la  couronne. 

75  ).}  Il  défait  les  Saxons,  qui , malgré  les  traites 
faits  avec  ce  Prince, refufent  dereconnottrefouat^ 
torité. 

Aficmbtée  de  la  nation  àVerberie,  tenue  par  Pépia. 
Elle  efi  comptée  entre  les  conciles , parce  quo  les 
Evêques  y allificrerit , fie  y firent  vingt-un  canons  de 
difciplioe  eccléfiailique,  dont  la  plupart  regardent  le 
mariage.  Le  quatrième  défend  d’époufer  celle  qui  a 
été  femme  légitime  oulllégitimed'un  Prêtre.  Le  fei- 
xieme  porte  que  les  «fclaves  mariés , s’ils  font  ven- 
dus fépare'meot,  doivent  être  exhortés  à demeurer 
comme  ils  font.  On  voit  par  les  autres  canons , 
qu'une  partie  de  la  pénitence  des  grands  crimes  ctoit 
d’exclure  du  mariage  pour  toujours. 

Aftolphe  , Roi  des  Lombards  , s’empare  de 
l’exarchat  de  Ravenne  , fit  ôte  par-1^  à l’Empereur 
d’Oricot  une  des  principales  pofTeflions  qui  lui  ref- 
titco  Italie.  U entreprend  de  fe  rendre  maître  de 
Rome.  Le  Pape  Etienne  III.  vient  en  France  im- 
plorer le  (êcours  de  Pépin.  Ce  Prince  qui  éioit 
alors  àThionviilet  va  au-devant  de  lui  à Pont- Yon, 
maifon  de  plaîfance , fit  le  reçoit  avec  les  plus  grands 
honneurs.  De-là  ils  viennent  enfcmble  à Paris  , 
d'ob  le  Pape  va  loger  i l’abbaye  de  St.  Denis.  ■ 

Anaflafe  qui  raconte  l’arrivée  du  Pape  en  France , 
ajoute  ce  qui  fuit.  Le  lendemain  le  Papepanit  avec 
tout  fon  clergé  fous  ta  cendre  fie  le  cîlice,fit  fe  prof- 
temu  aux  pieds  du  Roi,  le  conjurant  de  le  délivrer  lui 
fie  k peupleRomainde  la  domination  des  Lombards; 
il  demeura  en  cette  pofture  , jufqu’^  ce  que  le  Roi 
fit  les  Seigneurs  lui  cuflcni  tendu  la  main.  Le  Pape  , 
dit  Anaftafe,  vouloit  que  le  Roi  lui-même  le  rc« 
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tevlt  de  terre  en  figue  de  la  délivrance  dont  II  Pat 
furoit.  P'oye^  les  ouvrages  d’Anaftafc  le  Bibliothé- 
caire, fie  la  contÎD.de  Frcdcg.  chap.  t.  9. 

Le  Pape  propofe  à Pépin  de  faire  la  guerre  aux 
Lombards , en  fe  déclarant  le  défenfeur  fie  le  pro- 
teékeur  de  i’églife  Romaine  contre  les  ufurpations  _ 
d’Aftolpbe.  Le  Roi  accepte  ces  qualités  , fie  prouve 
par  fa  conduite  qu’il  les  meritoit  bien.  L’exemple  de 
Pépin  a été  fuivi  dans  tous  les  temps  par  nos  Rois , 
qui  ont  été  coaftamment  le  plus  ferme  fit  le  plus  fo- 
Ude  appui  de  la  religion  Catholique-Romaine  fit  de 
foo  chef. 

754.)  AfTemblée  de  Quiercy  fur  l’Oife , au  mois 
d’ Avril.  Le  Pape  y réfout  plufieuis  queiiions  fur  di- 
vers points  de  difciplioe. 

Dans  le  deflcio  de  conjurer  l’orage  qui  le  raeca- 
Çoit,Aflolphe  obligeCarloman  <li  allerenFrance  avec 
fon  Abbé.  Mais  cc  fut  envain.  Les  remontrances  de 
Carloman  ne  produifirent  nul  effet  : en  s’en  retour- 
nant , ce  Prince  , devenu  Moine,  ainfi  qu’il  a été 
die , meurt  à Vienne  dans  un  monaftere , où  le  Pape 
fie  le  Roi  fon  frere  i'avoient  obligé  de  fe  retirer. 

Le  Pape  facre  de  nouveau  te  Roi  Pépin , par  Ponc- 
tion de  l’huile  , dans  l’églife  du  monaftere  de  St. 
Denis , près  Paris , le  18.  Juillet  : il  facra  en  inème 
temps  Chartes  fie  Carloman  avec  ia  Reine  Berirjde , 
fit  donna  au  Roi  fit  à Tes  enfants  le  titre  de  Patrice 
des  Romains.  Pépin  avoit  été  facré  parBoniface, 
Archevêque  de  Mayence  , dans  l’églifc  cathédrale 
de  SoilTbos.  C’eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  fi  foit 
fait  couronaer  fit  facreravec  les  cérémonies  de  l’c- 
gUfe.  C Eÿinhard  ^ /^/tajlhafe  , &c.) 

Pépin  palTe  deux  fois  en  Italie , reprend  rcxarchat 
dont  il  fait  don  au  Pape  , fie  commence  à établir  la 
puilfance  temporelle  de  la  cour  de  Rome.  Dès  l’aa 
jat.  Conftantin  avoit  donné  cette  fameufe  confli- 
tutioD  , première  fource  des  rirbeflès  de  l’églife , par 
laquelle  il  permet  aux  égiifes  d’acquérir  des  biens- 
fonds , fit  aux  particuliers  la  liberté  de  leur  lailTee 
par  tefiameni. 

Dans  la  fécondé  campagne  que  Pépin  fît  en  Italie 
(en  755.)  cc  Prince  contraignit  Aftolpbc,  Roidc* 
Lombards , oon.feulemcnt  k lever  le  fîtge  de  Ro- 
me , mais  même  k abandonner  au  Pape  vingt-deux 
villesdontce  Roiétoit  enpoflêflîon.  C’cli-là  la  do- 
nation dont  nous  venons  de  parler , que  Pépin  fit 
formellemeut  à St.  Pierre , k l’églife  Romaine , fit  k 
tous  les  Papes  à perpétuité.  Tel  elt  donc  le  premier 
fondement  de  la  feigocurie  temporelle  de  i’églifie 
Roroaine.il  y a lien  depeoferque  Pépin  en  agit  de 
la  forte  , autant  par  reipeft  envers  le  fuccefleur  de 
St.  Pierre,  fit  pour  le  mettre  en  état  de  fouteoir  la 
dignité  avec  plus  d’éclat,  que  pour  témoigner  là  re- 
connoillàoce  à l’égard  du  Si.  fiege  , qui , comme  on 
l'a  dit , avoit  contribué  k le  faire  monter  lui-mcixie 
fur  le  trône  de  France. 

Oo  voit  par  les  Uttresqu’Eticnne  II.  avoit  écrites 
au  Roi , pour  le  déterminer  à repaffer  en  Italie, 
que  Rome  étoit  alors  réduite  k uoe  grande  extré- 
mité i fit  que  les  Lombards,  déjk  maîtres  des  dehm 
de  cette  ville , y avoient  commis  de  grands  excès , 
jufqu’k  piller  fit  brûler  les  égiifes,  profaner  les  farôts 
myflercs,  enlever  les  corps  faims  , violer  fit  tuer  les 
Religieufes.  Aufîî  le  Pape  s’étoit-il  cru  autorifé  à 
ufer  d’un  pieux  artifice  pour  faire  plus  d’imprclfion 
fur  l’efprit  du  Roi  : il  lui  avoit  écrit  une  lettre  au 
nom  de  St.  Pierre  , où  il  faifoir  parler  cet  Apôtre 
comme  s'il  eât  été  encore  vivant.  Le  titre  de  cette 
lettre  étoit  imiré  des  «pitres  canoniques  , fit  rom- 
mençoit  ainfi:  Pierreapfell/à  l'/lf>affo[ar  par  Jefus^ 
Chrijl , Jîh  du  Dieu  vtvant  , fire.  Avec  St.  Pierre , 
le  Pape  y faifoit  parler  la  Ste.  Vierge,  les  Anges, 
les  Martyrs  fit  tous  le«  Saints.  Cette  lettre  finilToit 

ainfi:  «fî  vousm’obéifîez  promptement,  vous  en  rece- 
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• TOiootgrandErtronipeoreeiitf»i.m.  r 

a monterez  tons  *o!  ennemit  ’i"”  fur- 

. temp,  mangeant  le,  bien,”,  la  T" 

» tez  Cans-doute  la  vie  étemell.  , ' ’ “ 

. qae  pat  l-antoried  de  la  s'e! 

• de  mon  Apottolat,  vont  ferez  “ S™" 

• de  Dieu  al  de  la  vie™ 

7S^-}  l**Abb«;  Fulrade  oui  *m..i  ' 

fece.  ArcheviouedeMaveSel’  ' P'"/' Boni, 
fervi  Pépin,  quand  ce  PrineeV™" 
ntonter  fur  le’  trône  de  Fran«™efl  * 

dontpagnie  de,  Offleier,  du  Uni  de, 
pour  prendre  poiTefRonde  Bavenne*  î;"”'’'’"*’.  • 
dcj  aurrei  places  cédées  au  p/oTnf  ^ 

Tilles,  fc  fit  fuivre  tufou'àV" 

détable,  de,  Æo'l^V  Ç'“>  «"<î- 

•«  ce.  place,  fur  le  .ombraurSab"^  :L‘’'r‘°“* 

.ou,&'cXrT'  auffi-bie’n™:^ 

difd;?r„e“  fur  la 

757’^  taC  Pape  Etienne  II,  meurt  I#  «x  a_  •> 

Fi'r  ^inToVnl!  r„“‘F.^r‘''"f 

.e,r:/;?ï';Æ^„Tf;x“  ^ 

«marquable  de  ce,  canon,  eft  le  dii-huitieL 
qu.  porte  que  cenz  qui  quittent  leur  pav,  i ca„!i 
^udrot,  nommé  faae.^e  pourront  fc  remarfer 
m leurs  femmes  non-plos  : Ce  Faïde  dtait , dit  AI* 
Fleury,  U vengeance  permife  par  Usloix  bjibarei 

Iça/Tent  le  mmintr.  Ce  concile  de  Corapteeneétoit 
une  de  ces  alTemblce,  mixtes  obles  E^ques  aflîf 
to.enta.ee  le  Roi  (k  le,  Seigneurs.  Pépin  r’eçüt  dt. 

ooiîûrel'v  derEmpereurCoiîllantin, 

qm  lu.  envoyott . entr’autre,  préfeots.  de,  oreues  à 

J^Francr  = " qu'onS 

EfJli!o^''^  Pépin  fait  la  guerre  aui  Saxon,  . aux 
Efclavoi,, . aux  Bavarois,  dt  au  Duc  d’Aquitaine 
’k  m p°  ceira.tc  i Grippon  foo  frerl  & 

chaire  ies  Sattalin,  de  toute  la  Gothte  t il  ell  p’ar. 
tout  vainqueur.  ‘ “ 

76J'.)  Aflemblée  ou  concile  d’Attianv  furAtr,.- 
dansIediocefcdeRhcims.  ® ^ utAi&e 

nomme  Conllantin , quoique  laïc , s’empare  à main 
armée  du  palau  pttnarchal  de  Latrao , ,’y  fait  don- 
Mr  la  lemfure  cléricale  par  Georges,  Evêque  de  Pre- 
^m4mV-‘^°"“üi^’‘^  quelques  juurs  après  par 

CoDcilcde  Geotily  près  Paris.  Les  Ambaffadenri 
nur^r'r™^  ’ ^r.  '"P"'"  au  Boi  Pépin . y 

fur  f du  Pape  fur  les  image,  , & 

ÏÏ  d^C„fi''”’“‘  * P“''"  t>'ina  aufÿm- 


Duc  d’Aquitriue  , uumm^  Wayre  rî"'’ 

Saint-Martin.  &de44  i SainTrï”  tombeau  de 
d’une  hydropifie  . âgé  de *,4  ân,'"?  ’ ‘i 
tembre  de  l'année  t68  * *J- <1®  Sep. 

«t  la  vtngt-LptLL^d!  fl  f””  "P"C  . 

de  ce  Prince^  efl  rel.  6°“'ctnement.  La  tombe 

fep-q  .P^rdc  'p‘“p^^ 

»:--rïSi3?‘S{h? 
E£.-:;.p£sjs.r;zE; 

Içs. Il  ne  répandit  point  de  fang,  ni  ponrymonil 
lorW  de  ,él7''"‘“ fon  au- 

conrf  m"'"  * « »»oit  dan,  ce’tre 

courte  groOcur , un  certain  air  St  une  certaine  fierté 
qu  .1  faifoit  quand  il  vouloir . fuppléer  à la  maiefil 
du  port  & de  la  taill..  l 'kiA  r»  y * 
de  défaut,. fVr  ;'o4,,17‘'‘"  ‘ 

Les  alfemblét,  générale,  , qui  fou,  le.  Roi,  d, 

lômm™'"'  “"r  ""‘"r  au  moi,  de  Mare 
commencèrent  fou,  ce  Prince  à fe  tenir  an  mois  de’ 

le',  à™  •'  Pufege  de  la  Cavalerie  dal 

le,  armée,  s étant  introduit , la  néceffiré  de  trouveî 

qu'm^Si- Pcp.u  ^remettre  l’aflemMl' 

uie7al''xtt^e:lfed?p'â^:r'™'™“'*’''- 

Oo  a de  Pépin  le  Bref  de,  fol,  d’or . fur  un  côte 
dcfquels  on  voit  pour  effigie  en  gros  caraAere  Pré 
piiiar  ! ce  mot  eft  coopé  eo  deux  * fépatépartroix 
points.  An  revers , il  y a en  gro,  caraArre  ces  deux 
eitres  R.  F.  qui  lignifient  Rex  Fcaocereaij  ce,  de^ 

lettres  occupent  tou.  le  champ  du  revers.  Sur  d’aü 

trcsrfpeces  du  meme  Roi,  oo  voit  â la  place  dê 
1 effigie  fomonogramc  de  fonl.om,&  pour  revers  pt 
pma.  s fk  fur  d autre, , P,pi*iar.  Au  relie , ce  Prince 
eft  le  ptemter  qu.  ait  levé  un  droit  feignewial  for  In 
^oooics  1 auffi  fes  efpcces  d’or  ne  fooTou’à 
Itararedt  demi,  du  poids  de  f.  gros  S4.  graiî,,.  *' 
Alliance  de  Pépin  U Bref 


U y a trois  opinion,  fur  cette  PrincelTc.  DuTilfoe 
du  que  Betthe  étui,  fille  d’Ætarchia  . Empereur 
de  Conftantinople.  On  lit  dans  une  dépêche  de  M 
Smith  rapponee  aux  mémoire,  de  Never, , qu’ellê 
etoit  fille  du  Rot  de.  Allemand,.  Enfin  |e,  alale, 
de  St.  Bcrnn  lui  douoeut  pour  pere  le  Comte  de 
Laon  t c eft  I opinion  de  Mtzerai  & du  P.  Anfclme. 
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Enfanu  At  Vefin  & de  Bertrade, 


J.  FepJo  ? 

4.  fiotfajjic  . . . • fmortt  j«Bnes. 
f,  Adélaïde.  . < . ■ 3 

6.  Cilié. 

7.  Ciiêlle  I qui  (Mtnfa  époofer  le  Prince  dei  Lombudi  , de 

puis  t'Empemr  Léon , fit  finit  par  it  faire  Bcligienfc. 


Et  philirari  eofaoti  natureU,  qal  font  peaconco». 
CHARLeMACNt  & CaKLOMAN. 


7^80  fucccŒoD  de  Pépin  eA  partagée.  Char> 
lemapuc  eut  l’Auftrafie  & la  Neuftric  » avec  quel- 
ques prorinces  de  Tancienne  Germanie.  Carlomao 
eut  la  Bourgogne  , la  Provence  , la  Septimanîe  , 
l'Alfoce , «ïc  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  l’Al- 
lemagne . qui  n'etoit  alors  qae  l'autre  partie  du 
partage  de  Charlemagne.  Selon  d’autres  , Charie- 
magoe  eut  la  ïseuBric , la  Bourgogne  À l’Aqui- 
taiue  y avec  une  partie  du  royaume  d'Auürahe  vers 
1a  Meufe.  Carlomao  eut  tout  le  refte  avec  tout  ce 
qui  ctoit  au-deSÜ  du  Rhin. 

L’ambition  de  ces  deux  Princes  les  divife  à l’oc- 
calîoti  du  partage  de  leurs  états.  Didier,  Roi  des 
Lombards , & le  Duc  de  Bavière  , entrcücnneot 
cette  divüion. 

Hunold , pere  du  dernier  Duc  d’Aquitaine , avoir 
cédé  plus  de  vingt  ans  auparavant  fon  duché  ü foa 
fils , pour  Te  faire  Moine.  Il  fc  laiiTe  emporter  à l’cf- 
pérance  de  gouverner  de  nouveau,  & fe  révolte.  11 
cil  battu  par  Charlemagne,  d’abord  aidé  par  Car- 
loman,  qui birniôt après  l’abandonne.  Huaold  efl 
pris  & rots  en  priton. 

770.}  Charlemagne  époufe  la  iîlle  du  Roi  des 
Lombards  , (X  répudie  par  coofequent  Himsltrude  , 
£lle  d’un  Seigneur  François  , avec  laquelle  il  étoit 
dcjli  marié.  Les  fortes  de  divorées  étoient  alors  fort 
communs.  l^<,ye\le  Concile  de  Verberie  , tom.  i. 
Conc.  Ca/ü<*. 

77t.)  Cailoman  meurt  à Samoucy  ou  Chamou- 
cy  , & cft  enterré  à Kheims.  Sa  mort  rend  Charle- 
magne maître  de  toute  UMonarchie  Frafl<;oife.  Car- 
iomau  avuit  époute  Berthe  (foeur  de  la  fécondé 
femme  de  Charlemagne)  , dont  il  laiflà  deu*  fils 
en  bas  Sge.  Cette  Princefie  furprife  de  la  mort  im- 
prévue de  fon  mari,&  dans  i'appcéhenfioo  que  Char- 
lemagne nefc  faisii  de  fa  perfonne  & de  celle  de  fes 
enfants,  pour  les  faire  rafer  & 1rs  confiner  dans 
un  monaitere  , s’enfuit  avec  eux , & avec  tout 
ce  qu’elle  put  emporter  , chez  le  Roi  des  Lom- 
bards. 

77».  &c.)  Charlemagne  commence  contre  les 
Saxons  la  guerre , qui  ne  finit  qu’au  bout  de  trente- 
trois  ans.  Cette  guerre, dit  fcginhard , fut  la  plus 
rude  & la  plus  fatigante  que  la  France  eût  jamais 
eue.  Le  Monarque  Frantjoispafle  le  Rhioà  >K'orms, 
dt  entre  dans  la  Saxe,'  où  il  porte  par-tout  le  ra- 
vage dt  la  terreur.  Entre  pluiieurs  mrts  que  les  Sa- 
xons ayoient  élevés  au  paflage  tant  de  rivières , que 
des  bois  & des  défilés , pour  arrêter  les  François  , 
le  plus  confidénble  fe  nommoit  Ereshourg,  & étoit 
fitué  vers  Paderborn.  Cétoit  dans  ce  fort  qu’on  ado- 
roit  l’idole  irminful , dans  un  temple  fort  richebâii 
en  fon  honneur.  Les  Saxons  regardoienc  cette  idole 
comme  le  Dieu  tutélaire  de  la  nation.  On  croit  que 
c’etoitune  ftarue  qu’ils  avoienréicvée  à Arminius, 
le  vengeur  de  leur  liberté.  Charlemagne  affiege  le 
fort,  le  prend,  de  enieve  tout  l’or  6t  toutl'argeot 
du  temple,  il  employa  trois  jours  11  le  rafer  de  fond 
CO  comble.  D’Eresbourg , U s’avance  jufqu’au  V’e- 
fer,  où  les  Saxons  viennent  implorer  fa  miféri- 
corde.  11  leur  pardonne,  prend  douze  ôtages  pour 
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fijrelc  de  leur  parole  , dt  leur  fait  défenfe  de  réta- 
blir Eretbourg.  Ut  s’eiliment  trop  heureux  de  fau- 
ver  le  refie  du  pays  b ces  conditions  qu’ils  D’obrer»- 
Tcrcnt  cependant  que  jufqu'b  ce  qu’ils  virent  Char- 
lemagne éloigné  d’eux  par  les  afiaires  d’Italie  , qui 
devinrent  plus  importantes  que  celles  de  Saxe.  (La. 
Saxe  compreooit  alors  la  haute,  la  bafle  Saxe  de 
partie  de  la  Weitphalie). 

77).}  Au  mois  d'Oéiobre  , Charlemagne  paHê 
les  Alpes,  à la  priere  du  Pape  ; défait  l’armée  de 
Didier , Roi  des  Lombards , & l’affiege  dans  Pa- 
yie  où  il  s’étoit  retiré.  Le  fiege  dura  ux  mois , au 
bout  derquelslcRoides  Lombards  fut  forcé  par  la 
garnifon  de  par  les  Bourgeois  b capituler.  Il  ne  put 
obtenir  de  capitulation  que  pour  ta  vie.  Il  fe  reudits 
6c  cette  reddition  fut  comme  le  fignal  à tontes  lex 
autres  villes  qui  tenoieot  encore  pour  lui  , de  fubir 
la  loi  du  vainqueur.  Ainfi  finit  le  regoe  des  Prioeex 
Lombards  en  Italie,  sod.  ans  apres, <)uc  le  fameux 
conquérant  Alboin  y ent  donné  commencement.. 
Gionnonedit  que  le  regardes  Lombards  rendit  l’I- 
talie heureufe  , dt  ilte  prouve  par  la  fageffe  dt  la 
douceur  de  leurs  loix , qui  fobuftereut  long-temps 
après  eux. 

Durant  le  fiege  de  Parie , Charlemagne  avoit  fait 
un  voyage  à Rome  , où  il  fut  reçu  comme  en  triom. 
pbe.  11  y palTa  les-fetes  de  Pâques  ; de  il  y confirma 
de  amplifia  la  donation  faîteau  Sainr-SUgepar  Pé- 
pin fon  pere.  Anafiafo  dit  que  cette  nouvelle  dona- 
tion commençoit  au  promontoire  de  la  lune , ob  dl 
aujourd’hui  le  port  de  la  Spczla , avec  l’iûe  de  Corfe 
▼is-b-visi  quede-lb  elle  s’etendoitàBardi,  Reggio, 
IVIantoue,  de  comprenoit  l’exarchat  de  Kavenne, 
les  provinces  deVenetie  de  d’ifirie,  de  Ics  'dnchésde 
Spolete  de  de  Bénevent.  Mais  (comme  l’obferve 
l’Abbé  Guyoo  dans  fon  effai  critique  fur  l’étabUilc- 
ment  de  l'empire  d’Occident)  • Charlemagne  , en 
» abandonnant  le  revenu  des  terres  énoncées  dans 
» cette  donation , s’en  réferva  le  droit  de  Aizerai- 
» neié.  Il  recevoit  les  plaintes  de  les  appels  de  ceux 
» qui  fe  prétendoient  injuilemcnt  condamnés.  Les 
» Papes  étoient  obligés  d’ufer  de  prières  pour  obte- 

V nir  de  hu  ce  qu’ils  défiroient ....  Les  fentences 
» que  fos  Officiers  de  jufiiee  rendoient  en  Italie  , 

» étoient  fouveraines  ....  Enfin  U s'étoit  réfervé  le 
» droit  de  conférer  les  évêchés. ..  Les  chofes  de- 

V mcurcrent  en  cet  état  jufqu’au  règne  de  Cliarles- 
» le-Cbauvcoù  lesPapesprofiterenides  circonftan- 
» ces  d(  des  troubles , pour  fécouer  le  joug  de  cette 
» dépendance  , de  ils  fe  rendirent  abfolus  dans  tout 
» le  pays  que  Charlemagne  leur  avoit  donné  »•  Oa 
prouve  encore  la  fuzeraineté  de  Charlemagne  forces 
pays  cédés,  par  les  monnoiesqoece  Prince  fit  frap- 
per b Rome  en  qualité  de  Souverain  , de  parce  que 
les  a<fles  étoient  dates  du  régné  de  l’Empereur, 
impcrûnte  Domina  no^^ra  Carole,  C’eft  ainfi  que 
s’expriment  les  François  for  cette  matière , mai» 
teln’eftpas  le  fentimeoi  des  Ultramontains. 

Charlemagne  fit  ralêr  le  Roi  Didier,  fon  prifon- 
nier,  d<  l’envoya  en  France  dans  le  mooaftere  de 
Corbie,  où  il  finit  fes  jours.  Depuis  ce  temps,  Char- 
lemagne prit  le  titre  de  Roi  des  François  de  de» 
Lombards.  Les  Papes  le  lui  donoolent  dans  les  let- 
tres qu’ils  lui  écrlvoient  j dt  on  le  voit  fur  quel- 
ques-unes de  fes  monooies. 

77J.)  Dans  un  concile  tenu  b Rome  , le  Pape 
Adrien  1.  accorde  b Charlemagne  le  droit  d’ordon- 
ner de  l’éleéUon  des  Papes  de  de  la  confirmer. 
(C/iron.  Albert,  an  775.) 

>)ouveaux  mouvements  des  Saxons,  qui forpreo- 
oent  un  corps  de.  troupes  Françoiiès  de  le  mafià- 
crent.  Charlemagne  accourt  d’italie,  de  les  force  b 
demander  pardon. 

776.)  Le  fils  de  Didier,  nommé  Adulgife,  qui 
s’etoit 
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sVtoît  retiré  à Conüantinopîe  » entretient  des  HaU 
ions  en  halte.  Adrien  en  avertit  CharlemagDc,  qui 
vient  lui-mémc  diffiper  ces  uiuuvcmenls , ôt  fait 
trancher  la  tcie  au  Duc  de  Frioul  ^ le  principal  d’en- 
tre les  conjurés.  Les  Ducs  de  &éucveni&  de  Spo* 
lete  ne s’étoieot  pas  encore  déclarés,  de  un  voulut 
bien  les  croire  iur  la  prutcfiaiion  qu’ils  firent  de 
leur  fidelité  de  de  leur  innocence.  Trevife  de  quel- 
ques autres  villes  qui  s'étoieut  foulcvées , Te  ren- 
dirent, di  le  Boiy  mit  des  Gouverneurs  François. 

777.)  Chariemaj'tte  retourne  avec  la  mêoie  dili- 
gence fur  les  frontières  de  la  Germante  , où  les  Sa- 
vons s'étoient  de  nouveau  rots  eu  campagne,  lis 
«voient  repris  le  fort  d’Eresbuuq; , de  avaient  été 
battus  devant  celui  de  Siegvbourg , dt  pourfiiivis  par 
les  François  jurqu'aus  fourccs  delartviere  de  Lippe. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  Charlemagne  vînt  les  Sur- 
prendre. Ce  Prince  n’avoit  pas  employé  plus  de 
quatre  mois  dans  fon  voyage  d'Italie  de  dans  Ton  re- 
tour ï Worms.  Les  Saxons  curent  peine  à croire 
que  ce  fût  lui.  Qu  jnd  ou  les  eu  eut  afiiircs , la  conA 
teroatioo  fe  mit  dios  leur  camp^  ib  demanderent 
mife'ricordc  le  baptême. 

Dans  une  de  fes  expéditions  contre  ces  peuples  , 
Charlemagne  s’étoit  emparé  de  la  ville  de  Paderborn. 
11  eboifît  ce  lien  pour  y tenir  au  printemps  la  diete 
ou  aflémblce  des  Seigneurs  François , de  pour  y 
prendre  des  mciurescoutcc  Ces  révoltes  continuelles 
des  Saxons. 

Avant  que  de  tenir  l'aCTernhiéc , il  entra  avec  une 
grande  armée  bien  avant  dans  la  Saxe  , de  contrai- 
gnit les  plus  conüdérablos  des  Chefs  des  Saxons  à y 
venir , pour  s’y  obliger  par  un  ferment  plus  autheu- 
tique  à lui  être  fîdeles.  Ils  y vinrent  tous  , excepté 
>X'ittikind  , uu  des  plus  fjmeiix  Capitaines  des  Sa- 
xons , quiié  retira  cbex  le  Hoi  de  Danncma'ck.  Les 
autres  Capitaines  firent  dans  l'alTembiée  le  renoent 
au  nom  de  toute  ta  nation  ; de  00  leur  y fit  ajouter 
cette  claufe  , que  s’ils  leviolotcnt  jamais,  ils  con- 
ientoient  qu’un  les  réduisit  dans  l'cfclavage , de  qu*oa 
les  challat  hors  de  leur  pays.  Pluficurs  meme,  puur 
mieux  tromper  .embrafiérent  le  Chrilliandine  & fe 
firent  bapcifer. 

Dans  cette  dicte,  Charlemagne  reçoit  les  hom- 
mages d’un  bmir  des  Sarrafins  d'Efpagne  , nommé 
Ibioalarabi,  qui  vient  fc  foumetiru  Mut  avec  toutes 
les  villes  de  fon  gouvernement. 

£n  fe  foumetcant  à la  domination  Françoife,  TE- 
tnir  demandoit  11  Charlemagne  d’être  remis  en  pof- 
refiiou  de  Sarragollè  de  des  autres  villes  qui  lui 
avoient  été  enlevées.  Ce  Prince  le  lui  promit  d(  tint 
(a  parole. 

77S.)  Charlemagne  entre  en  Efpagne  parla  Gaf- 
cogne  du  côté  de  la  Navarre.  Chemin  faiùut , il  re- 
çoit les  hommages  de  tous  les  Princes  qui  cominan- 
duient  entre  les  Pyrénées  de  la  riviere  d'Ebre.  U 
prend  Sarragolfe  de  y rétablit  l’Emir  IbinaUrabL 
Ayant  rempli  l’objet  de  Ion  voyage  , il  fc  met  en 
chemin  pourrepafiêr  les  mooiagues.  Le  retour  ne 
fut  pas  heureux.  Les  Cafeons  montagnards  ,' aux 
ordres  de  Loup  leur  Duc  , laiffem  re  palier  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  , & donnent  fur  l’airiere- 
garde  , dans  la  vallée  de  Roocevaux  : ils  la  defooteo- 
tiérement,  pillent  les  bagages  qu'un  y avoit  placés, 
& quantité  de  Seigneurs  François  y périfient,  en- 
tr’autres  , Rohm,  que  nos  premiers  romans  ont 
rendu  fi  célébré. 

Les  Saxons,  fçaehant  Charlemagne  fi  éloigné 
d’eux  , fe  révoltent  de  nouveau:  ils  s'avancent  juf- 
qu'auRhin,  ravagent  le  pays  , pillent  & brûlent 
les  ég^fes,  de  violent  les  Keligieufes. 

779.)  Les  Saxons  font  battus  dt  repouffés.  Char- 
lemagne leur  donne  encore  la  paix.  Ce  Prince  cé- 
lèbre la  fête  de  Pâques  à Hérillal,où  il  publie  xia 
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capitulaire  de  viogl.trois  articles  ,dontplufieurtrc, 
gardent  la  religion.  U y eft  dit  que  les  criminels  di- 
gnes de  mort  parles  loix  , qui  fe  réfugient  dans  l’é- 
glife , n’y  doivent  point  être  protégés , de  qu’on  ne 
doit  point  les  y retenir.  Les  parjures  font  condam- 
nés à avoir  le  poing  coupé  : fi  le  cas  eü  douteux  ,iU 
fe  tiendront  devant  la  croix  ; c’étoit  une  efpece  d’é- 
preuve pour  connoitre  la  vérité  : les  deux  panies  fe 
tenoient  débout  devant  une  croix  , de  celui  qui  tom- 
boic  le  premier  perdoit  fa  caufe.  Ondonnoit  le  nom 
de  Capitulaires  aux  loix  ou  réglements  que  les  RoU 
de  France  faifoient  dans  les  alfemblées  des  Evêques 
de  des  Seigneurs  du  royaume  1 cet  ufage  s’eR  aboli 
fous  la  troificme  race  de  nos  Rots.’  Voyt\  le  re- 
cueil des  capitulaires , publié  par  Etienne  Baluce. 

780. }  Charlemagne  établit  des  Evêques  dans 
la  Saxe  , mais  fans  y former  des  fieges  épifeopaux. 

781. )  Ce  Prince  va  palfvr  les  fêtes  de  Pâques  à 
Rome  où  il  fait  baptifer  fon  fils  Pépin  par  le  Pape  , 
qui  le  leva  loi- même  des  fonts  du  baptême  , de  lefa- 
cra  enfuite  Roid’ltalie , & foo  frere  Louis  Roid’A- 
quitaine.  Ce  dernier  royaume  avoit  été  rétabli  dès 
l'an  778, 

781.^  M^ittikiod  , Général  des  Saxons,  les  ex- 
cite toujours  â la  révolte  ; il  bat  tes  Généraux  de 
Charlemagne  au  combat  de  Sootal.  Charifinagoo 
s’en  venge  d’une  maniéré  fanglante  : les  ayânt  fait 
envelopper  par  fes  troupes  , les  fait  défarmer  , en 
fait  compter  4J00.  de  ceux  qui  avoient  affidé  aa 
combat  de  Sontal , de  les  ayantfait  conduire  auprès 
de  Verden  , fur  la  riviere  d'Aire  , il  leur  fait  à tous 
couper  la  tête. 

Après  ce  châtiment  terrible',  fait  en  pleine  cam- 
pagne, où  le  nombre  des  corps  repréfeotoit  plutôt 
une  fanglante  défaite  , que  l’exécution  de  l'ariêt 
d'un  Prince  prononcé  contre  des  coupables,  Cbar- 
Icmagnc  s’en  alla  paîTèr  l’hiver  à Thionvilie. 

78).}  Le  premier  effet  que  produifit  ce  carnage 
épouvantable , fut  une  coodemation  générale , mats 
qui  le  changea  bientôt  eu  fureur,  par  l'arrivée  de 

ittikind  de  d’un  autre  Duc  nommé  Albion;  de 
Charlemagne  apprit  biuoiôi  le  foulevement  général 
de  toute  la  nation. 

Cet  effort  ne  réuffit  pas  mieux  aux  Saxoru  que 
les  autres.  Pendant  deux  ans  que  dura  cette  révolte 
générale , Charlemagne  les  défit  dans  trois  fan- 
glanics  batailles , de  porta  le  ravage  jufqu’â  la  riviere 
d’Elbe  ; dt  afin  de  ne  leur  pas  laitier  Iç  temps  de  ref- 
pircr,  il  fe  réfolut  de  paifer  l’hiver  de  l’an  78$. 
dans  le  fort  d’Eresbourg.  Il  y fit  venir  fes  deux  fils 
aiués,  dt.  la  Heine  Fafirade,  fille  d’un  Comte  Fran- 
çois , qu’il  avoit  tpoufée  quelques  mois  après  la 
mort  delà  Reine  HiJdcgarde.  11  fit  aux  Saxons  une 
guerre  continuelle  pendant  cette  faifon , oh  ils 
avoient  coutume  de  fc  remettre  des  pertes  fouffertes 
puudaat  l'été  ; dt  ce  ne  fut  durant  tout  cet  hiver  , 
que  courfes  des  François  dans  la  Saxe,  qu'inceo- 
dies  , que  ravages. 

Cependant  le  Roi  ennuyé  de  cette  gnerre  , qui 
lui  coÛtoit  beaucoup  de  fang , de  fatigues  de  do 
dépenfc  , eût  bien  voulu  la  finir.  Il  ht  fi  bien  , 
qu’il  engagea  ^l^'ittikindd;  Albion  à le  venir  trouver 
àAttignyîur  la  riviere  d’Atfnc , eo  Champagne, 
Ils  furent  fi  charmés  de  fa  bonté  , de  fa  générofité 
dt  de  fes  autres  grandes  qualités , qu'ils  fe  laifTercnt 
entièrement  gagner , dt  que  même  ils  embrafTcrent 
le  Chriilianifme  ; de  forte  qu'étant  retournés  dans 
leur  pays,  ils  y vécurent  en  Chrétiens,  dans  la  fi- 
délité qu’ils  avoient  ^romife  , dt  maintinrent  au 
moins  quclqturs  années  les  peuples  dans  la  fou- 
müfion. 

787.}  Le  duché  de  Bavière  réuni  â ta  couronoo 
de  France  , à caufe  des  infidélités  de  TalHloo  , Dug 
de  cette province , quiforça  enfin  Charlemagne  foQ 
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touCn  J le  faire  atrcier . lui  & fon  ffls  Theoioo , I 

& lies  mettre  dans  un  couvent.  J’"' 

iJans  l'abbaye  deS8int..Goar  fur  le  bord  du  Ehm  , 

ei,J.TOde  Bhinsfeld.  Alors  b Bavterecefla  dette  , 

on  état  fe'patd  de  ceoa  de  Charlemagne  & fut  . 
gouvernée  comme  lesautres  provinces  par  IcsCom- 
tes  qü’il  y eavt»yok.  „ 

Les  c/ncrau*  de  Charlemagne  battent  les  Huns 
& les  Abarcs . qui  étoieol  entrés  en  ItaUe  par  e 

Ffioul , défont  uæ  armée  de  Grecs , conduite 

par  Adalelfe , qui  ne  reparut  pas  depuis. 

^ Le  Duc  de  Bcoévent  eit  fournis  , & Charlrmagne 

aioure  à la  donation  qu’il  avoic  faite  au  Pape , pl^ 
fieurs  villes  pdfes  fur  ce  Duc  \ f^avoir , Sora , Arces  » 
Aauin , Aroi , Théano  & Capoue. 

Le  Monarque  François  établit  p.ufieurs  nou- 
wcauTt  évêchés  , entr’autres , celui  d’Ofnabruck  en 
^'eftphalie  , dt  celui  de  Bremco  , qui  comprenoit 
la  Frife  orientale  & une  partie  de  la  Saxe. 

On  rapporte  à ce  temps  un  capituiaire  du  meme 
Prince  pour  b Saxe  . dont  plofieurs  articles  regar- 
dent Paffermiffcmenl  de  cette  égUfe  naiffaote.  Il  y 
«ft  dit  que  les  cglifcs  ferviront  d’afyle  à ceux  qui 
•*y  réfuteront:  on  ne  les  condamnera  ni  à la  mort 
ni  à mutilation  de  membres.  La  peine  capitale  dl 
ordonnée  contre  celui  qui  aura  tué  un  Evêque  , un 
Prêtre  ou  un  Diacre  , dt  contre  tout  Saxon  qui  fe 
cachant  dans  la  multitude  , meprifera  de  venir  au 
baptême.  ( Quelle  roiffion  ) î 11  e«  défendu  fous  la 
même  peine  de  brûler  les  corps  morts , fuivant  l’u- 
fage  des  Payens , de  manger  de  la  cliair  en  carême , 

«U  mépris  de  la  religion  chrétienne.  Mais  le  capi- 
tulaire ajoute  que  quiconque , n’ayant  commis  ces 
crimes  qu’en  fccret , fc  foumeitra  h 1a  pénitence  , 
fera  délivré  de  la  mon  par  le  témoignage  de  TE- 
veque. 

789.  ) Charlemagne  introduit  en  France  léchant 
Grégorien  ; 6t  par  l’établifTement  qu’il  fit  d’une 
école  dans  fon  palais  , laquelle  devint  le  modèle 
de  plufieurs  autres , ü mérita  le  titre  de  Reftau- 
raicur  des  lettres.  Chacun  des  membres  de  cette 
école  ou  academie  prenoii  un  nom  particulier  » fit 
Charlemagne  lui-même  . qui  fc  faifoit  honneur 
d’en  être  membre,  prit  celui  de  David.  U fait  venir 
d’Angleterre  le  fameux  Alcuin.  Pierre  de  Pife , qui 
avoit  enfeigoe  la  grammaim  au  Roi  , affifioit  à 
toutes  ces  conférences  , ainfi  que  les  Archevêques 
de  Trêves  ôt  de  Mayence  , l'Abbc  de  Corbie , &c. 
Le  goût  du  Roi  , comme  il  arrive  toujours  , mit 
les  fcicnccs  à la  mode  ; ü n’y  eut  pas  jufqu’aux 
femmes  , parmi  lefquelles  on  en  vit  une  fc  diftin- 
guer  dans  l’aftronomie.  Grand  projet  de  Charle- 
magne pour  la  communication  de  l’Océan  & du 
Pont>Euxin  , en  joignant  le  Rhin  au  Danube  par  un 
canal.  t^cye\  à l’arucle  delà  marine  desForces  de  la 
France  , ce  que  nous  avons  dit  de  ce  projet. 

l^ous  liloQS  daos  un  capitulaire  de  certe  année 
un  fait  important , c’eft  au  fujet  de  ce  qui  s’ap- 
pelle les  $om  des  Saints  (^Sortes  Sanélorum).  «Que 
sperfonne,  dit  l'Empereur,  n’ait  la  témérité  depre- 
s dire  le  fort  par  le  pfamier  ou  par  l'évangile  ».  C’é- 
tolt  à'pcu-près  la  même  chofe  que  le  Sort  des  Apô- 
très , qui  avoit  été  en  ufage  du  temps  de  Clovis.  La 
condamnation  des  conciles  avoit  prévenu  celle  du 
Soi.  Cette  folie  ,qui  avoit  commencé  dans  l’cgUfe 
vers  le  troifieme  fiecle , eft  aulli  ancienne  que  le 
monde  : on  coonoît  les  ïorrei  HotnerU* , les  Sortes 
yirgilianx.  Les  Payens  cherchoient  dans  Homere  fit 
dans  Virgile  , l’avenir  , que  les  Chrétiens  cher- 
chèrent mrpuis  dans  la  Sainte-Ecriture.  ( Le  Prd- 
fidtnt  Hinault'). 

Dans  le  même  capitulaire  de  l’année  789.  pu- 
blié k Aix-la-Chapelle  pour  le  rétablinemeut  de  la 
dilciptinc  eccéfiafiique  » od  remarque  encore  ce  qui 
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fuit.  Ceux  qui  fe  font  une  fois  parjurés , ne  peu- 
vent plus  être  témoins  ni  admis  au  ferment  ; on 
défend  de  fouffrlr  certains  vagabonds  , nomracs 
Mangens  ou  Coûtons , qui  couroient  dans  les  paya  . 
nods  & chargés  de  fer  , fous  prétexte  de  pénitence. 
Les  Evêques  font  exhortés  à établir  de  petites  éco- 
les pour  enfeigner  à lire  , fit  d’autres  dans  les  ca- 
thédrales fil  les  monafteres , où  l’on  apprenoît  les 
pfeaumes  , les  notes  , le  chant  ,1'ariibmctique  fii  la 
grammaire  s defenfe  aux  Abbefles  de  donner  la  bé- 
nédiâioD  aux  hommes  par  l’impofition  des  mains 
fit  le  %ne  de  la  croix  , ni  le  voile  aux  filles  avec 
la  bénediAioo  facerdotale. 

790.  ) Le  Pape  Adrien  envoie  à Charlemagnn 
les  aéies  du  dernier  concile  de  Nicée.  Ce  Prince 
les  fait  examiner  par  les  Evêques  . qui  compofent 
à ce  füjet  un  écrit  fous  le  nom  du  Roi.  Cet  ou- 
vrage étoitdivifé  en  quatre  livres  , dans  lefquelx 
on  rejettoit  la  doftrinc  des  percs  de  Nicée  fur  le* 
images , comme  contraire  k l’ufage (l’Occident , qui 
étoit  d’avoir  des  images  dans  les  églilès,  mais  fans 
ordonner  de  leur  rendre  aucun  culte.  On*  y fou- 
tenoit  auffi  que  le  concile  des  Grecs  n’etoit  point 
univerfcl  , parce  qu’il  n'étoit  point  affemblé  de 
toutes  les  parties  de  l’églifc , fit  que  la  décifion  n’en 
étoit  point  conforme  à la  doftrine  de  l’églife  uoi- 
verfclle.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  aux  Evê- 
ques, etoit  l’endroit  où  le  Tradufteur  des  aâes 
du  concile  de  Nicée  faifoit  dire  k Cooftantin  de 
Chypre  . « je  crois  fit  j’honore  les  images  , fuiyant 
» l’adoration  que  je  rends  à la  Saiotc-Trinite  » j 
erreur  de  fait  \ car  l’original  grec  porte  , « je 
» reçois  fit  j’honore  les  faintes  images,  fit  je  ce 
» rends  qu’à  la  feule  Trinité  fupreme  l’adoratioa 
» de  latrie. 

791. )  Concile  de  Narbonne , le  «7.  Juin , contre 
Félix  , Evêque  d’ürgcl  , qui  foutenoit  , comme 
Elipand  de  Tolede  , que  Jefus-Chriit  eft  fils  adop- 
tif. Parmi  les  quatorze  canons  que  fit  ce  concile  , 

• U en  eft  un  qui  porte  que  ceux  qui  coniraftent 
le  tnariage  , ne  doivent  point  être  d’un  âge  trop 
inégal , pour  éviter  les  occafions  d’adultere  vfic  ua 
autre  oui  ordonne  qu’on  ubfcrvcra  le  dimanche  , 
depuis  les  vêpres  foonées  le  famedi  au  folr , fit  que 
les  mariés  garderont  la  continence. 

Les  Huns  fit  les  Abares  n’ayant  pu  ctinvenir  avec 
Charlemagne  de  leurs  limites , ce  Prince  fait  la 
conquête  de  leur  pays  , Ôc  fes  troupes  en  rappor- 
tent uo  butin  infini.  Ces  Abares  éioicnt  établis  fae 
les  deux  rivages  du  Danube  , fie  occupoient  une 
grande  partie  des  pays  que  ooas  appelions  aujour- 
d'hui l’Autriche  ûc  la  Hongrie.  Enfin  , il  pouifa  de 
ce  côté  fes  conquêtes  jufqu’à  l’embouchure  du  Raab 

dans  le  Danube.  r . - r 

79».  ) Charlemagne  diffipe  une  confpiration  for- 
mée contre  fa  vie.  Pépin, filsd’Himihrude.  premier 
femme  de  ce  Prince  . qui  étoit  entre  dent  la  conf. 
piration,  eft  renfermé  dans  le  monafterc  de  Pruym, 
au  pays  des  Ardennes.  . 

Révolte  des  Abares.  lU  rentrent  par  la  fore,  eo 
polléffion  de  plulîeurs  de  leurs  places  , dt  Charly 
magne  e«  obligé  de  différer  de  marcher  b eux , » 
caufc  que  les  Sarrafins  roenaçoieot  d un  cote  jei 
états  ,&  que  de  l'autre  U étoit  furvenu  une  reeolt. 
générale  de  la  part  des  Saxons. 

,,4. } Concile  général  de  toutes  les  provinces  de 
Pobéiffanec  de  Charlemagne  b Fraotfort , nriaifon 
royale  fut  le  Meyn.  Ce  concile  eff  uo  des  plus  ce- 
lebrcs  qui  fe  foient  tenus  dans  l'Occident.  Chat. 
! lemaguc  , CO  qualité  de  Souverain  de  l'empire  , y 
eacrce  la  même  autorité  qu'avoient  autrefois  le. 
Empereurs  d'Orient  dans  les  conciles , depuis  qu'ili 
t eurent  embraffé  la  foi  catholique,'  Entre  pluheurf 
i réglenients  faits  au  concile  de  Francfort , on  te- 
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Bvarqae  celui  par  lequel  il  cil  ordonne  que  les  biens 
poïïcdés  par  les  Evêques  avant  leur  promotion  . 
retuumeruienr  à leurs  parents  , & qae  ceux  qu’ils 
auroient  acquis  pendant  leur  epifeopat  , appar- 
tieudruieut  à leur  égUfe. 

Après  le  concile  de  Francfort  , Charlemagne 
entre  dans  la  Saxe.  Sa  préfence  (eute  fait  tomber 
des  mains  les  armes  des  Saxons  ; Us  lui  envoient 
demander  pardon  ; H reçoit  leurs  Députés  à Eref- 
bourg , & leur  répond  qu’il  pardonnera  à deux  con- 
ditions. La  première,  qu’ils  recevront  de  nouveau 
les  Prêtres  chrétiens  qu'ils  avoiçnt  chalTés.  La  fé- 
condé , que  dans  leur  armée  rangée  en  bataitie , 
il  en  choifîra  le  tiers , & ceux  qu’il  Içait  être  les 
plus  féditieux , pour  les  traofplaotcr  hors  du  pays  , 
où  ils  ne  pouvoient  fe  tenir  en  repus.  Cette  con- 
dicion , toute  rude  qu’elle  étoit , fut  acceptée  auffi- 
bicoque  la  première,  & enfuite  exécutée.  Les  Sa- 
xons tranfplamés  , au  nombre  à ce  qu’on  croit  de 
6o.  mille  ou  environ  , furent  répaudus  dans  dî6v- 
reotes  parties  du  royaume  de  France , foit  dans  la 
Flandre  , foit  dans  le  pays  des  Helvétiens  , dcc. 
Leur  pays  fut  repeuplé  par  les  Obotrites , peuples 
Vandales  du  Mccklenbourg. 

Lettre  de  Léon  1 1 L.  à Charlem3gne;cUc  prouve  que 
1c  Pape  reudoit  hommage  de  toutes  fes  poirefitons 
au  Roi  de  France.  Cbaricmague  s’empare  du 
royaume  des  Abures;  de  depuis  il  n'eft  plus  {jucllion 
de  cette  nation , qdt  alors  fut  prefque  entièrement 
exterminée. 

Charlcmague  reçoit  les  hommages  de  pluficurs 
Princes,  & entr’aiures  ceux  d’un  Emir  Sarrahn.il 
reçoit  aulli  des  ambalTades  du  Roi  des  Afturics  & 
de  Galice  , du  Roi  de  Cordoue  , &C. 

Parlement  tenu  à Aix-la-Chapelle.  11  y eft  dé- 
fendu aux  Evêques  d’ordonner  aucun  ferf  s’il  n’a 
été  alfranchi  , ni  aucune  perronne*libre  fans  la 
permiflion  du  Prince.  Cette  ville  , que  Charle- 
magne avoti  conttr>iire  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence .devint  fon  fé)Our  ordinaire. 

RcvoluiionàConftantinoplc.  Lamort  de  Cnpro- 
nyme  fit  régner  Léon  IV.  fon  fils  , mari  d’Irene. 
Cette  Princefle  eut  à la  mort  de  Coprooyme  la  ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Conflaotin  fon  fils , 
qu’elle  fit  mourir,  lorfqu’étaut  majeur,  il  voulut 
lui  ôter  l'autorité , & par-là  cette  Prioceire  fit  tom- 
ber l’empire  en  quenouille. 

799. }  Charlcmague  prend  les  ifles  de  Malllorque 
&.  de  Minorqvte. 

Violence  faite  au  Pape  l éon  , par  fes  deux  ne- 
veux , nommés  l’un  Pafehol  & l’autre  Campule. 
Le  premier  étoit  Primicicr , & Campule  Sacellairc. 
Le  Pape  ctoit  fort!  à cheval  pour  afiiûcr  à la  pro-, 
ccIHoq  folcmoelle  du  *5.  Avril , nommée  lagrande 
Liidiiie  : il  fut  aflatlli  par  une  troupe  d’aflalfins  , 
qoi  avoient  à leur  tête  les  deux  neveux  du  Pape.  Ils 
le  jetterent  à terre  , de  s’cfiôrcerent  de  lui  arracher 
la  langue  de  les  yeux;aprèsquoi  ils  l'enfertnerent  dans 
un  monaftere,  d’où  il  trouva  moyen  de  fc  fâuver, 
& il  pafTa  en  France  auprès  du  Roi  Charlemagne  , 
qui  le  renvoya  en  Italie  avec  uoeefcortc.  Le  Pape 
rentra  à Rome  le  19.  Kovembre  : U y fut  reçu  avec 
grand  honneur  par  tous  les  ordres  de  la  ville. 

800. )  Charlemagne  fait  un  quatrième  voyage  en 
Italie.  Ce  Prince  venoit  de  dompter  les  Bretons 
qui  s’étoient  révoltés.  U avoit  remporté  divers 
avantages  fur  les  Sarrafins  dans  la  MédiTerranéc. 
L’Emir  de  la  ville  d’Hucfca  en  Efpagne  s’cioit  fournis 
b fa  domination.  Enfin  il  avoit  donné  fes  ordres  fur 
les  côtes  de  tout  fon  vafte  empire  , tant  contre  tes 
defeentes  des  Sarrafins , que  conrre  les  Normands , 
qui  commençoient  dès.iors  à infcÜer  ces  mers. 

Etant  arrivé  à Ancône , il  envoya  fon  fils  Pépin , 
Roi  d’Italie,  avec  uo  détachement  de  fon  armée. 
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dans  te  duché  de  Bénevent , pour  y faire  rentreé 
dans  le  devoir  le  Duc  Grimoaîd  , que  l’on  foup» 
çonnoit  très-fort  des’en  être  écarté. 

Le  Pape  va  au-devant  de  Charlcmague  jurqu’à 
Nomente  , à quatre  lieues  de  Rome  , où  le  Koi  fait 
fon  entrée  le  14.  Novembre  aux  acclamations  de» 
Evêques,  du  Clergé.  & du  peuple.  Il  pafià  iêpt 
jours  à fe  faire  tnllruire  de  l’état  de  la  ville  , de  la 
fituation  des  affaires  d’Italie , & à examiner  les  to« 
formjtioas  qu’on  avoit  faites  fur  l’attentat  commis 
contre  la  perfonnedu  Pape.  Il  ne  fe  pre'lènte  per* 
foaoe  pour  prouver  les  chefs  d’aceufation  intentés 
contre  Léon.  Le  Pape  offre  de  fe  purger  par  fer- 
ment -,  ce  qu’il  fait  dans  l’cglife  de  baint.Pirrre,  en 
prérrnee  des  Evêques  François  Ôc  des  Komaîns4 
il  demanda  enfuite  au  Roi  la  grare  pour  fes  deux 
mortels  ennemis  qui  l’avotentfi  indignement  traité. 
ChariemagDC  leur  accorde  U vie  imais  il  les  envoie 
en  exil  avec  leurs  complices. 

Rétabliflement  du  titre  d'Empereur  des  Romains 
en  Occident  en  faveur  de  Charleimgne.  Ce  Prince 
étant  venu  entendre  la  mefl'e  à Saint-Pierre  ,He 
jour  de  Nocl , le  Pape  s’approcha  de  lui , comme  il 
étoit  débout  incliné  devant  l’autel  pour  prier , & lui 
mit  fur  la  tête  une  couronne  précieulê.  Pendant 
cette  cérémonie  le  peuple  s’écria  : A Chartes  Au* 
ujie  cauranné  de  la  main  de  D:eu  , grand  0 paci* 
que  E-npereur  des  Romains  ^ s te  (f  vitioîre  i ce  qui 
fut  répété  juhiu’ù  trois  fois.  Depuis  ce  temps  on  lui 
donna  le  titre  d’Empereur  & d’Augufle  , au  Heu  de 
celui  de  Paciice  des  Romains  qu'il  portoit  aupara- 
vant. U y a apparence  que  cetre  affaire  avoir  été 
concerrée  entre  le  Pape  & le  peuple  Romain  , irrité 
depuis  long-temps  de  fe  voir  abandonné  par  les 
Grecs  , & vraifemblcmeot  encore  de  ce  que  les 
Empereurs  avoient  transféré  leurfiege  & leurrcli- 
denceà  ConlUntinople.  £i  in  re,  dit  M.  fioffiiet, 
Apojfcdei  Leonis  , ut  qui  eivitatts  caput  haberetur  , 
pr,gceJ!it  autoritas  i univerfi  populi  qui  rem  eonfir^ 
mares  cotifenfus  accejjit  v ab  eo  fume  imperium  rra- 
Francor.  f Boiruct , Dr^n.  Cler.Gallic.') 
Les  Hiftortens  font  remarquer  qu'àprès  cette  céré- 
monie , l’Empereur  fut  oint  avec  fon  fils , & que  le 
Pape  fe  proflerna  devant  lui,  le  rcconnoilTant  poue 
fon  Seignentfic  Ton  Souverain. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  Venons  de  rapporter,  que 
l’empire  qui  avoit  fini  l’an  476.  dans  AuguRule  , le 
dernier  Empereur  d’Occident , & qui  depuis  avoit 
été  rempli  par  le  régné  des  Erules  , des  OOrogoths 
& des  Lombards , recommence  daus  Cbaricmagnet 
c’eff  le  même  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui , de 
qui  a pour  Chef  François  I. 

801.)  La  réputation  de  Charlemagne  étoit  fi 
grande , non-feulement  en  Europe  , mais  encore  en 
Afie , que  le  Roi  de  Ferle  , Aaron  Raziid  , fe  fit  un 
piaifir  de  lui  marquer  fon  eiiime.  Ce  Prince  étoit  en 
Orient  ce  que  Charlemagne  étoit  en  Occident;  grand 
Capitaine  , conquérant  , politique  , gouvernant 
fes  peuples  avec  autorité  , aimant  les  lettres  Ô(  les 
içavants , & zélé  pour  fa  religion  , comme  Charle- 
magne l’étoii  pour  la  fienne.  11  étoit  alors  le  maître 
de  Jérufalem  , de  il  en  fit  une  donation  à Charle- 
magne. Dn  Prêtre,  nommé  Zacharie,  revenant  de 
Jérufalem , apporta  de  fa  part  un  étendard  à ce 
Friace  , & les  clefs  de  ta  ville  , pour  marquer  le 
poflclfion  qu'il  en  avoit  prife  en  fon  nom.  Ce  font 
cet  étendard  de  ces  clefs  qui  ont  donné  lien  à la  fa- 
ble du  voyage  de  Charlemagne  à la  Terre-Sainte, 
defaconquère  deJcruialemfurles  Sarrafins,  de  de 
quelques  autres  contes  de  cette  nature  dont  oa  « 
pris  piaifir  d’orner  la  vie  d’un  Prince,  duquel  oa 
croyoit  ne  pouvoir  rien  penfer  ni  rien  dire  de  trop 
grand  (Le  F.  Danul^  0(  Phifi.  des  Sarras,  Uy.  6. 
chap.  6-) 
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Charlemagne  étoit  à Pife , quand  il  reçut  les  Am- 
bafladeurs  du  Roi  de  Perle  , ou  plutôt  du  Calife 
AiroD. 

Capitulaires  à Aix-la-Chapelle,  dont  l’executioo 
eft  confiée  à des  Mtÿi  Oominici  : il  y a quelques  ar- 
ticles conceraaai  les  Comtes  , qui  ne  rcndoieot 
plus  la  jufticc  qu'à  prix  d’argent. 

Louis  (dit  depuis  le  Dcbonoaire)  proclame  Roi 
d’ Aquitaine  des  le  berceau, de  qui  icnoiifa  cour  à 
Touloufe  , capitale  de  fes  états , d’où  il  fujfoit  la 
g'ierre  aux  Sarraiîns , prend  Barcelotme  , qui  eR 
demeurée  à la  France  julqu’au  regne  de  baint- 
Louis. 

8o  Vicephore  eÜ  couronné  Empereur  d’Orieot 
(c’cllce<}u’on  appelle  l’empire  des  Grecs  , ou  le 
bas  empire  ) , & Irene  , que  Charlemagne  avoit 
demandée  en  mariage  , ou  plutôt  à qui  elle  s'étoit 
offerre , eft  reléguée  dans  l’iûe  de  Lesbos , au- 
jourd’hui Mitilene.  Nicephorc  rcconnoîl  Charlema- 
gne pour  Empereur  d’Occident.  Limites  des  empires 
d’Orient  & d’Occident  arfêtccs  entre  les  deux  Em- 
p’ereurs.  Nouveaux  réglementT  fjits  à Mayence , 
relativement  aux  loix  fous  Icfqucllcs  vivotent  les 
divers  peuples  fournis  à Charlemagne  , & dont  plu- 
(îeurs  ajuutoieot  à la  loi  Salique. 

Pour  achever  de  réduire  les  Saxons , Charlema- 
gne prive  les  enfants  de  la  fuccelEon  de  leurs  peres. 
Il  ibumvtauRi  les  peuplesde  U Pannonie,  les  Ef- 
clavons  & les  Huns.  L’état  de  Vciiife  avoit  alors 
depx  Ducs , qui  tous  deux  relcvoient  des  deux  em- 
pires. Jugement  de  la  croix  en  ufage  ; il  ronlîlloit 
h donner  gain  de  caufe  à celui  des  deux  partis 
qui  tenoit  le  plus  long  - temps  fes  bras  elevés 
cil  croix.  Loi  générale  contre  les  guerres  privées. 
(Du  SaiuviîU.) 

1:04.  ) Pour  fe  délivrer  des  inquiétudes  que  les 
Saxons  foi  avotenc  tauférs  prnCant  ram  d'années  , 
d(  qu’ils  lui  caufoicDt  cucorc  cous  les  jours , Charle- 
magne alla  au-delà  de  l’Elbe  avec  une  grande  armée, 
obligea  dix  mille  familles  des  Saxons  du  Nord  à 
quitter  leur  pays  , «Sc  les  difperf.i , comme  il  avoit 
fait  des  premiers , eu-dc(,à  du  P.hin  en  divers  en- 
droits de  Tes  états.  ][  mit  en  leur  place  les  Abodrites, 
peuple  vuihii,  qui  lui  avoit  toujours  été  très-cidclc. 
( E^iuhard ). 

Le  Pape  Léon  vient  en  France  , pour  avoir  la 
fatisfHC^ion  de  voir  l’Empereur  , qui  le  reçoit  à 
Kheims. 

805. )  Grands  capitulaires  rtreffés  à Aix-la-Cha- 
pelle, & remarquables  en  ce  que  plulieursont  etc 
rcouuveües  par  Louis  XIV. 

^ AÜvmbIce  de  Tbionvillc , où  Charlemagne 
partage  fes  états  entre  fes  trois  enfants  , Ôi  fait  un 
reiiaiDeat  h ce  fujet , qui  ch  confirmé  pur  les  S<i- 
grie»rs  Fraiiçois  , de  par  le  Pape  Léon  : ce  qui  eh  à 
reiDttqt^ct , c'elt  que  ce  Prince  laiHc  à Tes  peuples 
Ja  liberté  de  le  choilir  un  maître  après  la  mon  des 
Princes , pourvu  qn’tl  foit  du  fang  royal.  Cette  pru- 
dente précaution  fut  inutile  \ Charlemagne  eut  la 
douleur  de  voir  mourir  Charles  de  Pépin  , fes  lils  , 
avant  lui  ■»  de  Louis  le  cadet  fut  Tunique  maître  de 
tout  TEmpire  François , à la  réferve  de  ce  qui  fut 
donné  à un  des  tils  de  Pépin  , de  qu’il  ne  girda  pas 
long-temps. 

Cucrrcscoatre  les  Sarrafins  terminées  avec  fuccès. 

Guillaume  , Duc  d’Aquitaine  , abdique  6c.  fc  fait 
Moine. 

806.  Les  Ambjffadeurs  que  Charlemagne  avoit 
envoyés  au  Uui  dv  Perle , autrement  le  Calife  Aaron, 
reviennent  , 6c  rapportent  en  France  diverfes 
reliques. 

Oû  commence  à parler  des  Normands , des  Ao- 
glois  , des  Danois  , ecc.  peuples  barbares , or iginaires 
des  pays  du  Nord  , qui  faifoicnt  des  defccute»  en 
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France.  Charlemagne  prévit  avec  douleur  tes  ravages 

Su’ilsycxcrccroicDtuD  iouriilfoogea  àles  préveiori 
vilita  fes  ports , il  Ht  coohriiire  des  vaiueaux  qui 
reheroient  toujours  armés  & équipés  ; de  ce  qui 
parolt  incroyable,  il  en  avoit  depuis  l'cmboucbure 
du  Tibre  jiifqu'à  Textrêmité  de  la  Germanie  , c’eft- 
à-d  ire , jufqu'en  Dannc  marck  : les  Seigneurs  avoieot 
ordre  en  ces  occaiions  de  fervir  en  perfonne  com.ioe 
dans  les  années  de  terre.  Un  voit  quelques  articles 
à ce  fujet  dans  les  capitulaires.  Ce  fut  è Boulogne 
que  Charlemagne  6t  un  des  principaux  établure- 
meots  de  la  marine , de  U y releva  l’ancien  phare  qui 
avoir  été  détruit  par  le  temps.  C^oyc\  Forces  de  la 
France). 

La  charge  de  Connétable  commence  d’être  coo- 
fidérubltf. 

L’Empereur  Nicephorc  eA  tue  pat  le  Roi  des 
Bulgares. 

Les  Surraliosfoiitune  defeentedans  TiÜede  Cor- 
fc  , y furprcnuvnc  la  ville  d’Aleria  le  famedi-faiot , 
de  en  enlèvent  prcfquc  tous  les  habitants  pour  les 
faire  cfclavcs. 

Michel  Hangabé  , qui  avoit  fuccédé  à Niche- 
phüfc  , au  préjudice  du  hls  de  celui-ci  , rccotinoit 
Ch:irlcui3gne  pour  Empereur  d’Occidcot. 

811.)  'ielt-jtneut  de  Cliarlemngne  , par  lequel 
ce  Trincc  donne  les  deux  tiers  des  fes  tréfors  d;  de 
fes  meubles  aux  métropoles  de  fes  états -,  fçavoir  , 
Rome,  Ravenne  , Milan,  Frioui  , Grado , Co- 
logne, Mayence,  Sahzbourg  , Trêves, Sens,  Bc- 
faoçon,  Lyon  , Rouen  , Kheims , Arles,  Vienne, 
Taruntaife , Embrun , Bordeaux , Tours  d(  Bourges^ 
on  n’y  trouve  point  les  métropoles  d’Aiifch,  de 
Narbonne  dt  d’Aix,  parce  qu’elles  étoieot  alors 
foumifes  à d’aucrcs  églifes , quoique  fans  perdre  le 
titre  de  métropole  , Içavoîr  , Aix  à Arles  , Nar- 
bonne à Boif-^es,  de  Aulch  à Bordeaux  , depuis 
qu’eile  avoit  cié  ruinée  par  les  SarraGns  en  7Ji. 

Charlemagne  perd  ies  deux  enfants  Pépin  de 
Charles , ôc  proclame  Bernard  , fils  de  Pépin,  Rot 
d’Italie. 

8t  s.)  Grimoald , Duc  de  Benevent,  qui  s’étoit 
révolté  hpres  la  inort  de  Pépin  , «A  réduit  par  le 
Comte  Vala  à demander  la  paix , 6c  ne  l’obtient  qu’à 
condition  d’un  tribut  de  viiigi-lis  mille  fols  d’or, 
qui  ûifoient  près  de  soo.  mille  livres  de  notre  mon- 
Duie.  (Bernard,  pcrc de  Valu , croit  frere du  Roi 
Pépin  i ainG  Vala  etoit  couiiu-germain  de  Char- 
lemagne). 

Amalarius , Archevêque  de  Trêves , Odilbert  de 
Milan  , Lcidrade  de  Lyon , JcAe  Eveque  d’Amiens 
di  Théodulphc  d’Orléans  font  des  traités  fur  le  bap- 
tême , pour  répondre  à une  lettre  circulaire  adref- 
fcc  aux  Evêques  par  Charlemagne , dans  laquelle  11 
les  prioit  d’expliquer  ccctc  matière. 

81}.)  Charlemagne  tient  au  mois  de  Septem- 
bre , à Aix-la-ChapcUe , une  Hllemblée  générale  de 
la  nation , où  il  fait  examiner  de  comparer  les  canons 
des  cinq  conciles  (d’Arles , de  Klieims , de  Mayen- 
ce , de  C)iâ!ons-fur-Saooe  & de  Tours)tcnus  l’an- 
née précédente  ; il  publia  un  capitulaire  qui  conte- 
nait ceux  d’entre  ces  canons  dont  l’exécution  avoit 
befoin  de  la  puîAâiiCC  tem|iurclle.  Dans  cette  même 
aAémblée  , ce  Prince  allîicta  à l’empire  Louis  qui 
rcAoit  fcul  de  les  trois  Gis  ; la  cérémonie  s’en  fît 
un  Dimanche  , dans  Téghfe  d’Aix-la-Chiq^Ue  : 
l’Empereur  avoit  fait  placer  une  couronne  fur  Tau- 
tel  , où  Louis  fbn  tils  TaKa  prendre  , & fe  la  mît 
lui-même  fur  la  tête , par  ordre  de  fon  pere  , pour 
marquer  «lu’il  ne  teuoit  l’empire  que  de  Dieu. 

814.)  Mort  de  TEmpcreur  Charlemagne,  le  18. 
Janvier.  Ce  Prince  étoit  dans  la  foixantc-onxieine 
année  de  fun  âge  , Ja  quaraniicmc  depuis  la  con- 
quête de  l’Italie  , de  U quatorzième  depuis  qu’il 

avoit 
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>■  ntoMe  . Abbefli  d'ArsenteuiJ. 

• . lUnude  ou  Komd. . Abbedi  d.  Fanjenulers. 

-•.Kriiee.  C.ucuiine,. 

**a  ^taliade, 

3*.  Garf„K4t , 8e  pluReurj  antre». 


Enfants  de  Régine , 


Prefque  tous  les  Ectirains  s’accordent  à faire 
I eloge  de  Charlemagne,  & il  le  méritoit  certaine 
ment  par  les  grandes  aual!re^<  «„*:i  - '..-jjy*.  •. 


™ent  par  les  grandes  qualités  qu’il  téunîtoêrft 
perfomie . Jà  qui  I enflent  rendu  digne  du  trône  fi 
fa  naiflance  ne  l’y  eût  appellé.  Ce  quidiftinguforin® 
cipaleinent  ce  Prince  dans  le  grand  artde  gouverner 
ce  fut  la  droiture  de  fe,  lématches.  Il  eft  ,"i 
qo  elle  liu  fut  fouvent  défavantageufe  ; mais  enfin 
Ictpeuples  même  les  plus  prolfiets . Payant  re 
connue  elle  feule  les  loi  fournit  pour  le  moins  au 
tantqu’avott  pu  faire  la  fupériorité  de  ferarmes 
f'nj  ej  la  ne  de  Charlemagne  par  Eginhard  Secté 
“‘’ri"cc-  f'u/ct 

aulli  rïunele,  Fru/icerem , dans  Reubertus  , la  chro- 
nique d Olhon  de  Freyfingen , qui  écrivoit  au  com- 
^ncement  du  douaieme  fiecle;  Eranaius.Boecler 
Veinckens  ; les  epitres  des  Pontifes  ou  des  Panes’ 
par  Gretier  ; Bollandus , dtc.  f 

Charlemagne  fit  mettre  fur  fesefpeces  pour  elfi. 
gie  lemouogramedefonnora.  Sut  le  revers  il  v 
avoitces  deux  lettres  A.  R.  qui  figuifioient  /In/irn. 
finrnm  Ktx.  Il  en  fit  battre  quaniiié  en  or  & en  ar- 
gent en  dlIFerens  endroits  de  fes  états;  & entt’autres 
lut  la  fin  de  fon  régné , il  fe  fit  une  fiibrication  à Se.’ 
‘'H''"!'  établi  & fondé  une  riche  abbaye 
«i^i'eroerpece,  portolent 
ettigm  du  Souverain , avec  cette  inferiptioo  . Cu- 
reter ftîegnu,  . au  ,,(1  un  temple  élevé  fur 

trois  matebes  & pour  légende , Chrijtinna  RtUgh. 

Les  efpecMd  or  de  ce  Monarque  étoient  à sj.  Ita. 

d’argent 

*r&  dti! 

Tome  TU, 


I.  Hnpwi  l*AbM  , mort  en  844, 

J. '  AdXi.*'*^"  ■*'  >«• 

..TWtny.  à'Adniind, , 

1.  Adclimde. 

Quelques  Auteurs  donnent  encore  à ce  Pr;„- 
une  hile  naturelle  nommée  Emma  , & Vétendenî 
qu  U la  fit  epoufet  à Eginhard  dont  il  «S  i ■ ' 

eett  le  commerce  avec%ette  PriSé  '* 

Au  celte . nous  appelions  aujourd’hui  enfant,  m. 
turel, , ceux  qui  font  né,  de  concubinèsT  m , « 
hut  remarquer  que  ce  qui  fe  noramoit  emcJbhLl 


inle,  de  eedéfiaftique',,  étoit  Z^ZZcp»nt 
mariage  qu^pour  être  moins  folemnel , n’en  étoit 
pa,  moins  légitime.  Les  femme,  portoie’n?  l nom 
de  femme,  de  deuxieme  ordre  ; dit  c’étoient  ordinal, 
remeut  de,  femmes  fan,  dot,  & auxquelles  l’inéga. 
Ilie  de,  condition,  pat  rapport  aux  mari,  „t  nlr 
mettoit  pa, , félon  l’ufage , de  donner  le  ’nom  d’iJ 
poufes.  Charlemagne  en  eut  plufieut,  de  cette  ef. 
pece , mais  il  faut  croire  que  ce  fut  les  unes  après 
le,  aultes.  Voici  comment  s’exprime  GUnaeni  au 
fu^t  de  cette  efpeee  de  concubinage  dont  il  s’agft! 

. Quelques  Ectivaiu,  . dit-il , ont  «nfuré  la  di£l 
” fi'lPndc,  loil  qui  j.ermettent  le  eenenhinage  ^ 
.qui  défendent  feulement  d’avoir  en  mèmefemp, 

» une  femme  & une  concubine  : mais  on  ne  fera 
. point  furpn,  de  ces  loix,  fi  l’on  confidere  que 
» chez  les  Romains  le  concubinage  étoit  une  union 
. légitime , non-feulement  tolérée  , mais  encore 
» autqtifee , c eft  pourquoi  on  loi  dounoit  le  nom  de 

. biqe  celui  de  demi-femme , /rmi-conyex.  On  pou- 
» voit  avoir  une  femme  ou  une  concubine , pourvu 
. quon  neut  pa,  le,  deux  en  même  temps.  Crt 
. ufage  continua  depuis  que  par  l’entrée  de  Conftao. 

. tin  le  Grand  dan,  l’eglife,  le,  Empereur,  furent 
.chrétiens.  Conflantin  mit  bien  un  frein  au  cou. 

Kkkkk 
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î ciin>g. , il  « '’ï»'!'  ’ u “chrfti^nr, 

l f«,é  pen^iu  p)ufi»ur>  ficcl«£h«  î 

< on  en  a une  prenve  foie 

: tïc'foT.tcÛMÏ;u7X>"  r«  «■■'“"“'S', 

: crie’  compagne  . ou  fenun.  ™ 

. qu'il  lui  foi.  penni,  de  tenir  '“‘^'“’‘''_f„Vreon- 
« ?autre  ...  Cet  aacien  ufagc  des  Romains  i 

„ kr.a  en  Italie  . f l^.VFrakçoie 

. bards  , inaiadepmsencore  , “ a„’„, 

,y  itablirent  lent  domination. 

. peuple!  de  l'Europe  tegardoient  ““®  il,  affure 
’ Ljee  comme  une  union  légitimé  : Cujas  allure 

: ‘ue  fesüafcons  de  d'autres  peuple,  «f,"'  J" 

, î>yrcneei  n'y  avoient  pas  encore  renonce  de  fo 

” AT^lort  de  Charlemagne . l’«r;P"'fni?gk1'”E" 

^’à?arm  & dVrmgon . avec'^ les  iOes  Baléares,  ,u- 

^urd'hui  Maillorquc , Mlnorque  & 
halie,  tout  ce  qui  avoit  appartenu  auï  Lombard  , 
‘'!ft-i-dire, toit.  l'Italie,  avec  l’‘«=  V?"' 

,.„c,p.i„„  de  ce«e  partie  du  royale  ^e^^  . 

rù/.mrt/rCampklTNu.tirantvers^^^f^^^ 

io?verainete^  d«  Empereurs  f 
4».  au.delïus  de  l’Itahe,  le  Fnoul  & I lltne , î .1  ou 
te  rAlleraagnc , telle  que  nous  la  connodloob  a - 
iour^hüi . à l'eiception  de  la  partie  de  la  romera- 
nie  qui  s'étend  . .itte  l'Oder  & la  Wartha . vers  la 
l’oiigne.  l.ct  empire  avoit  donc  environ  trois  fois 
muait  d'étendne  que  le  royaume  de  France  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui.  Pour  avoir  une  connoiffance 
«afte  K détaillée  des  limites  de  l'einpuc  de  Chat, 
lemagne  . on  eonfultera  la  dillertatiuu  qu  a faite 
eu  dfrniet  lieu  fut  celte 
Keligieua  de  l'ordre  de  Samt-BenoU.  Lc‘te 
tatiou  a été  coutoiiDee  par  l ac.demie  des  infctip- 
tioos  St  hclles-lettres  de  Pans. 

L O O I s 1.  dit  It  Dthcnnnirc  , Empereur  O Roi 
Ae  fVancc. 


gi4.  ) Ce  Prince  parvient  k la  couronne  âgé  de 
j6.  ans.  11  eft  procU.oé  Eropereunà  Aia-Ja-Cha- 

neile.  St  farrcl  Kheimseo8i6.patlePape mienne. 

Charlemagne  avoit  fortitié  fa  ptiuTanee  par  le 
lele  qu'il  fit  paroltre  pour  la  religion.  Anime  du 
même  elprit  ou  plutôt  mauvais  imitateur  de  la  con- 
duite de  Charlemagne . Louis  dégrada  fon  autorité 
rar  une  dévotion  iivd-eotcndue.  Trop  occupe  de 
la  réforme  de  l'églife  . St  trop  peu  du  gouverne- 
ment de  ton  état,  il  s'attira  la  haine  des  eccle. 
fîaftiqucs  St  perdit  l’eftime  de  fes  fujets.  On  le  loue 
d’avoir  éloigne  de  ia  cour  les  Princefles  fes  feurs 
& les  Dames  de  leur  fuite  , qui  depuis  long-temps 
en  fàifoient  le  f^^andale.  Ma»  comment  les  cloi- 
cna.t’il  1 d’une  maniéré  encore  plus  fcandaleufe  , 
en  les  renferm;int  malgré  elles  dans  des  couveuts , eo 
fajfant  mourir  deux  Seigneurs  , qu’il  frmp^onnoit 
avoir  vécu  trop  familièrement  avec  elle*  » «o 
banniflant  de  fa  cour  tous  ceux  qu’d  preicndcut  n a- 
voir  eo  , en  y reftant  , d’autre  deffem  que  celui  de 

les  araufer.  , 

Lor,  de  la  mon  de  Charlemagne  . Louis  etoit 
en  Aquitaine  . Si  tcnoitaauel'.ementl  alFeniblee  gé- 
néral! des  Scigneuis  de  fin  état . à Doue  fur  les  eon- 
fins  de  l’Anioü.  lî  congédia  1 affcmblce  & le  ren- 
dît ûos  délai  à Aix-la-t-hapelle*  , 

il  ie  concilîj  les  Saxons  , «o  les  remettant  dans 
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le  droit  de  füccéder_,  que  Charlemagne 
dté.  Il  reçoit  rbomoiage  des  Efclavoos  « celui 
des  autres  nanons  tributaires  de  la  France.  Le  F*P5 
Etienne  V.  re<;oit  ea  fon  nom  le  ferment  de  b- 
délité  des  Romains  , & vient  enfuite  en  France 
pour  couronner  de  fa  main  Louis  » aufn«bien  que 
rimpératricc  Hertnengarde  , & pour  traiter  avec 
lui  des  affaires  de  l’églife  & du  gouvernement  de 

L'Empereur  envoie  Lorhaire  fon  fils  aîné  en  Ba- 
vière , ôt  Pépia  en  Aquitaine  pour  y commander , 

& garde  auprès  de  lui  Louis  qui  ctoit  le  plus  jeune. 
Concile  d’Aix-la-Chapellc  ( en  8>6-  ) ou  fut  rédi- 
gée la  réglé  des  Chanoines  , 5t  celle  des  Religieu- 
fcs.  Ces  Chanoines  qui  vivoienten  commun , s eo 
lafTcrcDt , & ayant  paaagc  les  revenus  du  Chapt- 
tre  , fe  retirèrent  dans  des  œaifons  particulières» 

on  leur  fubllitua  des  Chanoines  réguliers. 

Louis  feit  la  paix  avec  Abdérame  , Roi  de» 

Sarrafîns.  . . . r -n  - 

8 IV.  ) Il  aflbeie  Loibairc  <t  l’cmpxre , crée  Pépin 
Roi  d'Aquitaine , & Louis  Roi  de  Bavière.  Ce  choix 
fut  approuvé  , & l'adc  en  fut  envoyé  au  Pape.  La 
cérémonie  du  couronnement  des  trots  F'™'"  !« 
fît  avec  hcancoup  de  foleronite  . ôt  les  deux  Rois 
partirent  aulfi-iôt  pour  aller  fe  faire  recouomtre 
Jbacuu  dans  fon  Royaume.  Ce  choix  fut  approuve . 
difoos-oous  . mais  feulement  pat  des  adulateurs  , 
attendu  que  l'Empereur  étoit  dans  la  vigueur  de 
fon  âge . Si  ponvoit  encore  avoir  des  enfants,  i qm 
il  fuudroit  aulli  faite  de  nouvelles  parts.  Au  relie  , 
il  eft  à remarquer  dans  ce  partage , qu'il  eft  permis 
i tout  homme  libre  St  fans  Seigneur  de  le  tendre 
valfal  de  celui  des  trois  Princes  qu'il  choilira  } ce 
qui  prouve  qu'il  y avoit  alors  en  France  des  francs- 

AltaS>  . m.  . »T 

Pafcal  L qui  avoit  fuccede  à Etienne  V.  envoie 
des  Légats  à l’Empereur  Louis  pour  lut  faire  part  de 
ft.n  ordination.  Louis  envoie  au  Pape  la  coutirma- 
tion  des  donations  faites  à l'églife  B"™'"' P« 
Pépin  Sc  par  Charlemagne  , 5:  y a|OUte  la  « 
le  duché  de  Rome  , avec  les  tiles  de  Corfe  St  de 
Sardaigne.  Quoique  la  Sicile  fe  trouve  nomme, 
dans  cette  donation . on  doute  qu  elle  y fût  com- 
prifetparce  que  jufqu'alors  lesFranpoisn  y avoient 
jamais  eu  aucun  droit.  L’Empereur  joignit  a o- 

oaiioD  des  duchés  cette  claufc  remarquable,  5a«ve 

fur  cts  V>ichés  notre  domination  en  tout,  & Um 

8^iV*&c.)  L’Empereur  défait  les  Cafeoos,  les 
Bretons  Sc  les  Peuples  de  la  HooBnc.  l epoufe  en 

fécondés  noces  (819.)*  ui.inn  caufereot 

toife  . dont  les  gsUntenes  Sc  l mnbitloo  caufeceot 

Bero’ar;'.'’S  de  ce  que  Louis  le  Débonnmte 
lui  avoit  été  préféré  pour  l'empire  par  fon  grand- 
pere  quoiqu’il  fût  fils  de  l'aine  . «‘'"f 
Lue’dirpofnioo  faite  r«  Louis  le  Débonnaire  « 
faveur  dlLoftiaire  . avoit  pm  les 
reut  marche  contre  lui  i mais  à P7'  J"''” 
k Châlons-fur-Saone  . qu'il  apprend  1“'  B"”™ 
avuit  été  ptefqu'cniiércment  abandonne  de  fou  ar- 
We  B!r/.ld’vieu.  lui-même  implorer  la  clemeuce 
de  Louis  qui  diffimule  St  lui  pardonne  eu  appa- 
rence F™  de  temps  upiis.  l’Empereur  convoque 

"uediceek  Aix-la-Chapelle.Scy  uitfa^  le  procesà 

Bernard  Sc  k tous  ceux  qui  avo.ent  fom  fou  parti. 
Ils  furent  tous  rondamoes  k la  mort , mats  ce  Prince 
commua  la  peine.  Bernard  St  tous  fes  complices 
laies  cotent  les  yeux  crevés.  C’etoit  alors  un  fup- 
•pHcc  devenu  commun  eo  Fraoce,  depuis  qu’on  avoit 
commencés  avoir  commerce  avec  les  Grecs,  cher 
Icfquels  il  étoit  fort  en  ufiige.  Bernard  mourut 
trois  jours  après , ou  de  chagrin , uu  du  mal  qu’on  lut 
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avoit  fait  eo  lui  crevant  les  yeux.  Quant  aux  Evÿ> 
que$,  qui  avoient  trempé  dans  cette  révolte , après 
qu’oo  les  eut  fait  dépofer , lêlon  les  formes  ca> 
nouiques  , par  un  concile , on  en  envoya  quelques- 
uns  en  exil , & on  relégua  les  autres  dans  des  mo- 
Uafteres  po  ir  y faire  pénitence.  Aiofi  fut  difiipée 
cette  révolte  , de  par-là  aufB  le  royaume  d’Italie 
fut  réuni  à la  couronne  de  France.  Cepeodaot  des 
Auteurs  ont  prétendu  que  ce  royaume  , qui  avoit 
etc  celui  des  Lombards  , ne  fut  jamais  réuni  à 
la  couronne  de  France  , & qu’il  continua  feule- 
ment d*eo  dépendre  : une  de  leurs  preuves  eft  que 
les  Empereurs  fuivaus  out  pris  la  couronne  de  fer 
du  royaume  d’Italie  , ou  de  Lombardie  , indépen- 
damment de  la  couronne  impériale  de  Rome  & de 
celle  de  Germanie,  (^i^onmr.  Muratori 

Titre  de  t/uamte  qui  commence  à être  connu 
en  la  perfunnede  Ctxi  auc.  Vicomte  de  Narbonne, 
qui  juiqu'alors  n’avoit  pris  que  le  titre  de  Vidame , 
ytce»Dominus. 

Affembléc  d'Aivla-Chapelle , où  l’Empereur  fait 
de  nouvelles  loix,dont  plulîeurs  regardent  la  reli- 
gioD.  ?i  l’exemple  de  Cbarlrmagoe , ce  Prinée  s’oc> 
cupoit  pendtiot  l’hiver  à tenir  des  dictes  , pour 
ic'^inrenir  l’ordre  dans  i’emprire , de  les  réglements 
de  difeipline  qu’il  avoit  envoyés  les  aunées  pré- 
cédentes aux  éji;lifes  & aux  monafteres. 

8ss.}  Concile  d’Attigny  fur  Aifne,  en  Cham- 
pagne. L’Emperctir  y coofîrme  le  réglement  qu'il 
venoit  de  faire  à Thionville  concernant  la  difei- 
plinc  eccicliaftiqoe.  Ce  Prince  dont  la  délicatcffe 
de  confeirnee  e\oit  extrême  , & pénétre  de  re- 
pentir de  la  mort  de  Bernard , fe  fournée  k la  pé- 
DÎtcncc  publique  qui  lui  eft  impofée.  On  ne  man- 
qua pas  de  beaucoup  applaudir  I cette  démarche 
& de  la  comparer  même  à celle  de  l'Empereur 
Théodufe  ; mais  quelle  différence  ! il  pareil  qu'ici 
l'Empereur  n'eut  principalement  en  vue  que  de  don- 
ner quelque  fbtisfaéfion  aux  Evêques, dout  la  plâ- 
part  croient  très  - mécootens  , dt  qui  tous  pou- 
voient  beaucoup  fur  l'efprit  des  peuples  : le  feru- 
pule  de  coofeieoce  ne  fut  donc  pas  la  feule  caufe 
qui  le  détermina  à une  démarche  fi  fingulicre. 

Dans  la  même  afiemblée  d'.Attigny  , Louis  fit 
tiQ  autre  aveu  qui  o'avoit  rien  que  de  louable. 
Contre  les  deroieres  voloote's  du  feu  Empereur 
fon  pere  , il  avoit  fait  couper  les  cheveux  k fes 
trois  freres  cadets  , 6i  les  avoit  relégués  dans  des 
iDooaltercs  : chofe  qui  d’ailleurs  étoit  contre  les 
cauoBs  , par  leiquels  il  étoit  défendu  d'obliger  per- 
foDoe  à fe  rtnfermer  dans  le  cloître , à moins  qu’il 
o’eûc  fait  quelque  crime  qui  méritât  cette  péni- 
tence. Il  leur  en  envoya  demander  pardon  , fit 
leur  iaillâ  le  choix  libre  , ou  de  demeurer  dans 
l’état  où  oo  les  avoit  engagés , ou  de  revenir  à la 
cour.  Ces  trois  Princes  firent  alors  par  choix  6c 
par  vertu  ce  qu'ils  avoicuc  d’abord  feit  par  force  , 
& préfcrercni  U retraite  aux  cfpéranccs  dont  le 
riondc  pouvoit  les  flatter.  ( Ëginfijrd  ). 

Fondation  de  l’abbaye  de  Cotbie  ou  Correy 
ta  Weflphuüe. 

8i{.)  Lothaire.fils  aîné  de  Louis,  vient  à Rome 
où  il  eft  couronné  Empereur  U jour  de  Pâques  , 
par  te  Pape  Pafchil. 

Ebbon  . Archevêque  de  Bheims , va  prêcher  la 
foi  aox  Danois.  Ce  peuple  reqoit  un  Roi  de  la 
main  de  l’Empereur.  Le  Pape  Eugenerefufe  (814.) 
de  prendre  de  l’Empereur , la  confirmation  de  fon 
cleAioo.  Lothaire  s’en  plaint  hautement. 

8»s.  ) Aflemblce  d'Aix-la-ChapcUe  au  mois  de 
Mai. Louis  y feit  un  capitulaire  de  z8. articles,  dont 
plufieurs  regardent  les CommilTaires  qu’il  envoyoit 
dans  les  provinces  , nommes  alors  Mtjfi  Dominici, 

y en  avoit  deux  dans  chaque  province  , un  £vè- 


^ue  & un  Comte.  Le  devoir  de  ces  Commiflâires 
etoit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Evêques  des 
Comtes  de  des  mobdres  Officiers  , d’ccouter  les 
plaintes , terminer  fur  les  lieux  toutes  les  affaires 
autant  que  cela  étoit  poifible , de  de  faire  U rap-> 
port  des  autres  à rEropereur. 

Grêle  prodigieufe , fuivie  d'une  pefte  générale 
en  France  de  en  Allemagne. 

817.  dec.  ) Grégoire  IV.  demande  i l'Empe- 
reur qu'il  confirme  fon  exaltation } ce  qui  proo- 
veroit  ce  qu'a  avancé  M.  de  Marca  contre  ce  qui 
a été  écrit  avant  lui , fqavoir,  que , quoique  le  Roi 
edt  remis  au  clergé  de  au  peuple  le  pouvoir  des 
élcftioos  , cependant  la  coofécration  même  des 
Papes  étoit  différée  jufqu'à  ce  qu'il  eût  dooué  fon 
confentement.  C , lib.  8.  eap,  14.  ) 

L’Empereur  Louis  tient  une  aUemblée  à Aix- 
la-Chapelle,  vers  la  fin  de  l’année  ( 8x8.  ) où  il 
ordonne  pour  l’année  fuivante  la  convocation  de 
quatre  conciles  pour  la  réforme  des  abus  : ces 
conciles  devoUnt  s'affcmbler  à Mayence  , à Paris, 
i Lyon  dt  à Touloufe. 

Dungal , Moine  de  St.  Denis  en  France  , écrit 
en  faveur  du  culte  des  images , contre  Claude 
Clement , Evêque  de  Turin  , qui  révoquoit  même 
jufqu'au  culte  de  la  croix. 

Les  Kavarrois  que  l'Empereur  o'avoit  pas  dé- 
fendus contre  leurs  voifios  , fe  donnent  un  Roi 
( Inigo),  qui  commence  le  royaume  de  Navarre 
& d'Arragon  , dont  la  poftérité  , après  avoir  chafta 
les  Maures  de  les  Sarrafins , réunit  toute  l'Efpagoe 
en  la  perfonne  de  Chafle$.Qgir>t. 

Ecbert , déjà  Roi  l’an  800.  de  WefTcx  , qui  étoit 
un  des  cinq  royaumes  , auxquels  étoit  réduite 
l'Hcptarchie  , réunit  les  autres  provinces  de  la 
grande  Bretagne  , fous  le  titre  de  Roi  d’Angleter- 
re t ce  nui  mit  fin  â l'Hcptarchie. 

8x9.  «c.  ) On  célébra  cette  année  les  quatre 
ccnciles  que  Louis  avoit  indiqués. 

Ambaflade  des  Suédois  â l'Empereur  Louis , pour 
lui  demander  des  Miffionoaires.  Louis  y envoie  le 
Moine  M(^irmer  Sc  St.  Aufeaire  , pour  lequel  U ve- 
noit  d'établir  un  fîege  archicpifcopal  à Hambourg. 
Ebbon  .Archevêque  de  Rheims, chargé  de  la  léga- 
tion du  St.  Siégé  pour  les  pays  fepienthooaux  , 
fait  ordonner  Evêque  un  de  les  parents  nommé 
Gausbert , dc  l'envoie  en  Suede  comme  fon  Vicaire. 

Charles  le  Chauve  , que  l’Empereur  avoit  eu  de 
fon  fécond  mariage  avec  Judith,  n'ayant  point  de 
partage  , obtint  rAltemannie  avec  la  Rhétie  , ÛC 
une  partie  de  la  Bourgogne , qui  furent  démem- 
brées des  états  de  fes  trois  autres  frères.  Ces  Prin- 
ces s’en  offeofent.  Ils  donnèrent  pour  raifon  de 
leur  mécontentement  ,1a  mauvaife  conduite  de  leur 
belle-mere  ,qai  avoit , difoieot-îU , un  commerce 
fcumlaleux  avec  Bernard  , Comte  de  Barcelonne  ; 
ils  pmtendoienf  venger  l'honneur  de  leur  pere  , 
qui,  fans  s’appercevuir  de  la  honte  de  fa  maifôn  , 
avoit  donné  les  premières  chaires  de  fon  royaume 
êk  toute  fa  confiance  à un  homme  qui  te  déshono- 
roUi  mais  au  lieu  de  le  venger.  Us  le  dépouillè- 
rent. Pépin  s’avance  jufqo'à  V'erberie.  Le  Comte 
Bernard  vetioit  de  partir  pour  fon  gouvernement 
de  Barcelonne  , de  l’Impératrice  s’éroii  retirée  b 
Laon  dans  le  monaftere  de  Ste.  Marie.  Elle  y eft 
enlevée  par  un  parti  de  Pépin  , de  menée  au  camp 
cic  ce  Prince , qui,  après  bien  des  reproches , lux 
fignifie  qu’elle  n’a  qu'un  feul  moyen  d’éviter  la 
mort , qui  cft  de  prendre  le  voile  de  Religieufe  , 
de  de  perfuader  à l'Empereur  de  mettre  bas  les 
armes , de  fe  faire  aufii  couper  les  cheveux  , de  de 
fe  retirer  dans  un  monaftere  pour  le  refte  de  fei 
jours.  11  la  fit  conduire  au  camp  de  l'EmMreut 
pour  lui  faire  cci  deux  propoficions.  Elle  I9  fit  cen- 
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fentif  à la  première  qui  la  concemoit  j & à la  fé- 
condé , i!  repondit , qu’en  quelque  danger  qu'il  fc 
trouvât  par  la  trahifoo  de  fes  fujets , il  ne  prço* 
droit  aucune  refotution  Tant  avoir  l’avis  des  Set» 
pneurs  & des  Evêques  des  deua  partis.  L’Impéra- 
trice retourna  au  camp  de  Pepin  avec  cette  re- 
ponfe  , & auflt-tôt  après  il  la  fit  partir  pour  Poi- 
riers, où  on  la  voila  dans  te  monaftere  de  Ste. 
Radegondc.  11  confentit  à l'aflembléc  que  l’Empe- 
reur avoir  propofée  , & elle  fc  tint  daus  le  palais 
de  Compiegne. 

L’Empereur  entra  dans  la  falle  d’un  air  coof- 
rerne  , & ne  voulut  point  s’alTcoir  fur  le  trône. 
11  y parla  d’une  maniéré  auffi  touchante  qoe  peu 
digne  de  foo  rang;  mais  fon  difeours  ébranla  tel- 
lement ra0èmblée  , que  la  plûpart  fe  levèrent  , 
vinrent  i lui , & le  forcèrent  de  s’alTeoir  dans  le 
trône  qu’on  lui  avoir  préparé.  Ce  n’etoit  pas-là  la 
conclufion  que  Pépin  actendoit.  On  ne  pafl'a  pas 
neanmoins  plus  outre  , fle  Pepin  rcüa  dans  ion 
camp  jufqu’à  l’arrivée  de  Lothaire  , qui  vint  le 
joindre  awrc  d'autres  troupes.  ( Le  P.  DùnieL 
Vita  t^al*  ). 

A peine  I.othaire  eut-il  établi  fon  camp  , que 
prcfque  toute  l’armée  impériale  déferta  pour  palier 
dans  le  camp  des  deuï  Princes  ; de  forte  que  l’Em- 
pereur ne  voyant  nulle  fftreté  à fuir , U fe  livra  avec 
foo  fils  Charles  à la  dîfcrétion  des  rebelles.  Lochaire 
le  traite  avec  refpcA  , mais  il  n’en  pourfuit  pas 
moins  fon  projet  de  l’obliger  à fe  faire  Moine. 

L’Empereur  ne  fuepoint  dégradé , di  ne  prit  point 
l'habit  de  Moine  , quoiqu’il  fût  enfermé  dans  l’ab- 
bayede  St.  Medard  de  Soiflbns  , dont  les  Religieux 
avoient  ordre  de  l'engager  de  de  le  folUciter  vive- 
ment à abdiquer. 

La  jaloufie  des  trois  freres , & la  hauteur  de  Lo- 
thaire , fauvent  Louis  le  Débonnaire , qui , fécondé 
par  le  Moine  Gombaud  , eü  rétabli  dans  une  dicte 
tenue  à Kimegue  (au  mois  d’Odlobrc  8jo.) 

Dans  celte  même  dicte  , Lothuirc  efl  exclus  de 
l’ailbeiatton  à l’empire. 

831.  ôte.)  L'Empereur  retire  fa  femme  du  cou- 
vent où  elle  avoit  été  forcée  de  prendre  l’habit , de 
autant  pour  foo  honneur  que  pour  celui  de  Judith  , 
il  lui  fait  jurer  qu’elle  ell  innocente  de  tous  les  cri- 
mes dont  on  l’accufoit , indépendamment  de  l'é- 
preuve du  feu  où  elle  fc  fournît.  ( Voye\  le  Préfîdent 
Hénaulc  .année  831.^ 

Ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  révolte  des  fils 
de  l’Empereur,  font  condamnés  à mort.  Ce  Prince 
leur  fait  grâce  de  la  vie  , de  fè  contente  de  les  exi- 
ler. Jeffé  , Evêque  d’Amiens , ell  dépofé  dans  le 
concile  de  Nuyoo  , comme  criminel  de  Leze- 
Majeflé. 

833.)  I/CS  trois  fiU  de  l’Empereur  cortjarent  une 
fécondé  fois  contre  lui.  Ils  réunifient  leurs  troupes 
dans  une  plaioe  entre  Bâle  de  Strasbourg  , appellce 
depuis  U Chj^mp  du  Minfonge.  Le  Pape  Grégoire 
fe  trouve  avec  eux.  L’Empereur  fe  voyant  abandonné 
de  toute  fon  armée , palTe  au  camp  de  fes  enfants,  où 
il  eft  forcé  d'abdiquer.  Ils  le  font  conduire  à St.  Mc- 
dard  de  Solfions, où  il  fjt  revêtu  du  fac  & du  cilice. 
Ils  reléguèrent  Judith  à Tortonne  en  Italie  , & le 
jeune  Charles  dans  l’abbaye  de  Pruym.  La  divifion 
fe  met  de  nouveau  entre  les  trois  freres , ce  qui  fauve 
l’Empereur  une  fécondé  fois  : U cft  rétabli  dans  l’é- 
gtife  de  St.  Denis , de  fa  femme  lui  efi  rendue.  Lo- 
thaire  , qui  n*avoit  pas  voulu  confentir  à ce  rétablif- 
fement  ,fe  fauve  en  Bourgogne  , où  il  aficnnble  des 
troupes  ; mais  il  efi  enfin  forcé  de  fe  foumettre  à 
fonperequi  lui  pardonne. 

635.  &c.)  L’Empereur  fe  fentaot  infirme  , fait 
un  nouveau  parta»  à fes  enfants,  fans  cependant  fc 
défignec  unTucedieur.  U donne  à Lothaire  l’Italie, 
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à Louis  la  Germanie  & la  Saxe,  à Pépin  I*  Aquitai- 
ne , de  à Charles  la  France  avec  la  Bourgogne.  Ce 
partage  révolte  de  nouveau  les  trois  aines , ôc  l'Em- 
pereur efi  forcé  de  les  combattre.  Pepin  meurt 
(8  38.)  de  Louis  le  Débonnaire  pour  punir  fur  deux 
enfants  qu’il  avoit  laifles,  les  fautes  de  leur  pere  , 
ou  plutôt  pour  plaire  à Judith , donne  à leur  préju- 
dice à fon  fils  Charles  la  dépouille  de  Pepin.  Les 
Grands  d’Aquitaine  fouffrirent  impatiemment  une  fi 
grande  injufiiee  ; l’Empereur  marcha  contr’eux 
pour  les  réduire , dt  en  vint  à bout,  tandis  que  fon 
fils,  Louis  de  Bavière , profitant  de  cette  dîveriion , 
s’emparoit  de  toutes  les  villes  qui  croit  à fa  bienféan- 
ce  ; Louis  fut  forcéderevenirfurfes  pas  pour  arrèret 
le  cours  de  fes  conquêtes.  ( Le  Pere  Daniel.  Le  Préji.- 
dent  Hdiuult').  . 

Concile  d’Aix-la-Chapeile  , au  mots  de  Fé- 
vrier (8  On  y traita  la  matière  de  la  dillinélion 
des  deux  PuilTances.  Les  Evêques  avouèrent  qu’ils 
avoient  beaucoup  excédé,  dt  que  la  révolte  des  enfisnt x 
de  l’Empereur  avoit  fait  voir  un  crime  iooui  à tous 
tes  ficelés  : c*e/f  pourquoi,  ajoutent-ils,  adreflant 
la  parole  à l’Empereur  , nous  efiimons  que  le  Jeul 
moyen  de  rétablir  tes  cho/es,  eji  que  latjfant  jouir 
les  Evêques  de  toute  la  puijfance  que  Jefus-Chrifi 
leur  a donnée  , vousufie\  de  toute  celle  que  vous 
comme  pere  ts  comme  Empereur. 

840.)  L’Empereur  Louis  meurt  le  10.  Juin , com- 
me il  marchoit  contre  Louis  fon  fils  , Roi  de  Ba- 
vière , révoiré  à l’occafion  d’un  nouveau  partage  que 
l’Empereur  fon  pere  veooitde  faire,  & par  lequel 
la  France  de  la  Bourgogne  avoient  été  données  à 
Charles.  Ce  Prince  étoii  dans  la  6 jcrnc.  aooée  de  foa 
fige , étant  né  à Caficneuil  en  Agenois , en  778.  11 
fut  enterré  à Metz  , auprès  de  la  Reine  Hildégarde 
fa  mere,  dans  l’églife  de  St.  Aruoul.  U ctoît  né  avec 
le  plus  beau  naturel  dt  les  plus  belles  indioations: 
liberal , bienfaifant  , ennemi  de  la  violence , porté  à 
rendre  fes  fujets  heureux  , de  capable  de  le  faire , s’il 
l’avoit  moins  foubaitc.  Parla  paillon  qu’il  eut  de 
s’en  faire  aimer  , il  ne  s’en  fit  pas  alTez  craindre  ; de 
fa  trop  grande  douceur  fut  l’occafion  d’une  infinité 
de  révoltes , qui  défolercnt  tout  fon  état.  A force  de 
trop  pardonner  , il  rendit  le  crime  audacieux.  A 
force  de  trop  fe  communiquer  dt  de  trop  déférer  aux 
Evêques  dt  aux  Abbés , dont  fa  cour  croit  toujours 
pleine  , U leur  devint  méprifable,  & fe  trouva  en- 
fuite  expofé  aux  indignités  qu'ils  lui  firent  fouffrir  2 
la  perfuafiondesfaétieux.  11  eut  beaucoup  de  piété, 
mais  avec  autant  de  petirelTé  d’efprit.  Il  fçavoit  le 
latin  dt  entendoit  le  grec  , dt  palToit  pour  être  un 
grand  Aftronomc  : il  découvrit , dit-on , une  comete 
qui  parut  ver,  l’an  837.  Ce  fut  cependant  en  grande 
partie  la  terreur  d'une  écUpfede  folcU  qui  lui  caufa 
la  mort.  C’étoit  un  Prince  fort  f^avant  pour  (00 
temps , dt  qui  avoit  une  grande  connoiflance  des 
loix.  11  fut  chatte , fobre  , modefte,  fans  fafte , fé- 
rieux  jufque  dans  les  fpedlaclcs  dt  les  divertilfcroents 
publics.  En  un  mot , ce  fut  un  ttès-bon  Prince , ua 
trop  bon  pere,  un  très-mauvais  politique,  de  un 
très-médiocre  Empereur.  Les  Italiens  l’iitmorereot 
du  mot  latin  Plus  , vraifcmblablement  parce  qu’il 
fouftrit  que  les  Papes  priflent  polîcffion  de  la  pa- 
pauté, fans  attendre  fa  confirmation  ; les  François 
l’appcllerent/ejDéècnnaire;  qualification,  qui,  félon 

Pafquier  , n’étoit  rien  moins  qu’un  éloge. 
l’hiftoLre  de  Louis  le  Débonnaire  , écrite  par 
gan , Co-Evêque  de  Trêves , du  temps  de  cet  Empe- 
reur , auprès  duquel  il  avoit  beaucoup  de  crédit , 
dt  que  Pierre  Pithou  a publiée  dans  le  corps  des 
Auteurs  de  l’bittoire  de  France. 

Parmi  les  capitulaires  de  Louis  le  Débonnaire  , 
on  trouve  une  conttitution  concernant  les  monatte- 
ces  qui  doivent  contribuer  aux  befoins  de  l’état. 

Louis 
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Louli  le  D^Honuairc  rendit  au  clergé  de  fon 
royaume  la  liberté  des  éleéUons,  &fe  referva  feU' 
lement  le  droit  de  les  confirmer. 

Four  juger  du  prix  de  Tor  & de  l’argent , vers  le 
temps  de  Louis  le  Débonnaire  ^ il  fufüra  de  rappor- 
ter deux  faits.  Au  concile  dcToulnufe,  tenu  en 
846.  la  contribution  que  chaque  Curé  «toit  tenu  de 
fournir  à fon  Evêque  » fçavoir , un  miaot  de  fro« 
ment,  un  minoi  d’orge  , une  mefure  de  vio  de  un 
agneau , étott  évaluée  deux  fols , que  l’Eveque  pou- 
voU  recevoir  au  lieu  de  ces  quatre  chofes.  Le  fecuml 
fait , c’eft  que  Charles  le  Chauve  ht  un  édit  à Filles 
en  864.  dans  une  alTtmblée  du  peuple  , carc’ell  ainfî 
que  doivent  s’entendre  cesmois,  ex  canfenfu  , pour 
une  nouvelle  ^ricationde  munnoies  \ de  comme  par 
cet  édit  ['ancienne  monnoie  éroit  décriée,  il  ordonna 
qu’il  fût  tiré  cinquante  livres  d'argent  de  fes  coffres 
pour  être  répandues  dans  le  commerce.  ÇLeFn'ftdenr 
/iértdulr).  « J'ai  cm,  ajoute  cet  .Auteur,  ces  faits 
d’autant  plus  dignes  de  remarque  , que  nous  avons 
vu  deux  liecles  auparavant  régner  la  plus  grande 
magoiCccnccà  la  cour  de  Dagobert,  & que  loin  d’a- 
voir diminué  , il  fembleroit  que  l’or  6c  l’argent  au- 
roient  dû  être  plus  communs  en  France  depuis  le 
régné  de  Charlemagne,  qui , en  étendant  fj  puif- 
fance  , avoit  fans-doute  étendu  le  commerce  de  fes 
fuiets*. 

AÜionccs  de  I-Quis  I.  dit  U Débonnaire  , 


>•.  Ermeirgarde  t morte  en  8i9. 

, iîUe  da  Comte  Guelphc  on  Welpbe  » morte  i 
Tonr»  ver»  B44. 

Enfants , du  preoiier  lit , 

I.  Lothiirc  I-  Emperear  St  Eoi  d’Italie  , mort  en 
i.  Pépin , Roi  d’Aqmtaioe  » mort  en  818. 

J.  Louis , Roi  de  Bavière  , mort  en  876. 

4.  Gülc , mariée  au  Comte  Evrard,  meie  de  BéfCSgcr  , 

Roi  d’Italie  , virante  en  87s.  , 

5.  Alpaïde  , femme  de  Bégon  , Comte  de  Puis. 
é.  Hildégarde  , femme  du  Comté  Thierry. 

Du  fécond  lit , 

J.  Chutes  le  Chauve  , Roi  de  Franee , qai  fuie. 

Quelque!  Hirtoriens  donnent  1 Louis  le  Déhon- 
naûe  un  fils  naturel  , nommé  Arooul  , qu  il  fit 
Comte  de  Sens  : mais  le  pcrc  Anfelme  n’eu  parle 
point. 

Chahlcs  1.  dit  Je  Chauve. 

840.  &c.  ) A la  mort  de  Louis  le  Débonnaire , la 
domination  Fraoqoifc  écoit  encore  prefque  aum 
étendue  que  do  temps  de  Charlemagne  , excepte 
du  côté  du  Danube,  où  quelques  nations  fecque- 
reot  le  joug  , fous  l’empire  de  Louis  le  Débonnaire , 
durant  les  diflènCous  de  la  mailbn  impériale.  Mais 
cette  domination  . toute  étendue  qu’elle  étoil , fo 
trouva  trop  partagée  pour  conferver  tout  fon  lullre , 
& pour  fe  roaiaicnic  dans  cette  grande  paiiTancc 
qui  la  rendoit  redoutable  à toutes  les  nations  de 
rteropc.  .... 

L’Empereur  Louis  étant  au  ht  de  la  mort , avoit 
envoyé  fon  épée  , fa  couronne  6c  fon  fcepire  à 
Lotbairc  ,fon  lils  aîné  ,lui  recommandant  .cornme 
h l’héritier  de  fa  puiffancc  , de  protéger  Charles  , 
le  dernier  de  fes  enfants  , 6t  le  conjurant  de  le 
laiffer  jouir  du  partage  qu’il  lui  avoit  lut- meme 
accordé.  Mais  Lothaire  , dont  l’inquietude  6t  1 am- 
bitlon  faifoient  depuis  fi  long-temps  le  malheur  des 

François , ne  vit  pas  plutôt  fon  pere  mort  , qu  il 
conçut  le  deffein  de  fe  rendre  le  feul  Monarque  des 
François.  . « ■ j 

Selon  le  partage  fait  en  8j8.  Louis  , Roi  oc 
Bavière  , dcracuroit  en  poffclfion  de  ce  qui  lui 
avoir  éié  cédé  au-delà  du  Rhiu.  La  Meufe  fcrvoit 
Tome  Jlf. 
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de  borne  aux  deux  états  de  Lothaire  6t  de  Charles 
qui  dès-lors  portoit  déjà  le  nom  de  Soi  de  Neuf- 
trie  ; on  avoit  tiré  depuis  la  fource  de  cette  rivîere 
une  ligne  jufqu’au  Rhône  , par  le  comté  de  Bour- 
gogne d’aujourd’hui.  L'état  de  Charles  avoit  été 
renfermé  entre  la  Itïeufc  , le  pays  des  Suiffes,  le 
Rhône  6t  l’Océan;  6t  outre  cela  il  avoit  obeena 
ce  que  la  France  poflédoic  au-delà  des  Pyrénées. 
Lothaire  avoit  eu  tout  le  refie.  Telle  étolc  encore 
l’étendue  des  états  des  trob  fils  de  Louis  le  Déboo- 
uaire , à la  mort  de  ce  Prince. 

Lothaire  commença  par  entrer  furlestcrresdu  Roi 
de  Bavière  ;m.'ii$  l’ayant  trouvé  en  défenfe,  il  tourna 
du  côté  de  la  France.  Le  Roi  Charles  étoit  alors 
en  Aquitaine.  Les  peuples  de  Neufirle , partie  gagnés 
par  les  émiflàircs  de  Lothaire,  partie  par  la  crainte 
d’une  armée  qui  les  men^çoit  de  leur  ruine  entière , 
fe  foumettent  à lui.  Il  vient  jufqu’à  Paris.  Gérard  * 
qui  CO  éroit  Gouverneur , îc  déclare  pour  iuL  Dana 
le  même  temps  , Ebbon  , Aichevcque  de  Kheims  , 
dépofé  , fouleve  la  Champagne  , 6c  pour  récom- 
penfc  cft  rétabli  dans  fon  firge  , après  avoir  été  ab- 
fous  dans  un  concile  à Ingelhciin  , par  vingt  Evê- 
ques de  la  faélton  de  Loihairc.  Ce  Prince  profi- 
tant de  ce  fuccès  , pafle  b Seine  , & réduit  à fon 
obcifiéincc  tout  le  pays  jufqu'à  la  Loire.  Quoique 
confierné  de  ces  facheufes  nouvelles , Charles  ne 
laifiê  pas  que  de  s’avancer  jufqu’à  Orléans  , où 
il  reçoit  des  Ambafiadeurs  de  Lothaire  qui  luipro- 
pofent  un  accommodement  , qui  cfi  accepté.  La 
paix  fe  faitenconfoquence  : les  conditious  furent, 
que  Charles  demeuceroit  en  pofTdEon  de  l’Aqub 
tuine  & du  Languedoc  ; 6c  que  Lothaire  lui  cede- 
roit  la  Provence  , 6c  qu’outre  cela  il  auroic  dis 
comtés  entre  la  Loire  6c  1a  Seine  ; que  le 
refte  feroit  cédé  à Lothaire  , 6c  qu’au  mois  cio 
Mai  fuivaiit , on  tiendroit  à Attigny  une  alTcmhlée 
où  fe  crouverotent  les  deux  Princes  ,afin  de  réglée 
toiifcs  choies  à l’avantage  de  l’érat,&  d’établir  uno 
paix  confiante. 

Charles  6c  Louis  de  Bavière  s’aniffent  contre 
l’Empereur  Lothaire  pour  prévenir  le  deflêm  qu’il 
avoit  de  les  dépouiller  l’un  6c  r.iutrc.  Louis  force 
le  paflage  du  Rhin , bat  un  corps  de  trou[>es  de  Lo- 
thaire , 6c  vient  joindre  celles  de  Charles  , qui 
avuient  été  renforcées  de  quelques  autres  que  l’Im- 
pératrice Judith  lui  avoit  amenées  d’Aquitaine. 

Bataille  de  Fontenay  en  Bourgogne  ( le  %6.  Juin 
841.)  où  Lothaire  eU  vaincu  par  fes  deux  frères 
avec  un  effroyable  carnage  de  fes  troupes  II  s’enfuie 
à Aix-la-Chapelle , où  il  arrive  fuivi  de  fort  peu  de 

fes  gens. 

Ce  fut,  difent  quelques  Auteurs  , pour  réparer  la 
nobleflc , qui  avoit  péri  à la  bataille  de  Fontenay , 
que  les  anciennes  coutumes  de  Champagne  écabÜ- 
rcQt  que  déformais  le  ventre , c’eft-à-dire , la  mere 
annobÜroit  les  enfants  , quoique  le  pere  fût  ro- 
turier. ( K Champagne , Bcaumanoir  , PEfprît  des 
Loix  , 6cc.  ) 

Concile  d’Auxerre  , où  l’onpfefcrit  un  jeflae  de 
trois  jours  après  la  bataille  de  Fontenay , pour  les 
affaires  ptéleotes  de  l’état.  ( Gallia  Chriji.  t.  4.  ) 

Charles  le  Chauve  & Louis  de  Bavière  ne  pro- 
fitent pas  de  îeorviftoire.  Louis  s’en  retourne  dans 
fes  états  , où  il  craint  les  intrigues  fecretes  de  Lo- 
thaire. L’armcc  de  Charles  fe  débande.  Lothaire  en 
ralTemble  une  avec  laquelle  il  marche  contre  Louis. 
Charles  eft  rejoint  par  une  partie  de  fes  troupes  , 
6c  fait  une  diverfion  du  côté  de  la  Meufe.  Lothaire 
revient  for  fes  pas  , 6c  comme  la  faifon  étoit  fort 
avancée , U fe  retire  à Aix-ls-Chapelle. 

Les  Normands  profitant  des  divilions  des  fils  de 
Louis  le  Débonnaire , fontune  defceiue  for  les  côtes 
de  l’Océan,  remontent  la  Seine  jufqu’à  Rouen,  obib 
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brûlent  le  memaftefe  de  St.Ouen,&  eofuite  celui  de  Ju- 
mieges , & pillent  pluGeurs  eglifes.  On  doonoit  en 
France  le  nom  de  Normands  aux  Danois,  aux  Norvé* 
eîens.&aux  autres  peuples  diiNord,  Ces  Normands 
étoient  encore  payens.  ( Annales  âe  St.  Bertbin.  ) 

845.^  AiTetnbléc  d’Aix-la-Chapelle , où  Lotbaire 
eft  dépouillé  de  tout  ce  qu’il  pofledoil  en  France 
& en  Allemagne , de  à qui  on  ne  laiiTc  que  le  royaume 
d'Italie.  Cette  alTcmblce  fe  tint  apres  que  Charles 
de  Louis  eurent  forcé  Lothaire  à s’éloiguer  de  à fc 
réfugier  à Lyon.  . - , . 

Nouveau  partage  entre  Charles  de  Louis.  Celui- 
ci  avoitdéjàla  Bavière  de  une  partie  du  relie  de  la 
Germanie  : on  lui  donna  encore  la  Frife  , qui  , 
outre  le  pays  qui  porte  ce  nom , comprenoit  encore 
alors  la  Hollande  de  la  Zéelande.  Il  eut  toute 
la  Germanie , de  tout  ce  qui  eil  entre  la  Meufe  de 
le  Rhin.  Charles  eut  tout  le  relie  jufqu’aux  Alpes 
de  à l’Océan  , outre  TAquitaine  & tout  ce  qui  ctoit 
de  l’empire  ca-deqù  de  au-delà  des  Pyrénées  dont 
il  avoit  déjà  pris  pofleffion.  ( Nitbard  ). 

844.  ) Les  trois  freres  font  entln  la  paix  , de  il 
fe  fait  un  nouveau  partage.  Louis  obtint  tous  les 

ays  dépendans  de  l’Empire  François  au-delà  du 

hin , & out  te  cela  les  villes  & territoires  de  Spire  , 
de  Worms  de  de  Mayence  , d’où  les  anciens  Au- 
teurs l’appellercnt  depuis  Roi  de  Germanie  & Louis 
le  Gerrnanifue.  Outre  Tltalie  ( en  termes  exprès  . 
la  vHle  de  Rome  ) de  fa  qualité  d’Empereur , Lo- 
tbaire eut  tout  le  pays  d’entre  le  Rhin  dt  l'Efeaut, 
Je  Haynault  dt  le  Cambreiis , dt  cjuclqucs  autres 
comtés  à l'occident  de  la  Meufe , dt  depuis  la  fource 
de  cette  riviere  jufqu’au  confluent  de  la  Saône  de 
du  Rhône, de  depuis  ce  confluent  tout  lu  Rhône 
jufqu’à  la  mer  , avec  les  comtés  d’en-deçà  de  d’au- 
delà.  Charles  eut  tout  le  refte  de  la  France  , de  il 
porta  le  nom  de  Roi  de  France.  ( Nitftard  ). 

bernard  , Comte  de  Barcelonnc  , le  même  dont 
nous  avons  déjà  parlé  , & ü connu  par  fun  attache- 
ment pour  l’Impératrice  Judith  , de  pour  Ton  flis 
Charles  le  Chauve , eil  mis  à mort  à Touloufe  par 
ordre  de  ce  meme  Charles  le  Chauve , contre  qui 
depuis  il  avolt  pris  parti  , ou  plutôt  parce  qu’il 
avoit  été  fouçonné  de  vouloir  fe  faire  une  fouve- 
raineté  de  fes  gouveineinents. 

845.  ) Le  Pape  Serge  11.  fe  fait  confacrer  , fans 
attendre  laconfirmation  de  l’Empereur.  Les  Evêques 
n’approuverem  la  confécratioo , qu’après  avoir  réglé 
que  cela  n’arriveroit  plus  à l’avenir. 

Révolte  du  Duc  de  Bretagne  , Nomenoé  inflitué 
par  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Due  prend  le  titre  de 
Koi,  6:  a de  grands  avantages  contre  Charles  le 
Chauve.  Son  fils  Hérifpoé  lui  fuccede  dans  ce 
royaume , malgré  les  eflbrts  de  Charles  le  Chauve , 
qui  ne  put  conserver  fur  cette  province  qu’un  liin- 
ple  hommage.  Salomon  , coufin  Sc  fucceflèur  d’Hé- 
rilpoé , qu'il  avoit  aflafliué , continue  depayerte  tri- 
but au  Roi  Charles  , pour  la  Bretagne  ,Jutvjnri'jn- 
cienne  eaatume , difent  Ici  annales  de  Sc.  Bertbin. 

LesNorinands  recommencent  leurs  courfes  , re- 
montent ta  Seine  jufqu'à  Paris , pillant  & ravageant 
les  cglUcs  de  les  moualleres.  Pour  les  engager  à 
feretircr,ieRoi  Charles  cü  obligé  de  leur  donner  une 
grofl-  fomme  d’argent.  D’un  autre  côté  , ils  entrè- 
rent dans  l’Elbe  avec  fix  cents  bâtiments  , defeen- 
direntà  Hambourg  ; de  ayant  furpris  cette  ville , ib 
employèrent  un  jour  di  deux  nuits  à la  piller. 

84 9.)  Goteftalc  condamne  de  puni  par  un  concile 
de  treize  Evêques , tenu  à Quiercy  uir  Oife  , écrit 
dans  fa  prîfoa  deux  confeflions  de  fui , où  il  per- 
Jifte  à foutenif  fa  doflrine  , offrant  d’en  faire  l’é- 
preuve en  paflant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins 
d’eau , d’huile  ou  de  poix  bouillante , ou  même  par 
un  plus  grand  feu. 
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Concile  de  Paris  contre  le  Prince  Nomenoé. 

8$o.)  Lothaire  a de  grandes  guerres  avec  les 
Maures  & les  Sarrafins,  qui  s’etoient  emparés  de 
Bénévent.  Charles  le  Chauve,  occupé  par  les  irrup- 
tions des  Normands  , reprend  l’Aquitaine  , dont 
Pépin  fe  reflâiTit  ^ ce  Prince  , petit>hls  de  Louis  le 
Débonnaire  , en  cil  dépouillé  de  nouveau  i Charles 
le  Chauve  le  fait  rafer , dt  il  cil  enferme  (8  p.}  dans 
l’abbaye  de  Saint-Médard  de  Soiflons.  (/j/tna/cr  de 
Saint-Bertfiin). 

Le  F.ipe  Léon  IV.  défend  vaillamment  la  ville  de 
Rome  contre  les  Sarrafins,  l’augmente  Sc  rembdlii. 
Il  fait  la  dédicace  folemnellc  du  nouveau  quartier 

u’il  avoitfait  bStir,  & lui  donne  le  nom  de  CW 

i'onine.  L’Auteur  moderne  d'une  hilloire  uoiver- 
fellca  fait  un  fort  beau  portrait  de  ce  Pape  , donc 
on  peut  voir  l'analyfe  dans  l’abrégé  du  Prcfideoc 
Héiiault. 

8$}.)  Les  Normands  font  de  grandes  courfes  Ôc 
d’alfreux  ravages  dans  la  France. 

Pépin  s’étant  fauve  de  fa  prifon,  retourne  en 
Aquitaine  , où  il  efl  pris.  On  l’amene  à Charles  le 
Chauve  , qui  le  fit  enfermer  depuis  à Senlis , & en 
meme  temps  fit  rafertous  fes  fils. 

Les  peuples  d’Aquitaine  n’ayant  plus  Pépin  à 
oppofer  au  Roi , appellent  le  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique. Charles  le  Chauve  lesfoomec,  & y en- 
vote  Ton  fils  , encore  enfant,  pour  les  concenir: 
ils  fe  révoltent  contre  lui. 

8$$.)Mort  de  l’Empereiu  Lothaire  , le  ay.Scp- 
tembre.  Ce  Prince  étoit  dans  la  foixantieme  année 
de  fon  âge  Si  dans  la  quinzietnc  de  fou'  régné.  Six 
jours  avant  fâ  mort  , il  s'étoit  fait  tranfporter 
dans  l’abbaye  de  Pruym  , où  il  renonça  à l'empire 
Sc  à tous  fes  états  , fe  fit  couper  les  cheveux  Ôc  prit 
l’habit  de  Moine  ; plutôt  apparemment  pour  mourir 
en  cet  état  , que  pour  y faire  pénitence , car  fa 
maladie  étoit  fans  remede.  11  efpéroii  fms-dome 
faire  oublier  par-là  qu’il  avoit  outragé  Ton  perc  de 
la  religion  , qu'il  avoit  perfécuté  fes  freres , 6c  qu'il 
avoit  caufélcs  malheurs  deprefquc  toute  l’Europe. 
11  laifTa  trois  fils.  Louis  II.  qu'il  avoit  déjà  aflbcié  , 
lui  fuccéda  dans  ritalie  Sc  dans  l’empire  ; Lothaire 
dans  le  royaume  de  Lorraine  , qui  de  lui  prit  ce 
nom  ; Si  Charles  dans  celui  de  Provence. 

Le  royaume  de  Lothaire , fécond  b'b  de  l’Empe- 
reur , comprenoit  tout  le  pays  fitué  entre  le  Rhin 
& la  Meufe,  excepté  Mayence,  Spire  dt  'Jf'orms  , 
d(  quelques  autres  villes  cédées  auparavant  au  Roi 
de  Germante.  Outre  cela  , ce  Priuce  eut  tout  ce 
que  fon  pere  poffédoit  entre  la  Meufe  de  l'Efeaut , 
les  comtes  dçs  etwironsde  la  Meufe  , le  H tynault , 
le  Cambrefîs , dt  tout  le  pays  en  dcfccndani  vers  la 
Bourgogne , le  long  de  la  Meufe , jufqu’au  confluent 
du  Rhône  & de  la  Saône,  Ôt  jufqu'aux  montagnes 
qui  réparent  les  Suifles  de  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui la  Franche-Comté. 

Charles  , le  cadet  de  tous , eut  Lyon  , la  Proven- 
ce , ce  qu'on  appelle  le  Dauphiné  de  la  Bourgogne 
Trans-Jurane,  c’eft-à-dire,  ee  qui  étoit  de  l’ancien 
royaume  de  Bourgogne  , au-delà  du  Mont-Jura  , 
& qui  forme  aujourd’hui  le  pays  de  Gciieve  di  celui 
des  SuifTcs. 

Mort  d’ÊthclNTolpb  , Roi  d'Angleterre . qui  étant 
à Rome  quelques  années  auparavant , aflltjetcit  fon 
royaume  au  tribut,  nommé  le  Jen/er  Je Sjifir^Pitrre. 
Les  Papes  s’en  firent  depuis  un  droit  qui  ne  ceiTa 
que  fous  le  regne  de  Henri  V'Ill. 

Les  Normauils  eutrenten  France  par  la  Loire  de 
la  Seine(8s6.)  pillent  lesomnafleresdc  les  villages , 
& viennent  jufqu’à  Paris  où  ils  brûlent  plufîcnrs 
eglifes.  La  cathédrale , Saint-Gcrmain-des-Prcs  dt 
Saine  • Denis  furent  rachetées  par  de  gratide 
foromes. 
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®S7-)  A/Temblée  tenue  à Ouicrcwle  • 

KS£¥ri“f£‘r"?: 

leur  departemmt , tieudroitm'dts 

''  ^"■"^''itliii;  voyant  Charles  le 
^orraine.  Au  commenecment  de  celle  euèrre  les 

t'ccrl’of™'’'"  ^ «,rà  Loi!, 

« Ocnnaaitjoe  , une  lettre,  dans  laauelle  il*  I- 

I ô ^ richeffes  des  églifes 

•àproroVdéd'  l«Evlquesont®juge 

» pour  au™,  ^ •!«  homose,  librei 

ÊaftdepeJdansde^^îfes'!""' 

v:/r‘°oùTÎ'“'l''‘^  d’AÙ-la.Cbapelle.le,.  Jan- 
I ? Thieiberge  , femme  de  Lolhaire  , Roi  de 
feMt  rô!  ' ■ tvu^Alc  d’avoir  commis 

Huberl  rp»  tatc  le  Clerc 

fcrm  ■ à “ ^ rvPttcoce  pubUque  & efl  ren. 
ooe  Lrfr?  C’droit  la  fécondé  fois 

?eMrd  dMl'''r‘*'‘,'*“"  Itiv'lwtB»:  il  s’dtoit  delà 

ôu’m!L„  ® n'  ■<'  >■'>“  booillame  . 

qu  un  homme  fir  pour  elle , par  ordre  des  Seigneur, 

U Ko.  I avoi,  reprife  en  8j8.  Quelque  ,emps%prè, 
celte  Pnneeffe  fe  fauva  en  France  . & fe*^  joftifia  ’ 
eu  prouvant  qu'elle  n'avoit  fait  l’aveu  en  queflion  ’ 

Ë JI^y  * Samr.’ 


i'origine  a formé 

tant  d opinions  diÉfercntes  , bifayeul  de  Hume, 

Capet , obtient  le  gouvernement  de  ce  qu’on  apïel- 

loit  alors  le  duché  de  France.  n-Uei 

la  fllë?  ru’  de  France  . enlevc 

la  hile  de  Charles  le  Chauve,  veuve  d’un  Roi  d’An- 
gleterre ; après  bien  des  traverfes  . il  obtint  du 
K m la  permifiion  de  l’cpoufer , & ell  fait  Comte  de 
xlaudres. 

Le  divorce  de  Lmhaire  , Roi  de  Lorraine,  qui 

avoitepouCrWaltradefaconcubiiK,  occupe  fort  le 

Pape  di  fi,e  l’attention  de  l’Europe.  Ce  Piincc 
avoir  à craindre  fes  deui  oncles , qui  ne  cherchaient 
que  1 occafion  d’envahir  fes  étars.  Nicolas  1.  profitant 
•fcs  circoollancet.  menace  d'eacomraunier  Lotbairc 

s 11  ne  renonce  pas  à Waltrade.  ’ 

867.  dic.)  Nicolas  I.  meurt.  Adrien  II.  fe  lailTe 
Hcchir  au,  prières  de  Lothaire , qui  vient  à Rome 
lui  demander  fou  abfolution.  ( Cbren.  de  Hetinea 
Ahbd  de  Pruym).  ^ ' 

C*llanlople'!urlefiegëdeKrel'"““‘'"‘‘'  mit ‘ët'lTir -"P- 

mort  de  Lotbairc , Roi  de  Lorraine  (B69.)  Ce 
Prince  ne  Uilïc  point  d’enfants  légitimes.  Il  atoit 
béritc  le  royaume  de  Provence  de  fon  frere  , mort 
quelques  années  auparavant.  L’Empereur  Louis 
u’eft^as  en  éiat  de  faire  valoir  fes  droits  fur  la  fuc- 
ceffion  de  Lothaire , parce  qu’il  a afliz  d’aftaires  en 
Italie.  Charles  le  Chauve  & Louis  le  Germanique  , 

«ï  oncles  , en  prohtcot.  ^Annales  de  .Siîj/jrl 
Berikin. 


territojes  dependans  de  tomes  ces  villes’  &'wut 
M qui  étoit  compris  entre  les  rivières  d’Ourte  & dï 
Meufe.  Outre cefa.  il  eut Aii-la.Chapelle  üt  oref 

SïeVfë.“‘  “ '■= 

Dans  le  lot  de  Charles  furent  comprife, . parmi 
Bëfunf'’  v ” ““'•‘''tables . celles  de  Lyon, 

S-av  uë’  ' ' °T‘’ ' . Cam. 

^1  ’ic  ^ Dzes.  Il  eut , ontre  cela  le  Hay- 

Zar  ■ ‘“ë'?'''-  1“' . “inûqu’il’adéjàéîé 

remarque  plufieurs  fois,  s’étendoit  alors  jufqu’à 
l emboochure  de  l’Etuut.  De  forte  que  Charle’s  le 
Chauve  accrut  fon  domaiocdeprefque  toute  la  Hau- 
te-Lorraine, d une  partie  confidétable  des  Pays-Bas 
delà  Boorgogne  du  Dauphiné  , & de  la  partie  dû 
Languedoc  qui  eÜ  le  plus  proche  du  Rhône. 

875.  &c.)L’EmiHrrcur  Louis  II,  meurt  à Milan 
lan,  enf.nts  mSles.  Peu  de  temps  après  meurt  Louis 
le  Cic’tmantque,  l’un  des  plus  vertueu,  & des  plus 
Brands  Princes  qui  aie  régné  dans  l’Allemagne.  C har. 
le.  le  Chauve  pafle  en  Italie , dt  s’y  fak  couronner 
Empereur,  malgic  les  efforts  de  Carloman,  fils  de 
Louis  le  Germanique,  qui  eft  obligé  de  ,’en  tenir  au 
partage  qn  avoir  eu  fon  perc  . & dont  nous  avons 
le  Jenombrement  dans  celte  fameufe  charte . publiée 
parle  Père  Sirmond . que  le,  Sçavauts  regardeut 
comme  le  raonumeut  le  plu,  précicu,  de  la  géoera- 
pbie  du  moyen  âge.  C’eille  même  dont  non,  venons 
oe  donner  1 extrait  cudeiTus. 

Les  Continuateurs  d’Emtope . & non  Eutrope 
comme  1 a dit  le  Pere  Daniel , font  les  feuls  de  tous 
IcsEcrivamsqm  avancent  que  Charles  le  Chauve 
pour  pn,  de  foo  couronnement , renonça  en  faveur 
du  i ape  au,  droits  qu’il  avoit  fur  la  partie  de  l’italie . 
dcpendaule  de  l’empire  d’Occident.  telle  que  les 
duchesde  Benevent  & de  Spolette.  aiufî  qu’au  droit 
deprefiderau,eleaioo,des  Papes.  Il  cli  vrai  qu’il 
conicntit  à ne  compter  les  années  de  fon  empire  que 
du  jour  de  fon  couronnement  parle  Pape.  (C.nc,/e 
du  Pere  Lebte  ) , Epoque  dont  les  Pape,  ont  tiré 

défUld^)  “'“'“S'-  C Bertbin  & 

Charles  le  Chauve  fe  tend  maître  de  la  fille  de 
Louis  II.  & la  fait  epoufer  à Bofon  fon  heau-frere. 

Les  rrot,  enfants  de  Louis  le  Germanique  Car. 

lomaii , Louis  & Charles . partagent  le  royaume  de 

Bavière . félon  ce  qui  avoit  élé  réglé  dans  la  diele  de 

Lorcheiro,  quatre  ans  auparavant.  Carloman  l’aîné 
eut  la  Bavière,  la  B«hcme  , la  Carinthie,  l*£fcia, 
vonic,  ôc  tous le$ pays  dépendans  del’Eir.pircFran- 
çois . en  defeendam  le  Danube  , c'cft-iKlirc  |*Au 
triche  d’aujourd’hui  & une  partie  de  la  Honcric' 
Louis  eut  la  Francooie , la  Saxe , la  Frife . la  1 hu- 
ringe  de  la  Bafle.Lorraine,  avec  Cologne  & quel 
ques  autres  vÜles  fur  les  bords  du  Rhin.  Charles  ao~ 

ne  *■  dam  ri,-..i_-  i_  Z’.  . r 


870.  Partage  de  la  fucceflîon  de  Lothaire.  Les 
principales  villes  qu’obtint  Lotiis  de  Germanie  , 
furent  Cologne,  Utrecbt,  Strasbourg  & Bâle. Ce 
Prince  avoit  déjà  Worms,  Spire , Maycncc  , & par 
conicquciit  il  fe  trouva  matere  de  tout  le  cours  du 


tout  ce  qui  eft  au-delà  du  Meyn  jufqu’aux  Al! 
pes , & avec  eda  quelques  «lies  qui  avoieot  été 
autrefois  du  royaume  de  Lorraine  » mais  qu’on  ne 
nomme  point.  Cela  fuppofe  que  le  feu  Roi  de  Ger- 
manie etoit , lorfqu’U  mourut , en  pofleffion  de  la 
partie  de  ce  royaume  qu’il  avoit  cédée  au  défunt 
Empereur  Louis,  foit  que  ce  traite  c’eût  point  été 
*’«“  fût  emparé  dans  l’irruption 
il  ht  en  Frauce  , tandis  que  le  nouvel  Empereur 
doit  en  Italie.  Carloman  fut  donc  Roi  de  Bavière 
Louis  Roi  de  Germanie,  & Charles  Roi  d’Ailcra^ 
giie.  ( Ann.  de  Sr.  Bertbin  (y  de  Fulde). 

Charles  le  Chauve  voulant  profiter  de  la  mort  de 
Louis  le  Germanique , & reprendre  ce  qu’il  avoit 
cède  dans  le  dernier  partage  du  royaume  de  Lor* 
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raine , eft  défait  par  Loui»,  fécond  fils  do  Roi  défunt 
LesChroniqueuw  du  temps  ont  raconté  que  Char- 
les le  Chauve  iraosféra  à St  Denis  la  foire  du  Lan- 
dit,que  Charlenjaeoe  avoli  établie  à Aix-la-Chapel- 
le Us  oot  ère  luivU  par  tous  les  Ecrivains  rr>o- 
deroes.  Mais  M.  l'Abbé  le  Beuf  a reconnu  que  la 
foire  du  Landir  ^ appelléc  originairementrindiél , 
eft  de  l’an  1109. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Ste-  Marie  de  Compie- 
gne  (876-^  nominés  depuis  St.  Corneille» 

C'efi  fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve  que  l'on 
a placé  la  fable  de  ta  PapelTe  Jeanne,  entre  le  pon- 
tificat de  Léon  IV.  de  celui  de  Benoît  111.  fable  ab- 
furde  Si  follement  imaginée , détruite  par  le  fait 
même , Sc  que  l’on  ne  fc  donne  plus  la  peine  de 
réfuter. 

877.^  Charles  le  Chauve  palTe  en  Italie  pour  fe- 
cotuir  le  Pape  contre  les  Sarrafins  , & meurt  le  6. 
Oélobre  i Brios , village  en-dc^b  du  Mont-Cenis  , 
empoifoooé  par  un  Juif  nomme  Sédécias  qui  étott 
ion  Médecin  , & avoit  toute  fa  confiance.  On  n’a 
jamais  pu  f^avoir  qui  avoit  été  l’inüigateur  de  ce 
crime , ni  fi  le  Médecin  fut  puni.  Ce  Prince  écoic  âgé 
de  $4.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  )8.  de  avoit  été 
deux  ans  Empereur.  11  fut  enterré  au  prieuré  de 
Kantua , dans  le  diocefe  de  Lyon  , en  Bugey  , de 
fept  ans  après  Tes  os  furent  transférés  â St-  Denis , où 
il  avoit  defiré  d’être  inhumé,  parce  qu’il  en  avoit 
été  Abbé.  Il  fe  difiingua  plus  par  foo  ambition  , par 
fes  artifices  d:  par  fesruics,  que  par  la  bravoure  & 

Îiar  les  talents  qui  relèvent  l’écUt  du  trdoe.  11  dé- 
eodit  mal  les  droits  de  fa  couronne  contre  les  Pa- 
pes de  contre  fes  propres  fujets,  de  donna  une 
raode  atteinte  â l'autorité  royale,  en  rendant  les 
ignites  de  les  titres  bérédttaires  dans  Ton  royaume. 
Son  régné  fut,  comme  celui  de  fonpere,  le  régné 
des  Evêques  , des  Abbés  de  des  Moines  , ce  qui  cer- 
tainement ne  fait  pas  l’éloge  d’un  Prince.  Cepen- 
dant Charles  le  Chauve  ne  manqua  pas  de  Panégy- 
rifics  : c’eft  parce  qu’il  fit  beaucoup  de  bien  aux 
S^avants , qui  éioieut  en  état  de  lui  faire  une  bonne 
réputation. 

Le  concile  de  Savonnieres,  tenu  cij8  59.  qualiSece 
Prince  de  Roi  Tiès-ChtJti en.  Le  Pape  Etienne  111. 
avoit  (léji  donnécetirreà  Charles  Pépin  l’an  755. 
S’il  ne  fut  pas  donné  plutôt  ,c’eft  parce  que  l’occa- 
fîoo  ne  s’en  préfeota  pas.  Ce  titre  eft  dû  à nos  Rois 
à commencer  depuis  Clovis  , qui  de  Ton  temps  fe 
trouvoït , le  feul  Koi  catholique  de  l’Europe.  Pépin 
de  Charlemagne  fe  difuient  Rois  par  la  Clémence  de 
Dieu.  Nos  Rois  de  la  troifieme  racefe  dirent  dans 
leurs  ordonnances  Rois  parla  Craee  de  Dieu  ,non- 
feulement  par  pieté , mais  encore  pour  marquerleur 
indépendance  abfolae. 

Alliances  de  Charles  I.  dit  le  Chauve. 

I®.  Erniretriide 7 fiUe  d’Eudes,  Comte  d'OrIceni , morte 
en  869. 

»*.  Richiiiie , 8Jle  de  BoToa , Roi  d'Artes  on  de  Provence  » 
ca  w p#y»  D'vroit  pat  encoTe  prit  Je  nom  de  Rorio- 
me  d'Arlei.  ’ 

Enfants  , du  premier  lit  , 

1.  tou»  le  Bdgoe  , Roi  de  Frencc , qm  fuit, 
a.  Cbailet , mort  en  8<S(. 

).  Loihûre , mort  eo  8dd. 

4.  Culoman  , que  fen  pere  fit  arcogler , more  en  88d 
5.  Jadith  , femme  en  première*  noce*  d’Ethcîwor  h , Roi 
d'Aoaicterre . & enfolte  de  B«jdo«in  I;  Comte  de 
Flirdre*  . apti»  avoir  été  renvovée , feJon  le»  Hlfto. 
riens  Angio» , p*r  le  fils  de  fon premier  mari  ,qB'clle 
w«»tt  époufé  en  fécondés  noces.  ( Son  premier  ma- 
riage ^ Ethclwolph  n’aywe  pu  été  coofommé  « 
canle  de  fa  trop  grande  jeoneffe  ). 

Du  fécond  lit . 

1.  Peptn  . . 

1.  D»«ou  . . ( 

).  lonii  . . P'r'orti  jennes, 

4.  Charles  . j 
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Louis  11.  dit  U Eégue. 

877.  dcf.)  Ce  Prince  parvient  I la  couronne  âgé 
d’environ  ; 1 . ans.  Deux  mois  après  la  mort  de  fon 
pere  , Ü fut  facré  de  couronné  à Compiegne , pae 
Hincmar  , Archevêque  de  Rbeims. 

Difputcs  ponr  l’empire  entre  Louis  le  Begue  dc 
Carloman  , fils  aîné  de  Louis  le  Germanique  de  foo 
ceufin-^ermain. 

Louis  le  Begue  efi  facré  de  nouveau  Roi  de  Frao- 
ce  , dans  un  concile  tenu  à Troyes  en  Champagne 
par  Jean  VllI.  qui  s’etoit  fauve  en  France , après 
avoit  défendu  vainement  les  droits  de  Louis  le  Bè- 
gue à l’empire. 

Richilde , fécond  femme  de  Charles  le  Chauve  fe 
joignit  d’abord  à ceux  qui  étoient  mécontensde  n'a- 
voir point  eu  de  parc  dans  les  largefiés  que  ce  Prince 
avoit  faites  inconfidéremenc  â ion  avènement  à I» 
couronne.  Bofon , feere  de  Richilde , étoic  le  plus 
rédontable. 

Pour  regagner  les  mécontents , Louis  le  Bègue 
eil  forcé  de  démembrer  une  grande  partie  de  fon 
domaine  : de-lâ  tant  de  feigneuries , de  duchés , de 
comtés  , qui  furent  polTédcs  par  tfes  particuliers- 
On  croit  que  ce  fut  alors  que  commencèrent  les 
Comtes  d’Anjou  dans  Ingelger,  tige  de  cette  maî- 
fon  ; les  Ducs  de  Bretagne , en  la  perfonne  d’Alain 
le  Grand  ; & les  Ducs  de  Bourgogne  de  Comtes  dn 
Provence  dans  celle  de  Bofon.  ÇAnnales  de  St. 
Bertkin'). 

879.)  Louis  le  Bègue  meurt  le  10.  Avril  â Com- 
plexe , âgé  d'environ  )].ans,  après  un  an  de  fis 
mois  de  regoe.  1!  eft  enterré  dans  l’eglife  de  l’abbayo 
de  Saint-Corneille  de  Compiegne.  C^c  futun  Prince 
foible  d;  d’une  très-mauvaife  fente.  11  cft  fur- 
nommé  dans  l’hifioire  , le  Fainéant , parce  que 
durant  fon  règne  il  ne  fe  pafiTa  rien  de  remarquable. 

Alliances  de  Louis  le  Bègue. 

1*.  Anfgjràe  , femme  de  ba*  lies  qoe  Chtrlei  le  Chauve 
feifi  Loui*  le  Begoe  de  répudier  , mai*  dont  il  eue 
deux  eofuiu  qui  ne  laifierc&c  pai  que  de  lui  fucceder, 

J*. 

Enfants , du  premier  Ut , 

I.  I^ooSt  . . . 7 . 

a.  Carloman  . pwtagentle  royaume  eotr’eui. 

Du  fécond  Ut, 

f . Chute*  , dit  te  Simple  > né  pofihome. 

Dès  que  Louis  le  Begue  fe  vit  défefpéré  des  Mé- 
decins, il  ordonna  à Odon,  Evêque  de  Beauvais, 
de  au  Comte  Albuin , de  porter  la  couronne  de  i’é- 
pée , & toutes  les  autres  marques  de  la  royauté  \ 
fon  £1$  aîné  Louis  , de  leur  recommanda  de  le  faire 
facrer  de  couronner  Roi  au  plutôt.  Une  groilè 
faAion  de  Seigneurs  s’oppofe  I l'exécution  de  ce 
deffein.  Cette  faftion  foutenoit  le  Roi  de  Germa- 
nie , c^ui , quelque  modéré  qu'il  fût , ne  l’étoit  pas 
au  point  de  refufer  une  couronne  qu'on  lui  offroit. 
Enfin , après  bien  des  délais  de  des  intrigues , ce 
Prince  fe  contenta  de  la  partie  du  royaume  de  Lor- 
raine que  Charles  le  Chauve  avoit  poiTédéei  de  les 
Seigneurs  Francis  fe  réunirent  pour  confervér  la 
couronne  dans  ia  maifon  du  feu  Roi^piais  non  pas 
tout-à-fait  félon  fes  intentions. 

Louis  III.  de  Carlomam. 

879.  dcc.)  Ces  deux  Princes  font  menés  l'on  de 
l’aotre  à l’abbaye  de  Ferricres  dans  le  Sénonois , où 
Anfegîfe , Archevêque  de  Sens , les  fecre  de  les  cou- 
ronne. Ce  fut  le  Duc  Bofon  , dont  la  fille  avoit 
epoufé 
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Clrlomao  , qui  difoofa  aiuG  Ici  chofea  «!  termina 
par  ce  moyen  l'affaire  de  la  fucceffion  k U cou- 
ronne , pour  laquelle  il  l’dtolt  formé  deux  partis. 
Les  deux  Rols  partagèrent  le  royaume  St  vécurent 
toujours  unis.  Louis  eut  la  Neuftrie  dt  une  partie 
de  la  Bourgogne  , & Carloman  l’Aquitaine  avec 
la  Septimanie.  Quelques-ons  ToulureDt  faire  valoir 
les  droits  de  Charles  le  Simple , fous  prétexte  de 
la  répudiation  d'Aofgarde  , mais  les  troubles  du 
royaume  ae  s'accommodoîent  pas  d’un  ea&at  pour 
Roi.  ‘ 

Bofoû , beau  - frere  de  Charles  le  Chauve  . & 
mari  de  la  fille  de  rÊropcreur  Louis  IL  établit  le 
royaume  d’Arles.  C’étoit  un  homme  d’un  efprit  in- 
tioiment  adroit  Ainfinuant,  & qui  avoit  le  talent 
de  fe  faire  aimer.  Une  lui  fut  pas  difficile  de  foire 
Concourir  à l’execution  de  fon  defifèin  les  Seigneurs 
dt  les  Evêques  des  oays  dont  il  «toit  Gouverneur  , 
& dont  il  fe  propoioit  de  former  fon  nouvel  état,  li 
fut  élu  Roi  dans  le  concile  tenu  à Mantale  , à quel- 
cjDC  dillance  de  V’ienoe  en  Dauphiné.  On  connote 
l'étendue  de  ce  royaume  par  celle  des  évêchés  des 
Prélats  qui  alfillerent  au  concile  avec  les  Seigneurs 
du  pays.  C'étoient  les  Archevêques  de  Lyon,  de 
Vienne,  de  Tarentaife  , d’Aix  ; les  Evêques  de 
Valence,  de  Grenoble , de  Vaifoo,  de  Die,  de 
Maurienne  , de  Gap,  de  Toulon  , de  Chilons.fur* 
Saône,  de  Lauzane,  d'Agde  , de  Mâcon;  l’Arche- 
vêque  d’Arles  , celui  de  Befaoçon  ; les  Evêques  de 
Viviers, de  Marfcille  , d'Orange,  d’Avignon, d'ü- 
eès  & de  Ries.  C’eft-à-dire , que  le  royaume  de  Bo- 
ibn  comprenoit  la  Provence , le  Lyonnois , ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  le  Dauphiné  ,1a  Savoie, 
la  Franche-Comté,  une  partie  du  duché  de  Bour- 
gogne , & qu’il  s’éteudoit  jufqucs  dans  le  Langue- 
doc. 11  fut  appellé  le  royaume  d'Arles,  parce  que 
le  üege  du  Prince  fut  établi  dans  la  ville  de  ce  nom. 
^_T.  II!.  Conrt/.  GjW.  an.  879.  Voyez  aulti /4ii«i}. 

Louis  6c  C.&rloman  s’untirent  contre  Bofon , & 
le  défunt  d.ins  plufietin  combats.  Mais  ils  font  dé- 
tournés de  leur  pourfuite  par  la  nouvelle  qui  leur 
vient  des  revjses  affreux  que  les  Normands  fti- 
fbient  dans  plulteurs  pro'.'inccsde  leurs  royaumes. 

S80.  &c.)  Louis  de  Germanie,  fécond  fils  de 
Louh  le  Germanique  , fait  la  guerre  à Louis  & à 
Carloman , qui  fom  obligés  de  lui  céder  la  partie  de 
la  Lorraine  donc  avoicni  joui  Charles  le  Chauve  de 
I.ouis  le  Bcguc.  La  mort  de  Carloman , Empereur, 
fait  monter  à l'empire  Charles  le  Gros,  fon  frere. 
Les  Normands  coniinucot  leurs  ravages  dans  la 
France.  Louis  111.  gagne  contr’euz  une  oataille  fur 
l'Efeaut. 

88s.&c.)  Louis III.  meut  fans  enfants,  & efi 
ente;  rc  h Saint-Denis  : il  lailTc  Carloman  fon  frer» , 
feul  Roi  de  France.  Ce  Prince  & Charles  le  Gros  fe 
rrunifTent  contre  les  Normands  qui  défolent  la 
France  par  de  continuelles  irruptions  ; ils  font  for- 
cés de  leur  faire  des  avantages,  en  leur  accordant, 
entr'autres  chofes , un  étabUlémcnt  fur  la  Meufcdc 
dans  la  Frîfe. 

8^4.)  Carloman , qui  avoit  fuccédé  i Louis  III. 
f >0  frere , meurt  blefle  par  un  fangîier  ; ou  , félon 
l'Annalifiede  Metz  , blcffé  par  un  de  fes  gens , qui 
voulant  percer  le  fangîier , le  blefla  par  malheur  lui- 
même.  11  eft  enterré  â Saint-Denis.  11  ne  laiffa 
voint  d’enfants.  C’étoit  un  Prince  qui  proroettoit 
reeucoup.  de  Saint.-Beribin  , de  Fulde  tf  de 

Met-Î)- 

CuAXLss  U Gros , Empereur. 

884.)  On  a prétendu  que  ce  Prince  ne  fut  que 
Régent , & non  RoideFrance.  llétoit  petit-fils  de 
Louis  1.  le  Débonnaire  , de  le  feul  Prince  de  la  fa- 
inillc  de  Charlemagne  qui  fût  alors  ea  état  de  fecou- 

jomc  ni. 


rir  ta  France  fur  le  penchant  de  fa  mine.  LesSeu 

f;neurs  François  l’invitent  fit  leprelTent  â accepter 
a couronne  ou  du  moins  la  régence  du  royaume 
qu’ils  lui  offrent. 

Charles  le  Gros  vint  fans  tarder  à Gondrcville  , 
recevoir  les  hommages  & les  ferments  de  fidélité  do 
fes  nouveaux  fujets,  & fe  trouva  par  cet  accroif- 
fement  de  fa  domination  un  des  plus  puiffans  Pria- 
ces  qui  euffeot  jamais  porté  la  couronne  de  France. 
Mais  il  étoit  trop  foible  pour  foutenir  une  fi  grande 
fortune  : elle  l’accabla. 

88$.  &c.)  Hugues  , dit  le  Bâtard  , né  de  Lo- 
thaire  II.  Roi  de  Lorraine  , fit  de  Waltradc  , fait 
alliance  avec  Godefroi,  Prince  Normand  .qui  avoit 
époufé  fa  feeur  fie  s’étoit  fait  chrétien.  Godefroi  eft 
alTaifioé  dans  une  conférence  où  Cbaries  le  Gros 
avoit  eu  l’adrellè  de  l’attirer.  Hugues  eft  arrête  à 
Gondreville  , par  un  pareil  artifice.  On  lui  creva  les 
yeux  fit  on  le  rct)ferma  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Gai.  Eofuite  on  le  mena  en  l’abbaye  de  Pruym  daus 
la  forêt  d’Ardennes.  eC’eft  moi-roème  , dit  l'HHlo* 
» rien  Reginon,  qui  , étant  alors  Abbé  de  ce  mo- 
» naftere , loi  coupai  les  cheveux , fie  il  y mourut 
» peu  de  temps  après. 

Sigefroi , autre  Prince  Normand , qui  avoit  déjà 
ravagé  la  Flandre,  le  Haynault  fit  la  Picardie , pafle 
la  Somme  , s’avance  jufqu'â  Poucoife  , l’obhgc  à ca- 
pituler ; fit  enfin  ayant  été  joint  par  divers  corps  de 
Normands , il  vint  mettre  le  iicge  devant  Paris 
avec  une  nombreufe  armée  , fit  plus  de  fept  cents 
bâteaux  qui  couvroient  la  Seine  dans  i’eipace  de 
deux  lieues.  Le  Comte  Odon  ou  Eudes  , le  même 
qui  depuis  fut  Roi,  commandoit  dans  la  place.  Il 
avoitavec  lui  un  grand  nombre  de  braves  Seigneurs  ; 
fie  les  Bourgeois , animes  par  l'exemple  de  Goftin  ^ 
leur  Eveque , combattirent  avec  toute  ta  valeur  pof- 
fible.  Le  lîegedura  deux  ans.  Enfin  l’Empereur  vint 
en  perforine  fe  camper  â Montmartre  avec  de  très- 
grandes  forces  ; maisiln’ofa  attaquer  les  Normands 
qui  lui  parurent  tnip  bien  retranchés  : il  entra  en  né- 
gociation avec  eux , fit  les  détermina  â lever  le  fiege 
moyennant  une  grofte  Ibmme  d’argent  qu'i^  Icnc 
donna.  Les  Normands  lui  promirent  auflî  qu’ils 
fortiroient  de  France  au  moU  de  Mars  fuivant , fie 
l'Empereur  leur  accorda  jafqu'â  ce  temps  des  quar- 
tiers en  Bourgogne.  Ce  qu’il  fit  avec  d’autant  moins 
de  peine  , que  lapIApart  des  Seigneurs  de  ce  pays 
avoieut  refafé  ijfqu'alors  de  le  rccooooître  pour  Roi 
de  France.  Enfuite  ce  Prince  reprit  la  route  de  Gcr- 
matve  avec  plus  d’infamie  que  s’il  avoit  été  battu. 
, de  ohfli.  Par.) 

Cet  indigne  traité  acheva  de  le  perdre  de  répu- 
tation fil  de  le  ruiner  dans  l’efpnt  des  peuples  , 
qui  du  mépris  patferent  alfément  5 la  défubétiîànce 
fil  â la  révolte  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 

887.)  Charles  le  Gros  eft  détrôné  en  Germanie, 
fie  Arnnul  mis  en  fa  place.  Cet  Arnoul , alors  Duc 
de  Carinthie , était  bis  naturel  du  feu  Roi  de  Ba- 
vière , Carloman. 

888.)  Mort  de  Charles  le  Gros,  le  14.  de  Jan- 
vier. Ce  Prince  ne  iailTâ  point  d’enfonrs.  Il  eft  en- 
terré dans  l’abbaye  de  Reicheoaw,  Augia  dsves  , 
qui  eft  fîtuée  dans  une  ifle  du  lac  de  Conftance. 
(^Annalti  de  Mei\  fj  de  Fulde'). 

Charles  le  Simple  auroiedû  monter  enfin  fur  le 
trône  de  France , fit  la  digoicé  impériale  lui  appar- 
tenoit  auffi  â meilleur  titre  qu’à  Arooul , mais  fa 
trop  grande  jeunefte  lui  donna  l’exclufion.  C’éroit 
un  temps  où , pour  gouverner , il  falloic  autrechofa 
que  le  droit  que  donne  U naiftânee , fil  où  les  peu- 
ples ne  fe  ronrentoient  pasque  le  titre  de  Roi  oa 
d’Empereur  fût  légitimement  pofl'édé  ; il  leur  fal- 
loit  outre  cela  des  Princes  capables  de  les  pro- 
téger fie  de  les  défeûdte. 

Ummmm 
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Eudes. 

S88.  &C-)  Il  étoit  Comte  de  Paris  , & fils  de  Ro> 
bcrtle  Fort;il  eft  proclamé  fioidaos  raffembléc  de 
Comptegne  , facré  & couroooé  par  Gauthier , Ar- 
cberéqoe  de  Secs,  au  préjudice  de  Charles  le  Sim- 
ple. La  France  ctoit  alors  fort  divifée.  Rodolphe, 
fils  de  Conrad , Cçmte  de  Paris , ûc  frere  de  Robert 
le  Fort  , venoit  d’établir  le  fecood  royaume  de 
Bourgoffce  , dit  de  la  Bourgogne  Trausjurane.  ( P» 
Bourgogee).  Bofoc  atoit  établi  le  premier  royaume 
de  Bourgogne,  dit  de  la  Bourgogne  CUjurane.  Il  y 
avoit  outre  cela,  le  duché  de  Bourgogne,  qu’il  oc  faut 
pas  confondre  avec  les  deux  royaumes  de  ce  nom. 
D’autres  provinces  le  trouvoicni  âulÜ  polTcdces 
comme  en  fouvcrainetéi  par  les  Gouverneurs  qui 
les  avoicot  ufurpées  , & en  avoient  obtenu  la 
cefiîon. 

Eudes  qui  n'avoit  pas  réuni  les  Tuffrages  do  toute 
la  nation,  ell  cité  à V(''orms  par  l’Empereur  Arooul, 
qui  content  de  fa  foumiflion  le  laiiTe  paifiblc  polTe- 
leur  du  royaume. 

891.  &c.)  Les  Normands  continuent  leurs  rava- 
ges & fe  répandent  dans  prcfque  toutes  les  provin- 
ces du  royaume.  Eudes  les  bac  , & efl  pourtant 
forcéde  leur  accorder  des  conditions  avantageufes.  Il 
attaque  dans  la  ville  de  Laon  les  fédiiieux  qui  vou- 
lotenr  proclamer  Roi  Charles  le  Simple.  Foulques  , 
Archevêque  de  Rheims , accorde  ces  deux  Princes. 
Eudes  conlcrvB  les  pays  qui  font  entre  la  Seine  & les 
Pyrénées  ; & le  pays  depuis  la  Seine  jufqu’à  la  Meufe 
relia  à Charles  le  Simple.  Cependanices  Princescon* 
tinuent  de  fe  faire  la  guerre. 

897. ^  Le  Pape  Etienne  aiTcinble  un  concile  à 
Rome  pour  la  condamnation  de  Fonnofe.  11  fit  dé- 
terrer ion  corps , êk  le  fit  apporter  au  milieu  de  l’af- 
femblée  ; on  le  mit  dans  te  fiege  pontifical  revêtu 
defes  ornements  , de  on  lui  donna  un  Avocat  pour 
répondre  en  l'on  nom.  Alors  Etienne  parlant  h ce 
cadavre  comme  s’il  eCr  été  vivant:  Pourquoi,  lui- 
dit-il„  Evi^ue  A<  Part»  ^ u;-ru  porté  ton  auibiüan 
jv/tf  a’i  ujutftr  lejîege  de  Rome  ? L’ayant  condamné , 
on  le  dépouilla  des  habits  facrcs  ; on  lui  coupa  trois 
doigts , & enfaite  la  tète , puis  on  le  jetta  dans  le 
Tibre.  Etienne  dépofa  tous  ceux  que  Formofe 
avoii  ordonnés,  & les  ordooua  de  nouveau. 

898. )  Eudes  meurt  à la  Fcrefle  j.  de  janvier) 
âge  de  40.  ans , & cü  enterré  ü Saint-Denis.  11  laifla 
un  fils,  nommé  Arnoul , que  quelques-uns  procla- 
mèrent Roi,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après. 
Ce  qui  fit  que  les  Seigneurs  François  reconnurent 
Charles  pour  Roi  de  toute  la  France.  (>4/in.  de 

, de  Fulde  £r  de  5t.  Benhin,  C*»ro«.  degeJUs 
Nor«.) 

Ckaeles  III.  dit  le  Simple. 

®9®*&ç.)  On  contcllc  à ce  Prince  la  légitimité 
de  fa  naiflknee,  fous  le  prétexte  que  Ton  pere  l’avoit 
«U  d'une  fécondé  femme , du  vivant  de  la  première  j 
mais  cela  n’a  pas  de  fuite. 

^ Charles  le  Simple  , qui  avoit  été  couronné  Roi 
des  l’an  89J.  commence  à fe  faire  meprifer,  en  ne 
profitant  pas  de  fei  avantages  fur  le  Duc  de  Lor- 
raine Zuentibold  , bâtard  d’Arooul.  L’Empereur 
Arnoul  meurt  ; fon  fils  , Louis  IV.  enfant , lui 
fuccede. 

$01.  &c.)  Guerres  inteftincs  entre  les  Grands 
du  royaume  , que  la  foibledê  du  Roi  ne  peut  empê- 
cher. Eh!  comment  l’auroit-il  pu , puifqu 'un  petit 
nombre  de  ces  Grands  réunis  fe  (eroic  trouvés  en 
état  de  lui^  faire  la  guerre  k lui-même , teliement  te 
royaume  étoit  alors  divifé  , & le  domaine  du  Roi 
ctou  réduis  h peu  de  chofc. 


F R A 

910.)  Fondation  du  monallere  deCluoy  par  Gnlt- 
laume  le  Pieux , Duc  d’Aquitaine  Si  Comte  d’Au- 
vergne. En  parlant  des  Moines  qui  furent  mis  dans 
cette  maifon  , Guillaume  s’exprime  ainfi  : « De  ce 
» jour  ils  ne  feront  fournis  ni  k nous , ni  à nos  pa. 
» rents , ni  au  Roi , ni  h aucune  puilfance  de  la 
> terre  » ; fie  il  prononqoit  de  grandes  malédiéUoos 
contre  ceux  qui  voudroient  empêcher  l’effet  de  cctie 
donation  , y ajoutant  pour  le  temporel  une  amende 
de  cent  livres  d’or.  C’etoit  une  précaution  contre  les 
défordres  du  temps. 

9 1 k.)  Les  Normands  toujours  attirés  par  le  bu- 
tin ne  ceflbient  de  rentrer  en  France  , où  ils  fai- 
foient  de  nouveaux  ravages.  Charles  le  Simple  tou- 
ché des  repréfentations  de  fes  peuples,  qui  vouloieot 
la  paix  à quelque  prix  que  ce  fût , fe  refout  eufiu  à 
conclure  à Saint-Clair  fur  Epte  , ce  fameux  traité 
par  lequel  U donne  à RoDon , Chef  de  ces  barba- 
res , la  fille  Gifelle  en  mariage , avec  la  partie  de  la 
Neulirie , qu’ils  appelloienr  déjk  Normandie , donc 
il  fut  le  premier  Duc , fous  la  condition  qu’il  en  fe- 
roit  hommage,  & qu’il  fe  feroit  chrétien.  Ce  qu’on 
lui  céda  de  la  Neulirie, comprenoit  tonte  cette  par- 
tie qui  s'étend  au  nord  de  la  Seine  , à prendre  depuis 
la  riviere  d’Aodelle , à trois  lieues  de  Rouen , de- 
puis la  riviere  d’Epte  qui  palTe  parCournay  , Gifors 
fil  Saint-Clair  (c’eft  cette  partie  du  Vexin  qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  le  Vexiu-Normand)  ; 
fil  outre  cela  , le  pays  d’au-delà  de  la  Seine,  qui 
étoit  d’une  bien  plus  grande  étendue , puirqu’il  com- 
prenoit  tout  ce  quictoit  renfermé  entre  le  Maine, 
la  Bretagne  fie  l’Océan. 

Rollon  exigea  qu’on  lui  cédât  aufii  pour  quelque 
temps  U Bretagne  , à caufe  que  la  Neulirie  éraut 
entièrement  ruinée  , il  lui  fallott  un  pays  d’uù  il 
pût  tirer  des  fubfiilaoces , jufqu’à  ce  que  la  paix 
eût  remis  celui  dont  on  lui  accordoit  la  polTrlIion, 
en  état  d’en  fournir.  ( f'.  Bretagne^.  On  a pré- 
tendu que  ccitc  claufe  judiciaire , Ciaiaeur  de  Hjto  , 
ctoit  venue  du  nom  de  Rolion,  ce  Prince  dont  l’é- 
quité égala  lu  valeur  , fil  dont  le  nom  meme  après 
fa  mort,  impofolt  encore  à fon  peuple.  ( li  Jï.dcs 
frtmicit  Vucidel^otmandie  Dtiden.Duchefue, 
inSetiftotihus  Xormanicif  ). 

Le  Duc  Robert  le  Fort , qui  inédifoit  dês-Iors 
de  grands  detièins , n’oublia  rien  pour  s’attacher  ce 
nouveau  Prince  , Rollon,  à qui  on  donna  au  bap- 
tême le  nom  de  Robert.  Il  lui  lit  entendre  , ce  qui 
étoit  vrai , qu’il  lui  avoit  obligation  de  la  ceflîon  de 
la  Bretagne  ; & pour  qu’il  y eût  une  liaifon  plus 
étroite  eotr’eux , U le  pria  d’agréer  qu’il  fût  fon 
parrain  au  baptême;  à quoi  Rollon  confentit  d'au- 
tant plus  volontiers , qu’il  étoit  ravi  d’avoir  à la 
cour  de  France,  un  ami  auÛi  puidant  que  Robert. 

( Dudon  ). 

L’Empereur  Louis  IV.  meurt , fie  l’empire  fort 
de  la  maifon  de  France  , par  la  loibleiTc  de  Char- 
les le  Simple , qui  fe  trouvant  réduit  à un  petit 
domaine  , par  les  ufurpations  des  grands  de  fon 
royaume  , fut  hors  d’état  de  faire  valoir  fes  droits 
à l’empire.  Alors  l’empire  divint  élcftîf  , fie  alors 
aufii  lesdîgoités  qui  n’eioient  que  des  rommilfions, 
y devinrent  hérediiaircs,  parce  que  l’empire  avoit 
celle  de  l’être , fit  qu’un  Prince  élu  fubii  les  condi- 
tions qu’on  lui  impofe.  (_Chfon.de  h'iodoardX 

Conrad  , Duc  de  Franconie  , eÜ  fait  Empereur 
au  refus  d’Otiiun  , Duc  de  Saxe  ; fon  autorité  ne 
fut  point  reconnue  en  Italie , où  les  Papes  devien- 
nent plus  puillans , fie  donc  le  gouvernement  étoit 
occupé  depuis  plus  de  li>ixanrc  ans  par  de  petits 
tyrans , tels  que  Guy  , Lambert  , livranger , ficc. 
ce  qui  jette  une  grande  confufion  dans  ce  momeoc 
de  l’hiffoirc  : c'cll  aulfi  ce  qui  a empêché  un  grand 
nombre  d’Aiueurs  de  reconuotere  Conrad  pour  Etn- 
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perear , siafi  <]ae  Henri  L & ce  qui  leur  fait  com- 
mencer la  nouvelle  maifon  impériale  à Othoo.  Cet 
ÜthoQ  , dit  le  Grand  , lits  de  Henri  I.  s'ctant  fait 
couronner  à Home  en  g6t.  ainG  que  Charlemagne , 
réunit  le  royaume  d’Italie  au  royaume  de  Germa- 
nie : un  Roi  de  Germanie , diTcnt-ils , ne  pouvoit 
ftrc  reconnu  Empereur  que  quand  il  avoit  etc 
prendre  ta  couronne  impériale  à Rome  des  mains 
do  Pape. 

910.  dtc.)  Henni,  dit  l'Oifeleur,  fils  d’Othon, 
qui  avoit  refufé  Tempire  à caufe  de  Ton  grand  âge , 
efl  fait  Empereur  après  ta  mort  de  Conrad. 

9>s.  ) Robert , frere  du  feu  Roi  Eudes  , forme 
un  puiiTant  parti  contre  Charles  le  Simple , & veut 
fe  faire  Roi  : il  e(I  facré  à Kheims  le  30.  Juin , 
par  l’Archevêque  Hervé  , qui  meurt  trois  jours 
après.  Charles  te  Simple  donne  bataille  à Robert , 
auprès  de  Soiflbns , & le  tue  ( 913.  ) V.  la  Chron. 
de  Flodoard).Crtte  mort  ne  donna  point  la  viâoire 
à Charles  qui  fut  battu  par  Hugues , fils  de  Ro- 
bert , & contraint  de  fefauver  chez  Herbert,  Comte 
de  Vermandois  , qui  l'enferma  au  château  de  Pé- 
ronne,où  il  mourut  quelques  années  après  ( 919.} 
Ici  fioifient  les  capitulaires  de  nos  Rois.  Les  plus 
anciens  tiues  concernant  l’ordredc  le  bien  de  l’état , 
dont  nous  ayons  connoiflance  depuis, ne  commen- 
cent qu’à  Louis  le  Gros , à l’an  t too.  encore  juf- 

2u’à  Saint-Louis , fi  l’un  en  excepte  l*ordocD.ince 
e Philippe  Auguüe  de  l’an  1190.  ce  ne  font  que 
des  chartes  particulières  accordées  à des  égUfes  ou  à 
des  communautés , qui  ne  concernent  point  le  gou- 
vernement de  l’état.  Cette  ordounaace  de  Philippe 
Augulie  efi  uo  monument  précieux  : il  concerne 
les  Baillis  royaux , qui  fc  multiplièrent  à mefure  que 
s’accrut  le  domaine  royal  , dt  qui  par  la  voie  des 
appels  accoutumèrent  les  peuples  à reconmùtre  la 
juAice  royale.  ( Le  Fr/fid.  rLl/uult  ).  « 11  leur  étoic 
» ordonné  ,à  ces  Baillis , de  recevoir  tous  les  mois, 
V dans  leurs  aAlfcs  , les  plaintes  des  fujets  , de  de 
» leur  rendre  une  prompte  juAice  ; de  veiller  fur 
SI  la  conduite  des  Prévôts  des  Seigneurs  ; de  enfin 
» de  rendre  compte  de  leur  conduite  de  de  leur  pro- 
» vince  tous  les  quatre  mois  au  confeil  du  Roi. 

Charles  111. le  Simple  avoir  époufe  i®.  S.  1®.  Fr<?- 
dtfrine  \ dc  3®.  Ogtne , fille  d’Edouard  1.  Roi  d’An- 
gleterre , qui  fut  mere  de  Loub  IV'.  dit  d'Outie^ 
mrr.  Gifclle,  m.iriée  au  Pue  de  Normandie,  naquît 
de  la  première  de  ces  trois  femaaes  , le  nom  de 
laquelle  cA  ignoré. 

Raoul  ou  Rodolphe. 

913.  ^ Hugues  le  Grand  ou  le  Blanc  , le  même 
qui  avoit  vaincu  Charles  le  Simple  , ne  veut  pas 
être  Roi  de  France  t dt  Raoul  , Duc  de  Bourgogne, 
fon  beau-frere , cA  élu  Roi,  de  eA  facrc  à Saiot- 
IVIedard  de  SoilTons.  Pour  gagner  les  Normands , 
Baoul  eA  obligé  de  leur  donner  plufieurs  domaines. 
Quelques-uns  rapportent  à cette  époque , l’cta- 
bliAemcnt  des  fiefs,  quoique  l’on  en  appert^oive 
déjà  des  traces  long-temps  auparavant).  Le  Pri'fid. 
Hénault  ). 

914.  dtc.  ) Concile  de  Rheiros  , compofe  des 
Evêques  de  cette  province  , où  l’on  ordonne  que 
ceux  qui  s’étotent  trouve  à la  bataille  de  Soiflbns, 
donnée  l’année  précédente  , feroient  pénitence 
pendant  trois  carêmes.  M.  Fleury  remarque  que 
ceci  a beaucoup  de  rapport  à ce  qui  fut  ordonné 
en  84t.  apres  la  bataille  de  Fontenay,  donnée 
comme  celle-ci  entre  François  de  part  & d’autre. 

Les  Normands  continuent  leurs  iucurfions.  Raoul 
«A  en  guerre  contre  les  Hongrois , qui  s’avancent 
jofques  dans  la  France,  d(  qu’il  renvoie  en  leur 
Dunant  dc  l'argent. 


918.  ) Herbert , Comte  de  Vennandou , fc  fait 
donner  par  Baonl  le  comté  de  Laon  : il  promit  à ce 
prix  de  ne  point  rendre  la  liberté  à Charles  le  Sim- 
ple, qui  meurt  l'année  futvante  , âgé  de  cinquante 
ans , à Peroone  où  il  eA  enterré.  Ogine , la  troi- 
fieme  femme  de  Charles  le  Simple  , marqua  un 
grand  courage  dans  prcfque  tout  le  cours  de  fa  vie  i 
A enfin  elle  finit  par  fe  marier  , par  amour,  après 
la  mort  de  fon  mari, avec  Herbert,  Comte  dc  1 royes, 
fécond  fils  d’Herbert , Comte  de  Vermandois  , le 
meme  qui  avoit  tenu  fon  mari  prifonnier  les  fept 
dernieres  années  de  fa  vie. 

Il  cA  à remarquer  que  les  provinces  méridiona- 
les du  royaume  ne  reconnurent  jamais  l’autorité 
de  Raoul  : tel  eA  du  moins  le  feotiment  de  M.  le 
Prefidenc  HénauU.  Cependant  on  trouve  que  Raoul 
ayant  fait  la  guerre  au  Duc  d'Aquitaine , celui-ci  fe 
fournil  à l’hommage , à condition  feulement  que 
Raoul  réuniroit  .lu  duché  d'Aquitaine  la  ville  de 
Bourges  avec  fes  dépendances , qu'il  «o  avait  fait 
démembrer  dans  le  temps  que  Charles  le  Simple 
étoit  fur  le  trône. 

Raoul , qui  ne  craint  plus  le  Comte  de  Verman- 
dois,  lui  reprend  tout  ce  qu'il  lui  avoit  cédé.  Les 
Grandi  fe  fuumettert  à Raoul.  Diverfes  guerres  en- 
tre les  Normands  & les  Bretons  , qui  furent  enfin 
fubjugués  par  Guillaume  Longue-Epée  , fucccfleuc 
de  Kollon.  Les  Bulgares  & les  Hongrois  fe  font  la 
guerre. 

9.6.}  Raoul  meurt  à Autnn,  fans  enfants  mâles, 
& eA  enterré  à Sens.  Oihon  le  Grand  cA  Empereur 
après  fun  pere  Henri.  Il  eil  bon  dc  remarquer  que 
Henri  I.  ne  porta  pendant  long-remps  que  le  titre 
de  Roi  de  Germ.inie  , & qu'il  ne  prit  le  titre  d'Em- 
pereur , que  lorique  le  Pape  lui  eurpropnfé  de  venir 
prendre  la  couronne  impériale  à Rome  , pour  déli- 
vrer l'Italie  d'un  nombre  de  tyrans  qui  ydominoient 
tuur-à-toiir  fous  le  titre  dc  Rois  de  Lombardie.  Alors 
le  coumnnemeni.ainfi  qu’il  a été  dit  , étoit regardé 
comme  une  roodittou  néceflaire  pour  prendre  le 
titre  d’Cmpereur. 

Hugues  , Duc  de  France  & de  Bourgogne , Comte 
dc  Paris  & d’Orléans  , furnommé  le  Grand  , l'Abbé 
& U Blanc , annonçant  déjà  les  grandes  deAinées  de 
fa  poAérité,  ne  crut  pas  devoir  encore  prendre  la 
couronne.  Pour  fe  donner  te  temps  dc  préparer  la 
révolution  qu’il  méditoit,  il  fil  revenir  Louis  d’Outre- 
hier  , que  fa  mere  avoir  emmené  en  Aoeletcirc* 
CLe  P,  Oaniel.  Le  HénauU.  F/odoura), 

Louis  IV.  dit  d'Oufre-Mer. 

9 36.  &c.)  Ce  Prince  fut  furoommé  i'Oittre-Mer  , 
parce  qu'cAcélivemeDt  il  avoit  été  élevé  au-delà 
de  la  mer,  en  Angleterre,  où  il  avoit  reAé comme 
exilé  environ  treize  ans.  11  croit  fils  de  Charles  le 
Simple  , de  étoic  âgé  de  feize  ans  quand  il  monta 
fjr  le  trône.  11  fut  couronné  à Laon , par  Artaud , 
Archevêque  de  Rheims. 

Le  nouveau  Roi  fut  livréà  ladiferétion  on  plutôt 
au  caprice  des  grands  , qui  ne  lui  laiflerem  pas  un 
empire  plus  abfolu  qu’à  fes  derniers  prédéceAcurs 
dc  la  œaifoa  de  Charlemagne.  11  fit  fon  appui  Ôc 
fon  miniAre  d’état  d’Hugues  le  Grand  , qui  étoit 
celui  à qui  il  avoit  le  plus  d'obligation  de  fa  cou- 
ronne : c’étoit  d'ailleurs  le  plus  puiflânC  Seigneur 
du  royaume , ôc  que  par  conféquent  il  lui  importoit 
beaucoup  de  ménager. 

Louis  fe  prépare  (938.)  à reprendra  la  Lorraine 
fur  l'Empereur  Othon  , y étant  invité  par  les  Lor- 
rains, ennuyés  de  la  domination  Allcmindc.  Pour 
y parvenir  avec  plus  dc  facilité  , il  époufe  (939.) 
Gerbcrge  , fille  de  Henri  1.  dit  l’Oifeleur  , foeur 
d’OdiOD  L Empereur , A veuve  dc  Gilbert , Duc  dc 


fait  des  de  FUdeari). 

A,  lmm*Ce  Prince  eftba"».  * puis  fait  la  paix 
^ *'n  Vtremire  du  Pape  * l’Empereur  Othon  , 
™[ eut  la  gdoéroStd  de  fe  déelarercontre  les  rebelles 
3 trance^  ouoiqu’ils  l’euflênt  reconnu  pour  Koi. 
On  croit  c^pSndant  que  les  menaces  que  lu  le  Pape 
d’excommunier  les  Seigneurs  Frainois  qui  conti- 
uueroient  de  faire  la  guerre  au  Bol  Louis , avance- 
mot  plus  la  paix  que  D’auroil  pu  faire  une  armee 
conSdérable.  Les  excommunications  s eœployolent 
alors  avec  le  plus  grand  fuccès. 

Q41.  &c.  )Guillaume  , Duc  de  l»ormaodic  , nls 
de  RoHoo  , eft  afliatfioëpat  les  ordres  d’Arnoul  , 
Comte  de  Flandres  , après  une  conférence  tenue  à 
Peoüieov  fur  Somroe.  Louis  d’Outre-IWcr  profite  de 
cette  mort . & s'empare  de  la  Normandie  , aupre 
indice  du  ieune  Richard»  fils  de  Guillaume.  11  fe 
propofe  de  cbaffer  les  Normands , mais  ce  pro;et 
fut  fans  wécution. 

&c.)  Louis  d’Outre-Mer  ayant  manque  de 
oaroU  i Hugues  le  Blanc , Comte  de  Paris  » à qui  il 
ïvoit  promis  de  partager  la  Normandie  avec  Im  , 
afin  qu*il  ne  le  troublât  point  dans  fon  entrcpnle  , 
perd  cette  province  par  la  valeur  & les  intrigues  de 
ce  Comte.  Celui-ci  ayant  fait  le  Roi  pnfonmer  , 
Guandili’yattendoit  le  moins,  le  force  de  rendre  la 
Normandie  à Richard  , & ne  Im  rend  k !m-meroc  la 
liberté  Qu’après  l'avoir  contraint  à lui  céder  le  comte 
de  Laon.  U continue  (946-)  à faire  une  guerre 
opiniâtre  au  Roi  » qui  cependant  éioit  foutenu  par 
rEmpereur  Othon  & par  le  Comte  de  Flandres. 
Cette  “uerre  ne  finit  que  par  l’auiorite  du  Pape  , qui 
avant  «veommuoié  Hugues  par  fes  Légats  , dans 
deux  conciles  tenus  à Trêves  & à logclhciro  , le 
force  à fairela  pai»  & à rendre  le  comte  de  Laon. 

otd.)  Louis  d'Outre-Mer  meurt  k Rheims  , au 
mois  de  Septembre,  d'une  chûte  de  cheval  qui  lui 
arriva  eu  pourluivant  un  loup  fur  le  bord  de  la 
rivière  d’Aifoc.  Ce  Prince  n'étoit  figé  que  de  34. 
ans.  H avoU  du  courage  & de  lapolitique  j mais  pour 
relever  la  Majefié  royale  , avilie  , comme  elle  l’é- 
toit  alors , il  falloii  autre  chofe  que  des  vertus 
communes.  Il  eut  de  U Reine  Gcrbergc  . fa  femme, 
deux  filles  fit  cinq  fils.  Des  cinq  hls . trois  mouru- 
rent jeunes.  L’aîné  des  deux  autres , s’appelloit  Lo- 
thairc , étoii  figé  de  treize  k quatorze  ans , fit  il 
avoit  été  alTocic  à la  couronne  trois  ans  avant  la 
mort  de  fon  pere.  Le  cadet , nommé  Charles , n’a- 
voit  gueres  plus  d'un  an.  Lothairc  fucceda  an 
royaume  de  fon  pere, fans  que  lecadetyeût  aucune 
part , contre  l’ufage  jufqu’alors  commoncraeni  ob- 
fervé*dans  la  première  fit  la  féconde  race,  fit  que 
depuis  00  ne  luivit  jamais  plus.  Les  peuples  de  Ger- 
manie avoicot  déjk  donné  aux  François  l'exemple 
de  cette  nouvelle  méthode  fî  avantageufe  aux  états  ; 
car  Othon  avoit  feut  fuccédé  au  royaurne  de  Henri 
fon  pere  , & Henri , fon  cadet,  avoit  été  obligé  de 
fe  contenter  de  la  qualité  de  Duc. 

Lothaire. 

4^4.  fitc.  ) Lolbilre  eft  Fol  pu  la  proteélioo  de  Hognei 
le  Grand , qui  n’n'oU  pWs  qu’au  pat  d lâirc  pour  noacer  (ur 
le  ti6«  , mai»  qui  n’oia  tenter  l’exécution  de  ce  defFtln  , 
parce  qo’U  J royoit  encore  an  obdade  extrSmcmcni  difficile 
a furmonter  : c’étoit  le  parti  trèi>con(i<iétable  que  formoient 
eo  faveur  de  la  inaifoa  royale  lei  Selgnenri  dont  l«a  domal- 
nei  été  âtués  Sd  ividi  de  1a  Loire.  Ainli  Hiuues  aima  mieux 
fe  confeTTer  la  pidüTioce  de  Fol , dont  il  iooiâoit  téellement, 
qoe  de  t'en  voir  difpotet  le  titre. 

La  cérémonie  du  Caere  de  Lotbaite  fe  fit  à Rbeîm»  le  ta. 
8e  Novembre  , 6e  en  m'me  temp»  Hogoet , comme  on  le  lui 
aroit  promit,  foc  fait  Duc  d’ Aquitaine. 

9{é.  ) Huguei  le  Grand  meurt  i Dooidio  , an  mois  de 
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Jala,  ficlalfle  plofieors  eniaDta.  L’alné  , Hoovif  CArxT, 
fut  Roi  i fes  cadeu  , Otbon  fil  Henri , forent  focceffive- 
ment  Ducs  de  Boorgogne  , fie  U maria  Ces  deux  filles , Emme 
i Rkhard  Doc  de  Normandie  , fit  Beatrix  à Frédéric  pre- 
mier Duc  de  la  Haute-Lorrainc.  Il  avoit  épooie  , emt’aotrea 
femmes  ( au  sombre  de  trois  } , Ecbllde  , fille  d'Edouard  L 
Roi  d'Angleterre  , fie  fotur  de  Gcrbergc  , mete  du  Koi  La- 
thaire.  Far  la  mort  de  Hugnes  le  Grand  , le  royaume  perdit 
un  grand  homme  , recommandable  par  fa  prudence  fie  par 
fon  coura^. 

9{7.  ) Ce  règne  n'a  pat  de  grands  évéoemenu.  Le  Roi  , 
dont  le  dom vnc  fe  rédoifoit  prcfque  à la  feute  ville  de  Laon , 
nepreooitpointdepanaoxgaerTesqae  fesrafTaoi  fiefairoient 
eotr’cox.  Rien  de  plus  pitoyable  que  le  gouvernement  d'alors» 
Le  royaume  rccoonoUTolt  on  Roi  qui  ne  l'étott  que  de  nom  t 
prefqoe  tentes  les  feigueuriesétoieat  partagées  entre  une  iofi- 
tsité  de  petits  tyrans  qDis’er.tre-dctroifoicnt  tes  uns  les  autres  , 
fit  rendoieot  les  peuples  exticmement  malheureux  On  ne  re- 
connoifibii  ploi  oï  lofac  ni  tribunaox  , fit  la  force  décidoic 
feule  de  la  fortune  fie  do  fort  des  Seigneois  fit  de  leurs  raff-iox. 

9<$i.  fitc-  )Lothaite  , aidé  d’un  bon  nombre  de  beigneori 
de  foD  parti  , tente  for  la  Normandie  des  entTeprifes  qui  ne 
loi  réafOlîeof  pas.  Il  attaque  .Arooul  IL  Comte  de  Flandres  , 
qui  lui  retufoit  l'hommage  tel  qn'il  préicisdoit  loi  être  dd , 
fit  loi  prend  placeurs  villes. 

97  J.  ) Mort  de  l'Empereur  Othon  l.  fornommé  le  Crvtd. 
Ce  Prince  ayant  vu  les  Doûeuts  embarraffès  fur  laquefiion 
de  fçavoir  fi  la  repiéfer.tatloo  devoii  avoir  lieu  entre  les  pe- 
tits enfants  fit  les  ondes , ordouoa  un  duel , 6r  par  l'événe- 
ment la  repréfentation  cot  tien.  L'cft  fowsceVrlnce  que  ta 
couronne  de  Rome  fut  de  nouveau  attachée  i l'empire , par 
le  concorflat  qu'il  fit  avec  le  Pape  Léon  VllL 
974.  fitc.  ) Pour  empêcher  que  déformais  1er  Rots  de 
France  ne  repriflent  la  Lorraine  , fie  pour  mettre  la  divifioB 
daci  le  royaume  , rEmpercar  Othon  11.  fit  deux  parts  de  la 
Lorraioe  : U prit  pour  lui  la  Hante  Lonalive  , qoi  e(l  celle 
d’aujontd  hui , fit  donna  l’autre  èChairlet  ,fterede  Lothaîre, 
d condition  de  lui  en  faire  hommage  En  Fiance  on  vit  avec 
indignation  que  le  frere  du  P.oi  le  fût  fait  valTal  do  Roi  de 
Germanie.  ( Sig-iftt  ). 

978.  fiée.  ) Lothaire  tache  en  vain  de  reprendre  la  Lor- 
raine. Quoique  vainqueur  , il  fait  ta  paix  avec  Othoo  11  & 
lui  laiCTa  cette  province  , i coudltioo  qs 'Othon  la  tiendrait 
en  fivfdc  lacouionne  de  France.  Ce  même  Othon  avoitreçu 
en  dot  de  Théophanie  , fiUe  de  l’Empercor  d’Orient , la 
partie  inférieure  de  l’Italie  .qui  conrpoloit  avec  l’eitrchat  de 
Ravenne  , le  refie  des  pofTcifiona  d-»  Empercors  d’Orieut  en 
Italie,  Mais  cette  dot , ft  k fait  ctt  ceustn  , fit  fi  Otho«  ea 
jouit, t»e  lui  relia  pas  long-temps  : la  bataille  qu'il  periit  co 
98s.  dans  la  Calabre  , contre  les  Grecs  fit  les  Sanafins , lui 
enleva  ces  provinces. 

Dignité  oc  grand  Stovchal , attachée  hetéditairement  i la 
malfon  des  Comtes  d Aujoo , en  la  petfonne  de  Geoniol 
Grifegonelic. 

çBô.  ) Lothùre  meurt  de  peifon  k Rhslms  , le  i.  de  Mars , 
Sgé  de  4J.  aru.  On  croit  qu’il  fut  empoifooné  par  Emme  , fa 
femme  , fille  de  Lothaire  , Roi  d’ItaUe.  Il  lalffi  on  nls  , 
Lonis  V.  qn'il  avoit  fait  proclamer  Roi  » fit  qui  lai  Tuccéda. 
l othaire  fut  un  Prince  d’un  grand  courage  s miii  ce  qui  fue 
encore  mieux  fon  éloge,  c’eft  qo’il  fçui 
des  Seigneurs  Fran^oU  foameure  lout-i  Uit  i Icc 

ordres. 

Lot/u  V.  furnommé  U tainéiint. 

986.)  Il  monta  fur  le  trône  avec  la  proteaion  de 
Huguet  Capet,  k qui  fon  pere,  en  mouraui,  1 avoit 
recommandé  , comme  k celui  de  tous  les  Seigneurs 
qui  étoitle  plus  capable  dcle  fouteoirpar  fon  crédit 
& par  fa  puiflance.  H fut  fumomme  U FuinéJnr, 
parce  qu’il  ne  fit  abfolument  rien  de  remarquable 
dans  foD  regne  , qui  ne  fut  que  d’un  nn  & trois  mois  : 
Juvtnis  qui  nihU  fecit.  Il  mourut  (987.)  k Compie- 
coe  de  poifon  comme  fon  pere  ; 00  croit  que  ce 
fut  l’ouvrage  de  U Reine  fa  femme,  qui  ne  1 ai- 
rooit  pas , & qui  l’avoir  meme  quitté  une  fois  pour 
retourner  eo  Aquitaine  d’où  elle  ctoit.  Cette  Prin- 
ccHé  fe  nommoit  Blanche.  Elle  ne  donna  point 
d’enfants  k fon  marit  & parconféquent  Louis  V.  fut 
le  dernier  Roi  de  France  de  la  race  de  Charlemagne, 
Charles,  fon  oncle.  Duc  de  la Baff-’-Lorrainc  , 
étoit  fon  heritier  , & il  croit  naturel  qu’il  montât 
fur  le  trône  après  lui.  Il  fit  tous  fes  cfiorts  pour  cela  » 
mais  Hugues  Cadet  lui  enleva  la  couronne  , ôc 
commeuqa  la  troifieme  lignée  de  nos  Rois , après 
qne  la  féconde  eut  duré  deux  ceocs  trente-fept  ans. 
Fin  de  la  fccvnde  Bace  , dite  des  Carloyingiens,  GÉNÉALOGIE 
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Troiftemc  Eace. 

HOCUES  C*PtT. 

Sous  U fin  de  h deuxieme  Rjce,àit^U- 
éioir  tenu  félon  les  Uix  des  Fiefs  ^ 
ft gouvernant  comme  ungrand  Fief  ^ plutit  ^uecom- 
ne  une  Monarchie.  AulTi  le  même  Aut<nir  8ppcl!c-ril 
la  troifîcme  race  , le  temps  des  grandes  poUees. 
V Ceft  en  effet,  fous  Ja  troificme  race  que  nos  RoJS 
» ont  recouvré  rautoritc  qui  étoit  prefque  anéantie 
» fous  la  fin  de  la  deuxieme.  II  eft  vrai  que  c’elt  à 
» cette  diminution  d'autorité  que  Hugues  Capet 
» fut  redevable  du  changement  t^uife  fit  eu  fa  faveur, 
3»  à l’exclufiott  des  héritiers  légitimes  j maisdès- 
» qu'une  fois  il  fut  devenu  le  maître  , lui  & fe$ 
» weeeffeurs  animés  d'un  même  efprit , & par  une 
» fuite  de  prudence  dont  ils  ne  s'écartèrent  jamais  , 
* regagnèrent  infeofiblemeot  tout  ce  qui  avoit  été 
» nforpé  par  les  Seigneurs  , ne  firent  pas  une  dé- 
w marche  qui  ne  tendit  à ce  but , & fe  reflâilîrent 
s»  enfin  des  plus  précieux  droits  de  la  couronne. 
» (Le  Prefid.  Hdnault}. 

L’averfion  & le  mépris  que  les  François  avmcnt 
conçue  pour  Charles,  Duc  de  Lorraine , fécond  fils 
de  Louis  IV.  d'Ootre-Mer , fondés  fur  ce  qu’il  s’étoît 
faitvaffaidu  Roi  de  Germanie  ; la  haine  de  la  Reine 
Em.-ne,  femme  de  Lothairc,  dont  U avoit  déchiré  la 
réputation  par  les  médifances  les  plus  atroces  ; la 
mort  imprévue  du  jeune  Roi  \ l’attachement  des 
Seigneurs  à la  perfoone  de  Hugues  Capet , dont  la 
valeur  & la  prudence  lui  avoient  attiré  l'cRime  de 
tout  le  monde  fous  les  deux  règnes  précédens , 
furent  les  principales  caufes  de  l'élcvaiioo  de  ce 
Seigneur  fur  le  trône  de  France,  & de  l’cxcluCon 
de  l'héritier  naturel  de  la  couroune.  (Uiji.  de  Giaber 
Fadulphe  ou  Raoul , Moine  de  Clui^'ijr  , depuis  l'an 
*)oo.  jufju'en  1045.  in  cMefliorte  Andreee  Ducbefnc. 
La  Chronique  de  Sigcbeit , Gc.  ) 

Pour  ajouter  aux  râlions  qui  faifuient  donner 
l’cxclufion  à Charles , fécond  fils  de  Louis  d’Ouire- 
Mer , on  fut  jufqu’à  jetter  quelques  doutes  fur  fon 
état  , fondés  fur  les  foupçons  qu'on  avoit  eus 
autrefois  de  celui  de  Ton  ayeul  Charles  le  Simple» 
Enfin  la  nation  fe  réunit  en  faveur  de  Hugues  Capet, 
Duc  des  François  , arriere-petit-fiiS  de  Robert  le 
Fort,&  le  Seigneur  le  plus  puiffant  & Icplusméri* 
tant  qu’il  y eût  alors  en  France. 

Hugues  Capet  parvient  ^ la  couronne  âge  d’envi- 
ron 4$.  ans;  il  eft  facré  & couronné  â Kheims  le 
}o.  Juillet  C ) paf  l’Archevêque  Adalberon. 
Ce  Prince  fituneegUiede  Ton  palais,  aujourd'hui 
celle  de  Satot<Barthé!emi  ( à Paris  ) . Il  y a de  lui  un 
fceaa  original  : c’eil  le  premier  oh  l’on  voie  ce  que 
nous  appelions  lu  main  de  Jafiicei  il  la  lient  de  la 
main  droite  & un  globe  de  ta  gauche  : U porte  fur 
fa  tête  une  couronne  fieuronnée.  11  paroU  dans  ce 
fceau  avec  des  cheveux  courts  de  une  atTcz  longue 
barbe  fourchue  : on  Ht  à l'entoar  cette  infeription  : 
Tîu^o  üei  mi/ericonifi  Francotum  Rex. 

983.  ficc.  ) Après  avoir  obtenu  ragrément  des 
Seigneun,  Hugues  Capet  fait  couronner  à Orléans 
fou  fils  Robert  pour  lut  affûter  la  couroune. 

Charles  défend  fon  droit  â la  couronne.  Il  affiege 
la  ville  de  Laon , l'une  des  plus  fortes  places  qu'il  y 
eût  alors  dans  le  royaiune , & la  prend  avec  la 
Rcinc-Mere  & l'Evêque  Adalberon,  qui  s’appeÜnic 
auffi  Afcelcn , l’nn  & l’autre  fes  eaiiemis  les  plus 
déclarés.  Quelque  temps  après  , Hugues  vint  l’y  af- 
fiég^r.  Charles  fe  défendit  en  Héros  -,  & après 
pluficurs  femaincs  de  fiege , s'étant  mis  à la  tête  de 
prefque  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  dans  la  sille  & 
füQs  Us  muraüles  , il  attaqua  le  camp  des  aflîé- 
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géants,  le  força  0c  tailla  en  pièces  l'armée  de  Hugues, 
qui  penfa  périr  lui-même  en  cette  occafion.  Après 
cela  , Charles  fe  rendit  maître  de  plufieurs  autres 
places.  Mais  ce  que  Hugues  n'avoii  pu  faire  par  ta 
force  ouverte  à l’égard  de  Laon  , il  en  vint  à 
bout  par  adreffe.  L'Evêque  de  Laon  lui  donna  avis 
de  la  négligence  avec  laquelle  la  garde  fe  faifoii 
dans  la  place.  Hugues  prit  en  conféqnence  fi  bien 
fes  mefures , qu’il  la  furpric  la  nuit  du  jeudi-fatot  , 
a.  Avril  99t.  Le  Prince  Charles  , invefti  dans  fon 
logis , fut  fait  prtfonnier  avec  fa  femme , auffî-biro 
qu'Arnoul , Archevêque  de  Rheims , qui  avoit  trahi 
Hugues,  quoiqu’üiui  fût  redevable  de  fon  arche- 
vêché. Ils  firent  tous  trois  conduits  à Orléans , & mis 
dans  une  étroite  prifun  , où  Charles  étant  mure 
quelque  temps  après , Hugues  Capet  demeura  paifi. 
bis  poni-ffcur  de  tout  le  royaume.  Ainfi  U guerre 
civile  finit  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans. 

Amoul  , que  nous  venons  de  nommer,  émir  fils 
naturel  du  Rut  Lothairc  : il  elidépofc  dans  un  coq. 
cUe  tenu  dans  l’abbaye  de  Saint-Bafle  , proche 
Rheims , apres  avoir  avoué  fon  crime  ôt  fa  rr,ihifon 
envers  le  Roi.  On  lui  nomme  pour  fuccelfcur  Ger- 
bert , qui  avoit  été  précepteur  du  Roi  Robert , de 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylvefire  H.  Cette 
affaire  fit  beaucoup  de  bruit,  de  le  Pape  JeanXV.pa. 
rucyprcndreleplus  vifintcrêt.CcpendantGerbertdc- 
meura  en  poflcffion  de  fon  fiege  tant  que  vécut  Hu- 
gues Capet  ; & ce  ne  fut  que  fous  lercgne  fuîvant 
qu’Arnoul  fut  rétabli , fans  la  tenue  d'aucun  concile. 

Ce  fut  Gerbert  qui  introduifii  en  France  , à 
ce  que  l’on  croit  , le  chiffre  arabe  ou  indien  ; car 
les  Arabes  avoient  tiré  des  Indiens  cette  manière  de 
compter  , de  Gerbert  avoir  pu  l'apprendre  des  Sar- 
rafins  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Efpagac.  (Le  Beuf^ 
Hijh  Liti.  de  France}.  Ce  fut  lui  auHi  qui  entreprit 
la  première  horloge  , dont  le  mouvement éioit  réglé 
par  un  balancier , À dont  00  s’eü  fervi  jufqu'en 
i6$a.que  l’on  commença  h mettre  un  pendule  au 
lieu  d’un  balancier. 

99a.)  Des  gens  mal  intentionnés  profitant  de  la 
profonde  ignorance  qui régnoit  alors,  avoient  pu- 
blié que  lorfqucU  fête  de  l’Annonciation  fc  rencon- 
treroit  avec  le  vendredi-faint  , la  lin  du  monde 
arriveroit  infailliblement.  Cette  rencontre  arriva 
cette  année:  mais  heureufement  quelques  hommes 
éclairés  avoient  travaillé  â prévenir  Ivs  peuples 
contre  les  mauvais  effets  de  ces  prédictions  fuperfii- 
tieufes  ; comme  nous  le  voyons  dans  les  écrits  d’Ab- 
bon , Abbé  de  Fleury , qui  fut  des  premiers  à com- 
battre cette  abfurdité.  Le  même  Auteur  nous  ap- 
prend qu’il  a entendu  prêcher  publiquement  à Paris, 
qu’auQi-tôt  apres  l’an  1000.  l’Aotechriil  vieodrolr. 

Hugues  Capet  craignant  avec  ratfon  de  nouvelles 
irruptions  des  Danois  fit  des  Kormands , par  l’em- 
bouchure de  la  Somme,  fit  fortifier  Abbeville  en 
Fonthieu , qui  n’etoit  alors  qu’un  lieu  peu  conlldé- 
râble,  nommé  Abbatis  villa  , de  la  dépendance  de 
l’abbaye  de  Samt-Riquier  : il  donna  le  gouverne- 
ment de  ce  pays  â un  Seigneur  nomme  Hugues  , 
qui,  d' Avoué  de  Saint-Riquier  , devint  Comte  de 
Fonthieu.  Telle  eft  l’origine  des  Comtes  de  ce  nom. 

Première  canontfation  faite  par  l'autorité  du  Pape 
Cde  Saiot-Udalric  d’Augsbouig,  en  99  j.}  Jufques. 
iâ,c’eU-û-dire,dans  les  neuf  premiers  ficelés  de  l'é- 
glifc,onavùitlailîéàtoutes  tes  églifes  tous  lesEvc» 

quesun  égal  pouvoir  danslacanoniiâtiondes  Saints. 

996.}  Mort  de  Hugues  Capet  le  14.  OClobrc.  Ce 
Prince  étoit  âgé  d’euvJron  $$.an$.  11  eft  enterré  à 
Saint-Denis.  L’adrcirc  & la  prudenre , encore  plus 
que  la  valeur,  furent  fes  vertus  dominantes.  En  rcu- 
nitlLut  le  duché  du  France  à la  couronne , U ré- 
tablit le  fiege  ordinaire  de  nos  Rois  à Paris , où 
Clovis  l’avoit  fixé  ; mais  où  il  avoit  ccifé  d'être 
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|»nd.ot  toute  Ij  recoude  rare,  & foui  lesHn,-.  J- 

la  première  race  appelidj  faincans.  ' * * 

AUiance  de  Huguet  Capet^ 

Il  troît  (îpçüft  ej,,  . 

lit  rit,  d-étoo*pS  ^oJ  Ctii. 

<le  foiiOB.  ^ * Cufeone  0t  Comte 

Enfunps  ^ 


I.  AowJgc,  femme  de  Rfffnfar  IV  r««..  j «. 

'•  STeœ-4t.ïf 


cirant  fur  une  ^tte  de  jonkÏÏrCtefee” 

Hugues  Capetïonde*ïe' 

fer  d'enfants  légitimés  S:  |»i/r  1’ “f  ““  iàns  laif. 

Ce  don  en  coutefle  par’Landef V 

«t  par  un  «Is  d’Adelbett . premier'’™' 


Eüs  tïût:irel 
Gseelin  , Arthert,„  de  Bourges  . ™„et  en  te,,. 

Pour  ce  qui  cocceme  Je  regoc  de  Hudi.bu.  r 
on  peut  confulter  la  chronique  de  SiSbett  d.'?^  ’ 
bloursi  celle  de  Hariulphe.  Moine  fe  c"n' 
an  fpiciUgie  , le  ruppljmen,  de  U dw'‘ 
ch.  10.  les  épittesdu  Pape  Sileelire  ’ 

® U 0 c a T , dit  le  Saint  ait  U Divat. 

996.)  Il  parvint  à la  couronne  i l'îo,  J'*.  • 

Wr  à fc^L'Tr're  arfc^^r- 

ju'il  aeoit  dpoufde  fans  difpen?^  TtSeJfJ  • ’ 
Gregoire  V.  dan,  un  concr,e„u I 'r"  ; en° 
déclara  ce  mariage  nul.  «t  faute  par  eue  dêfe  ft' 

psaass? 


me  du  Duc  de  Bo^^^"e!  lobmL"”" 
füumettrc,  réunit  te  duché  h h " contraint  de  fe 
«llit  Henri . f„n  fec„„d  h!  nui  d?™"'  ' * 

Roi . le  céda  à Robert  fou  cilt.te” 

100,.)  Mort  du  Pape  Syl.elire  n ^e  . 

Il  fut  enterré  b St.  Jean  de  Latran  •’  r 
troileé  en  iS,*.  comme  on  rik'  ir  “ ‘‘‘TI’® 

il  étoitdans  un  cercueil  de  marbre  "teu  "' 
pontibeaua  , la  mîire  en  tète  le,  kr^e  l 
tl  en  fortit  une  odeur  agréable’  • mai,  f Tr  ,"°.u  ' * 

pris  l'air,  tou,  fut  réduit  en  ctelc:' Te  'g' 
quuoecroiad'argentSt  Panneaii  paftofal.  ^ 

Othon  III.  fans  enfants , à |',ge  de 

ans.  Le  decret  qu'il  rendit  pour  nue  les  I™» 

ne  faifen.  plus  élu.  déformais  que  paHe,  fT„U  r”” 
mains  qui  ne  pouxroient  cho?lir  qn'emre^le,  Prin^" 
ces  de  la  nation  Germanique,  délivra  l'Italied 

î'Empe'?e”“.' 

d'Ôtléa'nf.'«Æm-r;aRtin“'r‘  ■*  r"' 
avec  plufieu«  Eveqaes  pour  ^ *ranrportcrcnt 
erreurs  qu'une  femme  venue  d'Ieàliravoit’ïéna''' 
dues  dans  cette  ville.  Pluiieuts  Hértqu^VE; 

10. «.  &c.)  Robert  ayant  perdu  fon  Sis  ainé  Pt,, 
gués. qu'il  avoir  fait  coutooner  à Coo^lïê 
■01 7.  fait  couronner  b Rheims  fon  fécond^ liirHen"* 
ri  1.  malgré  le,  intrigue,  de  la  Re  Ôrro  t " 
qui  auroil  vonlo  I.  - s : >°"ltuoce. 


par..umari,g;y-;o;ak"mrf’“"^^^^^^ 

S^p-ÆS 

MoFnes:‘‘j:|;,^e"œ^^^ 

«-eufuit  fans  "vo"  rite  t ' 

«uttes  re1S?'„o comme  le, 

& eût  ’neiÛe  ï fe V°“'’  épaules, 

1%  * ft  fauver  , tout  couvert  de  boue. 

roytet'’eTûa;.uû''d°e%'S;,îûr  "> 

que  le  Pape  érige  auffi  la  Hongrie  en'ÛÛya'umeTÛ 
faveur  d'Etienne.  Duc  de  Hongrie. 

Versce  temps  . Ctefcent,  Conful  de  Rome  fait 
elmc  pour  Pape,  fou,  le  nom  de  Jean  XVII.  „„ 

SdiÛ  Araolphe  Arbaciu, . au  pré- 

ludice  de  Grégoire  V.  qui  lut  obligé  de  fortit  de  Ro. 

me.  L tmpercur  l'y  ramena.  On  rendit  rAnrinane  & »««.,  i'  ’ T"" a “ ““  autre  i ancrede  a 

après  lui  avoir  crevé  les  yeuj.  Crefeent  s'étoif  rûn  ‘ h SM  ''“ci'  ïï'”  " s’empara  do 

fermé dao,  le  ehSteau  St.  Ange.  Il  u'Ûnforiitûue Tr  LefÛÛÛ’  ? 'l"  'î''’'"  '“.«““^s'hie  vers  l'aû  . , J 
la  parole  que  lui  donna  Othon  qu'il  ne  lui  feroit  feÛ  rÛLc  T I *r'‘ 'c/“  e o- '"■  P'cfoune  do 
aucun  mal  ; mais  ce  Prince  . ûiolan.  fû  ptmeffe  mTcuilltm  Vt  G»‘»a“ 

naa..paralecatèmelcl'annécÆte°îes 


ren'ÛÛc"Lrx^’ôlteli^'’Ete‘^Û'T'‘’“"*\''^ 

ces  Kotmauds  dont  il  avoiû  Û^rûtr'pST'.aÛï 
de  fois  . qui  portèrent  le  ravage  «t  la  défûlû 
tiqn  dans  plufîeursprovinces  de  France  dont  -|" 
ruuiercnl  ti  plûpan  des  monafleres  & des  éelife's - 
CCUI-CI,  quoique  peut-être  illus  des  premier,  n^ 
ttnolcnt  plu,  à eui  que  le  courage  le  la  valeur! Les 
fl  sde  Tanctede  de  Hanteville , animés  par  l'exera. 
pie  que  venoit  de  leur  donner  une  qnarentaine  ™ 
lents  eompatriotes  qui  avoitet  fait  lever  le  fcgÛdo 

i <<‘«i"gacr  luffi; 

& par  un  de  ces  événements  eitraordinaites  dû 
Emples  pamculiere  qu'ils  étoient.  ils  y fondent  uÛ 
emptre  flonlTant.  Tanctede  avoir  été  marié  deux  fois  ■ 
il  eut  douze  enfants  qui  devinrent  autant  de  Paladinv 
dont  le  nom  remplit  l'univers,  & oni  ont  an»  ' 
l'air  de  la  fable  à ce  moment  de  ’l'liifloire.  Giiillau" 
me  furnomme  Breiwfe-Fer,  Dragon  le  Oofroi  fu. 

r"f  '■“™"s  de  la  Pouille  i Robert 

Gnifeard  fn,  Duc  de  la  Pouille  & de  la  Calabre  - S 
tet  pour  bis  Bohemond  ,pete  d'un  autre  Tancredé  ■ 
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i II.  Tels  furent  Us  Souverains  de  NapUs 

felT«îie . les  Grecs'at  les  Sarrafms , & avoir  accm 
t «niflancc  des  domaines  pris  fur  les  Lombards 
k for  d«  4neur,  particuircrs . y précéderenr  les 
Empereurs  de  la  maifoo  de  Suabc  , dont  la  doml- 

sàd  de  60.  anst&  il  fut  en.errd  à St.  Den.^ 
cùmit  un  Prince  fqavant  pour  fon  temps , humain 
& de-bonnaire.  Il  fut  pleurd  par  fesfujets  dont  il  aw 
•nuiours  préféré  les  avantages  b fa  pryre  gloue 
On  lui  reproche  feulement  qu'il  fe  la®  trop  d - 
mineroarla  Reine  Conllance  fa  femme  , qu  ilcrai- 
nnoit  Uuucoup  plu.  qu'il  ne  l'aimoit.  Les  bonnes 
œuvres  dont  il  s'occupoit  .fansnégliger  ‘‘'i'?''': 

& fuPtout  fa  charité  envers  Us  pauvres  lu.  firent 
donner  le  fumorn  de  Dévot , & fa  modera.ioo  celui 

de  Saint»  , w • n l . 

Alliances  du  Foorft , 

» «rente  de  Kobeit,  «oee  d’EodeiI.  Corate 

* ■ éf  Bloli.  Le.cenfoie.de  Giegoiie  V.  6mn.  len. 

..  cSëieTe^U  du  tnn..e  de  Preeenee  & , 

‘ • ‘^3."  en  10,1.  Don.  Vaiffei.e  i.  fù.  fiUe  de  G..U.O- 
me  Taiilcfet , Comte  de  Toolonfe. 

Enfants^  du  fécond  lit  , 

I.  Hngu«.  ">0” 

».  Henri  l.  qoi  lo't- 

J.  Robtri  I.  de  Boorgogoe. 

< ^eUïde,  femme  de  Ren»ud  , Comte  de 'Nc'-er». 
i Ade  e , fe«nme  de  Ricb»rd  I».  Düç  de  Norra»nd« , pn  • 

de  Beadoum,  Comte  de  Blandie».  On  cio.t  quelle 
fut  feuleroeot  promife  & Riwhard  HL  Ôc  qu  elle  oe 
l’cpou&pMv  _ 

H £ K R t I- 

loîiO  11  parvient  à la  couronne  âgé  d'environ 
,7.  ans.  il  avoit  été  facré  & couronné  à Rheims, 
du  vivant  de  fon  perc.  _ . • 1 

La  Rebe-Mere  Confiance  n’avoit  perdu  ni  e 
dcliroiMpérancetie  faire  réuffir  le  dcflein  qu  el  e 
avoii  formé  duvivant  de  fon  man  . de  placer  fur  e 

trône  Robert  fon  cadet  an  préjudice  de  Heon.  Elle 
excite  une  révolte  , appuyée  d Eudes  Comte  de 
Champagne,  dt  de  Baudouin  Comte  de  Flandres. 
Robert  ,^it  le  Diable  . Duc  de  Mormandie  , fecourt 
Henri  » lui  aide  àfeumettre  les  rebelles , & à battre 
dans  trois  occalîons  le  Comte  de  Champagne.  Ce- 
pendant Henri  pardonne  à fon  frère,  & lui  cede  le 
duché  de  Bourgogne. 

pour  reconnoiiie  les  fervices  rendus  par  Je  Duc 
de  Fiormandic , Robert  lui  code  les  villes  de  Gifors , 
de  Chaumont  & de  Pootoife,  avec  tout  le  Vexin. 
C’etoit  l’approcher  bien  près  de  Paris.  Mais  les  bien- 
faits de  nos  anciens  Rois  avoient  fouvent  pour  réglé 
moins  la  politique  que  leur  générofîté. 

La  Ueinc  meurt  à Melun.  Selon  d’autres , elle  oe 
mourut  que  deux  ans  après. 

10}  J.)  L’Empereur  Conrad  pafle  en  Italie  pour 
foumcitrc  les  Romains , qui  avoient  chalTc  le  Pape 
JcanMX.Ilfut  rétabli, mais  ü mourut  le  6.  Ko- 
vembre  fuivant.Oo  ordonna  à fa  place  Théophylafle 
«PVfM  5(»é  d’environ  douze  ans . oui  prit  le  non 
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prétentions  de  leiirpere  fur  le  royaume  de  Bourgo- 
^c.  ( f'vy*?  Bourgogne  ). 

i04o.)Eudes,  le  dernier  des  fils  de  Robert , cabale 
contre  Henri. Etienne  & Thibaud , fils  du  Comte  de 
Champ.^gr.e  , appuyent  fa  révolte  : ils  font  vauicus; 
dt  Galcrau  , Comte  de  Mculan , qui  s’étoit  joint  a 
eux,  y perdit  foQ  comté  de  Meulan,  que  le  Ro»  con- 

fifquaàcaufcdefafélonie.&leréuuitàla  couronne. 

Treve  du  Seigneur  établie  en  1041.  C ctoit  une 
loi  qui  défendoit  les  combats  particuliers  depuis  le 
mercredi  au  foir  jufqu’au  lundi  matin,  pour  le  ref- 
peft  que  l’on  doit  à ces  jours  que  Jefus-Chnft  a 
confacrés  parles  derniers  myfteres  de  fa  vie.  L'au- 
torité royale  de  eccléfîaftique  n'en  pouvoit  pas 
faire  davantage  alors  , pour  empêcher  les  fujets  de 
fc  détruire.  (Le  Préyîden»  Hénaulr). 

1 044.)  Le  Pape  Benoît  IX.  devenu  lofupporta- 
bleaux  Romains  par  fes  excès.  eftchalTc  de  Rome 
vers  le  mois  de  Mai.  On  met  à fa  place  Jean  ,Eveque 

de  Sabine.  . 

1047.)  Guillaume  le  Bâtard,  fils  de  Robert  le 
Diable  qui  étoitmort  dès  l’an  io}5-  revenant  de 
la  Terre-Sainte  , avoit  fuccédé  â fon  pere  dans  le 
duché  de  Normandie  ; «c  U polfeffion  lui  en  avolt 

. . ...  . .i..f vti.fr»nfian«  nM 


vemore  luivani.vjii 

fon  neveu , âgé  d’environ  douze  ans , qui  prit  le  nom 
de  Benoît  IX.  U fut  élu  à force  d’argent , & désho- 
nora  le  St.  fiege  par  fa  vie  infâme.  Quelques  Ecri- 
vains ne  le  mettent  point  au  nombre  des  Papes. 

io}7.)  Eudes,  Comte  de  Champagne,  s'étant  en- 
gagé dans  une  guerre  contre  l'Empereur  Conrad  , 
cil  tué  dans  une  bataille  qu’il  perd  auprès  de  Bar  en 
Lorraine.  Sa  mort  délivre  le  Roi  d’un  dangereux  ei> 
uemi  : mais  il  Jaifla  deux  fils,  Thibaud  & Etienne  , 
tous  deux  d’un  génie  alTcz  fcmblable  aufien.  Etienne 
fut  Comte  de  Meaux  Ht  de  Troycs,&  Thibaud 
Comte  de  Chartres  & de  Tours.  Ils  abandonnent  les 


aucnc  oc  r , , 

été  difputée  par  plufieurs  Seigneurs  defeendaos  des 
Ducs  de  Normandie.  Henri  I.  incertain  du  parti 
qu’il  devait  prendre  . & tenté  de  profiter  de  ces 
Troubles,  fut  cependant  arrête  par  la  confidcraiion 
des  promclTes  qu’il  avoit  faites  à Robert  de  ptotegec 
fon  fils , & finit  par  l’aider  à gagner  la  bataille  du 
Val-des-Duoes  entre  Caenfle  Argentan.  Le  Roi  y 
courut  rifque  Je  1.  vie . ayant  été  défarqcmne  & ren- 
verfé  fie  fon  cheval  par  un  Seigneur  no^mme  Hay. 
mon.  fit  fuenommé  le  Dentu , fameua  Chevalier  de 
ce  tcmpv-li.  Un  nouveau  prétendant,  nomme fiutl- 
laume  d'Acques . fila  de  Richard  IL  Duc  de  Nor- 
mandie  fit  coufm  de  Robert  le  Diable  ,fe  préfenta 
b fon  tour  . fie  fut  fccouru  par  Henri  L qui  corn- 

raençoit  à être  jaloux  delà  puilfaoce  de  Guillaume 

le  Bâtard.  Mail  Guillaume  triompha  encore  de  ce 
nouvel  ennemi  ; il  fut  furnommé  depuis  le  Conjui^ 
runt,  parce  qu’il  conejuit  l'Angleterre,  ou  Saint- 
Edouard  l'avoit  appelle  pour  lui  fucccdcr. 

Beranser,  Archidiacre  d’Angers , qui  foUtenoit 
uo  fentiment  contraire  i celui  de  l'églife  Romaine  , 
fut  la  réalité  du  Saint  - Sacrement  , ™ 
damné  danî  un  concile  que  le  Roi  6t  afTembler  i 

Parii  le  1 6.  oaobre  (loso.)fit  oùilaffifta  lv«-n>em» 

avec  un  grand  nombre  d’Evequei  . de  Clercs  fit  de 
nobles  Laïcs. 

I O S S ■)  Concile  de  Lyon , où  fept  Eveques  lurent 
dépofés  pour  divers  crimes.  , 

lo«6.  &c.f  Henri  fait  facrer  & couionnet  1 
Rheims  (en  tes,.)  fon  fils  l’hilippc  . l?e  de  f.pt 
ans,  fit  lui  comme  pour  tuteur  Baodouin  , 
de  Flandres.  ..  , y . 

Sous  ce  regne  commencent  la  -laifoo  de  Lot 
raine  d'aujourd'huidansl^a  , 

face  , fit  la  maifon  de  Savoie  dans  Huinbert 

î!:mïdX:;;e?-!vi^K^^ 

Se'So^nll^îe-fomlXolddesRo- 

“Tes'Rimainsélifent  des  Confuls  ce  qui  donne 
une  grande  atteinte  b l'autorite  ■!» 

Le%  villes  d'iralie  commencent  » ^ «“f'' ^ 


Les  villes  fe  dûment  auffides 

l^lt;nifontS^  repréfontésdans  quel- 

n.  conficme  le  droit  que  les  Empereurs 

lire  les  Papes  , fit  d'iuvefilt  les  Eveques , 1 Empe 


V 


fonde  le  droit  des  Papes  fur  la 

de  Naples.  ^ mouvaacc  du  royaume 

corde  baptême  . horde  cas  de”  'o- 

vcilJei  de  Pique,  dt  de  PentecÛK. 

Vitry  er.'^Brte',  âge'  d^'s”s-  805“™  h’,'  '*'  ^ 

nce  de  fon  reene  deeui,  I.  ’ “ ‘“•'''““cme  an- 
eft  enterré  à Sainî-Denis.  CcTriLÏ  " 

goueerné  fon  royaume  aL,ff„  à""  »«■'■■ 

diScUe  depuis  long^ëmlren 

“„',“e  M ' que 

^hofe  n’eut  pL  de  C^k  ”*  îe?  d u 
que  le.  dëua  RoTs  d ë ÛS=«i. 


P « 

de  quinze  ans.  Ce  Prince  fad . d*  » 

otHleft  battu  près  dT^^in  Om®  ''  n" 
puine  de  Baudouin  md  .•  ®°lr'rt . CI. 

fur  fes  neveux,  fils  de  ?ua  fr«e  ataé  tn'  1? 
guerre.  tue  daus  cetta 

d’Allemagnf',  v™  fëfi-e  «if^’V^ 

tmër;  <>“■«  «•u“"oi,"’;rf;  cr 

*■  fÎV  ™ 'T 

au  Ro“.TGâSfq''X,’rt^^ 

_ Commencement  d«  !•« 


que  les  deu*  BnuV  c 

2a mêlent’  ïëîJ^'ëJrHëÏÏi" 

Alliances  de  Henri  I. 


^ Comme^cemën.  ;?“ëëëd'ë,“?l^ 

ssilmiSi 

Came  de  mil!™  & ‘ ‘‘“/''R*'  • ™ >'“i’ 

martreç.  /*  r*.  B.jr}  TT.  oombre  de  peaux  de 


Enfants  , 

*.  Pliillppe  I.  qoî  fnje. 

*.  Robert , mort  en  lotfo. 

3-  Hurm.,  qui Adélaïde,  Slle  d’Hctbert.  0,  f„ 
par  cemmage  Ce„«  de 

Selon  quelques-uns.  Hmpie. , Comte  de  Ver- 
inandois,  hk  de  Henri  I.  fut  graud-pete  d’un  Prince 
nomme  egalement  Hugues,®  morë  en  ""e! 

dit  le  Ma, 1'  “ «ddemptlon  des  Captifs . 
nomd  H ?”  ‘‘“'"“■'d  changea  fon 

nom  de  Hugues  en  celui  de  Felii.  ||  eil  invooué 
fous  le  nom  de  St.  Félix  de  Valois.  Mais  ,M.  Baiîîet 

U Valois'  “d’?'  -T ' ” . ad  dans 

»«  vaiois,  d ou  il  pnt  fon  nom. 

Phiiippk  r. 

lofiOe  Sec.)  Ce  Prince  parvient  J la  couronne  âeé 
vivant  de  fon  perc. 

Baudouin  Comte  de  Flandres,  bean.frere  du 
feu  Rot , lujtific  par  fa  conduite  très-fase . la  nre- 
icrence  qui  lui  avoit  été  donnée  pour  être  tuteur  du 
jeune  Roi.  Il  défait  les  Gafeonë  qoi  rlZZ  t 
foulever  5 & il  laifTc  le  Duc  de  Guyenne  & le 
Comte  de  Pomers  fe  battre  pour  des  intérêts 
particuliers. 

I06..  &C.)  Révolution  en  Angleterre,  par  la 
mortde  Saïut-Edouard,  qoi  ne  lailTa  point  d’en- 
.T’  ? T “"“"aa  Cen  loéf.  ) pour  fon  fuc. 
ccreur  Guillaume  le  Bâtard  , Duc  de  Normandie. 
..-'-"“■“'“cernent  de  l’union  entre  la  France  & 

lEcoUc.  Cette  union  devenoit  d’autant  plus  avan- 

"““ans  Frangoife  dt  EcoiToife , 
ou  elles  le  ttouvoient  menacées  également  l’une  de 
l autre  de  la  grande  pnilünce  de.  Ducs  de  Norman- 
die,  devenus  Rois  d’Angleterre. 

Uiflànt  le  Roi  âfié 


martres.  ( U w P«u> 

Normandie  à Robert  fo^fill  ^ 

Guillaume  ronttdffl,'’.&ât:;i  ^ 

ms.  Cinq  mille  nefan.  d'e,  ma  troilîemo 

fs  racre  m”  hiwë.  <1® 

dc'portnfiî' df"?""”';'”™''''  'a  fnuvenimeté 

sAS-ïïBê£SB-^ 

r#n°di^-a  fr^imf  ■Ehë'‘‘d‘'^’  ‘’l’" 

li^SÊsMlilS 

excommunie  de  nouveau  au  concile  de’ciermont . 

en  rrcmUr.C«^l^i,,  p,.  PapeUrbin  II. vient 

gne  le  1 8.  Novembre.  Il  y confirme  une  bulle  donnée 
J T 79*  Grégoire  VII,  en  faveur  de  la  primatia 

Toui'*  <‘®  '-yaa  . <)e  Rouen , d« 

oun  dt  de  Sens.  De  tous  les  ailes  de  ce  concile  I. 
plus  fameux  cilla  publicationdc  laCroifade.Le  Parle 
fit  an  fermon  pour  exhorter  le,  fidèles  à palFcr  us 
Orient  au  fecour,  des  Chrétiens  opprimés  par  Ici 
Sartalîns  , qui  etolent  en  polTeffioo  de  la  Terre. 
Sainte.  Le,  affiliants  furent  fi  touchés  de  ce  dif 
cours  du  Pape  . qu’ils  s’écrièrent  tou,  : Üiea  le  veer 
Otea  U yct.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna  que  tous 

fur  eux  la  figure  de  la  croix:  de- là  leur  eft  venu 
le  nom  de  t,rei/és.  Pour  y encourager  davantage , 
e Pape  ordonna  que  tou,  ceux  qui  auroient  pnl 
la  croix  étant  pcnilens  . feroient  dès-  lot,  abfous 
de  tous  leur,  péchés . dt  difpenfés  des  iedne,  dt  au. 
très  reuvres  pénales.  Adhemar  . Evêque  du  Puy 
lut  choifi  pour  conduite  le,  pèlerins  , avec  le  pou* 
voir  de  Légat.  La  croifade  eut  aufli  un  Chef  fé. 
cnlier;  fçavoir,  Raymond,  Comte  de  ToulouÀ 
qm  prit  U croix  avec  plufieurs  de  fes  Chevaliers.* 
Cependant,  il  eft  certain  que  cette  première  croi- 
fade  fui  commandée  par  Godefroi  de  Bouillon  le 
même  qui  fut  hit  Roi  de  Jérufalem,  Tan  lojo. 
quoiqu’il  n’efit  voulu  prendre  que  la  qualité  d’A- 
voué  ou  de  Défenfeur  du  Saiot-Scpulcre. 

Le  Pape  continue  de  voyager  en  France,  prê- 
chaut  la  croifade  dans  tous  les  lieux  od  il  fcjoar« 
OOQOO 
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De  U M tenue  en  lulie  que  vert  I»  En  de 
‘■r;j;?^edetCtni<eté.oi.déi.<^nd 


,e  ^ de  dent 

cartit  eo  cette  aonc*  C P »_ 

cherta  ctnifnde  : ce. 

d-environ  quarante  mille  hommes.  Une  t 
de  nuinze  mille  , coudmle  par  G/idercalc  . I reit 
Allemand  , commit  un.  de  ^-fordr«  da«  la  H 
.rie  nne  les  peuples  fc  réunirent  conu  eux , « les 
failkren.  en  pièces.  Enfiu.il  parti,  une  quauieme 
Groupe  d'environ  deux  cents  mille  Cmifes  ! mais , 
èonime  ils  é.oien.  fans  Chef  & fans  difciplwe  . on 

‘Û  bTemo.  de  .riiies  effets  de  l>  qui  te- 

r„oi.  parmi  eux  = ils  fe  jetterent  fut  les  Juifs  qu  ils 
trouveteutdans  les  villes  de  leutpaffage  d.  les  mat 
facretent  tous  . ptincipalement  J Cologne  & 
Mayence.  Les  Juifs  de  Worms  fe 
pour  dvitet  de  tomber  cuire  les  mains  des  Croife^ 

A Trcvcî  . quelques  - uns  iv  ces  itialheureux  per- 
cerent  leurs  eufants  b coups  de  routeau  , difimt 
qu'Us  vüuloieot  Us  envoyer  dans  le  fem  d Abraham , 
Jlulôt  que  de  les  expofer  auyufultes  des  Chrétiens  t 
çluficius  de  leurs  femmes  fe  prccipttcrcût  dans  la 
rivleic  : les  autres  fe  firent  baptifet  pour  éviter  la 
mort  ; mais  ils  apoftaCereot  l'anocc  fmvanle. 

V Les  Héros  de  cette  entteprifc  forent  Hupies, 

. frété  du  Roil  Robert.  Duc  de  i 

» round  , Comte  de  Tooloufe  ; Bohemond  » Bau- 
» douin  U Godefroi  de  Bouillon  i Etienne  . Comte 
» de  Boulogoe  . pete  du  ‘'’Angleleme  de  ce 
» nom  dic‘  Bohemond  , fils  de  Robert  Ciuifcard  . 

« commcoqoi.  fa  fortuoe , & il  y gagna  la  prm- 
u cipamé  d'Antioche  . alniî  que  l'iloonent  d epou- 

V feV  une  fille  de  Fraoce.  Hugues  . frété  dc_  Plit- 
» lippe  1.  devoit  chercher  a fe  fignaler  . “ a 5 e- 

> loiÈuer  d'un  pays  où  il  panagcoit  Pignominie  d on 
>>  Roi  l'efclave  de  toutes  fes  pallions  . & moins 
» avili  encore  aux  yeux  de  fou  peuple  part  fes  vices. 

» que  par  fafoibleflb  i s'eo  laiflet  pumt.  biais  pour 
» Rolwrt  Duc  de  Morrouiidle  , châtie  de  l’An- 

> eleterrc  pat  fon  cadet  Guillaume  le  Rou*.  avoit- 
» il  rien  de  plus  pretTc  que  de  faire  tous  fes  et- 
» forts  pour  fe  relTaiCf  d’un  fi  bel  héritage  ? Au 

V Heu  de  cela , il  engagea  encore  i ce  même  Guil- 
» laumc  le  duché  de  Normandie  qui  lui  reftoit , 

» pour  les  frais  de  fon  pèlerinage.  Qu’alloit  cher- 
» cher  en  Palcftine . à la  tète  de  cent  mille  hommes , 

> le  vieux  Raymond,  Comte  de  Tooloufe,  maître 
» de  prefquc  tout  le  Languedoc.  & d*unc  partie  de 
y la  Provence  ? il  ne  prevoyoit  pas  fans-doute  que 

V l’exemple  qu’il  dononii , retourneroit  contre  lut. 
J»  même  , Ce  que  bientôt  fa  propre  inaifon  alloit 
3»  être  la  viÔiroe  d’une  femblablc  croifode  ; mais  , 

V à dire  vrai  . les  uns  Ci  les  autres  fuivoient  l’im- 

s preffion  générale  qui  donnoti  alors  le  mouvement 
j>  à toute  l’Europe.  Hénauh  ). 

L’année  fulvante  C »o97-  ) quand  les  Croifés  mi- 
rent le  fiege  devant  l.i  ville  de  Nicée  , eu  Biihynic , 
ils  ètoient  au  nombre  de  cent  mille  Cacalicrs , de 
de  fîx  cents  mille  gens  de  pied  , en  y comprenant 
les  femmes  qui  avoieot  fuivi  les  Croifés  ; car  tout 
B’cn  mêloit,  & la  manie  étoit  générale 

Philippe  quitte  Bcrtradef  1096.)  de  cft  récon- 
cilié à réglas.  Il  la  reprend  en  1097. 

Commencement  de  l’ordre  de  Clteaux , tiré  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît.  Cîteaux. 

Bulle  du  ç.  Juillet  ( 1098.)  par  laquelle  le  Pape 
accorde  au  Comte  Roger  la  légation  héréditaire 
furtoute  la  Sicile.  C’efi  en  vertu  de  cette  bulle , que 
les  Siciliens  prétendeot  que  leur  BuieU  JiC^at-ué 
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du  Satot-Sîege,  de  en  exerce  l’autorité  en  ce  qu*Ui 
appellent  fe  1 riiunal  de  Li  iWonarcliie  de  Sicile-  Mats 
ce  droit  leur  efteonteflé  par  la  cour  de  Rome , qut 
foutient  que  fi  cette  Bulle  eft  vraie,  elle  a été  révo- 
quée dans  la  fuite.  , 

ttoo.  5cc,  ) Philippe  eft  excommume  de  nou- 
veau au  concile  de  Poitiers. 

Réunion  de  rAnglctctre  avec  laSorrnandje , foux 
Henri  I.  apres  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  loa 
feere  , qui  s’étoit  déjà  emparé  de  la  Normandie. 

Robert,  de  retour  de  la  eroifade,  recouvre  la  Nor- 
mandie par  un  accommodement  avec  HenrL  Mui* 
les  deux  fteres  s’étant  brouillés  , Robert  fut  dcfatc 
par  Henri  l’an  uo6.  i la  bataille  de  Tinchebrai , de 
la  Normandie  fut  réunie  àla  couronne  d’Angleterre. 

Arpin  vend  fa  vicomté  de  la  ville  de  Bourges  a 
Philippe  , qui  en  fait  rendre  hommage  en  fon  nom 

au  Comte  de  Saocerre  , pour  la  pofxion  des  terres 

qui  relevoient  de  ce  Comte  : chofe  ettange . remar- 
que fort  bien  RT.  le  Prélidcot  Henault , que  fe  Roi 
rendît  hommage  b fes  fujets , de  qui  fut  fagement 
abolie  par  Philippe  1e  bel  en  t Jo».  Ce  Prince  ayant 

déclaréqocrhoromage  feroitcoovcrtieo  indemouc. 

ijoj.  ) Louis  le  Gros  dcj.!  alTocié  i la  royauté 
car  fon  ncrc  ( vers  l’an  1 100.)  réprime  les  féditioas 
dans  1e  royaume.  Les  hilloires  de  ceregne  ne  loot 
mention  que  de  fes  exploits . pour  remettre  ou  con- 
tenir dans  le  devoir  pluCeurs  efprits  brouillons , que 
l’excommunication  du  Roi  fembloit  autonfer  à man- 
quer de  rcfpeél  dt  de  Ibumifiion.  Il  étoit toujoursen 
campagne  avec  un  petit  corps  d’armée  , tantôt  aux 
environs  de  Paris  .tantôt  enCbampague.taatôtau- 
dcU  de  la  Loire.  11  fe  faifoit  par  autorité  arbitre  de 
tous  fes  différends  pour  Icfquels  fes  Seigneurs  par- 
ticuliers prcooient  fes  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres ,&  fes  contraignoit,  malgré  qu’ils  en  euifeot, 
à s’en  tenir  à fes  decifîons , en  ravageant  les  terres 
& en  rafant  fes  châteaux  de  ceux  qui  y rcfiftoient. 
Dans  CCS  occaSons  , U combsttoit  fouvent  à la  tête 
de  fes  troupes  d’une  manière  qui  lui  acquit  beaucoup 
de  gloire  d;  d’autorité  , & ü défit  en  bataille  Tl^ 
bault , Comte  de  Champagne.  C’ett  cette  aftivite  du 

Prince  , toujoursen  aélion  de  toujours  fes  armes  a 
la  main  avec  les  rebelles , qui  lui  fil  donnée  1e  fur- 
nom  de  Batailleur. 

Aflembléc  d’ Evêques  convoquée  à Beaogcocy  par 
Richard  , Légat  du  St.  Siégé  ; 1c  Roi  s’y  trouva  avec 
Bertradc,  de  on  ne  put  y convenir  des  conditions 
de  l’abfolution  de  ce  Prince.  , 

Concile  de  dix  Evêques  à Paris,  le  1.  Dccemwe 
(1104).  où  Philippe  « Bertrade  font  abfqus  par 
Lambert  d’Arras , delegué  du  St.  Siégé,  apres  avoir 
fait  ferment  de  renoncer  â tout  commerce  cnminc^ , 
de  de  ne  fe  trouver  enfemble  qu’en  prcfence  de  té- 
moins noû-furpeas.  Le  Roi  vint  à ce  concile  nuds 
pieds  , avec  de  grandes  démonttratioos  d bumUite. 

Philippe  reprend  encore  Bertrade-  En  no  . 
alla  avec  elle  à Angers  pour  y voir  Rcchm  premier 

marideBertrade.Rechiafesreçutavccmagoihceqce 

& Bertrade  fervit  les  deux  Princes  à table  i ce  qui  ne 
laiffe  pas  douter  que  le  Comte  d’An)ou  ne  Mt  d ac- 
cord  de  ce  feJnd  mariage.  11  >'  a mê™.  do 
croire  que  le  Pape  eofio  l'approotra  ; P“'fil“* 
apprenons  de  Snrger.dans  la  y.e  de 
que  les  deux  fils  de  Bertrade  forent  déclares  capa- 
bles de  foccédet  b la  couronne. 

Bertrade  cor  un  douaire  for  les  domames  de  la 
couronne  . dr  ce  douarre  fur  la  letre  do  Hau.e- 
Bruyere  . dans  le  voilinage  de  Motitfort.  au  diocefe 
de  Chartres  . où  elle  foodaon  pneure  dans  lequel 
elle  inourot  peu  de  temps  après . s étant 
gieufe  de  Fontevrault  entre  les  mains  ne  Robert 

d’Arbriifel.  . . r ^ \ 

L'Empereur  Henri  IV.  meurt  le  7.  Août  (r  to6.) 
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Cette  mort  eteigooît  le  fchifmequiavoit  commencé 
^elqucs  anoccs  auparavant  au  fujet  des  préten- 
tions ref^Aives  de  l’Empereur&du Pape.L'anoée 
qui  précéda  la  mort  de  HeorilV.il  s'étoitteouà 
Mayence  une  aflemblée,  où  ce  Prince  avoit  été  forcé 
de  renoncer  au  royaume  & ï l'empire  en  faveur  de 
foo  6is  qui  l'avoit  fait  arrêter  à Bioghen.  Richard  , 
Xvéque  d'Albane  , & Gebehard  de  Conüaoce , Lé- 
gats du  Pape,  avoieni  confirmé  réleftion  de.HenriV. 
par  l'iinpofitioo  des  mains.  Si  leur  ctla  Je  fit  licrre- 
ncnt  ou  non  , cVJl  ce  que  nous  ne  d/cidcns  pas  , dit 
Otboode  Freyfioghcn.  Cette  meme  année,  on  avoit 
auffi  exhumé  le  corps  des  Evêques  fehifroatiques , 
& on  les  avoit  jettés  hors  deségliles,  cutr’autres  celui 
de  l’Antipape  Guiberr. 

Concile  aflêmbléàFtorcnce,  en  Tofcaoe  (ito6.^ 
où  l’on  difpüta  beaucoup  contre  l’Eveque  du  lieu  , 
qui  difoit  que  l’Auteebrili  étoit  né.  Mais  la  nou- 
veauté du  (ujrt  attira  une  lî  grande  foule  de  peuple , 
que  le  tumulte  empêcha  qu’on  ne  pût  ni  décider  la 
quefiioo  , ni  terminer  le  concile.  Le  Pape  fc  trouva 
préfent  à cette  alfemblée. 

Conférence  de  Chiions  eu  Champagne  Cttoy.) 
entre  Je  Pape,  qui  étoitreouen  France, & les  Aro- 
bailàdeurs  de  l'Empereur  Henri  V.  touchant  les  in- 
velUtures.  Les  AmbaiTadeurs  foutenoicnc  que  l'Em- 
pereur étoit  en  droitde  donner  par  la  crofic  & l’an- 
neau , rinvelUture  des  Rif^ales  , c’eft-)i-dire  , des 
biens  temporels  de  des  droits  que  l’églife  pofledepar 
conceflion  des  Souverains.  La  difpute  fut  fi  vive, 
qu’au  rapport  de  Surger , les  Allemands  s’emportè- 
rent jufqu’à  dire  : Ce  ne  fera  pas  ici , mais  à Rome, 
auc cette  quejiion  fe  décidera  à coups  d'dpde.  Ainfî 

finit  la  conférence. 

uo8.)  Mort  du  Roi  Philippe  I.  Ce  Prince  termina 
{»  carrière  à Melun  le  <9.  Juillet.  11  étoit  alors  dans 
la  57«>ne.  année  de  fon  âge  ,&la  48eme.de  Ton  régné 
depuis  la  mort  de  fou  pere.  Son  corps  fut  porté  & 
l’abbaye  de  St.  Benoît  fur  Loire,  oh  il  avoit  choifi 
fa  fépuiture.  Philippe  I.  étoit  bien-fait , éloquent, 
agréable  , modéré,  excepté  dans  Tes  plaifirs  & fes 
amours  , auxquels  il  lâcrifia  fon  repos  & celui  de 
foQ  état. 

Æliances  de  Philippe  I. 

Il  aroic  époufé  Bmhr  * 6lle  de  Florent , Comte  de 
Hollinrte  , qu'il  répudia.  Ccue  Friocede  ent  dn  Roi  Phi- 
lippe l. 

X.  leoU  VI.  dit  If  Gros,  qai  fait. 

2.  Henri , mort  jcooe. 

).  Charles. 

4.  Conflaoce  , mariée  it  Ho;uci , Comte  de  Troyei  , poil 
i Bohémoud  I.  Prince  d'Antioche. 


l£nfttnts  naturels , nés  de  Philippe  f.  Cf  de  Bertrade 
de  Rlon/err  ,yieinme  du  Ûomse  d* Anjou. 


2.  Philippe  , Comte  de  Mantei , Seignesr  de  Mehuo. 
a.  Fleory. 

3.  Cecilé , mariée  à Tancrede  , neveo  de  Behémond  , pub 

i Pont  de  ToBleafe  , Comte  de  T ripoli. 

4.  Euftache>  feoune  de  Jean,  Comte  d'EBampei. 


Louis  VI.  dit  le  Gros. 

1108.)  Il  parvient  à la  couronne  Sgé  d’environ  jo. 
ans.  Il  avoit  été  afibeié  à U couronne  dès  l’an  1 099. 
du  vivant  de  lôn  pere.  La  cérémonie  de  fon  facre  le 
fit  i Orléans  par  l’ Archevêque  de  Sens,  parce  qu’il 
y avoit  alors  un  fchifme  dans  l'églife  de  Rheims,  au 
fujet  de  deux  prétendants  à cet  archevêché. 

Ce  Prince  rot  furnommé  U Giot , U caufe  de  fa 
taille  qui  devint  extrêmement  épailTe  fur  la  fin  de 
fon  regne. 

Le  domaine  qui  appartenoit  immédiatement  au 
Soi , fe  réduifoit  alors  au  d»cbé  de  France  , qui 
comprenoie  la  ville  de  Paris , quelques  autres  vÛles, 


& environ  une  trentaine  de  fetgneurics.  Le  refie 
étoit  en  propriété  aux  vafTiux  du  Roi , qui  h U vé- 
rité en  faifoient  hommage , mais  qui , à cela  près 
fe  conduiloient  prefquc  en  maîtres  dans  leurs  fei- 
goeuries , d(  y exerçoient  une  cfpece  de  fonv.-raineté. 

CoQcile  de  Londres , le  14.  Mai  1 to8.  On  y fit 
dix  canons , dont  un  ponc  que  les  Prérres  qui  au- 
ront quitté 'eurs  femmes,  feront  interdits  pendant 
quarante  jours  pour  faire  )>énitenre. 

Plufieurs  Seigneurs  fe  révo’tinc  contre  le  Roi 
Louis  VI.  de  refufent  de  le  reconooitre.  Les  plut 
féditieux  d’entr'eux  éioicnt  les  Comtes  de  Corbetl 
& de  Mantes  , le  Seigneur  du  Puifet  en  Bcauce  , 
ceux  de  Coud,  de  Montfort , de  Montlhcrri , de 
Rocheforc , dtc.  dont  tes  fiefs,  fiiués  dans  l’étendue 
du  domaine  royal , divifoient  les  forces  du  Souve- 
rain, de  fe  fecouroient  mutuellement.  Le  Roi  d'An- 
gleterre , que  la  poirefiîon  du  duché  de  Normandie 
rendoit  voilin  du  Roi , ne  manquoit  pas  d’appuyer 
les  rebelles  : dc-là  les  petites  guerres  entre  le  Roi 
de  fes  fujets.  Ces  guerres  occupèrent  tes  dernières 
années  du  regne  de  Philippe  1-  de  les  premières 
du  regne  de  Louis  le  Gros.  Le  feut  château  du 
Puifvt  coûta  trois  années  de  guerre  h Louis  le  Gros. 

Commencement  des  guerres  entre  U France  de 
l’Angleterre  qui  n’ont  fini  que  fous  te  reg.ie  de 
Charles  VII.  C'efi-à-dire,  qu'elles  ont  duré  plus  de 
trois  cents  ans. 

Louis  le  Gros  s’apperqut  trop  tard  de  la  faute 
qu’on  avoit  faite  de  laifler  prendre  aux  Anglots  un 
pied  en  France  , en  ne  s’oppofant  point  à Henri  , 
déjà  Roi  d’Angleterre,  lorsdclaconquètequ’il  fît  do 
la  Normandie  fur  Robert  fou  frere  aîné , à qui  cette 
Province  devoir  appartenir,  conformément  au  tef- 
tament  de  leur  pere. 

La  forterefTe  de  Gifors  fut  le  premier  fujet  de  U 
guerre  entre  les  deux  Rois. 

On  étoit  convenn  depuis  quelques  années  que 
cette  place , fituée  fur  les  frontières  de  France  & de 
Normandie  , deroeureroit  en  fequefire  entre  les 
mains  d’un  Seigneur  nommé  Payan  ou  Payeo  , qui 
ne  devoir  y recevoir  ni  troupes  Angloifes  ou  Nor- 
mandes , ni  Franqoifes  ; & en  cas  qu’elle  tombac 
entre  les  mains  d’un  des  deux  Rois , il  étoit  fiU 
pulé  qu'on  en  feroit  rafer  les  murailles  dans  l'ef- 
pace  de  quarante  jours,  f , visa  Ludov, 

Nonobfiant  le  traité  , Henri  s'en  empara.  Le 
Roi  le  fomma  inurilement  de  rétablir  te  fequefire  , 
ou  de  rafer  les  murailles  de  la  place  : mais  Ils  con- 
vinrent de  fe  trouver  fur  la  riviere  d’Epte , pour 
traiter  de  plus  près  cette  aflaire.  Ils  y vinrent  Tua 
& l’autre  avec  des  troupes.  On  ne  put  rien  con- 
clure , & le  Roi  propofi  h Henri  de  vuiJer  leur  dif- 
férend par  un  duel , for  le  pont  de  la  riviere  quifé- 
paroii  les  deux  camps.  Henri  tourna  ce  défi  en  raU- 
I.rie.  Louis  déclare  la  guerre  à Henri  , de  cette 
guerre  efi  remplie  de  combats  continuels , dans  lef- 
quets  les  vaffiiux  prenoîent  parti  pour  ou  contre  , 
fuivant  leurs  intérêts:  elle  fut  terminée  en  1M4. 
par  un  traité  qui  laifibit  Gifors  à l'Angleterre , fous 
la  condition  de  l’hommage. 

in  I.  dcc.  ) Gaudri , Evêque  de  Laon , efi  mafilà- 
cré,le  a$.  Avril , par  les  bourgeois  de  la  ville  de  ce 
nom , dont  il  vouloir  abolir  I2  Commune.  On  appel- 
loit  Communes  tes  nouyelles  fociétes  que  formoient 
entr’eux  les  bourgeois  des  villes , par  h conceffton 
de  leurs  Seigneurs  , pour  fe  défendre  contre  les 
violences  desnobles  :c‘cll  l’orjginedcs  corps-de-ville. 
Ces  communes  ctoient  odieufos  aux  ecclélî  ifiiques , 
à qui  les  bourgeois  devenus  plus  forts  refufoient  de 
payer  les  anciennes  redevances  qu’ils  prétendoienc 
mal  fondées.  l^oje\  Commîmes  dans  le  tom.  a.  de  ce 
diéUoanaire. 
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itouiîkfiro!  prend  feo!  Cl  piotcaion 
r-  Cfeô»  . dit  CcJ,cuijr^  , fil.  de  Robert  . 

Henri  tetenoit  prifonoier  depub  la  bataille  de 
îtalbXrent^prend  de  le  .établir  dan,  1. 
dnehé  de  Normandie  , qui  avoit  appartenu  b fon 
re  Loüi.  vouloir  réparer  le  tort  que  le  defa^ 
de  plilitiqoede  fou  perc  avoit  caufe  à la  France  & 
fui^evu?!  caufcr  i l’avenir  i mais  il  netolt  plus 
teiiio.  i Henri  étoit  devenu  trop  puiilant. 

Acre,  divers  fiiccès  . la  pltlpart  avanlageui  au 
Roi  d'Auglcterre  , on  en  vient  i une  bataille  dan. 

I,  plaine  de  Brenncville  dan,  le  Veain  Ç en  1119O 
L’avant-garde  & le  corps  de  bataille  de  1 arinee  du 
Roi  d’Angleterre  furent  défaits.  Mais  les  François 
poutfuivirLt  leurviaoire  avec  pim  d ardeur  que 
^prudence,  difortendéfordre  1 ils  furent  charges  11 
â propos  par  l’arriere-garde  Angloife  . fi"'  “ 
point  combattu . qu’en  un  moment  elle  les  dilitpa. 
Ciuis  entraîné  parle,  fuyards,  & ayant  ete  renverfe 
de  fon  cheval  . fur  auffi  oblige  de  s enfuir  à pied. 

Dans  le  temps  que  la  guerre  fe  faifoitajec  le  plus 
d’animofité  , le  Pape  Calilte  IÇ  fe  rendit  media- 
tciir  de  la  paix  eotre  les  deux  Rois.  U viol  eu 
& les  réconcilia.  Le  Roi  d’Angleterre  reDOUveUa  fon 
hommage  pour  U Normandie.  Les  places  prifcs  fur 
lui  loi  furent  rcoducs.  Les  prifoomers  faits  de  part 
& d’autre  , furent  délivres  ; ôt  Guülaume  Cluon  de- 
meura dans  rétal  où  il  éloit  auparavant.  ^ 

Le  Pape  demande  au  Roi  d’Angleterre  le  rctablil- 
fement  de  l’Archevêque  d’Yorck,  que  ce  Prioccavoit 
fait  dépofcr.fit  qu’il  avoit  juré  de  ne  jamais  rétablir.  Le 
Pape  offre  au  Roi  Je  l’abfoudre  de  fon  ferment.  Mais 
après  avoir  pris  confeil , ce  Prince  envoya  au  Pape 
cette  réponic  : Il  nt  convient  foint  à ma  dignité  çae 
t(  ffpaive  l'abjolution  que  vous  m’offre^.  {Quelle  foi 
ahuteia^t'onaux  ferments  ,/î  i'on  voie  far  monexem- 
fU  , qu\U  fuijfent  être  fi  facilement  anéantis  far 
utse  abfolution  } 

Le  Koi  d'Angleterre  augmente  fa  puWance  , en 
mariant  deux  de  fes  tilles , l’une  appellée  Mathilde 
à Henri  V.  Empereur , & l'autre  Mahaud  à Conan , 
fils  du  Comte  de  Bretagne . & fe  fait  rendre  hom- 
mage de  ce  comté  : U tondoii  fon  droit  fur  ce  que  , 
du  moment  que  la  Normandie  fut  cédée  aux  Nor- 
mands, la  Bretagne  , qui , félon  lui , en  relcvoit , 
devint  feudataUe  des  nouveaux  Ducs  de  Not- 
mandie.  _ 

Lettre  de  Louis  le  Gros,  qui  accorde  aux  Reli- 
gieux de  Saint-Maur-des-Folfés , à Paris  , le  droit 
d'ordonner  le  duel  entre  leurs  fetfs  & des  perfonnes 
fianches. 

1 1 20.  &c.  ) Bulle  du  26.  Vevr.er , par  laqueUe 
le  Pape  accorde  à l’églife  de  Vienne  la  priroatie  fur 
les  fept  provinces  de  Vienne , Bourges , Bordeaux , 
Aufch , Narbonne  , Aix  & Embrun , & fur  l’archevl- 
ché  de  Taraotaife.  Comme  l’Archevêque  de  Bour- 
ges de  celui  de  Narbonne  avoient  déjà  le  titre  de 
Primat , l’Archevêque  de  Vienne  en  prit  occafion  de 
fe  qualifier  Primat  des  Primats  , comme  il  fait  en- 
core î mais  fa  priroatie  cft  demeurée  un  fîmplc  titre 
fans  effet. 


ns  euer. 

Fondation  de  l’ordre  de  Preroontréau  diocefede 
Laon, par  Saint-Nütbcrt. 

Etrange  malheur  arrivé  au  Roi  d’Angleterre , par 
le  naufrage  de  toute  fa  famille  fit  de  toute  fa  fuite 
compofée  au  moins  de  i8o.  perfonnes  de  la  princi- 

f alc  ooblcffe  de  Normandie.  Ce  naufrage  arriva  à 
a vue  du  port  de  Barfleur  ,où  venoient  de  s’embar- 
quer , pour  paffer  en  Angleterre  , le  Prince  Guil- 
laume , fils  aine  de  Henri , la  jeune  Princefle  d’An- 
jou, fon  epoufe , Richard  de  Marie  tous  deux  nés  de 
U feue  Reine  Mathilde. 

Cet  événement  reveiUe  les  intérêts  de  Guillaume 
CUtoo,  quiefffoutenu  par  pluûeurs  Seigneurs  ,tanti 
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Normands  que  François  , que  Louis  le  Gros  ap- 
puyolt  fecrétemeot.  Henri  a tout  l'avantage  de  celte 
guerre,  d<  fouleve  l’Empereur  contre  le  Roi. 

Concile  de  Soiflôns  ( nu.  ) où  le  fameux  Doc- 
teur Abaillard  efl  condamné  à brûler  fon  livre  de 
la  Trioirc.  Enfuite  on  lut  fit  lire  le  fymbole  de  Saint- 
Athanefc  par  forme  de  profeffioo  de  foi  ; ce  qui  lui 

Earut  fi  humUiaot , qu’il  accompagna  cette  Icfture  de 
eaucoup  de  larmes  ,de  foupirs  6t  de  fanglots.  Après 
cela  il  fut  livré  à l’Abbé  de  Saint-Médard  de  Soif- 
fons  , pour  être  enfermé  dans  le  roonaftere  de  ce 
nom.  ^ 

Le  Pape  forme  le  fîcge  de  Surri,  où  s'étoit  retire 
l’Antipape  Bourdin.  Les  habitants  le  livrent  aux 
Soldats  du  Pape , qui  le  mènent  à Rome  monté  à 
rebours  fur  un  chameau, dt  couvert  d'une  peau  de  mou- 
ton toute  fanglaotc:  Us  vouloient  imiter  pardérifioo 
l’entrée  du  Pape  , dans  laquelle  U éloit  ordinaire- 
ment monté  fur  00  grand  cheval,  & portoit  la  chape 
d’écarlate.  Bourdin  fut  mis  en  prifon  oh  il  mourut. 

L’Empereur  Henri  fc  prépare  à entrer  en  Cham- 
pagne , pour  fc  venger  d’un  affront  qu’il  prciendoit 
y avoir  reçu  daus  un  concile  tenu  à Rheims , où  ü 
avoit  été  excommunié  à l’occafion  des  invefiitures* 
Le  Roi  raflèmble  tous  fes  vaffaux  \ tout  marcha  jut 
qu’aux  ecclcfiaûiqueSiSurger,  Abbé  de  Saint-Denb, 
s'y  trouva  avec  les  Sujets  de  cette  abbaye.  L’armée 
étoit  de  plus  de  deux  cents  mille  hommes.  L’Empe- 
reur étonné  de  cette  union  admirable  de  la  nation , 
dont  on  n’avoit  point  vu  d’exemple  depuis  Charle- 
magne , ne  jugea  pas  à propos  de  fe  commettre  con- 
tre de  fi  grandes  forces , de  prenant  le  prétexte  de 
quelques  mouvements  qui  s’etoieot  faits  au-delà  du 
Rhin , retourna  fur  fes  pas. 

Le  Roi  auroit  pu  aifément  marcher  tout  de  fuite 
contre  le  Roi  d’Angleterre , de  reprendre  la  Nor- 
mandie ; mais  il  ne  te  fil  point , parce  qu’U  pre- 
voyoit  que  les  vaffaux  qui  l’avoient  fuivi  contre  un 
Prince  étranger,  rabaudoooeroient  quand  il  leroic 
queilion  de  combattre  le  Duc  de  Normandie  , par 

l’intérêt  qu’ils  avoient  de  balancer  ces  deux  puif- 
fances  l’une  par  l’autre. 

Allcmblée  de  'Jf'ofros , au  mois  de  Septembre 
(ii2  2.)oii  l’on  conclut  la  paix  entre  l’églife  di  l’em- 
pire. L’Empereur  renonce  à donner  rinvcilitwe  pat 
l’anneau  dt  la  crolTe  : le  Pape  lui  accorda  de  donnée 
l’tnveftitnre  des  régales  par  le  feeptre.  Lesdeux  écrits 
qui  contenoient  ce  traité , furent  lus  dt  échanges 
dansune  plaine  près  duRliin,  à caufe  de  la  nora- 
breufe  anèmbléc.  , . r • i j •- 

Leclercc  de  Rome  eft  déclare  avoir  feul  le  droit 
d’élire  les  Papes  , fans  le  confeotementmla  conhr- 
maiion  de  l’Empereur.  . , 

H2  7.&c.)LouUvcngc  l’affafiinat  commis  dans 
laperfoonc  de  Charles  le  Bon , Cotnte  de  Flandres, 
qui  fut  poignardé  à Bruges  dans  Peghfo  de  Saint- 
Donatien  , où  U ententioit  la  meffe  , & “'11''?'  ® 

comti,  vacant  parle  dtfautù-enfants,  l Gutllat- 

me  Clitnn.  neveu  de  Henri  I- ^ 

laqualitéde  Duc  de  fc 

foutemt  par  Henri  I.  attaque  ^“>1;»“;"'  9’“".’  * 

eft  battu.  Mais  Guillaume  ayant  ete 
mort  de  fes  blelTure.,  la  F'""'*'' 

& Henri  D’eut  plus  de  concurrent  pour  la  Nor- 

”’ïlrilede.r.îaeE.FqoesùTroy«enChamp^o 

fie  1 1.  Janvier  1 1 r8.)  Le  Cardinal  Mathieu  Légat, 
y préfida.  On  y donne  une  réglé  par  «nt  U ordre 
Ls  Templiers  le  premier  de  tou,  les  ordres  militaires. 
11  avoir  commencé  J Jcrafalem  en  1 1 1 8. 

Chevalier,  fe  dévouèrent  au  ferv.ee  de  1» 
entre  le,  mains  du  Patriarche , pro";«'“'  ' 

perpécnellemen.  dan,  lacbattete  ..lot»'?'*'’"*  “ 
iauvreté,  M-eiemple  des  Chanoine,.  C»"™' 


Di---:"-. 


qo’W  avoifprè,  du  temple  ! Î'TjT 

<lc  TenipJier!.I,epremi^rdee.d't^  T ''  ““n' 
par  les  Evêques, «oitdc garderies' 
les  voleurs,  pour  la  furélê  d < 

««■eut  encore  qu'au  uomL  d "'é. 

d eotr’eui  fureur  envoyé,  en  Occide'"^’  *"'^‘1“' 
les  peuples  à venir  aufaou«  dfu  T 
leur  tere  étoit  Hugues  maitre  d = » 

“■l;«  , qui  affilia  L concile  * Tro?"" 
décidé  que  leur  réglé  fetoit  rédi  j '' 

1 autorité  du  Pape  & du  Patriafér 

on  en  donna  la  commiffion  à = 

etoit  prefent  an  concile  ^ Saint-Bernard , qui 

légitime  dans  le  concile  j.é*  "™  PO“e  le  Pape 

apporte  à Saint-Bcrnald  ““ 

- p-ti  dM. 

iîoi  de  cette  iOc.  Le  m ■ donne  le  titre  de 

par  Innocent  U.  (en  1 1 j”  ^ «nouvcllé 

rctede'’p^ut7rsa?„fDe”“^T  ^ «'*«  la 
fuite  un  feftiu,  dan,  lequel  on  7" 

Dû  agneau  ou’ils  mar^  • d'abord 

ies  ancieosi  le  rcfic  du  comme 

du  temps.  “ f”''»  Envant  Pufage 

I-uis  fonfil^J.ttc^':;*  77J»«  '«  P'In'te 
«n  préfence  de  tmi^e  Ârpe,tu*es" 
loniame  . trois  Esènues  & a7  ‘ ‘1/“*  «nts 
d’Abbes-  de  Clercs  df  /la^  n “**6*^0^  notnbre 
«auds,  Angloi,  , Alle- 

J'  7,“”0  avec 


toute , les  envoyés  apprirent  la  ''V 

d’Aquitaine  dt  qq*é1  . nxort 

teftamentav^ot  que  de  nSür t n 
tout  cela  au  8oi,  q„i  -j,  n,7 1'“"  de 
rcunliroit  i la  coorlno'e'^le  d“  tiède  r'  ® ■ 

i-dlre  , une  grande  nariie  J ^ Gapenne , c'vft. 
Loire,  le  Poitou  , la  Galt!'  Eid  de  la 

plufienrs  antres  domaines  ’u®  Bifcaye  de 
balanqoit  bien  dès-lors  dt  inXlV’  Cela 

glois  poiTédoient  en  France  ^ 

AoVt’;ig^“dt.''„“r,  Triàir  " 

Dems.  Les  demicres  i,arol«  i ^ ^ Saint- 

fiJs,  footbîerrS“  «u  Koi 

«cn,^/f  , Jul  dit-il  cu^pJt*  S**  , 

*:ltarffe  publique  , dont  vaui  rend 

votre  mo,r.  Louis  U “î  “»nptr  très. 
ment  rcgr«ftc  ooar  la  A ^cos  fut  generale- 

rvodiran^ffiKc/oilmtrM'  « f' 

H?‘  font  un  bon  Rni.  Mais^cefu'’l’nr“'”''‘ 

«que , dt  il  fe  laiffarouionr,  ,7  Poli- 

Eoi  d’Angleterre.  ' “"™P'r  par  Henri  I. 

Müxct  de  U,nVl.dhUGn, 

Comie  de  Klin  ™ ï'’de'*&'é'' ée  Hnnib.it. 
««?.  apti,  I.  mort  dn  Rof aw?-» 

d.  Monintor.ncy,Conii<ubl«d.y  V'  ' ««bwu 
■■».  C.A  eue  . .•0.d?!î.bt,lT1lUÎ.„"r'  ‘■“ 

év  T„,n. 

Enfants , 


<■  PMlppv,  .irot«sn„r„„.  ,.ers  a, 
s.  LnS.“ £7^^!“",^' 

d.  Bon.il,,  «ceiilmiGcllS^^’'îf''"^''l'l“ 
«0  I17J.  Ahclau  , «oit 

4 Huguc»  , mort  jenne. 

’■  êrri.s:dl:,Sn;;“rf^c°"“a- 

AlU.f,  femme,  htriti^  £ " 

Anne  He  Breïj«oe.  Aobert  eu»  «’fr*""'*  ’ 
nommée  /tiixiqm  é^fj  b Îf/î®  P***‘«-â»s. 

I>.  "ùfou 


^ii‘u;r'tem;r''^'--«'-Mu’  . _.. 

fe.re'K„ï:ëari7r'"“'— 

gcITe  de  cette  ^ cnfvTl.Lh!  •' n "a  '“7®" 

Coq  tous  les  mahd-,  r.  ; .penaaot  la  procef-  nommée  AUx,  goi  éon«f^  d 

Sainte-Genevieve de,  A*rdt,s  Tqur“fnbM " 7 - ‘îü'e'*!*""' ‘ >■-- 

qu'à  ces  derniers  temps.  • “ 1“  a tubCfle  ,uf. 

qui  lui  avoir  ét^oS'plr'i’el’G*  *^'^'’'  ^ 

grands  troubles  en  A naleterr.  r 'Jî,  7 


r Pietrv  , qnl  éponù  If.belle  Siv  Î'P,™”"'- 

n.nd  .Veig^.n,drS„?J‘  * ‘'1,.,.,.  d.  R,. 
«•  ConRince  , mariée  i®.  ft  EuftacL  A»  b’«;. 

-;t™.dv,.c.n£'£dVœ;“t^^^ 

Louis  VII.  dit  U Jeune. 

Aoa'r7gét’?8.'^nTÿnl^’  oouronoc  In  premier 
diftingni  de  fon  p.m  ,7” H '= 

«'-igcuri  t,  HJS  f r ta  - temps;  ou  félon  la  n,sa.k  n ** *‘‘^goa qæ/qua 

grandsrroublcsenAoîîlete^e  CenUa  Guyconeà  laPr^oceiTc  Er’"'"  ’ 

™om  d'Etienne  , Henri  II.  & du  C u'?'"  fous  lerrcvnt  orén“°;  ‘ ''"“‘''“"L 

«»t  Rni  d’Angleterre.  “ ^-Jou , po„t  affiiret  1.  fnteviinn  àîvnn  eliLT  • 

crn'"re:rq‘:e&-“”^'''^^^^^^^ 

de  leur  alTociation  , fe  feifofcnt'*ord1''^’ 
eterde  nouveau  quaud  ^03^0  sT^'^- 

ronne  : e’étnit  pourVi^.t^^^^”',:" 'é T 
f-n.eutaffietn.ie,ies;tt’uP~r„; 

PPPPP 


•‘■Vil  O cneone  , Ht 

Cit  Roi  d'Angleterre.  — 

en.nt'des'::  onde  Guyenne 

à «ois  lieue, d”comoi*°'  ’ '™uvoità  Betliig; 

ce  Due  avoir  fait  fon  77*  1*°“^  “‘^PPVvodrcqiie 
foitEiéonot!  fà  filie  uWe'"”':'  *F"  '"1“''  « 

S.  a^nfl'y 

Æ;  ul  '"r”"'™,  endot.'dt  qn'en. 


I 
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néccflkires.  Louis  le  Jeuoc  ne  6t  point  réitérer  Ton 
dcre  i & après  lui , Philippe-Aiigufte  ne  crut  pas 
meme  devoir  faire  couronner  Ton  Hts  de  Ton  vivant* 

La  paia  dont  la  France  avoit  joui  pendant  les  pre- 
mières années  du  régné  de  Louis  le  Jeune , fut  trou> 
blée  à roccafion  du  fiege  épifcopal  de  Bourges.  Le 
Roi  ayant  rcfufé  de  confentirà  l’éleétion  de  Pierre 
de  la  Cfa£tre,  que  le  Pape  avoit  fait  élire  à la  place  de 
PArchevêque  Albéric  mort  en  1140.  le  Pape  mec 
toute  la  France  eu  interdit.  Thibaud  , Comte  de 
Champagne,  prend  fous  faproteâion  i'Archcvéque 
Tierre,  de  s'attire  l'indignation  du  Roi , qui  porte 
la  guerre  en  Champagne  : la  ville  de  Vitry  en  Per- 
thois  cil  brûlée  avec  treize  cents  perfonués  qui  s*é- 
toient  réfugiées  dans  l'églife.  Dans  la  fuirece  malheur 
caufa  tant  de  regret  au  Roi , que  ce  Prince  non-feu- 
lemcuts'accommoda  avec  le  Pape  Cclcllinll.iuccer- 
feur  d’innocent  II.  en  reconnoifTâm  Pierre  de  la 
Châtre  pour  Archevêque  de  Bourges , mais  encore 
il  forma  dès-lors  la  réfolution  d'aller  en  perfouue 
au  fecours  des  Chrétiens  delà  PaleRinc , pour  expier 
ce  péché  , de  l'exécuta  trois  ans  après.  St.  Bernard 
entra  pour  beaucoup  dans  ce  projet. 

Vers  ce  tcmps.lâ  commencèrent  tes  Guelfes  & les 
Gibelins , deux  Tablions  qui  ont  loug-tcmp$  partagé 
l’Italie.  La  première  étoit  attachée  au  parti  des 
Papes , d(  la  fécondé  à celui  des  Empereurs. 

1146.)  Publication  de  U Jeeonde  Croi/arfc.  Voici 
quelle  en  fut  l’occaHoo.  Le  Pape  avoit  requ  l’anoce 
précédente  des  députés  des  Evêqoes  d’Arménie,  qui 
venoient  te  confulter  fur  leurs  dilTérends  avec  les 
Grecs , & en  même  temps  lui  demander  du  fecours 
contre  les  infidèles,  qui  en  1144.  s’étoient  emparés  de 
la  ville  d’EdcRe,  dont  ils  avoient  maflacrés  les  ha> 
hiiants  qui«étoient  tous  Chrétiens.  Le  Pape  manda 
ces  triftes  nouvelles  au  Roi  Louis  le  Jeune , vrai- 
femblablemcut  par  Saint-Bernard  , cet  homme  ex- 
traordinaire à qui  il  avoit  été  donné  de  dominer  les 
efprits.  Le  Roi  lie  fe  fait  point  preflér , & fe  réfout  à 
la  croifade  , nonobfiant  les  repréfentadons  judi- 
cieufesdu  fage  Abbé  Surger,  Minilire  de  Louis  VU. 
qui  étoied’avis  que  dans  le  cas  où  il  faudrait  abfolu- 
ment  du  fecours  en  PalelUne , il  fuifiruit  que  le  Roi 
y envoyât  des  troupes.  On  alTembla  un  grand  par- 
lement b Vezelay  en  Bourgogne , le  ji.Mars.Saint- 
Bernard  y fui  chargé  par  le  Roi  de  prêcher  la  croi- 
fade. Le  Pape  lui  avoit  écrit  pour  le  même  fujet. 
Comme  il  ne  fe  truuvoit  point  à Vezelay  de  lieu 
alTezgrand  pour  cette  alTemblée,  on  drelTà  en  pleine 
campagne  un  échafaud  , fur  lequel  Bernard  moata 
avec  le  Roi.  Il  prêcha  fortement.  Le  Roi  parla  auflî 
fur  la  même  matière.  On  lut  la  lettre  du  Pape;  de 
de  tous  côtés  on  s’écria  pour  demander  des  croix. 
On  en  avoit  préparé  un  bon  nombre  qui  fut  bien- 
tôt diilribué  ; ôc  comme  U ne  fuffifoic  pas , St.  Ber- 
nard tacha  d’y  fuppicer  en  mettant  Ibn  habit  en  piè- 
ces. Avec  le  Roi  fe  croifereot  la  Reine  Eléonor  fa 
femme , 6c  beaucoup  de  Seigneurs.  En  un  mot , le 
fuccès  des  prédications  de  St.  Bernard  fut  fi  grand, 
qu’il  écrivit  au  Pape  Eugene  : yousave\  commandé^ 
yai  obéi , & votre  autorité  a rendu  mon  ùhéijfance  fé- 
conde : UsviUes  O les  châteaux  deviennent  déferts  ^ 
(f  fon  voit  par-tout  des  veuves  dent  les  maris -font 
vivant. 

St.  Bernard  alla  aulli  prêcher  en  Allemagne , & 
les  Princes  s’y  croiferent  également  de  même  qu’un 
grandemultirude  de  peuples. 

La  puiflâncc  des  Chrétiens  en  Orient  s'étoitalTez 
bien  foutcnuel,  â quelques  échecs  près  qu’elle  avoit 
relias , depuis  la  première  croifade  de  l’aonée  1097. 
Dans  l’efpacede  quarante  ans  ou  environ,  les  Chré- 
tiens avoient  forme  dans  ce  pays,  par  leurs  conquê- 
tes, quatre  états  coolidérables  j Iqavoir  , le  comté 
d'EdcUc  , celui  de  Tripoli,  la  principauté  d'Antio- 
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che , & le  royaume  de  Jcrufalem.  Le  comté  d’Edeflc 
comprenoit  Icpays  des  environs  de  l’Euphrate.  Le- 
comte de  Tripoli  de  la  principauté  d’Antioche  s’é- 
teodoient  le  long-  de  la  mer  de  Phénicie  ; de  le 
royaume  de  Jcruftlem  étott  borné  par  ces  trois  états 
de  par  l’Iduniéc  , en  tirant  vers  l’Egypte.  JofTelia  ou 
Jocclinde  Courtenay  11.  du  nom  ctoit  Comte  d’E- 
deife.  Raymond  de  Poitiers,  oncle  de  la  Reine  de 
France,  ctoit  Prince  d’Antioche.  Raymond,  arriere- 
petit-fils  de  Raymond  de  St.  Gilles , Comte  de  Tou- 
loufe  , qui  fut  de  la  première  croifade , pofTédoit 
le  comté  de  Tripoli;  de  Baudouin  III.  le  royaume 
de  jerufaieen.  La  divifion  s’étant  mife  parmi  ces 
Princes,  leur  puilTance  en  diminua  d'autant,  de 
bientôt  ils  furent  pouficsavecla  plus  grande  vigueur 
parlesMahomcians  qui  ne  les  perdoient  jamais  de 
vue. 

1 147. )  Louis  le  Jeune  part  avec  Elconor  fa  fem- 
me , Sc  mené  en  Orient  quatre-vingts  mille  hommes. 
Courad  , DuedeSouabe  , qui  avoit  été  élu  Empe- 
reur, y mène  auifi  une  nombreufe  armée.  L’Abbc' 
Surger  efi  fait  Régent  du  royaume  de  France  , arec 
Raoul , Comte  de  Vermandois  , b«au-frere  du  Roi, 
parce  qu’il  avoit  époufé  U feeur  d'Eléonor. 

1148. ^  L’Empereur  Conrad  , nui  avoit  marché  le 
premier  en  Orient,  avoit  été  défait  l’anoée  précé- 
dente par  la  trabifon  des  Grecs.  Le  Roi  eft  auffi  dé- 
fait par  les  Sarrafins.  On  alfiege  Damas , de  00  ell 
obligé  de  lever  le  fie^e  par  la  trahifon  des  Chré- 
tiens de  Syrie  ; c’eft  ainfi  du  moins  qu’en  ont  parlé 
U plûpart  des  Hifioriens.  Il  n'jr  avait  malice^  dit  Ni- 
cetas , Auteur  grec  loi-même , fue  ce  Prince  (l'£m- 

Îiereur  Manuel  ) ne  pt  aux  Creifés  Cf  ti'erdennAt  de 
eurfaire^  pour  fenir  d'exemple  d leurs  defcenianit^ 
Cf  les  détourner  de  venir  fur  les  terres  de  l'Empire 
Grec.  Mais , au  refte  , les  Grecs  avoient-ils  tant  de 
tort  > ils  voyoient  leur  pays  inondé  de  plus  de  fept 
cents  mille  Latins , qui  exîgeoient  des  vivres  coio- 
me  on  exige  descontribmions , de  qui,  au  défaut  du 
poflible  , dévaftoient  le  pays  ; qu’avolent-ils  donc 
de  mieux  â faire , que  de  le  dcltvrer  de  pareils  hôtes? 
Les  manceuvres  des  Grecs  di  deleursEmpereurs  fu- 
rent à la  vérité  caufe  de  ta  perte  d’un  très-grand 
nombre  de  Craifés  ; mais  il  en  périt  bien  pour  le 
moins  autant  par  l'intempérânce  de  par  d’autres 
caufes  qne  lesCroifésdevnient  s’împutcràeux-feuls. 

1149.)  Concile  de  fibeimsle  ix.Man  .tenu  par 
le  Pape  Eugene  III.  en  l’abfcnce  du  Roi , de  oh  affif- 
terent  onze  cents  Prélats,  entre  iefquels  étoienC 
Thibaud  de  Cantorbery , Wimat  d’Angleterre  , de 
Raymond  de  Tolede , Primat d’Efpaguc.  On  amena 
â ce  concile  un  Gentilhomme  Breton  , nommé 
Eon,  homme  fans  lettres  qui  fe  diloic  le  fils  de  Dieu, 
de  le  Juge  des  vivants  de  des  morts  , fur  l’allufion 
groffîere  de- Ton  nom  avec  le  mot  Êum  dans  cette 
conclufiondes  eiorcifmet.pereumijuijudicatufuseji. 
On  croira  avec  peine  qu’une  pareille  extravagance 
eût  trouvé  des  feélareurs  : il  eft  cepcoil.int  certain 
que  leur  nombre  fut  très-grand  , de  que  plufieurs 
ayant  été  livrés  au  bras  féculicr , fe  hiifièrent  brûler , 
plutôt  que  de  renoncer  à leur  opinion.  A l’égard 
d'É.«rt,  Surger,  Abbé  de  St.  Denis  , qui  avoir  été 
charge  de  la  régence  pcndantl'abfêace  du  Roi,  le  fit 
enfermer , fuivant  le  jugement  du  concile,  dans  une 
étroite  prifon  , où  ce  malheureux  mourur  peu  de 
temps  après.  Il  fe  fit  dans  ce  concile  divers  régle- 
menis  fur  la  difcipline.  Le  leptirme  canon  défend 
aux  Evêques  Diacres  , Sous-Diacres  , Moines  de 
Religieux  ,de  fe  marier. 

• 149.)  Robert , Comte  de  Dreux , étant  revenu 
de  Jérufalem  avant  le  Roi  fun  frere,  cherche  à ex- 
cirerdes troubles, en rejetcant  les  mauvais  fuccès 
de  la  croifade  fur  la  malhübileté  de  Louis  VIL  dans 
la  vue  d'iofinucc  l'incapacité  de  ce  Prince  pour  les 
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de  R ome  prétendoit  avoir  fur  toutes  Llfl!, 
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apres  , un  autre  Pape  donna  auffi  l'A^rlquë  aëë 
premier  occupant. 

tt6i  » 

donne  I 

CaOt.ai v.ab.sasAica 

du  droit  de  r^ale^.  ^ “''*^*»Qprcuve 

Fameux  dilferend  entre  Thomas  Becker  Arche 
vêque  de  Canrorhery . A le  Roi  Henri  H.  fur  uë  ' ' 
munîtes  eeeUfia  tiques.  L'Archevêque  de  CanVo? 
beiyfolmallacréeniiyo.  ^ oe  c,antor. 

ii68.  Ac.)  Geoffroi , fils  de  Henri  II  RÔi  d-a 
gleterte . epoufe  Cunlfance,  fille  de  Conàn  / 

=PP""'  " coSë  Henërft 

iaifit  de  toutlepaysau  nom  de  fon  fils  rnmk-  * 

nonifanons.  dtilen  fitexpélr  uneburd'iro" 
prétend  meme  qu’il  mit  Je  p/ym»  Am  p'u  . 
dans  une  chafieël'ot.Znee  de  ^Ut  cries’ tZ'' 
commença  dès-lots  à en  céléhtër  la  fête  à A?x  u“ 
trhapelle , avec  le  confentement  de  l'Archevêque  de 
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C<ilo«ne.  Qiloiq“  ««'  '‘T'"  'i'  caooniûlioo  aCt 
etc  faite  lùtis  rautotitc  d’iio  Aotipape  , les  Papes 
lésHiB.esBCS’yfoo'pota'oPPe'ïs-  . , 
ReUtiaion  tics  doeb.  en  Ftancc.  qni  n'anront 
plus  lieu  pour  OBC  dette  qui  n’eseddeta  pas  cinq 

1.169.  &C-)  faix  conrluc  à Montmiraîl  ^'**5* 
leOuU  VII.  & Heori  H.  Henri  fait  époufer  ï fon  61s 

Henri. Marguerite,  fille  deLouis. 

117».  &c.)  yopïelle  guerre  avec  l’Angleterre  , 
terminée  par  la  promclîe  de  mariage  «le  » 

&cond  fil*  de  H^nri,  avec  Alix,  fécondé  hile  de 
Louis  le  Jeune.  ^ . n-  j 

Le  Prince  des  envoie  un  Ambaliadeur 

O i?!*)  *“  Jérufelero  Amauii  , promettant 

de  fe  faire  baptifer  , fi  les  Templiers  vouloieot^  re- 
mettre le  tribut  que  fes  fujets  leur  pa)^ient.  L’en- 
voyé fut  bien  reçu  du  Roi  , mais  à fon 
fut  tué  par  les  Templiers.  Ces  Religieux,  auflt-bico 
que  les  HofpitalicM  , avoieot  tellement  dégénéré 
Mputs  environ  foixante  ans  qu’ils  étoient  inlliiocs  , 
que  les  Eerwains  Chrétiens  & Mahométans^,  d’ail- 
leurs peu  conformes  en  leurs  jugements , s’accor- 
dent à les  dépeindre  comme  les  plus  roéchans  de 
tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigandages  ils  n’e- 
raigooient  pas  plus  les  Chrétiens  que  les  Infidèles  , 
avec  lefquelsilsne  gardoientni  traite  ni  parole.  Les 
Affaffmsdont  il  ctt  ici  parlé  , étoient  des  MufuU 
mans  d’une  feâe  particulière.  Le  Juif  Benjamin  , 
dans  la  relation  de  les  voyages  , les  place  proche  du 
Wonr-Liban , fit  dit  qu’ils  s’éroient  rendus  terribles 
en  tous  lieux , parce  qu’ils  tuoient  les  Rois  en  trahi- 
ion.  Comme  ils  n'aroieot  ordinairement  d’autres 
armes  qu’un  poignard , on  les  nomma  en  arabe 
Hapjftnt  ,d’oü  nous  avons  fait  le  nom  à'^pjjins. 
Vos  Hiftorieiw  ont  nommé  leur  Chef , le  uux  de 
h Ment jgne  .iraduifaat  littéralement  le  titre  qu’on 
luidonnoiten  arabe.  ^ ^ 

Fin  du  fchifine  ( 1 177.  ) qui  avoit  commence  en 
X 1 59.  à l’occafîoo  des  deux  tapes , Alexandre  111. 
fit  ViAorlV.  Antipape.  Viftor  eut  pour  fuccclTeurs, 
dans  fon  obédience  , Pafcal  lll.  fit  Calixte  II.  fie 
enfin  Alexandre  lll.  ett  reconnu  -pour  le  véritable 
Pape.  L’Empereur  Frédéric  , qui  avoit  entretenu 
le  rchifme  , fe  vie  contraiut  à la  paix  par  la  perte 
de  la  bataille  de  Lignauo  , contre  les  Milanois. 

1179. }  Concile  général  de  Lacran , qui  fort  d’é- 
poque à la  lurifprudencc  fur  la  matière  des  dixmes 
inféodées.  Le  cinquième  canon  porte  , que  fi  un 
Evêque  ordonne  un  Prêtre  ou  Diacre  fans  lui  af- 
figner  un  Titre  certain  dont  il  puific  fubfiller  , il 
lui  donnera  de  quoi  vivre  jufqu’à  ce  qu'il  lui  affi- 
gue  un  revenu  eccléfiaÜique  , b moins  que  le  Clerc 
ne  puiffe  fubfifter  de  fon  patrimoine  $ c’efi  le  pre- 
mier canon  qui  parle  de  patrimoine  au  lieu  de  dire 
cccléfiafiiquc. 

Louis  le  Jeone  va  , par  dévotion  , vifiter  te  tom- 
beau de  Saint-Thomas  de  Caotorbery  en  Angleterre: 
à fon  retour  il  fait  facrer  fit  couronner  fon  fils  à 
Rheimt,  fit  attribue  la  prérogative  dufacre  jufques- 
là  indccife  à ce  fiege  , à caufe  que  le  Cardinal  de 
Sabine  , fon  beau-frere , en  étoh  Archevêque.  Les 
Pairs  prirent  féance  à cette  cérémonie.  Henri,  Roi 
d'Angleterre,  y affifta  comme  Duc  de  ïJormandie; 
fit  Philippe  , Comte  de  Flandres , y porta  l’épée 
royale  comme  Pair  de  Frauce  : c'efi  la  première  fou 
que  les  Comtes  de  Flandres  aient  pris  ce  titre. 

1 180.  ) Alphonfe  II.  Comte  de  Barcelocoe  par 
fon  pere  , fie  Koi  d’Arragon  par  fa  mere  , ^ie  dé- 
clarer dans  le  concile  de  Tarragooe  , yue  Us  aéles 
fui /edathtent  en  C4ualogne  de  l’tinnifedu  régné  des 
Ro(i  de  Fuince  , ne /e  daterotens  plus  yttedé  PEre 
Ch*/tienne. 

Louis  le  Jeune  , qui  l'année  précédente  avoit  été 
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frappé  d’une  rude  apoplexie  , meurt  II  Paris  le  18. 
Septembre  , âgé  d’euviron  do.  ans.  11  eft  enterre 
dans  l*abbayc  de  Barbeaux  , près  Melun-  Ce  fut  un 
tres-boD  Prince , mais  d’un  génie  médiocre  \ don- 
nant aifement  fit  volontiers  dans  les  grandes  entte- 
prifes,  mais  peu  fûr  , peu  heureux  fit  peu  conflant 
dans  l’exécution  ; brave  dans  le  péril  quand  u s y 
trouvoit  engagé , mais  timide  jufqu’â  réviter  aux 
dépens  de  fa  gloire  î naturellement  uo  peu  fimple 
fit  dans  fes  manières  fit  dans  fa  conduite.  Il  ne 
devint  politique  que  par  la  crainte  du  Roi  d’Angle- 
terre , mais  trop  tard.  La  perte  de  la  Guyenne  & 
de  tant  de  beaux  domaines  an  fud  de  la  Loire  , qu’il 
laiffa  pafler  dans  les  mains  de  ce  Prince , fut  une 
plaie  mortelle  pour  la  France  , dont  elle  s’eft 
relTcntic  pendant  plufieors  fiectes.  ( Le  P.  Daniel}* 

Alliantes  de  Louis  \’II.  dit  le  Jeune  ^ 


I*.  Eléwwr,  héritière  Aa  ducM  d’AqoitalM  . réporUée  , 
qui  déihérite  fer  deux  fille*  > fit  fe  re««i«  i Heori  , 
Comte  d’Aûjon  ,depoi»  R«  d*ÂDgletene.EU«  meut 

1".  CiWiJlanee  > fille  d'Alphonfe  Vlll- Roi  de  CeWlIe.  Elle 
meutten  nfto.  , ^ 

}•.  Alix  , fille  de  Thibend  .Comte  de  Champagoe.  Elle 
meun  en  iio6. 

Enfants,  du  premier  lit, 

».  Mtrie  , époofe  dt  Henri  L Comte  de  Chaopigoe, 
mone  tn  1 «çS-  _ . 

t.  AU*  , nuitée  a Thlbind  , Comte  de  Blou , mante  en 

Du  fécond  ur , 

1.  mûiiotrii. , i H'wl  '«  I™'  • 

JW«,rl , fil.  de  II.  Kol  d'AegltCm.  i & 1 ■ I 

Bêla  lll.  Roi  de  Hongrie.  Elle  meurt  co  iifî. 
t.  Alix,  motte  jeune. 

Du  troisième  Ef  , 

*.  Philippe  - Aogofle  , qnlfnit, 

*,  Alix  , accordée  à Ricjtard , Roi  d Angleterre , pot»  ma- 
riée k Guillauine , Comte  de  Ponthien,  mof«  en  » i ÿj. 
».  Aæcp*  , femme  do  jeune  Ale*U  Comnene , bU  d’Bma- 
ouel,  Empereur  de  Conûaaiinople-  Elle  épouf»  <o 
feconde*  oocer  Andronic  , qui  détrôna  Aleii*  t fit  ea 
troiûeme*  noce»  un  Selgoeui  d’Aodrioople. 

P H I U J f f * n*  Augujie. 

m8o.  &c.)  Il  parvient  â la  couronne  âgé  de 
quinze  ans.  11  avoit  été  facré  fit  couronné  à Rheuns 
du  vivant  de  fon  pere.  Hugues , Abbé  de  Jamt-Ge^ 
main-des-Prés , Hervé  . Abbc  de  Samt-Viaor.  OC 
Eudes , Abbé  de  Ste.  Geneviève  .furent  fes  parrains; 
fit  Confiance , fœar  de  Louis  VII.  femme  du  Cointe 
de  Tooloufc,  fit  deux  veuves  de  Paris , furent  le» 
marraines.  _ 

Phiiippe-Augufte  eft  un  des  Rots  de  France  qui 
ODt  fai.  le  plui  de  eonqiiêtes.  lirçprima  les  violence, 
fit  les  brigandages  exercés  par  les  Grands  de  loo 

'°Dèrîa  première  année  de  fon  resne , il  chafli  le. 
Juifs  de  tour  foo  domaine , conSfqua  leurs  biens  . 
déclara  tous  leurs  débiteurs  fes  fujets  qmttes  envers 
eu.  . pour  les  dédommager  des  ufures  e.ceffiv« 
dont  irétoient accablés;  .aïoo  lD)U«e  . 
au  droit  naturel  dt  par  coofequeut  à la 
fort  fenfément  M.le  PiéCdentHeoault.  C elotiaiofi 
qu'en  jugeoit  Saiot-Orégoire  le  Grand.  Tout  lefa 
qu'U  étou  pour  U couverfioo  de,  Jutfs  . , ne 
voit  fouffrir  qu’on  leur  fit  des  io|uftices  ; d fit  payée 
aua  Juif,  de  Puletm.  la  valeur  des  fynagogues  qui 

leur  avoieot  été  enlevée,  : auffi  le,  Juifs  oqt-l  s ce- 

lébté  dans  leurs  annales  la  modération  dt  1 équité  d« 
ce  falot  Pontife.  ^ 

11  commeoqa,  avec  l'aide  de  fes  Mimllres,  à fe 
faiM  un  plan  & uo  fyllime  de  gouvernement  pIM 

V règle 


Digitizec 
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regltSpluîdcterminc.qMf,.-,,-!.  _ . . 

Hugoe.  Cape,  „c  Æ,  faü  c^„re"\u’ 

& on  !e  vit  dunnt  je  cours  de 

bilcment  à profir  les  avanr»»*  *®”  mettre  ha- 

cil;tc  même  de  fes  vjlTdaï  le^  hlT,  JT’  ‘ •r'''’' 
I,a  mere  du  Roi  reut 
poufe  la  fille  de  Baudouin  *l;omle  T 
par  la  craiore  que  ce  maria’ee  Haynanit  , 

l’autorité  du  Comte  de  Flandres  fon  0'°!“' 
rfn  jeune  Roi , au  préjudice  du  côm-.  r'ri'  ' 

gl«erte  I fe  joindr^t  L' V*  el'*à  tend ‘''1”’ 
armes  contre  la  Funce  * “ F«“'ire  les 


9^m 

aroit  épotUe  l’hcririere.  *’  1"' 

de  cette  ,111e.  & /fai,  entrenlÔê  M'ri/ne'/oÎ 

pes  a,ec  ordre  de  faire  main-balli  fur  tous  les  I.a.  aioura "êû; '“  ««rmandie.  à quoi  Û 

--*îdu  manrais  deC  ^ 

RDJr-  tcnamtaiir  -n  1.,.,,. . 
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pti’n:  dttt"'  Calle 

royaume  de  Jérufalem  C1187. S à Urfrrd"'  •'' 
de  cinquante  mille  hommes"  & //  ^ ““ 

Riante  riftoire  fur  les  Chreri™,  - r ^V'î  'i'"- 

Hcu^f.trt-qTprytintifr'è 

1 on  payât  certains  droits.  • 

I.’fimpereur  Frédéric  I.  marie  fon  fils  f Henri  V1 1 

ffuilSmetVi 

He?ri'lî’’fah  /*"'>?'■'*  P""""''*  '=■  «<'«  du  Mans, 
d I ‘1  "c  1 •'i'Iiard  . dit  C»«r 

dj  £i.n,luifurcede.  Henri  II.  le  premier  Itoid’Ân 

& le  ftond  /"  '"'"’T  ™ c"  “^dele , 

Lt.  I S ^ ■ ™™  1“*'’"''  * attiliitieufe.  Les  en. 
fants  de  Henn  enorRueillis  de  fa  fortune , roulurent 

iT  i'àT'''’  ‘ '■■'  l»"'"'.  VoP  connu" 

arec  1 Arche,eque  de  Cantorirery  , foulera  contre 
lut  tout  le  cierge.  Outre  le  royaume  d’Anrlcterre 
auquel  11  joignit  l'IrlanJe , il  poirédoit  < * - 


fd^in  A—  r'r.at.  ere  avertis  du  mauvais  def 

Icio  des  Grecs , une  partie  prit  la  fuite  & sVmhar 
Rua  : cens  qu,  ne  purent  s’enfuir , furent  tués  & bru- 
n ’ oTr1“"  'Slifes . ou  rendus 


a .a,.g,ta«rc  UC  ce  flucùc.  a écrivit  Ton 

tdiamenï  en  langue  romance,  ce  qui  prouve  bienquo 
c etoit  la  angue  eulgaire , dt  que  le  latin  étoit  rede. 
venu  une  langue  ü^avanre. 

Les  Rois  de  France  & d’Angleterre  fc  ernifent 


Grecs  dt  des  Moines  . qu’ils  ctoicnr^le^nî**»^*^*^*  France  de  d’ 

à «citer  le  maffacre.  Les  Latins  qui  s’éJeméct'n’  de  la  Terrê.SamteCn83.;  de 

pes.  ravagent  par  reprcfatlles  foutes  Z voyag^^ 


pes..... 
jes  villes 


. ravagent  par  reprefailles  foutes  les  côtes  & O H fubveoir  aux  frais  de  ce  voyage, 

illes  mariliraei.  faifautle  lourde  l’Hellefoout*  ®"""«-îaWwe. 

depuis  1 embouchure  de  la  mer  Noire  iufnu’à'^elL’  KT  T ' f du  rcreuo  de  chaque 

de  la  Mediterranée.  * ^ ® par^culier.  Les  eccleliaftiques  la  payèrent  comme 

feLbmD  effi  r-n’/iî!."?”"' de  He„ri.'’dit 


la.  T T *a  pcrionoe  de  Henri  dit 

le  Lion,  DucdeSaxc.de  Bavière, de  Weftphalie  'Str 
de  gendre  de  Henri  IL  R„;  d’Angle.crreTdon'jt. 
çlats  s etendoient  depuis  le  golfe  Adriatique  jnfqn’î 
la  mer  Baltique:  ce  malheureux  Prince  fut  déL?iîlé 

Ru  /“  ’//”  X"?'®'"”  f"  ''Empereur  Frédéric 
Barberoiifle  . & de  taut  de  grandeur  il  ne  relia  i fa 
raaifon  que  leduche  de  Bruofirick  . qu’elle  polPede 
encore  au/ourd’hui.  . ^ r'  c 

Richard , deuxieme  filsde  Henri  II.  étoit  en  guerre 
de  fon  cote  arec  le  Comte  de  Touloule  , pour  des 

re  comré”ph-r“'  '.‘'"M  d’Aqntaine  do^oit  fur 
ce  comte.  Phihppe-Augulle  défendit  fon  vaffal  & 

drH?nri  T|'°"n-^T'',8"'™ lit  à la  mort 
d'imé?S«  changeant 

T " *'  l‘«Snit  i Philippe. 

raeoft  iet',//'’/‘’T  P°“f 

eu  dot  â e>  fœur  lis  ■’  'I'  données 

eu  dot  i fo^oenr  MmBueme  en  epoufant  Henri  , dt 


pameu lier.  Les  eeclehafliques  ta  payèrent  commn 
les  laics;les  fenIsCroifcs  & quelques  ordres  rcligicui 
en  furent  exempts.  L’Empereur  Frédéric  de  le  Frmce 
Ion  hl$  prennent  amiî  la  croix. 

1190.)  TtcJicmtCrmfidi.  L’Empereur  Frédéric 
qui  etoii  parti  dés  l’année  précédente , à la  tête  de 
cent  cinquante  mille  hommes  , prend  d’alTaut  la 
ville  de  Cnçii,  capitale  du  Sultan  d’Icnoe . apres 
avoir  battu  déni  fois  les  Turcs.  Il  palfo  enfoitefoc 
les  frontières  d Armcnie  pour  fe  tendre  à la  Terre- 
Samte , mats  il  périt  en  palfant  le  Cydnus  f c’eft 
le  même  fleure  où  Alexandre  peufa  perdre  la  vie 
en  fe  baignant  ).  Son  fils  Conrad  , Duc  de  Fran. 
“~',I  P‘«'  • après. 

troifiel^rréfadf’''*'  P“"  '« 

Philippe  fait  fon  leftament.  par  lequel , entr’au- 
très  précautions  pour  le  bien  de  fon  état , U pour- 
vojt  à la  régale , en  cas  de  vacance  de  bénéfices. 

Kichard  refte  co  Sicile  . & n’arrtve  en  Syrie  qae 
fît  mois  apres  le  Hoi.  Chemin  faiÛQt,  Richard  prend 

J ifle  dcChiprefurlfaacComneae.ôt  encedclafüu. 

Qqqqq 
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Wïineti  I Gor  poKétité  U 

’lLa  ïScd’Acit  fc  rend  aoi  Croiféslc  I j. 

1 ill«  Cette  ville, 

irlni  U pS"  ImpoVnDte  pince  der  Lntinv  en  Palef- 
J.  ^ Les^principales  conditions  de  la  capitulation 
dToient”  de  In  vraie  croia  prife  i la  joar- 

„ Je  Tibériade , St  In  déUvrnncedes  captifs  Cltrc- 
tiens,  te  Eoi  de  France  fe  contenta  de  cet  f»?!'"*  • 
îe  trouvant  malade , Sc  d'ailleurs  mal  faiisfait  du 
Roi  d'Angleterre,  avec  lequel  il  avoit  en  plujieurs 
différends , il  fe  rembarqua.  Richard  , refte  feol , e 
attaqué  par  Saladin  ; il  défait  le  Sultan  , quoique 
•pariSée  de  ce  Prince  fQt  beaucoup  plus  forte  que 
celle  des  Anglois.  La  divifion  fe  met  p^rmi  les  Chef 
des  Ctoilcs , St  empêche  qu'on  ne  puiffe  meme  aller 
faire  le  fîege  de  Jétufalem.  Les  Chteiieos  de  ce  pays 
reftetent  dans  un  auffi  mauvais  état  qu’avant  I arri- 
vée des  Croifés  ; Conrad  , Marquis  de  Ulomterrar . 
leur  feule  efpérance  , veooit  d’eire  alfaffme  i le 
Com'te  de  Champagne  fut  élu  Roi  de  Jerulalem  à 
fa  place , comme  fi  ce  royaume  eOtencote  ealltc.  Se 
LuCannn  nllatégnet  dansl’ille  de  Cbipre. 

1 for.)  Bule  du  J.  Février  pour  la  confomatron 
du  nouvel  ordre  militaire  des  Chevaliers  Tcotom- 
nlques , inftitué  par  les  Allemands  pendant  le  fiege 
d'Acre  , b l'imitation  des  Templiers  Sc  des  Cheva- 
liers de  Saint.Jean.  . - , 

De  retour  d’Afie,  Philippe-Aiigufle  s empare  , 
pendant  l’abfence  de  Richard , d’une  partie  de  la 
Normandie.  , _ . . r 

Réunion  de  l’Artois . que  le  Foi  avoit  eu  par  foo 
mariage  avec  lübclle,  fille  de  Baudouin  , Comte  de 
Flandres  Sc  de  Haynault. 

ttgj.  &c.  ) BrouUleries  avec  la  cour  de  Kome, 
au  fujet  de  U répadiatioo  d’Ingerburge. 

Richard , revenant  d’Afic  , avoir  fait  naufrage 


dans  la  mer  Adriatique.  Pour  retourner  en  Angle- 
terre , il  prit  le  chemin  de  l’AUemagne  , ou  il  cipe’ 
rolt  n‘êire  pas  reconnu;  mais  foo  malheur  le  livra 
à Léopold  » Marquis  d’Autriche  » qu’il  avoit  mfulté 
au  ficge  d’Acre  . co  lai  arrachant  l’etendard  qu  il 
avoit  arboré  fur  le  haut  d’une  tour  , pour  y planter 
le  fieo-  U vendit  Richard  à l’Empereur  Henri  VI. 
coi  le  retint  prilbnnier  pendant  quinze  mois.  Ri- 
chard ne  furvécut  à fa  prifoo  que  cinq  on  fix  ans , 
& fa  vie  Qcfut  plus  qu’un  tiflû  de  dilgraces.  Ce  Prmee 
avoit  laifle  toute  fa  gloire  en  Afie  ; les  troubles  de 
fon  royaume  & la  fupériorité  de  PhiSippe-Auguüe 
empoifonnerent  le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à 
vivre , & U vint  fe  faire  tuer  en  H99-  devant  Châ- 
lus  ^ petit  château  près  de  Limoges , ou  il  avoit  mar- 
ché pour  s’emparer  on  ne  fijait  de  quel  tréfor  qu’on 
lui  avoit  dit  y être  caché. 

Le  Pape  dénonce  le  Duc  Léopold  excommunie 
(1194.)  s’il  ne  rcftituoit  la  rançon , qu’il  avoit  exi- 

fée  du  Roi  Richard.  Léopold  n’en  voulut  rien  faire  , 
cdemeuraexcommunicjufqo’àCiiiuort,  ou  ii  reçut 
l’abfolution  des  cenfures. 

1198.)  Commiflaires  envoyés  par  le  Pape  en  Gaf- 
cogne  , pour  la  recherche  desHérétiques,  avec  or- 
dre aux  Princes  & aux  Seigneurs  de  leur  prêter 
main-forte  , fous  peine  d’excommunication. 

Bulle  du  17.  Décembre  portant  confirmation  de 
Tordre  de  la  Sainte-Trinitc  pour  la  rédemption  des 
Captifs , nouvellement  inlUlué  par  Jean  de  Matba  , 
Prêtre  Ih'ovençal. . 

I ïoo.&c.)  Jean  dit  Sans-Terre  » frere  de  Richard, 
Roi  d’Angleterre , avoit  fuccédé  â ce  Prince  au  pré- 
judice de  fon  neveu  <4rr«* , fils  de  Geoffroi  de  Bre- 
tagne fon  frere  amc,  prétendant  qu’en  Angleterre 
la  reprefentation  n’avoit  pas  lieu  , Ôc  fc  fondant 
encore  plus  fur  le  droit  qu’il  attrihnoir  â la  nation , 
de  pouvoir  choifir  dans  la  maifonrégnante  le  Prince 
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qn'elle  wuloit  fe  donner  pour  Roi.  Artoi  prend  le* 
armes  ; U cft  fecouru  par  Philippe  ; mais  Jean  Sans- 
Terre  le  défait  en  Poitou  , le  prend  prifonnier  , & 
le  fait . mourir.  Ce  Prince  , après  avoir  répudié 
Hadwife  , fille  du  Comte  de  Gloceftcr  , époufe 
Ifabclle  d’Angouléme  , qu’il  enleve  au  Comte  de 
la  Marche  fon  mari.  Ifabellc  devenue  veuve  fc  re- 
maria au  Comte  de  la  Marche.  ^ 

Jean  Sans-Terre  fut  ainfi  nomme  .dît  Duchefue , 
il  caufe  que  du  vivant  dn  Roi  Henri  U.  fon  pere  , il 
n’ avoir  aucun  appanage  .étant  alorsencore  mineur  ; 
ce  qui  étoit  une  fuite  de  ta  loi  des  fiefs  qui  vouloii 
que  même  les  nobles  ne  pol^alTcnt  point  de  fiefs 
qu’ils  ne  pufiênt  les  dclfervir , & qu’ils  n’euffent 
vIngt-un  ans  •,  qui  étoit  Tâ^  de  la  majorité 
féodale.  , 

Ce  même  Jean  eft  cité  devant  la  cour  des  Pair» 
de  France,  poury  être  jugé  furie  meurtre  d'Artus; 
il  ne  comparolt  pas  ; il  cft  déclare  rebelle  pour 
n'avoir  pas  comparu  ; en  confcqueuce  fes  terres  font 
cnnfifquées,  & il  cft  condamné  à mort , comme 
coupable  du  meurtre  de  foo  neveu  , commis  dans 
le  reffort  du  royaume  de  France.  Philippe  s’empare 
de  la  Normandie , & la  réunit  ^ la  couronne  de 
France  , environ  trois  cents  ans  apres  qu’elle  en 
avoit  été  détachée  ; il  en  fit  autant  de  la  Touraine  , 
de  l’Anjou  . du  Maine  , &c.  eoforte  qu’à  Tneep- 
tion  de  la  Guyenne , il  ne  refta  plus  rien  en  France 
au  Roi  Jean. 

Bulle  du  ».  Novembre  ISO  t.  par  laquelle  le  Pape, 
à la  priere  de  Philippe-Augutie , légitime  les  enfants 
que  ce  Prince  avoit  eus  d'Agnès.  Le  Pape, dans  celle 
bulle , apporte  pour  motif  la  bonne  foi  dans  la- 
quelle ce  mariage  paroiftbit  avoit  été  contraâé  , 
attendu  la  fentence  du  concile  de  Rbeims,  qui  avoir 
difibos  le  mariage  antérieur  du  Roi  ; U reconnolt 
que  Philippe  auroit  pu  lui-même  comme  Souveraio, 
légitimer  les  enfants  , & que  c’eft  volontairement 
qu’il  s’eft  fournis  fur  cet  article  â la  jurifdiaioo 
du  Saiot-Siege  î il  fiuit  en  marquant  nettement  la 
diilinélioQ  des  deux  puiffances. 

no».)  Quatrième  Croijaie.  Le  peuple  y fut 
principalement  excité  par  les  predicanoos  de  Foul- 
ques , Curé  de  Neuilly-fur-Marne , homme  pfefquc 
fans  lettres,  mais  dont  Téloquence naturelle  faiwit 

plus  d’imprelBon  que  les  difeours  crudiés  de  ce 
lemps-là.qui  étoient  pleins  dcdivîCons , de  fiibdi- 
vifions  , de  lieux  communs  dt  d’allégories.  L’objet 
des  Croifés  étoit  toujours  la  délivrance  de  ta  Terre- 
Sainte  ; mais  comme  en  effet  ils  ne  cberçhoicnt  que 
des  avanturcs , la  première  occafîoo  qui  fe  prefenta 
fur  leur  route  , leur  fit  oublier  la  Terre-Saioteî  u 
eft  vrai  que  cette  occafion  produifit  une  révolution 
bien  finguUere , paifque  ces  Croifés  fondèrent , che- 
min faifant,  un  nouvel  empire  i ce  fut  celui  des 
Latins.  Ce  fait  eft  raconte'  dans  une  lettre  fort  cu- 
rieufe  de  l’Empereur  Baudouin  â TArchevêque  de 
Cologne  : cette  lettre  fc  trouve  dans  plulieuis 
Hiftorlens  ; en  voici  Textrait.  « Comme  les  Crode» 
étoient  à Venife  . Alexis  Comnene  , fils  d If-ac 
TAoee  . Empereur  de  Conftaminople  , vint  im- 
plorer leur  fveours  contre  le  tyran  Alexis  fon  oncle, 
qui  airoit  fjil  crêv.r  les  yeux  h l’Empereur,  & avutt 
ufurpe  l’empirt.  Il  Uur  aroit  rroiuis  de  payer  poM 
eux  aux  A'coitiens  les  vaillêaux 
roient  d'eux  pour  paffer  en  Afie , de  « 

(ouïes  fes  forces  h l'expédlliou  de  . 

& de  foumettre  l’églife  Grecque  à I obetffancc  du 
Pape.  Les  François , perfuades  pat  ces  ptomelles  , 
font  voile  vers  Coufiantinople  , accompapes  de 
troupes  Vêoitiemies  & de  leur  Duc  d Andolo  , qui 
voulut  avoir  part  à cette  expédition:  Ils  attaquereut 

la  ville  & l’emporterentendix  jours.  Ibac  reuiis  fur 

le  uÔQc  , mourut  peu  de  jours  aptes  ; fon  fils  Alexis 
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<l‘6mtc, , femitS  la  tête  de,  reWI  ' ? ^ .6™'*" 
otounr,  & fe  fit  déclarer  Em^euV-  cet"' > 

teur . pour  complaire  au  peunle  H,  r ' ^ 
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Ordonnance  en  faveur  des  Juifs 

c-efl-à-dire’.tc  l'on  priria“rÔii“'c' 
|uc;;V!“-£'nmta“ue'“e'„  'l!.^  ptéCr'  |fc"'" 

Les  Albigeois  étoient  un  refte  de  la  fe«edes  Ma 
l”àu  M«’^”  Henriavoitfahreviv"  llH 

ÿr,uJ«que  dans  un  conc.le  iis  furent  appellés’ 

laià’‘i-"’'’'/,'r ■'«■•un  ttsS.  avoit 
Ws  pr  ag^  feulement  de  neuf  mois 

«près  1 avoir  fait  couronner  Empereur  , fous  la  tu  ’ 
telle  de  fon  frere  Philippe.  Le  bas  âae  de  cet  enfant 

ameprifet  fouéleai™,  & Philippe  tra^jif"”' 
pour  lui-même  fe  ht  élire  à Erfurth.  Olhon . Duc 
■ f"  if'  J*''™  Empereur  : il  étoit  fou- 
tenu  par  le  Pape.  Après  une  g'uerre  courte  m.“, 
uflèz  Cmglaote  . ces  Princes  s'accomoderent  de 

i?e>o"ufo  ireîle’’'  rWlippe , doft 

i\  ' £.  ° ^ <^oodition  de  reeoer  après  lui 

nc  rtvrit  vl 
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fon.  &c.  affla-e,  for  de  urand,  fi  V 
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, c’eft-à-dire  0^,1?  /*i  * “ <î“’aup«ra- 
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Simon  de  SfontforT  condamne' a 
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Caflille , Pierre  R„i  àV  l'Iphonfe  IX.  R„i  de 
Navarre,  aux  Naves  de  Totefo’’  * **“'  * 

"tV'w  fur°a  pUcé""' 

lité , «c  donne  ”a’  coumin,  d'-T  «tlf 

France,  Jean  qui  fe  voit  abando"^'^''*^*^* 

tion,  prend  le  pari’de  fo  fm. 

tion  i mais  elle  e«  batue  & défaire 'M'r'l"r‘*'" 
d Angleterre  jointe  à relie  du  Comte  L pr!  a°'"’ 
Concile  de  Pari,  (i . ,o).  „ù  î;nû,.ive!  d 
taphjdiquv  d'AilKote  font  condamnés  ao^fcu  d""' 
la  crainic  que  les  fubtiliiés  de  ce  Philofonh.  ’ ^ 
guifan,  le,  efprirs  trop  foible,  Mo„  °7  V 7 
feot  for  les  mariere,  LTnliXl  ’ " 
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J Bouvines  en  Flandre  J , l’armée  de 

I £œp  -.1  - & la  défait , non  Üans  un 

S rifnüc  Je  f.  vie  : U bonté  de  fcs  ^mes  le 

1«  «niKin»  >î“'  1 avo"™'  euaitoooc  « « 
fctroiaol  de  fo«  P''è> . cierchcient-ilj  i le  pe««- 
Plus  Je  «e”>'  rederent  fiir  la  place. 

i,e  Comte  de  FlacJm  & le  Comte  de  Bouline 
foieot  faiti  pritmnier!.  C’etott  le  Cheealtct  Gue- 
Z . oomme^  Pdvècl»  de  Seuils , qm  eommaodo.t 
1-amid  du  Roi  font  f't  ordres , non  atie  peur  coot»at- 
muisfùsr  ediBerit/(rr  lei  Bareul  b lei  U""»' 
«evaitrri  d Vh-imcur  de  Dieu  , du  Ruiùdu  reyau- 
£,  d lu  difeuft  de  leur  propre  îemneur.  Louis . 
fils  de  Philippe- AupuBe , en  recooooinancc  de  cette 
.iaoire,  fonda  Pabbaye  de  Notre  - Dame  de  la 
Vidoire  près  de  Senlis. 

La  perte  delà  bataille  de  Bouvines  (entre  Lille 
& Tournay  ) en  detruifant  le  parti  d;Otton , qui 
mourut  qj.ntre  ans  après,  rendit  fréderic  le  maure 

‘*'LeS'e  Baudoin  eft  pendu  par  ordre  de  Ray- 
mond , Comte  de  Touloufe,  fon  frere.  Ce  fut  le 
Comte  de  Foin  qui  «t  Pejécotlon , aide  de  fon  bis 

ik  d’un  autre  Chevalier.  Quels  temps  1 

i a 1 1.1  Quatrième  concile  general  de  Latran  . 
tenu  au  mois  de  Novembre.  Plus  de  quatre  cents 
Evêques  6t  plus  de  mille  Abbés  affifterent  i ce  con- 
cile. On  y fit  foisante-dh canons,  la pldpart  contre 
la  doatine  des  Albigeois.  Le  comte  de  Touloufe  y 
fut  adiuaé  au  Comte  de  Montfurt  -,  dt  Raynmnd. 
privé  pour  touiours  de  fon  comté , feroit  oblige , 
difoit  les  Peres  du  concile . de  fe  retirer  en  quelque 
autre  lieu  pour  y faite  pénitence  avec  une  penbon 

de  quatre  cents  marcs  d'argent. 

Le  Pape  approuve  l'ordre  des  Frétés  Mineurs 
(les  Francifcaiiis)  qui  commencent  cette  anoee  à 
s’établir  i Paris.  .c  „ . a 

Vers  ce  temps . le  Pape  approuve  aulE  1 ordre  de 
St.  Domicique.  , 

3«ao  Sans-Terre , quoique  réconcilié  avec  le  Pe- 
pe  , c’en  eft  pas  mieux  avec  fes  fuicts  ; U eft  forcé  de 
leur  accorder  ce  qu’ils  appellent  la  g>a7tdt  Cf^rte  , 
ordonnance  qui ei^  le  fondement  de  la  liberté  delà 
nation  Angloife , & qu'on  a beaucoup  fait  valoir 
depuis.  , 

1 ii6.)Le!;  Barons  d’Angleterre  fe  révoltent  con- 
tre leur  Roi.  Ce  Prince  en  porte  fes  plaintes  au  Pa- 
pe , qui  excommunie  les  Barons.  Ceux-ci  élifent 
pour  Roi,  Louis , fils  de  Philippe-Augulle.  Louis 
paffe  en  Angleterre,  fait  la  guerre  à Jean  Sans- 
Terre,  qui  meurt  le  17.  Oaobre.  Alors  iel  Anglois 
fs  réunüfcot  en  faveur  de  Henri  (bo  fils  , fle  Louis 
eft  forcé  de  revenir  en  France. 

1x18.)  Simon  de  Montfort,  Général  des  Crotfes 
contre  les  Albigeois , ayant  mit  le  fiege  devant  T ou- 
loufe  , y eft  tué  de  cinq  coups  de  ftéche  ; foo  fils 
Amaury  hérite  de  fes  terres. 

1 1 I9.)Lcs  Chrétiens  palTent  en  Egypte  fit  affie- 
gent  la  ville  de  Damiette , dont  ils  fe  rendent  maî- 
tres. Plus  de  quatre-vingts  mille  Sarrafins  font  tués 
pendant  ce  fiege.  C’étoit  la  fuite  ou  plutôt  la  conti- 
nuation des  croifades  i car  il  partoit  fans-cefle  do 
monde  pour  cet  objet.  11  n’y  avoit  pas  )ufqa’aux  en- 
fants qui  ne  voulullent  être  de  la  partie , tk  qui  plus 
eft  , à qui  l’on  ne  permit  d’en  être.  Vers  l’année 
itia.  une  multitude  d’enfants  s’étoienteroifés  en 
Frence  & en  Allemagne  pourle  voyage  de  la  Teirc- 
Sainte.  Us  panirent  avec  toutl’empreflcmenl  de  U 
jeuneffe,  fit  n'<iU«rent  pasbico  loin  : un  grand  nom- 
bre s’égarèrent  dans  les  forêts  St  les  déferts  , où  ils 
périrent  de  chaud,  de  faim  & de  foif  *,  quelques- 
uns  paflerent  les  Alpes  j mais  aufll.t6c  qu’ils  furent 
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entrés  en  Italie  , les  Lombards  les  dépouillèrent 
ôtleschaflerent. 

tsu.)  Commencement  du  tiers-ordre  de  Saint- 
Fraoçob.  Ce  faiot  Fondateur  l’inftitua  pour  ceux 
qui  voudfoîent  l’imiter,  fans  cependant  pratiquer 
foutes  fiss  auftérités  & fans  ejuitter  leurs  maifons. 
Cela  fut  heureufemeut  trouve , autrement  ç en  ctoîlf 
fait  des  habitants  d'une  bonne  partie  de  l’Europe  : 
ils  Totrfoient  tous  ou  fe  croifer  ou  fe  faire  Moines 
ôt  fe  jetter  dans  les  folitudes  & les  déferts.  On  fon- 
doit  auffi  par-tout  des  couvents  de  filles  fous  larcgle 
dcSaiot.Frani,oUimaisil  fe  faifoU  toujours  une 
peine  exaémede  les  gouverner,  pu«e  ^ue,diToit-il, 
re  crains  ^u’e/i  même  umys  Oua  Rotis  a èit  les 
femmes , le  Pemon  ne  noet  ait  pracuré  des  jteurs  s 
paroles  remarquables  î , , 

I »s  a.)  Le  Pape  accorde  l’bdvdgcoce  de  la  Terre- 
Sainte  aux  Saxons  qui  preodtoient  les  armes  con- 
tre les  Payeos  de  la  Livonie.  C’cioieoi  les  dcfcen- 
dants  de  ces  memes  Saxons  que  Cbarieroagnc  & 
Louis  le  Débonnaire  avoient  forcés  , trois  hedes 
auparavant , àembraflêr  le  chriftianifœe. 

Le  Comte  de  Montfort  avoit  ère  tué , ainfi  que 
nous  l’avons  dit.  en  faxfani  le  fwge  de  Touloufe. 
Cette  mort  fut  le  falui  des  affiegés  & lesef- 

pérances  du  vieux  Comte  Raymond.  Le  uege  fut 
levé.  Amaury de  Montfort,  fils  de  Simon,  quoi- 
que trcs-vailUnt,  n’avoitni  la  réputation, ni  l’au- 
torité , ni  les  talents  mil  itaires  de  fon  perc  , ôt  ne 
put  conferverfes  conquêtes.  Le  Roi  U fouüotd  a- 
bord  , & envoya  même  le  Prince  Louis  à fon  fe- 
cours.  Ce  Prince  prit  Marroande  ; mais  le»  qua- 
rante  jours  de  fcrvîce  étant  paffes , les  Crotfes  s en 
retournèrent  chez  eux.  Quelque  temps  après  le 
vieux  Comte  de  Touloufe  mourut.  Son  fils,  plus  aune 
& moins  méchant  que  lui , fit  revenir  dans  fon  paru 
beaucoup  de  ooblcüe  du  comté  de  Touloufe , « re- 
prit fur  Amaury  prefque  tout  fon  état.  CeJeuM 
Prince  étoit  déjà  maître  de  toutes  les  fortereflesde 
Provence  qui  avoient  appartenu  au  Comte  Stmoo 
fon  perc , ôt  avoit  même  réduit  le  château  de  Beau- 
Caire  à U vue  du  Comte  de  Montfort. 

iiiï.)  Philippe-Augufte  meurt  à Mantes , où 
il  tenoit  une  affcmblcc  des  Prélats  & des  Barons  de 
fon  royaume . le  .4.  Juillet . 59* 
ans.  dont  il  en  avoit  règne  4 J.  Il  eft  enterre  a St. 
Denis.  Ce  fut  fans-contredit  le  plus  grand  P»ncc 
qui  eût  monté  furie  trône  de  France  depuis  Charle- 
magne.  U réuoiffoit  eu  fa  perfonne  le  courage , la 
prudence  & tous  lestaleDtsquicaraacnfent  les  Hé- 
ros & les  Princes  faits  pour  gouverner.  Jufou  i lui 
les  Rois  de  France  avoient  éie  moins  pmftans  qw 


les  MOIS  ue  rrancc  ,r-  . : 

plufieur.de  leur,  fujets  tellement  1™' 

Lit  borné.  Depui.  lui , la  purent, 

jours  été  eu  augmentant,  à mefute  fi»' 
le  nombre  de  ees  anciens  ufurpaKuis  J"'f 

le  nom  de  Feudataires.  La  conquête  de  ••  ^™ai^ 
die  duMaine.de  l'An|ou.  de  la  Touraine  « du 
Poitou,  fut  le  rétablilTement  de  ''““'".''".'J’w’ 
at  la  plûpat.  de  ce,  grands  "“Ltr 

maee  près  , agllToicut  eua-memes  eu  Souverains 
rabfttLnt  beaucoup  de  lent  fiette.  L acqu.fit.on 
de,  comtés  d’Auvergne  St  J’*™'  > 

ni“rs  en  leur  donnant  de  grandes  tecompeufes. 
Il  eut^u.te  cela  beaucoup  de  piété  dt  de  rehpotu 
Ce  Ptiuce  étolt  d’une  taille  medtocre  beau  de  v^ 
fage  . esceptédeua  petites  taye,  qu  lUvoit  to  un 
. des  yeuu.  U avuit  le,  mamete,  fort  >>omièp  « 
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parloit  toujours  fort  jufte  , sVaprimoit  avec  beau- 
coup d'agrément  , d’cfpric.de  vivacité,  de  difoit 
beaucoup  en  peu  de  paroles.  Il  aimoii  fes  fujets  & 
en  étoit  aimé.  L’hilloire  de  fon  régné  , aio6  que 
celle  du  règne  de  Charles  VII.  a été  donnée  par  M. 
Buo/tot  deJuUty  ^ mort  en  1759.  C’eft  principale- 
ment par  Rigerd , Moine  de  Saint-Denis  , Auteur 
contemporain  , que  nous  font  parvenus  la  plîl- 
parc  des  détails  qui  cooccmeot  le  régné  de  Philippe- 
Auguile. 

Alliances  de  Philippe  II,  dit  Auiufle  , 

1*  JJiiMle,  fiJIe  de  Baudooln,  Comte  de  Hiynaolt , morte 
en  1190. 

t*.  Ineerburge  ou  tngelhurgt , filJe  de  Waldemar  , 8t  f*ur 
de  Caaut , Roi  de  Dqnoenutck.  Philippe  b répu- 
dia, éc  loDOceat  UI.  foi»  ce  Fiioce  i la  repteodre. 
Elle  nourat  en  1 1 stf- 

S*.  Agnès  de  Mersoie  , fille  do  Doc  de  Dalmatic.  Philippe 
U rdpadla,  de  elle  en  raouriu  de  douUor  en  un. 

Enfants  , du  premier  Ut , 

(.  Louis  VIU.  qui  iiûc. 

Enfants  , du  trotjleme  lit , 

f.  Philippe,  Comte  de  Boulogne, 
t.  Marie  , femme  de  Philippe  , Comte  de  Namur  i 6c  puis 
de  Henri  I.  Duc  de  Brabent  dti  eofanu  furent  Icgi- 
timds  , ainfi  qu'il  a été  dit. 

Enfant  norurel , 

<t.  Piene  Cbulot , Evoque  de  Noyon  , à qo!  CBüiMme 
le  Breton  dédii  fi  PKilrppidï  , fit  qsi  mosrac  eo 
ittç.  dan»  le  rayage  d'onue-mer  oh  il  accompagna 
St.  Loui*. 

Louis  VIII.  dit  te  Coeur  de  Lion. 

Msq.)  Il  parvient  ^lacourodne  âge  de  36.  ans. 
C'eil  le  premier  de  U troifieme  race  qui  n'ait  pas 
été  facré  du  vivant  de  fon  pere.  U le  fut  ï Rheims  de 
couronné  en  meme  temps,  le  6.  Aoûr.  Etienne  , 
Abbé  «le  Saiute-Geaevicve  , puis  Evêque  de  Tour- 
na/ , fut  fon  parrain  n'écant  encore  qu'Abfac. 

Concile  de  Paris  contre  les  Albigeois  ; il  fut  con- 
voqué parle  Cardinal  Conrad,  Légat  en  Erance , 
qui  marque  dans  fa  lettre  circulaire  que  les  Albi- 
geois s'étoient  fait  un  Pape , qui  demeuroit  aux  con- 
tins de  la  Bulgarie , de  la  Croatie  de  de  la  Dalmatie. 
Il  fe  nommoic  Barthéicmi  , & envoyoit  par-tout 
des  lettres  avec  ce  titre:  Barthéicmi  Serviteur  des 
Serviteurs  de  la  fainte  Fai ....  SaUt.  Cet  Antipape 
mourut  peu  de  temps  après.  Les  Evêques  alTcm- 
blés  à Paris  pour  le  concile  dont  nous  venons  de 
arler,  aûillerent  tous  aux  funérailles  du  Roi  Phi- 
ppe-Augufte , dont  le  corps  fut  porté  de  Mantes  à 
Paris  , de  enfuite  à Saint-Denis  , où  le  Légat  du 
Pape  & l’Archevêque  de  Rheims  célébrèrent  enfem- 
ble  la  mefle  des  funérailles  fur  deux  autels  ; les  au- 
tres Evêques  , le  Clergé  & les  Moines  leur  répon- 
doient  comme  â un  fcul  ofGciant  ; ce  que  l’on  re- 
marque comme  une  ebofe  Goguliere. 

Au  lieu  de  fe  trouver  au  facre  de  Louis , comme 
il  le  devoit,  Henri  III.  Roi  d’Angleterre  envoya  lui 
demander  la  reftitutioa de  laHormandie.  Le  Roi 
refula  de  la  rendre,  & jugeant  que  dès-que  la  trêve 
faite  avec  ce  Prince  feroit  expirée , il  ne  manque- 
Toic  pas  de  recommencer  la  guerre , il  fongea  à s'af- 
furer  de  la  foi  de  l’Empereur  Frédéric  & de  plu- 
tieurs  Seigoeurs  quiauroient  pu  prendre  parti  pour 
le  Roi  d'Angleterre.  Enfuite  ayant  fait  publier  de 
nouveau  la  contifeation  que  fon  pere  avoit  ^ite  de 
la  Normandie,  & de  tous  les  Hefs  mouvans  de  la 
couronne,  qui  avaient  jafqu’alors  appartenu  aux 
Rois  d’Angleterre,  & réf<»lu  dechalTer  les  Anglois 
de  France,  Louis  VUl.  partit  avec  une  armée  nom- 
tpsc  m. 


breufe;  ilpreodfureuxNiort,  Saînt-Jean-d’Angely 
dt  tout  ce  qui  croit  au  nord  de  la  Garonne  , ou  rele 
LimoCn , le  Périgord  , le  pays  d’Aunis  *vvc  la 
Rochelle.  Il  ncreUuit  que  I3  Gafgogpc  & Bordeaux 
à fouraertre  , pour  achever  de  challer  les  Anglois  5 
mais  Louis  VIII.  mal-confcillé.  fe  laiffa  engnger 
parle  Paye  à faire  la  guerre  aux  Albigeois  : deux 
raifonsl’y  déterminereiir;  l’uiie  , que  le  Pape  lui 
permit  de  lever  fur  le  clergé  de  France  une  taxe 
extraordinaire  ; l’autre  que  le  jeune  Amaury  de 
Montfort  lui  fit  ceffion  de  toutes  les  conquêtes  dont 
Philippe-Augullc  avoit  ioveiH  Ion  pere  dans  le  Lan- 
guedoc. Saint-Louis  fc  fit  confi.'mer  cette  ceffion  par 
le  meme  Amaury  de  Montfort , qui  en  reçut  pour 
récoropenfe  la  charge  de  Connétable  en  lajo. 
après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmorency. 

Un  importeur,  qui  fe  difoit  Baudouin,  Comte 
de  Flandres  fit  Empereur  de  Contlantinople  (lequel 
étoit  mort , il  y avoit  vingt  ans)  excite  une  révolte 
en  Flandres.  Louis  Vlil.  fit  venir  à Péronne  cet 
impofteur , qui  fc  coupa  fur  toutes  les  queftions 
qu’on  lui  fit  : enfuite  s’etant  retiré , il  fut  arreté 
par  les  Flamauds  , 6c  pendu.  La  tradition  da 
pays  a tranfmis  des  détails  fingulicrs  fur  cet  évé- 
nement. 

1116.)  Dès  le  mois  de  Février,  le  Roi  & an 
grand  nombre  de  Prélats  & de  Seigneurs  fe  liguent 
contre  les  Albigeois  , & prennent  la  croix  des 
mains  du  Légat.  La  ville  d’Avignon  ayant  refiifé 
de  laiffer  palter  l’armée  , qui  defeendoit  le  long 
du  Rhône  , le  Roi  fait  le  llege  de  cette  place , qui 
cft  forcée  de  fe  rendre  au  bout  de  croîs  mois  d’atta- 
que. Louis  en  fait  rafer  les  murailles  de  combler 
les  fortes. 

Mort  de  Louis  VIII.  Quclques-uos  difent  que  co 
Prince  mourut  auüege  d’Avignon  ; 6c  d’autres  qu'ils 
mourut  peu  de  temps  après , en  revenant  à Paris  , 
au  château  de  Montpermer  en  Auvergne.  Thibaud, 
Comte  de  Champagne , qui  avoit  fuivi  le  Roi  au 
fiege  d’Avignon  , lui  demanda  Ion  congé  pour  re- 
tourner dans  fes  états;  il  partit  fans  l’avoir  obtenu, 
& ce  départ  fournit  bien  des  traits  a la  maliguitc.  On 
foupçonna  le  Comtede  Champagne  d'avoir  empoi- 
fonné  le  Roi.  Le  P.  Daniel  le  fait  mourir  martyr  de  la 
chartecé.  Ce  Prince  était  alors  âgé  de  39.  ans.  U eR 
enterré  à Saint-Denis.  11  fit  fon  tertament  ohilap- 
pclla  les  Evêques  6c  les  Comtes  qui  fe  trouvèrent  b 
la  cour  : U déclara  Roi , Louis  , fon  fils  aîné  ; il 
donna  l’Artois  à fon  fécond  fils  ; le  Poitou  au  troi. 
fieme  ; l'Anjou  de  le  Maine  au  quatrième.  Ce  tetia- 
ment  fut  exécuté.  Il  ell  àrcmarquerque  dans  le  me- 
me tertament  le  Roi  difpofe  de  la  vocation  de  fon  cin- 
quième fils  Jean,  de  de  cenx  qui  le  fuivront  , ca 
ordonnant  qu’llr  entreront  dans  la  cléricature  x c'é- 
toit  fans-doute  pour  moins  multiplier  les  appanages , 
ou  plutôt , pour  ne  poiut  trop  démembrer  les  por- 
tions du  domaine  , dont  les  puînés  avuient  alors  la 
propriété  ; car  les  appanages  n’éioieat  pas  encore 
trop  Connus. 

Par  une  autre  aéle , Louis  VIII.  déclare  la  Reine 
Blanche  , fa  femme , Régente. 

On  a dit  de  ce  Prince  qu’il  fut  fils  d’un  grand  Roi 
de  pere  d’un  grand  Roi.  On  auroit  pu  ajouter  qu’il 
fut  fort  valeureux , qu’il  eut  beaucoup  de  religion  de 
de  piété, de  qu’il  fçut  parlesbelIesquaUtésdoutilétoit 
doué  , s’acquérir  l’elHme  non-feulemeut  de  ceux  do 
fon  parti , mais  encore  de  fes  ennemis  memes.  Co 
Prince  en  fuivant  les  maximes  de  fes  prédécertéurs, 
avoit  fignalé  le  commencement  de  fon  régné  pac 
l’affraochüTcmentdes  ferfs , dont  le  nombre  étoit 
encore  fort  grand  dans  le  royaume.  U fut  fur- 
nommé  le  Lion,  à caufe  de  fa  valeur  de  de  fa  fer- 
meté. ( yoye\  les  Gejies  de  Louis  t'IIl,  Mathuu 
Paris , Guillaume  duPuy  , &c.) 

Rrrri; 
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AUianet  dt  Louis  Vîll.  dit  Corur  de  Lion , 

Il  «oit  dpooCéeo  ii»  Biancfce  it  CapilUt  fille  d’Al- 
phonfc  U.  Roi  de  CaûUIe  » UqoeUe  mooiot  en  .iji. 

Enfants  . 


t.  PhUlppo  I "OF* 

LooUiX.qaifolt. 

I Roben  , Comte  d’Artow  » mort  ea  1149. 

4 Philippe  , mort  jeww. 

* jeio  , Comte  d*An>oa  fit  do  Maine  , mort  )«ne. 

«.  Aiphoolé  » Comte  de  Poirier»  dt  de  Tonloufe  , mort  en 
ta^i. 

7 Philippe  t ûirBommé  Ehi){eb«rt , mort  jetme. 

8.  Eileooe  , mon  jeaiw-  « , j vi  , 

9.  Châtie*. Comte  d’Aojoodt  de  Provence, Roi  de  Naplei , 

mort  en  ii9{> 

10.  Une  fille  nwrte  jeaoe. 

ïi.  llâbelle  , morte  friotemeot  en  iifiÿ.  dam  le  monaoere 
de  Longehamp  , qn'clli  fonda. 

La  Reine  Blanche , femme  de  Louis  VIII.  ayoît 
pour  feur  Berengere  , mariée  à Alphpufe  , Roi  de 
Léon  , dont  elle  eut  uo  fils , nomme  Ferdinand  , 
qui  fut  Roi  de  Caftillc  , au  préjudice  de  Louis  IX. 
61s  de  Blanche,  qui  , fuivant  des  Auteurs  graves  , 
étoit  Taînée  de  Berengere.  On  remarque  que  les 
deux  fils  de  ces  Prioceflcs , Louis  & Ferdinand , ont 
etc  tous  deux  mis  par  l’égUfe  au  nombre  des  Saints. 

L O W1  s IX.  dît  S A 1 N T - L O « I s. 

11x6.  dcc.)Ii  parvient  à la  couronne  âge  d'en- 
viron t».  ans.  Il  fut  facré  & couronné  à Rheims 
par  Jacques  de  Bafoche  , Evêque  de  Soifibos  , le 
6cge  de  Rheims  étant  alors  vacant. 

Concile  de  Narbonne  ( 1 1 *6.)  On  y fit  vingt  ca- 
nons dont  plufieurs  regardent  les  Juifs  ; U leur  eU  or- 
donné de  porter  fur  la  poitrine  la  figure  d’une  roue , 
pour  qu’ils  foient  aifément  reconnus. 

L’Hillorien  Mathieu  Paris,  alors  Moine  de  Saint- 
Alban  , en  Angleterre , parle  d’on  Archevêque 
Arménien  qiù  vint  en  1 118.  vifiter  ce  monafterc. 
Entr’auires  queftions  qui  lui  furent  faîtes  par  les 
Moines , on  loi  demanda  ce  qu'il  fijavoit  d'un  cer- 
tain jofeph  dont  on  parioit  beaucoup  , qui  dlfoit 
avoir  été  préfeni  à la  paffion  de  Notrc-Scigneur , fit 
étoit  encore  vivant.  Un  Chevalier  d'Antioche  de  la 
fuite  de  l'Archevêque  répondit  quefon  maître  eon- 
coilToic  trèsd>ien  ce  Jüfeph  , & que  même  peu  de 
temps  avant  que  de  partir  pour  l'Occident,  U l’avoit 
reçu  & fa  table  en  Arménie.  Il  ajoutoît  que  cet  hom- 
me avoît  tous  tes  cent  ans  une  maladie  mêlée  d’ex- 
tafe , au  bout  de  laqvtellc  U fe  retrouvoit  au  même 
fige  où  il  étoit  à la  pallïonde  Jefus-ChriR.  11  débt- 
toitquaotitéd’autreschofes  roerveüleufes,  maisauffi 
peu  croyables.  On  voit  êîen,dit  M.  Fleury,yue^e  cette 
fable  efl  venue  celle  du  Juif  errant  \ O on  ne Jfoit 
lequel  admirer  le  ]^htSf  ou  la  katdiejfe  des  Armé- 
niens four  la  débiter  , ou  UJimfliaté  des  Anglais 
four  là  croire. 

Toute  le  minorité  du  Roi  Louis  IX.  eft  occupée  i 
foumettre  les  Barons  & les  Princes  ligues  ; tels  que 
Thibaud  VI.  Comte  de  Champagne  ; Pierre  de 
Dreux,  dit  iUaucîerc,  Comte  de  Bretagne,  petit- 
fils  de  Robert  de  Dreux  ; Philippe , Comte  de 
Boulogne , oncle  du  Roi  ; Hugues  de  Luzignan  , 
Comte  de  la  Marche  ; Jeanne,  Comteflè  de  Flan- 
dres ; Enguerrand  de  Coucy^  les  Comtes  de  Pon- 
thieu  de  de  ChSiillon,  &c.  Le  Cardinal  Romain  , 
Légat  du  Pape,  y aida  beaucoup  la  Reine  par  fes 
confeils.  Thibaud  VI.  Comtede  Champagne,  en  eft 
jaloux , fit  arme  contr'elle. 

Edit  pénal  contre  les  Hérétiques:  c’eft  le  premier 
édit  pénal  qu'on  conooifléen  France.  Saint-Martin 
de  Tours , vivant  au  quatrième  fiecle , avoit  refufé 
de  communiquer  avec  les  Evêques  qui  avoient  de- 
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mandé  que  Prifcillien  hérétique  fftt  comdamoé  b 
mort- 

Le  Comte  de  Touloufe  , qui  fouteooit  les  Albi- 
geois, achevé  de  fe  foumettre  au  Roi  dt  au  Pape.  La 
principale  condition  du  traité  fait  avec  le  Roi,  fut 
que  la  fille  du  Comte  de  Touloufe  epouferoit  AU 
phonfe  , frere  du  Roi  , de  que, faute  d’heritiers  de 
ce  mariage , le  comté  de  Touloufe  reviendroit  i la 
couronne  : ce  qui  arriva.  Les  pays  pofiedés  alors 
par  le  Comte  de  Touloulé  , joints  à ceux  que 
te  Comte  Amaury  avoir  remis  au  Roi , commencè- 
rent à prendre  la  dénomination  générale  de  Lun- 
guedoc. 

Le  Cardinal  Romain  fatisfait  de  b foumifiîoa  du 
Comte  de  Touloufe  , lui  donne  l’abfulution  foleca- 
nelle  le  jour  du  vendredi-faint , 1 )•  Avril  1 1 19.  Le 
Prince  la  reçut  aux  pieds  de  l’autel , où  il  fut  con- 
duit nuds  pieds , en  chemife  de  en  caleçon. 

Ordonnance  du  Roi  adreftée  àtous  fes  fujets  dans 
les  diocefes  de  Narbouoe , de  Cabors  , de  Rhodes , 
d'Agen , d'Arles  de  de  Nifmcs , pour  établir,  dit  la 
préface , les  libertés  (f  les  immunités  de  i*éflife  Gal- 
licane dans  ces  provinces  affligées  depuis  fi  long, 
temps  par  i'héréfîe  de  la  guerre.  C'eft  la  première 
fois  qu’oo  trouve  ce  nom  de  liberté  de  t’eglife  Gai- 
licane.  Cette  ordonnance,  aurefte,  eft  la  même 
que  l'édit  pénal  dont  il  a été  parlé  ci-deftus. 

L’univerfité  de  Paris  ne  pouvant  avoir  juftice  de 
la  mort  de  quelques-uns  de  fes  écoliers  rués  par 
des  Soldats,  celTc  les  leçons  publiques  , de  fe  retire 
en  partie  Rheims  dt  en  partie  b Angers.  Les  Do. 
minicains  profitent  de  cette  abfence  pour  fe  faire 
graduer,  éc  obtiennent  la  permifflon  d'enfeigner, 
ce  qui  eft  caufe  des  diftéreods  qu'ils  ont  dans  la  fuite 
avec  l’univcrfité. 

Le  Comte  de  Champagne  qui  avoit  été  regagné 
par  la  Reine-Régente  , s'engage  de  nouveau  avec 
les  mécontents , de  conclut  fan  mariage  avec  la  fille 
du  Comte  de  Bretagne  : la  Reine  en  eft  inftruite  , 
rompt  ce  mariage  , d(  le  détache  du  parti  des  rebel- 
les i ceux-ci  pour  le  punir  de  tant  d’inconflance , 
font  valoir  les  droits  qu'avoit  fur  la  Champagne 
Alix,  Reine  de  Chypre,  fa  coufine  ( droits incon- 
tcftables  fi  on  u’avoit  pas  difputé  à cette  PriacelTe  la 
légitimité  de  fa  naiflance  ") , & joignant  la  force  au 
droit,  ils  entrent  fur  les  terres  du  Comte  de  Cham- 
pagne. Le  Roi  le  fecourt  lui-même  , de , après  leur 
avoir  fait  quitter  les  armes  , il  ménage  uo  accom- 
modement avec  Alix  dt  Thibaud,  moyennant  une 
fomme  d’argent  que  le  Roi  fournit,  mais  pour  la- 
quelle Thiband  lui  cede  les  comtés  de  Blois , de 
Chartres  de  de  Sancerre  , avec  la  vicomté  de  Châ- 
teauduo  \ ainfi  ce  Prince  eft  décrié  parmi  les  mécoo- 
CüDtcQts,dt  dépouillé  parle  Roi.  Le  ComtedeBre- 
tagoe  , perfiftant  dans  fa  révolte,  a recours  à Henri 
111.  Roi  d'Angleterre  ; mais  la  Régente  , dit.on  , 
avoit  gagné  Robert  du  Bourg , Miniftre  de  ce  Prin- 
ce , qui  rintfon  maître  dans  rina(ftioa,ouqui  le  fit 
agir  mollement.  La  Reine  rend  la  liberté  au  Comte 
de  Flandres , pourToppofer  au  Comte  de  Bretagne 
fon  ennemi  5 elle  détache  le  Comte  de  Boulogne  , 
par  la  jaloufie  qu’elle  lui  donne  d'Enguerrand  de 
Coucy , qui  afpiroit  contre  lui  à la  régence , dt  peut-  ■ 
être  à la  couronne. 

Le  Roi  aflîegc  dt  prend  le  château  de  Beliême 
dans  le  Perche  , dt  plufieurs  autres  places. 

lajo.  dtc.)  L’itiqaiSrion  qui  avoir  pris  naifTance 
en  1104.  qui  fut  adoptée  par  le  Comte  de  Touloufe 
en  itty.  fut  enfin  confiée  uux  Dominicains  par  le 
Pape  Grégoire  IX.  en 

Le  Roi  d’Angleterre  fait  une  defeente  en  Breta- 
gne; mais  fa  préfence  n’empêche  pas  le  Roi  de  con- 
rinueri  y faire  des  conquêtes.  Henri  111.  palTe  en 
Gafcogncjpuis  revient  en  Bretagne  ,où,apièsavoic 
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doQo^  bieo  d«s  fêtes , il  fe  rctnbarque.  Le  Roi  fait 
déclarer  le  Comte  de  Bretagae  déchu  de  fon  comté 
pour  crime  de  félonie  ! c’étoit  Pierre  Mauclerc  , 
^ui , malgré  l’honneur  qu’il  avoit  d’être  Seigneur  du 
Sang  ( comme  oo  parloir  alors  ) » entra  dans  toutes 
les  ligues  qui  troublèrent  la  minorité  de  St.  Louis; 
il  fut  ea6n  réduit. 

Treve  de  trois  ans  avec  le  Roi  d’Angleterre-  Fin 
de  la  minorité  de  St.  Louis  (i  >3  Vieux  de  la 

Montagne  envoie  de  fes  çens  pour  adâffiner  le  Roi  ; 
enfuite  , touché  du  récit  de  Tes  vertus  , il  le  fait 
avertir  lui-même. 

IS38.  dcc.}  Tbtbaud  ^ Comte  de  Champagne  , 
veut  fe  relever  des  ceffions  qu’il  avoit  fiites  au  Roi  ; 
ntaisiln’eil  pas  écouté, & il  part  en  1138. pour  la 
croifade,  b la  tête  de  plufieurs  Seigneurs  François  : 
cette  croifade  fut  fans  fuccès. 

Le  Roi  acheté  te  comté  de  Mâcon , qui  avoit  eu 
fes  Souverains  depuis  la  révolutioa  que  caufa  l'cta- 
blilTement  des  fiefs. 

Guillaume  .Evêque  de  Paris , fait  décider  (^1138.^ 
dans  une  alTétnblée  de  Théologiens , la  quefUoo  de 
la  pluralité  des  bénéfices.  Elle  avoir  déjà  été  agitée 
dans  une  difpute  folemnelle  , oh  tous  les  Doéleurs 
en  Théologie , excepté  deux , décidèrent  contre  la 
pluralité.  Dans  celle-ci  on  prononça  qu’on  ne  pou- 
voii  en  confciencc  tenir  deux  bénéfices , pourvu  que 
l'un  des  deux  valût  quinze  livres  parifîs  (c’étoit  près 
de  deux  cents  livres  de  notre  monnoie). 

Le  Pape  , après  avoir  dépofé  l’Empereur  Frédé- 
ric , fait  offrir  l’empire  à Robert  frere  du  Rot  ; loin 
d’être  flatté  de  cet  offre . St.  Louis  la  rejetta  haute- 
ment , de  dit  qu’il  fuffifoit  k Robert  d'être  frere  du 
Roi  de  France.  L’Empereur  avoit  été  excommunié 
pour  plufieurs  raifons.  dont  la  principale  étoit  qu'il 
avoit  permis  que  Henri  fon  fils  naturel  , s'emparât 
de  la  Sardaigne  . de  prit  le  titre  de  Roi  de  cette  ifle. 
Le  Pape  prétendoit  que  la  Sardaigne  lui  appar- 
tenoit. 

St.  Louis  retire  des  mains  des  Vénitiens  la  cou- 
ronne d’épines , en  leur  payant  la  fomme  d’argent 
qu'ils  avoient  donnée  pour  cela  à Baudouin  II.  Em- 
pereur de  Conflantinople.  11  acheté  pareillement  ce 
qui  refloit  auxPrinces  Latins  de  leurs  plus  précieufes 
reliques  ; fçavoir , une  grande  portion  de  la  vraie 
crob , la  robe  de  Notre-Seigneur  , le  fer , la  lance , 
l’éponge , & autres  inftrumeots  de  fa  paflton.  Le 
Roi  dépofe  ces  faintes  reliques  dans  la  chapelle 
qu’il  fit  bâtir  b cet  effet , 6t  qui  efl  connue  encore 
«ujourd'hui  ( b Paris  ) fous  le  nom  de  Sainte- 
C/upeile. 

St.  Louis  inveffit  Atphonfe . ion  frere . des  com- 
tés de  Poitou  & d'Auvergne  ; le  Comte  de  la  Mar- 
che , ainfî  que  les  autres  vaffaux  . cil  obligé  de  lut 
rendis  hommage  : la  Comteflê,  fa  femme,  lui  en  fait 
reproche  comme  d’une  lâcheté;  il  reprend  les  armes. 

Mort  de  St.  Pierre  Gonzalès,de  l’ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs  ( 1140.)  Son  nom  eft  devenu  célé- 
bré fur  mer , par  l’invocation  de  ceux  qui  ont  récla- 
mé fon  affiflance  dans  les  tempêtes , fous  le  nom  de 
St.  Elmc. 

1 141.  &C.) Bataille  de  Taillcbourg  , te  ai.  Juil- 
let & combat  le  lendemain  près  de  Saintes  . où  le 
Roi  défait  te  Comte  de  la  Marche  & Henri  111.  Roi 
d’Angleterre , b qui  U accorde  une  treve  de  cinq  ans. 
11  en  coûta  au  Comte  de  la  Marche  fa  ville  de  Sain- 
tes & une  partie  de  la  Saiotonge  que  le  Roi  rcunil  b 
la  couronne. 

Le  Roi  tombe  dangereufement  malade  (1143.)  & 
fait  voeu  d'aller  b la  Terre-Sainte. 

L’Empereur  Frédéric  avoit  fait  prendre  fit  empri  fon» 
per  plufieurs  Prélats  qui  dévoient  fe  trouverbl’élec- 
tion  d'un  Pape,  le  fiege  étant  alors  vacant:  ce  Prince 
a'obfiinc  b refufer  de  rendre  la  liberté  b ces  Prélats  ; 
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ce  qui  fut  caufe  que  le  St.  Siégé  demeura  vacant 
pendant  vingt  mois.  Enfin  le  conebve  s'dflcmbla  b 
Agnanie  (1143O  ü s'y  trouva  neuf  Cardinaux, 

& Innocent  IV.  y fut  élu  : c’étoit  le  Cardinal  Sini- 
baldcde  Fiefque,  Getiuis  , de  l’itluffre  maifon  des 
Comtes  de  Lavagna.  Comme  ce  Pontife  avoit  tou- 
jours paru  , avant  fon  exaltation  , prendre  tous  les 
partis  de  douceur  dans  les  querelles  que  Frédéric 
avoit  eues  avec  Rome , & meme  qu’il  s'écoit  donné 
pour  l’ami  de  ce  Prince, les  Miuiflrcs  de  Frédéric 
témoignèrent  une  grande  joie  de  la  concorde  pro- 
chaine qu'ils  croyoicot  entrevoir  entre  réglile  de 
l’Empereur.  Mais  Frédéric  .plus  prévoyant,  penfoit 
autrement.  Ce  Prince  dit  eu  cette  occafion  , qu’il 
perdoit  l’amitié  d’un  Cardinal  de  s’jttiroit  la  harae 
d’un  Pape.  L’événement  jullifiâ  qu’il  avoit  dit  vrai. 

I »4j.  &C-)  Le  Pape  s’éioit  retiré  en  France  de- 
puis l’année  précédente.  H indique  b Lyon  un  con- 
cile général , où  l’Empereur  Frédéric  11.  efl  excom- 
munié , de  dépofé  de  l’empire.  Frédéric  en  appelle  au 
futur  concile.  C’efl  dans  ce  concile  de  Lyon  que  le 
chapeau  rouge  eft  donné  aux  Cardinaux. 

Charles  , Comte  d'Anjou  , frere  du  Roi , epoufe 
Béatrix  de  Provence,  laiffée  fous  la  tutelle  de 
Romée  de  Villeneuve  , Baron  de  Veoce , d(  d’Al- 
bert de  Tarafeon.  Par  ce  mariage  , Charles  de- 
vient Comte  de  Provence , quoique  fa  femme  ne 
fût  que  la  cadette  de  Marguerite,  femme  de  Saint- 
Louis:  mais  telle  étoit  la  volonté  de  leur  pere  , Ray- 
mond-Bcrengcr , qui  en  avoit  le  droit,  de  qui  aimoit 
mieux  fans-doute  donner  à fes  fujets  un  Prince  qui 
réfidât  chez  eux,  qu’un  Prince  qu’ils  ne  verroieut 
pas.  ( l^oye\  Provence  ). 

Entrevue  du  Pape  de  de  Saint- Louis  b Cluoy  , 
vers  la  fin  d’ Avril  {>46.  c’etoit  la  fécondé  enrrevue 
que  le  Roi  avoit  avec  le  Pape.  L’Empereur  Fré- 
déric , humilié  par  les  conjurations  formées  contre 
lui  en  Allemagne  de  en  Italie  depuis  fa  dépofitioo , 
avoit  donné  pouvoir  au  Roi  de  traiter  de  fa  paix  avec 
le  Pape  à certaines  conditions.  Le  Roi  les  jugeoit 
raifonnables  ; mais  le  Pape  ne  s’en  contenta  pas  $ 
de  b fafoilicitation , Henri , Landgrave  de  Thnringe  , 
fut  élu  Roi  des  Romains  à Winzbourgle  >7.  Mai 
: *46.  par  les  Archevêques  de  Mayence  dt  de  Co- 
logne , de  quelques  Seigneurs  laïcs.  AuïE-tôc  on 
prêcha  la  croifade  contre  Frédéric  : quels  temps 
encore  une  fois  ! 

Ordonnance  nommée  la  Quarantaine4e-Roi , qui 
défend  aux  héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre 
avant  quarante  jours  écoulés. 

1 148.  dcc.  ) Condamiiâtion  du  Talmud  des  Juifs , 
par  le  Cardinal  Eudes  de  Châteauroux  . Légat  en 
France.  La  fentcncc  fut  prononcée  le  1 5.  Mai  ; elle 
porte  que  ce  livre  a été  condamné  comme  conte- 
nant une  iofinilé  d’erreurs  , de  blafphêmcs  d(  d'a- 
bominations : elle  fut  foufcrice  par  Guillaume,  Evê- 
que de  Paris , de  par  plus  de  quarante  Do<flcurs  eo 
théologie  ou  en  droit  canon.  Les  Rabbins  prétendent 
qae  le  Talmud  coutient  un  doélrine  que  Dieu  a en- 
feignee  b Moîfe  de  vive  voix  . de  qu'elle  s'eft  con- 
fervee  dans  leur  mémoire  jurqu'b  ce  que  quelques- 
uns  de  leurs  fages  l’euffenr  rédigée  par  écrit.  Ce  livre 
efl  comme  la  tradition  rabbioique. 

Cinquième  Cnijade.  Saint  • Louii  part  pour  la 
Terre-Sainte  le  vendredi  is.  Juin  1148.  apres  la 
Pentecôte.  Il  fut  fuiri  par  fes  trois  freres  , Robert 
Comte  d’Artois , Alphonfe  Comee  de  Poiriers  , de 
Cliarles  Comte  d’Anjou  ; par  Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne  ; par  Guillaume  de  Dampierre , Comte 
de  Flandres,  par  Guy  fon  frere;  par  Hugues  de  Lhî- 
tillon , Comte  de  Saine-Pol , par  Gaucher  fon  neveu  ; 
par  Hugues , Comte  de  la  Marche  , de  fon  fils , &c. 
La  Reine  blanche  ell  dscUrcc  Régente  du  Royautnp 
eo  fuo  abfeacc. 
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Cumme  on  prôchoit  alors  une  eroifade  contre 
Frédéric  , cela  noUii  beaucoup  à celle  de  U Terre- 
Sainte  *,  parce  que  le  Pape  accordoit  1a  meme  indul- 
gence , pour  y exciter  davantage. 

1*49.  &c.  3 Raymond  VII.  Comte  de 

ToiilouCe  , à qui  fuccéda  Ta  Hile  » Jeanne  , femme 
d’Alfhonfe  , Comte  de  Poitiers,  freredu  Roi. 

Prife  de  Damiette  en  £gyptc  par  Saint  - Louis. 
Mort  du  Comte  d'Artois  dans  MalToure , où  le  Roi 
fait  des  prodiges  de  valeur , aind  que  tons  les  Capi- 
taines qui  l'accompagnerent.  La  famine  & la  mala- 
die concagieufe  redutfent  l'armée  Fran^oîfe  à l'ex- 
tremité.  Après  plusieurs  combats , le  Roi  cil  fait  pii- 
fonnier  près  de  MalTuure  , avec  fes  deux  freres , Al* 
phonfe  de  Charles  } il  fe  rachète  en  rendant  la  ville 
de  Damiette  , & en  payant  quatre  cents  mille  livres: 
les  HiRoriens  contemporains  difent  huit  ceots  mille 
befants , qu'ils  évaluent  ü cent  mille  marcs  d’argent. 

La  Régente preRbit le  Roi  de reven>r;mais, mal- 
gré Tes  initaoces , il  paiTa  en  Paleftineoù  ii  demeura 
encore  quatre  ans  pour  faire  réparer  les  fortifica- 
tions de  Céfarée  , de  Philippe  , de  Joppe , d'Acre 
& de  Sydon.  Ce  fé^ur  du  Roi  valut  ia  liberté  à plus 
de  douze  mille  Chrétiens. 

11(1.  iic.)  Mort  de  la  Reine  Blanche  : elle  cR 
enterrée  à MaubuilPon,  abbaye  qu'elle  avoit  fondée 
en  1141.  Retour  de  Saint-Louis  à Paris  (11(4.) 
Henri , Roi  d'Angleterre , l'y  vint  voir. 

EnguerranddeCoucy  plufieursautres Seigneurs 
font  punis  de  leurs  violences.  Mort  de  Thibaud  I. 
Roi  de  ï^avarre  ik  Comte  de  Champagne. 

Ordonnance  de  Saint-Louis , datée  de  Saint-Gilles 
^11(4.)  par  laquelle  il  pamlc  que  les  trois  états 
ctoient  confultés , quand  il  étuit  queftion  de  matiè- 
res où  le  peuple  avott  intérêt. 

ix5(.&c.  3 L’Empereur  Frédéric  II.  étoit  mort 
en  KSo.de  avoit  iatllé  les  états  üfon  fils  Conrad  IV. 
qui  mourut  en  1154.  empoifonné , dit-on  , par  Ton 
irere  naturel,  Mainfroi , qui , pour  )ouir  de  fon  crime, 
s'empara  des  royaumes  de  Naples  & de  Sicile , lef- 
quels  appattenoienrà  Conradin,Hls  de  Conrad.  Afin 
d'alTurcr  ces  royaumes  dÉns  fa  maifun, Mainfroi  dort- 
cafafille  unique, Con{lanre,enmanagc  à Pierre  111. 
Roi  d’Arragon  , avec  la  Sicile  pour  fa  dot , en  s'en 
réfervant  l'ufufruii. 

Urbain  IV.  excommunie  (^en  is  $ j .)  Mainfroi  ufur- 
patenr , & déclare  Charles , Comte  d’Anjou,  Roi  de 
Haples  Ôi  de  Sicile.  C-lement  IV.  fuivant  les  vues  de 
fon  prédéc«ireur,cxcommuoia(en  >168.)  Conradin 
qui  voulut  exercer  fes  droits  après  la  mort  de  Main- 
froi , tué  en  1 166.  à la  baraille  de  Bénévent.  La 
morrdeConradin,  vaincu  depuis  par  le  même  Char- 
les d'Anjou , qui  lui  fit  trancher  ia  tète , laillà  Charles 
paifible  poirelfeur  du  royaume  des  deux  Sieilcs. 

Alexandre  IV.  alTemble  diverfes  congrégations 
d’Hermites  (1  a$6.)  de  leur  donne  la  réglé  deSaint- 
Auguftin.  Trois  ans  après , les  Auguftios  vinrent 
s'établir  en  France. 

t »S8.  &.C.  ) Traité  conclu  entre  Saint-Louis  ôt 
Jacques  I.  Roi  d'Arragon  , <1  l'occafion  du  mariage 
de  Philippe , qui  n’étoii  alor»  que  le  fécond  fils  de  St. 
Louis , mais  qui  d«m  ans  après  devint  l’aîné , & fut 
Roi  fous  le  nom  de  Philippe  le  Hardi , avec  Ifabelle 
la  plus  jeune  des  filles  de  Jacques  . ï qui  fon  pere 
donna  pour  dor  les  comtés  de  Carcaffbnne  & de  Be- 
*i«r$.  Les  conditions  du  traité  furent  que  St.  Louis 
cédât  au  Roi  d'Arragon  la  fouverainetéqueU  France 
avoit  retenue  fur  Barcelonne , fur  le  Rouflîlon , &c. 
dès  le  temps  que  les  François  avoieot  conquis  ce 
pays  fur  les  Sarrafins  ; de  que  de  fon  côté  le  Roi 
d’Arragon  cédât  à la  France  tous  les  droits  qu'il  pré- 
teodoii , füit  par  mariages  de  fes  prédécefirurs  , ou 
autres  titres  , fur  les  comtés  de  Narbonne  , de  Nif- 
Biei , d Alby  , Fois , Caliors , di  autfei  tertes  de 


F R A 

Langnedoc  mouvantes  en  arricre-ficfdela  couronne 
de  France,  comme  aufli  les  droits  qu'il  avoir  en 
Provence,  furies  comté»  de  Forctlquicr  & d’Arles, 
ôcfurla  ville  de  Marfeille.Onne  comprit  point  dans 
ce  traité  1a  baronnie  de  Montpellier , qui  oc  revint 
â la  France  que  fous  Philippe  de  Valois. 

Saiot-Lonis  fait  avec  Henri  111.  un  traité  bien 
dîiFcrcQt  de  celui  dout  nous  venons  de  parler.  II 
Inî  rend  des  provinces  entières  *,  fqavoir  , la  partie 
de  ia  Guyenne  au  fud  de  la  Garonne  , que  Henri 
tenoit  déjà  , le  Limofin  , le  Périgord  , le  Quercy 
de  l'Agenois  , à la  charge  d'en  rendre  hommage- 
lige  au  Roi  de  France  } Sc  le  Roi  d’Angleterre  ne 
fait  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit  avoir 
fur  la  Kormandie  , le  Maine  , l’Anjou , &c. 

Le  Roi  efi  pris  pour  arbitre  entre  le  Roi  d'An- 
gleterre dt  tes  Barons  qui  s'étuient  révoltés  contre 
lui.  Les  Baron»  ne  s'en  tiennent  pas  à fa  décifinn  ; 
la  guerre  civile  s’allume  ; le  Comte  de  LcyceRei 
fait  le  Roi  d’Angleterre  prifonnier  •,  mais  Edouard  , 
fon  fils  , le  délivre  ; Leycefler  efi  tué. 

Autre  arbitrage  déféré  au  Roi  Saint-Louis  pat 
les  d’Avenne»  dtlesDampierres,  fils  de  Marguerite 
Comtelfe  de  Flandres  de  de  Haynaulr,  de  deux  lits 
differens.  Ce  Prince  réglé  que  les  d'Avennes  auront 
le  comté  (le  Haynault , d(  les  Dampierres  le  comté 
de  Flandres. 

Défvnfe  du  Roi  en  ii6e.  des  duels  ou  gages  de 
bataille  dans  fes  domaines  , auxquels  il  fubfiitoa 
la  preuve  par  témoins.  Fondation  des  Quînze-Viogts 
la  même  année.  On  a dit , ma^s  Lns  preuves,  que 
ce  fut  en  faveur  des  gentilshommes  à qui  lesSarrauoa 
avoient  crevé  les  yeux. 

Ordonnance  de  1 séi.  fur  le  fait  des  Monnoies. 

Autre  ordonnance  du  Roi  contre  les  Blafphc- 
mateurs , en  1164. 

1x69. &C.  ) FixicMC  Odirniere  Croifaicy  projettée 
dès  l’an  iséy.  Saint-Louis  part  le  i(.  Mars  1 »7o« 
après  avoir  établi , pour  Régent  du  royaume,  Ma- 
thieu Abbé  de  Saint  Denis  de  Simon  de  Clermonl 
de  Nefle , auxquels  il  fubüitue , en  cas  de  mort , 
Philippe  Evêque  d'Evreux  , & Jean  Comte  de 
Pombieo. 

Saint- Louis  affiege  Tunis  en  Afrique:  U meurt 
devant  cette  place  le  a$.  Aoâc  ttyo.  d'une  maladie 
contagieufo  qui  ravageoit  fon  armée  ,&  qui  venoit 
d'enlever  le  Comte  de  Nevers,  l'un  de  fes  fils.  £a 
mourant , il  donna  à Philippe,  fon  fils  aîné  , une 
ioftruAton  par  écrit , qui  peut  être  regardée  comme 
une  excellcnie  leçon  pour  tous  les  Rois.  Les  Croife# 
repafTeni  en  Europe,  après  avoir  conclu  uneireve  de 
dix  ans  avec  le  Roi  de  Tunis.  Cette  trêve  fut  défa- 
prouvée  par  Edouard , fils  ainé  du  Roi  d'Angleterre  , 
dt  par  les  Aoglois  qu'il  avoit  amenct  à la  croiCsdc* 
Us  refterent  en  Sicile  pendant  l’hiver  ; de  étant  re- 
tourné en  Paleftine  , l’année  fuivante  , ils  prirent 
Jaft’a , Beaufort , Nazareth , de  Antioche  où  ils  firent 
mourir  dix-fept  mille  perfonnes , fit  d'où  Ü»  emme- 
nèrent plus  de  ccût  mille  efclaves.  Cette  grande 
ville  demeura  déferte,  & o*a  pu  fe  rétablir  depuis* 

Le  Roi  Saint-Louis  étoit  âgé  de  (6.  ans  quand 
U mourut.  Ses  chairs  Ôt  fes  entrailles  furent  portées 
en  l’abbaye  de  Montréal  près  de  Palermc  en  Sicile, 

& y furent  mifesdaos  un  tombeau  de  marbre.  Ses  09 
furent  apportés  à Saint-Denis.  Le  Pape  Boniface 
VllI.  le  canonifa  à Orvietto,  le  ti.  Août  1197- 
l’an  1198.  fon  chef  fut  tranfporté  de  Saint-Deoi* 
à la  Sainte-Chapelle.  Louis  XIII.  obtint  du  Papm 
qu'on  en  feroii  U fête  dans  toute  l'égUfe.  C<  f^t , dit 
fort  bien  le  P.  Daniel,  u/idcr  fUs  grands  hommeg 
ti  dtt  plus  fingulitrs  jui  eieai  jamais  éti.  Le  Sire  do 
Joinville  , l’un  des  plus  principaux  Seigneurs  de 
la  cour  de  ce  faim  Roi , de  M.  de  la  Chaize  ont 
écrit  fo  vie.  Ces  deux  ouvrages  font  execUens. 
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Alliunct  de  Leah  IX.  du  St.  Leau, 
Enfants , 

I.  I.ool*  , mort  j«oc. 

I.  Philippe  lu.  dû  /^Hari/.qaifBÎt. 

)•  Jtao  , jeone. 

■''“o  ‘ '»  "!«•  mort  1 Toni. 

J.  Pieiic  , Comte  d'AIençon- 

».  Sobert , Comte  de  Clemont  en  Beaneolfi».  De  &n 
«.n^e  avec  Bcatri*  de  Boorgoffoe  . S de  Je«" 

branche  de  Bauràm  , ijqi  eO  monce’e  far  le  itAne 

n BWj!*  ’ *“  d«  Henri  IV. 

?.  Biancne  , morte  en  i»4|. 

U ^*'*^^*  "«ri-* 

« Rut  y ^ **»•  «fl  'r?»- 

SfiVcX’fiî  jî/.T'?  ^ 

de  h Cerdj  , 61.  d Alphoofe  X.  Ko!  de  Caftille  . 
mone  en  ij*o.  lean  entant,  furent  prtvdi  de  ]« 
couronne  par  Dont  Siochèr,  leur  onde. 

10.  Margoerue  . marine  4 Jean  , I>nc  de  Brabant . morte 

V.  Agnè.^.  femme  de  Roben  II.  Doc  de  Bourgogne  , morte 

On  a de  Sf.  LouU  des  monnoîes  d’or  , nommées 
Agoels  ou  Moutons  d'or.  Ces  efpcccs  ont  pour  ef- 

gic  un  agneau  portantune  longue  croisoroée  d’une 
banmerc  avec  cette  iofcnpiioa  .*  ^gn«i  Dei  eut 
ioilu  peccata  mundi  ; & pour  revers  une  crande 
^ fieuronnée  avec  cette  Iceeodc 
Chtiftus  régnai , vincit , imperat.  Ces  efpeces  etoient 
au  litre  de  «j.karaH  & demi , du  poids  d’un  gros 
& cinq  grains , & valoient  dix  fols  parifis . ou  douze 
JoJs  fax  deniers  tournois.  Les  deniers  d’argent  pa- 
rifas  etoient  marques  d’une  petite  flcur-de.Iys  ; ils 
etoieut  au  litre  de  II.  deniers,  14.  grains  & du  poids 
de  ai  grains  chacun.  Lesdeniers  tourooisn’etoient 
qu  a 1 1.  deme^  4,  grains . di  du  poids  de  ao.  grains 
ebicun.  Sous  le  régné  de  ce  même  Prince . il  fut  fa- 
brioued*aii»»<  a....:.......-:/:.  j> ..  . V-  . 


pire.  Htun  étant  mort  en  1147.  iU  élurent  fiinl 
îaunic  , Comte  de  Hollande , qui  furve'cut  i Conrad 

TW"  ■ ™ou?u,  c„™  s a. u^l 

d«  troubles  do  IVmpiro.  A h „„rt  , ï "S 

Comte deCoffioua, Ile.  *Alphonfc  Solde  Cattilk 

furent  élus  par  dilTérens  partis.  C'ed  pendant  eê 
temps  de  ditilîoo  . .if nomme'  ÂWeP  & 

Cha?l'es  dt'tn^tti; 

I ■74.  ; Philippe  le  Hardi  dddare  la  gucire  à Al. 
phonfe.  Km  de  Caftille  . f„r  ce  qu'ifa."cl.oifi 
pour  fuccefteur  fon  fécond  fils  , au  préjudice  des 
J Ri”  '»  Corda  . foo  aîné  . avoir 

point  de  ?„”fte 

Second  concile  de  I.yno  . célébré  par  les  ma. 
tieres  qui  y forent  traitées , le  eotr’autres  la  Pra. 
def  Gre«.  • P™eipal  objet  du  frliifme 


— ...  .w  .i-«uc  UC  VU  ineme  rnncc  , lllut  la- 

bnquud  autres  deniers  parifis, d’argent  très-fin, & qui 
etoienifi  petits  , qu’il  fatloii  les  clouer  fur  des  tnor> 
ccaux  de  cuir,  afin  de  les  rendre  plus  maniables, 
la  eit  ce  qui  a donne'  lieu  à un  Ecrivain  d’avancer 
que  fous  le  règne  de  ce  Roi  on  avoir  eu  des  mon- 
goles de  cuir,à  canfe  , ajoutoit-il.quc  Je  royaume 
etoit  alors  fort  epuife.  Bieo-Jomdc-ià  le  marc  d’or 
ne  valoir  que  vingt  livres,  fit  celui  d’argeot  que 
quarante  fols  ; ce  qui  prouve  combien  peu  ces 
matières  e'toient  rares.  ' 

P H 1 1. 1 r V E IIL  dit  U Hardi. 

1*70. 5cc.)II  parvient  Ma  courooe  étant  âgé  de 
1$.  ans  & quelques  mois.  Il  fut  furnomme  te  Hardi 
parce  qu’on  prétend  qu’il  ne  fut  point  étonné  de  fc 
voirespofé  aux  armes  des  Barbares,  après  la  mort 
de  fon  pere  \ mais  il  ne  fît  rien  depuis  qui  pût  lui 
mériter  ce  titre,  il  fut  facré  fit  couronné  à Rfaeims 
en  1 171.  par  Miles  de  Bazoche,  Evêque  de  Soif- 
ions  , le  fiege  de  Rbeims  étant  alors  vacant. 

Etantencore  en  Afrique  , après  la  mort  de  Saint- 
Louis  fon  pere  , Philippe  le  Hardi  rend  une  ordon- 
naiKc  au  camp  devant  Carthage , roucliant  la  majo- 
rité  du  Roi  qu’il  fixa  !k  quatorze  aos  j mais  elle 
n’eut  pas  lieu  après  lui. 

Ce  Prince  cft  Iccouru  par  Charles  , fon  oncle  , 
Roi  de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles , puis  fait  avec 
eux  une  treve  de  dix  ans , fie  revient  en  France  avec 
Thibaud  Comte  de  Champagne  fit  Roi  de  Navarre  , 
fif  Alphonfe  Comte  de  Poitou,  qui  meurent  en 
chemio.  Alphonfe  étoit  auifi  Comte  de  louloufe  t 
ce  Prince  fit  fa  femme  étant  morts  fans  enfants  , 
le  cocue'  de  Touioule  revint  à la  couronne . fit  n’v 

Tomf  lu.  * 


au  Pape 

hl  '*7S'*0  Plvrrc  de  la  Bror. , aiitrefois  Bar. 

Phililn*T"H‘'°r‘’'^"'”“  '■=  'favori  de 

ehcm'^’^l  ' ■’  ‘'aignant  le  trop  grand  arta. 

chcnient  que  le  Roi  avoir  pour  la  Reine  Marie  fa 
femme  ■ accofe  cette  Princeirc  d'avoir  empoiforaid 
Louis , Ss  aine  de  Philippe  du  premier  lit.  La  ca. 
lomnie  eft  decouverte  pat  une  Religieufe  ou  Béguine 
de  i^velle  en  Flandres , que  l'on  alla  confolter.  La 
oroifc  clt  pendu. 

li8t.)Les  Siciliens,  d'intelligcnceavec  Pierre 

Roi  d Arragon  , egorgent  le  jour  de  Pâques  tous  les 
p rançms  qui  etoient  dans  Icurifle,  fans  éparunet 
m les  femmes  encemte,  ni  les  enfants  à I,  Jam- 
meUe.  Ou  appella  ce  malfacrc  1er  p'éprer  SicUeanei 
parce  que  le  premier  coup  de  vêpres  fervit  dclieuai 
ami  conjures.  Pierre  d’Arragon  prétendoit®  au 

«rrâT  • <*'  'i-  f.iunie  , qui  étoit 

fille  de  Mainfroi , amfi  qu’il  a été  dit.  ^ 

1 18  ) &C.)  Philippe  marie  fon  fils  aîné  I Jeanne 
Erme  de  Navarre  . hcriliere  du  royaume  de  c^ 
nom  , Si  des  comtes  de  Champagne  Si  de  Brie 
par  la  mort  du  Roi  Henri . fon  pere  ; en  conféquencê 
de  ce  mariage , Phiüppe  le  Bel  prit  le  titre  de  Roi 
de  Navarre. 

Le  Pape  Martin  IV.  déclare  le  Roi  d'Arraeois 
déchu  de  fes  états . pour  le  punir  du  mair.erc  des 
vêpres  Sicilieones , St  en  inveftit  Charles  de  Valois 
Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  Roi  d'Arravou  ife 
Charles  Roi  de  Naples , qui  leve  le  fiege  de  Mefline 
Sc  mourut  dans  la  Fouille  C 1 iSj.  ) Robert  d'Artois  ’ 
his  de  celui  qui  croit  mort  en  Afrique  dans  l'expé- 
dition de  Saint-Louis  , fut  chargé  de  la  régence 
par  ce  Prince  . qui  lailloit  Charles  le  Boiteur 
fe"i-  ’ î .P"'"'’"'"  . & fa  veuve  fans  appuif 
Philippe  fan  la  guerre  au  Roi  d'Arragon . pour  fe 
venger  de  I eptteprife  de  ta  Sicile  , faite  contre 
Charles  d Anjou  fon  oncle  , dt  pour  fontcoir  les 
droits  de  Charles  de  Valois.  Il  prend  deux  villes 
dans  le  royaume  d’Arragon , St  fe  retire  enfuite  fans 
aucun  fuccès.  iimeuità  fonretour.Le  Kold’Arragaa 
meurt  aufii  dans  celte  guerre , Sc  laiffe  fon  feeSnd 
his  Jacques  Roi  de  Sicile,  qui  devint  quelques  années 
apres  Roi  d'Arragon  par  la  mon  de  fon  frère  aîné. 

Ce  fur  alors  que  les  deux  royaumes  de  Kaples  Sc 
de  Sicile  furent  diltingués  : Picn*  d'Arragon  étant 
Eoi  de  Sicile,  & Charles  le  Boiteux  ayant  fuccedé 
Sssss 
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à foQ  pere  aa  royaume  de  Kaples , & & fes  prctea» 
tionî  ia  Sicile.  Le  Pape  Clemenc  IV.  difttU||>uoit 
ainli  ces  deux  royaumes  : Regnum  Siciliit  chrl  Ù 
ultrà  Pharum. 

Philippe  déclaré  exempte  de  la  jurifdidUoD  du  Mé> 
tropolitain  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  , à Pocca- 
llon  de  Ton  mariage  avec  Marie  qu’il  fit  célébrer 
dans  cette  eglife  par  l’Archevêque  de  Rheims  : celui 
de  Sens  réclama  envaia  contre  cette  exemptiou. 

Il  y eut  fous  ce  regne  des  troubles  dans  le  Lan- 
guedoc & dans  la  Guyenne , excites  par  les  Sei- 
gneurs du  pays , tels  que  les  Comtes  de  Poix  » d’Ar- 
magnac,  de  Narbonne,  &c.  qui  tantôt  s'armoient  les 
uns  contre  les  autres  , Ôc  tantôt  étoîent  armés  con- 
tre le  Boi  ; & ces  troubles  étoient  d'autant  plus  à 
craindre  , que  ces  Seigneurs  traocholent  des  Souve- 
rains , de  étoient  alliés  ou  unis  aux  Rois  de  Navarre , 
de  Caftille  & d’Arragon.  Philippe  le  Hardi  fut  oc- 
cupé à les  accorder  entr’eux , ou  b les  réduire. 

Le  Roi  d’Angleterre  , qui  ne  datoit  les  Chartes 
de  la  Guyenne  que  de  l’année  de  fon  régné , ell  con- 
traint à les  dater  de  l’année  du  Roi  , attendu  la 
qualité  d’Edouard  , qui  étoit  Ton  valTal  pour  Ton 
duché  d'Aquitaine. 

1 Philippe  le  Hardi  menrt  li  Perpignan,  le 
j.Oôlobre,âgé  de  40.  ans  & quelque  mois,&  dans 
la  feixicme  année  de  fon  regoe.  11  fut  enterré  ï St. 
Denis.  11  revenoit  alors  d’une  expédition  contre  le 
Roi  d’Arragon,  toujours  excommunié  par  le  Pape. 
Les  Hiüoriens  rapportent  que  dans  l'armée  de  Phi- 
lippe il  fe  trouvoit  quantité  de  gens  fans  armes , qui 
l’avoicnt  fuivie  pour  gagner  l'indulgence  accordée 
par  le  Pape  ; ils  fe  lervoicr.t  de  pierres  qu’ils  jet- 
toientdu  côté  où  pouvoit  être  Pierre  d'Arragon, 
en  difant  jette  ceire  pierre  contre  Pttrrc  d*/1rra- 
gon  jour^jjÇner  Vindulgcnce.  Le  Roi  Philippe  fut  éga- 
lement regretté  de  fon  armée  &de  Tes  autres  fujets, 
qu’il  gouvemoit  avec  autant  de  douceur  que  d’auto- 
rité. Il  avoii  hérité  de  Louis  , fon  pere,  une  grande 
piété  qui  le  porto»  jQfqu'aux  plus  grandes  auRérités. 

Alliances  <it  Philippe  III.  dit  le  Hardi  , 

a*.  En  lïtfï.  IfahUt  d’Arragon , motte  en  U71. 
a*.  En  1x74.  Marie  de  Brxbint , morte  en  i)it.  Cette 
Friflccdè  aima  & pieu'gea  beaucoup  lea  Fo¥(Ef. 

Enfants  , diî  premier  lif  , 

I.  Louif,TTort  jrnne  , empotratmé. 
a.  Philippe  IV.  dit  le  Bel  * qui  fuit. 

3.  Charic»  , Comte  de  Valoia  , par  qui  U rwe  dei  Valois 

monta  fur  le  trdoe.  Il  mourut  en  tj>j. 

4.  Robert  , mort  es  bas  ige. 

Du  fécond  lit  ^ 

I,  Louis  , Comte  d'Evrenz  , dont  le  fils  nomme  Philippe  , 
fut  enfuite  Roi  de  Navarre  , par  ta  femme  , Jeanne 
de  France  , hile  unique  de  Louis  Kuiln  , Rot  de 
France  & de  Navarre  « ils  eurent  pour  fth  Charles  U 
Mauifiis.  Le  Comte  d’Evreuz  mourut  en  1)19, 
t,  Marguerite  , mariée  à Edouard  l.  Koi  d’Angleterre  , & 
morte  en  1117. 

9.  Blanche  , mariée  i Rodolphe  , Doc  d'Autriche  , fils  aîné 
de  J'Empcrcor  Albert  I.  Ac  morte  en  ijoj, 

F H 1 L I m IV.  dit  le  Bd. 

t a8$.  &c.)  Il  fut  Roi  de  France  par  fon  pere,  & 
Roi  de  Navarre  par  Jeanne , fa  femme.  11  parvient 
à la  couronne  3gc  d’environ  dix-fepr  ans.  Il  efl  fa- 
cré  à Rheims  le  6.  Jenvicr  t 286.  par  Pierre  Barbet , 
qui  en  étoit  Archevêque.  11  fut  appelle  faux  mon- 
noycur , parce  qu’il  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui 
ait  altéré  la  monnoie.  Le  marc  d’aigeni , qui , au 
commencement  de  ce  règne , étoit  h cinquante-cinq 
fuU  fil  denitrs  tournois,  étoit  à huit  livres  dix  fris 
en  t^os>  cequi  ilut  fait  par  le  conrvii  de  deux  Flo- 
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rentlns , nommés  Mujtchaü  & Bichi. 

Edouard , Roi  d’Angleterre  , rend  hommage  an 
Roi  de  l’Aqaitaine  : ce  Prince  obtient  d’AIphonfc  , 
Roi  d’Arragon , è qui  il  avoît  promis  là  fille  en  ma- 
riage , ôt  de  fon  frere  Jacques  Roi  de  Sicile , la  liberté 
de  Charles  le  Boiteux , fous  les  conditions  que  Char- 
les renonceroit  k Tes  prétentions  fur  la  Sicile  , & 
qu’il  engageroit  le  Comte  de  Valois  k renoncer  à fa 
prétention  fur  le  royaume  d’Arragoo.  Charles  deve- 
nu libre,  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoit  promis  au 
Roi  d’Arragon;  il  palTa  en  Italie  oh  il  prit  le  parti 
des  Gueiphes  contre  les  Gibelins,  fut  couronné  par 
le  P.^pe  Roi  des  deux  Sicites , battit  le  Roi  d’Arra- 
gon , & conclut  avec  lui  une  treve  de  cinq  ans. 

Robert  d’Artois  revient  en  France.  Philippe  le 
Bel  s’acenmode  avec  Dom  Sanchès,  Boi  de  Caliille, 
aux  dépens  de  lu  Cerda  ; cependant  les  juRes  pré- 
tentions de  la  Cerda  continuant  de  donner  de  l’in- 
quiétude dans  la  fuite  au  Roi  deCaftillc,  Ferdinand 
IV.  fon  fils  engagea  la  Cerda  k fe  foumettre  à l’ar- 
bitrage des  Rois  d’Arragon  & de  Portugal , qui  lui 
adj'Jgerent  trente-deux  villes  , dont  cR  compofé  le 
duché  de  Medina~CeU  , qui  e(l  poHédé  encore  au- 
jourd’hui par  Tes  defeendants  par  femmes.  Charles  le 
Boiteux  engage  ( 1 <91.)  Charles  de  Valois  à renon- 
cer k l’Arragon , & lui  donne  fa  fille  en  mariage  avec 
l’Anjou  de  le  Maine.  Le  Roi  d’Arragon  abandonne 
Jacques  fon  frere.  Roi  de  Sicile.  Otheltn  , Comte 
de  Bourgogne  , marie  fa  fille  à Philippe  le  Long , 
& donne  fon  comté  au  Roi. 

La  ville  de  Tripoli  eft  prife  fur  les  Chrétiens  de 
Syrie  (1*89.)  par  Kelaoun , Sultan  d’Egypte,  de  la 
famille  dcsMameluks.Prifcdc  lavülc  d'Acre(  « 291.) 
Les  Chrétiens  francs  furent  ainlî  entièrement  chaflv's 
de  la  Syrie  , par  les  Sultans  d’Egypte. 

Le  Pape  Nicolas  IV.  reçoit  uoe  ambaffade  d’Ar- 
gon  , Kan  des  Tartarcs , qui  témoignoit  vouloir  fe 
faire  baptifer , & faire  ta  conquête  de  Jérufilem  pour 
les  Chrétiens.  On  ne  voit  aucune  fuite  de  ces  projets. 

129t.  &C.J  Guerre  entre  la  France  de  l'Angle- 
terre , au  fujet  de  quelques  vatiTeaux  Normands  in- 
fuicés  par  les  Arglois.  Philippe  eu  demande  raifoa 
à Edouard  I.  qui  refufe  de  rendre  juilice.  Philippe 
le  fait  ajourner  à la  cour  des  Pairs  , pour  y répon- 
dre à l’accufation  de  félonie  par  lui  commife  contre 
le  Roi  fon  Seigneur.  Cctajournenseot  fut  fait  par  les 
Evêques  de  Beau?ais&  deNoyonsdanslafuicecene 
fut  plus  que  des  Chevaliers  qui  furent  chargés  de  ces 
fortes  d’3}ouroemeats,qui  fe  font  aujourd'hui  parles 
Greffiers  de  ta  cour.  Sur  le  r.-fus  d'Edouard  , on  le 
déclare  convaincu  du  crime  de  félonie , ôc  le  duché 
de  Guyenne  eR  coDfifqoé  au  profit  du  Roi  ; ce  Prince 
y envoie  fon  frere  le  Comre  de  Valois  de  Raoul 
Comte  de  Clermont  qui  s’en  emparent.  Le  Roi  fait 
arrêter  Guy , Comte  de  Flandres , qui  s’étoit  joint  k 
Edouard.  Jacques , Roi  de  Sicile  , qui  avait  facredé 
k Alpbonfc  fon  frere  au  royaume  d’Arragon,  fans 
égard  pour  les  droits  de  fon  frere  Frédéric  , cede 
la  Sicile  au  Duc  d’Anjou  , dans  la  crainte  qu’il  avoic 
de  la  puiflance  Ôt  des  intrigues  de  Philippe  le  Bel. 
Mais  Frédéric  fçut  bien  faire  valoir  fes  droits  , & il 
fe  maintint  dans  la  Sicile  : C’eil  alors  que  fe  fit  la 
véritable  (eparation  de  Naples  & de  Sicile. 

Troubles*  en  Ecotfe  C'»9S*)  ««cités  par  le  Roi 
Jean  Batlleul,  qui  empêchent  Edouard  de  fecourir 
la  Guyenne. 

Bulle  du  16.  Septembre  f 1 195.)  pour  l’éreéllün 
de  l’évêché  de  Pamiers.  Cette  bulle  ne  fait  aucune 
mention  du  confenteinent  de  l’Evêque  de  Tou- 
loufe,  dans  le  diocefe  duquel  étoit  la  ville  de  Pa- 
miers  , ni  de  l’Archevêque  de  Narbonne  fon  Mérro- 
poittain  , ni  du  Roi  Philippe  le  Bel  alors  régnant.  Ce 
fut  une  des  caufes  des  grands  démêlés  que  ce  Prince 
eut  enfuite  avec  Boniface  VilL 
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le  Comte  Je  VawirLa'Rein”  JCM 
le  Comte  de  Bar  . pour  défendre 
lu.  apparteuoit  t il  fe  rend  J elfe  üt'^f.Tr®"' 
pour  ce  comte.  »a«  hommage 

lande  , qui  nvoientporre' ceritï  oeT"’ 

Jean  J’Avefnet . cLte  * Hry„*ruh“i 

"Trered‘''d“  Frife 

.erteTpar  laqtlTArd'Ô 

«rur,  en  mariage  à Edouard  l”* 

S Edouard,  Us  de  ce  Prince  aeer  iJ  ?•” 

Jot.  à condirion  de  la  pofeder  rn^“’''“”' F.°“' 

fait  fes  prédécelTeut, . en  qoaüté  1.3111°’"' 

ronne  de  France.  ^ Ta«al  delà  cou- 
'«  Touiraints. 

?ne  la’fienl  durere^Æ  P^''"  -=»< 

le  Languedoc  la  ferri, udl  f 

un  ccJ^nZl.  “T» . qu’il  change  en 

propremen. parler,  a comntencé  la  Malfon  d'Aul 

C.t9«0  "r?aq'uetu‘3r,t|^^^^^^ 

Je  payer  aucun  fubfide  au»  Princes  " 

s"  rcm3  cTn“rd:„tne‘:s-™“^°°-  ^'^P' 

PpESS-BS 

Baull;  P " ûpuuÆit  de 

lui  a!  ’ ^“’P'"”  Conftantinople  : le  Paul 
Im^nnecet  emp.te,  & le  fait  fon  Vicaire  en  Irai, > 

face  Vlîî  ' -*°' J ' '“"■“Juite  , oh  Boni.' 

que  dans  la  huile  donuéi  à ce  VLt  îl 
£,t  mention  de  jubilé  , ni  dVxem'ple’de  l ‘c.3 

PEcoffërfsJ'  M ‘*’^“Sl«crre  , fe  rend  ,m,îtrc  de 
I EcolTc  (lapy.)  Le  Pape  regardant  cette  conquête 
comme  une  entreprife  fur  fes  droits , loi  fait  dës  ré! 
proches  dans  une  lettre  où  il  difoit  : Wea,  „e  doat.o, 
Puisque  voui  ne  fçjchet  ... 


fnria  Pans 

fur  la  reformâtioii  du  rovaami. 
ad|uge  le  comté  d'Artois  * '^’"'‘PP'  le  Bel 

J'ul'^'II’àlVIahaudC.fili;  nlm^"  J' 

III.  d'Artois  petit-fils  de  iïlsK  ^ ^ Hubert 

Mahaud,  fonde- rér  ‘‘■= 

toit  pas  lieu  dans  le  comté  j?,  'P.'’'^“'a'>on  n'a. 
fois , devenu  majeur  , voulm>  re,'°!i' 
gement,  mais  ilfu,  obligé  de  Sfi 
demeura  dans  le  filence  tout  il  ”n  * a'  ‘J°’-  * 

J.  dutan.|e  régné  de'ëir'filll!’' 

•Edouard  abandonne  les  Flamanrlit  a . 
Pln^ppekBel' 

pêpbl*d°rë‘‘dl‘^B°oëfe^^ 

AolrairlëïL'*”;  - . le  mardi  ,g. 

cft  vainqlurdes  Flaréanl  S“°>ré^  '’l^'Pf 
nette  «aoite  qu'il  fe  fi,  dréets  étaMHr 
prouvent  la  teconnoilTance  & Irél! 

Fondateur.  ^ prete  du  Pnucc- 

en^b^trréem  '«  mis 

scstaêSfîEï^ 

marie°ré'cîv«ë.  P™'  '““)™rs  en 

Je.®"dtéluP?l'!  Archevêque  de Bor. 

de  Clement  V î®**^*'  prit  le  nom 

Lyon  , 0^11  À veut  lTS,T  ^ 

à Mathieu  RofTo  des  Urtin** 

ne  ,cv,Wrn  * le»!  rë3,';3“^  ' '’We 

Ca/c»,„.  L'e'véneienXvël  ëÿl 

queolg„i?rrél!r,ïîrë1ederéréfpfe 

en  partit  pour  retourner  i Rome  o.'réll 


une  lettre  ou  il  d.foit  : Nm,  n,  doat.o 
pas  jvc  tou,  ne/fucArej  juefe  rcyjumi  d'EcIli  ap 
parnea,  * pieu  dreir  d * Rvrcc.  Mai, 

“ Pape  n apportoit  aucune  preuve  de  ce  uu'il 
avani^oit.  ’ 

»in^p'X^  “ ^ 

J*’ ^*^0  Bataille  de  Courtray  où  les  François 

Sëuvell^r  > * "5  *'•  nft  rnJ.  À S 

revrus  defaf  |'eT&  fa""'’"'”! 

Guv  de  I les  monnoies. 

SeilJnrH  . Comte  d'Angoulême  & 

gneur  de  Co.gnac,  remet  fes  terresau  Roi.  Jeanne 


Jeçh  les  Arpërd'affiSrir^réet^Lorf 

qu'onle  recondnifità  fon  logis!  PUhlë  le 

tint  pendant  quelque  temps  la  bride  de  S,  chevM 
rafu.te  les  deut  frétés  du  Roi , Charles  de  Valofa 
& Louis  d Evreui,  avec  Jean  Duc  de  Bretacne 
Kodirent  le  meme  honneur  au  Pontife.  Le  liée’ 
tacle  avnit  attire  tant  de  monde,  que  le  Duc  de  la 
gance  fut  ectafé  par  la  chûte  d'une  muraUle 
ériXlK?  Le  Pape  fu,  tenverfé  fanë 

Le  Pape  déclare  que  la  bulle  Kiam 
donuee  par  Boniface  VIII.  contre  PhUiël  le’ 
France".  °“°''’°‘“'  ‘‘'"'"I”"  «ux  lihertj!  de  la 

l'raréc®i°V'"'*,  '''  P-’'!j'”'"'  ‘‘n  P="'  ftJnntaire 
^1  Touloufc  eft  inftirué.  Il  v 

avoit^nn  «luqu.ee a Rouen . dt  de  grands. jours  l 

f.fë'aT"'?'""’'.'*'  république  de,  SuilTcs 
Und/c'^a"  ” “"'“r  JnSchwcilx,  Un*  de 

Undervald , qui  remportent  abc,  une  grande  vie. 
toire  fur  le,  Autrichiens , dont  il,  fecoult  le  joug. 

ù laléte""'  " "”'°“  I""  f™-™ 

Le  Roi  veut  engagetle  Pape  Clément  V.  qui  loi 
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dcvoitfootwntificat,  à procurer  l’empire  . vacant 
par  la  mort  d’Albert,  à Charles  de  Valois.  Le  Pape 
preffe  fecrétemcni  les  Eleaenrs  d ehre  uo  Pnnee 
Allemand.  Henri,  Comte  de  Luxembourg,  elt  eJu. 

Mort  d’Edouard  I.  On  remarque  à foo  lujct  que 
l’aeantage  le  plu*  réel  qu’aucun  Roi  d’Angleterre  ait 
procuré  i ce  royaume,  eft  la  conquête  que  fit  ce 
Prince  dupaysdeGalles,  qui  avoit  eu  jufqu’alors 
fes  Princes  particuliers.  . 

I J09.  Ôte.)  Les  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jc- 
fufaleni , fous  la  conduite  de  leur  Grand-Maître  , 
Foulques  de  Villaret , s’emparent  (1  j to.)  fur  les  in- 
fidèles , de  Pille  de  Rhodes , d’où  ils  furent  appelles 
CbevaÛets  de  Rhodes. 

Abolition  de  l’ordre  des  Templiers.  C elt  dit 
fort  fenfement  M.  le  Préfident  Hénault , un  événe- 
ment monftrueo* , foit  que  les  crimes  fuiTent  avérés, 
foit  que  l’avarice  les  eftt  inveoics  ; on  prétend  que 
Jes  Templiers  prétextant  de  leur  innocence,  ajour- 
nèrent le  Pape  Clément  V.  & le  Roi  Philippe  le 
Bel,  au  tribunal  de  Dieu  , & qu’eoeffet  ils  mou- 
rurent l’on  & l'autre  au  temps  prédit.  On  remarque 
aullï que  quelques  années  auparavant,  Ferdinand 
ï\'.  Roi  de  CalliUe,  fut  ajourné  de  meme  par  deux 
Gentilshommes  qu’il  fit  mourir , fans  vouloir  en- 
tendre leur  juttificatioD,  & qu’il  mourut  dans  les 
trente  jours  de  l’ajournement , d’où  le  nom  de 
Ferdinand  i’/l;«urné  lui  «il  refté. 

Comté  de  Lyon  uni  à la  couronne  parla  conquête 
qu’en  fait  Louis , fils  aîné  du  Roi , fut  Pierre  de  Sa- 
voie , Archevêque  de  Lyon,  ^ qui  on  lailTc  dt  ù ion 
chapitre  la  qualité  de  Comte  de  Lyon. 

On  s’apprête  à faire  la  guerre  I Robert , Comte 
de  Flandres,  par  faute  de  payement  des  huit  cents 
ftiille  livres  qu’il  dcvoii.  Sous  le  prétexte  de  cette 
guerre, Engoerrand  de  Marigny  levé  de  ^aodes 
femmes  d’argent.  Altération  des  monnoies.  tUc  fut 
«onlidcrahle.car  le  fol  & le  denier n’avoient  plus  de 
valeur  intrinfeque  que  les  deux  tiers  de  ce  qu  ils 
avoientvatü  fous  St.  Louis; de  on  les donoolt  ce- 
pendant pour  la  meme  valeur  ; la  caufe  en  étoic  la 
rareté  de  l'efpece  dans  le  royaume , appauvri  par  les 
crotfades. 

Réglement  de  PalTydumois  de  Juillet,  par  lequel 
le  Roi  ordonne  que  les  Quinxe-Vingts  , fondes  par 
St.  Louis , portent  une  fleur-de-lys  fur  leur  habit, 
pour  les  diilinguer  des  autres  congrégations  d’aveu- 
gles fondes  avant  eux. 

ConllruAion  du  pont  du  Salnt-Efprit.  On  em. 
ploya  près  de  40.  ans  à le  faire,  & il  fut  fini  vers 
1 309.  Ce  pont  donna  fon  nom  li  la  ville  nommée  au- 
paravant St.  Saturnin,  dont  les  habitants  avoienc 
entreprisse  conduit  l’ouvrage,  fous  la  dircâîon  du 
Prieur  de  Sr.  Saturnin,  ordre  de  Cluny  , de  CofeU 
gneur  de  cette  ville  avec  le  Roi. 

1313. )  Philippe  le  Bel  n’efi  pas  heureux  en  brus. 
Marguerite  de  Bourgogne  , femme  de  Louis  Hutin, 
eil  convaincue  d’adultere,  de  étranglée  dans  la  pri- 
fon.  Jeanne  de  Bourgogne  , femme  de  Philippe  le 
Long  , efi  aulfi  aceufée  d’aduUere , mais  fon  mari 
la  reprend.  Blanche , femme  de  Charles  le  Bel , eft 
convaincue  du  même  crime,  d(  elle  fauve  G vie  en 
difanr  que  fon  mariage  eft  nul  à caufe  de  fa  parenté. 
Deux  Gentilshommes  coupables  d'avoir  eu  un  corn- 
snercc  criminel  avec  ces  Princeflés  , font  écorchés 
vifs  dt  expofés  après  leur  mort  fur  un  gibet. 

1314. }  Philippe  le  Bel  meurt  à Fontainebleau, 
lieu  de  fanaiilànce.le  19.  Novembre,  £gé  de  46. ans. 
Il  fut  enterré  li  St.  Denis.  Ce  que  les  peuples  avoienC 
fouftert  des  nouveaux  impôts  d(  des  changements 
de<;  monnoies  , le  fit  moins  regretter  que  ne  le  mé- 
ritoient  pluScurs  bonnes  qualités  qu’il  avoit.  Il  étoit 
vaillant  de  intrépide  , ferme  dans  fes  eotreprifes  , 
conftanc  ï les  pouiJèr,  jaloux  de  foo  autorité  royale , 
& très-habile  dans  l’art  de  régner. 
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Alliance  de  Philifj^e  IV.  dît  le  Bel , 

U «oit  fpoarû  eu  i»84-  Jeairrif  » bidtitre  & Reine  de 
Kevarre,  fille  unique  de  Heatl , RoidcWivane, 
morte  eu  1 )04« 

Enfants  , 

t.  Louis  X.  dit  Hutlo. 

I.  Philippe  V.  dit  k Long. 

Chirlee  IV.  dit  k Bel. 

4.  Robert , mort  jeuac. 
c.  Mergoetite. 

6.  Iljbclk  , msiiée  à Edouard  U.  Roi  d’Aogktene , mort* 

en  i|S7- 

7.  Blaocbe  , morte  jeune. 

Louis  X.  dit  Hurin. 

1314.)  Il  parvient  à la  couronne  Igc  de  J3.  ou 
a$.  ans.  Ilfot  facrc  de  couronné  à Rheims  en  131$. 
par  Robert  de  Courtenay  , Archevêque.  11  fut  fur- 
nommé  Hulin , d'un  vieux  mot  qui  fignifie  mutiQ 
Ci.  querelleur. 

131$.}  L'argent  étoit  devenu  fi  rare , fur-touC 
dans  les  coffres  du  Roi , qu’on  en  manqua  même 
pour  les  frais  du  facre.  On  s’en  prit  à Enguerrand  de 
Marigny , ennemi  de  Charles  de  V’alois , dt  Miotftre 
du  feu  Roi.  Charles,  qui  s’étôit  emparé  de  toute 
l'autorité , le  fit  condamner  à être  pendu  ; ce  qui  fut 
exécuté  à Monîfaucon , gibet  qu’Enguerrand  avoit 
lui-meme  fait  drelTer.  Ce  Miniftre  étoit  de  bonne 
Dobleffe  de  Normandie  i fon  pand-^re  de  la  mai- 
fon  de  Poitiers , ayant  époufé  une  héritière  la  mai- 
fon  de  Marigny , en  fil  porter  le  nom  à fts  defeen-* 
dants. 

Concile  de  Senlis , où  Pierre  de  Latilly  , Evèqna 
de  Châloos  de  Chancelier  de  France,  fat  cité  fuc 
plufieurs  chefs  d’aceufation , entr’aatres  d’avoir  eu 
part  aux  malverfatîons  d’Euguerrand  de  Marigny  , 
ôtd’avoir  empoifonné  fon  prédécelfeuri  il  en  fut  ab- 
fous  l'année  d'après  dans  un  autre  concile  tenu  pa- 
reillement à Seulis. 

Le  Roi , qui  avoit  rappelle  les  Juifs  dans  foo 
royaume,  pour  douze  ans , leur  permet  d’achêtee 
des  rotures , & pourvoità  ce  qu’ils  ne  foicol  point 
rooleftés. 

Lettres  par  lefquellesie  Roi  approuvant  une  conU 
titution  de  l’Empereur  Frédéric , en  ordonne  l’cxc- 
corion  dans  fes  étais.  L’article  XL  eft  bien  impor- 
tant : il  défend  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifus 
être  , & fous  la  peine  de  quadruple  & d’infamie,  de 
troubler  les  laboureurs  daus  leurs  travaux,  de  s em- 
parer de  leurs  biens  , de  leurs  perfooncs , des  inftru- 
ments , des  boeufs , ékc. 

Le  Pape  Clcraent  V.  étoit  mort  le  to» 
Avril  1 3 14.  à Roquemaure  près  d’Avignon , comme 
il  fe  faifoit  porter  à Bordeaux  poury  reprendre  fon 
air  natal.  Depuis  ce  temps,  les  Cardinaux  o’aTOient 
pas  encore  pu  convenir  furie  choix  d'un  fuccelTeurt 
le  Comte  Philippe,  Régent,  les  fait  enfermer  dans  J« 
maifon  des  Frères  Prêcheurs  k Lyon , & leur  donne 
des  gardes , pour  les  obliger  ï élire  un  Pape.  Le 
Cardinal  Jacques  d’Eufe , Evêque  de  Porto,  ne  a 
Cahors , eft  élu  le  7.  Août  & prend  le  nom  de  Jean 
XXII.  U fut  couronné  à Lyon  le  5.  Septembre  &fo 
rendit  enfuite  i Avignon  , où  il  avoit  fait  publiée 
qu’il  tiendroit  fa  cour. 

La  même  guerre  commencée  fous  le  régné  prece- 
dent contre  le  Comte  de  Flandres  . eft  cominuce 
fans  fucccs.  Louis  Hutin  leve  le  fîege  de  Courtray. 
Sous  le  prétexte  de  cette  guerre , le  peuple  eft  acca» 
blé  d’impôts  ; on  vend  les  offices  de  judicature  ; on 
leve  des  décimes  fur  le  clergé  ; on  force  les  ferfs 
dont  le  Roi  avoit  grand  nombre  dans  fes  • * 

racheter  malgré  eux  leur  liberté , au  prix  des  eftew 
mobiliers. 


DigiliZ'XJ  l: . 
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petraettoit  dam  ce  temps-ll  ant 

ferfs  de  d>rpofer. 

Louia  Hutin  meurt  au  château  de  Vincennts  le 
famedi  f.  Juin  i j i«.  pour  aeoir  bu  à la  clace  auri, 
avoir  eu  chaud.  On  foupçonnoit  qu’il  avoir  été  em. 
poifonne.il  fut  enterré  i St.  Denis.  Le!  anciens 
Hiltoriens  n en  difent  di  bien  ni  mal  ; & la  brieveté 
de  Ion  régné  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  faire  con- 
noiire  les  vertus  non  plus  que  fes  vices. 

Alliances  de  Louis  X.  dit  Huih, , 

<•-  Es  ijcij.  Martuenie  , fille  de  Robert , Doc  de  Boor. 
gogoe  , fit  d’Agnèi  filk  de  St.  Loui».  Looii  I,  fit 
eotenner  à «efe  de  fon  impudichtl  i Châtesu-GsU- 
^ lara  » paii  étrangler  en  ijjj. 

• . Eq  tjtç.  CUavict  de  Hongrie  , morte  en  i jt8. 

Enfant , du  premier  Ut , 

».  leanoe  . b*Were  ds  roraumede  Niwrre, qu’elle  porta 

de  Philippe  le  Hiirdi , & fili  de  Louis  , Comte  d’E- 
yetut  Elle  racmrtt  en  i J49.  Ap»#^  la  moit  de  Phi- 
lippe  le  Long  fle  de  Cluile.  le  Bel , le  Comte  d’Evieus 
entra  en  poirclliojj  ds  royaume  de  Ksvdirc  .oiiiap. 
pmenwti  f*  femme . comme  filk  fit  hémicic  de 
Loaif  Hotm , attendu  que  ce  royaume  pouvolt  tom- 
etr  en  quenouille , i h dilfctence  du  royaume  de 
rraoce , auquel  elle  prétendoit  aulC  comme  fille  de 
Louii  Hutii. , mm  dont  elle  fut  ««!««  par  la  loi 
Salique.  Philippe  le  Long  ft  ChiiJci  k Bel  prirenc 
eependin»  teujoon  le  tiue  de  Koi  de  Nararrc.  A 
J egard  de»  comtd»  de  Champagne  * de  Bric , dont 
Jeanne  çtoit  aaüi  héritière,  Philippe  de  Valoi»  le» 
conferva  en  »'accommodaot  arec  «lie  , flt  lui  doiiiiwt 
n antre*  terre»  en  Ptancs.  Ce  traité  en  de  i j j6.  & 
doit  être  regarde  comme  la  rériuble  cpoiuc  de 
I union  Irrévocable  de  la  Champscnc  âc  de  la  Brie 
« la  Couronne. 


Enfant , du  fécond  lit  ^ 


».  Jean.fiUpomjome.néen  rji«.  qui  r.e  vécut  nue  huit 
^nr»  , de  ou’on  n'a  pat  mi»  pour  cela  an  raag  de» 
•nota  de  France. 

Fille  naturelle , 

Eodelice  , qui  fat  Religieuiè. 


P H 1 1 1 a P t V.  dit  le  Long. 

1316.)  A la  mort  du  Roi  Louis  X.  ce  Prince  ti’c- 
tou  pas  à Paris,  mais  à Lyon,  ainlî  qu’il  a tfte  dit , 
où  il  tenoit  les  Cardinaux  enfermes  dans  le  enu- 
▼eot  des  Dominicains  , pour  les  obliger  à procéder 
ioceflàmment  àTélection  d’uo  Pape.  La  régence  lui 
avoir  été  deftinée  dans  l’incertitude , fi  Pcnftinr  dont 
la  Reine  ctoit  groflé  , feroitun  Prince  ou  une  Prin- 
celTc. 

Dès-qu’il  apprit  la  mort  du  Roi , I]  chargea  le 
Comte  de  Foreii  de  la  comroiOion  qu’il  avoir  prife 
par  l’ordre  du  feu  Roi  pour  l’éleftion  du  Pape  ^ 
revint  à Paris*  ’ 

Il  Y diffipa  la  faaion  du  Comte  de  Valois,  qni 
pwtcodoit  luidifputer  la  régence.  Elle  lui  fut  décer- 
ode  pour  iS.  ans  , en  cas  que  la  Reine  accouchât 
d’un  Prince.  Il  eut  aufB  celle  du  royaume  de  Na- 
varre, & on  lui  fit  un  fceau  particulier  pour  tous 
les  aAes  publics  qu’il  pafleroit. 

La  Reine  Clémence  accoucha  d’un  Prince  qui  ne 
■vécut  que  huit  jours , ou  fclon  d’autres  vingt.  Ce 
Prince  fut  réellement  Roi , puifqu’ii  acquit  ce  titre 
■«D  oailTant. 

Auffi.tât  après  la  mort  du  Jeune  Prince , Philippe 
oulttala  qualité  de  Régent,  & prit  CL“lle  de  Koi.  11 
«toit  alors  âge  de  a 3.  ans.  11  fut  facré  à Rheims  avec 
la  Reine  fa  femme,  le  9.  Janvier  1317.  par  l’Ar- 
chevêque Robert  deCourteuay.  II  fut  furnommé  le 
Loi^  à caufe  de  Ci  grande  taille. 

Ce  Dt  fut  pas  fans  contcûâtioas  que  Philippe  V. 

Tome  m.  ^ 


parvint  à Ta  couronne  ; elles  Cirent  même  tnf,- 
graodes.  Eudes  de  Bourgogne  , ooclc  de  Jeanne 
parce  qu’il  ctoit  frcrc  de  Margtseritc  de  Byurgo  ne 
n .“’**’*,  ’ que  Jeanne  devoit  être 

Reine.  L’afiaire  fat  loog-temps  agitée.  Piiilippe 
convoqua  une  grande  allémblée  pour  le  jour  <le 
la  Purification  , où  , en  prérctice  du  Cardinal 
Pierre  d’Arablai,  U fut  conclu  que  la  loi  Salique 
ne  permettoit  pas  que  les  femmes  hériialTent  de  la 
couronne  de  France.  C’eft  la  première  fois  que  dans 
notre  hiftpire  il  ait  été  fait  mention  delà  loi  Saliqus. 
Comme  il  y avoit  beaucoup  de  mécontents  dans 
le  royaume  , Philippe  les  appaifa  tous  par  des 
dons.  IJ  donna  h Eudes  de  Bourgogne  , Jeanne  de 
France  fa  fille  aînée  en  mariage , & en  dot  le  comté 
de  Bourgogne  i par.Ià  Eudes  devint  poHcKl-urt.es 
deux  Bourgognes.  Charles  , frcrc  de  rinlippe  le 
Long  , & tpii  lui  fuccéda  , fat  allL-z  peu  éclaire' 
fur  fes  intérêt»  pour  prendre  le  parti  de  Jeanne. 
Ou  croit  que  c’étoit  pour  fe  faire  donner  un  appa- 
nage  plus  confidérable  , vu  que  fon  frere  ayant 
alors  un  fils  , il  n'avoit  point  d’efpcraocc  de  lui 
fuccéder. 

Robert  d’Artois  reveîîle  fes  pre'tentions  fur  le 
comté  d’Artois , & prend  les  armes  pour  s’en  em- 
parer ï arrêt  folcmucl  en  tji8.  i|ui  confirme 
M.ihaud  dans  la  poiTeffion  du  comté-pairie  d’Artois 
& auquel  Robert  eft  contraint  de  fc‘foumcttre.  Le 
Roi  avoit  uq  intérêt  perfonnel  à cette  affaire  , â 
caufe  qu’il  avoit  épouK-  Jeanne,  fille  de  Mahaud  , 
Comteife  d’Artois  , iSt  d’Othon , Comte  de  Bour- 
gogne. Ce  jugement  fut , dans  la  fuite  , la  fourco 
de  grandes  guerres  entre  Philippe  de  Valois  & 
Edouard  III.  Koi  d’Angleterre  , qui  prit  Je  parti 
de  Robert  d’.^rtois. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  s’etoit  point  trouvé 
au  Couronnement  du  Roi,  & qui  a’avoit  point  envoyé 
d’cKCufe  , quoiqu’il  eût  été  convoqué  , obtint  des 
lettres  de  remifiion  pour  ce  défaut. 

Bulle  do  PapeJcanXXII.cn  1316.  qui  déclare 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  exempte  de  lajurifdic- 
tioD  épifcopale. 

Saiichês  d’Arragon,  Roi  de  Maillorque,  vient 
à Paris  rendre  hommage  au  Roi  pour  la  ville  de 
Montpellier , qui  «toit  encore  du  domaine  de  la 
maifon  d’Armgon. 

1 317-)  Le  Pape  Jean  XXIL  érige  Touloulc  eu 
métropole,  dt  lui  donne  pour  fufiragauts  Pamiers 
& quatre  autres  évêchés  qu’il  créoit  à Montauban , à 
Saint-Papoul,  à Rieux  & à Lomhis.  Jvan  XXIL 
érigea  auffi  cette  année  pliifieurs  nouveaux  évêchés 
en  France  i fçavoir  ,à  AIcth,  à Saint-Puns , à Caf- 
tres,  à Condom,  àSarlat,  à Saint-Fiour  ,à  Maü- 
leiais  & à Luçoiî.  L’évêché  de  Maillezais  a depuis 
etc  transféré  à la  Rochelle  , en  1648.  L’année  fui- 
vante  1318.  le  Pape  érigc.i  encore  des  évêchés  à 
Tulles,  àLavaur&à  ÎMitepuix. 

1310.)  Fia  des  troubles  entre  la  France  & la 
Flandres , après  feize  ans  de  guerres,  par  une  pai* 
conclue  le  a.  Juin. 

Les  Juifs  crapoifonnent  quantité  de  puits  & de 
fontaines , poulTés  à cela  par  les  Rois  de  Tunis  & 
de  Grenade  , qui  ctoient  Mahométants  , & qui 
craignoieut  que  le  Roi  n’cntfcprît  une  nouvelle 
croifade. 

131*.)  Philippe  le  Long  meurt  le  trois  Jan^ncr  , 
non  fans  foup^on  d’avoir  été  cmj'oifonné.  H étoit 
âgé  de  2 8.  ans.  Il  cR  enterré  i St.  Denis.  Ce  Prince 
étoii  modéré,  fage  , pieux  de  courageux.  Il  aimoie 
les  fi^avants,  de  l’ctoit  lui-même.  Il  fong’îoit  qu  md  il 
mourut,  â établir par-tout  un  même  poids  dt  une 
même  mefurc , de  à faire  enforte  que  dans  toute  la 
France  00  fefervît  de  la  même  monnoie.  Louis  XL 
CUC  depuis  la  meme  penféc. 


Ttttt 
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44*  „ ,,  J-  f r lear  pays  ,&  par  les  fccours  que  Charles  le  Bel  eiH 

AUi,ncc  de  PhlUpff  V.  de,  U I..X. 

Il  t*oU  époofi  en  * io«-  . Comteffe  ie  Bourgogne , , j fltc.j  La  guerre  recommence  entre  Charles 

611e  tt  Miiik«e_â'O«h0“.*  .«  le  Bel  & Edouard  II.  qui  avoir  fuccéàé  à Edouard  I. 

-^-".*1-  aucune  de  fes  vertus.  Mont- 

pefat  fut  caufe  de  cette  guerre , en  défendant  contre 


Mihwd,  Coœieflê  d'Aiwk.  CeiiePrinccfiè  mearieo  M*9- 
EafjtttS  , 

: Bonigegae 


I.  Looi»,n'ort  wberwao. 

1,  Jeanne  , marit#  b Euiee  » I>oc  dj 


» H47- 
lyii^ethe 


feruTne  de  Lonti  • Cotnte  de  Flandre»  i 


Vienne»  ; & »•.  i Jean  » Barop  de  Faucogoey 
Franche-Centi  , vivante  en  t }4f  ■ 

{.  BUothe,  BeligieoCs  » raone  en  iijS. 

C H A K t c s IV.  dit  U BtU 


le»  troupes  de  France  un  château  qu'il  prétendoit 
relever  du  Roi  d’Angleterre. 

Charles  de  Valois  paffe  en  Guyenne , & y prend 
plufieurs  villes  aux  Anglois.  Mortde  ce  Prince.  Les 
morte  eii  i j'is.  r>«nWnde  rcmordsqu’ü  témoignaen  mourant,  fur  l’exécution 

4.  d’Enguerrand  de  Marigny . juftificretrt  la  mémoiro 

de  ce  Minittre  , qui  en  effet  avoit  été  condamné 
fans  être  entendu.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée , 3c 
les  biens  rendus  à fa  malfon. 

Charles  le  Bel  eft  le  premier  qui  ait  accordé  des 
décimes  au  Pape  ; après  lui  en  avoir  refufé  long- 
temps , il  y confentit  en  les  partageant. 

Ifabelle,  Reine  d’Angleterre,  pafl'e  en  France,  fous 
prétexte  de  réconcilier  fon  frere  avec  Edouard  IL 
fon  mari  ; mais  en  effet  pour  loi  demander  du  fe- 
coun  contre  Spenfer  , favori  d’Edouard  , qui  U 
mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend  qu’ifabelle 
avoit  une  galanterie  avec  Roger  de  Mortemer,  An. 
glois.  Charles  donna  quelque  temps  retraite  è fà 


iiij.)  II  fuccede  à fon  frere.  Il  étoit  alors  âgé 
d’environ  lé.aps.  Il  fut  facré  à Rheims  par  l’Ar- 
chevèque  Robert  de  Courtenay.  11.  pr«  « ‘l* 

Rüidc  Mavarre,  ainfî  que  Philippe  le  Long  ravoit 
pris  ; fous  deux  en  qualité  de  tuteurs  de  Jeanne 
leur  niccc  , Hile  de  Louis-Hutin  , à quile  royaume 

de  Navarre  appartenoit  du  chef  de  fa  merc.  ^ 

Charles  le  Bel , dit  du  Tillet , a été  Jtvtrt 

eier,  gardant  fe  droit  d un  fiacun.  Il  fait ta|fc  la  t— — r 

recherche  des  Financiers , prcfque  tous  Lombards  Edouard  le  preffant  de  la  renvoyer , 6c 

& Italiens.  La  Gtieiie  meurt  à la  qoeflion , ou  on  le  jygjn  gagné  les  Miniftres  de  France , Ifabelle  (e  re- 
prefluii  d’avouer  en  quel  lieu  il  avoit  cache  fon  ar-  Prince  de  Galles  fon  fils , qui  fe  trouvoic 

gem,quifc  montoit.àceque  l’ondifoit,â  degrandes 

fommes  acquifes  dans  le  maniement  des  deniers  du 
Roi.  Jourdain  de  Lille , fameux  par  fes  brigandages , 
eft  pendu  pour  avoir  tué  on  Huifficr  qui  l’avoit  exté 
â comparoître  au  parlement. 

Difputc  pour  l’empire , après  la  mort  de  Henri  VII. 
entre  Louis  Duc  de  Bavière  , dt  Frédéric  Duc 
d'Autriche.  Louis  défait  Frédéric  en  ij»»- « de* 
meure  maître  de  l’empire  , malgré  roppüuuoo  du 
Pape  Jean  X.X1L  , 

Difpute  entro  les  Frétés  Mineurs  fur  la  pauvietc 
de  Jefus-Chrift.  On  décide  dans  le  chapitre  général 
del’ordre^  affifinblc  au  mois  de  Juin  ijx*.  que 
ace  n’elk  pas  une  propofition hérétique  , maisca- 


France  à l’occafion  de  la  foi  & hommage  qu’il 
croit  venu  rendre  pour  la  Guyenne,  dont  ton  pera 
lut  avoit  fait  ceflion.  Forcé  de  faire  partir  fa  foeur , 
Charles  lui  donne  fecrétement  du  fteours.  Elle  fe 
réfugia  chez  le  Comte  de  Haynault , lequel  après 
avoir  arrêté  le  mariage  de  fa  tille  avec  le  Prince  de 
Galles , fit  patTer  Ifabelle  en  Angleterre  avec  Jean 
de  Haynault , fon  frere.  Le  royaume  d’Angleterre  fe 
révolta  en  faveur  de  cette  Princefle.  Spenfer  fut 
pendu  , & l’on  emprifonna  le  Roi , qui  fe  vit  forte 
à confcntir  à fa  dépofiticm.  Cependant  Edouard  fut 
couronné , & fon  pere  mourut  dans  fa  prifon , d’un 
fer  chaud  que  des  fcélérats  lui  firent  entrer  dans  le 
fondement.  Le  ciel  vengea  Wcn  fur  Ifabelle  les  ou- 
••  ’■  - "“^ce.  Morte- 

D d’ifabelle. 


Ibolique  , de  dire  que  Jefus-Chrift  montrant  le  orages  qu’éprouva  ce  malheureux  Prince.  Morte- 
chemin  de  perfeftion  , & les  Apôtres  marchant  meV»  qui  vonloit  gouverner  fous  le  nom  d’ifabelle 
après  lui  , & vooUht  y conduite  les  autres  , exécuté  en  i}»9.  & uibelle  fut  confinée 

n’ont  rien  eu  par  droit  de  propriété , ni  en  parti-  • - • ••  — • • 


Cttlicr  , ni  en  commun  s vu  principalement  que 
t’cglife  qui  n’a  jamais  erré , l’a  expreffemeot  décide 
dans  la  bulle  Extit^ui  Jeminat , inlérée  dans  le  corps 
de  droit , approuvée  de  toute  l’égUfe,  &c.  Nonobf- 
tant  ce  degré  , le  Pape,  après  avoir  long  temps 
délibéré  , fit  la  fameufe  conftitution  ad  Co/idirarem , 
oùiltraiteà  fondlaqueftion  de  la  pauvreté  parfaite, 
& révoque  la  décrétale  Exiit  de  Nicolas  III.  qui 
étoit  le  grand  appui  des  Fraticelles.  CcUcconftitu- 
tton  eft  du  8.  Décembre  ». 

Concile  de  Valladolid  en  Efpagne  , oh  U fe  fait 
vingt-fept  canons.  Le  feptieme  cil  contre  le  conçu- 
binage  des  Clercs  , qui  ctoit  très-commun  en  Ef- 
pagne. On  décerne  dans  ce  canon  des  peines  plus 
grieves  contre  ceux  dont  les  concubines  ne  font  pas 
chrétiennes  : c’eft  qu’il  y avoit  encore  en  Efpagne  , 
quantité  de  Juifs  de  de  Mahométants. 

Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  de 
Bethune , Comte  de  Flandres , entre  Louis  fon 
petit-fils,  & Robert  de  Caffel  fon  frere,  quipre- 
tendoit  héritier  de  la  Flandre  , comme  plus  proche 
d'un  degré  que  Louis.  C’étoitia  même  queftion  qui 
étoit  furvenue  au  fujet  du  comté  de  Poitiers , entre 
Philippe  le  Hardi  Ôc  Chartes  d’An;ou  fon  oncle.  Le 
parlement  qui  en  fut  faifi,  rendit  le  même  jugement, 
de  Louis  fut  préféré.  Ce  Prince , neveu  du  Roi , de 
mal  voulu  par  conféquent  des  Flamands,  ennemis 
de  la  France , eut  des  guerres  à foutenir  contr'eux  , 
qui  fioirent  pac  un  interdit  que  le  Pape  jecu  fuC 


ijji.  dans  un  château  oü  elle  mourut  en  Ijs8. 
après  une  prifon  de  i8.  ans. 

EtabliiTcmcni  des  jeux  floraux  ï Touloufe  , en 
13 14.  C’eft-là  tout  ce  qui  nous  eft  reffé  de  ces  fa- 
meux Trouifldourj  qui  étoient  les  Chevaliers  *‘T**^* 
de  1a  galanterie , dt  qui  alloient  chantant  d(  wifaD* 
l’amour  de  châteaux  en  châteaux. 

ij»8.)  Charles  le  Bel  mourut  au  bo»  de  vinJ 
cennes,  le  premier  Février ,dans  la  trente-quameœe 
année  de  Ion  fige.  Il  eft  enterré  à Saint-Denis,  e 
fut  un  Prince  non  d’un  mérite  diftinguc  , mais  q 
n’eut  rien  qui  le  rendît  indigne  de  la  place  où  la 
naifTaoce  l’avoU  élevé.  Sans  avoir  rien  fait  m pouc 
fes  peuples  ni  poux  fa  gloire  , H laxflb  1 accablé 
de  dettes. 

Alliances  de  Charles  IV.  dit  U Bel, 

I».  En  & 

IV  Elle  fnt  répudiée  pouf  fa  m«;^^Ce  ':ondnlw.  « 
A ChSieeu.Gaillnd  »re«  f»belle.f*ttr  War- 

fc  «•  * «“‘■“ir»"  .o" 

eiu».  dt  appréioit  lent  repu.  Elle  moMa* 


Enfants  , du  premier 


lit  , 


. ÏWUppe  , mort  jeuoc. 
. Jetpne  > mort*  jeaue. 


Digitized  t- . 


F R A 

Du  iTnifxtmt  lit , 

1.  Jeanne , morte  en  b»  Ige. 

s.  Maiie  , morte  en  ijet. 

f.  Blanche  , qni  époufa  Philippe  , Doc  d‘Orl«»na  , k der- 
nier de*  ftU  de  Philippe  de  Valois. 

Première  branche  de  yolois. 

Charles  le  Bel , en  mourant , lailTa  /a  femme  en- 
ceinte ;r]le  accoucha  d’une  tille  nommee  Blanche» 
Les  mêmes  difputes  qui  s'étoient  élevées  fous  Phi- 
lippe le  Long , fe  rcvcülerent  au  fujet  de  la  fucceffion 
à la  couronne.  Edouard  IIL  y prétendoit  par  fa  mere 
Ifabelle,  tille  de  Philippe  le  Bel,  dont  par  cooféquent 
il  étoic  petit-fils , de  plus  proche  que  Philippe  de 
Valois  qui  o’étoit  que  ton  neveu , étant  fils  de  Char- 
les de  Valois,  frere  de  Philippe  le  Bel.  Le  dfoitd'E- 
douard  ne  fut  pas  trouvé  meilleur  par  les  douze 


Pairs  » ni  par  les  Barons  , que  celui  de  Jeanne , Hile 
de  Louis  Hutin  : il  étoic  müe  h ta  vérité,  mais  il 
oe  defeendoit  pas  d’un  mâle;  ce  qui  a donné  lieu 
& la  réglé  de  Loifcl, tirée  d’Alain  Chartier , que  de 
tout  temps  en  ce  royaume  « toutesfois  dtquantes 
«qu’une  femme  eft  déboutée  d’aucune  fuccellioo, 
» comme  de  Fiefnoblt , les  fils  qui  en  vieuacmdt  def» 
» tendent  en  tout  auifi  forclos» 

Robert  , Comte  d’Artois  , troifieme  du  nom , 
rendit  de  grands  ferviecs  au  Roi  dans  cette  occafion. 
11  en  coûta  la  vie  à un  riche  particulier  de  Corn» 
piegne  , nororoc  Simon  Pouillct , pour  avoir  eu 
la  témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  préten- 
tion d Edouard  IIL  La  couronne  fut  donc  adjugés 
par  l’aflembléc  des  Seigneurs  du  royaume  à Phi- 
lippe (VI.)  de  Valois , fils  de  Charles  , Comte  de 
Valois , qui  étoit  frere  de  Philippe  W.  le  Bel , de 
fécond  fils  de  Philippe  III.  le  Hardi.  ’ 


GÉNÉALOGIE  DU  ROI  PHILIPPE  VI.  DIT  DE  VALOIS. 


t.  Philippe  111.  dit  le  Hardi , Roi  de  Frince  , mort  en  iiS$. 
dp.  ifabeSk  d’Arragoij, 


t.  Philippe  IV.  le  Bel , Roi  de  France, 
dp.  Jcinae  , hdhdere  dt  Kcine  de 
Navarre. 

I 


LooiaX-Hatio  , Philippe  V.  te  Long, 
Rot  de  Fiance  , Roi  de  France  , 
mort  en  i}id.  mort  en  i)ia. 


CharJei , Comte  de  Valoit , mort  LottU , Comte  Margoeritc  , femme 
enrjijép.  Margoerlre,â;lede  d’Evretui.  d'Edouard  l.  Roi 
Charie*  IL  Roi  de  Sicile.  d'AogIcictre. 


■ I I ' 

CharlesIV.leBel,  iribelle,morteen PniLirreVI.  dit  de 
RoideFrsnce,  dp. en  i )07.  Edouard  VaUitt  Roidc  Fiance, 

ino<teai}iS.  II  Roi  d’Angleterre,  iRori<niJ5o. 

mort  en  iii6 

4.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre. 


P H I L 1 r r E VT.  dit  de  f'aloit. 

I jfS.)  11  parvient  h la  couronne  h l’âge  de 
«ns.  11  fut  facré  à Rheims  le  19.  Mai  de  la  même 
année  1328.  par  l’Archevéque  Guillaume  de  Trie. 

Edouard  lit.  Roi  d’Angleterre  de  foncompétiteur, 
o’étoit  alors  âge  que  de  quiazcàfeîze  ans.  Ce  jeune 
Prince  étoit  plein  de  feu,  d’erprit,<le  valeur  & 
d’ambition , & plus  politique  que  ne  le  comporroit 
fon  âge.  11  eut  uo  régné  de  cinquante  ans , pendant 
lequel  il  fuivit  toujours  fon  principal  defiein  , qui 
étoit  de  détruire  la  Monarchie  Fran^oife. 

Philippe  de  Valois  rend  â Jeanne  , fille  de  Louis 
Hutln , le  royaume  de  Navarre , dont  Philippe  te 
Long  de  Charles  lè  Bel  avoient  joui  à fon  préjudice  \ 
au  moyen  de  quoi  Philippe  d’Evreuz , fon  mari , fut 
Roi  de  Navarre. 

La  veille  de  Saint-Barthclemi„  c'eft-â-dire  , en- 
viron trois  mois  après  fon  facre,  ce  Roi  défait  les 
Flamands  h la  bataille  de  CaiTel , malgré  la  bra- 
vade qu'ils  firent  de  mettre  fur  le  bord  de  leur  re- 
tranchement la  figure  d’un  cocq  avec  ces  mots  : 
Queni  ee  Cae^  chanté  durs,  le  Roi  Caffel  can^uiteta. 
Il  les  contraignit  à reconnoître  pour  leur  Souverain 
Louis  leur  Comte  , contre  lequel  ils  s’étoient  ré- 
voltés. Le  Roi  fait  des  prodiges  de  valeur  dans  cette 
bataille  , & le  Connétable  Gaucher  de  Châtillon , 
figé  de  quatre-vingts  ans,  s’y  difUngua. 

Recherche  de  Pierre  Remy , Génital  des  finances , 
& des  Financiers , qui  font  condamnés  à mort.  La 
confifeation  des  biens  de  Pierre  Remy  montoit,  i 
ce  qu’on  a écrit,  à douze  cents  mille  francs  i ce 
qui  feroit  aujourd'hui  environ  vingt  mitUons. 

Ordonnance  fur  les  i'rancupttfs  , qui  impofe 
des  droits  appelles  de  francs-fiefs  fur  les  égUfes , & 
fur  les  roturiers  qui  avoient  acquis  des  terres  nobles. 
Dès  l’an  <27$.  Philippe  le  Hardi  avoir  rendu  une 
pareille  ordonnance  , fous  le  titre  de  Droit  d’/i- 
faortijfement  % & avant  lui  Saint  - Louis  en  avoii 


rendu  une  pareille  qui  eft  citée  par  Charles  le  Bel. 

L’Empereur  Louis  de  Bavière  , par  une  entre- 
prife  inouïe  , dépofe  le  Pape  Jean  XXli.  & fablHiue 
en  fa  place  Pierre  de  Corbieres , Frere  Mineur , qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  V.  La  France  s’y  opp’>fe , 
ainfî  que  la  plûpart  des  Princes  catholiques.  Corbie- 
bieres  eft  fait  prifonnier  par  le  Pape.  La  caufe  du 
refrentiment  de  l’F.mpcrcur  contre  le  Pape  , venoic 
de  ce  que  Jean  XXIL  s’étoit  déclaré  pour  Frédéric 
fon  compétiteur  à l’empire. 

1 J *9.  &c.)  Après  bien  des  difficultés  , Edouard 
rend  hommage  au  Roi,  le  6.  Juin,  dans  réglifc 
cathédrale  d’Amiens  , comme  Duc  d'Aquitai  - 
ne  , Pair  de  France , Comte  de  Ponüueu  de  de 
Montreuil. 

Nouvelle  croifade  projettée  entre  Jean  XXH. 
& le  Roi  qm  s’étoit  rendu  à Avignon.  Elle  n’cuc 
point  lieu. 

Commencement  des  différends  fur  la  diffinélion 
des  deux  puilTances , & fur  la  jurifdiAiou  eccléfiaf- 
tique , attaquée  fortement  par  Pierre  de  Cugnieres 
Avocat  du  Roi , defenfeur  de  la  juftice  féculiere. 
Bertrand  , Erèque  d’Autun  , & Pierre  Roger  , 
nommé  à l'archevèche  de  Sens  , foutinrent  le  droit 
du  clergé.  lorroduéUon  de  la  forme  de  l’eppe/  comme 
d’abus , dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le 
nom.  Le  Roi  eit  favorable  aux  Eccléfiaffiques  ; 
mais  cette  querelle  eff  le  fondement  de  toutes  le« 
difputes  qui  fe  font  élevées  depuis  par  rapport 
l’autorité  des  deux  puiffances. 

Pierre  de  Corbieres , arrêté  prifonnier  h Pife  pae 
Boniface  , Comte  de  Donoratique,  fait , avant  de 
partir  de  Pife  , une  abjuration  publique  , qu’il  réi- 
téré en  plein  confiffoire  à fon  arrivée  h Avignon  , 
le  2$.  Août  >3  JO.  Le  Pape  touché  de  fon  repentir, 
lui  pardonna  & l’admît  au  baifer  ; mais^our  s’af- 
furer  de  fa  perfonne  , de  éprouver  la  fincerité  de  fa 
converfîon , il  le  fit  enfermer  dans  une  orifon  hoo- 
nête  , où  il  étoit  traité  en  ani  0 gardé  en  ennemi^ 


Di 
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CVil  cc  nuVn  dît  Bernard  Guion  , Evêque  de  I<o- 
deve  qui  derivoil  alors.  Pierre  de  Corbiercs  veeut 
ainli  'trois  ans  & un  mois , nioural  pemtem  & fut 
enterré  honorablement  J Avignon, dansl  egllfe  des 
Frétés  Mineurs  , en  habitée  Religieux. 

i»n.  &c.)  Condamnation  de  Robert  lu.  Comte 
d’Arioi*.  célébré  par  toutes  les  formalités  qui  y 
forent  obfcrvécs , & qui  nous  ont  coofervé  la  forme 
dans  laquelle  étoieot  jugés  les  Pairs  de  France  dans 
Jes  procès  criminels  C»3J*0  L’arrêt  qui  condamne 
Robert  d’Artois  , porte  banniiremcnt  hors  do 
royaume  & conBfcatioo  de  tous  fes  biens.  II  arme 
produit  de  faux  titres  pour  footeoir  le  procès  qu  tl 
avoit  intenté  pour  h troificrae  fois,  au  lujet  du 
r.;  d-ArtoU\  


fois,  il  n’avoit  point  comparu. 

Robert  foni  de  France,  ayant  fait  quelque  fejour 
en  Flandres  , fe  retira  auprès  du  Roi  d’Angleterre, 
& devint  uo  ennemi  redoutable  ï Philippe  de  Va- 
lois , par  la  guerre  qu’il  engagea  Edouard  ^ 
rcr  à ce  Prince.  Il  avoit  tenté  aupararant  d aflameer 
le  Roi,  la  Reine  & leur  üls  aîné.  j • 

Commencement  de  laqueftionlur  ta  vifionhiau- 
c-ac  (i  U i.)  qui  fit  tant  de  bruit  far  la  fin  du  pon- 
tîlicat  de  Jean  XXIL  Le  jour  de  laTouflaiotsil  fit  un 
fermoo  où  il  dit  : « la  récompenfe  des  Saints  avant 
» la  venue  àe  Jefus-Chrifl,  éioit  le  feio  d’Abraham  ; 
U après  fon  avènement , f.i  pafiion  & Ibo  afccnüon , 
» leur  récontpenfe  jufqu’au  jour  do  jugement , elt 
» d’êrrc  fous  l’autel  de  Dieu  , c’eft-à-dtre , fous  la 
» protedkioij  & lacoufolationde  rUuroan'té  de  Jc- 
» fus-Clirifi.  Mais  apres  le  jugement , ils  feront  lur 
» Pauicl  , c’eft-à-dire  , fur  l’humanité  de  Jefus- 
» Chrill  I parce  qu’alots  ils  verront  non-feulement 
» fim  humanité , mais  encore  fa  divinité  cumtne 
V elle  cft  en  elle-même  : car  ils  verront  le  Perc,  le 
» Filsdt  IcSaint-Efprit  w.  Le  Pape  répéta  la  même 
doftrine  dans  deux  autres  fermons  : U fe  fondoit  foc 
le  paJTagcdc  l’Apocalypfe,  où  Saint-Jean  dit  avotr 
Vu  fous  l’autel  les  atnes  des  Martyrs.  Car , félon  la 
glofe  ordinaire,  dont  l’autorité  étoit  grande  alors, 
Pautel  cft  Jefus-Chrift  t,  Ôt  les  ames  font  dites  être 
dwRous  , pour  marquer  qu’elles  font  fous  fa  protec- 
tiontcc  mot  les  propres  paroles  du  Pape.  Ces  fer- 
mons firent  grand  bruit  ;&  les  ennemis  de  Jean 
XXII.  comme  Michel  de  Cefena  & Guillaume  Ocam 
s’en  prévalurent  pour  Paceufer  d’béréfie.  Ceux  qui 
vouloienc  l'cxcufer , difoieutau-contrairc  qu’il  n’a- 
Toit  jamais  avancé  cette  propofition  comme  une 
vérité  certaine.  Oo  trouve  eft'eélivement  que  vingt- 
quatre  DoAeurs  de  Paris,  confultés  fur  cefujet  par 
Philippe  de  Valois , certifièrent  que  le  Pape  n’avoit 
rien  dit  couchant  le  délai  de  la  vifion  iotuitive , par 
manière  d’afttrmatioa  ni  même  d’opinion  i mais 
fimplement  en  récitant  les  pafiages  qui  fembloicnt 
favoriferce  fyilèmc.  fO’/Jrgcmié,  CelLJud.  tom, 
farr.). 

Mort  de  Jean  XXn.((3f4.)  age  d’environ  qua- 
tre-vingt-dix ans.  11  y a quelques  années  qu'on  fit 
à Avignon , en  préfence  de  témoins  très-refpeâa- 
bles  , l’ouverture  do  tombeau  où  étoit  le  corps  de  ce 
Pape  : oo  l’y  trouva  tout  entier , ayant  \ la  tète  non 
pas  une  thiare  comme  quelques-uns  l’ont  prétendu, 
mais  une  fimple  mtcre  ordinaire  , telle  que  la  pK>r- 
tent  les  Evêques.  î^ous  avons  vu  nous-mêmes  cette 
inirre , & nous  fommes  alTurcs  du  fait  que  nous 
citons. 

ijîé.  &c.)  Commencement  de  la  guerre  avec 
^Angleterre , qui  dura  , i diverfes  reprifes  , plus 
de  cent  ans  , puifqu’elle  ne  fut  terminée  qu’en 
I4$t. 

Edouard  III.  veut  retirer  les  places  delà  Guyen- 
ne , dont  le  Roi  étoit  en  polTelHon  : il  cft  aidé  des 
Flamands  , révoltés  de  nouveau  contre  leur  Sou- 
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veraia  , qui  fe  déclarent  contre  la  France  malgré 
tous  les  traités  qu’ils  avoient  faits  , & qui  exigèrent 
feulement  qu’Edouard  prit  le  titre  de  Roi  de  Fran- 
ce , en  conféquence  de  fes  prétentions  fur  U cou- 
ronne , parce  qu’alors , fuivant  ta  lettre  de  leur 
traité  , ils  ne  faifoient  que  fuivre  le  Roi  de  France. 

Le  Roi  ravage  la  Flandre.  Jean , Duc  de  î^or- 
roandic,fon  fils,  prend  Tbun-l’Evêque  fur  l’Ef- 
caut,  après  avoir  ravagé  tout  le  Hayoault.  Mais 
CCS  avantages  ne  compenferent  pas  la  perte  que 
fit  le  Roi  fur  mer  l’année  fuivante , b la  bataille  de 
l’Eciufe. 

Epoque  des  armes  à feu , pronvee  par  un  Comte 
de  Barthclcmi  du  Drach,  Tréforicr  des  guerres  , 
rendu  en  i }j8.  llpatoît  cependant  que  ta  poudre  à 
CBDon  étoit  déjà  trouvée. 

1 J j8.)  Au  commencement  de  cette  année  arri- 
vèrent à Avignon,  des  Envoyés  du  grand  Kam  des 
Tsrtares,  avec  une  lettre , où  ce  Prince  fe  qualifie 
EmpercLr  des  Ewperearr , & parle  aiofi.  « Nousen- 
M voyons  notre  Nonce  André  Franc , avec  quinze 
» compagnons,  au  Pape  , Seigneur  des  Chrétiens 

V en  France  , au-delà  des  fept  mers  où  le  folei)  fe 
» couche , pour  ouvrir  le  chemin  aux  Nonces  que 
w nous  enverrons  fouvent  au  Pape  , & à ceux  du 
» Pape  vers  nous , pour  le  prier  de  noos  envoyer  fa 
» béûédiRion , & de  faire  toujours  mémoire  de  noos 
» dans  fes  faintes  prierei  i & qu’il  ait  pour  recom- 

V mandes  les  Alains  chrétiens , nos  fcrviteim  & fe* 
» enfants.  Qu’ils  noos  amènent  aufli  des  chevaux  & 
» d’autres  merveilles  ».  La  date  cft  de  Cambaln. 
Cette  lettre  étoit  accompagnée  d’une  autre  ten- 
dante à même  fin,  écrite  par  quatre  Princes  de  la 
nation  des  Alatns.  Le  Pape  reçut  ces  Ambalïâdcurs 
honorablement , & les  renvoya  avec  plufieurs  let- 
tres. Quatre  mois  apres , il  envoya  en  Tartane 
quatre  Freres  Mineurs  avec  la  qualité  de  Nonces. 

I }4o.)  Edouard  fait  le  fiege  de  Toumay.  Jeanne 
de  Valois , veuvedu  Comte' de  Hayoault , fa  belle- 
mcrc  & fœurde  Philippe,  engage  ces  Princes  à une 
fufpenfion  d’armes.  Edouard  , appeilé  eu  Angle- 
terre par  la  guerre  d’Ecoflê , y confcnt.  Trêve  d’un 
an  le  >o.  Septembre. 

1341.}  La  guerre  recommence  avec  l’Angleterre 
aufujet  des  troubles  de  Bretagne.  JeanllL  Duc  de 
Bretagne  , n’ayant  point  d’enfants , maria  Jeanne 
la  Boireufe  , fille  de  Guy  de  Pcnthsevrc.lonpuioé, 
qui  étoit  mort , à Charles , Comte  de  Blois , fils  de 
la  fcBur  de  Philippe  de  Valois,  & lui  donna  par  co^ 
trat  de  mariage  le  duché  de  Bretagne.  Apres  U 
mort  de  Jean,  arrivée  en  1341.  fon  frère  . nomme 
Jean  comme  lui  , Comte  de  Montfort , dimuta  la 
ïucceflion  à fa  niece  ; jugeant  que  le  Roi  la  foutien- 
dfoit,  il  s’allie  au  Roi  d’Angleterre  lui  fa«  hom- 
mage de  la  Bretagne.  Philippe  fait  ajourner  Jean  ly. 
Comte  de  Montfort.  au  parlement,  qui  adjuge  la 
duché  au  Corace  de  Blois , mari  de  Jeanrre.  Guerre 
entre  le  Roi  & le  Comte  de  Montfort.  Le  Coraw  , 
qui  fut  fait  prifonnicr , mourut  deux  ans  apres;  (a 
femme  Jeanne  , fille  de  Louis  de  Flandres , ono 
de  Nevers  , continue  l’alliance  avec  Edouard  , 
& fait  la  guerre  à la  France.  Trêve  de  «««  f«' 

La  mort  de  Robert , dit  le  Sage . Rm  de  Naples, 
met  fa  petite-fille  Jeanne  fur  te  tronc. 

1144.  &c.)  La  guerre  recommcocc  â 1 occahott 
du  meurtre  d’Olivier  Cliftbn , quel;®"  appnt  avoïc 

Cgné  un  traité fccret avec  le  Roi  Ang^ietcrre. 
de  quelques  ^igneurs  Bretons  que  Philippe  ht 

***Elouard  , conduit  par  Geoffroi  de  Harcourt , 
renrreen Normandie.  . , « 

Bataille  deCrccy.le  .S.AoSt  i 
défait  pour  avoir  attj.|ué  iitir™'!':'",'''''’'  t.loaatd. 
qui  avoit  paüc  la  Somme  à gue.  Le 
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Gall« , CIs  d’Edonard . âge  feultmtnt  d<  qnatorae  i 
quinze  ans  eut  grande  parti  rette  siaoire.ilt. 
comme  le  difoit  le  Roi  fon  pere  , y «agua  fes  e,,. 
mters  eperons.  • o o r 

La  fameufe  Reine  Jeanne  de  Naples  faltcttanslet 
André  de  Hongrie,  fon  premier  mari. 

*J^70  Ptife  de  Calais  par  Edouard  , après  onze 
mois  & quelques  jours  de  fiege  . le  j.  Août.  Les 
Anglois  Pont  garde'e  jufqu’en  1558.  que  François 
Duc  de  Guife  , )a  reprii.  ^ 

Trêve  de  fîx  mois  entre  U France  & rAngleterre  • 
«Uo  fut  prolongée  à diverfes  reprifes. 

, 1 348.  > Pelfe  générale , qui  emporte  une  prodî- 
gieufe  quantité  de  monde.  Ce  fléaurevdlla  la  piété 
mais  en  rneme  temps  il  fit  naître  la  feAc  fanatique 
des  Flagellants.  ^ 

. Clément  VI.  (Pierre  Rogierqui  avoit 

etc  Chancchcr  de  France),  acheté  la  ville  d'Avi- 
guondela  Reine  Jeanne  , par  contrat  du  19.  Juin  , 
pour  la  fomme  de  quatre-vingts  mlHc  florins  & s’en- 
gage à recourir  cette  Princelte  pour  le  recouvrement 
de  fes  états. 

1349.  &c.  ) Le  Danphiné  eft  réuni  la  cou- 
tonne  de  France  . en  conféqoence  de  la  ceffson 
qu'en  armt  faite , par  diffetens  traites  , Hnmbert 
dernier  Dauphin  de  Viennois. 

Philippe  deValoismeurtà  Nogent-le-Roi , le  s i. 
Aoflt  I J $o.  âgé  de  J7,  ans  , dans  la  singt-troificme 
année  de  fon  régné.  Il  elt  enterré  i Samt-Denis.  Son 
cœur  tut  porte  à la  Chartreufe  de  Bourgfootaine  , 
dt  fes  entrailles  aux  Jacobins  de  Paris.  ( Quoiqu’il 
n’efit  que  57.  ans  , il  mourut  vieux  & caCTé  , dit 
Srantume.llavoitépoufécnfvcoiiiles  nocesBiaoche 
d’Evreint,  qui  n’avoitque  dix-lépt  ans  : c’etoit  la 
plus  belle  Prtneeffe  de  ion  temps  : il  l’aima  beau- 
coup .&cllc  avança  fes  jours).  On  doute  , dit  le 
Pere  Daniel , fi  la  mort  de  ce  Prince  étoit  un  mal 
pour  la  France,  tant  le  malheur  (embloit  être  depuis 
long  temps  attaché  à fa  perf-  nne.  Alais  ce  qui  fit 
fa  mauvaiie  deflinéc  , ce  fut  renuemi  qu’il  avoit  en 
tête  , auifi  vaillant  que  lui  ; mais  beaucoup  plus 
prudent  . plus  grand  Capitaine  & plus  hsbile  poli- 
tique. Philippe  de  V^alois  ne  manquoitpaa  de  bon- 
nes qualités.  Avec  unair&unemajeftédignesdutrô- 
oe,  il  avoit  beaucoup  de  bontépour  fes  peuples,  dont 
il  futd’abordextremement  aimé.  Matsla  ueceffitéde 
défendre  fon  état . l’obligea  ï les  charger  d’impôts  ; 
ce  qui  lui  attira  leur  haine.  Il  acquit  du  Roi  de  Mail- 
lorque  la  baronnie  de  hlontpelUer  en  Languedoc, 
ejui  étoit  un  fief  de  la  couronne  : il  avoit  aufïi 
xéuni  à la  couronne  les  comtés  d’Anjou  & du  Maine , 
qu’il  tenoit  de  Marguerite , û mcrc  , file  de  Char- 
les II.  Roi  de  Naples , Comte  d’Anjou  dt  du  Maine. 


Alliances  de  Philippe  VI.  dit  de  Fa/otî, 

1*.  MSJ-  Jesnne  de  Booigogae  , füle  de  Robert  II. 
Doc  de  Bourgogne  , de  d Agnè*  de  France.  Elle 
moumt  en  1 148. 

a*.  En  iî49.blancb<,  fille  de  Fhllippe  .Comte  d’Evreox, 
de  de  Jeanne  de  Navarre.  Elle  mourut  co  1 }p8.  * 

Enfants , du  premier  lit , 

I.  Jean  , qui  fuie. 

1.  Loue» , mort  co  r-ailTant. 

f.  Louis , mort  en  bas  Sge. 

4.  Jean  , mort  en  b:*»  3». 

S»  Philippe,  Doc  d’Orl^ns , morten  t}7{. Tlaroit  épooft 
Blanche  , fille  du  Roi  Charles  le  Bel.  Il  fut  nommé 
Dauphin  par  Humbert , par  le  premier  traité  de 
«ranfport  du  Dauphiné  , en  ijas-  I < Roi  fon  pere  , 
«a  le  mariant  avec  la  fille  aniase  de  Châtie»  le  Bel  , 
Ini  donna  en  appani^c  le  doené  d'Orléaui  pour  le 
tenir  etr  pairie , qui  fut  éteinte  5e  réunie  à la  cou- 
P>t  U mort  de  ce  Prince  faru  enfants. 

de  Jean  de  Brabant , Duc  de  Limbourg. 
elle  moumten  ttii. 

Tome  m. 
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Da  fécond  Ut  ^ 


'44S 


J,  Bimche.néepoflhume.morteiBexIerien  t»e» 

Pits  naturel 

Itm  , C«i,te  coieb.nit  en  Ami , a 

ta  n«0ll™a^eChe..Hera  yp„,  e„  . 

«“  JJO.  ( feloa  Thomas  de  WalJingham  ). 

J t KH,  dit  le  Bon. 


1350.)  II  parvient  à la  couronne  è Hâgede  *o. 
ans.  11  fut  facrc  I Rheîms  le  »6.  Septembre  & cou- 
ronné avec  Jeanne  de  Boulogne  . fa  deuxi'rne 
femme.  11  parolt  qu’il  avoit  été  baptifé  dans  l’ézUfe 

Hii  M.tne.  ® 


Nul  Prince  n’a  fi  fouveot  affemblé  les  états  géné- 
raux ou  particuliers  des  provinces.  11  en  alTembla 
tous  les  ans  jufqo’à  la  bataille  de  Poitiers. 

La  France  fedivifoit  alors  en  deux  parts  : la  Lan. 
gueU'Oyl  ôt  la  Ldugue-d’Oc.fcparées  par  la  Loire. 
La  première  compreooit  la  partie  fc-pttfotrvinalede 
la  France  , & U Latigue.d'Oc  la  méridionale. 

Le  Connétable  Raoul,  Comte  d’Eu  & de  Guines 
aceufé  d’avoir  intelligence  avec  les  Anglois , elt  dé-’ 
captte,  fans  qu’on  obfcrve  les  formes  de  la  procé- 
dure : cette  violence  au  commencement  d'un  régné 
aliéna  tous  les  efprits  , & fut  caufe  en  partie  des* 
malheurs  du  Roi  Jean. 

Cette  année  (‘JSo.  ) qui  étoit  celle  du  jubilé 
je  concours  des  pèlerins  fut  prodigieux  à Rome  ; dC 
il  ne  fut  pas  poffible  d’en  compter  le  nombre  ; mais 
fuivant  l’edimation  des  Romains , Je  jour  de  Noël 
les  fêtes  folemnelies  qui  fuivirent , & pendant  le  ca- 
rême jufqu’à  Pâques , il  y en  eut  continudlemcnC 
à Rome,  depuis  un  million  jufqu’l  douze  centsmillc. 

Chevaliers  de  U Jarretière  inûitués  par  Edouard 
111.  Roi  d’Angleterre. 

135s.  dtc.)  Charles  d’Hfpagnc  de  la  Cerda  , qui 
avoit  Clé  fait  Connétable  après  l’exécution  da 
Comte  d’Eu  , eft  alTaffiné  par  le  Roi  de  Navarre 
Charles , dit  le  Mauvais  , en  haine  de  ce  qu’on  lui 
avoit  donné  le  comté  d’Angooléme  , que  te  Roi  de 
Navarre  prétendoit  avoir  pour  la  dot  de  Ci  femme 
fille  du  Roi  Jean.  ' * 

Ordonnaoce(ijsj.)pourlacoBvocation  du  bao 

«de  l'arricre-ban. 

Fiu  tragit^e  de  Nicolas  Rieuzl , qui  «voit  voulu 
rétablir  le  tribunal  à Rome  , pendant  que  le  Sainr- 
Sicgcétoità  Avignon  en  1354.  Quelques  années 
auparavant  Ci}»8.)  «toit  mort  â Lucques  Cafiruc- 
cio  Caiiracani , qui  s’étoit  fait  Souverain  de  cette 
république  : e’étoit  le  temps  des  eotreprifes , & oi» 
les  Guelphcs  5c  les  Gibelins  partageoient  l’Italie. 

1 3 S J . dcc.  ) Charles  , fils  du  Roi  Jean  , eft  fait 
Duc  de  Normandie  î il  invite  le  Roi  de  Navarre 
avec  qui  il  avoit  été  en  quelque  liaifon  , à venir  à 
fa  réception.  Le  Roi  de  Navarre  y vient  6c  Jean 
l’y  fait  arrêter  le  $.  Avril.  * 

Etais. geotrauz  â Paris  pour  deiuandtt  des 
fubfides. 

L'eroprifonnement  do  Roi  de  Navarre  fait  armer 
fon  frere  Philiy)e  6t  les  parents  des  Veigneurs  qui 
avoicot  été  maffacrés  à Rouen.lors  de  fon  emprifon- 
nement  •,  il  appellent  â leur  fecours  Edouard  Ul.  La 
treve  conclue  entre  la  France  & l'Angleterre  en 
t J47.  tant  de  fois  rompue  6t  renouvelléc,  fe  change 
enfin  en  une  guerre  cruelle  en  t j$6. 

Edouard  111.  envole  fon  fils  Édouard  , Prince  de 
Galles , fameux  par  le  gain  de  la  bataille  de  Créry , 

fiour  commander  fon  armée:  il  ravage  l’Auvergne* 
e LimofiQ  & le  Poitou-  Jean  ayant  railèmbté  fes 
Vvvvv 


troupe*  l’atteignit  à Maupertub , à deux  lieues  de 
Poitteri,  dans  des  Wgnes.d’où  il  ne  pouvoit  fe  faaver. 
Le  Prioce  de  Galles  demande  la  pan  au  Roi>»l  oUre 
de  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pris  en  France . & une 
trevedefept  an*.  Jean  refufe  tous  ces  avantages;  il 
attaque  huit  mille  hommes  avec  quatre-vingts 
mille  & «Il  défait  & pris  à la  bataille  qu’on  nomme 
de  Poitiers, le  lundi  19.  Septembre  1 Le  Prince 
de  Galles  le  ^ Bnrdeaui.d’oû  il  fut  conduit 
l'année  d'après  prifonnieren  Angleterre.  Pierre  de 
Bourbon  fut  tué  à cète  du  Roi  ; il  étoit  accablé  de 
dettes  , & pour  cette  raifon  U avoit  été  excommu- 
nié à la  pourfüite  de  fes  créanciers.  Louis  de  Bour- 
bon , fou  fils , le  fit  abfoudre  apres  fa  mort  . afin 
de  faire  prier  Dieu  pour  lui, & le  Pape  ne  Icvâl’ex- 
cnmmoDÎcation  que  fur  l’obligation  dufils,  quipro- 
mit  de  payer  les  dettes  de  fon  pere. 

Etats-généraux  ; ils  accordent  une  aide  au  Dau- 
phin qui  gouveraoic  ; mais  ce  fut  à des  conditions 
bien  dures , car  il  fe  vit  forcé  à confentir  à la  deC- 
titurion  des  premiers  Msgiftrats , tels  que  le  Chance, 
lier . le  premier  Préfident  du  parlement  de  Paris,  dtc. 
que'lcufs  vertus  rendoieot  fufpcAs  & ceux  qui  vou- 
loient  profiter  des  malheurs  publics.  On  demandoit 
aufft  la  liberté  du  Roi  de  Navarre , & le  Dauphin  la 
refufa  ; cependant  il  fallut  leur  accorder  encore  de 
nommer  les  Officiers  qui  dévoient  faire  la  levée  des 
deniers , comme  par  la  permiffion  de  Jean , Ils  les 
avoicotdéji  nommés  aux  états  de  1^$$.  C’eftà  ces 
Officiers  . qui  ne  dévoient  fubfiftee  qu’autant  que 
l’aide  devoit  avoir  cours  , que  l'on  peut  rapporter 
Popginc  des  cours  des  aides. 

Bulle  d’or  donnée  par  l'Empereur  Charles  IV. 
fl  pour  régler  l’éleftioo  de  l’Empereur:  elle 

contient  quarante  articles . dont  vingt-trois  furent 
publiés  à Nuremberg , & les  dix-fept  autres  à Metz , 
où  Charles  D jwph  "fc  trouva.  Ce  fut  le  célébré  Bar- 
tholc  , qui  dreffa  cette  loi. 

t J57.  ) Le  Roi  de  Navarre  fc  fauve  de  prifon  ; 
il  com,f)it  le  projet  de  fe  faire  Roi  de  France;  il  ar- 
me contre  le  Dauphin  qui  gr>uvemoit  en  qualité  de 
Lieutenant  du  Roi  pendant  la  détention  de  fon  pere , 
& qui  dans  la  même  année , le  14.  Mar* , prit  le  titre 
de  Régent. 

Depuis  la  prife  du  Roi  jufqu’à  fa  délivrance , nn 
mit  <i  Ia  tête  des  Lettra-Royaux  le  nom  de  Charles 
Dauphin. 

I J58.  ) Les  payfans  fe  foulevercnt  contre  la  no- 
bleffe.  Cette  faélion  fut  appelléefa  Jacqutnt.  Les 
Parifiens  ayant  i leur  tète  Etienne  Marcel , Prévôt 
des  Marchands , fe  révoltèrent  auflt  contre  le  Dau- 
phin  Régent  : Marcel  maffacrc  Robert  de  Clermont , 
Maréchal  de  Normandie  , & Jean  de  Confiant  Ma- 
réchal de  Champagne , en  préfence  & dans  la  cham- 
bre meme  du  Dauphin , & donne  à ce  Prince  fon 
chaperon  pour  fauve-garde. 

Le  Dauphin  fe  relire  de  Paris.  Le  Roi  de  Navarre 
y commet  toute  forte  d’excès , Ôc  en  efi  chaRe  i 
fon  tour.  Marcel , dans  la  crainte  d’être  puni  de 
tous  fes  crimes  par  le  Régent , dont  l’armee  avoit 
invefii  Paris , y met  le  comble  en  voulant  livrer  la 
ville  aux  Anglois  ; mais  , comme  il  s’avan^oit  fut 
la  porte  St.  Antoine,  le  premier  Août  vi  rs  le  minuit , 
Jean  Maillard  , fidele  d(  courageux  citoyen  , afiom- 
ma  ce  traite  d’un  coup  de  hache  : fa  mort  fit  ceflèr 
1a  rébellion  , de  le  Dauphin  rentra  dans  Paris  le  4. 
du  même  mois. 

Prife  d’Auxerre  par  les  Anglois,  dont  Us  n’étoicüt 
plu*  les  maîtres  en  1360. 

1 1^9.  ) Le  Roi  de  Navarre  déclare  la  gnerre  dans 
les  frkrmes  au  Rcgcnt  qui  reprend  piufieurs  villes. 
Du  GucfcHn  commence  h fe  faire  connoUre. 

La  province  de  Languedoc  témoigne  fon  zele 
en  accordant  un  fubfide  cooiîdcrable.  Le  Régent 
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fait  fa  paix  avec  le  Roi  de  Navarre. 

Le  traité  qui  avoit  été  négocié  en  Angleterre  pouf 
la  liberté  du  Roi  Jean,  6c  dont  les  conditions  ctoieot 
très-défavantageiifcs,  révolta  toute  la  France;  ÔC 
les  états  ayant  délibéré  ï ce  fujet , ne  voulurent  point 
l’accepter.  Les  Anglois  rentrent  en  France.  Ils  l’at- 
taquent par  l’ArtoiSjla  Champagne  6c  la  Bourgogne, 
Le  Roi  d’Aogleterre  s’avance  julques  fous  les  murs 
de  Paris  ; de-lk  il  fe  retire  près  de  Chartres , oh  uo 
orage  affreux  épouvante  fi  fort  fon  armée,  qu’il  croit 
y rcconnoitre  rotdre  du  ciel  de  faire  la  paix. 

1 360.)  Traité  dcBretigny  près  de  Chartres,  con- 
clu le  8.  Mai  par  Charles  Régent , & les  Députés 
d’Edouard.  Par  l’article  XII.  ü eft  dit  que  Jean  re- 
noncera à toute  fouverainetc  fur  la  Guyenne , dtc. 
dont  la  propriété  reficra  & Edouard  ,dc  qu’Edouard 
de  fon  côte  renoncerai  fes  prétentions  àla  couronne 
de  France  , à la  Normandie  , &c.  Us  conviennent 
de  fe  trouver  à Calais , pour  déterminer  le  lieu  & le 
temps  où  fe  feront  les  renonciations. 

Ce  traité  fut  ratifié  par  les  deux  Rots  à Calais  le 
*4.  Oftobre  fuivani , i la  réferve  du  fcul  article  XII. 
qui  n’y  eft  point  rappelle.  Cependant  ces  Princes 
conviennent  par  des  lettres  figaées  le  même  jour, 
d’envoyer  à Bruges  h la  Saint-André  1 36t.  les  renon- 
ciations que  par  le  traité  de  Bretigny  on  avoit  pro- 
jette de  faire  i Calais.  Mais  cette  derniere  con- 
vention c’eut  point  lien , car  Jean  ayant  envoyé  à 
Bruges , fuivant  U parole  qu’il  en  avoit  donnée  , 
porter  fes  renonciations  ,&  les  Députes  d'Edouard 
ne  s'y  étant  pas  trouvés,  les  chofei  demeurèrent, 
par  rapport  à la  fouverainetc  de  Guyenne , dans 
f’etat  où  elles  éroient  avant  le  traité  de  Bretigny, 
& Edouard  fut  mis  en  pofleffion  de  la  Guyenne , dic. 
R/Jervant  Us  Commiffuires  da  Roi , dit  le  fage  du 
Vergier , Ij  Souveraineté , U Rejfort  ù Ut  Sujets. 

Enconféqucnce  du  traité  de  Bretigny,  le  Roi  Jean 
fut  mis  en  Itbené  .nprès  quatre  ans  de  prifoo. 

Ordonnance  qui  permet  aux  Juifs  de  demeurer 
dans  le  royaume  pendant  vingt  ans.  Cette  ordonnan- 
ce eft  accompagnée  de  lettres , par  lefquelles  le  Roi 
leur  donne,  pour  gardien  6(  coofervateur  de  leur  pri- 
vilège , let^iomte  à’hftampe , de  la  maifon  d’Evreux. 

Edouard  interdit  t’ufage  de  U langue  Françoife 
dans  tous  les  aftes  publics  en  Angleterre  , où  l’oa 
s'en  étoit  fervi  iufqu’alors. 

Croifade  publiée  contre  les  Tanf-Fenw  quive- 
Doiervt  de  prendre  ia  ville  du  Pont-Saiot-Efprit  fur 
le  Rhôn.’;  ce  qui  donna  unechaude  allarmeau  Pape 
& aux  Cardinaux.  Ces  T ard-venus  étoieot  une  troupe 
de  gens  de  guerre  réformés.  Ils  s’étoient  aflêrohlcs 
fans  autorité  apres  ia  paix  qui  venoit  d’être  conclue 
entre  la  France  & l’Angleterre  , 61  défoloient  la 
France  par  leurs  pillages.  Ils  furent  dîffipésdeox  ans 
après  par  Jacquesde  Bourbon , Comte  de  la  iMarche, 
6t  palièrcnt  enfuite  en  Italie.  On  avoit  vu  trois  aos 
auparavant  (en  1 j $7.)de  femblaWesbrigands,  qu’on 
appelloit  Us  blanches  ComfJgnUfti\i  s’étoiencaf- 
femblés  après  ta  bataille  de  Poitiers. 

1361.  } La  pefte , qui,  l’année  précédente,  avoit 
déjà  fait  bien  des  ravages  à Avignon,  y recommence 

avec  tant  de  violence  , que  depuis  Pâques , qui  fut 
le  18.  Mars , jufqu’à  Saint- Jacques  ij.  Juillet, tl  y 
mourut  dix-fept  mille  pcrfooncs  entre  lefqoeljes  fu- 
rent cent  Evêques  & neuf  Cardinaux.  Pour  réparée 
en  partie  cette  perte , le  Pape  Innocent  fait  une  pro- 
motion de  hait  Cardinaux  le  17.  Septembre. 

Philippe  de  Rouvre . dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne , de  la  première  maifon  de  Bourg  -gne  , 
meurt  à Rouvre  près  de  Dijon  le  it.  Septembre  âge 
de  14.  ans.  Jean  réunit  ce  duché  à la  couronne  par  le 
droit  du  fane  , comme  plus  proche  parent  , parce 
qu’il  étoit  fils  de  Jeanne  de  Bourgogne , f;»ar  du 
Duc  Eudes , graod-pere  du  jeune  Duc  Philippe  du 
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Soo?re.  Enruite  U le  doona  & Philippe , dit  le  Hardi , 
qui  fut  ainfî  farDommé  pour  avoir  combattu  vaiU 
lamment  auprès  de  foo  pere  à la  bataille  de  Foiiiers  » 
ou  plutôt  pour  s’ètre  mis  avec  vinleoce  ^ en  qualité 
de  Doyen  des  Pairs , au^cITus  de  Louis , Duc  d*An> 
joUy  fon  frere  aîné,  créé  Pair  dèsl’ao  i j6o.  qui  avoir 
pris  fa  place  à côté  du  Roi.  Vt>ye\  Bourgogne. 

Le  Roi  réunit  à la  couronne  le  duché  de  Nor- 
mandie , & les  comtés  de  Champagne  & de 
Tooloufe, 

Jacques  de  Bourbon  , Comte  de  la  Marche  , eft 
rué  à la  bataille  de  Briguais  , où  il  fut  défait  en 
voulant  dilHper  ce  qu'on  appelloit  les  grandes  com- 
pagnies , qui  avoient  défolé  la  France  : c'étoit  une 
autre  cfpece  de  troupes  à-peu-près  pareilles  à celle 
des  Tard-venus , de  qui  s’étalent  formées  de  même 
vers  l’an  ijéo.  ou.iiron  veut , c'étoit  une  partie 
des  Tard-venus  : on  les  appelloit  auffi  Malaniwu  : le 
continuateur  de  Nangis  les  appclle,Fili<  Beitai.Guer» 
rntores  deyariis  nationibu-s , itan  habtnttt  titulum, 

tj64.  ) Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y 
traiter  de  la  raoqnn  du  Duc  d’Anjou  , qui  s'en  ctoit 
fauvé  y étant  en  otage  : quelques-uns  ont  dit  que 
c’écoit  auf&  pour  y revoir  une  Dame  de  qualité 
dont  il  étoit  amoureux.  11  y mourut  à rhôtei  de 
Savoie  , le  8.  Avril  1 364.  âgé  de  44.  ans.  Il  eft  en- 
terré à Saint-Denis.  C'étoit  un  Prince  brave  & li- 
béral , mais  qui  portoit  le  luxe  à l’excèsrll  fut  fort 
aimé  de  fes  fujets  , quoiqu’il  les  eût  extrêmement 
chargés  d’impôts  : c’cll  qu’ils  comparifloieot  à fun 
fort , de  qu’ils  étoient  d’ailleurs  touchés  de  fon  aila- 
bilité  dt  de  fa  bonté.  11  fe  faifoit  gloire  de  garder 
inviolablement  fa  promeffe  , de  comme  quelqu’un 
le  {bllicitoit  de  rompre  le  traité  de  Brctigny  , qui 
avoit  été  fait  durant  fa  prifon  , il  répondit  que  » fi 
B la  bonne  foi  de  U vérité  étoient  péries  par  toute 
» la  terre , elles  devroient  fe  retrouver  dans  le  coeur 
B de  dans  la  bouche  des  Rois. 

Allianctf  de  Jean  , dit  U Bon. 

1*.  Ea  int.  Pcnnrde  Laxembourg  • fiJiede  Jean  • Roi  de 
Bohême  , morte  eo  1349.  EUc  cH  cQicrrcei  Blau- 
bailFon. 

»*.  En  1 349.  Jra/iitf  j fille  de  GniDiome  XII.  Comte  de 
Boulogne , & de  Margwrite  d'Errevx , qei  «toit  déjà 
fitere  ne  Philippe  de  Rouvre  , dentier  Ehsc  de  la  pre- 
mière branche  de  Bourgogne.  Elle  mourut  en  1361. 

Enfants  , <Iu  premier  lit  , 

I.  Charles  V.  <jui  fuit. 

a.  Eonli , lige  det  Do«  d'Anjou , qui  ont  fait  la  neuiîcme 
branche  des  Rob  de  Naples.  U mourot  en  1 )&4. 

J.  Jean  , Duc  de  Betty»  mort  en  i4id»(  Amé  Vlll.  Duc 

de  Savoie  , qui  tut  Pape  pendant  le  fchifine  , fous 
le  nom  de  Félix  V.  étoU  fon  petit-fils  par  Mark  de 
Berry  » fa  mere. 

4.  Philippe  le  Hardi , tige  de  la  branche  des  derniers  Ducs 

de  Bomgegiie.  Ilmaurut  en  1404. 

5.  Jeanne , fmme  de  Charles  le  Mauvais , Roi  de  Navarre. 

Elle  mourut  en  i|y|. 

«.  Marie  , allite  i Robert  I.  Duc  de  Bw.  Elle  mourut  vers 
1404. 

. Agnè» , morte  en  i349* 

. Marguerite  » morte  e»  113s. 

Du  fécond  lit  » 

*.  Ifabelle  , femme  de  Jean  Cilléas  , premter  Duc  de  Mi- 
lau  . morte  en  1371.  ( VillMt  « f“l«  « ^ 
riattc,  que  le  Roi  J«»n  étant  obligé  de  ««« 

fomme  tiès-eonfidérable  pool  h rançon  » tut  réduit 
à vendre  , pour  ainû  dire  , fa  propre  chair  à 1 ewan  : 
il  vendit  fa  fille  i Caléas  Vîfcomti , tyran  de  Milan , 
éeoooo.  florins , pour  être  mariée  à Jean  , fils  de 
Caléàs  > qui  avoit  alors  onze  ans  ). 

C H A R L E s V.  iir  lé  Sage, 

1 364.  ) Ce  Prince  étoit  âgé  ôe  sy.  ans  quand  il 

parvint  à la  couronne.  C’eft  fa  grande  prudence  qui 
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lui  fît  donner  le  furnom  de  Sage.  Il  fe  fît  facrer  de 
couronner  à Rheims  avec  la  Reine  fa  femme  , par 
l’Archevêque  Jean  de  Craon  » le  19.  Mai  1364. 

Charles  , dit  le  Hlawais  , Roi  de  Navarre  , ne 
cberchoit  qu’un  prétexte  pour  reprendre  les  armes. 
11  renuuvella  les  prétentions  qu’il  avoit  eues  fur  le 
duché  de  Bourgogne  , lorfqne  le  feu  Roi  s’en  étoit 
faifî  à la  mort  de  Philippe  de  Rouvre  ; U y joignit 
fes  autres  droits  fur  la  Champagne  & la  Brie  ; de 
la  guerre  recommença  plus  vivement  que  jamais. 

Bataille  de  Cochcrel  » près  du  village  de  ce  nom 
entre  Evreux  & Veroon  , gagnée  le  6.  Mai  par  du 
Guefclin  «commandant  pour  Charles  V.  contre  le 
Roi  de  Navarre  , dont  les  troupes  furent  défaites  t 
le  Captai  de  Bufeh  qui  les  commandoit  « eil  fait 
prifoonier. 

La  guerre  continue  par  rapport  à la  Bretagne  » 
entre  Charles  de  Blois  & le  jeune  Comte  de  Moot- 
fon  , dit  jean  V.  11$  font  un  traite  dans  les  Landes 
de  Beaumanoir  : Charles  de  Blois  , excité  par  fa 
femme , Comtcfic  de  Penthievre  , ne  veut  pas  l’exé- 
cuter ; il  donne  la  bataille  d’Auray , le  jour  de  Saint- 
Michel  ; il  y elt  tue  » & du  Guefclta  ell  fait  pri- 
fonnier  par  Jean  Chandos  » le  plus  fameux  Capi- 
taine d’Angleterre.  Le  Comte  de  Montfort  fait  la 
paix  avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois  , ôc  par  le 
traitéde  Guérande  conclu  en  1363.11  eil  reconnu 
pour  Duc  de  Bretagne,  dont  il  rend  la  foi  dt  l'hom- 
mage au  Roi.  Pendant  cette  guerre  , qui  durcit 
depuis  1341.  deux  Princefics  donnèrent  des  preuves 
d’un  grand  courage , la  ComteiTe  de  Moot&rt  » de 
Jeanne  la  Boiteufe  , pendant  la  prifon  de  après  la 
mort  de  leurs  maris. 

1 36$.^  Traité  de  paix  entre  Charles  V.  de  le  Roi 
de  Navarre  le  6.  Mars.  Le  comté  d’Evreox  , qui 
étoit  fon  patrimoine  » lui  fut  laiiTé  » d(  ou  lui  donna 
Montpellier  de  fes  dépendances , avec  réferve  de  la 
fouveraineté  de  du  rcflbrt  .pour  le  dédommager  de 
Mantes  de  Meulan  qu'on  ne  lui  rendit  point  » dc 
pour  fes  prétentions  fur  la  Bourgogne  » la  Cham- 
pagne de  la  Bric. 

1366O  Bertrand  de  Guefclinvafaireta  guerre  en 
Efpagne,  de  emmené  Us  grandes  Compagmes , dont 
il  purgea  la  France.  II  chaiTe  du  royaume  de  Caf- 
tillc  Pierre , dit  le  Cruel  : ce  Prince  fouillé  du  meur- 
tre de  fes  freres  «avoit  achevé  de  fe  rendre  odieux 
par  la  mort  violence  de  fa  femme  Blanche  de  Bour- 
bon » Tueur  de  la  femme  de  Charles  V.  qu'il  empot- 
fonna  pour  fe  livrer  à l’amour  qu’il  avoit  pris  pour 
Marie  de  Padille.  Bertrand  fait  couronner  à fa 
place  Henri  , Comte  de  Traftamare  , frere  bâtard 
de  ce  Roi.  Henri  fît  du  Gueicün»  Connétable  de 
CaiUlle. 

Ordre  de  Saint-Jérôme  établi  en  Efpagne  pat 
Pierre  Fernandès.  Il  fut  approuvé  par  Grégoire  XI. 
en  1373. 

Le  Pape  déclare  publiquement  (1366.)  ledefleio 
qu’il  avoit  formé  depuis  long-temps  d'aller  à Rome. 
Le  Roi  de  France  s’efforce  de  l’en  détourner  , par 
uo  long  difeours  prononcé  de  fa  part  devant  le  con- 
filloirc.  Ce  difeours  étoit  une  déclamation  où  l'Au- 
teur (Nicolas  Orcfme)  employoit  de  très-mau- 
vaifes  raifons  3 par  exemple  , que  le  Pape  Urbain 
devoit  réfîder  en  France  , parce  que  c’étoit  fon 
pays  natal  , comme  JefuvCbrift  a réfidé  dans  la 
Judée.  11  étoit  très-facile  au-contraire  d’alléguec 
des  motifs  péremptoires  pour',  engager  le  Pape 
d’aller  rélîder  à Rome  ; comme  fît  le  Poete  Pétrar- 
que , qui  lui  écrivit  : « vous  avez  rendu  plufieurs 
» Evêques  à leurs  églifes  ; Rome  n’aura-t’elie  pas 
w aufii  le  lien? 

1367.  &c.  ) Le  Pape  part  d’Avignon  le  30. 
Avril  ( tjfi?.  ) & s’embarque  à Marfeille  le  19. 
Mai.  U avoit  une  flotte  de  vingt-trois  galères  de 
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î.'*®.  ..  HfimEnts  que  la  Reine  Jeanne  Je  NapleJ  , 
f W„i,icnr  W Genoi,  & les  Pifan,  lui  aeoient 
les  Y'"'*'™  ' ^uroie.  11  alla  iCaboiJ  % Viterbe . 

“ïè'pr'nèe^eGalin’ donne  <1" 
le  Cnil  uni  s'étoit  retire  en  Guyenne . & le  rétablit 
leTrôSe.  Pierre  fe  brouille  avec  le 
Galles  fon  bienfaiteur.  Henri  rentre  dans  U CaBdl^. 
we  de  fa  main  Pierre  , & devient  paifible  poffeBeur 


^ Réïolte  de  la  Guyenne  ( 1 )«8.)  contre  " 

Prince  de  Gallet , qui  en  tiroit  des  impôts  evcelEfs-  > 
, 169.  &c.)  Le  Comte  d’Armagnac  & P'"^'  " » 

Seiüneurs  appellent  au  parlcroent  de  P • 
iruardTS  c te“  « qualitd  de  V.ff.1  de  la  coo-  r 
„ °ne  & n'ayant  pas  comparu  . le.  terres  qu  .1 
jKrflédoil  en  France  font  j nf“  , 

rTcommence  entre  Charles  V.  & Edouard  III- 
ZTTe  cour,  de  cette  guerre  du  Guefcl.n 
renreid  prefque  tonte  la  Guyenne  le  Poitou  ou 
uént  le  brave  Chando.  Anglois  . la  Saintonge  e 

>^SS:P;^K^."<^ndemeutsde 

'i^yÎ'Sc.JCbarlesV.accorde  la  noblcffe b tonslcs 
k....rnnnis  dc  Piiris.  Ellc  leut  fut  conürmec  par  Cnar- 
WsXl.  FraniiOisl.  & Henri  U En  .yyy. 
Henri  111.  relircgniice  privilège  aua  feuls  Prévois 
des  Marchands  dt  Echeviiui  : il  fut  rupptimc  en  idd ^ 
rétabli  en  1 707.  foppnme  dc  nouveau  en  1 7 1 S-  « 
rétabli  enfio^  en  I7ld->'>qu’‘'  a^inn"*  *'“‘' 

Ordonnance  qui  défend  les  guerre,  privées, 
le  Roi  rire  de  grands  fecouts  des  Juifs  , qu  il 
oblige  à porter  une  marque  particulière  fur  leurs 

*“jcàô  V.Ducde  Bretagne  . qui  avoir  pr»  prrri 
ponrles  Anglois  . avoir  «e  déclaré  rebelle  par 
arrêt  du  parlement, & commetelpnve  de  ce  duché. 

où  il  ne  coofefvoit  pim  que  le  port  de 
Les  Anglois  font  battus  par  la 
dans  un  combat  naval  proche  de  h Rochelle  , dc 
le  Roi  Henri  de  CalWle  rendit  dans  cette  occalion 
à Charles  V.  le  fecours  quccelm-ctlw  avoir  prête 
contre  Pierre  le  Cruel-  i-  i-i. 

Le  Captai  de  Bnfeh  qui  avo.t  obtenu  fa  hbertc 
lors  do  traité  fait  entre  Charles  V.  & le  Ro|  de 

Havarre  . eft  de  nouveau  fait  prifonnict  près  Soubiie 

pat  Yvain  de  Galles,  fcul  refte  dc  la  famille  an- 
cienne des  Princes  de  Galles.  La  perte  de  re  Gene^ 
fut  plus  fatale  aux  Anglois  que  celle  d une  bataille. 
Charles  V.  tefulà  de  le  rendre . de  il  mourut  prifon- 
Diet  au  Temple  an  bout  de  cinq  ans  . apres  avoir 
refufé  généreuftfmcatdc  s’engager  au  fervice  de  la 

^"^Trev-c  entre  la  France  & rAngleterrc  , où  la 
France  conferve  tous  fes  avantages.  Elle  avoir  perdu 
Xous  le  Roi  Jean  tout  ce  que  Philippe- Augulte 
avoir  conquis  fur  les  Anglois:  Charles  \ . s« 
remit  en  pofTcffion.  Dans  la  fuite  Henri  V.  fut  aufli 
triomphant  qo'Edouard  HL  de  Charles  VU.  aum 
heureux  que  Charles  V.  fut  prudent  & avife. 

l.e  Roi  fait  brûler  i Paris  Jean  Dabentonne 
Chef  des  Hérétiques  nomme  Turlufws  feSe  des 
BegarJs  qui  fe  fiifoieot  nommer  U Socieie  des 
PauiresAU  difoient  qu’ou  ne  devoir  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eu  naturel  , de  par  confe- 
quent  l’ouvrage  de  Dieu  i dt  conformément  à leurs 
principes  , Us  s’abandonnoient  à toute  forte 
d’impureté. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d’AoQt  r 574- 
pat  laquelle  les  Rois  font  déclarés  maicurs  à qua- 
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torze  ans  , denre  Jecimam  ijii-irra»  atatis  annum 
otti&erinu  11  voulut  que  le  Reaeur  dc  l’onivcrfité  , 
le  Prévôt  des  Marchands  & les  Ecbevios  de  la  ville 
de  Paris  fuffeni  prefeos  à reorcgiftcement  qu’il 
6t  faire  au  Parlement.  Le  Chancelier  de  l’Hôpital 
expliqua  depuis  cette  ordonnance  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  de  il  fut  dit  que  l’cfprit  de  la  loi 
ctoit , que  les  Rois  fuflënt  majeurs  à quatorze  an» 
commencés  , de  non-pas  accomplis  , faivant  la 
réglé  que  , dans  les  caufes  favorables  , u.-ma» 

fncûr|ituJ  pro  pcffcflo  ^nbetur.  1 

Ordonnaocc  fur  la  régence  , au  mois  d’OeVobr* 

I J74.  par  laquelle  Charles  déclare,  que  s’il  meurt 
avant  que  fon  fils  foii  entre  dans  Page  de  quatorze 
ans  , le  Duc  d’Aujou  fon  frere  fera  Régent  du 
rnj'aume  jufqu’à  ce  que  le  |Cone  Roi  ioit  entré  dans 
fa  quatorzième  année.  Dans  le  même  mois , il 
donne  autre  ordonnance  qui  porte  , que  s’il  meurt 
avant  que  fon  fils  aîné  foît  entré  dans  fa  quatorziè- 
me aoné  - , la  Heine  aura  la  rntelie  de  fe»  enfants  , 
fiU  est  filles  , jufijU’i  ce  q-ie  le  Roi  foit  parvenu  à 
Pige  dc  quatorze  ans  , dt  qu’avec  elle  les  Du« 
de  Bourgogne  ti  de  Bourbon  feront  tuteurs  ; oc 
que  li  la  Reine , p:r  mort , mariage  ou  autrement , 
ne  peut  être  tutrice,  le  Duc  de  Bourgogne  fera 
tuteur , fit  à fon  défaut  le  Duc  dc  Bourbon.  ^ 

Le  fonge  du  Vergier , ionnium  ysridarii , a cte 
fait , dit-ôn  . en  1 j74-  Entï'-’  pluRcurs  Auteurs  , k 
qui  on  en  fait  honneur , il  femblc  que  c’eft  a Raoul 
de  Prtfles  qu’il  doit  refter  : il  traite  de  h patffance 
eecléfiattiquedt  fécoUere.  CL:  PréJid.lLn.tult). 

La  Pologne  étoit  uoubléc  alors  (i}740  ““ 

Moine  dc  St.  Benu-ne  dc  Dijon  , nommé  Ladiilas 
le  Blanc  , qui  prétendoit  avoir  droit  i la  couronne , 
comme  plus  proche  héritier  par  les  mâles  du  Roi 
1 Cafimif  IH.  mort  fans  enfants  un  1370.  Il  avoit  pouc 
I lui  une  faftion  de  quelques  Seigneurs,  qui  propo- 
foient  l’exemple  du  Roi  Canmîr  , lequel  cwat 
[ Moine  profès  à Cluny  fit  ordonne  Diacre,  fut  dif» 
r peuféede  fcsvxux  en  1040- par  Benoît  IX.  pour 
régner  & fc  marier.  S’appuyant  fur  cet  exemple  , 
Ladifias  le  Blanc  fortit  de  fon  monafterc  , de  vint 
à Avignon  demander  au  Pape  (iregoirc  XI.  une 
c pareille  difpeofe  , qu’il  ne  put  ooteoir.  Il  m lailTU 

i pas  que  de  paiïêr  en  Pologne  , où  il  le  faifit  de 

é quelqueschâtcaux , & y foutiot  la  g-Jcrre  pendant 
i_ f>nc  fnrccs.  Il  fur  réduit  ^ fa 


queiquescodsc-u»,  - o-  ■ - 

quelques  temps  , mais  fans  fucccs.  Il  fur  redujt  a fa 
ioumettre  au  Roi  Louis  de  Hongrie . qui  «toit  alors 
en  polTcffion  du  troue.  Louis  tii  avec  Li  un  arrom- 

modement  moyennant  dix  mille  florins,  « lui  don- 
na dc  plus  une  riche  abhaye  de  l’ordre  de  Gfvju* 
en  Hongrie,  pour  y palier  le  refte  de  fes  j'’^*'** 
Après  y avoir  demeuré  qaelques  aonee» , Lajhüas 
revint  fjire  pénitence  îl  fou  monauere  de  Saint- 
Bentvne  dc  Dijim , oh  il  mourut. 

1176.  &c.)  Lctélcbte  Prince  de  Galles  meurt  le 
17.  Juillet  I J7«.  Sjé  dc  44.  au'-  Les  Anglois  l'ap- 
pclloient  communément  le  Prince  hoir  , parce 
qu'il  portoit  des  armes  de  cette  coule-.tr.  Le  Rot  do 

France  lui  fait  Siirc  nu  fervice  dans  l'cglife  de  ^o- 
tre-Dame  de  Paru.  Le  Roi  d'.lnaleterre  mourutun 
an  après  fon  fil, , & Richard , 61,  du  Prince  dc  Gai- 
les  , lui  fuccéda  b l'Jge  d-c  douae  an,. 

Le  Pape  Urbain  V.  ctoit  revenu  à Avignon  eu 
I Ï70.  & y étoit  mon  peu  de  temps  apres  fon  ar- 
rivée. Grecoire  XL  qui  lui  avoit  fa.-cédc . retourne  â 
Home,  où  U fait  fon  entrée  le  1 7.  Janvier  1377.  Le 
motif  de  ce  retour  fut  1 1 révolte  des  Boalonnols  qui 
vouloieni  fe  fouilraire  h 11  pulITance  de  Pape  . & 
nue  le  Pontift  ne  pottvoil  atte  indre  de  11  It.m. 

1 ,78.)  La  mort  d'Edouard  III.  mit  C.harlesV.  en 
état  d'achever  la  conquête  de  b Guyenne , qu'il 
reprit  tonte  entière  i la  rélecvc  dc  la  ville  de 

BotJeaux.  . , „ 

L Empereur 
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L’Empereur  Charlcî  de  Luxenj&i-mrg  5c  Jôn  fiTj 
foot  re<;u$l  Paris  Ic4.  Janvier.  L’Empereur  y venoit 
pour  acquiter  un  voeu  qu’il  avoit  fait  de  vifiier  Tab- 
baye  de  Saint-Maur  près  de  Paris  » U mourut  quel- 
ques mois  aprè«.  Oo  a dit  de  lui  qu’il  avoit  ruine  fa 
niaifon  pour  acquérir  l’empire  , ô{  qu’il  ruina  l’cm- 
pire  pour  rétablir  fa  maifon. 

Des  complices  du  Roi  de  Navarre , qui  vouloient 
faire  empoifonner  le  Roi,commeüavoicdéj^fatc, 
font  exécutes. 

Le  Duc  d’Anjou  enlcre  Montpellier  au  Roi  de 
îlavarre. 

Le  Pape  Grégoire  XL  meurt  le  ay.  Mars.  Tous 
les  Cardinaux  qui  ctoient  à Rome»  entrent  au  con« 
clive  le  7.  Avril  » & le  9.  ils  élifcnt  Fapel'Arcbevê.> 
que  de  Bari , Barthélemy  Prignano  » Napolitain  » 
qui  prend  le  nom  d’Urbain  VI.  Cette  élection  fut 
fiodEée  aux  fîx  Cardinaux  qui  ctoîcot  reliés  i Avi- 
gnon » & ils  y donnèrent  leur  confentement.  Le 
nouveau  Pape  étoit  un  homme  féveree  il  s'attira 
bientôt  la  haine  des  Cardinaux  & des  Prélats  » par 
les  réprimandes  qu’il  faifuitpubliquemenr.&àtous 
fans  diftinélion.  Il  reconnut  » mais  trop  tard  , qu’il 
cAt  dû  ufer  de  ménagement.  Les  Cardinaux  f«  reti- 
rèrent à Agnani,  deenfuite  à Fondi  »oû  le  so.  Sep- 
tembre ils  élurent  Pape  Robert  de  Geoeve , l’un 
d’entr’eux  , fous  le  nom  de  Clément  V’II.  Ceux  qui 
étoient  ^ Avignon  , confeotirent  à cette  nouvelle 
cleâion.  Les  Cardinaux  footenoient  que  l’éieéiion 
d’Urbain  étoit  nulle»  comme  ayant  été  faite  par 
violence  , & Us  prétendoient  n’avoir  recouvré  leur 
liberté  que  depuis  qu’ils  étoiect  fortis  de  Rome.  Il 
étoit  vrai  qu’il  y avoit  eu  du  tumulte  à Rome;  le  peu- 
ple s’étoit  aiTcmblé  tumulcueufcment  autour  du  con- 
clave » menaçant  de  maltraiter  les  Cardinaux  s’ils 
xi’élifoient  un  Pape  Italien.  Clément  Vll.eft  recon- 
nu en  France  dans  une  ailêmblée  convoquée  à Vin- 
cennesle  13.  Novembre  par  le  Roi  Charles  V^  dedans 
le  royaume  de  Naples  par  ordre  de  la  Reine  Jeanne. 
L’obédience  d’Urbain  comprenoit  la  plus  grande 
partie  de  l’Itatie  » l’Allemagne  » la  Bohême , la  Hon- 
grie, l’Angleterre,  & la  plApnri des  Pays-Bas  : le  Roi 
de  Caftille  demeuroit  neutre.  Ce  Schifme  ne  finit  que 
quarante  ans  après  au  concile  de  Confiance. 

On  a dit  que  les  Cardinaux  clcAeurs  de  Clé- 
ment \TT.  avoient  envoyé  auparavant  offrir  le  pon- 
tificat au  Roi  Charles  V.  qui  étoit  veuf , & que  ce 
Prince  l’avoit  refulc, parce  qu’étant  ellropté  du  bras 
gauche, il  n’auroit  pu  célébrer  la  méfie.  (^'Hbrterie). 

1 379. }  Le  Roi , fur  les  conclufions  de  Canart  fun 
Avocat  , cootirque  de  réunit  la  Bretagne  , pour 
crime  de  félonie , fur  le  Comte  de  Monrfurt , fauf  le 
droit  des  enfants  de  Charles  de  Blois;  mai< cette 
réunion  n’eut  pas  lieu , parce  que  le  Duc  fçut  fe  dé-  . 
fendre  , de  que  le  Roi  mourut  peu  de  temps  après. 

Le  PapeClément  ne  fecroyantpas  eafftretcen 
Italie  ,fe  retire  i Aviron  fous  la  proteftion  du  Roi 
de  France.  Le  Pape  Urbain  excommunie  de  dépofe  le 
Heine  Jeanne:  il  appelle  en  Italie  Charles  , Duc  de 
Duras  , furnomme  de  la  Paix  , de  lui  donne  le 
royaume  de  Naples  (1380.)  Dans  la  vue  de  fe  fou- 
tenir  contre  Chartes  , la  Reine  Jeanne  adopte  pour 
fon  fils  Louis  Duc  d’Anjou , frere  du  Roi  de  France. 
Le  Duc  de  Duras  dtlcDuc  d’Anjou  régnèrent  tour- 
à-tour  , d(  en  fe  faifaot  une  guerre  continuelle. 

1380. }  Le  Connétable  du  Guefclin  meurt  de 
maladie  le  13.  Juillet,  âgé  de  66.  ans  , devant 
Chiteauoeuf  de  Rendon  qu’il  affiégeoit  : il  fut  en- 
terre à Saint-Denis , auprès  du  tombeau  que  Char- 
les V. s’étoit  fait  préparer.  Les  ennemis  lui  rendirent 
un  honneur  fingulter.  Le  Gouverneur  de  Rendon 
avoit  capitulé  avec  le  Connétable  , & il  étoit  con- 
venu de  fe  rendre  le  1 1.  Juillet, en  cas  qu’il  ne  Rit  pas 
L^cooru  : quand  on  le  fomma  de  rendre  la  place  le 

roae  JH. 


leniJemain,  qui  fut  le  jour  de  la  mort  cTc  du  Guefclin 
le  Gouverneur  dit  qu’il  iuitiendroic  parole  , memé' 
après  famort.  En  effctil  furtît  avec  les  plus  confîdé- 
rables  Officiers  de  fa  garai(bo,&  vint  mettre  fur  le 
cercueil  du  Connétable  les  clefs  de  la  ville, en  luiiea- 
dant  les  mêmes  refpcAs  , que  s’il  eût  été  encore  vi- 
vant. CJl  y3  des  Hillorieos  qui  difvnt  qu’Üvivoit  en-' 
core,  quand  onlui  remit  Icsclefs). 

Le  Roi  de  Navarre  avoît  dorme  du  poifoo  à' 
Charles , lorfqu’il  o’étoit  encore  que  Dauphin  : ua 
Médecin  Allemand  fufpenditl’efiér  du poifon  en  lui 
ouvrant  le  bras , fle  dit  que  quaod  cette  plaie  fe  refer- 
meroit,  il  mourroit.  La  plaie fc  referma  en  1 j3o.  fit 
Charles  mourut  le  16.  Septembre  au  château  de 
6eautc.au  bois  de  Vinccnncs.daos  la  quarantc-qoa  • 
trieme  année  de  foaâgc,d(laüix-rcptieme  de  fon  ré- 
gné. 11  mérita  les  plusgrandséloges  par  ta  bouté  de 
fon  caraâere,  parla  fagcfic  de  fon  adminifiratiun.de 
par  la  proteéLon  éclairée  dont  il  honora  les  talents* 
C’eft  k lui  qu’on  cfi  redevable  de  réiabüfièmcnt  de 
la  bibliothèque  royale , donc  iljetta,  pour  ainfi  dire, 
les  premiers  foncûmeiits  , en  faifant  ramafièr  de 
toute  part  le  plus  de  livres  qu’il  loi  fut  poffible.  On 
remarque  au  lu  jet  de  ce  gnmd  Roi, que  jamais  Prince 
ne  fe  plut  tant  à demander  confeü, de  ne  felaifia  moins 
gouverner quelui.  f'cjf3;l’biftoirede  Charles  V.  Roi 
de  France,  par  M.  de  Choijy,  de  l’académie  Françoife. 

AlUance  de  Charles  V.  dit  le  Sage , 

II  amie  épeai^  en  1)49.  /ramure,  £lle  de  Pierre  L do 
nom  , Duc  de  Boorboa  de  d'IiÂbelle  de  Valois.  Cette  Prin- 
cciTe  mourut  en  tfyy. 

Enfants^ 

I.  Charlei  VI.  qtU  fuit. 

а.  Looii  , Duc  a'Ortjaof  % syeni  de  Lonit  XIT.  St  bififeaf 

de  Fruiçoh  l.  IJ  mounit  en  i4»7-  Il  fat  aalü  Due 
d» Valois  «par  i’ètefUon  de  ce  comtd  eo  pairie  , c}ue 
fit  Châtie*  VI.  iq  1406.  Il  fat  pere  de  Philippe  , 
Comte  de  Vertu* , qui  ac  laifla  qu'an#âcnrd  , dt  da 
fameux  bltardd'Orlèant,  autremeui  le  Comte  de  Du- 
Doi*  , mort , foirant  quclquet-on*  en  1470.  de  fuivane 
d'aatre*  en  1468.  li  avoit  ca  ce  dernier  de  Mtritue 
i'Engkien  , femme  d'Aobert  de  Cani.  Le  dachd 
d'Orl^ani , qa'it  avoit  eu  en  appanage  , pont  le  tenir 
en  pairie  , fut  réuni  i U coarenas  torfqas  Lotus  XIL 
fen  petit-fils  parvint  à la  coatoDoe. 

3.  Jean  , mort  en  bas  Ige. 

4.  Jeanne  , "J 

Bonne,  ^mortel  en  bi*  Sge. 

б.  Jeanne,  j 

7.  Marie. 

6.  Ifabellc. 

9.  Catherine  , mariée  i Jean  de  Berry , Comte  de  Mont- 
pentier  , de  morte  en  • jSS. 

C u A R L t s VL  <Jit  le 

1380.)  Il  parvint  à la  couronne  âgé  de  douze  an» 
& neuf  mois.  Il  fut  fâcré  & couronné  à Riuûms  , 
par  l’Archevêque  Richard  Pique,  le  4.  Novembre. 
De  tous  les  Pairs  laïcs , il  n’y  eut  que  Philippe  lo 
Hardi , Duc  de  Bourgogne,  qui  aififia  à cette  céré- 
raooie,  Louis , Comte  de  Flandres  , étant  abfeot , 
& les  quatre  autres  pairies  anciennes  ctantdejâ  réu- 
nies à la  couronne. 

La  miDorité  de  Charles  VL  douoa  lieu  aux 
malheurs  de  fon  régné , & la  démence  oij  il  tomba , 
y mit  le  comble.  Il  y eut  d’abord  des  contefiationt 
à l’occafion  de  la  régence , entre  les  Ducs  d'Anjou  , 
de  Berry , de  Bourgogne  & de  Bourbon  , oncles  du 
Roi.  Ces  Princes  afiemblcrene  au  palais  un  coofeil, 
dans  lequel  le  Duc  d’Anjou  déclara  qu’il  préten- 
doit  réunir  la  qualité  de  tuteur  de  celle  de  Régent  ; 
la  dîfpute  s’échauffa  , & on  réfoluc  , pour  en  pré- 
venir les  fuites  , de  s’en  repporter  à des  arbitres , 
qui  déférèrent  au  Duc  d’Anjou  la  régence  & la-pre- 
fidence  au  confeil  ; qui  déclarèrent  que  les  Ducs 
de  Booi^ogne  de  de  Bourbon  aurotenc  l'éducatioa 
du  Roi  avec  la  furintendance  de  fa  maifon  , de 
q^i  arrêtèrent  que  l’ou  p réviendrotc  l’Âge  auquel  la 
Xxxxx 
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Boi  aoToit  dÛètreCicrc.  On  !e  prévint  ««effet . « 
dès  le  4.  Novembre  le  Düc  d'Anjou  cefia  detre 
Bt-gcnt.  Pendant  le  court  efpace  de  fa  regence  , 
il  îrfoit  intitulé  les  lettres  - royaux  de  fou  nom  . 
ç’a  été  le  dernier  Kégent  qui  ait  eu  un  fceao. 

De  nouvelles  hrouillcries  entre  les  quatre  oncles 
du  Koi , donnèrent  Heu  à un  nouvel  accommode- 
ujcnt  par  lequel , entr’autres  articles , il  fut 
Que  le  Duc  d'Anjou  aurriit  la  préfidenceau  conleiJ, 
« que  la  garde  de  la  perfoonc  du  Roi  feroit  donnée 
aux  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon  , qui , par 
U des  Ducs  d’Anjou  & de  Berry , nommeroient 
les  Officiers  des  maifons  du  Roi.  . ,.r  r » 

iî8i.1  Les  exaftioos  du  Duc  d’Anjoa  mdifpofeût 


les  peuples.  . , 

Le  Duc  de  Bretagne  rend  hommage  au 
avoit  eu  à la  6n  du  deniier  régné  une  grande  dim- 
cultc  fur  cet  hommage  ; Jean  « Duc  de  Mootfort , 
devenu  Duc  de  Bretagne,  prétendoit  toujours  que 
le  Roi  fe  contentât  d’un  hommage ,qui 
gageit  que  Ibn  duché  de  non  fa  perfonne , de  il  etoit 
de  la  réglé  que  ce  fût  un  hommage  li^e , puifquc 
le  Duc  de  Breragnc  étoil  regardé  comme  les  autres 
grands  vafliiux  de  la  couronne , qui  pouvoieot  en- 
courir U peine  de  félonie  : mais  dans  la  crainte  qu  il 
ne  portât  fon  hommage  au  Roi  d’Angleterre  , & 
qu’il  ne  lui  ouvrit  fes  ports  pour  entrer  dans  le 
royaume  , on  eut  recours  à l’expédient  de  recevoir 
fon  hommage  , ul  ja’il  Âevoit  être  fclon  le  droit  Cf 
tancien  ufage. 

Concile  de  Salamanque  le  19.  Mai,  ot^  Jean  ,Roi 
de  Caftille,  fait  reconnoître  le  Pape  Clément. 

Révolte  des  payfans  en  Angleterre:  ils  marchent  à 
Londres  au  nombre  de  plus  de  deux  ccots  mille  , & 
maffacreni  le  Chancelier  de  l’ArchevIquede  Canior- 
bery , Simon  de  Suddury  , qui  s’ctoieni  retirés  dans 
la  tour  avec  Roi.  Pour  les  diffiper,  ce  Prince  fut 
obligé  de  leur  promettre  tout  ce  qu’ils  voulurent  : 
mais  enfuite  il  en  fit  punir  plufieurs , entr’autres  le 
Prêtre  Jean  BJle  ou  , difcîple  de  Wiclef, 

Îiui  avoit  excité  cette  révolte  par  les  prédications 
editieufes.  Depuis  plus  de  vingt  ans  il  alloil  de 
village  CD  village , affembloit  le  peuple  le  dimanche 
après  la  meffe  , de  décriuit  les  Puiffances  eccié- 
fidRiques  di  temporelles.  Il  fut  traité  comme  coupa- 
ble de  haute  trahifoo,  c’eft-è-dire  , traîné , pendu , 
décapité,  éveotré  & mis  en  quartiers. 

1 }8s.^  Louis , Duc  d’Anjou  , part  pour  Naples , 
où  il  avoir  été  appelle  par  l’adoption  de  la  Reine 
Jeanne,  ainfi qu’il  a été  dit.  Cette  Princeffe digne 
de  pitié , fi  les  malheurs  fervoient  à faire  oublier  les 
crimes,  ayant  perdu  les  enfants  qu’elle  avoit  eus  , 
& hors  d'état  d’en  avoirâ  l’âge  de  cinquante-fept 
ans , de  fon  quatrième  mari  Othon  de  Brunfwtck  , 
SToit  fait  époufer  fa  niece  â fon  coufin  Charles  de 
Duras  , dit  de  la  Paix , parce  qu’il  avoit  ménage 
un  traité  entre  la  Hongrie  de  Venife , mais  bien  peu 
digne  de  ce  titre  , par  rapport  â Jeanne  fa  bienfai- 
trice. Ce  Prince,  adopté  par  elle,  s’ennuya  d'atten- 
dre fa  mort  i le  grand  fchifme  favorifa  fes  def- 
feins.  Urbain  VI.  CR  haine  du  Pape  Clément  VII. 
fomeou  par  Jeanne  , donna  du  fecours  à Charles , 
it  la  providence  permît  que  cette  PrinceCfe  périt 
du  même  genre  de  mort  qu'elle  avoit  fait  éprouver  à 
André  fon  premier  mari.  Charles  la  fit  étrangler , 
fans  que  Louis,  Duc  d'Anjou,  qu’elle  avoit  appelle 
à fon  fecours  , & qui  avoit  emporté  tout  i’or  de 
tout  l’argent  de  la  France  , pour  profiter  de  fon 
adoption  , eût  pu  la  fecourir.  Louis  fut  le  chef  de 
la  fécondé  maifon  d’Anjou  , de  Naples , de  périt 
dans  Cette  expédition  l’an  l 584.  quoiqu’il  eût  été 
proclamé  de  reconnu  Roi  par  un  pani  affez  poif- 
sant.  Sa  poftérîté  ne  fut  pas  plus  heureufe  ; elle 
se  vit  ce  trône  que  de  loin  j ou , fi  cUe  y monta  ^ 
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ce  ne  fut  que  pour  quelques  inflants. 

Bataille  de  Rofcbecq , gagnée  fur  les  Flamands 
par  les  François  que  coÂmaudoit  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Autre  bataille  où  le  Roi  défait  quarante  mille 
Flamands;  Artavelle,  leur  Capitaine  , y fut  tué  ; il 
fe  nommoit  Philippe , dt  étoit  fais  de  Jacques  maiTa- 
etc  à Gand.  Le  Duc  de  Bourgogne , héritier  par  fa 
femme  du  Comte  de  Flandres,  contre  qui  les  Fla- 
mands s'étoient  révoltés , avoit  ifti  intérêt  pcrfoonel 
dans  cette  guerre  : U y mena  le  Roi , qui , en  qua- 
lité de  Seigneur  fuzerain  du  comté  de  Flandres  , 
étoit  oblige  de  protéger  fon  vaflal. 

1383. )  Le  Roi  rentre  dans  Paris , qui  l’étoit  mu- 
tiné  pendant  fon  abfcnce  , de  y fait  punir  les  prin- 
cipaux rebelles , qu’on  nommoit  les  I^tiiUctins, 

Trêve  d’un  an  entre  la  France  dt  l’Angleterre  , 
cjui  reprennent  les  armes  à l’occafion  do  fchifme , 
la  France  tenant  pi50r  le  Pape  Clément , & l'Angle- 
terre pour  Urhaio. 

1384.  } Monde  Louis  HT.  Comte  de  Flandres- 
Philippe  le  Hardi , Doc  de  Bourgngae  , lui  fuccede 
dans  les  comtes  de  Flandres , de  Bourgogne , d’Ar- 
tois, dtc.  l^oye\  Bourgogne. 

1 385.  ) La  guerre  fiait  cotre  le  Duc  de  Bourgogne 
dt  les  Flamands. 

Ordonnance  publiée  au  parlement , qui  laiflè  les 
Evêques  les  maîtres  de  difpofcr  de  leurs  biens  patri- 
moniaux de  de  leurs  acquêts. 

1386.  )Entreprife  fur  l’Angleterre,  manquée  par 
la  jalouGc  du  Duc  de  Berry  , qui  fc  rendit  trop  tard 


à l’armée. 

Arrêt  du  parlement  qui  ordonne  le  duel  eorre 
Carrouge  dt  le  Gris.  La  femme  de  Carrouge  aceufe 
le  Gris , auprès  de  fon  mari , d’avoir  attente  â fon 
honneur  ; le  Gris  nia  le  fait , dt  for  la  plainte  de 
Carrouge  , le  parlement  déclara  qu’il  éciroir  gage , 
comme  on  paxloit  alors , de  ordonna  le  duel.  Le 
Gris  y fut  mé,  Ôc  dans  la  fuite  il  fut  reconnu  io- 
nnccDt  par  le  témoignage  de  l’Auteur  même  du 
crime , qui  le  déclara  en  mourant. 

Charles  de  la  Paix  ett  tué  par  trahifoo  en  Hon- 
grie , où  il  étoil  allé  fc  faire  couronner  Roi.  Son 
corps  demeura  quclcpies  années  fans  fépulturc  dans 
le  cloître  de  Saint-André-à  Wiffegrade , qu'on 
o'ofoit  l’enterrer  , attendu  qu’il  avoit  été  excom- 
munié par  Urbain* 

1 387.  &c.)  Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre, 

gendre  du  Boi  Jean , meurt  d’un  ctrange  aeeWent. 
Ce  Prince  dcreftable  avoit  empoifonoc  le  Roi  Char- 
les V.  dt  tenté  d’cmpoifonncr  le  Roi  Charles  VL  fon 
fils.  On  prétend  qu’ü  fut  brûlé  vif  dans  un  drap  im- 
prégné d’eau-de-vie  , dans  lequel  il  s’étoit  fait  en- 
velopper dt  coudre  pour  ranimer  la  chaleur  na- 
turelle qui  s'éteignoit  en  lui.  ^ 

Le  Duc  de  Bretagne  retient  le  Coooetablc  de 
ClilTon  prifonnier  , dt  malgré  les  ioftaoccs  du  Rot 
de  France , ne  le  relâche  qu’avec  rançon , dt  en  le 
faifant  céder  quatre  ou  cinq  places.  _ ^ 

Commencemaïc  des  difpotes  entre  les  Donum- 
cains  dt  les  Francifeains , au  fujet  de  l’immaculee  con- 
ception , attaquée  par  les  premiers.  Le  concile  e 
Bâle  , ceffion  36.  décida  depuis  que  lopimoo  de 
l’immaculée  conception  devoit  être  approuvée  « 
embraffée  par  tous  les  Catholiques.  Le  concile  de 
Trente  n’a  pas  prononcé  for  celte  matière.  Paul  V. 
défendit  en  1617.  de  rien  enfeignerde  contraire  à 
cette  cfoyaoce.ee  oui  fotconhrme  par  Grégoire  XV. 
dt  par  Alexandre  VIL  «a  1 d • 

Par  fa  déclaration  du  5.  Fcvner  1388.  le  Roi  , 
pour  (on  konneuT^Ù  profit  dt  Ui  Cf  de  fon  peuple, réduit 
les  offices  dans  fa  chambre  du  parlement,  dans  ceU* 
des  enquêtes  dt  dans  celle  des  rcquews.à  un  moindre 
nombre,  dt  veut  que  quand  un  office  vaquera  , io 
parlerocût éUJe U plusfuffifarnàrtmpUr  Uiit oÿict» 
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le  jeune  Lou» . Duc  d’Aninn.  ‘ ‘‘'  ^“P'“ 

Ordre  de  la  Ceinturt  Aj  fH'fm/  * 
fonde  e'tant  à Toulonfe  ^ ' ’ 1“'  *'  **“' 

=23“?P^ÏÏSÎ.Ï: 

« qui  le  fi,  nommer  ' 

SSFpsSiœ 

«ment  avec  fes  ncllelTe,  . & lailTa  le,  déni  8^1 

Sn  cÔnd"  ïî  ""'  ^''^n'on'-  Deux  an, après 

condamna  ï Utrecht  im  femblable  imnoifeur  * 

;arl.Er%„ 

Olmnerent  à la  chaudière,  c’eft-l-dire  àctrenln„^' 

coJmnV  rJ:?  <1“  «ois  de/anvlcriî9i. 

fronce  "Siemen,  lûr  la  tutelle  de,  enfant,  de 
«I,  ''  avant  que  fon 

fils  ame  (St  majeur.  Autre  ordonnance  du  mé^ 
«ot, , fur  la  régence  du  royaume. 

I„l  ■ 'Pe'*  '>'®P'  'os  fond,  qui 

Éôi  de°N'''l"'  '°"®"  P"*'  d'Anjol, 

tfOrldse**  ‘"'sraee  du  Du^ 

tflim  /■■'  ‘ ‘ '“P"'.^“  Connétable  de  Cliffonqu’il 

pas.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne, donne  retraite  i l'at 
feffin  Sur  le  refus  qu-il  faf,  de’ le  livrer  .Te  Roi  fai, 
rche  contre  le  Duc.  Dans  fa  route  Charies  VI 
ri‘t"p°Æ  'T  '«-emems  d-et 

‘*S'«'“oe  augmente  parunac- 
ctdent  qu,  lut  arriva  à un  balle, , il  eu,  cependant 
«out  le  relie  de  fa  vie  de  bons  intervalles. 

!.«  Ducs  de  Bourgogne  & de  Berry  ont  l'ad- 

?Æns.°“  ‘ 

Espulfion  des  Juifs,  ,mi  r„„,  dépouillés  de  leurs 
bien,  ; refiüurce  honreufe  & nfitée  de  la  mauvaife 
adminillration  des  fînaoces. 

Marguerite  de  Waldemar.  dite  la  îratt'rem/.  d„ 

nÔ™’  U pat  fon  perc . & de 

jotwege  par  Hacquin  fon  mari  . avoir  réuni  ces 
P'sPo»"'  opses  la  mort  d’O- 
Albeo  î ’ T f BO’ellceut  contre 
1.  *“cde . la  rendit  encore  maitrefie  de 

1.  couronne  de  Suède  ; d,  dan,  une  alTemblée  géné- 

fitéV  'l  ' r'Onit  le,  trois  couronnes  fur 

latete.  El.e  régna  |ufqu-en  ,411. 

i]94-  «cO  Mariage  d’IfabcUe  de  France  avec 
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Richard  II.  Roi  d’AfiHlclcrr..  où  f.,»  . . 

treve  de  i8.  ans.  dont  unê*d«  une 

durons  fur  le  rachat  de  Cherbourg 
Les  Angtets  ne  le  pardonnerenr  pas!  leurtsl 
Le  fcJitimc  connnne  touiourc  msii 
moyen,  qu-.tn  emploie  pour  L fair^  ’ 

Sjgifmood . Roi  de  Honorie  oarMien'  r e 
de  ta  maifon  d’Aniou  & iiu  de  rr™  ^ mme, 

le  Comre  d’Ea,  le  wLWhal  d.  H,  ™"cbe  , 

furentfair,  prifonniersTap  , a vol^dZ “T  ^ 

que,  de  la  plu,  grande  valeur  '‘V 

wtie  près  d Angone  , en  1401. 
maifoTs’dts^  Commencement  de  l'animoGté  de, 
v^^rent.  fnjetdugou- 

Certains  Moines , Prêtre,  , qui  avoient  acrufé 

cutl^m  clT/^eTc^lT*^^^ 

declaratton  qu  accorde  de,  Confeflèur,  au  " cHm  ! 
nel,  condamnés  i mort  j ce  qui  .nuparavânî 
pratiquou  pas  en  France.  Ce  fut  le  Seigneur  de 
Craon  qui  obtint  cette  déclaration. 

nr,S*'7  “n®“  Richard  U.  eR  de- 

pofe , Je  Duc  de  Lancallre  , fon  coulîii-Kcmialn 
proebme  Rot  fous  le  nom  de  Henri  IV.  le  falî 


Archambault  de  Grailli,  Captai  de  Bufeh  oui 
avoit  epoufe  Ilabelle . f*ur  du  Comte  de  Foii  ’ f3e. 
«de  à ce  comte  après  la  mort  de  fon  beau.frete 
pur  Iclugemen,  du  parlement,  d,  fonde  la  deuxiemd 
-..fon  de  Foix  plus  illuflre  encore  que  la  p”: 

AITemblee  tenue  en  France  en  1398.  où  il  eftré- 
tifi“nT  -I  A-'™  ‘‘  '"ro'b'ces  èlec- 

lifspareleaion,  aux  autres  parcollation  des  ordi. 

âdh"’  ^a”'  '/“*  I”'  "“"S  pat  le, 

adlicrant,  des  prétendants  à la  papauté  , les  ordi- 
naire, y pourvoiroient  en  commeode. 

A la  morr  de  Jean.  Duc  de  Bretagne  O399.) 
fes  trois  enfants  loot  retenus  en  France.  Sa  veu  ve 
fe  remaria  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

MOI.  &c0  La  république  de  Gènes,  qui  s’étoit 
douuee  au  Roi , demande  Boncicault  pour  Gouver- 
neur, après  que  le  Koicutéié  obligé  de  rappciler  le 
Comte  de  Saint-Paul  (de  la  maifon  de  Luxem- 
bourg), qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir  trop  pl„  J 

leurs  femmes.  Le  .Maréchalenpritle gouvernement 

mais  I inconftance  naturelle  de  ce  peuple  ou  fui  ’ 
vaut  quelques-uns,  la  févérité  dont  il  a’voit ’nfé  ï 
1 egard  des  Génois  dans  plufieurs  occafions  donna 
heu  a une  révolution  (1409.)  qui  ayant  mis  le  Mar. 
quis  d_e  Montferrat  à la  tète  de  la  république , fore. 
Boucicaultàrcpaffcrea  France.  ^ 

Le  Duc  d’Orldans  gouverne  au  préjudice  du  Due 
<îe  Boulogne  , quireprend  bientôt  le  delTus. 

r’vTiT  f«oce  qui  s’cioil  fouifraite  i Be- 
noit XIII.  en  attendant  la  Êq  du  fcbifme  . fi*  re- 
par  les  pratiques  du  Duc 

0 Orléans. 

Ordonnance  du  mois  d’Avrü  1401.  qui  porte  que 
» lorfque  le  Roi  montera  fur  fon  trône , en  quelque 
» minonté  qu’il  foit,  ü fera  réputé  pour  Roi  Ôc 
» que  le  royaume  fera  gouverné  par  lui . ôc  en  foa 
» nom  par  les  plus  prochains  de  fon  Cing , & par 
» les  plus  fages  hommes  de  fon  conleiL 

RcBlemcat  du  mois  de  Décembre  140J,  par  le- 
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quel  il  efl  permis  aux  Confrères  de  la  pafBon  e'tablie 

Paris,  d'y  repréfenter  publiquemeot  les  pièces  de 
théâtre  appellecs  lHyJleres. 

1404.)  Phiüppe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  , 
meurt  à Hall  dam  le  Brabant.  Son  fils  Jean  , dit 
Sani.pcMr , tut  fuccede  fit  fe  rend  maître  de  la  te- 
ccDce  du  royaume,  comme  feu  fon  perc,  à l’exclo- 
jîoo  de  la  Reine  fit  du  Duc  d’Orléans,  auxquels  il 
fit  quitter  Paris-  y^ye\  Bourgogne  , Flandres  , 
Hayaault,  fitc. 

Malgré  la  mort  des  contcndaxits  à la  papauté,  le 
fchifmc  dure  toujoure. 

Les  Ducs  d’Orléans  fit  de  Bourgogne  feigoeot  de 
fc  réconcilier. 

Fameux  combat  de  fept  François  contre  fept 
Anglois , ayant  à leur  tête  Barbafao  fit  le  Chevalier 
de  l’Efcale.  Les  Anglois  furent  battus. 

1407. )  U Duc  d'Orléans  eft  affaffinc  à Paris , 
rue  Barbette,  le  ij. Novembre  , parordre  duDuc 
de  Bourgogne.  On  a dit  que  cette  mort  avoit  été 
caufée  eu  partie  par  la  jaloufie  que  le  Duc  de  Bout» 
gogne  col  de  (à  femme , à qui  il  en  coûta  la  vie.  Il 
époufa  en  fécondés  noces  La  fille  do  Louis  IIL  Duc 
de  Bourbon. 

Ordonoance  du  s6.  Décembre  , qui  confirme 
Celle  de  140J.  f“ti»™2joritédes  Roisde  France. 

1408.  fitc.}  Loin  de  venger  l'aflaffinat  commis 
eu  la  perfonne  du  Duc  d’Orléans , on  reçut  lajufti- 
fication  de  Jean , qui , en  fc  retirant  en  Flandres , 
chargea  le  Dofteur  Jean  Petit  de  le  défendre  : mais 
il  Q’eÜ  pas  fi  facile  de  juftificr  un  meurtre  que  de  le 
eommeitre  , dilbit  Paptnien  à Caracalla.  La  ré- 
conciliationdes  deux  maifons , qui  ne  fut  que  fimu- 
lée , fe  fit  dans  la  ville  de  Chartres. 

V'^alentine  de  Milan,  veuve  du  Duc  d’Orléans, 
meurt  de  douleur  de  voit  la  mort  de  fon  mari  im- 
punie. C’étoit  le  fort  du  mari  fit  de  la  femme  de 
plaire  \ la  Rebe  fit  au  Roi  ; mais  U n’y  avoit  que  de 
l’amitic  entre  Valentine  fi;  Charles  VI.au  lieu  que 
fur  le  compte  d'Habcllc  de  Bavière , les  foupçons 
étoient  portés  plus  lob. 

Concile  de  Pife  (1409.)  où  Grégoire  XII.  fi;  Be- 
ooit  XllI.  furent  dépofés  , fit  Alexandre  V.  pr^ 
clamé  Pape.  Ce  concile  n’etaot  pas  reconnu  gé- 
néralemeiit,  il  y eut  un  Antipape  déplus  , ôcle 
fchifme  ne  finit  que  par  le  concile  de  Cooilaoce. 

X410.  fitc.)  Le  Pape  Alexandre  V.  meurt  le  j. 
Mai  C*4’^0  ^ Boulogne , oh  il  s’étoit  retiré  à canfe 
d'une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  à Pife.  Les 
Cardinaux  aficroblés  en  conclave  élifcnt  le  ij.  du 
même  mois  Balthaxar  Coffa  Napolitain  , qui  prend 
le  nom  de  JeanXXllI.  On  avoit  vu  pluficum  Pa- 
pes de  baflë  naiflancc  ; mais  on  n’en  avoit  point  vus 
dont  l'origine  fût  aufli  obfcure  que  celle  d'Alexan- 
dre V.  Il  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  connu  fes 
parents,  qui  vraifemblablemcnt  étoient  fort  pau- 
vres. Etant  enfant  il  meodioit  fon  pab  , lorfqu’il 
fut  rencontré  par  un  Frere  Mineur,  qui  lui  trou- 
vant d’heoreufes  difpofitioos , l’bilruifit  fie  le  fit 
eofuiie  recevoir  dans  fon  ordre.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  la  fortune  ; fes  talents  fi;  les  circonftan- 
ces  firent  le  refie. 

Le  Duc  de  Bourgogne  eft  le  maître  du  gouver- 
nement. 

FaélioQ  des  Bourguignons  fie  des  Orléanoîs  , 
dits  Armagnacs.  Ce  nom  leur  venoit  du  Comte 
d’Armagnac  , qui  s'étoit  joint  à fon  gendre  , le 
Duc  d'Orléans.  Paix  faite  entre  les  deux  partis 
au  chStcau  de  Eicetre  , prés  Paris.  Les  troubles 
recommencent.  Le  Comte  de  Saint-Paul , nommé 
Gouverneur  de  Paris , dans  le  deflein  de  chafTer  de 
Cette  ville  tous  ceux  qui  ne  feraient  pas  pour  le 
Duc  de  Botu  gagne , s’applique  à gagner  la  populace. 
H choifii  pluiieurs  Bouchers  qu’il  fit  Cbeft  d’uo 
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corps  de  cinq  cents  hommes  des  plus  déterminés , 
qu'on  appella  Cnêochtenj  , du  nom  de  vche 
un  de  ces  Chefs , fit  qui  exctccrem  toutes  fbnes  de 
violences.  Le  Duc  d’Orléans  appelle  les  Anglois. 
Le  Roi  arme  contre  lui  pat  le  confeil  du  Duc  de 
Bourgogne.  Paix  d'Auxerte.  Les  troubles  recom- 
mencent. Les  Parifiens , «chauffés  par  le  Duc  de 
Bourgogne , retiennent  renfermé  dans  l’hôtcé  de 
St.  Paul  Louis  Dauphin  , ami  du  Duc  d'Orléans  , 
qui  vouloit  fe  fanver  de  Paris.  Le  Roi  fe  joint  cette 
fois  au  Duc  d'Orléans , fie  fait  la  guerre  au  Bour- 
guignon. 

Le  Pape  Jean  XXIIl^fait  prêcher  (en  1411.)  U 
croUâdc  contre  le  Roi  Ladiilas , qni  foutenoit  le 
parti  de  Grégoire  XII.  Cette  croiùide  occafionne 
une  fedttion  a Prague. 

Mort  de  Henri  IV^.  Roi  d’Angleterre,  en  141t. 
Ce  ne  fut  pas  fans  des  remords  d'avoir  détrôné  fon 
Roi  t il  voulut  les  bfpirer  à fon  fils , qui  n’en  prit 
pas  mobs  la  couronne. 

1415.  ficc.)  Bataille  d’Axlocourt  , gagnée  par 
Henri  V.  contre  les  François , à-peu-près  dans  les 
mêmes  circonfiances  que  celle  de  Crccy  fous  Phi- 
lippe de  Valois,  fi;  celle  de  Poitiers  fous  le  Roi 
Jean.  Charles  d'Orléans  y fut  fait  prifoonier.  Ce  fut 
û la  bataille  d’Azbcourt  que  l'orifiamme  parut  poue 
la  deroiere  fois , fuivant  du  TUIet , Sponde  , Dom 
FeUbien  fi;  le  P.  SimpUcten.  Cependant,  fiÛTaDt 
une  chronique  manuferite  , Louis  XI.  prit  encore 
l'orifiamme  en  146$.  Ce  qui  périt  de  oobleffe 
dans  cette  journée  , ne  fe  peut  nombrer  : on 
compte  à la  tète  fix  Princes  du  fang  , fi;  le  Conoé- 
tahle  d’Albret , General  de  l’armée.  Le  Comte  d’Ar« 
magnac  eut  après  lui  l’épée  de  Connétable. 

Mort  de  Louis,  premier  Daupbb  ,1e  18.  Décem- 
bre 141  $.  Mort  de  Jean,  fécond  Dauphin , empoi- 
fonne  le  $.  Avril  1416.  U était  lié  avec  le  Bourgoi- 
gnon , dont  il  croit  le  neveu  par  fa  femme  , fit  qui 
l’avoit  élevé.  Louis  U.  d’Anjou,  Roi  de  Naples^ 
dont  iln’avoit  plus  que  le  titre  , fi;  beau-pere  dix 
dernier  Dauphin  ( Charles  VIL  ) fut  fbupçonoé  de 
cette  mort.  Le  Bourguignon  fe  lie  avec  Henri  V. 

L’Aoglois  .après  une  viâoirc  navale  gagnée  devant 
Harfieur  qu’il  prit, entre  dans  la  Normandie, dontil 
s’empare.  Toute  la  France  efl  bwidée  d’ennemis. 
Le  moment  approchoit  de  la  fatale  révolution  qui 
plaça  un  étranger  fur  le  trône  de  nos  Rois. 

Ifabclle  de  Bavière  , femme  de  Charles  VI.  fe  lie 
avec  le  Duc  de  Boui^ogne  , l’ennemi  de  fon  mari 
& de  fbn  fils  Charles , troifieme  Dauphin.  Cette 
femme  avare,  ambitieufe  fi;  galante  , avoit  à fc 
venger  tout- à-la-fois  du  Roi , qui  venoit  de  faire 
noyer  un  de  fes  amants , nomme  Boisbourdon,  fie 
des  Armagnacs  fi;  du  Dauphin , qui  avoient  enlevé 
les  tréfors  qu’elle  avoit  accumulés  aux  d^os  de 
l’état.  Elle  livre  Tours  C;  Paris , fit  force  le  Dauphm 
de  fe  retirer  è Poitiers , où  U transféré  le  parlement, 
fit  prend  la  qualité  de  Régent  du  royaume.  De-là  ce 
Prince  , jufqu’à  la  mort  de  ion  pere  , parcourt  dit 
férentes  provinces  pour  y maintenir  ce  qui  lui  rct 
toit  d’autorité.  11  vient  en  Languedoc  (14x0.)* 
Content  de  la  fidélité  des  habitants  de  Touloufc  , il 
accorde  aux  Cafitouls  le  privilège  de  colTéder  de* 
feigneuries  fans  payer  aucun  droit  t propre- 

ment l’origine  de  la  oobleflê  dont  jouiflent  les  ta- 
pitouls  de  Touloufc.  , - » 

L’Empereur  Si<»iimond,  Roi  de  Hongrie, occupp 
de  faire  finir  le  fchifme  fit  les  divifions  de  la  France 
fit  de  l’Angleterre,  étoit  arrivé  à Pans  le  premiec 
Mars  1 4 1 s-  Le  toi  l’y  reçut  avec  tous  Us  honneurs 
poflihles  , mais  ce  Prince  enabufa  î on  l’avoit  con- 
duit au  palais  dans  la  chambre  du  parlement , oïl 
on  Ici  donna  féance  au  Gegc  royal  ; fit  comme  il 
entendit  une  caufa  oh  l’on  reprochoit  comme  un 
»oye^ 
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moyen  I une  des  parties,  de  ce  qu*îl  oVtoCt  pas 
Chtvalitr  ^ t’£mpcreur,  de  fun  autorité,  l’arma 
Chetviierii]  fit  plus;  il  voulut , étant  à Lyon , ériger 
le  comté  de  Savoie  en  duché.  « Mais  les  gens  du  Koi 
» allèrent  lut  faire  entendre  qu’un  tel  acte  d’érec> 
» tioD  étoit  aéie  de  fouveraioeté , & tme  le  Roi  ne 
» veut  & ne  doit  reconnoître  autre  lupérieur  que 
» Dieu , quoi  voyant  Tfimpereur  Ce  partît  de  Lyon 
«grandement  indigné  , & palFaut  en  la  ville  de 
» Montluel  y fit  réreÂioo  ducale  de  Savoie  en 
«1416.»  Avant  de  palTer  à Lyon , U avoit  fait  un 
voyage  à Londres , où  il  avoit  pris  des  engagcmenti 
contre  la  France  avec  Henri  V.  de  Jean  Sans-Peur. 

Rentrée  du  Doc  de  Bourgogne  dans  Paris , où 
VilUers-de-l’Jflc-Adam , qui  l’avoit  précédé  un 
mois  auparavant,  avoit  commis  toutes  fortes  de 
violences.  Le  Duc  de  Berry  & Louis  II.  Koi  de  Sicile, 
beaU'pere  du  Dauphin  , qui  avoient  prb  tant  de 
part  aux  affaires , venoîent  de  mourir.  Le  Comte 
d’Armagnac  eft  maditcré. 

Fin  du  concile  de  CooRance  commencé  en  1414. 
11  termina  le  fchifme  , de  Martin  V.  fur  élu.  C’efl 
l’époque  de  la  refurmation  que  l’cglife  mit  dans  la 
dtfcipline  , par  rapport  à Ucollation  des  bénéfices. 

1419.  } Balthasar  ColTa  , ci  - devant  Pape , 
Jean  XXllI.  fort  de  la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par 
le  parti  dominant,  qui  vouloit  la  paix  de  l’cglife. 
Loin  de  fe  prévaloir  du  grand  nombre  d’amis  qui 
lui  refloicnt  encore  , d:  qui  s’otfrolent  à faire  un 
parti  pour  lui , il  va  fccrétement  à Florence  fans 
efeorte  , 6i  vient  fe  jetter  aux  pieds  de  Martin  V. 
en  pleine  aflemblée.  Le  Pape  ne  voulut  pas  paroitre 
moins  généreux  que  lui:  il  le  combla  de  careflès  ; 
& pour  le  rapprocher  autant  qu’il  ctoit  poJfiSle  du 
rangd’où  il  étoit  tombé  , il  l’agrégea  au  nombre 
des  Cardinaux  , le  fit  Doyen  du  lucre  college , de 
lui  donna  une  place  difiinguée  dans  toutes  les  alTem- 
biées  publiques.  Co(Ta  ne  jouit  pas  long-iemps  de 
ces  avantages;  il  mourut  fix  mois  après  , le  as. 
Décembre. 

Henri  V^.  prend  la  ville  de  Rouen  après  un  fiege 
deplusdefix  mois  ; ainfi  la  France  a trois  enne- 
mis qui  la  déchirent , t’Anglois , le  Bourguignon  dc 
le  Dauphin  lui-mème. 

Troubles  excites  dans  la  Bretagne  par  Mar- 
guerite de  ClüTbn  , veuve  de  Jean  de  Blois  , Comte 
de  Peothievre.  Elle  n’oublie  pas  que  fes  enfants  au- 
rotent  pu  en  être  les  Souverains , de  elle  engage  fon 
fils  aîné  à fe  rendre  le  maître  , par  la  plus  noire 
perfidie  dc  la  perfonne  du  Duc  de  Bretagne  , qu’il 
fit  prifnnnier.  Les  Bretons  volent  à fou  fecours  ; il 
fe  MiliRenc  de  la  Comteflê  de  Peuthievre  , qui  cil 
trop  heureufe  de  procurer  la  liberté  du  Duc  , pour 
obtenir  la  fienne.  Un  fi  étrange  événement  empê- 
che le  Duc  de  Bretagne  de  s’entremettre  , comme 
il  avoit  de]^  fait.,  entre  le  Dauphto  fon  beau-frere  , 
fouptjonne  .l’aiUeurs  de  fevorifer  les  Penthievres  , 
dt  le  Duc  dc  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  , voyant  Henri  V.  trop 
puiiTant, entend  auxpropoiîtions  d’acommodement 
que  lui  fait  faire  le  Dauphin , qui  de  fon  côté  fen- 
toii  qu’il  ne  pouvoit  rclittcr  feul  à l’Anglois  : ils  fe 
voient  fur  le  pont  de  Montereau  , où  Jean  Sans- 
Peur  cfi  poignardé. 

Ifabelle  fe  lie  avec  Philippe  le  Bon , fuccclTeiir 
de  Jean  Sans-peur  , contre  le  Dauphin.  Elle  fait 
avec  l’Angleterre  une  trêve , qui  fut  fulvie  d’une  paix 
fuoefte  ^ la  France , puifqu’entrc  autres  condi- 
tion$,prefquc  toutes  très-dcfnvantagcufes  à laFrauce, 
HenriV.  y tft  recoonu  héritier  de  la  couronne  dc 
France  , au  préjudice  du  Dauphiu  héritier  actuel. 

Cette  Prînccirc  avoit  établi  à Amiens  une  cour 
fnuver'^ine  de  jultice , pour  tenir  lieu  de  celle  du 
parlement.  Les  lettres  dt  mandemenis  fe  faifoicot  au 
rone  UL 


nom  de  la  Reine  en  cette  forme  : * Hâhelîe  , parla 
» grâce  dc  Dieu,  Reine  de  France,  ayant  pour  l’oc- 
» cupation  de  Monfieur  le  Roi , le  gouvennrmene  St 
» adminirtrarion  de  ce  royaume  ».  Alors  tout  fut 
double  en  France,  parlcmeot,  Grands-Officiers , &c. 

1410. } Traité  ùgnéàTroyes  le  u.  Mai  , par 
lequel  il  fut  dit  que  Catherine  de  France  épou^ 
feroit  Henri  V’.  St  qu’aprês  la  mort  de  Charles  VI. 
la  couronne  de  France  paffèroit  à Henri  V.  qui  prit 
dès-lors  le  titre  de  Régent  dt  d’héritier  du  royaume. 
Après  la  mort  de  Henri  V.  cette  Catherine  fe  re- 
maria à Owcn  Tudor , de  qui  elle  eut  Edmond  , 
Comte  de  Richemood  , perc  de  Henri  VII.  Depuis 
le  traire  de  Troyes , fait  entre  les  deux  Rois , jufi 
qu’au  décès  du  Roi  de  France, Charles  VI.  le  Chan- 
celier le  Clerc  faifoit  mettre  au-defTous  des  let- 
tres qui  s’expédioient  dans  la  cbaorellerie  , ces 
mots  ; Par  U Rei,  à ta  relation  du  Roi  d'Angtererte , 
Hcrifier  (f  Rdgent  de  France. 

Lit  de  juRlce  tenu  le  s).  Décembre  perdes  Juges 
vendus  II  ifenri  V'.  oh  les  coupables  dei’afiàiliaat  de 
Jean  Sans  - peur , Duc  de  Bourgogne , font  déclarés 
criminels  de  Leze-Ma^fié  , St  par  cunféquent  in- 
dignes de  toute  fucceffioD.  I.e  Roi  dans  cette  décla- 
ration , en  parlant  du  Koi  d’Angleteire , le  qualifie 
/on  très  ame  Fils  lldnaer  ù RJgcnt  du  Royaume -y  au 
lieu  qu’en  parlant  de  fon  propre  fils , fcul  St  unique 
héritier  de  la  couronne , il  ne  le  nomme  que  C<jjr/ex 
/oi~iipm  Dauphin,  fl  ftut  encore  remarquer  dans 
cette  déclaration  ( continue  le  Prefid.  HénauJt  y , 
qu’aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean  Saas- 
Peur  n’y  eft  nommé , & que  malgré  la  ter.-cur  que 
pouvoir  infpirer  la  préfcnce  du  Koi  d’Angleterre, 
qui  defiroit  fans-doute  que  le  Dauphin  fût  déclaré 
coupable , on  ne  parle  de  lui  è ruccafion  du  meur- 
tre , qu’eo  termes  équivoques  ; ce  qui  efLiVautant 
plus  nécenalre  d’oblerver  que  tous  nos  i^üllc'iens 
qui  ont  parlé  de  cet  arrêt , en  ont  parlé  fans  l’avoir 
va  y St  fe  font  contentés  dc  copier  Monfirclct,  qui , 
en  Hiilorien  téméraire , a cru  que  le  Dauphin  fat 
cité  à la  table  de  marbre  , &c.  & que  n’ayant  pas 
comparu , il  fut  jugé  par  contumace  avec  tous  fes 
complices,  banni  à perpétuité , dt  déclaré  incapa- 
ble de  fuccéder  à la  couronne  ; ce  qui  cfi  abrolument 
contraire  à la  vérité.  ( Rapin  Tbairas  , Aâes  de 
R^fjier.  Le  Pré/îd.  Henaulty,  Les  P.  P.  Bénédic- 
tins s'expliquent  de  même.  C Art  de  vérifier  Us 
dates  ).  « Ce  fait , qaotqu’attefié  par  MonRreiet  de 
» par  tous  les  Htlioriens,  ne  paroîtpasnéaomuius 
» bien  confiant,  &c. 

Découverte  de  l’iflc  Madere  & des  Indes-Orien- 
tales, par  les  Portugais,  animés  de  encourages  par 
les  libéralités  de  Henri , fils  de  Jean,  Roi  de  Porgu- 
gal.  Les  principaux  Chefs  de  cette  enrreprife  furent 
Jean  Gonfalves  de  Trifian  , qui  réunirent  l’iflc  de 
Aladere  au  royaume  de  l'ort::gal  ; & Gilles  .An- 
sius  , qui  fit  connoitre  la  religtoo  chrétienne  aux 
nations  que  l’on  vcooit  de  découvrir.  Pour  exciter 
les  Portugais  à entreprendre  encore  de  femblables 
voyages, le  Duc  Henri  obtient  Ju Pape  Martin  V. 
que  tout  ce  qu’ib  découvriroieot  depuis  le  cap  de 
fiojador,  jufqu’aux  extrémités  des  Iodes . leur  appar- 
tieodroit  : ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes , fuccef. 
feurs  dc  Martin  V.  comme  00  le  voit  par  dülérence» 
bulles. 

741t.)  La  bataille  dc  Bauge  en  Anjou,  gagne'e 
par  le  Maréchal  de  la  Fayette  fur  le  Duc  de  Cia- 
rence , Lieutenani-géoéral  de  Normandie , en  l’ab- 
fence  de  Henri  V.  fon  frere , rafiiire  le  Dauphin. 
Le  Comte  de  Douglas , qui  lui  avoit  amené  fept 
mille  EcofTois , eut  grande  part  à cette  viftoire , de 
fut  fait  Connétable. 

1422.)  HenriV.  roeurtà V^inceoncs  le  31.  Août, 
âgé  de  36.  ans  i U UUTe  la  régence  de  la^'rance  ,à 
ïyyyy 
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foa'fr.re  le  Doc  d.  &.ford  • * ‘f 
olctenc  » fonoiiet  le  Doc  .,^! > 

ils  de  Henri  V.  enfant  de  neuf  mois . * 

Londres,  eft  proclamé  Soi  i Pans 

le  ,0.  Oaobr. , Sgé  de  S4-  ■■>*,.  dont  d a.o.r  regnd 
4,.  Il  e«  enterré  à Saiot-Dems.  Booinconm . dans 
fes  annales . préiend  que  la  demcnce  de  Charles  VI. 
Tint  d’un  potion amouteufc  .porione  aaiatorld.qu  ou 
rdonna^  Hul  Prince  du  faugn’affifla  à fc. 
nilJes  pluCeurs  étant  morts  à la  bataille  o Auiv 
court  . les  uns  étant  prifoonicrs  en  ^ 

les  autres  s’éiaot  abfentés  de  la  cour.  Il  fut  redeva- 
ble du  litre  de  Bien-nimé  à la  compaffion  que  fcs 
fujets  aeoient  pour  lu» , car  jamais  les  peuples  oc 
fouffrirent  davantage  que  fous  fon  regoe. 

Alliance  de  Charles  \1.  Jii  U Bien^imé. 

ll«ok<p«K  rn  ,»8î.  l/nA^Iie . fillk  f ^ 

àt  B»»lere  . Jaqoelte  meoct  «n  «eiÇ-  Aprif  ft  « me 
corps  fut  t^t  nuSprlK  , fi V?e  Sïw “ 

. foD  hôeel  • ®®  P"**  butw  for  U titiere  de  SetM  , 

, fkn»  Mtre  foitue  de  cérémonie  fit  pompe  • • • • & f« 

» porte  à St.  I>ciû»  • ni  plu»  >«®*“  q® 

» moKcile. 

hnfants , 

Charles  .mort  en  bas 

..  CbMle»  , l>*«  ée  Goycni»,  mort  ea  1400. 

J.  Louis , mort  en  14»$*  f“>*  woiï«»  d’enfaots  de  Mas- 

4.  ,.r»ntV4rs'1  U.sq~^  d. 

Bniete  • dont  U D’c«  point  d’eufaots  : il  eft  ea- 
teiré  i St.  Comciik  de  Compiegne. 

«.Charles  VU  qnî  fuit. 

tf.  Philippe  1 mort  le  \rw  de  fa  naiflance. 

Jeanne,  moite  Kone.  r,  « «,  u j 

8.  IfabeUe , morte  en  1409.  Elle  btoU  épomé  1 . Rlchar* 
U.  Roi  d’Angleterre  1 & i*-  Charles , Doc  d Orléans, 

« Jeanne  , morte  en  i4l)'  ÏH*  *»'®“  mariée  L Je» 
^ VI  Duc  de  Bretagne. 

«0.  Marie , morte  en  i4ja.  „..,t 

II.  Michelle  , morte  en  1411.  Elle  tvoit  epoofé  Philippe  U 
Bon  , Doc  de  Bourgogne  , dont  elle  n'eut  point 
d'enfants.  ,,  ^ 

Il  Catherine  , morte  en  t4î8-  »vo'*  «•=  mnice  1 . 0 

Hetul  V.  hol  d’Angleterre  i & a",  i Ow«u  Tudor  , 
grand-pere  de  Henii  VU.  Rold’AuglcieTre. 

Tille  naturelle  , n*  d’Odeere  de  Cba/apiiveri. 

Margnerice  de  Valois, DemoUelle  de  BcUcrillc,  mariée 
k Jean  de  Haipedene  , Seignenr  de  BeUevilie , eo 
FoHob  t de  morte  avant  I4s^ 

Veye\  rhiftoîre  du  regoe  de  Charles  VI.  par  Jean 
JbvckcI  des  Vrfins  » mort  Archevêque  de  Uheims 
eo  i47l>  ittipritnée  à Paris  eo  idjj.  eo  uo  voL 
i/i-/elio  i uoe  autre  du  même  rogne  par  Jean  le  La- 
boureur; une  troifiecoe  par  Mademoifelle  de  Lujptn , 
imprimée  «I  Paris  en  lyjj.  en  8.  vol.  ifi-ti.  & l’hif- 
toire  de  Fraoce  , continuée  par  M.  de  Villaret. 

C H A a L c s VII.  fumommé  le  l^iGorieux, 
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Henri  VI.  fle  Régent  do  roraoiee.  PhUtppe  le  Boni 
Duc  de  Bourgogne , qui  avoit  à venger  la  mort  de 
foo  pere  , fe  joint  à eux. 

I4>{.  ) Le  Duc  deBretaigoe  Ce  joint  aux  ettocinis 
de  l’état.  Charles  eft  accablé  de  tous  côtés.  Bataille 
de  Crevant  prés  d’Auxerre , gagnée  pat  les  Anglois. 

1 424.  dtc.  ) Bataille  de  Vemeuü  en  bîonnandie , 
où  le  parti  du  Roi  eft  battu  par  le  Duc  de  Betford , 
de  où  fot  tué  le  Connétable  Jean  Stuard , Comte  de 
Douglas. 

Commtncemcntde  disifioneotreUDuedeBonr- 
oogof  de  le  Duc  de  Glocefter . au  füjet  de  Jacque- 
Kuïïe  BaTiere , CoenteBé  de  Haynault  de  de  Hed. 
Uode , déjà  veuve  du  Dauphin  Jean , qui , ne  voulant 
point  reconnoître  pour  fou  mari  le  Duc  de  firabaitC 
qu’elle  avoit  epoufé , s’etoit  remariée  depuis  au  Doc 
de  GloceBer.  Ce  mariage  ayaut  été  déclaré  nul , & 
la  mort  do  Duc  de  Brabant  ayant  lailTé  Jacqueline 
maîtrelTe  de  fes  aaions . elle  ne  dédaigna  pas  d’é. 
poofer  un  iimple  Gentilhomme  Flamand , qoe  le  Doc 
de  Bourgogne  fitatrëter,  de  dont  Jacqueline  rachcea 
la  liberté  , en  faifant  eeflton  % Philippe  le  Bon  des 
provinces  de  Hollande , de  Zélande  de  de  Frife  ; ce 
qui  acheva  de  rendre  ce  Prince  le  maître  de  ptefque 
toutes  les  dii-fept  provinces  des  Pays-Bas.  ( Otrxts 
Ann.  Brabant,  in  Joan.  IV . Moufireiet  ). 

Le  Roi  eft  obligé  de  facrifier  au  Comte  de  Riche- 
inood  , frere  du  Duc  de  Bretagne  . qu’il  lait  Con- 
nétable , le  Préfident  Louvet  , aceufe  d’avoir  tu 
part  au  meurtre  de  Jean . Duc  de  Bourgogne , de  b 
fa  conjuration  desl’cnthievrcs.Le  Duede  Bretagne 
fe  réconcilie  avec  le  Koi . dont  le  parti  etou  ton. 
iouts  le  plus  foible  , quoiqu’un  grand  nombre  de 
GentUshommes  des  provinces  an  midi  de  la  Loue 
le  fût  venu  joindre.  , . .f 

1416.  dec.)  Le  Connétable  de  Sicbcmond  fert  le 
Roi  malgré  lui-méme  en  le  defaifant  b la  vérité  d'une 
maniéré  bien  audacieufe  , des  mauvais  fujers  dout 
ilfe  laifloitrïblédcr. 

Les  troubles  continuent  dans  le  royaume,  oc 
bientôt  il  ts’y  eut  ni  ville  ni  bourg  qui  n’eût  garm- 
fon  : on  voyoit  de  tous  côtés  des  forts  dt  des  cha- 
teaua  bâtis  fur  de  s éroioennes , fur  les  nvieres , fur 
les  paffages , dt  en  pleine  canipagne. 

Le  Comte  de  Dunois  (bâtard  do  Duc  d Or- 
léans , depuis  Duc  de  Longueville  dt  Chef  de  la 
anaifoo  de  ce  nom)  fe  lîguale  pour  la  première  fois 
devant  Montargis,  dont  il  fait  lever  le  fiege  au» 

^ faaS.  dtc.)  Brouillerie  entre  le  Connétable  dt  le 

Seigneur  de  la  Trimouille  i ce  qui  retarde  la  fuite 
oÏHa'ns  affiégé  pat  les 

rengs  (14.9.)  où  le  Duc  de  Bourbon  fut  défait  en 
vouUm  empêcher  un  tonvoi  qui  venoil  au 
desAnglois  devant  Orléans,  dont  '' 

fiege.  Ce  combatfut  appelle  la  journée  ■*“ 
à caufe  que  dans  le  coovoi  il  y avoir  quaolitc  de 
quesdeVpoiffon.  Le  fiege  d’Orléans  dur.  fept 
mois.  Le.  aïégés  offrent  defe 
le  Comte  de  Dunois  eut  fan  l’unjmlïb  e P““rdrf«_ 
dre  cette  ville.  La  divifioo 
rail»  de  l’armée  de  Henri  VL  dl  celle  PP' !' 

Bon . Duc  de  pJ^iTd’Orléans.- 

la  place.  Jeanne  d Arcq  , d“'  “ Touraine  , 

vient  trouver  Char  es  Vil.  à ChmM  en 


1412.  U parvicDt  à la  couronne  âgé  de  17.  ans. 

H a été  fuTDCwnmé  le  Victorieux  , parce  qu’il  a re- 
conquis prcfque  tout  fon  royaume  fur  les  Anglois. 

Cependant  on  lui  en  difpute  rhoaneur  . fie  oo  l’altri.  vient  trouver  yjJV  j faire  le- 

bue  au  Comte  de  Danois  fie  à fes  autres  Généraux  , fit  lui  d»t  qu  elfo  eft  envi^  le  tire  facrer  il 

fit  il  n’y  apoint  de  Prince  fur  qui  l’hiûoire  convienne  ver  le  Cege  o ücfoaDi,^  jSmnr.»ffîoii 

fi  peu.  Il  fut  couronné  en  14x1.  I Poitiers,  où  U 
avoit  transféré  Le  parlement , fit  facié  à Rheims  par 
l’Archevêque  Reoaud  de  Chartres,  le  17.  Juillet 
1419.  Il  avoit  porté  le  titre  de  Comte  de  Ponihicu. 

Guerre  des  Anglois  contre  Charles  VU.  Ils  étoient 
commaadés  par  le  Dac  de  Betford  , Tuteur  de 


“d;i^°nr:ml’.“ 

coouuueni,  ordonner  de  tout  ; foo 


DjQÛlatÛr<l.’  - 
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qaei  toote  l'armée  , & change  la  face  des  affaires. 

de  la  PucelU d'OrUam ^ fubliécfurun  manuf- 
^it  aMttyme  , far  Goàefray').  Jeanne  d’Arcq  fe 
-iette  dans  Orléans , dont  clic  fait  lever  le  fîege  aux 
Anelois  le  8.  Mai-  Dés-lors  les  affaires  de  Charles 
Vil.  commencent  à prendre  un  meilleur  train.  Le 
Comte  de  Rkhemond  défait  les  Anglois  % la  ba> 
taille  de  Fatsy , où  le  fameux  Talbot  fut  fait  pri- 
foQoier. 

Louis  III.  Roi  de  Sicile , fameux  par  Ton  coonige 
& par  rioconftaoce  que  la  fortune  lui  marqua , vient 
fe  joindre  au  Roi foo  beau-frere.  Auxerre,  Troyes, 
ChSloos,  SoUTons , Compicgne  , &c.  Te  rendent 
à Charles  VIL  Rheims  lui  ouvre  Tes  portes  , & il  eft 
fâcré  dans  cette  ville  le  17.  Juillet. 

Philippe  le  Bon  époufe  à Bruges  , eo  troKîemes 
noces  , Éllfahetfa  de  Portugal , flt  infUtue  l’ordre  de 
UToiion. 

Le  fameux  Jean  Charlter,  dit  Gerfon  , meurt  \ 
Lyon  (1419-)  11  s’étoit  fiaguUérement  rendu  re- 
commandable par  le  zclc , avec  lequel  il  pour- 
fuivic  la  condamnation  de  l'hornble  doârine  du 
Tyrannîcide. 

1 4}o.  &c.)  La  Pucelle  d’Orléans  veut  fe  retirer  i 
on  l'engage  & relier  \ elle  fc  jette  dans  Compiegne , 
dont  les  Anglois  failbieot  le  liege , & elle  eli  prife 
dans  une  fortic.  On  la  conduit  à Rouen  , où  on  loi 
faitfon  procès,  dl  où  elle  ell  brûlée  le  )o.  Mai  HJi* 
comme  forciere,  dans  le  vieux  marché.  de 

la  Pucelle  d'OrÛan$  ^ par  Gode/roi, 

Lenglet). 

René  d'Anjou,  frere  de  Louis  fil.  Roi  de  Sicile, 
mari  d’Uabclle , htle  de  Chartes  II.  Doc  de  Lor> 
raine  , veut  fuccéder  à fonbeau-perc.  Antoine  de 
VaudemoQt,  frere  de  Charles  , difpute  la  fuccef- 
Con  , fondé  fur  ce  que  ce  duché  étoit  mafeulin , & 
bat  René  à la  bat.iille  de  Bultevilie.  Arnaud  de  Bar- 
bazan , qui  cooduifoit  le  fccours  que  le  Roi  avoit 
envoyé  h fonbeau-frcrc  , mourut  des  blclTures  qu'il 
re^ut  dans  ce  combat.  René  eli  fait  prifonnier  du 
Duc  de  Bourgogne  , allié  d'Antoine  de  Vaude- 
moot  , qui  le  retient  jufqu’co  14}7«  Alors  ce 
prince  obtint  fa  liberté,  dt  Antoine  de  Vaude- 
Rioor,  en  epoufant  fiffÜe , le  reconnut  pour  Duc 
de  Lorraine. 

Pour  ranimer  Ton  parti , Henri  VI.  quitte  l’An- 

fleterre , de  vient  fe  faire  facrer  dans  l'églifc  de 
lotre-Dame  de  Paris  , le  17.  Décembre  14  ji. 

Le  Coofvérable  fait  arrêter  la  Trimouilledans  le 
château  de  Chinon , quoique  le  Roi  y fût  ; de  le  Roi 
qui  commen^ott  à eo  être  las , n’eo  fait  point  de 
|H>urfaite. 

Concile  de  Bâle  convoqué  par  le  Pape  MartinV. 
On  en  Ht  l'ouverture  le  «{•  Mai  t4jt.  dt  la  pre« 
miere  feffion  fe  tint  le  14.  Décembre  fuivant. 

i4]i.  dic.)  La  guerre  continue  pendant  quatre 
sns  .entre  Henri  VL  & Charles  Vil.  fans  de  grands 
evénements. 

1435.)  On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anctols , 
dt  la  paix  fe  fait  le  1 1.  Septembre  à Arras.  Ce  fut 
dans  la  plus  augulfe  afTeniblée  que  l’on  eÛr  vue  de- 
puis long-temps,  que  ce  célèbre  traité  fut  conclu  ) 
tous  les  Princes  de  la  chrétienté  y avoient  leurs  Am- 
bailadcors , le  Pape  de  le  concile  de  Bâle  chacun 
ion  Légat.  Philippe  le  Bon  endiéla  les  conditions, 
aufquelles  Charles  VIL  fut  trop  heureux  de  fe  fou- 
mcttic.  Ce  traité  fut  confirmé  par  le  concile  de  Bâ- 
le , dtcaufa  autant  de  joie  en  France  , qu’il  cha- 
grina l’Angleterre. 

Mort  du  Duc  de  Betford.  H eut  pour  fucceffeur 
i la  régence  Richard  , Duc  d*ïorck  : cette  mort 
apporta  un  grand  changement  dans  les  aiFaires  de 
Henri  VI. 

1436.  dcc.^  Prife  de  Paris,  où  le  Connétable 


entra  tm  vendredi  devant  la  Quafimodo. 

Le  Dauphin  époufe  Marguerite  d’Ecoiïè  : c’eft 
elle  qui  , ayant  trouvé  Alain  Chartier  endormi 
l’homme  de  fontcmpsle  plus  Ajavant  de  le  plus  laid, 
lui  donna  un  baifer. 

Le  parlement  revient  I Paris  en  J4}7« 

La  guerre  fe  continue  entre  les  Anglois  de  les 
Bourguignons  d'un  côté,  d(  les  Anglais  de  les  Fran- 
çois d'un  autre. 

Après  vingt  ans  d’abfence,  le  Roi  rentre  dans  Pa- 
ris, en  Novembre  i43'ÿ. 

14  38.^  Le  concile  de  Bâle  , continué  fous  Eu- 
gène IV.  renouvelle  plufieurs  diipofitions  de  celui  de 
Confiance. 

Pragmatique  faoAion  arrêtée  â Bourges  : elle  eft 
Compofee  de  pluHeurs  décrets  du  concile  de  Bâle 
où  les  étedrions  font  rétablies , les  réferves  de  les  ex- 
pedbatives  abolies , aullt>bien  que  les  anuates.  Char- 
les VIL  fur  d’autant  plus  favorable  h la  Pragmati- 
que, qu’elle  ctoit  en  partie  l’ouvrage  du  concile  que 
ce  Prince  protégeoit , parce  que  les  Peres  de  Bile 
s'ctoicot  déclares  pour  lui,  de  n’avoient  jamais  voulu 
reconnaître  le  trattcdcTroyes,  par  lequel  11  avoit 
été  déshérité. 

Le  Pape  mécontent  transféré  le  concile)  Ferrare, 
dt  enfuite  à Florence  ; cependant  plufieurs  Evêques 
relièrent  ) Bâle. 

1439.)  Ces  Peres  aflcmblés  â Bâte,  dépofentle 
Pape  Eugène  IV.  dt  éUfent  Aroédée  Duc  de  Savoie , 
lequel  s'cioit  retiré  dans  la  fulitude  de  Ripaille  en 
Savoie , près  du  lac  de  Geneve  , après  avoir  remis 
fon  duché  â fou  fils.  On  a dit  que  ce  Prince  n’ avoit 
abdiqué  , après  avoir  perdu  fa  femme , que  fur  la 
foi  de  certains  devinsqui  lui  avoieot  prédit  qu’il  par- 
vtendroitâ  ta  papauté.  Cet  Antipape  prit  le  nom  de 
Félix  V.  Le  fchifme  dura  jnfqu’â  Umortd’Eug-ne 
I\L  arrivée  en  1447-  A l’avéncment  de  Nicolas  V« 
l'églifc  devint  tranquille  par  ladémitConde  Félix  V. 
qui  mourut  en  1430.  Il  avoit  obtenu  du  Pape  Nico- 
las V.  en  cooHdcration  de  fon  abdication , une  bulla 
ou  induit , par  lequel  le  Pape  s'engage  de  ne  aommec 
à aucun  bénéfice  confifiorial  dans  tes  états , fans  le 
confentement  du  Duc  fon  fils.  Cette  bulle  confirmée 
par  plufieurs  Papes , & étendue  â tous  fes  defeen- 
dants,  a excité  depuis  de  grands  démêlés  entre  les 
Fa  res  Ôc  les  Ducs  de  Savoie. 

Le  concile  de  Bâle  finit  en  1443  & celui  de  Flo- 
rence, où  s’étoit  faile  laréuoion  des  Grecs,  avoit 
fini  l'an  144a.  ^neas  Süvius  Ptcolomini,  qui  avoit 
été  Secrétaire  du  concile  de  Bâle , en  défavoua  les 
maximes lorfqu’il  fut  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  II. 
On  prétend  ï Rome  dt  dans  les  pays  où  l’on  en  fuit 
les  principes  , que  leconciie  de  Bâle  n’a  été  nerumé- 
nlquc  que  jufqu’à  lafcflîon  XXVL  les  uusdîfenr  juf- 
qu’â  la  tranflation  du  concile  I Florence  i les  autres 
jufqu'à  la  dépofition  d'Eugene. 

1440.  ) Le  Dauphin  fc  révolte  : il  étoit  aigri  con- 
tre fon  pere  par  les  Ducs  d'Alençon  d<  de  Bourbon: 
il  fe  forme  un  parti  nommé  fa  Ptaguerie.  Son  pere 
le  pourfuit , le  défarmedt  lui  pardonne  : ce  ne  fu- 
rent pas  les  derniers  chagrins  qu'il  en  éprouva  ; ce 
qui  a fait  dire  que  Charles  VIL  avoit  été  malheureux 
par  l'on  pere  dt  par  fon  fih. 

Le  Duc  d'Orléans  , prifonnier  en  Angleterre 
depuis  la  bataille  cPAzincouri , obtient  la  liberté  , 
de  fe  réconcilie  avec  le  Duc  de  Bourgogne  , qui 
l’aide  â payer  fa  rançon. 

1441.  dtc.  ) Siege  de  Pontoife  , dont  le  Roi 
s’empare  furies  Anglois , dt  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  Il  parcourt  le  Poitou  , l’Angoumois  , 
le  Limofin  dt  la  Gafeogne  : tes  Anglois  ouc  encore 
quelques  fuccès  dans  ces  provinces. 

1443.  ^^0  s’empare  du  comté  de  Corn- 

mioges.  Le  Dauphin  fait  lever  k flege  de  Dieppe 
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ju  bra»»  Talbot.  Trcve  ic  <l«-hmt  inms  com- 

ncnc«  en  M44-  & commuée  iufqo  en  .448.400 
rccomcneoça  la  guerre.  ^ _ r . 

René  d’Anjou  , dit  le  bon  Roi  Rene  . qui  aeoit 
perdu  toute  idée  de  reconquérir  le  royaume  de 
Naples,  fit  qui  étoit  rétabli  dans  fon  duché  de 
Lorraine  , engage  le  Roi  à faire  le  fiege  ^ctz. 
qqi  prétendoit  être  independanre  des  Ducs  de 
Lorraine  par  un  privilège  dont  elle  jooilloit  de- 
puis Godefroi  de  Bouillon.  L’événement  do  ce  fie. 
ec  fut  que  la  ville  de  Mete  refta  dans  fes  droits 
ou  dans  fes  prétentions  , ou’ellc  paya  au  Roi  deux 
cents  mille  «us  pour  les  frais  du  fiege  . & ou  elle 
donna  à René  une  quittance  de  cent  nulle  florins 
qu’elle  lui  avoU  prcrcs. 

I44S*  fitc-  J Marguerite  d’Ecofle  meurt  de  dou- 
leur , des  imputations  calomnieufes  que  l’on  avoit 
faites  à fa  vertu.  Les  larmes  du  Dauphin  lajuftî- 

£erent  aifez.  „ c r tn-  t 

I.a  taille  devient  perpétuelle  : elle  fut  fubUituée 
au  profit  que  le  Roi  faifoit  dans  le  changement 
des  nionnoies. 

Inftitution  des  compagnies  d’ordonnance,  ou 
réduéUoo  de  la  Ccodarnacric  à quinze  compagnies. 
yoyt\  Forces  de  la  France. 

Le  Dauphin  caufe  de  nouveaux  chagrins  au  Roi 
en  1446. 

Charles  VIL  s’abandonne  à l’amour  qu  il  avoit 
pour  Agnès  Sorel;  elle  avoir  l’ame  élevée  , fit  ai- 
moit  fur-tout  la  gloire  du  Roi. 

Le  17.  Avril,  jour  des  Rameaux  , la  mer  rompit 
fes  digues  à Dordrecht  j il  y péril  plus  de  cent 
mille  perfonoes , fit  un  nombre  infini  de  bétail. 

1447.  ) Gênes  fe  donne  à la  France  , mais  ce 
ne  fut  que  pour  autant  de  temps  qu’il  en  fallut  à 
Frégofe  pour  en  chaflér  fon  rival.  Cette  républi- 
que ioconftantc  fit  agitée  par  diverfes  faftions  , 
prit  tour-à-tour  pour  fès  maîtres  prcfquc  tous  les 
Princes  d'ïtalie.  _ 

La  domination  des  Vicomtes  de  Milan  finit  par 
la  mort  du  Duc  Philippe-Marie.  Il  étoit  P««- 
fils  d’ifdbvlle , fille  du  Roi  Jean  , fit  de  Galéas 
Vifeoroti  qui  s'etoit  fait  Seigneur  de  Milan , fit 
fils  de  Jean  Vifeomti  à qui  l’Empereur  Vcnccllas 
avoir  donné  le  titre  de  Duc  de  Milan.  Le  Duc 
Philippe  n’ayant  point  laifle  d’enfants  légitimes  , 
pluGeurs  Princes  prétendent  à fa  fucceflion , eo- 
tr’autres  le  Duc  d’Orléans  , du  chef  de  Valentinc 
fa  mere,  fosar  de  Philippe-Marie  ; mais  , après 
quelques  années  de  difputc , François  Sforze , bâtard 
de  Jacques  Sforze  , fit  Soldat  de  fortune  , qui  avoir 
epoufé  la  bâtarde  de  Philippe , s'en  empare. 

!44S.  ficc.  ) Les  Aoglois  rompent  la  treve  ; 
c’étoit , dit  M.  le  Préfidcot  Héoatilt , le  terme  que 
la  providcr.4.^  avoit  marqué  ^ nos  difgraces. 

Charles  VIL  foii  par  lui , foit  par  fes  Généraux, 
reprend  fuccciÜvement  toutes  les  places  de  U Nor- 
mandie i de  forte  que  cette  province  qui  avoir  ap- 
partenu au  Roid’AngIcterre  par  Guillaume  le  Con- 
quérant en  >o6fi.  qui  depuis  avoit  été  réunie  ï la 
France  fous  Jean  Sans-Terre  en  lao}.  qui  avoit 
été  prife  par  Heori  V.  fous  Charles  VI.  en  1418. 
fut  enfin  réunie  pour  toujours  à la  France  fous 
Charles  VIL  en  i4$o.  La  bataille  de  Forinignt , où 
les  Anglois  furent  débits , acheva  cette  révolution. 

Fin  du  fcbifme.  Amédée  de  Savoie  , connu  dans 
fon  obédience  fous  le  nom  de  Félix  V.  fait  fa 
cellion  le  9.  Avril  1449.  conformément  aux  arti- 
cles dreiTés  b Lyon  l'année  précédente  , par  les 
foins  de  Charles  VIL  Ces  articles  portoient  qu’a- 
près  la  renonciation  de  Félix , Nicolas  V.  annul- 
icroit  toutes  Ik'S  cenfures  portées  contre  Amédée  , 
U concile  de  B£lc  fit  leurs  adhérents  ; fit  que  les 
Cardinaux  de  la  noaûoatioo  fcroientcoofervésdaas 
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leur  dignité  , fit  fes  Officiers  dans  leurs  emplois  5 
enfin  qu'on  poorvolroit  à l’état  de  FcUx  d'une 
manière  hooncte  fie  qui  lui  fût  convenable.  Tout 
cela  fut  exécuté  ; Félix  fut  fait  premier  Cardinal, 
Evêque  de  Sardine , Légat  fit  Vicaire  perpétuel  du 
Saint.Siegc  dans  toutes  (esterres  du  Duc  de  isavoie- 
Il  ne  fil  pas  grand  ufage  die  toutes  ces  préro;>dti- 
ves  \ il  fe  retira  après  fa  démifiàon  dans  fd  iblU 
tude  de  Ripaille , où  il  fe  fouvint  auffi  peo  d’avoir 
été  Pape , qu’il  y avoit  peu  penfé  à le  devenir  : 
il  mourut  le  ty.  Janvier  t4$s. 

Les  Comtes  de  Dunois , de  Peothievre,  de  Foiz 
fit  d' Armagnac  , Généraux  de  Charles  VU  repreo- 
ernt  la  Guyeime  fit  Bordeaux. 

Bordeaux  fe  révolte  de  nouveau.  Le  Rot  s'en 
refaifit  malgré  la  rcfillance  du  brave  Talbot  , 
qui  fut  défait  fit  tué  ü la  bataille  de  CafHlIon. 
Le  Roi  fait  bâtir  â Bordeaux  le  château  Trom- 
pette fit  celui  de  Ha.  Ainlî  les  Anglois  furent  ab- 
folumcnt  chafles  de  ta  France  , où  ils  ne  coofer- 
verent  que  Cala» , dont  Edouard  III.  s’etoit  emparé 
CD  1347.  fit  que  le  Duc  de  Guife  reprit  en  is$8. 

1453.  ) Fin  de  l'empire  d’Orient.  Mahomet  II. 
prend  Conflantinople  d'ailâut  le  1 9.  Mai.  Les  Grecs 
tout  occupes  de  leur  révolte  contre  l'égUfe  latine 
fcmbluient  s'être  aveuglés  fur  les  périls  qui  les 
menaçoientde  la  part  des  Mabométants.  Ils  ne  fon- 
gerent  à fe  défendre  que  lorlqu'ils  fe  virent  atta- 
qués.  11  efl  vrai  qu’ils  le  firent  avec  la  demic-e 
valeur  ; on  lit  avec  furprife  qu’environ  neuf  mille 
combattants  qui  fe  trouvoieot  dans  Confiantinople, 
tinrent  tête  pendant  tout  le  printemps  à plus  de 
quatre  cents  mille  Turcs  qui  le»  affiégeoieut  par 
terre  fie  par  mer  avec  une  foreur  incroyable.  Les 
affiegés  réj'aroient  pendant  la  nuit  les  brèches  îiu 
tes  pendant  le  jour,  fit  retiroient  des  fullét  tout 
ce  qui  y avoit  été  jette  pour  les  combler.  Lafl’é 
d'une  fi  vigoureufe  réfiftanre , Mahomet  fut  pla- 
fieurs  fois  fur  le  pniot  de  lever  haureufemenr  le 
fiege.  Enfin , par  un  dernier  effort  de  rage  fit  de 
cruauté  , il  prit  le  parti  de  fe  faire  un  jhjoi  de* 
corps  de  fes  propres  Soldats  ; il  fit  commencer 
l'art.ique  du  19.  Mai  p.nr  les  plus  foibles  fit  les  plus 
timides,  qu’no  Cüurraignoit  à grands  coups  de  bâton 
fit  de  cimeterre  d’aller  à une  mort  certaine  ; fit 
lorfque  les  foliés  furent  comblés  des  cadavres  de 
ces  maiheureux  , il  fit  founcr  la  charge  , fit  fit 
avancer  fes  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens  fa- 
tigués du  carnage  ne  purent  foutenir  long  temps 
leur  effort , fit  la  mort  de  Confiant io  qui  s’étoïc 
jetté  au  plus  fort  de  la  mêlée , pour  ne  pas  furvi- 
vre  à la  perte  de  fon  empire  , achevant  de  les 
concerter , les  Turcs  inondereot  la  ville  en  un  inf- 
tani , fit  y commirent  pendant  trois  jours  tout  ce 
qu’on  peut  imaginer  d’excès  les  plus  atroces.  AmR 
nnit  l’empire  d’Urieût , qui  avoit  fubfîilé  onze  ccot» 
vingt-trois  ans. 

Le  Dauphin , qui  perfifte  dans  fa  révolte , accorde 
fon  mariage  avec  la  fille  du  Duc  de  Savoie  , qui 
n’avoit  que  neuf  ans  , fit  fe  ménage  par-là  un  ap- 
pui contre  le  rcfllntiment  du  Roi  fit  contre  la  naine 

fénérale  que  fes  exaéVions  avoient  excitées  dans  le 
laupbiné.  U Roi  eli  forcé  par  les  circonftaoc«  i 
approuver  ce  mariage  i il  pl***  « il ^lonoaiown  e , 
fa  fille  , en  mariage  au  Prince  de  P‘vmoot. 

Premier  traité  de  la  France  av«  les  Suides.  Il  y ea 
avoit  eudi  jl  un  de  conclu  l’an  *444-'^t*c*®  avoit 
été  qu’entre  Loois  Dauphin  & les  Suides.  Avant  le 
régné  de  Charles  VIÎ.  il  n’y  avoit  nul  commerce 
entre  les  François  fit  les  Suiffes , fit  à reine  les  deux 
nations  fe  conaoifloient- elles  l’une  & l autre.  La 
première  connoiffance  fe  fit  l’cpee  i la  main  1 jû 
1444.  pendant  la  trêve  qui  fut  alors  conclue  entre 
ia  France  fit  l’Angleterre. 

^ 145V 
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d'OrléMî 

d.  N?vârf/Vt’^S^r“f  tcririerc 

•'ïjisrrsjtïirpf: 

d.-?cnl''/:„y^  "S  “7“""  • 

fcn""  ' m"*'  ”“'*°"  '’'  & le  faTpIi! 

fcemcr  M.rgucr,,»  . fille  de  Rend.  RÔi  de  Nnnle^ 

» “chard  t ''*•  S f»"  tonr’ 

fil!  brRi^ha  d ‘‘“a“?^î-'  ■“**''<'  «é.  Edouard  , 
nJ*  de  Richard , aide  du  Comte  de  WarwicJc 

proelatnc  Roi  fom  le  nom  d’Edouard  IV. 

VII.  meurt  iMcun, en  Berr?  le 

II.  Juillet,  âge  de  0.  ans . & dans  la  trente.^êu 

dànT'ia  *'  «le  faim 

'mpoifonné.  Il  elt  enterré  î 
fâifi  ‘^™".‘ii'  M-  le  Prélîdent  Hé- 

nault , ne  fut  en  quelijuc  forte  que  le  témoin  de  fon 
règne  : on  eât  dit  que  la  fortune  en  dépit  de  l’indif. 
ference  du  Monarque . & pour  faire  qnelqne  èhofe 
de  iînguller  ,’etoit  plu  à lui  donnerâli  f'i,  dis 
ennemi!  puillan,  St  de  vaillansdéfcn&ur,  .fane  q„qî 

ce  Frite  "'7'k'  Ce  u’eR  pat  que 

■S-  „ , “ •‘'“"“"P  de  courage , mais  j’il  L 

roilToit  à la  tele  de  fesarmec! , c’étoit  comme  gutî- 
rler  & non  comme  Chef.  S.  vie  étoit  emplov^ë  en 
galamcries  enieux  Se  en  fêtes.  Tel  eft  le  portrait 
1“'  PmfiJent  Henault  fait  de  Charlc!  VII 

t te  f;r  .Ecrlvain  tegloio 

» te  la  gloire  des  Françoit . |■orllcraeut  Se  le  reftau- 
» rateur  de  la  France  ».  Il  «voit  le  cceur  6c  l’efurit 

pave,  l.h«al,  mai!  ennemi  de  la  profuCon.  Il  aimoit 
tes  iujets  & eo  etoit  aimé.  ‘‘♦umou 
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• Mssdcleu»  de  P'»»  ■moié.àCrian.Co„,e  deFoia. 

En/en, s nnrure/s , né, s.r.l,  morre  en  .450 

des^K  cta7ervx‘'’Æa^^'{;î;- 

fa-4'.  à Paris . en  iSiV.  la  ,L  t CharUTr^" 

imprimée  en  un  vol.  â Pan,'  '"■i""!!. 
1.1  chronique  du  Roi  Chiles  V^^âr  G,  te  ‘e  b17 
»er  qn  de  fierrr;  le  recueil  de  Gjrg.,ctaMu" 

'■  de  Jeu// , imprimée  en  llSon.  St  en  ivta 

mir’e;7eFm'n'c’'  ‘“dterteîiî: 

Jiar  M.  de  Villare*tfseë!''°“‘ 

L O 0 1 ! XI.  dtr  U R^Jé  on  le  Pel/t/jne. 


Alluncc  de  Charles  VII.  dit  te  yiOmcuy , 

iWvrie  d’Anjou , 611e  de  louis  II.  Roi  de  Nsple,  , S„. 
î**  ^ * «"orte  en  I4<f|.  Ce 

fot  OM  PïinceŒ:  d*on  grand  mérUc , i,  qoi  (on  miri 
dût  en  grand  partie  le  rtiabUflement  de  fc.  air«î^î 
« qoi  ne  1 en  aima  pa»  davantage.  ’ 

Enfants 

I.  lonh  XI.  obI  fnît. 

a.  Jacques  de  France , mort  jeone. 

J.  Philippe  de  France,  mnrr  jeone. 

4’  Charles  de  France , fqcccŒvçme.ie  Doc  de  Berry  . de 
Normandie  fle  de  Guyenne.  Il  tncott  en  leyr. 

‘ Silîil''»»'"!.  Doc 

<*  Aosnche.  Elle  meurt  en  1444. 

’ ‘™’"'  d»  Comte  de  Chsroloi. . 
nioae  en  1446.  ’ 

7.  Yolande  de  France,  femme  d'Amedée  IX.  Duc  de 
St»oie..uorK  en  ,4,8. 

““7, 'd.f * fa“  d' Bontboo,  morte 
9.  Mugoeriie  de  F.aKe  , motte  ienne. 

Tome  III. 


Il  ^ ia  couronne  âgé  de  lo.  ans 

J në!l'  i^'“P  ? appiii  fa  non: 

Êhite:  “ ""T  i"  ®“‘  P"'  “ fe  raërëë  à 

Kheims  le  15.  Août  par  Jean  Juveaal  des  Urlïos  Ar- 
chevêque de  cette  ville.  • 

A l’avénemeni  de  Louis  XI.  à la  couronne  la 

geë ïe'Rëi  ”lo‘‘  • 'y  i"  <™p!  qp’elle  chan- 

«nvë  Châî;  î-ïi*’  r"‘""  “““PhiP.  ««I  conçu 
morël™  P,"  inimitié  que  la 

mort  de  ce  Prince  ne  pnt  éteindre  ; il  prit  nlaifir  k 

ë w"  X ’rr-T  ''  P-'  “S  po« 

le  bien  & I unJuedu  royaume.  Une  des  uremLrf* 

fa  ëlftc’mëëë^p’  P"g"’«i<!>‘'  rdoftion  que 
le  parlement  de  Pans  avoit  foutenoe  avec  tant  de 

tm  I ■ ^'P'”,‘'‘‘"'  fa  Pragmalique  fanaino  ne  fut 

Sçte  r *' 

mc!ü.?ërëteëia7„ë,'  M=i>o- 

146  t.  ) Jean  Roi  d’Arragon  . ayant  e’poufé  en 
facondes  noces  Jeanne, lilfa de  l’Amirante^dc  Caf- 
tilfa,  dont  il  eut  fa  fameua  Ferdinand  fa  Catholi- 
que . «tpuit  le  rnpume  de  Navarre  au  Prince  de 

V lanne  fon  fils , heritier  de  celte  couronne  par  fa 
mere  Blanche  , première  femme  de  Jean  St  lui 

C^ftille  '*  fërT'’  J“i"«  eu  Roi  de 

Laltille  , après  avoir  fontenu  eovain  fa  Prince  de 

V laiioe  qui  fat  empoifonoé  pat  fa  belie-merc  con- 
tinuent la  guerre  pour  venger  fa  mort.  Pour  fa  dé- 
fendre Çontr  eux  , Jean  d’Arragon  emprunte  trois 
cents  mille  eens  d’or  de  Louis  XL  St  fui  eng.toë 

prifoomer  dans  la  tour  de  Londres;  elle  lui  promet 
de  lui  engager  i,  ville  de  Calais,  fi-tôt  que  les  Wates 
du  Roiferoicntrciablies.  "'aires 

SigirmqndMalptcfta.  Seîgneurde  Rimioi.accnfé 
de  mer  1 immortali.c  de  l’ame  , eft  brûlé  par  effigie 
â terne  devant  les  degrés  de  l’églifa  de  Saiot-Picrïe 
Dftpute  entre  les  Cordeliers  & fa,  Dominicains 
touchant  fa  fangde  Jete.Chrift  réparé  de  fon  corn, 
pendant  qu  il  fut  au  tombeau;  ondifputoic  s’il  avou 
Zzzzz 
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ÎJffi  <.c  Je  la  divinité. 

1-aSrmative.ik  |„Dominieamsla 
le  Pape  publia  une  bulle  par  laquelle  il  defemloit 
aux  uns  & aux  autres  fur  peine  d'excommunication , 
de  prêcher  ou  enfeigner  que  celi  une  heteCe  de 
croire  que  le  précieux  fang  ait  ete  fcpare  ou  non 
féparé  de  la  divinité  , iufqu'à  ce  que  le  Saint.Sicpe 
Peât  défini.  M.  fleuri , dans  fon  hiftoirc  ecclcliaf- 
tique . fait  mention  d'une  difpute  toute  femblable 
fous  l'aooée  u$i« 

146t.)  Louis  XI.  rentre  dans  les  villes  de  Picar- 
die cédées  à Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , 
par  te  traité  d'Arras  , en  lui  payant  quatre  cents 
mille  écus  d’or.  . 

1464. }  Le  Comte  de  Charolou  , mécontent  de 
la  reftitution  de  ces  pUecs,  fe  lie  avec  le  Doc  de 
Bretagne.  Il  fait  arrêter  le  bltard  de  Ruben^re , fur 
le  foupçon  qu’il  avoir  été  envoyé  par  Louis  XL  pour 
l'emparer  de  fa  perfonne. 

Ligue  entre  Charles  Duc  de  Berry  , Irere  unique 
du  Roi  , le  Comte  de  Charolois,  le  Duc  de  Bre- 
tagne, le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Danois , 
dcpluGeurs  Seigneurs  roécootensde  ce  que  Louis 
XI.  les  avoir  dépouillés  de  leurs  charges  au  coro- 
roencemeni  de  fon  regoe.  Jean  d’Anjou  , Duc  de 
Calabre  , fils  de  René  Roi  de  î^aples  , vint  fe  join- 
dre aux  Princes . & leur  amena  les  premiers  SuilTcs 
qui  aient  paru  dans  nos  armées  : ils  étoieot  au  nom- 
bre de  cinq  cents.  La  guerre  qoifuivit  cette  ligue  , 
eut  pour  préteste  le  foulagement  des  peuples,  & 
fut  de-li  appellée  do  bien  public.  Le  Comte  de 
Charolois  s’approche  de  Paris,  dt  tente  inutilement 
de  prendre  cette  ville. 

1465. )  Paul  II.  donne  la  pourpre  aux  Cardinaux. 
Il  avoit  fuccédé  à Pic  11.  ^idaos  fa  jeunefl’e  avoit 
été  couronné  ï Francfort  Poète  Ljuréar , par  l’Em- 
pereur  Frédéric  111.  & qui  à la  fin  de  fa  vie , ùns 
Lre  rebuté  par  les  mauvais  fuccès  des  anciennes 
croifades , cioLt  prêt  d’eo  tenter  une  nouvelle  , 
dont  il  vouloit  cire  le  Chef:  fa  mort  en  empêcha 
l’exécution. 

Bataille  de  Montlheri , donnée  le  id.Iuület,  en- 
tre le  Roi  dr  le  Prince  de  Charolois , fans  que  ces 
Princes  eufleot  envie  de  combattre.  La  perte  fut 
égale  des  deuxcdtcs,  mais  le  champ  de  bataille  refia 
aux  Bourguignons. 

Faix  qui  met  fin  à la  guerre  du  bien  public,  con- 
clue par  les  traités  de  Coofians  & de  Saint-Maur.  il 
y fut  arrêté  qu'on  oommeroic  trente-fix  perfonnes 
des  trois  ordres  du  royaume  , pour  travailler  à la  ré- 
forme de  l’état. 

Le  Comte  de  Charolois  foumet  les  Liégeois  qui 
■voient  fait  une  diverfion  en  faveur  du  Roi. 

1466. )  Le  Roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix, 
efpérant  tout  ravoir  par  fes  intrigues.  Après  avoir 
regagné  le  Duc  de  Bourbon  , il  profite  deladivifion 
qu’il  avoit  prevu  qui  fe  mettroic  bientôt  entre  le  Duc 
de  Berry  À le  Duc  de  Bretagne  ; il  reprend  fur  fon 
frere  la  Normandie  , qu’il  lui  avoit  donnée  en  ap- 
panage  par  cette  paix , d(  chalTe  le  Duc  de  Bretagne 
delà  plupart  des  places  de  ce  duché  , defqaelles  il 
s'étoit  emparé  : il  en  refia  cependant  encore  quel- 
ques-unes à ce  Duc.  Ainfi  ü n’y  eut  d'execaté  de 
tout  le  traité  de  Confians , que  la  cdïïon  des  places 
de  la  Somme  , que  le  Comte  de  Charolois  s’étoit 
fait  donner , & qu’il  conferva. 

Avant  le  traité  de  Confians , le  Roi  avoit  donné 
l'épée  de  Connétable  au  Comte  de  St.  Paul,  favori 
du  Comte  de  Charolois , comptant  par  cette  grâce 
le  rendre  fufpcft  à ce  Prince. 

1467.)  Mort  de  Philippe  le  Bon , Duc  de  Bour- 
gogne : fon  fils  Charles,  dit  le  Téméraire,  lui 
Succédé.  Les  Liégeois , de  aouveau  révoltés,  font 
battus. 
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1408.)  Etatsteaus  èTours,  dans  lefi^tls  il  fut 
arreté  que  la  Normandie  ne  pouvoir  fe  démembrer 
de  la  couronne  pour  être  donnée  au  frere  du  Rot  : il 
y fut  convenu  que  le  Duc  de  Bretagne  rendroit 
les  villes  par  lui  prifes  en  Normandie , & qu’oa 
éliroit  plufieurs  perfonnes  pour  la  réforme  de 
l’état. 

Conférence  de  Péronne , pour  préveuir  la  guerre 
qui  alloit  renaître  par  l’inexécution  du  traité  de 
Confiant  de  U part  de  l.oub  XI.  Ce  Prince , en 
meme  temps  qu’il  appuyoit  la  révolte  des  Liégeois, 
a l'imprudence  de  fe  livrer  au  Duc  de  Bourge^ne  , 
en  le  venant  trouver  dans  Péronne.  Charles,  qui 
apprit  les  intcliigences  du  Roi  avec  les  Liégeois  , 
le  retiui  prlfonnier  proche  de  cette  même  tour  où 
Charles  le  Simple  avoit  fini  fa  vie  t il  héfîta  même , 
s’il  ne  porteroit  pas  la  vengeance  pim  loin  î eoEo  il 
le  força  h conclure  avec  lui  un  traité  qui  lui  fut  fort 
avantageux , & à l’accompagner  au  üege  de  Licge , 
contre  ces  mêmes  peuples  qu’il  avoit  lui-mème  exci- 
tés i reprendre  les  armes  : il  aififia  è la  prife  de 
cette  ville.  Avant  ce  traité  , Louis  XL  avoit  pro- 
mis à Charles  Duc  de  Berry  fon  frere,  la  Champagne 
ôt  la  Bric  pour  appanage  , avec  intcotton  de  ne 
les  lui  point  donner  , par  le  danger  qu’U  y avoit 
que  ces  provinces  trop  voifines  de  la  Bourgo- 
gne , ne  devinrent  une  nouvelle  fource  de  dirilioa. 
“ 1469.)  Au  grand  regret  du  Duc  de  Bourgogne , 
le  Duc  de  Berry  fe  laifle  perfoader  de  recevoir  la 
Guyenne  pour  appanage  , au  lieu  de  la  Champagne 
& de  la  Bric.  Pour  panrenlr  à cette  fin , le  Roi  ga- 
gna le  favori  de  ce  Prince  , Odei  d’Axdie,  qu'il  fil 
depuis  Comte  de  Comminges , & en  même  temps 
il  punit  la  perfidie  du  Cardinal  de  Balue  : ce  Mûiiftre 
fut  convaincu  d’avoir  entretenu  le  frere  du  Roi  dans 
fa  révolte  , pour  fc  rendre  néceffaire , & d’avoir  eu 
des  intelligences  avec  le  Doc  de  Bourgogne.  Il  fut 
mis  en  prifon  à Loches , & y refta  onze  ans  « oo 
ne  lui  fit  point  fon  procès,  à caufê  des  contefta- 
tiens  qu’U  y eut  avec  le  Pape  fur  la  forme  de  la  pro- 
cédure. , , , 

Louis  XL  inflitue  l’ordre  de  Saint-Michel  : celui 
de  l’Etoile  étoit  tombé  en  difcredit. 

1479.)  Le  Comte  de  Warwick,  mécontent  d’E- 
douard IV.  & d’accord  avec  le  Duc  de  Clarence  , 
frere  d’Edouard , paflè  en  France,  fe  lieavecle  Rc^ 
repaffe  en  Angleterre  , y bat  l'armée  d’Edouard , ot 
le  fait  prifounicr.  Edouard  IV.  I fon  tour , fauve  de 
fa  prifon,  bat  l’année  du  Comte  deWarvicki  mais 
celui-ci  défait  pour  la  fécondé  fois  Edouard , qui  fe 
fauve  auprès  du  Duc  de  Bourgogne.  Henri  VI.  tort 
de  prifon  & remonte  fur  le  trône.  ...  , 

Le  Doc  de  Guyenne,  fans  U participation  du 
Roi  fon  frere  , ôt  pour  fc  fortifier  contre  lui , prefie 
le  Duc  de  Bourgogne  de  lui  donner  en  mariage  U 
fille  unique;  il  ell  fécondé  dans  cette  demande  ptf 
le  Connétable  de  Saint-Paul,  à qui  la  guerre  etoit 
néceffaire  pour  maintenir  fon  crédit,  aiuü  qu  au 
Duc  de  Bretagne , qui  prévoyoït  que  le  Roi  ne  cncr- 
cheroit  qu’à  les  battre,  quand  il  n’aurort  plus  d af- 
faires avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Déclaration  du  3.  Décembre  portant  confifcatioD 
des  terres  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Roi  prend  Saint-Quentin,  Amiens , Roye  « 

^Jean^  Comte  d'Armagnac  , qui  s'eloit  fauve  i 
Fontarabie . eft  condamne  à mort  par  arrêt  du  pa^ 
leœeot , pour  fa  rébellion  : il  fut  maffacrc  au  fiege 
de  Leiaoureenu?}-^®/*!  Armagnac. 

1471 ,)  Le  Duc  de  Bourgogne  prend  les  armes  , 
& en  même  temps  jette  des  loupçons  dans  l efp”» 
Roi  contre  ceuxqui  le  faifoieui  agir  jil  fc  fait  une 

trêve  d’un  an  entre  le  Roi  & lui. 

Le  Connétable  coAciaae  de  négociée  le  mariage 
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duDuc  de  Caycne  a,e /lai. 
fcn,me  de  Henri  Vt  e„  né^  ^“';S“'"''>‘’''"!°". 

£ls)e  Prince  de  CallejeftfeiM  “?'  '"■’ 

par  le>  ordres  dïïll"  fd  "■ 

■nalhcureure  Priiiceflrc  prifon  Jere  , 'L""’' 
racheteeenfuiienarLouriil  d£douard,  & 

SonrpV»  avec  Phéritiere  de 

av«^VDamede“Mo'nf  "r'P'>î''<’»né 

y nrc.  tou,r“/&1  ftnreft-  «'ard- . 

ëKîS?Æ^^££iï 

r.oe,.;;.i  :ê;;  r„-::;2r 

nil,\,^.'/T^°‘  ‘'  ■‘'  Bretagne. 

• «ccommodcnr.  ® Princes 

Chàries'^  . enrre  le  Boi  & le  Dnc 

il  n»  **  ’ f Connétable  ell  rcfolae  • 

llnen.  p„,„,  I dveecution  à ce,  dgarj  ’ 

ce  Prta«  d"  ^ ''■Alençon.  Un  accnfoit 
i rince  d avoir  trame  une  ligue  avec  le  n„r  ri« 
Bretagne.  Il  fut  condamné  à Jort  L " J 
fut  commuée  en  une  prifon  perpéturile 

eom''"'^  * *1“  Connéiable  "qui  ,„,  ae 

compagne  de  troupes . & oui  ei„  !•;«/. i ”1.  ~ 

ger  qu'il  y eÛt^ne  barrière  entre  le  Roi  ï'^ui 

C^Gne«  en  Catalogne  pourles  intérêts  du  Duc  de 

Ligue  offenOee&défeufiee  entre  Edouard  IV 
Charles  Duc  de  Baurvoene  5c  le  Dur  h.,  n,  . * 

contre  le  Roi.  Le  CoS.bie  qll  E^itt^pSon 
delà  ,. Ile  de  Sami-Quentin , fc  fai,  rechemheTiâî 
tous  les  partis.  Cette  ligue  n’a  point  d’effet  Lr 
I ambition  de  Charles,  qui.  voulant  fondée  fo„ 

''  i'ei”parer*^de 

toutes  les  places  du  Rhin  jufq^u’à  Bâle  : il  fc  déclare 
?ait“;efotr!t’'tf"’‘"l-  A-ihevIquede  Corgné 

la  iab^sf  H nq”''"  ’ * P""'"  '"treprife  eicite 
& dXné  n ^TP;''"  ’ P™“>  d’Allemagne 

donna  fvcTé“:é„^éd!;7crrs-. 

3'e;  anra'é‘'pa'’n ‘’“”r  P™«^t 

Pape  unebaquenée  blaacbc  toute 


Pai^f!lt!.?aXn'c:7“rie,^'su1S-^“«"'-^ 

Edouard  , qui  fe  Dr^ty^,^„u  x 
France,  eft  régagnê^paé  LouiV)îri''^''j™""'' 

concluent  à Amiens  le^,  07, 

firment  à Péquignv  i ils  crme'^'  ^'*'*'*  *‘*rn- 

fept  ans  , ils  ] aSlVt  je  éé™?™'  ‘'7'  * 

& Ellfaheth  . bile  d’Edouard 
payer  tous  les  ans  à Edouard*  taé,“'“ 

Bois  vivroient.  une  fommr  H» 
écus  d’or.  Le  Duc  Rr  ► ^‘tiquante  mil.e 
dans  ce  traite'.  **  cooiprii 

Ho!-5’A"n;,tr^:Kéi'”7e7', 

le  Roi  lui  révéla  toutes  les^rfidEr?”^  '■ 

Louis  XI.  à Vervins  une  trev7  de  n.i.f  ' 
convient  d'abandonner  le  ConnciabU  * 

rii  infîruit.  5c  va  trouver  le 
mais  le  Duc  le  livre  au  Roi  « ^ * ‘'•^g^gocr, 

tç.eenplace5eGreve7é;-,ï)”cc“±é  *“ 

po;iL’'drs?e“'^^®7r7 ‘“7 

-eplugenrsautre^ 

Gr^éfnn  fuî'les'Ïuéfc  riîéE'  f 

çft  mife  en  déroute.  Il  rkemblé  déémoupes 
qui  après  «prit  Sp 

prefque  détruif  Con  ZéT II  D c 71.27''°“ 

ïœ^;réé.^:œSr- 

fa  «le  uuiq-ue,  (4.%XgnoTe7oi"7^^^ 

premier  avoit  établi  l’ufage  de,*po«es  iuré,’.'^?  ' 

.2;ï™'“"  ■■'••■•  ti.».  K“ s 

Procès  fiit  à Jacques  d’Armagnac,  Duc  de  Ne 
mours , Comie  de  la  Marche  . eonvaiucu  du  erime' 
de  Leae-.Vlaielie  : on  lui  tranche  la  tète  : il  étoie 

b™cb;Œ''''“"~-^<^^ 

Pur  une  politique  mal-eutendue , le  Roi  manqu. 

J la  fois  le  mariage  de  .Marie  de  Bourgogne . d,  cél« 
de  Jeanne  , fille  de  Ferdinand  5c  d*ifiibr-lld> 
e Dauphin.  Il  fc  fbifit  de  l'Artois'  qui*^ 

loi  des appanages.  devoir  être  railla»?  1 i’ 

faute  d’hoirs  mâles  : cé ttc  réSoîoo  • ■ 

mée  qn’â  la  paie  des  Pyrén™.?  ™ “ “ '“«ufo«- 
Traite  de  treve  entre  le  Roi  & Edouard  IV.  du. 
rant  leur  vie,  & ceni  ans  après  la  mort  de  l’uo  ou 
traité”  7 ■ 7°?  Gondreslc  i (.  Février.  Par  c2 
écus  naî‘71'  ’ '7®c'  ' P"P'‘'  'iuqu’lntu  '"illis 

ans  i r ””  P7  fucceffeurt  , pendant  cent 
ans,â  compter  du  jour  de  la  mort  de  l’uu  d„ 

trek^ôi  '•““’P»  lu  treve  qui  étoit  en. 

Comté  n *1  “'■  !*■'  '''fP"'  de  la  Franche. 

d’ZboK!  ' ” * '•  ‘■'B'iT' 

la  b3lldr7"’“'°°''  ‘'7  P“'  Muiimilien  après 

labataïUede  Guiuegate.  où  l’avantage  fut  égal  en- 
tre luidc  les  François.  Le  Vice-Amiral  Couloocoo-, 
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îJit  dans  I«  t»r«  d«  Hormandi. , U A»»' 
doife . forte  de  quatre-eiolts  oa.ires  . doot  il  s elou 

'°'iaVo  &c  1 Treve  avec  Maiitnilieo. 

Charleid'Aojoo,  Comte  do  Maine  àqolRene 
d'Aoion,  fon  oncle  . avoit  donne  la  Proeence  . 

laiffe  au  Boi  par  fon  teüament  cette  proemee,  « 

droits  fut  Naples  & la  Sicile.  Le  Ro.  en  eut . 
dit-on  l’obligation  S Jean  Colla  , Seoecb^  de 
Provence  , & à Palamcde  de  Forbio , qa’il  fit  Gou- 
verneur de  Provence  & de  Dauphiné. 

1481.)  Marie  de  Bourgogne  meurt  d‘une  cbûie 
qu’elle  fait  à la  chafle.  £lie  avoit  été  mariée  à Ma- 
kimilieo , Archiduc  d’Autriche. 

Traité  d’Arras  où  eft  arrêté  le  mariage  du  Dai> 
chin  avec  Marguerite , fille  de  Marie , qui  avoit  auffi 
faifle  un  fils , qui  depuis  époufa  Jeanne  , fille  de 
rerdioand  & d’ifabelle  , d’oü  eft  venu  Charles- 

^'*1481-)  Edouard  IV.  dont  la  fille  devoii  epoufer 
le  Dauphin,  par  le  traité  de  Péqoigny  . fut  ofFenfc 
du  traité  d’Arras  ; mais  Louis  XI.  l’avoit  mis  hore 
d’état  de  s’en  venger , par  U guerre  qu’il  avoit 
excitée  entre  ce  Prince  & Jacques  111.  Roi  d’Ecofte. 

Louis  XI.  meurt  au  Plcffis-lez-Tours , le  famedi 
30.  Août , âgé  de  60.  ans  , dans  la  vingt-troificme 
année  de  fou  régné.  Il  fut  enterré  â Notre-Dame  de 
Clery  , où  fou  tombeau  fut  ouvert  & profané  par 
les  Proteflanis  en  1 561.  « Ce  Prince , dit  Comines  , 

9 étoit  humble  en  paroles  & en  habits Il  étok 

9 naiarellemeot  ami  des  gens  de  moyen  état  ; il 
9 étoit  léger  à parler  des  gens  , fauf  de  ceux  qu’il 
9 craignoit  5 car  il  étoit  allez  craintif  de  fa  propre 

«nature ».  C’etok  un  Prince  finguUer,  qui 

paftoit  fouvent  d'uoc  extrémité  â l'autre.  Avare  par 
goût , prodigue  par  politique , préférant  les  rufes  fit 
h finelTe  à toutes  les  autres  qualités.  U ne  confol- 
toit  perfonoe , fie  avoit  coutume  de  dire  que  tout 
fon  confeil  étoit  dans  fa  tête.  11  difoit  encore  que 
quinefijakdlfiimulcr,  ne  fçait  régner.  Quand  on 
lui  reprochoit  de  ne  pas  afi'cz  garder  fa  dignité  , il 
repondoit , lorJ^^À'or^util  marche  devant , honit  Cf 
dommsJge/-uVefii  de  bitn  pféf.  Tous  les  Hiftoriens 
cous  le  reprefentent  comme  un  Prince  qui  fut  mau- 
vais fils  , mauvais  frère,  mauvais  mari,  mauvais 
pere  fie  mauvais  Roi.  Au  relie , on  convient  aftèz 
qu’il  étok  né  avec  de  grands  talents  dans  l’efprii4& 
Ton  remarque  , comme  une  chofe  Gngulicre  , qu’il 
xeleva  l’autorité  royale , tandis  que  fa  forme  de  vie, 
foncaraélere  & tout  foo  extérieur  auroieni  fcmblé 
devoir  l’avilir.  Quanti  la  religion,  il  paroii  qu’il 
c’en  connut  pas  l’efprit , puifqu’il  en  négligea  tou- 
jours l’cffentiel  pour  fc  contenter  des  pratiques  ex- 
térieures V ce  qui  le  rendoic  fcropuleux  for  des  baga* 
telles , tandis  qu’U  n’héfitok  pas  dans  les  chofes  les 
plus  importantes  pour  la  confcieoçe. 

Alliances  de  Louii  XI.  dit  le  Ru/é  ctt  le  Politique  , 


I*.  Mirgyttire  d'EcolTe.  Elle  moarnt  en  144^.  annt  tfoe 
fan  mut  fût  Roi-Onlanommoit  Madame  la  i>avphiitc. 

a".  En  i4t>.  Charlerte  de  Savoie,  fille  de  Louis  II  Duc 
de  Savoie , & d'Anœ  de  Chipie.  Elle  iDourat  en 
148}. 

Enfantt^du  fécond  lit , 

1.  toQH  , mort  en  bai  Sge  en  14{8. 

a.  iDKhim  , mort  en  b»  ige. 

).  Charles  VIII.  qui  fait. 

4 FiançaU , Doc  de  Berry , mort  en  b»  3ge. 

5 Locile  , morte  en  bar  î^e 

fi.  Anne  , nuriée  S Pierre  de  Bonrbon . Sdgfteer  de  Ben- 
ieo.  Elteftonverna  le  royaume  fous  Charles  VIIL  fit 
elle  mourut  en  ijii. 

y.  leanne , mariée  I Louis  d'Orlétnt , depuis  Louis  XIL 
qui  la  répudia  pour  éponler  A&oe  de  Biciagoe.  Elle 
mourut  ca  1)04. 
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Enfants  naturels  , de  Phelife  Pegnari , 

I.  Cuyette. 

De  Aîar^uerite  de  Sajfenage  , 

I.  Jeanne  , mariée  4 Louis  , bltrrd  de  Bonrboa. 

I.  hUrie,  alliée  k Aymar  de  Poitiers,  Seigneur  de  Sc« 
Vailter. 

Elle  fut  pand'mere  de  Diwe  de  Pritiers. 

Louit  XI.  eut  encore  une  autre  Aile  naturelle , nom- 
mée Ifabeau  , mariée  k Louis  de  St.  Prieft. 

\Toyez  les  mémoires  de  Cominet  en  quatre  vo- 
lumes in-4*’.  ou  en  cinq  volumes  i/i-8*'.  l’hiftoire  de 
la  vie  de  Louis  XI.  par  Jeaod’Wuton,  de  Saintooge, 
mort  CO  tjjj.  rhittoire  générale  de  France,  par 
Puul  Emile  , que  Louis  XII.  avoit  fait  venir  eo 
France  , fie  où  U mourut  en  1 s>9.  les  autres  hiftoires 
de  France  , par  du  Bellay  , du  Hatllau  , Me\eraj, 
Daniel  , fitc.  les  ouvrages  de  Monftrelet , ceux  de 
Meyer  , de  Gaguin  i les  mémoires  d’Olivier  de  la 
Marche;  1a  chronique  feandateufe;  les  recueils  de 
traités  par  du  Tillct , fie  par  Léonard  ; les  mémo- 
riaux de  La  chambre  des  comptes  de  Paris  ; l’hif- 
toire de  Bretagne,  par  d'/itgeniré  ; les  ouvrages 
de  Folydor  Virgile  ; les  mémoires  de  Eéihune  ries 
regiftres  du  parlement  de  Paris  ; l'hiftoire  de  Louis 
XI.  par  M.  Dacior,  imprimée  à Paris  en  1745.  en 
quatre  volumes  in-ia.  une  autre  hiftoire  du  regoe 
de  Louis  XI.  par  Mademoifellc  de  Luffun , impri- 
ince  à Paris  en  1 7 S $ . en  fix  volumes  in-i  j.  fitc. 

Cha  Rt.c$  VIII.  dit  Vj4ffabieù  U Coarroir. 

148$.)  Il  parvient  â la  couronne  étant  âgé  de 
ans  fie  deux  mois.  Il  fut  facré  â Rheims  par  l’Ar- 
chevêque Pierre  de  Laval. 

Anne  de  France,  Dame  de  Beauieu,fieur  de  Char- 
les, a le  gouvernement  de  la  perlonne  du  Roi, 
comme  i’avoit  ordonné  Louis  XL  fans  qu’iJ  y eût  de 
Régentcn  France. 

1484.}  Ce  gouvernement  eft  confirmé  à la  Prln* 
ceffe  Anne  de  France,  par  les  états  généraux  aftem- 
blés  â Tours , malgré  les  oppofitions  du  Duc  d’Or- 
léans , qui , en  fa  qualité  de  premier  Prince  du  fang , 
vouloit  avoir  la  principale  autorité.  On  établit  dans 
CCS  états  un  confeil  de  dix  perfonnes , où  dévoient 
afiifter  les  Princes  du  fang  ; fçavoir , le  Dnc  d’Or- 
léans Préfident , le  Comte  d’Angoulême  , le  Con- 
nétable de  Bourbon  , frere  aîné  de  Pierre  de  Beau- 
jeu,  Pierre  de  Beaujeu,  François  Comte  de  Duook, 
Le  Roi  commence  fon  regoe  par  un  afte  de  cle'- 
mence,  en  faveur  de  la  maifoo  d’ Armagnac. 

148  s>)  La  Dame  de  Beaujeu , qui  s’étok  rendue 
la  maitreffe , conclut  à Moutargis  un  traite  avec  le* 
rebelles  de  Bretagne. 

Brouillcrics  de  la  Dame  de  Beaujeu  &.  du  Duc 
d’Orléans  , qui  Ce  retire  en  Bretagne  avec  le  Comte 
de  Danois  , fils  du  fameux  Comte  do  Duoois. 
Il  y avoit  déjà  fait  un  voyage  .attiré  par  Lan- 
dais , favori  de  François  II.  Duc  de  Bretagne , 
qui , voulant  fc  faire  un  appui  de  ce  Prince  . 
tre  tous  les  Seigneurs  de  Breragne  it^iiés  de  fa  ta- 
veur,  le  flattoit  de  l’efpérance  de  loi  faire  epoufet 
Anne  de  Bretagne.  Mais  le  Duc  d’Orléans  étant  re. 
venu  en  France , les  mécontents  fe  trouvèrent  le* 
plus  forts  en  Bretagne . fie  Landais  fut  pendu.  Cette 
mort  remit  le  calme  en  Bretagne.  Le  Duc  conclut 
un  traité  avec  Maximilien  & avec  le  Duc  d Orléans. 

La  Dame  de  Beaujeu  mené  une  armée  en  Cuyea- 
ne,  fit  le  Roi  s’empare  du  comté  de  Commingcs, 
pour  punir  le  Comte  d’avoir  donné  de  mauvais  con- 
feils  au  Duc  de  Bretagne.  , , ^ 

Richard  111.  le  meurtrier  de  fon  frere  fit  de  les 

deux  neveux  , comme  noui  l’avons  dit,  ne  jouit 

pas  long.tcmps  de  foa  crime.  Henri,  de  la  maifonde 
Lancafter 
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r.ancsffcr  par  fa  raere , défait  & tue  Itichard  , & il 
eft  Soi  fops  le  nom  de  Henri  VII.  Ainfi  la  branche 
de  Lancafter , qui  37oit  commence  à regoer  par 
Henri  IV.  remonta  fur  le  trône , d’où  elle  avoit  été 
chaffee  par  Edouard  IV.  qui  croit  de  celle  d’Yorck. 
Dans  Richard  III.  Boit  la  race  des  Rois  d’Angle- 
terre, furnommés  Plantagenets.  La  France  fervit 
Heuri  VII.  dans  cette  grande  entreprife. 

i486.  &c.^  Guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne. 
On  détache  de  la  ligue  le  Duc  d’Angoulême  de  le 
Conoétable  de  Bourbon. 

Le  Roi  prend  pluBeurs  villes  ^ mais  il  levé  le  Bege 
de  Nantes  : il  a d’ailleurs  de  grands  avantages  con- 
tre l’Arcbiduc  du  côté  de  l’Artois. 

1488.  d(c.^  Bataille  de  St.  Aubin,  où  le  Duc 
d’Orléans  eft  fait  prifonnicr.  Si  ce  Prince  eût  voulu 
un  peu  fléchir  «t  l’amour  de  Madame  Anne  de  Fran- 
ce, il  auroit  eu  bonne  part  au  gouvernement,  car 
elle  €ti  émit  un  peu  é^pn/e.  ( Brantôme).  C’étoit 
Louis  II.  Sire  de  la  Trimoutile , que  Guichardin  ap- 
pelle le  plus  grand  Capitaine  du  monde  , qui  com- 
snandoit  l’armée  du  Roi.  Il  veooit  d’époufer  Ga- 
brielle  de  Bourbon,  Bile  du  Comtede  MontpcnBcr, 
le  plus  iUuftre  parti  du  royaume  par  fa  naiflance  & 
par  Tes  bieos:  il  fut  tué  i la  bataille  de  Pavie. 

MortduDucde  Bretagne , quine  laiftaqucde  Biles. 

Révolte  des  Gantois  contre  Maximilien.  Ce  Prince 
époufe  (en  1489.)  par  Procureur  Anne  de  Bretagne. 

Les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jérufalem  remet- 
tent entre  lés  mains  du  Pape  le  Prince  Zizim  , l’un 
des  Bis  de  Mahomet  U.  qui  s’étoit  retiré  à Rhodes 
pour  éviter  la  perfécotion  du  Sultan  Bajazec,  Ton 
frere  aîné  , auquel  il  avoit  difputé  l’empire. 

1490.  ôcc.)  Sans  confulter  fa  foeur  laDame  de 
Beaujeu,  le  Roi  rend  la  liberté  au  Duc  d’Orléans. 
Les  parrïfdns  de  ce  Prince  , qui  étaient  auprès  de  la 
Duchefte  de  Bretagne  , & le  Prince  lui-même, agif- 
fent  pour  rompre  fon  mariage  avec  Maximilien. 

En  1 491.  Charles  VUl.  époufe  Anne  de  Bretagne , 
malgré  l’engagement  qu’elle avoitavec Maximilien, 
â qui  le  Roi  renvoie  Marguerite  qu’ü  avoit  fiancée. 
Charles  & Ahuefe  cedeot  muiuellementleurs  droits 
fur  la  Bretagne. 

Selon  Bizot , la  première  moonoie  qui  ait  eu  un 
jbufte  en  France  , eft  celle  que  la  ville  de  Lyon  fit 
frapper  pour  Charles  VIII-  &poui  Anne  de  Breta- 
gne. Si  cela  eft , il  faudra  donc  ranger  dans  la  clafle 
des  médailles  les  diflefentes  monnoies  dont  nous 
avons  eu  occafionde  parler  aux  articles  des  premiers 
Rois  de  France. 

Prife  de  la  ville  de  Grenade  (1491.)  par  les  Rois 
Ferdinand  & Ifabeile.  Cette  conquête  mit  fin  à la 
domination  des  Maures  en  Efpagne  , où  ils  ctoient 
établis  depuis  plus  de  huit  cents  ans. 

1491. )  Henri  VII.  jaloux  de  l’augmentation  de 
puidlioceque  donnoit  Charles  Vlll.  fon  mariage 
avec  Anne  , veut  venger  l’affront  qu’avoit  ret^u 
iviaximilien  ; il  met  le  fiege  devant  Boulogne , & 
puis  s’accomode.  11  étolt  rappelle  en  Angleterre  par 
des  intérêts  plus  prochains. 

Chriitophe  Colomb , aidé  par  Ferdinand  de  Ifa- 
belle,  découvre  la  fameufe  iUe  de  Cuba  de  d’autres 
ifles  voifioes.  Quelques  années  après  (1498.)  Amè- 
ne Vefpuce  découvrit  le  continent  de  l’Amérique  , 
de  lui  donna  fon  nom. 

1493.)  Dans  l’idéede  la  conquête  du  royaume  de 
Naples,  di  perdant  le  réel  pourunechimere.Char- 
lesVIIl.  fait  la  paix  avec  le  Roi  des  Romains,  fans 
conferver  les  avantages  qu’il  avoit  eus  fut  lui , de 
avec  le  Roi  d’Arragon , k qui  il  rend  la  Cerdagne  de 
le  Roulfillun , fans  même  exiger  de  lui  les  trois  cents 
tnilleécus  d’or  que  Louis XI.  avoit  donnés.  Le  droit 
de  Charles  Vlll.  fur  le  royaume  de  Naples  éroit 
fondé  fur  la  ceflion  faite  au  Roi  fon  pere  par  Charles 
« Toae  Ul. 
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d*Ao joQ , ipe  fon  oncle  René  avoit  (ait  Bm  héritier. 

Les  diflerends  furvenus  entre  Ferdinand  le  Catho- 
lique de  Jean  II.  Roi  de  Portugal , au  fujet  de  lears 
conquêtes  , engagèrent  le  Pape  Alexandre  VI.  co 
fixer  les  limites,  par  une  ligne  méridienne, quis’ap- 
peltc  ligne  de  Marcation.  Mais  les  Efpagnois  ni  les 
Portugais  ne  s’érant  pas  accommodés  du  méridien 
que  le  Pape  avoit  marqué,  en  réglèrent  un  autre  qui 
s’appella  Démarcation  , à caufe  qu’elle  décline  de 
celle  d’Alexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  III.  Emperenr.  Il  avoit  époufe 
Eléonor  de  Portugal , dont  la  rare  beauté  avoit 
tourne  la  tète  du  malheureux  Juan  de  Sylva  qui  fo 
fit  Hermite.  Maximilien  lai  fuccéda. 

1494.)  Départ  du  Roi  pour  l’Italie.  Tous  les 
Princes  d’Italie  prirent  part  à cette  entreprife , cha- 
cun fuivant  leur  iutérèt;  les  Vénitiens,  parl’efpé- 
rance  de  s’agrandir  au  milieu  des  troubles  ; Alexan- 
dre VI.  pour  procurer  des  ctabHfTemeûtsàfa  famille  ^ 
mais  fur- tout  Ludovic  Sforze  , qui  avoir  formé  le 
projet  d’ufurper  le  duché  de  Milan  fur  fon  nevea 
Galéas , qu’il  méditoît  d'empoifouner , & qui  vou- 
loit  donner  aifez  d’affaires  à Ferdinand  Roi  de. 
Naples,  dont  la  petite-fille  avoit  époufe  Galéas, 
pour  l’empêcher  de  s’en  venger.  Ferdinand,  faUi 
de  terreur , meurt  d’apoplexie;  Alphonfc  fon  fils  lui 
fuccede.  Jean  Galéas  , légitime  héritier  du  duché 
de  Milan  , meurt  empnifonné  ; & quoiqu’il  eût 
laifle  un  Bis , Ludovic  Sforze  eft  fait  Duc  de  Milan , 
& en  reçoit  l’inveftiture  de  l’Empereur. 

Le  Roi  eftreçu  dans  Florence  le  17.  Novembre. 

I)  entre  dans  Rome  en  vainqueur , à la  lueur  i^es 
flambeaux  , le  )t.  Décembre. 

Dès  le  6.  Septembre  de  cette  même  anriée  1494. 
André  Paléologue  , Defpote  de  Romanie,  l'eul  hé- 
ritier de  l’empire  de  Conftantinople , après  la  more 
deConftaocin  Paléologue,  fon  oncle,  que  Maho- 
met IL  en  avoit  dépouillé  , céJa  tous  fes  droits  fur 
l'empire  de  Conlfantinople  au  Roi  Charles  Vlll. 
& à fes  fuccefleurs;  cette  donation  fut  faite  à Rome 
en  préfence  du  Cardinal  de  Gurce , acceptant  pouc 
le  Roi  Très-Chrétien,  quoiqu'il  n’en  eût  aucun 
pouvoir  de  Sa  Majefté.  Paléologue  ne  cédoit  pas 
grand’chofe,  de  il  s’éloit  rendu  méprifable  par  le 
mariage  infâme  qu’il  avoit  contraâé  avec  une  cour- 
tifane  Grecque. 

Le  Roi  délivre  la  ville  de  Pife  du  joug  des  Tof- 
cans  , qui  bientôt  la  remirent  en  fervicude. 

1493.)  Charles  Vlll.  fait  de  fouverat- 

neté  dans  Rome.  Alexandre  VL  capitule  avec  lui , 
& entr’autres  conditions  lut  livre  Zizim  frere  de 
Bajazet  ,dont  le  Roi  pouvoir  faire  ufage  dans  le  def- 
fein  qu’il  avoit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs;Zizitn 
avoit  été  empoifonné. 

Alphonfe , Roi  de  Naples  , remet  fa  couronne 
à fon  fils  Ferdioand,j«une  Prince  d’un  grand  cour.tgo 
& chéri  des  peuples;  mais  la  terreur  du  nom  Françob 
étoit  trop  grande  pour  qo’il  pÛt  s’oppofer  à leurs 
progrès.  Ferdband  fe  retire  , & Charles  VUL 
entre  viAorieux  dans  Naples  le  xi.  Février, avec  les 
ornements  impériaux,  fâns-doute  à caufe  de  lacef-* 
Bon  que  lui  avoit  fait  André  Paléologue. 

Toutes  CCS  conquêtesfe  footen  moinsde  Bx  mois. 
Les  Italiens  furent  étonnés  dans  cette  guerre  de 
l’excellence  de  l’artillerie  des  François. 

Ligue  conclue  à Venife  eûire  le  Pape  , l'Empe- 
reur Maximilien , l’Archiduc  Philippe,  dit  le  Beau  , 
fon  BU  Ferdband  Roi  d’Arragon  , Henri  VU.  Roi 
d’Angleterre  , Ludovic  Sforze  & les  Vénitiens  , 
pour  chafTer  Charles  VUL  d’Italie.  U a bien  de  la 
peiuf  à rentrer  en  France.  Le  gain  de  la  bataille  de 
Fornoue  , où  ce  Prince  donna  les  plus  grandes 
preuves  de  valeur , livrée  le  6.  Juillet  contre  l’armée 
des  coofcdércs  , commandes  par  le  Marquis  de 
A a a a a a 
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Mantoue,  facilita  fon  retour  ,ot  lai  ilomia  le  moyrt 
d'aller  au  fecours  du  Duc  d'Orléans  afltégé  dans 
lîovare  par  Ludovic  ; mais  U fallut  rendre  Novare , 
ainü  que  le  port  de  la  Spezziaà  Ludovic, qui  en  fut 
quitte  pour  quelque  argent  qu'il  donna  au  Boî  de  au 
Duc  d’Orléans,  & pour  une  promeiTe  qu'il  coco* 
pcoit  bien  de  ne  ^as  tenir  , d'envoyer  du  lécoure 
aux  François  relies  dans  le  royaume  de  Naples. 

Malgré  la  bataille  de  Seminara  , gagnée  par 
d'Aubiguy , te  royaume  de  Naples  ell  repris  en  auffi 
peu  de  temps  qu'il  avoit  été  conquis  j Ferdinand  y 
cHrappelié  par  fet  fujets , d(  eft  fécondé  par  Gon- 
salvèsde  Cordoue  , ce  fameux  Général  de  FerdU 
cand  le  Catholique  , Roi  d’Efpagne.  Le  Comte  de 
Montpenüer  que  Charles  Vlll.  avoit  fait  Viceroi  de 
Naples , meurt  de  la  pelle  à Pouzzolo  en  1496. 

1497.  } Malgré  l’événement  funefte  de  l’entre- 
prife  de  Naples , on  vouloit  engager  de  nouveau 
le  Roi  & la  reprendre  , ou  du  moins  à envoyer  le 
Duc  d’Orléans  pour  s’emparer  de  Gènes  } mais 
ces  projets  ne  furent  point  exécutés  ni  l’un  ni 
l'autre. 

Charles  Vlll.  meurt  au  château  d’Amboife  le  7» 
Avril  1491t.  âgé  de  près  de  >7.  ans , & dans  la  quin- 
zième année  de  fon  régné.  « Ce  Prince  , dit  Co- 
» mines , ne  fut  jamais  que  périt  homme  de  coros  3c 
» peu  entendu  ; mais  U étoit  lî  bon  , qu’il  o’cu  pas 
« polfihie  de  voit  meilleure  créature. 
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Alliance  Je  CharUs  Vin.  dit  fAffableO  teCoumû^ 

Il  m>lt  époofé  le  6.  Décembre  149t.  ^luie  de  Sretigoe  » 
qui  meurt  eo  ijt}. 

( Marguerite  d'Aotrlcbe  , fille  de  Manmlllen  «volt  été 
étirée  i la  coor  de  France,  eh  et  le  portmt  le  tU:c 
de  Madame  U Oavphiae  : elle  devolt  épooJer  Chw. 
iei  VIU.  maif  elle  fut  reavoyée.  yejvj  l’anoéc  1491.) 

Enfantt , 

r.  Chuies-Oriasd  , mort  en  bai  . 

I.  Charki , mort  pea  après  ù oaîuaoce. 
y.  François,  mort  pea  apiès  fa  naiffaoce. 

4>  Aooe  , moite  en  bas  ige. 

FtUe  naturelle  , 

Camille  Palroifio. 

yoye^  les  mémoires  de  Comint  s,  ceux  de  Béthu- 
ne ( l’hiftoire  de  Bretagne  , par  d’Argentré  ; l’hif-* 
toire  de  Louis  XII.  par  Saint-Gelais  y les  regiftm 
du  parlement  de  les  mémoriaux  de  la  chamlm  des 
comptes  de  Paris  ; l’hîllotre  de  Charles  Vlll.  p» 
Jaligny  , une  autre  hilloire  de  ce  Mouirque  par 
Godefroy;  les  lettres  de  Charles  VIIL  rapportées 
dans  les  obfervations  fur  rhifloire  de  Jalieoy;  les 
recueils  de  traites  par  du  Tilict  6(  autres  ; Gukbar- 
dia  ; l’expédition  de  Charles  VIU.  en  Italie,  décrite 
par  Georges  Fleur  de  Milan  ; le  journal  de  Char- 
les VIII.  par  de  la  Vigne  y les  diverfeshilloires  de 
France  , &c. 


Seconde  Branche  de  Valois* 


CÉSÉALOGIE  DES  ROIS  LOUIS  XII.  ET  FRANÇOIS  I. 

I.  Charles  V.  dit  le  Safe  , Roi  de  France  , 

cp.  Jeanne , 611e  de  Pierre  1.  Duc  de  Bourboo. 


a.  Charles , VI. 
Roi  de  France. 


Louis  ,■  Duc  d’Orléans  , alTalSnc  en  1407. 

cp.  yalentine , fille  de  Jean  Galéas , Duc  de  Milan. 


J.  Charles  VII. 
Roi  de  France. 


4.  Louis , XL 
Roi  de  France. 


5.  Charles  VIII. 
Roi  dcFraoce. 


l 

7.  François  II.  Roi  de  France, 
ép.  Marie  5tuart  , Reine 
d’EcolTe. 


Charles,  Duc  d'Orléans, 
cp.  en  troifiemes  noces  , 
Marie  de  Cleves. 

Louis  XII. 

Roi  de  France. 

I 

Claude  , 

époufe  François  I. 

Roi  de  France. 


Charles  IX.  Roi  de  France, 
ép.  Elifabeth  d’Autriche. 


Jean , Comte  d’Aogoaléme  , 
mort  en  >467. 
ép.  Marguerite  de  Rohan. 

Charics, Comte  d’Anpoulême; 
ép.  Louije , 6Ile  de  Philippe , 
Duc  de  Savoie. 

François  I.  Roi  de  France, 
ép.  C/uiulr, fille  de  Louis  XIL 

Henri  IT.BoidcFra»;*. 
ép.  Catherine  de  DAcdicis. 


Henri  III.  Roi  de  France; 
ép.  toui/e  de  Lorraioe- 
Vaudemont. 


• Louis  XII.  /iirnommé  le  Pere  du  Peuple. 

1478-)  Il  parvient  à la  couronne  âgé  de  jd.  ans. 
Il  fefit  facrer  à Rheims  par  l’Archevêque  Guillau- 
me Briçonnet  ; il  avoit  pour  devife  un  porc-épic, 
avec  ces  morts  Cominùr  8c  Eptinùs. 

Ce  Prince  étoit  un  de  ceux  qui  s'étoient  le  plus 
oppofé  à la  fécondé  eotreprife  fur  le  royaume  de 
Naples,  & cependant  il  reparut  en  Italie  prefque 
auffi-tôt  qu’ileut  hérité  de  la  couronne.  Les  facilités 
qu’il  trouva  pour  l'exécution  de  ce  projet,  le  dé- 
terminèrent à ne  le  pas  négliger.  Alexandre  VI.  vou- 
!?*'  en  France  un  établiffement  au  Car- 

01^  Cefar  Borgia  , fon  fils  , qui  étoit  dégoûté  de 
* état  ecclcuaftique , dt  qui  ca  effet  fut  créé  Doc  de 


Valentinois  par  Louis  XIL  Les  Vénitiens  étoieni 
brouillés  avec  le  Duc  de  Milau.  Ces  deux  puiflânees 
recherchèrent  Louis  XIL  qui , outre  les  droits  de 
la  maifon  d’Anjou  fur  le  royaume  de  Naples , avoit 
les  fiens  â exercer  fur  le  MiUnes , par  Valeotioc 
ü grand’mere. 

1499.)  Conquête  du  Milanès  faite  dans  l’efpace 
de  vingt  jours  par  l’armée  du  Roi , fous  la  conduite 
de  Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  Ligny,  de 
Robert  Stuart,  Seigneur  d’Aubigny  , & de  Jean- 
Jacques  Trivulce,  Seigneur  Mibnois.  Le  Roi  fan 
fon  entrée  à Milan  le  6.  Oaobre , & co  laiffe  le  goi». 
vemement  â Trivulce. 

Gênes  fe  fommet. 

s joo.^  Paruae  de  ces  révolutions  ordinaires  daol 
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les  guerres  d'Italîe , Sforzc  qu!  avoir  été  chaffc  du 
Milaoès  , y étoit  rentré  & avoir  repris  plofieurs 
places.  Le  Roi  envoie  un  renfort  de  croupes  com- 
mande par  Louis  de  la  Trimouille,  qui , d’intel- 
ligence avec  les  SuIlTes  de  Parmée  de  Ludovic,  fait 
ce  Duc  prifonnier  : on  le  coodaiiît  en  France  au 
château  de  Loches , où  il  mourut  en  ijio.  Il  fut 
furnommé  U Mire , non  à caufe  de  la  couleur  de 
fon  teint,  car  U étoit  plutôt  blanc  que  noir,  mais 
parallufîon  au  mot  Italien  AZoro.qui  fignifie  un  mû- 
rier, & qu’il  avoit  pris  pour  fa  devife,  regardant 
cet  arbre  comme  le  (ymbole  de  la  prudence* 

Cet  événement  rend  le  Roi  encore  une  fois 
ttaîtm  du  Milanès.  Charles  d’Amboife,  frere  da 
Cardinal,  en  eft  fait  Gouveroeur» 

Louis  XII.  & Ferdinand  te  Catholique  , Roi 
d’Efpagne , conviennent  de  partager  entr'eux  le 
royaume  de  Naples. 

L’Empereur  Maiimilîen  divife  l'empire  en  dix 
cercles  i il  en  ioftitue  fîx  en  1 500.  Ôt  quatre  en 
* S • II  y avoit  déjà  eu  une  première  divifion  de 
l'empire  en  quatre  cercles  , fette  par  l'Empereur 
Albert  II.  dans  une  dicte  de  Nuremberg  en  i438> 
s $01.)  Louis  XII.  & Ferdinand  font  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  en  moins  de  quatre 
mois.  Louis  d* Armagnac , Duc  de  Nemours  , & 
Snurc  d'Aubigny  , commandoient  l’armée  Fran- 
qoife , A Gonxalvès  de  Cordoue,  dit  le  grand  Ca- 
pitaine , celle  du  Roi  Catholique. 

Frédéric , Roi  de  Naples  , fe  retire  en  France  ( 
& il  traite  avec  Louis  XII.  à qui  U cedefes  droits 
for  la  portion  de  fes  états  que  le  traité  de  parta- 
ge de  itoo.  adjugeoit  à ce  Prince.  Cette  cef. 
fioo  fe  fait  fous  la  condition  de  recevoir  à titre 
d’échange  le  comté  du  Maine  , &c.  pour  Fré- 
déric, & fa  poftérité  mâle  & femelle  : il  mou- 
rut à Tours  en  1504.  Anne  de  Laval,  fa  petite- 
fille  , époufa  en  i jxi,  François  de  la  Trimouille , 
Prince  de  Talmont,  ce  qui  fonde  les  prétentions 
dè  cette  maifon  au  royaume  de  Naples. 

Les  Vénitiens  commencent  à être  jaloux  des 
Conquêtes  de  Loujs  Xll.  Maximilien  conclut  une 
trêve  avec  lui. 

I $o>.  ) Les  François  & les  Efpagnols  fe  broôil- 
lent  pour  le  partage  du  royaume  de  Naples. 

Mouvement  à Florence  , où  l’on  veut  rétablir 
Pierre  de  Médicis  qui  en  avoir  été  chaffc  lors  du 
Voyage  de  Charles  VIII.  en  Italie.  Louis  XIL 
maintient  cet  état  en  république. 

Le  traité  de  paix  continuelle , figoé  cette  année 
entre  Henri  VIL  & Jacques  II.  Roi  (TEcofle , eft 
remarquable  en  ce  que  le  mariage  de  Marguerite, 
fille  de  Henri , avec  Jacques  Stuart  , conclu  par 
ce  traité  , porta  la  couronne  d’Angleterre  dans  la 
maifon  Stuart. 

Le  Cardinal  Georges  d'Amboife  , MtnHIre  de 
Irouis  XII*  entreprend  de  mettre  la  réforme  dans 
les  principaux  monafferes  de  Paris.  Ce  Cardinal 
étoit  alors  chargé  de  la  légation  en  France. 

x$03.  } Traité  entre  Louis  XIL  & Ferdinand 
le  Catholique , conclu  à Lyon  par  l’Archiduc  Phi- 
lippe , gendre  de  Ferdinand , pat  lequel  il  fut  con- 
venu qu'en  vertu  du  mariage  arrêté  entre  Claude  de 
France  & Chartes  de  Luxembourg  ( depuis  Cbarles- 
Quint  ) les  Rois  de  France  ôc  d'Efpagnc  fe  défaifî- 
éoicot , le  premier  du  royaume  de  Naples  , le  fé- 
cond des  duchés  de  Calabre  de  de  la  PouUle , en 
faveur  de  la  jeune  Princeffe  de  du  jeune  Prince. 
Conféqoemmeot  à ce  traité , Louis  XIL  envoya 
ordre  a fes  Généraux  de  refter  dans  l’ioaélioo. 
Ferdinand  , moins  fidele  à fes  engagements , man- 
de à Gonzalvês  de  n’y  avoir  point  d'égard.  GonzaU 
vès  continue  la  guerre  ; Hugues  de  Cardonne  de 
Antoine  de  Leva  loi  amènent dufecours.  D’Aubigny 


eft  défait  à la  bataille  de  Semtnata  le  vendredi  j 1, 
Avril  par  Antoine  de  Leva,  dans  le  mc.ne  lieuoiî 
il  avoit  etc  vainqueur  huit  ans  auparavant  ; <5e  le 
18.  du  mèmemoisd'Avril.à  pareil  jour,  la  bataille 
de  Cerignola , gagnée  par  Gonzalvès  contre  le  Duc 
commenccmeut  de 

raétion  C de  en  qui  finit  la  branche  d’ Armagnac 
defeendaote  de  Caribert , fils  de  Clotaire  H.)  en- 
traîna la  perte  du  royaume  de  Naples.  On  dit  que 
ces  deux  journées  font  l'époque  de  la  fupcrllitioa 
qui  a fait  regarder  le  vendredi  comme  un  jour 
malheoreitx. 

Mort  d’Alexandre  VI.  le  18.  Août.  François 
Piccolomini  qui  lui  fuccede , fous  le  nom  de  Pic 
111.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  Le  Cardinal  de 
la  Kovere  eft  fait  Pape  fous  le  nom  de  Jules  U. 
après  avoir  amufé  le  Cardinal  d’Amboife  , qui  au- 
roit  pu  être  élo  s’il  n’avoii  point  fait  partir  de 
Rome  les  troupes  Françoifes.  Ces  révolutions  de 
la  cour  de  Rome  achevèrent  de  perdre  les  afFiires 
de  France  , dont  l’armée  commandée  fucceffive- 
ment  par  la  Trimouille  , par  le  Marquis  de  M aotoue 
battu  au  paffage  du  Garigliano,  de  par  le  Mar- 
quis de  Saluccs  défait  au  même  lieu , fe  réduific 
prefque  à rien  par  la  cootagioo  Bt  le  défaut  de 
payement. 

1504.  ^ Céfar  Borgia  eft  enlevé  par  Gonzalvès, 
dt  envoyé  en  Efpagne  où  il  mourut  trois  ans  après* 

Le  Roi  des  Romains  accorde  l’ioveftiture  da 
Milanês  à Looh  XIL 

Mort  d’Ifabelle  de  Caftîlle.  Cette  Prîoeefle 
feeurde  Henri  IV.  dit  rimpuÜTànt,  avoit  fiiccédc 
à fon  frere  , au  préjudice  de  Jeanne  fa  m'ece  , 
qu’elle  fit  déclarer  bâtarde , de  qu’en  effet  on  pré- 
tendoit  que  la  Reine  avoit  eue  de  Bertrand  de  ta 
Coeva , d’accord  avec  fon  mari , qui  regrettoit  da 
n’avoir  point  d’héritier.  Ifabelle,  quoiqu'âgée  de 
trente-deux  ans  , époufa  Ferdinand  qui  o’en  avoit 
ue  febe  ; ils  eurent,  entr’antres  enfants , Jeanne , 
ite  la  Folle,  femme  de  Philippe,  furnommé  le 
Beau  , fils  de  l’Empereur  Maximilien.  De  ce  ma- 
tiage  naquit  Charles-Quint.  L’Archiduc  Philippe 
fuccede  à Ifahelle , fa  belle-mere  , dans  le  royaume 
de  Caftîlle , dont  l’adminiflration  avoit  été  réfer- 
vée  à Ferdinand  , par  le  teftament  d’Ifabelle , que 
l’on  a cru  fuppofé  i mais  Ferdinand  fut  obligé  d'y 
renoncer  lors  de  l’arrivée  de  Philippe  fon  gendre  en 
Efpagne. 

I $0$.  &c.  } Pour  dépouiller  de  la  Caftîlle  fon 
gendre  Philippe,  Ferdinand  tente  d’époufer  cette 
même  Jeanne  , fille  de  Henri  IV.  qu’il  avoit  fait 
déclarer  bâtarde  t n’ayant  pu  y reuflrr,  ü époufe 
Germaine  de  Foix  , fille  de  Marie,  foeur  de  Louis 
XII.  qui  donne  pour  dot  à là  niece  fes  droits  fur 
le  royaume  de  Naples. 

Les  Génois  fe  révoltent  contre  Louis  XII.  qui 
repaffë  les  Monts , les  défait , de  entre  dans  leur 
ville  en  vainqueur,  dt  leur  pardonne.  Il  avoit  mis 
fur  fa  côte.d’armes  pour  devife  , Non  utitur  acule» 
Rex  eut  pjremut  ; c’étoit  un  Roi  des  Abeilles  en- 
vironné de  fon  effaim. 

Entrevue  du  Roi  dt  de  Ferdinand  ï Savone  , ville 
de  la  côte  de  Gênes. 

Suivant  l’intention  de  Philippe , le  Roi  eft  dé- 
claré par  les  états  de  Flandres , tuteur  de  l’Archi- 
duc Charles  d’Autriche  , de  U confirme  le  choix  que 
ce  Prince  avoit  fait  de  Philippe  de  Crouy , Seigneur 
de  Chievres  , pour  fon  Gouverneur. 

1 $08.  ) Ligue  de  Cambray , conclue  contre  1rs 
Vénirieos , entre  le  Pape  Jules  II.  l'Empereur  Maxi- 
milien, le  Roi  de  France,  de  le  Roi  d’Efpagnc 
Ferdinand,  parle  Cardinal  d’Amboife  dt  Margue- 
rite d’Autriche  , Gouvernante  des  Pays-Bas.  Cette 
Princeffe  étoit  fille  de  MaximiUca  de  de  Marie  de 


Bourgopne , & aïoît  été  fiancée  i Charles  VIII. 
qui  la  renvoya. 

icoo.)  Bataille  d’Aipnadd  , gagnée  par  Louis 
XII. en perfonoe, contre  les  Venitieos , le  14.  Mai: 
il  avoit  fous  luiles  Maréchaux  de  Chaumout  & de 
Trlrulce , le  Duc  de  Bourbon  , la  T rimouille , 3tc. 
L’Alvitnc  commaniloit  les  Vénitiens.  Le  Pape 
& le  Roi  des  Romains  profitèrent  » ainlî  que  le 
Roi , des  fuites  de  cette  viftoire , & dépouillèrent 
tes  Vénitiens  de  tout  ce  qu'ils  avoieoc  gagné  dus 
l'Italie  depuis  cinquante  ans. 

La  mcfintelligence  fe  met  entre  les  alliés. 
Louis  XII.  qui  d'ailleurs  ne  fe  portoic  pas  bien , 
repaffe  les  Monts.  Les  Vénitiens  reprennent  une 
partie  des  places  qu’ils  avoient  perdues  , de  font 
lever  à Maximilien  le  fiege  de  Padoue. 

1 $io.  } Jules  II.  qui  avoir  obtenu  par  la  ii^ede 
Carabray  à-peu-près  ce  qu’il  vouloir , o’avoit  plus 
d’autre  crainte  que  de  voir  les  François  en  Italie. 
Il  fe  ligue  contr’eux  avec  Ferdinand , avec  Henri 
VllI.  Roi  d'Angleterre  , gendre  de  Ferdinand  , qui 
venoit  de  fucceder  à fon  perc  Henri  VU.  Roi  d’An- 
gleterre, & avec  les  SuifTes,méconteDsde  ce  que 
le  Roi  leur  avoit  refufé  avec  trop  de  hauteur  l’aug- 
mentation  de  leurs  penfions.  Jules  U.  preffe  vive- 
ment la  guerre  contre  le  Duc  de  Ferrare  , & man- 
que deux  fois  d’ètrc  pris  , l’une  dans  Bologne  par 
Chaumont, & l'autre  par  le  Chevalier  Bayard  dans 
la  petite  ville  de  St.  Félix.  Cependant  le  Roi,  mé- 
content du  Pape  , afTemblc  à Tours  un  concile  na- 
tional , où  fe  trouva  le  Cardinal  de  Gurce , envoyé 
de  l’Empereur , & dans  lequel  on  convint  d'aili- 
gner  un  concile  général  à Pife. 

1511.)  Jules  II.  voulant  donner  de  l'émulation 
à f«s  troupes  , vient  fe  mettre  à leur  tece  : il  affiege 
la  Mirandole  en  pcrfonnc  ,Ôc  l’oblige  à capituler  le 
20.  Janvier  ; il  y entre  par  la  brèche  ; mais  la  fortune 
change  cout-à-coup.  Trivulce  , Général  des  trou- 
es de  France  , s'empare  de  Bologne  ob  il  réta- 
lit  les  Bentivoglio  : l'armée  du  Pape  de  celle  des 
Vénitiens  font  mîfcs  en  déroute  ; Jules  eft  obligé 
de  fe  retirer  à Rome  , de  de  parler  d’accommode- 
ment.  En  palTant  à Rimini , il  eut  le  chagrin'  d’y 
voir  les  placards  affichés  pour  intimer  l’indicUon 
du  concile  general  qui  devoir  fe  tenir  à Pife  , au 
mois  de  Septembre. 

Le  concile  de  Pife  » aflêmblé  le  30.  Odiobre , eft 
transféré  à Mibn. 

Les  Suiffes  entrent  dans  le  Milaoés , dépourvu  de 
troupes  Françoifes.  Gafton  de  Foiz  , Duc  de  Ne- 
mours, neveu  du  Roi  par  fa  mere  Marie , fœur  de 
Louis  Xll.  de  Trivulce , fe  retirent  dans  Milan , qui 
edt  couru  grand  rifque , £ les  SuilTes , fans  qu’on  en 
ait  jamais  fqu  la  raifon , n’avoient  repris  tout-à- 
coup  le  chemin  de  leur  pays. 

1311.  ) Le  Duc  de  Nemours  fait  lever  le  fiege  de 
Bologne  à Pierre  de  Navarre , Général  de  Ferdi- 
nand : il  court  au  fecours  de  Brefcia  , qu’il  reprend 
fur  les  Véoitiensîilfait  le  fiege  de  Ravennci  bataille 
de  ce  nom , donnée  le  jour  de  Pâques  1 1 . Avril , où 
l’armée  des  confédérés  eft  taillée  en  pièces.  Le  Duc 
de  Nemours , après  avoir  gagné  cette  bataille , de 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  fécondé  du  Che- 
valier Bayard  , de  Louis  d’Ars  , de  Lautrec  , &c. 
voulant  envelopper  un  refte  d’Efpagnols , qui  fe  re- 
tiroient  en  bon  ordre  , eft  rué  à l’âge  de  >3.  ans  : 
fa  mort  entraîne  la  perte  du  Milanès  , malgré  les 
efforts  de  la  Palicc  ( Cbabanaes  ) qui  avoit  pris  le 
commandement  de  l’armée. 

L’Empereur  conclut  une  treve  avec  les  Vénitiens. 

Louis  XII.  qui  avoit  toute  l’europe  liguée  contre 
lut , fur-tout  les  Suiffes  qui  s’etoient  avancés  vers 
le  Milanès  , rappelle  fes  troupes,  de  ne  conferve  en 
Italie  que  le  château  de  Milan , celui  de  Novarc  , 
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celui  de  Crémone  , dt  quelques  autres  places. 

Gènes  fe  révolte  , de  fe  donne  pour  Duc  Jean 
Frégofe. 

Le  concile  de  Pife,  transféré  à Milan,  fe  continue 
à Lyon. 

Le  Pape  jette  un  interdit  fur  le  royaume  de 
France , & co  particulier  fur  la  ville  de  Lyon. 

Le  Roi  des  Romains  fe  fépare  du  concile  de  Pife 
& adhéré  à celui  de  Larran  , que  le  Pape  avoit  a(^ 
femblé  en  oppofition  , d(  dont  l’ouveirture  s’etoit 
faite  le  ].  Mai  1 j i>. 

Ferdinand  s'empare  du  royaume  de  Navarre 
fur  Jean  d'Albret , qui  en  étoit  Koi , du  chef  de  Ca- 
therine de  Foix  , fa  femme  , deroiere  héritière  de 
Charles , Comte  d’Evreux. 

Maximilien  Sforze  , fils  de  Ludovic  , eft  rétabli 
dans  le  Milanès  , de  les  Médicis  dans  Florence. 

t$î3.}  Mort  de  la  Reine,  Anne  de  Brecague  , 
le  9.  Janvier. 

Mort  de  Jules  II.  le  si.  Février.  Jean,  Cardinal 
de  Médicis , lui  fuccede , fous  le  nom  de  Léon  X. 
Maximilien  , qui  s’étoit  raccommodé  avec  Jules  IL 
continue  d’être  lié  avec  fon  fucerfieur. 

Le  Roi  fait  une  treve  d’un  an  avec  Ferdinand: il 
fe  lie  avec  les  V^énitiens  : fon  armée , commaudée 
par  Louis  de  la  Trixnouille,  reprend  le  Milanès  pour 
la  troifieme  fois. 

Gènes  eft  foumlfe  de  nouveau , mais  la  perte  de 
la  bataille  de  Novare  , gagnée  par  les  Suiffés  contre 
la  TrimouiUe  le  6.  Jmn,  chaue  enfin  les  François 
du  Milanès.  Gènes  fe  révolte. 

Maximilien , Henri  VIII.  de  les  Suiffes  attaquent 
la  France.  Les  Anglois  mettent  le  fiege  devant  The* 
rouenne  , qu’ils  prirent  après  la  joiu'oée  de  Guioe- 
gatte  , dite  la  journée  des  éperons , où  les  François 
furent  mis  en  déroute.  La  prife  de  Toumay  fuivit 
celle  de  Thérouenne.  Les  Suiffes  attaquent  Dijon, 
que  Louis  de  la  TrimouiUe  fauvapar  un  traité  avan- 
tageux pour  eux  , de  dont  U compeoit  bien  être  dé- 
favoué.  Les  Vénitiens  de  leur  c6tc  ne  furent  pas 
plus  heureux  ; ils  furent  battus  par  les  Efpagook, 
d(  Sforze  remit  fous  fon  obeiiTance  toutes  les  villes 
que  Louis  Xll.  avoit  reconquifes  pour  eux. 

i$i4.)  Louis  XII.  réduit  aux  abois , a recours 
aux  traités.  Il  traite  avec  Léon  X.  renonce  au  con- 
cile de  Pife , de  reconnoît  celui  de  Lairan  : il  traite 
avccFerdinand , dt  continue  la  treve  ^u'il avoit  avec 
lui , en  lui  promettant  fa  fiUc  Rencc  en  enariage 
pour  l’un  de  fes  petits-fils,  Charles  ou  Ferdinand  , 
avec  la  cefiion  de  fes  droits  fur  le  MiUnès.  11  traite 
avec  Henri  VIll.  dt  il  époufe  fa  feeur  Marie,  quoW 
qu’elle  eût  été  fiancée  à l’Archiduc  Charles  (depuis 
Charles-Quint}. 

1515.)  Louis  XIII.  meurt  dans  fon  hôtel  des 
Tournelles  , à Paris,  le  premier  Janvier  , âgé  de 
5 3.  ans , dt  daus  la  dix-feptieme  année  de  foo  rcgne« 
Il  eft  enterré  à Saint-Denis.  A fa  mort,  Us  crUurs 
des  corfs , en  fonuaot  leurs  clochettes , crioieot  le 
long  des  rues  , U bon  Roi  Louis  , pere  du  peuple , cjî 
jnorr.  On  attribue  la  mort  de  ce  Prince  à fon  amour 
pour  fa  nouvelle  époufe,  auprès  de  laquelle  il  ou- 
blia dt  fon  âge  dt  ta  foibleflê  de  fon  tempérament. 
Il  ne  courut  onc^ues , dit  St.  Gelais , du  régné  de  nul 
des  autres  (Princes)jîien  temps  qu*ila  faitdurant 
le  ficn.  Ce  Prince  étoit  jufte.clémcnt  & magnanime. 
Il  diminua  les  impôts  de  plus  de  moitié , de  ne  le* 
recréa  jamais.  Il  aima  fes  fujets , dt  témoigna  pen- 
dant tout  fon  règne  un  defir  extrême  de  les  rendre 
heureux.  Ce  font  ces  belles  qualités  qui  lui  méritè- 
rent le  titre  de  Pere  du  peuple, éloge  infiniment  plus 
glorieux  , que  celui  de  Grand , i'AuguJle , de  I^ain- 
yucur  dt  de  Conquérant.  Oo  lui  reproche  feulement 
de  s’ètre  brouille  avec  les  SuiiTes,  fes  alliés , pour  fe 
livrer  à Ferdinand  , le  Prince  de  foo  temps  le  plus 
infidèle , 
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grc  Ic!  oppoMon!  du  clergé  . de  Vual.erOté  Se  du 

*'“Tr™Ues  du  Luthéranifme . S l'cKcalîon  desio- 
dvlgences  que  Léon  X.  fit  prêcher  en  Allemagne 
roMS-oppofrr  à Selira.dont  les  conquêtes  en  Egypte 
ïontre  les  Mammeluks  faifoient  craindre  qu  il  ne 

vint  enfuite  fondre  fut  la  Chrétienté. 

i<t8  ) Alliance  reoouvellee  avec  1 Angleterre  , 
par  rentremife  du  Cardinal  de  Volfey  , que  le  Roi 
avoit.emis  daosfes  intérêts  , & qm  Jutbt  rendre 
Tournay-  H fut  auffi  convenu  du  mariage  de  Fran- 
çois .Dauphin , avec  Marie,  6lle  de  Henri  VIII. 
i laquelle  on  donnoit  pour  dot  partie  du  prix  dont 
le  Roipayoitla  rellitution  de  Tournay.  On  négo- 
doit encore  pour  1a  reüîiution  de  Calais  i mais  Char. 
les-Quint  CD  fut  averti , & regagna  Volfey. 

1519)  Mort  de  l’Empereur  Maximilien.  Charles- 
Quint  e«  élu  en  fa  place.  . , , , „ 

I e to.)  Entrevue  de  François  I.  & de  Henri  V 111. 
entre  Ardres  & Gaines  : ce  lieu  fut  appelle  le  Camp 
du  drap  d’or.  L’Empereur  qui  craîgnoit  les  effets  de 
cette  entrevue , prit  fibieofes  mefures  que  tout  s’y 
palTa  en  fêtes , & que  les  affaires  politiques  y eu- 
rent peu  de  part.  ^ . 

1 5 s I .)  L’abfence  de  Charles-Quint , qui  «toit 
paffe  d’Efpagnc  en  Allcmagoc  pour  s’y  faire  cou- 
ronner Empereur , excite  des  troubles  en  Efpagne, 
où  les  Princes  qui  relloientde  la  maifon  d’Arragon, 
lui  difputoient  celte  couronne. 

Henri  d’Albret , Roi  de  îîavaire,  profite  de  ces 
troubles.  André  de  Foix,  dit  de  rEfparre,  frere  de 
Lautrec  de  Lefeun  & de  la  ComtelTe  de  Château- 
briaot , reprend  fous  les  ordres  de  Henri  toute  la 
Uavarre  , & la  reperd  en  auffi  peu  de  temps  qu'il 
en  avoit  mis  à la  conquérir. 

Cbarles-Quint , de  retour  en  Efpagne  , créa  la 
GrandelTc  telle  qu’elle  cft  aujourd’hui. 

Femaod  Cortes  achevé  la  conquête  du  Mexique. 

Commencement  des  guerres  entre  François  I.  & 
Charles-Quint , <i  l’occalion  de  Robert  de  la  Marck , 
Duc  de  Bouillon  , qui  venoit  de  déclarer  la  guerre 
à l’Empereur,  & que  Charles.Quiot  crut  être  ap- 
puyé par  le  Roi. 

L'Empereur  prend  Mouzoo  , que  le  Roî  reprend 
bientôt  après. 

Charles-Quint  n’ofe  difputer  le  pafTage  de  i’Ef- 
caut  aux  troupes  du  Roi:  il  fc  retire  devant  Fran- 
çois 1.  qui  auroitpu  profiter  de  Tes  avantages  , s’il 
avoit  fuivi  les  confeils  du  Connétable  de  Bourbon , 
qui  avoit  pour  lui  la  Trimouille  de  le  Maréchal  de 
ChabaoDcs  ; mais  ceux  du  Maréchal  de  Châtillon  , 
qui  fervoit  la  haine  de  la  Ducheffe  d’Angoulème 
contre  le  Connétable , forent  préférés. 

L'Amiral  Booivet  prend  rontarabie  , que  l’on 
auroit  dû  démolir , mais  fa  vanité  en  empêcha , & 
donna  le  temps  aux  Efpaguols  de  la  reprendre. 

Une  infinité  de  fautes  ctitairées  l’une  fur  l’autre , 
& qu’il  eût  été  facile  de  ne  pas  faire , fbnrcaufe  que 
François  1.  reperd  le  Milanès.  La  derniere  aéfion 
de  guerre  fe  palTa  l’année  fuivante  au  combat  lân- 
glantde  la  Bicoque  : ilne  relia  aux  François  que  le 
château  de  Milan , Hovarc  & Pizzighiione. 

On  commence  à porter  les  cheveux  courts  de  la 
barbe  longue,  au  lieu  qu’auparavant  c’étoit  tout  le 
contraire.  Cette  mode  fut  amenée  par  le  Roi,  qui 
ayant  été  malheureufemenc  blefle  d’un  tifon  parie 
Capitaine  de  Lorges , Sieur  de  Montgomery , fe  fit 
rafer  la  tête:  on  reprit  fous  Louis  XUI.  l’aucien 
ufige  tel  qu’il  fubfiüe  encore  aujourd'hui 

Le  Roi  prend  Hefdio  , qui  le  dédommage  de  U 
perte  de  la  ville  de  Tournay , prife  par  les  Impé- 
riaux. 

Tjti.)  Le  Cardinal  de  Volfey,  que  Charles- 
Quint  avoit  flatté  de  la  papauté  , fe  brouille  avec 
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ce  Prince  lorfqu’Adrien  Vi.  fon  précepteur  fut  élu 
pour  fucceflèur  de  Léon  X. 

De  Baune  Scmblançai  cft  aceufé  du  divcrtilTe- 
ment  des  fonds  qui  n’avuient  pas  été  envoyés  â Lau- 
trec  en  Italie;  il  en  rejette  la  faute  fur  U DachdTe 
d'Angoulème , k qui  en  effet  il  avoit  délivré  ces 
fonds  fur  Tes  quittauces , de  qui  ne  les  avoit  détour- 
nés que  pour  perdre  Lautrcc , donc  elle  vouloit  don- 
ner la  place  à fon  frère  le  bâtard  de  Savoie.  Sem- 
blançay  cft  arrêté.  Cette  affaire  ne  fut  jugée  qu’en 
I $17.  de  Semblançay  condamné  àêtre  pendu,  ce  qui 
fut  exécuté.  11  avoit  été  trahi  par  Gentil , foo  com- 
mis , qui  étoit  amoureux  d’une  des  femmes  de  fa 
DuchefTe , de  à qui  il  remit  les  quittances  de  fa  mai- 
trcfle.Ce  Gentil , qui  avoit  été  Prélideut  au  parle- 
ment , fut  pendu  quelques  années  aprèi. 

Henri  VIII.  déclare  la  guerre  au  Roi , de  les  bof- 
tilités  continuent  du  côté  des  Pyrénées. 

Pour  gagner  les  peuples  , l’Empereur  rétablit 
François  Sforze  dans  leduché  de  Milan. 

Ligue  contre  le  Roi  pour  la  confervation  de  l’I- 
talie, entre  le  Pape,  l’Empereur,  le  Roi d'Angtc- 
terre , Ferdinand  , Archiduc  d'Autriche,  le  Duc  de 
Milan , les  Vénitiens , les  Florentins  de  les  Génois. 

Soliman  IL  Empereur  des  Turcs , vient  alfiéger 
Rhodes.  VUlicrs-de-l’lflc-Adam , Grand-Maitre  , 
n’ayant  pu  obtenir  aucun  fecours  des  Princes  chré- 
tiens , la  lui  remet  par  capitulation  le  so.  Décem- 
bre , après  un  fiege  de  fix  mois.  Les  Chevaliers  fe 
retirent  à Viterbe , jufqu’à  ce  que  Charles-Quint 
leur  donne  l’iflede  Malte  , pour  fervirde  rempart 
h la  Sicile. 

1 5 îj.)  Evafion  du  Connétable  de  Bourbon,  cau- 
fée  par  les  perfécutions  de  la  Duchefie  d'Angou- 
lême  , dont  on  prétend  qu’il  n’avoit  pas  voulu  ap- 
percevoir  les  fentiments.  L’Empereur  lui  donne  le 
commandement  de  fes  armées,  & lui  promet  en 
mariage  Eléonor , fa  fœor , veuve  du  Roi  de  Por- 
tugal , la  même  qui  depuis  fut  la  fécondé  femme  de 
François  1. 

La  révolte  du  Connétable  de  Bourbon  arrêta 
le  Roi  prêt  k paflèr  en  halte  ; il  fe  contenta  d’y  en- 
voyer l’Amiral  Booivet  avec  des  troupes. 

Les  Allemands  entrent  en  Champagne , dt  font 
repouifés  par  le  Duc  de  Guife. 

Les  Anglois , qui  étoient  entrés  en  Picardie,  7 
tronveot  le  Duc  oe  Vendôme  ôtlc  Sire  de  la  Tri- 
moaille  , qui  les  forceot’à  fc  retirer  : ils  fe  conten- 
tent de  prendre  Bouebain. 

La  ligue  eft  fortifiée  par  l’exaltation  du  Cardinal 
de  Médicis , quifuccéda  à Adrien  Vl.fous  le  nomdc 
Clément  Vil. 

i$a4.)  Booivet,  fbatenu  par  la  Ducheffe  d’An- 
gouléme  , continue  en  Italie  la  guerre  qu'il  yavoit 
commencée  l’année  précédente.  Les  Suiffes  i’aban- 
donnent  : il  fait  la  retraite  de  Rebcc  fon  arriere- 
gardeeft  défaite  par  le  Connétable  de  Bourwn  , 
qui  reprend  ce  que  Bonivet  venoit  de  conquérir.  Le 
Chevalier  Bayard  y eft  tué  : les  enncojîs  renvoyèrent 
fon  corps  en  France  avec  de  grands  honneurs  : 
il  laîffa  Uûe  fille  naturelle  , raerv  de  Chaftelard  , 

à qui  la  Reine  d’Ecoffe  fit  trancher la  tête. 

Le  Milanès  eft  totalement  perdu  pour  le  Ro«-  L« 
ennemis  entrent  en  Provence.  Le  Coonctablc  tait 
le  fîece  de  Marfcülc  , mais  il  eft  oblige  de  le  lever. 

Le  Roi  rentre  dans  le  Milanès , de  y forme  bientôt 
le  fiege  de  Pavic.  , j 

icic.)  Perte  de  la  bataille  de  »4-  d« 

Février , jour  de  Saioi-Maibias  , où  le  Roi  eft  fait 
prifonnier.  Ce  Prince  y reçut  plulieun  bleflucer. 
Tune  au  vifage  vers  le  fourcii , l’autre  dans  le  bras  , 
& la  troifieme  à la  main  droite  : il  fe  trouva  auffi 

avoirreçu  quclqoesarquebuiâdesdaQsfacuiraUe.  U 

cft  transféré  en  Efpagoc. 
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LeTtoi  d'Angleterre  , jaloux  des  heureux  fuccès 
de  Cbarlcs-Quiot,  fe  prête  aux  propohtioos  de  la 
Regente  i il  y étoit  porté  par  fon  Mioiftre  Volfey  , 
Cardinal  d'Yorck,  quife  trouvoit  offeofé  de  ce  que 
Charles-Quint  D'avoit  plus  pour  lui  autant  d’égard 
qu’avant  la  viRoire  de  Pavie. 

Les  Princes  d’Italie  s'allaroient  auffi  ; il  $’y  forme 
tine  ligue  entre  le  Pape  » Sforze  & les  Vénitiens , 
pour  enlever  la  couronne  de  RaplesàCharles-Quint, 
de  la  donner  an  Marquis  de  Pefeara , Général  de  ce 
Prince  » qui  avoir  Tajet  d’être  mécontent  de  ce  que 
François  l.  avoit  été  mis  en  la  garde  de  Laooy  , Vi- 
ceroi  de  Naples , à fon  préjudice  ; mais  Charles- 
Quint  en  fut  inftniit  par  Pefeara  lui-même.  Charles- 
Quint  ordonne  kee  Général,  pour  punir  laperHdie  de 
Sforze  , de  s’emparer  des  principales  places  du  Mi- 
lanès.  Pefeara  mourut  peu  de  temps  après,  non  fans 
ibupçon  d'avoir  été  empoilonoé , Ibit  par  les  Efpa- 
gnols , foie  par  les  Italiens. 

Le  Duc  d'Alcnçoo,  mari  de  Marguerite, depuis 
Reine  de  Navarre , meurt  de  douteur  des  reproches 
u’il  eut  à fe  faire  à 1a  bataille  de  Pavie  ; il  fut  le 
croicr  de  la  branche  d’Alençon,  qui  defeendoie 
de  Charles  de  Valois  , frere  du  Roi  Philippe  le 
Bel. 

Marguerite , DuchefTe  d’AIençoo  , feeurde  Fran- 
çois I.  s'etoit  tranfportée  à Madrid , pour  y tra- 
vailler à la  délivrance  de  fon  frere  ; mais  elle  en  re- 
partit fans  avoir  rien  obtenu  ; & enfin,  après  bien 
des  difficultés , le  traité  fut  Cgné  le  1 4.  Janvier 
fuivant. 

1 S >6.)  Le  Roi  rentre  en  France , & donne  pour 
ôtagefes  deux  fils. 

Le  Viceroi  de  Naples  vient  demanderau  Roi , de 
la  part  de  Charles-Quint , la  ratification  du  traité 
de  Madrid.  Pour  réponfe  , on  le  fit  affifier  à l’au- 
dience des  Députés  de  Bourgogne  , qui  déclarèrent 
qu'ils  ne  confentiroient  jamais  à la  ceffion  que  Sa 
Majeflé  avoit  faire  de  ce  duché  parle  dernier  traité; 
& le  comble  de  la  furprife  du  Viceroi  fut  la  décla- 
ration de  la  falote  ligue,  faite  entre  le  Pape  Clé- 
ment VIL  le  Roi  & cous  les  Princes  d’Italie,  l.e 
Roi  d’Angleterre  étoit  déclaré  le  proteAeur  de  cette 
ligue  , dont  l’objet  étoit  d’empêcher  l’Empereur  de 
s’emparer  du  duché  de  Milan  , & d’arrêter  fes  pro- 

fres  en  Italie  t elle  fut  appellée  falote  , parce  que  le 
apc  en  étoit  le  Chef. 

Le  Connétable  de  Bourbon  achevé  la  conquête 
du  Milanès  , dont  l’ioveltiture  lui  avoit  été  pro- 
mife.  Le  Duc  Sforze  efl  nbligé  de  fe  fauver. 

1 $a6.)  Malgré  fes  fuccès , le  Connétable  man- 
qooit  d'argent.  Pour  s’en  procurer  , il  prend  fa 
marche  vers  Rome  , dont  il  promet  le  pillage  4 fes 
troupes  i il  y donne  l’aiTaut  le  6.  Mai , & y efl  tué 
à râee  de  3S.  ans.  Rome  ell  faccagée,  & le  Pape 
iovelii  dans  te  Chaicau-Saint-Ange. 

L’arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  les  Im- 
périaux , qui  fe  prefTent  de  conclure  avec  le  Pape 
our  fa  délivrance  , & fc  retirent  de  l'état  eccJé- 
afiique.  Gênes  fc  rend  i Lautrec. 

Le  Roi  & Henri  VUi.  font  propoferâ  l’Empereur 
de  lui  donner  deux  millions  d’or  pour  la  rançon  des 
Princes  , & pour  tenir  lieu  des  articles  contenus 
au  traité  de  Madrid  , à condition  qu’il  payera  au 
Boi  d’Angleterre  une  fomme  de  cinquante  mille 
éeus  qu’il  lui  devoir.  L'empereur  refufe  ces  pro- 
pofîrioos. 

t s »8.)  Lautrec  s’avance  vers  Naples  ; il  en  fait  le 
fiege , fit  il  y meurt  de  maladie.  Cette  mort  & la 
defeftion  d’André  Doria  font  lever  le  fiege:  l'armce 
Françoife  y avoir  etc  prefque  détruite  parles  ma- 
ladies. La  guerre  s’entretient  foiblement  dans  le 
lanès.  Gênes  & Savonne  futvenc  la  révolution , 
fe  reudeot  à l’Empereur.  Défi  du  Roi  de  de 
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l’Empereur.  Philippe  de  Savoie, frere  du  pere  delà 
DuchefTe  d’Angouième , 6e  oncle  de  François  I.  cfb 
fait  Duc  de  Nemours.  C’eft  le  pere  de  celui  qui  fut 
fi  connu  pendant  la  ligue. 

I J >9.  ) La  deroiere  aélion  de  cette  guerre  fut  la 
défaite  du  Comte  de  Saint- Paul , de  la  branche  de 
Vendôme,  qui  fut  furpris  à Landriaoe  près  de  Milan, 
par  Antoine  de  Leva. 

Traité  de  Cambray , conclu  entre  Marguerite 
d'Autriche  6(  la  Récente , afTex  conforme  aux  offres 
ue  le  Roi  avoit  dej\  faites.  11  renonce  à tous  fes 
roits  fur  le  Mitaocs  , furie  comté  d’AfH  , for  les 
comtes  de  Flandres , d’Artois , 6tc.  Un  des  articles 
futle  roariagedu  Roi  avec  Eléonor,  veuve  du  Roi 
de  Portugal , & f<xur  de  l'Empereur. 

Le  Pape  avoit  déjà  fait  fa  paix  avec  l'Empereur, 
à des  conditions  tres-avantageufes  , par  le  traité 
conclu  h Barcelonne,  6c  ayant  vu  depuis  ce  Prince 
à Bologne  , il  en  avoit  obtenu  le  rétablilTement  de 
Sforze  dans  le  duché  de  Milan.  Les  Vénitiens  font 
leur  paix  avec  l'Empereur. 

Soliman  II-  fous  prétexte  de  venger  Jean  , Vai- 
Tode  de  T ranfilvanie , que  Ferdinand  avoit  dépouil- 
lé de  la  Hongrie , dont  il  s’étoii  fait  Roi , vient  faire 
le  fiege  de  Vienne  , qu’il  eft  forcé  de  lever  au  bout 
d'un  mois. 

I { )o.  6tc.)  La  paix  eft  rendue  à l’Italie.  Charles- 
Quint  donne  l’ifle  de  Malte  aux  Chevaliers  de  Saint- 
Jean,  en  1(30.  Mort  de  Marguerite  d’Autriche, 
fille  de  l’Empereur  Maximilien  ât  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Mort  de  Louife  de  Savoie , mere  de  Fran- 
çois I.  en  t$3i.  Fondation  du  college  royal  h 
Paris. 

i$3a.  &c.}  Union  de  la  Bretagne  à la  France. 
Traité  de  Nuremberg  , par  lequel  Charles-Quint 
accorde  aux  Lutherieos  la  liberté  de  confcience  juf- 
qu’ê  la  convocation  d’un  confeil-eénéral. 

Mariage  de  Henri  , frere  puîné  de  François , 
Dauphin  , avec  Catherine  de  Médicis  ,à  MarleUle, 
oh  le  Pape  6c  le  Roi  fe  virent. 

t $}l0  prononcefur  l’affaire  do  divorce 

de  Henri,  Roi  d’Angleterre,  enconfiffoire  le  13. 
Mars , 6t  déclare  le  mariage  de  Henri  avec  Cathe- 
rine bon  & valide , lui  défendant  de  pourfuivre  fa 
fcparatioo.  Henri  ne  garde  plus  aucune  mefure  avec 
la  cour  de  Rome  : il  fait  abolir  entièrement  l’auto- 
rité du  Pape  en  Angleterre , par  aâe  du  parlement- 

François  Sforze , rétabli  dans  Milan  par  I«  traité 
de  Cambray  , fait  décapiter  l’Agent  de  France  , 
nommé  Merveille.  Le  Roi  veut  tirer  Vengeance  de 
cette  infuhe  , 6c  voyant  Chartes-Quioeprét  i partir 
pour  l'Afrique , il  fe  prépare  à tenter  de  nouveau 
la  conquête  du  Milanès. 

Commencement  de  la  doArîne  de  Calvin  , 
protégé  par  Marguerite,  Reine  de  Navarre  , fœuc 
de  François  I.  Calvin  ayant  été  obligé  de  fortirde 
Paris  en  1533.  fe  réfitgia  d’abord  à Aogouléme  , 
d’oCi  il  paiTa  i Poitiers , oh  il  fit  quantité  de  profé- 
lyces , & depuis  i $ 38.  il  ne  parut  plus  en  France. 

I $ { $ . ) Le  Roi , h qui  le  Duc  de  Savoie  avoit  refufé 
le  pafTage  , envoie  l’Amiral  de  Brion  , qui  s’empare 
de  la  Savoie  6c  de  prefque  tout  le  Piémont.  Tant 
que  la  ducheffe  d’Angoulême  , feeur  du  Duc  de 
Savoie  , avoit  vécu,  elle  avoit  entretenu  des  Uai- 
foDS  entre  le  Roi  fon  fils  6c  ce  Prince  i mais  à fa 
mort,  leDucdeSavoie,  qui  avoit  époufé  la  belte- 
fœar  de  l’Empereur  par  laquelle  il  fe  laiffoit  gou- 
verner , fe  dévoua  tout  entier  à Charles-Quint. 

La  mort  de  François  Sforze  fait  revivre  les  droits 
du  Roi  fur  le  Milanès  : ce  Prince  n’en  avoit  fait  la 
ceffion  par  le  traité  de  Cambray , qu’en  faveur  de 
Sforze  : U en  fait  demander  l'inveititure  à l'Em- 
pereur. 

1536.^  Charles-Quint,  de  retour  de  l’expéditiûo 


8oidcTon».croitqufn«^ 

crrraioesi.i««qujl»  ct  ^ qai  quitta  alors 

fcaioo  du  ■''“T”  |j  fien , lui  font  rejctler 

lefervice  de  V,*^j,_,udcs  du  Roi  t il  reprend  plo- 
aeec  hauteur  ***_..  . & entre  en  Proeence  mai- 

fieqrs  places  en  P . ^ :1e  foo confeil. U échoue 

pé  Paeis  I rli  contraint  de  fe  retirer 

dans  fan  armée.  Cette  déroute 

tore7eÛdre"aua"troupes  du  Roi  plufieurs  piaccs  en 
^‘^"“îànt  rirruption  de  |•EI»pereur  en  Provence 

' M^de  Çrémieu,  ferrant  de  régletnent  pour  les 

'”*T37  )°cSs-Qnint  efi  ajourné  ^ '^™Yrevè 
Pairs?  La  guerre  continue  de  tous  côtes.  Treve 
dê  trois  mois,  que  Chacles-Quint  accepte,  parla 
îetcTurquelui  crufe  l-armée  de  Soliman . condutte 
par  Bartieiouflc  . avec  qui  le  Rot  avoit  fait  un 

"“iTt8.)LePape  engagea  PEmpereur 
fe  tendre  h Vice,  où  en  effet  ‘“f 

Pautre . mais  OÙ  ils  ne  fe  v.rent  point , & ne  pu 
rent  conclure  lu  pail  : on  convint  feuletncnl  d une 
neveponrdix.n; , dite  (u  trevede  .Vice.  Ce.d.ux 
Princes  fe  virent  enfmtei  Atgues-Mones. 

,rin  ) La  révoltedesGamoisdcicrmme  Charles- 

Quint  h demander  paffuge  au  Rut  par  la  P™"  ■ 
ci  lui  faifant  promettre  l'inveüitore  du  Mtlanès 
pour  celui  de  fes  enfans  qu'il  jJ”" 


DOUr  cetai  U«  vase«aa..  - 

Quiolfut  reqoen  France  avec  les  plus  grands  hon. 

neurs  . les  premiers  jours  de  l’anncc  foivante.  Des- 

nu’ilfot  en  Handres.dt  qu'on  voulut  le  fomtnet  de 

b parole  . il  répondit  qu'il  u'avoit  nen  promis. 

itao.  &C.1  Difgracc  de  l'Amiral  de  Bnon.Dif- 
nute  cotre  le  Duc  de  MontpeoGer  dt  le  Duc  de 
ilevers , fur  la  huiilée  dei  R»/cr  au  parlement. 

lias.)  La  guerre  reenmroeoee  culte  François  1. 

& (_barlcî-Qu*or»  ^ ToccaGon  du  meurtre  fait  par 
ordre  de  Diigaff , Gouverneur  du  Milanès  pour  l'Em- 
oereuc  depuii  la  mort  de  Sfone , dans  les  perfoones 
de  Rioçoo  & de  Fregofe,  Ambaffadeurs  du  Roi, 
celui-ci  h Veoife  , dt  l'autre  1 la  Porte. 

Première  alliance  de  la  France  avec  les  Rots  du 
^'ord:cefut^vecGuftavcVaf8,  Roi  de  Suède  , i 
qui  le  Roi  envoya  un  Ambaffadeuroomme  Richard  . 
mi  lui  porta  de  fa  part  la  marque  de  fcaternite  , 
comme  on  parloit  alors  . dt  l'otdce  de  Saint- 
Michel.  ^ . . .p  J 

Le  Dauphin  fait  le  fîegc  de  Perpignan , défendu 
o3r  le  Duc  d*Albe.  l 

Le  Duc  d’Orléans  , fécond  fils  du  Roi , aban- 
donne mal-à^-propos  les  conquêtes  qu’d  faifoit  en 
Flandres,  ayant  fous  lui  Claude  de  Gnife  , pour 
venir  partager  la  gloire  de  la  prife  de  Perpignan  , 
dont  lefiegcfutlevé.^ 

La  guerre  fe  ralentit  en  Piémont. 

Le  Rot  pardonne  4 la  Kochelle  fa  révolte  , en  fa- 
veur de  fon  repentir. 

154 J.)  Henri  VllI.  dcjàbronUlé  avec  François!, 
acheva  de  rompre  avec  lui , fur  ce  que  ce  Prince 
avoit  empêché  le  mariage  qu’il  vouloii  faire  de  fon 
fils  Edouard  avec  Marie  Stuart , encore  au  berceau. 
(Cvft  la  même  qui  epoufa  depuis  François  11.)  U 
fe  lie  avec  Lharlts-Quint-  François  1.  de  fon  côté , 
a recours  de  nouveau  li  Barberouilc,avec  lequel  il  t rat- 
toit  par  le  moyen  du  Baron  de  la  Garde,  autrement 
dit  le  Capitaine  Paulin  , fon  Envoyé  à Conflaoti- 
oople.  Barberouffe , de  concert  avec  le  Comte  d’ An- 
giuen , faille  iiege  de  Kice , que  l’on  efi  obligé  d« 
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lever  par  la  rcfiftance  du  chiieau. 

La  guerre  fe  fait  de  tous  côtés , daiw  leLuiem- 
bourc,  en  Brabant,  en  Picardie,  en  Piémont. 

Les  Impériaux  font  battus  parles  troupes  du  Duc 
dcCleves.qui  fut  oblige  bientôt  après  de  s accom- 
moder avec  l’Empereur.  . 

Le  Duc  d’Orléans . ayantfons  lui  I Amiral  d An- 
nebaut  fait  la  conquête  du  duché  de  Luxembourg, 

Du  Bellay  prend  Landrecies  , que  Gonzague  de 
Mantooe  voulut  reprendre.  Le  Roi  lui  lait  lever 

*'  Bataille  de  Cérifolles  . gagnée  par  Fran- 

çois Comte  d'Angnien.  Cette  v aoite  procure 
la  conquête  de  Montfetrat,  mais  elle  n'eut  point 
de  fuiies, parce  que  le  Roi  fut  oblige  d'affoihiir  celte 
armée  pour  s'oppofer  aux  entreptifes  de  i'Empetcuc 
«i  du  Roi  d'Angleterre.  ..  u .j 

Charles-Quint  entre  en  Champagne,  Ot  Heon 
VIll.  en  Picardie.  ■ c 

L'Empereur  a des  grands  avantages  , q“' *“"01 
encore  augmentés  pat  l'aoimofité  de  la 
d'Etampes , maîtreffe  du  Roi , dt  de  Diane  de  PoF 
tiers,mai:rellé  du  Dauphin.  La  '' 

mariage  do  Duc  d'Orléans  avec  une  fi.lcde  Ihm- 
peteur,  St  Diane  s'y  uppofuit  comme  contraire  aux 

intérêts  do  D.iuphin.  „ 

La  paix  fe  faitî  Crepy  avec  l'Empereur  : elle  elt 
publiée  en  Piémont,  & l'on  s'en  tient  à I état  dans 
lequel  on  étoit  avant  le  treve  de  Nice. 

Henri  Vin.  prend  Boulogne  , mal  deféndoe  par 
Vervins , qui  eut  depuis  latêletranchce. 

leat.l  Célébré  exécution  des  Vaudois  SMerii^ 
dol  & à C-abrietes  en  Provence  . où  l'on  fait  périr 
car  le  fer  üt  pat  le  feu  plus  de  quarante  mille  per- 
fonnes,  hommes,  femmes  dt 
bourgs  ou  villages  font  broies  dt  fat  cages.D  Oppede  . 
Premier-PréGdenI  du  parlement  de  f 9“ 
fit  faire  cette  eiérotion , fut  aceufe  d avoir  excédé 
les  ordres  de  François  I.  „ a„ 

L'Amiral  d'Annebaut  fait  une  defeente  en  AO 
glctcrre  , fans  aucun  fuccês.  , , , . 

® Siege  de  Boulogne,  que  le  Maréchal  de  Biex  ne 

'Xv'eTmmduconciledeTtenre.le,^ 

itaô.)  Mort  de  François,  Comte  d Aogu  eo  .il 
futmé  à la  Rorhegnyoo  par  un  7*'^' 
ietté  d'une  fenêtre  fur  la  tête,  par  le 
’oeilleBentivoglio.  Italien.  C'  fomte  d Anguieq 
étoit  frété  du  Roi  de  Navarre 

dé,  & avoit  un  cadet  qui  fut  me  à U bataille  de  ht. 

‘^“pâü  avec  Henri  VIU.  par  laquelle  il 
rendre  Boulogne  dans  huit  ans,  moyeunaot  huit 
ccDts  mille  ccus  d’or.  . 

Monde  Luther,  Sge  '''.f”'”"’''.",' 

I (47.1  Mort  de  Heuri  VllI.  la  nuit  du  >8-  »“  >’• 
Janvin.  Il  .voit  eu  fix  femmes.  P““' 

feur  Edouard  VI.  François  I.  >“‘Sf  f''"  ^ 
à Notre-Dame  , /uiva-t  Pu/aR/,  • 

A.Kiojrlel  Rou  . quoiqu  tl  Mt  ‘'P“' 


^ô^rleTR^u^  , quM 

. manqua , pouretre  le  P"”'“  I ,,  j la  L- 
» que  d’être  hcurcu*  ; mais  il  ne  P 

»fj  grande  ame,  ^ pas  moins  les  gentes 

. narque  n-échuufferent^Jt  etr  p 
> des  Ecrivains  de  Ion  liecie , q e 

. lcuraccorda.Ilfe  trouva  ptécifement  dans  le  lemp^ 
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! il  M reraeillit  l« 
. debru  echappei  aux  ravages  de  la  Grèce , & il  par- 
. ragea  avec  Ldon  X.  la  gloire  d’avoir  fait  flewir 
!i7e?v  • * 'î  ‘i’'»  l’Europe.  Cette  faveur 
» dfclaree . lui  valut  à fou  tour  les  jolies  dioges  uu’il 
» roentoit  i & ce  qu’oo  doit  remarqaer  comme  une 
» choie  qui  fait  egalement  honneur  à ce  Prince  & 
» aux  lettres,  c'ell  qu’il  s’honora  da  titre  de  leur 
uprotefteur.CW.  U Pr^/Utnt  Héaault  ), 

'ÆUances  de  F ranfoU hfurnommile  Pere  dei  Lettres^ 

• S"'  «■  d’du- 

g ®ret»pie.  Elle  meoft  eDi|*4. 

* . Mlo-&Wd*Aotnche,f«urdeCh«le».QuJ^^ 

4 rewe  d Emanoei . Roi  de  hortogAl.  EU*  meure 

Fnfants  , du  premier  lie  , 

*•  » P*®pl»lo*  ®ort  de  poifon  en  it«j. 

Sa  Heorl II.  qui  fuit.  '' 

J.  Charles  , Duc  d’OrUlaos  • mort  ea  rçat, 

4.  Louife  > morte  CB  1(17. 

J.  Margwritc.  maridc  i EminBel-PluUbcrt , Dk  de  S». 
TOM  , 4 morte  eo  1(74. 


VUconria* 


Fils  naturel. 


Iisofols  I.  n’eut  point  d’enfin»  de  fei  déni  miîtreirei 
rraHfOlfe  de  FotXt  CoAitf^  de  Chi(e.td|ÿrùnr , morte 
en  ijn*  4 adneede  PijStUu  , üv:krft  iE-mpei, 
dite  MiimoirelU  d’f/rflj,  qnela  Régente  arolt^fe 
poof  fille  d’honneori  elle  epoara  Jean  de  Bretagne  , 
dont  U mere  étoii  fille  de  PhiUppe  de  Comioei  4 
qui  fut  fait  Doc  d'Etampea. 

les  diverfes  hiftoîres  de  France  j les  ou- 
vrages de  Guillaume  Paradin,  mort  eo  1590.  ceux 
du  Feroo . de  Dole: , de  fiibier  ; les  mémoires  hifto- 
riques  de  Martin  du  Bellay,  mort  en  iÇjy.ils  cora- 
ineocent  en  15*5.  Thiftoire  de  France  de  Guillau- 
me du  Bellay  . mort  en  iS4j.  frere  du  précédent; 
les  diverfes  hiftoircs  de  Cbarles-Quinr  ; l’hiftoirede 
Savoie  , par  Guichenon  ; le  loumal  de  Savoie  ; les 
mémoires  du  Maréchal  de  Flcuranges  ; la  vie  de 
LéonX.  par  Paul  Jove  ; les  ouvrages  de  François  & de 
Louis  Guiebardin;  le  journal  du  Moine  fans  froc  ; 
le  journal  de  Louife  de  Savoie  ; lerecueil  de  traités 
par  Léonard  ; Phiftoîrede  François  Beaucairede  Pe- 
guillon.  Evêque  de  Metz,  mort  en  tsçi.les  annales 
des  Rois  de  France , par  Jofeph  Meir  , Juif  d'Avi- 
gnon, mort  eo  iç6o.  les  annales  de  France,  par 
François  de  Belleforcft,  mort  en  «s8j.  dk  la  plu- 
part des  Hiftoriens  du  feizicme  fieclcu 

Henri  II, 

'5470  IJ  parvient  à la  couronne  Sgé  de  J9.  ans , 
étant  né  ï St.  Gcrmain-en-Laye  le  {i.  Mars  i{i8. 
Il  futfacrc  à Rheims  le  *5.  Juillet  i547.par  Charles 
de  Lorraine,  Archevêque  de  cette  ville.  Il  prit  d’a- 
bord pour  devife  une  lune  nailTante , c’ell-à-dire , un 
croilfant , eu  faveur  de  Diane  de  Poitiers  , avec  ces 
mots  : Donec  forum  impieat  orbem. 

A peine  ce  Prince  fut-il  monte  fur  te  trdne,  qu'il  fe 
Et  de  grands  changements  à la  cour,  la  plâpart  des 
perfonnes  qui  avoient  eu  te  plus  de  crédit  fous  le 
régné  précédent,  ayant  été  renvoyées  ; les  créatures 
de  Diane  de  Poitiers  prirent  leurs  places. 

Bataille  de  Muhlberg  , où  l’Empereur  Charles- 
Quint  fait  prifonnier  Jean-Frédéric,  Eleéleur  de 
Saxe  ,4  Philippe  , Landgrave  de  HcfTc,  les  deux 
principaux  Chefs  des  Proteftaots. 

Thomas  Crammer , Archevêque  de  Cantorhery, 
change  la  religion  en  Angleterre , où  fous  le  regne 
de  Henri  Vlll.  on  s'étoit  contenté  de  fe  féparer  de 
la  communion  de  l’égUfe  romaine. 

1584.)  T roubles  entre  l'Augleterre  4 rEcoflè.  Oo 
Xooe  lU, 


F R A 

vouloit  marier  le  jeune  Roi  Edouard  avec  Miitie 
St^rt  & réunir  par  ce  mariage  l’Angleterrei  l’E. 
colTe.  Henri  II.  para  ce  coup , & fit  venir  en  France 
Marie  Stuart,  qui  époufa  François  IL 

A la  mort  de  Gabriel . dernier  poircITeor  du  raar. 
quifarde  baluces . Henri  11.  réunit  à la  couronne  c. 
marquifat , comme  fief  monvant  du  Dauphiné. 

Troubles  de  Guyenne  pour  la  gabelle  : les  fédi. 
tieux  furent  févérement  punis, 
e «“““«liée  avec  les  cantons 

SuilTes  & leurs  ailles  . eicepté  Zurich  & Berne 
qui  refufereut  de  la  ligner  , atlendu  les  ciccutions 
que  l on  fdifoit  des  Calvinilles  dans  le  royaume. 

Henri  fait  le  fîegc  de  Boulogue  , dont  il  devient 
le  maître  l'année  fuivante. 

1 s so.)  La  paix  fe  fait  avec  l’Angleterre.  Henri  U. 
rentre  dans  Boulogne',  moyennant  quatre  cents 
mille  écus , payables  en  deux  termes. 

, » S $ * 0 Ligue  pour  U défenfe  de  la  liberté  germa- 
nique entre  le  Roi , Maurice  , Elefteurde  Saxe  , 4 
Albert , Marquis  de  Brandebourg , quis'étoicot  dé- 
tachés de  l'Empereur. 

Edit  du  Roi  portant  défcnle  d’envoyer  de  l'ar- 
gent  à Rome  pour  les  bulles  ; (c'étoit  une  querelle 
perfonnelle  avec  le  Pape  au  fujctdu  Duc  de  Parme). 
Ce  Prince  fait  faire  auflî  des  protcflations  au  con- 
cile de  Trente  par  Amtot  ; mais  en  même  temps  fa 
Majcllé  donne  un  nouvel  edit  à ChSteaubrianc  con- 
tre les  Luthériens. 

Etabliflcmcnt  des  fîeges  prélîdiaux.  Chambre  des 
monnoUs  érigée  encourfouveraine. 

La  guerre , fans  être  déclarée  , avoit  déji  com- 
mencé en  Italie,  entre  le  Roi 4 l’Empereur,  au 
fujet  des  duchés  de  Parme  4 de  Platfince. 

XJ 5 1.)  Maurice  , Eledleur  de  Saxe , manque  de 
furprendre  Charles- Quint  dans  Infpruck. 

Prife  de  Metz , Toul  4 Verdun  par  Henri  II.  qui 
marchoit  pour  fe  joindre  aux  Princes  d’Allema»no 
de  la  ligue  protcûante.  Il  eft  rappellé  en  France  pat 
les  ravages  qu'y  faifoit  fur  les  frontières  de  Picar- 
die, Marie  d’Autriche,  Reine  de  Hongrie  , fmne 
de  Charles-Quint , 4 gouvernante  des  Pays-Bas  s 
4 par  la  paciEcation  de  Pailàu  , qui  donnoit  aux 
Luthériens  entière  filretc  pour  leur  religion. 

Le  Landgrave  de  HetTe  eft  rais  en  liberté. 

Henri  11.  refte  fenl  de  U lif»>ie  en  guerre  contra 
l'Empereur.  Pour  fournir  aux  frais  d’une  guerre  lî 
ruineuf;  , il  aliéné  «ne  partie  de  foo  domaCic  , met 
un  impôt  de  s j.  livres  fur  chaque  clocher , 4 ua 
autre  fur  l'argenterie  des  églîfes. 

t JJ  j.)(.lharles-Quio(  leve  lelîcgede  Metz , vail- 
lamment défendu  par  François  , Duc  de  Guife , 4 
par  toute  la  haute  nobleîTe  de  France.  Pour  réparer 
cet  affront , il  prend  1 bérouenne  , qu'il  détruit  de 
façon  qu'il  n'en  refie  plus  de  trace.  Il  prend  .luflî  la 
ville  de  Hcfdin , ayant  pour  Général  Emanucl- 
Philibert  du  Savoie  , Prince  de  Piémont. 

Les  François  , faute  de  fecours  affer  confidéra- 
blcs,  ne  font  pas  de  grandi  progrès  en  Piémont , 
où  commandoit  le  Maréchal  de  Briffac  , illufire 
par  fes  talents  militaires. 

M.  de  Termes  s'empare  d’une  partie  de  l’ifle 
de  Corfe  , 4 s'y  maintient. 

Edouard,  Roi  d'Angleterre,  meurt  âgé  de  i6, 
ans.  Marie  lui  fuccede. 

1 J J4.  ) Philippe , fils  de  Charles-Quint , époulè 
la  Reine  Marie  ,au  grand  mccontcotement  des  An- 
glots  4 de  la  France. 

Le  Roi  ravage  le  Brabant , le  Haynault , le  Cam* 
brefis , 4 défait  les  Impériaux  â la  bataille  de 
Rcnti , dont  cependant  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  : il  chercha  à cette  journée  l’occafion  de 
combattre  Charles-Quint , de  perfoone  à perfoooc, 
mais  Chatles-Quini  l'évita. 

Cccccc 
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Strotzî , eomtnaadant  le»  troupes  de  France  , 
eft  défait  à la  bataille  de  Marciaoo  en  Tofcaoc  . 
par  le  Marquis  de  Marigoao,qui  après  «««««* 
faite  marche  i Sienne  : cette  place  eft  courageu- 
femcot  défendue  par  Momluc  , de  ne  fe  rend  qu  a- 
prèï  un  fiege  de  dix  mois.  , « 

Prife  d'Ywée  par  le  Maréchal  de  Bnllac. 
i<{C.  ^ La  guerre  fe  ralentit  dans  les  Pays-Bas, 
par  répuifemeot  réciproque  de  l'Empereur  ôt  du 

*^Le  Maréchal  de  Briflac  a quelques  fuccès  en 


j'iemom.  j,rr 

Charles- Quint  fe  démet  de  la  couronne  d hl- 
ragoe  en  faveur  de  Philippe , fon  fils,  daps  une 
aflembléc  convoquée  à Bruxelles,  après  lui  avoir 
donné  , lors  de  fon  mariage  avec  Marie , les  royau- 
mes de  Uaplcs  & de  Sicile , & peu  après , Pio- 
veftiture  du  duché  de  Milan , & lui  avoir  remis 
deux  mois  avant  cette  aiTcmblée  fes  états  des  Pays- 
Bas  & de  Bourgogne , & l'avoir  créé  Chef  de  l'or- 
dre de  la  Toifon.  Ce  Prince  avoit  déjà  fait  élire 
Roi  des  Romains  fon  frere  Ferdinand,  qui  pofle- 
da  l'empire  après  lut.  Il  fe  repentit  bientôt  d'avoir 
pris  ce  parti  (î  contraire  aux  intérêts  de  Fhilfope 
11.  fon  fils , & U fit  l’impoffible  pour  engager  Fer- 
dinand à fe  défifter  i mais  Ferdinand  tint  bon.  C’eft 
de-là  que  fe  formèrent  les  deux  branches  d'Autriche. 

Les  Papes  de  la  maifon  de  Médicis  avoient  fait 
leurs  parents  Duc  de  Tofcanc.  Paul  III.  avoit  fait 
fon  fils  Farndè , Souverain  de  Parme  ôc  de  Plaifancc. 
Les  Caraffes  voulurent  de  même  tenter  la  fortune 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  En  conféqucnce  ce 
Pape  propofa  à Henri  11.  une  ligue  pour  conqué- 
rir conjointement  le  royaume  de  Naples.  Le  Roi 
accepta  la  ligue , malgré  les  fages  remontrances 
du  Connétable  de  Montmorency  Ôc  du  Cardinal  de 
Toornon. 

f 5 $6.  ) Treve  de  cinq  ans  , concise  à Vaucelles 
entre  l’Empereur  & le  Roi,  le  $•  Février. 

Cbarles-Quint  fe  démet  de  l’empire  en  faveur  de 
fon  frere  Ferdinand , déjà  Roi  des  Romains. 

Le  Cardinal  Carafte  vient  en  France  en  qualité 
de  Légat  ; il  détermine  le  Roi  à rompre  la  treve , 
de  à envoyer  deux  armées,  l'une  en  Italie  , com- 
mandée par  le  Duc  de  Guife , l'autre  eu  Flandres, 
commandée  par  le  Connétable  de  Montmorency. 

t$$7.  ) Philippe  IL  regagne  les  Farnefes  en  leur 
rendant  Plaifanee , & le  Duc  de  Tofeane  en  lui 
remettaut  Sienne. 

Le  Duc  de  Guife  , mal  fécondé  par  le  Pape  , & 
ayant  en  tète  le  Duc  d’Albe  , n'a  pas  de  fuccès 
en  Italie. 

Marie,  Reine  d’Angleterre,  détermine  fes  fu« 
jets  à déclarer  la  guerre  au  Roi. 

Siégé  de  St.  Quentin , par  Emanuel-Philibcrt  , 
Duc  de  Savoie  , défendu  vaillamment  par  l'Amiral 
de  Coligoy.  Le  Connétable  de  Montmorency,  quoi- 
que moins  fort  de  moitié  que  les  ennemis , s’avan- 
ce vers  la  place , contre  l’avb  du  Maréchal  de  St. 
Audre  : ouelquei  troupes  s'y  glilTcrent  , mais  le 
Connétable  ayant  été  attaqué  dans  fa  retraite  eft 
Vaincu  & fait  prifonnier  avec  le  Maréchal  de*  St. 
André  t le  Comte d’Anguieu, frere  du  Prince  de 
Condé , y perd  la  vie  , le  Doc  de  Montpenficr  la 
liberté , flt  l’Amiral  eft  forcé  de  rendre  St.  Quentin , 
oh  il  fut  fait  prifonnier.  Cette  bataille  , nommée  la 
L'afai/le  de  St.  Quenrin,  répand  la  terreur  dans  la 
France.  Le  Duc  de  Guife  eft  rappelle  d'Italie  fur 
le  champ  avec  fon  armée.  Le  Maréchal  de  BrilTac 
f«  foutient  dans  le  Piémont , avec  le  peu  de  trou- 
pes qui  lui  relient.  Les  ennemis  manquent  de  fur- 
prendre  la  ville  de  Lyon. 

*SS8.  ) Le  Duc  de  Guife  eft  fait  Lîeutenaot- 
gpOccaldu  royaume,  0c  y rétablit  laconfîaucc  pat 
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U prife  importante  de  la  ville  de  Calais , qu  i rtoit 
entre  les  mains  des  Anglois  depuis  l'an  i {47. 
qu’Edouard  III.  l'avoît  prilefur  Philippe  de  Valois. 

Les  Aoglois  font  entièrement  chalTés  delà  France. 

Le  Duc  de  Guife  prend  Guines , & enfuitc  Thion- 
ville  , oiî  Strozzi  fut  tué. 

Tandis  que  le  Duc  de  Nevers  prend  Charlemont , 
le  Maréchal  de  Termes  qui  avoit  fuccédé  à Strozzi 
dans  l'office  de  Maréchal  de  France , prend  Dun- 
kerque ôc  Sr.  Winox , ô(  eft  battu  à Gravelines  par 
le  Comte  d'Egmont  : c'étoît  ce  même  Comte 
d’Egmont  qui  avoit  été  vainqueur  à St.  Quentin, 
& qui  mourut  dix  ans  après  mr  un  échaffaut , laif- 
fane  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine  de  Bavière 
fa  femme  , trois  fils  & huit  filles. 

Marie  Stuart  epoufe  François , Dauphin  ( de. 
puis  François  II.  } d'où  ce  Prince  fut  appelle  le 
Roi-Dauphin  , du  vivant  de  fon  pere  , à caufe  de 
la  couronne  d'EcolTe  que  cette  PrincelTe  lui  a^ 
porta  en  dot. 

Mort  de  la  Reine  Marie  d'.Angleterre  , femme 
de  Philippe  IL  Elifabeth  lui  fuccede. 

Le  Roi  fait  prendre  à fon  fils  de  à fa  belle-fille 
le  titre  de  les  armes  de  Roi  de  de  Reine  d'Ecoflè, 
d'Angleterre  d(  d'Irlande. 

^Sl9*  ^ Fameux  édit  d'Efeouan, donné  au  mois 
de  Juin  , pour  punir  de  mort  tous  les  Luthériens. 

Faix  de  Citeau-Cambrefis , entre  la  France, 
l’Efpagnc,  l’ADglcterre  dt  l'Empire-  Calais  refleà 
la  France  , mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  huit 
ans  ; pafle  lequel  temps  cette  ville  devoit  retourner 
aux  Anglais , fous  la  condition  que  pendant  ledit 
efpace  de  huit  années  la  Reine  Élifaheth  n'entre- 
prendroit  rien  contre  la  France  ni  contre  i'EcolTe. 
Cette  condition  n'ayant  pas  été  remplie  par  U 
Reine  Elifabeth , Calais  refta  à la  France.  Oo  rend 
au  Duc  de  Savoie  une  partie  de  fes  états , iufqu'à 
ce  que  les  droits  de  la  DuchefTe  d'Aogoalcme, 
grand’mcre  du  Roi , euffent  été  réglés.  D’allfcurs 
tout  eft  rendu  de  part  de  d'autre , foit  en  Italie , 
foit  en  France , excepté  les  trois  importante»  villes 
de  Metz,  Toul  & Verdun,  quirefterentàUFrance. 

Par  la  même  paix  , furent  conclus  les  mariages 
d’Elifabeth  , fille  du  Roi,  avec  Philippe  II.  & de 
fa  foBur  Marguerite  avec  le  Duc  de  Savoie.  Ce  fut 
pendant  les  fêtes  que  donna  Henri  IL  à l’occa- 
fion  de  ce  fécond  mariage , que  ce  malheureux 
Prince  trouva  la  mort. 

Henri  11.  meurt  à Paris  le  10.  Juillet  d’un  coup 
de  lance  que  lui  donna  Montgomery  dans  on  tour- 
nois , de  dont  l'éclat  le  bleffa  à l’mil  droit.  11  étoic 
âgé  de  4t. ans  , de  en  avoit  régné  douze.  Il  eft  en- 
terre à St.  Denis.  On  ne  peut  contefter  à ce  Prince 
la  gloire  d'avoir  été  brave.  Il  étoit  bien-fait  de  do 
bonne  mine , avoit  refprit  agréable , un  vifage  doux 
de  fercin , une  adreffe , une  force  & une  agilité  ad- 
mirable dans  toutes  fortes  d'exercices.  Son  régné 
eft  remarquable  par  des  aftioos  giorieufes , & par 
des  fuccès  qui  mortifièrent  cruellement  Charles- 
Quint.  Quoiqu'il  filt  naturellement  bon , U fit  néan- 
moins des  ordonnance»  très-féveres  contre  le»  no- 
vateurs en  fait  de  religion.  Il  aimoit  les  bri;®*- 
lettres  , dt  récompenfoic  les  fçavants  avec 
litc  ; mais  fa  complaifaocc  pour  le  Connétable  de 
Montmorency,  qa'il  rappella  à la  contre 

le  confcil  de  Françoi»  I.  qui  l'avoit  relégué  pour  de 
très-boones  raifons  , & fa  paflion  pour  Diane  de 
Poitiers  Dorheffe  de  Valeotinois , à laquelle  U 
ne  pouvoit  rien  refufer, furent  caufe  de»  Scheux 
événements  qui  flétrirent  fon  régné.  La  paix  de 
Câteau-Cambr.:fîs  fera  un  monument  éternel  de  fa 
foibUlTc,  de  de  l’empire  que  fe»  favori»  exercèrent 
fur  lui.  Ils  lui  firent  faire  de»  dépenfe»  fi  excelfi- 
ves , qu’il  fuicbargea  le  royaume  de  grands  impôts, 


Digitized  uy  CjOC 
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« qu  en  accablant  le  peuolc  il.  ■ c- 

& qui  commença  à, a foun.?,„eauïern4Tppt'e.- 
tWiance  Jt  Henri  II. 

JM  4 L°are  ”'df  mŸj'm  '*'r)îîf Ï*  • *"'  mi- 

«•gWeine  de  1.  TourSaJeS-  > * * 

Cene  Princeffe  nioonj,  en  . ,tS  FII^"' VU. 
fiüe  . par  fa  mexe  <fe  ît,„  *nlere-pedte. 

5MdeThei,.di>,/i„i,j  CVa  JcIle 

Enfants , 

>.  Fraoçob  II  qoi  fat  EoL 
a.  Lonii , mort  jenne. 

J.  Chule*  IX  qui  fo»  Roi 
4.  Henri  II,  qui  t«t  Foi. 

’■  »-''>« . 

«•  llir.belh  . nuilde  1 Philippe  ,l  ,,,  . 

moite  en  1548.  ^ ' “ ®'P*K»ie  . & 

7.  ““^v.rpiiêï™  ■''=  » "<•"« 

le.  Ambjflldee..  ders'jfc'"  P" 

«.  M»r^M.=  , p,e„je,e  fe™»  de  Hemi  IV. 


9-  Vifloire  7 
*“  Jeacoe  , J 


Enfants  wsiurelt , 


'*L“'  S?,^;"“'“‘'“''''>-‘'»udeLeeiq„„.„e„. 


Henri  <J'Anffod:oie , Cranl.PriMir  «le  Frinc#  r 
-«M  & Proeenee.  4 An.i,.l  d ‘ 

'|T  t &I™d;  ,* 

le  Roi  Ke'ri  1v.  avec 

9 • M *U  Jt  Sayign! 

Henri  de  Saint  Remy. 

â 'dÛ®*'‘-"”“‘-  Ipoula  i. 


«■RA 

If  " •'ambition  & la  ialonITa.  J r-  ^7* 
■ P'Pduifirent  les  défoedre,  de  tou'e  efDe?’d'‘’ 

, regne  fut  terni  » ainC  nu.,  i—  «>P«e  dont  ce 

■•  Les  Grands  les  paliierJîit  ces  '^“'i 

ferem.*  le,  confacrééeôe  ^ “"“fi- 

n?"’!  "ligion"  '* 

' geoient  la  cour  i^’eSre*™  la'"'!*  parta- 

* celle  du  Coône'able  de  Mnof  ° ■ 

troifieitie  sVIeva  4 l'eotrc'e 

celle  de,  Princes  du  W • “ ' “ fur 

de  François  I.  n’avoienr  gnerël  dncrj°,  &^h° 
PuilTance.  La  Reine  . mere  cLh  ■ ^ ? ‘'® 

cis  tonie  atnbitieufe  qu-eile'^dror,""**^' 

paffion  qu'elle  eût  ponrdon.ioer  ërfe'r*  ''''■  f"° 

en  état  d'en  former  une  quatrième  'mL  u''’“ 

» s appuyer  d'une  des  rrots,  dan,  1^.'^  Tr 
votr  un  jour  4 la  tête  de  telle  4 laoLllë  ,llë7  • '■ 

Guî/etêcLe^anri^Xtrt'I^P 

*aS«oo,.„,.'J  Jnnrn^al  de  B™trrL«  Gu'iî"  * 

font  avertis  par  le  nommé  Aveoelli,  Àvnëar  l'“ 
cour  qui  écoit  à Blois . Ce  r^iir-  a a!«iL 
deGuifedt  déclar.:  r j-’ . a ^ 


vra«f?e  ‘■■«O'cca  de  France  ; le,  ou. 

lcr?  ‘f'.Scuucatre . ceua  de  de  Thon , les  diverfe, 
dent  le  îoMiodieque  de  M.  le  Préfi- 

rnoU  J f-emoignon  ; les  annales  de  France , le  re. 
ëofrë  f”*'”. ,P“  <lu  Tillet . at  par  Léonard  j l'hif. 

Frt  PaL  ' ?'  P"  Pulavciui . & pat 

trà-Paolo , les  mémoires  de  Villars;  ceua  de  Mont 

«ui  ië’lëT^r-  "locten  Mst 

ceux  de  la  Popelimere.  morten  r6o8.  ceoade  Ra 
butin  i les  diverfes  hiftoires  de  Charles-Ouiot  it  dô 
Philippe  IL  celles  d'Aneletetie;  Sirada,  de  beUnBel. 

5 m ?’  unnales  de  Belleforeft  ; la  relation  du  Scee 
de  Meta  . pat  M.  de  Salignac  t les  mémoires  de  Ta! 

Brtban?!!”'  “^1  ‘'"''«“l'  = >'5  «unalcs  de 

Brabant , la  relation  de  Navageri  ; l'biflottc  d'Ecoilé 

* BucMan  i Brantôme  i la  eie  de  Henri  II.  par 

”'t^!&c!"’  ^ '• 

F a a M ç O , s II.  aujî  Roi  d’Eco/e. 

' S I’-  ),  Il  parvient  4 la  couronne  Sgé  de  i «.  ans 
11  fu,  facré  4 Rheim,  le  1 8.  Septembre  par  PArebe. 
”5.u'  f-liacles , Cardtoal  de  Lorraine. 

.fL'l*  P"ucipalcmeot  fous  ce  règne  que  prirent 
natOince  les  guerres  civiles  les  plus  fanglaotes  & les 
P us  opiniâtres , gui  défolerenî  la  FraLe  pënltn! 
près  de  foiaaute-dia  ans  prefgue  làos  ioterruptioo.  1 


4 ill  C eVéëüérZe  Ch'!  . * 

2 tinuleur  de  mus  ces  trLbles  MieW™'  ‘'= 
«-  lui  fuccede.  Le  Prince  d.  r«„a  . .“Ç  I Hopita( 

eft  aeeufé  d' vo  , rparrfla 

1^  de  cet  avis.  poiut 

Ev^re:îa^"ltZa'cTd?criL^^^^^^^^ 

- cours  de  parlement. 

: mftantf'  fu;e:*d;s''pt: 

■ François  II.  meurt  4 Orléans  le  t Déreml., 

l'dliancedonrn’o^tëi^elTsr'pK'  ^tr”" 

d’EcolTe.  c rance,  mais  non  dans  celui 

manTX  p4'c«ui°e'îc  ''’lfliabL"'’'™^?'' 

le  recJcil  de  Si  pl'Léo^tdX’ 

CHaai.es  IX. 

;Sf»-)'l  fuccede  4 François  II.  fon  ferre  é-an» 

âge  d environ  dta  ans.  Il  f„,  ücré  4 Rhei™  1. 


I 


Jontoife.  , . . . de  quatantc-éeol  mil; 

1,'dtat  Roi  Henri  ll.cOi  trouve 

lions  de  livres  Ji^fep.  cents  mille  ecos. 

dans  f*?dc  la  cour  de  Rome. 

Charles  IX-  prétexte  que  U con- 

Jar  la  déclaration  donnée  “ * J-Otléaos , & 

quil-atticlepreiniet  de  l otd  depuis 

?d,aWit  ‘‘-“«f^'^eX  de  l-ordoon=oc.  de 
Itois.  C'eft  le  droit  >^f,'"^"”ïe’ Charles  IX.  1. 

liberté.  Triumvirat  forme  P ^ jUjtéchal  de 

Connétable  de  Montro  V • 

Saint- A odré.  Ils  Jo„e  ,ni  fe  joignit  b eux. 

Edhde  ie’fait’de  religion  . 

”“cXuc"°  «'• 

Catholiques- Romains.  _ (j-  ^yépoufeen- 

Marie  Stuart  retourne  en  Ecolle.  o.  y P 


rSœÆÆ 

^TrRtittaX'luwaié  V ^S. 

IJovcmbre  fuivant.  ,«_.--ora  tes  plu'  quali- 

|:S:nL?e:^u^Xmaodoitenparüculierle.trou. 

^et^rdt  D™né.  fur  '».HXra°rméet 

5fX”quiygna7aXme^Xh-U 

■''rverrndCnî^ord  fait  avec  1,  cour  ,1e  Duc  de 
Savoie  rentre  dans  Turin,  Chivas,&c.  ou  « 

tenoit  il  caufe  des  droits  de  la  Dochefle  d Ang 

''Tsirv . »'■ 

HoAuenots  eurent  beaucoup  d av.mtagcs. 

Confcrenccs  tenues  iTroyesen  Champagne  pow 

la  paix  avec  l’Angleterre.  vîncc- 

Clôture  du  concile  ■''Tr'""  '"K. 

etnquicme  & derniere  feffion  fut  tenue  le  J. 
cetnbre  : ee  concile  avon  commencé  en  >S4f. 
dota  par  conféqoent  dU-huit  ans  . fons  cinq  Papes. 

,S6,.)  l.e  Hoi  part  pour  vifiter  un.  partie  des 
|rrovüicei  de  fon  royaume. 


F R A 

PaU  conclu,  avec  P Angleterre.  Mylord  Hunfdno 
* f“  ^ 1 jamifakeih  vint  trouver  le  Roi  à 

eouhn-germaii  l'obfervation  de  la  paix  , 

Lyon,  pour  hu^  Le  Roi  en 

it  lut  la  relie  y étoit  , ainfi  que  dans 

parm  . P“™J“^R„fdu  toïaume  . & U s'en  vint  au 
ïS:âu  Æn  enbauphiné  : ce  fut  de-lb 
ciiateau  u . p ordonnance  de  RoufUllon  , 

Tn  pmt”e  qnc^We  comnleneer.d.nsla  fuite  au 
rSaliviet.anlienqn'cllenecommenqoitque 

'^“cXVn^XlXHaù^T^nillem 

pris  par  Calherine  de  Medicist  ce  palais  fut  pmt 

Su  Vieux-l.ouvte  par  la  galerie  qu  acheva  Henri  IV. 

I <6t.  D Entrevue  du  Roi  & de  Cathciioe  de  Me- 
dicis  aîec  Ifabelle  de  France , femme  de  Philippe  U- 
dt  le  Doc  d’Alhe .»  Bayonne.  La  Reine , fous  Icptc- 
rextedupaffage  du  Duc  d'Albe  .P»»  V®“> 

fil  des  levées  de  troupes  pour  fe 
fùit.  elle,  contre  lui.  Les  Huguenots  de  France» 
s ' p' Bas  en  prennent  de  l’ombrage  , » enta 
t'éfiaSs  firent  n^ltfe  la  ^-xieme  gnerm 
France  St  donnèrent  commencement  aux  trou^niex 
des  Pays  - Bas.  Catherine  avoir  caufe  la  P"™‘“' 
yerm  civile  en  favotifant  les  Hogu.noti  s èlle  fat 

''’I's'm.  ) Le  Roi  rend  plnfieuts  otdonnancet  pour 
la  police  de  fon  royaume.  Pavs  Bas  : Us 

Les  troubles  commencent  dans  les  t ays  D«. 

t"HlXi;^éries  «oTtautSebie^  avertis  da 

^’"i?6v  ■>  I.e  >"■”  '’r  u®’ô 

faiî  àr.^ter  le  Comte  d'Egmoot  & l,e  Comte  de  Horn. 


P0,Xe“^eBr  inlavoit  donné  ponrconfvdle 
“’.<68  ) UgX"crntinne  dan.  le  royaume. 

neuvième  paix  conclue  b Longinmean  , dite 
l.«i.  féeX.  parce  qu-elle  fe  fat  .ont-a-coup  dan. 
ê mmi..qn'ontrnyoit  les  chofe.  entièrement  defef- 

nVX  on  l'appclla  aulfi  la  retne  F-"» . P"^.'  “■ 
ne  dora  que  fiv  mois  i on  y rappelloit  I eJit  de  p^ 
ficalion  de  i S 6 1 . fans  aucune  des  rcllriatons  de  1 d. 
nitdeRouHUlon. 


fcmagoe.ïJle  ftt  auU,  parl.Tr  "f ‘‘■A>- 
2a  fieine  de  faire  arrêter  le  Pri^ 

”"al  quis'«oien^,i!L  d.  ^ CondéS  PA. 

ü.fi|r.r„erti,  pL'  ShVfr  T ""  ’ * 


>S«90  Bataillide  Jamac  » aÔ.^ 

P .'2-  “a"  paf  le  Duc  d'Amou  ®°““°‘*;S»gnée 
ï'-oce  de  Coudé  , qui  y ’,  L°uis  I. 

Momefquiou  : ce  Prince  n4ùri  s'^'^^“S- froid  par 
"euf  aut  , il  „„i,  J “ ' % que  de  trente- 

nonteut  awut  Paaion  U reçut  „ ° "^ï°  • * ““ 
citerai  du  Comte  delà  Rnch  7 ‘ “°,">“P  de  pied  du 
Onadit qu’il  avoitétê  tuéoa^b?“a 
Cettebataille  dura  fcpt  heuL  f^f 
jf'C>,V“Bquet  furent  vaiuqueutl  1.^0'  : 

C babile  dt  Ü couraKcui  aS  d “ ^ >*  un  Chef 

«o.t,t’U,u-eufle„Td“e‘;;IJ?uluL"^ 

Berne  de  Navarre, qui  leuram.nf  '^'^^"'^ 
fcnû.  le  Prince  de  Be'am  cé 
de  Roi  de  Navarre  ou'a^ifl!  Peit  le  titre 

rivée  eo  r 57*.  M f„?  . ? • fa  niere,ar>. 

nom  de  Henri  lu  o F^rancc  fous  la 

«atit  d’être  leur  Lieuteca?r  ^ 

Duc  de  Deui . Ponts  oui  I ’ l- 'arrivée  du 

quatrième  d°e  «’regoe ‘f  «jfa°d"^"’“''  ' " '* 

celle  de  Saint-Denis^n  1 1«,  11' 

Montcontour.  tes  Husuenor;  f' " 1'  * d' 

.quatre.  Celle-ci  fut  trêsTu^  ^ 

ptu  y fut  encore  .aiùuuZur  H ùa’  ''  F‘“=  d’Au- 

foûd'ed":ranrS  ^ d" 

au  lieu  de  pourfuivre  l’Amiral?R  P“c  « X"  ' 
.ve^'rue^éga!eTr';uV“'“‘"“'  de  la  t'oire 

du  Wutt'Sé"  r:„t"r"  '’r'  & 

ans , l’autre  de  St.fapt  °ef  r ' ’ï" 

«Uut  leroy.iume  pour^alLr  ,.!  ,!’""*^  "''«''fer 


Manrevert.  ““  ”“P  d arquebufe  par 

Sain.t“;he1:L”TSü:‘?  >'  de  la 

follicitation  de  Ca’therine  rl  m'  à la 

voulut  profiter  de  l’occafion  Jcauf'd^'  “ere.qui 

bre  de  Huguenots  , que  le  maiis^'  * n““* 

Navarre  avoit'attiré,  à Paris  . h*'  x"!  de 

«rion.aaion  eaécrablc  oui  n’>  ' •’'°f'"P- 

» qui  n’aura , s’il  plaît  à Dril,  “ 1““'“  . * 

».f  Péré;î„>,  L’Amiral  atr  fentblable, 

Befme  , fat  la  première  viâime*de°1  nommi 
fut  poignardé  dans  fa  chambre  & '"",l'>“'née  ; il 
netres  de  fon  logis  ; tous  les  Sei'e  *'*  f'" 

futvi  eurent  le  même  fort.  On  fit  uneTil’^'n'"* 
au  milieu  de  tant  d’horreurs  • ....  ' aftion 

■né  de  _ fc  fourint  qu’il  ISn 

gtlenottil  court  à fa  maîfon  ">"""1  hu- 

val  avec  lui.  d,  le  conduit  ho’ts  de  Pari^^^^^^ 

de  ce  qu’il  pouvoir  fai  coofer  i ,,l’ 
maifacre  de  la  St  Kaepha:»  * *“»-nieme.  Le 

ruyaume  . fi  Ifan  enl^rcp.e'l;; ’ P='  »>“•  1' 

en  furent  garantie,  par  la  probhe' ï'irë 

Çeua  qui  y commandoient  trRÔI  J M de 


«nut  le  roy.iume  pour'!in’er'°3u'r""‘'  f'  '""'f'' 
Allemande,  , 2.0^2,10  a"ét  “l'”,"'^"  "“"f'" 
Coffe  qu’il  barrit  à Arnay-fa-Duc  ' de 

parafa  paia  deïriSar'’d‘‘'‘  ’ 

eux  Chefs*  ce  parti , on  e^eT^es  lift"'’'"”’ 

propofant  le  mariage  de  la  PrinJir!  a?  * ^ 

"."w?„?efi"xr’'dtsrp°'''’r^ 

‘‘'Mottdif  «ndufie.  '■  '' 

avoir  été  enfpolfonn*.*^”’"'  ’ ‘““l’Ç““ne 

Tong  ui 


fadcml''faV‘l'rm°frit'fa  ^"‘''“'de  Dai,  Ambaf. 

Wnitiens  , ^fau^é^alf  * Cand“'“  * 

Turcs  avoicntaflîégée  ° Candie  que  les 

vo,vïeî'ai::ilot',‘;Æ  ‘''  e„Sa. 

par  la  bulle  du  i j.  Novembir  7 , 

vahers  à la  regij  je  Cîte^oV  * ft>«racr  les  Che- 
pouvoit  fit  matierune  fois  feulemiml  u'nTvfarge 

Bue„*Jti?qi“l'Tg'rafr"o„‘’'  I"' «- 

tr. . tefafent  de  teldte  le.  rXté  ri 
avoiem  été  accordée,  nar  I.  a.  • ’ l”' 

P''X  . & fe  révoltent  eo  dilT;,  dernier  traité  do 
ils  prennent  quelqoes  vi|fa,  P'^'nc'S . oh 

te  fiege  delà  Rochelle  qui  le  Duc  H’A  ■ 

forme,  ell  interrorapuoar  fan  J-  “ ''“Jon  avoi( 
logoe . dont  il  avoir  été  éhi  Roi  "i  fn- 

gnut  roc;::t'’&^•aî1;c'‘'®  f-dle*  du 

Hugueriots  m-,lgmrietX;rq!;CX^^^^^^^^ 

nioreney.  tes  Huguenots  fit  lien,  He  nariV°? 
Renie  avertie  fait  arrêter  le  Duc  H’ Al 

fio,  d.  Navarre.  Le  pXe  de  cX  ’c  ”^"“  '= 

lensague.  tei  .Marée*  d « ' ''  AI- 

Cofîé  font  mû  la  Baaillc 

.*ro,fs.^“""“  • do  Duc  d’Alc™on  ; fa« 

avantage,  furYcXVgu  “not™''‘  ^'‘"“d* 

le  nX^Td^Tnu  fi'cd’r''’".'''''"'''’*"'  • d»- 

dont  il  fut  ?Am"  UC  -'v'le«es  lofa 

cnlp  S-ei;UrSt  ;'"ml“"  «™‘d  r^'geT'b'iaî 

bonnes  mcLnarinns.  11  déclara  ei  moura^rcoXen 
Pddtidd 


* «-.rlwW- 

K'S^sas 

ixoit  «ol  •“»■  “~“  M„ic.EUf.b«>>. 

D.«"'”“«'“""‘““^  - 

Kn/jn«  naturels  t 

oniïtrfelle  P^' Z'  T . ^’Lomirc! i7ii-'”7- 

,«07.  00  )«“'  ‘"l'rndoit' '"  'î'  ’t 

,olomesin-/»‘‘f.“  CalîelMu.  doï™» 

lûmes  i«-  4 • •«  ® , ji  „ a une  belle  éditnm 

s S S9-  i'‘f<)“’'"  ' il,  Jolie  s les  oeuvres  de 

«e  ,«S9-  '■>  ■‘‘‘‘‘ a™^  Je  Belleforeft , l’hiBnir'  de 
Beaucâire  i les  annales  . ^ mfou’en  »6so. 

d-ASu’,  Brontôme  , less  ordooo.n- 


,Mcr.doCerd|.ald!L«r^^^ 

née  P^**-*^®*®. rhef  des  Hugaeoots  eo  Dau- 
, Montbruo  • f K “^^^aSaee  de  piller  le 

phioe  f„„  ce  Prince  tevenoii  de  Polo- 

bagage  du  Roi , l®."R  . 5,  le  jeu  rendent 

"“•Sœ.‘Æ£ 

£‘ïBs£’riri^“«» 

■"rRetoVtïe'l»  Mardcbant  de  Montmorency  » 
de  CoK  de  laBaftille  , pour  les  faire  agir  aupre. 
fuDuc  d'Alen,on.  fm  qui  Us  aroient  un  grand 

^‘’HeMi  Duc  de  Guife  , efi  bleffé  dans  une  r«- 

®t/)'Le  Roide  Navarre  , i ^1  le  Roi 

^tntü^  Stde“Scanon  en  faveur  de. 
Huguenots,  beaucoup  P’"* 

de  ceux  qu’ils  avoient  obtenus  n^** 

i-  t articles  Qu’il  contenoit , u y 


nau  -,  les  mémoires  * . les  mémoires 

IX.  ouvrage  euneux  >na«  P^^  . , jif. 

de  Nevers  i les  fieur  de  la  Noue  i 

cours  politiques  ^ _ ar  Alart  ; l’hiftoire 

la  vie  du  Baron  des  ;,^,uent.  Auteur  des 

de  Savoie,  par  Ouichenon,  l . i^  recueil  de 

additions  aux  ™e™“"  hiftoires  du  concile 

traites  par  Leonard.  ! “ j.^ppagne; 

de  Trente  ; celles  de  •_  -.^sdeTevannesi 

Strada  , ’ d’AoR'eterre , par  Cam- 
la  vie  d’Elrfabeth  , d’Orange  i les  mémoires 

den  ; l-hUloir.  des  Pnnc«  d Or^  . 

mort  eo  i6tt.  &c* 


Htuat 

vola  de  fon  facre  eo  '^"'°B°'j,„i,dic\aré  Catherine 
de'il'dkfsTRe'g”  nte . jufqu'4  ce  qnc  fon  fucccireut 

‘“Sî;^ïÆdeP^<^;Oui^ 

On  lui  tend  i b icône  «c  i n P 

FBMS5E?““=i 

'“'”'“fc.c-Soient  les  feale^Ules  fortifiées  que 
Affentblee  Huguenots.  Paul 

Villequiersfe  <1«  “%XiTx'"c  R”‘. 

i 1,  tète  des  Huguenots.  importans. 

Les  événements  delagnerreiont  peu  v 
Les  Rnebeliois  recommencèrent  les  hoftUttes. 

Le  Doc  de  Montpellier  prend  Lufigoan. 


de  ceux  qu'ils  avoieut  uu.en-. 

JtSS-E^F  -S*.';  — 

®'keÏÏi’ U.Sû?S“^^  i 

>=<!«>', le"  fm-a'ppro" 
Roi  d'Efpagne  -l'™'":. Jf  ïè  dT  ï« 

tfe^r5f«câ»^q^■o^PP-f« 

pnfee^de  p„écutioD  , les 


irerà  '''««■fion  du  nouvel  eoit,  ““'“T;;";" 
toutes  les  provinces.  Cette  ligue  n 

favorable  aux  Huguenots , dans  les  états  qui  le  ueu 

“'”'s77®&cOLes  Huguenots  recommeuceten.  lu 

guet  ” «1  elle  fe  cuutiuue  "B'  jiù.ier) 

I Ç7«.)  Première  ceremonie  ( P Roi  dès 

de  Potdre  du  SBiut-Efprit , , ■'“‘‘'‘'i  P«  ^u  “I  Sô 

le  mois  de  Décembre  pteceden  .ro  m j. 

ce  qn'il  avoit  U XdilaPentecdte. 

venu  i la  couronne  de  brance,  le  |o 

1 SSn.  Stc.)  On  venoit  en  Gafeogue  . 

goenots.  Cette  paix  conclue  ,-aaume  y mit 
In  lieu  de  rétablit  Potdre  lüus^  '^J^Sllufion.  . 

la  confulîoo  » p«r  les  dereg  « •’  uttereot  le  Roi. 

& les  folles  déprofes  où  les  1 E|ea„n, 

,S8^)GebharfTrnch  ès  Archeve^^^ 

de  Cologne . elt  depofe  le  .8-  ao««  ^ 

blée  des  Chanoines  & des  » . .. Marf. 

fon  apoftafiB  & de  fon  . p 
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viere  , déjü  Evêque  de  Freyfioghen  » &c. 

i$84.  &c.}Les  troubles  s’augmeotereot  par  la 
mort  de  Frac^ois  ^ Duc  d'Aleo^oo , frere  unique* 
du  Roi, décédé  à Cbâtcau-Thierry  le  lO.Juin  i $84. 
car  , par  cette  mort , le  Roi  de  Navarre  , Chef  des 
Huguenots  , devenoit  Théritier  préromptif  de  la 
couronne , 0C  les  Catholiques  ne  vouloient  point 
qu’il  régnât» 

I J 86.}  6t  naître  en  1586.  trois  partis  dans 
l’état, que  l’on  appelle  ^guerre  des  frets  Hrnris: celui 
des  Ligueurs , conduits  par  Henri  , Duc  de  Guifc  ; 
celui  des  Huguenots , dont  Henri , Roi  de  Navarre , 
qui  régna  depuis  Tous  le  nom  de  Hcori  IV.  étoit  le 
Chef}  de  Celui  du  Roi  Henri  111.  qu’on  appella  le 
parti  des  Politiquei  ou  des  Rayalijies.  C’eil  ainlî  que 
le  Roi  devint  Chef  de  parti , de  pere  commun  qu’il 
devait  être. 

i$87.}  Nicolas  Poulain,  Lietitcnant  duPre'vôt  de 
l’Ifle.de-France , révèle  au  Roi  la  faction  des  Sei\e , 
de  l’cntreprife  qu'ils  avoient  formée  de  lui  ôter  U 
couronne  & la  liberté. 

Le  Roi  de  Navarre  part  de  Béarn,  pour  aller 
joindre  les  Allemands  & les  Suilfes  qui  venoient 
renforcer  fon  armée.  Anne , Duc  Joyeufe  , va  à fa 
rencontre  pour  lui  fermer  le  paflage , de  pour  le 
contbattre  i mais  il  eft  défait  à la  bataille  de  Cou> 
Iras,  le  10.  Octobre,  de  il  y fut  tué  de  fang-froid. 
Le  Roi  de  Navarre  ne  profite  par  de  fa  vlé^oire  , de 
retourne  en  Béarn , où  il  étoir  amoureux  de  Co> 
rifande  d'Andouins  , ComtefTe  de  Guiche.  Les 
avantages  que  le  Duc  de  Guife  remporta  fur  les 
Allemands  à Vimory  en  Gâtinois,  de  à Aulneau  au 
pays  Chartrain,  dimpa  cette  armée  , qui  fe  retira 
du  royaume. 

i$88.)  PouCTéàbûutparles  Sei\e  & par  le  Duc 
de  Guife,  le  Roi  fait  entrer  le  ii.  Mai  des  troupes 
dans  Paris , pour  fe  faifir  des  Carrefours.  Le  peu- 

Î le  prit  auÂi-tôt  l’allarme  , fe  barricada,  de  chaflk 
es  troupes.  C'eft  ce  qu’ou  appella  la  Jeurrt/e  des 
Sarruû/iet.  Elle  rendît  le  Duc  de  Guife  maître  de 
capitale  ; le  Roi  fut  obligé  de  Ce  retirer  k Chartres , 
& de-là  à Rouen,  oh  Catherine  de  Médicis,  famere, 
lui  fit  (igner  l’édit  de  réunion  , fait  â la  honte  de 
la  royauté.  L’objet  principal  de  ce  traité  étoit  que 
la  couronne  ne  tombât  à un  Prince  protellant. 
Henri  lll.  s’apperçut  bientôt  de  la  faute  qu’il  venoit 
de  faire  v il  n’eut  plus  pour  fa  mere  qu'une  conüan* 
ce  fimulce  ; dt  ayant  alTemblé  les  états  à Blois  , 
cette  même  année  i$88.  il  fit  alTafllnerle  Duc  de 
Guife  le  i j.  Décembre , & le  Cardinal  fon  frere  le 
lendemain  , par  l’avis  de  Logoac  un  de  fes  Gen- 
tilshommes i le  froid  étoit  exrdïif , dt  le  Roi , dit 
M.  de  Thou , étoit  prefque  toujours  furieux  dans  les 
temps  de  gelée. 

Catherine  de  Médicis  meurt  k Blois  au  milieu  de 
tous  ces  troubles  , accablée  de  dettes,  le  $.  Jan- 
vier fuivant , âgée  de  7 1 . ans  : elle  recommanda  au 
Roi , en  mourant , de  fe  réconcilier  avec  le  Roi 
de  Navarre. 

i^Sç.)  A la  nouvelle  du  maflacrc  , dont  nous 
venons  de  parler,  les  Ligueurs  qui  étoient  à Paris, 
entrèrent  en  fureur.  Us  commirent  mille  indignités 
contre  la  pefoone  du  Roi  , dt  firent  venir  le  Duc  de 
Mayenne  que  l'on  avoil  manque  de  prendre  à 
Lyon.  Ce  Duc , obligé , comme  malgré  loi  , de 
venger  la  mort  de  fon  frere  qu’il  n’aimoit  pas , fc 
fait  déclarer  Lieutenani-ÿ/n/ral  de  l't'us  royal  0 
courotine  de  France  , par  le  confeU  de  l'union  , 
& fe  faifit  des  meilleures  places  du  royaume. 

Le  Roi  eU  alors  contraint  d’avoir  recours  au 
Roi  de  Navarre  dr  aux  Proteftants  , qui  le  dégagent 
à Tours  des  mains  du  Duc  de  Mayenne  qui  l’alloit 
invtUir. 

l<es  deux  Rois  viennent  eofuite  affiéger  Paris 
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avec  une  armée  de  trente  mille  hommes. 


Pendant  ce  Cege , Henri  III.  prend  fon  logement 
à Saint-Cloud  , de  y eft  afîafliné  le  premier  Août  à 
8.  heures  du  main  par  Jacques  Clément  * Domi- 
nicain , dans  te  temps  qu'il  recevoit  des  lettres 
que  ce  Religieux  facrilege  venoit  de  lui  remettre 
pour  le  dUtraire.  Madame  de  Montpenller,  fueurdu 
Duc  de  Guife,  fut  violemment  fbupqoooée  d’avoie 
eu  part  à cet  aiTaffinar.  Le  Roi  mourut  le  Icndemaiâ 
â deux  heures  après  minuit,  5 39.  ans, après  en  avoir 
régné  »$•  dt  ne  laiffa  point  de  poÜérité.  Son  corps 
fut  dépofé  â l’abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compie- 
gne  , )urqu'en  i6t8.  qu’il  fut  porté  à Saint-Denis. 
En  lui  finit  la  race  des  Valois  ^ qui  avoir  commencé 
à régner  en  ijaS.  de  dont  il  ne  reüa  de  mâle  que 
Charles , Duc  d’Angoulcme , fils  naturel  de  Charles 
IX.  Henri  111.  fut  le  plus  malhabile  des  treize  Rois 
de  fa  race.  Les  ProteAans  luifirent  la  guerre  comme 
à l’ennemi  de  leur  fêéle  , & les  Ligueurs  l’atTaiTme- 
refit  à caufe  de  fon  union  avec  le  Koi  de  Navarre  , 
Chef  des  Protefians.Sufpccl  aux  Catholiques  dt  aux 
Huguenots  par  fa  légéreté  de  fes  caprices , il  devint 
méprifable  aux  yeux  de  tous  par  une  vie  également 
roperfiitieufe  , bizarre  d(  libertine.  Il  avoir , dit  M. 
de  Thou  , une  ambition  demefurée  d’augmenter  fa 
puii7ance,dc  cependant , par  une  compbifancecru 
minelle  , il  laiiloit  prendre  une  antoriié  Indépeo.- 
dantc  â fes  favoris,  aux  Cuites  dt  â fa  mere  ; ce  qui 
faifoit  dire  au  Pape  Sixte  V.  en  parlant  de  lui  : a j’ai 
B fait  tout  ce  que  ]’aipu  pour  me  tirer  de  la  conditioor 
B de  Moine , de  ü faittout  ce  qu’il  peut  pour  y rom- 
B ber».  Son  régné  fut  le  régné  des  favoris,  fur-tout 
des  Ducs  de  Joyeufe  de  d'Epernnn.  En  un  mot , oo 
peut  dire  de  lui  comme  de  Galba  , qu'il  cÛc  para 
digne  de  la  couronne,  s'il  ne  l’eût  jamais  portée. 
Caraébere  incomprébcnfible,  dît  encore  51.  de  Thou, 
en  certaines  chofes  au-defTus  de  fa  dig.ûté  , en 
d'autres  au-deffous  même  derenfaoce. 


Alliance  de  Henri  III. 


II  avait  éposfé  en  157$.  Looife  de  Lortitiae,  fille  de 
Nicolas  , Comte  de  Vaademont  , freie  puiaé  da  Doc 
de  t-omioc.  Cette  PrlncelT:  moonit  en  1601.  Elle  eft 
entende  dans  ré|fUfe  des  Capoclot  de  Pirii , aujourd'hui 
de  la  CoDccpiioQ  , gn’clle  avoit  fondde. 

yoye\  Us  diverfes  hiftoires  de  France  ; l’hlfioire 
des  guerres  civiles  de  France  , depuis  l’an  1559.  juf- 
qu’en  I $98.  par  Henri  Catherin  ÜavUa  , qui  fe  fit 
connoitre  à la  cour  de  France  fous  les  régnés  de 
Henri  lll.  & de  Henri  IV.  dt  qui  mourut  en  1631. 
ou  16 14.  Cet  ouvrage  fut  d'abord  imprimé  à Ventfe 
in-4*'.  eo  léjo.&cudeux  volumes i/i-/oho  en  I7J}« 
on  en  a une  traduèiion  franc^oife  par  Jean  Baudouin  , 
imprimécà  Paris  en  164*.  in-falhi  le  journal  du 
rec^ne  de  Henri  III.  de  Pierre  de  rEfloile  , grand 
Audiencier  en  la  chancellerie  de  Paris,  mort  en 
i6ai.  dont  la  dernierc  édition  cil  de  1744.  en  cinq 
volumes  in-8®,  l'biftoirc  de  Jacques-Augulle  de 
1 hou  , Préfîdent  au  parlement  de  Paris , mort  en 
1617.  l'bifioire  de  la  ligue  par  Maiubaurg  ^les  mc- 
moiresde  laligue;  rhtftoire  de  Julcs-Ccfnr  Boulan- 
ger,depuis  t$6o.  jufqu'en  1610.  les  mémoires  da 
Sully  \ la  Popeliniere  ; les  articles  de  l’aflèmblée  do 
Milhaud  ; les  diverfes  hiftoires  de  Pierre-Mathieu  2 
les  mémoires  du  Duc  de  Nevers  ; les  Commeotaircl 
de  Montluc  ] les  mémoires  delà  Reine  Marguerite; 
ceux  de  Caftelnau  , de  leur  continuation  par  le  La- 
boureur ; ceux  de  Brantôme  ; le  journal  des  états  do 
Blois  .parle  Duc  de  Nevers,  de  le  même  par  Jean 
Bodin  -,  les  oeuvres  de  Théodore-Agrippa  d’Aubi- 
goé.  Maréchal  de  France, mort  en  1630.  Guichc- 
non  i le  journal  de  Baflbmpierrc,  la  chronologie  de 
Piercc-Viâor  Cayet , mort  en  t C to.  d(c. 
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cÈntAtocin  vu  roi  heVei  iv.  dit  le  gb/Jnz>. 

•• 

Loub  GC.  te  Saint , Roi  de  France. 
1 

r— 

3.  Philippe  lil. 
Roi  de  France. 

Robert,  Comte  de 
Clennaot. 

1 

3.  Philippe  IV. 
Roi  de  Fraoce. 
1 

Charles , Comte 
de  Valois. 

_ 1 

Louis , Duc  de 
Bourbon. 

4.  louis  X.  Philippe  V. 

Roi  de  France.  Roi  de  France. 

Charles  IV.  Philippe  VI. 

Roi  de  France.  Roi  de  France. 

Jacques  I.  Comte  de  la 
Marche , fecoud  fils. 

1 

Jean , Roi 
de  France. 

Jean  «Comte  de  U 
Marche. 

Charles  V. 
Roi  de  France. 
1 

Louis , Comtede  Vendôme, 
fécond  fils. 

1 

1 1 
7.  Charles  VI.  Louis , Duc 

Roi  de  France.  d'Orléans. 

Jean , Comte  de 
Veodôme. 

8.  Charles  VTI.  Charles , Duc 

Roi  de  France.  d'Orléans. 

Jean , Comte 
d’Angoulême. 

1 

François , Comte 
de  Vendôme, 
j 

9.  Louis  XI.  Louis  XII. 

Roi  de  France.  Roi  de  France. 

Charles , Comte 
d’Angoulème.  j 

Charles,  créé  Duc  de 
Vendôme. 

1 

10.  Charles  VIII. 
Roi  de  France. 

François  I. 

Roi  de  France. 

Antoine , Duc  de  Vendôme , 
& enfuite  Roi  de  Navarre  , 
parfon  mariage  avec  Jeanne 
d’Albret. 

Henri  II. 

Roi  de  France. 

^ 

Henri  IV.  Roi  de  France 
de  Navarre.' 

it.  François  11.  Charles  IX. 

Henri  III. 

Roi  de  Fraoce.  Roi  de  France.  Roi  de  France. 


Kere.  Voyez  la  généalogie  de  U noaifon  de 
Bourbon , dao«  le  tom.  i.  de  ce  diAionnaire  , pag. 
7J7-  où  elle  eft  rapportée  plus  en  détail. 

HeNai  IV. /urnofnméir  Grâni. 

ijSç.)  Ce  Prince,  ne  à Pan  en  Béarn,  le  tj.  Dé- 
cembre i$$3.  parvient  & la  couronne  âgé  de  36.  ans. 
Il  fat  facré  âCbartres  le  ay.  Février  iS94<  par  Ni- 
colas de  T hou  , Evêque  de  Chartres,  li  étoit  Roi  de 
Navarre  par  Jeanne  d’Albret  , fa  mere  , fille  de 
Henri  Roi  de  Navarre  , laquelle  avoir  époufé  An- 
toine de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme. 

Henri  IV.eft  reconnu  Roi  parla  plus  erande  par- 
tie des  Seigneurs , foit  catholiques , loit  protef- 
tans , qui  le  trouvèrent  à la  cour  lors  de  la  mon  de 
Henri  Itl. 

La  fageflê  du  Maréchal  de  Matignon  maintient 
Bordeaux  dans  le  devoir. 

Arrêt  du  parlement  deTouloufe  contre  le  Roi. 

Le  Roi , qui  voit  Ton  armée  s’affoibHr,  levé  le 
Cege  de  Paris  commencé  par  Henri  lll.  & gagne  la 
Normandie,  pour  s'approcher  des  fecours  qu’il  at- 
teodoit  de  la  Reine  d’Aoglewrre. 

Le  Duc  de  Mayenne , qui  $’é  toi  t fait  déclarer  Lieu- 
tenantgénéral  du  royaume,  après  avoir  fait  pro- 
tlamtr  Roi  dans  Paris  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon , qu'il  retenoit  prübonicr , marche  vers  Dieppe 


où  le  Roi  avoit  été  reçu  par  Aymar  de  Chattes  , A 
eft  défait  au  combat  d’ Arques,  avec  une  année  trois 
fois  plus  forte  que  celle  du  Roi. 

Après  cette  viAoire  , Henri  IV.  ayaot  reçu  des 
troupes  d’Angleterre  , s’avance  vers  Paris  , force 
cinq  fauxbourgs , & eft  obligé  de  fe  retirer  à l’ap» 
proche  des  Ducs  de  Mayenne  & de  Luxembourg. 

Il  eft  reconnu  Roi  de  France  par  les  Vénitiens. 

t$90.)  Le  Roi  entreprend  défaire  le  üegede 
Dreux  i le  Duc  de  Mayenne  vient  au  fecours.  Ba- 
taille d'Ivry  , donnée  le  14.  Mars,  où  Henri  IV.fut 
vainqueur  une  fécondé  fois  du  Duc  de  Mayenne, 
quoique  l’armée  du  Duc  fût  d’un  tiers  plus  nom* 
breule  que  celle  du  Roi. 

Le  Cardinal  de  Bourbon , dit  Charles  X,  âgé  de 
77.  ans , meurt  de  ta  gravclJe  le  9.  mai , dans  fa  pri- 
Ibn  à Fontenay  en  Poitou;il  éroit  le  cadet  «*An* 
toioe  de  Bourbon  , Roi  de  Navarre , & 1 oncle  de 
Henri  IV.  . 

Le  Roi  prend  Corbeil , Melun  & Lagqy , & v;ent 
faire  le  fiege  de  Paris , où  le  fanatifme  ht  éprouver 
avec  confiance  aux  Parifietis  une  cruelle  famine. 

D’Andelot . fils  de  rAmirai  de  Coligny , paOe  du 
fervice  du  Roi  dans  le  parti  de  la  ligue. 

Procefiton  ridicule  des  Ligueurs,  où  quelque 
Moines  parurent  armés  de  toutes  pièces,  un  cruct* 
fix  dans  une  main  , ôt  une  hallebarde  dans  I autre. 

Hcori  IV.  levé  le  fiege  de  Paris  pour  aller  à la 
reocoatra 
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rencontre  du  Due  de  Parme , que  le  Roi  d’Efpagne 
covoyoit  au  fecours  de  cette  capitale.  Le  Duc  con- 
tent d'avoir  fait  lever  le  (lege  de  Paris  , évite  le 
combat , prend  Lagny  , puis  Corbeil , jette  des  vi* 
vres  dans  Paris , de  Te  retire  aux  Pays-Bas. 

La  guerre  ne  Ce  fait  pas  feulement  autour  de  Fa- 
rist  elle  eil  auflî  vive  entre  les  Royalifles  & les  Li- 
gueurs, répandus  dans  le  royaume. 

Le  Duc  de  Meresur  reprend  Hennebont  en  Bre- 
tagne , dont  les  Ruyaliiles  s’étoient  emparés  : ce 
Prince  sVioitfait  Chef  de  la  ligue  dans  cette  pro- 
vince , mais  fans  être  dans  la  dépeodance  du  Duc  de 
Mayenne  : U avoit  traité  dlredicment  avec  le  Roi 
d'Efpagne. 

De  Lefdiguieres  bat  le  Duc  de  Savoie , & , après 
avoir  pris  la  ville  de  Grcooblt,  en  cR  fait  Gou- 
verneur. 

Le  parlement  d'Âix  déclare  le  Duc  de  Savoie 
Gouverneur  & Lieutenant-général  de  Provence , 
foui  U couronne  de  France, 

1 $9t.}Le  Pape  GregoireXIV.  nouvellement  élu, 
(e  déclare  contre  Henri  IV. 

Le  Chevalier  d'Aumale  veut  furprendre  Saint- 
Denis  pour  la  ligue:  il  y fut  tué. 

Le  Duc  de  Mcrcoeur , ï la  tête  des  troupes  Li- 
gueufes  dt  ErpaBooles,bat  le  Duc  de  MoncpenHcr 
devant  la  ville  de  Craon  en  Anjou. 

Tentative  inutile  du  Roi  fur  la  porte  St.  Honoré , 
o\i\a  journée  des  farines  ,ainfi  nommée,  parce  que 
le  Roi  avoit  fait  déguifer  un  certain  nombre  de  fes 
Officiers  en  conduâeurs  de  voitures  chargées  de  fa- 
rines. 

Le  Roi  prend  Chartres  le  1 1.  Avril. 

Les  Ligneurs  prennent  Château-Thierry. 

La  guecrecontinucavec  divers  fuccès  peu  conlî- 
dérables. 

Audace  des  Seize,  <^ui  veulent  faire  la  loi  au 
Due  de  Mayenne  , dt  qui  pro|>ofeut  à Philippe  II. 
le  mariage  de  fa  hile  avec  le  jeune  Duc  de  Guife  , 

Îiour  leur  remettre  la  couronne.  Ils  proGtent  de  l’ab- 
ence  du  Duc  de  Mayenne  , pour  foire  pendre  plu- 
Ceurs  officiers  du  parlement  qui  leur  éioient  deve- 
nus fafpeds.  Le  Duc  de  Mayenne  de  retour  eo  fait 
pendre  quatre  : ce  fut  le  terme  de  la  tyrannie  des 
Seize. 

1591.)  Le  Roi  va  reconnoître  le  Duc  de  Parme  , 
qui  avoit  quitté  la  Flandre  une  féconde  fois  , pour 
lui  faire  lever  le  liege  de  Rouen  , commencé  dès 
l’année  précédente  : il  court  un  grand  danger  ü Au- 
male , pour  s’être  trop  expofé  , & il  re<jut  même 
tin  coup  dans  les  feins  ; c’ell  la  feule  bletlure  qu’il 
ait  eue  de  fa  vie.  Il  eft  obligé  de  lever  le  fiege  de 
Rouen  , ainfi  qu’il  avoit  fait  celui  de  Paris.  Pour 
en  diminuer  la  honte , il  prit  prétexte  d’aller  au-de- 
vant du  Duc  de  Parme , qui  effi  Aivement  marchoit 
â lui.  Mais  ce  General  évite  encore  le  combat  ; con- 
tent d’avoir  délivré  Rouen , & pris  Caudebcc  qui 
reflerroit  trop  cette  ville  , il  fe  retire  dans  les  Pays- 
Bas,  non  fans  avoir  couru  le  rifque  d'être  défait, 
fi  le  Roi  eûi  été  fécondé. 

La  guerre  continue  en  Bretagne  cotre  le  Prince 
de  Conti  dt  le  Duc  de  Mercceur. 

Prife  d’Epernay  par  Ws  troupes  du  Roi  : Arnaud , 
Maréchal  de  Biron  , y cft  tué. 

Antoine  Scipioo  , Duc  de  Joyeufe  ,eU  défait  par 
les  Royalifles  au  combat  de  Viücmur  , & fe  noyé 
dans  la  risiere  de  Tarn , qu’il  vouloit  patter  à la  nage 
avec  foncheval.  Le  Perc  Ange  de  Joyeufe  .fonfrere  , 
qui , après  avoir  été  répandu  dans  le  monde  , s etott 
fait  Capucin,  quitte  l’habit  avec  la  permiffion  du 
Pape  (cette  permiffion  ne  vint  qu’en  i$94. 
prend  fa  place  dans  le  parti  de  la  ligue. 

Le  Doc  d’Epemon  entre  dans  le  fe«ice  du  Roi. 
Lefdiguieres  a des  avantages  en  Piémont» 

JODC  iif. 
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Le  Duc  de  Parme  meurt  le  j.  Décembre, âgé  de 
47.  ans,  comme  il  fc  préparoit  à entrer  en  Frauc® 
pour  latroiReme  fois. 

I S93*)  Atlêmbléc  des  prétendus  états  convoqués 
à Paris  par  le  Duc  de  Mayenne. 

Conférence  de  Surêne,  commencée  le  19.  Avril, 
malgré  les  efforts  de  certains  cfpriis  mal-intention- 
nés.  Renaud  de  Beauoe,  Archevêque  de  Bourges, 
y acquit  beaucoup  d’honneur. 

Le  Roi  fait  foo abjuration  dans  l’cgHfede  Saint- 
Denis,  le  dimanche  a$.  Juillet,  de  en  fait  parc  à 
tous  les  parlements. 

T reve  de  trois  mois  avec  les  Ligueurs , pendant 
laquelle  te  Roi  envoie  à Rome  vers  le  Pape  Clément 
V 111.  le  Duc  de  Nevers  , Claude  d’Angennes , Evê- 
que du  Mans  , de  Louis  Seguier , Doyen  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Cependant  Arnaud  d'Offat , qui  fut 
depuis  Cardinal  , négocioitâ  Kutne  avec  te  Cardinal 
Tolct , qui  fervit  utilement  Henri  iV. 

Pierre  Barrière  eÜmis  â mort  pour  avoir  formé  le 
dencin  d’attenter  fur  la  perfonne  du  Roi  $ il  fat  dé- 
couvert par  un  Jacobin,  nommé  Séraphin  Bancbi, 
Florentin. 

Le  Duc  de  Mayenne  fait  arrêter  le  Duc  de  Ne- 
mours , fon  frere  utérin , qu’il  foup(|oaDe  de  vouloic 
fe  rendre  indépendant  dans  Lyon. 

1 S94.)  L’abjuration  du  Roi  porte  le  dernier  coup 
à la  ligue. 

Dès  l'année  précédente , Vitry , Gouverneur  de 
Memx,  avoit  donné  l’exemple  de  la  foumiffion  au 
Roi , de  avoit  remis  tes  clefs  deectre  ville  aux  prin- 
cipaux habitants  qui  fe  rendirent  au  Roi.  D’Alin- 
court  lui  remet  Pontoife  ; le  Maréchal  de  ta  Châ- 
tre , Orléans  & Bourges  ; Oroano  , la  ville  de  Lyon. 
Enfin  Paris  lui  ouvre  fes  portes  le  tt.  Mars,  pac 
l’habileté  du  Comte  de  BriiTac,  aidé  de  plufieurv 
membres  du  parlement , du  Prévôt  des  Marchands 
& des  Echevins. 

Le  Duc  de  Féria  fort  de  Paris  avec  les  troupes  Ef- 
pagnolrs  : on  en  chafle  les  plus  déterminés  Ligueurs* 

Le  parlement  de  Tours,  ayant  à fa  icte  Achilla 
de  Hartay,  revient  â Parts. 

Villars-Brancas  remet  la  ville  de  Rouen  au  Roi, 
qui  lui  confirme  fes  dignités  dt  fes  gouvernements  , 
À lui  donna  la  charge  d'Ainîral. 

Le  Duc  de  Guife  fait  fon  accommodement. 

Toutes tesvilles  du  royaume  s’empreilcut  de  rc- 
connoitre  Henri  IV. 

Balagny  , bâtard  de  Jean  de  Montluc  , Evêque 
de  Valence  , eff  confirmé  dans  la  fouveraineté  de 
Cambray , qu’il  remet  fous  la  proteéltoo  du  Roi. 

Les  ËfpagnoU  prennent  la  Capetle , & le  Roi  la 
ville  de  Laon. 

Jean  Châtel  attente  fur  la  perfonne  du  Roi , fie 
heurcufementnc  lui  fait  qu’une  légère  bleffore  â la 
levre.Ce  parricide  cil  puni  de  mort.  Les  ièfuitet 
font  bannis  de  France,  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  qui  ne  fut  point  exécuté  dans  l'étendue  de 
ceux  de  Bordeaux  & de  Touloufe  ; mais  le  Roi  les 
rappella  peu  d'années  après. 

159$.}  La  France  déclare  la  guerre  I l’Efpa- 
gne. 

Le  Roi  achève  de  tout  foumettre  dans  fon  royau- 
me , & Charles  Maréchal  de  Bicoo  a grande  part  à 
ces  fuccès. 

Les  Efpagools  reprennent  Cambray  ,5c  en  chaC- 
fjne  BaUgny  , qui  parut  aiTexiufenfibleàla  perte  de 
fo  principauté  ; fa  femme  au-contrairc  , lueur  du 
brave  Bulfy , en  mourut  de  douleur. 

Le  Duc  de  Nevers  meurt  uuffi  de  douleur  d’uo 
mauvais  traitement  que  lui  fit  Henri  IV. 

L'Amiral  de  Villars  elt  tué  de  faag- froid  devant 
Dourlens , par  ordre  de  Contreras  , Commillâire* 
général  des  Efpagools. 

Eeeeee 
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Le  Maréchal  d’Aumont  ell  blcfle  i mort  devant 
leboof|;de  Compcr.  . r 

D’Humieres  meurt  devant  )a  ville  de  Ham  i la 
mort  coûta  des  larmes  à Henri  1V^ 

Le  Duc  d'Epernoo  veut  fe  rendre  maître  de  la  Pro- 
vence , quoiqu’il  fût  raccommodé  avec  le  Roi,  & 
coniioue  de  braver  ce  Prince. 

Le  Boi  donne  le  gouvernement  de  Provence  a 
Charles  Duc  de  Guife  , le  fils  de  celui  qui  fut  tué 
> Blois , comptant  l'oppofec  au  Duc  d’Bpernon. 
Paix  avec  la  Lorraine. 

Combat  ou  rencontre  de  Fontaine- Fraeçoife  le  $. 
Juin,  où  Henri IV.  s'étant  expofé  témérairemeot 
avec  on  petit  nombre  de  Cavalerie  , vit  fuir  devant 
lui  dix-huit  mille  hommes,  commandés  par  Ferdi- 
nand de  Velafco  & le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Roi  fait  une  treve  avec  le  Duc  de  Mayenne  & 
avec  le  Duc  de  Mercoeur , qui  perfiftoient  dans  leur 
révolte , malgré  la  perte  de  plulicurs  places  que  le 
premier  6t  en  Bourgogne,  & le  fécond  en  Breta^e. 

Le  Roi  eft  abfous  par  le  Pape  le  17.  Septembre. 
Le  Cardinal  du  Perron  5c  d'Oilât  reçoivent  l’abfo- 
lution  en  fon  nom. 

Dom Antoine  .Prieur  de  Crato  , meurt  è Paris  , 
înftituant  le  Roi  Ton  héritier  dans  le  royaume  de 
Portugal. 

I J96.)  Le  Doc  de  Mayenne  fait  fa  paix  avec  le  Roi. 
Accommodement  du  nouveau  Duc  de  Nemours  5c 
du  Duede  Joyeufe  avec  le  Roi;  ce  dernier  , qui  ren- 
tra depuis  chez  les  Capucins , d*où  la  ligue  l’avoit 
tiré , 5c  qui  nvoit  foutenu  fî long-temps  5i  avec  tant 
de  fureor  la  révolte  du  Languedoc  , fut  fait  Maré- 
chal de  France. 

La  ville  de  Maricille  fe  rend  au  Duc  de  Guife 
pour  le  Roi , par  le  courage  d’un  nommé  Libcnà , 
quoique  les  Éfpî^nols  en  occupaffent  le  port. 

Le  Duc  d’Epernon  fe  réconcilie  avec  le  Roi , y 
étant  forcé  par  les  avantages  que  te  Duc  de  Guife 
avoir  remportes  fuccelBvemcnt  fur  le  Duc  deSavoie 
& fur  luL 

On  pend  en  pince  de  Grève  è Paris  un  nommé  la 
Ramée  , jeune  homme  âgé  de  vingt-trois  à vingt- 
quatre  ans , qui  fe  difoit  his  naturel  de  Charles  IX. 
5c  en  cette  qualité  avoit  etc  à Rlieims  pour  être 
fecré  Roi. 

L'Arcbiduc  Albert  prend  les  villes  de  Calais  5c 
d’Ardres. 

Henri  IV.  prend  la  ville  de  la  Fere,  dont  le  üege 
fut  long  5(  difficile. 

Traité  de  ligue  ofienfîve  entre  la  France  , l’An- 
gleterre 5c  la  Hollande. 

Le  Comte  d'ElTexfurprend  la  ville  de  Cadix,  qui 
eft  pillée:  il  brûle  tous  les  vaiffaux  marchands  qui 
s’étoient  retirés  dans  le  canal.  Cette  perte  fut  elti- 
mee  par  les  EfpagnoU  à plus  de  vingt  uiillioDS  de 
ducats. 

Alexandre  de  Médicis  vient  Légat  en  France  , 5c 
y eft  reçu  avec  toutes  fortes  d’honneurs. 

Henri  lV^  envoyé  le  Duc  de  Piney  à Rome. 

Le  Duc  de  Meremur  perfifte  dans  fa  révolte  en 
Bretagne  ; ce  qui , joint  aux  troubles  de  Picardie , 
rend  les  Huguenots  plus  hardis  à faire  au  Roi  des 
demandes  exhorbitantes  ; ils  avoient  pour  Chefs  , 
le  Maréchal  de  Bouillon  5t  le  Duc  de  la  TrimouUle. 

Aftemblce  des  notables  tenue  à Rouen  , parce 
que  la  contagion  étoit  dans  Paris. 

Le  Roi  reçoit  â Rooeu  l’ordre  de  la  Jarretière , 
que  lui  envoya  la  Reine  Elifabeth. 

*S97-)  Les  Efpagnols  furpreoneot  le  ville  d’A- 
micos;  elle  eft  reprife  par  le  Roi. 

Le  Duc  deSavoie  clt  battu  par-tout  par  M.  de 
Lefdignieres. 

ConfpiratioD  du  oomnaé  Pierre  Ouio . pour  tuer 
le  Roi. 
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ijçS.)  Le  Duc  de  Mercoeur  fe  foumeteoEa  au  Roi, 
5c  donne  fa  Elle,  fon  unique  héritière,  en  mariage 
à Céfar , Duede  Vendôme , Eli  légitimé  de  HcntilV. 

La  Bretagne  fe  fuumet. 

Edit  de  Nantes  en  faveur  des  Poteftants. 

Traité  de  Vervins , conclu  le  t.  Mai  cotre  le  Roi 
de  France  5c  le  Roi  d’Efpagne. 

Accommodement  cotre  le  Grand-Duc  de  Toi^ 
cane  5c  le  Roi , pour  U reftitution  de  quelques  iûcs 
dont  ce  Duc  s'étoit  emparé  en  Provence  pendant 
la  guerre  civile.  D'Oftat , qui  avoit  conclu  cet  ac- 
cord , fut  fait  Cardinal  La  même  année. 

Mort  de  Philippe  U.  Roi  d’Efpagnc  , le 
Septembre. 

t $99*  ^ Catlierioe  , fœur  du  Roi , époufe  le  Duc 
de  Bar  , his  de  Charles , Duc  de  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  reprend  l’habit  de  Ca- 
pucin. 

Le  mariage  du  Roi  avec  Marguerite  de  Valois  eft 
déclaré  nul  par  des  Commiftàires  du  Pape  ,du  coo- 
fcntementdes  parties. 

Mort  de  Gabrielle  d'Eftrées  qu’on  a prétendu  que 
le  Roi  alloit  epoufer. 

Le  Roi  donne  une  promefte  de  mariage  \ Made- 
moifelle  d'Antragues. 

Négociation  avec  le  Duc  de  Savoie  , pour  la  ref- 
ticutiondumarqaifatde  Salaces:  le  Duc  de  Savoie, 
Charics-Emaouel , l’avoit  envahi  en  pleine  paix  ibus 
te  régné  de  Henri  111.  durant  les  troubles  de  la  ligues 
il  vient  en  France  pour  tacher  d'éluder  la  demanda 
du  Roi. 

1 600.  ) II  o’obtteot  rien  pour  le  marquifat  de  Sa- 
laces ; le  Roi  lui  déclare  la  guerre  ÿ 5i  il  perd  en  trois 
mois  la  BrefTe  & la  Savoie. 

Fameufe  conférence  de  Fontainebleau,  aufoiet 
dulivre  de  Duplelfîs-Mornay  ,iotirulé:l^^<turiende 
l'Eveharifiie.  Le  Cardinal  du  Perron  s’acquit  beau- 
coup de  gloire  en  cette  occalion. 

Le  Roi  épeufe  k Lyon  Marie  de  Médicis. 

Bataille  de  Nieuport , gagnée  par  le  Prince  Mau- 
rice deNaftau,  contre  l'Archiduc  Albert  d’Autriche. 

i£oi.  3 Traité  de  Lyon  , par  lequel  le  Roi  laifte 
le  marquifat  de  Saluccs  au  Duc  de  Savoie  pour  la 
Breife  , le  Bugey , &c.  que  ce  Prince  lui  céda. 

Le  Comte  d'ElTcx  eft  décapité  b Londres. 

Mort  du  fameux  Dom  ScbaiUea,quife  dUbit  être 
le  Roi  de  Potugal  tué  en  Afrique. 

EtablilTcmcnT  des  Religieux  péoitens.ditsFicpus. 

1 60a.  } Confpiratioo  du  Maréchal  de  Biron , du 
Comte  d’Auvergne , 5t  du  Maréchal  de  Bouillon 
avec  le  Duc  de  Savoie, decouvene par  LaÆn , hom- 
me de  conEance  du  Maréchal. 

Le  Marcchalala  tète  tranchée  dans  laBaftiUc.lo 
J t.  Juillet , pat  arrêt  du  parlement  auquel  le  Rot 
envoya  une  commiflîon  pour  le  juger.  Le  Roi  fit 
grâce  au  Comte  d’Auvergne,  fils  naturel  de  Char- 
les IX.  depuis  Duc  d’AngouIcme  , 5c  au  Maréchal 
de  Bouillon. 

Ambaflâde  des  Suifles , qui  viennent  renouvelles 
leur  alliance  avec  la  France. 

Entreprife  manquée  duDuede  Savoie  fur  Genève  : 
une  pareille  entreprife  n’avoit  pas  eu  plus  defuccei 
en  «SJ4. 

160J.  ) Mort  d’EEfabetb,  Reine  d’ABgJetcrre,a 
l’âge  de  69.  ans.  Jacques  VI.  Roi  d’EcolTe , dit  Jac- 
ques I.  lui  fuccéda.  Par- là  fe  trouvèrent  réunis  let 
royaumes  d’Anglcteire  , d’Ecoflè  5c^  » * 

dès- lors  Jacques  I.prit  le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  , , , 

Négociation  du  Marquis  de  Rofny  en  Angleterre, 
qui  renouvelle  les  traites  déjà  faits  avec  Jacques  I. 
du  temps  qu’il  n’étoit  encore  que  Roi  d’Ecofte , 5c 
ceux  qui  avoient  été  conclus  avec  Elifabeth.  Par  le 
neme  traité,  les  deux  Princes  fc  prosiitent  de  de^ 
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fondre  les  Hollandois  contre  i'Efpagne. 
RérabliflTement  des  Jéfuites  en  France. 

Ordre  mis  dans  les  fiuaaces  & dans  tous  les  dUTé> 
rens  corps  de  l'état , par  le  Marquis  de  Rolnf , qui 
avoit  etc  fait  Sufiatendanc  dès  i$99.  Les  dettes  de 
l’ctat  fe  trouvèrent  monter  à J30.  millions  ; ce  qui 
revient  à plus  de  670.  millions  de  notre  monnuie 
d’aujourd'hui. 

Accommodement  entre  Jean*Georges  de  6ran> 
debourgy  de  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  au 
fujet  de  l’e'vèchc  de  Strasbourg  qu'ils  fe  difputoient 
depuis  l’année  t$7>.  Le  premier  avoit  été  élu  par 
les  Chanoines  qui  fuivoient  la  confeflîon  d’ Ausbourgi 
le  fécond,  par  ceux  qui  profefToient  la  religion  Ca- 
tholique.Cette  double  életUonoccalionna  une  guerre 
fanglante  , qui  ne  fe  termina  que  le  1 1.  Novembre 
de  cette  année  par  le  traité  de  Haguenau , dans  le- 
quel  on  convint  que  l’e'vëchc  demeureroit  au  Cardi- 
nal de  Lorraine  , qui  donoeroit  une  indemnité  de 
cent  tente  mille  écus  d’or  à fon  compétiteur. 

1604. }  Le  Mare'chat  de  fiouUloo  continue  de 
cabaler. 

Quelques  féditieoz  de  Bretagne  font  punis  de 
mort. 

ËrablifTement  des  François  dans  le  Canada. 

Frife  d’Oüende  furies  Hollandois  pat  les  £fpa- 
gnols , après  59.  mois  de  fîege. 

Chartes  de  Sudermanie  , fils  de  Guftave  Vafa  , 
a’empare  de  la  couronne  de  Suède. 

Mort  du  Pape  ClcnvntVIII.  Léon  XI.  lui  fuccede. 

1605. )  CoDfpiration  du  Comte  d’Auvergne  , de 
la  Marquife  de  Vemeuil  , dt  de  d’Antragues  fon 
pere  : le  Roi  leur  reprend  la  promcfTc  de  mariage 
qu’ils  comptoient  de  faire  valoir  t les  coupables  font 
jugés , & le  Roi  leur  fait  grâce. 

Le  faux  Dcmctrîus , Grand-Duc  de  Mofeorie , cil 
aiTafllné. 

L’Efpagne  donne  l'exclufion  à Baronius  pour  la 
papauté , ü caufe  de  fon  livre  de  ta  Monarchie  de 
Sicile. 

Fondation  de  la  maifon  royale  de  ta  charité  chré- 
tienne , en  faveur  des  Officiers  0t  Soldats  ellropiés 
au  fervice. 

Un  fou , nommé  Jean  de  l'IRe , attente  à la  per- 
Ibnne  du  Roi  : il  efl  arreté  de  enfermé. 

Découverte  de  la  confpiratioo  des  poudres  en 
Angleterre. 

1606. }  Accommodement  du  Duc  de  Bouillon, par 
la  cefRon  de  Sedan  au  Roi , qui,  conteut  de  fa  lou- 
miffion , lui  rendit  cette  ville  au  bout  d’un  mois. 

interdit  de  la  république  de  Venife  prononcé  par 
Paul  V.  qui  avoit  fuccédé  à Léon  XL 

1607. )  L’interdit  cil  levé  à la  follicitation  de 
Henri  IV.  de  par  les  foins  du  Cardinal  de  Joyeufe. 

La  Roi  réunit  la  Navarre , & fes  autres  états,  à la 
couronne  , de  par-I^  les  rend  ioalicnablcs. 

1608.  ) Négociation  du  Préfident  jeannin  pour 
faire  ceiTer  la  guerre  entre  les  Archiducs  de  les  états 
de  Hollande. 

Tnilinition  de  l’ordre  du  Mont-Carmel,  auquel  efl 
réuni  celui  de  Saint-Lazare. 

1609.  ) Treve  de  douze  ans  entre  lesEfpagnols 
& les  Provinces-Unics , par  laquelle  la  république 
de  Hollande  eft  reconnue  pour  Souveraine. 

Mort  de  Jean-Guillaume  , Due  de  Cleves , fans 
enfants  i elle  donne  lieu  aux  prétentions  du  Mar- 
quis de  Brandebourg , du  Duc  de  Ncubourg.da 
Duc  de  Deux-ponts  , de  l'Elefteur  de  Saxe  , de 
du  Marquis  de  Burgau , à caufe  des  alliances  qu’ils 
avoient  prifes  dans  la  mai'on  du  Duc  de  Cleves. 
(^ejr^l’biftoire  de  lafucceffion  de  Bergues  de  Ju- 
liers,  par  M.  Forme/,  imprimée  en  1759.  tn-ji.  ) 

Le  Prince  de  Condé  fe  retire  à Bruxelles  , puis  à 
Milan , avec  Marguerite  de  Mofitmorency , fa  fcœ* 


me , pour  laquelle  le  Roi  avoit  lalfle  voir  quelque 
inclination. 

1610.)  Projet  de  Henri  IV.  fur  l’Allemagne  , h 
l’occalion  de  la  fucceffion  de  Cleves  de  de  iuiiers  t 
ce  projet  ctoit , fuivant  nlofieurs  Ecrivains , de  for- 
mer un  corps  appcilé  ta  Képuhlique  Chrétienae  le- 
quel auroit  divUe  l’Europe  en  quinze  parties } mais 
cela  a bien  1’^  d’une  chimère,  dit  fort  fenfémcaC 
M.  le  Pféfident  Héoault. 

Henri  IV.  eli  alTaffioé  dans  la  rue  de  la  Féroonerie  à 
Paris,  un  vendredi  14.  mai,  âge  de  près  de  57.  ans , 
dont  il  en  avoit  rcçnc  > t . Il  eft  enterré  à St.  Denis. 
Son  coeur  fut  porté  au  college  de  la  Flèche.  L’Au- 
teur de  cet  horrible  parricide  étoît  François  Ka- 
vailiac,  natif  d’Angoulême  , âgé  de  jt.  à 3 a.  ans; 

U fut  exécuté  en  place  de  Grève  le  >7.  du  même 
mois.  Henri  IV.  fut  l'un  des  plus  grands  Princes 
dont  l’htfioire  faflè  mention  : il  étoit  fon  Général  de 
fon  Minittre  : il  unit  à une  extrême  franchife  la  plus 
adroite  politique , aux  fentiments  les  plus  élevés 
une  fimplicité  de  mmurs  charmante , de  â un  courage 
de  Soldat  un  fond  d’humanité  inépuifable.  Il  ren- 
contra ce  qui  forme  de  ce  qui  déclare  les  grands 
hommes , des  obllacles  à vaincre  , des  périls  è ef- 
fuyer  , de  fur-tout  des  adverfaires  dignes  de  lut.  ( Le 
Pféjident  Hénault').  Enfin , comme  l’a  dit  un  de  nos 
plus  grands  Poètes , il  fut  de  fes  fujets  le  vainqueuc 
de  le  perc.  Ce  Prince  étoU  d’une  taille  médiocre  , 
mais  bien  proportionnée  $ d’un  vifage  agréable  de 
majcüueux  : il  avoit  le  Ceint  vermeil,  le  nez  aqui- 
lin  , les  yeux  vifs  , le  front  large , les  cheveux  châ- 
tains , mais  qui  avoient  coromeucé  à grifonuer  dès 
l’âge  de  33.  ans. 

e^Uiances  de  Henri  IV.  furnommé  le  Grand , 

I*.  Eq  tpi.  Hargueritt  de  Vatoh , Elle  de  Henri  11.  Roi 
de  France.  Cette  Princefle  fat  fcparée  de  Henti  IV. 
CD  1(99.  pir  autorité  de  réglife  , aprèi  i8.  a:»  da 
mariage  • fit  elle  mournt  en  idtj. 

a*.  En  i(co.  Ma/ie  de  Médick»  , fille  de  François  , Grand- 
Doc  de  Tofcaoe  , moite  en  164a. 

Enfants^  du /icond  lit, 

J.  LobU  XfIT.  qol  fuir. 

а.  N.  Ducd'Otléauf  , mort  en  idti. 

}.  Je.m-Baptine.Caâon  » Duc  d'Orléans  « mort  en  t66i. 
Il  ne  liiita  que  des  filles. 

4.  Elifibeth  , mariée  li  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  » morta 
en  IÜ44. 

{.  Chrifttoc . mariée  i Vidoi-Amédée»  Prioce  de  Pirmooc, 
pais  Doc  de  Savoie  , morte  en  i6di. 

б,  Mcoriette-Marie  , femme  de  Charles  1.  Roi  de  1a  Grande- 

Bretagne  , morte  en  iddp. 

Enfants  njfureîj  , 

1”.  De  GaFrrrile  à'Eftriet  , Dachefle  do  Beaofort , morte 
en  tj99. 

I.  Cefw  , Duc  de  Vendôme  , mort  en  lédj.  fit  dont  li 
poRértté  l'eft  éceinee  eu  171t. 

t.  Alexandre, dit  le  Chevalier  de  Veodâme,  Grand-Priear 
de  FracKe  , mort  en  1619. 

Caclierine-Henrietre  , mariée  F Charles  de  Lorraine  , 
Duc  d’Etbeeuf  , fie  morte  en  idâ|. 
i”.  De  NtArirrre  de  fieltuc  , d’Eotraguei  > Marquife  do 
Vemeuil  • morte  en  ttf]}. 

t.  Henri,  Evèqoe  de  Mets  »poia  Dec  de  Verocoil , more 
en  idSi. 

s.  GabiklIc.Angeliqoe  » femme  du  Doc  d’Epernoo  , morte 
en  t6l^. 

De  Jaeaae/me  deReuH,  ComteiTc  de  Moret. 

Antoine  oe  Bourbon  , Comte  de  .Motet , tné  i U ba- 
taille de  Cafldinadaiy en  i6]t. 

4®.  De  Cherlmr  des  EJftns  » Comreffe  de  Romorantin. 

I.  Jeanne. Bapeide  de  Bourbon , AbbelTe  de  Fontcvranlc  , 
moite  en  1670. 

a.  Maiie-Kenriettc  de  Boniboa,  Abbelle  de  Chelles,  mort* 
en  1619. 

■Charlotte  des  ElTarts  monrut  en  td(t.  femme  dn  Maré- 
chal de  rKopiial , après  at'oîr  co  des  enfants  ds 
1 ottii  de  Lorraine  , aetnicr  Cardinal  de  Goife , fils 
dn  Balarié.friijl.gcjtédL  it  hUaifan  de  France 


i 1 1„  1,  ,i,  da  Dac  i'Sç 

î)üca-AiiSou  f“'>“'*î,Xhal  àc  Marisoon  ila 

ptroon  1 T'’’‘‘°r  ‘ et  ; to  Jiverfcs  hiftoires  it  Vm- 
rhrooolo^**  J - ^ jjg  Daupbinc  \ ceHc 

«L“  i °®“  t,  mémoire  de  Dupl.ffi- 

ie  Savoie pa'<'“'‘*''"?  j’„les-Céta  Boulanger  -,  lea 
Momay  îles  /l'hiftoire  de  Henri  IV.  par 

„dmoires  ÿ CtnvCTny  . p3,  jea„. 

Pierre  Mathieu  un  ifleme  cgaleoient  ne 

Baplifle  le  Gram  . & V"'.,  pa.dgje,  Arcbevcque 
Henri  IV.  par  Ha'dou  eft  «cellenie  i on  prdfere 

Looia  XIII.  /«rnamme’ie  J«JIe. 

,6to.)  H f ”i'°' VV°.'im"par‘‘^a  Cardinardè 
fcdemi.  Il  fur  fa“'  ^ ^ Oaohrc 

Joyeufe,  ''"'^'“jîÂ'rcheïSqoe  de  Rhviros.  delà 
j6io.  parce  que  -*^»oU  pas 
niâifondc  p-rf,  ^ quî déclare  la 


„-,er  mouumeu.  de  ce  Benre  que  Pou  ai.  érlgd  i Pa- 
'^,V.^TMo“'m=^dau.^=  parlemeu,.  excUés 

de  u-a. 

Le  Prince  je  fe  plaignant  dePiue- 

ïoir  pai  le  pnnmpa  jîienehoult . fe  retire  de 

eicutinn  du  traue  d ^ „„  „,„ifefle  fanglau. 

ntsalîrr'd^roœhounema 


JVtancdeMcdicjs.Rcg  ^ x6i6.^  Chef  <Jcs  mécontents  : il  fut 

Le“DucrSull^  fe  retire  de  la  cour  avec 
”Va°Retne'Snlet  ^Mmepolltique , & recher- 
che Palliaoce  de  le  t.Oaohre. 

■’'S;ruëcLarl?:'/eBoutbou.ComtedeSoifrout. 

>'  St"-rraUé  de  la  P^ane.  Eec«. 
c„fiia-je  (i  PoLtfaae  du  Doftcur  Richcr. 

^ Comiucemen.  det  cabaler  &d«  mtr, guet  peu- 

pendant  la  minonté  de  Marie  fa  pet  , , 

i6^u  1 Les  Princes,  mcconlens  du  gouvernemen  , 

Grand-Prieur  de  France. tousdeui  '“f^"' 

i.  Henri  lV.Henri  .Duede  Mayenne  , El  du  Chef 

de  la  ligue . les  Ducs  de  Longuevüle  • 
îJevers,  de  Rohan,  de  Lujembourg , de  EtTrimo 
le  &c.  Le  Maréchal  de  Bouillon  etoit  le  Chel  d 

tome  cette  cabale,  fans  que  la  Reine  1 en  foup- 

'°MMt  de  Henri . Coondtable  de  Montmorency. 

Traité  de  Ste.  Menehoul. , du . S . Mai . P^r 
on  accorde  tont  au.  mécontents  ! ris  fe  foumeltcnt , 
hors  le  Duc  de  Vendôme  . qui,  «d’- 

dans fou  gouvernemeo.  de  Bretagne .refufa  d y fonf- 
crirci  mais  U lot  forcé  par  l'approehe  du  Rm. 

Etats-générauxque  la  Remeaffemble  le  sy.  Oc- 
tobre, comme  elle  Ravoir  promis  par  le  traite  de 
Ste.  Menchoulticefout  les  derniers  que  1 un  ait 

““LaEatueéqueKre  de  Henri  le  Grand,  euW. 
pat  Cofroe  H.  Grand-Duc  de  Tofcane , avoit  etc 
eleséefnt  lePont-HenfdèslciJ.Aodi.  C eftk  pre- 


grc  la  pai»  rctaoiie  , - ^ enfuite  iVmcetmcs. 

de  Coudé  fur misi  aSaM^^^^ 

& Srcüm  Grands  fe  retireren.de  la  cour,  pour  fn 
préparer  à la  guerre.  armées . commandées 

V n‘"rGut'"piSaTcSrd=  Montigny. 
t^'‘'?“rnmfed-Auv«®e.quel=  Maréchal  d-An- 
&parleComted  A où  il  avoit  été  nus  Pf 

HcnHlv  & à S fit  donner  le  gou.crntmcutdc 

Paris  & de  cft  feit  Secrétaire 

'iSSjS"éfcî"s».. 

Maréchal  d Ancre  , qm  . jg  j „„  ,l  ,.on- 

'Xl"i»i. ..  ,a.s»  > “ Ji'îïr. 

de  luqon  . i qui  on  *■' E"'  j & puis  étant  devenu 
raogdansle  confeil,  ly  iouiSToit  du  plus 

furima  au  Duc  de  Luynes,.  |1“  de  fe  re- 

fuer  dr^  ■i'  Cnùffa,  en  Anjou , enfuim 

T^^de^pavle  . conclu  par  la  pro«aion  de  la 
de  France  dlCooiade,  Sous-  oueern  j^^ 
de  trente  ans.  ^ faovede  Blois , & fo 

rcÈfeTL^^u^rS-aideduDocd-Epernon. 

qui  avmt  quuté  la  eoor^,^  d'Avignon  l'Evcqne 
Le  Due  de  L F j ,,  de  s’acenmmo. 

d'er  aTle’  R^oi.  L'accord  là  fait  par  le  traite  d An- 
goulime.  Entrevue 


uigilized  by  Googic 


F R A 

EnfreTuedeLouhXUI.  & de  Marie  de  Médicis 
ea  Touraine  :e)lc  {e  retira  enfuitc  î Angers. 

Le  I>uc  de  Luynes  fait  fortir  le  Prince  de  Condé 
de  prifon  : le  Roi  n’eut  pas  dans  la  fuite  de  fujet 
plus  fidele  que  ce  Prince. 

Les  Hollaodois  fondent  U ville  de  Batavia  dans 
l'ifle  de  Java  en  Aüe. 

idso.)  Promotion  de  cinquante>oeuf  Chevaliers 
de  l’ordre  du  Saint-Efprit. 

La  Reine  mécontente  de  i’inexccatioo  du  traité 
d’Angouléme , de  confcille'e  par  l'Eve  aue  de  Luçon , 
qui  vouloit  fc  rendre  oéceflàire  à la  cour,  & y 
faire  acheter  fa  médiation  , rallume  la  guerre  , 
efpcrant  d’être  foutenue  par  les  grands  du  royaume. 
Cette  guerre  dura  peu  , & la  Reine  fut  obligée  de 
fe  foumettre.  L'article  fecretde  ce  traité  fntune  pro> 
meHc  que  fit  M.  du  Luynes  à l’Evêque  de  Luçon 
du  chapeau  de  Cardinal , & le  mariage  de  Made> 
moifcllede  Vieoerod  avec  M.  de  Combalet,  neveu  du 
favori  : ainfîl'Evéque  de  Lu^on  , qui  avoit  com- 
mencé fa  fortune  par  le  Maréchal  d’Aocre , la  con« 
tinua  parle  Duc  de  Luynes. 

Edit  du  Roi  ^our  la  réunion  du  Béarn  à la  cou- 
ronne, pourl’ercéUondu  conleU  de  cette  province 
en  parlement , & pour  la  reditotion  des  biens  ecclé* 
fiaiUques , que  les  Huguenots  polTédoieot  depuis 
près  de  foiaante  ans.  Les  Religionnaires  s'étoient 
oppofes  depuis  queliques  années  à ce  projet  ; mais 
la  préfence  du  Ro  , qui  fa  rendit  lui-même  en 
Béarn,  en  confomma  l’exécution  t e’eft  l’époque 
des  troubles  que  les  Huguenots  excitèrent  fous  ce 
régné  , feuls  & fans  l’appui  des  Catholiques. 

Bataille  de  Prague  le  8.  Novembre  , dite  de  la 
montagne  blanche , où  i’Eleâeur  Pabtio  eU  défait 
par  Maximilien  Duc  de  Bavière,  Chef  de  la  ligue 
catholique  en  Allemagne. 

i6ti.)Premiere  guerre  des  Huguenots  : Rohan 
& Soubife  en  font  les  Chefs.  Cette  guerre  ne  dura 
que  deux  ans:  elle  recommença  jufqu'à  trois  fois , 
& ne  fiûitqu’cn  1619.  un  an  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle. Le  projet  des  Huguenots  étoit  de  faire  de 
la  France  une  république  ; ils  la  diviferent  même 
alors  en  huit  cercles , dont  Us  comptoient  de  donner 
le  gouvernement  à des  Seigneurs  de  leur  parti. 

Le  Duc  de  Luynes  cfi  fait  Connétable , de  le  Duc 
de  Lefdiguieres  Maréchal- Géoéni}  des  camps  de 
armées. 

Les  forces  du  Roi , viftorieufes  par  tout  le  royau- 
me , viennent  échouer  au  fîcge  de  Montauban , qui 
étoit  défendu  par  le  Marquis  de  la  Force.  LouisXlU. 
eft  obligé  de  lever  le  fiege» 

Les  CalviniRes  s’emparent  de  Montpellier. 

Le  Connétable  de  Luynes  meurt  le  1 Décembre, 
de  déplaifir  ou  de  poifon. 

Le  Cardinal  de  Retz  de  le  Comte  de  Schomberg 
font  mis  k la  tète  des  affaires. 

Congrégation  de  Saiot-Maur,  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit , établie  en  France. 

Mort  de  Phillippe  111.  Roi  d'Efpagne  ; fon  fils 
Philippe  IV.  luifuccede,  & a pour  Miniflrc  le  Duc 
d’Oiivarès. 

Traité  de  Madrid , au  fujet  de  la  Valtelioe , dont 
les  Grifons  étoient  Souverains  : ceux  de  cette  na- 
tion qui  font  Proteftants , veulent  y maintenir  leur 
religion.  LesEfpagnols  , fous  le  prétexte  d’y  faire 
dominer  la  Catholique , s’étoient  emparés  des  paf- 
fages  qui  leur  doonoient  la  communication  du  31i- 
lanès  en  Allemagne.  Louis  Xlll.  à qui  il  importoit 
d’arrêter  cette  entreprife  , uni  k ce  fujet  avec  le 
Pape  , engagea  le  Roi  d’Efpagne  à s’en  défifter  pae 
un  traitc,quiportoic  que  les  Grifons  netroubleroient 
point  la  paix  de  leurs  fu  jets , dt  que  les  Efpagnols 
abandoDoeroient  tout  ce  qu’Us  avoie&t  pris  dao$ 
cette  vallée. 

Toine  I/L 
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La  treve  de  1609.  étant  expirée  , b guerre  re- 
commence dans  les  Pays-Bas  ; Spinola  pour  les 
Efpagnols  , & le  Prince  Maurice  pour  les  Holbo- 
dois.  Maosfeld  entretient  la  guerre  en  Allemagne 
pour  Frédéric  Elefteur  Palatin  , proferit. 

tdta.)  La  guerre  continue  en  France  avec  des 
avantages  réciproques  entre  le  Roi  dt  les  Proteftants. 
Ce  Prince  donna  une  grande  marque  de  courage  en 
Poitou  , à la  tête  de  fes  gardes. 

Le  Roi  va  vifiter  les  tranchées  au  fiege  de  Royaa 
en  Saintonge  ; U monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la 
banquette  pour  reconnoître  b place, avec  un  dangee 
évident  de  fa  vie. 

Les  Proteflants  fe  laRêotde  b guerre. 

Le  Marquis  de  la  Force  fe  foumet  dt  eft  fait  Maré- 
chal de  France. 

Les  Rochellois  font  battus  fur  mer  parle  Duc  de 
Guife , tandis  que  le  Duc  de  Rohan  fait  fa  paix. 

La  guMre  finie  par  la  confirmation  de  l'édit  de 
Nantes. 

Le  blocus  de  la  Rochelle  eR  levé , mais  00  laiflè 
fubfiller  le  Fort-Louis. 

Le  Duc  de  Lefdiguieres  reçoit  l’épée  de  Conné- 
table , après  avoir  fait  abjuration  du  Calvinifme. 

L’Evêché  de  Paris,  auparavant  fufFragant  deSens, 
efi  érigé  en  archevêché. 

La  Reine-  Mcre  entre  au  confeil,fous  la  condition 
que  l'Evêque  de  Luçon  n’yeotreroic  pas.  I.e  Pré- 
iideoi  Jeannin^leCbancelierde  Sillrry  &Puyzieutx 
fon  fils , Secrétaire  d’état,  y ont  le  principal  crédit. 

1 6t  {.)  Ligue  entre  la  France  , le  Duc  de  Savoie 
de  b république  de  V^eoife  , pour  procurer  l’exécu- 
tion du  traite  de  Madrid.  Traité  de  Rome  conclu  à 
ce  fujet  avec  tes  Efpagnols. 

Entreprife  des  Hollandois  en  Amérique  , où  ils 
font  un  butin  immenfe. 

Mort  du  Maréchal  de  Bouillon. 

1614.}  Difgrace  du  Chancelier  de  Sillery , dt  de 
Puyzieulx  fon  fils , qui  avoit  traverfé  b promotioa 
de  Richelieu  au  cardinalat. 

Richelieu,  qui  venait  d’être  fait  Cardinal,  entre 
au  confetl  par  la  proteélion  de  la  Reine. 

La  VieuvUle  , k qui  Marillac  fucccila,  eft  mis  en 
prifon  au  château  d’Atnboife,  d’où  il  fe  fauva  : 
il  fui  fait  une  fécondé  fois  Surintendant  fous  le 
régné  fuivant. 

Guerre  de  la  Valteline  , où  de  Csuvres  com- 
mande , pour  forcer  les  Efpagnols  à abandonnée 
tes  forts  qu’Us  retennieot , de  engager  le  Pape  à 
remettre  k la  France  ceux  qu’iJ  gardoit  eu  fe- 
qucllrc- 

Traité  de  Corapiegne , conclu  avec  les  Hollandois^ 

Diverfes  entreprifes  des  Efpagnols  fur  la  Hollan- 
de , fans  fiKcès.  Spinola  commence  le  fiege  de 
Breda. 

Réforme  de  l’abbaye  de  Ste.  Genevîeve  , par  te 
Cardinal  de  b Rocbefoucault , qui  en  étoit  Abbé* 

iéi(.  ) Les  Huguenots  recommenceoc  la  guerre, 
fous  prétexte  de  l’inexécution  des  paroles  qa’oo 
leur  avoir  données  , Ôi  par  b jaloufîe  que  leur 
caufoit  le  Fort-Louis. 

M.  de  Soubife  fe  faifit  de  Blavet  ou  Port-Louis, 
en  Bretagne. 

Les  Efpagnols  abandonnent  ce  qui  leur  refioit 
de  la  Valteline , de  Chiavene  fc  rend  au  fieur  de 
Longueval  d’Haraucourt.  Le  traité  de  Monçon  en 
Arragon  , conclu  l'année  d'après , mit  fin  à cette 
guerre. 

Entreprife  fur  les  états  de  Gênes  par  les  trou- 
pes du  Roi , dt  par  celles  du  Duc  de  Savoie  , qui 
reperdirent  leurs  conquêtes  auffi  promptement  qu’ils 
les  avoient  faites. 

La  guerre  continue  dans  le  royaume  entre  les 
Huguenots  de  les  Catholiques.  Combat  naval  près 
Ffftff 
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_ F R A J , Trioce  où  Ü étoit  établi  : chacun  ée  cet  Priocet 

î.  n A*  «hé  où  les  Royaux , commandé*  pat  » « ^ difpofcr  de  ce  duché , ou  s’eu  emparer  , 

Doc  de  à«  ^ ““Le  &"S‘  Je  Ricbriira  qui  fouhaitoit  la  gloire 

I'"'  c“  mLcmeut  J«  faftionr  >i“>  W‘=;  j^Var  jè  Sua.  I.  6.  Mar. . ayaut  tour  lui  1.,  Ma- 
'‘•.■.I„„™.  .uar  la  divifiou  que  1 on  nu  d ^ ®“,‘?'ÎJ’''Te'  Saaoi.  re- 

Traité  de  Suze , par  lequel  U Duc  de  ba»o»e  r« 
J“«  ville  eu  re  1«  mainr  du  Roi,  pour  fee  ç 


paY.“fur'à«ordéT.u.  Hugueuorr  par  un  dernier 

'■‘LUle^fererir.irVeuife.  , 
t'e  ëardin.1  de  Ricbelieu  .R  f«' 
“".;'f“lfSrrrlpprî^«^  d.a«  de  la 

eal^-dl  l.“  ni",t'lorSr  Su  conrn.erce  de  France  . ^ U^gc  de 

^Tr'K'uors  ifCiAngioi^e  a^^  ‘^"lïS'TL.DucdeSavoien-eaécureriendutrairé 


‘^“^lereftedeceregnene^^^ 

Æii'Snr  *' 

dont  il  dédommagé  ^ ui,  vacante  pat 


df  Rh/ & forcds’par  Schomberg  b lever  le  E«gu 

rfe  la  olus  haute  nobleflè  de  fou  royaume. 

X U.  revint  à Paris  le  .7-  Fevner  de 
Pao^Te  fnivante,  Sr  le  Cardinal  refta  pour  cour- 
mander  auBege.  La  fameufe  digue  . uuagmee  & 
eaécutée  par  Louis  Metcaan  4r  par  Jean  Tinor , 
î!.  ,„mmencée  le  l8.  Novembre  de  cetre  annee. 

léiS.  ) Emreprife  du  Duc  de  Rohan  fur  la  es- 
tadelle  de  Mnnrpcllicr  manquée. 

M.  le  Prince  prend  P»r"“r>  * 

1,  dégSr  au  tour  de  Cailres.8tfccourtCreff.ls 
proche  de  Milhaud . attaqnee  par  M.  de  Rohao. 

Traité  entre  le  Roi  d’Angleterre  8t  les  Rocbello^ 
Trois  fois  les  Aoglois  tentent  de  les  fcconrir . oc 
trois  fois  ils  font  battus.  Enfin  la  Rochelle  ell  forcée 
de  fe  foumettre  au  Roi  le  i8.  Oéiobre.  Ce  fut  un 
coup  mortel  pour  les  Huguenots. 

1610.1  François  IV.  Duc  de  Mantone.etoU  mort 

* è*  s-  ’ J r f.-,.-,  lui  rsurait  Tiifrérie  . 


det’z'rySpiooU.d^ccord^ 

"^“L’rn." -P-de  nouveau  des  places  des 


de  nouveauté  fîege  de  Cafal. 

v*iiiiss=î 

’é"oci:r!în':yaVr  été  ùi'ns  fuccès . le  Roi  s’empar. 
■‘'^"maUde.  db  rerourae  I Lyon.  oH 

'“combatTcAfcM^^^  ‘“'S'’ 
“pratoT/e'l’èb^  . I«I“-P'">“* 


e Mantoue.éioil  mort  Prohtatit  * Mantoue- 

en'iVi  l’.ŸerSan’d  ton  frere , qui  lui  avoir  fuccédé  , Salures  eft  prife  par  les  Maréchaua  de 

' ' le  cadet  des  trois,  * rfe  Montmorency. 


étoit  mort  en  \6t6.  & Vincent,  — . 

avoii  recueilli  la  facceffion , & etoit  mort  en  16*7. 
L’héritier  légitime  étoit  Charles  de  Gonzague  , 
Rraod-oacle  de*  troi*  dernier*  Ducs  : foo  hls , le 
Duc  de  Retheloi*,  avoit  époufé  Marie  , fille  de 
François  IV.  & avoit  réuni  par-U  tous  les  droits. 
L’Ernpereur,  le  Roi  d’Efpagne  . le  Duc  de  Savoie 
& toute  l’Italie  fe  declarcreni  contre 
Nevers , qui  n’avoii  d’autre  appui  que  celui  de  u 


l,a  viue  UC  • 

la  Force  8r  puc  de  Savoie  , meurt  de 

a dVifc  pa  fc  fcuff'  P»'«iR“'  • <■»"  P“y* 

';:^ro.  ^««^0*  Fransois  dr  b fcs  alW^^ 

'*  SufpenCon  d'armes  ménagée  par  Mazarin , entre 

*"tS  tfiSt'.,.  oaobre  . enrre.  le 
Roi  6r  l’Empereur.  Le  Duc  de  Mantoue  ett  iirain- 
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tean  dans  foa  duché  de  ce  nom , qw  fut  éracuc  par 
les  enoemis  te  27.  Novembre. 

La  Keine-Mere  ramene  le  Roi  à Paris , après  ea 
avoir  tire  à Lyon  la  promefle  de  difgracier  le  Car- 
diaal , fi-tôt  que  l’affaire  d'Italie  ferait  terminée. 

Le  Cardinal  fembloit  perdu, & fe  préparoità  le  retirer: 
le  Cardinal  de  la  Valette  loi  confeille  d’aller  trouver 
le  Roi  à Verfailles,  où  la  Reine,  trop  Tare  de  fon  Gls,Qe 
l’avoit  pas  fuivi.  Le  Cardinal  y vit  te  Roi  & le  perfua* 
da-  De  ce  moment  il  devint  plus  puiiTant  que  jamais. 

16  ji.  }Traitécondu entre  la  France  Kla  Suede, 
le  33.  Janvier  : les  conditions  de  ce  traité  furent  de 
porter  la  guerre  en  Allemagne  , pour  obtenir  le  ré- 
tabliflêment  des  Princes  de  l'empire  qui  avoientété 
dépouillés  par  l’Empereur,  fans  pourtant  que  la  re- 
ligionCatholique  en  pût  fouffrir,&  de  vivre  en  bonne 
intellifieocc  avec  le  Duc  de  Bavière.  Guffave  Adol- 
phe , Roi  de  Suede  , foumUToit  des  tronpes  , 6c  le 
Koi  de  l’areent  : cette  diverRoa  changea  toute  la 
face  de  l’AlTeinagoe. 

Ligue  entre  la  France  & la  branche  catholique 
de  Bavière. 

Allémblée  des  Proteflauts  ï Leypzick  pour  faire 
la  guerre  à l’Empereur. 

Traité  de  Querafque  : il  y en  eut  trois.  Ces  trai- 
tés terminèrent  la  guerre  d’Italie.  Le  Duc  de  Mau- 
loue  requt  l'inveftiture  de  fon  duché  par  l’Empereur, 

?ui  abandonna  les  palTages  desGhfoos;&  la  ville  de 
ignerol , qui  fut  céde'e  au  Roi  pour  £x  mois , par 
Un  traité  conclu  i Milleffcurs  le  1 9.  Octobre  , lui  relia 
par  un  traité  conclu  ^ S.  Germain«en-Laye  le  $ . Mai 
1631.  dt  ne  revint  au  Duc  de  Savoie  qu’en  1696. 

L’Eleéleur  de  Treves  fe  met  fous  la  proteélian 
du  Roi , pour  être  à l’abri  des  armes  de  Guflave. 

Gallon  s’étoit  retiré  en  Lorraine , & la  Reine  à 
Bruxelles  , tous  deux  mécontents  du  Cardinal.  Gal^ 
ton  accorde  fon  mariage  avec  la  PrinceiTc  Margue- 
rite ^ fœur  de  Charles  Duc  de  Lorraine  , y étant , 
dit-on  , engagé  par  PuyLaurens  fon  favori , amou- 
reux de  la  Princeffe  de  Phaltzbourg,  fœur  de  Mar- 

rietite.  Le  Roi  punit  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
cette  intrigue. 

Moyenviceft  pris  furie  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prin- 
ce fait  fa  paix  avec  le  Koi , par  le  traité  de  Vie  du 
31.  Décembre.  Gallon  fe  retire  en  Flandres  auprès 
de  Marie  de  Médicis. 

Commencement  de  la  Gazette,  par  Théophralle 
Renaudot , Médecin. 

163 1.  ) Le  Duc  de  Lorraine  remet  Mariai  au  Roi , 
ets  exécution  du  traité  de  Vie. 

Le  Maréchal  de  Marillac  , jugé  par  des  Commif- 
&ires , ell  décapité. 

Le  Doc  d’Orléans  , fecooru  par  les  EfpagooU  , 
rentre  dans  le  royaume  par  la  Bourgogne. 

Le  Roi  qui  s*en  prenoit  avec  raifon  au  Duc  de 
Lorraine  , des  entrep^rifes  de  Gafion  , s’empare  de 
Font-à-MoulToo , de  Bar-le-Duc  de  de  Salnt-MibieU 
Le  Duc  a recours  une  féconde  fois  \ ta  clémence  du 
Roi:  il  conclut  le  traité  de  Liverdun  le  x6.  Juin  , 
coo&rmat^du  traité  de  Vie,  par  lequel  il  remet  en 
dép6t  au  Roi  Jametz  & Stenay , de  la  fortereffè  de 
Clermont  en  propriété  , de  fait  hommage  pour  le 
duché  de  Bar.  Moofieur,  qui  fe  vit  fans  relTburce 
de  ce  cdté , porta  en  Languedoc  le  malheur  qui  l’ac- 
compagooit:  le  Duc  de  Montmorency  fe  trouva  en- 
gage^dans  fa  révolte , dt  fut  blcffc  de  fait  prifonnier 
au  combat , ou  plûto:  i la  rencontre  de  Caftelnau- 
dary  contre  le  Maréchal  de  Schomberg , le  premier 
Septembre. 

Gaffon  fe  raccommode  de  nouveau  avec  le  Roi , 
dans  l’efpéfaace  que  Bullion  lui  donne  de  la  grâce 
de  M.  de  Montmorency  : cependant  cette  grâce  ne 
vint  pas  , dt  le  Duc  de  Montmorency  eut  la  tête 
tranchée  i Touloufe  le  30.  Odlobre  à 37.  ans. 
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Monfîeur  fort  do  royaume  pour  U trolCeme  fois  s 
il  fe  retire  eu  Flandres  auprès  de  la  Reine  fa  mere.' 

Fameux  palTage  du  Leck  par  Gullave-Adolphe*; 
il  défait  le  Comte  de  Tilly , qni  meurt  de  fes  blefl 
fures.  Gullave , à qui  le  Duc  de  Bavière  avoit  refufé 
de  fe  joiadre,  parce  qu’il  eût  fallu  refôtuer  le  Haut- 
Pâlatiuat , prend  Augsbourg  dt  ravage  la  Bavière. 
Enhn  ce  Prince  , à la  tète  des  Protellants  d’Alle- 
magne  , après  avoir  défait  les  Danob  de  les  Impé- 
riaux , fournis  la  Poméranie , la  Baffe-Saxe , la  Fran- 
cooie , la  Bavière  , le  Palatinat  de  l’cleàorat  de 
Mayence , ell  tué  à l’ige  de  38.  ans,  le  16.  de  No- 
vembre, à la  bataille  de  Lutzen,  où,  malgré  fa  mort, 
Valilein  fut  dc£ût  par  le  Duc  de  Saze-Weimar  Ibn 
Lieutenant. 

1633.  ) Alliance  entre  la  France  de  la  Suede,  re- 
nouvcllée  par  M.  de  Feuquieres  dt  le  Chancelier 
Oxcnlliem  ; en  conféquence  , la  ligue  conclue  par 
Guflave  - Adolphe  fut  auflî  renouvellée  entre  la  Sue- 
de , l’Angleterre  , la  Hollande  de  une  partie  des 
Princes  d'Allemagne  contre  la  maifon  d’Autriche. 
Cette  ligue  fervoii  d’autant  mieux  le  Roi , que , fans 
rompre  ouvertement  avec  l’Empereur , il  portoit  le 
ravage  en  Allemagne  , de  occupoit  trop  la  maifon 
d’Autriche,  pour  qu’dlc  pût  donner  du  fecours  aux 
rebelles  de  France.  Cette  année  ell  remplie  de  com- 
bats d(  de  rencontres  entre  les  deux  partis. 

TroiCeme  guerre  du  Duc  de  Lorraine  contre  le 
Roi.  Ce  Prince  refufe  de  rendre  hommage  pour  le 
duché  de  Bar.  Le  Roi  réuoit  ce  duché  li  la  cou- 
ronne : il  s'empare  de  Saint-Mihiel  de  de  Lunéville  s 
il  fait  le  fîege  de  Nancy  ,dc  force  le  Duc  à un  traité 
qui  fut  conclu  à Charmes  , par  lequel  la  ville  de 
Nancy  efl  reinife  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi, 
avec  la  etaufe  qu’elle  ne  feroit  rendue  au  Duc , qu’ea 
remettant  au  Roi  ta  Princeffe  Marguerite  fa  fueur  , 
dont  le  mariage  avec  Munffeur  étoit  nul , fuivant 
les  ufages  de  France  , attendu  le  défaut  de  confeo- 
tcmentdu  Roi. 

Le  Roi  entre  dans  Nancy , qu’il  garde  parce  que 
le  Duc  de  Lorraine  ne  pouvoir  plus  difpofer  de  la 
fœur , qui  avoit  fuivi  Moofieur  à Bruxelles. 

L'éledleur  de  Treves  elt  rétabli  dans  fa  capitale 
par  les  Fraot^ois. 

L’ioquifîtlon  de  Rome  condamne  Galilée  , peut 
avoir  foutenu  le  fyüème  de  Copernic  touchant  lo 
mouvement  de  la  terre  autour  du  foleil  : il  fut  obligé 
de  fe  rétraéler  pour  obtenir  fa  liberté. 

1634.)  Pour  éluder  les  engagements  pris  avec  le 
Roi,  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ,cede  par  collu- 
ffon  fes  états  au  Cardinal  François  fon  frere  , qui 
époufe  1a  Princeffe  Claude , fœur  de  Nicole , dont 
il  eut  Charles-Léopold , fuccefféur  de  Charles  IV.  A 
cette  nouvelle , le  Maréchal  de  la  Force  invellit  Lia. 
néville , ces  deux  Princes  quittent  leurs  états  , & le 
Koi  s’en  empare.  Charles  IV.  va  joindre  les  armées 
de  l'Empereur.  Nicole,  Ducheffe  de  Lorraine, brouil- 
lée avec  fon  mari , vient  à Paris, où  le  Roi  U reqoit. 
Le  Maréchal  de  la  Force  prend  la  Mothe , qui  pal^ 
Ibic  pour  imprenable  : ce  fut  à ce  fiege  que  l’on  fe 
fervil  pour  la  première  fois,  en  France  , de  bombes, 
quoiqu'elles  fuflenc  inventées  dès  i$83. 

Traité  entre  la  France  & la  Hollande , du  1 5. 
Avril , pour  la  continuation  de  la  guerre  que  cette 
république  faifoit  à l'ETpagne. 

Urbin  Grandicr  efl  brûlé  vif  pour  crime  de  magie , 
dont  il  étoit  aceufé. 

Bataille  de  Nordliugue , doooée  le  6.  Septembre, 
où  l'armée  Suédoife  fut  taillée  en  pièces  par  celle  de 
l’Empereur. 

La  guerre  contimioit  auffi  en  Flandres  entre  iet 
Efpagnols  fit  les  Hollandois. 

Réconciliation  de  Gaffon  avec  le  Roi.  U arrive  î 
St.  Certnain  le  as.  Octobre* 
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1’,;  A.  ■WordUneue  for;»  I«  Soédoît  S 

La  defa'tt  â'  ^ 


gariuiwi»  * - j Spire  ea  coowqucuvw 

niattres  ,'^f '^'’*’Se*Roi.  Ucoaroanc  daSucde 
d-oo  '««'“ff '"^•AUcmagoe  ; ce  qui  rompt  le 

i«  “ 

flit  démolir  pluSeuts  places  en  Al&ce. 

i;:p“rmj::lSieo’cft6»^M.fledeFer.l-ooc 

des  _a,„,esdumoisde  Jaosier.poor 

UMÀL  de  Les"Âc^: 

Sf  de  s-aifembler  dés 

‘■’SbX.rft  f^Pt^riflèT  . eotte 

Fimeoi  traité , fignc  a fans  le 
leRoidt  >'^'»“-8'“"'?4S:^aRoerm 
r’°'\v  s°Ù’o'°®tai  doo^c  pasfatisâaion  aiofl 
X.'Honaod;is.fi.t  lesdifféteos  gnefs  dont  tls 
avoieot  à fe  plaindre.  furprcnoent 


“îe  Roi  déclare  U g»e«  * 

gaerre  dora  “"es'évéoeireots  en  fureM 

S^^ealnrlesM^çba^  ^ 

de  Breré  pgocrent  ? " 1.  pri„ceTho.  b 

< le  Duc  de  Parme  , conclue  à Rivoli  le  »*•  c 

jôÛïè  . Viào“-Amédée  eft  fait  ^ 

1 • ' I «.  Maréchal  de  Crequy  mené  dix  mille  i 

iiorset^rcene  RurrJ  «‘“'  j 

'%£\'Grr^;rKÊmp-o".P-^  Kevferf-  1 
■"r^nic  "eii  pris  pa;  '«Efpagoob 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  leeetaox  Irope- 
sbua  le  fiege  de  Mayence  .&  celuides  Deua-Pon.s 

“\°J;tf;.gtu-fontone  defcen.e  en  Provence  : le 

w7yLrr,e  «.  v»ic«. 

défont^proclie  de  Vaodrevaoge  .cinq  mille  hommes 

‘TMlMel^”  Lomain.  eft  prU  é difcré.ion  par  le 

“ÿf4«'àrI:ob^cnagné  leDocdc 
Petemple  entraîna  plufieurs  Princes  ■ ^ P.  . , I 
eraiodre  que  le  Doc  deVeymarne  les  lomt.  le 
Boi  conclut  avec  lui  un  traité  i St.  , l' 

Oaobre . «t  par-U  ce  Prince  fut  lie  plus  que  jamais 

^ 'î,e*^DM  de  Rohan  défait  deui  fois  dans  la  Valte- 

«We  de  Jea'ode  Wcn  .& lui  eu  enlevequiu^e^ 

Les  Impériauit  prennent  Saverne  . en  Allace. 

Le  Comte  de  la  Sure  défend  Porentm  contre  Col- 

Dé°s  le  premier  Septembre  Chal.td  a.oit  conclu 
un  traité  de  commerce  avec  le  Rot  de  Maroc. 

Prife  de  la  Guadaloope.  ;i  ,«„!» 

- Monde  Thomas  Parck  , âge  i $ >.  ans  : U avoit 

vu  ^>x  Rois  d’Aflglcrctree 
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T s 56.)  La  guerre  eft  pins  allomde  que  jamais  en 
AUeroaane  , en  Italie  fie  en  France. 

Le  Ordinal  de  la  Valette  fait  lever  le  fiege  de 
Colmar  auxlmpérianx,  le  i$.  Janvier.  . , , 

Le  Maréchal  de  la  Force  bat  CoUoredo , fie  le  fait 

''"ç'.i^is^le;  Suédois  reodent  Mayence 

“°Traité  de  WiCiiar . entre  le  Roi  & la  Reine  Chrit 
tine  de  Snede  , le  .0.  Mats  : c’étoit  le  famens  Gro- 
tins  qui  étoit  fon  Ambaffadeur  en  Fran«. 

Le  Doc  de  Rohan  bat  les  Efpagnols  for  les  bords 

du  lacde  Cofme , lei8.  Aiml.  , , 

Le  Fort  de  Scheoeb  eft  repns  fur  les  Efpagncils 
par  le  Comre  Guillaume  de  ÎJaflau  , le  |o.  Avril. 

Les  Hollandois  relient  enfuite  dans  l inaaion . ce 
qui  met  le  Cardinal-Infant  en  état  de  peneltcr  en 

‘'Te's'lmperUu»  lèvent  le  fiege  de  Hanau  devant  le. 

*°Le°Duc’de  Savoie  & le  Maréchal  de  ^'cftoy  k«- 
teot  le  Marquis  de  Leganès  le  1 j.  Juin  , au  combat 
du  Tcffin  : le  Maréchal  de  Toiras  avoit  etc  tue  qnel- 

’“Le°Comte  d?Ta  Suie  prend  Bedtfott  le  19. 

Les  Efpaguols  prennent  la  Capelk  le  9.  JuUlet . 

; S DUC  de  V^eymar  éb  au  Car- 

; dinal  de  la  Valette  le  14-  Juillet.  Le  Vicomte  de 
i Torenne  fut  blelTé  eu  cette  occafion  , ou  il  faifoit 
. la  fonaiou  de  Maréchal  de  camp.  , 

. Le  Prince  de  Coudé  levé  le  liege  de  Dole  1.  . S- 
■ Août, parce  qu’on  rappelle  une  parue  de  fon  armée 

pour  la  defenf.  de  U Picardie.  . 

. . fl  _.:i- i«.  irfnacmols . le  meme  louc 


pour  adclenl»  ociaricmu.*.  , 

^ Corbie  eft  prife  par  le.  Efpjgools . le  meme  jour 
IC.  Août.  Cet  échec  mit  Icftoidans  Pam.ony 

lela  vingt  mille  hommes,  laquais  pour  la  plûpart 
où  appreulifs.  dont  les  maîtres  avoieut  etc nb  iges 
de  fe  défaUe . en  vertu  de  Parret  du  coufeil  du  t J. 
Août.  Les  ParificDi  , qui  croyoïent  déjà  voir  Jean 
de  Wert  à leurs  portes , firent  d' 
iÙliTot  Le  Roi  s’avance  en  Picardie  & donne  an 
Duc  d’Orléans  1a  lientcnance-genetalc  defon  armée 
qui  étaotfotte  de  cinquante  mille  hommes , oblige 

le*  EfpaRnolsàrepaflerlaSomroe. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , décourage  . 
quitter  le  Miniftcre  : le  fameul  Pere  Jufeph  1 en 

'"L^Amiral  d’ Arragoo  furprend  Saint-Jean-dc-Lor. 

0c  y met  le  feu  au  mois  d’Üftobrc. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  & le  ^aUi 

r=1bfon^foird;s1u;!^e'atdc.L» 
jufqu’an  Rhin  . & but  font  penc  près  de  huit  mil  e 

"Trc'ùmtedeSoiffous&leMaréchaldcCh»^^ 

fous  les  ordres  de  «““G'»' 
b .0.  Novembre  : le  Cardinal  eto.t  d 

& b Roi,  entre  Amiens  StCorhic.  alloit  so 

’°Tra'ftéVr,roftohre,eutreb  Roi  dt  Guillau- 

“booîpSoo'co^'tr^le  Cardinal  de  Richelieu. 

'Voùdûfaméu.  Préfident  Claude  E.piHy,  Sgé 
d-^c  am  : il  avoir  été  employé  dans  de.  ocg«.a- 
rioLSrés-impottantes  parles  Rots  Heurt  IV.  & 
1 oûis  Xlll.  & il  rendit  à l’état  les  plus  grands  fervi- 
Tes  Sa  famille,  à laquelle  nous  avons  1 honneur 

, d>pa"'““  ■ • 

patrie. 
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I«370  Dm  de  Parme  renonce  à la  lime  avec 
1<  France.  ^ 

Les  Grifons  s’accommodent  avec  l’Efpaenc  & 
forcent  le  Duc  de  Rohan  à retirer  iês  troupes'  & 
à abandonner  la  Valtelinc. 

Le  Comte  de  Harcourt  prend  la  ville  d’Oriftan 
dans  1 Ifle  de  Sardaigne* il  reprend  aufK en  Provence 
les  ifles  de  Sainte-Marguerite  & de  Saint-Honorat 
qu  occupoient  les  Efpagnols  depuis  idjj.  * 

Le  Duede  Longueville  prend  Icchâtcau  de  Saint- 
Amour*  Lons-lc-Saulnicr  en  Franche-Comté. 

Les  Lorrains  font  défaits  dans  deux  rencontres 
par  le  Duc  de  W^eymar. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  prend  Landrecies  8t 
la  Capelle. 

Yvoi  & Damvilliers.  dans  le  Luiembouri!  fe 

rendent  au  Maréchal  de  Châtillon. 


Le  Duc  de  Savoie  St  le  Maréchal  de  Crcqiiy  tail- 
lent  en  pièces . en  Italie  , l’armée  Efpignolc  corn, 
mandée  par  le  Duc  de  Modeoe. 

Le  Duc  de  Hall»  in  , connu  depuis  Pons  le  nom 
Maréchal  de  Schombcrg.St  fils  do  Maréchal  de  ce 
nom  . feit  lever  le  fiege  de  Leucate  i Serbelloni , 
General  des  Efpagnols. 

L’Elefteur  de  Trêves  obtient  le  ij.  d’Août  fa 
libertf  de  l’Empereur,  en  renonçant  à la  ligue  avec 
1.1  France  ; * Buiry-Lameth  avoir  remis  Hermeof- 
tein  à PEIefteur  de  Cologne , dès  le  lo.  Juillet 
apres  ravoir  défendu  pendant  deux  aus.  * 

Brcda  fe  rend  au  Prince  d’Orange. 

Mon  de  Viaor-Amédée,  Duc  de  Savoie . 6ui 
laiffe  la  tutelle  de  fes  eofants  à fa  femme , fœur 
de  Louis  Xlll. 

16^8.  ) Le  Roi  met  fon  royaume  fous  la  protec- 
tion de  la  Vierge  . en  exécution  d’un  vœu  qu'il 
avoir  fait  pour  obtenir  la  groirefle  de  la  Reine. 

Le  rfjyaume  commence  à fe  relTentir  de  la  lon- 
gueur de  la  guerre  : on  paye  mal  les  troupes  * les 
aftions  fur  les  gabelles. 

Il  y a deux  aaions  près  de  Rheinfclds , l’une  le 
j8.  Février,*  l'autre  le  3.  Mars.  Daus  la  pre- 
mière , le  Duc  de  Wcymar,  qui  faifoit  le  fiege  de 
Rheinfclds,  fut  batru  par  Jean  de  Wert  j le  Duc 
de  Rohan  y futbleffé  à mort . & alla  mourir  le  13. 
Avril  dans  l'abbaye  de  Koenigsfeld  , au  canton  de 
Berne  : il  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de,  Ge- 
nève. Dans  la  feçonde  aftion,  le  Duc  de  Weymar 
défit  les  Impériaux  i plate- couture . & fit  prifooniers 
les  quatre  Généraux  de  l’Empereur:  JeandeWert 
fut  mené  en  triomphe  i Paris.  Cette  vîaoîre  conf- 
terna  tout  l’empire.  Le  Duc  de  Weyraar  s’empare 
de  Fribourg  , « de  plufieurs  autres  villes. 

Brême  (e  rend  au  Marquis  de  Leganès  le  17, 
Mars  i le  Maréchal  de  Créquy  y fut  tué  d’un  coup 
de  canon  le  17, 

Guillaume  de  Naffau  eft  battu  dans  le  pays  de 
Waes  par  le  Cardinal  infant. 

Legancs  prend  Verceil. 

Le  Duc  de  Longueville  défait  le  Duc  Charles  de 
Lorraine , * prend  Poligny. 

Le  Prince  de  Condé  force  Iron  en  Navarre , prend 
le  fort  du  Figuier , le  port  du  palTage  & douze  vaiC- 
féaux  ennemis. 

Le  Maréchal  de  ChStilloD  lève  le  fiege  de  St. 
Orner,  le  1$.  Juillet.  Le  Maréchal  de  la  Force,  qui 
étoit  venu  le  joindre  , avoit  été  battu  le  8.  par  le 
Prince  Thomas. 

Weymar  gagne  la  bataille  de  Virteneval  contre 
Geeutz  * Savelli  le  9.  Août  ,*  le  mèinc  jour  le  Roi 
prend  Remy. 

L’Archevèqoc  de  Bordeaux  brûle  ta  flotte  Efpa- 
gnoleprèsdu  môle  de  Gatarieu  Bifcaye,  le  *».  Août. 

Le  Prince  d’Oraoge  levé  le  fiege  de  Gucldres  le 
31.  Août. 

Tons  l//« 
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Fontconrlay  met  en  fuite  quinze  galères  d’Ef 
pagne  près  de  Gênes.  “ creiuisi- 

NaifTauce  du  Dauphin , depuis  Louis  XIV,  le  e 
Septembre  , à St.  Gcrmain-en-Laye  , la  vinpt’ 

?AwrTche^"”''‘' 

Le  7.  de  Septembre  , M.  le  Prince  levé  le  fiere 
de  Fontarabie.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  n’aU 
mou  pas  le  Duc  de  la  Valette  , s’en  prit  à lui  * 
lui  donna  des  Commiflaires . qui  le  condamuerent 
à avoir  la  tetc  tranchée  en  effigie 

Du  Hallivr  repreud  le  C.celet  le  ,4.  Septembre. 

Le  10.  du  meme  mois  . M.  de  Bellefond  fait  le- 
ver le  lîege  de  Luneville  au  Duc  Charles. 

Wvyniar  défait  le  Duc  de  Lorraine 
près  deThano,  le  15.  Oélobre. 

Les  Géuéraux  Goeuiz  & Savelli  f„„t  repoulTés 
avec  perte  par  le  Comte  de  Guébriant , à l’attaque 
des  lignes  devant  Btifach  . le  iq.Oaobte. 

Le  même  Savelli  elt  défait  près  de  Blamont  le 
7.  Novembre,  par  le  Duede  Longueville. 

Bnfach  eft  rendu  le  lÿ.  Décembre  au  Duc  de 
W eymat.  Melfieurs  de  Tutemie  & Guébriaut  ctoient 
a ce  hege. 

) Le  Foi  avoit  Ex  armées  for  pied  : l’ooe 
commandée  par  M.  de  la  Meilletaye  . pour  atta- 
quer les  Pays-Bas  i la  fecondeparM.  de  Feuquietes  , 
r'e  e.  i troilïeme  fous  le  Maréchal 

de  Lbatillon  . fur  les  frontières  de  Champagne  i la 
quatneæe  en  Languedoc . fous  les  ordres  de  M.  le 
Prmee  ; la  cinquième  en  Italie,  commandée  par  le 
Duc  de  Longueville  ; dt  la  fixicme  eu  Piémont  aux 
ordres  do  Cardinal  de  la  Valette. 

Le  Duc  de  Wcymar  entre  en  Franche-Comté 
ayant  fous  fes  ordres  le  Comte  de  Guébriant.  H. 
prennent  Pontarlierle  14.  Janvier.après  avoir  défait 
ICS  troupes  du  Prince  de  Lorraine  ; ils  prennent 
aufli  la  ville  & le  château  de  Nozerui  le  4.  Février 
& le  fort  de  Joux  le  14.  * 

Le  premier  de  Mars,  le  Maréchal  de  Chaulnet 
faitleverlefiege  de  Gâteau- Cambrefis  aux  Efpa’^nols* 

Les  Suédois  battent  de  leur  côté  les  Impériaux . 
* font  des  prifes  fur  eux. 

Chivas  eil  furpris  par  le  Prince  Thomas  le  26. 
Mars  ; U fui  repris  par  le  Cardinal  de  la  Valette  le 
*8.  Juin.  Quiers , Montcallicr  & Yvrée  fe  déclarent 
pour  ce  Prince  ; il  prend  Turin  le  4.  Mai , après 
que  le  Marquis  de  Leganès  & lui  eurent  été  obli- 
gés par  le  Cardinal  de  la  Valetic  à lever  le  fiege 
de  Turin  le  19.  Avril. 

Le  Roi , qui  étoit  venu  à Grenoble  accompagné 
du  Cardinal  de  Richelieu , pour  y conférer  avec  ta 
Ducheflê  de  Savoie , convient  avec  cette  PrinccITB 
de  mettre  garnifon  dans  Carmagnole , Savillan  * 
Querafque. 

Le  7.  Juin , Picolomini  défait  le  Marquis  de 
Feuquicres , qui  alfiépeoit  Thionville  : do  côté  des 
François  la  perte  fe  monta  I plus  de  fîx  mille  hom- 
mes tués  ou  fans  prifonoiers.  M.  de  Feuquierex 
mourut  peu  après  de  fes  bleflures. 

Picolomini  lere  le  fiege  de  Mouzoo  , i l’appro. 
che  du  Maréchal  de  Châtillon. 

Hefdin  eft  rendu  au  Roi  le  30.  Juin  î la  Meillc- 
raye  y reçut  le  bâton  de  Maréchil  de  France  foc 
la  brèche. 


Salces  eft  rendu  an  Prince  de  Condé  le  19.  Juil- 
let, & Yvoi  au  Maréchal  de  Châtillon  le  i.  Août. 

Les  Princes  de  Savoie  furprennent  U ville  dn 
Turin,  le  27.  Août. 

La  Duchefte  de  Savoie  fe  retire  ï Suze , oû  étoient 
les  Princes  fes  enfants  ; * dc-là  à Grenoble , où 
elle  vint  trouver  te  Roi.  Cependant  la  citadelle  do 
Turin  refta  aux  François. 

Le  Duc  de  Weymar  «toit  mort  â Keubourg  fur 

Gbssbb 
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4®*  . „ . -11..  îîi  dt  î<- 

Ehin  , le  '*v^“  ! ‘’i^fooné.  Le  Roi  conclut  on 
foopi;ond’a.oicete^^  Erlach,  par  lequel  il 

traite  a*ec  le  Gc  ^ 3,i„ncs  i fon  fennee  , dt 
retient  >«  "““P”  Soccupoit  le  Duc  de  Wey- 

iïiï  î,  ™?"  'srïïïï 


«lcric.  Prince  d’Oraoge  & le»  Hollandois, 

gUterte  . par  le  ® ae  Weyniar  : il 

jreteodo..  i la  fcce^ 

F"?  n.  l?t  ar,  r & o^^  ^Vioceonea . d’où 
!î„^t;.Mu^p"sa,oir  promis  de  ne  rien  pre- 

Valet»  °lrUe  .8.  Septembre  . prend  Qulers  & 

ïlfc?;:»!  Jllinje  '' 

®°i64Ô.  ) Les  Efpagnols  prennent  la  .ille  de  Salces 

sâve*me  prête  ferment  de  fidélité  an  Roi. 

L Comte  de  GuébrUnt  fait  lever  le  fiege  de 


® Ltoéc  de  Lunebourg,  qni  s'étoit 
UguVdu  nord , par  la  crainte  V ^ 

loogueville  les  traités  conclus  entre  la  France  üt 

feo  Landgrave  foo  man.  ^ . . 

Après  avoirforce  Lfganes.dès  le  9*  » 

Siege  de  Turin  par  le  Comte  de  Harcourt.  Cette 

place  fe  rendit  le  x4-  Septembre.  fur 

^ Lei  EfpagnoU  reçoivent  deux  grands  echecs  lur 

mer,  eu  Janvier  dt  eo  • u,.,-  de  Chî- 

Sicce  d'Arras  parles  trois  Maréchaux,  de  Chi 
tillon^  de  Chauloes  & de  la  MeiUeraye.  Les  en- 
nemis* firent  les  plus  grands 

U place  i mais  ce  fut  en  vam  i elle  fe  rendit  le  lo. 
'^tLltc  totale  de  la  Catalogne . Je  révolution  de 
'‘’5m®lîi;ce  de  Philippe  Duc  d’Aniou  . frete  de 

fous  la  rArvcdéîerms  privilèges,  de  lignent  un  tra, te 

le  to.  Février.  Le  Comte  de  la  Mothe  lent  roene 

dnqvailTeanstde  guette  E.fP=P“’’ .• 
de  Rofes  le  a?.  Mars  ; mais  ayant  Uiffe  paflef  *« 
To  Ao^t  Us  recours  que  les  Efpaçjols  portoieot  à 
Tarraeonne  , dont  la  Moihc  fut  oblige  de  lever  le 
blocus  , ce  Prélat  fut  relégué  à 

Le  Duc  Charles  IV.  de  Lorraine  vient  ^ " 

JigQS  un  traité  à Saiûi-Germam  U ».  Avril . il  fait 
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hommage  pour  le  duché  de  Bar  te  to.  de  ce  même 
mois , & ell  rétabli  dans  fes  états  à des  condiciocs 
rigoureufes. 

Traité  de  confédération  du  premier  Juin  entre  la 
France  & Jean  IV.  Roi  de  Portugal  : les  HolUn- 
doU  y furent  ad  mis , & fignerent  une  treve  de  dix  ans 
avec  le  même  Prince. 

Honoré  , Prince  de  Monaco , fatigué  de  la  domi- 
nation des  Efpagnols , fe  met  fous  la  protection  de  ^ 
U France  , pat  un  traité  conclu  avec  le  Roi  le  8. 
Juillet  : il  reçoit  gamUbn  Françoife  dans  Monaco 
le  i8.  Novembre.  Monaco  & Valeoiinois. 

L’Archevêque  de  Braguc  conijpire  contre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  : cette  confpiraiton  cft  décou- 
verte, ôt  la  plÛpart  des  conjurés  fout  punis  de  mort. 

Le  Général  Banier , Suédois.  & le  Comte  de  Gué- 
briaot  canonnent  Ratisbonoe  le  i8.  Janvier. 

Les  troupes  de  France,  de  Heffe  fit  de  Lunebourg, 
commandées  par  le  Comte  de  Goébriant , gi»gnent 
la  bataille  de  Wolfcmbuttel  contre  l'Archiduc  Léo- 
pold & Picolomioi  le  *9.  Juin. 

Le  Duc  de  Lunébourg  fait  fa  paix  avec  l’Em» 

Les  Suédois  rendent GorlitzàrEleéleur de  Saxe, 
Ie3.0étobre. 

La  guerre  , qui  fembloit  finie  en  Piémont  ot  en 
Italie  par  la  prllé  de  Turin  , y eft  plus  forte  que  ja- 
mais. Le  Comte  de  Harcourt  bat  Ici  troupes  du  Car- 
dinal  de  Savoie  devant  Yvrée  le  14-  Avril  ;Ib  i $.  Mai 
il  fait  lever  le  fiege  de  Chivas  au  Prince  T bornas , & 
le  1 5.  Septembre  il  prend  Coni,  quil  remet  entre 
les  mains  de  Madame  Royale.  , , r\ 

Les  troupes  du  Pape  prennent  Cafifo  fur  le  Duc 
de  Parme  le  i ».  Oftobre. 

En  Catalogne  , la  Motbe-Houdancoort  prend  la 
ville  & château  de  Conftantin  le  14.  Mai*,  il  défait  le 
10.  Juin  les  Efpaguols  qui  vouloicui  ravitaUlcr  Tar- 

ragonne^^  Juin  Monfieur  le  Prince  prend  la  ville 

d’Elnc  en  Bouffillon. 

Le  Comte  de  Soiflbns , pouffe  â bout  paf  1«  G**'* 
dinal  de  Richelieu,  & joint  au  Duc  de  Guife  & au 
Duc  de  Bouillon  , avoit  figné  fon  traite  avec  l Ei- 
paene.  Le  Roi  fait  marcher  deux  armées  i l'une  com- 
midée  par  le  Maréchal  de  la  Meilk-raye.  qui  pé- 
nétre dans  le  milieu  de  la  F landre , afin  d’empecher 
la  Cardinal  Infant  d’envoyer  du  fecours  à Sedan; 
l’autre  armée  qui  s’approcha  de  Sedan  , étou  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Charilloo.  Le  General 
Lamboi  amena  du  fecours  aux  Prtnees , qui  font- 
rent  de  Sedan  . & livrèrent  bataille  aux  troupes 
du  Roi  : c’eft  la  bataille  de  la  Marfée  , donnée  le  6. 
Juillet  que  le  Comte  de  Soiffons  gagna  , mais  où  il 
fut  tué,  fans  qu’on  ait  jamais  bien  fçu  par  qui , ni 
comment.  Celte  viftoire  devient  par  cet  acci^nt 
inutile  aux  mécontents.  Peu  de  temps  apres . le  Duc 

de  Bouillon  fit  fon  accommodement  « conferva 

Sedan.  Quant  au  Duc  de  Guife , il  s’etoit  brouille 
avec  le  Comte  de  Soiffons  avant  la  bataille  <fc  il  ne 
s’y  trouva  point  ; il  s'étoit  retiré  à Bruxelles  . ou 
U étoii  amoureux  de  la  Comteffe  de  BolTut. 

La  ville  d’ Aire  en  Artois,  prife  le  »7- Juillet  parle 
Maréchal  de  la  MeiUeraye , fut  repnfe  par  les  Ef- 
pagnoU  , qui  fc  fervirrat  d«  propres  lignes  des 
François  qu’on  avoit  néeliçe  de  combler. 

D^hery . dout  LamSoi  s’étoit  empare  après  U 
bataille  de  la  Marfêe  , eft  reprife  par  le  Roi  , le  6. 

^*Le  Comte  de  Graucy  & du  Hallier  prennent 
Bat.le-Duc  , Efpinal  & plufieurs  autres  villes  de 
Lorraine  fur  Charles  IV.  qui  s’étoit  révolté  de 

*^lVo5  fe  rend  au  Maréchal  de  Brezé  , & la  Baffcc 
an  Maréchal  de  la  MeiUeraye  , qui  prend  aufli  Ba- 
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paume  le  l8.  Septembreî^Satt.Pre,.il  ayant ren- 
contre  la  pamifon  de  Bapaume,  accompagnée  feule- 
ment d un  Trompette  du Marçchal delà Meillerave 
„ . »“  ■'  Trompette.  Le  Cardinal  dé 

Kccheheu  qm  ne  l'almoit  pat,  fc  fereit  de  ce  pré- 
texte  pour  lui  faire  couper  la  tête. 

Maüarin  cft  fait  Cardinal  le  1 6.  Décembre 

Commencement  des  conteftatioui  au  fujet  du  li- 
ne  de  Janfenius  , qui  aeoit  été  imprimé  l'année 
« Mai  iVj'g  E'cque  d'Ypres  le 

■ <41-  ) Mort  du  Duc  d'Epernon , âgé  de  88.  ans. 

en  Allemagne.  Les  Impé- 
riaua  lèvent  le  Eege  Hotheninel  le  y.  Janvier,  à Tap- 

ptoebe  des  Ftanijois  (St  des  Suédois.  Le  Comte  de  Gut 

tinant  bat  les  Généraux  Lamboi  (St  Merci  à Kempen 
le  17.  du  meme  mois,  St  les  fait  prifooniers  : il  en 
eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  : cette  viftoire 
le  rendit  maître  de  Tcledotat  de  Cologne. 

pmberg  eft  rendu  aux  Impériaux  le  i4.Février- 
tls  lèvent  le  fiege  du  château  de  Mansfeld  le  l.  Mats . 
a I approche  des  Suédois, 

Tonenfon , Général  des  Suédois , prend  Grofelo- 
gau  le  4.  Mai , & bat  les  Impériaux  près  de  Schweid- 
oitz  le  JO.  du  meme  mois. 

Neufs  fe  rend  aux  Suédois  le  9.  Juin  î Us  prircot 
peu  après  Olmutz  d'aflaut. 

Tortenfon  fait  lever  Icfiege  de  Grofglogau  à l’Ar- 
chiduc Léopold  le  5.  Septembre  , & prend  le  châ- 
teau de  Leypzick  le  4.  Décembre. 

Le  Comte  de  Harcourt  & le  Maréchal  de  Gui- 
che  font  charges  de  défendre  la  frontière  , l’un  du 
côte  de  la  Picardie  & de  l’Ariois . & l’autre  du  côté 
de  la  Champagne  : c’eft  qu’on  vouloir  fe  tenir  feu- 
lement  fur  la  défenlîve  ducôté  des  Pays-Bas,  le  grand 

objet  de  cette  campagne  étant  la  conquête  du  KouP 

fclJoD.  Gaebnant  commanda  du  côté  du  Rhin  ; & le 
Duc  de  Bouillon , que  l’on  vouloit  éloigner  de  Sedan 
«ut  l’armée  d’Italie.  Celle  de  Rouffillon,  où  fe  dé- 
voient faire  les  grandes  opérations , étoit  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  la  Meillcraye.  Le  Maréchal 
de^  Breze  ,inOalic  Viceroi  de  Catalogne,  devait  fe 
joindre  à la  Mothe-Houdancourt  , pour  empêcher 
les  Efpagnols  de  pénétrer  dans  la  Catalogne . & de 
■fecourir  le  Rouffillon. 

Découverte  d’une  confpiration  contre  le  Cardinal 
* contre  l’étit  : le  Duc  d’Orléans,  IMeffieurs  de 
Bouillon  & Cinqmars  entr’autres  y croient  entres. 
Cinqmars  fut  fcul  la  vifUme  de  cette  entreprife  t 
il  cui  la  téle  ti-apchéc  à Lyon  le  i s.  Septembre.  De 
Thou,  fonami , fubic  la  même  peine  , pour  avoir 
eu  connoillànce  de  la  confpiration , & ne  l'avoir 
pas  rcvcjéc.  Monfîetir  demanda  grâce  & l’obtint.  La 
Duebefle  de  Bouillon , qui  menaçoit  de  remettre 
Sedan  aux^pagnols,  céda  cette  place  au  Boi,  qui 
DI  grâce  aura  an  Duc  foo  mari , & auquel  il  fut  ac- 
cordé depuis,  en  xéji.  un  dédommagement  en 
forme  d’échange. 

Le  Roi  tombe  malade  au  camp  devant  Perpi- 
gnan , & le  Cardinal  à Narbonne.  Ce  dernier  fe 
fait  tranfporter  k Tarafeon  où  le  Roi  vient  le 
joindre. 

La  guerre  ceflè  en  Savoie  par  le  traité  qui  fut 
Égné  le  14.  Jum  , entre  Madame  Royale  de  les 
Princes  de  Savoie  , qui  renoncèrent  à ralliance 
d’Efpagne. 

La  Mothe-Houdancourt  défait  cinq  mille  Efpa- 
gnols au  combat  de  Vais  , le  >9.  Janvier. 

Bataille  de  Villefranche  , gagnée  fur  les  Efpa- 
gnols , le  jt.  Mars. 

Colioure  rendu  au  Maréchal  de  la  Meillerave  le 

13.  Avril.  ' * 
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Cuiche  eft  b,lhi  â Moeoecoort  le  ,5  ' 

mois.  Cependant  c«  échecs  n'eurent  point  de  fuit^’ 
& n arrêtèrent  pas  le!  fnccès  du  Rouffillon. 

Le  Maréchal  de  la  Mo.he  prend  Monçon  le  4 
Juin  & Perpignan  fe  rend  enfin  le  «.  Septemb?è 
aux  Maréchaux  de  Schomberg  & de  la  Meillerave 
apres  trois  mois  de  fiege.  La  ville  de  Salces  ne  tint’ 
pas,  & le  Roi  devint  aiofi  maître  du  Rouffillon  , qui 
depuis  a toujours  refte  uni  â la  France.  ^ 

On  marcha  enfuite  en  Catalogne  1 le  Maréchal 
de  la  Mothe  y gagna  U bataille  de  Lérida  le  7.  Oc! 
tobre,  tandis  nue  le  Doc  de  Longueville  at.aqnoi. 
Tortonne  en  Italie  , qui  fe  tendit  le  .«.  No- 
vembre. 

Marie  de  Médicis  étoit  morte  â Cologne  le  }. 
Joillet , dans  la  dermere  mifere , à «8  ans*  * 

Mort  du  Cardinal  de  Richelieu  à Paris  , dans  fon 
palais , âge  de  58.  ans , le  4.  Décembre  : U hit  eu 
terre  eoSorboooc.  L’état  profitai  fa  mort  de  quatre 
millmns  qu’il  dépenfoit  pour  l’entretien  de  la 
maifoD. 

1641.)  Le  même  jour  de  la  mort  du  Cardinal  de 
Kichcheu  , le  Roi  avoir  fait  entrer  au  confeil  le 
Cardinal  Mazarin. 

Monfîeur  revient  âSaint-Germain  le  ii.  Janvier 

« y cft  fum  de  plufieurs  Seigneurs  dont  les  uns 
avmeot  etc  exilés , (it  les  autres  mis  en  prifoo. 

Occlaration  du  Roi  du  19.  Avril  , pour  la  ré- 
gence,  qus  eft  déférée  â Anne  d'Autriche.  Le  Duc 
Q Uricans  eft  déclare  Lieutenant-général  du  Roi 
mmeur , fous  l’autorité  de  la  Régente , & le  Roi 
nomme  un  confeil  de  régence. 

^ iiaint-Geroiain-en-Laye,  le 
14-  Mai  dans  la  quaraote-deuxierae  année  de  Von 
âge  , apres  un  règne  de  j*.  ans.  Il  fut  enterré  i 
Saint- Deiiis.  Ce  Prince  étoit  d’un  caraaerc  un  peu 
fauvage  ; i|  craignoit  la  repréfeotation  , excepté 
dans  les  ceremonies  qu’il  aimoit  beaucoup.  11  avoir 
des  intentions  droites  & jageoit  bien  des  chufes  : on 
ne  le  gouvernoit  qu’en  Icperfüadani.  Il  avoit  de  la 
valeur  & du  difeernement  ; mais  fon  goût  pour  la 
retraite  rendit  fes  belles  qualités  fans  éclat.  Fils  de 
pere  de  deux  de  nos  plus  grands  Rois , il  afFermii  le 
trône  encore  ébranlé  de  Henri  IV.  Ûc  prépara  les 
merveilles  du  règne  de  Louis  XIV. 

Alliance  de  Louis  XIlI.  furnommé  le  Jufte  , 

Il  avoit  époofé  en  Aant  d'Aottkhe,  fiJJe  de  Phi- 
lippe 111.  Roi  d'EfpagDe.  Cette  Pxi&ceÛc  mountea  i666t 


Aux  Pays-Bas , les  Efpagnols  prennent  Lens  le 
19.  Avril , dtla  fiaflee  le  15.  Mai.  Le  Maréchal  de 


Enfants  , 

I.  Louis  XIV.  qui  fait. 

I.  Philippe  de  Prince , mort  en  170».  Ce  Prince  eft  le 
biriyeoi  do  Uoe  d’Orléaoiy  riviat  eo  17^4.  ( Fosev 
au  tom.  I.  pig  7J7.  ) ‘ 

les  diverfes  hiftoires  de  France;  les  hif- 
toifes  du  Cardinal  de  Richelieu  & du  Cardinal 
Mazarin  , par  Antoine  Aubery , mort  eu  169$. 
1 hiftoire  de  Louis  XIII.  julqu’en  1619.  en  latin  , 
par  Gabrtel-Barthélemi  de  ôramont^  Préfidcot  au 

Earlcment  de  Touloufc , mort  en  1654.  la  vie  de 
ouïs  XIII.  par  Bernard  ; Thiftoire  de  ce  Monar- 
que , par  Michel  le  Vajfor , en  ao.  vol.in-ii.  Thif- 
toire  de  Louis  XIII.  par  le  P.  Griffer , imprimée  â 
Parisen  1758.  eoj.  vol.  rà.4®.  &c. 

Louis  XIV.  fumommd  le  Grand. 

i64j.)II  naquit  à Saiot-Germain-en-Laye  le  j. 
Septembre  i6j8.  & parvint  à la  couronne  le  144 
Mai  164J. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  18.  Mai,  pro- 
ooQcé  au  Ut  de  juftice  par  le  Chancelier , qui  defer* 
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n*eut  point  lieo.  accufê  d'avoir  attenté  l la 

Le  Düede  mis  e«  prifoa»  Vin- 

,1e  du  f j , il  fat  depuis  le  Héros 

ccnnes , à ou  n « 

‘‘'^'erdV;uLr^;«lonuesde.acp.^&^^^^^^^^^^^ 

de  plufi=;rsau.resjK.les/o^a,J. 


J l'ÛAnital  Gaflionot  la  rcr»c,  h**- 

Klui-ci  prend  Eouweil  le  tj.  Hoecmbre  . il  y 
*“'Rao«au  eTbatto  b Tudelinpen  le  •!•  Novem- 

bau^  1.  5 sép  eml?l.ilotte  Efpagnole  à la  vue 

^e  Cairbagene^ôtle  Maréchal  de  la  Mo.he  rem- 
porla  plufieurs  avanrages  en  Catalogue. 

^ Le  Roi  d'Efpagne  en  perfonne  prit  Monçon , 


tiue  la  Mmhe  ne  put  fecouiir. 

^ Le  Prince  Thomas  n’ayant  pu  que  les 

Efpagnols  ne  priffent  le  17.  Mar  T.  j' 

„e  cnLombaïdie.prlt  la  ville  d’Aft  & celle  de 
Trin  le  14.  Septembre,  ob  le  Vicomte  de  Turenne 
mérita  à s»,  ans  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 

Le  Comte  du  Pkirts-Praüin  . d'puls  Maréchal  de 
Choifeul  .prit  le  pont  de  Stura  le  s8.  Oaobre. 

La  Reine  diminue  toutes  ies  peoüons  d un  tiers. 
Etahliffemcnt  des  Hiles  de  la  chanté , dites  Struri. 
Cri(et  rour  avoir  foin  des  pauvres  malades.^ 

,644’.  ) Meffieurs  d’Avaui  & Servien  etoient 
nartis  dès  l’année  précédente  pour  MuuHcr  en 
Weitphalic  , avec  les  inflruaioos  neceffaires  pour 
cunelorc  une  paix  dont  l’Europe  avoir  le  plus  grand 
befom  & dont  les  préliminaires  avoient  de^  «e 
fignési  Hambourg  le  15.  Décembre  1641.  entre  les 
Ambafladeurs  de  l’Empereur , de  la  France  , de 
l’Efnaene  5:  de  1a  Suède  t mais  il  y avoir  trop  d m 
téréts  différent  à ménager  , pour  fe  flatter  RU' 
paix  fdt  prochaine . & ies  Plcnipotennaires  de  F ran- 
Jc  qui  s’éroieni  retirés  à la  Haye  . y concluten 
le  ptemiec  Mars  de  cette  année , avant  leur  départ 
pour  Munfler  , on  traite  entre  le  Rot  « les  ctats- 
^nétaui , confirmatif  de  celui  de  idji-  en  confe- 
quence  duquel  la  guetre  continua. 

RcoouveUement  du  traite  de  1641-  le  Por- 

*”^urenne , à qui  on  avoit  donné  le  commandement 
des  débris  de  l'armée  d'Allemagne  , défaite  à Tude- 
lingen . commence  I réparer  cette  atmee  à fes  de- 
pensi&  ilpatfe  le  Rhin  pour  faire  lever  le  Cege 
de  Fribourg  au  Général  Merci  s mais  la  v.llc  fut 
prifeie  *8.  Juillet.  Le  Duc  d’Anguien . qui  avoit 
été  envoyé  au  fccours  de  1 urenne  n avoit  pu  ar- 
river  affez-tôt  pour  fauver  cette  place.  Il  paRa  e 
Rhin,  & fc  joignit  au  Vicomte  . ayant  fous  lui  le 
Maréchal  de  Gramont.  Ce  fut  alors  que  fc  pâlie- 

rent  les  trois  fameufes  journées ^ Fribourg ,1e  î- 

le  t.  & le  0.  Aofit.  Après  des  efforts  extraordin.l- 
rcs . de  part  & d’antre  , l’armée  ennemie  fut  ob  i- 
lée  de  fc  cetircc  avec  perte  de  pins  de  neuf  mille 
hommes,  & de  tout  fon  canon  & de  fon bagage. 
Saiiss'amufcr  à reprendre  Fribourg,  les  Generaux 
François  fe  déterminèrent  \ f«  tendre  maîtres  o® 
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tout  le  cours  du  Rhin.  Spire  envoie  fes  clefs  an  Duc 
d’Anguico  le  19.  Août.  Ce  Prince  prend  Philisbourg 
le  9.  Septembre  t Mayence  lui  ouvre  fes  portes  le 
17.  après  que  Worms  ÔC  Oppenheira  fe  furent  ren- 
dus. Le  Maréchal  de  Turenne  prend  Bioghein  , 
Creutznac  & Landau. 

Du  côté  de  la  Flandre  , le  Duc  d’Orléans , ayant 
fous  lui  les  Maréchaux  de  la  Meillerayc  & de  Gaf- 
Coo , prit  le  s8.  Juillet  Gravelines , après  deux  mou 
de  dege. 

De  fon  côté  , le  Prince  d’Orange  prit  le  Sas  de 
Gand  le  7.  Septembre.  , 

Ao-dell  des  Alpes , le  Prince  Thomas  , General 
des  troupes  Frao^oifes , fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Saotia.  ^ ... 

Au-delà  des  Pyrénées , le  fort  des  armes  fut  dit- 
férent.  Dom  PbUippede  Selva  battit  le  Maréchal  de 
la  Mothe , qui  vouloir  empêcher  la  prife  de  Le- 
rida.  Le  Roi  d’Efpagne  prit  cette  place  & Ba- 
laguier , & fit  Itver  le  fiege  de  Tarragonne.  Le  Ma- 
réchal fut  rappcllé  & difgracic.  , ^ , 

Malgré  l’oppolîrion  de  la  France , le  Cardinal 
Pamphïlo  fuccéda  à Urbain  VIU.  fous  le  nom  d In- 

““«''Théatios, fondé!  dès  l’an  IS94-  s’établillènt 
à Paris.  _ 

i64î0  le  Marécbaldc  Turenne  ayant  cede  aux 
inftances  de  la  Cavalerie  Allemande  , qui  avoit  de- 
mandé  des  quartiers,  eft  furpris  dans  le  ^ 
rientba!  , ît  battu  par  le  General  Merci  le  J.  Mar. 

Le  Duc  d’Anguien  quirta  l’armee  de  Champagne 
qu’il  commandoit , accourut  au  fcconn  de  M.  de 
Tureune  , attaqua  & battit  le  General  Metci  i 
Hntdlingue  , te  j.  Aofll  : Merci  fnt  tue  . «i  le  Ma- 
réchal  de  Gramont , qui  avoir  ete  fart  prifonmer, 
fut  échangé  avec  le  Général  Glefnc. 

M.  de  Turenne  finit  la  campagne  en  Allemagne, 
pat  la  prife  de  Treve! , le  1 9.  novembre. 

En  Flandres . le  Duc  d’Orléans , ayant  fous  Inile 
Maréchal  de  Gaffion  Si  Rantian,  pni  le  fonde 
Mardick  le  10.  Jnillet.Rantaau  nbrintà  canfc  de  cela 
le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Le  Fort  de  Lmck 
cft  tendu  le  .5.  â Gaffion  s ’’ 

Août  ; Bethune  le  )0.  ainfi  que  CaHèl , Etaiie  , 
Merville  & St.  Venant.  , , i- 

Le  Duc  d’Orléans  retourne  i la  cour.  Après  fon 
départ  les  Maréchaux  de  Gaffion  de  Rantiau  pre- 
neL  Lillcrs . la  Mothe-anx-Bots  , Armeonercs, 
Warneton  . Cnminc!  , • >' 

Vendin  , Lens,  Orcbics.  I Ecinfc  & Arieui' 

Le  Prince  d’Orange  fe  borna  à la  pnfe  de  Hulre. 
Les  ennemis  reprenoCDt  Caffcl  & le  fort  de 

"’Én  Sralopne  . le  Comte  de  Harcourt  qni  avoit 
remplacé  le  Maréchal  de  Mothe,  lenolt  la 
pagne  . pendant  que  le  Comte  du 
foi,  le  lîegede  Rofes.qni  fe  rendit  le  dernier^ 
Mai . après  49-  jours  de  «anebue  ouverte . il  fut 
fait  Maréchal  de  France.  » 

Le  Comte  d’Harcüurts’empare  d Agr^«ent  « 

“ ï::?"a:t'defSn. . 

l’obéiflince  des  Efpagnols  relie  eft  decouverte  « 

■‘taHe^’^l.'é  «rdud'èskrAsri^ . i-ne  Duc 

de  Savoie  étoi.  rentré  dans  Tmindt  dans  les  antrel 
places  ob  il  y avoit  garnifoo  Fran<;oife. 

' Le6  ^WmbrelaPnncelreMarlcdeGonIague, 
fille  du  feu  Duc  de  Mantoue  , éponfe  dans  la  cha- 
pelle du  palais  Royal , Ladiflas  IV.  Roi  de  Pologne. 

1646.)  Le  Vicomte  de  Turenne , s’étaot  joini  aux 
Suédois  & aulHeSbis , forme  le  fiege  d’Augsbourg. 

oud 
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qu’il  efteontraintdc  lever,  & fc  voit  tout  « à • coup 
arrête  par  le  traite  de  neutralité  que  la  France  avoir 
ügûé  avec  le  Duc  de  Bavière. 

ChrilHne  , Reine  de  Suede  , devenue  majeure , 
envoie  en  France  le  Comte  de  la  Gardie , pour  en- 
tretenir l’anîon  avec  le  Roi  de  elle. 

Le  Dued’Orléans , ayant  fous  lui  les  Maréchaux 
de  la  MeiUeraye , de  Gramonr  & de  Gaffion , fait  le 
Cege  de  Courtrai,  qu’il  prend  le  *8.  Juin.  Ce  Prince 
marche  enfuitc  vers  Berg-Saint-Winox  , dont  il  fe 
rend  maître  le  premier  d’Aoftt-  De-là  il  vient  affiéger 
Mardick,  qu’il  foumet  le  14.  Le  Duc  d'Orléans  étant 
retourné  à la  cour , le  Duc  d’Anguien  le  prépare  à 
laprifede  Dunkerqvte  par  celle  de  Fumes.  Cette 
ville  fe  rend  le  7.  Septembre  & Dunkerque  le  7.  Oc- 
tobre. Le  jeune  Roi  avoir  voyagé  pour  la  première 
fois,  deétoitvenu  le  printemps  jafqu'à  Amiens  où 
B'allèmbloit  l’armée. 

Siégé  d’OrbitclIo  en  Tofeane,  qui  appartenoit  aux 
Efpagnols.LeCardinalMazarin  donna  le  commande- 
ment de  l’armée  de  terre  au  Prince  Thomas, & le  Duc 
de  Brezé  eut  iecommandement  de  l'armée  de  mer. 
11  fe  donna  un  combat  naval  le  14.  Juin  , & le  Duc 
de  Brezé  y fut  tué  à l’âge  de  *7.  ans  ; cependant 
la  flotte  Françoilê  demeura  viÂoricufc  , ce  qui 
o’empêcha  pas  que  le  Prince  Thomas  ne  fïlt  obligé 
de  lever  le  lîege  d’Orbitello. 

L’échec  d’Urbitello  eft  réparé  par  la  prife  de 
Piombino,  qui  ferend  le  8.  Oftobre  aux  Maréchaux 
delà  MciUerayc  & du  Plcffis , fit  par  celle  de  Porto- 
loogone,dont  ils  s’eroparcrent  le  «9.  du  même 
mois. 

Le  Duc  de  Modene  fc  déclare  pour  la  France. 

En  Catalogne,  le  Comte  de  Harcourt  eft  battu 
par  Leganès  le  »i.  Novembre,  & forcé  de  lever  le 
hege  dcLérida. 

Mort  de  Henri  II.  Prince  de  Condé  , le  s6.  Dé- 
cembre. 

1647. )  Sufpenflon  d’armes  entre  t'Efp^ne  & les 
Holiandois , qui  fluit  par  le  traité  de  paix  l^oé  entre 
ces  puiflaoces  l’année  d’après. 

Prife  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Wirtemberg , 
par  le  Maréchal  de  Hocquincuurt. 

L’Eletfteur  de  Bavière  rompt  la  neutralité , & fe 
rejoint  à l'Empereur. 

L’Archiduc  Léopold , frere  de  l’Empereur , prend 
Armentieres  le  { 1.  Mai,  & s’empare  enfuite  de  Co- 
znines  :de-lik  ayant  fait  le  iiege  de  Landrecics , il 
s’en  rend  maître  le  18.  Juillet. 

Bantzau  s'empare  du  fort  de  la  Knoque,  & preud 
Dixtniulu  le  15.  Juillet. 

GaUton  re«^oit  la  Baftce  à compolîtion  , le  19. 
Juillet. 

Rantzau  prend  le  fort  de  Nieudam  & de  l'EcIufe  , 
& eft  attaqué  au  retour  par  le  Marquis  de  Caraccua  : 
l’avantage  fut  égal. 

Le  Maréchal  de  GaiSrm  fait  le  flege  de  Lens  , où 
il  eft  btdfé  à mort  le  s8.  Septembre.  U mourut  le  2. 
Oétobre  , & la  place  fe  rendît  le  5. 

La  campagne  flnit  en  F landres  par  le  Cege  de 
Dixmude,  que  les  Efpagnols  reprireut  le  14. 
Vembre. 

En  Italie,  le  Connétable  de  Caftille  reprit  Nice 
de  ta  Paille  le  23.  Mai. 

Révolte  à Naples,  fous  la  conduite  de  Mazza- 
niello  , homme  de  la  lie  du  peuple. 

En  Cat.tlogne  , le  Duc  d’Anguien , qui  s’appclla 
le  Prince  de  Londc  depuis  la  mort  de  foo  pere  arri- 
vée le  26.  Décembre  1646.  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  de  Lérida  le  1 7.  Juin. 

Commencement  des  troubles  à l’occaCon  du  livre 
de  Janlênius. 

1648. )  Quoiqu’à  la  veille  de  ta  paix,  la  guerre 
continuoit  d'être  fort  vive  en  AUemagne. 

Tome  III, 


r A 

Le  Général  Mclander  Sc  MonteninilU  font  battus 
a aiiminerhaufen  près  d’Auesboure . le  i.  Mal  I - 
Duc  de  Bavière,  âgé  de  . It\,ù  Larul  „ 

lési.eftconirniotdefefauaerdefes  états  quifont 
faccagés  pat  lesFtanqüis  & parles  Suédois  réunis. 
Le  16.  Juillet,  les  Suédois  pillent  le  château  de 

Prague  & la  petite  ville  de  ce  nom  . où  Kmnigf- 
marck  ht  un  butin  imoicnfe  : les  nouvelles  de  la 
paix  mirent  flnà  cette  guerre. 

Traité  de  paix  figoé  à Munftcr  le  30.  Janvier 
entre  l'Efpagne  & la  Hollande,  par  lequel  le  Roi 
d’Efpagne  renonce  pour  lui  & fes  foccciïcurs  à tout 
droit  for  les  provînces-uaics , qu’il  reconnolt  pour 
états  fouverains  & libres. 


L’Archiduc  Léopold  prend  Courtrai  le  1 9.  Mai  ; 
& le  Prince  de  Condé  fc  rend  maître  d’Ypres  le  28. 
ayant  fous  lui  les  Maréchaux  de  Gramont  & de 
Rantzau. 

Furnes  ferend  à l’Archiduc  le  j.Août,  & Lens 
le  19.  du  même  mois. 

Le  Prince  de  Condé  attaque  l’Archiduc  dans  la 
plaine  de  Lcns,&  remporte  lut  lui  une  vidloirc  com- 
plettele  10.  Août. 

Ce  Prince  reprend  Fumes  le  lo.  Septembre.  Les 
Barricades  de  Paris  le  rappellent  à la  cour  où  l’on 
avoitbefoin  de  lui  , pour  l’oppofer  aux  Frondeurs. 

En  Catalogne , le  Maréchal  de  behombere  prend 
Tortofe  le  10.  Juillet. 

La  révolte  de  Naples  finit  par  la  prife  du  Duc  de 
Guife  , le  6.  Avril. 


Traités  de  Munfter  &d’Ofoabruck,  fignéslcpre. 
roter  à Munftcr  le  24.  Oaobre  avec  les  Catholiques 
& le  fécond  à Ofoabruck  avec  les  Proteftants  dès  le  6.* 
Août  précédent. 

Les  principaux  articles  de  cette  paix  par  rapport 
h la  France,  furent  que  la  foprêmefeigneuriefur  les 
Evêchés  de  Metz  , Toul  & Verdun  , & for  Moyen- 
vie, apparrieudrott  au  Roi  ; que  l’Empereur  & l’em- 
pirc  céderoieot  au  Roi  tous  leurs  droits  fur  Pignerol 
ainfl  que  fur  Brifack , le  LandgravUt  de  la  haute  de 
baffe  Alface  , le  Suudtgavr  & la  préft-fture  provin- 
ciale des  dix  villes  impériales  fltuées  en  Aliâce  ; que 
le  Roi  auroit  le  droit  de  tenir  une  gamifon  à PhiliC- 
bourg,  &c. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  point  compris  dans  ce 
traité  : on  remit  à difeuter  fes  intérêts  lors  de  la  paix 
avec  l’Efpagne  , qui  ne  fc  fit  que  plus  de  dix  ans 
après  par  le  traité  des  Pyrénées. 

Guerre  civile.  Voici  quelle  en  fut  l’occafîon.  On 
avoir  retenu  les  gages  des  officiers  du  parlement  : le 
peuple  accablé  par  les  impôts , les  excitoit , de  entre 
autres  édits  burfaux , i'édir  de  création  de  douze 
charges  de  maîtres  des  requêtes,  auquel  ceux  de  ce 
corps  avoicttt  formé  oppofitiondès  le  17,  Janvier 
donna  Heu  aux  premiers  mouvements.  Le  parlement 
de  Paris  rendit  deux  arrêts  d'union  avec  les  parle- 
ments & autres  compagnies  du  royaume  , rin  du 
i J.  Mai , l’autre  du  i $.  Juin.  Les  Préfideots  Gayaa 
& Bariilon  avoient  été  arrêtés  dès  le  commence- 
ment de  l’année  , fans  que  cela  eût  eu  de  fuites;  le 
Cardinal  Mazarin  crut  que  le  jour  que  l’on  chantoit 
le  Tc-I?eum  à Nor.'c-Dame  , pour  le  gain  de  la 
bataille  de  Lens,  qui  étoit  le  26.  Août,  feroit  une 
occafion  favorable  pour  faire  arrêter  deux  autres 
membres  du  parlemeut.  On  fit  donc  arrêter  le  Préfi- 
dentPottierde  Blancroenildt  Brouflél  : le  premier, 
neveu  de  l’Evêque  de  Beauvais , ne  pouvoir  par- 
donner à la  Reine  le  dégoût  qui  lui  avoit  pris  pour 
fon  oncle  au  commeucement  de  la  régence  : te  fé- 
cond, n’ayant  pour  tout  mérite  que  la  pauvreté  & 
beaucoup  de  hardieftê  , étoit  mécontent  de  la  Ré- 
gente qui  avoit  refofé  une  compagnie  aux  Gardes  à 
fon  fils.  Cet  emprifoonement  fit  plus  de  bruit  qu'on 
ne  s’y  étoit  attendu.  Le  peuple  les  cedem<iadar 
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490  .nJiiei  dans  Pari!  fc’eK  eoM  l«  IJ.  Août.  En  Calalogoe  , Ü!  Mpreimant 


Raine  fat  for«=da  rendre  les  pnfonmer!.  Lebien 

ouMir  comme  il  arrive  prefque  toujoor!  dan!  Ica 
Kre  . n-éroit  que  le  prdteate  de  ce!  troubles  , 

«cUé!  iarlesmeWentsdu  gouvernement . qm 

Ss  ofeî  attaquer  la  Maiefté  royale  ,s  «‘Pt'"-»”' 
iMinîftres  • c’eft  ce  qui  fit  donner  aux  deux 

namf  Tes  Ôùmrde  Fruldrur.  ôt  de  Mu,urmr. 
A là  tSte  de!  Frondeurs étoientle  Doc  deBeaufort. 
deReta  .Coadjuteor  de  P Archevêque  de  P»s  , la 
Ducheffe  de  Longueville,  le  Prmeede  Marfillac, 
qui  l’airooit . le  Prince  de  CooB  , le  Duc  de  Vendu- 
me  fon  beau-lrere  , le  Duc  de  Nemours , j»  Duc  de 
Bouillon,  qui  étoit  Pâme  de  ce  parti,  le  Maréchal 
de  Totenne,  fon  frété,  leMarcchal  delà  Mothe.&c. 
Du  c6té  de  1a  cour  étoient  le  Prince  de  Conde, 
le  Maréchal  de  Gramont , le  Duc  de  Châullon  , 4cc. 
Ce  qu’il  y a de  furpteoant  dans  toutes  ces  revoll^ 
•ion!  c'efl  qu'en  moins  de  trois  années  on  vit 
]Tioiérèis  Changer  totalement.  ( tr  Préfident 


1649.)  En  Aoglcterre  ,1e  Roi  Charles  ï.  a la  tête 
traochée  à Witchal  le  9.  Février  , après  que  fon 
procès  loi  eut  été  fait  parles  faaieux.  On  honore 
aujourd’hui  ce  Prince  comme  martyr  de  la  reUgion 

^£e  R^fc  voit  réduit  par  les  Frondeurs  à fortir 
de  fa  capitale  ; U fe  retire  i St.  Germain  la  nmt  du 
6.  de  Janvier , & le  7.  M.  le  Prince  fait  .le  blocus  de 
Parie  accompagné  du  Duc  d’Orléans. 

L’Èfpacne , foUicitcc  par  les  Princes  mécontents , 
prend  part  aux  troubles  civil5î&  l’Archiduc,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  , fe  prépare  à entrer  en  France 
à la  tête  de  quinze  mille  hommes. 

On  parle  d’accommodement , & les  conditions 
font  Cgnées  le  n . Mars. 

Les  Efpagnols,  profitant  des  troubles  civils,  re- 
prennent Ypres  le  8.  Mai.  ôt  St.  Venant  le  to. 

Le  Comte  de  Harcourt  défait  un  corps  de  trou- 
pes Lorraines  près  de  Valenciennes  le  10.  Juin  , Ôe 
taille  en  pièces  huit  cents  chevaux  entre  Dooay  & 
St.  Amand  le  Il  avoit  invefti  Cambray  , dont  U 
fut  obligé  de  lever  le  fiege  le  3.  Juillet , ôt  U finit 
cette  campagne  par  la  prifede  Condé,  le  ij.  Août; 
mais  U l’abandonna , ne  jugeant  pas  que  cette  place 
fût  en  état  d’être  confervée  p^-ndant  l’hiver. 

En  Italie  Ôt  en  Catalogne  , il  ne  fe  paffe  rien  de 
remarquable.  , ^ . 

1650.  ) Le  Prince  de  Condé , le  Prince  de  Conti 
ôc  le  Duc  de  Longueville  font  arrêtés  Ôt  conduits 
d’abord  à Vincennes , enfuite  l MarcoufTy  , puis  au 
Havre-dc-Grace. 

Les  Troubles  continuent  dans  le  royaume.  Le 


plaine  d'Urgel. 

Mort  de  Defeartes  le  1 1.  Février  î Stockholm, 
léfi.)  Les  troubles  civils  continuent.  Le  parti 
des  Frondeurs , devenu  le  plus  fort , demande  la  lU 
libené  des  Princes  qu'on  ne  peut  lui  refufer  : iU 
rentrent  dans  Paris  comme  en  triamphe , le  16.  F<^ 
vrier,  étant  accompagnés  du  Duc  d’Orléans.  Le  Car- 
dmal  Maxarin  eÛ  obligé  de  fe  retirer  du  côté  de 
1*1*8** 

M.  de  Turenne  invité  par  une  lettre  du  Roi,  quitte 
te  fervice  des  Efpagools , où  ü s’étoit  jetté  au  com- 
mencement des  troubles , & il  revient  à la  cour , où 
il  obtient  que  le  courrai  d’échange  pour  Sedan , con- 
clu dès  l’an  1641.  feroit  enfin  ligne. 

Les  troubles  civils  que  l’on  croyoit  autant  qud 
termines  , recommencent.  Le  Prince  de  Condé  fe 
prépare  à la  guerre.  Le  Comte  de  Harcourt  loi  fait 
lever  le  fiege  de  Cognac. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté  fait  le  fiege  de  Chatte 
en  Lorraine  , qu’il  prend  le  ij.  Septembre  , après 
quarante-trois  jours  d’attaque. 

Berg-Saint  Winox  fe  rend  aux  EfpagnoU. 

En  Catalogne , les  Efpagoob  reprennent  Cer- 
vera  , ô(  forment  le  fiege  de  Barcelonne. 

Le  Cardinal  Mazarin  , que  le  Maréchal  de 
Hocquincourt  étoit  allé  prendre  fur  la  frontière  , 
revient  trouver  le  Roi  à Poitiers , ou  la  Cour  s’etoit 
avancée  pour  obferver  les  mécontens  de  Guyenne  : 

U ramené  le  Roi  à Angers.  ^ 

Faftion  nouvelle  pour  forcer  la  Reine  a renvoyer 
le  Cardinal. 

Le  6.  Avril , le  Prince  de  Conde  enleve  plviüeurs 
quartiers  au  Maréchal  de  Hocquincourt , à Ble- 
neau  ; mais  l’arrivée  du  Maréchal  de  Turenne  ar- 
rêta ces  progrès. 

Combat  d’Eftampes , où  M.  de  Torenne  « le 
Maréchal  de  Hocquincourt  remportent  un  avantage 
confidcrable  fur  le  Prince  de  Condé. 

Négociations  pour  le  rétabliflênieot  de  U tran- 
quillité publique  : elles  foniinfruftueufes. 

M.  le  Prince  de  Condé  le  réfout  ù recommencer 
ou  plutôt  à coutinuec  la  guerre.  Après  avoir  pris 
différentes  pofitions  aux  environs  de  Pans  , ptelle 
par  l’armée  royale , U n’eut  que  le  temps  de  le 
jetter  dans  le  fauxbourg  St.  Antoine  , où  fe  donna 
le  1.  Juillet  le  fameux  combat  de  St.  Antoine. 

Le  Roi  transféré  ù Pontoife  le  parlement.  Lev 
mécontentements  fubftftent.  Le  Cardinal 
de  nouveau  à quitter  la  cour , & fe  retire  â Bouu- 
lon  le  19.  Août.  Dès-lors  les  troubles  s appaïUnt. 
Le  *t.  OAobre,  le  Roi  fait  publier  une  amniUie 


au  traité  conclu  par  Madame  de  Longueville , ôt 
après  s'être  faifi  d'Aubeoton  ôt  d’Irfon , prit  le  Ca- 
tclet  le  1$.  Juin.  « n» 

Le  premier  Juillet . le  Maréchal  du  Pleffis-Praûio 
fait  lever  le  fiege  de  Guife  à l’Archiduc. 

M.  de  Turenne  prend  la  Capelle  le  3.  Août  ôt 
s’avance  vers  le  château  de  Vincennes , pour  déli- 
vrer les  Princes  , mais  ils  avoient  été  transférés  à 
MarcoufTy. 

Mouzon  fe  rend  aux  EfpagnoU  le  6.  Novembre , 
après  une  vigoureufe  réfiüance. 

Le  Maréchal  du  Plefiis  ayant  pris  Rethel  le  13. 
Décembre  , le  Maréchal  de  Turenne , qui  étoit  vai- 
nement accouru  au  fccours , fe  rélbut  à un  bataille , 
où  le  Maréchal  du  Plefiis  le  battit  le  13.  Décembre  s 
c’eft  la  bataille  de  Rethel. 

£n  Italie  , les  Efpagools  reprenocDt  Fortolon- 


Çéoéralc  pour  tout  ce  qui  s’étoit 

sois , ôt  plu- 
galcmeot  le 

parti  de  s’éloigner. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  grands  avanta- 
ges aux  EfpagnoU.  Ils  reprirent  Barcelonne  contre 
le  Maréchal  du  la  Mothe  , le  ■}.  Oaobeu , aprê. 
quinic  rqqis  de  fiege.  Cafal  eft  pris  auffi  par  le. 
Efpagnols  fur  le  Duc  de  Savoie  & remrs  au  Duc 
de  Mlotoue.  Gravelines  fe  rend  le 
pagqols  , St  Dunkerque  le  >*•  *'P"T^r'’  ® 

?eld  àfii.  1.  Prince  le  3»’ f 
Menehoult  le  H.  Novembre.  M.  de  Turenne  part 
pour  arrêter  ces  progrès , tl  tient  au  Roi  la  parole 
qu’il  lui  avbit  donnée  , d’empecher  les  eonemi!  de 

prendre  des  quartiers  d’hiver  en  France. 

Le  Cardinal  Mazarin  rentre  dans  Pana 
le  3.  Février,  ôc  il  y eÛ  très-bien  reçu  de  tout  le 
monde. 

Les  troubles  domeutqnes  contiouent  encore  daoi 
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qaelqoes  provinces,  & la  cuerre  continue  auiG  fur  leRoî , tombé  malade  à Calais,  trt  RüéH  îvç« 
le»  frontières  avec  les  Efpapnols.  Plufieurs  places  do  vincmetique,  par  un  Médecin  d’ Abbeville., 
fe  rendent  à ceux-ci , dc  plofieurs  autres  font  prifes  Ligue  de  la  France  avec  pluCcurs  Princes  d’Al- 
par  les  troupes  du  Roi.  lemagne. 

i6$4.  ) Le  C(jmte  de  Grandpré  prend  d’affaut  En  Italie,  Icstronpes  de  France  obtiennent  divers 
fur  les  Efpagnols  Villon,  dans  le  duebé  de  Luxem-  fuccès. 

bourg,  le  *$.  Février.  1659.  &c.)  Traité  de  paix  conclu  le  7.  Novem- 

Sacre  du  Roi  à Rheims,  par  l’Evêque  de  Soiffons,  bre,  entre  le  Roi  de  France  de  le  Roi  d’Efpagne, 
Je  7.  Juin.  parIcCardinalMazarin  dcDom  Loobde  Raro,  Plé- 

^ La  guerre  fe  fait  en  Alface  de  aux  Pays-Bas  avec  nipotentiaires  de  ces  deux  PuilTanccs,  dans  l’ifle  deS 
divers  fuccès.  Falfans , fur  la  riviere  de  Bidail'oa.  C’ell  le  traité  de 

Le  Vicomte  de  Turenne  force  les  lignes  du  Prin-  paix  des  Pyrénées  : une  des  conditions  de  ce  traité 
ce  de  Condé  , de  l’Archiduc  de  du  Comte  de  Fuen-  fut  lé  mariage  du  Roi  avec  l’Infante  d'Efpagne,  qut 
faldagna  , qui  ^ifoient  le  fiege  d’Arras  , les  bat  de  cependant  ne  fut  célébré  que  huit  mois  après.  Ceetè 
leur  fait  lever  le  liege  le  a$.  Aoât.  Cette  grande  Princeffe  6t  Ion  entrée  lolemneUe  Paris  le  i6, 
aéUoQ  raflura  la  France  & le  Cardinal  Mazarin.  Août  i66o. 

Le  Roi  fait  fa  première  campagne  au  itege  de  Les  détails  intérefTans  qui  remplirent  le  régné  de 
Steoay , qu’il  prend  le  6.  Août , ayant  fous  lui  M.  Louis  le  Grand , depuis  la  paix  des  Pyrénées  juf- 
Fabert , depuis  Maréchal  de  France.  qu'à  fa  mort,  arrivée  en  171$.  font  immenfes  *,  de 

PIuGeurs villes  font  prifes  par  les  troupes  du  Roi,  vouloir  les  rapporter  tous  félon  l'ordre  que  doux 
aux  Pays-Bas , en  Catalogne  di  ailleurs.  avons  fuivl  jufqu’à  préfent , ce  feroii  parcourir  une 

Charles  II.  51s  de  l’infortuné  Charles  I.  Roi  d’An-  carrière  trop  vaile  d(  peut-être  étrangère  à l’objet 
glcterre , pourfuivi  par-tout  par  Cromwel,ell  oblU  que  nous  nous  fommes  propufé.  Nous  abrégerons 
gé  de  fortir  de  France  : il  fe  retire  à Cologne.  par  conféquent  le  plus  qu’il  nous  fera  pofBbIc. 

Chriitioe  , Reine  de  Suede  , abdique  la  cou-  Après  le  traité  des  Pyrcnces,  le  Roi  ne  fongea 
ronne  le  té.  Juin , en  faveur  de  fon  counn-germain;  plus  qu’à  faire  goûter  à fes  fujets  les  fruits  de 
elle  fe  retire  en  France,  de  enfuite  à Rome.  la  p^aix. 

i6$  J.  ) M.  de  Turenne , après  avoir  jette  du  fe-  Ce  Monarque  fe  6t  faire  en  166s.  la  réparatiorf 
cours  dans  le  Quénoy,  prend  Landrecies  le  14.  de l’infulte faite  à Londres  parle  Baron  de  Batte- 

Juillet , fécondé  do  Maréchal  de  la  Ferté  : la  prife  ville , Ambaifadeur  d'Efpagne  , au  Comte  d’£f> 

de  cette  place , amfi  que  celle  du  Quénoy  , en  ou-  trades , Ambafladeur  de  France  ; dt  en  1 564.  il 

vrant  les  Pays-Bas  Efpagnols , ptéparoit  la  route  à eut  une  fatifaAion  encore  plus  authentique  de  l’al* 

tous  les  avantages  que  la  France  remporta  jufqo’l  tentât  des  Corfes  contre  le  Duc  de  Crequy,  Am- 

la  6q  de  cette  guerre,  M.  de  Turenne  prend  Con-  bafladeur  de  France  à Rome  vers  le  Pape  Alexandrd 

dé  le  I S.  Août , de  St.  Guiilain  le  Le  Roi , qui  VII.  Il  envoya  la  même  année  , contre  les  I^Lnures , 

avoir  fait  toute  la  campagne  .afftila  à ce  dernier  des  troupes  qui  prirent  Gigery,  dt  donna  du  fecourà 

fiege,  oh  commandoit  aufit  le  Maréchal  de  la  Ferté.  aux  Allemands  contre  lesTurcs.  Cefut  àce  fccours 

Les  troupes  du  Roi  obtiennent  d’autres  fuccès  fur  que  l'on  dut  principalement  la  viAoire  de  Saint- 

les  Efpagnols.dt  continuent  de  lespreiTer  vivement.  Gothard  , en  Hongrie  , en  1664. 

Traité  conclule  a.  Novembre  avec  Cromwel, qui  LeRoifit  en  meme  temps  fieurir  le  commerce,’ 

en  confcqueoce  fe  déclare  contre  les  Efpagools.  les  arts  de  les  fciences  dans  foo  royaume.  11  ré^ 
i6$6.  ) Le  Cardinal  reprend  les  propoGtions  de  prima  en  i66$.  les  courfes  des  Algerieos  , donna 
paix,  qu’il  avoir  déjà  fftites  plufieurs  fois.  On  né-  du  fecours  aux  Portugais  contre  les  Efnagnols,  dc 
gocie,  mais  ce  fut  fans  fuccès.  déclara  la  guerre  aux  Anglois  , pour  recourir  les 

M.  de  Turenne  dc  le  Maréchal  de  la  Ferté  font  Hollandois  fes  alliés, 
le  fiege  de  Valenciennes.  M.  de  Tnrenne  eR  forcé  La  paix  fut  conclue  à Breda  entre  l’Angleterre, 
de  le  lever  le  16.  Juillet , le  Maréchal  de  la  Ferté  de  la  Hollande  , la  France  de  le  Danncmarck  , le 
ayant  été  fait  prifonnicr  , à caufe  que  les  ennemis  aé.  Janvier  iddy. 

avoieot  trouvé  la  facilité  de  l’attaquer  de  de  le  Les  Efpagnols  ne  voulant  point  fatisfaire  le  Roi 
battre  féparcment.  fur  les  preteocions  qu’il  avoit  dans  les  Pays-Bas  , k 

M.le  Prince  prend  Coudé  le  19.  Août.  Mais  Dom  caufe  de  la  Reine,  fon  epoufe  , fille  de  Philippe IV. 
Juan  cil  obligé  de  lever  le  fiege  de  $t.  Guiilain,  mort  le  17.  Septembre  166$.  Sa  Majefié  entra  en 
pour  venir  au  fecours  de  laCapellc,  que  M.  de  Tu-  Flandres , de  prit  Armcniieres,Charleroi,Tournay, 
renne  prend  le  27.  de  Septembre.  AloR,  Lille  de  plufieurs  autres  places.  II  s’empara 

Le  Duc  deModene  de  le  Duc  de  Mercceur  pren-  de  la  Franche  - Comte  l’annce  fuivantc  , de 
sent  Valence  fur  le  Pô , le  1 6.  Septembre.  fit  la  paix  avec  l’Efpagne  , par  le  traité  d’Aix-la- 

16^7.  ) Bulle  d’Alexandre  Vil.  contre  les  cinq  Chapelle  , le  i.  Mai  i668.  Par  ce  traité,  il  céda 
propofietons  de  Janfenius  , reçue  en  France.  la  Franche-Comté  à l’Efpagne , de  retint  toutes  les 

Les  fuccès  de  guerre  continuent  d’être  variés  aux  villes  qu’il  avoit  prifes  dans  les  Pays-Bas. 
Pays-Bas  , en  Catalogne  dt  en  Italie.  11  s’empara  dc  la  Lorraine  en  1669.  pour  punie 

Mort  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  le  a.  Avril , Je  Duc  qui  ne  ceffoit  de  remuer  contre  la  France  , 
Sgé  de  49.  ans , dont  il  en  avoit  régné  vingt.  11  eut  de  fit  bâtir  l’bôtel-royal  des  Invalides  en  1671. 
pour  fuccelTeur  Léopold  , qui  ne  fat  élu  que  le  18.  L’aouée  fuivante  , 167s.  le  Roi , mécontent  des 
Juillet  de  l’année  fuivaote.  Hollandois,  leur  déclara  la  guerre  , dt  paffà  la 

léjS.)  Bataille  des  Dunes  le  4.  Juin,  gagoéepar  Meufe  avec  fon  armée,  commandée  , foos  lui  , 
M-de  Turenne  , contre  le  Prince  de  Coodé  de  Dom  par  le  Prince  de  Condé  de  par  le  Vicomte  de 
Juao.Dunkerquefe  rend  le  » j.  Juin;  le  Roi  y rentre  Turenne.  Les  Hollandois  ayant  etc  battus  par-tout , 
le  s6.  dt  fait  remettre  la  place  aux  Anglois , fuivant  dt  réduits  ï de  facheufes  extrémités,  l’Empereur  , 
k traité  couclu  avec Cromvcel.  l’Efpagne  dt  l’EleAcur  de  Brandebourg,  effrayés 

Prife  des  villes  de  Berg,  Fumes,  Dixmude,  Ou-  des  fuccès  de  la  France  , fe  réunueni  contr’elle. 
denarde,  Meoin  dt  Ypres.  Mais  le  Vicomte  de  Turenne  s’étant  rendu  maîtrn 

Le  Prince  de  Ligne  eR  battu  par  les  François  le  en  1673-  de  la  plûpart  des  places  des  duchés  de 
19.  Septembre.  Cleves  dt  de  Julicrs , t'ElcAeur  demanda  une  treve 

Le  Maréchal  de  la  Ferté  avoit  pris  Gravelines  le  qu’on  lui  accorda.  L’EUAeur  Palatin  groIEt  lo 
50.  Août. 
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Doicbre  des  ennemis  de  la  France  en  s«74.  le  Bol 
conquit  une  fécondé  fois  la  Fraochc-Comie  ; IM 
Efpacnoh  furent  battus  en  Rouffillon  par  le  Corn 
de^Scliomber»  ; Ce  les  Allcmantls  . 

Hollandois  à la  bataille  de  Sencf,  par  w l noce  de 
Condé.  Le  Vicomte  de  Turenne  remporta  un  grand 
nombre  de  viftoires  en  Allemagne  i il  vainque 
l’Elcélcur  de  Brandebourg  , qui  avoit  rompu  )a 
treve  & contraignit  les  Allemands  d’abandonner 
l’Alface.  La  perte  de  ce  ^and  Général , tue  a on 
coup  de  canon au-deli  dn  Rhin  le  17.  Juillet  «675. 
futtrès-fenlible  au  Roi  & à toute 
Quefne  dilit  les  Sottes  Efpîgnoles  *.  Ho  landoifes 
CO  deux  comliats , dans  le  fécond  defqoeis  le  fa™'»* 
Amiral  Ruyter  perdit  la  vie  le  i.  Avril  1676.  dt  iv 
Maréchal  de  Vivonne  tailla  en  pièces  7000.  hommes 
des  ennemis  près  de  Meffine.  Vers  le  même  temps , 
la  France  déclara  la  guerre  au  Dannematck , pour 
fouienir  la  Suède  : les  allies  , commandes  par  le 
Princed’Orange.furent  défàitsà  Catlèl  par  Moniteur  , 
ftere  unique  du  Koi.  EnSn  la  paix  fiit  conclue  à 
Himegue  le  10.  AoSt  1678.  entre  la  France  & la 
Hollande  ; l’Erpagnc  y accéda  le  .4-  Sep«o>‘>"  . 
les  Allemands  le  s-  Février  1679-  ^ ‘ Eleaeur  de 
Brandebourg  avec  le  Dannematck  quelque  temps 

^''ed  i68j.  Louis  XIVL  St  bombarder  la  ville 
d'Alger . & en  obtint  fatisfaaion  en  1684. 11  reçut 
la  même  année  des  AmbalTadeurs  du  Roi  de  Siam. 
Et  ayant  fait  bombarder  la  ville  de  Gênes , le  Doge . 
accompagné  de  quatre  Sénateurs  , (ut  oblige  de 
venir  faire  fatisfadion  au  Roi  en  1685.  Tunis  & 
Tripoli  furent  contraints  la  même  année  k demander 

* Sa  MajeSé  tévoqœa  le  fameux  édit  de  Kantes  , 
par  édil  du  ii.  Octobre  de  la  n-.cme  année  téSs- 
dt  abolit  airB  le  protcSantifme  en  France  ; ce  qui 
fut  fuivi  d'une  émigration  proiligieufe  de  fujets  du 
Kni  , la  plâpart  artilies  ou  négociants  , qui  fureut 
s'établit  en  Angleterre , en  AllcmaBnc  & autres 
piys  du  nord»  ^ 

Le  Roi  mécontent  du  Pspe  Innocent  XL  fe  füint 
de  comté  d’.^vigunn  cil  1687.  qu’il  remit  dans  la 
fuite  au  Pape  Alexandre  VIII. 

La  euerre  recommença  alors  à l’occafion  de  la 
ligue  J’Augsbotirg  faite  contre  la  France  , entre 
le  Duc  de  Savoie  , PElcfttur  de  Bavière  , & plu- 
îieurs  autres  Princes  animé*  par  Jes  intrigues  du 
Prince  d’Orange.  Monfeigneur  le  Daupliin  ouvrit 
la  campagne  par  la  prilc  de  Hailbron  , & fe 
rendit  maître  de  rhilishourg  le  19.  Oftobre  x688. 

Le  Roi  déclara  enfuite  la  guerre  aux  HoHandois. 

L’AÜemagcc.  les  Efpagools  & les  Anglois  fc 
déclarèrent  contre  la  Franceen  1689.  &la  guerre  fc 
xalluma  ainfi  dans  toute  l’Europe. 

Le  Maréchal-Duc  de  Luxembourg  défît  les 
ennemis  11  la  bataille  de  Fleurus , le  premier  Juillet 
1690.  Dix  jours  aptes  ,M.  de  ToiirviUc  battit  les 
flottes  Angloife  & Hullanduife  dans  la  Manche. 
Le  Maréchal  de  Catisat  remporta  h Staffardc  une 
viftoire  complété  fur  le  Duc  de  Savoie,  & prit 
diverfes  places.  Les  François  eorenr  par-tout  des 
avantages.  Cependant  la  flotte  de  M.  de  Tourvillc 
fut  malheureofement  défaite  i la  Hougue  en  169». 
par  les  Anglois.  Le  Roi  prit  l^arour  le  5.  Juin  de  la 
meme  année.  Le  Maréchal  de  Luxcmboui^  gagna 
la  bataille  de  Steinkerque  ,6c  en  1695.  celle  de 
Neru'inde.  Le  Dnc  de  Savoie  ayant  été  défait  la 
même  année  par  le  Maréchal  de  Catir.at  à la  bataille 
deMarfaille  ,fit  fa  paixavccle  Roi  en  1696. 6c  joignit 
enfuite  fes  armes  i celles  de  France  \ ce  qui  obligea 
l’Empereur  6t  l’Efpagoe  à accepter  la  neutralité. 
La  prife  de  Barcelonne  par  le  Duc  de  Vendôme  en 
1697.  6c  celle  de  Carthagene  en  Améiique  pac 
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M.  de  Pointis , déterminetent  enfin  les  alliés  î une 
paix  générale  , qui  fut  conclue  à Rifwick , avec 
l’Efpagne  , l’Angleterre  6c  la  Hollande  , le  x. 
Septembre  1 697.  ôc  fix  fcmaiocs  après  avec  l’Empe- 
reur ôc  l’cmpîrc.  Par  ce  traité  les  eaux  dn  Rhin 
furent  prifes  pour  bornes  de  l’AUemagoe  6c  de  la 
France.  L’Elcftcur  de  Treves  6c  le  Duc  de  Lorraine 
rentrèrent  dans  leurs  états.  Le  Rot  reconnut  IcPrincc 
d’Urange  pour  Roi  d’Angleterre , fous  le  nom  de 
Guillaume  111.  5c  les  Efpagools  recouvrèrent  tout 
ce  qu’on  leur  avoit  pris  depub  le  traité  de 
Himeguc. 

La  mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  , arrivée 
le  premier  Novembre  1700.  ralluma  le  feu  de  la 
guerre  au  fujet  de  fa  fucceffion.  Ce  Prince  avoit 
lailTé  , par  tellament , pour  heritier  de  fa  couronne , 
Philippe  de  France , Duc  d’Anjou.  Le  Roi  ayant 
appris  cette  importante  nouvelle,  fit  partir  le  Duc 
d’Anjou , qui  fc  mit  en  poffeffion  de  l’Efpagne  , 
fous  le  nom  de  Philippe  V.  6c  fit  foa  entrée  publique 
à Madrid  le  <4.  Avril.  L’Empereur,  de  fou  côté  , 
voulant  faire  tomber  la  couronne  fur  la  tête  de 
l’Archiduc  Charles  , engagea  dans  fes  intérêts  la 
plflpart  des  Princes  de  l’empire  , & envoya  du 
côté  de  ritaüe  une  armée  commandée  par  le  Prir.ee 
Eugène  de  Savoie,  qui  manqua  de  prendre  Cremone 
en  1701.  Les  Anglois  & IcsHolUndob  fe  déclarèrent 
pour  l’Empereur. 

La  guerre  fe  fit  avec  fuccès  par  la  France  juf- 
qu’en  1704.  que  les  alliés , cnroinandcs  par  le  Prince 
Eugene,  par  le  Duc  de  Marlebourough  & pat  le 
Prince  de  Bade  , délirent  i Hocbftet  l’armée  Fran- 
çoife,  commandée  parle  Maréchal  de  Tallard  6; 
par  le  Maréchal  de  Marfin.  Le  Roi , pendant  ce 
temps  , rédoifit  à la  raifon  les  Fanatiques  qui 
s’vtoient  foulcvés  dans  le  V’ivaraU  6c  en  Languedoc. 
Le  Duc  de  Vendôme  défit  le  Prince  Eugene  à la 

bataiücdeCaflano  en  Italie,  leio.Aoftt  1705.  Mais 

le  Maréchal  de  Villeroi  fol  vaincu  à la  bataille  de 
Ramillies  près  de  Namur,  le  xj.  Mai.  1706.  Après 
cette  fameufe  journée  , les  ennemis  s’emparèrent 
d’Anvers , de  Gand , d’Oftende  6t  de  plufieursaoircs 
villes.  Cette  même  année , le  Duc  Philippe  d’Or- 


léans fut  défait  parle  Prince  Eugne  devant  Turin; 
ce  qui  fut  caufc  de  la  perte  du  Milanès  6t  du 
Modenois. 


L’année  1707.  fut  plus  heureufe  à la  France;  le 
Marcchal-Duc  de  Bcrwick  remporta  fur  les  alliés  la 
célèbre  viftoire  d’Almança  le  15.  Avril, qui  fut  fui- 
vic  de  la  rcduélion  des  royaumes  de  Valence  61  d’Ar- 
ragon.  Le  Maréchal  de  Villars  força  les  lignes  de 
StolhofFen  , le  xj.  Mai  : le  Comte  de  Forblo  6c  le 
Chevalier  de  Guay-Trouin  fe  diftinguereni  fur  mer , 
battirent  les  flottes  ennemies  en  diverfes  rencon- 
tres , 6c  firent  des  prifes  coofidcrables. 

l.es  années  fuivantes  furent  moins  favorables  à la 
France  , mais  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph , arri- 
vée le  17.  Avril  I7U.  changea  la  face  des  affaires. 
La  Reine  Anne  d’Angleterre  écouta  les  propofiiicms 
de  paix  que  le  Roi  loi  fit  faire  , 6;  ôta  le  comnian- 
dement  de  fes  troupes  au  Duc  de  Marlebourough. 
La  bataille  de  Denain  . gagnée  par  les  Maréchaux 
de  Villars  6c  de  Montelquiou  le  X4-  Juillet  171  x. 
affoiblic  l’armée  des  ennemis  6c  avança  la  paix  , qu» 
fut  fignée  à Ütrecht  en  ï7‘.3* 

Portugal , le  Duc  de  Savoie  , le  Roi  de  Prulfe  6c 
les  HoHandois.  Cette  paix  avoit  été  précédée  d’une 
renonciation  folemuellc  de  Philippe  V.  Roi  d’Ef- 
pagne  , pour  lui  & fa  pollérité , à tons  les  droits 
qu’il  pour roit  jamais  avoir  à la  couronne  de  France , 
Ôc  d’une  pareille  renonciarion  du  Duc  de  Berry 
6c  du  Duc  d’Orléans  , à tous  ceux  qu’ils  pour- 
raient avoir  h la  couronne  d’Efpagne.  Enfin 
Louis  XIV.  conclut  la  paix  avec  l’Empereur , par 

lo 


y Cooglc 
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le  traité  de  Bade  , le  6.  Mars  17:4.  & mourut  & 
Verfailles  le  prcinicr  Septembre  171  $.  à 77.  ans  » 
doot  il  en  avoit  régné  7a.  Son  corps  fut  porté  à St. 
Denis , foo  cceur  aux  Jéfuites  de  la  rue  St.  Antoine , 
& Tes  entrailles  \ Notre-Dame  de  Paris.  Son  oraifou 
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Louis  XIV.  en  3.  vol.  in.4'’.  de  en  lo.  vol.in.ti.  pae 
Ifaac  de  Larrey;  l’hifloire  du  regoe  de  Louis  XiV. 
par  de  Limiers  , en  7.  vol.  tn-8o.  l’hiltoire  de 
Louis  XIV.  par  M.  de  Reboulet , dcc. 


funebre  fut  prononcée  à Saint-Denis  par  M.  Qui- 
queran  de  Beaujeu  , Evêque  de  Cadres  ; à Notre- 
Dame  , par  M.  Maboul , Evêque  d'AIeth  ; à la 
Saioie-Chapelle , par  le  F.  MaflÜlon , de  l'Oratoire , 
depuis  Evêque  de  Clermont;  aux  Jefuites  de  Paris, 
en  latin , par  le  P.  Porée  ; & par  d'autres  Orateurs 
en  différentes  églifes  du  royaume.  Le  régné  de  ce 
Prince  eft  comparé,  avec  raifon,  à celui  d'Auguffe. 
Louis  XIV.  avoit  un  goût  naturel  pour  tout  ce  qui 
fait  les  grands  hommes.  Il  fçutdiftioguer&  employer 
les  perionnes  de  mérite.  Il  eut  pour  Mioiflres  le 
Cardinal  Mazarin  , M.  Colbert , M.  de  Louvois , de 
d'autres  habiles  politiques.  Pour  Généraux  , les 
Condés  , les  Tureones , les  Vendômes  , les  Caci- 
nats , dcc.  On  vit  en  France  , fous  fon  régné , des 
Evêques  Ci.  des  Théologiens  dignes  des  plus  beaux 
fîecks  de  l'églifc  ; des  Poètes  excellens , de  grands 
Orateurs , des  Philoibphcs  profonds  , d'habiles  Ju- 
rifconfultcs,  de  des  fc^avans  en  tout  genre,  dont  il 
aoimoit  les  études  par  fes  récompeofes.  Ce  Prince 
fit  aufli  Seurir  dansks  états  lesans  & le  commerce. 
L’ambition  di  Pamour  de  la  gloire  lut  firent  entre- 
prendre Ci  exécuter  les  plus  grands  projets  ; de  il  fe 
diilingua  au>deflus  de  tous  les  Princes  de  Ton  fiecle , 
par  un  air  de  grandeur , de  magnificence  dt  de  libé- 
ralité qui  accompagnoit  toutes  les  aélions.  Louis  XV. 
fon  arriere-petic-fils , lui  a fuccédé. 

jilUance  de  Louii  'XlV./urnomm/  le  Grand, 

Il  woit  époofé  en  1660.  Marif-Tfiertfi  d'AntrIche  , fille 
calque  de  Philippe  IV.  Koi  d’Efpsgne  ( fit  de  fa  première 
femme  Elifibcth  de  France  ) , fit  foenr  de  Châties  II.  Roi 
d'Erpagne  fit  de  Marguetiit.Thetefe , que  Philippe  IV.  avoit 
CB*  de  foD  fecood  niartage  avec  Maric-Anne  d’Aotiiche.  La 
Reioe  M.-nie-Therele  d'ABiiîche  moDiut  h Vcrraille*  le  }o. 
JnilLet  i63j.  âg^e  de  4$.  ici. 

E«/j«rr , 

I.  Lonit  , Daopbio  > dit  ilfa/i/éijt/ievr  , ad  en  i66r.  fie 
moit  à Meodo» , te  14>  Avril  271 1.  ^ $0.  uu.  ( 

80  tflffi.  1.  pag  7|8.  fie  740.  ) 

I.  fie  ) Dcaz  Princes , mom  icunet. 

4.  5.  fit  d.  Tro»  FtincelTek  , mortes  jeanes. 

Enfants  naturels  & Ugitimds  , 

louis  XIV.  eut  de  Madame  la  DocheiTe  de  la  Valiere  « 
Uqoetle  s'dtaot  rendue  ReUgieufe  Gtrmelite  le  a. 
Juin  1074.  fit  profeflton  le  4.  Juin  i07{«  fit  mourac 
le  6.  JbId  1710.  &gée  de  df . ans  , 

I.  Louis  de  Bouboo,  Comte  de  Vermandoû  , mort  en 
en  1681.  de  17.  ans. 

a.  fnaiîc.Anae,  dite  Madeifioifelle  de  Elols  , allùle  en 
j68o.  i Louis  • Prince  de  Cooti , veuve  en  2dB$. 
morte  en  17)9.  figee  de  74.  aiu. 

yjutrei  enfants  naturels  £r  Ugitimis  , 

t.  Louis  Augutle  de  Booiboa  , Doc  do  Maine , mort  en 


Louis  XV.  fumommé  le  Bicn-UMié. 

171$.)  Ce  Prince  ,né  i Verfailles  le  1$.  Février 
1710.  fuccede  à fon  bifayeul  le  premier  Septem- 
bre. Il  ell  facré  Ûc  couronné  ï Rheims  le  1$.  Oâo- 
bre  1721.  Ci  marié  à Fontainebleau  le  $.  Septem- 
bre 1725. 

Le  Icodemab  de  la  monde  Louis  XIV.  Philippe  , 
Duc  d'Orléans , elf  déclaré  Régent  du  royaume.  U 
n'y  eut  famais  en  France  de  minorité  où  l'on  jouit 
d'un  aulfi  grand  calme  , que  fous  celle  du  Roi  ré- 
gnant : cette  minorité  fut  entièrement  exempte  de 
ces  funeftes  divifions  qui  ont. agité  fi  fouvent  te 
royaume  en  pareilles  conjonélures. 

1716.  ) Edit  du  Roi , enrégifiré  au  parlement,  pooc 
l’établiflement  d'une  chambre  de  jutUce  ,delHnéc  à 
la  recherche  des  malverfations  commifes  dans  les  fi- 
nances , depuis  l’an  1689.  Elle  fut  Tupprimée  l’an- 
nce  fuivante. 

Lettres -patentes  du  2.  Mai  , accordées  au  Sr, 
Law  0c  à fa  compagaie , pour  l’établiffement  d'une 
banque  générale. 

Expédition  de  M.  de  Loavigny  contre  les  fauvages 
du  Canada. 

1717.  ) Le  Prince  de  Conti , le  Comte  de  Charo- 
lois, le  Prince  de  Dombes,&  autres  Seigneurs Fran? 
^ois  , vont  fervir  en  Hongrie. 

Le  8.  Mai , le  Czar  Pierre  arrive  de  Hollande 
Paris , y fejourae  quarante-quatre  jours , 0c  voie 
tout  ce  qu'il  y a de  beau  Ci  d'utile  : U part  le  30. 
Juin  pour  retouneren  Buifie. 

1718.  ) Le  7.  Mai , la  Reine  d'Angleterre,  veuve 
de  Jacques  il.  meurt  h $ainr-Germain-en-Laye. 

Traité  conventionnel  de  Londres  , le  }.  Août; 
entre  l'Empereur , la  France  0c  l'Anglecerre , pouc 
maintenir  les  traités  d’Utrecht  0c  de  Bade,  fit  poui 
pacifier  l'halie  : les  Hollandois  y font  invités  fie  y 
accèdent , ce  qui  l'a  fait  nommer  le  traité  de  ia  qua- 
druple alliance.  L’Empereur  y confent  de  recon- 
ooître  le  Roi  d'Efpagne  ( ce  qu'il  n’avoît  pas  voulu 
hire  jufqu’alors  ) à condition  qu'on  lui  rcmettroie 
la  Sicile  , que  l’Efpagne  venoit  de  conquérir, 0c  que 
la  Sardaigne  feroit  donnée  en  indemnité  à S.  A.  R. 
de  Savoie.  On  y convient  aufli  d'aflurcr  à Dom  Car- 
loslarucceffiondes  duchés  de  Parme  & de  Plaiiânce, 
0t  du  grand-duclté  de  Tofeane. 

1719.)  La  France  & l’Angleterre  déclarent  la 
guerre  i l'Efpagne  , qui  refufe  de  fe  prêter  aux  ar- 
rangements pris  fur  le  traité  de  la  quadruple  alliance. 

Lettres-Patentes  du  Roi , du  14.  Avril , enrégit. 
trées  au  parlement  0c  en  ta  chambre  des  comptes, 
en  faveur  de  runiverfité  de  Paris , & pour  y établie 
rinftruflion  gratuite. 

Le  Duede  Bervrick,  Marécbaldc France, prend 


17,0. 

1.  LovU-Ccfâr  , Comte  fie  VexîQ  , Abbé  fie  St.  Deniifie 
de  St.  Ceti*>*Jn-fics-Pic« , mort  en  i68|. 

3.  Loaii-Alexanfirc  fie  Booiboa  , Comte  de  Tooloure  , 

mort  en  1717. 

4.  Loaife-Fiançoile  fie  Bouibon,  dite  MAfietnoirelle  fie 

Karttes  , üoehefle  de  Bourbon  , enaiiée  i Louii  111. 
Duc  fie  Bourbon  , morte  en  174». 

5.  Louife-M»itc  fie  Bourbon,  dite  Mademoilèlle  de  Tour», 

moneenifiBr. 

<.  Fr?ntoife-M*ric  fie  Bomboo  , dite  MafiemolCelle  fie 
Bloù  , m»riée  i Philippe  XL  Doc  d'Otléan*  , Rcgent 
fie  Frince  , morte  en  174  . . . 

7.  & 8,  Deux  xstrei  dit , mort»  ieuaes. 

Voyelles  mémoires  de  la  Rochefoueault , ceux 
de  la  Barde , le  Vittorio  Siri , le  Gualdo  ,.Regnier 
Definarais  ; l'hifloire  de  France  focs  le  régné  de 
Terne  lU. 


diverfes  places  en  Efpagne. 

Le  Décembre  , le  Cardinal  Jules  Alberoni , 
principal  Migirtrc  d’Efpagne , cft  difgracié  0c  obligé 
de  fe  retirer  en  Italie. 

1720.  ) Le Sf.Law.Eeoflbis.cftnommé  Contrô- 
leur-général le  S-  Janvier,  0c  le  14-  il  entre  au  coo- 
feil  de  répencc  ; fix  mois  après  il  eft  difgracié.  11  fait 
enfuite  divers  voyages  en  Angleierre , en  Brabant , 
en  Allemagne , en  Italie,  en  Dannemarck  ; enfin  il 
fe  retire  à Venifc  , 0c  y mourut  le  11.  Mars  1719. 

Le  15.  Janvier  le  Roi  d’Efpagne  accédé  au  traité 
de  Londres , dit  la  quadruple  alliance.  En  confé- 
quence  il  eft  reconnu  par  l’Empereur , 0c  les  Efpa- 
gnnls  évacuèrent  la  Sicile  fie  la  Sardaigne  : cette 
dernière  ifle  cft  remife  , au  nom  de  l’Empereur,  au 
liiiii 
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Duc  de  Savoie  , quien  prend  poffefGon  • Je  htrc 

de  Roi,  aoiïioisd’AoÛt.  U France  rend  à lElpagoc 

ce  qu’elle  avoit  conquis  for  elle. 

Le  »i.  Juin,  mariage  de  U 
Aglaé  d'Orldans  avec  François  - Marie  d Elle  , 

‘‘'re'Vfrl'c.ntfde  Pa'ris  eft  .ransKrd  à Ponroife  . 

de  Juillet  ! il  en  eft  rappelle  en  De- 
eëmbre.  Pefte  confidérabte  I Marfeille , for-tout  au 

'"t;.‘‘.’oMi.on.etEtfendi.  AmbafTadeur  Turc 
• . .«France  ; le  Sultan  Achmet  111.  lavoit 

Sà»s.;:,wSvS 

'"lI‘ Princeffe  Marie-Anne-Viaoir.  Infente 
d'Efp.gne . arrive  à Paris  . pour  epoufer  le  Roi  Lmsis 
XV'  Elle  n’avoit  encore  que  quatre  aoss  (C  etUa 

ReiJie  de  Portugal  d'aujourd'hui).  _ 

Le  congrès  de  Cambray  commence  a s aflembler, 
ponr  y difeuter , fous  1.  sr.ddiation  de  la  France  les 
prétentions  dePEfpagne  ferle  duché  de  M'  an  St  le 
royaume  des  Dcius-Sicilcs , fer  Gibraltar  & 1 lile  de 

^^  ëyliO  Le  11.  Février  , le  Roi  vient  déclarer  fa 
majorilé  en  parlement . au  lit  de  luftiu'- . 

Mort  du  Cardinal  Dubois , principal  Miniftte  de 
France  âgé  de  près  de  67.  ans  , le  10.  Auüc. 

Mort  de  Philippe  II.  Duc  d’Orléans , Regcnt  , 
arrivée  fubiteœent  à Vcrfaüles , le  ».  Décembre. 

1714.)  PhUippeV.  Roi  d’Efpagne,  âge  feule- 
ment de  41-  «05.  remet  .le  i S-  Janvier, fa  couronne 
& le  Bouvernement  de  fes  ét.its  à fon  fils  aine  du 
premier  lit . le  Prince  des  Aftories  , qui.  le  17. 
eft  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Louis  l. 

Le  *6.  Janvier, ouverture  du  congrès  de  Cambray, 
qui  fut  lans  effet . le  Roi  d’Efpagne  voulant  que  les 
Anclois  lui  rendilTèot  Gibraltar  & Port-Mahon  avec 
l’ifle  de  Minorque  î & que  l’Eropereurlui  accordât 
la  fucceffioQ  évcutucllc  de  tout  ce  qu’il  poffédoit  en 

Mort  de  Louis  I.  Roi  d’Efpagne  . le  ji.  Août, 
après  un  regoe  de  fept  mois  de  demi  s ce  Prmee 
cioit  ieé  de  17.  ansdt  fix  jours.  Il  ne  laifla  point 
d’enf^ts  de  Louife.Marie-EUfabeth  d’Orléans  , 
qu’il  avoitépoufeeen  17»  ».  & qui  revint  en  France. 
Philippe  V.  fon  pere  reprend  la  couronne  avec 
peine  le  Gx  Septembre  , preffé  par  tous  les  ordres 
du  royaume  : Üfait  proclamer  Prince  des  Aftuncs, 
& héritier  préfomptif  delà  Monarchie  d Efpagnc  , 
Dom  Ferdinand , ton  autre  fils  du  premier  lit. 

1715.)  Le  8.  Février,  meurt  ^ Saint-Peterf- 
bourg , Pierre  I.  furnoromc  le  Grand , Ernpereuc 
de  Rufiie , âgé  de  n • «''5*  Catherine  , fon  époufe , 
eft  proclamée  Impératrice  le  même  jour.  ^ 

Le  Roi , de  l’avis  de  fon  confeil , ayant  jugé  qu*il 
étolt  du  bien  de  l’état  de  fe  procurer  ioceffàrament 
des  fucceffêurs  , la  jeune  Infante  . Maric-Aone- 
Viaoirc,  retourne  de  France  en  Efpsgnc  , ôtpart 
de  Paris  le  $.  Avril.  Le  »?.  le  Roi  déclare  fon  ma- 
riage futur  avec  la  fille  de  Staniflas  , ci-devant  Roi 
de  Pologne. 

Traite  entre  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  , 
ligné  ï Vienne , le  jo.  Avril  . par  lequel  l’Empe- 
* reur  renonce  à fes  prétentions  fur  la  Monarchie 
d’Efpagoe  , & le  Roi  Philippe  V.  fur  les  provinces 
oui  en  avoient  été  démembrées  , fauf  reverfion  de 
la  Sardaigne  en  cas  d’exrinftioo  de  la  ligne  mafeu- 
lîne  de  Savoie.  On  y confirme  les  traités  antérieurs  , 
fur-tout  celui  de  la  quadruple  alliance.  L’empire 
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accédé  â ce  traité  le  7.  Juin,  Une  condition  fecrcto 
étoit , qne  l’Empereur  s’employeroit  pour  faire^  re- 
couvrer Gibraltar  ôc  Port-Mahon  au  Roi  d’Ef- 
papne  , & que  celui-ci  aideroit  l’Empereur  i foute- 
nir  le  commerce  d’Oftende,  g.irantiffani  d’ailleurs  la 
pragmatîqae-faaftion  de  l’F.mpereur. 

Diflbîurion  du  congrès  de  Crambray.  La  France  , 
rAogletcrre  & la  Pruffe  concluent  à Hanover  , le 
J.  Septembre , un  traité  d'alliance  pour  leur  défenje 
commune  , & pour  le  maintien  de  la  paix  gênera  e 
de  l’Europe.  La  Hollande  dt  le  Dannemarck  $ y joi- 
gnent enuiite.  , 

Mariage  du  Roià  Fontainebleau.le  S-  Septembre, 
avec  la  Princeffe  Marie  , fille  unique  de  Stamüas 
Lezezinsky.  Ce  mariage  a donné  à la  France  deua 
Princes  & huit  Princeifes. 

Le  Roi  Staniflas  vint  demeurer  i Chambord,  fur 
U fin  de  l’année.  ..... 

i7»6.)Le  Roi  déclare , le  16.  Juin  , qu  il  vent 
gouverner  par  lui-roème , ayant  fupprimé  pour  tou- 
jours U charge  & le  titre  de  premier  Mimftre. 

1717.)  L’Impératrice  de  Ruffie  , Catherine  , 
meurt  le  17.  Mai. 

Le  Roi  ayant  travaille  à prévenir  la  guerre  dont 
l'Europe  étoit  menacée,  on  figne  à Paris,  le  )t. 
Mai , des  préliminaires  de  paix.  Les  puiffances , 
liées  par  les  traités  de  V’iennes  & de  Hanover , con- 
firment tous  ceux  qui  étoient  antérieurs  à l’ange 
I7»j.  L’Empereur  promet  de  fufpendre  pour  fept 
ans , l’oftroi  qu’il  avoir  accordé  à U compagnie 
d’Oftende  i de  les  prétentions  de  l’Efpagne  font 
renvoyées  au  congrès  , qui  s’affcmbla  enfuite  à 
SoUToos. 

Réparation  de  la  Tobr  de  Cordouan , a 1 embou- 
chure de  1a  Garonne. 

1718. )  Tunis  fatisfait  ta  France  fur  les  inluites 
faites  à fes  vaiffeaux.  Tripoli  eft  bombardée  par 
ordre  du  Roi , de  elle  envoie  des  Dépotés  en  France 
pour  demander  pardon  à Sa  Majeftc. 

1719. )  >sai(rance  du  Dauphin  de  France , a Ver- 
failles,  le  4- Septembre. 

Traité  de  paix  de  d’alliance , conclu  à Seville  , 
le  9.  Novembre  , entre  la  France,  l’Angleterre  ÿ 
l’Efpagoe.  On  y confirme  la  quadruple  alliance  « 
les  anciens  traites.  L’Efpagoe  yrenoncc  àGibraltar 
& à Port-Mahon  ; de  l’Angleterre  confeot  que  les 
placcsfortes dcTofcanc.deParmedt  de  Plaifaoce, 
foient  gardées  par  fix  mille  Efpagnols.  L’Empereur 
s’oppofe  k cette  deroictc  rlaufc. 

Fin  du  congrès  de  SoifTons  , où  l’on  n’avoit  pu 

s’accorder.  

Les  Corfes  fe  révoltent  contre  la  république  de 
Gênes , à l’occafion  ou  fur  le  prcicxie  de  l’impôt 
mis  pour  le  rembourfement  desgiains  qu’elle  leitf 
avoit  fournis.  Pompiliani , à la  tête  de  vioj^  mille 
rebelles  , fait  battre  de  verges  les  CommilTaircs  de 
la  république  , de  offre  U royauté  au  Sénateur  \ e- 
nerofo  , qu’il  reconnoît  avoir  bien  gouverne  ci- 
devant  la  Corfe.  Depuis  ce  temps  jufqu’à  prefeut - 
(1764.)  la  révolte  a toujours  cootinué  dans  cette 
ifle  ; de  les  Génois  , malgré  les  troupes  que  leur 
ont  fourni,  tantôt  l’Empereur , wmor  la  r rance, 
n’ont  encore  pu  parvenir  i rédqire  les  rebelles. 

17  »o.>  Mort  de  Pierre  U.  Cxar  ou  Empereur  de 
Ruffie  , le  to.  Janrier.  La  Princeffe  Anne  Iwa- 

novrna  lui  fuccede.  r- • • t.  .. 

Mort  du  Pape  Benoit  XIIL  le  »i.  Fevner.  H eut 
pour  fucceffèur  Clément  XII.  . 1 n • t 

Naiffance  du  Duc  d’Anjou , fécond  fais  du  Roi , le 
ao.  Août. 

Viftor-Amédee  , Roi  de  Sardaigne  , Duc  de 
Savoie , dtc.  abdique  , le  ».  Septembre , fa  couron- 
ne , de  la  remet  au  Prince  de  Piémont fop  fils. 
Tunis  de  Tripoli  font  bombardées  par  une  efea- 
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avoient 

perm.s  à leura  Armateurs  de  croifer  fur  fes  côtes 
I7JI.)  Antorae  Faruefe,  Duc  de  Parme  ôt'de 
Plaifance  .meurt  le  so.  Janvier. fan, puftérité. Cinq 
jours  apres.  1 Empereurfait  entrer  des  troupes  da™ 

Parme.  Cependant  EIifabethEamefe,  Reine  d’Ef. 
pasur . eu  etoit  héritière  . & avoir  aRiré  fet  droits 
par  fon  contrat  de  mariage  avec  Philippe  V.  en 
1714.  aux  enfants  i naitte  d’elle  «t  de  ce  Monarque. 

nri'rTfi  mm  “P'*'  W'»  difficultés . 
prit  enfin  poiTelKon  de  ces  duchés  au  mois  d’Aoilr. 

malaV”/'™'»’  ^ Gsi- 

nialdt , dernier  Prince  de  ce  nom.  Sa  famille  polfé- 

Oit  en  Ita  le  Monaco  au  moins  depuis  quatre  cents 
ans  . avec  ledncliéde  Valeniinois  , &c.  en  France 
depuis  I «41.  Antoinette  . fa  fille  dt  fon  héritière 
■nanee  au  fils  du  Maréchal  de  Matignon  , fit  pafli; 
dans  cette  famille  la  principauté  & les  autres  biens. 

Second  traite  de  Vienne . concln  le  i«.  Mars 
entre  l’Empereur,  l’Angleterre  «t  la  Hollande:  l’Ef- 
pagne  y accédé  le  11.  Juillei.  On  y rappelle  les  an. 
ciens  traites  ; l’Empereur  promet  de  rcvoquer.l’oc- 
troi  accorde  Ua  compagnie  d’Ofteode  , & coiifent 
â 1 entree  de  fut  mille  Efpagnols  en  Italie.-  les  autres 
coRîraclans  fc  ebarg«ot  de  la  garantie  de  la  prag- 
manque-fanôion , qui  fut  la  même  annee  portée  i 
Ja  oiete  de  l’cmpirci 

Le  Roi  d’Efpagne  émancipe  fon  fiîs  l’Infant  Dom 
parles , pour  le  mettre  en  état  de  prendre  poifeinon 
des  états  de  Parme  eSc  de  Plaifance. 

A la  fin  d'Oélobre  , fix  raille  Elpagnols  dcbar> 
quent  en  Tofeane  , pour  y être  diftribués  en  earni. 
fon  dans  les  places  fortes,  de  Dom  Carlos  eft  re- 
connu  Prince  héréditaire  : il  part  en  même  temps 
d fcfpagoe  pourPItalic,  vient  par  terre  s’embarquer 
a Antibes  , de  arrife  en  Tolcanc  à la  fin  de  Dé- 
cembre. 

i7j».  ) Le  II.  Janvier  , la  dicte  de  l’empire  fe 
charge  enfin  de  la  garantie  de  la  pragmatique-fanc- 
dreflee  en  1713.  car  rapport  à 
1 indmCbiliié  & la  fuccclfion  des  états  de  la  mai- 
fon  d’Autriche.  LesEIefteurs  de  Bavière  «5t  de  Saxe 
proteftent  contre  cette  garantie. 

Au  cummenccnieot  de  Juillet , les  Efpaanols  rc- 
prennent  for  les  Maures  U ville  d’Oran. 

* 7}  J*  ) Augufte  I,  Roi  de  Pologne  & Elefteur  de 
Saxe  , rneurt  le  premier  Février.  Cette  mort  & fes 
fuites  mirent  bientôt  en  inouveineut  une  grande  par- 
tie de  l’Europe. 

Le  Roi  Staniûasell  élu  de  nouveau,  & proclamé 
Roi  de  Pologne  à Warfovk  , le  la.  Septembre  : il 
fc  retire  enfuite  à Dantxick  où  il  eft  afliégé  pendant 
cmq  mois  par  les  Rufles.  Les  oppofans  à fon  élec- 
tion , aj'ant  à leur  tète  le  Comte  de  Lafci , Général 
de  Rulïie  , élifent  le  J.  Oélobre , Augufte  IL  Elec- 
teur de  Saxe,  qui  eft  couronné  i Cracovie  le  17,  de 
Janvier  füivant.  Le  Roi  de  France  voyant  que  l’Em- 
pereur  foutenoit  ce  Prince , lui  déclare  la  guerre , le 
10.  Oftobre , & fait  entrer  fes  troupes  en  Allemagne  • 
le  fort  de  Kell  eft  pris  , le  18.  de  ce  mois , par  le 
Maréchal  de  Bcrw  ick. 

Le  Roi  d’Efpagne  & celui  de  Sardaigne  fe  joi- 
gnent au  Roi  contre  l'Empereur, de  font  connoiire 
dans  des  manifeftes  leuK  fujets  particulien  de 
plainte. 

La  guerre  commence  en  Italie  ,au  mois  de  No- 
I^T***^  » le  Roi  de  Sardaigne  étant  entré  dans  le 
Milanès  à la  tête  des  François  & de  fes  propres  trou- 
pes t les  villes  de  Pavic  & de  Milan  fc  rendent  à ce 
Prmcc  : le  château  de  Milan  ne  fut  pris  que  le  30. 

I Décembre  par  le  Maréchal  de  Viitars. 

Reddition  de  Pizzighitoone , le  9.  Décembre.  Le 
château  de  Crémone  eft  pris  par  M.  de  Cçntade , 
fiovarc  & Je  Fort  d’Aruna  par  M.  de  Coigny , dt  un 
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■734.;  Les  alliés  contlnaent  de  prendre  eq  Ita. 
l e , Novarc  le  7.  Janvier  , dt  Tortnfie  le  s . Février. 
E ne  relie  à I Empereur  que  la  ville  de  Mantoue 
qui  fcrvit  de  place  d armes  pntir  l’armée  qu’il  envoya' 
en  Italie  fous  les  ordres  du  Comte  de  Mercy.  ^ 

ce  & le  Rut  de  Sardaigue . en  vertu  d’un  arrêté  de  la 
dtete  du  iÇ.  Fevrter.  Le,  Eleaeur.  de  Cülogne,  de 
realw'  ’ * ' • «nibraffcrent  enfuite  la  ueu. 

L’armée  de  France,  commandée  par  le  Maréchal 

h!  b & le  Comte 

de  Belle-IUe  s empare  de  Treves , le  8.  Mai  pen- 
dant que  le  Chevalier  foo  frere  fe  rend  Maître  de 
Traerbach. 

Dom  Carlos , à la  tête  des  troupes  Efpagnoîes 
juon  avoir  tranfportées  en  Italie,  ell  ploclamé 
Koi  de  Naples  , le  t $.  Mai. 

Bataille  de  Bitonto  , daos  la  Fouille,  ou  les  Im- 
pcriaux  font  défaits , le  i j . Mai , par  les  Efragools 
lous  le  commandement  Comte  de  Montemar  ! 
Mit  Uucenconfequence. 

Fibv  t '■  ■'““il'  BtriricE,  Duc  de 

fiégeofi  devant  Fbilisbourg  , qu’il  af. 

' t’  Maréchal  de  Villars  à Turin  • 

tl  etmt  âgé  de  84.  ans. 

Bataille  de  Parme , gagnée  le  ip.  /uin  . par  lej 
f rsoçots  «.  les  Piemonrois , commandés  par  les  Ma- 
rechaui  de  Coigoy  & de  Broglio.  Le  Comte  de 
Mercy , General  des  Impériaux , y fut  rué. 

La  ville  de  Philisbourg  eft  prife  , le  18.  Juillet 
par  le  Maréchal  d’Asfcld , après  quarante-huit  jours 
de  rraochee  ouverte. 

En  Italie  le  Marquis  de  Maillehols  reçoit  b corn- 
pohtion  Modetie  èk  fon  château  le  10.  Juillet. 

Defcentc  des  Efpagools  en  Sicile,  le  19.  Aoflt  • 
touUe  royaume  fe  foumet  à Dom  Carlos  . excepté 
Meffine  & Syraeufe,  ou  il  y avoit  de  bonnes  earni- 
fons  Impériales.  ^ 

Bataille  de  Guaftalla , gagnée  le  19.  Septembre 
par  le  Roi  de  Sardaigne  de  les  Maréchaux  de  Coisny 
« de  Brogho  , fur  les  Impériaux,  commandés  par 
le  Comte  de  Kceoigfcgg.  * 

Le  royaume  de  Naples  eft  entièrement  fournis  i 
Dom  Carlos , par  la  prife  de  Capoue , le  14.  No- 
• vembre. 

•7i  5*  ) Le  12.  Février , Meflîne  fe  rend  aux  Ef. 
pagnols. 

Dom  Carlos  paftê  d’Italie  en  Sicile , le  9.  Mars 
pour  achever  la  conquête  de  cette  iile.  Ce  Prince 
entre  dans  Palerme  le  30.  Juin  , & y eft  couronné 
Roi  des  Deux-Sicües  le  3.  Juillet. 

Le  J.  Oiîlobre  .les  préliminaires  de  la  paix,  qui 
ont  enfuite  formé  le  traité  même  , font  fignés  à 
Vienne  par  les  foins  de  Imuis  XV.  Il  s’agitïoit  d’y 
regler  les  intérêts  des  Rois  de  Polo^e , des  Deux^ 
Siciles  &*de  Sardaigne,  de  l’Empereur  & du  Duc 
de  Lorraine  , qui  ailoit  devenir  fon  gendre.  On  y 
arrêta  que  le  Roi  Staniftas  abdiqueroit  ta  couronne 
de  Pologne  eu  faveur  d’Augufte  III.  mats  qu’il  con- 
ftft^eroit  le  titre  de  Roi , ôc  qu’il  feroit  mis  en  pof- 
feffion  des  duchés  de  Lorraine  & de  Bar , dont  U 
propriété  appartteodroit  après  fa  mort  à la  France* 
que  le  Duc  de  Lorraine  auroit  en  échange  le  grand- 
duché  de  Tofeane:  que  l’Jnfent  Dom  Carlos  gar- 
deroit  le  royaume  des  Deux-Siciies , & l’état  de/- 
Pre^M  ou  des  gamifons  : que  le  Roi  de  Sardaigne 
auroit  Tortone  , NovarcÔc  les  Langhes  : que  l’Em- 
pereur rentreroit  dans  te  duché  de  Milan  Ôt  les  états 
de  Parme  & de  Plaifance  ; enfin  que  la  France  ga- 
rantifoit  la  pragmaiiquc-fanclion. 
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49*  .nBoucncc  uncfarpenGond’armes, 

11  y Mt . en  «nfequcn  ^ ^ 

decescoodmo»  . ^„g„  ,„^da  au  trai.e-  . 

ta  gu«f^  "Immencc  i exécuter  les  prchtmoaj- 
,7j6.)  Od  CO  w Vienne . & ûaos  le  courant  de 
i;’ ut^Ôu“rkr::on4i.ion.  fu.c«  «„p.iesaep.« 

* ?’“,'r'Mai  meurt  LouifAuguRe  de  Bourbon  . 

I,„Vdu  Marne,  Corfe. 

Le  BarouTheodote  de  Ncubon^ 

IZ  • foV  p»nt  dtan.  affoibU . « difparol.  1=  . .. 

novembre.  „„rt  de ]eao-Gaftoo, Grand- 

’'?n«tL“  T^a'riv'.d*e’-hô,el-pi.u  & de  lachana- 

3rDé«"l're?Curi  b Bambou-, net. 

L„  Je- Aleiandre  de  Bourbon.  Comte  de  Tonluufe , 
p,i„ce  ugmmé  .„„J,  ™;  d, oient  de- 

Slî^iîdeUu".;.  AmbaRadeur  de  France  . de 

det&rutetdeZütick  &de  B»^^^^^  ^ 

’trdSSc  t EÔi  d e'red“  f“i.  un  trai.ï  d-aUiance 
“"Le'%^X’mbr:%S  d^Bnitif  de  pale,  entre 

,aF^alced°l-Empire\fnrlepieddetp^^^^^^^^ 

de  17)5.  L'Efpagne  y accédé  enbnle  il.  A«d 

'■'”",V90  ""  A'.til  . >»  Fran^oi,  dtablit  b rondi- 
ehet^Mï  Indes  , prennent  poflVffion  de  Ratica  . 
auc  W Prince  de  Taojaor  leur  avoit  donne. 

^ Mar  age  de  nrafar.tDom  Philippe  > 

Bue  de  ^Parme.  avec  la  Pr  ncefle  - EMa- 

beth  de  France  , célébré  à \ crfaüles  ' ^ 

Le  Marquis  de  Vilkoeuve  . Ambafladeur  de 
France  i c2nl\antinople , va  négocier  U pa«  f^tre 
les  Turcs  & l'Empereur:  elle  tü  figo«  le  premier 

Septembre  dans  lecamp  des  Tores. 

La  tranquillité  cfl  établie  dans  ! iRe  de  Corfe, par 

les  troupes  Ftanquifes  , fous  le  coiiunanocmentdu 

^ï2;i:^i!;:WeduBoid;AnjRe,^5^^ 

rEfpagne  le  jo.Oaobretcootre-declarauonduRoi 

d’Efpague  , le  »8.  Décembre.  , , ■ - , 

I Le  Pape  Clément  XIL  meurt  le  6.  Fcvner. 

Il  a pour  fucceffeur  Benoit  XlV.  _ , . , . 

Lett.  Mai.  meurt  à Potzdam  Frederic-Gcil- 
Uume  . Roi  de  Pruffe  & Eleaeur  de  Brandebourg. 

Frédéric  II.  füo  Els  lui  fuccede.  . . ^ 

L’Empereur  Charles  VL  meurt  la  nuit  du  19-  au 
io.  Oaobre . ayant  fait  fon  teftament  le  17.  coofor- 

. mementb  f.pt.Bmatique.fana,on.En  ll“ 

race  mafenUn.  d’Autrtebe  qm 
fans  interruption  depuis  1 an  14)8.  Sa  “ • 

Maiie-Therefe  d'Autriche  . prend  poffcflion  de  les 
états  héréditaires . & aflbcie  an  gonvernemeot  fon 
epoux . Fianqois-Eticone  de  Lorratne , Graod-Duc 
de  ToVeane.  Elle  trouve  bicotdl  uo  obftacleb  la 
iouifTaoce  de  fa  fucceflion  dans  les  maifons  de  Ba- 
îierte  & de  Sase  ,dt  d'un  autre  côte  le  Bol  de  PruRe 
forma  des  prétentions  fur  le  duché  de  SilcJie. 

Le  Roi  de  Prulfe  entre  le  t6.  Décembre  » 

SUefw,  à la  tête  de  trente  mille  hommes , fit  y »»i 
AlveKcs  conquêtes.  . „ . . n 

»74‘->  Auguüe  IIL  Eleaeur  de  Saxe  & Roidc  Po- 
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loene  . entre  les  armes  b la  main  , dans  Us  états  d« 
l'Archiducheffe-Beioe,  & pobUe  les  droits  qu  il 
prétend  avoir  fur  la  fuccelEon  de  Charles  VE 

Le  Roi  d'Efpagne  fait  auE  part  des  Cens  an* 

PriieeV  d'ÀUcLIne.  & fe  prépare  b eouer  en 

''te  10.  Avril , le  Boi  de  Prulfe  gagne  en  SilcGe  la 

bataille  de  Molwit*  fur  U /.'^Uviiu  dô 

néral  de  l'armée  Autrichienne  , & pmnd  U ville  no 

'"LVléà'en”  de  Bavière  fait  occ^er  Paffao  par  fe. 
troupes  : U préteodoi.  b la  fuccetfion  eotierc  d Au- 
triche. Le  Roi  Louis XV.eovoiebcet  Eleacnrqua- 
lante  mille  hommes  de  troupes  ao.i.iaitM. 

I74i.dtc.)Déclataiiondc  guerre  du  Roide  Fran 

ce  comte  la  Reine  de  Hongrie  , l'Angleterre  d.  la 

” AptdUen’iue^t'cummence  aumoisd. 

1748^.  le  congrès  d'Ais-la-Chape  le,  pour  la  pai*. 

Le  .«.  Avril,  les  MiniRres  plénipotentiaires  de 
Tmnce  d'Angleterre  & de  Hollande.  Ggnen.  dans 

cette  ville  les  articles  préliminaires  de  pais.  Le  >1. 

Mai  IcComtedcKaumita.MiniRreplentroieniiaire 

de  nmpératrice-Reinede  Hongrie.&c. 

c's  aSs  1 U Î'-Ba  %“«  L" j"  1,8 
du  Roi  de  S’ardigne  S.  du  Duc  de  Modeiie  •.  le  .8- 

'“ï  ■ ? oXlre  lyaM'c  uahé  déGniiif  de  pai*  eft 
r V AUla  Cha  ’lk,  parlesMIoiRresdeFran- 
L®"'d'te  erï  & d;  Snllande.  Louis XV.  rend 
nénércufêmen.  tontes  fes  conquêtes  , qn.çompre- 
genetcuiemcu  Pays-Bas  Autrichiens  i on 

noient  P''fR‘  '““’J“ 

donne  no  ctabliRcm^  ^ 

îr^^p'ér^trice^ReincGgoent^ 

'^ulra?üu.“bl'lufah.Do^^^ 

tnaioo  de  li*  ™ ^ J Guattalla  i l'Im- 

pératrice  ou  S f«  "ff  „fe„t  „âles  oa 

Sardaigne,  en  cas  de  , j,u,.Sicilcsouàcelle 

de  vocation  b la  couronne  <>cu*J»cilcs^__^ 

d'Efpagne.  L'Empereur  donne  n ^ P^^^^ 

accédé  =■“  'l'année  ,749-f* 

,749.  &C.)  Dans  le  c refpcaives  . eo 

'"IndTuàùé'r'pai*  déGnitif.  dont  nous  venon. 

■''fc  Dom  Phlllpp.  Val 

îùriaVr.'''L'io'‘fan"'fV 

^TeT'AoGt07^9).VsFm^^^^^ 

chéri,  remporicul une  gta  ,a  jeHion  de  nouveL  ■ 

d'Atcatte  1 ce  qui  leur  P . Lcs  Fran- 

V;''oïrin7en.enco’;ë  d'autres  fuccès  conGdérable. 
dans  les  l”Bes  utientales.  RoiLoiiis  XV.  por- 
En>oeembre  17s  miliiaire.Ce  Prince  y 

tant  B “ “ la  noblclfe . & R l'a  encore 

monirc  le  j,  pécole  militaire . aufll- 

U°n“  qu7par  <*“  "““'SC  <>« 

'“['eto';  Novembre  1750-  meurt  le  Comte  Mini- 
v7  de  Saxe  bgé  feulement  de  54-  ans.  Il  croit  Hs 
îr^W  d-A^guR.  IL  Roi  de  rologhc  ^8  Eleaeur  de 

! &C.F  Pyramide  élevée  b Tnmeo  , dans  la 
Lapord/Snédüife,  en  mémoire  des  obfcrvanoM 
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faîtes  eo  par  M.  M.  de  i'acadcmie  de  Faits, 
pool  dcterminer  la  6gure  de  la  terre. 

17$$*}  Commencement  des  hoQiliiéscoCanada, 
entre  les  François  & les  Anglois. 

Statue  pédeftre  de  Louis  XV.  érigée  à Kancf  , te 
16.  Oétobre  par  le  Roi  Staniflat , Duc  de  Lorraine. 

17$6.}  La  France  , h la  priere  des  Génois,  fait 
palTer  des  troupes  dans  ride  de  Corfe. 

Le  premier  Mai,  traité  d’alliance , ligné  à Ver> 
failles  entre  le  Roi  & l’Impératrice  - Reine  de  Hon- 
grie & de  Bohème. 

Déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  contre  la 
France  , du  17.  Mai.  Le  Roi  y oppofe , le  9.  Juin  , 
fa  coQtre-déciaration. 

Combat  naval  dans  la  Méditerranée , aux  environs 
de  Port-Mahon , entre  l’efcadre  de  France  comman- 
dée par  M.  de  U Galiironniere , de  l’efcadre  Au- 
gloire , commandée  par  l’Amiral  Byng , qui  eR  bat- 
tue le  to.  Mai , fans  pouvoir  fecourir  Mahon. 

Le  10- Juin,  les  Français  commandés  par  le Ma- 
Kcbal  de  Richelieu , prennent , après  environ  deux 
mois  de  lîege , Fort-Mahon. 

Vers  la  fin  du  mois  d’ Viflt , le  Roi  de  Prufle , 
allié  des  Anglois,  s’empare  de  i’éleftorac  de  Saxe. 
Ce  Prince  pouffe  enfuiic  la  guerre  avec  vigueur  con- 
tre l’Impérairicc-Rcine  de  Hongrie  & de  Bohème, 
&.  contre  Tes  alliés. 

17^7.  &c.}  La  guerre  continue  avec  divers  fuc- 
cès  jufqu’cn  176».  que  le  trois  î^ovembre  , les  ar- 
ticles préliminaires  de  la  paix  furent  Ggoés  à Fon- 
tainebleau, entre  hi  France,  rAogleierre  & l’Ef- 
pagoe.  Ils  fout  bientôt  rudtiés  ; & en  cooféquenctf , 
Je  t $.  Novembre,  il  y a une  convention  arrêtée  co 
Allemagne  entre  l’année  Françoife  de  l’armée  An- 
glolfc,  pour  cefler  toute  hoUilité. 

Les  Efpagnols  fe  retirent  de  Portugal  , ob  ils 
avoient  conquis  pluücurs  places. 

Le  Roi  de  Prullê  entre  en  négociations  avec  la 
tnaifon  d'Autriche. 

1765.^  Le  lO.  Février  , le  traité  définitif  de  paix 
eft  ligné  b Paris, par  les  MiuiRres plénipotentiaires 
au  mois  de  Novembre  ; de  l'Arebaflàdeurde  Portu- 
gal fait  un  aélc  d’accetfion  au  nom  du  Roi  fun 
Souverain. 


w 

Alliance  de  Louis  XV.  furnommé  U Bietuaimd. 

C au  Tom.  t.  pag.  758.) 

Nous  avons  remarquéailleors.dc  nous  le  répétons 
pour  plus  de  ciané, d’après  Vignier,  » qu’avant  Louis 
» le  Begue , arrière- pctît-fils  de  Charlemagne  , tout 
s érott  quali  domame  royal ... . le  Roi  failànt  la 
» parti  les  fujets  comme  bon  lui  fembloit  ; mais 
U fous  Charles  le  Simple , on  le  vit  ( le  royaume) 
» diftribué  en  fept  grandes  de  principales  provio- 
w CCS .. ..de eu plulicurs  moindres  6c petites  com- 
M tés, dont  les  unes  dépendoientdes  fept  plus  grandes, 
w comme  fiefs  fubaltemes,  ainfi  que  les  comtés  de 
» Touraine , d’Anjou  , de  Blois , de  autres  fembla» 
» blés  de  tacomtéde  France;  ce  qui  me  faitfoupçof> 
I»  uer  (continue  Vignier)  être  la  caufe  pourquoi  les 
» Comtes  d’Anjou  ne  tinrent  lieu  entre  les  Pairs 
V depuis  Hugues  Capet , ne  les  Comtes  de  Cham- 
w pagne , pour  raifon  de  leur  comté  de  Tours  .... 
w Quant  aux  grandes  provinces,  la  première  dr  prin- 
» cipale  des  fept  fut  celle  qu’on  difoit  de  France  de 
w de  Paris ....  De  forte  que  fi  Hugues  Capet  fe  fût 
s avifé  de  donner  la  duché  de  France  a aucun  de 
» fes  enfants,  fans  la  réunir  d(  incorporer  audo- 
» maine  royal , nous  euflions  eu  fept  Pairs , parce 
» qu’il  y avoit  eu  fept  grands  dt  principaux  Princes 
» auparavant. 

A mefure  qie  l’autorité  royalefe  rortiiioit,fur-tout 
depuis  l’étabiiiTément  de  la  troificme  race  , nos  Rois 
prolîtoientdcs  circonllanccs  pour  réunir  à la  cou. 
ronne  les  fiefs  qui  en  avoient  été  démembrés  dans 
des  temps  dilficiles  ; mais  ils  écoicot  auffi  quelque- 
foisobligcsdc  permettre  que  plufieurs  de  ces  fiefs  fe 
réuniffentb  d'autres  par  voie  d’hérédité.  Le  dénom- 
brement que  nous  faifons  fuivre,  prefentera  en  forme 
de  tableau  les  temps  de  les  règnes  fous  lefqn'ls  fe 
font  faites  ces  diverfes  réunions.  Cepeo  <ant  , 
comme  dans  ce  nombre  de  fiefs , il  en  eu  plufieurs 
qui  ont  fouffert  différentes  réunions  & aliénations, 
on  voudra  bien  consulter  les  détails  que  nous  en  don- 
nons b chaque  articie  particulier , où  ces  difiérence; 
fe  trouvent  marquées  avec  cxaAicude. 


RÉUNIONS  DES  GRANDS-FIEFS  DE  LA  COURONNE. 


C.  fignîfic  ....  Comté.  P . . . Principauté. 

D Duché.  R Kojaamc. 

E Evêché.  Vie Vuemté. 

M Mar^uijat.  VU 

Années 

des 

FOIS.  réuuionj.  Grandi  - Fi'c/r.  ^ RéimîoM.  ^ 

Charles  le  Chauve  . . . R.  <pÂqüüaïn7!  T ^ Couronne, 

Lolhairc 960.  C.  de  Quercy au  C.  de  Touloufe. 

ç 98?.  C.  de  Paris 

Hugues  Capet J 987.  D.  d'Orléans la  Couronne. 

6 987.  C.  de  France 

fioi7.  C.  de  Sens à la  Couronne. 

1019.  C.  de  Chartres  . 

' ° ‘ S-au  C.  de  Blefeifc 

1019.  C.  de  Champagne ( 

pot  9.  C.  de  Brie J 

Henri  I 10^5.  C.  de  Touraine.  au  C.  d’Anjou. 

rto6s.  C.  de  Sens à la  Couronne. 

T A106S.  C.  de  Quercy au  C.  de  Touloufe. 

fP' ’ Si 070.  D.  de  Gafcogiic au  D.  de  Guyenne. 

(lojy.  C.  de  Valois au  C.  de  Viumaudois. 

Louis  VI.  le  Gros.  ...  1117.  C.  du  Maine  .........  au  C.d  Anjou. 

piiqo.*  C.  de  au  C.  d’Amugnac. 

{.lOuis  VII.  le  Jeune.  . . J 1179.  C.  de  Dijon.  ...»•••••  au  D.  de  Bourgogne. 

iiiSo.  C.dcDiois au  C.  de  yaleuiiajtt, 

Tome  m.  Kkkkkk 
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GranJj  - Fief». 


K/arironî. 


.'t 


Philippe  U.  ' 


Là  la  CoaroQflc* 


au  C.  de  Provcuce» 


:^àla 


CourouDC. 


fjouis  IX*  C St.  ) • 


Philippe  111*  ïe  Hardi  , 


Philippe  IV.  le  Bel . 


Charles  IV.  le  Bel  . 


Philippe  VI.  de  Valois  . 


Charles  V.  U Sage  . 


Charles  VI.. 


Charles  Vil. 


liouis  XI. 


Terre  d’Auvergoe. 

C.  d’Artois  . . • 

C.  d’EvrcUï.  . • 

C.  de  Touraine.  . 

C.  du  Maine  . • 

C.  d’Aoiou  . • • 

D.  de  Hormandie  . 

Vick.  C.  de  Poitou  * . 

C.  de  Forcalquier  . 

C.  de  Vermandois. 

C.  de  Valois.  . • 

C.  d’Alençon  . • 

C.  de  Matfeille.  . 

C.  de  Charolois.  . 

C.  de  Moûtluçon  . 

C.  du  Perche J à la  Couronne. 

C.  de  Mâcon an  D.  de  BournoRnc. 

C.  de  Châlon 

R.  d’Arles  & de  Bourgogne. 

C.  de  Carcaffonne . . • 

C.  de  Beziers  . . • • 

C.  de  Kifmcs  . \ 

CdcBouloga.  -yao  Dauphin... 

a v°°«'  ■'.....  il-Arch«cch, 

Vil.  de  Vienne 

C.  de  Provence la  Couronne. 

C,  de  Ho„ro 

C.  de  Semur. 

C.  d’Auxoone 
C.  d’Alençon 


aux  Confuls. 

au  D.  de  Bourgogne. 

ao  C.  de  Bourbonnois* 


, éteint. 


la  Couronne. 


au  D.  de  Bourgogne, 
au  D.dc  Bourgogne. 


* • ■ * * >à  la  Couronne. 
C.d.Chaitre..  ;^„uC.dcFoia. 

Vie.  de  Béarn  . . • . ^ 

C.  de  la  Marche 
C.  d’Angoulccne 
C.  de  Bigorre  . 

C.  de  tyon . 


la  Couronne. 


au  C.  d’Armvgnac. 


C.  de  Rouerie 1 *.  ! *.  au  C.  d’Armagoac. 

C.  de  Charolois ^ ® 

C.  de  Champagne 

C.  de  

C.  de  Valois 

C.  d’Anjou la  Couronne. 

C.  du  Maine 

C.  de  Chartres 

Dauphiné  de  Viennois  .... 

C.  de  Montpellier 

C.  d’Auxerre i . , ^ 

D.  de  Valois la  Couronne. 

; D.  d’Orléans 

C.  de  

[ C.  de  Foret 

C.  de  

C.  

, C.  

C.  de  C.  d’Amsagoac. 

n J.  D...Aioi-  . . m . . . • ' _ 

au  D-  de  Bourgogne. 


au  D.  de  Bourbonnois. 
au  C.  de  Bléfuist 
au  D.  d’Orléans, 
au  D.  de  Bourbonnois» 


C.  de  Pardiac 
C.  de  Tonnerre  . 
C.  de  Valeotinols  . 


' Sà  la  Couronne. 


; au  D.  de  Bretagne. 

C.  de  

. de  Périgord  . ..••***  '730  C.  d’Albret. 

ic.  de  Limoges S 


C. 

Vie.  de  Limoges 

D.  de  Berry  . . 
D.  de  Normandie 
D.  de  Guyenne. 
D.  de  Bourgogne 
C.  de  Boulogne. 

. C.  de  Pardiac  . 

, C.  de  la  Marche 
. D.  d’Anjou  . . 

. C.  do  Maine  . 

. C.  de  Proveuce. 


à la  Couronne. 
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4U)uis  XII. 


François  I. 


Henri  II. 


Henri  III. 


Henri  IV. 
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Ann^ts 

des 

r(funions. 
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*498.  D.  d‘Orl<faos 
*498.  D.  de  Valois 
$oi.  C.  de  Fois  , 


à la  Couronne. 


Grands  . Fiefs.  p , . 

c . . neunwRr, 

. ; ; ; . ^ 

* . . , . . Couronne. 

(■•SIS-  c.  d-Ang“alêœJ  \ \ \ \ ‘ ' »“  C- «l'Altret. 

■S*i.  C.  d'Attarac.  ...  4 la Couroouc. 

>PJ.  D.  da  Bourbonoois.  ' ^“C.deFoii. 

* $ * j»  D.  d!Auvergne  » . . , , 

*S*i*  C.  de  Clermont.  . . , , 

*S*j.  C.  de  Forêt . ..... 

• C.  de  Beaujolois  . . . , 

• C.de  la  Marche  »... 

• D.  d’Aiençon 

• C.  du  Perche 

■ C.  d’Armagoac 

• C.  de  Rouerguc  . . , 

Dauphiné  d’Auvergne.  . , 

■ D.  de  Bretagne.  .... 

' E.  de  Metz , Toul  & Verdun 

■ C.  de  Calais  ..... 

C.  d’Oyc.  • . » . . 

R.  de  Navarre  . , . 

C.  d’Armagoac . , . 

C.  de  Foix  .... 

C.  d’Albrct  , . , , 

C.  de  Btgorre  , , , 

D.  de  Vendôme.  . . 

C.  de  Périgord  . . . 

Vie.  de  Limoges  • . 

C.de  BrclTè.  . . . 


Couronne. 


à la  Couronne. 


Louis  XUL  le  Ju/ie.  . 


Lotus  XIV.  le  Grand.  , 


Louis  XV.  le  Bien-aim/.’ 


échangé  contre  le  M.  de 

r>  J.  « Saluces. 

L.  d Auveigne .7 

P.  de  Sedan.  la  Couronne. 

Landgraviat  d’Alface 
C.  de  fiouffilloa  ...... 

C.  d’Artois 

C.  de  Flandres 

c.  de  N.vtrs  ..  NimrnoU  . . . [ . la  Couronne. 

C.  de  Bourgogne  ou  Fraûche>Comtc  . 

P.  d’Orange. 

C.  de  Danois 

^ D.  de  Vendôme.  . 

*735*  D.  de  Lorraine 

hrjV  D de  Bar 

|i7,8.  Vie.  de  Turenne ! ! Couronne. 

.1761.  P.  deDombes 


FRANCE  , Duefe/.  Il  feroit  difficile  de  determî- 
rcr  exaaement  l’étendue  de  cei  ancien  duché  , que 
Hugues  Capet , qui  en  ctoir  le  PoirelTeur , réunit  à 
la  couronne  quand  il  y parvint.  On  fçait  feulement 
que  U duché  de  France  s'érendoit  entre  la  Seine  de 
ii  'aoire  ? & qu’outre  les  villes  de  Paris  & d'Orléans , 
il  cumprenoit  aulfi  les  comtés  de  Gâcinuis  Ôt  de 
Charges  , cenx  du  Perche,  de  Blois,  de  Tours , 
d’ \njou  du  Maine , avec  les  terres  de  Sologne* 
fituces  au  midi  de  la  Loire. 

Robert  le  Fort  eft  le  premier  Duc  de  France  dont 
on  ait  connoiRjnce , & il  ne  paroît  pas  qu’il  y 
en  ait  eu  d'sucres  avant  lui , du  moins  avec  la  même 
autoiité.  Il  fut  établi  en  ci.ttc  qualité  par  le  Roi 
Charles  le  Ch>iuvc  Tan  860-  ou  861. 

Vo-:*  rorumons  Robert  le  fu:t  pour  premier  Duc 
de  Fraut  • , ce  qui  ne  s’oppofe  pas  à ce  que  nous 
avons  dit  au,,  jt^  ^ q.ie  long-terrps  auparavant  il  y 
avoit  rudes  Obi.  v frunp'.  ; tel  fut  rntr’autres 
Chwles-Martcl , .y.’ul  Jv-  '.hariemagne.  Ces  Ducs 
ctoicnt  plutôt  des  Chefs  ou  Généraux  des  François , 
que  des  Seigneurs  propriétaires.  11  paroît  au-cojv 


traire  que  les  Ducs  de  France , qui  étoient  en  même 
temps  Comtes  particuliers  ôi  propriétaires  de  Paris 
& d’Orléans  , furent  auffi  Seigneurs  Hauts-JulH- 
ciers  de  leur  duché  , ce  qui  donnoit  à leur  cou- 
vernement  la  qualité  & les  prérogatives  des  hautes 


, rujru  ummgue  par  ce  nom  une 
coQtrce  de  la  province  de  l’Ifle-de-Francc  . où  fc 
trouvent  tes  villes  Ôt  bourgs  de  Saint-Denis  de 
Montmorency  , le  château  de  Vincennes  Cha- 
reoton  , Chelles  . Luzarcbcs  & Dommartin,  Ce 
petit  pays  a environ  fix  lieues  de  longueur  de  autant 
de  largeur,  li  cft  des  plus  agréables  & des  plus 
fertiles.  ^ 


FRANCESCAS.paroifle  &jurifdiaion,  dans  le 
Condomots,  enGafcogne,  diocefe  & éleA^on  de 
Condom , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  i6m.  feux , y compris  ceux  de  Saint. 
Oiens  . qui  y elt  annexé.  Cette  paroülc  cil  à une 
Jieoe  Ôc  demie  E.  S.  E.  de  Nerac,  & 3.  & demie 
N.  N.  E.  de  Condom.  Son  terroir  abonde  eu  grains 
en  vins,  en  fruits  ôc  en  pâturages.  * 
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.«CHE-COMTÉ  .»  Comti  Je  BoiKgolîn. 


em“  1=  Je™ 

™g,.qe.-nc»e  Je^y_9^ea^  .S..„i„„,«  & le 
entre  le  quarant  minâtes  de  latitude  i 

r“="':Xr»ïo«e-TeaS.per 
hornee  au  M.  (■“  "*  j,  Gei;  à 1'  E-  P”  '=  paye 

!,'  ''f 'a  priudpaut/îe  N.ufcbS>^l  ; h f O. 

des  Suilks  « -a  P ►jj  JJ  Sondlgau'.  qui 

par  la  Bourgogu  * -rt^d’Alface  fil  par  la  pnu- 
fair  partie  Je  la  la  cLm- 

tipauté  de  ' \j,’  , ,,.  lieues  de  longueur 

K.itrircuriCequipeu.ê.Te  iTaluc  i «40. 

«““CeïyatîS-  gou'eruées  âuclemterrteut  pat 
fr;S  Sres  I fifFraueUe-Contte  . caufe  des 

flÉïS3ï?Sï 

F,u”““èr^'Moutiumi  & deMoutboaoo  les 

atrofe  de  Oi^me  qoe  ceux  de  Pültany  , de  Lo«  i 
< w.;  & d’Orzelet,  d’où  elle  entre  dans  le 

Biîsev  ’&  va  cnimte  fe  ietter  dans  le  Rlto"'- 
Du^  eft  inpanie  navigable;  POignou  ne  1 eftpotnl, 
Sahon y fai.  flotter  J»  bois  pour  la  n«»v.”e  t b 
îîuvc  eft  trèvtapije  fil  ne  procure  aucun  com- 
«lerce  on  V fait  ttotter  feulement  des  bois  p^r  la 
nracine  , ntais  ce  n'.il  i;as  fans  j 

oui  «11  suffi  fo«  egalement  a taire 

flotter  des  bois  pour  la  marine.  Ces  nvietes  font 
®o«e^  trU-pniffonneufcs  . on  y pfelu:  qnanmc 

dq,ntbresnnombresAtroi.es.docarpes.debco^ 

de  barbeau. , de  lantpro.es . d aogutlles.  de  vJams , 
d'alofcs  de  perches , fiic.  Oo  y vante  fur-tour 
carre  de  la  Saône,  le  barbeau  de  10;ÿij’°“>,|' 
bÎMhet  du  Doux , Pumbre  de  la  lAïuve , fie  la  truite 
du  Dain.  Outre  les  tiyieres  que  nous  venons  Je 

nommer,  il  y en  a beaucoup  d'autres  monts  confi- 

dérables,  qui  atrofent  des  prairies  dont  on  tire 

biversy  font  pl« 
ticonreux  fie  plus  longs , qu’on  ne  devroil  1 aKendje 
de  la  Etuation  uatntclle  de  cette  province  ; .1  y en  a 

dans  le  rnyaome  beaucoup  d'autre,  pins  fept^'™- 

nales  , oOi  cependant  le  climat  e«  plus  •enqete. 
Cela  vient  des  neiges  dont  les  montagnes  de  b 
che-Com«  font  couvertes  jofqo'au  mots  d A.t.1 1 b 
quni  l'on  poottoit  a)Oorer  qu  après  la  fonte  d'V  “'- 

IsfnrvleLen.  ordinairemeu.de,,enrs  & des  pintes 

froides  qui  fom  caufe  égajemeu.  quel  un  ne  . y ap 
perçoit  prefque  pas  du  ptiotemps.  tn  e.e  '«  **- 
ko?s  y font  très-fortes  fie  fouven. 
antomnesy  font  ptefqoc  tou)oors  belles- *“  ""'• 
on  palTc  dans  cette  province  les  hivers  plus  “ mm<^ 
dément  qu’ailleurs , b caufe  de  la  gmn  e ■ 
de  bois  dont  le  pays  fe  trouve  remplt.  Ces  l™'*  f»"'  ' 
pWpat.  contpofés  de  hêtres , deelieues  fil 

l’a  FcaocheXomté  eft  naturellement  dinfce  en 
payt  uui  fil  en  pays  de  moatagues.  Le  prennet  cout- 
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prend  les  bailliages  de  Vefoul , de  Dole , de  Gray  , 

L Loos-le-Saulniet  fil  de  Pollgny.  Cette  nattto 
abonde  en  bled , en  vins  fii  en  pâturages , aum-bicrs 
qu’en  chanvres , en  noix  fil  autres  fruits.  Le  fecona 
fe  fubdivife  en  pays  de  Ftanche  - Montagne  , ou  le 
trouvent  compris  les  bailliages  de  Pontatliet  « d Or- 
ueiet  partie  de  ceux  de  Salins . d’Otnans  fir  de  Ba^ 
me  avec  la  terre  de  Saint  - Claude  -,  & en  pays-me- 
lés.  oit  font  Etués  les  bailliages  de  Belanyoo  . do 
Qoingey , d’ Arboh , fit  l'autre  patrie  de  ceux  de  Sa- 
lins d’Ornaos  fie  de  Baume.  Dans  le  pays  de  Ftan- 
che-Montagne , il  ne  croit  qoe  de  menus  grains,  tel» 
qoe  l’orge  . l’avoine  , «rc.  C’eft  ccModant  le  paya 
de  la  province  le  pins  riche  . a caufe  de  la  grande 
quantité  de  beflianx  qu'on  y nom.,  fit  qu.  s y eu- 
graiflent.  Les  pays-mcics  produifent  do  bled  ,dela- 
ioinc , fit  beaucoup  de  vin.  i v v e a. 

(Euvx  eiiiiéruiei).  A Ivxcui/, a . r.  l K.  N.  E. do 
Befancon  : elles  font  chaudes  fit  irès-faluiaires , tant 
aux  perfonoes  qui  en  boivent,  qu’à  "H'’  fl“! 
baiatleol.  A RiP‘  > , à un  quart  d heure  de  chemin  de 
L vS  Vefoll  .■ee.te\urc.  far  découverr.  par 
haaard  en  .7.  S-  ou  .7i4-  l « beft.aux  de  quelques 
Sers  jriieu  de  Repes , .raverfoien.  tou,  le. 
jours  les  ruilfeaux  fans  boite , fit  fe  reofio.eoe  autour 
des  puits  où  font  les  fourccs  dont  il  5 W i «qui 
donna  lieu  à la  découverte  de  ces  faox&à  1 examen 
de  leurs  propriétés.  Elles  font  limpides  legeres  fans 
goOt , fans  oJeurfic  fraîches  comtoe  I eat.  des  fontai- 
Ls  ordinaires.  Elles  purgent  ptu  les  felles  St  par  les 
urines  ; mai,  jofqu’ici  on  n’a  pu  deconvnt . a ce  qu  on 
noos  mande,  par  quelles  quait.e.  elles  fou.  ce.  eope- 
ration  non-plus  que  la  natme  du  fel  qm  en  eft  le  ptœ- 
eioc  aaif.  Elles  abondent  E confiderablement  eu  fel, 

que  de  dixEvresde  ces  eaux,  on  en  a rtre  par  évapo- 
ration fept  ou  huit  dragraes  d un  fel  griGtre  , qui  fait 
fentit  un%u  d’acidité  quand  on  le  met  fur  la  langM. 

A une  lieue  de  Dole . près  du  cl.cmm  d Auxoooe , 
eft  une  autre  fouiaine  minérale . oommee  la  fontaine 
de  Jeeàe  . de  l’eau  de  laquelle  M.  Nerrnand . Mé- 
decin , a fait  l’analyfe  . impcraiec  a Dole  en  .740. 
chez  J.  B.  Tomet , Imprimeur  fit  Libramc,  eoun 
volume  in- . s.  Ces  eaux  étoient  connues  depuis  plu- 
Eeum  années,  mai.  , 


a“o"pTcrnku  les  ,’r.i,  principes.  Les  expWences 
nu’ü  a faites  fur  ees  eaux  tant  par  • 

que  pat  la  diflblution  des  fels  mélangés  avec  d au- 
mes  corps . par  Us  teintures  fit  par  quelques  opera- 
tions fur  Us  fédiments , l’ont  convaincu  que  Us  eaux 
de  Jouhe  contUnneut  un  vrai  fel  alkal. . “ 

efpri.  . d’un  volatil  étbéré  , qu.  leur  d"™”'  ‘'“J 
venu.  Les  mines  de  fer , dont  la  f ™'b'-Co™y  “ 
tempUe , U fédiment  fulphuteoi  des  eaux  de  Jonh^ 

l’odeur  de  foiifre  fit  de  fer  qu’on  feut 
ehesdecerre  fooraiue.  celle  «baU  le  re^ d« 
l’évaporation  mis  fur  U feu  , celle 
rat  encore  plus  vivement  lorfqu  on  P»*  l 

Innnantcà  lafource , tout  cela,  dit-t,  “"'.r 

que  l’efprit  qui  agit  dans  Us  eanx  de  Jouhe  , tient 
du  fer  & du  foufre  des  marcafttes,  L«  P™; 

eines  de  CCS  eaux  . font  un  fel  alltali  , fi;- 
alkaline  terra  caUaria  . qui  paroit  tenir  du  carac- 
tère de  là  magnéEe  blanche.  Qooiqu  il  fuit  rare  de 
trouver  du  fefalkali  dan,  ^ 

rti“nimS';rcXd^‘‘jo:hiàcf;^^^ 

Xum  un’ acide  minéral  eoneenrré  . qm , venant 
Tstoiravec  la  .erre  poreufe  fie  aoforhan.e . forme 
“J  vrai  alkali.  C’ell  aiilE,  a|oo.e  r.l.  Snnnand  . 
ou’on  fait  un  fel  de  cette  nature  . par  le  Empic  me- 
P--»e  de  quelque  efptitacidfi avec  la  craye.  le  gyp, 
le  tuf  fie  toutes  Us  terres  abforhaiites  . ou  feule- 
ment àar  le  mélange  d’un  fel  alomineoi , vitrioli- 
que  gemme . ou  tout  autre  qui  p aruetpe  de  1 acide . 
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avec  ces  matières.  (^MdmQitcs  de  Trivoux ^ moù  de 
Mdis  174».  ) 

( Mines  ).  On  trouve  dans  cette  province  des  mî- 
Dcs  de  cuivre , de  plomb , de  fer  eaccUcnt,  S;  même 
d’urgent.  Celles  de  ccttcdcraicrc  efpcce  fuai  auprès 
de  Lons-le-Sauloier , & ou  prétend  qu’cites  font 
abondantes. 

{ Carrures  ).  R y en  a de  toutes  fortes.  De  quel- 
queS'Unes  on  tire  des  albâtres  tris-blancs , & très- 
cUirs.  De  celles  qui  font  aux  environs  de  Salins 
on  tire  des  albâtres  jafpés , dont  les  blocs  font  C 
grands  » qu'on  en  peut  faire  des  colonnes  de  douze 
il  quinze  pieds  de  long.  Dans  d’autres  on  trouve  des 
marbres  noirs. 

^Cariofités  naturclïesyOïi  y remarque  en  premier 
lieu  deux  pairs  yc-rr  finguUers  & fort  connus.  L’un 
cft  aupresdu  village  de  Frotc,  âunc  lieue  de  Vefuul» 
& l’autre , près  d’Omans. 

Ce  dernier  croit  tellement  lors  des  grandes  pluies , 
que  , quoiqu'il  foit  très-profond , il  regorge  d’une 
maniéré  prodigieufe  , de  jette  une  li  grande  quantité 
d’ambres  , qo’cUes  rempoiirouucm  la  rivière  de 
Louve. 

L’autre  puits  qui  eil  auprès  do  village  de  Frotc  , 
s’appelle  Freir-Puirr.  Sa  largeur  d’en-haut  efl  d’en- 
viron quinze  toifes  fur  vingt  de  profondeur.  Dans  le 
fond  il  eü  fort  rétréci , & on  y trouve  une  petite 
fontaioe , qui  fort  d’une  fente  de  rocher.  Quand  il  a 
plu  deux  jours  de  fuite,  tout  au  plus  , on  voit  mon- 
ter l'eau  , remplir  ce  puits , s’élever  quatre  ou  cinq 
toifes  au-defllis , de  comme  uns  montagne  d’eau  ve- 
nir fe  répandre  dans  les  campagnes  voiSnes  , qui 
alors  en  font  inondées.  Ce  regorgement  d’eaa  lauva 
la  ville  de  VcfdVil  du  pillage  de  i’armee  du  Baron  de 
Polvillicrs  ,lorfque  revenant  de  BrelTe,  U l'afliegea 
en  1 577.  Le  ij.  de  Novembre  Fruit-P«/tf  commen- 
qa  à vomir  tant  d’eau  , quoiqu’il  n’eût  plu  que 
vingt-quatre  heures, qu’en  moins  de  cinq  ou  Gx  heu- 
res de  temps  , toute  ta  campagne  qui  eft  aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Vefout , en  fut  inondée.  Les  affié- 
geans  croyant  alors  que  les  affiégés  avoieni  quelque 
grand  réfervoir  d’eau.par  le  moyen  duquel  ils  alloicnt 
tubmergerrarmée.gagocrent  les  montagnes  avec  tant 
de  hâte  & de  frayeur , qu’ils  abandonnèrent  leur  ar- 
tillerie dt  une  partie  de  leurs  équipages.  Cette  bif- 
toire  , au  refte  , n’cft  pus  rapportée  fidèlement  dans 
le  diéfionnaire  géographique  de  Corneille , à l’arti- 
cle de  Vefoul. 

Daus  un  pré,  quiefi  fur  le  chemin  de  Fontarlier 
au  village  de  Touillou,  on  trouve  une  Fonraine, 
qui  fait  un  Jiux  de  teji^x  fenfibtc  de  réglé.  Voici  la 
defeription  qu'en  donna  l’an  1690.  M.  Courvoi^er, 
habile  Médecin.  Elle  naît  dans  un  Ueu  pierreux  v & , 
comme  elle  jette  pardeux  endroits  féparcs , elle  s’efi 
formée  deux  balhns , dont  la  figure  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  Fonrame  ronde.  Dans  le  premier  , qui 
clUe  plus  élevé , de  qui  a fept  pieds  de  long  fur  fîx 
de  large,  le  fiux  de  le  reflux  de  la  fontaine  paroif- 
fent  davantage , & il  femblc  qu'une  pierre  aigue 
qui  cil  au  milieu  , y ait  été  mife  exprès  pour  mieux 
faire  remarquer  les  mouvements  de  l’eau  quand  elle 
monte  dt  quand  elle  defeend.  Quand  le  flux  com- 
mence , ou  entend  au-dedans  de  la  fontaine  comme 

un  bouillonnement  ,&  l’on  voit  fortirdel'caude  tous 
côtés  , qui , formant  pluficurs  petites  boules  , s’é- 
lève toujours  peu-à-peu  jufqu’à  la  hauteur  d’un 
grand  pied.  Alors  étant  répandue  dans  toute  la  ca- 
pacité du  premier  baflin  ,elle  regorge  un  peu  â côté 
du  fécond  , oû  l'on  voit  de  même  qu’elle  croît  avec 
tant  d’abondance  , que  ce  regorgement  des  deux 
foorces  en  s’uniflanc, forme  un  ruiflêau  confidérablc. 
Quand  le  reflux  fe  fait , l’eau  defeend  infenfiblement , 
de  à-peu-près  en  aufli  peu  de  temps  que  quand 
«Ile  monte.  Le  pc'riode  du  flux  & du  reflux  dure  en 
Tc/nr  lll. 


tout  un  peu  moins  d’un  demi-quart  d’heure  & le 
repos  qui  eft  entre-deux  ne  dure  qu'environdeux 
minutes.  La  defeeote  de  l’eau  cfl  fi  évidente,  que 
la  fontaine  tarir  prcfque  entièrement.  Cependant 
l'un  des  reflux  cfl  régulièrement  toujours  different 
de  l’autre,  en  ce  que  la  fontaine  tarit  prefque  en- 
tièrement une  fols  , & qu'une  autre  fois  il  refte  un 
peu  plus  d’eau  daus  le  bafRu;  ce  qui  continue  tou- 
jours alternativement  & dans  ta  même  proportion , 
fans  augmenter  ni  diminuer.  Vers  la  fin  du  reflux  , 
& lorfqu’ilne  relte  prefque  plus  d’eau  à rentrer,  on 
entend  un  petit  bruit.  Quoiqu'on  obferve  ces  mou- 
vements réguliers  daus  le  fécond  balfin , le  reflux  y 
cfl  beaucoup  moindre;  car  il  y refle  toujours  alTez 
d’eau  pour  entretenir  le  ruifleau  qu’il  produit.  Dans 
le  premier  baflio , le  flux  ôc  le  reflux  font  beaucoup 
plus  remarquables  ; & à moins  que  l’eau  de  la  pluie 
ne  les  trouble  , ou  que  les  neiges  fondues  ne  les 
inondent , ils  y paroiiTent  toujours  aoffi  fenfible- 
ment  qu’on  l’a  dit.  Quoique  l'eau  de  cette  fomaine 
foit  claire,  fraîche  & légère,  il  femblc  pourtaut 
qu'elle  laifle  fur  la  langue  un  petit  goût  de  fer.  Ellé 
teint  auffi  les  pierres  du  bailin  d'uue  couleur  dé 
rouille , de  comme  aux  environs  il  y a beaucoup  de 
mines  de  fer  , on  pourroit  croire  aifément  qu’elle 
tient  lin  peu  de  ce  métal  : cependant , après  ravule 
pefee,  diitillée  dt  éprouvée  de  toutes  fiqons,  M. 
Courvoifier  ne  trouva  pas  qu’elle  pût  être  propre 
aux  ufagesde  la  médecine. 

Auprès  de  Befanqon  font  deux  ruifleauz  ,1’uo  ap- 
pelle de  Bjuttadle  , de  l’autre  de  Cxaye , qui , après 
avoir  été  féparés , viennent  à s’unir.  Avant  leur 
union  , le  ruiffeau  de  Craye  forme  dans  fon  lit  des 
incruftations  pierreufes , de  enduit  d’une  incrufla- 
tioQ  étrangère  les  pierres  qu’il  rencontre.  11  a tout 
de  vertus  à cct  égard , que  dans  des  tuyaux  de  bois 
de  fapin  , de  deux  pieds  di  quelques  pouces  de  dia- 
mètre , où  l’on  fait  pafl'er  fon  eau  pour  l’ufage  de 
quelques  forges  de  fer  , on  a reconnu  qu’il  y avoir 
formé  en  deux  ans  d'autres  tuyaux  d’une  pierre 
compafle  de  pefante  , épaiflè  d’un  pouce  & demi. 
Dès-que  le  ruifleau  de  Bougcatllc  efl  tombé  dans 
celui  de  Craye  , les  incruflations  difparoiflcnt. 
L'eau  de  Bougeaille , employée  feule , dlfTout  celles 
que  l’eau  de  Craye  avoit  faites  ; de  quand  les  deux 
eaux  font  toèlées.  Une  s'en  tait  plus.  Voilà  deux 
niiflcaux  fort  voÜins,  qui  ont  des  vertus  bien  op- 
pofées. 

M.  , Dofteiir  en  médecine  à Befançon, 

qui  communiqua  à M.  de  Julfieux  les  faits  que 
nous  venons  de  rapporter  , dt  par  hii  à l’académie 
royale  des  fcienccs  de  Paris , eut  la  penfée  d’exa- 
miner la  vertu  de  ces  deux  eaux  par  rapport  aux 
pierres  de  la  veflie  , ou  au  calcul  humain.  11  mit  au 
mois  de  Juillet,  dans  deux  bouteilles,  fix  onces  de 
chaque  eau  , d(  dans  chacune  un  morceau  de  $a. 
grains  du  même  calcul.  Au  bout  de  quatre  jours  , 
l’eau  de  Bougeaille  étoît  déjà  couverte  d’un  brouiU 
lard  qui  cachoit  la  pierre;  & en  agitant  un  peu  la 
bouteille  , le  brouillard  s’étendoit  davantage,  irou- 
bloit  toute  l’eau  , dt  enfuite  s’etaot  précipité,  il 
laifToit  voir  la  pierre  aflez  diminuée  de  grolTeur  , de 
changée  de  figure.  11  efl  aifé  de  juger  que  le  brouil- 
lard étoitcompofé  des  parties  de  la  pierre , qui  s’é- 
toient  détachées.  Après  cela,  les  brouillards  con- 
tinuèrent toujours  de  fe  former,  de  la  pierre  de  di- 
minuer jufqu’à  ce  qu’eofio  au  bout  de  vingt  jours  il 
ne  parut  plus  de  pierre  , mais  feulement  un  limon 
qui  n’étoit  autre  ebofe  que  tous  les  brouillards  pré- 
cipités , dt  la  pierre  fondue.  Au  bout  de  huit  autrei 
jours,  ce  limon  même  fut  diflbus!  c’efl-à-dire,  que 
ce  ne  fut  ^lus  un  fédiment  qui  demeurât  au  fond 
de  la  bouteille,  mais  qu’il  fe  répandit,  comme  un 
fel  fondu,  dans  toute  l’eau , qui  en  devint  un  pea 
Limi 
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Sfultmtnt  il  refta  au  fond  de  la  bouteUle  d'anatomie  & d.  tetanique  en  l'unTverGtd  de  Be- 
e-r  .ff-e  dn  ooids  de  deux  cratDS.  Après  cela  il  lanijon . y defeendttau  mois  de  Septembre  171 1.  L 
pirac^cl^nKcn^  Dans  U bouteiUe  de  irouca  que  le  fonds  de  l’aotre  . qui  eft  plat . droit 
SnVe  Une  s*cn  fit  auïun  : car  ce  n’en  eft  pas  un  encore  couvert  de  trois  pieds  de  glace  qui  com- 
mue deux  crains  de  plus  dont  le  poids  de  la  pierre  mençoic  à fc  foudre  , & il  vit  trois  pyramtf-s  de 


pierre  en  un  alita  long-temps, 
cetcft'et,  eft-ilbefoin  qu’elle  code. 


IC««.  en-uotiomqa...c.u-,..  , qui  annonce  St  accompagoc  le  dcgcl  ds  WM  gla- 

Ce  qu'il  y a de  bien  remarquable  i ce  fujet , c'eft  eiere.  Cependant  le  froid  y etoit  encore  fi  grand 
e le  Prieur  du  Mouthict . dans  le  ptieurd  duquel  qu'à  moins  que  d'y  marcher  Si  de  s agiter , on  n eûc 

pas  pu  y demeurer  une  demi-heure  (ans  trerahkr, 

fit  qu’un  thermomètre  , qui , hors  de  la  caverne  , 
étoit  à foixante  degrés , y defeendit  à dix , c’eft-à- 


fc  trouve  le  ruifleBude  Bougeaillc,  en  ayant  com-- 
paré  l’eau  avec  celle  d’un  puits  de  Befançon  u 
trouva  que  le  calcul  humain , qui  ne  diminue  point 
dans  l’eau  de  Craye  , dîminuoit  dans  celle  du  puits  , 
quoique  beaucoup  moins  que  dans  celle  de  Bou- 
gcaillc.  „ 

Le  calcul  fc  fondit  plus  lentement  par  \ eau  de 
Bougcaille,  dans  les  expériences  du  Prieur  de  Mou- 
thicr  que  dans  celle  de  M.  Billerez.  Ceirc  difFcrcnce 
vint  apparemment  de  ce  qu’ils  employèrent  diftérens 
calculs.  Il  eft  bienfflr  que  les  uns  font  olus  durs, 
plus  compaacs  .d’itn  tUTu  plus  ferré  que  les  autres. 
Peut-être  meme  ne  font-Us  pas  tous  formes  des 
mêmes  matières  , ou  en  même  dofe. 

On  peut  encore  obfcrvcf  Ici  qu'une  pierre  en- 
tière eft  bien  plus  diflkileà  diftbudre  . qu’un  frag- 
ment de  pierre  de  meme  poids , & qui  fera  parfai- 
tement de  la  même  nature.  Une  pierre  entière  a 
une  efpece  de  croûte  polie , luifanu , plus  compaae 
que  le  refie  ; & l'vau  ne  peut  prefque  pas  mordre 
lur  cette  furfacc  enduire  de  fon  vemiv  C’eft  tout 
le  contraire  quand  un  fragment  de  pierre  prefente  & 
Veau  une  de  fes  furfoecs  toute  inégale  , & toute 
entr’ouverte.  . ,,,  r- 

Les  expériences  dcBefan^onnrentnaitrc  a jVj.Lir- 
r rcfidantàPaiisU  curiowé  d’en  faire  dépareilles 


dire,  à dix  degrés  au-deiTbus  dn  grand  froid.  La 
glace  de  cette  grotte  eft  plus  dure  que  celle  des  ri- 
vières 5 elle  eft  mêlée  de  moins  de  bulles  d’air , & fe 
fond  plus  difficitemenl.il  y en  a d’autant  plus  qu’il 
fait  plus  chaud  en  été. 

M.  Billcren  trouva  la  caufe  de  ce  phénomène , en 
obfcrvant  que  les  terres  duvoifînage,&  fur-tout 
celles  du  deflTus  de  U voûte , font  pleines  d’un  fel  ni- 
treux, ou  d’unfet  armoûiac  naturel.  Ces  Tels,  mis  en 
mouvement  par  la  chaleur  de  l’été,fe  mêlent  plus  fa- 
cilement avec  les  eaux, qui,  coulant  parles  terres dC 
par  les  fentes  du  rocher , pénètrent  jufques  dans 
la  grotte  : Ce  mélange  les  glace , précifément  de  la 
même  manière  que  fe  font  nos  glaces  artificielles  ; 
& ce  qu’eft  un  petit  vafe  dans  cette  opération,  la 
grotte  l’eft  en  grand.  Des  coagulations  ou  des  in- 
cruftatioos  pierreufes , qui  fe  trouvent  fur- tout  vis- 
à-vis  de  l’ouverture  expofée  au  nord  , par  où  U a 
pu  entrer  plus  de  parties  nitreufe^de  l’air , con- 
firment encore  ce  fyftêtne.  On  dit  qu’il  y a^laChinc 
des  rivières  qui  gèlent  l’été  par  la  rricmc  raifon. 
CHiJi.de  VAcad.  i«.î/c«ncer,arin.  lyii.p.u.frc.) 
A une  lieue  de  Quingey , dt  à cinquante  pas  du 
[U’on  Doux  , eft  une  grotte  longue  & large  ,où  la  nature 


dans  cette  capitale  du  royaume  . fur  leseaux  ciu’on  Doux  . eft  une  grotte  longue  & large  ,oü  la  nature 
y boitco.„„.L=.B.« , fur  «lie.  de  la  Seine.kr-  > de. 


cueil,  de  BellcvlUe,  fur  des  eaux  de  citernes  de  de 
puits.  Toutes  ces  eaux,  meme  celles  qui  font  des 
incTuftations  pierreufes  dans  leurs  canaux , comme 
les  eaux  d’Arcueil  & de  Belleville,  diffbivent  la 
piertc.  En  quoi  U paroti  que  l’eau  de  Craye  de  Be- 
far-^ona  une  propriété  particulière  pour  ne  la  pas 
diftoudre.  , 

Des  eaux  qui  ne  diftblvent  point  le  favon,  w ne 
cuifeul  point  les  poix,  comme  celles  de  Belleville, 
ne  lailïênt  pas  de  diffoudre  la  pierre . de  même  auffi 
promptement  que  les  autres  eaux  qui  cuifent  les 
poix  fit  dilTolvcnt  le  favon.  ^ 

Toutes  les  eaux  de  Paris  ne  tüflblvent  la  pierre 
que  très-leoceinent,  fit  en  pluficurs  mois.  Aucune 
de  ces  eaux  n’a  pu , en  fept  mois  qu’ont  duré  les  ex- 
périeoces  diffoudre  le  limon  provenant  des  pierres; 
au  lieu  que  l’eau  de  Bougcaille  la  diflbut  en  moins 
d’un  mois.  11  faut  toujours  avoir  egard  à ce  que  les 
expériences  de  Paris  & de  Befau^ou  ayant  été  faites 
fur  diil'ércnies  pierres , la  comparaifon  ne  peut  être 
parfaitement  exafte.  Cependant  il  paroit  à vue  de 
pays  , que  l'eau  de  Bougcaille  a plus  de  vertu 

2u’aucune  de  celles  qu’on  a épouvées.  (ittémoir. 
r l'Acad/m.  Roy.  des  feunces  de  Paru  année 
1720.  pag.  2J.  & faivautes.  Mém.  dans  le  mime 
volume  ,pag.  4j6.}  , , , . 

A cinq  lieues  de  Befaoçon , à l’eft , dans  l’endroit 
de  la  province  appelle  communément  la  Montagne, 
& dans  un  bots  qui  eft  auprès  du  village  de  Chaux , 
eft  une  caverne  tr êi-reroarquable,  fituée  au  pied  d’un 
roc  élevé  de  quinze  pieds.  Elle  a quatre-vingts  pieds 
de  hauteur  ou  de  profondeur,  cent  quarante  de 
longueur  depuis  l’entrée  jufqu’au  côte  oppofé  , fit 
cent  vingt-deux  de  largeur.  M.  > Profeifeur 


de  plufieuts  cfpcccs,  &c.  Voici  la  delcription  qu’en 
a faite  l’Abbc  Botfot , dans  le  journal  des  Sçavaus 
du  mois  de  Septembre  de  l’année  1680.  On  y def- 
cend  par  un  trou  fort  étroit , fie  qui  n’a  que  dix  ou 
douze  pieds  de  profondeur.  A queltmes  pas  de-là 
on  trouve  à main  droite  une  voûte  allez  grande  fit 
haute  , pleine  de  chauves-fouris  du  haut  en  bas.  Il 
ne  s’y  faut  pas  arrêter  ; car  C l’on  inquiété  ces  am- 
maux  , il  s’en  répand  une  fi  grande  quantité  dans  la 
belle  grotte  , qu’il  eft  impoffible  d’y  demeurer.  Co 
feroit  dommage  que  l’on  ne  la  vit  pas  en  repos.  On 
ne  peut  mieux  la  comparer  qu’à  un  fallon 
d’antiques  Si  de  raretés.  En  effet , on  y voit  de 
grandes  colonnes , qu'on  diroit  faites  exprès  pout 
toutenir  la  voûte , des  ftatues  & des  figures  de  toute» 
fortes,  des  cabinets , des  fruits,  des  fleurs , des  feftons, 
des  trophées , enfin  tout  ce  qu’on  s’imagine  ; car  u 
en  eft  de  cefalion  enchanté  comme  des  cloches  a 
dans  l’un  on  voit , Si  aux  autres  00  fait  dire  tout 
ce  qu’on  veut.  Dans  le  temps  que  j’y  fu5 , il  y a 
quelques  années,  dit  M.  l’Abbé  Boifot,  il  y avoit 
des  orgues  parfaitement  bien  formées:  mais  c elt 
une  transforroarion  continuelle.  Ce  qu’on  y voit 
aujourd’hui , coutioue-t’il , eft  tout  autre  dans  huic 
ionrsifit  peot-érre  que  mes  orgues  font  devenues  quel- 
que joueur  de  vielc.  L’unique  incommodité  qu  il  y a , 
à vifîter  cette  grotte , c’eft  qu’il  fout  faire  provjlioa 
de  flambeaux  fit  de  juft’au-corps  de  toile  ; car  l’on 
n’y  voit  gouic  , fit  l’on  y gâte  fes  habits.  Le  tcrreia 
en  eft  fort  inégal,  félon  les  congélations  qui  s’y  font» 
faites.  Il  eft  même  a craindre  qu’avec  le  temps  tout 
ne  fe  remplifle  ; car  il  y a déjà  des  endroits  où  l’on 
ne  peut  plus  pafter  qu’avec  beaucoup  de  peine , 
fie  tvi  eotr'autres  où  il  faut  fc  tramer  fur  fon  ventre* 
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Mats  auffî  cetix  qui  vont  au-dcià , eo  contcot  mer> 
veilles , foit  qu’ils  difcnt  la  vérité  , foit  qu’iU  cher- 
chentà  fe  dédommager, en  trompant  les  autres,  de 
la  peine  qu'ils  ont  prife.  J’avoue,  pourfutl  M>  l'Abbé 
Boifut , que  je  o’y  voulus  pas  paltcr  ; ce  qui  m’en 
dégoûta  , fut  un  petit  ruifleau  dans  lequel  il  falioit 
prefquc  Ce  coucher  pour  entrer  dans  l’autre  faile. 
Je  me  contentai  d’admirer  ce  qui  étoit  dans  la  pre« 
xsicre;  & certes  H y avoit  de  tres-bclles  chofes.  !i  y a 
plaidr  de  voir  l’eau  dégoûtant  Turtoutes  les  Hgures, 
Ce  üxer , s'épaiffir  , de  faire  mille  grotesques.  Tout 
cela  ed  blanc  de  fragile , tant  qu'on  le  laiiSe  dans  la 
grotte  ; mais  ce  qu'on  en  tire,  s'endurcit  à l'atr , de 
devient  grifatre.  Il  n’y  a rien  de  plus  joli  pour  faire 
des  gretttes  artirïcielles. 

£nha,oo  trouve  dans  cette  province  une  Clacitre 
naturelle  , qui  cil  auprès  de  Leugné , village  éloigné 
de  BaumC'les-Kones  , d'environ  trois  lieues.  Ecou> 
tons  le  même  AbbéBci/orfurcette  lingulantc  de  lana-> 
turc.  La  bonne  de  précieufe  caverne  nes'epuife  point: 
un  jour  de  grandes  chaleurs  y produit  plus  de  glace 
qu’on  n’en  ôte  eo  huit.  L’entrée  de  cet  antre  ad- 
mirable efi  fur  la  croupe  d’une  montagne  aftez  haute. 
Cette  entrée  a environ  quinze  ou  vingt  pas  de  large , 
& couvre  une  defeeute  de  près  de  trots  cents  pas  , 
environ  de  même  largeur au  bas  de  laquelle  cil  ta 
porte  de  la  caverne.  La  porte  eft  deux  fois  plus 
haute  & plus  large  que  la  plus  grande  porte  d'une 
ville  : & la  caverne  , qui  a trente-cinq  pas  de  pro- 
fondeur , fur  foixaotc  de  large , cil  couverte  d’une 
cfpece  de  voûte  de  plus  de  foixantc  pieds  de  hâut: 
ainü  on  voit  clair  par-tout.  11  pend  de  la  voûte  de 
gros  morceaux  de  glace  , qui  font  un  très-bel  eâéc  : 
mais  la  plus  grande  abondance  fe  forme  d'un  petit 
ruiffeau  qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  Il  eil 
glacé  en  été  de  non  en  hiver.  Dans  le  fond  on  trouve 
<]es  pierres  qui  reiTemblent  lî  parfaitement  à des 
écorces  de  citrons  confits , qu’il  n'y  a perfonne  qui 
li’y  foit  trompé.  On  me  fit  remarquer  en  fortant 
qu'il  y avott  quelques  brouillards  dans  la  caverne. 
On  me  dit  que  c’étolc  une  marque  de  pluie  pour  le 
leodemaio , & l'on  ne  fe  trompa  pas.  Les  payfans 
du  voifinnge , iorfqu’ils  ont  quelque  ouvrage  de  Ion- 
que  halcme  k entreprendre  , viennent  confulter  cet 
almanach  naturel  : ils  }Ugenc  par  la  pureté  de  l'air , 
ou  par  l’cpaifiTeur  des  brouillards , do  temps  qu’il 
fera  , & fe  règlent  en  conféquence.  (/oMr/ia/  des 
Sçavans^du  tt.  Juillet  1686.)  Mr.  Bayle,  qui  a parlé 
de  cette  glacière  dans  Tes  nouvelles  de  la  républi- 
que des  lettres,  a remarqué  fort  judicieufement  que 
ce  phénomène  dément  les  expériences  qu’on  a faites 
en  d'autres  lieux  parle  thermomètre,  qu’il  fait  ou 
autant  ou  flus  de  froiddans lescaves l’hiver ^uel*dtit 

( Salines  }.  Celles  de  la  ville  de  Salins  font  tout 
oe  que  l’hifloire  naturelle  offre  de  plus  curieux  & de 
ÿlus  utile  dans  cette  province.  On  ignore  le  temps  de 
leur  decouverte;  mais  l'on  prétend  qu’elles  ont  donné 
Je  nom  ^ la  ville  de  Salins.  11  efl  même  des  perfonnes 
qui  vctilentqu'ellcs  aient  été  connues  des  Romains  ; 
& , pour  prouver  ce  fentiment , elles  fc  fervcui  des 
antiquités  Romaines  qu’on  a trouvées  dans  la  ville 
de  Salins,&c.  comme  aufli  des  noms  des  fauxbourgs 
& de  quelques  lieux  des  environs  de  Salins , lefquels 
font , à ce  qu'elles  prétendent , dérivés  du  latin , de 
même  que  ceux  de  b plûpart  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à ces  falines. 

Quant  à ce  qui  donna  lieu  à la  découverte  des 
iàUnes  dont  il  s’agit  , l’opinion  corommie  de  la 

Îiroviocc  eft  que  ce  furent  des  troupeaux  qui  paif- 
bienc  dans  le  fond  d’un  vallon  , ofi  1a  ville  de 
Salins  cil  ütuce.  Les  bergers  avant  remarqué  que 
leurs  befliaux  retournoient  toujours  au  même  en- 
droit , curieux  de  connoître  ce  qui  pouvoir  les  y 
attirer , trouvèrent , à ce  que  l’on  prétend , cet 
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fourres  Talées.  La  rareté  du  fcl  dans  un  pays  auln 
éloigüc  de  la  mer  que  l’cft  la  Franche-Comté  , dé- 
termina les  habitants  de  ce  lieu  à faire  une  recher- 
che plus  exacte  de  ces  eaux  Talées  , pour  tacher 
enfuite  par  le  moyen  du  feu , d’en  former  du  Tel  tel 
qu’on  l’a  aujourd'hui.  D'autres  aiTurent  que  ce  fut 
en  fouillant  dans  des  mines  d'or  de  d’argent  que 
l’on  découvrit  ces  Tources  fi  précieufes  à la  pro- 
vince. Ils  appuyent  leur  fentiment  fur  ce  que  la 
montagoe  du  pied  de  laquelle  fortent  ces  fourccs  ^ 
s’appelloit»  Mans  Aureus , Uîons  Crxfi , aujourd'hui 
par  corruption , 1e  Moni  de  Crefille,  Mais  cette  raU 
fon  ne  parole  pas  bien  concluaute  ; car  aucun  HiAo- 
riea  ne  fait  mention  qu’il  y ait  eu  des  mines  à 
Salins  ; & pcnt-ctre  a-t'on  appelle  le  Mont  de 
Crefille , Alons  Aureus  , b caufe  du  profit  confidé- 
rablc  que  les  fources  fuiées  rapportoient  b la  pro- 
vince. Kous  ne  ferions  point  dans  cette  incertitu- 
de ,fi  quelques  Seigneurs  du  pays  ne  s'étoient  fou- 
levés  en  if$6.  contre  leur  Souveram , &,  après 
avoir  comblé  les  falioes,  n'avoient  brûlé  ta  ville  de 
Salins , avec  tous  les  titres  & mémoires  qui  pou- 
voient  nous  inllruire  fur  l'ancieoueté  des  falines 
& de  la  ville. 

Ces  falines  appartinrent  ad  Souverain  jufqu’i  la 
mort  de  Henri  111.  Roi  de  Bourgogne,  & Empe- 
reur cinquième  du  nom  , dont  les  biens  furent  par- 
tagés eistre  plufieurs  Seignears.  Ce  qu’oo  appelle 
aujourd'hui  la  grande  fuline , échut  tout  entier  i ce- 
lui qni  eut  la  fouveraineté  : mais  le  Puirr  à muirc , 
ou  la  petite  faüae,  fut  partagé  entre  le  Souverain  , 
les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Vienne  , ceux  de  la 
maifuQ  de  Cbllon  , de  le  Seigneur  particulier  de  la 
maifon  de  Salins, qui  tous,  jaloux  de  leur  droit, 
y établirent  autaqf  de  juilices  particulières.  C’eft 
de-!à  que  font  venues  les  différectes  maniérés  de 
former  les  pains  de  Tel , parce  qu’on  n’en  pouvoit 
point  diilribuer  dans  les  terres  d'aucun  de  ces  .Sei- 
gneurs, qu’il  ne  Bit  à fa  marque.  C'eA-làaufIt  l'ori- 
gine de  toutes  les  rentes , tant  laïques  , qu’ecdé- 
BaiUques , que  l'on  y paye  encore  aujourd’hui , 5e. 
qui  font  comme  antantde  témoignages  authentiquea 
de  la  piété  & de  U libéralité  de  ces  Princes. 

Au  commencemeut  du  treizième  fiecle  , toutes 
ces  portions  diQcrentes  fe  trouvèrent  réunies  il 
celte  du  Souverain  , celles  des  maifuos  de  Vienne 
& de  Châlon  , par  le  mariage  d'Hugues , fils  de 
Jeun,  Comte  de  Bourgogne , avec  Alix  Palatine  du 
même  comté  , de  celles  des  Seigneurs  de  Salins  par 
l'acquifition  qu’en  fit  ce  meme  Comte  Jean , 
qui  les  retira  des  Ducs  de  Bourgogne,  auxquels 
Marguerite,  fille  de  Gaucher  de  Salins  , les  avoit 
aliénées. 

Quoique  le  Souverain  eût  acquis  la  propriété  de 
de  toute  la  petite  faline , U ne  jouiiTbit  cependant 
point  de  tout  le  revenu  qu'elle  produifoit.  Les  do- 
nations dont  nous  avons  parlé  , fubfiAoient  de  em- 
portoient  près  du  tiers  du  produit  de  b petite  faline. 
Quelques  Seigneurs  particuliers,  plufieurs  abbayes , 
prieurés  , chapitres  , tant  du  pays  que  des  provin- 
ces voifînes  ,ménageoient  eux-memes  par  des  offi- 
ciers qu’ils  établHloieot,  l’ufage  des  portions  qui 
leur  avoient  été  données  ou  aliénées  par  ces  Prin- 
ces. L'an  t$9o.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  com- 
mença , en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne , de  réu- 
nir toutes  ces  portions  tant  laïques  qu'eccléfiaUi- 
ques.  Le  clergé  s’y  oppofa  , £c  fur  fes  raifons  l'on 
convîut  qu’il  renooceroît  à la  propriété  des  falines, 
& que  Philippe  II.  s’obligeroit , tant  pour  lui , que 
pour  fes  fuccefièars , de  lui  fournir  une  certaine 
quantité  de  fei.  Quelc^ue  temps  apres , le  clergé 
revint  contre  ce  traite,  preteodant  qu'il  y avoit 
Icfion  d’outre  moitié  ; fur  quoi  les  parties  convin- 
rent de  s'en  rapporter  au  Pape  Clétoent  ViU.  Mais 
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la  mort  de  Philippe  & «lie  du  Pape  empecherent  Pétoooemcntdetoosceuxquiydefcendent.L'cntrce 
l’effet  de  cet  arbitrage,  & le  retardèrent  jufqu’au  eft  fous  le  grand  pavillon  du  milieude  la  cour.  Là  pat 
temps  de  PArcbiduc  Albert  d’Autriche,  Comte  de  une rampedepierredequarante-une marches, & une 
Boureome  que  le  Pape  nomma  pourCommiffaircs  de  bois  d'environ  vingt  marches  ,on  defeendfous  une 
l’Evéqutt  de*  Bâle  & celui  de  Geneve , qui  étoit  alors  voûte  où  l’homme  le  plus  intrépide , (ans  lumière , 
François  de  Sales.  Ces  deux  Prélats  terminèrent  le  feroit  failî  de  frayeur  par  le  bruit  des  eaux  qui  y 
différend  en  réduifaot  la  quantité  de  fcl  que  le  c!er-  courent  de  tontes  pans , comme  auffi  par  le  fracas 
prétciidoit , à une  fomme  d’argent  que  le  do-  étonnant  des  rouages  qui  les  élevent.  Au  fond  de 
œaine  du  Prince  feroit  obligé  de  lui  payer  , & la  ce  fouterrein  obfcur  , on  voit , \ la  faveur  des  lu- 
propriété  des  fulines  demeura  acquilû  à perpétuité  micres , Ex  fources  falées  , & deux  d’eau  douce  , 
aux  Comtes  de  Boui^ogoe.  bouillonner  & couler  de  toutes  parts.  Elles  fortent 

Ondiffingue à Salins  lagrande  faline,dela  petite,  toutes  du  même  rocher  dans  i’efpace  de  14.  pieds , 
ha  grande  Saline  ell  comme  une  petite  place  & on  leur  a trace  pluCcurs  petitsfîllons  dans  de  Par- 
forte  , Ctuée  au  milieu  de  la  ville  .ayant  cent  gile.pouren  éviter  le  mélange,  & Icsfairecoulcr  par 
quarante  toifes  de  long  fur  quarame-hx  de  large  , différeutes  routes  dans  des  puits  ou  baiSns  différées. 
6t  étant  ectourcc  de  bonnes  & épaifles  murailles , Cette  voûte  a huit  toifes  de  large  , fur  cinq  ôt  demi 
flanquées  de  tours  d’efpace  en  cfpacc  , dt  couron-  de  haut.  On  palfc  de-là  fous  d’autres  voûtes  , fou- 
cées  d’un  petit  parapet.  Ce  n’efl  point  td  le  lieu  tenues  dans  le  milieu  par  des  piliers  trés-malflfs  , 
de  faire  la  defeription  de  ce  vafle  bâtiment  : on  la  fur  lefquels  repofent  tes  doubles  arcs  qui  les  compo* 
trouvera  avec  celte  de  la  ville  de  Salins.  Nous  nous  feot.  ün  entre  enfuite  , comme  par  deux  efpeces  de 
contenterons  de  remarquer  qu’il  fert  de  logement  portes  fort  larges,  dans  une  belle  fit  fpacieufe  voû- 
à un  grand  nombre  d’officiers  oc  d’ouvriers  employés  te  qui  a cinq  toifes  cinq  pieds  dt  trois  pouces  de 
a ux  falincs.  Tout  autour , de  joignant  les  murailles,  hauteur.de  elifouteoueparquatrcgrospiJiersmaffifs 
qui  font  l'enceinte  de  laialine  , font  des  birtments  pofés  en  échiquier  , au  milieu  dcfquels  on  voit,  à 
contigus  les  uns  aux  autres , dont  quelques-uns  ren*  la  faveur  d'un  foupirai  fait  dons  le  haut,  une  graode 
ferment  les  rouages,  grues,  pompes  , balanciers  , de  profoodecuveoù l’onradcmble  toutes leseauxdes 
de  autres  machines  qui  fervent  à élever  les  eaux  , fources  falées.  Cette  voûte  continuant  fur  quatre 
tant  douces  que  falées , de  leurs  fouterreins  ; celles-  piliers  pofés  fur  la  meme  ligue , de  formant  diBcrcns 
ci  pour  être  conduites  par  différens  canaux  dans  arcs  fur  huit  toifes  de  largeur  de  onze  de  longueur , 
leurs  réfervoirs , de  celles-là  à la  rivière.  Les  au-  finit  par  un  cfpace  de  dix  toifes  de  demies , fort  irré- 
tres  contiennent  les  fourneaux  de  les  chaudières  où  guiier , dt  renfermé  fous  une  feule  voûte  , dans  le- 
l’on  fait  I3  cuite  des  Mairet.  D’autres , que  l’on  quel  on  voit  couler  feptou  huit  fources  d’caufalée 
nomme  Ouvrons , fervent  à former  de  fécher  le  fcl  ; parmi  dix  ou  douze  d'eau  douce.  Elles  coulent 
ceux-ci  de  magaflns  à retirer  le  fel  quand  il  efl  fait  ; dans  les  badins  qu’on  leur  à préparés  en  différeos 
ceux-là  à la  fabrique  & garde  des  futailles  , comme  endroits  de  ces  fouterreins  , les  douces  pour  être 
féaux  , bolTcs , tonneaux  , cuves,  dcc.  que  l’on  y élevées  paruoeefpecc  de  grue,  de  mifes  au  niveau  du 
fait  en  grande  quantité  , tant  pour  l’ufjge  de  la  fa-  courant  de  la  rivière , dans  laquelle  elles  s’écoulent 
line , que  pour  envoyer  le  fel  dans  les  provinces  par  un  canal  fouterrein  qui  les  y porte  au-b^  de  U 
étrangères.  D’un  autre  côté  font  les  maga&ns  de  ville.  L’eau  faléc  eff  élevée  par  des  féaux  de  bois, 
tous  les  fers  neufs  , Sa^eaux , Foutes  , que  l’on  attachés  de  comme  eulacés  les  uns  aux  autres  au- 
cmploic  à la  fabrique  des  chaudières  , de  à la  conf-  tour  d’une  grande  roue  qu’un  cheval  fait  tourner, 
truélton  des  fourneaux,  comme  aufil  de  toute  b Cesfeaux  ferempliffent  d’eaudans  la  cuveou  elleeft 
vivUlc  ferraille  qu’on  en  retire  , de  même  que  du  raffemblée  , de  tandis  que  les  uns  en  paffant  puifenc 
gros  de  menu  charbon  defUné , taut  à fécber  le  fel , leur  charge  , les  autres , déjà  élevéi  au-delTus  de 
qu'à  l’ufage  des  forces  où  les  ouvriers , appelles  la  roue  , verfent  l’eau  dont  ils  font  remplis  dans 
Frvrer,  travaillent  continuellement , foit  à réta-  un  baffin  duquel  elle  coule  dans  les  réfervoirs  donc 
blir , ou  faire  des  Remaudures  ( ce  mot  vient  du  on  a parlé.  Mais  comme  ces  cuves  ou  puits  venant 
latin  Fmenddre  ) , qui  eil  le  terme  propre  à ces  à fe  remplir,  les  eaux  laat  douces  que  falées  puur- 
ouvriers  , des  anciennes  que  la  violence  du  feu  roientenfe  répandant  fe  mêler , de  rendre  les  fou- 
confumme  de  détroit  en  fort  peu  de  temps.  D’un  terreins  impraticables,  pour  éviter  cet  inconvénient 
autre  côté  font  trois  grands  Bdjeryoirs  de  pierre  00  a placé  fur  le  bord  de  ces  puits  une  petite  roue 
nouvellement  conflruits  , bien  cimentés  , de  élevés  de  cuivre  fgutenue  fur  un  axe  , de  faite  en  forme 
de  terre  en  forme  de  bailins  couverts,  de  conte-  de  roue  de  moulin  à baril , que  la  chûte  des  eaux 
nant  les  trois  plus  de  vingt-cinq  mille  muids  d’eau,  fait  mouvoir.  Le  mouvement  de  cette  roue  fait 
EnHn  , à l’autre  extrémité  de  la  falioe  cü  un  qua-  Tonner,  par  le  moyen  d’une  corde  ,une  petite  cloche 
trieme  baffin  , appelle  le  Triper , qui  eff  enfoncé  qu'on  nomme5snttrie/fe,  quieli  placée  àl’entréedu 
dans  la  terre  en  forme  de  citerne  , dt  contient  lui  fouterrein, dt  quiceiTant  de  fooner  lorfque  les  eaux 
feul  plus  de  quinze  mille  muids  d’eau.  Outre  ces  clevéesà  la  hauteur  de  la  roue  la  font  plonger,  de  en 
bailîns , il  y eu  a de  côté  de  d’autre  de  diüérente  empêchent  le  mouvement,  avertit  que  les  eauipouf- 
graodeuf  \ les  uns  de  bois  , les  autres  de  pierre  , roient  fe  mêler , dt  que  pour  lors  on  fe  hâte  de  les 
eofoDcês  dans  U terre  , bien  cimentés , d’où  l’on  élever  encore. 

tire  l'eau  pour  la  faire  couler  dans  de  plus  petits  qui  La  petite  Saline  ^ quoique  moins  conGdcrablo 
font  de  bois , & appelles  Naus  ( du  latin  Navis  ) , qui  que  I3  grande , par  rapport  à fes  bâtiments  qui  ne 
entourent  le  lieu  oh  font  les  chaudières  , dt  fervent  font  pas  auffi  grands  ni  suffi  étendus , ne  laifïè  pas 
à les  remplir  d’eau  lorfqu’on  veut  les  faire  bouillir,  par  l’abondance  de  fes  eaux  d’avoir  foo  mérite  par- 
Au  milieu  de  tous  ces  bâtiments  eü  une  grande  ticulier.  Elle  a de  même  que  la  grande , mais  eo 
cour  ornée  de  deux  belles  fontaines  6(  c’eff  ici  que  plus  petit  nombre  , fes  fuuruenux  , Tes  chaudières  , 
l’on  rangepartaslaprodigieufe  quantité  de  bois  que  fes  réfervoirs  , fes  magaüns , fes  officiers,  dtc.  A 
l’on  y apporte  continutUtiment , à-peu-près  comme  rextrêmité  de  tous  ces  difl'érens  bâtiments  efl  uo 
on  le  voit  rangé  dans  les  chantiers  à Paris.  Mais  ce  grand  pavillon  où  l’on  voit  la  falic  où  fe  tenoitaa- 
qu|il  y a de  plus  remarquable,  ce  font  les  îourcrreifw,  trefois  le  confcil  des  Seigneurs  rentiers,  une  petite 
qui  ont  dans  toute  leur  étendue  quatre-vingt-cinq  chapelle,  d(  ptufîeurs  chambres  occupées  aujour- 
toifesdelungfurhuliàdixtoifcs  delarge.  Leur  pro-  d’hui  par  celuià  quieftconlîée  la  garde  deccttefli- 
foûdeurdc  l’étendue  dont  nous  venons  de  parler,  font  Üue.  Au-dclïbas  de  ces  appartements  font  les  rouo- 
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ges , & les  autres  machines  qui  ferrent  % clerer  les  tachent  par  leur  continuel  écoulement, 
eauï  des  fouterreins.  Un  efcalier  de  pierre , à ris , Pour  connoltre  les  différens  degrés  de  falure  de 
& de  foisante-dix-fept  marches  fort  hautes^  coo-  chacune  de  ces  loorces , on  remplit  de  leur  eau  un 
duit  dans  le  premier  de  ces  lieux  ténébreux  ; de  là  petit  valè  de  bois , appelle  l'exp^rimenr.  C’elt  une 
arrêté  fur  un  plancher  qui  eft  en  forme  d*une  large  efpece  de  cylindre,  profond  de  huit  pouces , dt  large 

?;a1cne  , ou  entend  le  bruit  confus  de  differentes  de  quinze  lignes  de  diamètre.  On  plonge  dans  ce 
ootainei  d’eau  douce,  qui  dégoûtant  de  la  voûte  vaifleau  une  petite  baguette  , au  bout  de  laquelle  eft 
d une  concavité  voiüne , longue  de  1 1 . pas  furqua«  renfermé  un  peu  de  mercure  , qui  fait  qu’elle  s’y 
forme  dans  le  fond  un  ruiflêau  qui  fe  tient  en  équilibre,  dt  qu'elle  $*y  enfonce  plus  ou 
précipite  avec  grand  bruit  dans  un  abîme  , de  pro-  moins  à propurtion  de  la  qualité  de  l'eau  qui  la  fou- 
duit  une  efpccede  brouillard-qui  obfcurcitfi  fort  b dent.  Plus  l’eau  eft  falee  , moins  la  baguette  en* 
lumière  des  ffambeaux  qu’oneil  oblige  d’y  porter  , fonce,  fans.douce  parce  que  plus  elle  eft  chargée  de 
qu'à  peine  peutK>n  s’en  fervir  pour  s’y  conduire,  fel , plus  elle  eft  épaiffe , dt  par  confequent  plus  en 
Ainli  ce  n’elt  que  difficilement  qu'on  peut  reinar*  état  de  fouteoir  cette  baguette.  Aiitft  cette  petite 
quer  une  autre  voûte  longue  de  étroite  qui  traverfe  baguette  étant  marquée  par  degrés  comme  une 
celle-là  dans  le  haut,  où  s’écoulent  encore  quan-  échelle  mathématique  , elle  fait  connoître  les  de- 
tité  d’eaux  douces  par  une  cfpecc  d’aqueduc  me-  grés  de  falure  de  l’eau  dans  laquelle  on  la  plonge  , 
nagé  dans  un  coin  , pour  les  conduire  à la  riviere.  & par  confequent  la  quantité  de  fel  que  cent  livres 
De  ce  premier  repos  ou  étage  , l’on  dcfceod  par  de  cette  eau  , par  exemple , peuvent  donner, 
une  rampe  de  bois  de  trente-uoe  marches,  fur  un  L'expérience  a fait  connoître  que  ff  un  cent 
fécond,  qui  fert  comme  de  galerie  pour  conduire  pcfaoide  ces  eaux  ne  produifoit  pas  ou  moins  dix- 
à deux  petites  grottes,  l’une  longue  à fort  étroite,  huit  ou  vingt  livres  de  fel , ladépenle  de  la  cuite  en 
& l'autre  en  forme  de  triangle  arrondie  dans  le  haut  exccderoitîe  profit.  On  a foin  de  faire  dans  le  grand 
Cl  échtquetée  tout  autour,  comme  fi  c’étoientdif-  réfervoir,  appelle  Tripet , un  mélange  des  eau* 
féreos  morceaux  de  pierre  incruftés  dans  le  roc.  De  quifoot  le  moins  faléesavec  celles  qui  le  font  le  plus, 
la  voûte  de  ces  petites  grottes,  il  dégoûte  de  l’eau  afindelesfjtre  parvenir  audegrédcfalure  quipuiffe 
médiocrement  falée , qui  eft  conduite  dans  le  puits  donner  quelque  profit.  Ce  degré  eft  de  faire  vingt 
oubaffin  d’eau  douce  qui  eft  tout  auprès.  Au-deftous  livres  de  fel  au  moins  de  cent  livres  d’eau, 
de  ce  fécond  étage , qui  eft  foutenu  par  trois  gran-.  Les  plus  falées  de  ces  fources  ne  peuvent  ]‘jmais 
des  arcades  de  pierre , il  fort  du  rocher  une  fource  rendre  plus  de  viogt-fept  ou  vingt  vingt.huit  livres 
d’eau  douce , b^lie  & abondante , laquelle  par  un  de  fel , pour  cent  livres  d'eau  pelant.  Deux  fuis  pat 
canal  de  plomb  fe  rend  au  même  puits  ou  baflin  femaine  , les  Officiers  commis  à la  gardedes  fuurce 
dont  nous  venons  déparier.  Enlio,  à la  gauche  du  en  font  l’épreuve  avec  l'expériment  , afin  que 
fécond  repos , ou  trouve  une  rampe  de  oeuf  marches  fur  leurs  verbaux  ceux  qui  ont  le  foin  de  mêler  les 
qui  conduit  à l’endroit  où  font  les  fourccs  falées,  eaux  , en  réparent  celles  qui  pourroieru  diminuer  le 
où  à la  faveur  d’un  flambeau  l’on  voit  quatre  four-  degré  de  falure  requis  à la  cuite  ; ou  y en  mêlent  do 
CCS,  dont  l’uDc  s’élève  avec  abondance,  & à gros  moins  falées,  fi  leur  falure  fetrouvoitavoiraugmenté. 
bouillons , du  fond  du  rocher.  Les  trois  autres  for-  Toutes  ces  eaux  étant  ainfi  préparées  , on  en 
tant  par  autant  d’ouvertures  , de  prenant  leurs  cours  f.iit  la  cuite  dans  de  grandes  chaudières  de  fer  , 
vers  différens  côtés , font  enfin  réunies  par  un  tuyau  rondes  ,de  vingt-huit  pieds  de  di.imetre  , de  quinze 
de  plomb  triangulaire,  qni  leur  fait  prendre  la  pouces  feulement  de  profondeur , lefquelles  con- 
même  route  , vers  une  efpecc  de  puits  profond , tiennent  quarante-cinq  on  cinquante  muids  d’eau. 

Î|ui  eU  appetlé  le  d mutre.  Outre  ces  quatre  Ces  chaudières  font  fouienues  chacune  fur  leur  four- 
uurces , on  en  voit  encore  ici  «ne  d'eau  douce  neau  parte  moyen  de  plufieurs  gros  crochets  de  fer, 
appcilcc  le  Dufillvn  , qui  fort  avec  abondance  du  attachés  par  un  de  leurs  bouts  au  fond  de  la  chau- 
fond  du  rocher,  de  qui  par  fa  proximité  dunneroit  dîere  , de  par  l’antre  à de  grolles  poutres  entreia- 
fouveut  lieu  d'en  craindre  le  mélange  avec  les  eaux  cées  en  formr  de  grille.  Les  fourneaux  font  de  pierre, 
falées,  fi  rono’avoit  le  foin  d’élever  continuelle-  dt  eofoncésdans  la. terre  , c^mme  les  fou.'ncanx  à 
ment  ces  eaux  , tant  douces  que  falées , par  des  chaux.  Au  milieu  de  chaque  fourneau  s’élève  , à la 
rouages  femblables  à ceux  de  la  grande  faline.  Les  hauteur  de  quatrepieds , unegrillede  groifes  pièces 
eaux  douces  font  conduites  à la  rivière  par  l’aque-  de  fonte , foatenue  par  quantité  de  gros  poteaux  de 
duc  dont  nous  avons  déjà  parlé  , dt  les  eaux  falées  même  Riatiere^dc  c’eft  furcetregrilTeque  l’on  jette 
dans  deux  grandes  cuves , dt  dans  un  autre  réfervoir  le  bots , pour  y faire  dt  y entretenir  le  feu.  Tandis 
fait  comme  une  cîteme  de  cinq  toifes  de  diamètre,  que  des  réfervoirs  qui  entourent  toute  la  firme  , on 
Comme  les  trois  chaudières  qui  font  dans  cette  fa-  fait  couler  la  Muire  dans  la  chaudière  ,on  alKimele 
line,  ne  fuffifent  point  pour  la  cuite  de  toute  la  feudelluus,  dt  à mefure  qu’elle  fe  remplit , on  aug- 
muire  que  fournitlênt ces  fourccs,  autant  abondan-  mente  le  feu.  ( Un  appelle  Birnet  les  endroits  où 
tes  elles  quatre  que  toutes  celles  de  la  grande  faline,  font  les  chaudières  , lefquelles  font  au  nombre  de 
on  en  fait  conduire  dans  les  réfervoirs  de  la  grande,  fept  dans  la  grande  faline,  dt  de  trois  dans  la  petite), 
par  un  canal  de  bois  rangé  à côté  d'un  chemin  fou-  Ce  cempliftage  qui  dure  près  de  deux  heures , étant 
terrein , lequel  fert  pour  la  communication  d’une  achevé  , un  augmente  le  feu  de  telle  forte , que  la 
faline  à l’autre , de  qui  paftê  fous  une  place  dt  fous  flamme , fortaiu  par  la  gorge  dt  les  foupiraux  des 
uoe  rue  de  la  ville.  Ce  canal  a trente-une  toifes  de  fourneaux  , fcmblc  aller  réduire  eo  cendres  tous 
long , dt  eft  éclairé  de  diftance  en  diftance  par  des  ceux  qui  s’en  approchent.  Alors  la  Muire , comme 
foopiraiix  fermés  par  des  grilles  de  fer.  une  mer  agitée  dans  ces  vaftes  chaudières , écume 

Les  Sources  JaUcs  , tant  de  la  grande  que  de  de  toutes  parts , dt  pouffe  des  bouillons  femblables 
h petite  faline  , ne  font  pas  toutes , ni  toujours  de  aux  flots  irrités.  On  y jettede  temps  en  temps  certains 
la  même  qualité.  Les  unes  ont  plus  ou  moins  de  balfins  de  fer , afin  que  l’écume  dt  la  craffe  du  fel , 
falure  que  les  autres  , de , après  de  grandes  pluies  , que  la  violence  des  ondes  agitées  pouffe  ao-deflùs  , 
on  remarque  qu’elles  produifeni  plus  de  fel  que  dans  puiffent  fc  précipiter  au  fond  de  la  chaudière.  Les 
la  (echerclTe  ; ce  qui  prouve  que  ces  eaux  ne  vicn-  eaux  venant  enfuite  à fe  condenfer  peu-À-peu  , on 
nenr  point  de  la  mer , mais  qu’en  paffani  dans  des  diminue  le  feu  à proportion,  jufqu’à  ce  que  la  cuite 
mines  de  fel,  elles  y contraâent  celte  falure  , plus  en  foit  parfaite  , dt  que  le  fct  qui  y refte  ,foit  pref» 
eu  œoias  forte , à proporciun  du  fel  qu’elles  ca  dé-  que  eoùéremeat  deilcebé. 

Tome  lÙ,  Mmmisisin 


faut  dôme  heures  pour  rendre 

Ll  inV.  üo  envoie  ce  fel  au»  SuifTes  dans  des  to 
neauï  fai'*  e«P'ès , & h un  prix  f“”  “'J'^^’ouis  le 

celui  qu’on  leur  envoie  en  pains.  LorfqucL 
Grand  fil  la  conquête  de  1a  Franche-Cornté . il  » 
lu  bien  s’obliger  de  donner  b cette 
„ême  quantité  de  fel , St  au  même  pria , que  les 
Sois  Catlioliques  la  loi  donnoienl.  Le  furplus  du  fel , 
ouiell  dansT chaudière,  cil  rite  indlBereroment, 

3t  porté  dans  des  endroits  appelles  Oevrturr  , ou  a«c 
ceralnes  êcuelles  ou  moules  de  bots  <>»  f»™' 
de  petits  pains  , pefans  trois  ou  quatre  “ 

qu’on  range  fut  de  lonps  & larges  brafiers  de  char- 
bons allumés,  pour  les  faite  fecher.  On  met  entoe 
ces  petits  pains  de  douae  en  douac  dans  de  pentes 
machines  de  bois , entrelacés  d’ecorces  d arbres  , 
qu’on  nomme  Benutes;  & puis  pn  les  enferme  dans 
de  grands  magafins  appelles  Eyiuuillcr  . jufqu  bce 
qu’on  les  débite . ou  qu’on  les  envoie  dans  les  lieux 
pour  lefquels  ils  font  deftioés.  La  forme  difterente 
iu’on  leur  donne,  dénote  les  différent  endroits  pour 
lefquels  ils  font  dellioés.  Les  uns  font  pour  1 ordi- 
naire de  chaque  ville . communauté  ou  paroifle  de 
la  province  , auiquelles  les  Fermiers  font  obliges 
d’en  fournit  tous  les  mois  une  certaine  quanme  , 
dont  le  prix  eft  réglé  par  le  Prince.  Les  autres  foM 
pour  payer  le  franc-fale  des  Oificiers  du  Princrr , & 
pour  acquitter  certaines  redevances  dont  les  falines 
font  chargées  envers  plulîeuri  particuliers.  D autres 
enfin , qu’on  appelle  Selre/Iere , on  extraordinaire . 
font  pour  fubvenir  dans  toute  la  province . au  be- 
foin  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  affex  pour  leurordi- 

naire.  . », 

Quoique  les  fources  falées  s'altereot  tres-peu,  & 
qu’elles  donnent  toujours  la  même  quantité  d’eau , 
l’on  ne  fait  pas  cependant  tous  les  ans  la  meme 
quantité  de  fel.  Le  débit  du  fel  » & la  facilite  ou  la 
difficulté  d’avoir  le  bois  nécelTairc  pour  la  cuite  des 
rouires , décident  de  la  quantité  de  fel  qu’on  forme. 
Dans  les  moindres  années  on  en  fait  cent  vingt  mille 
charces,  & dans  les  plus  fortes  cent  cinquante  mille. 
La  charge  contient  quatre  benates  ; la  benate  douze 
pains . ou  falignons , & le  pain  pefe  trois  ou  quatre 

livres.  . . „ J.  . 

La  grande  quantité  de  bois  que  1 on  conh^c 
pour  la  cuire  des  muircs , & la  quantité  de  craile  , 
ou  énoillc  . qui  fc  forme  dans  le  fond  des  chau- 
dières, comme  un  fel  pétrifié  , & fi  dur  que  l on 
elt  obligé  pour  le  détacher , de  le  rompre  à grands 
coups  de  bâches  & de  marteaux,  ont  fouvent  oc- 
cupé les  plus  habiles  Ingénieurs  b chercher  une 
nouveUc  conUruôion  de  fourneaux  & de  chaudiè- 
res , pour  éviter  ces  deux  inconvénlens  i mais  juf- 
qu’à  préfent  leurs  fpécQlaiîoos  à cet  égard  n ont 
point  téuffi.  (MémMM.  l'Abbé  l^trnier,  Rt£l.  de 
Vhêvit.  de  Salins  , n- 

FinirTons  par  le  gouvernement  des  faunes,  & 
remarquons  que  cette  roaifon  royale  elt  une  ei- 
pece  de  petite  république,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  y demeurent  , & qui  y 
font  même  néccffaîres  pour  la  rëpe  & l’economie 
des  (alines.  TSous  pafleronsfous  ülencc  la  juilice, 
parce  qu’il  en  fera  parlé  dans  l’article  du  gouver- 
nement civil  de  cette  province.  ^ , 

Autrefois  tous  les  Ofiiclers  prepoics  a la  regie 
& â l’cconoroie  des  falines  avaient  tous  des  paten- 
tes  du  Prince  , Si  leurs  emplois  tenoîcnt  lieu  à 
la  plûpart  de  récompenfe  des  fervices  rendus  dans 
les  troupes  ou  ailleurs.  Aujourd’hui  les  chofes  font 
fort  changées , & à la  referve  des  Officiers  de  juf- 
tice , 8c  de  quelques  autres  dont  les  charges  ont 
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été  rendues  eenalcs  par  le  Rot  , tous  les  autres 
emplois  font  remplis  par  des  Commis  des  Fer- 
n)iers.gcnéraux. 

Le  premier  des  Officiers  employés  à la  régie  des 
laiines  eft  le  DireÛeur , autrefois  appelle  le  Pardef- 
fus.  Il  a rinfpeftion  générale  fur  tous  les  employés 
& ouvriers  de  la  faline  , b la  réferve  des  Officiers 
de  jultice,  L’fntrndanr  eft  le  fécond  Officier , 6c 
a foin  de  veiller  au  mélange  des  eaux  , à la  cuite 
des  muires , à la  dittribution  du  fcl , â la  four- 
niture & coupc  des  bois  néceffairesî  il  commande  en 
l’abfcnce  dubirefteur.  Le  troifiemeeftle  Receveur, 
dont  l’emploi  eft  d’autant  plus  avantageux  , que 
les  fommei  de  fa  caiffie  font  toujours  fort  confî- 
dérables.  Les  deux  Délivreurs  paraphent  les  billets 
de  ceux  qui  viennent  chercher  du  fel  , afin  que 
les  Officiers  qui  ont  le  foin  des  magafins , leur  eu 
délivrent  la  quantité  portée  par  les  billets.  Un  Cen- 
ttSltuT  de  tous  les  billets  & de  tous  les  comptes  de 
la  faline  \ quatre  Taxeurs  de  bois,  autant  de  Bu- 
ra/i/fcf.fervanttous  alternativement  dans  la  grande 
& la  petite  faline.  Les  uns  font  employés  â compter 
le  bois  qu’on  porte  ï la  faline , les  autres  à le  coo- 
trôler  & enrégiftrer  ; & les  autres  à donner  des 
billets  aux  voituriers  , pour  être  payés  du  prix  du 
bois  & de  leurs  voitures.  11  y a plus  de  fis  mille 
Moutiers  , dont  l’emploi  eft  de  veiller  fur  tous  les 
ouvriers , & de  les  faire  travailler  affiduement  jour 
& nuit.  Il  y auflï  des  Commis  ambulans , tant  pour 
les  bois  deftincs  à la  faline  , que  pour  conduire  en 
Suifle  le  fcl  qu’on  y envoie , & empêcher  le  ver- 
fement  dans  la  province. 

Outre  ces  emplois,  qui  ne  font  aujourd’hui  que  des 
commiffions,  ü y en  a quantité  d’autres  en  titre 
d’offices  héréditaires  ; comme  auffi  plufieurs  autres , 
dont  l’inftitution  appaniect  au  Juge , ou  Chef  de  la 
juftice  des  falines.  Les  premiers  font  un  Tré/ùnerdit 
Roi,  pour  payer  toutes  les  fommes,  rentes,  «de- 
vances , charges,  penfionsaffeflées  fur  les  falines, 
fuivaot'qu’clles  font  couchées  fur  l’état  du  Roi. 
Cette  charge  dcTréforicr  rapporte  4000.  Üv.  par 
an.  Un  Maître  des  ceuvres , autrement  I«te/i4Jnr  de* 
bâiiments.  Quatre  Clercs  ou  Gardiens  des  fources. 
(Autrefois  on  appcUoit  Clercs  la  plûpart  des  Officiel 
de  ces  falines  ).  Les  féconds  font  quatre  Feyret  & 
plulicurs  autres  ouvriers , deftioés  à faire  fortir  le 
fel  de  la  faline , & à le  charger  fur  les  chanots  des 
voituriers  , &c.  Nous  ne  parlerons  point  ici  d un 
très-grand  nombre  d’autres  ouvrier»  à gages  & pen- 
fioonés  par  les  Fermiers  , tels  que  font  ceux^  em- 
ployésila  garde  des  portes. & tous  ceux  qui  font 
employés  tant  â la  cuite  des  iHuirrr , qu’à  la  forma- 
tion des  feU.  U n’y  a point  de  fcrvice  danrtucune 
ferme  , qui  n’ait  fon  ouvrier  & fon  nom  particulier. 
On  ne  feauroit  faire  on  plus  grand  éloge  de  l’ordre 
8t  dcl’ccoDomic  que  l’on  obfervc  dans  cette  maifoo, 
qu’en  difaot  que  les  réglements  en  ayant  cte  pte- 
fentés  à M.de  Louvois , cc grand  Miniftrc  n’y  trouva 
rien  à réformer.  , 

11  refteroit  un  calcul  à faire , fçavoir , s il  ferojt 
plus  avantageux  à la  province  de  Franche  - Comte 
eu  particulier  & au  royaume  en  general , de  coo- 
ferver  pour  d'autres  ufages  les  bois  de  cette  pro- 
vince dont  les  laiines  font  uneconfommation  pro- 
diaieûfe  & de  réferver  pour  l’agriculture  plufieurs 
milliers  d’hommes  qui  font  employés  à l’explow 
ration  de  ces  mêmes  falines, en  foumiHant  laFran- 
ebe-Comtéde  les  Suiftesdefcl  marin  des  provinces 
de  Languedoc  & de  Provence  , dont  la  fabrication 
coûte  fl  peu,  8c  qui  pourroit  être  voiture  par  eau 
depuis  la  mer  jufqu’à  Befançon.  Mais  cela  demande- 
foit  des  reofeigncmects  que  nous  u’avons  ras , 8c 
par  coofequent  nous  latlTons  cette  fpcculation  k 
ceux  qui  font  en  état  de  la  faire. 
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( Commerce  ).  Il  confîfte  principalement  en  bleds , 
en  vins , en  chanvres , en  fer , en  chevaux  & autres 
gros  belliaux  , eo  Tel  , en  fromage  , en  beurre , en 
bois  de  charpente  & de  conftruftion , en  cochons  , 
eolardy  dcc.  Une  partie  de  ces  dcnrc'cs  fe  coufum- 
me  dans  le  pays , & le  furplus , qui  forme  uo  objet 
coofidérable , efl  exporté  dans  tes  provinces  du 
royaume  , & même  en  pays  étrangers  ; ce  qiti 
doDoe  aux  habitants  de  U Franche-Comté  de 
grandes  facilités  pour  fubilAer  commodément. 

Outre  le  bled  que  le  pays  noî  de  la  province 
fournit  aux  contrées  montagneufes,  on  en  tranfporte 
ordinairement  une  grande  quantité  à Lyon  ; & , en 
temps  de  guerre,  on  en  fait  des  levées  confîdéra- 
bles  pour  les  armées  d’Italie  de  d'Allemagne.  Les 
SuilTes  & les  Genevois  en  eulevent  auffi  beaucotip 

Pour  leur  propre  fubAftauce.  yo/e^  cUdevant  à 
article  de  l’agriculture  de  France  , ce  que  nous 
avons  dit  du  produit  en  grains  de  la  pros'ince  de 
Franche-Comté. 

Quoique  les  foins  que  produit  le  pays  uni  de  cetre 
province  , foient  bons  & abondant  , cependant 
l’herbe  de  la  montagne  cA  beaucoup  meilleure  , & 
les  vaches , de  même  que  les  autres  beAtaux  , qui 
s’y  engraiilent  en  peu  de  temps  .dépériiTeuc  aulfî-iûc 
qu’elles  defceodeni  dans  le  pays  gras.  AinA  le  meil- 
leur ufage  que  l’on  puifTe  faire  de  ces  foins , c'eA  de 
les  faire  confummer  par  la  Cavalerie  du  Roi , laquelle 
confbmme  auAi  en  meme-temps  les  autres  denrées , 
qui  fans  ce  fccours  ne  fe  débitent  prefque  point. 

Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins  des 
bailliages  de  Vefou] , de  Gray  & de  Dole.  Ceux  des 
bailliages  de  l'oligny  ,d’Arlmis,  de  Salins  ,d’Or- 
asans  .font tranrporiés  dans  la  Franche-Moncagne, 
où  il  n’en  croît  point  ; & ce  commerce  cA  le  meil- 
leur revenu  de  ces  bailliages.  Quoique  le  vignoble 
des  environs  de  Beran<jon  foit  fort  étendu  , il  s’en 
faut  cependant  de  beaucoup  que  le  vin  qu'il  produit , 
fiifHre  pour  la  confommation  de  Befao^on,  où  l’on 
eil  obligé  d’en  faire  venir  encore  du  voilinage. 
Comme  ce  vin  feconferve  cinq  ou  Ax  ans,  qu’il 
lui  faut  même  ce  temps  - là  pour  le  rendre  bon  , 
ceux  qui  font  aflrz  riche  pour  pouvoir  le  garder , 
y font  un  gain  conftdérable  , 6c  l’un  aAure  que  plu- 
£eors  des  riches  maifons  de  He  fanion  ont  commencé 
par-là. 

Il  y a environ  trente  forges  ou  fourneaux  le  long 
des  rivières  de  Saône  , de  Doux  6t  d’Oigoon  , où  il 
fe  fabrique  une  grande  quantité  de  fer  excellent , 
comme  au0î  des  bombes  6c  des  boulets  pour  l’artiU 
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pour  I 

ierie  de  terre  & pour  celle  de  la  marine. 

11  yaà  Befançon  6(  à Fontarlier  beaucoup  d'Ar- 
limriers , qui  travaillent  fort  bien  les  armes  à feu  ôc 
les  armes  blanches. 

Ou  tire  des  montagnes  des  mâts  pour  les  navires , 
& des  bois  de  charpente  6c  de  conuruAion. 

Ce  qui  fait  une  des  principales  richefles  de  U 
provioce  , ce  font  les  haras , qui  réuffitrent  parfai- 
tement bien,  fur-tout  ceux  de  la  montagne.  Des 
l’année  1695.  oncomptoit en  Franche  • Comté  171. 
étalons  fournis  parle  Roi  , 6c  entretenus  par  des 
particuliers , à qui  l’on  en  conçoit  la  garde  à cer- 
taines conditions  6c  privilèges. On  y comptoir  9165. 
cavales  portières  6c  approuvées  par  les  Dirccleurs 
des  haras.  Année  commune  il  fortoit  de  ces  cava- 
les environ  cinq  mille  poulains , dont  la  plupart 
étoient  achetés  à Gxroois  6c  à uo  an  , par  des  mar- 
chands de  Champagne  , du  duché  de  Bourg'*goe, 
de  Brie  6c  de  Berry.  Les  rouUers  de  ces  provinces 
y aebetoient  aulTi  tous  les  ans  quatre  ou  cinq  cents 
chevaux  entiers , pour  le  fersdee  de  leurs  chariots, 
pendant  U guerre  , les  troupes  de  Cavalerie  6c  de 
Dragons  qui  étoient  en  quartier  dans  la  province, 
auiE'biea  qu’une  partie  de  celles  qui  avuicox  les 


leurs  en  Lorraine  & en  Dauphiné , y faifoient  a 
nuellcmcnt  leur  remonte  ; 6c  l’on  pouvoit  en  eAU 
mer  la  confommaiioD  à deux  mille  chevaux  par  an. 
Outre  cela,  on  y avoir  levé  tous  les  ans  douze  à 
quinze  cents  cavales  pour  les  vivres  6c  l'artillerie, 

6c  dans  la  feule  année  1696.  on  en  avoit  levé  4000. 
pour  la  campagne  , lefqucües  coQtoient  au  Roi  de 
prix  fait  x 16.  tiv.  dont  les  entrepreneurs  eo  payoient 
a IJ.  Cette  branche  de  commercez  continué  à fe 
foutenir  depuis  à-peu-près  fur  le  meme  pied,  fi  elle 
ne  s’cA  pas  améliorée  : c’cll  auAi  ce  qui  apporte  le 
plus  d’argent  à la  pruviuce. 

Il  fe  fait  aufA  un  fort  bon  commerce  des  boeufs  6c 
des  vaches  qui  fe  nourriAent  6c  s’engraiAcnt  dans  ta 
montagne , de  irème  que  des  beurres  & des  fro- 
mages qu'on  en  tire. 

Le  climat  6c  la  nourriture  du  pays  étant  peu  pro- 
pres pour  les  moutons,  cela  cA  caufe  qu’un  n’y  ca 
éleve  que  très  peu , 6c  encore  leurs  laines  o'en  tont 
gueres  cAimées. 

Un  fait  aufH  dans  cette  province  environ  douze 
cents  milliers  de  falpctre  par  an  ; 6c  l’on  allure  que , 
dans  le  befoin  , cette  quantité  pourroïc  être  portée 
au  double. 

( Géuie  , Torurr  Cr  caraficre  des  pr^pfei.  ) Les 
Francs-Comtois  ont  de  l’elpm  : ils  font  laborieux  6c 
bons  Soldats , tiJeles  6<  fort  attachés  à leur  .Souve- 
rain 6c  à leur  religion.  On  les  aceufe  d’être  couverts, 
diAimuIrs  6c  fort  attachés  à leurs  intérêts  particu- 
liers; c’eA  parce  que  l’un  confond  la  prudence  6c  la 
ditcrécioii  avec  la  diffunulatiun , i’honoète  économie 
avec  l’.svaricc. 

( HopuLtion  ).  A en  juger  par  les  dét.'iilsqui  nous 
ont  été  tranfmis  par.M.  M.  de  la  Fond  6t  d’Harouis , 
Intendants  de  Franche  - Comté , il  y a environ  foU 
xante-dix  ans,  cette  province  ne  conienoît  que 
J407XO.  habitants  de  tout  âge, de io.it  iVaedi  de  tout 
état , dont  4000. tant  Prètresque  Curés,  Religieux 
ou  Religicules. 

Quelque  temps  après , il  fut  fait  d’autres  recher- 
ches fur  la  population  de  cette  province , & on  trouva 
qu’elle  étuit  peuplée  de  41  $S7L  perfonnes.  Tel  cA 
le  dénombrement  que  nou<  avons  employé  à l’arti- 
cle de  Befan^on  , dans  le  tom.  1 .de  ce  diAionnaire , 
page  606.  U uouseii  venu  depuis  un  dénombrement 
bieu  plus  fort  6c  bien  mieux  coniLcé  ; c’elt  par  les 
oaiAanevs  qu’il  a été  fait.  Seloncc  dernier , le  nom- 
bre d habitants  de  la  province  dont  il  s’agn  ,fe trouve 
plus  fort  du  double  ou  environ  , que  celui  fait  pat 
M.  M.  de  la  Fond  6c  d’Harouis , 6c  plus  fort  auAi  de 
plus  de  moitié  que  celui  qui  avoit  été  fait  enfuite  ; 
ce  qui  ne  nous  permet  pas  de  douter  qu'il  n’y  ait  eu 
erreur  de  calcul  daus  ces  deux  premiers  dénombre- 
ments. Car  , quoique  nous  ayons  dc|à  reconnu  que 
depuis  foixante  ans  la  population  a gjgné  cnnAdéra- 
blementdans  plulicurs  provinces  du  royaume , nous 
ne  fçaurions  cependant  nous  perfuadrr  que,  par 
rapport  à la  province  de  Franche-Comte  , ce  pro- 
grès ait  été  tel  qu’il  paroit  par  la  Ample  compa* 
raifon. 

Nous  avons  déjà  remarqué  C *•  r*S-  4?o, 
col.  I.  ) que  jufqu’à  préiènt , au  défaut  de  dénom- 
brements par  décharations  6c  par  lèt^s  , on  n’avoit 
pas  trouvé  de  meilleurs  moyens , que  celui  des  naïf- 
lances , pour  avoir  la  fomme  totale  des  hibitanct 
d’une  paroilfc  , d’uue  ville  , d’une  province,  6cc. 
Cette  opération  cA  fondée  fur  r«xpcrience  6c  far 
des  règles  d’arithmétique  toujours  certaines;  il  y 
auroit  par  conféqncnr  plus  que  de  l’entêtement  à 
vouloir  la  rejetter.  Nous  l’adoprons  en  uotre  parti- 
culier d’autant  plus  volontiers,  que  nous  ofons  pré- 
fentement  nous  Aactcr  qo'elle  nuus  mènera  à 
avoir  une  coonoiilance  exacledela  population  du 
royaume. 
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DÉ  NO  .Fc,LtùV^‘‘^  ^«î-  ■7S5- 
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. . a* 

. ♦ 

Baume  • • * * * 
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Befançon*  . • • • • 

. , . *?7 

Dole 

. . »8* 

. . ÏOO 

Lons-le-Saulniet  . . • • 

!..  *93 

Orgelet 

. «6 

Ornans  . • • • • 

...  tes 



. . • 69 

Pootarlier  . • • * * 

. . 39 



, . . lOO 
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, . • 9* 

St.  Claude 
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DENOMBREMENT  DV  GOUPEVilIEmRVT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

SB  LA  FROViifCB  DB  T B A»  C B B^Co  M T t. 

Un  Goirreraear-gëocrali 

Arrùmcmcnt, 

t,moluatents ..... 

Un  Lieutaiant-gifiicral  poat  1.  Roi. 

Aff,mumcm, , 

iùaolumcnts 

ün  Commandaot  de  la  proeince  C cVH  depuis  long-temps , le 
même  que  le  Lieutenant-général 


Soj 


^5oooo  Ut. 

^ lOOOO 


Appointements  , 
Emolumentt.  . 


TOOOO  i. 


1 


Total  looooo  ÜT, 

Quatre  Lientenants-de-Roi  de  U proTÎnee. 

Quatre  Grands-Baillis  d’épée , un  du  bailliage  d’Amont  ou  de  Gray  , un  du  bailliage  de  Berançoa 
& dépendances  , un  du  bailliage  du  Milieu  ou  de  Dôle  , & un  du  bailliage  d’Aval  ou  de  Salins, 
Quatre  lieutenants  des  Maréchaux  de  France  , un  à Bclançoo,  un  à Pootarlier  , un  à V'efoul  & 
un  a Oroans.  * 


Gouver- 

neurs. 

(✓VO 


Com*. 


Villes 

tf  autres  Places, 

onro 

Befançon.  ..... 

Citadelle  .... 

Fort  - Griffon  . . 
Contrercarpe.  ......... 

Château  de  Blamoot  . . i . . . . 
Châc.deJoux&PoDtarlier  i . . . . 

Dôle . . . . 

Fort  « Blin Com^'. 

Salins.  .i.... 


Lteur. 
de  Roi. 
(✓VNJ 


Appointements  des 
Gouverneurs. 


^Fort  St.  André Com*, 

Vefoul î . . . . 


6000  1.? 
. . o..i 
1800.  .7 


1800  . >7  n 

J 1800 
s7<o 
*900 
.800 


Mdo 

sooo 

900 


MOO--7 


j4j»pomfc/nenrr  dex 
Lieut,  de  Roi. 

J S9SoL 
^ jfioo 

1 


ir- 

4(00  1. 

Em. 

‘450.. 

.•  • 

)6oo.. 

. . 0 .. 

. . 0 . . 

. . 0 . . 

900 . . 

• . 0 . . 

. . 0.  . 

« - 0 . . 

1 800 . . 

300 . . 

. . 0. . 

• . 0 . . 

. . 0 . . 

. . 0. . 

3600 , . 

1420 . . 

2000 . . 

. . 0 . . 

* . 0 . . 

. . 0. . 

ai  u-tio  l. 
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Sommer  totdier  der  eppo/rifemenrr , y comprir  Us  émoiume/irr. 

Pour  le  Gouverneur- géne'ral  de  la  province  .......  60000  Ut. 

Four  le  Licutcoant-genéra]  & Commandant  .......  40000 

Pour  les  Gouverneurs-particuliers  jj7to 

Pour  les  Lieuienants-dc-Roi  des  villes  , &c 19^70 

Total  ijji8oliv. 


Nota.  I*.  Il  reffe  à ajouter  lesappaDÎntements  des 
Lieutenants  - de  - Roi  de  la  province  ; ceux  des 
Grands  • Baillis  ; ceux  des  Majors,  Aides-Majors, 
Capitaines  des  portes , &c. 

Le  Gouverneur-général  de  Franche-Comté 
eft  ordbairement  Gouverneur-particulier  de  la  ville 
de  Befanj;oo  & de  la  citadelle  «le  ce  nom  : â la  Con- 
trefearpe , il  n’y  a qu'un  Aide-Major  pour  com- 
mander le  (ervice. 

j".  Anciennement  la  Franche-Comté  étoit  divi- 
fée  en  trois  Grands-Bailliages , qui  étoient  le  bail- 
liage d’Amont , celui  de  Dole  on  du  Milieu , & ce- 
lui d’Âval.  Mais  après  la  conquête  de  cette  provio- 
Tome  III. 


ce , le  Roi  y créa  un  quatrième  bailliage  , com- 
pofé  de  la  mile  de  Befançon  , de  de  cent  commu- 
nautés qui  furent  démembrées  des  autres  bailliages 
pour  former  celui-ci.  Ces  quatre  Baillis  font  d'é- 
pée ; de  avant  la  vénalité  des  charges,  qui  fut  m- 
rroduite  dans  cette  province  en  1692.  ils  dirpofoieot 
de  celles  de  Lieutenants  géneraux  & de  Lieute- 
nants-particuliers de  leurs  bailliages.  A chaque 
mutation  ils  vendoient  ces  charges , de  en  tiroienc 
des  fouîmes  conlîdérables.  Lorfque  le  Roi  établit 
la  vénalité,  il  leur  donna  â chacun  , pour  les  b- 
demnifer , deux  mille  livres  de  gages. 

4*’.  En  conléqueoce  de  l’ordonnance  pour  la 
Kunnen 
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atinn  des  Mlicet , la  Franchc-Comté  foomit 
fbrmatioo  des  , c’eft-4-dire  , autant  que 

CV»  cinq  ba«iliom  panent 

A“nt’'la  «énalitd  des  char™.  . ü "jy  .vol. 
dans  celle  province  qu’un  Prévôt  Je  JWuréefcauff* , 
JroU  ïièÛlLams  ôr  quelques  E.cmpts  . qu.  «et- 
coient  tous  par  cummiflîon.  Depuis  nn  créa  une 
Jharcé  de  Prévot-Bcnéral,  trois  de  Prevo.s-provm- 
ciauf . autant  de  LieutenanB  , & ‘i“”"’''‘ï‘^" 
chers.  Le  Prévôt-général  faifoit  fa  rcEdence  i Be 
iinton  & avoit  donné  s4-  mtUc 
Sce  de  fa  charge.  Un  des  Prévôts.provmctaux 
léfidoit  a Vefoul , un  autre  i Lons-le-haulntct , & 
le  troifieme  S Dôle.  La  finance  de  leurs  chargçs 
éioit  de  huit  mille  livres.  Les  Lieutenants  avoieut 
finance  chacun  quatre  mille  livres  l & le  pni  des 
places d’Archer  .voit  été  fixe  i mille  ^ 

déelaralioo  du  y.  Avril  i7>o-  ^ ®V 

faocoo  un  Prévôt-géncral.  un  lieutenant  un  Af- 

fellcut . un  Procureur  du  Roi  dt  un  Greflier  , à 
Vefoul  un  Lieutenant  avec  pareil  nombre  d UUi- 

ciersqu’àBefauqon;  J Lons.|e-Saulnier  un  Lieu- 
tenant & pareil  nombre  d’Ofteters  ; de  forte  que 
lamaréchaulTée  de  Franrhe-Com.e  elt  compufee 
Piéfeutement  d’un  Prévôt-general , de  trots  Lieu- 
«uants  . cinq  Exempts , quame  Brigadiers , tpatre 
Sous-Brigadiers  , cinquante-deux  Cavaliers  & un 
Trompette.  Celte  troupe  elt  diflribuee  en  plulieors 
brigades,  don.  les  lieux  de  refidence  font  Be/un- 
coif  Dôle  , Baume , Pontarlier  ; P'e/oul . Luxeuil , 
Gray  i Um-kJdulrûcr  , Salins  , Poligny . Orgelet 

fle  ürnansa  . . > r.  r Jtw 

6"  11  y a 00  Direfteur  do  geeie  à B€ian<;on , oc 
d«  Ingcnieors  en  chef  & autres  dans  toutes  l« 
places  fortes  de  la  provioce.  11  y a auffi  une  ecole 
d’arnllerie  à Befar.^ion  j elle  y a etc  transférée  de 
Perpignan , & c’cU  une  des  cinq  écoles  d'am.lcne 
ctabHes  par  le  Roù  • i-  u 

riiijîoire.)  Du  temps  de  Cefar,  la  Franche- 
Comté  , ou  Comte  de  Bourgogne,  ou  la  Ha^te- 
BooTe«»?rc  êtoit  habitée  par  IcsHefvfi»,  qqimcn- 
tôt  après  furent  appelles  Mais  il  paroît 

que  les  Se^ufiani  s’éteniioient  auffi  jufques  dans  la 
partie  mcndiooaiedecctte  province,  dont  ils  oc- 
cupoicut  une  partie.  Sous  Hooorius  , ce  pays  le 
trouvoii  compris  dans  la  lHaxima  Sc^uanorum. 

Les  ScfUéjni  n’étoient  pas  renfermes  dans  les 
bornes  que  nous  donnons  aujourd’hui  à la  Franche- 

Comté.  Ce  peuple  üccotoU  non-feulement  d'un 
côté  les  bords  du  Rhin,&  de  l'aiurc  ceux  de  la  Saône; 
mais  encore  il  s’étendoii  entre  la  Saône  & la  ^<^**'*  » 
fit  la  ville  de  Sens  lui  «ppartenoit.  On  inférera  de 
cette  obfcrvation , que  les  appellation  de  Sequani 
fit  de  SenoRCî  étoient  fyooDymes.  C’elt  a ce  peume 
qu’il  faut  rapporter  les  plus  glorieufes  entreprifes 
des  Gaulois  , telles  que  les  conquêtes  de  Tltalie  & 
de  la  Grèce  , & la  peuplade  d’une  belle  province  de 
rAfic-Mineure. 

Vers  l’an  408.  les  Bourguignons  fe  préfenterent 
fur  les  bords  du  Rhin , paiïercût  ce  fleuve  & pcné- 
trerent  dans  les  Gaules.  L’Empire  Romain étoit  alors 
fi  vivementattaqué  de  toutes  parts  par  les  differentes 
nations  qui  aroient  entrepris  de  le  divifer,  quefoit 
faute  de  tronpes , foit  pour  toute  autre  raifbn , ou 
ne  fit  d’abord  aucune  refiUance  aux  Bourguignons. 
Onfçaitau-contraire  que  le  Patrice  Confiance  bc 
avec  eux  un  traité  , vers  l’an  41».  ou  plutôt  414* 
par  lequel  il  leur  abandonna  la  Rhetie  (le  pays  des 
Grifons),laSequanoife  , le  pays  des  Ædui  fie  plu- 
fieufs  autres  , avec  le  droit  de  s’approprier  les  deux 
tiers  des  terres  fit  des  hommes  de  cette  étenduede 
pays.  Les  Bourguignons  de  leur  côté  s’engagefeot 
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baffifter  Confiance  dans  les  guettes  qu’il  avoit  & 
fouteoir  contre  les  autres  ufurpateurs  de  la  Gaule. 

On  ne  fçait  pas  prccifément  quel  étoit  le  nom  de  ce 
Chef  ou  du  Roi  qui  conduifoit  les  Bourguignons 
dans  cette  entreprife.  La  chronique  de  Profper  l’a 
nommé  Gondicaire , fit  nous  l'avons  employé  de 
rrêine  fous  celte  dénomination  , quand  nons  avons 
eu  occafioD  d’en  parler  ailleurs  ; mais  la  loi  des 
Boarguignons,  autrement  dite  la  loi  Gombette  , 
marque  exprefTément  Gifcica , pour  le  premier  Prince 
de  cette  nation  qui  ait  régné  dans  les  Gaules. 

La  Franche-Comté  fit  partie  du  premier  royaume 
de  Bourgogne  jufqu’au  temps  de  Clovis,  ô»  même 
du  vivant  des  enfants  de  ce  Prince.  Clovis  fit  tout 
fon  poffible  pour  détruire  le  royaume  des  Bourgui- 
gnons , mais  il  ne  put  venir  b bout  de  fon  defléin  s 
cependant  il  ébranla  tellement  cette  couronne  , 
qu’après  fa  mort  elle  ne  refta  pas  long-temps  fur  la 
tète  des  Princes  Bonrgutgons. 

Gondebaud  , I’ud  des  plus  grands  fit  des  plus 
habiles  Princes  qui  aient  régné  chez  la  nation  Bour- 
guignoooe,  étoit  mort  en  509.  ou  , fclon  quelques- 
uns , feulement  en  51 7.  Il  avoit  laiffé  deux  fils  , 
Sigifrooüd  fit  Gondemar.  Le  premier  fuccéda  ï fon 
pere  ; mais  peu  de  temps  après , les  enfants  de 
Clovis  l’ayant  attaqué  , il  fut  fait  prifonnier  après 
la  perte  d’une  bataille  , fit  Clodomir  qui  l’avoit 
vaincu , ufant  barbarcment  de  fa  fortune  , le  fit  ac- 
cabler de  pierres  avec  fa  femme  fit  fes  enfants  , 

après  les  avoir  fait  jetter  dans  un  puits.  ^ 

Gondemar,  frere  fit  fucceffeur  de  Siçifmond, 
eut  la  gloire  de  faire  périt  Clodomir  5 mais  dix  ans 
après,  en  Sî4*  François  achevèrent  aifcment 
de  fonmettre  la  Bourgogne  , épuifee  par  la  conti- 
ouitc  de  la  guerre.  Depuis  ce  temps  , le  pays  que 
nous  appelions  le  comté  de  Bourgogne,  fut  membre 
de  quelqu’un  des  royaumes  François , )ufqu  au 
déclin  de  la  race  de  Charlemagne.  Ce  fut  alors  que 
plufieurs  provinces  ou  plutôt  contrées  du  royau- 
me de  Bourgogne  reconnurent  des  Princes  partt- 
culiers , qu’elles  aimèrent  mieux  choifir,  que  de 
Icstcoirdu  hazard.  Reprenons  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs,  fit  qu’il  cft  néceffeire  dcrappellerpour 
avoir  une  connoiflance  foivie  de  l’biftoirc  du  comte 
de  Bourgogne. 

Thierry  , l’un  des  fils  de  Clovis , fit  gendm  de 
Sifgifinond  Roi  de  Bourgogne  , fut  Roi  d’AifilraCc 
fit  eut  dans  fon  partage  la  t ranche-Comtc.  Thibaud  , 
petit-fils  de  Thierry  , étant  mort  fans  poftérité  , 
Clotaire  réunit  ce  pays  à la  couronne;  fit  long-temps 
après , Louis  1.  le  Débonnaire  le  donna  b Lothaire 
fon  fils  aîné  , auquel  fuccéda  Cbarles-le-Chauve, 
Ce  fut  vers  ce  temps  que  cette  partie  de  l’ancien 
royaume  de  Bourgogne  fut  appclléc  Huuff-Bour- 
Êoetie  OU  la  principauté  i‘Outre~S<io>ie, 

fVersl’an  890.Richard  . Comte  d’Autun  fit  en- 
fuite  Duc  de  Bourgogne , frere  de  Bozon  fit  de  l’Iœ- 
pératrice  Richilde  , femme  de  Charles-le-Chauve  , 
fut  le  premier  propriétaire  de  la  Bourgogne,  telle 

que  noos  la  diftinguons  par  fon  titre  de  duÿe,  au- 
trefois réparée  du  comte  par  le  cours  de  la  Saône.  U 
laUifla  à fon  fils  Raoul,  le  même  qui  s’empara 
de  la  couronne  de  France  fur  le  Roi  Charles  le 

Quelque  temps  après  la  mort  de  Charles-  le- 
Chauve  . Raoul  ou  Rodolphe  I.  furnomme  d Eyira- 
linnhen  ! du  nom  d’un  château  d’Alface  ou  il  avoi 


thauve , ftaoui  uu  - 

linehen  du  nom  d’un  château  d’Alface  ou  il  avoit 

oris  nailTance.fctrouvoit  Gouverneur  de  laTranf- 
mranne.  Ce  Raoul  étoit  fils  de  Conrad  du  le  Jeune, 
Comte  de  Paris , frere  de  Hugues  de  Franccfucccf- 
feur  fit  beau-frere  de  Robert  le  Fort . tige  de  la 
maifoD  régnante.  Le  fang  de  Charlemagne  s'étet- 
enoit  en  Allemagne  fie  en  Auftrafie.  Raoul  I.  ne  fe 
jugea  pat  indigne  de  poffédec  une  partie  de  cette 
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jnnde  fucccffion,  & ft  fondant  for  nne  adoption 
d.  Eio^teur  Châtie,  e Gros , il  fo  fi,  couronner 
Le  Bourgogne  ul.etieure  ou  Transjuranpe 
eu  888.  ou  p utot  en  89s.  Ce  nouveau  royaume  ne 
comprenou  d'abord  que  la  SuilTe  occidentale  fde. 
put.  la  Rufs) . le  Valai. . Geneve . la  Savoie  & le 
Bugey  ( mai.  bientôt  après  le  Comiéde  Boureoene 
lai  fut  fouims  egalement.  Raoul  ou  Rodolphe  I 
mourut  en  91 1.  ou  91».  ^ 

La  Fraachc  Comtc  continua  de  faire  partie  du 
nouveau  royaume  de  Bourgogne  fous  les  Rois  fuc- 
cefléurs  de  Kodolplie  I.  C Bourgogne).  Mais . 
dès  1 an  joo».  la  Bourgogne  d'Outre-Saone  eut  des 
Comtes  particuliers.  Vraifemblablement  ces  Comtes 
etoient  vafîau*  des  Rois  de  Bourgogne  ; cependant 
1 hommage  qu’ils  rendoient  aux  Rois,  & celui 
qu’ils  rendirent  enfuite  aux  Empereurs  fucceflVurs 
des  Rois  de  Bourgogne  , fut  toujours  proportionne 
au  degrc  de  puiffaDcc  , de  crédit  & de  confideratioa 
dont  jouilToit  le  Seigneur  fuzcraiu. 

Othe  ou  Otbon-Guillaume  , dit  l’Etranger  fils 
d AJjelbert  1!.  Roi  d’Italie,  fit  de  Gerberge  Com- 
teflede  Mâcon, fut  le  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne vers  l’an  looi. 

La  ComrelTe  Gerberge  avoir  époufe  en  premières 
noces  Adelbert  II.  Marquis  d’Ysrée  fit  Roi  d’Italie. 
Elle  epoufa  CO  fécondés  noces  Eudes-Hcnri,  Duc 
de  Bourgogne  , mort  fans  profteritéen  looi.  Cette 
Princefle  habile  engagea  le  Duc  fon  mari  ï adop- 
ter pour  fon  fils  Othon-Guillaume.  Mais  ce  dernier 
ne  put  fe  maintenir  dans  le  duché  de  Bourgogne; 
il  en  fut  challc  par  le  Roi  Robert  I.  héritier  d’£u- 
des-Heori  fon  frere  ; i!  renonça  à fon  adoption  fit  fe 
retira  dans  le  comte  de  Bourgogne.  Il  mourut  en 
1017.  lailTànt  d’Adelaïde  de  Roucy  fa  femme  , Re- 
naud I.  qui  fucceda  au  comté  de  Bourgogne , fit  Guy 
qui  eut  en  partage  le  comté  de  Mâcon. 

La  poftcriréd’Othe-Guillaume  conferva  lecornté 
de  Bourgogne. 

Renaud  III.  feptietne  Comte  de  Bourgogne  , de 
J®  f®ce  d Othe-Guillaume , refufade  rendre  homma- 
ge à l’Emperear  Lothaire  II.  à caufe  qu’il  n’étoit 
point  du  fang  des  Rois  de  Bourgogne.  On  dit  que 
c’eü  de  ce  refus  d’hommage , que  la  province  com- 
mença de  prendre  la  dénomination  de  Frattehe-Com- 
ti.  Renaud  ill.  époufa  Agathe , fille  de  Simon  Duc 
de  Lorraine  , fit  «lourut  en  1148.  laiflaot  pour  héri- 
tière fa  fille  Beatrix  I.  qui  époufa  en  1 1 $ 6.  Frédéric 
Barberouflè , Empereur  fit  Roi  d’Arles.  Ce  Prince 
vint  à Befançon  fit  reçut  les  hommages  de  tous  les 
Feudataires.  Il  mourut  en  1 190.  La  ComtelTe  Bea- 
trix I.étoit  morte  en  118$.  fit  avoitinlUtué  pour  fon 
héritier,  Otbonl. fon troifieme  fils. 

OthoD  I.  neuvième  Comte  de  Bourgogne  , prit 
le  titre  de  Comre  Palatin.  Il  époufa  Marguerite , 
fille  de  Thibaud  Comte  de  Blois,  fie  mourut  en  uoo. 
ne  laÜfiiot  qu’une  fille  unique  , Beatrix  U.  qui  lui 
fucceda.  Elle  époufa  Othon  II.  Duc  de  Méranie , 
dont  elle  eut  Othon  le  Jeune  , mort  fans  alliance 
en  1248.  fit  Alix.  Beatrix  II.  mourut  en  itji.  fit 
Othon  II.  en  4. 

Alix  de  Méranie,  fœur  fie  héritière  d'Othon  le 
Jeune,  époufa  en  U30.  Hugues  de  Bourgogne  , 
Comte  d’Auroone  , qui  defeendoit  en  ligne  mafeu- 
lincd’Othe-Guillaume  .premier  Comte  de  Bourgo- 
gne. Hugues  mourut  en  1166.  fit  Alix  de  Méranie  , 
en  1178. 

Othon  IV.  fils  de  Hugnes  de  Bourgogne , fit  d’A- 
lix de  Méranie , fut  le  treizième  Comte  de  Bourgo- 
gne, fit  mourut  en  ijoa.  Il  avoitépoufé  en  1*70#' 
Philippoteou  Philippine  dé  Bar,  dont  i!  n'eut  point 
d’enfants , fit  en  1 187.  Mahaud  , fille  fit  héritière  de 
Robert  II.  Comte  d’Artois.  De  ce  dernier  mariage 
▼iarenteott ‘autres  enfants  i®.  Robert,  quatoxxicme 
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Comte  de  Bonrgogne  . qui  meort  fin.  poftèrij/i 
^e  de  eo  , J.s.  Jeoooe  1,  femme  de  Ph* 
lifpel.ditle  Long  , Roi  de  France;  fie  »»  Bian 
che  , femme  du  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel 

Jeïooe  I.  héritière  du  comté  de  fioureosne  * 
d Artois  . epoufa  , ainii  que  oous  venon.  de  dire 
en  ljo6.  Phihppe  de  France,  depuis  Roi,&  mourut 
eu  . , .9.  lailTaot  trot,  hiles  , i».  Jeanne  II.  qui  lui 
focceda  aux  comtes  de  Bourgogne  & d’Artois-  1» 
Marguemel.  qui  époufa  en  ijso.  LouU  II.  Co’mte 

Gov  “n”  K*  ÎS  ■,,'.'“'*'1' . ™riée  à Guignes  ou 
Guy  , Dauphin  de  Viennois.  Peu  avant  fa  mort. 
Jeanne  I.  henta  du  comté  d’Artois  par  le  décès  de 
mahaud  fo  merc. 

Jeanne  II.  de  France,  fille  de  Jeannel.  &de  Phi- 
lippe V.epoufa  en  i|i8.  Eudes  IV.  Duede  Bourgo- 
gne. De  ce  mariage  vint  Philippe  de  Bourgogne 
qm  mourut  en  1J46. 1,  s ).  ans  , dt  laifli  de  IcaLe  ’ 
ComteiTc  d’Auvergoe  , Philippe  I.  du  nom  , dit  dé 
Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne , de  la  première 
race  , &c.  Jeanne  II.  mourut  en  1161.  & fo  Duc 
Eudes  IV.  en  1349. 

Philippe  1.  petit-fils  de  Jeanne  II.de  France* 
d Eudes  iV.  de  Bourgogne  , fut  Duc  de  Bourgogne- 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  ( ou  d j la  Franche- 
Comte  ),  d’Artois . de  Boulogne  , ficc.  11  époufa 
Mamiemc , fille  unique  de  Louis  de  Malle , Comte 
de  Flandre* , fit  mourut  fins  poftérité  la  même  ao- 
nee  de  fon  mariage  , et»  136,.  ( Bmirgoane). 

Marguerite  I.de  France  , fœur  de  Jeanne  11.  fie 
femme  de  Louis  II.  Comte  de  Flandres  , mort  ea 
1346.  fuccede  à fon pctit-Qcveu,  fit  meurt  en  138*. 
Louis III. dit  deMaüe  , filsde  Marguerite I.  fit  de 

Louis  il.  fucceda  en  1 38  2.. \ fa  raereau  comté  de  Bour- 
gogne.^Il  fut  Comte  de  Flandres,  de  Bourgogne 
d’Artois,  de  Nevcrs,de  Rctbcl,  fitc.  Il  epoufa  Mar- 
guerite de  Brabant,  fit  mourut  en  1381.  lailTamuoe 
fille  unique , Marguerite  II.  née  en  « 3 jo.  qui  époufa 
t . en  136  ( . Philippe  I.  de  France  , dit  de  Rouvre 
dernier  Duc  de  Bourgogne , de  fa  race  , mort  ea 
136t.  à ifi.  ans  fans  avoir confommé  foo  mariage  ; fie 
a®,  en  1369.  Philippe  II.  de  France , troifieme  filsdu 
Roi  Jean  , également  Duc  de  Bourgogne  , mort  en 
1404*  Depuis  ce  temps,  le  comté  de  Bourgogne  fiic 
conttamment  uni  au  duché  de  ce  nom  jufqu’à  U mort 
de  Charles  le  Hardi , arrivée  en  1 477. 

Marie , tille  & héritière  de  Charles  le  Hardi,  fut 
mariée  en  1477.  ^ Maximilien,  Archiduc  d’Autri- 
che , dont  le  petit-fils  Charles-Quint  unit  le  comté 
de  Bourgogne  â;la  Monarchie  d’Efpagnc. 

En  1668.  le  Roi  Louis  XIV.  fe  rendit  maître  de 
la  Franche-Comté  , en  vertu  des  droits  de  la  Rcino 
fa  femme  j mais  bïentfit  après  i)  la  rendit  par  le  traité 
d’Aix-la-Chapelle,  conclu  la  même  année-  £□  1674. 
ce  même  Monarque  reconquit  cette  provioce  fur 
l’Efpagne  , fit  elle  lui  fut  cédée  par  le  traité  de  Ni- 
megue  en  1678. 

FRANC-LYONNOIS  (cei  article  avoir  été  omia 
fie  doit  être  placé  avant  celui  de  France  ) , petit 
pays  de  la  province  de  Lyonnois  ,confiftant  en  une 
langue  de  terre,  qui  s’étend  depuis  fie  compris  le 
village  de  Riottier , le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Saône, jufqu’aux  deux  portes  deLyon,  nommées  de 
la  Croix-Roufiè fie d’Alincourt,  fit  qui  eft  coupée  par 

Trévoux  fit  la  Dombes,  au-deflbus  du  ruiflèau  de 
Forment.  Il  a environ  deux  lieues  fit  demie  de 
longueur  for  une  de  largeur  réduite; ce  qui  peut 
être  évalué  à4.  ou  5.  lieues  quarrees.  La  Bre^e  fie 
la  Dombes  le  bornent  âl’E.  fit  â l’O.  la  ville  de 
de  Lyon  au  S.  fit  la  Saône  3i  l’O. 

On  compte  dans  le  Franc-Lyônnois  dix  ou  douze 
lieux,  y compris  la  petite  ville  de  iYeuvi//e,  qui  en 
eft  le  chef-lieu,  fie  39  tj.  habitants , dunt  douae  ec- 
cléfiailiques  mâles, 
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Il  fcfoit  difficile  de  marquer  Drccifcment  I épo- 
que où  cette  petite  cootree  s’eft  donnée  à la  France. 

^ Mais  il  cft  à préfumer  que  long-temps  avant  le 
XVeeie.  liecle , fes  babitan»  s’ctoieot  donnés  aux 
Sois  de  France  , qui  les  avoieot  rei^us  en  échange 
de  leurs  anciens  Souverains  ou  Protefteurs , comme 
il  eft  dit  dans  l’arrêt  du  parlement  de  Paris  , du 
*1.  Décembre  15*5. 

Les  habitants  dece  petit  pays,  qui  cft  réputé  pays 
étranger , payent  le  droit  de  Traiie-Foraine  pour 
toutes  les  marchandifes  qu’ils  tirent  de  Lyon  & du 
Lyonnois.  Ils  font  affranchis  de  toutes  tailles , fub-  * 
fides  de  impofttions  généralement  quelconques- Pour 
recoonoître  la  proteftion  du  Roi , ils  payent  volon- 
tairement de  huit  ans  en  huit  ans , une  fomme  de 
trois  mille  livres  par  forme  de  don  gratuit. 

FRANCHECOURTou  Fouchecourt,  dans leda- 
ché  de  Lorraine , diocefe  de  Tool , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lorraine,  bailliage  & recette 
de  laMarcbe.  On  y compte  37.  feux.  Cette  commu- 
nauté cft  fituée  en  pays  de  montagnes , à i.  lieues  S. 
£.  de  la  Marche. 

FRAbîCHELEINS,  dans  la  principauté  de  Dom- 
b«  , diocefc  de  Lyon, parlement  & intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Montmerle.  On  y compte 
JO.  feux.  Cette  paroifle  eft  fimée  auprès  d’un  ruif- 
feau , à 1 . 1.  & demieE. de  Montmerle,  de  3. N.  N. £. 
de  Trévoux.  Il  y a un  château, 

FRANCHESGENS , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confeiUfuuverain  de  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Rcrairemont. 
Ony  compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  , mais  abondant  en  pâtura- 
ges , à quelque  diltance  de  la  Mofelle. 

FRANCHESSE,  bourg  en  Bourbonnois,  dio- 
cefe de  Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  éleftion  de  Moulins.  On  y compte  jo8.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur , â une  lieue  dt  demie 
de  la  rive  gauche  de  l'AlUcr , une  N.  N.  E.  de  Bour- 
,bon-l’Archainbaut  ,&  4.  de  demie  O.  N.  O.  de  Mou- 
lins. Son  terroir  abonde  en  grains , en  vins  de  en 
fruits  : il  y a auffi  de  bons  pâturages , où  l’on  nourrit 
de  engraift'e  quantité  de  bétail , fur-tuut  de  moutons 
de  de  cochons. 

FRANCHET.  Par  lettresd’ Août  1745.  regiftrées 
b Befan<;on  de  à Dole , les  terres  de  Reni,  RancAor  de 
la  Plaine  avec  leurs  dépendances  , furent  unies  de 
érigées  en  marquifat , fous  le  nom  de  Francket , en 
faveur  de  Charles-Ignace- Efprit  Frânclier , Confeil- 
ler  au  parlement  de  Franche-Comté,  dans  le  diftrift 
duquel  ces  terres  font  lltuées. 

FRANCHEVAL,  dans  la  principauté  de  Sedan, 
diocefe  de  Rheims , parlement  de  intendance  de 
Metz , jurifdidion  , fubdélégation  de  recette  de  Se- 
dan. On  y compte  103.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée 
fur  le  ruifteau  de  Mc>gne  , qui  fait  tourner  un  mou- 
lin , ï une  lîcoe  de  demie  E.  S.  E.  de  Sedan. 

FRANCHEVELI.E  ( la  ) , en  Franche-Comté  , 
diocefe , parlement  de  intendance  de  Befançon , bail- 
lage  & recette  de  Vefoul.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  cft  Etuce  dans  la  prévôté  de  Fau- 
cogney. 

r RANCHEVILLE  , en  LyonnoU  , dioccle , în- 
tendaoce  de  éleélion  de  Lyon , parlement  de  Paris. 
On  y compte  77.  feux.  Cette  paroilTc  eft  (ituée  fur 
la  riviere  d'Izeron,  dans  une  contrée  três-agréable , 
à un  quart  de  lieue  du  nouveau  chemin  du  Foreft , 
& â Une  lieue  S.  O.  de  Lyon.  Il  y a dans  fon  diftrîél; 
quinze  ou  dix-huit  jolies  raaifoss  de  campagne.  La 
icigneurie  appartenoit  à l’archcvêchc  de  Lyon , 
mais  elle  a été  aliénée  par  le  Cardinal  de  Téncin  à 
K.  de  RuoL , ConfciUer  à ta  cour  des  moonoies. 

FRANCHEVILLE  , en  Champagne  , diocefe, 
intendance  d(  éleftion  de  Châloos , parlement  d«  Pa- 
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ris.  On  7 compte  39.  feux.  Cette  parolflè  eft  fituée 
en  pays  de  plaines , à 3.  lieues  S.  £.  de  Chiions. 

ERANCHEVILLE , en  Normandie , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon , 
éleélion  d’Argentan  , fergenterie  du  Breton.  Ony 
compte  98,  feux.  Cette  paroifte  cft  à 1.  lieues  & 
demie  S.  S.  O.  d’Argentan.  Son  terroir  cft  alTcz  fer- 
tile en  grains , de  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE , en  Bourgogne  , diocefe,  ■ 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Châtillon.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa> 
roifte  eft  à 7. lieues  & demie  S.E.  de  Châtillon,  de 
4.  N.  O.  de  Dijon. 

FRANCHEVILLE,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , pariementdc  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  recette  de  PoHgny.  On  y compte  9.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à quelque  diftance  de 
la  Seille  , à 3.  lieues  O.  de  Poligny.  | 

FRANCHEVILLE,  dans  le  Toulois,  diocefc, 
jurifdiélion  , fubdélégation  dt  recette  de  Tool , par- 
lemcDt  de  intendance  de  Metz.  On  y compte  {9. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  une  plaindgforc 
marécaçeufe , à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Toul.  On 
y nourrit  quantité  de  vaches , qui  fournilTent  de  bon 
beurre. 

FRANCHEVILLE  , bourg , en  Normandie  , 
diocefe  d’Evreux,  parlcmentde  Rouen , intendance 
d’Aleoçoo , élcé^ion  de  Verneuil.  On  y compte  jo8. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituée  fur  la  rmcrc  d'iton  , qui 
s’y  répare  en  deux  bras , h une  lieue  & demie  N.  O. 
de  Verneuil , dt  autant  S.  O.  de  Breteutl. 

F R ANCHEVILLE  ( la) , en  Champagne , dio- 
cefe de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châloos , éleAion  de  Rethel.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Vance , à une  Üeue  S.  S.  O.  de  Mezieres.  Son  ter- 
roir abonde  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE , dans  le  duché  de  Bar , dio- 
cefe de  Verdun,  coofeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine , diftriél  de  la  Chauffée.  On  y compte  4t. 
feux.  Cette  communauté  cft  fituée  en  pays  auez  fer- 
tile. 

FRANCHISE  de  Chalamonr  ( la) , dans  la  prin- 
cipauté de  Dombes , diocefe  de  Lyon , parlement 
de  intendance  de  Dombes , châtellenie  de  Chala- 
mont.  On  y compte  i|.  feux.  Vf>yc\  CbaUmont. 

FRANCHISES  de  ino/jr^en/er  (les),  en  Bour- 
bonoois,  diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins , éleAion  de  Gaonat.  On  y 
compte  176.  feux,  Montpenlier. 

FRANCIERES  , paroiffe  & prieuré  de  l’ordre  de 
St.  Benoît , dans  le  Beauvoüis  , au  gouvernement 
général  de  l’HIe-de-France , diocefe  de  Beauvais , 
parlement  & iutendancc  de  Paris,  élcAton  de  Corn- 
piegne.  On  y compte  89.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i 
deux  lieues  ik  tiers  O.  N.  O.  de  Compiegne. 

FRANCIERES,  en  Picardie,  diocefe  & inten- 
dance d’Araietw  , parlement  de  Paris,  éleftion  & 
bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  $5.  feux.  Cette 
paroilic  cft  fituée  à une  dcmi-licuc  de  la  rive  droite 
de  la  Somme , & à deux  lteue>  E.  S.  E d’Abbeville. 
Son  terroir  eft  également  fertile  & agréable. 

FR  ANCILLON , en  Berry , diocefe  dt  intendance 
de  Bourges , parlement  de  Paris , éleélion  de  Châ- 
reaurouz.  On  y compte  j*.  feux.  Cette  paroIfTc  eft 
à 3.  lieues  & demie  N.  O.  de  Châteauroux. 

FRANCKEN  , dans  le  .Suodrpw  , en  Alface  , 
diocefc  de  B.^le  , confcil  - fupérieor  & intendance 
d’Alface  , bailliage  & recette  d’AItkirck.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à t.  lieue 
& demie  S.  E.  d'Altkirck. 

. FRANÇOIS  , en  Poitou  , diocefe  & intendanre 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  cleftion  de  St. 
Maixant.  Ou  y compte  79.  feux.  Cette  paroIlTe  cft 

fituée 
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fîtoee  fiir  la  Sevre  , à i.  Iieue$  S.  O.  de  St.  Maixant. 

FRANÇOIS  » commanderic  dcTordre  de  Malte , 
en  Gevaudan , de  ia  langue  de  Pravence  & du  graad* 
prieuré  de  Si.  Gilles.  Elle  vaut,  8000.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  efl  pourvu. 

FRANÇOISE  ( la  ),  ville  avec  une  juftice  royale, 
en  Qucrcy  » diocefc  , iotendance  & éleaioo  de 
Monuuban , parlement  de  Touloufe.  On  y compte 
4$*  feux  & 47.  beliugucjdefeu.  Cetic  ville  eft  bâtie 
fur  une  hauteur , à quelque  dUlaocc  de  la  rive  droite 
du  Tarn , à 1.  lieues  N.  O.  de  Montauban. 

FRANCON  , dans  le  comté  de  Commlngcs,  en 
Galcogne,  diocefc  & éleAion  dç  Commînges,  par- 
lement de  Touloufe , intendance  d'Aufeh , châ*tcllc- 
ried’Aurignac.Ony  compte  $.  feux  17.  bellugues  & 
un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  clt  fituée 
à quelque  diliancc  de  la  rivicre  de  Louge , à t.  lieues 
& demie  N.  O.  de  Cazercs. 

FRANCON\/1I/IjE  , dansI’Ifle-de-France  ,dlo- 
cefe,  parlement, intendance  & éleAion  de  Paris. 
On  y compte  léi.feux.  Cette  paroilfc  eR  fituée  en 
pays  de  plaines  & très-fertile  , fur  la  route  de  Pa- 
ris à Rouen , par  St.  Dents  & Pontoife,  à 3. 1,  de  cette 
defnierc  ville  , & 4.  de  Paris  , par  la  route  ordi- 
naire. 

La  terre&feigneurîc  de  Franco?iv<Hr,aveccclIesde 
Matllebois  , de  Frcfne  & de  Baillet , entrèrent  dans 
la  maifon  d’O,  parl’alliance  de  Jeanue/efijvrux,  fille 
& bcriticre  de  Jean  le  Baveux , Chevalier , avec  Ro- 
bert VII.  Chevalier,  Seigneur  d*Ü  , Sénéchal  du 
comte  d’Eu  , tué  à la  bataille  d'Azincourt , en  14 1 5. 
fixicme  ayeul  de  Jacques  d'O , en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  FranconvilU  fut  érigée  en  marquifar, 
par  lettres  de  Juin  léiy.  Son  fils,  René-Claude, 
vendit  ce  marquifatàfon  coufinGabriel-Clauded’O, 
SeÎBDeur  de  Viiliers , en  faveur  duquel  le  Roi  renou- 
▼elia  le  titre  de  marquifiit  de  Franconville  par  lettres 
du  16.  Juillet  1699.  il  mourut  en  (698.  Lieutenant- 
général  dcsarméesnavales,  & Grand-Croix  de  l’or- 
dre royal  & militaire  de  St.  Louis , pere  de  Gabriel- 
Simon  décédé  en  1734.  Brigadier  des  armées  du 
Foi,  lailTântdefa  femme  Anoe-Louife-Félicité  de 
li'Iadailljn^e-LaJfjy , Adclaide-Geaevieve-Fclicité 
d’O  , Marquife  de  Franconville  , ComtefiTede  Ma- 
nicamp , preitiiere  femme  de  Louis  de  Brancat , Duc 
de  Lauraguais.  yoyc\  Brancas  « Laoragay  , &c. 

FRANCONV^ILLE , dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul , confeil-fouveraio , & intendance 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On 
n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  paroillè  cR  à s.  J, 
S.  de  Lunéville. , 

FR  ANCOULÉS , en  Quercy  , diocefe  & éleAion 
de  cahors , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
IVIontanbatu  On  y compte  feux  & 6.  bellugues  de 
feu.  Cette  commuDauté  eR  à z.  1.  N.  E.  de  Cahmrs. 

FRANCOURT,en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  £efançon,baiUiage  & re- 
cette de  Gray.  On  y compte  3 1.  feux-  Cette  commu- 
nauté i‘R  fituée  en  pays  également  fertile  & agréable. 

FRANCOURVILLE  , dans  Je  pays  Chartrain  , 
au  gouvcrnemetit  général  d'Orléauois , diocefe  & 
éleAion  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , inteii- 
tendance  d’Orléans.  On  y compte  181.  feux.  Cette 
paroille  eR  fituée  en  pays  de  plaines  de  très-abon- 
dant en  grains  , à a.  I.  & demie  E.  S.  E.  de  Char- 
tres,&j. S.  deGaillardoo. 

FRANCQUEVTLLË  , en  Picardie , diocefe  & 
cleAbn  de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance 
de  SoiRbos.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroillè 
eR  à 1.1.  & deux  tiers  5.  O.  de  Vervins,  & $.  N.N. 

£.  de  Laon. 

FRANCS  , Franct , nation  ou  peuple.  L’origne 
de  cette  nation  J aufit-blen  que  celle  de  fon  nom  , 
a etc  extrêmement  difeutée  , & cepeodant  U s’ea 
Tome  lU, 


faut  encore  de  beaucoup  que  les  doutes  à cet  égard 
aient  entiércmcotdifparu.  Il  eR  autant  que  certain 
que  les  premiers  Francs  qui  fe  firent  counoître  dans 
la  Gaule , venoient  d’au-deU  du  Rhin  i maisétoit- 
ee  une  nation  particulière  ou  plufieurs  parties  de 
difléreotes  nations  réunies  qui , faifant  corps , s’an- 
noncèrent fous  une  feule  & même  dénomination  î 
C’cR , comme  nous  l’avons  dit , ce  qui  a été  examiné 
& difeuté  par  de  très-habiles  gens , & qui  cepen- 
dant n’cR  pas  encore  bien  éclairci.  Quelques-uns 
veulent  que  le  mot  Franc  foit  un  nom  de  ligue , 
qui,  dans  la  langue  des  peuples  qui  les  premiers 
remployèrent,  figolfioit  libre , ou , félon  d’autres , 
indomptable  ou  vainqueur, 

. ^ On  n’a  guercs  de  conooiRancedes  Francs  , fepa- 
rément  des  Allemands  ou  Germains , avant  le  temps 
de  CooRautio  le  Grand.  Ce  Prince  tailla  en  pièces 
les  armées  des  Francs  & des  Allemands.  Depuis,  les 
Francs  reparurent  dans  les  Gaules,  mais  prcfque 
toujours  confondus,  tantôt  avec  les  Allemands  de 
tantôt  avec  les  Germains. 

Sous  l’empire  d'Honorius,  les  peuples  auxquels 
les  Romains  avoientoppofé  pour  barrières  le  Rhin  & 
le  Danube  , palferent  ces  fleuves , formèrent  féparc- 
ment  divers  corps  d’armées , chacune  fous  in  con- 
duite de  Chefs  particuliers,  6t  fe  répandirent  dans  les 
Gaules.  I-es  Francs  rcuflïfeot  d’abord  à s’établîrdans 
une  partie  de  la  Belgique  & dans  la  Germanie  infé- 
rieure. Dans  la  fuite  ils  vinrent  à bout  de  foumet- 
tre  fucccffivemcnt  plufieurs  des  autres  peuples,  qui. 
Comme  eux  originaires  de  Germ3iiie,s’étoient  éta- 
blis dansdivcrles  contréesde  l’Empire  Romain  , de 
formèrent  le  royaume  des  Francs  enfuite  des  Fran- 
çois d:  de  France. 

Le  nom  de  France  ne  fut  donné  que  fort  tard  à 
la  partie  des  Gaules  où  les  Francs  s’etoient  établis. 
Il  nous  fbuvient  avoir  lu  quelque  part  que  ce  peu- 
ple i’appeila  d’abord  la  Province  Caudine  (Provinda 
Gaudtna  ) feroit  par  allufionau  bico-aife,  au  plaiCc 
qu'il  ygoûtoii?  Charles-Martel,  ayeul  de  Charlema- 
gocj’appellacn  latioF  ranctJouFranctgena(Francc); 
dt  les  Allemands  l’appelterent  Carlingua  , du  nom 
de  Charlemagne  qui  fe  rendit  fi  redoutable  dans 
leur  pays,  l^oye^  ci-devant  France  , aulfi 

l’hiRoirc  ancienne  des  Francs  , par  M.  du  Roi , im- 
primée à Paris  en  17^3. en  un  vol.  m-tz.  DioHore 
de  Sicile,  liv. 6.  ch.  9.  Straboo,liv.  4.  Ptolomée, 
Hermann,  Aulbnius , Sigebert , JeanGoropms,dcc. 

FRANCS  de  ATdtl/jtf  dans  la  Marche, 

diocele  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins , éleAion  de  Guerct.  On  y compte 
60.  feux.  yoyt\  Naillac. 

FRANCUEII. , en  Touraine  , diocefc  & inten- 
dance de  Tours , parlement  de  Paris , éleAion 
d’Ambuife.  Ou  y compte  14$.  feux.  Ce  boui^eU 
fitué  à quelque  dîRance  de  la  rive  gauche  du  Cher , 
à Z.  lieues  ,dt  demies.  £.  d’Amboiie,  dt  $.  & demie 
£.  S.  E.  de  Tours,  fon  terroir  cR  très-fertile. 

FKANE  »u  Frans,  dans  la  principauté  île  Dom- 
bes , diocefe  de  Lyon , parlement  & intendance  de 
Dombes , chîteilenie  de  Beauregard.  On  y compte 
40.  feux.  Cette  paroilfe  eR  fituée  à un  tiers  de  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Saône , & à une  lieue  de 
demie  N.  N.  O.  de  Trévoux. 

FRANEAU  , terre  dt  feigneurie.  Georges  « 
François-Paul  de  Fraaeau  , Seigneur  du  Monceau  , 
Beaufart,  St.  Waaft  .Tcmpleux,  Sart  & Qaefnoy, 
dont  le  pere,  Maximitien-Francois,  avoir  été  ho- 
noré de  la  dignité  de  Chevalier,  en  1647*  fut  créé 
avec  fes  défendants  mâles  dt  femelles , Vicomte  de 
Franeau,  avec  permiflion  d'aRcAerceritre  fur  celle 
terre  dt  feigneurie  acquîfe  ou  à acquérir  fous  la  do- 
mination du  Roi  Catholique. 

FRANEY , en  Franche-Çomté , diocefe , parle- 
Oooooo 
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wtfQt , ÎQtendance,  baÜUage  & recette  de  Bcfançon. 
Üiï  y compte  xy.  feux.  Cette  communauté  «;ft  à j. 
lieues  O.  N.  O.  de  Bcfjnçon. 

FR  ANGNE , en  Bourgogne , diocefe  de  Langrcs , 
parlement  & intendance  de  Dijon , baiJHage  ài  te- 
cette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  40.  feux- 
Cette  parolRô  cft  à j.  I.  & quart  N.  E.  de  Semur. 

FRANGY  (f  Ch.irnay,  en  Bourgogne  , diocefc 
de  Befanijoü  , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
baüUagede  Chalott , reflbrt  de  Saint-Laurent.  Oa 
y compte  141.  feux.  Frangy  cil  Giué  fur  la  rive 
gauche  de  ’.i  Scille , à un  tiers  de  Ueuc  S.  O.  de 
Charnay,  ùt  à fix  lieues  de  deux  tiers  E.  S.  E. 
de  Dijon.  H en  dépend  pluiîcurs  hameaux.  Son 
terroir  cit  fort  marécageux  & abondant  en  pâ- 
turages. 

FKANI.EUSE  ob  Frans-Lcux  , en  Picardie  , 
diocefe  de  iiuenJaiicc  d’Amiens  , parlement  de  Pa- 
ris, cleélioD  d’Abbeville.  On  y compte  81.  feux. 
Celte  paroiUè  cil  à deux  lieues  U demie  O.  un 
quart  au  S.  d’Abbeville.  Son  terroir  abonde  en 
bleds  , en  lins,  en  chanvres,  en  &uits  & eu  pâtu- 
rages excelleos. 

FRANOV  , eaFranchc-Comté  , diocefe,  par- 
lement , intendance  , bailliage  5c  recette  de  Bcfan- 
çon.  On  ycompte  xx.  feux.  Cvttc communauté  elt 
muée  en  pays  ailes  fertile , à une  lieue  5(  demie  O. 
S.  O.  de  Bcfançon. 

FRANPAS  ù fes  dc'pendances,  en  Champagne, 
diocefc  5c  intendance  de  Cbâlons  , parlemeut  de 
Paris  , éleftion  de  Vitry-le-François.  Ou  y com- 
pte ; I.  feux.  Cette  communauté  ell  fltuée  en  pays 
très-fertile. 

FRANQUELFIN  eu  FraquelGn  , dans  le  pays 
Mellîn , diocefe , parlemeot  5c  intendance  de  .Metz, 
jurifdiÂion  5c  recette  de  Vie , fubdélégatiun  de 
Saarebourg.  On  y compte  xx.  feux.  Cette  com- 
mimautc  cil  fîtuée  en  pays  de  nioutagnes , à 3.  1. 
S.  O.  de  Saarebourg. 

FRAKQUElVlO^r,  dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefc de  1 oui,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  5(  recette  de  Bar-le-Duc.  Nous 
ignorons  combien  ce  lieu  contient  de  feux  ; nous 
fçavons  feulement  qu’il  e(l  iitué  entre  Bar-lc-Duc 
5(  St.  Mihiel. 

Par  lettres  du  ty.  Février  17x0.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Ear  le  xo.  Mars  fuivant , 
la  terre  & léigneurie  du  li^n  fut  érigée  en  comté , 
fous  le  nom  de  Frjr.^itttiont , en  faveur  de  Georges- 
Gabriel  de  Frurijitcmonr  de  lyiontbslliJiTd , Seigneur 
de  Tremoing  & de  la  terre  de  Picrreficie  en  partie  , 
Cbambetian  du  Duc  Léopold.  Il  avoit  pour  nxiemv 
ayeul  fean  de  Franquemont , Bailli  de  MbntbcUiard, 
mari  â’Ameliue  d'Atbonnay  ^ qui  étoit  tutrice  de  fes 
enfants  en  1489. 5c  qui  fe  remariai  Jacques  de  fiiren; 
elle  futmere  de  Henri  de  Franquemont,  Seigneur 
de  Trerooiog , reçu  dans  la  conlrairie  de  Si.  Geor- 
es  en  1506.  5c  qui  teila  en  t$3>.  11  avoit  e'poufé 
larguerite  de  GMcftaux,  de  laquelle  il  eut  Geor- 
ges-Anaftafe  de  Franquemont , Seigneur  d’Ambe- 
noisôtdc  Tremoing,  allié  en  1537.  à Margucritede 
Lavoncourf.  Il  en  eut  Michel  de  Franquemont  , 
Chevalier  de  la  confraiiie  de  Saint  - Georges  en 
■ $70.  lequel  Ht  fon  tcllamcntle  13.  Septembre  1 $78. 
Sa  première  femme  , Marguerite  de  Bruntcoff^pm  ^ 
le  rendit  pere  de  Georges  de  Franquemont  , Sei- 
gneur de  Tremoing  , Gouverneur  de  V'alogne  5t  dt 
St.  Sauveur-lc-Vicomte , Gentilhomme  de  U cham- 
bre 5i  Envoyé  extraordinaire  du  Duc  de  VTirtem- 
l^rg  CO  Angleterre,  mort  en  Août  1615.  11  avoit 
été  allié  le  x6.  Février  1604.  à Angélique  du  ChJ- 
tefe»  de  Piertejitte  , qui  fut  mere  d'Anne-Angelique 
de  Franquemont,  reçue  ChaooincfTeà  Buuxicres  le 
su  Septembre  16x3.  puis  mariée  1^.  le  4.  Juin 


1S3  3.  â François  de  Baugaite  \ x®.  â Jean.Franço!s 
do  Coudé , Seigneur  de  devant  ; & de  Georges-Ga- 
briel de  Franquemont , né  pofthume  en  1615.  Sei. 
peur  de  Trcmoidg,5t  de  PicrrcBttc  en  partir.  U 
epoufa  par  contrat  du  15.  Septembre  1641.  Margue- 
rite de  Maillet , de  laquelle  il  eut  Nicolas- Jofeph  , 
Comte  de  Franquemont , allié  en  1678.  à fa  couftne 
Gabrielle  - Jeanne  de  Maillet , de  laquelle  il  eut 
I®.  Georges-Gabriel  de  Franquemont  , le  même 
en  faveur  duquel  la  terre  du  Han  fut  érigée  en 
comté  , ôc  qui  fut  marié  en  1701.  Catheri- 
ne - Rofe  de  Barrori  , fille  de  François  , Comte 
de  Keeurs  , Baron  de  Manonville  , de  laquelle 
vinrent  pluficurs  fils  , tous  morts  fitns  alliance  , 
5c  deux  filles  , fçavoir , Marguerite , ComteiTe  de 
Franquemont  , fille  d’honneur  de  la  DuebeiTe 
de  Lorraine  , 5c  veuve  du  tj.  Mars  1747.  de 
Mnrc-Ce'far,  Comte  de  Hajfeli^e  ^ Chambeliaa 
du  Duc  Léopold  \ & Jeanne  , Comteflé  de  Fran- 
quemont , à N.  de  Mitry  , Seigneur  du  Mefoil. 
X®.  Claude , Comte  de  Franquemont  , CbambcllaQ 
du  Duc  Léopold , qui  de  fa  femme , Barbe  , Com- 
tdlTc  d’.<4j?rc/nonf , n’a  laifle  que  quatre  filles.  L’aî- 
née a époufé  N.  de  Sons  , dît  le  Marquis  de  Mouy  ; 
la  fécondé  , N.  de  Mou\ay  ; la  troiueme  a été  ma- 
riée en  1753.  à N.  Baron  de  Marche  ; on  iguore  fi 
la  quatricme  a pris  alliance  , ou  fi  elle  eil  encore 
DemnifeUe. 

FRANQUETOT,  dans  la  Bafil*  • Normandie 
Voye\  Coigny, 

FRANQUETS  (les)  , dans  la  Bric-Champe- 
noife  , diocefe  5c  intendance  de  Solfions,  parle- 
ment de  Farts  , éleélion  de  Château-Thierry.  On 
n*y  compte  que  13.  feux.  Cette  communauté  eil 
fiuée  en  pays  peu  fertile. 

FR ANQUEV^AUX.Francus'ûJ/ej, abbaye  d'hom- 
mes , de  l’ordre  de  Clteaux , en  Languedoc,  au 
diocefe  de  Nifmes  ; fondée  l’an  M43.  firuée  dans 
une  contrée  très-marécageufe , à x.  i.  5c  tiers  S.  O. 
de  Saint-Gilles , 5c  4.  S.  de  Niiînes.  Elle  vaut 
1400.  Itv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eil  pourvu  pac 
le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foir 
que  de  40.  florins. 

FRANQUKVIELLE,  dans  le  Nebouzan , en 
Gafeogne  , dioccic  de  Comminges , 'parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufeh , recette  de  Nebou- 
zan. On  y compte  10.  feux.  Cetre  paroÜI'e  ell  fituce 
dans  une  vallée,  â quelque  dtilancc  de  la  rive 
droite  de  la  Save , â 4.  lieues  O.  N.  O.  de  Saint 
Gaudens. 

FRANQUEVILLE  , en  Picardie  , diocefc  & 
intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Dourleos  , doyenné  de  Saiot-Riquier.  Oa 
y compte  yt.  feux.  Cette  paroüTe  eilfituée  en  pays 
de  plaines 5c  très-fertile,  â 3.  l.E.  S.E.  d’Abbeville, 
5c  4.  S.  O.  de  Dourlens. 

FRANQUEVILLE  , en  Normandie  , dîoeefo 
de  Lizieux  , parlemertt  de  Rouen , intendance  d’A- 
lençon , éle^ion  5c  fergenterie  de  fiernay.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroifiêeil  à i.  1.5c  deux 
tiers  N.E.  de  Bcrnay.Son  terroir  aboode  en  grains, 
CD  fruits  5(  en  pâturages. 

FRANQUEVILI.ETTE,  en  Normandie,  dio- 
cefe , parlement , intendance  5c  éleélion  de  Rouen, 
üo  y compte  un  feu  privilégié  5c  63.  feux  tainablcs- 
Cette  paroifl'e  efl  fituée  en  pays  de  grains  5c  de  bons 
pâturages. 

FRANS  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  5c  «lecltun  de 
Bordeaux  , jorifdiélion  de  Puynormand.  On  y 
compte  loj.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fîiuée  à quel- 
que difiance  des  confins  du  Périgord  , à x.  I. 
5c demie  S.  E.  de  Courras,  5;  10.  £.  N.  E.  de 
Bordeaux.  , 
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principautc  de  Dombes.  Uoyti 

’ FrÎnsÎrt ’ b"  ^"^'î  Franleofe. 

FRANSART , en  Picardie , diocefe  de  Noyon 
patleroent  de  Pans,  intendance  d’Amiens,  dlec- 
O"  Y compte  So.fetii.  Ceîte  pa. 
de  Roye  ^ ^ *'  , & i . & demie  N. 

FRANSECHES  , dans  la  Marche . diocefe  de 
Limoges  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins , dleaiOT  de  Gneret.  On  y compte  86. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  Btuce  en  pays  de  montagnes, 
b quelque  dl&nce  de  la  ville  d’Ahun.  Son  terroir 
abonde  pnncipalcmeDt  en  pâturages, 

FRANSU.en  Picardie . diocefe '&  intendance 
d Amiens  , parlement  de  Paris , dleaion  de  Door- 
len, , doyenne  de  Saint-Riquier.  On  y compte  87. 

*^'FRAKcîlBBÎ’'®''^m  “'u'“  'rès  fertile. 

FRAnSÜKES  , en  Picardie,  diocefe,  inten> 
dance  & çleaton  d’Amiens, parlement  de  Paris.  On 
y compte  87.  feur.,  Cette  paroifll- cft  à i.  1.  de 
demie  S.  O.  dcDourleos  , & 4.  & dmnic  N.  N.  O. 
d Amiens. 

FRANVILI.ERS  , eu  Picardie  , diocefe  & in- 
tendance d’Amiens , parlement  de  Paris , cleaion 
de  Douricns,  doyenné  de  Lyhoos.  On  y compte  87. 
feux.  Cette  paroifle  cfU  3. 1.  N.  E.  d’Amiens. 

FRANXAÜLT  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Bc  ançon  , parlement  & intendance  de  Dijon 
bailliage  & recette  d’Auxonne.  On  y compte  is. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  fituce  fur  la  petite  rivière 
d Auxois. 

FRAPELLE  fia)  , dans  le  daché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , coofcil-fouverain  & intendance  de 
Lorraine,  bailliage  & recette  de  Saint-Diey.  Un  y 
compte  feux.  ^ 

FKAQUELSIN,  dans  le  pays  Mcflîn.  Korer 
Frantjuelliü.  ' 

FRARO , en  Franche-Comté,  dioccie,  parle- 
ment & intendance  de  Befançon  , bailliage  de  rc- 
Salins.  On  y compte  1 8.  feux.  Cette  pa- 
roUîe  eft  à 5.  i-  & quart  S.  E.  de  Salins. 

^KASNA  , dans  le  V’erdunoit , diocefe,  jurif- 
diction , fubdélégation  & recette  de  V'erdan  , par- 
lement de  intendance  de  Metz.  On  o’y  compte  que 
5.  feux.  Cette  cenfe  eft  à a.  I.  de  Verdun. 

FRASNAY  Us  Chanoines  , enNivernoîs,  dio- 
cefe 5t  éicélion  de  Nevers  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Moulins.  On  y Compte  9t.  feox.  Cette 
caroifle  cfi  fituée  à quelque  diftaocede  la  rivière  de 
Nièvre,  à trois  lieues  N.  de  Nevers.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  de  principalement  en  pâ- 
turages. 

FkASNAY  le^  Châtillon  , en  Nivemois , dioceie 
& cleaion  de  Nevers,  parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins.  On  y compte  »8.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à huit  lieues  E.  N.  E.  de  Nevers. 

FRASNAY  U Kuvier , en  Nivernois , diocefe  & 
cleaion  de  Nevers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance  de  Moulins.  On  y compte  19.  feux-  Cette 
paroiiTc  eft  à quatre  lieues  de  demie  E.  N.  E.  de 
Nevers. 

FRASNE  , en  Franche-Comté , diocefe , parle-  1 
ment  de  intendance  de  Befançon , baüliagedt  recette  1 
de  Pontarlier.  Ony  compte  106.  feux.  Cette  corn-  , 
munautc  eft  à j.  lieues  S.  O.  de  Pontarlier. 

FRASNE  , en  Franche-Comté , diocefe,  parle-  I 
ment  di  intendance  de  Befançon  , bailliage  dt  re-  < 
cette  de  Dole.  Oo  y compte  44.  feux.  Cette  paroifte  i 
eft  à *.  I.  de  demie  N.  de  Dole. 


' de  W ^ .^.iVr-che-Conitd , dlol'f^ 

ÿ Saint-CIaude  , parlement  dt  intendance  de  Ee 
' f ^ <l’Orge!ct.  On  y com- 

, pte  16.  feux.  Cette  commanautc  eft  fituce  dans  les 
- montagnes.  “.lusies 

■ BreVr'“d  M d'  Maebeale  ‘ 

prévôté  de  Manembourg.  On  y compte  6o. 

Cette  paroilTe  eft  fituce  fut  le  ruilTeau  de  Noire-Eau 
à un  tiers  de  Iteoe  S.  de  Mariembourg.  Elle  a 
ecbaneee  par  le  Roi  avec  le  Prioce- Evêque  do 
' feigaeuric  de  Herillal 

Frafnes  ell  fituee  en  pays  de  bois  , dont  il  b 
fan  on  allez  bon  commerce  , «t  où  il  y a „„o 
carnere  d.  p.erre  bleue  fort  dure  ôr  rrês-propre  J 

FRASNOY , en  Franche-Comté  . diocefe  du 
Lançtes  parlement  & intendance  de  Befançon 
bailliage  & recette  de  Gray,  ün  y compte  ir.  feux! 
Cette  paroilfb  eft  fituce  fur  la  petite  tlvicre  de 
Salon  àj.lteuesN.N.O.de  Gray.  Son  terroir 
eft  egalement  fertile  3c  agréable. 

FRAVAUXoeFradvaux.en  Champagne,  dio. 
cefcdcLangres.  parlementde Paris , inteSdancede 
ChSIons . cleftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte 
iS-tcox.  Lettecommuoauté,  annexe  de  laparoilTo 
d £fpoy  . fituee  fur  un  ruifleau  , â une  lieue  dc 
tiers  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

FRAUDAT  (le)  , au  pays  de  tomagoe  , en 
Gafeogne  diocefe  de  Ldaoure  . éleaioo  & vi. 
comte  de  Loraagne.  parlement  deTouloufe  in- 
tendance d’Aufeb.  On  n’y  compte  point  dc  feux 
mais  feulement  94.  bellugues  de  feu.  Cette  cora^ 
muoaute  eft  fituee  en  pays  fertile  , i uue  bonne 
lieue  E.  N.  E.  de  Leiclotire. 

FRAVIGNES  , en  Champagne,  diocefe  dc  Lan- 
gtes . parlement  dc  Paris , intendance  de  Chiions 
cleaion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  ti.  feux" 
Cette  paroifte  eft  à $.  lieues  4c  quart  O.  S.  O.  dé 
Bar-fur-Aube. 

FRAUl.A , aux  Pays-Bas.  f'oyex  FIcttre. 
FRAOULOUTRE  . dans  te  pays  Meflin  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  4t  intendance  de  Metz 
Jimfdiaton  4t  fubdélégation  de  Saatlouis  . recette' 
de  Thionville. Ony  compte  xo.  feuz.  Ce  villaEe  eil 
fitue  fur  la  tlyc  droitede  la  Saare . à une  dcmi.lieue 
fc.  dc  Saarlouts,  4c  c’eft  un  de  ceux  qui  fiirent  cédés 
au  Roi  en  1 7t  8.  II  y a une  abbaye  de  Dames  Cha- 
noineflis  régulières  de  l’ordre  de  Saint-Aumirtin 
FRAYE  (la  ) , en  Picardie  . diocefe  de  Beau: 
vais  , HBrlemeot  de  Paris  , intendance  d’Amiens 
éleélion  de  Montdidier.  Ony  compte  5 y.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à s.  lieues  4t  quart  N.  E.  de  Beauvais 
4t  s-  4c  demie  S.  O.  dc  Montdidier.  * 

FR  AYERE  , en  Franche-Comté,  diocefe , parle- 
ment 4<  intendance  de  Befançon , bailliage  4c  re. 
cette  de  Vefoul.  On  n’y  compte  que  j.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituee  en  pays  de  niontagaea 
maissftéz  fertile.  ° * 

FRAYSSES,  en  Périgord , diocefe  «c  élccftiott 
de  Perigueux, parlement  dt  inteodanrede  Bordeaux. 

On  y compte  i aj.  feux.  Cette  paroifte  eft  à q«elqu« 
diftance  dc  la  rive  gauche  de  Tlfle  , i 7.  lieues  * 
qu.irt  S.  O.  de  Périgueux. 

FRATZ-AY  .dans  le  Perche,  diocefe  dcéleAioodc 
Chartres,  parlementde  Paris,  intendance  d’Orléans. 

On  y compte  157.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  foc 
un  ruilTeau , à 6.  lieues  dc  demie  S.  O.  de  Charues. 


FRASNE  U Châtet , en  Franche-Comté , dio- 
df  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Gray.  Ün  y compte  78.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 4.1.  dt  quart  £.  de  Gray. 


F R E 

FREANT.cn  Artois,  f'oyeif  Frévent. 
FKEAUVTLLE,  en  Normadic,  diocefe,  par- 
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1 Rouen  . éleaion  & f«- 

i^rlelx  «Vies.  Cette  ptttolflc  eft 
uilegtes  & S‘;. & de  bons  pâturages.  U y 
gtuce  eo  pays  «i*  g „ . | feigneone  du  | 

a prieuré  auquel  eft  urne  la  deFréauviUe 

„1„S  de  fie  cents  UMR  ^ Cardinal  i 


fituce 
aun  V 

.ïiS'eonMdtable 

n'RfBrcoJkT.dan,.eBaffigny  en^ 

juf.  dincefe  de  T“^  V O».  » 

fiance  Chalou*  y * ..  /jmg»  fur  lanvc 

«•omote  <8.  feu»*  C<«e  , i:„„-S  N. O.  elt  mueeeu  • 

' *Ka.LlaMofeUc,àS.quattsde  heoe^  ges  font  bons  & abondaos.  .•  r j 

gauche  de  ïam  * « g de  Chaumont.  L.ette  ges  lo  Picardie  , diocefe  de 

'a^s'—eftafe  ^ 
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cefe , terre  8c  recette  de  Saint-Claude  , parlement 
ôt  intendance  de Befançoo.  On  n’y  ‘l”®  ** 

feu».  Celte  communauté  eft  fituee  en  pays  de 
montagnes.  ^ .•  r j 

FREDIERE  (la)  , en  Saintonge  , diocefe  de 
Saintes . parlement  de  Bordeaux  . intendance  de  la 
Rochelle,  éleftion  de  Saint-Jeuo-d'Angelï.  Ooy 
compte  .9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i 5.  lieues  & 

üersN.  N.  O.deSainies. 

FREGEFOND  , en  Linvofiu,  diocefe  . inten- 
dance & éleftion  de  Limoges . parlement  de  Bor. 
laux.  On  y compte  .6,  feux..  Cette  communauté 
:ft  fitnéeen  pays  de  menus  grains , «i  ou  les  pâtuia- 


des  environs 

paiement  en  P»‘“''“R'ï„„,.V,,.Comté  , tHocefc  . 
^ FBEBUASS  , bVcoo  . bailliage 

L"''"rdf  l!^nst-S^  compte  s*. 

?eJx“ce» VV  eft  f.tuée  enpays  de  montagnes . 

““xotrHÉl'Eelirc,  dans  le  Sundtgaw  , coAl- 
JefdiV.ftc  V . confeiI.(bu.eta.n  & m 


^“'V  “Sa  ëdeD^r;.  recette  de 

nRSM.  dans  rAftatae 

diocefe  &mtendanC'  dAufch^P^^  5^ 

!ëVrù^esSe^fc«;epatl.aecftM.l- 

nRBC°H"ftT.  en  Picardie  diocefe  de 
iutendance  d'Amiens  , ^o"y  compte 

rferctëvSrelSë  fVriyiëte 
“■'^FSkcHECTOlTÊ!" 

Vompte  10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  en 

‘'Tr^HO^ÏcIÎ».  en  Eigotte.  ftocefe  de 
Tarte  .parlement  de  Toulonfe  . 
d’Aufeh  , recette  du  comte  de  5 

compte  19.  feux.  Cette  communauté  eiU  J.  1.  S.  h, 

“'SeCHOZ  , en  feanche-Comté  .diocefe  . para 

lement  & intendance  de  Befan^on  , badliage  « 
recette  de 

Cette  communauté  elt  luuee  en  p y 

^"fR^^kV^FELDT  , dans  la  Baffc-Alface.dio- 
cefe  de  Spire  , confeil  - fupéricur  & 
d'AKace  .bailliage  & recette  de 
compte  .c,.  feux.  Cette  patoftTe  eft  à x.  fieues  b. 

N.E.de  'Of'cifrcœbourg.  . _ 

FRECOURT.  village  de  la  d!<Scfe' 

Pelles  - Chauffy  . dans  le  pays  MeAin  . • 

parlement  . intendance  . l»"®'®*""  • 

Lu  4t  recette  de  Metz.  On  y con^te  i s-  feux.  Ce 


cëttrëommunauté  cil  fituce  enpays  de  plaines dt 

’*TrEGüÛviTlLE  . au  pays  de  Lomagne  en 
Gafeogne . diocefe  de  Lombes,  patlement  de  Tou. 
loufe  intendance  d'Aufrh.  éleftton  de  Lomagne. 
comté  de  l'IIlc-Jourdain.  On  y compte  $.  jeux. 
dëT  ?bclluguesde  feu.  Cette  Pfco-® '«  Vf""!! 

& demie  N.  U.  O.  de  Lombes  . dt  9.  S.  E.  du 

*^'meÏaV  ROLES  , en  Languedoc  , dioccjé  dt 
recette  d'Alby  , parlement  de  généralité  de  Tou- 
Sc.intendance  de  Langued«. 
feux.  Cette  paroifte  eft  àune  lieue  dt  demie  S.  £. 

‘‘'FRElCHET.aupays  de  Rmete-Verduu  en 
Gafeoene,  diocefe  de  Coramlngcs  , patlcmem  de 
Tolonfe  . intendance  d'Aufeh  , éleftton  de  Ririete- 
Verdun.  On  y compte  a8.  feux.  Cette  patoiiTe  eft 
à 4.  lieues  n.  E.  de  Saiut-Gaudens. 

FREJEVILLE,  eu  Languedoc  , diocefe  dt  re- 
cette de  Cafttes  , patlement  dt  généralité  de  Tou- 
oufe  inïndancê  l Languedoc.  On,  compte  . 3,. 
f“x.  Cette  patoiffe  eftiituée  fut  l'Agmilt.  S 1. 1. 

^ fTeWnI'.  bntgTcn  Aoiou  . diocefe  dt  éleftion 
d'Anaers  patlement  de  Paris  , intendance  de 


ft.erunR,ud.»R-  Iip  Metz  ' iurifdiftion  de 

'"iREisCHWEILLER.d^sU^^ 

°'fRE?sSt“'  en  Limofin . diocefe , intendance 

STeS  ïïmogcr-  îSin  tettoit  cil  afT.x 
\ra  deMÎra  Ôiy  comptc  i y.  feux.  Ce  '^“fbÉiSTROFF  & 

“'fRECOURT  aëntxe  de  la  paroiiTe  de  Bpnne-  de  Clteaux  de  en  reg  ^ tiers 

court , dans  le  Baffigny  , en  Champagne  . diocefe 
dt  éleftion  de  Langres . parlement  de  Pans  inten- 
dance de  Chiions.  On  y compte  Cote 

communauté  eftiituée  h s.  lieues  de  demie  N.  E. 
de  Langres.  Son  terroir  abonde  eu  patur.sges 

"fUjIdERIC  CWljen.enFraoche-Comte,  dio- 


d£ec  dë  la  rivë  gauche  de  la  Sied , i deux  tiers 

'*'FREITTE's\''dars“fetoffi^  en  Champagne, 
diocefe  dt  éleftion  de  Langres , parlement  de  Paris . 
iuteodancede  Chiions.  On  y compte  «S.  f'“‘- 
Cette  patoilTe  eft  fifnée  fut  une  hauteur , 1 4-  >"n« 

gr  quart  E.  S. E.  de  Langres. 
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fuftraRant  d’Ai. . „„a  amiraun! . n„  bureau 
des  emqgrorter  ferme,  de  maifous  religieufes  d“ 
Cordeliee  - Obfer«ntim  , de  Dominieainr  , L 
Damm.cames  , de  F.lle.  de  l'ordre  de  Clteaui . un 
hoprial  &c.  en  Provence  , parlement  & inten- 
dance d Aie . v,guerie  & recette  de  Dragnignan.On 
y compte  1 8.  feux  de  cadaftre.  Celte  ville  eft  fitnée  à 
quelque  diflance  de  la  montagne  de  PEfterel  dt  de 
lamerMediterranee,  à une  demi-Iieue  de  l'em- 
bouchure de  la  riviere  d'Argens , à 4.  lieues  S.  E. 
de  Draguignan . 1 8,  E.  un  quart  au  S.  d'Aii , t .. 
N.  E.  de  1 ou  on . 6.  S.  O.  d'Antibes . & . . 3.  S.  S. 

terroir  eft  des  plus  fertiles  <St  des  plus  agréables  : 
on  y cueille  d eiceliens  fruits , de  le  gibier  v eft 
tje$-bon.  ^ 

La  ville  dont  il  s'agit  , étoit  autrefois  beau- 
coup plus  confiderable  qu'elle  n'elt  préfentement  , 
p^u.fquelle  avoir  cinq  mille  pas  de  circonférence! 

L e tdans  lepays  un  fenlimentrcqu  qu’elle  fut  fondée 

par  les  Phocéens  de  Marfeille;  mais  ni  les  Ecrivains 
m la  tradition  ne  nous  ont  point  appris  le  temps 
de  la  fondation , non-plus  que  lenom  que  lui  donne- 
reut  fes  premiers  Fondateurs,  Quelques-uns  ont  cru 
qu  elle  fut  d'abord  nommée  la  Cclanicdes  Odaviensi 
l’opinion  du  f<^avant  Abbé  à'/ln- 
, Chanoine  de  Fréjuls , uî  celle  de  l’Abbe 
OirardiQ , Cure  de  Cougoulin  t le  premier  publia 
en  1680.  un  livre  intitulé . de  inirüs ecclefix  Foniu. 
Itenfisi  & PAbbé  Girardin  donna  en  1729.  une  hif- 

toire  en  françois  de  la  ville  & de  Péglife  de  Fréjuls. 
Le  ûvrnierpenfequecette  ville  fut  nommée  Ox«^«a, 
car  les  OxubUtit  , félon  la  defeription  qu’en  fait 
Fline  occupoient  le  pays  qui  forme  aujourd’hui  le 
diocefc  de  Fréjuls  j ce  qui  a fait  dire  au  fçavaot 
rcre  Hardouin  , Kr^io  Oxubioium , «uorum  ciirat 
ipam  Forum  Juliifun.  ^ 

Jules-Céfar  honora  cette  vüle  de  fon  nom  , en 
la  fai&nt  appeller  Forum  Julii , le  marché  de  Jules  î 
c cit  ce  nom  latin  qui  dans  la  fuite  a été  transformé 
en  celui  de  Frijuls.  Auparavant  elle  avoir  porté 
les  noms  de  Forum  Julium  , de  Culonia  Oéîava- 
mrurn  , de  CoUnta  Pacenfn , & de  Colanta  ClaJJïca 
parce  qu’elle  avoit  été  un  des  arfenaux  de  mer 
d’Augulle. 


^**n^”^**”*  U refte  encore 

des  veftiges  conSdérables  , & dont  nous  avons  d«t 
que  la  circonférence  étoit  de  cinq  mille  pas , furent 
bâtis  avec  toute  la  foliditéque  les  Romains  Iça voient 
donner  à leurs  édifices , & ils  étoient  défendus  d’ef- 
pace  enefpace  par  des  tours  qui  n’étoient  pas  moins 
fondes.  Les  Vandales  dt  les  Goths  déiruifirentces 
beaux  bâtiments. 

La  Porte  Pomaitie  fut  bâtie  par  Jules-Céfar , pouf 
illuftrcr  une  ville  qu’il  avoit  honorée  de  fon  nom. 
Cette  porte  eft  bâtie  de  groftes  pierres  de  taille  : 
elle  confîftoit  en  deux  arcs  diftans  d’une  cane  6c 
hernie  l’un  de  l'autre , c’eft-â-dire,  de  neuf  pieds 
douze  lignes  de  longueur.L’entre-deux  étoitvoûte  , 
mais  Parc  oriental  6c  la  voûte  font  tombés,  6c  il  n’y 
a que  l’arc  du  côté  de  la  ville  qui  fubfifte  encore  j 
cependant  la  pierre  du  milieu  , qui  fert  comme  de 
clef,  eft  tellement  ufée , 6c  femble  tenir  à C peu  de 
chofe , que  plufieurs  ont  la  foiblefte  de  craindre  que 
cet  arc  ne  leur  tombe  dedus  dans  le  moment  qu'ils 
paffcni  au-deiTous.Depuisle  re2-de*chauirée  jufqu’au 
ceintre  , cette  porte  a trente-deux  pans  de  hauteur, 
6c  vingt-trois  de  largeur.  (Le  pan  ou  palme  eft  en 
Provence  de  neuf  pouces  deux  lignes).  Il  y avoitau- 
deftus  des  pièces  d’architeclure  du  goût  de  ce  temps- 
là,  qni  fervoient  d'ornement  ; 6c  il  refte  encore 
beaucoup  de  maçonnerie  fur  Je  pilier  méridional 
qui  foutenmt  cette£orte.  Nous  voyons  par-là  qu'elle 
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etoit  extrêmtrrtot  élevée. 7.  n-aipa,vu  en  ^ 
une  peru  deuiUe  dit  M.  Girardi/,  ,»i  ag.fXéi 
la  magneMenee  de  celle-ci.  On  lui  difpute/veeri'f™ 
que  cette  porte  puÆe  être  comparée  au,  magm™ 
que.  portes  de  St.  Denis . de  St.  Martin  . & £ % 
Bernard  . q-  ou  vo.t  J Pari,.  Les  reftes  de  la  porte 
Komaine  font  à I ortent  de  la  ville  de  Fréiuls  à 
ou  quatre  cent,  pas  des  nouveaux  murs  de’cctte 

La  fécondé  porte  antl,ue  . qui  fublîfte  encore 

Bette  darde  ; elle  ell  8 cent  pas  de  la  ville  au  midi 

Fmèsdêsrn"  ntunallere  de! 

Eilles  deSt.  Dominique.  Ou  la  nomme  la  porte  do. 
ree  . ou  porte  d'or . porte  aurea  . à caufe  de,  grand, 
çloux  de  fer  d <é'C  dorée  . qui  y fo„,  pUcé,  dan, 
a maçonnerie  , à diftance  prefquc  égale  , 6t  que 
i on  voit  encore  dans  l’cntre-dcux  des  pierres  qui 
parent  les  piliers  de  cette  porte.  Elle  avoit  trente- 
quarre  pansde  hauteur,  du  rczde  terre  au  plus  haut 
point  de  fon  ceintre  qui  fubfifte  encore  , & feize 
pans 6c  demi  de  largeur.  Ellcconfilloit  en  troisarcs, 
oont  celui  du  milieu  étoit  plus  large  que  les  deux 
autres  qui  font  aujourd’hui  abattus.  Cet  édifice  étoit 
bati  de  la  meme  manière  que  les  murs  . les  tours  6c 
la  porte  Romaine. 

La  troifieme  porte  eft  en  aflêz  bon  état  6t  porte 
un  nom  qui  ne  lait  pas  honneur  à l’antiquité  puif- 
quonla  nomme  la  Forte  fâticitre.  Les  Magiflrafs 
la  firent  murer  U y a quelques  années.  Le  ceintre 
e tout  entier  mais  bas  , & fa  longueur  répond  à 
Ion  élévation. 


La  quatrième  porte  antique,  dont  nous  allons 
parler,  ell  tout-à-fait  remarquable , 6c  d’une  fabri- 
que particulière,  fcJoo  Je  dernier  Hiftorien  de  Fré- 
ÎJt  "a*  contente 

d obierver qu’elle  eft  enfermée  dans  le  jardin  pota- 
ger des  Peres  Cordeliers.  C'étoit  par  cette  porte  que 
ceux  qui  venoient  des  Gaules , eotrotent  dans  Frc- 
]uls.  On  trouvoit  d’abord  une  grande  demi-lune  de 
quatre  - vingt-dix  pas  de  circuit  interne , dont  les 
murs,  quoique  bâtis  depuis  dix-huit  fiecks,  font 
encore  entiers  & fort  élevés.  On  apperçoitau  fond 
de  cette  demi-lune  deux  portes  femblables  dans 
leurs  ditnenfions , 6t  éloignées  de  douze  pas  l'une 
de  l’autre.  Elles  avoient  chacune  plus  de  neuf  pieds 
douze  lignes  de  largeur.  Les  avenues  de  ces  deux 
portes  étoient  défendues  par  deux  grandes  tours  de 
vingt-quatre  pas  de  circonférence , muées  aux  deux 
cornes  de  cette  vafte  demi-lune. 

Pendant  que  les  Romains  furent  maîtres  de  la 
ville  de  Fréjuls , ils  l’enrichirent  de  monuments  les 
plus  magnifiques,  6c  entr’autres , d'un  aqueduc, 
qui  commençoit  dans  le  territoire  d’une  petite  ville 
du diocefe  , nommé  liions,  6c  quicftàfîx  lieues  N. 
de  cette  ville.  Là  coule  la  riviere  de  Stagne , qui  a 
fa  fource  dans  les  montagnes , 6t  dont  l’cau  eft  ex- 
cellente. On  coupa  d’abord  une  roche  vive  à coups 
de  ciieaux  6c  de  marteaux , dans  l’eipjce  de  foi— 
Xante  pas  de  longueur.  On  ouvrit  un  canal  de  qua- 
tre pas  de  largeur , qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 
Une  partie  des  eaux  de  la  Stagne , palTàut  par  cette 
ouverture , fut  conduite  dans  un  canal  de  maçonne- 
rie 1 efpacede  nenf  oudix  Üeues  de  Provence  , qui 
en  valent  ait  moins  dtx-buit  des  environs  de  Paris. 
Enfin  après  des  travaux  infinis,  du  temps  6c  de 
grandes  depeofes,  les  eaux  de  ta  .Viaane  arrivèrent 
auprès  de  Fréjuls  fur  une  hauteur  à mille  pas  de  la 
porte  Romaine.  Là  on  voit  encore  le  canal  à fleur* 

> d’où  les  eaux  fc  jettoient  fur  des  arcades 
oui  s’élevoient  peu-à-peu  en  defeendant  de  cette 
éminence  vers  la  ville.  On  voit  aufli  dans  cet  endroit 
douze  de  ces  arcades  fur  pied,  après  lefquelles  on 
voit  les  débris  de  pluiUurs  autres.  Il  y en  a dont  les 


Pppppp 


5 


i8 


F R Ë 


Ruines  ’ oa'tSigu'b!  ou  Vcfpa- 

j^„Uî-Cu&r . ^ magmfiHU.  , 

Cen , qui  fit  COOJ  _ ^ ^ ja«  ou  atnplutbca- 

l\  y avoit  aulfi  i t J ^ ma»  ,oi- 

tte  . btu«  au  „„t  cinquante  pas  <le 

goaot  les  murs.  1*  a P* . , \ celle  de  l’occideot. 

fo%u.ut  Je  la  pone  ou  tes- 
ta %ute  de  ce  à plus  de  Jeu»  cents 

rein  que  ce  . interne.  On  peut 

de  Fréiuls  «to  pend^ 
des  dans  félat  8”"'^“' î“  . elle 

„ifci  .nais  contme  tout  chang,^  Sarralius. 

fut  pnfe  P faccagee  . Barbares  aborda 

Ver!  l'an  8so-  ‘ s.nas 

dans  le  golfe  „ Je  golfe  de 

SEStis. 

tseoes  TOinoes  » auereuv  i ^ 

pas  dominée  d’aucun  endro.t  • j 

d’un  lieu  nomoseF.a».ne.em  a^d^d  ^ 

ouFran't^cujn^Oard  ^s  ^ p,  „ 

p:nVeVP-t\inr«»por 

du  J’„"°  n*^ quoi  il  fut  puiffaroment  aide 

r"nSfs-k::,r,&^^^^ 

t:,"r.?-ï« 

S TutiUrntue  p'ro.euqal  .^q"  n^Ull 

=^“TÎEÊ:jd^S:5^^- 

îrdeFrTéir'er. 

plal'dre  1.  Im^Tce' quel. 

Carrafins  lui  avoit  enleïe  fa  femme , & onr.t  ue 

loi  remettre  fecré.ement  la  'Èmba^^ 

aSn  de  fac.Uter  les  moyens  de  clralur 

de  toute  la  c6te.  làobon  accepta  1 offre  de  pr.td 

bonoes  mefures  , que  p,ifon- 

^;:ï^:/5.^ 

baffe  fut  tous  ceus  qu.  lut  |(pi”' ifo*”  dû 

ou’à  ceux  qui  erobrafferent  'le  ChMl‘'an>‘“e  . uu 
. nombre  def^oels  furent  le  Capitame  «c  fes  e^ 
Aeant  cette  derniere  de  grande  ■iefa.te  uesSartalrns 
ces  infidèles  avoient  pillé  , faccage  . broie  dt  détruit 
la  ville  de  Ftéjuls  vers  l’an  940.  ‘"f '’S 

après,  Riculphe.  l’un  ées plus gtandsEveques  qu  ait 

eus  l’églife  de  Fréjuls.  téfolutde  rebSl.r  1 eg  ife  dé- 
truite & de  rafl'einWer  dans  "*7'?“ 

oie  dt  le  clergé.  Ce  Prélat  vint  1 bout  de  fon  deflem . 
Sl  fit  conftSe  Péglife  telle  qu’eU.  fubUle  au,out- 
d’hul.  Elle  a plus  de  quatre-vingts  pas  de  longueur , 
& ett  bâtie  & voûtée  de  pierre  de  taille  : op  i entre 

oat  une  ^andc  porte  laïétale.  Elle  a été  d.  J, ee  b 
ëéufoufl’invocation  de  la  Ste.  Vierge.  Son  chapi- 
tre eft  compofé  d’on  Prévit , d’un  A tch.diucte  do 
câplfcol-,  duSactiftain,  de  huit  Chnnomes  dt  de 

^T’ég^Èti'a  patoiffe  tien,  b la  cathédrale.  «1  cl» 

irSüon'dt  KminS'ré'é  rommencée  pat 
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les  foins  & les  bienfaits  de  Charles  de  Talfi,  Cha- 
noine de  l’égtife  cathédrale  . de  achevée  au  moyen 
d’une  penliondeqoinie  cents  livres,  que  M.  O.iJe- 
dei  Evêque  de  Fréjuls,  obtiurdoRoieu  .664.  pour 
l’eutreticn  de  cette  maifon  . qui  eft  dmgee  par  des 

Prêtres  fécoUers.  j t • « 

L’hôtel-Dicuconfîftc  en  trois  cbrps^e-logis  te- 
ouliets  , dt  eft  deffervi  par  des  Smurs  de  la  Chante . 
que  M.  de  Fleury , dans  le  temps  qu  il  ctoit  Evé- 
que  de  Fréjuls  , fit  venu  de  Nevers , dt  fonda  pour 
fervit  les  malades  . qui  dans  cet  hôpital  font  bien 
foignés  . tant  pour  le  fpilitnel  , que  pour  le 

" Lefcordeliers.Obfervantins  font  les  plus  anciens 
Religieux  établis  b Fréjuls  : ils  fuccedetent  aux  Mi- 

nitnesvef$raaiSSJ*  , ..  ,,-rr^ 

Les  Jéfuiies  y avoient  obtenu  un  petit  etablille- 
ment  en  léjy.de  Barthéleroi  de  Camelm  . Eïeque 
de  cette  ville  , qui  les  y avoitappeUes  ; mais  lisent 
été  forcés  de  rabandoDuct  en  1763.  Ce  fut  aufii  ce 
même  Prélat  qui  fouda  b Fréjuls  un  mnnaftere  de 
Religieufeseo  i6ji.  dans  lequel  il  mitdebotd  des 
Bcnédiaincs  qu’il  avoit  fait  ïcmr  de  TMafeon  , 
mais  en  1633.  U leur  fubftnua  des  Eeligieufes  de 
l’ordre  de  Saint-Dominique,  tpi  lui  furent  en- 
voyées de  Saint-Elienoe  en  Foteft.  Ces  Rcligieufcs 
reconnurent  au  commencement  1 obeiflance  de  1 or. 
dre  i mais  les  couteftatioos  ddes  procès  qu  elles  eu- 

teot  avec  les  Dominicains , les  firent  paffet  fous  1 o. 

béiflàuce  éel’Evêque  d^éfain  ; ce  q»> 


béiUauce  de  i aveque  uiwqi.a.a. , - 

cordé  pat  un  bref  du  Pape  de  l an  ■«S9-  ' 

fon  de  ces  filles  eft  bien  bâtie , dt  lent  eglife  eft  fort 

propre.  La  communauté  a été  loDg-tcmps  compo- 

L de  quarante  Religieufes  de  chœur,  mais  cenorr- 
bre  eft  fort  dimioac  depuis  les  pertes  que  cette 
maifon  a fouft'ertes  à l’occafion  du  fameux  fyfieme 

‘‘‘  Le  monafterc  de  Bernardines  ou  de  ^ 

dre  de  Citeaux  , fut  fonde  par  P>“«  1'  .g’ 

Evêque  de  Ftéjuls  , dr  neveu  de  8="*“' 'mi  It  .8. 
Septembre  .647-  Ce.  Evêque  fi.  « nir  des  Reli- 
eieufes  du  monaflere  de  Roche  , prés  de  Leneve  . 

il  y en  avoir  parmi  elles  qmavo  en.  cre  fous  la  dt- 

reftionde  Saint-Fraoçoisde  Sales. 

Le  diocefe  de  Fréjuls  eft  borne  au  N par  ce  u.  de 

RU'sq  au  S nar  laMcditcrfauee,àl  E.  parUdm- 

ccd  de  SralrH  & ^ 1*0-  par  ccui.d’Aix  & d.  Tou- 

Ion,  11  contient  **’ P““‘*’7  ’ i?  ‘p'ilj, 

abbaye  d’hommesdt 

eft  b la  rête  de  ce  diocefe , joui,  de  t S’ 

de  tente  St , félon  la  taxe  en  cour  de  Home  . il 

paye  mille  florins  pour  l’expédition  de  fes  bu>  «- 

On  fai.  remonter  au  “ïiVréiÛ  s Le 

mentdufiegeépifcopaldc  la  ville  de  Ftepls.  Le 

^ereé  & le  peuple  de  cette  ville  élurent,  du-on 
un  Wnt  Prêtre  leur  compatriote , f 

noutêtre  leur  premier  Eveque  : mais  cette  nomi 
Ltion  n’eut  pas  lieu  , pour  la  raifon  ff“' 
ceplus  redoutant  une  dignité  fi  elevee . « 

prières  dt  les  larmes  les  plus  Kncercs  pour  porter 

un  niuïC"  ^ „ f„,  Je  ,’accufer  publiq,;^.. 

. 1^  ; même  de  nlufieurs  crimes.  Cette  aceufa- 
mtût  Im-mem  . ^ n,aj,s  neperfuadj  per- 

forneT’allemblée  fe  partagea.  Le.  un,  regarde- 

;“pHa  coofeffmnqu'Acceplu.  venolt  de  faire  con- 

tre  fa  répurarion  comme  uoe  plus  grande  marque  de 
fa  Wnreî^é,  dt  cei..-lb  témoignereu.  er^ore  plus 
d’emprenéincot  que  jamais  pour  1 elever  fut  le  fiege 

êpifcopal.  Les  auues,  fans-doute.  parce  qu  ils  oc 

Cüoooinbieu.  pas  parfaitemcor  le  meme  d Accep- 
tas , fuit  qu’ils  euffeot  d’autres  vues , ou  qu  ils  ape 
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preheodailéat  de  blelTèr  les  câoons  , opinoient 
qu'il  falloit  coQciefccndre  aux  ddirs  d'Accep  • 
tus  , & le  décharger  du  fardeau  de  l'épifcopai. 

Il  fe  tCQüit  alors  ^Valence  en  Dauphtaé , un  con- 
cile de  vingt  Evêques  , parmi  lefquels  étoit  Cvucor- 
dius  d'Arles , Métropolitain  de  Fréjuls.  Le  clergé 
& le  peuple  de  Krc)uls  crurent  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux  que  d’envoyer  à Valence  des  Prêtres  6l 
des  Laïques,  pour  confulicr  les  Pères  de  ce  cou- 
cUe  fur  l’empêchement  qu'Acceptus  avait  mis  à Ton 
éleâion.  Pareille  queftion  avoic  déjà  été  décidée 
par  ce  concile  , lorfquc  les  Députés  de  Fréjuls  y ar- 
rivereoi  i cependant  ces  Peres  l’examinerent  de  nou- 
veau , & décidèrent  comme  Us  avoieot  déjà  fait , 

» que  n quelqu’un  avoir  dit  des  chofes  vraies  ou 
V faaUés  contre  foi-meme  , il  falloit  ajouter  foi  à 
a fon  propre  témoignage.  Que  c’étoit  pourquoi  ils 
» avoieot  flatué  qu'on  devoit  abfolument  éloigner 
» ces  perfoones  de  l’cpîfcopat , qui  doit  être 
» exempt  de  toute  forte  de  fcandale  «.  Voilà  par 
où  finit  la  lettre  que  les  Peres  du  concile  de  Va- 
lence écrivirent  en  réponfe  au  clergé  6(  au  peuple  de 
Fréjuls. 

Cette  lettre  du  concile  étant  reçue  , ceux  de  Fré- 
juU  s’en  tinrent  à fa  décifiou , & élurent  un  autre 
Evêque,  au  grand  contentement  d’Acceptusi  ce 
fut  QuiluVues,  que  d’autres  nomment  Cylinnius  ou 
Quinnid/Hi.  Ce  Prélat,  ajoute>t’on  , tint  le  fiege 
depuis  l’an  jufqiies  dans  le  fîecle  fuivant.  De- 
puis Saioi-Quillinius  jufqu'à  Martin  du  Bellay , qui 
ell  aujourd'hui  (1764.^  Evêque  de  Fréjuls , ou  en 
compte  cent  inclufivement.  La  plûpart  de  ces  Pré- 
lats ont  été  dillingués  & recommandables  ou  par 
leur  làinteré  , ou  par  leur  grande  naifftace , ou  par 
lescminentes  digaités  auxquelles  Us  font  parvenus. 
Jacques  d’Eufe  ou  d’Oilà  fut  Evêque  de  Fréjuls  en 
1199.  puis  nommé  aufiege  d’Avignon  par  le  Pape 
Clément  V.  qui  le  fit  Cardinal  deux  ans  après  , & 
enfin  proclamé  Pape  à Lyon  le  8.  Septembre  1 jid. 

11  prit  le  nom  de  Jean  XXII.  Jacques  Juvenal  des 
Urfins  , qui  étoit  Patriarche  d’Antioche  & Archevê- 
que de  Kbeims , abdiqua  ce  dernier  fiege  qui  fut  rem- 
pli par  foo  frère  ; après  quoi  pouvant  prendre  l’cvc- 
chë  de  Poitiers , il  aima  mieux  accepter  l’évêché  de 
Fréjuls.  Quatre  de  i'iilulire  mairon  de  P‘ie/{uc,  de 
Gêucs,  fçavoir , Urbain  , Nicolas  11.  & Urbain  II. 
de  Fiefque  ont  auffi  rempli  ce  fiege.  Après  eux , on 
trouve  Raymond  & Roflaing  d’Ancezune,  François 
& Leon  des  Urfins , d'une  des  plus  grandes  maifons 
d’icalie.  Vient  enfuite  Benoît- Antoine  de  Cler- 
mont Tonnerre.  Et  enfin  André-Hercule  de  Fleu- 
ry , Précepteur  du  Roi  Louis  XV.  fou  premier  <Mi- 
DÜlrc  & Cardinal. 

L’Evêque  a toute  la  juflice  dans  Fréjuls  : cette 
ville  lui  paye  cens , de  efr  tenue  à la  réparation  de 
fon  palais  s’il  vient  à tomber.  Outre  cela,  ilell  Sei- 
gneur de  plufieurs  belles  terres. 

La  régale  n*a  point  lieu  dans  ce  diocefe,  & pen- 
dant la  vacance  du  fiege,  le  Vice-Géuéral  conféré 
de  droit  les  bénéfices  qui  font  à la  nomination  de 
l’Evêquc. 

Les  habits  pontificaux  que  porte  l’Evêque  lors 
de  fa  première  entrée  , font  dus  au  chapitre,  Sc 
ont  été  appréciés , par  arrêt  du  parlement  de  Pro- 
vence , à quatre  mille  huit  ccots  livres. 

La  ville  de  Fréjuls  clt  la  partie  de  plufieurs 
hommes  illuftres.  L’hilloire  vante  Juliut  Crje~ 
einus  , célébré  par  fa  probité  , 'Julius  /Jgr.tvfa  , 
célébré  par  fon  confulat  , & pour  avoir  conquis 
l’Angleterre  à l’Empire  Romain;  Valere  BauUn  , 
irecommacidublc  par  les  fervices  qu’il  rendità  ITm- 
pereur  UcJfafieH^  dans  la  Gaule  Narbounoife  , 
Cunulius  Calius , Poète , ami  de  Virgile , qui  fit  une 
égloguc  à ùi  louange  ; Pauca  ace  Galk.  il  fit , dit- 
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on  , des  élégies  fort  obfccncs  ; mais  te  Pere  Va>/af. 
feur  affurc  qu’il  ne  nous  refle  rien  du  véritable 
Cornélius  CaUus.U  fut  le  premier  Gouverneur  que 
les  Romaios  envoyèrent  en  Egypte  , & mourut 
âge  de  4$.an$. 

Parmi  les  illuftres  modernes  de  Fréjuls,  on  nomme 
entr'autres  François  Mourenc  , jefe^k  Antelmi  , 
fit  Charles  - OÛavien  Antelmi.  Le  premier , Fru/i- 
fois  Mourenc , connu  fous  le  nom  de  Marquis  de 
Kriieneiive,  étoit  d'une  naiftàoce  obfcurc,  mais  il 
avoit  l’ame  élevée.  Il  alla  chercher  hors  de  fa  partie 
une  meilleure  fortune  ; il  la  trouva  en  Allemagne 
où  il  avoit  embraflc  la  profeflion  des  armes , & où 
il  époufa  une  perfoone  de  grande  qualité.  Il  fut  Gé- 
nérai des  troupes  de  l'Empereur  au  fiege  de  Caodie, 
de  ce  fut  de  ce  point  de  gloire  qu'il  envoya  à fes 
compatriotes  fou  portrait  qui  le  repréfente  à che- 
val. On  voie  ce  portrait  dans  l’hôtel -de -ville  de 
Fréjuls  , avec  cette  infeription  au  bas  t ü Mar^ 
ekeje  di  yUlanova  , per  la  SeTeniJJÎma  Rtpubliea 
di  yene\ia , Generale  deWarme  in  Levante.  An. 
Dni.  ]Ô58.  in  Catidia.  On  dit  que  la  femme  de  ce 
Général  ayant  découvert  qu'il  étoit  d'une  naifTance 
auffibafie,  que  celle  de  Vtlleoeuve,  dont  ilfe  di- 
ftiit,  étoit  illuitre  & élevée,  le  fit  empoifonner de 
rage  d’avoir  été  trompée  quant  à la  naifTance 
Jofepk  Antelmi  naquit  à Fréjuls  le  2 {.Juillet  1648. 

11  étudia  fous  le  Pere  de  la  Chaife  , de  fut  Chanoine 
de  Fréjuls.  1)  avoic  beaucoup  d’efprit  de  beaucoup 
de  fçavoir.  11  donna  au  public  en  t68o.  un  livre  in- 
tulé  de  initiis  eeclefi*  Fcrojalienfis  ^ qui  lut  fit  beau- 
coup d’honneur,  ainfi  que  ceux  qu'il  publia  dans  la 
fuite.  11  étoit  connu  de  la  plupart  des  fçavanti  de 
fon  fiecle  , de  étoit  lui-même  trcs-fçavant.  11  étoit 
paniculicremenc  eAimé  du  P.  de  la  Cbaife , des 
Cardinaux  Grimaldi,  Cafanata,  Koris  de  dcBalufe, 
BaiJIet  de  Morcri.  U mourut  à Fréjuls  le  11.  Juin 
1697.  à 49.  ans.  CharU^~OBavitn  Antelmi , frere 
de  Jofeph  dont  nous  venons  de  parler,  fut  long- 
temps Prévôt  de  Péglîfe  cathédrale  de  Fréjuls  , 
Grand-Vicaire  de  OfHdal  de  ce  diocefe  pendant 
vingt -cinq  ans.  II  fuivit  la  fortune  du  Cardinal 
de  Fkury  , fon  Evêque  , de  le  Rot  le  nomma  à 
l'évcchéde  Graffe  en  Mars  1716.  L’année  fuivante 
il  affilia  au  concile  d’Embrun.  Le  Pape  lui  permit 
de  garder  pendant  quelques  années  la  prévôté  de 
l'égliftf  de  Fréjuls  , avec  l’evêcbé  de  GralTe  , de  le 
Roi  unit  en  fa  faveur  pour  toujours  l’abbaye  de 
Lcrins  àce  même  évêché  ; mais  elle  en  a été  leparée 
depuis,  de  elle  eft  pufTédcc  depuis  I7$s.  par  M. 
l'£’.*èque  d’Orléans. 

Le  golfe  de  Fréjuls  eft  fitué  entre  le  cap  Bonious 
de  le  pointe  de  Nagayc  : il  forme  un  eoforcement  de 
fepl  u boit  milles  de  profoudeur.  On  voit  prefque 
par  le  milieu  la  ville  de  Fréjuls , fîtuce  ancienne- 
ment fur  le  bord  de  la  mer  où  il  y avoit  un  port  coo- 
fidérable  , de  qui  en  eft  éloignée  préfencement 
, d’une  bonne  demi-lieue.  H relie  des  traces  d'un 
ancien  môleexaélemeutaufud  de  Fréjuls  de  à quel- 
que diftance  oueft  du  village  de  Sabc-Raphaèl , 
éloigné  de  Fréjuls  d’uoe  Heue  vers  le  S.  E.  C’eft  au- 
près de  ce  village  que  viennent  aborder  les  barques 
qui  ont  des  marchandifes  ou  efiéts  defUnés  pour 
Fréjuls  , ou  qui  vienuent  y charger  des  denrées 
du  crû  du  pays. 

Les  armes  de  la  ville  de  Fréjuls  font  d'argent  à la 
croix  de  gueules.  Cette  ville  députe  aux  allémblées 
de  la  province. 

FRELINGHEN,  en  Picardie,  diocefe  de  Bou- 
logne, parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens  , 
recette  Ôc  gouvernement  d’Ardres.  On  n’y  comptu 
que  9.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à une  dcmi-Iieue  S* 
S.  O.  d’.Ardres. 

FRELINGHIEN , dans  U Flandre  - Walloae , 


(„bdéW6«w“  « ^ (^,  b rive  dro.u  de 

la  L)»  , ® ^/-__„,on  & Anne“»«f®*  , ® »• 

demie K.'o'dèlillc.  Soo  terroir  abonde  en  grains 
& en  t P dans  le  Veim-Frani;ois  , 

dleaion  de  Manret  ï ^ 


Bayen.  P?':r”;„ge'n.ê%  de’Trooard.  On  y 

ÏSSSSSSs-rss 

SiropfroX  eft  fitnée  dans  une  contrée  monta- 
®°p«VmEOTEl''  en  Normandie  , diocefe  . par- 

Ilï-tTK*  -aisisi.  C!iK  r«oac  -rt  fi™  « 

‘■"ÏrISv^lTe',  dans  le  duché  deB.r  dio- 
cef?de  To„r  . confeil  - fonver.in  & in.emünce 

de  Lnrraine  . bailliage  & rece.te  de  Commet^. 

Su  y compte  ,S-  feux.  Cette  parntffe  eft  i l.  l-N- 

^^  PREl^ERï',  daL  le  doebé  de  Bar  diocefe  de 
Metz  . conteil-fouverain  fit  intendance  de  Lorrame 
t.  'IV ->0»  A recette  (Jc  Pont-à-Mooflon*  On  y 
compte  i8.  feuz.  Cette  communauté  eft  Ctuée  il  quel- 
Qtie  diftance  de  la  Moftlle.  js^eefe 

^ FREMESTROFF . dans  le  pays 
pailtmentfii  intendance  de  Metz,  )nrlfdiaon 
recette  de  Vie. 

..•  enmotc  < i - fevï*  CeM«  raroiffc  ett  i i « - *•  de  fletz. 

FREMEST  BOFF  . dans  le  pays  MefEn  d^Kefe 
de  Trêves,  parlement  & intendance  de  Metz  . 
trifdiaion  de  Scierck  , fubdelegation  ti' 
louis.  On  n'y  compte  que  fi.  feuz.  Ce  village  eft  fitue 
çrès  de  d’une  foret,  forlaSaare. 

^ FBEMICOURT.  en  Artois,  bailliage  de  Bapaw- 
me.  Foye^Frenecoitot. 

FREMICOURT  h Grtmd.en  Picardie  , diocefe, 
intendance  fit  éle«ion  d'Amtens , P'»;'™'"' 
Paris,  doyenné  d'Oifemont.  On  y ""“P"  5°'. g",’; 
Cette  paroitfe  eft  i 1. 1.  fie  demie  O.  N.  O.  d Oife- 
mont  fit  I S.  O.  d'Abbeville.  Son  terroir  ell  trés- 
fertile.  Le  petit Frémicourt  eft  peu éloigtie  du  grand. 

FREMICOURT  & Oltrato  ,cn  Artois  .diocele, 
•onvernance  . bailliage  fit  recette  d'Actas  , coofeil- 
provincial  d'Artois  , patlemcot  de  Pans  , lotcn- 
Lnce  de  Lille.On  y compte  41-  f'»»,*  P“" 

fonnes.  Frémicourt  eft  à une  demi-heue  N.  E. 
d'Oltraîn  ou  d'Olchain  , 4c  i }•  L fit  demie  N.  O. 

***FRÉMA1N  , en  Franche  - Comté  . diocefe  . 

parlement  fit  intendance  de  Befaniion,  bailliage  fie 

ïeceite  de  Baume.  On  y compte  aq.  feuz.  Cette 
communauté  eft  fituéeen  pays  de  montagnes . S S- 
1.  S.  E.  de  Baume. 

FREMON  , en  Picardie.  y«yl\  Froidemonri 
FREMONVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tool , confcil-fouverain  fie  intendant  de 
lorraine  , bailliage  6c  recette  de  Blimont.  On  y 
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compte  17.  fcuz.Cette  paioiffe  eft  fituéeen  pays  de 

montagnes.  r j I 

FREMOE  , en  Bourgogne  . diocefe , de  Lar^ 
ores , parlement  fit  intendance  de  Diioo , bailliage 
«cette  de  Semur-en-Auzois.  On  y "'J'"’.' 

Cette  communauté  dépend  de  la  patoifle  de  Mo 

*”'  FREMÏ  , dans  le  duché  de  Lotraine  , diocefe  de 

Tool , cnnfeil-fouverain  fie  intendaMe  de  Lorcaine 
baïUiagc  fie  recette  de  Lunevdle.  On  y compte  14- 
feuz.  C'eft  on  village  compofe  J'*"'?,? 

FRENADE  ou  Frefnade  (la)  . abbaye  d hom- 
mes . de  l'ordre  de  Cîteau. . Fille 
ooumois,  diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Pans  , 
Sanie  de  1.  Rochelle  . «^.«.00  • 

finiéc  fut  la  petite  rivieiede  Nay,  7 

Saintes,fit  1.  S.  de  Cognac;fondee  en  ' ‘ ' S,'; 

Elle  vint  h l'Abbé  commeodataire  ijon.  liv.  de 
rente . fie  la  taze  en  cour  de  Borne  eft  de  zoo. 

^°FMNAT  ou  Notre-Dame  de  Fténay , en  Bre- 
tagne. diocefe  6c  recette  de  Nantes, 
fit  intendance  de  Rennes.  On  y '““P"  î 

demi.  Cette  paioiffe  eft  fituee  en  pays  “ 

1 pâturages  ezcellens.  C'eft  dans  foo 
fe  trooveltuée  la  terre  de  i»  Noue  . qm 

Bomaucélobre  la  Noue  Bras-de Jet . l'u»J"P'“ 

honnêtes  fit  des  plus  grands  Capitaines  que  les  Hu- 

BueDOts  aïeul  eu  eoFrancea  W/zpman<!îe 

® ttrPT^ AY  au  Sauvaee  (la) , en  îïormaoaje  , 
futl^uel^q^XnL’deîa’rire'S^ 

une  eon.r«\boudaote  en  grains . fie  prmetpalement 
'“fSaYE  (la)  . Ferniacuoi . ville  avec  un  gre- 

C^uz=’n^  zufii  Ironies  fortes  de 

FRENCY  ou  fimplemcnt  Fren , P«™f‘ jj-. 

ffifrietîro  i'e  V~  - 

[ï^ian'.  l l.  s';  e!  d'ê  Boulogne  . fie  a.  N.  O.  d. 

“fMNÉ  la  iW.re,  en  Normandie  . ^ 

Sé"  pariemen.  de’  J ‘"Ôn'‘y  corn- 

|:r,/.1et“.^"îr|aScft  -fn,  qu/fz  de 

rame  . ioteod  d«  Lorraioe 

7®u-  • wSrt.  Oo  y compte  .6.  feux.  C’eft 
'’“  '?ln'e>eK«oiff'  dcFraifnes.  Elle  cil  peu 
“roignée  d.  Frenelle  la  Petite  , où  l'on  compte  le 
même  nombre  de  feu.  . & oti  il  y a une  eglife  pa- 

'°*rÉnÊc01TOT  , en  Artois,  diocefe  d'Arras  . 
eonf.il  - provincial  d'Artois  . P“>™'«Sd»« 
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intend«nce  de  Lille  , baiUiage  & recette  de 
paume.  On  y compte  46.  feux  & 3*7.  perfonnes. 
C’eft  vraifcmblabtcmenc  Fremicoun , paroHïc  cloi-' 
goée  de  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Rapaume. 

PRENEUSE, en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux  , parlcmcQi  de  iotemlance  de  Rouen,  êiecUon 
dï  Pooteau-de-Mcr,  fergenterie  de  Montforr.  On 
y compte  t.  feux  privilégies  de  141.  feux  taillables. 
Cette  paroifTe  eil  Gtuée  à quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Rille  , à trois  lieues  S.  E.  de  Pooteau- 
de-Mer. 

. PRENEUSE , en  Normandie , diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , éleflion  de 
Foot'de-PArche.  On  y compte  ).  feux  privilégiés 
& tsj.  feux  taillables.  Celte  parotiTe,  chef-lieu 
d*une  fergenterie  de  foD  nom,  eü  lituée  entre  les 
rivières  de  Seine,  de  Rille  &d’£vre. 

PRENEUSE  ù Méricourt , dans  te  Wxin-pran- 
qois , diocefe  dr  cicflion  de  Rouen,  parlement  de 
Paris , élcéVion  de  Chaumont  de  Magny.  On  y com- 
pte I.  feux  privilégiés  de  xyo.  feux  taillables.  Cette 
communauté'  eft  lituée  en  pays  de  plaines  dt  abon- 
dant en  grains , en  fruits  & en  pâturages. 

P'RENICHE,  dans  le  quartier  de  Noyon , au 
gouvernement  général  de  l'IÜe-de-France  , diocefe 
deéleAion  de  Noyon,  parlement  de  Paris, inten- 
dance de  SoUTous.  On  y compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roüTe  eft  Gtuée  en  pays  de  bois  & de  pâturages , à 
deux  lieues  N.  de  Noyon , de  trois  O.  N.  O.  de 
Chanlny. 

FRENO  , dans  le  Boulonnois,  diocefe  , féné- 
chaulTée  & recette  de  Boulogne  , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  d’Amiens.  On  y compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  Gtuée  en  pays  de  grains  & de  pâ- 
turages. 

FRENOUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Trouard.  Qn  y com- 
pte 4$.  feux.  Cette  paroiflêeG  àdeuxUeuesE.  S.E. 
de  Caen. 

FRENOY  , hameau  dépendant  de  Clercy  , en 
Champagne  , diocefe  deéleftionde  Troyes,  par- 
lement  de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  jd.  feux.  Ce  hameau  cfl  Gtué  en  pays  de 
plaines  dt  aflez  fertile. 

FRENOY  Boifly,  dans  le  Valois,  au  gouver- 
nement général  de  rifle-de-France  , diocefe  do 
Meaux , parlement  de  intendance  de  Paris , éle^ton 
de  Crépy.  On  y compte  98.  feux.  Ce  font  deux 
paroiffes  peu  éloignées  l'une  de  l’autre  , à une 
lieue  de  demie  S.  de  Crépy,  de  uuc  N.  £.  de 
Nanteull. 

FRENOY  la  Rir/cre,  dans  le  V’alois  , au  gouver- 
nement général  de  l’ifle.dc-Fraoce,  diocefe  de  Sen- 
lis,  parlement  de  intendance  de  Parts  ,cle£lion  de 
Crépy.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroilTe  eO  G- 
tuée  fur  la  petite  rivière  d’Autons,  à one  liene  N. 
N.  E.  de  Crépy , de  une  de  demie  £.  S.  E.  de  Bc- 
thify. 

FRENOY  U Luat , en  Valois,  dans  le  gouver- 
nement général  de  riüe-de-France, diocefe  de  Sen- 
lis  , parlement  dt  intendance  de  Paris , éleftion  de 
Crépy.  JOn  y compte  13.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
une  lieue  fie  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Crépy.  Son  ter- 
roir eft  aflez  fertile  en  grains  fit  en  pâturages. 

FREQUIENNES  , en  Normandie , diocefe , par- 
lement , intendance  fit  éicéiion  de  Rouen.  On  y 
compte  5.  feux  privilégiés  fie  154.  feux  taillüb'cs. 
Cette  paroiflè  eft  Gtuée  en  pays  fertile  , à 3.  1.  Sc 
tiers  N.  O.  de  Rouen. 

FRESAY,  en  Artois  .diocefe  de  Saint-Omer, 
confeil.provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille , bailliage  de  recette  d’Âirc.  On  y 
compte  feux  de  87.  perlbones. 

Tome  Ul. 
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FRESCATELLY , maifon  de  plaifance  , prés  de 
Montigny-lez-Metz  , au  pays  Me/Go,  à droite  0c 
près  de  la  Mofeile , À de  la  route  de  Metz  â Pont- 
à-Moüflbo , à un  quart  de  lieue  S.  S.  O.  de  Metz. 

FRESCATY  , château  très-coaGdcrablc  fit  mai- 
fon de  plaifance  , au  pays  Meflin,  bâti  en  1709* 
par  le  Duc  de  CoiGÎQ , Evêque  de  Metz.  Ce  châ- 
teau renferme  des  parcs  immeofes , desbofquets  fie 
des  labyrintes  en  charmilles,  dans  Icfquels  îl  y a 
pluGeurs  balfins  d'eau  fie  réfervoirs , ainG  que 
rentes  ftatues  en  marbre  blanc  qui  repréfenceot  l’bif- 
foire  des  divinités  du  paganiftne.  Les  bâtiments  at- 
tenans  au  château  font  irès-fpacieux  , de  la  cha- 
pelle qui  eft  à droite , eft  fort  belle.  Feu  M.  de  St. 
Simon  , aufti  Evêque  de  Metz  , a augmenté  conG- 
dérablcment  les  dépendances  de  ce  château  : il  a 
fait  pratiquer  des  fouierreins  qui  communiquent  du 
château  i la  chapelle  , de  au  corps-dedoets  près  de 
l’orangerie.  Freîcaty  eft  Gtuc  dans*  li  plaine  du  Sa- 
bloD,  i droite  de  à un  quart  de  lieue  de  la  Mofeile, 
à gauche  de  près  de  la  route  de  Metz  â Pom-â-Mouf- 
fon  , à une  lieue  S.  O.  de  Metz , dt  4.  N.  N.  E.  de 
Font-â-Mouftbn. 

FRESLAND  . dans  la  Haiite-Alface , diocefe  de 
Bâle  , coofetl  - fupérieur  fit  intendance  d’Alface  , 
bailliage  fit  recette  de  Rlbauviiler.  On  y compte 
40*  feux.  Cette  paroiflè  eft  Gtuée  en  pays  de  grains 
fit  de  bons  pâturages. 

FRESLE,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen  , éleftion  d'Arques , Dcr- 
genterie  d'Envermeuil.  On  y compte  >.  feux  privi- 
légiés fit  100.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  clt  G- 
tuée  en  pays  très-abondant , i 1. 1.0.  N.  O. de  Neuf- 
châtei , fit  4.  S.  E.  d'Arques. 

FRESMÉ  , dans  le  duché  de  Lorraine  , mais  dé- 
partement de  Barruie  , diocefe  de  Toul , confeiU 
fouverain  fit  intendance  de  Lorraine  .bailliage  fit  re- 
cette de  Vczelife.  On  y compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  Gtuée  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
fit  en  pâturages , à quelque  diftaoce  de  la  rive  gau- 
che de  la  riviere  de  Madon. 

FRESMONTIER  , en  Picardie,  diocefe  , inten- 
dance fit  éleftion  d’Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenuéde  Poix.  On  y compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  Gtuée  fur  la  riviere  de  Poix , à 4.  I.  S.  0. 
d’Amiens. 

FRESNADE,  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre 
de  Citeaux  , en  Angoumois.  i^oyc\  la  Frenade. 

FRESNAUX  , en  Picardie,  diocefe  fit  inten- 
dance d’Amiens,  parlement  de  Paris  , éleélion  do 
Montdidier.  On  y compte  37.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  Gruce  en  pays  de  plaines  fie  aboodaot  en  grains  fie 
en  pâturages. 

ÈRESNAY,en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , 
eleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  47.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  fie  demie  N.  N.  E.  de 
Bar-fur-Aube. 

FRESNAY  ,en  Normandie , diocefe  , parlement, 
intendance  fit  éleâion  de  Rouen.  Go  y compte  un 
feu  privilégié  fit  SS*  feux  taillables.  Cette  paroiife  eft 
à 4.  lieues  fit  demie  N.  N.  O.  de  Rouen.  Son  terroir 
eft  trcS'fertile. 

FRESNAY,  en  Normandie,  diocelefit  cleélioa 
d'Evreux , parlement  fie  intendance  de  Rouen , fer- 
genterie  de  Saint-André.  On  y compte  1.  feux  pri- 
vilégiés fit  41.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  à 4.]* 
S.  E.  d’Evreux. 

FRESNAY,  en  Normandie,  diocefe  fit  éleAioo 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Gray.  On  y compte  71.  feux. 
Cette  paroikfe  eft  â deux  lieues  £.  N.  E.  de  Bayeux , 
fie  une  fit  demie  S.  de  l'Océan. 

FRESNAY  le  Buffard  , en  Normandie  , diocef* 
Qqqqqq 
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de  SéeE  , parlement  de  Rouen , intendance  o’Alen« 
ton  cleftiuo  d’Argcntan , fergenterie  dn  Breton.  On 
y compte  I fc-'ui*  Cette  paroiHe  eli  à a.  1.  & de> 
niteN.O.  d’Argentan. 

FRESNAY  h Comte  t dent  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement  générai  d’Orléanois , dtocefe  de 
éicâionde  Charta-s,  parlement  de  Paris,  ioten- 
dance  d'Orléans.  On  y compte  67.  feux.  Cettepa- 
toilTe  eft  à 3.  !•  dt  demie  S.  de  Chances. 

• FRfcStîAY  rEréjuf , dans  le  pays  Chartraia  , 
au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de 
éleftion  de  Chartres  , parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  Ou  y compte  131.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  eft  à 6. 1.  S.  E.  de  Chartres. 

FRESNAY  ie  Citmert , au  pays  Chartrain,  dans 
le  gouremement  général  d'Orléaiiois , diocefe  de 
élcÀioo  de  Chartres,  parlement  de  Paris , intciv 
dance  d’Orléans..  On  y compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à s.  l.  N.  O.  de  Chartres. 

FRESNAY  le  Puceux , en  Normandie  , docefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  , intendance  de  élec* 
tion  de  Caen , fergenterie  de  Bretteville-fur-l’Aize. 
On  y compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4.  lieues 
$.  de  Caen. 

FRESNAYB(Ia) . en  Norrrtandie, diocefe  ,par- 
ment  de  intendance  de  Rouen,  éleétion  d'Arques , 
fergenterie  de  Belleiicombre.  On  y compte  un  feu 
privilégié  de  44.feuxtaillab!es.Cetteparoifie  eft  ftruée 
fur  une  petite  rivière , en  pays  de  bois  de  de  pâtura* 
ges , â deux  lieues  & demie  S.  S.  E.  d’.Arqaes. 

* FRESNAYE  (la  en  Normandie  , diocefe,  par* 
lement  de  intendance  de  Rouen  , éleétion  de  Cau- 
debec  , fergenterie  de  Bollebec.  Ony  compte  s.  feux 
privilégiés  de  107.  feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft 
ntuée  à quelque  diftance  E.  de  Liliebonne  . d(  à 3. 
lieues  de  quart  O.  un  quartau  N.  de  Caudebec. 

FRESNAYE  Fayci(  la  ),  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séex , parlement  de  Rouen , intendance  d’A- 
lenqon  , éleftion  d’ Argentan  , fet^enterie  de  Hiex- 
mes.  On  y compte  65.  feux.  Cette  paroiffe  eft  ftruée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  , en  pâtura- 
ges dt  en  fruits.  Il  y a un  grenier  Y fel. 

FRESNE.parotilé  enclavée  dans  le  bailliage  de 
Gray  ( en  Franche-Comté) , en  Bourgogne  , diocefe 
de  Befao(,on , parlement , intendance  , bailliage  de 
recette  de  Dijon.  On  y compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  iituée  à une  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  , ^ 4.  l.  dt  tiers  N.  E-  de  Cray  , de  6. 
de  t.  tiers  N.  N-  O.  de  Befan^on. 

FRESNE,  dans  la  Brie-Champenoife , diocefe 
dt  éleétion  de  Meaux  , parlement  dt  intendance  de 
Paris.  On  y compte  48.Teux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  ta  Marne , à 
■ne  demi-lieue  E.  5.  E.  de  Claye  , de  à s.  I.  O-  S.  O. 
de  Meaux.  Il  y a un  beau  château , dont  la  chapelle 
eft  un  des  meilleurs  ouvrages  d'architeélure  en  ce 
genre  relie  eft  do  defteindeFrançois  Maofard,  le  plus 
habile  architeéle  de  fon  temps.  Ce  ch.îreau  a appar- 
tenu h rUloûre  & lefpedable  M.  d’Agueffeau,  Chan- 
celier de  France,  dont  la  mémoire  fera  Y jamais  pré- 
cieufe  à tous  les  gens  de  bien.  Les  environs  de  la  pa- 
roiffe dont  il  s'agit , font  également  fertiles  dt  agréa- 
bles. 

FRESNE  , en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  de 
Noyers,  recette  d’Avakrn.  On  y compte  65.  feni. 
Cette  paroiffe  eft  à 1.  bonne  1.  N.  N.  E.  de  Noyers. 

FRESNE,  dans  le  Soiffonnois,  au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France,  diocefe,  intendance  de 
eUélîon  de  Soiflbns  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiffè  eft  i 4.  t.  N.  O.  de 
Soillons. 

FRESNE , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon  , par- 
Umeot  de  Paru  , inteudancc  d'Amiens , ôlcéUoo 
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de  Péroûne.  On  y compte  8$.  fenr.  Cette  parotflê 
eft  à t.  lieues  S.  O.  de  Péronoe,  de  <.  Ôi  demie  N. 
"N.  O.  de  Noyon. 

FRESNE  fj  la  Chapelle  dcMarqueuze,  en  Cham- 
pagne  , diocefe  dt  éleÔion  de  Rbeims , parlement 
de  Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte  46. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  ï 1. 1.  N.  N.  E.  de  Rbeims. 

FRESNE  fur  Eyance,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  dt  intendance  de  Befas^on , baillia- 
ge A recette  de  Vrfool , diftriA  des  terres  cédées 
par  le  traité  de  1704.0a  y compte  14!.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  Iituée  dans  une  contrée  très-mootagneu- 
fe,  3 quelque  diftance  de  la  frontière  du  duché  de 
Lorraine. 

FRESNE  Le/p2rn,  en  Normandie , diocefe,  par- 
lement , intendance  dt  éleéiioo  de  Rouen.  On  y 
compte  deux  feux  privilégiés  dt  74.  feux  taülables. 
Cette  paroiffe  ctt  fttuée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
pâturages.  ^ 

FRESNE  St.  Marner  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Befan^on , parlement  de  intendance  d e Dijon , bail- 
liage & recette  d'Auxonne.  On  y compte  89.  feux* 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la 
Saône. 

FRESNÉ  te  Crorrar , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  bitendance  dt  élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  Creuilly.  On  y compte 
16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  3 3. 1.  N.  0.  de  Caen. 

FRESNÉ  U Sanfon , en  Normandie  , diocefe  de 
Scez  , parlement  de  Rouen,  intendance  .d* Alen- 
çon , éleftion  d’Argentan , fergenterie  de  Trun.  On 
y compteys.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  3' quel- 
que diftance  de  la  Dive. 

FRESNÉ  U yicil  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Rouen , intendance  dt  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Tournebu.  Ony  compte 
31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  3 4. 1.  S.  de  Caen. 

FRESNE  (le),en Champagne, diocefe,  ioten- 
dance  dt  éleftion  de  Châlons  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  69.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  pbioes  dt  très-fertile , 3 3.  t de  demie  S.  E. 
de  Châlons. 

F R £ S N E ( le  ) , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen , intendance  de  élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  Creuilly.  On  y compte 
98.  feux.  Cette  paroiffi;  eft  fituée  en  pays  de  bon* 
pâturages  ,33.1.  N.  O.  de  Caen. 

FRESNE  ( le  ) , en  Normandie , diocefe  dt  élec- 
tion de  Bayeux , parlement  de  Paris , intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y compte 65. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  3 $.  lieues  & quart  S.  S.  O. 
de  Bayeux. 

FRESNE  (le),  en  Normandie,  diocefe  d’A- 
vranches , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  Monain,  fergenterie  de  Halle.  On  y 
compte  105.  feux.  Cette  paroiffe  eft  3 a.  l.  N.  E.de 
Mortain. 

FRESNE  (le),  en  Normandie,  diocefe  d’E- 
vreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon , éleflion  de  Conches  , fergenterie  du  Grave- 
ron.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  cil  3 un 
tiers  de  lieue  £.  $.  E.  de  Conches. 

FRESNE  AUX  , dans  le  Vexic-Françols|  diocefe 
de  intendance  de  Rouen  , parleraeut  de  Paris,  élec- 
tion de  Chaumont  & Magny.  On  y compte  un  feu 
privilégié  0e  1 14.  fenx  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  en  pâ- 
turages , à t.  lieue  0e  demie  E.  N.  £.  de  Chaumont , 
0t  de  demicN.  £.  de  Magny. 

FRESNELS,  dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul  ,confeil-fouveraio  0c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Mirccourt.  C’eftunc 
ancienne  baronnie , peuéloignée  de  Mirccourt.  Elle 
a dorme  foa  nom  3 une  iiiulUe  maifon  éteinte  en  la 
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perfonne  de  Jean-Philippe , Baron  de  Fre/ne/,  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  Henri , Duc  de  Lorraine , Ma- 
réchal de  camp  defes  artncei , Bailli  & Gouverneur 
du  Clermootois  , roort  eo  1^5. 11  étoit  fils  de  Lu- 
cioQ  y Baron  de  Frerneis , & d'Adrienne  de  Gram^ 
mont.  Adrieone  , fa  fœjr , époufa  en  1595.  Georges 
de  Nettancourt  ^ & fut  mere  de  Charles  de  Nettao- 
court , Baron  de  Frefnels , Colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  au  fervice  de  France.  Il  époufa  le  5.  Oc- 
tobre i6t6.  Frant^oife  às  Bjrdiu~Jt‘Cortdé , veuve  de 
Charles  deRarécoutt^  Seigneur  de  Bauzey  <k  de 
Maujouy  , & fils  de  François , Confeiller  d’etat  de 
premier  Maître  des  requêtes  de  l'hiôtel  du  Duc  de 
Lorraine , de  de  Claude  le  Clerc  de  Mer^ville , & en 
eut  i®.  François-Gafton  , & Edmond , Seigneur 
deCondc-fur-Mofelle  , pere  des  Marquifes  de  Cuf- 
tines  & de  BalTbmpierre  , derquclles  l’oncle  , Fran- 
cis-Gallon de  Nettancoiirc , Baron  de  Frefoels  , 
époufa  en  1 664.  Antoinette  des  Armoifes , veuve  de 
Henri  le  Boutciller  de  Scnlis,  Marquis  de  Vigneua  » 
dont  il  eut  Charlotte- Fran^oife  de  Nettancourt, 
mariée  en  t6S6.  à Nicolas-François, Comte  deNer- 
tancouTt-de-NeuvilU , Colonel  d’un  régiment  d’io- 
fanterie  eo  France,  & Charles-Ignace  , Comte  de 
Nettancourt , Baron  de  Frefnels  & Chambellan  du 
Duc  Léopold  , marié  en  1705.  à Marie- Anne  des 
Salles.  Decette  alliance  font  venus  t®.  Louis-Char- 
les', dit  le  Marquis  de  Kettanenurt  , Seigneur  de 
Bettancourt,  marié  le  jt.  Janvier  17^7.  àr Anne- 
Marie  de  fiailiivy , fille  unique  de  François , Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  , Commandant  à Bar  , de 
d’Anne-Marie  de  Chauvircy , fille  de  Nicolas-Fran- 
çois , Comte  de  Chauvirey , Maréchal  de  Lorraine  , 
dont  pluCcurs  enfants } Jofeph-François  de  Nct- 
tancourt  , reçu  Chevalier  de  Malte  , au  grand- 
prieuréde  Champagne  , eu  1726. 

Partie  de  la  baronnie  de  Frelnels  étant  échue  à 
Ferdinand , Baron  de  Henitequin  5c  de  l’empire  , die 
le  Comte  de  Gellenoncourt  , du  chef  de  fa  femme 
Catherine-Georgette  delà  Haye , fille  de  François, 
Baron  des  Salies,  de  Curel  & de  Frefnels, & de 
Jeanne  de  laCrange-d'Arijuien  ,couGae  - germaine 
de  la  Reine  de  Pologne , époufe  du  Roi  Jean  Sobief- 
ki  }leur  fils,  Nicolas-François,  Baron  de  Henne- 
uin  ôc  de  l’empire  , Comte  de  Curel,  Chambellan 
uDuc  Léopold  , 5(  Grand-Louvetier  de  Lorraine 
& Barrois , ayant  réuni  les.  autres  parts  de  la  baron- 
nie de  Frcihcls  , en  a obtenu  l'éleélion  en  comté  , 
ar  lettres  du  10.  Décembre  1 7 1 8.  Il  ell  mort  âgé  de 
1.  ans  le  s.  Avril  1740. 11  avoit  époufe  en  169}. 
Ëliflibeth  U Frfudbomme  de  y^itrimant  , Coeur  des 
Comtes  de  Fontenoy  5c  de  Vitrimont , 5c  en  Akoû- 
des  noces  N.  de  Roncouri , fille  unique  de  Charles- 
François,  Seigneur  de  Roncourt,  de  laquelle  Uaeu 
trois  fils  À une  fille  , 5c  de  ibo  premier  mariage 
croit  forti  Nicolas-François-Gabriel  de  Henoequin , 
dit  le  Comte  de  Gellenoncourt,  Major  de  la  Gendar- 
merie de  S.  A.  R.  de  Lorraine  , tué  en  duel  le  7. 
Décembre  i7j5.  âgé  de  40.  ans.  H avoit  époufe  par 
contrat  du  »8.  Août  t7>t.  Marie-Barbe-Louife  de 
Creder , fils  unique  de  N.  de  Greder,  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi,  5c  Colonel  d’un  régiment  SuifTe  à fon 
fervice , 5c  de  N.  de  Molondin  , morte  avant  lui  5c 
fans  enfants. 

FRESNES , en  Picardie , dtocefe  , intendance  ôt 
élcAion  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d’Oifemont.  On  y compte  si.  feue.  Cette  commu- 
nauté eft  ï i.  l.  N.  d’Oifemont , 5(  >.  5(  quart  S. 
d’Abbeville. 

FRESNES  , en  Picardie  , diocefc  5c  éleAton  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  SoiBbns. 
On  y compte  4t.  feux.  Cette  paroUTe  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  5c  de  bois  : il  y a auflt  de  fort  bons 
pâtarages  oti  Ton  nourrit  quaotiic  debétaiL 
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FRESNES  , dans  1^  Brie-Champenoife  , diocefc 
5i  iocendance  de  SoUroos , parlement  de  Paris , «lec- 
tloD  de  Château-Thierry.  Un  y compte  97.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à s.  I.  de  la  rive  droite  tic  la 
Marne  , ).  5t  demie  N.  E.  de  Chiteau-Thicrry.  Elle 
eft  peu  éloignée  de  la  forêt  de  Fere  en  Tardenois. 

FRESNES,  dans  le  Blcfois , au  gouvernement 
général  d’Orlcanois,  diocefe  5i  éleAion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroÜTe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Bievre,  encre  Sellettes  5c  Contres , à 
3.  lienes  S.  S.  £•  de  Blois.  Son  terroir  eft  fertile  5c 
agréable. 

FRESNES  , dans  le  Veiin-Fracçois  , diocefe  5c 
intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Cbaumoot.  On  y compte  un  feu  ptivriégié  5t  96. 
feox  taillables.  Cette  paroifte  eft  â une  lieue  £.  N.  E. 
de  Chaumont,  5t  J. N. E.dc  Magny.  Son  terroir  abon- 
de eo  grains  , en  fruits  5c  en  pâturages  exceileni. 

FRESNES , eo  Normandie , diocefe , parlement 
& intendance  de  Rouen  , éleéUoD  d’Aodely , fer- 
genterie  de  Heuqueviile.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  maisfculement  95.  feux  taillables. 
Cette  paroiilé  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles , à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O. du  Grand- 
Andcly. 

FRESNES,  eo  Normandie,  diocefe  & éleélion 
de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon , fergeoterie  de  Folleville.  On  y compte  67. 
feux.  Cette  paroUTe  eft  â quatre  lieues  5t  tiers  £. 
S.  E.  de  Lizieux. 

FRESNES,  en  Picardie,  diocefe  5t  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris , éleâion  d’Abbe- 
ville , bailliage  de  Bhue.  On  y compte  1 1 . feux.  Ce 
hameau  cit  mué  près  de  la  rivière  d’Authie  , à une 
1.  5t  demie  N.  N.  E.  de  Rhue. 

FRESNES  , bourg , en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen , 
éicélion  de  Vire,  fergenterie  de  Vatly.  On  y compte 
3 54.  feux.  Ce  bourg  eft  ficué  fur  la  petite  rivtere  de 
Noireau  ,à  uoc  demi-licue  E.N.E.  de  Tiachebray , 
5c  à }.I.  S.  E.  de  Vire.  Son  terroir  «ft  très-fertile. 

FRESNES  , village  , chef-lieu  d’une  prévôté  de 
l’cvêcbé  de  Verdun  , au  pays  Meffio , diocefe , jurif- 
diâion,  fubdélégation  5t  recette  de  Verdun,  parle- 
ment 5c  intendance  de  Metz.  On  y compte  100.  feux. 
Ce  village  eft  traverfé  par  un  ruUTcau  qui  fait  tour- 
ner un  moulin,  ^ 3. 1.  S.£.  de  Verdun,  & 8.0.  S.  ü- 
de  Metz.  Son  terroir  eft  fenile.  Louis  d’Harau- 
court.  Evêque  de  Verdun  , avoit  commencé  à l’en- 
trée de  ce  village,  une  gruilê  tour  de  dcfcnlê  ; maïs 
fa  mort  arrivée  le  4.  Oétobre  i4j6.  fut  caufe  qu’elle 
ne  put  être  achevée. 

FRESNES  , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  , par- 
lement 5c  intendance  de  Metz  , jurîfdiélion  , fubdé- 
légatiOD  5t  recette  de  Vie.  On  y compte  7t.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  àla  droite  de  la  route  deMvis 
& Strasbourg,  fur  un  ruifteau  qui  prend  fa  fource 
dans  les  bois  , 5c  dont  les  eaux  vont  fe  jeteer  dans  la 
Scille  , entre  Aulnois  5c  Fouffieux , è s . 1.  0.  N.  O. 
de  Vie,  5c  à cinq  quarts  de  lieue  0.  S. O.  de  Châ- 
teau-Salins. 

FRESNES,  dans  le  Toulois,  au  pays  Meffin  , 
diocefe  5c  recette  de  Toul , parlement  5c  intendance 
de  Metz.  On  y compte  98.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  eo  paysHc  grains  5c  de  pâturages. 

FRESNES fiori  CEapri,  dans  le  Mantois,au gou- 
vernement général  de  l’Ifle-dc.France , diocefe  de 
Chartres , parlement , intendance  5c  cleAion  de  Pa- 
ris. On  y compte  73.  feux.  Cette  paroifTc  eft  fituée 
fur  un  ruilTeau,  qui  fait  aller  plufieurs  moulins  , 5c 
va  fe  perdre  dans  la  Seine  vis-k-vis  de  Meiilan,  â 1.  L 
5c  deux  tiers  0.  N.O.  de  Roifty,5c  3.  E.  S.  E.  de  Mao* 
tes.  Son  teiroic  abonde  en  grains  5c  en  pâturages. 


cefe,  parlent®®  • Cecte  paroifle  eft  fituêc  en 
On  y compK  ‘ diftance  de  Berny  & 

pay.  de  plamee  vm«  s.  S.  E.  du 

œRii-. 

«rs  & Odomez'.e"  Haynaolt . dioeefe 
F RE  S N ES  a U iotemUnce  de  Mau- 

p'd«&ti-'lcom.e.  On  y compte 
beuge . d.rtn«  de  la  r he 

r -pSu?"'  CSmUiiùe  S.  S.  O.  de  Condc  . 
l'sunri.dt-demi=î».EJeV^^^^^^ 

dance  & f*5?‘?"/oo^.Mtnpte6o.feni.  Cette  pa- 
S-  O-- 

dance  d Amiens  - P . ^ Orgnel.  On  y compte 

«ft  “■'*  p«“''%'*‘  t 

r.m'ffe  ,nu‘  donnd  ^ 

'''ifESNÉVreniotmandie  & dan,  d-aatre,  pto- 
"“"Èr^IÉRE^en  Pi«rdië?diocefe  deUoyon . 

pa^fm^ir^atà,  int— 

SÆ°Ê“s's°E/d;Ro^e.dtd.dtdcmieS.S.O 
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de  Achilles-Léonor.MarquiïdeFtefooy,  marid  en 

,6tS.  à Léooatde  de  TaJJt  au , Batoone  de  Saulout, , 
dont  il  eut  deux  fils  du  nom  de  Elicolas  i le  puine  fut 
Cornettedes  Cheeaux-Légers  Dauphins  , de  c^ufa 

le  ta.  Août  lÛ9i.  Marie-Magdeleine  des  E/utr,  . 

dont  vint  Jean-Baptifte  . Matquisde  Erefnoy . Ba- 
ron de  Btefquen . mort  le  a.  Juillet  1748- étant  veuf 

depuis  le  17.  Juillet  1 74 1 • de  Mane- Anne  des Ckienl- 

de.lu-Neuvilie  , mere  de  Mane  - Flore  - Aglae  de 
Frefcoy  . née  le  15.  Janvier  17x6-  mance  le  7.  Oc- 
tobre 1749.  il  Ferdinand , Comte  de  Gruiumont. 

Nicola? . 1-ainé . Marquis  de  Frefoo,  . avoir  pris 
Pbabit  clérical,  qu'il  quitta  pour  fe  marier  S 60.  ans , 
av«Louife-Alexandriuede  C.tt|uy  . faut  poinee 

de  la  Matquife  de  Uefie  & du  dernier  roule  de  la 

maifonde  Colignyï  ilinourut  en  Décembre  I7jl.à 

74.  ans  . pure  de  Slarie  , Marquis  de  Frefnoy , qui 
l éponfé  le  10.  Oftobre  .71°.  Charlotte  Krv./  , 
mÔS  le  premier  No.erohre  1715- dont  fiint  nés 
Îfarlias-Marie  de  Frefnoy . & deux  filles  : I .inee  a 
louTau  moisd'Août  i7St.  Ci«t  «s-lrançois  d 0- 
X seigneur  des  terres  de  St.  Purrre.es.Llia,np 
Tatoiintier  St  autres.  Capitaine  au  rcgiroent  de 

^‘f^Es’nOY  «u  Ftefnois  . village  annexe  de  la  pa- 
demi-lieue  M.  de  Montroedy . A i,  J.  1.  S.  E.  de  Ca 


‘''fRESOTIS  . enChampagne.  f «fe  d^Rhd^ 
pafleroent  de  Paris , tux  Ce«eV«oi* 

SfituéfefpaysTptoes  St  abondant  en  pi.u- 
" FRESÎiOIS  en  Normandie , dioeefe  parlement 

uû  feu  prmleg»<«7*.  „ ir  tVEu.  Son  terroir 
ett  k lieues  & derme  S.  S.  h.  d tu.  oon 

'“^RÈtwlSC,  l'abbaye  de 

SSlPgSÊS 

”'f°RESKOS  £f  Moniaubaupcn  Artois , dioeefe  , 

gou?emame!LlliageS<tece.m 

de  Pari, , intendance  de  Lille.  Ori  ï '“'ît  J’j 

& ■dr.peefonnes.FrefiiosonFrer^escftlltueaq 

que  diftante  de  la  rive  sauche  de  la  Scarpe . à a.  I. 

OY  , en  Picardie , dioeefe  de  • 

parlement  de  Paris,  intendance  d'A““"''  -aroiffe 
de  Pétonne.  On  y compte  ' LJ  c„ 

eftfituée  en  pays  de  plaines  St  «es  - abondant  en 

FRèsNOY  . en  Picardie  .,di«efe&  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Pans  , cleékio  u v , 
didier.  On  y compte  %i.  fenx.  Cette  paroiffe  eft  S ■ ■ 
r&  deoxfiers  k de  Montdidier , & 4.  St  denn. 

* Late^J&°fcigneurie  de 

donné  fon  nom  û une  ancienne  malfon  de  cette  p 
vince  : elle  fut  érigée  en  marqmfat  par 
léti.  icgillrées  au  parlement  feant  a Pontoile  , le 
;o!orbtefuivant!eufa,eut.l.  Herjti  r^e  Fre>oy 
EU  aine  de  Charles  .Seigueut 

en.Trelle,  Lieutenant  des  Cl>evatix.Légets  de  la  Le 
ne  Marie  de  Medicis,  Std'Anne  de  Fd«dcrur.  Hcnt , 
qui  avoUépoofé  en  '‘7°.  Cbarlottedc  Brlloj^  aïo.t 
pour  frètes  , Jean,  Grand-Piieui  de  Chanipugoe  , 


"*FRÉSN0Y  cenfe  de  la  paroiffe  de  Berliae  , 

compté  «lue  X.  fcM-  Cette  .communauté  eft  à J.  I. 
'"Xe^Ôy’"»  Artois  , dioeefe  de  Boulogne, 

sryl:»  “x  si 
°4ââŸ'?nS=pna^lt?'dit^^ 

r.:rreS  ëfttuoe’demi-lieue  U.  N.  E.  du 

FRESNOY  bourg.daus  leBeauvoir,s,au  gouver- 
France,  dioeefe  de 
nement  gen  Paris  inteodance  de  Soif- 

»^deÇlet.noun^ 

‘c'ompm  jl  feu"  . Crfameau  eft  fituée  eu  pays  de 

f‘To  esmOY  fe  Gruoi  , en  Picardie  , dioeefe  de 
Ntfyoë  pariemeut  de  P«it>«f  fJ^uV. 

éleàioo  de  Samt.Queqtio.  Oo  y corupte  s s».  teo|^ 
Cette  paroiffe  eft  fi.uée  en  pays  de  bon , à x.  1.  « 

■‘'ïk^SOYeëtei^falelfe 

Parft  éleaioode  SeoUs-  On  y compte  96.  tene  C"'' 
ëïëi'ffe  eft  fimée  à “ne  lieue  de  la  rive  droite  de 
T’Oife  îi  4-  i*  quan  O.  S.  O.  de  Senlis. 

FRÈSSOY  daos  le  Valois  & dans  d'autres  pro- 

vinces.  . ..  f 

FRESHÛYE  (la) , en  Normandie , dioeefe . par- 
lement & intcDdancc  de  Rouen , élcaioû 
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thitel,fergentcri«  d’Aaraale.  On  y compte  j.  feu* 
privilégies  <St  ^t-fcox  taillables.Cetteparoiffe  ett  fi- 
tocc  en  pays  de  plaines  fit  très-fertile,  arfez  p roche  des 
cooSos  de  la  Picardie , à i . 1.&  tiers  N.  E.  d’Aumale* 

FRESPECH  , paroilTe  & jurifdiâion , dans  l’A- 
gCRois  , en  Guyencte,  diocefc  & éleftion  d'Agen, 
parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
loo.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 1. 1.  S.  E.  de  Ville- 
oeove-d’Agenois. 

FRESPILLON , dans  Plfle-de-France , diocefe , 
parlement , intendance  & éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroUTc  cft  fituée  dans  une 
contrée  affez  abondante  en  grains  & en  pâturages. 

FRESQUIL  , petite  riviere  de  Languedoc  , qui 
pafle  à Villepeintc  & AIzonne . ûc  fc  jette  enfuire 
dans  l’Aude  , après  avoir  palTc  par-dclïbus  le  canal 
royal  de  Languedoc. 

^ FRESSAC  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d Alais , parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Alont- 
pellier , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  i S. 
feux.  Cette  communauté  cft  à J.  1.  S.  O.  d’Alais. 

FRESSAIN  , dans  l’Oftrevant  , en  Haynault  , 
diocefe  d’Arras , parlement  de  Douay , intendance 
de  Lille  ,fubdélégation  Ôt  recette  de  Bouchain.  On 
y compte  20-  feux.  Cette  paroillè  eft  à 1. 1.  de  deux 
tiers  $.  £.  de  Douay. 

FR  E SS  AND , dans  laHaute-Allace , bailliage  de 
Ribauvillcr.  Frcfland. 

FRESSANGES , en  Auvergne  ,'diocefe  & élec- 
tion de  Saint-Flour, 'parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y compte  J 5 1 . feux.  Cette  paroiilê  eft 
lîtuee  en  pays  de  montagnes,  mais  abondante  en 
pâturages  excellens. 

FRESSE  Êrla  ParoilTê  , en  Franche-Comté  , dio- 
«efe  , parlement  Ôc  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage fil  recette  de  Vefoul , prévôté  de  Faucogney. 
On  y compte  37.  feux.  Cette  parohTe  eft  à 2. 1.  S.  E. 
de  Faucogney. 

FRESSE  (la^,  dans  la  Marche , diocefe  de  Li- 
» P*flrment  de  Paris , intendance  de  Moulins , 
élettion  de  Gueret.  On  y compte  22.  feux.  Cette 
paroüre  eft  fiiuée  en  pays  de  montagnes  fit  peu 
fertile. 

FRESSE  ^la) , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement fi:  intendance  de  Befani^oa,  bailliage  fit  re- 
cette de  Pootarlier.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  lituée  dans  les  montagnes , à quelque  dif- 
tance  du  Doux. 

FRESSELINES  , dans  ta  Marche , diocefe  de 
liimoges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , cleélion  de  Gueret.  On  y compte  70.  feux. 
Cette  paroiftê  eft  lîtuée  à quelque  diftancc  de  la 
rive  droite  de  la  Creufe,  à 6. 1.  N.  N.  O.  de  Gueret. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  fcigle , en  bled  noir  , 
en  avoine  , en  orge  fit  en  raves  : les  pâturages  y 
font  aufE  fort  bons  fit  abondans  , ce  qui  eft  caufe 
qu'on  y nourrit  quantité  de  bétail  dont  il  fe  fait 
un  bon  commerce.  Il  dépend  de  ce  Ueu  les  hameaux 
fies  Soriiers , de  Chanleloulec,  des  hommes  de  l'Age 
fit  de  Lavaud. 

FRESSENCOURT.en Picardie, diocefefit  élec- 
tion de  Laon , parlement  de  Paris  , intendance  de 
SoifToas.  Oo  y compte  li.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fttuée  près  d’un  marais , à 3.  I.  N.  O.  de  Laon. 

FRESSENNEV^ILLE  , en  Picardie , diocefe  .in- 
tendance fie  clcAion  d'Amiens, parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Gamaches.  On  y compte  189.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à 1.  I.  fit  tiers  N.  de  Gamaches , fit  4.  O. 
S.  O.  d’ .Abbeville. 

FRESSIER , dans  le  Cambrelîs , diocefe,  fub- 
délégatîon  fit  recette  de  Cambray , parlement  de 
Douay , intendance  de  LUtc.  On  y compte  3 ç . feux. 
Cette  paroilfe  eft  à 1. 1.  N.  N.  O.  de  Cambray  , 
& autant  S.  S.  E.  de  Douay. 

TmçUJ,  ' 


^ r K t,  çj. 

FRESSIN  , en  Artois , diocefe  de  Boulogne 
confeil-provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  * 
intendance  de  Lille,  bailliage  6c  recette  de  St.  Potî 
Ooy  compte  i ij.  feux  fit  572.  perfonnes.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  un  ruilfeau , à une  lieue  S.  O, 
d’Azincourt , fit  4.  N.  O.  de  St.  Pol. 

FRESSINEAU  , en  Poitou,  diocele  fit  inten- 
dance de  Poitiers , parlement  de  Paris , éleaion  de 
Chatellerault.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  fituée  en  pays  très-fertile,  à 1.  1.  S.  S.  E.  de 
Châtellerault. 

FRESSINES  , en  Poitou  , diocefe  fit  intendance 
de  Poitiers , parlement  de  Paris , clcftion  de  Niort. 
On  y compte  1 25.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  , de  bons  fruits  fit  de  pâturages  ex- 
ccilens. 

FRESSINIERES  , en  Dauphiné  , diocefe  d'Em- 
brun  , parlement  fit  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion fit  recette  de  Gap.  On  y compte  un  lixieme  ôc 
un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
fit  4.  feux  un  quart  fit  un  feizicme  de  feu  pour  les 
biens  taiHables.  Cette  paroilfe  eft  à 5. 1.  fit  quart  N. 
N.  £.  d’Embrun. 

FRESVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Coa- 
tanecs  , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élcélion  de  Carentan  , fergenterie  de  Pont-PAbbé. 
On  y compte  i68.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 1. 1.  fie 
demie  K.  O.  de  Carentan. 

FRETAY  , en  Bourbonnois , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  fit  éleftioa 
de  Moulins.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  fituée  en  pays  de  grains , où  il  y a auffi 
des  pâturages. 

FRETAY  , commanderîe  de  l’ordre  de  Malte  , 
en  Touraine  , de  la  langue  de  France  fit  du  grand- 
prieuré  d’Aquitaine.  Elle  vaut  $800.  liv.  de  rente 
au  fujec  qui  en  eft  pourvu. 

FKKTEMEULE  , en  Normandie,  diocele, par- 
lement , intendance  fit  cicâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  si.  feuxtaillables.  Cette 
paroilfe  cft  à 1.  N.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FREFEMEULE,  en  Picardie , diocefe  , inten- 
dance fit  éleéUon  de  Rouen  , parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Gamaches.  On  y compte  6 1 . feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  le  ruiilcau  de  Vîfmes , à i.  1. 
fit  demie  E.  N.  E.  de  Gamaches , fit  3.  S.  O.  d’Ab- 
beville. Son  terroir  abonde  en  bleds , en  pâturages 
fie  en  chanvres , dont  les  habitants  du  lieu  font  un 
alTêz  bon  commerce  avec  les  villes  voifines. 

FRETEMOLLE  , en  Picardie  , diocefe  , inten- 
dance fit  cleélioD  d'Amiens , parlement  de  Paris 
doyenné  de  Poix.  On  y compte  144.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  ^ 2.  L S.  E.  d'Aumale,  fit  6.  S.  O.  d’Amiens. 

FRETENCOÜRT  , en  Normandie  , diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  , éleélion  da 
Neufchâtel  , fergenterie  d’Aumale.  On  y compta 
3.  feux  privilégies  fit  35.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  en  pays  de  plaines  fil  fertile  , fur  la 
route  d'Aumale  à Beauvais,  à s.  1.  $.  S.  E.  d’Aumale. 

FRETEQUISSE  G*  les  Carreaux,  en  Picardie  , 
diocefe , intendance , fit  éleérion  d’Amiens , parle- 
ment de  Paris , doyenné  d’Airaine.  On  y compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  eft  ^ 2.  LO.  S. O. d’Airaine, fie 
5.  fit  dcmieÜ.N.O.d’Amiens.On  l'appelle  auflîFrél. 
decuiffe.  Le  pays  des  environs  eft  fertile  fit  agréable. 

FRETER  AND  , en  Bourgogne , diocefe  de  Be- 
fançoQ , parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage 
fit  recette  d’Auxonne.  On  y compte  8a.  feux.  Cette 
paroîife  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Doux , à a.  I. 
S.  E.  de  Seurre,  fit  6.  N.  £.  de  Châion.  Son  terroiz 
abonde  en  grains  , en  fruits  fit  en  pâturages. 

FRETEVAL,  bourg  avec  une  châtelicnic, dans  îe 
DuooU , xu  gouTcrnement  général  d’Oclcanois , dio- 
Rrrrrc 
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’ H,  Rlois  piticment  de  Parie . întcpdapce  d’Or- 
fjj' ^i^aioD^e  ChSteauduD.  On  y eompie  68.  feM 

V»  »„,n  fur  la  rive  droite  du  Loir,  a î.UM.E.de 

d.  & q«rr  S,  S.  O.  de  Chareaudup. 

^ FSVHÛN?da«''c‘'câielîs  . au  goiiTernerpeut 
«ocrai  de  Picardie , diocefe  de  Boulogoe,  parle- 
^ Att  Pam  intendance  d’Amiens,  gouvcnie- 

ZZ  i re«;^’de"'c.lau  Oo  , rorop.e  df  J- 

S ,,8o.n«ror«  de  terre.  Cette  Pdro.lTe  eft  i uoe 
11-..-  <;  s O.  de  Calait.  Soo  eglife  eft  dcdiee  i 

Sa?ot-Michel.Le  nom  de  Fretlieo  tricot  de  Fr*  ■ 

LiEe  liirei  i<  de  Tieo  . qm  vePt  f “e  ’e’ft 
Mufe  oo’il  y auoit  uo  Seigoeor  lodepeodanr  II  eo  elt 
“aridPao  „Vau  fpjelde  GpHdert  J' 

Heori  IV.  Poi  d'AoBleterte  ht  rafetle  • 

parce  qu'il  refufoit  de  toi  faire  hommage.  Ce  Gud- 
Lrt de Frethuû, quoique  Cmple  Gentilhororae,fut 
affea  hardVpour  défier  Henri  au  combat  ; malt  en 
alieï  narai  J ^ éauivpz  des  vaiffeau* , ravagea 

ÎJs**côtei  d’ASgletetre  . & incommoda  beaucoup  le« 
Anglais.  Apparemment  qu*H  avoii  d autres  reilour- 

ses  aue  fo  terre  de  Frethun.  r.  a, 

F^tETlGREY  , en  Fraoche-Comte  , di^efe  de 
laouret  parlement  & intendance  de  Befanqon  . 
bafilUg.  & recelte  de  Gray.  On  y compte  S4-  feu». 
Cette  paroiffeeft  fituéeeu  payt  de  gtamt . de  vi- 

Saiot-Claude . parlement  & mtendaimede  Belau- 
r^  S'ge  & recette  d'Orgeiet.  On  y compm 
4°  . feua.  CeVte  paroiffe  eft  11  L S.  d'Orgeiet . fc 
A O.  O.  de  Saint-Claude. 

^’fRETIGNY,  bourg,  dans  le  Perche  , dioceic 
& éleaion  de  Chartret , parlement  de 
daoced'Orléam.On  y compte  too  feua.Ce  bourg  elt 
filni  for  untuilléan  ,b  j.l.  H.  E.  deHogent-le.RotroP. 

FRETILS  (les)  , en  Normandie  . • P*' 

lemeot  & Intendance  de  Rouen  . eleaioo  de  Neof- 
châtel  , fergenterie  d'Aumale,  (ÿ  y compte  un  feu 
P,i„légié&”  17.  feua  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 
^ I O S O.  d'Aumale.  Soo  terroir  abonde  en 
elaint . en  fruits  & en  pSturages  excellent. 

* FRETIN,  dans  1a  Flandre- Wallooc , diocefe 


de  Touruay  , parlement  de  Douay  , inteodauce 
fnbdélégalion  & recelte  de  Lille.  On  y compte  .6. 
feua.  Cette  paroifle  eft  à 1.  L S.  E.  de  Lille. 

fretin  dit  terre  d’emptre  , dans  la  Flanore- 
Wallone.  diocefe  de  Touruay  , parlement  de 
Douay  , intendaoce  , fubdclégatioD&  recette  de 

Lille.  On  y compte  *8.  feux.  „r«  j*r 

FRETlS(les),  en  Normandie,  diocefe  d E- 
Treux,  parlement  de  Rouen  , intendaoce  d Aleo- 
.oD . éleaion  de  Conches , fergenterie  de  Lire.  On 
y compte  57.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  S.  O.  de 

^°FRET0Y  , dans  la  Brie-Charapeooife  , diocefe 
de  Sens , parlement  & intendaoce  de  Fans  , élec- 
tion de  Provins.  Ou  y compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à J.  1.  N.  N.  O.  de  Provins  ,&  4.  N.  E. 
de  Nangis.  , . 

FRETOY  dans  le  Quartier  de  Noyon , au  gou- 
vernement général  de  niie.de -France,  diocefe 
& éleaion  de  Noyou  , parlement  de  Pans . mten- 

•lance  de  SoUTons.On  y compte  79.  feua.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  bois,  entre  les  tontes  qui 
mènent  l'une  b Hain  6t  l'autre  à Roye  , à a.  1.  N. 
N.  O.  de  Noyon. 

FRETOY  , en  Nivemois  , diocefe  d Aotun  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins  , élec- 
tion de  Chiteau-Cbinoo.  On  y compte  15.  leux. 
Cctie  rommonauié  eft ûtuée dans  Icsmootagncs,  en 
pays  ftuid. 


F R E 

FRETOY  00»  en  Picardie,  diocefe  dt  inten^ 
dance  d’.Amicns , parlement  de  Paris,  éleaion  do 
Montdidicr.  Ou  ycompte  4J-  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  eo  pays  de  plaines  ,à  une  lieue  & tiers  S* 

S.E.de  Montdidicr. 

FRETTE  (la) , eu  Bourgogne , diocefe  & bad- 
liage  de  Cbâlon , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
reffon  de  Saint-Laurent.  On  y compte  51.  feux. 

Cette  paroiffe  eft  à une  Ueoc  O.  de  Louhaos , & $• 

S.  E.  de  Châlon.  . _r  «.  n 

FRETTE  (la)  , en  Dauphine  . diocefe  ot  ^ec- 
tlon  devienne,  parlement  dl  iutendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  feu  trois  quarts  & im  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & J.  fe^ 
tm  tiers  de  un  quarante-huitieme  de  fe^  pow  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  lituée  en 
pays  mêlé  de  montagnes  dt  de  plaines. 

FRETTE  (la),  dans  l’Ifle^le-Fraoce , di^ef^ 
parlement,  intendance  & éleftion  de  Pans.  On 
y compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  firuce  eo  pays 
de  plaines  de  abondant  en  grains  de  en  pâturées. 

FRETTENVILLE  ou  Saint  - Viftor  de 
Frettenvillc , eo  Normandie  , diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen  , iotendance  d’Alcnçoo  . cl«> 

tion  de  Bcrnay  , diftria  des  ParoiCfes-Mixtes.  On  y 
compte  i8s.  feux.  Cette  paroilfceft  ütuee  entra 
les  rivières  de  Carentonne  de  de  Rille , dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  eu  piturages. 

FRETTEVAL  , bourg  , dans  le  Perche. 

^VrETUN  , au  gouvernement  de  Calais  , eo 

Picardie. Keyr^Frethun.  , 

FREVENT , eu  Artois , diocefe  d Amiens , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Lille  , cod- 
feil  - provincial  d’Anois  , bailliage  fit  ««tw 
de  Saiot  - Pol.  On  y compte  140.  feux  « 671. 
perfonnes.  Cette  paroiffe  eft  fîtuce  fur  la  nviere 
de  Canche  , à une  petite  diftance  O.  de  Cercamp  , 

& à 1. 1.  dt  demie  S.  S.  O.  de  Samt-Fol. 

FREVILLE,  dans  leBaffigny,  en  Champagne, 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris , miendance 
de  Châlons,  éleaion  de  Chaumont.  On  y compte 
j6.  feu*.  Cctteparoiffceftày.  1.  de  deux  tiers  N. 

E.  de  Chaumont.  , - 

F RE  V 1 LLE , dans  le  Gâtinois-Orleaoois , 
ie  Sens , rarleinent  de  Paris  , intendance  d Ur- 
léans,  éleaion  de  Montargis.  On  y compte 
Cette  paroillé  eft  à une  demi-  lieue  E.  S.  E.  de  Boil- 
commin . St  i 4.  l.  O.  N.  O.  d.  Montatgis.  SoD 

terroir  eft  extrêmement  abondant  en  grains. 

FREVILLE  , en  Normandie,  diocele  , patle- 
roent  d(  intendance  de  Rouen  , éleAion  « 
teriede  Candebec.  On  y compte  4-  f=ua  pnyilegie. 
dt  78.  feua  taillables.  Celte  paroifle  elt  à t.  1.  r«.  . 
E.  de  Candebec. 

FRÉVlLLERS.en  Artois, diocefe,  gouyeroaoc^ 
bailliage  & recette  d'Arras,  confeil-provinciald  «- 
rois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  LiUe.uo 
y compte  );.feua&  151.  perfonnes. 

FREVIN  Copelle  , en  Artois . diocefe , eon^ 

nanec  baUliage  dt  recette  d'Arras,  confiil-pro- 
ÎSd'Anois!  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y compte  19.  fena  A 9Î-  P"J?“'^ 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  * P'"!"''  • * 

petite  ririerc , i une  lieue  N.  E.  d'Aubigny , & a.  «C 

’^'’FREVlN**Js/car6«in  , en  Picardie,  diocefe  ât 

iotendanced'Amiens.P'erciFrirille. 

pggULLEVlLLE  , en  Normandie , diocele  , 
oarlemeot  & intendance  de  Rouen  , éleAion  d’Ar- 
ques , fergenterie  d’Envermcnil.  On  y compte  ^ 
feu  privilégié  & 107.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  wr  la  riviere  d'Arques , à 1. 1.  S.  £.  de 
U ville  de  ce  nom , d(  j.  N.  O.  de  NeufebâteU 


FRI 

FREY  (la)  , en  Daupbîné , diocefe  , parlement 
intendance  & éleaion  de  Gm»oblc.  On  y compte 
un  feu  un  tiers  un  huitième  & un  trente^euxieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles,  Ci  trois  quarts  un 
fîzîeiDe  & un  qoarante.huitieme  de  feu  pour  les 
biens  taiUables  , y compris  neanmoins  un  vingt-qua» 
trieme  dt  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

FREYBOUSE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Metz,  confcil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  Ci  recette  de  Boulay.  On  y 
Compte  15.  feux.  Cette  communauté  cftfituce  en 
pays  de  montagnes. 

FREYSSENGEAS  ou  Saint-Martin  de  Freyffcn- 
geas , en  Périgord  , diocefe  Ci  éleaion  de  Péri- 
gueux  , parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  171.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  entre 
les  rivières  deDroone  fit  d’Ille , à 6. 1.  N.  N.  E.  de 
Périgueux.  Son  terroir  ell  fertile  en  grains  Ci  en  pâ- 
turages. 

F R I 

FRIAIZE,  dans  le  Perche,  diocefe  fle  éleaion 
de  Chartres  , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  77.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
4. 1.&  demie  O.  de  Chartres  , de  6.  N.  E.  de  No- 
geot-lc-Ruirou. 

FRIARDEL  , en  Normandie  , diocefe  Si  élec- 
tion de  Lizieuz  , parlement  de  Rouen,  intendance 
d’Alençon,  fcrçenteric  d’Orbec.  On  y compte  9c. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à 4. 1.  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

FRIAUCOURT  , en  Picardie  , diocefe  , in- 
tendance & éleaion  d’Amiens  , parlement  de 
Paris,  doyenné  de  Gamoches.  On  y compte  ttj. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1.  bonnes  lieues  N.  O.  de 
Gamacbes. 

FRIAV’ILLE  ou  Friaoville  , dans  le  duché  de 
Bar , diocefe  de  Verdun , confcil-fouverain  & in- 
tendance de  Lorraine  , bailliage  Ci  recette  d’E- 
tain.  Un  y compte  13.  feux.  Cette  paroUTc  eft  à i. 

1.  S.  £.  d'Etain. 

FRIAUVILLE,  dans  le  Verdunois , au  pays 
Meftin.  Marcheville. 

FRIBOURG  ù fes  dépendances  , village  , chef- 
lieu  d'une  cbâtelleoie  de  l'évéchc  de  Metz  , au  pays 
MeŒc,  parlementât  intendance  de  Metz , jurif- 
diaion  ât  recette  de  Vie  , fubdclcgation  de  Sarre- 
bourg.  On  y compte  90.  feux.  Ce  village  eft  à 4.  U 

0.  de  Sarrebourg,  âc  $.  E.  N.  E.  de  Vie. 
FRICAMPS , en  Picardie  , diocefe  , intendance 

de  éleaion  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Poix.  On  y compte  9}.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Poix  , âc  h 4.  1. 
S.  O.  d’Amiens. 

FRICHEMENIL  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement , intendance  âc  éleaion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  âc  49.  feux  taiUables. 
Cette  paroilTe  eft  à 4.  1.  N.  de  Rouen , & 6.  S. 
d’Arques. 

FRICHINGEN,  dans' le  pays  Meffin  , diocefe 
de  Trêves , parlement  âe  intendance  de  Metz , pré- 
vôté de  Scicrck.  On  o’y  compte  que  10.  feux.  Cette 
communauté  eft  lîtuée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FRICÜÜRT,  prieuré  avec  une  chapelle,  pofte- 
dé  par  un  Religieux  Bcnédiain  qui  y refide  ;daos  le 
pays  MeiEo  , diocefe,  parlementât  intendance  de 
Metz  , jurifdiaion  , fubdclégation  âc  recette  de 
Vie.  Ce  prieuré  eft  ftmé  dans  les  montagnes  , à ). 

1.  E.  de  \'ic  , âc  autant  N.  O.  de  Blamont. 
FRICOURT , en  Picardie , diocefe  âc  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris,  éleaion  de 
Péronne.  On  y compte  140.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
à une  demi-lieue  E.  d’Albert  , & 1 1. 1.  â(  demie 

O.  de  PéTQûûe. 


FRICOURT , .n  Nnrmandit,  dioctfe,  flj. 

de  Rouen  , dU-flio»  d’Aodely 
châtellenie  de  Gournay.  On  n’y  compie  point  dj 
feue  pnvilegies,  mais  feulement  i6.  feux  taiUables. 
Cette  communauté  eft  fituée  fut  la  rive  gauche  de 
1 Epte , à 1. 1.  & demie  N. N.  E.  de  Gournav. 
FRIDOLTZHEIM.dms  la  Baffe-Alface . dio. 

. confeil-fupérieur  & intendance 
d Alface , bailliaBe  & recette  de  Kockersbere  & di 
reftoiredc  la  noblefle.  On  y compte  feiiï  pour 
la  partie  qui  dépend  du  bailliaje  de  Kockersber» 

PRIERES  F atUauel^  en  Picardie , diocefe  fit  élec- 
tion de  Noyon  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiftons.  On  y compte  90.  feux.  Prières  eft  lirué  en 
pays  de  bols , forla  route  de  Chauny  à St. Quentin 
à une  petite  diftance  S.  E.  de  Faillouel , & à j.  1.  fie 
quan  N.  E.  deNoyon. 

FRIESEN,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface,  dio- 
cefe de  Bâle  , confcil-fupérieur  âc  intendance  d’Al- 
face  , bailliage  âc  recette  d’Altkirck.  On  y compte 
vingt-lix  feux.  Cette  paroiffe  eft  à dcuxJieuesS.  O. 
d’Altkirck. 


FRIEi'ENHEIM  , dans  la  Baffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg , confcil-fupc  rieur  Ci  intendance  d’Al- 
face,  bailliage  ât  recette  de  Benfeld.  On  y compte 
4a.feux.  Cette  paroiffeeft  fîtucc  dansuncplainc  très- 
belle  ât  très-fertile,  entre  le  Rhin  ât  l’IJJ  à 4. 1.  S, 
de  Strasbourg , âc  t.  ât  demie  E.  S.  E.  de  Benfeld. 

FRIGNICOURT  & fes  dépendances , en  Cham- 
pagne, diocefe  ât  intendance  de  Châluns , parlement 
de  Paris,  éleéliou  de  Vitry  - le- François.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  pâturages  exccllens , fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  , à une  derai-licue  S.  de  Vi- 
try-lc-François. 

FRIGOLET  «li  St.  Michel  de  Frigolet.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  un  beau  couvent  d’ Auguftins-Réfor- 
més.Ctué  dans  une  contrée  agréable  , àune  bonne 
lieue  N.  N.  E.  dcTarafcon . en  Provence,  au  diocefe 
d’Avignon.  A quelque  diftance  de  ce  couvent  eft 
une  belle  maifon  de  campagne , dont  jouit  Je  Doyen 
du  chapitre  royal  de  l’églife  de  Ste.  Marthe  de  Ta- 
rafeon , à titré  de  Prieur  de  Frigolet  : ce  prieuré , au 
refte,  forme  un  tics  principauxarticles  de  fon  reve- 
nu, qui  eft  fort  conüdcrable  , puifqu’il  fc  monte  i 
plus  de  1 a.  mille  livres. 

FRIGOLET.  On  appelle  de  ce  nom  un  fief  du 
Comté-Venaifiîn  , au  diocefe  d’Orange,  ât  appar- 
tenant au  Duc  de  Caderouffe.  Ce  fief,  fîtué  entre 
Orange  , Piolcnc  âc  Moroas , eft  réduit  à trois  gran- 
ges, dont  l’une  s’appelle  le  Grand-Frigolet,  une  au- 
tre te  Pcrit-Frigolet.âc  la  troifieme  la  Plaine.  J!  y 
avoir  autrefois  en  ce  lieu  un  Prieur  ât  des  Chanoi- 
nes , avec  quelques  metairiss  aux  environs,  L’aa 
1198.  le  Prieur  Ôt  les  Chanoines  vendirent  aux  Che- 
valiers de  l'hôpital  d’Orange,  tout  ce  qu’ils  poffé- 
doient  à Courtefoo  ât  â JonquLeres,  pour  le  prix  de 
5000.  fols  Raymondis  j de  forte  que  depuis  ce  temps 
le  fief  de  Frigolet  fc  trouve  réduit  aux  trois  granges 
que  nous  avons  nommées  t il  y a cependant  une  ju- 
rifdiôrion  haute , moyenne  ât  baffe. 

FRIMBOLE  ( la)  , hameau , près  du  village  de 
Turqueftein  , dont  il  dépend  , dans  le  pays  Melfin  , 
diocefe , parlement  âc  intendance  de  Metz  , jurif, 
diéUoD  âc  recette  de  Vie,  fubdclcgation  de  Sarre- 
bourg. On  y compte  huit  feux.  Ce  hameau  eft  fituo 
en  pays  de  montagnes , à 4.  lieues  S.  S.  O.  de  Sar- 
rebuurg. 

FRIOLOIS  (le)  , en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlementât  intendance  de  Befançon  , bailliage  âc 
recette  de  Baume.Ou  y compte  i|.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes , 

»ffez  fertile. 


\ 
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F R O , 

’ KnlSCHBACH  . daiHUH.utc-Alfact  diMtfc 
d,  fe«f4‘riaur  & tetendance  d'Al&« 

S r”c««  de  Dahn.  On  y compte  ty.  fc«- 

bailliage  abondante 

fn'«"  . o"  l'on  noumt  dt  engtaiffe  quantité 

'^'vWSMENIL  .danOe  pays  Meffin  diocefe  par- 
, 'e„,  & rmend^ce  de  Meta . jetKdia.on  fubd  ; 
uraiiondt  recette  de  Vic.Ony  compte  lyieua-Cette 

*'"pts4àT”fn“r?;i*rideFmJca;r^ 

environs  «fft  fort  a{*Teabie.  ji:«ra  rt<*  Thar- 

FRITAIZE  , dans  le  Perche  , elcflion  de  Lbar 

"'FWUGwÈuTdan!  le  Val-Romey  diocefe  de 
Geneee  . parlement  üt  intendance  de  Dijon , élec- 
tion dcBeWoty 

cil  fitnée  dans  les  montagnes , % 3.  )■  S.  O.  de  Sc)llel 
FRIVILLE  E/carfcatm  , en  Picardie  , • 

iitiendance  61  éledlon  d’Amiens  .parlement  de  P^ 
ris , doyennd  de  Gamaches.On  y comp.e  184- 
FrivHle^ eil  à i.  l.  demie  N.  de  Gamaches , & j. 

& demie  O.  d'Abbeville.  . 

FKIZE  en  Picardie  , diocefe  & intendance  d A- 
miens  .paîlement  d.  Paris, 

On  y compte  40.  feua.  Cette  paroiffe  «ft  fituc'  f“' ^ 
rive  gauche  de  la  Somme  . i une  lune  & déni  tiers 

O.dePéronne.  . , , . .r 

FUIZOM  . dans  le  duebe  de  Lorraine  . mais  de- 
partement de  Barrois  , dioeefe  de  Tool  . Çonfe^ 
foueeraln  5;  intendance  de  Lorraine  , f 

recette  de  Chatte.  On  y compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifll  eftfituéei  quelque  dülance  de  la  tteepuche 
de  laMofclIe  , i une  lieue  S.  S.  O.  de  Chatte. 

F RO 


FROBERVILLE  , en  Sormandie,  diocefe  .par- 
lement & intendance  de  Rouen , 
tivilliers  , reraenterie  de  Godarvil le.  On  ï r“”P“ 

4.  feux  privilégiés  St  148.  f«“v  taillables.  Cette  pa- 

tnifleell  fitiiéc  dans  une  contrée  tres-abondante  , â 

quclr,ue  diftance  de  l’Océan  , inné  heue  S.  S.  O. 

FROCüURT  , dans  le  BeauwoHis , au  gouverne- 
ment général  de  Pine-dcFrance . diocefe  & cleaion 
de  Beauvais  , parlement  dt  intendance  de  Pans.  On 
y compte  $7.  Cette  paroilTc  eft  fitnee  fur  un 
tuiHeau  qui  fait  aller  pluGeurs  tooulins  . b une  1.  S. 

5.  E.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  allez  abondant. 
FROCOURT  4 daris  le  Vexin-Frat>ç««*,  dioccle 

et  iotendaoce  de  Roueo  , parlerreot  do  Par» , élec- 
tiondc  Chaumont  & Maguy.Onn’y  comptepmntde 
feux  privilcgics , mais  feulement  ty.wux  taxables. 

FRfi.SlNGE'N . dans  le  Siindtgaw , en  Alface  » 
diocefe  de  Bâle  , coofcil.  fupérieur  & intendance 
d’Alface, bailliage  ôt  recette  d’AItkirck.On  y compte 
U.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l’IU , à 1. 1.  N.  d’Altkifck , & une  dt  tiers  S.  O.  de 
Mclhaufcn.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

FBüGES  , en  Dauphiné  , dtocck,  parlement, 
inteudanec  & él«aion  de  Grenoble.  On  y compte  un 
feu  un  demi  & un  vingt-quatricme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  , & deux  feu*  & un  fixieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables  , y compris  néanmoins  un  hui- 
tième & un  trenre-deuxicme  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Cette  paroiffe  eft  Ctuce  dans  une  vallee , 
fur  la  rive  gauche  de  l’Iferc  , à 4.  lieues  fit  demie  N. 
E. de  Grenoble, fit  J.  S.  de  Chambéry. 

FRÜHEN  le  & grand  le  petit  MaiUard  , en  Pi; 
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cardie , diocefe  fit  intendance  d’Amiens , parlement 
de  Paris  .éleftion  de  Dourlens , doyenné  de  Broyé. 

On  y compte  144.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  fut 
la  rive  droite  de  l’Authic , à une  lieue  fit  demie  N. 

O.  de  Dourlens , fil  une  fie  quart  S.  E.  d’Auxy  - le  - 
Château.  . 

FROHEV  le  Périt,  en  Picardie, diocefe  fit  inten- 
dance d’Amiens,  parlement  de  Paris , èleaion  de 

Doutlens,  doyenné  de  Bioye.Onycompte  té.feux. 

Cette  commuDsuté  eft  contiguë  à celle  de  Ftohen- 

FROHENNATH , dans  U Balfe-Alfaco , diocefe 
de  Strasbonta  , crmfeil-fnpérieut  & intendance  d’Al- 
face . principauté  & recette  de  la  Petite.Pierrc.  On 
n’y  compte  que  4.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes.  .....  J. 

FROIDE-CÜUCHE  , en  Franche.Comte  .dio- 
cefe . parlement  dt  intendance  de  Bcfan(;on , bul- 
U.tge  St  teeette  de  Vefoul,  prévôté  de  Lttteuft.  On 
V compte  4 s.  feox.  Cette  communauté  eftC^ 
L la  petite  rlviere  de  Bréchio  , 5 nn  ttets  de  beae 
N.E.  de  Loxeuil . St  J J.  I.  SttietsN.  E.  de  Vefoul. 

FROIDE-FONTAINE  ü fes  dépendances , en 
Franche-Comté . diocefe . parlement  St  ■“>'■‘<1““ 
deBefançon  . bailliage  St  recette  de  Salins.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  communauté  eft  à f.  L S.  E. 

**'  FROIDE-FONTAIIIE  £r  fes  dépendances , dan! 
le  Sundtgaw,  en  Alûice  . diocefe  d^e  Befaoçon  , 
confcü-fupérieut  Si  intendance  d Alface  bailliage 
St  recette  de  Bedtforr.  Oo  y compte  18.  feux.  Cette 
patoilfe  eft  b une  lieue  E.  S.  E.  de  Bedtfott  : elle  alo 
iitre  de  feigneurie  St  eft  fiiuee  en  pays  afffa 

FROIDE-FÜNTAINE  , dans  le  duthe  de  Lor- 
raine .diocefe  de  Tool , conreil-fouvetain  StinteiH 

dance  de  Dot»!»' • /«'V  ce  rfeft 

ville.  On  n’y  compte  qu’on  feul  feu  . St  ce  nelt 

VrOIDEMONT  , Frigidus  Mm r , dans  te  Beio- 
voifis  . au  gouvernement  général  de  riUe-dc-Frao- 
ce  diocefe  St  ékaion  de  Beauvais . parlement  Sc 
intendance  de  Paris.  C’eft  le 
d’hommes . de  l’ordre  de  Citeaux . fille  d 0”;'™P  ■ 
fituée  fur  un  raificau  . b "“'T  a 1« 

forêt  de  Clermont , b une  petite  d^mee  de  la  rive 
gauche  du  Terrain,  b 1.  l.S.  E.  dcBeausais  C i.pae 
fa  route  ordinaire),  St  autant  O.  S.  O.  de  Clermont. 
Cette  abbaye  a été  fondée  le  >8.  Jan'jf  ' ‘ 1’*'  f 
Laneello  St  Manafsès  de  Bulles  Sc 
Elle  fe  nommoit  anciennement  Trie  ou  Watre-ua 
L Je  Trie , parce  qu’elle  eft  fituée  fur  1.  rutfleau  du 
ce  nom.  Claude  de  Bepe  , 
dore  de  Bexe . fut  le  ^bbe  reçuto  de  F^^ 


dore  de  Beae , lunc  ochj*-:. 

demont  .fie  Odet  de  Cohgny  » Cardinjd,  « f^tle 
premier  Abbé  commendataire.  CIiMijJ . 

Sue  Chronique  en  48.  . ^'P“"  “fiVroit 

monde  iufqu’au  regne  de  Henri  VI.  auquel  il  vivntt  . 
étoit  religieux  de  cette  maifon.  Dans  le  treizie 
fieele  ilyavoit  b Froidemont  50.  ReJ"?''?* 

N O.  eft  üncVtlte  élévation  , ou  l’on  prétend  que 

^‘frÔiDESTRÉ.  en  Picardie  , diocefe  Sc  élec- 
riondeLaon.  parlemeot  de  Paris  intendance  de 
Cniftbns.  Oo  y compte  j J.  feux*  Cette  paroiitc  eft 
fituS  en  payv^mêlé  de  plaines  fit  de  collines,  fit  d’ail- 
leurs affe*  f«rilc.  . r • 

FROIDETERBJB , en  Fraacbe-Comtc , diocele  , 

” patlcoxeux 
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parI«meDt  & iatendaoce  de  Be&oçoa,  bailliage  & 
recette  de  VefouL  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eil  fîtuée  eo  pays  de  mootagoes  de 
abondant  eo  piturages. 

FROIDEVAUX,  en  Franche-Comté , diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon  » bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y compte  u.fenx.Cettecom- 
tnunauté  efi  fituée  à une  bonne  Ueue  du  Doax«  de  <• 
E.  $.  E.  de  Baume. 

FROIDEVILLE,  en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Beianj^oo,  bailliage  de  re- 
cette de  ChâtUloo.  On  y compte  lo.  feux.  Ce  ba- 
oseao  eft  fitué  fur  une  hauteur,  à j.  1.  de  demie  K. 
O.  de  Dijon. 

FROIDFOND  , en  Poitou,  diocefede  Loçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiem,  élec- 
tion des  Sables>d’01oDne.  On  y compte  yo.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  i 7.  lieues  d(  demie  N.  des  Sables- 
d’Olonne. 

FR01Dl£RE(la},daos  la  principauté  de  Dom. 
bes , diocefe  de  Lyon , parlement  de  intendance  de 
Dombes , châtellenie  de  Cbalamoot.  Oo  y compte 
1$.  feux.  Ce  hameau  eRfitué  en  pays  de  bons  pâ- 
tnrages. 

FKOISMÛNT  & fes  dépendances , dans  le  Laon- 
OoU, au  goueernement  général  de  l'Ifle-de-Fraoce  , 
dioceie  de  éleâion  tic  Laon  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y compte  6$.  feux. 
Cette  paroiiTc  eR  lîcuée  auprès  d’une  petite  rivière, 
b a.  1.  N.  N.  E.  de  Laon.  Son  terroir  eA  abondant 
en  grains  d(  en  pâturages. 

FROISSARD  de  £rr/a//2(q  , en  Franche-Comté. 
Les  terres  de  feigneuries  de  Ruc^e , BerfaiUin  & du 
Bouchaud  ^ furent  unies  de  érigées  en  marquifac, 
fous  le  nom  de  Froîffard  de  Ber/atiftn  , par  lettres 
d’Aoflt  1748.  regîArées  à Befançon  & à Dôlc  , en 
faveur  de  Claude-François- Jofeph-Ignace  de  Fmf- 
fard  de  BerfaiUin , Chevalier  d'honneur  eo  ta  cham- 
bre des  comptes  de  Dole,  dont  la  famille  eA  admilc 
dans  la  confrairie  de  Saint-Ceorges. 

FROISSARD  de  BtoiJJia  , en  Franche-Comté. 
Las  terres  de  CKAtenai^  deBc/iecin,  Fontenel'e  , 
P/îoUntbe\  6l  Raniechaux  f furent  unies  en  titre  de 
marquifac , fous  U dénomination  de  Ftoiffard  de 
Broij/ia  , en  faveur  de  Jean  Froijfard  de  Broijfia  , 
par  lettres  de  Décembre  1697.  regiltrées  au  parle- 
ment de  Befançon  , de  à la  chambre  des  comptes 
de  Dôle. 

FROISSY  Provinticu  , en  Picardie  , diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  Intendance  d’A- 
miens, éleâion  de  Moot<Kdier.  On  .y  compte  114. 
feux.  Cette  paroilfe  cA  à ç.  lieues  S.  O.  de  Monu 
didier. 

FROLOIS  , eo  Bourgogne , diocefe  d'Autun  , 
parlement  d(  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette de  Châtiilon.  On  y compte  1x4.  feux.  Cette 
paroiAè  cA  Gcuée  fur  la  route  de  Flavigoy  à ChâtU- 
ton , à deux  lieues  N.  K.  £.  de  Flavigoy , une  de 
tiers  O.  N.  O.  de  Chançeaux,  d(  (ept  If.  O.  de 
Dijon. 

La  terre  de  feîgneurie  de  Frdlois  eft  une  ancienne 
baronnie  , qui  fut  érigée  en  titre  de  comté , par  let- 
tres de  Mai  1684.  regiArées  au  parlement  d(  à la 
chambre  des  comptes  de  Dijon , en  i68d.  en  faveur 
d(  en  cooAdératioo  des  fervices  de  Pierre  du  Ban , 
Seigneur  de  la  Feuillée  , de  Fràlois  d(  de  Vaonai- 
res,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  Gook 
veroeur  de  Dole  dt  de  Châtillon-for-Seine  , de 
Grand-Croix  deUordre  royal  de  militaire  de  Saint- 
l.ouis , pere  , cotr’autres  enfants  , par  Françoiftt 
ije  Brrtei  fa  femme , d'Antoine  du  Bao,  Comte  de 
Frôloia,  Scigoeorde  la  Feuiilée  , de  Mczicrcs  de 
de  Valeniigoy , McAre-de-Camp  d’un  régiment.de 
C.aF^erie,  marié  le  Février  1719*  i RcitaerXfaé* 
Tome  lu. 


reie  deSereej  de^eim-Prix,  dont  il  a en  i*.Fraiî 
çois-Henri  du  Ban  de  la  Feuillée  , né  le  s8.  Jan« 
vier  17rj.de  a®.Edme-ClaudeduBande  Meaierts 
né  eo  1714.  * 

FROMAGERIE  (la),  en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Eeiaoçoo  , bail- 
liage de  recette  de  Poligny.  On  y compte  6.  feux. 
Cette  communauté  cA  à cinq  üeurs  S.  E,  de 
Poligny. 

FROMELENNE  & Flohimont,  en  Hayoault , 
diocefe  de  Liege , parlement  de  Douay , intendance 
de  Maubeuge  , gouvernement  de  recette  de  Charle- 
rooot.  On  y compte  19.  feux.  Ces  deux  villages  font 
éloignés  d’une  demi-lieue  Tuo  de  l’autre  t ils  font 
Atuésfur  la  petite  riviere  de  la  Houille  ^ de  Frome- 
leone  n’eA  qu’à  un  quart  de  lieue  £.  de  Givét- 
Kotre-Dame  de  de  Charlcmont. 

FROMËLLES  , dans  la  Flandre-Wallone,  dio- 
cefe  d’Arras  , parlement  de  Douay , intendance  , 
fubdélégation  de  recette  de  Lille.  On  y compte  s 1 1 . 
feux.  Cette  paroiiTe  eA  k trois  lieues  O.  S,  O.  de 
Lille. 

FROMENT  A,  bourg,  dans  la  Marche,  diocelâ 
de  intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris , 
éleftiondu  Blanc.  On  y compte  s 1 1.  feux.  Ce  bourg 
eA  à 8.  lieues  O.  de  Guerec,  de  cinq  £.  S.  £.  du 
Dorât. 

FROMENTAL  C^e),  en  Auvergne  , diocele 
de  éleéUoo  de  Clermont,  parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Riom.  Oo  y compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roUTe  eA  A tuée  en  pays  de  grains  & où  les  pâturages 
font  bons  de  abondant. 

FROMENTE , terre  fit  ancienne  baronnie , Ctuée 
enBugey,  lur  la  riviere  d’Ains,  paroiffe  de  Neu- 
ville , parlement  fie  intendance  de  Dijon  , éleftion  , 
bailliage  dt  recette  de  Bellay.  Elle  a eu  autrefois  fes 
Seigneurs  particuliers , auxquels  elle  avoit  donné 
Ton  nom.  Sur  la  An  du  deuxième  Aecle  , elle  paila 
dans  la  maifon  de  Beauregard,  Ôe  enfuitedans  celle 
de  la  Baume,  oh  elle  fut  le  partage  dt  le  nom  dif. 
tinéUf  d’une  branche  cadette.  La  famille  de  Fro» 
menieanFr^ment , gui  poAêde  13  baronnie  de  Caf- 
tille  , de  qufeA  établie  dans  le  Bas-Languedoc  dè« 
le  commencement  du  feizieme  ficelé  , prétend  def- 
cendre  des  anciens  Seigneurs  de  Fromente , appelle* 
Ffumenn  dans  les  anciens  afteslatmt. 

FROMENTEAU , en  Bou»'gogne  , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Dijun  , bailliage  & ie~ 
cette  de  Chitillon.  On  y compte  40.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fitué  fur  une  hauteur,  à 4.  lieues  N. O.  de 
Dijon. 

FROMENTIERES  , en  Champagne,  diocefe  , 
intendance  de  éleftion  de  Châlons, parlement  de  Pa- 
ris. Oo  y Compte  7t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitué* 
«Q  pays  de  plaines  fie  très-fertile , à 8.  i.  fie  demie  O. 
S.  O.  de  Châlons. 

FROMENTIN,  eo  Normandie  , éleftton  de 
Poot-l’Evèqae.  y^ye\,  Formentio. 

FROMERlES  , bourg,  en  Picardie,  diocefe, 
inteiidaoce  de  cleftion  d'Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris, doyenné  de  Poix.  Oo  y compte  jdo.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à l’extrémité  du  diocefe  d’Amiens , fie 
à la  féparation  de  ceux  de  Rouen  fie  de  Beauvais, 
entre  Auro’ale  & Gerberoy , à trois  lieues  fie  demie 
S.  Ü.  de  Poix , de  8.  $.  O.  d'Amiens.  Il  s’y  tient 
un  gros  marché  le  mercredi , fie  une  foire  tous  les 
80$. 

-FROMEZEY  , dans  le  V’erdunois,  au  pays  Me& 
fin,  diocefe,  jurifdicUon  , fubdélégation  de  recette 
de  Verdun,  parlement  fie  intendance  de  Metz.  Oq 
y compte  $4.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruif. 
feau , dans  uoe  plaine  fertile , à une  demi-lieué  O, 
d’Etain  , fie  à J.  l.E.N.  E.de  Verdun. 

FROMONT , d*as  le  Gâtinois-François , diocelj» 


de  Sens , paiement  & intendence  de 

tien  de  üLoins.  l’JXl'ieues  O.  de 

roilTe  eft  fitade  tir  une  hanteur , à "rois  lieues 

^^'fROMONVILLE,  dans  le  CStinois-FranSois . 

de  Sens  parlement  & intendance  de  Pans . 
dle^e  ^rmi-Ony  compte  144.  feus.  Ce«^^ 
naroiffe  «ft  ^*«6  füT  la  me  droite  du  Loiog , à une 
L^ane  deroûlicuc  N.  de  î^emours.  Son  terroir  aboo- 
gm”  s de  en  pâturage,  ot  Pon  nonrnt  quantité 

'^'fROMY  dam  le  duchdde  Carignan.  diocefe  de 
Tr"?  pailemen.  & intendance  de  Mets.  ,unfdic- 
Ln  de  Carlgnan  ttbdélégation  <1' J 
cette  de  Sedan.  On  y compte  ij.  Jeu*.  Ce  viuage 
efl  fitué  tir  la  risicte  de  Chiers , â une  tcue  S.  t. 
de  Carignan . & t.  de  demie  N.  O.  de  Montmedy. 
FROSÇAY  , foret  de  dix'huit  imlic  $13.  arpents, 

de  la  roaîtrife  de  CéfUIy*  r i ou  ja. 

FROÎîS  en  Rouerguc  , diocefe  deRhodès  , par- 
lement  de  Touloufe . intendance  de  Montauban 
dleftiondeVilleftanche.  On  y compte 
bellucues&ttoisquatts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
naroiffe  eft  ttuée  daos  une  contrée  aCTea  fboudanK 
M grains,  en  fruit.  & eu  pâturages . i 4-  b'ucs  S.  O. 

*^*FROKSAC  Froficiacain  , Fr Jncicum , ville  avec 
titre  de  duché,  chcf-lieu  du  Fronfadois,  dans  le 
Bourdelois.  en  Guyenne  , diocefe  , parlement . im 
tendance  & éleaioo  de  Botdeans.  On  y compte  384- 
feux.  Cette  ville  eft  fitoce  fut  la  tiïc  droite  de  la  ri- 
vière diile  .près  de  foo  cooftuent  avec  la  Dordogne, 
b PoppoSte  de  Libourne , b S-  •• 
de  Bordeaux.  Long.  17.  >4.  »•  >»*•  44.  SS-  o-  “,ï 
avoir  aii-deffus  de  la  ville  un  château . que  I on  di- 
foil  avoir  été  bâti  par  Charlemagne  1 an  770.  mats  il 

a itc  démoli.  _ , „ • i . 

La  terre  & feigneurlc  de  Fren/ac , l une  dw  plus 
belles  du  royaume  , fut  érigée  en  comte  en  Dec^* 
bre  is<t.  puis  cnroarquifatpar  autres  lettres  de  L>c- 
cembre  USS-  f^curd’Aniomc  de  Lu/trac,  dont 
la  6Hc  unique  , ivftrgneritc  de  Luftrac  , porta  ce 


la  tme  unique  , y 

tnarquifat  i fon  mari  GeoiFrm  , Baron  de  Caumonf: 
leur  tîUe  Anne  de  Gaumont  epoufa en  i S9 S* 
cois  à'OrUjns-LtngvcviiU  , Comte  de  Saint-Pol  , 
qui  fut  créé  Duc  de  Fronfac  & Pair  de  France , par 
lettres  de  Janvier  1608.  regiftrées  le  i8.Fevnertui- 
vant . & par  la  mort  duquel  cette  pâme  fut  éteinte 
le  y.Oaobre  16  ji.  Le  Cardinal  de  Ric/irfieu ayant 
acquis  Fronfac  , obtint  du  Roi  la  confirmation  de 
l’éreaion  en  duché-pairie  pour  lui  & fes  hoirs  mâ- 
les & femelles  , par  lettres  de  Juillet  i634.  _regiltrces 
les  dt  19.  du  même  mois.  Il  donna  cnfuitc  ce  du- 
ché à foo  neveu  Armand  de  Maillé  , Marquis  de 
Brezé  , Amiral  de  France  , qui  fut  tué  le  14.  Juin 
1646.  Le  duché  de  Fronfac  paffaà  fa  iteur  Claire- 
Clémence  rte  Maillé , femme  de  Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  Condé  , qui  le  céda  depuis  â Armand- 
Jean  de  Vigoerot  du  Pleflis , Duc  de  Richelieu , dont 
U poftcfité  le  poflede  afluellcmeot. 

FROtîSADOlS  , petit  pays  du  Bourdelois  , en 
Guyenne  (dont  Fron/ac  eft  lechef-Ueu)  , borné  au 
14.  par  la  Saintonge  , au  S.  par  la  Dordogne  , qui 

lefcparcdupaysd’Entre.dcux-Mcrs,  àl’E.parlan- 
eiered’llle,ûtàl’0.parle  Cubzaguès.  lia  5.  lieues 
de  longueur  & environ  la  moitié  de  largeur  j ce  qui 
peut  être  évalué  â 8.  lieues  quarrees.  On  y recueille 
du  bled , du  vin  & des  fruits , & il  y a d’aflez  bons 
pâturages.  Le  climat  y cil  fort  tempéré. 

FRüNTEÎs  AC  , dans  le  Bazadois,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Basas , parlement  dt  intendance  de  Bor- 
deaux , éU6riondc  Condom jorifdiaion  de  Rau- 
Zan.  On  y compte  1 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fî- 
tuce  entre  la  Garonne  Ût  la  Dordogne , i 4*  lieues 
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N.  O.  de  la  Réolle  , fli  autant  S.  S.  E.  de  Libourne. 

FRONTENAC,  en  Quercy  , diocefe  de  Cabors , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban , 
clefrion  de  Figeac.  On  y compte  un  feu  *8.  bcl- 
lugues  de  trois  quarts  de  bcUugue  de  feu. 

FRONTENANT  ou  Frontenaut,  enBourgogne, 
diocefe  de  Saint-Claude,  parlement  & intendance 
de  Dijon  , bailliage  de  Châlon  , reffort  de  Saint- 
Laurent.  On  y compte  81.  feux.  Cette  paroUfe  eft 
fituée  CO  pays  de  plaines  fit  très-fertile , à *.  lieues 
S.  E.  de  Louhaos  , fit  7.  fit  deux  tiers  S.  E.  de 
Châlon.  1.  r J 

FRONTENARD  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Châlon,  parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage fit  recette  d’Auxonne.  On  y compte  58.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à t.  lieues  fit  demie  S.  S.  E.  de 
Seurre.  Il  en  dépend  pIuGeurs  hameaux.  Son  terroir 
abonde  en  grains  fit  en  pâturages  excelleos. 

FRONTENAS,  village , paroifle  St  baronnie . en 
Lyoouois , diocefe,  intendance  fit  éleclionde Lyon , 
parlement  de  Paris.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  efl  4.  lieues  N.  O.  de  Lyon  , fit  3 . S.  O.  de 
Trévoux.  . . 

FRONTENAT  , en  Bourbonnois , diorefc  de 
Bourges  , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins ,'’éIeifUon  de  Mootlu^on.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  lieues  O.  S.  O.  de 
Montloçon, 

FRONTENAUT  , en  Bourgogne.  yoye\ci^ 
devant  Frontenant.  ■ i-  r 

FRÜNTENAY  , en  Franche-Comte  , diocele , 
parlement  fit  intendance  de  Bcfaoqon  , bailliage  fit 
recette  de  Poligoy.  On  y compte  7 J-  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  fit  deux  tiers  S.  O.  de 

^'*p|?Ltresd'Aoflti74î-  regitlrécsâ  Befançon  fit 
5 Dole  , la  terre  fit  feigneurie  de  Frontenay  , en 
Franche-Comté , fut  érigée  en  marquifat , ce  faveur 
de  Laurent-Gabriel  de  Mintncbard^c-yifemal  , 
qui  Pavoil  eueduchef  de  fa  merc  , fit  par  fucef- 
fion  de  la  maifon  de  Vifemal  éteinte.  Le  Marqvus 
de  Frontenay  . dont  la  maifon  tire  fon  nom  du 
château  de  Montrichard , auprès  de  Miguettc  , SC 
que  Richard  de  Montrichard  vendit  en  13}$.  à Jean 
bâtard  de  Châlon,  a été  reçu  en  17*0.  dans  la 
confrairtedo  Saint-Georgcs  . dans  laquelle  Henn 
de  Montrichard  avoir  été  reçu  en  1461.  Pierre  en 

1504.  un  autre  Pierre  en  i63»' Claude  en  i6iz.Sc 

Philippe-Guillaume  60x63».  . 

FRONTENAY  , dans  le  Saumurrovs , en  Pouou  , 
diocefe  de  Poitiers , patlement  de  Paris , intendance 
de  Tours,  éleftion  de  Richelieu.  On  y compte  8i. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  è S- 1-  S.  O.  de  Rtchehen. 

FRONTIERSJeCoèardei,  en  Languedoc  ,dic- 
cefe  & recette  de  Carcaflbnue . parlement  & gèni- 
ralité  de  Touloufe  , intendance  de  Laneuedoc.  On 
ycompte  178.  feux.  Cette  P»™'”" 
les  montagnes , â 3.I.  & deux  tictsN.  O.  de  C.rcaf- 
fonne.  11  y a de  bons  pâti»aps.  . 

FRONTIERS  Five-d'Aade , en  Languedoc , <Jio- 
cefe  & recette  de  Catcaflbnne , parlement  & géné- 
ralité de  Tonloofe  , intendance  de 
V compte  31.  feux.  Cette  paroilTe  eft  (ituce  fur 
rente  de  Carcaflhnne  â Narbonne  , â une  lieue  Si 
demie  E.  S.  E.  de  Carcaffonne. 

FRONTIGNAN,  frotmmecum,  ville  avec  nue 
;„nice  tovale  & un  bureau  des  trailcs-foraines  , en 
’LÎ«uéS  . diocefe  , généralité  & recette  de 
Montpellier , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  594.  feux.  Cette  ville 
eft  fitoée  fur  le  bord  de  l’étang  de  foo  nom  ou  de 
MaBucloue  , à une  lieue  N.  E.  de  Balaruc,  i.N.  E. 
de  Cette  , & î*  demie  S.  O.  de  Montpellier. 
11  y a un  aflèz  bel  hôwl-de-villc.  La  ville  dont  il 


rs 


iz-c^  " 
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s'agit  , eft  fort  connue  par  les  excellens  vins* 
mufcacs  qu'oo  y fait , & qui  s'envoient  dans 
toute  l’Europe.  Les  raJins-muicats  qu'on  appelle 
fiajfefillts  y décorent  cette  ville  d’une  maniéré 
afiéz  finguliere  , dans  le  temps  qu’on  les  fait  fccher. 
Oo  attache  ces  ralins  à de  grandes  perches , depuis 
te  grenier  jufque  dans  la  rue  à hauteur ,d’bomme  ; 
& ces  efpeces  de  tapi(Tcries  ornent  le  devant  des 
maifons  jufqu'à  ce  que  les  raillas  étant  féebés  par 
le  foleii , oo  les  ferre  dans  des  caiiTes , pour  les  en- 
voyer en  divers  lieux  de  l’Europe. 

FRONTIGNAN  .dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafeogne  , diocefe  de  Lombes , parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’Aufeh,  éleÀioade  Corn* 
minges  . châtellenie  de  t'Ifle-en-Dodon.  On  y 
colite  un  feu  de  7$.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roide  ell  à s.  lieues  S.  de  Lombes . de  8.  de  demie 
S.  O.  de  Touloufe. 

FRONTIGNAN , au  comté  de  Commloges , en 
Gafeogne  . diocefe  de  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufeh.  châ- 
tellenie de  Fronzac.  On  y compte  un  feu  neuf  bel- 
lugucs  de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  à a.  1.  de  tiers  E.  de  St.  Bertrand  de  Commtngcs. 

FRONTlGNY , parcelle  de  la  paroidede  Charly . 
en  Lyonnois,  diocefe,  itrtendance  & éleAion  de 
Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y compte  48.  feux. 
Cette  communauté  eil  à i.l.  de  2.  tiers  S.  de  Lyon. 

FRONTlGNY  , en  Forert  , élection  de  Munt- 
brifoD.  Apinac  . quieûfa  parnifTc. 

FRONTlGNY,  dans  le  pays  Medîn  , diocefe  , 
parlement,  intendance  , fubdélcgation  dt  recrue 
de  Metz.  On  y compte  aj.  feux.  Ce  hameau  dépend 
delà  paroide  de  Mecleuves  , de  eft  à 2.  lieues  S.E. 
de  Metz. 

FRONTlGNY,  ceofe,  en  Picardie,  diocefe  di  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Soldons.  On  n’y  compte  qu’un  fcul  feu.  Cette  cenfe 
ed  ütuée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

FRONTON,  ville,  en  Languedoc,  diocefe  , 
parlement,  généralité  de  recette  de  Touloufe,  io- 
teodanec  de  Languedoc.  On  y compte  380.  feux. 
Cette  ville  ed  lltuce  fur  une  hauteur , â 4.  lieues  de 
deroieN. N. O.  dcTouloufc. 

FRONTON  AS,  en  Dauphine , diocefe  de  Lyon  , 

Parlementât  intendance  de  Grenoble,  éleélion  de 
ieone.  On  y compte  3.  feux  un  tiers  dt  un  dou- 
zième de  feu  pour  les  fonds  nobles,  de  2.  feux  no 
fixieme  de  un  quarante  - huitième  de  feu  pour 
les  biens  tailiabics.  Cette  communauté  eil  à 6.  lieues 
N.  £.  de  Vienne  , de  s.  N.  O.de  Bourgoin. 

FRÜNVILLE  ù fes  dépendaocev^cn  Champa- 
gne , diocefe  de  Toul , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons  , clcClton  de  Joinville.  Ou  y 
compte  9 J.  feux.  Cette  paroiflè  eft  Gtuée  fur  la  rive 

Î;auchedela  Marne,  dans  une  contrée  egalement 
ertile  dt  agréable,  àunebonne  dcmi-Iicue  S.S.  O. 
de  Joinville. 

FRONZAC  , paroiffe  , châtellenie  , de  juftice 
royale,  au  comte  de  Comminges  , en  Gafeogne  , 
diocefe  de  éleftioo  de  Comminges , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufeh.  On  y compte  un 
feu  84.  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  cil  iitiiée  fur  une  hauteur , à une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne , à s.  lieues  de 
demie  S.  E.  de  St.  Bertrand  de  Commioges. 

FRONZET  CB  Frouzet , en  Languedoc  , diocefe , 
séncralicé  de  recette  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc.  On  n’y  compte  que  $.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  Gtuée  en  pays  de  grains  de  de  vignobles. 

FRONZIN  , au  comte  de  Comminges  , en  Gaf- 
cogne,  diocefe  & parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc  , châtellenie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  feux  de  38.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 


roiffe eft  Gtuée  â quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  , à deux  bonnes  lieues  S.  O.  de 
Touloufe. 

FROSLOY  , en  Bourgogne  , au  bailliage  de 
Chàtillon.  Voyt\  Frôlois. 

FROSNOS  & Montauban  , en  Artois  , gouver- 
nance de  recette  d’Arras,  Frefnes. 

FROSSEY  , en  Bretagne,  diocefe  & recette  de 
Nantes,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  {8.  feux  d(  trois  quarts  de  feu.  Cette  paroiite 
eft  Gtuée  en  pays  de  grains , 6c  où  les  pâturages 
fontexceUens. 

FROSTEV  le\  Vejoul , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe,  parlement  dt  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage dt  recette  de  Vefoul.  Oo  y compte  $7.  feux. 
Cette  communauté  eft  Gtuée  à une  petite  diftance 
£.  de  Vefuul.  C’eft  auprès  de  Froftey  que  fe  trouve 
le  fameux  puits  nommé  Frait-Puits  , dont  nous 
avons  parlé  â l’article  des  curioGtés  naturelles  de  la 
province  de  Franche-Comté. 

FROUARD  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefedeTuul,  confeü-fuuveram  dt  intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Nancy.  On  y com- 
pte 140.  feux.  Cette  paroiffe  eft  Gtuée  â la  droite  de 
la  Mofclle  , à une  lieue  dt  deux  tiers  N.  O.  de  Nan- 
cy. C'étoit  autrefois  une  dépendance  de  Neufebâ- 
teau  fur  la  Meufe.  Les  Ducs  de  Lorraine  l'ont  tenu 
en  Gef  des  Comtes  de  Ch*tnpagoe  dt  des  Rois  de 
France  leurs  fucceffeurs,  jufqu'â  l’an  1463.  que  Jean , 
Duc  de  Calabre  dt  de  Lorraine,  reconnut  encore 
cette  dépendance.  Mais  depuis  ce  temps,  les  Ducs 
de  Lorraine  ont  joui  de  Frouard  en  toute  fouverai- 
neté.  Le  lieu  de  Frouard  étoit  affez  conGdérable  $ 
mais  il  fut  rafé  par  les  troupes  de  l'Evèque  de  Metz 
en  T430.  dt  depuis  U n’a  pu  fe  rétablir.  Il  y a un  pe- 
tit château  bâti  â la  rive  gauche  de  la  Meurthe.  Par 
lettres  de  1713.1a  terre  de  Frouard  fut  érigée  en 
marquifat , en  faveur  de  Ferdinand  Lunaù-yif-^ 
conii. 

FROVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, .diocefe 
de  Toul , confeü-fouverain  dt  intèodaocc  de  Lor- 
raine, bailliage  dt  recette  de  Chatte  dt  de  Rozieres. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i deux 
lieues  dt  demie  S.  S.  E.  de  Rozieres.  Il  y a un 
prieuré  d’hommes , de  l'ordre  de  Saint-Benoît  de 
delà  congrégation  de  Cluny  , fondé  en  1091.  de 
dont  le  revenu  eft  de  >000.  livres  ou  environ- 

FROULAY-TESSÉ,  dans  le  Maine,  diocefe  de 
clcélionduMans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  Ünycompte  185.  feux.  Ce  bourgeft  G- 
tué  près  des  conGns  de  la  province  de  Normandie, 
à l’une  des  extrémités  de  la  forêt  de  la  Fcrté,à  trois 
lieues  S.  Ê.deDomfront,  8.0.  N.  O.  d’Alençon  , 
dt  14.  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir  abonde  en  pâtu- 
rages. TciTé. 

FROUMY  , dans  la  principauté  de  Cariguaa. 
To/f^FROMY. 

PROUST  (le),  en  Normandie  , diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen,  intendance,  éleâion  dt  vi- 
comté d’Alençon.  On  y compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à une  lieue  dt  deux  tiers  N.  N.  O.  d’A- 
lençon. 

FROUVILI.E  , dans  le  Danois  , au  gouver- 
nement général  d’Orléadois  , diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion de  Châteauduo.  On  n’y  compte  que  t6.  feux. 

FROUVILLE,  dans  le  BcauvoiGs , au  gouver- 
nement général  de  l‘lfie-dc-France  , diocefe  de 
Beauvais , parlement  dt  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Pontoife.  On  y compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  Gtuée  fur  un  ruiffeau  , à une  lieue  N.  O. 
de  l’Illc-Adam,  de  deux  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FROUZET,  en  Languedoc,  diocefe  dt  généralité 
de  Mootpollicr.  yoyc\  Eronzet. 


^VrOZES  . boorg,  en  Poitou.  j 
d,L&  Oeaion  de  Poitiert 

.rrondiflimcDt  de  Mootreud-Boonm^U^ 

ç*:‘ï:rev":rit-soW=«^^- 

Itmnt  fertile  & agréable. 
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FRUCOURT /«rl-imeuK  ,en  Picardie, 

tendance*  éleaion d’Amiens, 

S£»iS;SS 

çtoitque  c-eft  a.'  Fr^. 
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oænt  & iotendaoce  de  Befaoçoo,  baîlUage&  recette 
d’Oman».  On  y compte  48 . feox.  Cette  communauté 
eft  b 6.  lieues  E.  N.  E.  d’Omans  . & 8.  E.  S.  E.  de 
fiefançoo. 

FUANS  , en  Fraochc-Comté  , diocefe  , pa^ 
leotent  & intendance  de  Belaoi^on . bailliage  dc 
recette  de  Çôle  , prévôté  d’Orchamps.  On  y com- 
pte 19.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  lut 
la  rive  gauche  du  Doux  , à cinq  Ueucs  E.  N.  E. 
de  Dôle  , trois  S.  O.  de  Befan^OD  , & autant 
E.  K.  £•  d’Orchamps. 


croit  que  c»eft  r®  le  ^om  de  Frudis  C 

«ft  pointe  utéridio-  l 

Ï:“ru«rrt!oqui..=o^ele  plue  .cr,  cette  eut-  c 

‘TrUGÊS  . eo  AttoU . diocefe  de  Bouloyne  , eou- 

dioee  de  L lie  b.  Uege^  pe^fonoe,.  Cette  pa-  ■ 

^ ' 

* FR°ÙgTe  o?s!iote-Matie  de  Ftugie , en  Pen- 
„rd  diocefe  & éleaioo  de  Périgueu.  . parlement 
le  intendance  de  Bordeaui.  Ony  compte  aji.  feni. 
Cette  paroille  eft  à y.  lieues  N.  N.  E.  de  Perigneni. 

FRUGIE  0.  Saiot-Pietre  de  Frugie . en  Peri- 
„td  diocefe  St  éleaion  de  Pétlgueus,  parlement 
^ intendance  de  Bordeaui.  On  y compte  '««  f'"*- 
Cette  paroifle  eft  fttnée  ü quelque  diftaoce  de  celle 
qui  a donné  lieu  àl'artiele  precedent , St  elles  font 
Pone  61  l’antre  près  des  confins  du  Lirooiin. 

FRUGIERES  . dans  le  Vicarais,  en  Languedoc  , 
aocefcSc  recette  de  Viviers,  patlement  de  Too- 
îoufe  . génémlilé  de  Montpelliet . intendance  de 

Laoeuedoc.  Onycompte  68.feux. 

FRUGIERES,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc diocefe  & recette  de  Mende,  parleroeui  de 
Touioufe.  généraUté  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  *91.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  vallee  . au  pied  de  la 
montagne  de  Lauzerc  , dw» 
le  Tarn,  à cinq  bonnes  lieues  S.  E.  de  Mende.  Les 
ciloraces  V f®®*  boni  Ôc  abondaos.  ^ 

^ FRUlîCEY  , dan»  le  pays  Chartrain,  au 
nîment  général  d’Orléanois.  diocefe  St  eleaiou 
de  Chartres , parlement  de  Pans , tntendance  d Or- 
léans.  Ony  compte  i}S.  feus-  Cette  P«“'^' 
fituée  en  pays  de  plaines  Ôc  très-fertile  en  grains  , a 
s.l.ôt  demie  O.  S.  O.  de  Chartres.  ^ . 

FRUZE , dans  le  duché  de  Lorraine , diocele  ne 
Toul  confeil-fouverain  8t  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  & recette  de  Ueufebâteau.  On  y compte 
11.  feux.  C’eft  une  dépendance  de  laparoifle  de  St. 
Elophe.  Ce  village  eft  fituc  fur  le  Vair  , à une  lieue 
d(  demie  N.  E.  de  Heufcblteau. 


FRY  , en  Normandie  , diocefe , parlement  & in- 
tendance de  Rouen . éleaion  de  Lihons,  fergenterie 
de  Boehy.  On  y compte  un  feu  privilégié  « 46- 
feux  taRlables.  Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pay*  de 
bois  & de  pliurages . b ».  1.  & demie  N.  V.  E.  de 
Libon» , & }. T^’O.  de Gournay. 

F U A 

FUAHS,  eo  Fmnehe-Comté , diocelê  , parle- 


FUBLAIHES  . dans  la  Brie-Charopenoife  .dio- 
cefe fit  éleaion  de  Meaux , parlement  fie  intendant* 
de  Paris.  On  y compte  S *.  feux.  Cette  paroifle  cil 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , entre  Meaux 
fie  Monceaux , à une  lieue  S.  E.  de  Meaux.  Son  ter- 
roir eft  abondant  en  grains  fit  en  pâturages. 


FUESSE,  dans  le  Sondtgaw  .en  Alface  , diocefo 
de  Bâle , confeiUfupérieur  fit  intendance  d’ Alface  , 
bailliage  fit  recette  de  Bedifort,  feigneune  de  Mont- 
ioye.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 


FÜGERET  , eo  Provence  , diocefe  de  Glaode- 
ves  parlement  fit  intcndaoce  d’Aix  viguene  fit 
recette  d’Annot.  Ony  compte  ».  feux  fit  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  b une  lieue  N.  N.  O. 

^ ^LIGUEROLLES  , en  Normandie  , diocefe  fit 
éleaion  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Brujuefart.  Ony 
compte  41 . feux.  Cette  paroifle  eft  à J.  1-  fi(  demie 

^ FUGüEROLLES  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen , intendance  & élec- 
tion de  Caen  , fergenterie  de  Préaux.  On  y compte 
68.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituee  fur  U rive  gauche 
de  l’Orne , vis-à-vis  de  Fontenay , à une  heue  « 
demie  S.  un  quart  b l’O.  de  Caen.  Son  terroir  eft 
uès-fem;..  P ^ J 

FUISSEY  . en  Bourgogne,  diocefe  . éleftion  . 
baUUage  & recette  de  Mâcon,  parlement  de  Pa- 
ris . Intendance  de  Dijon.  On  y compte  1 1 J. 
feoi.  Celte  paroiffe  eftfiluée  au  pied  des  montagnes, 
à deua  lieues  S.  O.  de  Mâcon. 


FULAIKE.  dans  le  Valois,  au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France . diocefeÿ  Meaui  . par- 
fement  de  Paris . intendance  de  SoiBons  . 
deCrépy.  On  y compte  j8.  feus.  C'tK 
fitoée  fur  la  tiviere  d’Onre . â trots  quarts  de  lieue  S. 

5 O de  la  Ferré.MUou.  Sti).  lieues  & demie  S. 

Feuilla.'en  Languedoc  . diocefe  & 
recette  de  Karboone . parletneut  de  Touioufe.  gene- 
ralité  de  Montpellier  . intendance  de  Languedoc. 
Ou  y compte  feus.  Cette  paroilTe  eft  fi.uee  en 
pays  montagneux , â a.  bonnes  lieues  O.  de  Lencate . 

6 e & demie  S.  S.  O.  de  Matbonne. 

FÜLLA  . en  Rouffillon  , diocefe  de  Perpignan  . 
’confeil-fupérieot  & intendance  de  Ronflillon  , vi- 
guerie  de  Gonflant.  On  y compte  !..  feiii.  Cette 
commnoanté  eft  à une  demi-lieue  S.  de  VilicfraDche. 

FULTOT, 
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F U M 

FULTOT  , en  Korciandie , diocefe , parlement  & 
ioteodance  de  Rouen , cleflloo  de  Caudebec , fer- 
geoterie  d’Oudcville.  On  y compte  3.  feu*  privilé- 
giés & 7$.  feux  taillables.  Cette  paroifleeft  à t.  1. 

& deux  tiers  S.  S.  £•  de  Saiut-Vallery  en  Cauz  $. 

U.  un  quart  à l'£.  de  Caudebec.  r 

FULVY  » en  Champagne , diocefe  de  Langres  , 
parlement  & tnteodaoce  de  Paris , éleâion  de  Ton- 
nerre. On  n’y  compte  que  64.  feax.  Cette  paroifle 
ell  Gtuée  à une  petite  diHaocc  de  la  rive  gauche  de 
TArmantjon  , à 3. 1.  K.  O.  de  Mondiard  , & 3.  de 
tiers  S.  E.  de  Tonnerre. 

F U M 

' FUM  ADIERS  e»  Saint  - Avid  de  Famadiers , en 
Périgord  , diocefe  & éleéiion  de  Périgueuz  » parle- 
ment d(  intendance  de  Bordeaux.  On  nV  compte 
que  lix  feux.  Cette  communauté  eft  fîtuée  en  pays 
peu  fertile. 

FUMECHON , dans  le  Beaovoifis , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois,  diocefe  de  Beauvais,  par- 
lement de  Paris , intendance  de  SoilTons,  éledion 
de  Clermont.  Onycoropte  31.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  exaftcmcot  fous  le  méridien  de  Paris , à 3; 

1.  & demie  N.  N.  O.  de  Clermont. 

FUMEL , paroilTe  fit  jurifdiÔion  dans  PAgenois , 
en  Guyenne , diocefe  & éleftion  d’Agen , parlement 
& intendaocc  de  Bordeaux.  On  y compte  347.  feux. 
Cette  paroilTe  eli  ütuce  fur  la  rive  droite  du  Lot , à 
6. 1. 0,  de  Cahors , & 3-  & demie  E.  N.  E.  de  Ville-  ' 
neuve  d’ A génois. 

La  terre  & feigneurie  de  Fumtl  ( dite  en  Qucrcy , 
parce  qu’elle  a dépendu  autrefois  de  cette  province, 
à laquelle  elle  conBne  ) eft  une  ancienne  baronnie, 
dont  les  Seigneurs  font  connus  dès  le  treizième  Ge> 
de, que  Bertrand  de  Fumet  époufa  BrunilTende  de 
la  Bdtthe , du  chef  de  laquelle  il  ctoit  en  i i8j.  Vi- 
comte de  la  Barihc , dont  fa  poftetité  prit  le  nom. 
Pons  de  Fumel , Baron  de  Fumel  , qui  vivoit  en 
à 340.  éloit  le  quatrième  aycul  de  François  I.  Baron 
de  Fumel , Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte  , gou- 
verneur de  Maricrabourg  , dSc  Ambafladeur  vers  So- 
liman U.  Empereur  Ottoman , qui  fut  maftàcré  dans 
foD  château  par  les  Reliaionnaîres  le  j$.  Novembre 
1561.  François  II.  fon  fils  a?nc  fat  tué  à la  bataille 
de  Coüiras . laiflant  de  Jeanne  de  Caum  ont^Uu\un , 
Charles  de  Fumel , en  faveur  duquel  la  baronnie  de 
Fumel  fat  érigée  en  vicomte  par  le  Roi  Henri  IV. 
& qui , d’Anne  de  Manttfyuieu  de  Sainte-Colombe , 
eut  Louis , Vicomte  de  Fumel , marié  à Margue- 
rite de  Levtî-/Wirepatx,  roerc  de  Fraoçois-Jofcph  . 
Seigneur-Vicomte  de  Fumel , aflaffiné  à la  Réole  à 
l’âge  de  t8.  ans.  Ilavoit  époufe  Catherine  à'Aulede , 
filU  du  premier  Préfidentdu  parlement  de  Bordeaux, 
dont  naquit  Louis , Vicomte  de  Fumel , décédé  le 
10.  Décembre  1749- laiflant  de  fon  mariage  avec 
Catherine  Thùmas  de  Berthier,  fille  & héritière  du 

premier  PrcfîdcotduparlcracntdcTouloufe,!*.  Jeao- 

Fclix-Henri  de  Fumel, Evêque  de  Lodeveen  1750. 
a®.  Jofeph , Marquis  de  Fumel , Meftre-de-Camp 
d’im  réeimeot  de  Cavalerie  de  fon  nom,  &c.  allie  en 
Mai  1748.  à EUfabeth  de  Conti  d’Harguaun,  dont 
desenfantsi  3®.  Georges, dit  le  Vicomte  deFumeh 
4®.  François , dit  le  Chevalier  de  Fumel  ; $ . Mar- 
guerite de  Fumel , mariée  le  ti.  Août  17$©.  avec 
Alexandre  de  Cognac,  Comte  de  Giverfac , mort  le 
i4.du  même  mois;  6®.  Laure  de  Fumel,  Reliprufe 
de  l’ordre  de  Malte . au  couvent  de  Samt-Dolus  en 

^ Il  y*a  encore  plulieurs  branches  de  cette  ^^ifan, 
entr’autres  celle  de  Montaigu  , formée  par  Joleph 
de  Fumel , fils  puîné  de  François  I.  marte  le  11. 
Janvier  1 578.^  Armoife  de  Loumagne  , qui  lut  porta 
Tone  m 
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la  baronnie  de  Montaigu  , Ct  fat  mere  de  Frat^ois 
de  Fumel,  allié  le  17.  Mai  1617.  avec  Silvie  dePo/u 
de  la  Caje.  Leur  fils,  Pierre-SUvain,Baroo  de  Mootai- 
gu,  époufa  eu  1643.  Marie  de  Cteutat,  dont naqut 
Arnaud , allié  en  168t.  à Marie  de  Cirurar,  fa  confine- 
germaine  , mere,  entr’autres  enfants , de  Plerre-SU- 
vain- Alexandre  de  Fumel , Baron  de  Montaigu,  ma- 
rié en  17x4.  avec  Marguerite  d'Aftorg , héritière  de 
la  feigneurie  de  Gratens  dt  de  la  vicomté  de  Cologne. 
De  cette  alliance  font  venus  un  fils  & deux  filles. 

FUMICHON , en  Normandie , diocefe  de  élec- 
tion de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d’Alençon  , fergeoterie  de  Moyaux.  On  y compte 
135.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à a.  I.  E.  de  Lizieux. 

FUMICHON , en  Normandie , diocefe  d’Evreux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Conebes , fergeoterie  d'Harcourt.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à a.  1.  N.  N. 
O.  de  Cooches. 

FUR 

FURAND  C le  ) , rivière  du  Foreft , qui  prend  fa 
fource  au  Mont-PUa , près  du  Beflàrt , pafle  à St. 
Etienne  , de  fe  jette  dans  la  Loire  , â une  demi- 
Heue  au-deflbus  de  Saint-Rambert , après  un  cours 
de  fix  lieues  ou  environ.  Cette  riviere  fait  mouvoir 
dans  les  environs  de  Saint-Eiienne  plus  de  cent  mar- 
tinets, ulînes  de  fenderies.  Ses  eaux  font  très-pro- 
pres à la  trempe  de  l’acier  de  à la  teinture  des  foies. 

FUR ANDON  (le) , petit  rutfleau  du  Foreft , qui 
tombe  dans  le  Furand  près  de  Val-Beooice , un  pea 
au-deflus  de  Sainc-Erienne  , après  un  cours  de  deux 
lieues  ou  environ. 

FURCHHAUSEN  , dans  la  baflc-Alface , dio- 
cefe  de  Strasbourg,  coofeil-fapérieur  de  intendance 
d’Alface , direéloire  de  la  noblefle.  Onn'y  compte 
que  14.  feux. 

FURET  la  Valette , en  Foreft , diocefe  de  inten- 
dence  de  Lyon  , parlement  de  Paris  , éleétion  de 
Saint-Etienne.  On  y compte  >31.  feux.  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  paroilTe  de  Saint-Etienne  , 
dont  elle  eft  peu  éloignée  vers  le  S.  S.  E.  V oye\  St. 
Etienne  en  Foreft. 

FURIEUSE  (la)  , petite  riviere  , qui  prend  fa 
fource  dans  la  ville  de  Salins  , en  Franche-Comté. 
Voye\  Salins  de  Franche-Comté  , à l’article  des 
falines. 

FURMEYER  oa  Frumeyer , en  Dauphiné  , dio- 
cefe de  éleélioD  de  Gap  , parlement  de  intendance 
de  Grenoble.  On  y compte  un  tiers  de  un  fixieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , de  un  demi  un  huitième 

de  un  quarantc-huitieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 

blés.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes de  de  pâturages. 

FURNES  ou  Fourne  , dans  la  Flandre-Wallone  , 
diocefe  d’Arras  .parlement  de  Douay  , intendance, 
fabdélégation  de  recette  de  Lille.  Onycompte  14a. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  Ix  route  de  Lille 
è la  BalTée , à 1. 1.  de  demie  S.  O.  de^LUle , de  5.  N. 
O.  de  Douay. 

FURSAC  , bourg  , dans  la  Marche,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion du  Blanc.  Ony  compte  166.  feux. Ce  bourg  eft 
à 6.  I.  O.  de  Gueret.  On  diltinguc  le  haut  de  le  bas 
Furfac. 

FURST , dans  le  pays  Meffin , diocefe , parlement 
de  intendance  de  Metz  , châtellenie  d’AIbcfftroff. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  de  abondant  en  pâtu- 
rages. 

FUS 

FUSINES  , en  Berry  , diocefe  de  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris  ,éleftion  de  la  Châtre» 
Tttttt 


ôVy  compte  50.  fcox.  cjc  ^*0^^ 

de  Je  S.  E.de  bChStre,  & »•  & dcoo'  *•  "• 

®°fL‘sS  Aï  en  Boarpogoe , diocefe  d'Aotuo . p«- 
leLot  & ioteodaoce  le  Dijon  ■ ‘‘“'“'“8' 
de  Bcaune.  On  y compte  ly.  f'”' 

,(1  i ..  1.  N.  de  Beaune , & autant  O. S.  O.  ae  r«oyt> 
FUSSIGNÏ  & Coumify  , dana  le  I'a°'““J’-  ’f 

,„„.ememen.-Rdnétal  de  ^ j 

le  dleaion  de  LaDn.parlementde  '”^X. 

de  St.iflbns.On  ycompteyd.  f'"»-  Ces  de“«vum 
ees  font  peu  dloigncs  l’on  de  1 autre , & 
i.l.  S.  E- tic  Laon.  , . ^ 

FUSSY  , en  Berry , diocefe  .intcndwcc  & el«- 
lian  de  Bourges , parlement  de  Pans.  On  y 

%o  feux.  Cetteparoiffe  dépendante  du  chapitre  de 

Saint.Urfiü , eft  K ».  1.  î».  de  Bourges. 

FUSSY'  dans  le  Charolois,  en  Bourgogne  . dio- 
cefe de  Micon  » parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  & recette  de  Charollcs.  On  V U* 

feux.  (Je  hameau , dépendant  de  la  paroitTc  du  Rouf- 
fit , eft  fitué  en  pays  de  montagnes , à 3. 1.  « demie 
î5.*E.de  CbaroUe?. 

FUSTEROUAU  . dans  l’Armagnac  , en  Galco- 
ene  diocefe , intendance  & cleaion  d’Aufeh  . par- 
lement de  Touloufe  , collcae  du  Bas  - Armagnac. 
On  y compte  un  feu  & 10.  bellogues  ÿ feu.  Cette 
paroiiTc  cft  fxtuée  dans  une  contrée  aRca  fertile , à 

».  l.S.  E.  de  Hogaro.  fic7.  0.  d’Aofcm 

FUSIIGNAC  , dans  le  comte  de  Commingcî, 
en  Gafeogoe.  diocefe  de  Lombes  parlement  de 

Touloufe,  intendance  d'Aofch,  cjcftion  de  Cotn- 

minees . châtellenie  de  Samathan.On  y compte  trois 
feux  & 58.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  cft  luuec 
en  pays  mêlé  de  piailles  & de  collioes,  & d’ailleurs 
aflia  fertile. 

FUTELAÏE  (la)  , en  Normandie,  diocefe  & 


F Y E 

élcAion  d’Emox  , parlement  & inteodaoce  de 
Rouen  , fergenterie  de  St.  André.  Oo  y compte  im 
feu  privilégié  de  JS*  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituce  dans  une  contrée  abondante  eu  grains  dt  eo 
pâturages,  entre  les  rivières  d’Eure  dt  d’iton. 

F U V 

FÜVEAU,  en  Provence,  diocefe  , parlement 
intendance . viguerie  & recette  d’Aix.  On  y compte 
deux  feux  dt  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  â quelque  diftance  de  l’Arc  , dt  k s.  L 
dt  demie  S.  E.  d’Aix. 

FUVIERES  . en  Normandie , diocefe  de  Séez  ; 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Falaixe , fergenterie  de  Jumel.  Oo  y compte 
SJ.  feux.  Cette  paroifle  cft  â trois  lieues  N.  E.  de 
Falaixo. 


F U 2 


FüZ.ftT  ou  St.  Etieooc  de  Fuzat , eo  LimofioJ 
diocefe  , intendance  dt  éleaion  de  Limoges , par- 
lement de  Bordeaux.  On  y compte  148;  jeux.  Ce 
bourg  qu’on  écrit  auffi  Fer^ac  , cft  fîiue  dans  une 
contrée  peu  fertile  , à l’excrpiion  des  pâturages  : 00 
y nourrit  quantité  de  bétail. 

FUZINES  , en  Berry  , diocefe  dt  mtendaoce  de 
Bourges.  F’ûj'ci  Fufines. 

F Y E 


FYÉ , en  Champagne,  diocefe  de  Langres , par- 
lement d:  intendance  de  Paris  , éleftion  de  Toone- 
rc.  Onycomptexj.  feux.  Cette  parmfli  eft  àune 
dcmi-licue  N.  E.  de  ChabUs  dt  de  la  nvicre  de  Se- 
rain  dt  à a.  l.  O.  de  Tonnerre.  Son  terrotr  «« 
abondant  en  grains  dt  «n  pâturages  ; U y a auffi  de» 
vignobles  qui  donnent  du  vio  aflez  eltiroe. 


G 


G A A S , au  pays  de  Landes , en  Gafeogne , dio- 
cefe de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  ioteo- 
dancedi’Aufch , éleftion  des  Landes.  On  y compte 
9 1,  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  S.  E.  de  Dax. 

GAB 

GABALl,  nation  oo  peuple  de  la  première  Aqui- 
taine , dont  Anderiium  , aujourd’hui  JavoU , étoit  le 
chef-Ueu.  lU  étoient  bornés  au  K.  dt  I l'E.  par  les 
yUlauni , dt  par  le  mont  Ceâcnmi  ou  des  Cevennes , 
qui  les  féparoit  des  Arecomici , à l’O.par  les 
Rbutrni , dtauN.  0.  par  les  i4rvernt.llsoccupoient 
le  Gevaudan , qulcomprend  prefque  tout  le  diocefe 
de  Mende.  Cénr  en  fait  mention  dans  le  feptieme 
livre  de  fes  commentaires. 

GABARDAN  , GjharretenJis Traitai  .pays  avec 
titre  de  vicomté,  en  Gafct^ne  ( dont  Cabaret  cft 
le  chcf'lieu  ) , borné  au  N.  dt  l’E.  par  le  Coodo- 
tnois,  au  S.  par  l'Eanzan,  qui  dépend  de  l’Arma- 
gnac , dt  k 1*0.  par  le  pays  de  Marfan.  Il  a $.  lieues 
de  longueur  fur  4-  de  largeur;  ce  qui  peut  être  éva- 
lué k 1 8.  lieues  quarrées.  Le  fol  y eft  ingrat  : oo  y 
recueille  néanmoins  quelque  peu  de  bled  dt  de  vio , 
dt  il  y a des  pâturages. 

Le  Gabardan  a fuivi  le  fort  de  la  Gafeogne-pro- 
pre  ; mais  il  a eu  des  Vicomtes  particuliers  dès  te 
temps  des  Ducs  de  Gafeogne,  vers  l’an  1030.  Ces 
yicoœtei  devinreot  auffi  Vicomtes  de  Béarn  ) de  d<- 


UÎ5  ce  temps  le  fort  do  Gabardan  fut  attaebé  î ce- 
« du  Béarn.  „ 

Pierre , Vicomte  de  Cabaret  00 du  Gabardro . epo'^ 
a Gutfearde  , foenr  & héritière  de  Ceotullc  V.  Vï- 
:omie  de  Béarn,  mort  en  iij4*  C’eft  par  ce  mariago 
que  furent  unis  le  Gabardan  dt  le  Béarn.  Le  chateaa 
le  Bazas  dépendoit  alors  du  vicomté  de  Gabamt. 

On  compte  dans  le  Gabardan,  quinze  paroble* 
3u  communautés  affouagées,  environ  4000. 
deux  maifons  religieufes  qui  contiennent  onze  Hel^ 
«eux  ou  Religieufes,  Bénéficiers  , 
laftiques  . $00.  charucs  . tjoo.  pièces  de  gros  be- 
rail . dt  environ  7000,  pièces  de  menu  bétail.  Année 
rommune . on  y recueille  i »oo.  pièces  de  vm.  Ce 

>etit  pays  ne  gén/- 

le  ceux  qu’on  appelle  j^ays  ahonnù.  \ . Aufch  g 
aliré.  Les  1$.  paroÜTes  font  celles  qm  fuiveot. 

-,  . So  Rîwber  & St*  de 

B .41  Bfoc» 6a 

6t 

i ! i ’*  • • • • • îî  I Vielle  fous  Bitao  . . . . . 4> 

* * * *2  ! ^ Tecel  *75 



CABARET,  Gaturrrrum  , ville  ancienne  , chef- 
lieu  de  la  vicomté  de  Gabardan , en  Gafeogoe , dio- 
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cefc  & iotendance  d’Aufch,  partemect  de  Toulon- 


fe,  recette  du  Mont-de-Marfan»  Ou  y compte  90»  valeur 


de  fel  ; impôt  confidéraHle  alorv 


fcur.  Cette  petite  viUe'eft  ïtueTà’u^eTeuVa  Ittoï^  ‘"outeu?Tttfl3“°‘”’ 
be  la  nviere  de  Oelife  . 5.  E.  du  Mont-de-Marfan . manauer  Saut  rLT,”  „ '' 

10. N.  O.  d’Aufch, 6. 0,  de  Condom  , iç.Ôt  demie  les Bui?rfé.*«  4î  ^ « 9“*c»nqaos;  mais  enfin. 


ar>ie  alors  par  rapport  à la 
œonnoics.  Ce  Prince  fine 


dioctfc  . parlement , intëndânc7&aeaionirBo'r!  d iminSd  du  quart  frayant 

deaux  . jurifdiaioo  de  Cadillac.  On  y compte  88.  menld  nendaot  T/ILrr  ^ ^ , r 

W^C«te  patolire  eft  . S-  .-^deLe.^.  de  fa^!^ 

Ic^uft^Lu^Ceutuce-d^  reÏS:"°"  ’ 1^““'^“"’’,' ^1!"'^?*  ’ 

ESiSE^pSi^ 

Wâble  ' e-ealeuieut  fctt.le  & uent  ; ce  ,ui  fi,  qu’Edouard  lll.  Roi  d' Ao.letLteT 

a,  r*  • J ^ L a n . plaîfammetit,  P^ufear  dc  L tttj  JdW.. 

La  terres  fcipeune  de  GaSa^a»  efi  une  des  î»f.Jufquet.|àlerela.oittou)our!ctémarthand  ainfi 

J^nf'  fr'TrT’.  °5°  t’ r ®«™-  9»’ou  Ic  Soit  pat  un  réglemem  du  , j.  Janvier  l’t  to! 

tranfportc  fur  la  terre  de  Sufmt«» , en  faveur  de  N.  lur  ce  oui  doit  êrr».  «Kr..-...:  l j*  . 

Je  "elftatS:.‘‘fc  fa^iîe'lTal^ifd"  tH ',“'f  1%''"^''  ’■  V '*’' 

Gabailuu  palTa  . pat  la  voie  de  k faiCe  téeUe  . à bellé  Lt  de^Ûr^i?^^ 

crcliiuc^'t}"  ' *'l'  de  Portatrien  . qu'il  paroît  par  une  adjudication  qu’il  fit'faire’en 

>ÎTef!^êr‘  1'  '■<>"'><>“«  Le  commerce  du  fel  pour  l'inte'cieur  du  rovaum. 

Naval  ■ Ç Avocat.general  au  parleruent  e(t  doue  en, ce  les  mains  du  Roi . qui  en  fait  faire  la 

de  Navarre  . fils  de  Guillaume  Faget,  qui  etoit  régie,  la  vente  & la  diflrihutioo  par  fes  Fermiers 
premier  Avoeat-general  au  meme  parlement.  S fous  la  jurifdiélion  d'Offieiers  créés  uniquement 
Decclte  famille  croît  PauldeFaget.quifutAgent-  pour  le  fait  des  gabelles.  ^ 

général  du  e erge  de  France  vers  l'an  1 66o.  & qui  On  appelle  Grenier  J Sel , la  jurifJiéWon  oïl  f« 
r M ? ■’m  '"'‘1®- 1“  i'*  ouvrages  de  'Jortent  eu  première  inllance  les  eootraveutions  b 

fin"  «Jmaif  L^^Baf"  d''’"c  “b  b'  ■ ‘‘  ■«  différends  qui  furvieo- 

& ulé  fi  le  Lri  V - N d r ■>">'  f"'  >'  f*«  du  fel,  Cette  iurifdiaion  ell  enmpoféa 

& une  fille  manee  a N.  de  Courreie,  . Baron  de  de  Préfidems  . de  Lieutenants . de  Grenetierï  d. 

^ rTRA-?°d^'‘  î'  Ti^'n  j'",.  Controleur. , d'Avocats  S Procureurs  du  Roi , de 

GABAT  daosla  BalTe.Navarre.diocefedeDai,  Greffiers  , d'Huiffiers  & de  Sergents.  Dans  le  nte- 
parlementde  Pau.ioteodauce  d Aufeh,  fenechau^  nier  à fel  de  Paru , toutes  ces  charges  fout  doubles 
fie  & recette  de  St.  Palais.On  y compte  • f'  * '«  F <■“»'">  aiternativemeut  d’année  en 

pour  le  tarif  d affouagemeilt.  Cette  parollTe  eft  Ctuec  .nuée  , b l’eaception  des  Avocats  du  Roi  & du  ore. 
lur  une  Oiftittf  riviertï . à un*»  fi«n<.  sV  /laimi..  K Am  _r  . . ■ . > . - 


fur  une  petite  rivière. à une  lieue  <Sc  demie  N.  de 
St.  Palais , de  8.  & demie  0.  N.  O.  de  Pau. 
GABELLE  , l^eitigalia  ex  5jU  {^enati.  Le  nom 


mierHuifficr  qui  font  toujours  de  fervice  . & des 
Greffiers  qui  ne  fervent  que  de  trois  années  J’une, 
Outre  cela , il  y a à Paris  on  G.'trde-Contrôleur  des 


il  niefures , un  Vérificateur  de  rôles . un  Capitaine 

Childeen  & en  langage  Rabbioique . lignifie  MuiHa,  un  Lieutenant  & treize  Gardes, 
ou  meme  Triàutum.  D’autres  U fout  détiver  de  Les  greniers  à fcl  départb  dans  les  provinces  ont 
mot  Saxon  qoi  ugnihc  Trieur.  les  memes  Officiers,  mais  feulement  un  de  cha- 

ün  dclignoit  autrefois  par  le  nom  de  Gabelle  que  rang. 


toutes  fortes  d’impofitions  publiques  qui  fe  met- 

toient  fur  diveriés  efpeces  de  marchandifes  & fur  les  lurtaux  d’un  quart  de  minot  & au-delîôus, 
denrées  : la  Gabelle  n ctoit  pas  alors  feulement  un  & fur  les  demandes  pour  faire  prendre  du  fel  à l’ex- 
droit  royal,  les  Seigneurs  particuliers  fe  l’étoicof  traordinaire , qni  n’excede  pas  non-plus  le  quart 
en  quelque  forte  approprié,  & i’on  a vu  long-temps,  d'unminot;  au-delTus  les  iuilances  fc  portent  pac 


On  juge  en  dernier  rclTortdans  les  greniers  à fel 
’ les  lurtaux  d’un  quart  de  minot  6t  au-deBôus. 


fous  la  trotfieme  race  de  nos  Rois,  de  (Impies  Sei- 
gneurs Haut-Jufticiers  l’exercer  fur  leurs  valfaux. 
Après  avoir  fervi  long-temps  de  dénomination 


Ecnéralc  & commune  à toutes  fortes  d'in^ofiiions,  greniers  à fel  , oi 

l’impôt  fur  le  fel  efl  enfin  reüé  feul  en  noileifion  du  fqavoir  , ' 

titre  de  Gabelle  i ôc  quand  un  dit,  la  Ferme  des 
Gabelles^  cela  ne  s’entend  plus  qne  d’un  droit  royal  Celte  de  Soîflbos  ii. 
de  vendre  le  fel  dans  la  plûpart  des  provinces  de  AbbenUie  ludi  i i. 
France , que  le  Roi  cede  à un  feul  Adjudicataire , à chJ^nV«*”  ** 
la  charge  d’en  rendre  ^ Sa  Majefté  un  certain  nombre  Troye»  1 1*. 
de  millions  de  livres  par  an  , de  fous  d'autres  con-  Otiéans  ti. 
dieioos  portées  dans  l’arrêt  & le  contrat  d’adjudi-  Toum  15.  & 7.  dépi 
cation  ou  réfultat  du  eonffil.  a j... 

Avant  le  regne  de  Philippe  le  Long , le  trafic  contrôle*. 
du  fcl  étoii  libre  en  France  , & ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier y mit  on  impôt , pour  un  temps  feulement.  Année  commune 


a un  minot  ; au-de)tus  les  uulances  le  portent  pac 
appel  à la  cour  des  aides. 

Les  direÔrions  pour  les  greniers  ^ fel  du  royaume 
font  au  nombre  de  dix-fept , & contiennent  144. 
greniers  à fel  , outre  jd.  dépôts  de  contrôles  ] 


Lsval  9. 
l e Mta*  t ). 

Berry  T t fit  4.  dépôt»  &con.i 
tiôie*. 

Moulin*  (i.  fit  19.  dépôt*  fil 
Contrôles. 


Toum  15.  fit  7.  dépôt*  fit  Rouen  t*. 

cootrÔIe*.  Caen  reniement  »< 

Anjoa  lit  fie  4.  dépôts  fit  Alençon  14. 
contrôle*.  Dijon  }fi. 

Année  commune  , il  fe  diflribue  dans  Ces  244^ 


vers  i’aa  1 j 20.  Cet  impôt  fut  d’un  double  par  livre  greniers  ôc  36.  dépôts  ôc  contrôles  , la  quantité  do 


Dirjr  t'  . t.  .oi  I 
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iwf  mille  gros  muids  de  fel  ou  environ  . félon  un 
mémoire  qui  nous  a été  communiqué . fie  dans  lequel 
nous  croyons  qu’il  y a erreur  de  calcul , parce  que 
nous  fommes  autant  que  perfuadés  que  U confom- 
mation  de  cette  denrée  eft  Iseaucoup  forte  dans  les 
dix-fept  direékions  dont  il  s’agit,  en  comptant  feule- 
ment 1a  quantité  d'un  minot  pour  quatorze  per- 
foones. 

On  voit  bien  que  Us  dix-fept  directions  que  nous 
avons  nommées  ne  comprennent  pas  tout  U royau- 
me i c’eft  parce  que  l’on  diftinguc  les  pays  de  grandes 
ft  de  petites  gabelles , & les  pays  redimés.  Les  pre- 
miers font  dilfribucs  en  dix-fept  direâions  dont  il 
a été  parlé.  Les  pays  de  petites  gabelles  fûotdivifés 
en  huit  départements  \ fçavolr  , 


Le  département  d'Avvergoe 
ét  de  Rouergne  , qui  a 
I}.  greniers  ou  dépôct. 
Celui  de  CreooUe , qui  en  a 
•Sllî  I}. 

Valence  en  Danpliiné  7. 


L70D  40- 
[Vloncpellkr  si. 
Nirbonne  tf. 
Provence  19. 
Touloofe  I7> 


Ce  qui  fait  en  tout  x}$. greniers  ou  dépôt  pour 
les  huit  départements. 

Dans  U pays  de  petites  gabelles , le  prix  du  fel 
eft  beaucoup  plus  ^s  que  dans  le  pays  de  grandes 
gabelles. 

On  appelle  pays  exempt  de  gabelles , les  provin- 
ces de  Poitou  , de  Limufin , d’Auvergne , de  Guyen- 
ne, de  Gafeogne  & de  Bretagne.  Les  provinces  de 
Poitou , de  Saintoge , d'Aonis , de  Périgord , d’An- 
goumois  ôc  de  Limofin  , font  appelles  plus  par- 
liculicreotent  poji  reitmii , ou  provinces  ne  Franc- 
5a/é,  parce  qu'ellesont  acheté  de  Henri  11.  l'exem- 
|>tion  de  la  gabelle.  LeBouIonnois  & la  ville  de  Calais 
]oui{Teat  au(li  du  droit  d'exemption  de  gabelles  { de 
les  pays  reconquis  jouilTcnt  du  meme  privilège.  Dans 
Us  trois  évêchés  de  Metz  , Toul  & Verdun,  ainfî 

Sue  dans  la  Franche-Comté  ôc  en  Alface,  le  prix 
U fel  eft  encore  dift'érent  de  celui  qui  eft  établi  dans 
les  autres  provinces,  Fermes  géncrales-unies. 

Outre  les  Officiersdes  greniers  à fel , qui  ont  la  ju- 
rifdiélion  contentieufe  de  la  ferme  des  gabelles , elle 
eftencorerégieparlescautioDs  de  l'Adjudicataire  , 
qui  en  font  les  véritables  Fermiers  ôc  qui  en  ont  toute 
la  jurifdiâion  économique.  11$  tiennent  leur  bureau  à 
Paris  dans  l’hôtei-royal  des  Fermes  : fous  eux  font 
les  Direâeurs,  Us  Receveurs  & les  Contrôleurs  des 
direélions  ôt  départements  généraux  , Ôc  fous  ceux- 
ci  d’autres  Direéleurs , Contrôleurs  Ôc  Receveurs 
paniculiers,  qui  font  chargés  du  détail  de  chaque 
dépôt  & grenier  à fel. 

Les  autres  Commis  & Officiers  fubalternes  font , 
les  Capitaines,  leurs  Lieutenans  & les  Archers  des 
gabelles  départis  en  grand  nombre  dans  tous  les  gre- 
niers b fel,  <Sc  particuliérement  fur  Us  paifages  des 
provinces  où  l’on  craint  U vcrfvmcnt  ôt  le  com- 
merce du  faux  fel  i les  Jurés-Mefureurs  de  fel  & les 
Porteurs  de  fel , les  uns  ôt  les  autres  pourvus  en  ti- 
tre d’office  ; Us  Manouvriers  , les  Migalîniers  , 
comme  Remueurs , Brifeurs  j & enfin  les  Voituriers 
tant  par  terre  que  par  eau,  qui  tous  font  entretenus 
aux  dépens  de  la  ferme. 

Bien  des  perfunues  ont  cru  que  ce  commerce 
royal  du  fel  pouvoir  fc  faire  b moins  de  frais  \ ce  qui 
toumeroit  certainement  au  profit  du  Roi  & du  pu- 
blic: on  a même  fouvent  prefenté  des  projets  aifez 
bien  imagine's  , & qui  paroUToient  devoir  reuffir  ; 
mws  apparemment  qu’une  longue  expérience  a fait 
voir  que  la  forme  de  régie  établie  depuis  fi  long- 
temps eft  la  meilleure , & qu’il  feroit  difficile  & dan- 
gfcrcux  d’y  rien  changer. 

Le  produit  de  cette  ferme  eft  fi  confidérabte , qu’il 
fait  feul  prcfque  le  quart  des  revenus  du  Roi  j & Too 
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peut  dire  que  le  fel  eft  pour  la  France , ce  que  font 
pour  l’Efpagoc  les  riches  mines  du  Chily,  du  Potofi 
& du  relie  de  l’Amérique  ; avec  cette  différence 
toutefois  que  les  autres  nations  de  l’Europe  parta- 
gent avec  les  Efpagnols , quoique  fous  le  nom  de 
ces  derniers , ces  précieufes  dépouilles  des  Indes , ôt 
qu’il  D*y  a que  les  Fran<^ois , ôt  particuliérement 
l’état,qui  jouifientdotréforiaépui&bledc  lagabclle- 

La  dernière  ordonnance  de  nos  Rois  fur  le  fait  de 
la  gabelle  , eft  de  la  trente-feptieme  année  du  ré- 
gné de  Louis  XIV.  donnée  à Saint-Germain-cn- 
Laye  au  mois  de  Mai  1680.  Elle  contient  en  vingt 
titres , divifés  en  un  grand  nombre  d’articles , l’ordre 
ôt  l’économie  de  la  ferme  pour  les  achats,  charge- 
ments, mefurages,  voitures,  déchets , impofitioos, 
▼ente  Ôt  revente  des  Tels.  Il  y eft  auffî  traité  de  la  ju- 
rifdiétioo  des  Officiers  des  greniers , du  fauftaunage 
ôt  de  la  punition  des  Faunauniers,desconfîfcatioiK, 
amendes  Ôt  reftitutions , des  droits  desgabelies , des 
▼ifites  ôt  recherches,  foit  par  les  Officiers,  foii  par 
les  Commis  des  Fermiers  dans  les  lieux , Ôc  maÜbas 
foupçonnées  de  cacher  du  faux  fcl.  Enfin  on  y parle 
des  greniers  à fel  de  vente  volontaire , des  greniers 
à fel  d’impôt , du  prix  du  fel , des  groftes  falaifons  , 
ôt  des  lieux,  corps  ôt  communautés  Ôt  perfonnes 
privilégiées  dans  le  pays  de  gabelle. 

■C'eltde  l'eau  de  la  mer  cpaiffie  ôc  criftalliféeque 
fc  fait  le  fel  marin , qui  forme  en  France  une  bran- 
che de  commerce  fi  coofidérable.  Outre  cela  il  fe 
fait  auffi  du  fel  des  fources  faléesqui  fe  trouvent  ea 
Franche-Comté  ôt  en  Lorraine  ; mais  U s’enfautde 
beaucoup  que  le  fel  provenant  de  ces  deux  provinces 
foit  d’uneconfommation  aufli  générale  ni  auffi  avan< 
tageufe  que  le  fel  marin. 

Les  côtes  du  royaume  où  fe  recueille  la  plus 
grande  partie  du  fcl  marin  criftallifé  par  le  foleil  , 
font  celles  de  Bretagne,  de  Saiotonge  ôt  du  pays 
d’ Auois  (on  en  fait  auffi  fur  les  côtes  de  Normandie, 
de  Languedoc  ôt  de  Provence)  ; dans  ces  deux  der- 
nières provinces  font  Brouage , Maraos  ôt  i'iile  de 
Rhé;  ôt  en  Bretagne,  la  baye  de  Bourgneuf, Guerande 
ôc  le  Croific.  C’eft  aux  envlroos  de  ces  lieux  que  fe 
trouvent  les  falioes  les  plus  abondantes. 

La  baye  de  Bourgneuf,  qui  peut  être  de  douze 
lieues  de  circuit,  & où  font  riüedeBouin,  celle  de 
Noirmoutier,  Beauvoir-fur-Mcr,  Machecoul  ôt  1a 
Barre.de-Mont , a environ  so.  raille  falines,  chaque 
falinede  cinquante  aires  ou  eilletes,  ôt  chaque  ei- 
Ictte  pouvant  faire  par  an  un  quart  de  muid  de  fel 
roefure  de  Paris , c’efl-à-dire , environ  70.  livres  pe- 
fant  ; ce  qui  donne  pour  le  total  enviroa  700.  mil- 
lions de  livres  pefant. 

Les  aires  ou  cillettes  du  Croific  ôc  de  Guerande 
étant  quatre  fois  plus  grandes  que  celles  de  Bour- 
gneuf, on  eftime  que  chaque  eillettc  donne  un  muid 
de  fel  , ôc  par  eftimation  générale  les  falines  de  ces 
deux  lieux  environ  30.  mille  muids , ô(  celles  de 
Bourgneuf  37.  mille.  On  peut  eftimer  fur  ce  pied  , 
les  falines  du  pays  d’Auois  Ôt  de  la  province  de 
Saintonge. 

Quant  aux  marais  falans  de  Mardirac  ôc  de  Sigean 
en  Languedoc , on  eftime  que  tes  premiers  fournifl 
fent  année  commune  1500.  muids  de  fel  ou  atô. 
mille  minots , qui fontpour  le  Bas-Languedoc,  l'Au- 
vergne , la  Bourgogne  ôt  la  Savoie.  Les  falines  de 
Sigean  font  moins  confidcrables , Ôt  ne  donnent  que 
7 J.  mille  minots  de  fel,  qui  fe  coofomment  dans  le 
Haut-Languedoc  ôc  te  Rouffilloo.  11  y a outre  cela, 
dans  cette  même  province  de  Languedoc,  les  falines 
de  Pecais  auprès  d'Aigues-Mortes  ; de  en  Provence 
celles  de  Bcrre  ôt  d’Hicres.  Mais  ce  n’eft  gueres 
que  du  fel  qui  fe  fabrique  fur  les  côtes  de  l’Océan  , 
que  fe  fait  le  commerce  avec  l'étranger , celui  des 
côtes  de  la  Méditerranée  ayant  été  reconnu  trop 
corrofif. 
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corrofif.  dacs  le  tom.  i.decediftioanaire, 
Aunis  , où  nous  parlons  de  la  maniéré  de  faire 
le  fel. 

Les  falioes  d'Hieres , en  Provence  , fîcuées  & ea« 
eironune  lieue  £.  S.  E.  de  laville  de  ce  nom,  ont 
1 500.  toifes  de  longueur  de  Teft  à l’oueft , 0c  6oo. 
toifès  de  largeur  du  nord  au  fud.  Il  y a de  fort  beaux 
magaGos  pour  mettre  le  fel  à l’abri,  quand  iicft  fait. 
Outre  cela , U y a une  baftide  00  grange  affermée 
1500.  livres  en  1764.  0c  quieft  d’une  grande  utilité 
pour  les  Agents.  Ces  Tels  font  très*utiles au  pays,  0c 
les  fennes<générales  en  prennent  chaque  année  1 $o. 
mille  minots. 

Le  fel  desmarais  falanseft  gris  aufortirdes  parcs, 
0c  c’eft  celui  de  cette  couleur  qui  fe  vend  b l’étrao- 
eer , 0(  qu’on  débite  en  France  dans  les  greniers  à 
iel , foit  de  vente  volontaire , foit  d’impôt  ; il  s’en 
fait  cependant  de  blanc  par  le  raffinage  du  fel  gris  , 
dans  les  provinces  mêmes  où  font  les  marais  laians 
0c  dans  1a  Flandre-Françoife.  Le  lèl  blanc  du  raffi* 
nage  de  Flandres  fe  fait  dans  de  grandes  chaudières 
plates  de  1 a.ài$.  pieds  en  quarre  0(  d’un  pied  de 
hauteur , qu’on  comme  raytlUs.  Oo  en  raffine 

auantitcàDunkerqoe  0c  dans  d'autres  villes  du  pays; 

L la  préparation  qu'on  lui  donne,  en  le  faifant  bouil- 
lir, non-feulement  lui  ôte  foo  acriroonte , mais  en* 
core  le  multiplie.  A Saint-Omer , en  Artois,  le  nom- 
bre de  raffineries  de  fel  eft  fort  conGdérable , 0c  y 
entretient  un  commerce  fort  étendu  de  cette  mar- 
chandife.  Les  Tels  gris  fe  vendent  ordinairement  dans 
cette  ville  9.  Uv.  laraziere  du  poids  det$o.  liv.  0(les 
fels  raffinés  9.  liv.  lo.  fols. 

Le  fel  blanc  de  Normandie  ne  fe  fait  pas  par  un 
raffinage  de  fel  gris , mais  il  a cette  couleur  natu- 
rellement au  fortirdes  plombs  ctù  il  fe  fabrique  par 
le  moyen  de  la  cuiflbn. 

Les  lieux  où  l'ou  fabrique  des  fels  blancs  en  Nor- 
mandie, font.  Marée,  Vains,  Genets,le  ValSt. 
Faê'r , Sceaux , Courtils0c  Huines  dans  l’éleAion 
d’Avranebes  ; Bruqueville  , Créances  dans  l’élec- 
tion de  Coûiaoces  ; Leffay , Saint-Gerroaio  fur  Sée , 
0(  Mootmartin  dans  celle  de  Carentan  ; Port-Bail , 
Gouay  , Carteret . Rideauville  , Saint  - Waait  0c 
Qoionevillc  dans  celle  de  Valogne  ; Ifigoy  0c  Ncuilly 
dans  celle  de  Bayeux  *,  0c  dans  i'éleAion  de  Pont- 
l’Evêque  , les  marais  de  Saint  - Arooul , Saint- 
Pierre  , 0c  Saint-Thomas  de  Touques  0c  de  Irou- 
viJIe. 

Les  droits  du  Roi  fur  les  fels  gris  font  réglés  par 
la  déclaration  de  1 6B0.  b 4 1.  fols  9.  deniers  le  muid, 
snelure  rafe  de  Brouagc,pour celui  quis’eoleve  dans 
IVteoduc  du  gouvernement  de  cette  ville  ; à 41.  fols 
trois  deniers  fur  celui  de  l'ifle  de  Rhé , 0c  à fols 
6.  deniers  fur  celui  qui  pareillement  fe  débite  0c  fort 
du  pays  d’ Aunis,  de  la  Rochelle  0c  du  Poitou. 

Le  droit  furie  fel  blanc  de  Normandie  s’appelle 
droit  de  quart-bouillon,  parce  qu’il  cft  du  quatrième 
du  prix  de  tout  le  fel  qui  fe  fabrique  daos  cette  pro- 
vince , 0c  que  d’ailleurs  il  fe  leve  0c  fe  perçoit 
fur  des  fels  que  dans  le  pays  on  appelle  fels  de  Bouil- 
lon , à caufe  de  la  manière  dont  un  les  fait. 

Ces  droits  ne  laiffent  pas  que  d’être  confidérables 
par  la  quantité  de  fel  qu’on faità  Brouage  0c  lieux  ad- 
jacens , auffi-bien  que  dans  le  comté  Naotoîs  : on  en 
jugera  par  ce  qui  a été  dit  ci-deffus  de  la  quantité 

de  fel  qui  (e  &it  daos  les  feules  falioes  de  Bourgneuf, 
duCroifîc  0c  de  Guerande.  Mais  le  plus  grand  pro- 
fit de  l’état  conGfte  en  quinze  mille  muids  de  fel  , 
mefure  de  Paris , du  plus  fec  & du  mieux  épuré  , 
que  le  Roi  fe  réferve  chaque  année  dans  tous  les  ma- 
rais falans , pour  remplir  fes  greniers  à fel  tant  des 
provinces  libres  0c  de  vente  volontaire , que  des  pro- 
vinces d’impôt.  Sa  Majeftc  ne  paye  ce  fel  qu'au 
prix  du  marchand  , réglé  à vingt  Livres  la  charge  du 
T®»e  lil. 


poids  de  67x0.  livres , & qu’on  revend  plus  ou  moms 
fuivant  lesbefoinsde  l’état. 

Ce  font  les  Anglois , les  Hollandois  , les  Ham- 
bourgeois 0c  la  plûpari  des  nations  du  nord  , fur- 
tout  les  Suédois  0c  les  Danois , quand  la  France  eft 
en  guerre  avec  l’Angleterre  0t  la  Hollande , qui  enlè- 
vent les  fels  de  Brouage  0c  du  comté  Nantois , qu’ils 
achètent  icoce  commune  depuis  ao.  livres  juiqu'b 
)o.  livres  la  charge  pour  ceux  du  Croiiîc , 0c  depuis 
)o.  jufqu'à  3$.  livres  pour  ceux  de  Bourgneuf , 0c 
les  autres  11  proportion. 

Celui  de  Guerande  eft  plus  blanc , pins  léger  0c 
même  meilleur  ; 0c  les  Anglois , les  Irlandois  & les 
Efpagools  le  préfèrent  aux  autres.  C’eft  néaninoms 
de  celui  de  Bourgneuf,  quoique  plus  gris  0c  plus  pe- 
lant , qu'on  fc  fert  dans  une  grande  partie  de  la 
France , 0t  dans  tous  les  pays  qui  bornent  la  mer 
Baltique  , paniculiérement  en  Pologne  ,ob , outre 
les  falaifons  de  chairs  auxquelles  on  l’employé  , 
on  s’en  fert  encore  au  labourage , en  échauffanr  la 
terre  ôc  empêchant  par-là  plufieurs  petites  vermines 
de  ronger  le  grain  : c’eil  auffi  de  ce  fel  qu’on  tranf- 
porte  en  Zélande  0c  en  Flandres  pour  le  raffinage. 

Les  Anglois  0t  les  Hollandois , pour  tacher  de  fe 
paffer  des  fels  de  France  , ont  fouvent  tenté  d’ôrer 
à ceux  d’Efpagne  0(  de  Portugal , i'acreté  0c  la  fé- 
roGté  qui  leur  font  naturelles , 0c  qui  les  rendent 
peu  propres  à la  falaifon  des  chairs  0c  du  poUTon  ; 
pour  cela  ils  les  font  bouillir  avec  de  l'eau  de  mer  , 
0c  un  peu  de  fel  François  ; mais  ce  qui  prouve  que 
cet  affinage  ne  leur  reuffit  pas , c’eft  leur  empreffe- 
ment  à venir  fe  fournir  de  fels  de  France. 

En  France  , quoique  les  propriétaires  des  marais 
falans  ou  les  Sauniers  des  fels  blancs  falTeni  feuls  le 
commerce  de  cette  marebandife  , ce  trafic  toutefois 
ne  leur  ell  pas  libre , ni  par-tout , ni  à toutes  fortes 
de  perfoônes.  Les  Sauniers  des  fels  blancs  de  Nor- 
mandie, appelles  Tels  de  Bouillon,  ne  peuvent  ven- 
dre leurs  fels  qu'aux  habitants  des  paroillès  fpécifiées 
par  le  titre  XlV^.  de  l’ordonnance  des  gabelles,  il  y 
a même  des  falioes  marquées  dans  ce  même  titre , 
dont  les  Sauniers  font  tenus  de  porter  leurs  fels  cha- 
que femaine  , 0c  même  de  jour  à autre  , dans  un  ma- 
gafin  fermé  à deux  clefs,  dont  l’une  demeureau  Com- 
mis , 0c  l’autre  au  Saunier , 0c  qui  ne  s'ouvre  que 
les  mercredis  0c  les  famedis  en  préience  des  Officiers 
des  greniers  à fel. 

A Brou»ge,b  Maran$,dans  l'ifle  de  Rhé  0c  dans 
le  comté  Nantnis,  les  proprie'taircs  des  marais  fa- 
lans  vendent  leurs  fels  à l’Adjudicataire  de  la  ferme 
des  gabelles  fur  un  pié  fixé  par  les  arrêts  do  coofetl , 
0c  aux  étrangers  fuivant  te  prix  courant  que  réglé  la 
bonne  ou  la  mauvaife  récolte  des  fels;  mais , pour 
éviter  la  fraude , avec  de  grandes  précautions  mar- 
quées dans  plufieurs  articles  de  la  même  ordonnance. 

Dans  les  provinces  0c  lieux  qui  ne  fane  pas  pri- 
vilégiés , tout  le  commerce  du  iel  fe  fait  par  l’Ad- 
jüdirataire  de  la  ferme  , 6c  chaque  particulier  cfl 
obligé  de  s’eo  fournir  à fes  greniers. 

Les  greniers  à fel  font  de  deux  fortes  , ceux  de 
vente  volontaire  0c  ceux  d’impôts.  On  appelle  Gre- 
niers de  vente  voiontaire,  ceux  où  chacun  va  acheter 
du  fel,  0c  autant  qu'il  en  veut,  0c  quand  il  lui  plalr. 
Les  Grtnien  d'impôtt  font  ceux  où  l’on  ell  obligé 
d’aller  prendre  la  quantité  de  fel  pour  laquelle  00  a 
été  employé  daos  les  rôles  drelTés  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  par  les  AlTéeurs  0(  Colleéleurs  nommés  à 
cet  effet  par  les  habitants  des  paroilTcs  où  le  fel 
d’impôt  a lieu.  On  entend  par-là  la  quantité  de  fel 
que  chaque  chef  de  famille  ell  obligé  de  prendre  au 
grenier  tous  les  ans  pour  l'ufage  du  pot  0i  de  la  fa- 
liere  feulement:  cette  quantité  eil  évaluée  à un 
minot  pour  quatorze  perfonnes , ou  à raifoo  de  cenc 
livres  pefaot  pour  7.  perfbuocs  par  ao  , par  1a  dé- 
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5,*®  ■ J,.  Avril  174Î- 

dar«.OD  du  9.  Avni  '741 

ne  peut  être  empl  Y R jj  f„rt,e 

Par  le  tur.f  de  ■ “4-  '«  ■' _ 5^  ,8. 

JJ.  fol!£at  imii  . dans  les  ïillei 

,.„es.uÉ  du  "^F°"r,«“  & havresde 

pîc®°dl^TdeNormandi.i  J.liv.uuffipartnuidpo^^ 

charte**«  An|ou  i & 40-  entrant 

'par  fe  urênte  riviere  & celle  ■>' Mayenne  pouj  être 

ddeharaë  dans  quelque  pays  que  ce  fuit.  Mats  les 
fais  pour  la  fournitute  des  gren.ers  de  la  ferme  des 
eabelles . font  exempts  de  tous  droits. 

^ GABIAN  , en  Languedoc , dsocefe  & «cette  de 
Beziers  . parlement  de  Touloufe  , g^erahte  de 

MoDtpeUier^intendance  de  Languedoc.  Onycotrpte 

lot.fcuz.  Ccticparoiflè  eft  fituee  fur  la  pente  n- 
viere  de  Toupie  . i.  p.  1.  N.  O.  de  Peaena, , & 4.  N. 

U.  E.  de  Beaiers.  Il  y a une  fontaine  mmeiale.pres 
de  laquelle  ell  on  rocher  d'où  découlé  du  petrol 
noir  .V'  Fou  appelle  Haile  de  Gaiian  1 cette  huile 
.11  propre  pour  la  guérifon  de  plufieurs  foires  de  ma- 
ladies : vorep  ce  que  nous  en  avons  dit  à 1 article  de 
Betirri.  On  trouve  auffi  fut  une  montagne  voiSnc , 
près  de  la  fontaine  . de  petites  pierres  d'un  ronge 
uanfparent , taillées  en  hgures  cylindriques . dt  qui 
(e  terminent  h chaque  bout  en  pointe  de  diamants. 
Outre  cela  il  y a à Gabian  des  miocs  de  charbon  de 
terre,  & des  carrières  de  marbre.  Le  terroir  , au 

refte,  eft aflez fertile  & agréable. 

GABILLÜÜ  , en  Pengord  , dioccfe  6.  eleàtion 
de  Périeueux,  parlement  & intendance  <ie  Bordeaux. 

On  y compte  54-  Cette  paroiffe  ell  à 4-  L « 
«ois  quarts  E.  de  Pdrigueux  , & S*  N.  O.  de  Sarlat. 

CABRE  , en  Languedoc , diocefe  & recette  de 
Rieux  , parlement  & généralité  de  Touloufe  .inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroiffe  ell  fituée  en  pays  de  grains  & * vi^obles. 

GABRlAC.’cn  Rouergue,  diocefèoc  eleftion  de 
Rhodes,  parlement  de  Touloufe  . mtendance  de 
Mootauban.  Üo  n’y  compte  point  de  feu* , mais  feu- 
lement 4 J.  lieilugucs  & un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  «ft  fituée  dans  les  montagnes  , à 1.  i. 

S.  E.  de  Mur -des -Barres  , & lU  N.  N.  E.  de 

Rhodès.  r J n V- 

GABRIAC.en  Rouergue  , diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mootauban  , 
eleaion  de  MiUuud.  On  y compte  4.  feu*  & 69. 
bellügues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  Ctucc  dans  les 

*°°GA&RIAC  OB  Saint  - Jean  de  Gabriac  , dans  le 
Gevaudao . en  LuOguedoc  . dioccfe  ôc  recette  de 
Mende  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , inrendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feu*.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
vallée  , fur  un  ruiffeau , à a.  1.  E.  de  Marvcjols , & 
3.  N.  O.  de  Mende. 

La  terre  & feigneurte  de  Ga&riac  eft  une  ancienne 
baronnie  quia  entrée  aux  états  de  Gevaudan.  Les 
Caieuane  eu  étoient  poffcffeurs  dans  le  treizième 
fiecle , & prenoient  indiftéremment  dans  les  titres , 
leur  nom  ou  celui  de  leur  baronnie  de  Gabriac  , flc 
fouvent  l’un  fit  l’autre  cnfemble  , Codoanne  aliàs  de 
Gairiace.  Ce  dernier  fut  adopte  par  les  defeendaos 
de  cette  maifon , une  des  plus  anciennes  du  Langue- 
doc , dont  l’hcritiere , Louvfe  de  Cabruc  , porta 
cette  baronnie  en  mariage  le  s.  Avril  1644.  à Barihe- 
Icmi  de  ÿallat , Seigneur  de  Roqoctaüladc  , Ma- 
réchal des  camps  fit  armées  du  Roi.  Leur  fille  uni- 
que fil  héritière , Judith  de  Vallat , Dame  de  Ga- 
briac  , St.  Martin  de  Cancelade , le  Folaimier , fitc. 
époufale  16.  Janvier  166t.  Jean-Louis  de  Mirfiicalm, 
iflu  d’une  maifon  de  Rouergue  , connue  dés  U fin  du 
Uei&ieme  fiecle  , temps  auquel  vîvoit  encore  Simon 
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de  Montcalm  , Seigneur  du  Viala  & de  Cornas  dans 
le  diocefc  de  Vabres  , fit  trifaycul  de  Raymond  de 
Montcalm  , vivant  en  1441.  avec  fa  femme  AigUne 
de  Michelis.  Leur  fils  ainé  , Jean  de  Montcalm  . fut 
Seigneur  deSaioi-V'éran,Tourncroire,lcV^iala  ,fitc» 
fit  fe  remaria  le  6.  Oaobre  1438.  i Jeanne  de  Go^o^ 
fille  de  Guy  , Seigneur  de  Gozon  fit  de  Mélac  , fit 
petite-niece  de  Deodat  de  Gozon , Grand-Maître  de 
Rhodes,  dont  la  maifen  s’eft  éteinte  dans  ceUc  de 
Montcalm.  D’eux  naquit , entr’autres , Guillaume 
de  Mootcalni  V.  ayeul  de  Jean-Louis  ci-deffus  men- 
tionné , lequel  fut  pere  de  Jean-Louis-Pierre  « de 
Louis-Danicl , qui  ont  fait  deux  branches.  Le  cadet , 
Seigneur  de  Saint-Véran , Tournemire , le  Viala . fitc. 
Baron  de  Gabriac  .eftdccëdéleis.SeptcmhreiyjJ. 

Il  avoir  époofë  le  jo.  Avril  1708.  Thërefe  delaa- 
rir.Ca.^ei/aee-d'Wrnfai  , de  laquelle  il  a laille 
1 ».  Louis- Jofeph  de  Montcalm-Goison , dit  le  Mar- 
quis de  Montcalm,  Baroo  de  Gabriac , dtc. Licute- 
nant-gëncral  des  armées  du  Roi  , tué  dans  la  der- 
nière guerre  en  Canada.  Il  étoil  oç  , 

aeoit  époufé  en  1 7;4.  Angelique-l.ouife  Talon  , hile 
d'Omer  Talon  , Marquis  du  Boulay  , Colonel  do 
régimenl  d'Orléanois  , Infimetie , & de  Marie- 
Louife-Molé.  De  ce  mariage  font  venus  (0)  le  10. 
Oaohte  1758.  Louis-Jean- Fierrc-Mane.Gilbett  do 

Montcalm-GMon,  (f)  le  jo.  Septembre  1744-  Frao- 
cois-Déodat-Gilhert , reçu  Chevalier  de  Malle  de 
minotiiecn  1 745. & quatre  filles;  i».  Lomfe-Frao. 
coife-Thitefc  de  Montcalm  , nee  le  17.  Juin  1710, 
veuve  depuis  174»»  d’Antoine  î'ieJ, Seigneur  do 
Lunas , Baron  du  Pouget , PréSdent  S la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  i 3®.  Louifc-Chatlotie 
de  Montcalm  .née  le  14-  Janvier  ]• 

Mars  1734.  à Gilbert  de  MaJfiUan  , Juge  - Mage  06 
Préfident  du  préfidial  de  Montpellier  ; 4®-  H«««- 
Macrioe  de  Montcalm  .veuve  depuis  1v49.de  Jean 
de  Faut , dit  le  Marquis  de  Foiirais , Maréchal  de» 
camps  fit  armées  du  Roi.  . ^ #•!  e z 

Jeao-Louis-Pierre  de  Monte  alm-Gozon,  fils  aine 
de  Jean-Louis  fit  de  Judith  de  Vallat , fut  Seigncirf 
de  Mélac  , GoBon , St.  Viaor . Melvieux , &c.  fiC 
époufa  le  17.  novembre  i?oj.  Magdeleine  de  Gtrard 
de  Colonire , dont  1*.  Albert-Déodat  de  » 

dit  le  Marquis  de  Gozon  ; i®.  Jean-Paul-Jofeph  de 
Montcalm  St.  Vétan , Ofllcier  de  vaiffeaia , &c.  j . 
Louis- Jean-Pierre-Jofeph  de  Montcalm  St.  Victor, 
Capitaine  au  régiment  d’Auxerrois 
dernicre  guerre  ; 4®.  Loutfe-Fraoçoife  de  n ont- 
calm,  née  en  1705.  Abbeffe  de  Rieunette , au  dii> 
cefe  de  Carcaffonne  j $•.  «i  6®.  Maric-Sabioe  CC 
Magdeleine  . Religieufe  à l’abbaye  de  Rhodes  ; 
7».  Efprit  - Marguerite  de  Montcalm  , manee  a 
N.  de  la  Det  c\t , Seigneur  de  Kaujac  & de 
fieres;  fit8®.Thérerc,  qui  a époufé  N.  de  Fui  de 
Bejftt  , dit  le  Vicomte  de  FarUn  , Seigneur  de 
Thebas.  , .r  j <- 

Il  y a encore  deux  branches  de  la  maifon  de  Ga- 
briac  , anciens  poffelTeurs  de  la  baronnie  de  ce  notiu 
L'une  fubClte  en  la  petfoooe  de  N.de  Gabnac  , iei- 
goeurenpartie  duBourg  St.  Aodlol  en  Vivarais . dot« 
la  fille  unique  eft  mariée  avec  Hcnn  it  Farer , dit 
le  Comte  de  Fournis,  et-devaot  MelIre-de-Camp 
du  régiment  do  Roi.  Cavalerie  i l'autre  connue,  foiu 
le  nom  de  Gabriac-Saiol-Paulet  , eilfte  en  la  per- 
fonne  deJofeph-Françms-Lom  , dit  le  Baron  de 

Gabriac , .Seigneur  de  Samt-Paulet  en  Languedoc. 

alliéà  CharlcitiedeRanei. 

GABRIS.  On  appelloit  de  ce  nom , dans  la  Gaule, 
un  lieu  placé  far  la  route  qui  conduifoit  de  Cx/ara- 
«Jiüïum  ou  Tours  , à Avaricum  ou  Bourges.  On 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  aujourd’hui  Chabris 
fitué  au  patTige  du  Cher  , à 1.  lieues  S.  O.  de 
Roaioceotio. 
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GAGE  «U  GaiTey  , bourg  avec  titre  de  comté  * 
chef-lieu d’uo des  archidiacoaés  &d’uü  desdoyen- 
nés  du  diocefe  de  Lisieux  ; en  Normandie  , dio- 
cefedc  éleétionde  Lixicux,  parlement  de  Rouen, 
inteodance  d*Aleocnn,  iergenterie  du  Sap.  On  y 
compte  lit.  feux.  Ce  bourg  cil  ^tué  fur  la  rive  droite 
de  la  Touque  , à 7.  I.  & deux  tiers  S.  de  Lizieux , 
4^  & demie  O.  de  l’Aigle  , & autant  N.  E.  de  Séez. 
Il  y a un  beau  château,  À il  s’y  tient  toutes  les  fe- 
jnaines  un  marché  qui  eft  très -fréquenté.  Raoul , 
Seigneur  de  Gacé , étoit  connétable  de  Norman, 
die  , il  y a plus  de  700.  ans.  Lesenvîrons  de  ce  bourg 
font  fertiles  6c  agréables. 

GACHAS , en  forêt,  diocefe  du  Puy  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Lyon,  élcélionde  Mont, 
brifon.  On  y compte  ly.  feux.  Ce  village , parcelle 
de  la  pardilte  d’Apiuas , ell  à 7.  U S.  de  Montbnfoo. 

G A D 

GADARSAC  eu  JurifdiélioD  de  ) , dans  leBour* 
delois,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  inten. 
dance  fle  éleâion  de  Bordeaux.  On  y compte  >8. 
feux.  I^oye\  Cadarfac. 

GADEL,boisde  toy.  arpents,  dans  la  maltrife 
des  eaux  & forets  de  St.  Pons  en  Languedoc. 

GADELIERE  ( la) , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Paris  , intendance  «PAIençoo , 
éleâion  de  Verneuil , fei^enterie  de  BrefTulles.  On  y 
compte  $4.  feux.  Cette  paroiiTe  eftâ  une  lieue  S.  E. 
de  Verneuil, 6t  autant  O.  N.  O. de  BrefTolles. Son 
terroir  abonde  principalement  en  pâturages. 

GADENCOURT,  en  Normandie,  diocefe  6c 
éleélion  d'Evreux  , parlement  6c  intendance  de 
Kouen , fcrgentcrie  de  Palfy.  On  y compte  un  feu 
privilégié  & $8.  fenxtaillables.  Cette  paroiife  e(l  â 
unel.  S.  O.  de  PaiTy  , 6c  3. 1.  & tiers  S.  E.  d’Evreux. 

GADENCOURT,  dans  le  V'exin-Françols,dio. 
Cefe  de  Rouen , parlement  6c  intendance  de  Paris  , 
éleélion  de  Mantes.  On  y compte  36.  feux.  Cette  pa- 
rnitTe  cil  â une  lieue  6c  demie  S.  £•  de  Magny , 6(  j. 
N.E.  de  Mantes. 

G A E 


GAEL  , en  Bretagne , diocefe  5c  recette  de  St. 
ÏWalo , parletneot  6c  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  91.  feux  deux  tiers  6t  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  ett  à cinq  quarts  de  I.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Méen  , 6(  à 7.  I.  6t  demie  O.  de  Rennes.  Il  y a une 
abSaye  d’hommes , de  l’ordre  de  St.  Benoît , fiius 
le  titre  de  St.  Méeu , fondée  â ce  qu’on  prétend , dès 
l’an  565.  6c  qui  a été  donnée  aux  Prêtres  de  la  mîf- 
fion  , vers  l’an  1640,  pour  y établir  un  féminaire. 
Le  titre  abbatial  a été  conferve , 6c  l’Abbé  commen- 
dataire  jouit  de  7000.  liv.  derente  ou  environ, quoi- 
que la  taxe  eu  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  loo. 
nofios. 
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G AGNY  , dans  l’Ifle-de-Fraoce , diocefe , parle- 
ment , intendance  6c  cleélion  de  Paris.  On  y compte 
70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  demi  - lieue  O.  N. 
O.  de  Chelles , 6c  à S- 
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GAHANDIERE(îa).dans  le  Dunois  , an  gou- 
verncmcni  général  d’OrléanoU  , diocefe  de^  Blois , 
parlement  de  Paris  .intendance  d'Orlcans,  eleélion 
de  Cbâieauduo.  On  y compte  i6.  feux.  Cette  pa- 
toiflé  eft  ilcucc  fur  an  cuiucau , dans  une  contrée 


abondante  en  grains  6c  en  pâturages , â 4.  1.  S.  £• 
de  Châte.iodun. 

GAHART  ,en  Bretagne,  diocefe,  parlement* 
intendance  5c  recette  de  Rennes.  On  y compte  ty. 
feux  deux  tiers  6c  un  quart  de  feu.  Ceite  paroifle  cil 
ftiuée  dans  une  contrée  abondante  èo  grains  6c  prin« 
cipalctnent  en  pâturages. 
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GAJA,  en  Languedoc,  diocefe  de  Narbonne* 
parlement  6c  généralité  de  Touloufe , intendance 
de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  On  y compte 
3$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  fur  un  ruifteau , à 
Une  lieue  N.  N.  O.  de  Limoux. 

GAJA<ie  I2  5i/ve,  en  Languedoc,  diocefe 6c  re.* 
Cette  de  Mîrepoix , parlementât  généralité  deTou« 
loufc  , intendance  de  l.anguedoc.  On  y compte  71* 
feux.  Celte  paroUTe  eft  I deux  I.  N.  de  Mirepoix. 

GAJAC , en  Périgord , diocefe  6c  élefkion  dd 
Sarlat,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  1 16.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à to.  l.  S.  U< 
de  Sarlat.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

GAIAC  , dans  le  Bax.idoîs  , en  Gafeogoe,  dîoi* 
cefe  & diftriâde  la  prévôté  de  Basas , parlement  6c 
intendance  de  Bordeaux  , éleéUon  de  Condom.  On 
y compte  77.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à *.  I.  N.  E* 
de  Baxas. 

GAJ.ANS  , en  Languedoc,  diocefe  5c  recette 
d*Uzcs  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroillé  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rîviere  de  Brone  , qui  va  fe  perdre  dans  le  Gar- 
don , à 3.  l.  N.  O.  de  Nifmcs , 6c  4.  S.  E.  d'Uzès» 
Son  terroir  eft  également  fertile  6c  agréable. 
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GAICHAV’ES  , au  pays  de  Lomague,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Leiftoiirc,  parlement  de  Tou- 
luufe , inteodance  d’Aufeh  , élcélian  6c  vicomté 
de  Lomagne.  On  y compte  un  feu  6c  6y-  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiflê  eft  ntuée  en  pays  mêlé  de 
plaines  6c  de  collines,  6c  d’ailleurs  aflêz  fertile. 

G.AiGNAC  , en  Languedoc  , diocefe,  parle» 
ment,  généralité  6c  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance do-  Langoeduc.  On  y compte  51.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  Etuée  dans  une  contrée  aflez  abondante 
en  grains  , en  vins  6c  en  fruits  : il  y a aufti  de  bons 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

GAIGN.AC  , en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodès  * 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban, 
élcôionde  Milhaud.  On  y compte  un  feu  78.  beU 
lugues  61  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  pa« 
roifle  eft  à 6. 1.  £•  N.  E.  de  Rhodès.  Son  terroir 
abonde  principalementcn  pâturages  excellens. 

GAILET  , en  Provence  , diocefe  , paiement 
5t  intendance  d’Aix , viguerie  6c  recette  de  Saint- 
Maximin.  Oo  n’y  compte  point  de  feux  en  particu- 
lier, ce  lieu  étant  affouage  avec  Tourvès. 

GALHAN  , en  Languedoc,  diocefe  6c  fecett# 
deNifmes,  parlement  de  Touloufe*  généralité  ds 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
}o.  feux.  Celte  paroiffe  eft  â une  bonne  lieue  O.  N» 
O.  de  Sommiercs,  & $.  O.  S.  O.  de  Nifmes.  Son 
terroir  eft  fertile  en  vins  6c  enfmits. 

GAILLAC,  Galliacumt  ville  affez  ancienne  5C 
fort  canfidérable  par  fon  commerce  , avec  uue  cé- 
lébré abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , 
une  églife  collégiale , deux  grands  fjuxbourgs  6r 
deux  paroiffes  , Sainl-MIchcl  6c  Saitit-Pierrc , un 
prieuré  d’hommes  , de  Ponlrede  Saint-Beroit,  nrt 
couveuede  Capocio5&deuxhûpstaux,doru  l’uu  dédié 
à Samt-Jacques  pour  Us  PéUiius , 6t  l’aatie  pouB 
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tendjüce  Otf  c,„ei.  fur  le  Tarn  , qoi  commence  à 
c„„  & deux  .icrs  S.  O.  d'Alb,  . 

LT&  Sic  N.  E.  de  Touloufe.  C'eft  la  première 
^Rlrfda  d’AlhiseoU.  Louis  XL  n-dmot  ençor' 
l.fe  Dauphto  . y tint  les  d.a.s  de  LaosP^d-c-  »'  ? V 
Z uo  sra»a  co’mmerce  P-'^^-^de  tore 
defoo  territoire,  qui  font  trcs-boos  & <•«  fj”« 
teîiré.  Les  .lus  blaors  de  Gaillac  ont  leur  débit  i 
Bordeau» . ^ canton  qui  peuvent 

foufftir  le  iranrpott  ; ils  ont  rocme  la  "P““''““ 
f«  petfeaionnct  fut  met  , ce  qui  fait  que  •'>  * 
ilois  les  atlietem  pat  prefdtence.  L eglifc  collegiale 
de  Gaillac  étoit  autrefois  une  abbaye , qui 
foodde  par  Raymond  L Comte 
fan  960.  Elle  a été  feculatifec  par  Paul  111.  On  y a 
cÔüflte  le  titre  abbatial . St  P Abbe  commendataire 
jouit  encore  de  scoo.lie.de  rente  ou  ‘ 

Jue  la  taxe  encour  de  Rome  ne  foit  que  de  506  Jorms. 

Aorès  l’Abbé,  le  chapitre  cft  compolc  d on  puf'”  • 
d^f douce  Chanoines,  quatre  Semainiers  dixPré- 
hendiers  .deux  Clercs,  & dun  Maître  de  rouCqoe 
avec  quatre  Enfaots-de-Choeur.  Autrefois  1 Ab^& 
& les^Moinesavoieot  toute  la 

il,  l’ont  cédée  au  Roi . s’en  étant  rcfem  feulement 


Gaillac  , en  Rouerguc  , dmeefe  de  Rhodis , 

parlement  de  Touloufe . intendance  de  Montauban. 
iuaion  de  Milbaud.  On  y compte  6.  feux  '4.  bçl- 
lugues  St  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
patoiffe  eft  lituée  en  pays  montagneux  , mais  ou 

Ici  pStoraacs  font  bons  fit  abondaus. 

GAILI.AC  Toulii,  en  Languedoc  , ^locefe  « 
recette  de  Rieux . parlement  & geoerahie  de  Tou- 
!oufe  . intendance  de  Languedoc,  üo  y compte 
180.  feuï.Cette  paroifle  cft  à une  bonne  icueü.  S. 
O.  de  Cimccabcllc  de  de  la  rive  gauche  de  l Arrnrge , 

J.  & dcmieE.de  Rieux  , & 7.  & uers  S.  de  lou- 

^^GAILLAGOS,  dans  le  comtd  de  Bigorre  , en 
Gafccgne  , diocefe  & recette  de  b«s , parle- 
ment de  Touloufe  , intendance  ^ Aufeh.  On  y 
compte  iO.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 7.  L a.  U.  de 
Tarbes.  . , _ 

GAILLAN  , dans  le  Medoc,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  & cledion  de 
Bordeaux  . iurifdiaion  de  l’Efparte.  On  y compte 
J 10.  feux.  Cette  patoiffe  eft  fituee  en  payi  de  bons 
pSturaecs , à une  demUlicue  de  l*Efpatre  , à a.  u 
de  li.  Garonne , & 1 1.  K.  O.  de  Bordeaux. 

GAILLARBOIS,  en  Normandie  . » 

parlement  & intendance  de  Rouen  , élcatoo  d An- 
Sely  , fergenteric  de  Hcuqueville.  On  n’y  compte 
pointée  ftux privilégiés  , mais  fcolcmeot  66.  teux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à ».  1.  N. 
Craod-Andcly  , & 4-  & deux  tiers  S.  E.  de  Rouem 
GAILLARD  d'HeU^mer  (du).  Georges  du  Gail- 
tard  , Seigneur  d’Heligroer  , Tiefferobach  fit  Acre- 
bach  , fils  de  Georges  du  Gaillard , Capitaine-Cha- 
telain  d'Alberftçofl , aupaysMcffin,  & de  Diane 
dcBeae/orr,  fut  créé  Baron  de  l’Empire,  par 
diplôme  de  l’Empereur  Ferdinand  , en  date  du  i ». 
Novembre  1619.  encoolidérationde  fa  ooblefle  re- 
connue ancienne  de  }oo.  ans  dans  révêche  de  Met* , 
dtdcfesbonsferviccs.Le  Baron  du  Gaillard  avoit 
époufé  Gertrude  , fille  de  Céfar  de  Hcffelt\t  , Sei- 
gneur d’Oberfing,  OheviSe  dt  Bourthecourt , Voué 
du  Val  de  Va*y  , & d’Ifabcau  de  Fournier , Darne 
Vouée  des  ville  & comté  de  Tool.  Il  «n  eut  1*'.  Alix 
du  Gaillard  .première  femme  de  Franijois  de  Gourcy, 
Seigneur  de  Charcy,  Gouverneur  de  Vildftein  pouf 
Le  Duc  Charles  IV.  EUfabeth  du  Gaillard , mariée 
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en  premierei  noces  ^ Antoine  de  h Chaujfie  , fie 
en  fécondés  noces  i Regnaut  de  Goutey  ieChareyi 
J®,  Gabrielle-Gertrude  du  Gaillard  , alliée  à Chré- 
tien A’AngluTe , Seigneur  de  Chambray  j 4*.  Anoe- 
Diaoe, femme  de  Jean  Dunem , Capitaine  de  Cava-- 
lerie  ; S*.  Georges-Benjamain , Baron  du  Gaillard 
de  l'Empire  , Seigneur  d’Heligmer  , Tieffcmbach 
fie  Acrebach  , qui  époufa  en  166».  Marie-Charlotte 
de  Bou^ey , dUe  de  Charles  .Gouverneur  de  Bouc- 
qucoom  fit  de  Saverdem  , fit  d'EUfabeih  de  StreJ'" 
de  Lauffenjitin.  Il  eut  de  ce  mariage  Frao<;ois- 
Julien , Baron  du  Gaillard  fit  de  l’Empire . Seigneur 
d’Heligmer,  qui,  par  fa  femme  N.  Üe  ftlofinar , 
fille  de  N.  de  Monnot  , Gouverneur  de  Hombourg , 
fit  d’Anne  du  Bourg,  fut  pere  de  Claude,  Baron 
duGaillard  fit  de  l’Empire  , dit  le  Baron  d’He- 
ligmer , Capitaine  d’Infantcric  au  régiment  de 
Lafond.  Celui-ci  a époufé  Marie-AnoedeRouJ/rior- 
d^Hedtval,  fille  d’Alexis,  dit  le  Baron  d’Hcdival, 
Seigneur  d’Hedival , Vroncourt , Fremcfy  fit  Mor- 
ville.  Chambellan  du  Duc  Léopold,  fit  de  Marie- 
Anne  de  Btaufort.  De  cette  alliance  il  y a des 
enfants. 

GAILLARD  Langjumtau  , en  Provence,  yoyei 
Porriercs.  . 

GAILLARDE  (U),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen , élcAion  d’Ar- 
ques , fergenteric  du  Val-d’Un.  On  y compte  un  feu 
privilégié  fit  134.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft 
lituée  k une  boone  lieue  de  l'Océan  , fit  0.  S.  O. 
d’ Arques.  Son  terroir  abonde  en  grains  , en  fruits 
fie  en  pâturages.  . 

GAU.LEtÛNTAïNE  , bourg  , châtclleme  fit 
hautc-juftice  , chef  lieu  d'une  iergenteric  de  fon 
nom , en  Normandie  , diocefe  , parlement  fit  in- 
tendance de  Rouen  , éic^ioo  de  Neufchâtel.  On 

y compte  $.  feux  privilégies  fit  ijo.  feux  taillables. 

Ce  bourg  cft  firué  fur  la  riviere  d’Arques , à 3.  Ç S. 

E.  dcNeufcbîicl,  fit  6. N.  E.  de  Rouen.  H s'y  tient 
deux  marchés  chaque  femaine  , fit  plofieuri  foires 
dans  l'aoQce.  11  y a auprès  de  ce  bouig  une  forêt  de 
même  nom  , qui  a environ  deux  Heues  de  circuit. 

G AILLON  ^Cafirum  GalUonis  ,GaliQ , 

bourg  avec  un  château  magnifique, fit  une  églifecol- 
légiale , dont  le  chapitre  eft  compofé  de  deux  Cures 
fit  defîx  Chanoines  5 en  Normandie  , diocefe  d'£- 
vreux  , parlement  fit  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion d’Andcly  , fergemerie  deTofny.  üo  y compta 
».  feux  privilégiés  fit  176.  feux  taillables.  Ce  bourg 
eft  fîtué  dans  une  contrée  également  fertile  fit  agréa- 
ble , fur  la  route  de  Rouen  à Vernon  par  le 
de-1’ Arche  , à une  dcmi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine , à ».  l.  S.  0.  d’Andely , ?•  & demie  N.  E, 
d'Evreux , fit  6.  fit  demie  S.  E.  de  Rouen.  Il  s’y  tient 
tous  les  mercredis  un  marché  qui  eft  très-fréquente. 
Il  eft  fait  mention  du  Châtelain  de  Gailion  dans  le 
dénombrement  des  Chevalicrs-Bannerets  de  la  pro- 
vince de  Normandie , fous  le  règne  de  Philippe-Ao* 
gufte.  Quoique  le  bourg  dontil  s’agir,  foit  liioé  ibns 
fe  diocefe  d’Evreux , il  appartient  cependant  à l’Ar- 
chevêquede  Rouen,  qui  y fait  exercer  en  foo  nom 
la  iufticc  haute , moyenne  fit  bafl'e.  Ce  Prélat  y a un 

très-beau  château  bâti  à mi- cfite,  à nne  petite  dif- 

taoce  du  bourg  , par  le  Cardinal  d'Amboife.Ar- 
chevèquede  Rouen  . 5c  Miniftred’etat  fous  le  règne 
de  Louis  XII.Oo  regrette  avec  raifon  que  l'vnirce 
de  ce  château  ne  correfponde  pas  au  bon  goût  ni 
à la  magnificence  avec  laquelle  il  cft  bâti  ; fit  on 
voit  aufh  avec  peine  que  l’on  ait  négligé  d’y  faire 
venir  des  eaux  de  l’étang  qui  eft  au-deflus.  C’eft , au 
refte  , un  fé  jour  véritablement  délicieux  , dont  les 
vues  font  charmantes  , ôc  où  l’on  peut  prendre  avec 
bien  de  l’agrément  cous  les  pbifirs  delà  chafle.  On 
arrive  à ce  château  pat  une  graode  cour  qui  conduit 
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dao5  une  autre  encore  plus  grande,  qviarre'e  & au 
milieu  de  laquelle  cft  une  footaioe  fuperbe.  Lechâ- 
teau  eücompofé  de  quatre  ailes  de  bâtiments  , & 
accompagne  d'une  chapelle  flanquée  dans  une  de  Tes 
encoignures.  Le  choeur  de  cette  chapelle  efl  hors 
d’oeuvre  , & porte  un  clocher  tout  à jour,  revêtu  de 
plomb , & orné  de  plufleurs  figures  de  même  mctail. 
Les  ouvrages  de  fculpture  & les  autres  ornemenrs 
de  cette  chapelle  méritent  l’aitention  des  curieux.  ' 
Dans  le  château  , U y a deux  grands  appartements 
Tua  fur  l'autre.  Celui  d’en-bas  cil  cumpofé  de  plu> 
fleurs  grandes  chambres,  d’une  galerie  au  bout  qui 
fait  face  àTorangeric,  & d'une  colonnade  qui  cfl 
vneerpecede  Talion  ouvert.  A côté  des  chambres  efl 
une  autre  galerie  . au  bout  de  laquelle  on  trouve 
un  grand  Talion.  L’appartement  d’cn.haut  a le  même 
oumbre  de  chambres  ; la  galerie  & le  Talion  comme 
le  bas  : mais  au  bout  de  la  galerie  qui  répond  â celle 
d’eo-bas  de  qui  donne  aufli  fur  l’orangerie , cfl  un 
Talion  des  plus  beaux  » d'oh  l’on  entre  dans  la  Terre  , 
qui  conduit  de  plein-pied  dans  un  parterre.  Le  jar- 
din  efl  compoTé  de  plufleurs  parterres  qui  Te  com- 
muniquent par  des  rampes  douces , & conduiieot 
dans  un  potager  qui  a plus  de  foix.*inte  arpents  ea 
quarre.  L’orangerie  eU  faite  en  amphitéatre  . de  on 
y voit  plus  de  trois  cents  orangers.  A côté  efl  un 
grand  parterre  . d'où  l’on  entre  dans  le  parc  . qui 
contient  huit  cents  arpents.  11  cil  percé  d’une  inB- 
nité  déroutes,  & ce  qu’ily  a de  olus remarquable, 
ell  le  pavillon  de  U Ligue,  qui  elk  fort  négligé  , à 
cauTe,  dit-on,  delà  grande  depenTe  que  Nicolas 
Colbert , Archevêque  de  Rouen  , avoit  faite  à ce 
château.  On  prérend  qu’il  y dépenfa  plus  de  deux 
cents  mille  écus  à l’augmenter  ôc  à l’embellir.  La 
vue  de  ce  château  cil  une  des  plus  belles  de  France  : 
des  quatre  galeries  du  corridor  on  découvre  plus  de 
deux  lieues  de  pays.  A droite  on  voit  des  coteaux 
chargés  de  vignes  ÔC  de  bouquets  de  bois  , & i gau- 
che ell  la  riviere  de  Seine  qui  ferpente  fie  retfcmble 
afléz  à un  grand  canal  que  la  nature  auroit  fait  ex- 
près pour  fervir  à l’cmbclliflcmeni  de  ce  château.  De 
l’autre  côté  de  la  riviere  font  de  bouquets  de  bois  , 
qui  couvrent  une  côte  qu’ils  rendent  agréable.  Dans 
la  plaine  font  plufleurs  rcmiTcs  pour  le  gibier  , qui  y 
eft  en  quantité  ôi  d'un  fumet  excellent.  Il  y a aufli 
une  garenne  dont  les  lapins  font  Ton  cftimcs.  N’ou- 
blions pas  de  remarquer  qu’en  14»}.  les  Anglois  râ- 
lèrent & démolirent  le  château  dont  nous  venons  de 
donner  la  defeription,  & que  c’ell  aux  foins  du 
Cardinal  Georges  d’Amboife  qu'on  doit  fon  premier 
rétabliflêment. 

LaChartreufe  de  Gailloo,  l’one  des  plus  belles  Sc 
des  plus  riches  de  cet  ordre  , eft  fituée  entre  le  châ- 
teau de  Gaillonôt  la  riviere  de  Seine.  L’cglife,  que 
fit  cooftruire  le  Cardinal  de  Bourbon , eft  d’un  afiex 
beaudeflein,  Ôc  fon  portail  palïc  pour  un  morceau 
d’arclùtcclurc  aflëz  curieux:  mais  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable,  c’eftle  tombeau  des  Comtes  de  Soif- 
fons-Bourbon,  qui  cft  dans  une  grande  chapelle  à 
main  droite  du  cheeur.  Ces  Princes  y font  reprefen- 
teseo  marbre  blanc  avec  tous  les  ornements  conve- 
nables â un  monument  fuperbe  , Ôc  que  les  connoiT- 
feurs  regardent  comme  un  chef-d’ccuvre  « ..  Nous 
apprenons  que  , le  9.  d'AoCt  dernier  ( '7^40 
mngniBque  égUfe  dont  il  s’agit , a été  totalement 
réduite  en  cendres. 

' GAILLÜN,  dans  le  Vexin-Fran(;oi$ . dioccfe 
de  Roueo , parlement  & intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Mantes.  On  y compte  feux.  Cette  pa- 
roilfc  cft  à une  dcmi-lieue  N.  N.  ü.  de  Meulan , 
& à X.  l.  & demie  E.  N.  E.  de  Mantes.  Le  prieure 
de  Gaillonet  en  eft  peu  éloigné. 

GAILLONECÜURT  ou  Gaillomecouri , en  Pi- 
cardie diocefe,  iotendaoce,  éledUou  & doyeoné 
Tome  ni 


d’Amiens,  parlement  de  Paris.  On  y compte 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à une  lieue  S.  0.  d’Amiens. 
On  l’appelle  aufli  Cuignemicaurt. 

GAJUUFFRET  ou  Saint-Etienne  de  GajouffVet, 
Saint-Maurice  ôc  Saint-Vincenc.dtr  Médillac , fes  an- 
nexes ; dans  l’Agenois  , en  Guyenne , diocefc  Ôc 
éledion  d’Agen  , parlement  Ôc  intendance  de  Bor- 
deaux, jurifdiâion  de  Clairac.  ûn  y compte  it$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  â quelque  dUlancc  du 
Lot  6c  de  la  Garonne  , dans  une  contre'e  abon- 
dante en  grains , en  vins,  en  fruits  6c  en  pâtu- 
rages. 

GAJOÜFFRET  ou  Saint-Etienne  de  GajouffVet , 
dans  l’Agenois,  en  Guyenne  , diocefe  & éleéltoa 
d’Agen,  parlement  & intendance  de  Bordeaux,  ju- 
xifdiifUon  de  Tuaneins-deiTous.  On  y compte 
}o.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  Ton- 
neius  ôcClerac,  à trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne. 

G A L 

G AL  (le  Bois  de),  au  diocefe  de  Sécz,  en  Nor- 
mandie. Ce  bois  joint  ceux  de  Tanville  ô:  de  la  Gi- 
fine , & il  a plus  de  deux  lieues  de  circuit.  On  foop- 
çonne  qu’il  y a des  mines  de  fer. 

GALAC  , dans  le  comté  de  Conferans , en  Gaf> 
cogne , diocefe  de  Satnt-Lizier,  parlement  de  Tou- 
loufe  , imendance  d’Aufeh , éleâton  de  Commin- 
ges  , châtellenie  de  Cattülon-  Oo  y compte  z.  feux 
j5.bcilugues  Ôcun  quartdebelluguc  de  feu.  Cette 
paroiifc  cft  fituée  dans  les  montagaes , à j.  1.  S.  O. 
de  St.  Lizier. 

GALAiSlERE  (ta) , terre  6c  feigoeurie , dans  lo 
Perche  , châtellenie  de  Nogent-le-Rotrou  , érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  Décembre  16^9.  regif- 
trées  au  parlement  le  so.  Janvier  1671.  6c  en  la 
chambre  des  comptes  le  16.  Septembre  167).  en  fa- 
veur d’Armand  de  Ryanti,  Confeiller  au  parlement, 
puis  Procureur  du  Roi  au  Châtelet , mort  fans  pof- 
térité  d’Anne  MarJjuli  , en  Septembre  1694.  Cette 
terre  cft  pofledée  aâucUement  par  M.  Chaumontm 
de-h-Gulaifure  , Chancelier  de  Lorraine  } ôc  elle 
vaut  au  moins  douze  mille  livres  de  rente. 

GALAMETS  , en  Artois  , diocefc  d'Amiens  , 
confcil-provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille , bailliage  Ôc  recette  de  Hefdin. 
On  y compte  x8.  feux  de  (40.  perfonnes.  Celte  pa- 
roUTe  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Cauchc  , à 
deux  lieues  S.  E.  de  Hefdin , Ôc  a.  ôc  demie  S.  û.  de 
Saint-Pol. 

GALAPIAN,  paroiflê  &jurifdiAion , dans  l’A- 
genois, en  Guyenne , diocelc  de  élection  d'Agen, 
parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
140.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  eu  pays  de  grains 
de  de  vignobles. 

GALARDÜS  , dans  la  Baflë-Navarre  , diocefe 
de  Bayonne , parlement  de  Pau,  intendance d'Aufth, 
vallée  d’OiTez.  Oo  y compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à trois  lieues  N.  N.  O.  de  Saint- Jean-Pied- 
de- Port. 

GALARCÜES,  en  Languedoc,  diocefc,  re- 
cette 6c  généralité  de  Montpellier , parlement  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
$4.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée 
aiTcz  fertile  de  agréable,  à 1.  de  tiers  N.  N.  £.  do 
Montpellier. 

GALARGÜES  (le Grand),  en  Languedoc , dio- 
cefe Ô(  recette  de  Nifmes , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  i to.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fi- 
tuée fur  un  tertre , à quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Vidourte , à deux  lieues  S.  E.  de  Som- 
mieces,  t.  & demie  S.  0.  de  Nifmes , de  4.  ô(  dcoùa 
Xxxxxx 
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. U On  V apprête  le  twiroelbl , 

N.E.  <)e  beUrélk.  qmferi  au.  «in- 

mtrement  “PF'"'  ^ & donne  la  coo- 

ttretdet  toiles  bl«ea  «roup^  ’Hollaodnis  eole- 

t'rrTrc^gtalden--^'''- 


^î^'^lcRhône  près  de  St.  VaUier.  Son  cours 
]eé  1 cu’eSeiron.  Onb  paffe  à S.  Valbe, 

^®?iLBlAC  C Longo'-’'''.  ü<>cefe  & recette 
deWmes  parlement  leTonlnnfe,  gén^alttêd» 
Mon t^mer  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte JO.  feua.’ Cette  communauté  eftfituee  en  pays 

"*'gaLEGAH  ù Baleaergoes,  en  Bouerpe  , dio- 
cefel  Rhodès,  parlement  de  Tou  oor.  taten- 
dance  de  Montaubao . éleélion  de  Villefrancbe.  On 
y compte  y.  feua  Sj.bcllugues  & une  demi-bellugue 

'*'gALEJ0N.  On  appelle  de  ce  nom  , en  Pro- 
on  étang  Ctué  entre  Fos  do  Marttg^s  & le 
Fhone’.  PluGeuts  canaua  "1“*  P '“"“"‘.“u”' ' ' 

‘’°gÂlEr“a" u^taint-Martin  de  Galerap^  dans  je 

pmènt*rToul^^^^^ 

intendance  de  Languedoc  , lecette  de  Jouinon.  On 
y^^mpte  feu.®  Cette  paro.fle  «<  «tuée, dans  les 
montagnes  . mais  où  les  pâturages  font 

GALERANDE  , dans  le  Maine.  yoy(\  Lier 

""gÀlESSIE  . en  Querfy , dioeefe  & élciftion  de 
Cahots,  parlement  de  louloufe  , miendance  de 

Montaoban.Onycompte  j.  feu.  7'- 

une  demi-bellngn.  de  feu.  Cette  paro.ae  ell  à s.  1. 

* GALGÜÎJ  , dans  le  Bmirdelnis  , '"/'“J'””'  ’ 
dioeefe  , paclcmenl , intendance  & eleflion  de  boc- 
deau.  , jucifdiaion  de  Fronfac.  On  y compte  H4- 
feu..  Cs  ttc  patoilTe  eft  fnuée  fur  la  n.e  dtotte  de 
rnie  i une  lieue  de  demie  H.  N.  E.  de  Libourne  de 
de  Fronfac . de  y.  E.  H.  E.  de  Boedeau». 

GALIATS.  dans  PAcmagnac  , (o  Gafeogoe  , 
dioeefe  de  Taibes , pariemcot  de  Tooloufc  , in- 
tendance diéleaion  d’Aufeh,  colleSe  de  Riviere- 

Balfe.Ony  compteonfeuSy.bellugnes  & ttoisqnam 

de  bellogue  de  feo.  Cette  paroifle  eft  â y.  l.  W. 

0.  de  Tarbes , de  S-  S.  E.  d’Aire.  l.'Adonr  y paffe. 

GALIÉ  , dans  le  comte  de  Commingcs , en  Oal- 
cogne.  dioeefe  & éleaion  de  Comitnoges  parlement 
de  Touloufe  , ititenciacce  d’Aufeh , châtellenie  de 
Frooï-ac.  On  y compte  on  feu  S-  bel|ugiies  dt  une 
demi.bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  cH  ^ 

auclque  diUance  de  la  Garonne  , à une  Ueuc  ï^.  O. 
de  Fronzac.  ..  r a 

GALlNAGUES.enLangucdoCydiocefeOt  recette 

d’Aleth  , parlement  & gcoéralitc  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Lanaucdoc.  On  y 
Cette  paroiffe  eft  S J.  l.  S.  O.  d’Aleth , & i.  N.  O. 
de  Quillan- 

GA  LUS  AC  , dam  l’Agenow,  en  Guyenne , dio- 
cefe  & éleftion  d'Agen,  parlement  & intendance 
de  Bordeaux  , jufifdiftiou  de  Pautiac.  On  y compte 
iS.  feus.  Cette  communauté  elt  Gtuée  en  pays  de 
TÎgfjoblcs.  . 

GALISSOKNIERE  (U)  , en  Bretagne,  dioeefe 
& recette  de  Nantes , parlement  & inteudaore  de 
Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Cette 
irunautc  eft  Gtuée  fur  une  petite  rivière , i 4*  L S.  E. 
de  Nantes.  .0-1 

Par  lettres  de  Septembre  t6$8.  legiftrecs  le  y. 
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Décembre  ié^9.  la  terre  dt  fei^eorie  de  /<*  Ga- 
liffonniere  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de 
Jacques  Barjn  , Maître  des  requêtes  de  l’hôtd  du 
Roi , duquel  dcfcendoit  le  Marquis  de  la  GalUfon- 
niere,  vainqueur  des  Anglois  au  combat  naval  do 
Mahonle  xo.  Mai  1756.  Ot  mort  peu  de  ttmpsapres 
è Nemours  en  Gârinois. 

GALLAN . ville  avec  une  juftice  royale , au  pays 
de  Riviere-Verdun,  en  Gafeogne , diocefc  & imeo- 
daoce  d'Aufeh,  parlement  de  Touloufe , clc«-on 
de  Riviere-Verdun. Ooy  compte  1 1.  feux  to.bcl  u. 
gués  di  trois  quarts  de  beltuguc  de  feu. 
eft  Gtuée  for  une  petite  rîviere  , i$.  1.  N.  O.  de 
Saint-Bertand  de  Comminges,  autant  E.  de  Tar- 
bes, a.  S.  O.  de  Mauléoo  , & 10.  & demie  S.  i. 

O.  d’Aufeh. 

GALI.ARPON  *«  Gaillardoo  , ville  avec  mro 
de  châtellenie  & de  marquifat , au  pays  Chartrain , 
dans  le  gouvernement  general  d'Orléanois  , dioeefe 
& éleâioo  de  Chartres , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  *9  j.  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  Gtuée  fur  le  ruifl'eau  de  Voue  , qui  va 
fe  perdre  dans  la  riviere  d'Eure , i j.  1.  & quart  N. 

E.  de  Chartres- Long.  19.  10.0.  lat.  48.  jt.  ?j.  J e 
pays  des  environs  eft  plaio  & uni,  & le  fol  y eft  tres- 
fcrtile  en  grains. 

Par  lettres  de  Février  i6$  $.  rcgiftrees  au  parlement 
au  mois  de  Juin  fuivaoi  , la  terre  & fcigneurie  de 
Cailardan  fut  érigée  en  marquifat,  «faveur  de  Noël 
de  B.âl/icfi , Confeillcr  d’honneur  au  parlement  de 
Paris  Greffier  «t  Commandeur  des  ordres  du  Roi 
en  164t.  fils  aîné  de  Claude  de  Bullion  , Seigneur 
de  Bonnelle  , Prefident  à mortier  au  parlement  de 
Parts , Surintendant  des  finances  . Garde  des  . 

& Surinicndamdc  l’ordre  du  Saini-Efprit.  N^jde 
BiiUion  mourut  le  }.  Août  i6jo.  Ot  eut  de  Char- 
lotte de  Prie, Charles.Denis, Marquis  de  Gallardoo, 
Prévôt  de  Paris  , Gouverneur  du  pays  du  * 

Penhe  & Laval , pere  par  Marie-Anoc  de 

Gabricl.Jérôme  , Comte  d’E/cii»»"/ , Prévôt  de 
Paris  dontlefrere  aîné,  Anne-Jacques  de 
Marquis  de  Fervujfier,  a été  Gouverneur  du  Maiw , 
Lieutenant-général  désarmées  du  Rot , & Chevalier 

de  foordres  en  17 14- lia  laîGTé  de  Maric-M*gd-|eine- 

Hortenfe  GigaulîM^Btilefonds 
Eticnneite  de  Bullion , mariée  au  Duc  d Ohnnt , & 
morte  le  *9-  Odobre  i?49- 1-.  JacqueUne-Hortenfe, 
alliée  au  Marquis  de  Lavûl  - L<\^y  » J • Augotte- 
Léoiiine-Olympc  , femme  du  Duc  de  Bejuvi.beft- 

François  de  Bul  lion . prcmicc  Ecuyer  de  la  grande. 

écurie,  fécond  Elt  de  Claude  , Surintendant  det  b- 
nanees , a fait  U branche  des  Marquis  de  Mssllseet, 
qui  fiibfifte  en  Anjou. 

Claude  de  Bullion  , quatrième  fils  du  Sunu. 
tendant,  fut  Marquis  d‘//rfify  eu  Brie,  Seigneur 
de  Paraphou  St  de  Longehene  , dt  pere  de  Claude- 
Loub,  Marquis  d’Atlily , mort  le  i8.  Jumiéycqul, 
de  Catherine  de  Baimeu.-difRn'ua,  a eu  1 . Came- 
rine-Marie-Anne,  veuve  de  Pierre  Bee.eiin , Sei- 
gneur de  Meriieeim  s ClanJe-Louis-Françots . 
Marquis  d'Altily  & de  Me.elan , qui  e époufe  Mag- 
deleine deKo/newneo,mere  de  Cljude-Lou.s-Fran- 
cois  dit  le  Comte  d’Attily . ne  en  oaobre  lyij. 

' Henri  de  Bullion  , fécond  fils  de  Jean  Seigneue 
d’Argny , Maître  des  requêtes , & de  Charlone  de 
laimLnen  , & frere  puîné  du  .Sutintendant  a forme 
la  branche  de  F.nrenay  , «t  eft  ayeul  du  Comte  de 
Ballien , marié  le  al.  Fceriet  lyjs-  â Aotoiuette  de 

^^'^ALLERAHDE  , dans  le  Maine , éteélion  de  la 
Flèche.  Clermont-Galcrande. 

GALLÉS , paroiffe  & )aftk:c  royale , au  pays  de 
Riviere-Verdun  , en  Gtfeogne  , dioeefe  de  1 arbes  , 
narlemcDt  d«  Touloufi; , inieaJaucc  d’Aufeh, éioc- 
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.ion  dn  Rivière -Vçrdnn.  On  y compte  ..  feux  ... 
belluj^cs&rro»  quarts  de  bellngue  de  feu.  Cette 
patoiiTe  cft  i s- 1- E.  S.  E.  de  Tarbes. 

GALLET  (lej  , eu  Eicardie , diocefe  & inten- 
dance  d Amiens , parlement  de  Paris , dleflion  de 
Muntdidier.  On  y compte  4j.  feux.  Cette  paroiHè 
eft  iituce  en  pays  de  platnes  dt  très  - abondant  en 
graias. 

GALLI.  yoyti  Gaule  0 Gaulois. 

GALLIA.  ^oyc^  Gaule. 

GALLICUS-SINUS.  Le  Romains appelloient  de 

ce  nom  la  partie  de  la  mer  Méditerrauée  qui  s*eo- 
fon^ûii  dans  le  contineot  de  la  Gaule  i c'elt  auiour- 
d nui  le  golfe  de  Lyon. 

GALSINGEN  du  Galfiogen  , dans  la  Haute-AI- 
7"'’  coQlciUfup^rieur  & intea- 

dance  d Alface  , bailliage  & recette  de  Thann.  On 
y compte  4j.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à a.  1.  S.  O. 
de  Mulhaufeo. 

GALUIS  «U  Galluy  , dans  le  Mantois  . au  gou- 
wmemeiu  general  de  riüe.de-Fraocc  , diocefe  de 
Charges , parlement  & intendance  de  Paris  èlec- 
^on  de  Monrforr-I’Amaury.  Oo  y compte  t$4.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituce  cotre  deux  ruilïeaux.  lune 
detm-lieuc  N.  N.  O.  de  Monifort-l’Amaury. 

GALY  DU  Gally  , parcelle  de  la  paroifle  de  Ti- 
riûgei  en  Foreft . & de  celles  de  Bcaujac , St.  André 
en  Solignac  & Retournac  en  Velay , diocefe  du  Puy 
parlement  de  Paris , intendance  rc  Lyon  , éUdioo 
de  Mombrifon.  üo  y compte  65.  feux.  Cette  com- 
munauté ell  à 8.  L S.  £,  de  Mootbrifoo. 
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GAMACHES  .bourg  ou  petite  ville,  chef- lieu 
d’un  doyenné  de  fon  nom  , avec  une  églife  collt- 
gUle  , un  prieure  dt  un  château . &c.  en  Picardie  . 
diocefe  , intendance  & éieéUon  d'Amiens,  parle^ 
ment  de  Paris,  ün  y compte  soi.  feux.  Cette  ville 
cft  firuce  fur  ta  rive  droite  de  la  Brefte  , dans  une 
contrée  fertile  & agrcahie,!  i.  I.  E.  S.  E.  delà  ville 
d’Eu , 4 S.  O.  d’Abbeville , & 9.  & demie  O.  N.  O. 
d’Amiens.  Le  chapitre  de  fon  églife  o’eft  comfofé 
que  de  fîx  Chanoines , tous  1 la  nomination  duSeU 
goeur  du  lieu.  Le  prieuré  eft  de  800.  à mille  livre» 
^ rente.  1-e  château  a été  bâti  par  des  Princes  du 
laog  royal  de  la  branche  de  Dreux  : fa  fiiuation  eft 
avantageufe  & agréable , ayant  la  ville  au  nord  & au 
levant  ,ût  la  riviere  de  Brefle  avec  un  belle  prairie 
au  midi  & au  couchant.  Il  eft  fl.inqué  de  cinq  tours , 
dont  celle  qui  cft  au  milieu  , dans  la  cour  . eft  fal 
meufe  dans  les  hiftoires , & eft  regardée  comme  une 
des  belles  aoiiquitcs  de  la  province  de  Picardie.  Elle 
eft  bâtie  de  pierres  taillées  en  pointes.  Le  premier 
mercredi  de  chaque  mois , il  fe  tient  1 Gamacbes  un 
marché  franc,  qui  eft  très-fréquente. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Fran<,ois  H^uruWe  ou 
, Cclcbre  Profeflêur  royal  en  hébreu 
Abbc  de  Belloxnne  , & le  Keftaurateur  de  la  lauguc 
hébraïque  en  France.  Il  étott  aufti  très-habile  dans 
le  grec  & dan»  récnturc-faiottf.  Il  s'acquit  une  ré- 
putation immortelle  par  les  leçons  & par  fes  notes 
fur  labible,  lefquelles  ayantéxé  recueillies  par  Ber- 
tin  , l*uo  de  fes  difciplcs , elles  furent  imprimées  par 
£obert.£tienneen.JS4$.  11  y en  a eu  depuis  un  grand 
nombre  d’editi^ns.  Ces  notes  de  Waiable  font  cour- 
tes de  littérales , & tous  les  Sçavaos  les  eftimenc  avec 
raiioD.  11  mourut  le  16.  Mars  i $49. 

L’an  : ayo.  Ænor  de  Saint^y ailery  çorta  en  ma- 
riage la  terre  & feigneuric  àcGanachetk  Robertlll. 
Comte  de  Dreux ^ iriiayeui  de  Jeanne  de  Dreux, 
qui  devint  liéritiere  de  Dreux,  de  Gamacbes,  &c. 
de  époufa  Louis VI.  de  Tkouars.  Leur  fille  . Peruo- 
nelle  , étant  veuve d’Amaury  ^ Seigoeurde  Craon, 


epoufa  Clément  B.uauU  . dit  Tr/yinn , 

c«.e  fiance  un  des  pin,  grand.  Seign.;.ïïu,„y.^“ 

’ S“allte  de  Comte  di  Duux.  11  f.Hj 
ISSO.&  laiflà  Gamacbes , donl  Pèron- 
Ci  ‘’d“f  "a  D™“  . i fon  neveu 

n.r  Tih  ’ f SeiBneurdeBoifme. 

Bellay  il  ayeulde  joaebim  Rouault.  Seigneur  de 
Gamacbes,  créé  Maréchal  de  France  le  1 Août 
146..  trifayeul  de  Nicol,.  Rouault.  Vicomte  du 
TiIJoy  , eu  faveur  duquel  la  terre  de  Gamache.  fut 
erigcc  en  marquifai  par  lettres  de  Mai  i«.o.  reaif 
trees  au  parlement  le  i.  Février  .641.  & i la  chara. 
bre  des  rompes  le  ,7.  Septembre  .648.500  fils 
b..colas.Joachim . fut  pere  de  Claude-Jean-Bap.ifle’ 
Htacimbc,  & aycul  de  Jean  . Joach.m  Rouault 
Marqms  de  Gamacbes  Maréchal  des  cimes  & ar- 
mcciduRoi,  ddcédélc4.Févricri7Si.l|  avoitété 
marie  le  .p  Juin  ,7,5.,  Ca.heeine.Conflar.cx.Emi. 
m ^rnaudade-t empanne ^ morte  le  19.  Mars  tytc. 
De  ce  mariage  font  venus  i“.  le  .9.  Avril  1719. 
Charles. Joachim  Rouault . cinqnicrae  Marquis  de 
Craches , quairicme  Marquis  de  Pomponne  al- 
lielesj.  février  17SI  S Gabrielledela  Mcihc-Utu. 
da/icoiirt,  veuve  de  Charles  . Elifabeih  Comte  de 
Froulay , & fille  du  Maréchal  de  la  iMoihe.Hou. 
dâneourr  , Grand  d’Efpagnc  , dont  des  enfants  de 
en  premier  heu  une  fille  née  le  .4.  Mars  17!  1 le 
i6.  lanvier  .7J . , Kirolas-Aloph-Félici.é  . dit  le 
Comte  d EfrtnlJc  j j».  le  ,6.  Décembre  17J4.  An- 
■ ''«e»”»'  «le  Tilloy: 
4 . Mane-Aotoinette  , première  femme  du  Marquis 
de  niarmier,  morte  le  .1.  Mars  1747.  h |e  ... 

Mars  17.5.  Conftaoce.Simone.Flore.GahriclIe 
mariée  le  14.  Novembre  1746.  à Charles- Yves  ù 
yicomrc , Comte  du  Bamain , Marquis  de  Coétan- 
fao,  Lieulenant-général  des  armées  du  Roi. 

GAMACHES  , chcf  lieu  d'un  doyenné  de  fon 
nom , en  Normandie , diocefe , parlement  de  inten- 
dance de  Rouen , «leflion  de  Gilors.  On  y comotu 
’■  pmiltgl»  St  6«!.  feuxtaillables.  Cette  pa. 
paroifle  ell  fituec  à une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l’Epte.dt  s.O.  deCifors. 

GA  M A R ADE  ,au  pays  des  Landes,  en  Gafrogne 
aiorefe  de  Dax , parlerocot  de  Bordeaux  , intendao- 
çc  d’Aufeh  , éleéUoD  des  Landes.  On  y compte 
160.  feux.  Cette  paroiflè  efl  fituée  fur  la  rive  gau. 
che  de  la  petite  riviere  de  Lous  . b deux  lieues  dt 
deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dax  , dt  4. 0.  S.  O.  de  Saint- 
Sever- 

GAMARTHE,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de 
Bayonne  , parleroeotde  Pau,  intendance  d’Aufeh 
vallée  & recette  du  pays  de  Cize.  On  y compte  *d! 
feux.  Cette  paroifiê  eft  à trois  lieues  & demie  S S 
O.  de  St.  Palais. 

CAMAY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun 
parlement  & inteDdaocc  de  Dijon  , bailliage  & re- 
ccitc  de  Beaune.  On  y compte  1 9.  feux.  Ce  bameaa 
eft  à deux  lieues  dt  demie  S.  O.  de  Beaune. 

GAMBAIS  dans  Je  Mantois. au  gouvernement 
general  de  l’ifte-de  France  , diocefe  de  Chartres 
Mrlemetit  & intendance  de  Paris  , éleftioo  dé 
Montfort-l’Amaury.  Oo  y compte  1 16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruiffeau , i une  lieue  E.  de 
Houdan,  *•  L 0. de  Montfort-l’Amaury, 

La  terre  & feigneuric  de  Gamèarjeft  une  des  <. 
cbâtellenics  qui  coropofoient  autrefois  le  comté  de 
Montfort , revenu  â la  couronne  par  le  mariage 
d'Aüûc  de  Bretagne  avec  le  Roi  Louis  XII.  Elle  fut 
aliénée  en  1581. à titre  de  rachat  perpétuel  aufieur 
Jean  Griffon^  qui  la  vendit  en  1581.  à Anne  de 
Brjy  , veuve  du  fictir  Grandru.  Celle-ci  l’ayant  pof- 
fedee  quelques  années,  la  revendit  à Joachim  de  BeL 
UngteviUet  Grand-Prévôt  de  l'hôtel  du  Koi,  qui 
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)u.«ii  de  ^'‘'"^“."'joachim  de  Bellengreeille,  Cane 
Apres  h ,eRouhault.  Baron  de  Thiembrune 
"t,?eurieü,ii.e  dr  Gaorbais . par  - 


enfant.  Al»pb  Ueujüle  & GambaU  , par 

‘^““'  'e’hdriùers  collatdraoa  de  fonbean- 
“"TaJbai  fuTreriréparle  domaine.  & ad- 
O an  mêmï  Baron  de  Thiernbmne , 

r'm^Mai  i6i(.  Après  fa  mort , ces  deux  heh  furent 

j'i  rto  ur‘&fucLMo„,  & adjugés  par  en.ence 
reuuêtes  du  palais  le  lo.  Septembre  i64>.  i 
toine  de  Bordrjex  , Ambaifadeuren  Angleterre  ,& 
PmBdent  au  grand.confeil.  Quelque  temps  apres 
Sbàû  fut  feriré  de  fes  mains , comme  dnmame 
engagé  , de  compris  au  nombre  des  terres  cedees  au 
Duc  de  Bouillon  . en  échange  de  la  pnncipaute  de 

Sedan  narcootratdu  lo.  Mars  i6$i. 

Le  fleur  de  Bordeuex . qui  étotr  demeure  P™P'‘'- 
«Ue  de Ta  .'ne  de  NeûeiUe . racheta  en  tddo.  du 
Duc  de  Bouillon  la  châtellenie  de 
fa  mort  cesdena  terres  furent  décrétées  flir  fes  he- 
rï.rers  & adjugées  le  jo.  Juillet  idpo.  b Jean-Bap- 
tifle  (fuliot  . en  faveur  duquel  elles  furent  eriKes 
en  marquifat  pour  ne  former  qu  uncorps  dÇ  6'f 
dignité  fous  le  titre  de  MurjeiJar  de  NeoviMe  , par 
leftres- patentes  du  i a.  Juillet  167s.  CNeueille  eft  b 
un  tiers'^de  lieue  S.  de  Gambais).  tu  1 690.  cetai  - ci 
vendit  le  marquifat  de  ■Neuville  b Franqois  de  JJiert , 
premier  vTle.^-de-chambre  ordinaire  du  Ro.  Lurus 
XIV.  duquel  il  obtint  de  nouvelles  lettres-patentes 

dusS.  Janvier  idp''  P" ‘.'"VTjTe/r 
quifa.  de  Neuville  fut  change  en  celui  de  Gn”‘ei'- 
Le  motif  de  ce  changement  de  nom  fut  que  la  terre 
de  Gambais  eft  plus  noble  que  celle  de 
la  première  relevant  nuement  delà  couronne  «t  la 

féconde  étant  dans  la  mouvance  du  comte  de  Mont- 

fort , qui  fut  cédé  en  1 69°-  Duc  de 

échange  du  duché  de  Chevreufe.  Le  fleur  de  N.ert 
augmeiiia  la  glebe  de  fou  marquifat  conflftant 
principalement  dans  les  trois  parolftesde  Gambau. 
Coudé  & Efautcville , «t  y réunit  entr  autres  la  fet- 
neurie  de  le  moulin  d’Olivet . qu’il  avoi.  acquis  en 

‘éni.  de  Louis-Charies-Franqoisde  Batiboimer. 

François  de  Niert . qui  avoit  epoufe  Charlotte 
reiiwnceit  .décéda  en  1719. & fon  marquifat  paiia 
avec  facharge  b fon  Sis  unique  Imuis  de  Niert,  Gou- 
verneut  du  Louvre  & de  Limoges,  & Grand-Eailti 
d’Amont  en  Franche-Comté.  Celui-ci  qui  avoir 
époufé  Marie-Anne  Mer/eiftier , mounit  le  3 7-  Mars 
l7ié.  quelques  heures  après  fon  fils  aine  Alexis  de 
Niert , dont  le  frere  Alexandre-Denis . premier  va- 
Ict-de-chambre ordinaire  du  Roi,  étant  mort  le  50. 
Janvier  1744.  fans  enfants , le  marquifat  de  Gam- 
bais & antres  biens  d'Alexandre-Denis  échurent  b 
fes  fueuts  , Jeanne  & Agnès  de  Niert  dont  Pâmée 
céda  en  1749*  fa  portion furec  tnarquiut  a fa  cadet- 
te mariée  le  4.  Septembre  de  U même  année  à 
Frani;ois-Heari  de  Bevol , Confeillcr  au  parlement 
de  Paris. 

GAMBAlSEUIL.dansleMantois.  au  gouver- 
oemcni  général  de  Tlfle-de-F rance  ,diocefe  de  Char- 
tres  parlement  & intendance  de  Paris , éleftioode 
Montfort.rAmaori'.Onycomptc  n.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fîluc  for  un  roüTctu  , dans  U forêt  du  haras 
do  Roi , i 1. 1.  S.  O.  de  Montfort. 

GAMBESHEIM  & Betthenhoffen  » dans  la 
BafTe-Alface , dîocefe  de  Strasbourg, confcU-fupé- 
rieurfic  intendance d’Alface,  bailliage  & recette  de 

h Wantzeratr.  On  y compte  99.  feux.  Gambesheim 
ert  fuué  à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  du 
Ebin  , à une  demi-lieue  N-  E.  de  Betthenhoffen  , 
& à J.  l.  N.  N.  E.  de  Strasboorg.  Son  terroir  eft  très- 
Bbnndant  en  grains  & en  pâturages. 

ÜAMB014 , ruiflèau  , dans  le  Vexia-l^ormaod. 


GAN 

Il  a fa  fource  à Aquenay , & fe  jette  dans  la  Seine, 
apres  avoir  traverfé  le  petit  Andcly.  Quoique  fon 
cours  ne  Ibit  que  de  deux  ou  trois  lieues  , il  eft  ce- 
pendant environné  d’une  fi  grande  qua^^tité  de  val- 
lons , que  lorfqu’il  tombe  quelque  orage  aux  envi- 
rons , U en  ramalTe  tant  d’eaux  qu’il  devient  un 
torrent  fi  vafte  & fi  rapide  qu’il  entraîne  quelque- 
fois les  maifons  & les  moulins . & fait  daos  Aodely 
fit  aux  environs  des  ravages  extraordinaires. 

GAMERICOURT  o«  Jaraericourt  , dans  Je 
Vexin-Franijois , diocefe  & intendance  de  Rouen  . 
parlement  de  Paris  , élcflion  de  f^auniont  OC 
Maeny.  On  y compte  un  feu  privilégie  & j8.  teux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  à i.  l*  & *^ets  N.  de 
Chaumont , fit  a.  E.  N.  E.  de  Gifor^ 

GAMEVlLLE.en  Languedoc,  diocefe  . parle- 
ment , généralité  & recette  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  j6.  feux.  Cette 
communauté  eft  Ctucc  en  pays  de  grains  & de  vi- 
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GANA  en  Ulvernois  , diocefe  & de 

Kevers  , parlement  de  Paris , intendance  de  .Mou- 
lins. On  y compte  79.  feux.  Cette  paroifTc  eft  fi- 
tuée  en  pays  de  menus  grabs  & ou  les  pâturages 
tbot  abondans.  j r*  * 

GANAC  ù fes  dépendances,  an  paysdetoix, 
diocefe  de  Pamîcrs,  parlement  de  Touloufe  , m- 
teodance  de  Perpignan , recette  du  pays  de  t oi*- 
On  y compte  *8.  feux  de  coropoids  » 
allumans.  Cette  paroiffe  eft  fuuee  fur  1 Arriege  , à 
unv  demUivut  S,  S.  K.  de  Foix. 

G ANAGOBIE  , prieure  de  1 ordre  de  bt.  Benoit, 
dans  le  diocefe  de  Sifteron . en  Provence.  Il  y a or- 
dinairement fix  Religieux . & il  vau.  1400.  livres  do 

" GANBOURG  , en  Béarn  .diocefe  d'Oleron , par- 
lement . fénéchauffée  fit  recette  de  Pau  mtendan- 
ce  d'Aufeh.  On  y compte  .60.  feuxj^Ce  boutg  eft  i 
une  bonne  lieue  S.  de  Pau  , & ..  N.  E.  d Oleto^ 
GANCOURT  , dans  le  Beauvoifis,  au  gouvet- 
nemen.  général  de  i-lfte-de-Ftance.  dtocefe  dt  ele^ 
tion  de  Beauvais , parlement  fit  intendance  de  P^«. 
On  y compte  yS-  par<M.<J"ft  «mee 

dans  nne  contrée  affez  fertile  & pnocipalement  en 
pâturages  fort  eftimes.  , . 

^ GANDAlLLE.dani  l’Ageoots , en  Goycnne  , 
diocefe  & éleaion  d'Agen,  parlement  St  lotenda.^ 
ce  de  Bordeaux  .jurifdiftion  de  Combebonuet.  Ois 

y compte  ü- 

GANDE.en  Anjou.  f'oxeçCande. 

G ANDELAIN , enNormandie  .diocefe  de  ^e^ 
parlement  de  Rouen  , intendance  , elea.on  & ^ 
comté  d’Alençon.  On  y compte  xsl 
naroiffe  eft  b i.  I.  St  demie  O.  N.  O.  d Alençon. 

^ GANDELS , '"Languedoc  diocefe  St  recette  e 

Lavant . parlemeut  St  généralité  <>'  • g 

rendanc’e  de  Languedoc.  ?n  y compte 
village  eft  b 3.  1.  St  demie  S.  S.  E.  de  Lavant 

GANDELÜ  , bourg  avec  titre  de  marquifat. 
dans  la  Btie-Champenoife , dioceft  & 

Solftbns,  parlement  de  Pans , eleéboo  de 
Thierry.  On  y compte  .68.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
mé  fur  U"  ruftfeau  f b 4.  l-  & 

Meaux  St  4.  N-  O.  de  Chateau-Tfiierry. 

GANDR  ANGE  , village , annexe  de  la  paroiffe 
de  Vi.ry-Lorraine  , dan.  le  pays  Meffin  diocefe 
A.  Trêves  parlement  St  intendance  de  Metz , jn- 
r'fdiainn  sT recette  de  Thinnville.  On  y compte 
. r f<ux.  Cette  communauté  eft  fituee  à la  gauche 
de  là  riviere  d’Oroes  , b a.  1.  & demie  S.  S.  O.  de 
Thionvilte , Si  3-  U.  O.  de  Metz.  Son  tetro.c 
.boude  eu  pâturages.  gskdRENNE. 
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GAKDREKNE  , dans  le  pays  Meffin  , diocefe 
de  Treves , parlement  & intendance  de  Metz  , ju- 
rifdiéUon  , fubdelégation  & recette  de  Thionvtlle. 
On  D*y  compte  que  6- feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  la  France  î le  refte  eft  du  Luxembourg-Autri- 
chien. Cette  paroiiTe  efl  à 4.  i.  N.  N.  O.  de  Thion- 
ville. 

GANGES , ville  allez  commerçante  ^ en  Lan- 
guedoc , diocefe , recette  dt  généralité  de  Mont- 
pellier , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  470.  feux.  Cette  ville  cil 
fîniée  dans  une  vallée  fertile  & agréable  , où  coule 
la  riviere  de  Héraut , à a.  i.  S.  £.  du  Vigan,  d. 
S.  O.  d’Alais  , au^ant  H.  £.  de  Lodeve  , & 7.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Montpellier.  C’ell  une  baron- 
nie qui  donne  entrée  aux  états  de  Languedoc.  11 
y al^aucoupde  tanneurs, qui  font  un  commerce 
trés-conlîdérable  en  Efpagne  de  en  Italie.  Les  mou- 
tons qui  fe  nourrilTent  dans  les  pâturages  de  cette 
ville , font  d'un  goût  extrêmement  délicat. 

La  terre  , feigneurie  de  baronnie  de  Ganges  , 
•près  avoir  été  dans  la  maifon  de  Purrefort , palTa 
dans  celle  de  Saint-Etitnne  ^ d'où  elle  eft  entrée 
dans  celle  de  la  Tude  ^ par  le  mariage  de  Jeanne 
de  S'ainr-Er/rnne  , Baronne  de  Ganges,  avec  Ponce 
de  la  Tude  , Gouverneur  pour  le  Koi  du  fort  de  St. 
Andrc-de-Villcneuve-Uz- Avignon. Les  defeendants 
de  cedemier  pofledeot  aujourd’hui  cette  baronnie. 

GANIAC  , bourg , co  Quercy  , diocefe  & élec- 
tion de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montaubao.  On  y compte  15.  feux  & 1$. 
bellugues  de  feu.  Ce  bourg  «ft  fitué  dans  une  con- 
trée aftéz  abondante  en  grains,  es  vins , en  fruits 
& CO  pâturages  excellens. 

GAHIERE,  en  Languedoc,  diocefe  & recette 
d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , gcncralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  iSo.  feux.  Cette  paroiiTe  elià  s.  1.  S.  O. 
d’Uzès. 

G.ANîîAT  , Gjfmafuni,  Cannapum  , ville  avec 
no  bailliage  , une  châtellenie  , une  juftice  royale  , 
nn  grenier  i fel , un  bureau  des  cinq  groftes  fer- 
mes , une  maréchauftcc  i chef-lieu  d'une  élcéWon 
de  fon  nom  ; en  Bourbonnots,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris,  intendauce  de  Moulins.  Oo  y 
compte  700.  feux.  Cette  ville  eft  Gtuée  près  des 
eoohns  de  l’Auvergne , à 1.  1.  de  la  rive  droite  de 
la  Scioule  , 3.  de  la  rive  gauche  de  l'Ailier  , x.  £. 
S.  E.  d’Ebreuil , & 10.  S.  de  Moulins.  Long.  to. 
55.  $8.  lat.  46.  4.  SS-  H y a une  égUfe  collégiale, 
dont  le  chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoines  j 
& outre  cela , ü y a aufti  un  couvent  de  Capucins , 
un  d’Aueuftios , & un  de  Filles  de  Notre-Dame , 
avec  un  hôpital  aflez  bien  bâti  & bien  entretenu. 

ConOdérée  comme  diftricl  particulier  de  la  gé- 
ocralité  & intendance  de  Moulins , l’éleélion  de 
Gannat  comprend  i>.  villes,  dt  18».  paroiftes  ou 
communautés  affouagées , où  l’on  compte  t $•  mille 
740.  feux.  Cette  élcAion  s’étend  non-fculeroent 
dans  le  Bourbonnois , mais  encore  dans  la  provin- 
ce d’Auvergne.  Le  fol  y eft  généralement  d’un  bon 
rapport , fur-tout  en  grains  , en  fruits , en  chan- 
vres & en  pâturages.  11  y a auffi  quelques  bois  , 
mais  ils  font  peu  cooGdérables. 
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dagoOK  ........ 
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Chambonnet  , . . 
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ChaimeiUes ..... 

Charntes 
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St.  MuriD-«l«»*Aloche».  » » 

St.  Maorice . . lO» 

St.  Wicolai-^-®^’ 

St.  Pardou*-dc-U*ViS 

latte 

St  pierrc-dc'Latal . 

St.  PoD* . . . • • • 

St.  Pows*^  » * 

St.  Prieft-dei-Chimp» 

St.  Prieû-d'Aadelot. 

St.  QjKotlfl 

St.  • • 

Sc  

St.  ** 

St.  Yorte  . . 

Ste.  ChriEioe 

TaTRtt.  . . ♦ 

Taxât  . . . • 

Teillet.  . . . 

T«OQ.  . • • 
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PaToiftu 

Valigoat 

Viune-de-Rl»  (>*)  . • • 

Vaux.  yojtX  Champ*  6> 
Ctandral 

• ' 

VenteBil&-Booie«ire.  • 



Vetoct , en  AnverRne.  . 

Veroet,en,Bonrl>oanoU. 

Vernoffe  &>  Merla» 



Vichy  t • • • 

Vicq  , io«»lî  ♦ • • • • • 

ViUencQTe  - de»  • Cerf», 
yoyr\  ChalDiînoUc». 
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GAUNAT  Vivier,  en  Bourbonnois»  diocefe 
4e  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  & 
éleaion  de  Moulins.  On  y compte  s),  feux.  Cette 
commonauté  ell  Ctoée  dans  une  contrée  ^u  fertl.e. 

GASNES  & Blin  ,eo  Picardie . diocefe  de  Beau- 
,ais  intendance  d’Amiens , parlement  de  Pans . 

. aial.,  flnoenmDtc  loi.  feux. 


Siinde  Montdidier.  Onycomptc  10^  feux 

Cannes  eft  i I-  S.  O.  de  Montdidier  . «t  N 

^ GANODURUM.C’eftle  nom  de  deux  xillesdont 
Ptoloirée  fait  mention  chea 

fort  difficile  de  déterminer  exaaement  leur  po^ 
tion.  On  en  place  par  conjeaures  une  fur  le  bord 
du  Rhin  , St  l'autre  dans  le  ««t»" 

GANS  . paroifle  & )urifd»ftion . dans  le  Baza- 
dois  , en  Guyenne  . diocefe  f ' . P“''‘''?'"' 

ftinmodance  de  Bordeaux . eUaion  de  Condom. 
On  y compte  84-  feux.  Cette  paroifle  ell  h 4-  1- 

& deux  tiers  S.  E.  de  Bazas. 

G ANSSEVILLE  , en  ISotmandie . ffiœele  . par- 
lement St  intendance  de  Rouen , eleaion  de  Mon- 

tivilliers.fergenteriedeGodarville.  On  y compte 

X.  feux  primlegiésSc  So.  feux  taillables.  Ce«=,P“- 
roiiTe  eft  lituée  à quelque  diftance  de  1 Océan, 
dans  une  contrée  très-abondante  »n 
fruits  St  en  pSturages , à une  lieue  S.  O.  de  Fel- 
camp  4.StdemieM.N.E.deMontmUiers,  St  6. 
a demie  fi.  N.  E.  du  Havre. 

GA'STIEZ  dans  le  comte  de  Commmges  , 
eoGafeogne.  diocefe  St  éleaion  de  Commingm 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d Aulch  e.hâ- 
tellenie  d'Afpea.  On  y compte  J.  feux  6.  bcllugues 
St  »u  quart  de  bellugue  de  f'“-  C'f 
eft  fituée  dans  les  montagnes , à $.  1.  E.  de  St.  Bet- 

trand  de  Comminges.  j- 

GAtîY  ouGafoy , bourg,  enNormaodJc , diocelc, 
parlementé  intendance  de  Rouen,  éleitioa  d Aq- 
dely . fergenterie  de  Thofoy.  On  y compte  tm  feu 
priTilégié  & »o4.  feux  laillables.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  TEpte , % quatre  lieues  «C 
quart  S.  E.  d'Andely.  U en  dépend  Tannexe  du 
Mefnil-Vilion.  H y a un  prieuré  d’hommes  , de 
l’ordre  de  Saint-Benoît  , qui  avoit  ete  reum  au 
college  des  Jéfoites  de  Rouen, 
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GAP  Vàpincum , ville  avec  un  évêché  fuffragant 
d’Aix , capitale  du  GapenqoU , bailliage  , mare- 
chaufféc,  chef-Ueu  d'une  cleftion  de  fon  riom , «e. 
en  Dauphine,  parlement  & intendance  de  Greoo- 
On  y compte  un  demi  & un  vlngt-quatrieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  , & 30*  ““ 

quaraotc-huiticme  de  feu  pour  le*  biens  taïUables  , 
y compris  néanmoins  trois  quarts  unuxiemeé  un 
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vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis  de 
tailles.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vallée  très- 
abondante  en  grains  & principalement  en  pàiu> 
rages  excellens , fur  la  petite  riviere  de  Benne  , 
au  pied  d’une  montagne  , à quatre  lieues  O.  un 
quart  au  S.  d’Ëmbrun,  il,  S.  O.  de  Brian<joD  , 

7.  N.  N.  E.  de  Sifteron , 10.  E,  un  quart  au  S. 
de  Die  , 14.  é demie  S.  S.  E.  de  Grenoble  , 
la. N. N.E.d’Aix  en  Provence,  14.  N.  N.  E.  de 
Forcalquier,  & 98.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la 
ligne  droite).  Long.  1 j.  44-  S7*  44-  S®-  ^ 

y a des  Dominicains,  des  Capucins  & des  UrfuUnes. 
Les  Cordeliers  font  logés  hors  de  la  ville,  é leur 
églife  eft  alTcz  belle.  La  ville  de  Gap  eft  ancienne  , 
puifqu’on  aflure  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Cutarigef , 
peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Les  itinéraires  en 
font  mention  fous  le  nom-de  Vapincum.  On  trouve 
qu’elle  étoit  le  chef-lieu  des  Tn'cefti,  Elle  prit  le 
parti  de  la  ligue  dans  le  feizieme  fieclc  i&depoiselle 
fe  fournit  à Henri  le  Grand  en  159*-  Cent  ans  après 
elle  fut  brûlée  par  Viftor-Amédée  Duc  de  Savoie  , 
mais  elle  a été  rebâtie  plus  belle  qu’elle  n’étoit  au- 
paravant. Son  égUfe  cathédrale  , dédiée  à Notre- 
Dame,  fut  brûlée  avec  fes  titres,  en  meme  temps 
que  U ville , en  169».  Son  chapitre  eft  compoféd’un 

Doyen,  d’un  Archidiacre,  d’un  Prévôt,  d’un  Sa- 
criflaio,  d’un  Préceoteur  é de  dix  Chanoines.  U y a 
outre  cela  douze  Bénéficiers  & deux  Curés  , avec  un 
Maître  de  roufique  é quelques  Eiifants-de-Chœur. 
Le  féminaire  eft  dirigé  par  les  Prêtres  de  la  doanne 
chrcticnoe.  . 

Le  diocefe  de  Gap  eft  borne  au  N.  par  celai  de 
Grenoble,  au  S.  par celuide Sifteron,  àl'E.parle 
diocefe  d’Embrun , & à l’O.  par  celui  de  Die.  On  y 
compte  is9.paroilTes,  dont  ü y en  a i$o.cn  Pro- 
vence. Elles  font  toutes  fituées  dans  les  montagnes 
des  Alpes,  à la  referre  de  fetze  qui  font  dans  les 
bourgs  du  plat-pays.  Le  Prélat  qui  eft  à la  tête  de  ce 
diocefe, jouit  de  10.  mille  livres  de  rente  i & , félon 


aioceie,|ouu  uc  — . . 

la  taxe  en  cour  de  Rome , il  paye  1400-  florins  pour 
l’expéditiondc  fes  bulles.  Ce  fiege  cpifcopal  elt  fort 
ancien.  Cependant  Saint-Conftantin  eft  le  premier 
de  fes  Evêques  dont  on  ait  connoillânce  ; on  prétend 
que  ce  n’eft  que  le  quatrième.  11  affifta  au  premier 
concile  d’ürange  cn44‘-  OnnommeauffiSt.  Conf- 
tauce,  qui  fe  irouva  au  concile  d’Epauce  en  $i> 
mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  St.  Conltantiné 
St.Conftaoce  de  Gap  ne  font  qu’un  fcul  & metne 
Prélat.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  1 Evêque  de 
Gap  eft  fuffragant  d’Aix.  Autrefois, cet  Eveque  pre- 
noit  laqualité  de  Prince  ; mais  depuis  François  1. 
les  Evêques  de  Gap  ne  prennent  plus  que  le  titre  de 
Comtes:  ils  meteentà  côté  de  leurs  annes , l epcc  dt 
la  croffe  en  pal.  . , 

Confidérce  comme  diftna  parueuher  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné,  i’éleftionde  Gap  eft  bornée  au 
N.  par  celle  de  Grenoble  . au  S.  par  la  Provence , à 
I'E:  par  te  Piémont,*  à l’O.  par  IVleaion  de  Mo^ 
telimart.  Elle  eft  divifée  en  deux  recettes  , celle  de 
Gap  * celle  de  Briançon.  La  recette  de  Gap  coit^ 
prend  133.  paroilfes  e n 1 1 7.  communautés , dans  lel- 
quelles  on  compte  pour  les  fonds  nobles  75- . 
un  feizieme  & un  foixante-douzicme  de  feu,  & pour 
les  biens  taiUables  571.  feux  & un  humemc  de  feu  : 
l’impofuioo  du  brevet  de  la  taille  y eft  de  181.  mille 
707.  livres.  Voy^àif^s  le  tom.  ».  de  ce  diaion- 
naie  pag  S94-  fuivant  le  dénombrement  de* 
communautés  & des  feux  de  la  province  de  Dauphi- 
né rédigé  en  cooféqaence  du  réglement  du  14.  Oc- 
tobre 16  J9-  * publié  en  parlement  le  i ^ Juillet  1706. 

nous  ne  trouvons  dans  la  recette  de  Gap  que  i»o. 

communautés,  où  l’on  compte  pour  les  fonds  no- 
blesou  exempts  de  tailles  74.  feux  un  demi  & un 
trois-ceat-quatre-viogt-quatcieoie  de  feu,  pour  les 
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bieostaülables  3S7.  feu<  d«ux  tiers  & ao  feislcmt 
de  feu  , & pour  les  fonds  affranchis  de  tailles 
X 6.  feux  uo  quart  un  quaraote.huitteme , un  cent> 
quatre-Tingt-düUxieœe  & un  deux-milliemc-trois- 
ccot  & quatrième  de  feu  \ ce  qui  fait  en  tout 
448.  feux  un  demi  uo  ceot>quetre«viogt>douzieme 
uo  trois- cent- quatre  - vingt -quatrième  & un 
deux,  roillieme- trois  - cent  & quatrième  de  feu. 
Apparemment  que  depuis  ladite-année  1706.  quel- 
ques-unes des  ito.  communautés  ont  été  divi- 
fccs  pour  former  le  nombre  de  1 17.  & qu’il  y a eu 
auilî  quelques  petits  changeenenK  touchant  les  feux 
de  cette  recette.  Selon  le  même  réglement  de  1 639. 
dans  la  recette  de  Briançon  ^ le  nombre  de  commu- 
nautés eff  de  ta.  celui  de  fonds  nobles  ou  exempts 
de  tailles , de  quatre  feux  de  demi  \ & celui  de  biens 
laülables  , de  *77.  feux  trois  quarts  un  fixieroe 
& uo  quattc-vingt'feizieme  de  feu  , oon-comprisun 
Tingt-quatrieme  & nn  trente-deuxieme  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis  de  tailles.  Mais  par  la  paix  de 
17x3.  piulîeurs  des  communautés  de  la  recette  de 
Briançon  ayaut  étcccdées  au  Duc  de  Savoie , au)our- 
d'hui  Koidc  Sardaigne  .leur  nombre  total  a été 
diminué  ^ de  par  couféquent  celai  de  feux  l’a  été 
également.  yojrt\  Briançon , Dauphiné  & Feux. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  PARTIE 
de  téUdion  de  Gap,  qui  ddgend  de  U recette  de 
ce  nom. 

tiottt.  La  Lettre  n>  défigne  le  nombre  de  fenx  des  fonds 
nobles  oa  exempu  de  tailUs  s U lettre  r.  laarqne  k nom- 
lire  de  l'ciu  taiilablea  t de  la  lettie  a.  ceux  cul  font  afiranebia 
de  cailles. 

Communeiatt  C*  Feux. 


Agotelles  , a,  nn  qaart  & un  quarante.huitieme  de  fea  i e. 
un  demi  de  on  dointeme  de  tea  > a,  point. 

Agnieres  en  D^eoluy  , a.  ).  feux  Ô(  deux  tiers  s t.  un  hai- 
üeme  de  ao  qoatre>etngt.feixietne  de  feu  t x.  point. 

Anthonas'ei , n.  un  hoitieree  de  no  feixieme  s (.  un  feu  ; un 
viogt-qutrieme  de  uo  quatre-Tlngt-feixlcme  de  feoxi  «. 
OD  uxieme. 

Arge  □(on  & la  Parerie  d'Argeocoo , a.  on  feo , oo  tiers  un 
noitkme  dt  on  quatre-vingt  feiaieme  de  tira  i r.  un  tiers , 
no  vÎDgtH]iuttieme  de  un  trcDCc-dcuxieiiic  de  teu  i a. 
point. 

Argcociere.  Veyci;  Largentleie. 

Arxetiere*  , A- on  fea  , nn  huitième  dt  uo  treDte  deaxieme 
de  feu  i r.  a.  feox  , trois  quant  dt  on  feixieme  de  teo  i a. 
tin  quart  > un  viagt-qaurkme  de  an  tieme.deuieme  de 
feo. 

AfpreinoDt,  us  feo  » deux  tiers  de  on  huitième  de  feu  s r. 
1.  feux , un  tiers  & nn  huirteme  de  feo  i a point. 

Afpres  n.  « a.  feux , un  (ixieme  de  »n  trenre-deuxime  de  feu  t 
(.  a.  feux , on  demi  dt  un  doozicme  de  feu  • a.  un  vingt- 
quacricroe  de  nn  quatre  vmgt.feizieme  de  fea. 

Arao^oo  » a.  un  demi , on  douzième  de  on  quaere-vingt-Ieixie- 
tne  de  feu  t r.  ).  feux  & on  vmgt.quatrieme  de  fea  i a.  u 
feizieme  de  feu. 

Baratter  , a- un  tien  , un  huitième  de  en  treme-detudeme  de 
feu  ( t.  on  feu , VQ  qujtt  dr  en  quatre-viagr-icizieme  de 
fea  i a.  un  trente. deuxieme  de  fciu 

Bairet  le  bat , n.  un  daaxicme  dt  on  quatre-ringt-feizieme 
de  fèu  t r.  t.  feux  , on  tiers  , un  vinge-quatrieme  de  no 
quacre-vingt-kixieme  de  feo  t a.  point. 

Banet  le  haut.  11  n’y  t point  de  feox  oobles  ou  exempts  de 
tailles  ) r.  on  tiers , un  hoitieme  de  on  qurne-vin^-fri- 
skme  de  feu  ; a.  point. 

Barfac  Me) «a.  nn  quart,  on vingt-qoatrieme  & on  trente- 
deuxieme  de  fea  i r.  deux  tiers  dt  un  quatic.nngt-feixlcme 
de  feu  I a.  point. 

Bftie-Mont.-Salcon  (I4) , n.  trois  quarts  , on  (îxiemc  de  on 
feixieme  de  feu  1 1.  an  feu  , un  demi  de  an  trente-deuxie- 
me  de  feu  } a.  p^t, 

Bltie. neuve  (la>  , n.  un  feu  « trois  quarts  8c  un  quatre-vingt- 
feixieme  de  fea  s t.  }•  feox  * nn  demi , un  huitième  dt  an 
qnarxme-buitieme  de  feu  te.  on  tiers,  un  doDxicme  de 
un  qoatre.vingt.feiskme  de  feu. 

BStie. vieille  (la)  ,a.  un  quart  de  feo  t r.on  feu  , un  quart , 
un  vlagt.qaaérh»M  A no  quacre-vingt-feixiene  de  feu  i 
«.  no  ceuc-qaaCTe-viDgt'dotrxieme  de  Feu. 

Baume  des  Amands  ( la) , n.  nn  fen , on  demi , on  feizieme 
de  un  vingt,  quatikme  de  feo  t c.a.feux.)  tn>is  quarts , no 
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fixienK  8t  ira  kizieme  de  fen  t a.  peint. 

Bnûs , n.  DD  qoan  A ou  feizieme  de  feu  i r.  ta  feo  » deux 
tiers,  un  viogc.quurieme  A oDqoMre-vlngt.lclzicitic  de 
fen  I û.  point. 

Chabeftan , n.  f.  feux , un  vlogt  qoatrieme  A ud  quatre- 
vingt-fetxkiue  de  feu  -,  r.  un  tien  . ua  deoiieme  A un 
quatre  vingt-fèlsieme  de  feu  t «.  poloc 
Chancela  à FidHoieres  fi.  les  Hommes  de  Frediolem  à 
Chancela  , a on  quarante  hoitieme  de  fen  { r.  t.  feux  , ma 
demi , ur  doozuiDe  A ua  treme-denxiene  de  ko  ( a. 
point. 

ChiooDlTe  , n.  on  douzkne  A on  fcizleaae  de  feo  1 1.  trois 

3uaru  , un  Qzieme  , on  viogt-qoatikrae  A uo  creote- 
euxieme  de  feu  1 a-  point. 

CMceauneof  de  Chabrei.  IJ  o'y  a point  de  feux  taillzbles  1 
mais  feulement  oo  qoan  A on  lêixieme  de  fen  pour  les 
fonds  affraot-hls. 

Chkeacneuf  d‘Oie  , n on  fixieme  , en  rlogt.quatrieme  de 
un  treote.deDxieme  de  feu  ; t.  nn  demi , 00  huitième  A 
nn  treme-dcnxicme  de  feu  1 A.  point- 
Chiceauronx  ,a.  tiob  quarts  de  feu  i t.  10.  feux , ootiers 
A uu  quaraner-buitieme  de  feu  i a-  point. 

Cbtceauvirui  fur  Tatlard  , n,  on  quart  A un  vingt-quatrième 
de  feu  poor  les  fonds  affranchis , c’y  ayant  point  de  feu 
tailiables. 

ChittlIoD  le  fkfért , a.  un  quart  A uo  feixieme  de  feu  1 t. 
nn  demi , oa  viogi-quurieme  A un  qoaire-vingt.kizieme 
defeoi  A.  oa  viogt-qoatricrae  A un  trente  deuxieme  de 
feu. 

Chorges,  a.  ne  feu,  on  demi  A un  quacre-vingt-fenieme 
de  feu,  t.  I).  feux , 00  demi  A en  quaraotc-huitiemc 
de  feo  s A.  on  demi  A «n  trente-deuxieme  de  feu. 

Cloue  en  Dcvoloy  (U)  » e un  feixieme  de  feu  t r.  00  feu  , 
uo  tiers , on  huiiicmc  A un  quatre-viogt.fcizieine  de  feo  t 
A.  point. 

Creoux , n.  no  quatre-vingt-feixieme  de  feu  • t.  ).  feu  8t 
un  tnate-deuiiemc  de  feo  i a.  point. 

Crottes  (kf)  eu  les  Crottes , n.  trois  quarts  , un  huitième 
A on  quacre-viogi-feizieme  de  feu  » r.  3.  feu  A oa 
Gxirme  de  feu  t a.  peinr. 

Duxert  tie) , n.  tm  quart , un  vîngt.quatrleme  A on  trente- 
deuxieme  de  feu  I t.  UD  quarc  de  feo  s a.  du  treote- 
deoxieme  de  feu. 

Brabrum  , a-  deux  feu , trots  quarts  A on  trente-deexieme 
de  feo  t r.  17.  feuv  A bu  qaatre-viagt-feixieme  de  feo  s 
A.  un  (ixieme  , on  vingt-quatrième  A on  quatre  vingt-(êi- 
xleme  de  feu. 

Bourres,  n.  nn  cent.quatre.vîngt.douzieme  de  feu  1 1.  s. 
feux  un  tiers  A un  quacic.vingt-fcixieme  de  feu  t a.  no 
vingt-quatricme  A on  irente.dcuxieme  de  fen. 

Erptnafic  , A.  nn  (ÎKieme  A un  feixkme  de  feu  t r.  s-  feu, 
un  demi  A un  quarante-haicieme  de  feu  s a.  un  vingt  .qua- 
trième A nn  quaue-vingt-fcixieaw  de  feu. 

Etoile  , A.  un  iiente. deuxieme  de  feu  t r.  trois  quarts  , un 
huideme  A quatre-vingt-feixieme  de  feu  1 a.  ua  ceat- 
quitrc-vingt-donzieme  de  fen. 

Eyglieis.  Fcjtj  Sx.  Crepin. 

Eygnbns,A.  un  qtmt  A un  (quarante  huitième  defeu  t r.  trois 
quarts  A un  rrenre-deuxteme  de  feu  s a.  un  huitième  8t 
on  qustrc-vingt.feixicmc  de  feo. 

Fouillonfe.  Il  n'y  a point  de  feux  rrables  oa  exempta  de 
tailles  . mais  feulement  un  quart  A on  vtDgt-quatiieme 
de  feu  pour  le*  bicnsttillables , A an  deui-millieme-croia- 
cenc-quattieme  de  fea  pour  les  fonds  affranchis. 
FrefCnicres , a.  nn  (îaieme  A tm  vinge-quauieme  de  feu  • t. 

4.  feax  nn  q^uait  A ua  feixkme  de  feu  i A.  point. 
Frameyer  nv  Fuemeyer , n.  un  tiers  A un  feizieme  de  feu  t 
r.  un  demi , un  huitième  Auaqoaraate-huieieme  de  leo  i 
A.  point 

CAP  • A.  un  demi  A un  vingt  quatrième  de  feu  s r.  lo-  fens 
no  quart  A un  feizieme  de  feu  s a.  trois  quarts , on  ûxieiiie 
A un  vingt-quscrieme  de  feu. 

Gnradfltl , <1.  an  lîtteme  de  feu  1 U o’y  a peint  de  feus 
tailiables , mais  feulement  un  feu  , un  tiers  , un  vingt- 
quaericme  A uo  trente,  deuxieme  de  feu  pour  les  fonde 
affranchis. 

CuUleftre  , a.  un  dooxkme  A on  treote-deaxkme  de  feu  t 
r.  6.  feux  A un  vingt. qoacrieme  de  feu  i a.  poiot. 

Hommes  de  Freflîokrcs  : il  eft  ioint  i Chancela. 

Hommes  de  GabrlehHsymond  i a.  un  douzième  de  feu  t t, 
un  demi,  uo  douzième  A un  quaraote-hnitleme  de  feut 
A.  point 

Hommes  d'Oze  i la  BItle  , n.  un  quart  A un  quarante-hul- 
licme  de  feu  t r.  deux  tiers  . un  vmgt.quurieme  A ua 
treotc-dcoxicme  de  feo;  s.  point. 

Homme*  de  laRoche-Montclui,  a.  on  quart  A un  quaraate- 
huitseiBc  de  feu  ; {•  uo  feo  , ua  quart  A un  feixieme  de 
fea , A.  point. 
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, poioi.  , „„  douxieme  it  ho  n.  i.  fc"«  . 

^ ‘ - “ 
feiaitift  de  feti.  firieme . «n  Tiofft-anmieoie 

de’feu  i *-  J.  . «a  * «“ 

fcnk«=dc  fc«  . •■  5,„„„„.xi„g..feixltme  dt 

txieit,  X.  huî*««e  ^ “t*  irenw-dettxix'ox  <*e 

Six.  i.  Oxlxnx.  xo  .ingi-quxt.ixmx  & »x  q»«tx- 

«f£Eiïï3ss7xVs.rr'":: 

"s;^s.rrsTxSu“.S'r«.  ^ 

tiemcde  feo.  _ tie«  fit  no  qa«t  de  fsQ  M.  trosi 

d.,.»Tx.  » <xi.«™  «. 

XX  quxirx  rinp.lxuit™  dx  ^ P 

xixxix  d.  t™  ' „„  dx  fxd  1 t.  «c  fx.  . 

i » ..x=.x-ax«ldx«=dx  txx.  X. 

polos.  ^ on  huhime  & on  feiiîeme  de 

“S7tSÆ“7.m  . XX  lixlxxix  . - 

trirme  & nn  treotc-deoxitme  de  t«n  k o*  point.  _ 

X.  XX  dm  , XX  hxidxmx  & xx  qxx.xux.hxdlxmx 

MxS'S txx.  e.  XX  lUixxix  dx  fx.  1 ..  uol.  fxxx  , 
a.  point.  qouMJtt-hnltkme  de  feo  i 

”r  ."'SV.  li»  S.r&  XX  l..i.«mx  dx  fxx  1 X.  XX  .ix,.  . 

on  hnititme  & en  irente-deoilcrae  de  feo.  . 

Montiond . n.  m demi , «n  douzième  «t  «o  trente^d«^ieme 
de  fcQ  * I.  OD  «l““«  ^ ««  vingt.qujmcme  defen»  e. 

mJjI'x'.  . ».  XX  fcixlxxix , «c  «o  vms..T..mxxxi  dx  fex , t. 

1 & i de  fen  i a.  point.  , j.  t,-  . » » 

W«(Te»,  n.optie«4&  on  trente.deoi.eme  de  ^ î* 

fxx.  . XX  .ixn  , XX  kxi.ixx..  «.  xx  mmx-vixg.-ftixixmx 
de  feu  i «•  nn  qoaanie-hnitieme  de  feo. 

oîpltnT,'^.  ^'"^hLiieine  5t  «n  quatic-vînOT-fciïieme  de 
i t 4-  feo*  » on  hoitieme  à on  qn»finie- 

huitlemc  de  fen  ; a.  on  qoMt , nn  viiy^i-qüJtrieme  «i  un 

onatK-vUigt-Etizieni*  de  feo  _ 

Omrite»)  , n.  no  qoitt  4 on  srcnte-deoiieme  de  fen  « t.  j. 

ftoe.tm  fixleme  & untrentc-deuiUmc  de  feu  i a.  polo*. 
Tercrie  d’Atgençon  lie) , « étd  jointe  i Argen^on. 
îeWr;  a.  nn  Oeietre  de  feu , t.  4*  o«  «« 

un  huitième  de  fcu  5 «.  nn  dotusieme  de  feo. 

Picote  iUî , eu  U Plsrtc  ,n.  deu*  tie» , on  vingt  qoittmme 
& on  qoette-vingt-feleieme  de  fea  i t.  troi»  qntru  & na 
holticme  de  feo  t a.  point.  . j . t» 

Pomme*.  Il  n’f  » point  de  feux  noble»  oo  exempt»  de  tail- 
le» i mai»  rcolment  on  feu , nn  demi , on  * °® 

qimacte  huitième  de  fett  pour  U»  bien*  ^ 

quantité  hnideme  de  feo  pont  les  fond»  »Br»nchU. 

Pooet  Ck)  » fl.  on  feo  4 o“  f®“  ‘ '*  **  ^ ““ 

fieicme  de  feu  ve.  point. 

Pninicrt»,  fl.nn  ilxicnic  4 un  feuieme  de  fen  i f.  t-  fenx, 
trois  quart»,  TO  fixieme  4 un  qoatie.viugt-femcme  4e 
feu  t a.  point.  , t • 

Pur  St  Enfcbf,  n.  on  qosTt  4 un  quarante-holtieme  de 
feu  i r.  un  feo , un  demi  & un  trente-deoxieme  de  l«n  » 

PxVlSSx. , X.  XX  qxm  , xn  xixut.qx.iricixx  » xx  irxxtx. 
Jxxiixxix  dx  fxxi  ..  XX  fxx  S xixi.  qx.m  dx  fxx  i x. 

R.^Sd  . X.;  ex  * dx  fxx  1 1.  en  fxx  J J J,  dx  fxx  ix.  I. 

cent  aaatre-eioRt-dooxleme  de  feo.  . , , , , 

Rcalon  , ru  -ét  àe  »•  J f'“  7 * Tf  feo»  a. 
point. 

Semtflon.  l'ejr^  Theui.  c _ 

Rlbeyrts  . n.  nn  ti*î»  i & ;?«  de  feu  1 1.  ».  feu*  , on  demi 

4 un  tTenic-denziemc  de  feo  I a.  point. 

Riblei»,  B un  fen  i & r,  de  feu  ; r-  p.  feux,  un  demi  Ce 
no  trente-deuxieme  de  feu  î a-  »''»»*  , , i t 

lUxoul.n. un  iTcrtc-deuxiemede  fente.),  feux  , r* 
de  feu  i a.  point.  , . , 

Roebe  de»  Anjîuê»  , b.  » • f«a*  ♦ 
me  & un  feiïieme  de  feo  » ».  )•  feux  4 bd  UJUeme  de 
feu  ; au  point. 
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Cemmunawér  &>  Feux. 

Roche  fcparéc  de  FreOinîerei  fia) , &■!»  Rocbe.fur.EmbrBO  • 

) . feux,  un  liei»  4 un  huitième  de  feu  taiUable  , n’y  ayant 
point  de  fenx  noble»  ou  exempt».  . . . , 

Romette , s.  a.  feux  4 t»  de  fen  » f.  ).  f«o*  î r;  77  d« 
feo  t a.  i & 5.  de  feu.  . „ . , , , j 

RouSfet . 4 i 4 TT  de  feo  t r.  i 4 J de  fea  t «.7?  de  feo. 

Rxxxiixi  . X.  * dx  fxx  1 X.  J.  fxxx  i t A dx  txx  i x.  pxbx. 
R.X.X. . X.  dxx.  üxr.  S.  fj  dx  fxx  i X.  1.  fxxx . t.xu  qx.tti. 
XX  douxicixx  «I  XX  qxirxxtxJixMixnie  dx  txx  i x,  xx  Cxl... 
me  4 un  (eizieme  de  feu. 


me  4 nn  feuieme  de  teu.  . . . , > 

Salx  lkl*n.  troitqoojtsde  fea»  t.}  4 yy  de  fea  » a.  point. 
Saoke  Ja) , t.  4 4 ^ de  feu  i ».  ».  feu*  4 4 4 de  fea  » 
a,  f;  4 h de  feo.  x-  , . . j 

Saleon  , oa  quart  4 jf  de  feo  » t.  uo  feo  , r;  * 7*  "• 

Salcrint.  ^ n’y  ■ point  de  fond»  Doble»  on  e«Bipt»de 
taille»  i mal»  fealemeoi  un  feo  , un  huineme  4 oa  trante- 
deoxieme  de  fen  pour  le»  bien»  t«ll*ble». 

Savitxe» , un  feu  « 4 de  feo  » r.  6.  teui  J 4 4 yy  do 
feu  i a.  point.  j. 

Sxxxxxxoxrx.  ; A «X  VI  txx  1 X.  !•  fxxx  i A A d. 

S<ai”x'.*x.'’A"dx  fex  I I.  J.  fexx  dx  XX  qxanxtx-hxitlxx» 

de  feo  i a.  point.  . » , 

Serre* , ».  an  troi*.cent.qu»tTe-eîngt.qnatrtfme  «teo.t» 
t.  feo»  , un  quart  4 un  feiiieme  de  leu  i *.  ^nt- 
Slffottier  G.  Sigottiei  au  Commandeur  , 0.  on  demi  « us 
E.x,rdx  fe»  I X.  «X  fx.  , XX  ,=...  . X»  l.»fe.x=,x  & XX. 
quHre-vingt-feiticme  de  feu  i a.  on  douiicme  4 un  qo*. 
ranie-hoitieme  de  feo.  . . j.  r.„  . - 1. 

Slgoyet , ».  ».  fenx  & Vr  t t.  7.  feu*  4 yy  de  ftu  » o-  i 

SoukkKi  M Sibkrc» , b.  deux  tiei»  & * de  feo  » fc 
i ' — de  feu  I a.  point.  .. 

Se.‘  Andîd  eu  Bocimne , «1.  i 4 n ^ f"  ‘ 

A dxf...  x.^  rxxx  AAAd. 

St.*^^ndti  U pTelGnoaze  , b.  un  huitième  & un  fcixieme  d» 
feu  t t.  5 s n » fl.  point.  r _ . ^ 

St.  André  de  Rozan» , i 4 y*  de  feu  » t.  ».  feu*  , 4 
de  feu  i a.  point.  . j.  j. 

St  ApolÜn»rd  » T i»  de  fen  » f.  uoi*  quart*  , » 4 * dt 

Stf  Auba'oÇ’oae  , n.  A de  feu  » t.  deta  tien  de  feo  i a. 

St^^Cyrûe  , ».  on  trentc  deuBicme  de  feo  ; t-  i«iqt«ft4oo 
vinii.qt»aiTkme  de  fea . a.  point-  . , 

St.  tUment  » fl.  Vî  de  feo  i f.  ).  feo» , on  uer.  4 on  hui- 
tieme  de  feo  t a.  point.  r „ . , x fru*  4 

Six.  t.dpix  c.  Ryeife" . «•  IV  fe  II  ^ f'“  * '•  *•  ““ 

Sx'Sldi'xlS^DxvôlxT , X,  xx  fex . XX  diml . xn  dxxxixx» 

* '&  M fxixlxmx  dx  fxx  IX.  X.  fxx».  ”»  huilixmx  &xx  iixxK- 
denxieme  de  feu  * a.  point.  j.  r^. . 

St  Etienne  d’Avançon , ».  on  quart  4 no  huidemc  de  f"  » 

X.  XX  fex  , dxxx  ùxn  . xx  xixgt.qx.in.ixx  & xx  quatix, 

vioirt-fekieme  de  feu  » a.  point. 

St.  Eueanc  en  Devoluy  » ».  un  qu«»  & 
de  feu  1 1.  ).  feu» , «oi»  quart» , un  ûïiemc  4 ou  quitte 

vioBt-feîiteme  de  feu  t a.  point-  4 wi 

St.  GcnùG-Kotte  Dame,  ».  untkr»,  nu  * ” 

xxxux  vixgl  feixixxix  dx  fex  , X.  XX  fxx  A xx  qxxixde 

Sx,  Inl’ic'n  ex  Bxxnxhaixx . n.  A A ^ * '*  **  ^*“  * ^ ^ 

SL^«TMT*'"n"xn  Gxîxme  A xx  nente.dxxxieixe  de  fxx  i X. 
5 fex  . V f"xiS. . X»  .ixgx^xnxixx»  A XX  q«.txx.nxglv 

T^lï?”'.Sx'V.fe§.“x”'Wxx«  dx 

d."rA  .x  ..x’x...dxxrix«,x  dx  •“ 

xixgt  qxxnixmx  A xn 
ThxS^RxiXXlxx 

Ta  •.^';SxT.'d^xS."VVx  fex  . x.’.fe..  A XX  feixix. 

XX  jx^xx 

;Sm!'A  XX  qxx...  xlxg.-fxixfe"'.  ■>'  “■  »“ 

Tx“!lx«:'rxxG.t°x;.d.f«^'- 

tdllîbk.:mai.  feulement  , fe«J  on  douzième  4u» 

iTcnte-deo»lemede  feo  pour  les  fo^s  affmochi». 

Val  S.inte-Matle  , ».  «t»  quart  4 un  huitième  f|e  fro  ; f.  m 
quart,  un  Tingt.quauitmc  4 un  tTenie-deuiieme  de  feu» 
a.  point. 

V»5ei*Ç»t.  f^ejrn  l-ardier. 

Vaireiie . fl.  BB  qwi  4 » bBUfe»»  de  fco  » U I.  feox  • 
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un  titt»,  undosxieme  flcimqTiuin'e*buit!eme  defco  iâ; 
U»  quart  & UD  qujrome-dvuxieme  d«  feu. 

Vai».  Il  tt'j  a poiue  dt  fonds  nobles  ou  ec-jmpts  de  tslIUs  s 
niÀt  feulement  i.  fcaz^iM  buicleree  & un  quatre-ringt» 
feiilcme  de  feu  peur  tes  biens  tuillabtcs. 

Veouvoo  , ff.  deux  feux  & on  «{narrnte  halt^me  de  feu  i 
t.  4-  feux  & un  trenu-denxieme  de  feu  i e.  bd  tku  de  feu. 
Vejrnes , e.  deux  feux  fie  un  derai-feu  s t.  lo.  fenx  s «.  un 
quatikne  de  feu. 

VUIebols , n.  an  ccouquttre<riogt  deuxieme  de  fea  s t.  }. 
quarts  6c  un  huitième  de  fes. 

Dpatx  t fl.  un  quart , un  hottlcme  fie  un  felzicme  de  fen  < (• 
).  fcDX>  trois  quart»  y un  deuxieme  fie  un  trente-deuxieme 
de  fen  \ j.uo  feu.  un  doDSteene  fie  lui  quaraoic-huitieme 
de  feu.  ' 

I le.  CemauuitattS* 


Pour  les  fe*is  utiles  eu  exempts 

àetaiiles 74  feux  t rn 

Peur  leriiVfli  rai/liMer  • . . })t  | 

Pour  les  fonds  ajfra/uhis.  ■ . 16  ^ n ri?  ri^ 
Total  448  T tW  ti«  rr»4 
Selea  rdtai  qel  août  • iti  comtntmiqBd  en  1761. 

Conifliu»  Ptreif-  Coter  de  Feux  Feux 

nsatés,  fts.  tofitatiai.  nobles.  taiUables. 

(/vsi  tvO  '-'-v-sJ  0"\OsJ 

flececre  deCap.  . i»7  m ijjqi  7lTifr  Î7‘i 
Krt.deflrûfl^fl.  tç  *7  49*1  I7  77  7^Ti'iîV 

Toieex  146  ido  10164  îVst447  i ;» 

Total  514  ^ tf 

GAPEAU  eu  Capeaa  y petite  riviere  ou  rui0eau  , 
qui  arrofe  une  partie  de  la  viguerie  tTHieret , en  Pro- 
vence , & fe  jette  dans  la  nier , ï quelque  diftance 
E.de  U ville  de  ce  nom.  11  y a à l’embouchure  de 
cette  riviere  une  habitation  où  loge  un  Commis 
chargé  d'examiner  d(  vériher  les  lettres  de  mer  des 
bâtiments  qui  viennent  mouiller  à la  plage  d’Hieres 
de  dont  les  équipages  veulent  mettre  pied  à terre. 
Kous  croyons  de  notre  devoir  de  remarquer  ici  que 
cet  examen  ne  Te  fait  pas  toujours  avec  aifez  de  cir- 
coofpeélton  ; nous  nous  Tommes  trouvés  dans  le  cas 
d'aborder  & de  débarquer  â cette  plage  ; nous  ve- 
nions do  levant  dt  d'un  lieu  un  peu  fui^Â , c’eft>â- 
dire , où  ta  maladie  épidémique  faifuitaflez  de  rava- 
ges ton  nous  laiilà  communiquer  trop  tellement 
avec  des  équipages  d'autres  bâtiments  que  le  mau- 
vais temps  avoit  auflï  forcés  de  chercher  nn  afyledans 
ce  golfe,  de  (lui  bientôt  dévoient  être  admis  dansles 
ports  voiCos  fans  nulle  difEculté  , comme  veoans 
de  lieux  non-rufpcAs.  On  ne  f^aaroit  apportertrop 
d’attention  à la  confervacion  de  la  fanté  du  public. 
Vous  nous  croyons  autorifés  à blâmer  le  trop  d’in- 
dulgence dont  on  ufaà  notre  égard  en  cette  occalioo. 
Votre  devoir  d(  notre  amour  pour  le  bien  public  exi- 
geoient  de  nous  cette  déclaration,  que  nous  faifoos 
d'ailleurs  d'autant  plus  volontiers  de  avec  d’autant 

filusd’cmprcflement , qu’elle  porte  fur  un  objet  de 
a plus  grande  importance. 

GAPEVÇOIS  , Traélur , pays  avec 

titre  de  comté , faifant  panie  de  la  province  de 
Dauphiné  ( dt  dont  la  ville  de  Gap  elt  le  chef-lieu} , 
fituc  entre  le  viogt-trolBeme  degré  t $.  minutes  dt  le 
vingt'troilieme  degré  $4.  minutes  de  longitude  , de 
entre  le  quarante-quatrième  degré  1 1 . minutes  de  le 
quaraote-quatricree  degré  4>.  minutes  de  latitude  \ 
borné  au  V.  par  le  Gréfivaudan,  au  S.  dt  S.  £.  par 
la  Provence , à l’E.  par  l’Embrunois , dt  â l’O.  par  le 
Diois  dt  le  pays  des  Baronnies.  H a 1 1.  lieues  de  lon- 
gueur fur  7.  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  À 
50.  lieues  quarrees.  11  eft  arrufé  de  ta  Durance  de  de 
pluGcurs  autres  rivières  moins  conBdérables,  qui, 
à proprement  parler,  ne  font  que  des  torrents.  L’air 
y eft  fain , vif  dt  froid.  C'cA  un  pays  de  montagnes , 
Tvme  U/. 
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mais  où  U y a debelles  vallées  où  l'on  recueille  affes 
de  bled.  Les  roeratagnes  y abondent  eu  pâturages  de 
en  gibier. 

Du  temps  de  Céfar,  le  Gapenqois  étoit  habité 
par  les  CetHriger  de  par  une  partie  des  Trieoric.  Sous 
Hoiiorius , de  pays  fc  trouvoic  compris  dans  la  fé- 
condé Varhonnoife. 

De  la  domination  des  Romains , le  Gapeocois 
pallâ  fous  celle  des  Bourguignons  , À enfuite  fous 
Celle  des  François.  11  a fait  partie  du  dernier 
royaume  de  Bourgogne.  Après  le  démembrement  de 
ce  royaume  , il  fut  poltédé  fucceflivement  par  les 
Comtes  de  Provence , par  les  Comtes  de  Touloufe  , 
Marquis  de  Provence,  dt  par  les  Comtes  de  ForcaU 
quicr.  Ces  derniers  portoient  également  la  qualité 
de  Comtes  de  Gap.  Enfuite  , les  Evêques  de  Gap 
pofluderent  une  partie  du  comté  de  ce  nom  ; de 
pour  fe  défemire  contre  leurs  diocéfains , avec  lef- 
quels  ils  ne  vivoicnc  pas  en  bonne  intelligence  , iis 
allocierent  les  Comtes  de  Provence.  Les  droits  de 
ces  demiersoncpalTc  àla  Couronne  avec  leurs  terres. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  lircnt  paffer  leurs 
droits  fur  le  comté  de  Gap  , aux  Dauphins  , par  le 
mariage  de  Beatrix  de  Sabran  avec  Guy.André  de 
Bourgogne , Dauphin  de  Viennois.  Cette  alliance 
occauonna  plufieurs  fois  des  cnnceilacioos  entra 
les  Evêques  de  Gap  dt  les  Dauphins.  Les  Evêques 
prétendoieot  â b fouverainetéde  leur  ville,  ea 
venu  de  la  donation  qui  leur  en  avoit  été  faite,  avec 
la  qualité  de  Princes,  l’an  io$3.  par  l'Empereur 
Frédéric.  Mais  en  ijjt.  l'Evêque  Dr.igone  recon- 
nut la  fouveraineté  du  Dauphin , Guigues  , & lui  Bc 
hommage.  En  t$}8.  le  Roi  François  1.  obligea 
les  Evêques  de  Gap  à Ce  contenter  de  la  qualité  de 
Comtes  de  ce  nom.  V»yc\  Forcalquier. 

G APENNES , en  Picardie , diocefe  dt  inrendaoce 
d’Amiens  , parlement  de  Parts , éleéUon  d’Abbe- 
ville , bailliage  de  Crecy.  On  y compte  a$.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiBê  qui  donne 
lieu  â l’article  qui  fuit. 

GAPENNES , en  Picardie  , diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens , parlement  de  Paris  , éleAion  de 
Dourlens,  doyenné  de  Sainc-Riquier.  üny  compte 
1 }6.  fêux.  Cette  paroifTe  eft  à une  lieue  N.  de  Sr. 
Rtquicr , 2.  dt  demie  N.  E.  d'Abbeville , dt4.  O.  de 
Dourlens.,  Son  terroir  cft  très-abondant  en  grains. 

GAPRÉE  , en  Normandie , diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen , intendance  de  élcélioo  d’Alen- 
çon , fergenteriede  Ste.  Scholaflè.  On  y compte  loé. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  à a.  lîeucs  E.  N.  E.  de  Séez. 

G A R 

GARAC,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafeogne, 
diocefe  de  parlement  de  Touloufe  , iotetidaoce 
d’Aufeh  .éleélion  de  Lomagne , diftriÂ  des  Baron, 
nies.  On  y compte  $.  feux  ^ çs.  bellugues  de  feu. 
Celte  paroUTe  eft  à 4.  lieues  S.  O.  de  Grenade,  6. 
N.  O.  de  T ouloufe , dt  9.  S.  E.  de  Leidloure. 

GARAGNON  ou  Saint-Martin  de  Garagnon , ea 
Béarn  , diocefe  de  Dax , parlement  de  Pau  , inten- 
dance d'Aufeh,  féaecbauffee  dt  recette  de  Sanve- 
terre.On  y compte  30.  feux. 

GARANOU  & fes  dépendances,  au  pays  de  Foiz , 
diocefe  de  Pamiers , parlement  de  Touloufe , inten- 
dance de  Perpignan , recette  du  pays  de  Foùt.  On  y 
compte  1 1.  feux  de  compoids  de  98.  feux  allumans. 

GARANTIERES  ou  Garancieres  , dans  le  pays 
Chartrain  , au  gouvernement  général  d'Orléaoob  , 
diocefe  de  Chartres  , parlement  de  Paris , intln- 
daoce  d’Orléans , éleélion  de  Dourdan.  On  y compte 
a],  feux.  Cette  paroUTe  cil  iîiuée  en  pays  de  plai- 
nes , à a.  lieues  dt  quart  S.  O.  de  Dourdan , M 6. 
£.  de  Chartres. 
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^ GARATCHBNY  , dans  la  Bafle-Havifte  , dio- 
cefc  de  Bayonne  , parlement  de  Pau  , lotcodaoce 
d’Auffh . diftfift  du  pays  de  Cize.  On  y compte  6j. 
feux.  Celte  paroüle  ell  fituce  dans  les  montagnes. 

GARAV&T,  dans  le  comte  d*  Commmges  , en 
Cafcügne  , dàocefc  de  Lombès.  parletwnt  de  Tou- 
loitfe  , intendance  d’Aufeh  . élcaion  de  Commm- 
-es  châtellenie  de  bamathao.  Ooycompte  a.  tcui 
|o.  bellneues  & un  mwride  bellupe  de  feu.  Cette 
paroirtè  cil  à i ».  lienes  S.  E.  de  LeiAoure. 

GARAY  , dans  la  Brie-Fransoife.  J^oytiGurcy. 
GARBECQUES  , en  Artois,  diocefc  de  Samt- 
Oœcr  confeiUprofincial  d’Artois , parlement  de 
Taris  , intendanre  de  Lille  , bailliage  & recette  e 
Lillcrs.  On  y compte  99.  feux  & 49*',  petionncs. 
Cette  paroille  eli  fituêe  en  pays  de  plaïues  ot  tres- 
abondaot  en  grains  & en  chanvres. 

CARBIC , paroilfe  àc  juftice  royale  , dans  l Ar- 
ma<'oac , en  Gafeogne,  diocefe,  intendance  & «iec- 
tion  d’Aufeh,  parlement  de  Touloufe  , colleae  de 
Feaenzaguet.  On  y compte  un  feu  70, 

& un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eilâ 
une  lieue  & deux  tiers  O*  N.  O.  de  i’ille-Jourdain , 
d(  6.  E.  S.  E.  d’Aufeh. 

GARBOURG  ou  Garrebourc,  dans  le  pays  Wcl- 
Cn,  diocefc  de  Strasbourg , parleiticot  & intendance 
de  Metz  , jurifdiâioD  & fubdclégation  de  Pbaltz- 
bourg  , recette  de  Vie.  On  y compte  17.  feux.  Ce 
village  cft  filuc  fur  une  montagne  , au  pied  de  la- 
ouelle  coulent  la  rivière  de  Sorne  & les  ruiffeaux  de 
FÜsbacb  dtde  Schackcnetk.à  une  lieue  & demie  S. 
de  Phaltzbourg.  ün  quart  du  village  dont  il  s’agit, 
appartient  au  Ko» , fit  le  refte  à l’abbaye  de  Mar- 
moutier.  . r 

GARÇAT,  bourg  , dans  l’Angoumois  , dtocefe 
& éledioo  d’AngüUÎeme  , parlement  de  Paris,  in- 
temiance  de  Limoges.  Ün  y compte  198,  feux. 
Ce  bourg  eft  à deux  ou  trois  lieues  S.  K.  d’An- 
eoulème. 

GARCHES  l«\SMn:-Chuâ , dansl’Ifle-de-Fran- 
diocefe  , parlement , intendance  & éleétion 
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que  diRance  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  , 8 
deux  lieues  K.  O.  d’Amiens.  Elle  vaut  au  moins 
1».  mille  livres  de  rente  à l'Abbé  commendataire. 

GARDANE  , en  Provence,  diocefe  , parlement, 
intendance  , vigueriedt  recette  d’Aix.  ün  y com- 
pte 7.  feux  & demi  de  cadaftre.  Cette  p.-irolfle  eft 
Ütuêe  entre  deux  ruifTeaux,  à une  bonne  lieue  S.  S. 
E.d’Aix.  On  y cultive  une  très-grande  quantité  dv 
melons  : ils  y viennent  b merveille , & y font  d'un 
goût  délicieux.  Le  climat  y eft  très’tempcrc  de  l’air 
fort  fain. 

La  terre  6c  feigaearie  de  Gdrdane  adonné  le  nom 
à une  branche  de  la  maifon  de  Forèm.  Cette  bran* 
cbereconnoît  pour  auteur  Jacques  de  Forèôi,  frtre 
puîné  du  grand  Palamede , Gouvernenr  6c  Séné« 
chai  de  Provence , duquel  il  acquit  la  feigneurie  de 
Cardane  le  11.  Septembre  14B1.  Ce  Jacques  fut  deux 
fois  premier  Conful  de  la  ville  de  Marfcille , 6c 
époufa  Anne  de  CajiilUn.  U fut  pere  de  Michel , Sei- 
gneur de  Gardane  , dont  la  poHcrite  s’éteignit  à fes 
petits-£is,  6c  de  Charles  de  Forbin  , qui  continua 
la  lignée  par  Ton  mariage  avec  Jeanne , dite  Mariede 
Boniface  , dont  le  fécond  61s , Claude  de  Forbin, 
Seigneur  de  ia  Motte  , fut  fubilitué  à fes  couCos 
dans  la  terre  de  Gardane , & vivoit  encore  en  i $47» 
U époufa  Marguerite  Crimuld  de  , qui  fut 
mere  de  Jean-Uaptifte  de  Forbin  , Seigneur  de  la 
Motte  6c  de  Gardane  , premier  Conful  de  Marfcille 
en  i$7».  6c  décédé  en  1601.  Ce  dernier  avait  époufé 
par  contrat  du  ay.  Juillet  t$é$.  DcUrée  de  Lmche , 
fille  de  Thomas , originaire  de  l’iûe  de  Corfe.  Il  ea 
eut,  entr’autres  enfants,  Antoine,  Seigneur  de  Gar- 
dane , premier  Conful  de  Marfcille  en  161  a.  qui  de 
fa  fecondefemme  Lucrèce  de  Cajieliane-de-Cfignjn^ 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  >t.  Juillet  i6oé. 
laifTa  Charles  de  Forbin , Seigneur  de  Gardane , pere 
par  fa  femme  Franifoife  SeLUtr,  d’uoc  fille  unique 
morte  fans  alliance. 

La  pofterité  fut  continuée  par  Charles  de  Forbia , 
frere  d’Antoine,  qui  tefta  en  i6{4.  6c  eut  de  fa 
première  femme  Claire  Salomon  , mariée  par  con- 
!.  .j.-.t»  -«r..-..  Di— ^ 


iê  Paris.  OuV'°'"P«  77- Celte  paroifle  eft  tratdo  i8.  Féerier  lSo4- entr'autresenfants,  Pierre 
(iruée  » quelque  ilittancc  N.  du  parc  de  Saint-Cloud,  de  Fortsin,  Seisneor  de  Gardane  . qui  mourut  en 
& lune  petite  demi-lieue  de  St.  Cloud  & de  larive  t6S3- & avoir  époufé  par  contrat  du  te.  Août  idjs- 


ï une  pente  i 
gauche  de  la  Seine. 

GARCH1ZY,  en  Nivemois , diocefe  & éleftion 
de  ISevers,  parlement  de  Faris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  97. feux.  Cette  paroifle  eft  fiiuée 
CO  pays  de  menus  grains  6c  de  bons  pâturages,  i 
quelque  diflancc  de  la  rive  droite  de  U Loire , à i.  L 
oc  deux  tiers  N.  O.  de  Nevers. 

GARCIN , en  Provence  , diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  6c  intendanccd’Aix,  vigucrie  6c  recette 
de  Dr^uignan.  On  y compte  un  feu  6c  demi  de  ca- 
daflre.  Cette  paroifle  cft  ütuée  fur  une  hauteur  , à 
une  bonne  lieue  S.  O.  de  Saint-T ropès , 6c  6.  6c  de-. 
mieS.S.  E.  de  Draguignan,  ün  appelle  fer  Gard- 
nierei  une  contrée  déferte , fituce  aux  environs  de 
Gardn,  entre  ce  lieu  6c  celui  de  CcAigoulin. 

GARCOULS.  C’eft,  félon  quelques-uns  , un  lieu 
de  la  vigueric  de  Brignolle  en  Provence , mais  qui 
bien  certainement n’tïifte  pas.  yoye\\e  dénombre- 
ment de  la  viguerie  de  Brignolle. 

GARD  (lej  , en  Languedoc,  diocefe  6c  recette 
d’üzès,  parlement  dcTouloufe.géoéralitédcMont- 
Mllicr,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte  >9. 
Jeux.  Cette  paroilTc  eft  è fix  lieues  N.  d’Üzès  , 
6c  trois  O.  N.  O.  du  Poot-du-Saint-Efpric.  Elle  dé- 
pend , pour  le  fpiritutl , du  doyenné  de  Cornillon. 

^AKO  (lej  , G&ràum  , abbaye  d’hommes,  de 
l'ordre  de  CUeaux,  Fille  de  Cherlieu  } fondée  en 
ujy.  par  Gérard , Vidame  d’Amiens  , Seigneur  de 
Péqoigny  ; en  Picardie , diocefc,  intendance  & élec- 
iiuc  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ^fituée  à quel- 


Anne  iVferigcri , dont  le  fixieme  enfant,  Clande , dit 
le  Comte  de  Forbin , eft  mort  Chcf-d’Efcadrc  , 
avec  1a  réputation  d’un  grand  homme  de  mer  , 
après  avoir  été  Amiral  du  royaume  de  Siam.  Jean 
de  Forbin,  le  troificme,  fut  héritier  de  Gafpard  , 
fon  frere  a!né  , Capitaine  de  vaifleaux  au  départe- 
ment  de  Toulon,  il  fat  allié  par  contrat  du  18. 
Janvier  171}.  à Eüfabeth  de  GatiUrd^  niece  de  San- 
veur.  Commandeur  d’Aîx,  6c  Grand-Prieur  de  St. 
Gilles,  6c  fille  de  Gafpard,  Prélident  en  la  cham- 
bre des  comptes  d’Aix,  ÔcdeThercfe 
Uetet.  Il  mourut  le  *0.  Mai  17*4.  laiffant trois  fil» 
6(  une  fille  \ i®.  Jean-Claude-Palamede , dit  le  Mar- 
quisde  Forbin,  né  le  1».  Novembre  1716.  d’abord 
Moufquetaire  , dans  la  première  compagnie  , &c. 
héritier  du  Comte  de  Forbin  , fon  oncle  , marie  le 
19.  Janvier  1751.  k Clotildc-Adelaïde  de  Félix- 
Crefftt  , fille  6c  héritière  de  Pierre  , Comte  de 
Villarfauchard  , Seigneur  de  la  Ferratiere  , 6c  de 
Marie  Anne  de  Laugttt , de  laquelle  alliance  font 
venus  pluliears  enfants  ; »■*.  Gafpard-François-Anne 
de  Forbin  , né  le  8.  Juillet  171 8.  reçu  Chevalier  de 
Malte  le  3.  Avril  17J».  enfuite  Lù-utenant-Colonel 
d’infanterie  ôc  Major  du  régiment  Royat-des-Vaif- 
feaux  , 6cc.  3®  Henri-Jean-Baprifte-Fortuoé  de 
Forbin , Chevalier  de  Malte  , tue  à la  bataille  de 
Lawfeldt , étant  Capitaine  dans  le  régiment  Royal* 
des-Vaiflèaux  t 4®.  Elifïbeth-Charlottc-Félicué  de 
Forbin, mariée  en  1744. è Gafpard- Amiel de  A7a«- 
reler , Marquis  de  ia  Hoquette  , mette  en  1748* 
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IBCM  de  pJufîeaf!  filles.  yoye\  Janfon. 

GARDE  (la) , en  Sainronge  .diocefe  & clei^oa 
de  Saintes  . parieroenc  de  Bordeaux  , intendance 
de  la  Rochelle.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroiffe 
«a  fiiuec  fur  la  petite  rivière  de  Ncd  , à 3. 1.  S.  S. 
E.  de  Cognac  , <k  7.  S.  E.  de  Saintes. 

GARDE  (la),  en  Limofin  , diocefe  & ciedlion 
^ Tulles  , parlement  de  Bordeaux  , inrendance 
ar  y compte  145. feux.  Cettcparoiire 

en  utuee  dans  une  contrée  alTez  abondante  en  vraina' 
& en  pâturages. 

GARDE  (la),  dans  le  comté  de  Bignrre , en 
Gafeogne  , diocefe  de  Tarbes , parlement  de  Pau  , 
Intendance  d’Aufeh , recette  du  comté  de  BIgorre. 
On  y compte  17.  feux.  Cette  cotmmmauté  ell  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Tarbes, 

GARDE  (la)  , dans  le  comté  de  Comminges  , 
«n  Gafeogne,  diocefe  de  I.f>mbcs  , p^rltmentde 
Touloufe  , intendance  d’Aufeh  , élcébion  de  Com- 
aûnges , châtellenie  de  Samathan.  On  y compte 
38.  bcilugws  dt  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiOè  eft  à 1. 1.  N.  E.  de  Lombes . & 6. 0. 
S.  O.  de  Touloufe. 

GARDE  (la) , dans  le  comté  de  Comminges , en 
Gafeogne , diocefe  de  Lorabès , parlement  de  Tou- 
loufr,  intendance  d’Aufeh , éicélion  de  Comminges , 
chaieUcnie  de  l’IHe-en-Dodon.  Ûnycompte  un  feu 
«oc  bellugue  & une  demi^bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  cil  à 3. 1.  S.  O.  de  Lombes. 

GARDE  (la),  en  Qucrcy , diocefe  de  éleéUon 
4c  Cahors  , parlement  de  Tooloule  , intendance 
4eMontauban.  On  y comptes. feux  76.  beiloguesde 
One  derai.bellugiie  de  feu. 

GARDE  (la)  , en  Rouergue,  diocefe  &éleélion 
de  Rhodès , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  Onycompte  un  feu  18.  bellugues  dt 
tiD  quart  de  bellugue  de  feu. 

GARDE  (la),  en  Rouergue  diocefe  & éleôion 
4e  Rho<lès,  parlementde  Touloufe  .intendance  de 
Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  83. bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu. 

GARDE  (la)  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Saint- 
Paul-trois-Châteaux  , parlement  de  intendance  de 
Grenoble , éleftion  de  Monrelimart.  On  y compte 
un  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième  dt  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , de  6.  fenx 
Un  demidt  un  quatre-vingt-feirieme  de  feu  pour  les 
biens  taiüables , y compris  nérinmoins  nn  tiers , un 
douzième  de  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Cette  communauté  clt  fituee  en  pays  de 
tnontapes  , fur  une  hauteur,  à quelque  diftanee 
de  la  nve  gauche  de  la  Berre,  & une  Heue  N.  E.  de 
Pierrelatte  , *.  O.  S.  O.  do  Grignan  , dt  une  N. 
de  Saim-raol-tTots-Châteaux. 

Par  lettres  de  Septembre  164^.  la  terre  de  feî- 
eoeurie  de  U Garde  , en  Dauphiné , au  diocefe  de 
Stint-PauUtrois-Châtcaux , fut  érigée  en  marquifat 
en  faveur  de  Louis  Efcalin  des  Aymards  , auquel 
fuccéda  fon  frere  Antoine , mort  Gouverneur  de  hiir- 
nes , le  17.  Août  171 5.  fans  pofterité.  lisdefcendoienc 
Tundc  l’autre  du  fameux  Capitaine  Pdx/if» , Baron 
de  la  Garde. 

GARDE  (la)  , en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls , 
pariement  dt  intendance  d’Aix  , viguerie  dt  recette 
de  Draguignan.  On  y compte  trois  dixièmes  de  feu 
de  cadailre.  Cette  communauté  cil  à cinq  quarts 
de  lieue  î^.  N.  E.  de  Draguignan  , ôi  à deux 
tiers  de  lieue  N.  O.  de  Figanicres. 

GARDE  (la),  en  Provence,  diocefe,  viguerîe 
& recette  de  Toulon  , parlement  dt  intendance 
d'Air.  On  y compte  onze  feux  de  cadafire.  Cette 
paroUTe  eft  à une  lieue  E.  N.  E.  de  Toulon. 

GARDE  (la)  , en  Provence,  diocefe  , viguerie 
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■ f'f'?'”'"'  * in'tniiancc  d'AU 
diünift  dw  Tcrres-Adjacentc!.  On  y compte  troi.’ 
quarts  de  feu  de  cadaftre.  ^ ^ * 

GARDE  (la),  en  Provence  , diocefe  , vigucria 
& recette  de  GralTe,  parlementât  intendance  d^Aix. 
On  o y compte  po, ni  de  feux.  C’ell  le  nom  d’.me 
fcsncortc  confidcr.hle.fitué.,„  prêt  de  Gcaff” 
Cette  fc, incurie  fut  fort*  en  muriege  par  Clau- 
dinc  fille  & berltiere  de  Louis  de  Gbudri* , i foo 
mari  G»fpard  denomur.btfaveuWAuRuftede  Tho- 
f de  Provence,,^ 

fat,  par  lettre,  de  Juin  t«9o.  regiltrée,  au  parle, 
nient  de  Proeencele  i Mar,  ,6,t.  Son  fil,  Henri 
dtant  mort  fan,  enfant, . Jofeph-Charle,  de  Marri. 
Puer/Jr.  Confeiller  au  parlement  de  Proeence  en 
175  '•  a ete  fon  hentier . du  chef  de  fa  mere  famé 
de  Henri.  ’ 

GAKnE(la)  , inllage  , chef-lieu  d’une  chStcI- 
fonte  du  temporel  de  l’dedthê  de  Meta . dan,  le  paya 
• ■ P?'''"’ent  St  intendance  de  Metz 

lurtldiaion  , fobde'lcpation  St  recette  de  Vie.  Ou 
y compte  8).  feux.  Cette  paroilTe  eft  fimée  i la  droit» 
de  la  toute  de  Vie  h Stra.bourg , fur  la  petite  ti.ier. 
de  Sanon , qui  prend  fa  foorce  dan,  l’étang  de  ce 
.■liage  & .nié, etter  dana  la  Meuriheà  D„mbal. 
prctde  Satnt-Ntcola, , à ,.|.  S.  E.  de  Vie.  Il  y a 
de  très-bons  pâturege».  ^ 

<MRDE  (la),  en  Languedoc  . diocefe  S<  reeett. 
se  Mirepoix,  parlement  St  généralité  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  <7.  feux’. 
Lette  paroifté  eftfituée  en  pay,  de  roontagoe,. 

GARDE  (la),  annexe  de  Peraillc,  dan,  l’Age, 
noiî,  en  Guyenne  , diocefe  St  éfoaioo  d’Agen 
parlement  St  intendance  de  Bordeaux.  On  y eompti 
communauté  eft  le  chcf-lieu  d’une 

junfdiaion. 

GARDE  Dieu  (la) . Dei  CuIMia , abbaye  dlioni. 
me, , de  l’ordre  de  Ciicaux , fille  d’übafine , fondée 
en  11  JO.  en  Quercy  . diocefe , éfoaion  St  recette 
de  Cahot,  , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
Mantaiibant  fimée  fur  le  ruiftlmu  de  Lambou, 
qui  conte  dan,  le  Tarn,  b 5.  I.  N.  K.  E.  de  MonI 
tauban.  Elle  vaut  4coo.  livres  de  rente  à l’Abbé 
cotnmendataire  , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  çoo.  florins. 

GARDE  Fmwreon  (la) , paroiflè  & jurifdiaion 
dans  le  Condomols,  eu  G.vfcogne  , diocefe  & élec- 
tion de  Condom,  parlement  & intendance  de  Bor- 
deanx.  Onycompte  r*o.  feux.  Cette  paroHfc  eftà 
3*  lieues  E.  N-  £.  de  Condom» 

GARDE  Fraytui  (la),  en  Provence,  diocefe 
de  Fréjuls,  parlement  «Sc  intendance  d’Aix,  vigue- 
ric  & recette  de  Draguignan.  Nous  ignorons  com- 
bien on  y compte  de  feux.  Cette paroiffc  elt  i 1. 1» 
N.  N.Ü.  deSaint-Tropèî , 3-&  tiers  S.  O.  de  Fré- 
juU,  & 4.  S.  de  Draguignan.  On  affure  qu’il  y a 
dans  foD  territoire  des  mines  d’or.  On  ne  doute  nul- 
lement que  ce  Heu  oe  foit  finie  i-peu-près  au 
même  endroit  où  étoit  l’ancien  Fraxiiiet , qui  avort 
été  fortifié  par  les  Sarrafins , & d’où  ils  fe  répandi- 
rent dans  les  contrées  voifines , où  ils  cauferent  des 
dommages  iufinis.  yoye\  Fréjub» 

GARDE  Guérin  (la)  , dans  le  Geraudan  , en 
Languedoc,  diocefe  & recette  de  Mende,  par- 
lement de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  jo.  faux. 

GARDE  Lama  (la)  , en  Languedoc  , diocefe  , 
recette  , parlement  & généralité'  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  jj,  faux» 
Cette  paroiffe  eft  à 3.  lieues  S.  E.  de  Touloufe , 5c 
une  5c  demie  N.  O.  de  Caratnan.  * 

GARDEcn  laurcjgaaii  (la),  en  Languedoc , dio- 
cefe 5c  recette  de  Mirepoix,  pariement  & généra- 


55*  CAR 

liie  d«  Touloufe , intcudance  de  Langtiedoc.  On  y 
compte  104.  feu*.  Cette  paroiiîeeftà  $.  üeues  N.  N. 

0.  de  Mîrepoix. 

GARDE  d«!î  N^oWci  (la)  , dans  l’Aftarac  , en 
Gafeugoe , diocefc  & «itendancc  d’Aufeh,  parle- 
ment de  Touloufe»  eleftioQ  d’Aftarac.  On  y compte 
ï.  feu*  dt  64.  belluguesde  feu.  Cette  paroilTe  eft 
fituêe  for  une  petite  rivière  , à 1.  lieues  & tien  S.  O. 
de  Maflèoubc  , & j.  & demie  S.  E.  de  Mirande. 

GARDE  des  Prapres  (la),  dans l’Altarac , en 
Gafeogoe , diocefe  & intcDiîauce  d’Aufeh  , parle- 
ment de  Touloufe , éleftion  d’Aflarac.  On  y compte 

1.  feu*  J.  belluguesde  ud quart  de  bcUugue  de  feu. 
Celte  paroifle  elt  fîtuée  dans  une  contrée  afTez 
agréable  & fertile  » à 1 . Ueucs  O.  de  Saramoo , de  3. 
N.  E.  de  Maffeoubc. 

GARDE  du  Roi  (la),  Forces  de  la  France, 
où  cet  article  eft  employé  à l’endroit  où  nous  par- 
lons delà  Maifon  Militaire  du  Roi, 

GARDE  des  Sceaux , Sigillorum  Cuftos.  La  com- 
iniffion  ou  charge  de  Garde  des  Sceaux  n’cû  pas  fort 
ancienne , puifque  l’on  voit  au  bas  de  pluCeurs  lettres 
expédiées  fous  i'hilippe-Augufte  & fous  St.  Louis , 
ces  mots  , data  , vacante  CanceUariâ,  En  effet , 00 
ns  trouve  pas  qu’avant  Louis  XII.  aucun  autre  que 
le  Chancelier  ait  eu  la  garde  du  fceau  royal.  Ce 
Frince  la  donna  à Etienne  Poncher  , Evêque  de 
Paris  , pour  foulager  le  Chancelier  Jean  de  Gan- 
nay  dpot  la  fanté  éioii  fort  altérée.  Sous  François  I. 
les  fceau*  furent  fuuvent  en  d'autres  mains  qu'en 
celles  du  Chancelier.  Enfin  le  Roi  Henri  II.  par 
foo  édit  de  l’ao  1551.  érigea  en  titre  d’oÉfice  un 
Garde  des  fceau*.  Cet  édit  ayant  été  vériffé  aupar- 
Icment  , le  Chancelier  de  l'H6piial  fe  démit  vo- 
ionnirement  des  fceau*  en  faveur  de  René  de  Bira- 
gue  , qui  fut  eofuiic  Chancelier.  Depuis  cet 
exemple  , on  a pluücurs  fois  créé  en  titre  l’état  & 
office  de  Garde  des  fceau*  , & notamment  par 
édit  du  mois  de  Janvier  171S.  lû  & publié  , le  Roi 
féant  en  fou  lit  de  )uftice  , tenu  au  château  des 
Thuileries  le  6.  Août  171S.  & enfuiie  enrégiliré 
au  greffe  du  parlement. 

M.  PUuriau  é' Armtnonvtlle  ayant  remis  les 
fceaux  de  France  au  Roi , Sa  Majefté  pourvut  de 
la  charge  de  Garde  des  fceau*  M.  Cêauveiin  , Pre- 
fldcnt  à mortier  au  parlement  de  Paris  , le  17. 
Août  1717.  par  édit  enrégiftré  au  parlement  le  5. 
Septembre  fuivant.  Mais  ce  Magiftrat , qui  étoit 
auf&Miniftrcdc  Secrétaire  d'état , fut  dépouillé  de 
toutes  fes  charges  , & nommément  de  celle  de 
Garde  des  fceau*  de  France  , par  édit  donné  à Ver- 
failies  , qui  fupprima  ladite  charge , & qui  cil  daté 
de  Verfailles  au  mois  de  Février  1737.  regiftré 
au  grand-confeil  le  2 1.  Février  de  la  même  année  , 
de  au  parlement  le  7.  Mars  fuivant.  On  ne  laiffa  i 
IVI.  de  Chauvelinqne  fa  charge  de  Préfident  à mor- 
tier , qu’il  garda  quelque  temps  fans  l'exercer  , de 
qu'il  vendit  eniln  ï M.  Chauvelin,  fon  neveu. 

En  1750.  les  Sceau*  furentdonné  \ M.de  Machault. 
Quelques  années  après  ils  lui  furent  ôtés  , de  le 
Roi  les  tint  lui- même  pendant  quelque  temps. 
Voye\  Chancellerie  , tom.  a.  de  ce  dîAionnaire , 
pag. xo8. 

GARDE Sjinr.Gerdl  (la)  , en  Limo(îo,diocefe  , 
intendance  de  éledion  de  Limoges , parlement  de 
Bordeaux.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fftuée  en  pays  de  menus  grains  de  de 
pâturages. 

GARDEBOIS  ,enFrànche-Comté  ,dlocefe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  re- 
cette de  Salins.  On  n'y  compte  qu’un  feul  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GARDECHEMINj  cnFranche-Comte  ,diocefe  , 
terre  de  recette  de  Saint-Claude  , parlement  de  in- 
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tendance  de  Befançon.  On  y compte  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  Gtuée  â quelque  diftauce  de  la  ri- 
vière de  Bienne. 

GARDEDEUIL , en  Périgord  , diocefe  de  élec- 
tion de  Péfigueu*,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. Ou  y compte  aj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  â 
8. 1.  O.  S.  Q.  de  Périgueox  , de  }.  N.  E.  de  Contras. 

GARDEFORT  ù les  Aniercs  , en  Berry  , dioce- 
fe , intendance  de  éleftiou  de  Bourges,  parlement 
de  Paris.  On  y compte  feux.  Cvtie  communauté 
eft  à 1. 1.  $.  de  Sancerre  , de  6.  d;  demie  N.  E.  de 
Bourges. 

GAKDEGAN  , dans  le  Boordelois , en  Guyenne , 
diocefe , parlement,  intendance  de  éleélion  de  Bor- 
deaux , jurifiliiftion  de  Caftillon-lex.Péri^ord.  On  7 
compte  76.  feux.  Cette  paruilTc  eft  ffeuee  près  des 
conhns  du  Périgord , à une  lieue  de  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne,  de  3.  de  quart  S.  £.  de 
Coutras. 

GARDEILS , dans  le  Condomois,en  Gafeogne, 
diocefe  6c  éleAion  de  Condom , parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  i{o.feux.  Cette 
paroiffe  eft  Gtoée  en  pays  de  grains  & de  vignobles. 

GARDE L LE  (la),  en  Rouergue,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rbodès , parlement  de  Touloufe , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  un  feu  a.  bellugucs  de 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eftGtuccà  a.  l.de  la  rive  droite  du  Lot,  de  7.  d(  demie 
K.  N.  £.  de  Rhodès. 

GARDELLE  (Ia),  en Langnedoc, diocefe,  par- 
lement , généralité  6c  recette  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  138. feu*.  Cette 
paroiffe  eft  Gtuée  fur  la  petite  riviere  de  Leze  , à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , une  dc 
tiers  S.  E.  de  Muret , de  3 . de  tiers  S.  de  T ouloufc. 

GARD£-PAREOL03}i^"^'‘‘^^''^^'^tofis,daas 
le  Comté-Venalffln  , diocefe  d’Orange  , judicature 
de  Vairéas.  On  y compte  40-  feux.  Cette  paroillê 
eft  Gtuéeà  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de.l'At- 
guès,  â une  lieue  d(  demie  N.  E.d’OraDge,  $.N.N.  E« 
d’Avignon , 4.  N.  O.  de  Carpentras , autant , $.  O.  de 
Vairéas,  d(  3.O.  S.  O.de  Vaifon.Sonéglifeeft  dédiée 
à Si.  Antoine  , d(  eft  deffervie  par  un  Curé  à la  no- 
mination du  Prieur  du  lieu.  L’aocieone  églife  pa- 
roiffiale , fous  le  titre  de  Saiot-Marrio,  aujourd’hui 
ruinée , auJG-bicn  que  fon  cimetiere , eft  un  prieuré 
de  l’ordre  de  Saint-Benoît  annexé  au  facriftaoat  de 
l'églife  de  Tulette  , lequel  retire  la  dixme  non-feu- 
lemeni  dans  tout  le  territoire  de  la  Garde , mais  en- 
core dans  une  partie  de  celui  de  la  paroiffe  de.Ste* 
Cecile  ( qui  en  eft  éloigné  de  trois  quarts  dc  lieue 
vers  le  N.  £.  ) ce  qni  eft  communément  appelle  la 
grande  dixme.  Le  Prieur  donne  tous  les  ans  400.  liv. 
au  Curé  de  la  Garde  , 6c  outre  cela  il  lui  fournit 
l’huile  dc  la  lampe.  A quelque  diftance  du  château 
de  la  Garde  , cil  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
Sainte -Perpétue,  où  l’on  célébré  la  meffè.  Le  ter- 
roir de  la  paroiffe  dont  U s’agit , eft  fort  bon  ; il 
fournit  des  grains , du  vin  , de  l’haile  de  du  faffraQ 
affez  abondamment  pour  le  commerce  ; 6c  outre 
cela  il  y a pluGeurs  collines  garnies  de  bois. 

La  terre  & fêigneurie  de  la  Garde-Paréol  eft  no 
fief  dont  le  territoire  étoit  fort  étendu  : on  en  a fé- 
paré  , il  y a fort  long-temps  , une  partie,  dont  il  a 
été  formé  le  territoire  de  Sainte-Cecile  , où  il  s’eft 
élevé  un  village  fort  conGdérable.  Le  fief  de  la  Garde 
eft  de  la  mouvance  du  St.  fiege  : il  y a divers  Cofei- 
gneurs  qui  y exercent  la  jurifdi^on  alternative- 
ment , de  fuivant  l'ordre  qui  a été  preferit  pat 
une  fcmence  du  Préfident  de  la  chambre  ipoftoli- 
que  , rendue  le  13.  Janvier  160a.  Cette  fentence 
ordonne  que  chaque  Cofeigneur  exercera  la  jurifl' 
diélion  pendant  deux  ans  , qui  commencent  le 
onzième  jour  de  Novembre  3 de  est  ordre  eft  inva- 
riablement 
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rUbletoent  obfenré  depuis  ladite  fcaicncc.  La  diam-  en  dépendent;  mais  c’eit  au  Seigneur  en  e7ercic« 
bre  apoftoUquc  a le  quart  de  la  [arifdiAioû,  5c  le  qu’ilsfoot  dévolus.  Celui-ci , pcnoaot  fon  exercice* 
Baron  de  Serignan  en  poflèdc  uufit  un  autre  quart,  ell  en  pofleffion  du  château  ; U a tous  les  hooorih- 
La  moitié  reftanrcdu  nef  forme  huit  cofcigncuries , ques  dans  le  lieu  \ il  nomme  tous  leS  officiers  de 
poiTédérs  en  i 4-  par  huit  Cofcigncurs , que  nous  julUcc , f^javoir , le  Juge , le  Châtelain  » le  Procureur* 
oommous  ici  fuivant  l’ordre  établi  pour  l’cxcrcice  Fifcal , le  Greffier,  IcSergcnt ou  Huifficr,  &c.  5t  la 
de  l.t  jurirdiâton.  ju&îcé  s’exerce  en  Ton  nom.  LacourbaronnalefceUtf 

îfùnsdei  Cofsigneurs.  i.  M.  d’-^nce^wne.  Duc  de  les  lettres  d’un  fceau  aux  armes  du  Cofeigoeuf*  5cc* 
Caderouffi: , vojc^  Caderoufle  ; ».  M.  de  Fdt:ffnr  C’elt  la  chambre  apotlolique  qui  retire  les  lods  . 
de  5jinc-Fe'reo/,vj/c^Carpentras,  Comté- Veoaif.  àraifonde  deux  fols  par  florin.  Le  cas  arrivant  qu’ii 

fin  5t  Eyrolles  ; 3.  M.  i'inguimbert  ^ voye\  Car-  fefjlfe  une  vente  de  quelqu’une  des  cofeigneuries  * 
pentras  ; 4.  M.  de  PeÜcn'er  de  Gigondas  ; $.  M.  de  la  chambre  apoftolique  retire  les  droits  des  lods  fo^ 
Payen  de  l’Hôtel  -,  6.  M.  de  R/perr  d'Alauzier  ; le  même  pied  s & outre  cela , elle  perçoit  cinq  cof- 
y.M.de  RîJ'errd’.Aqaeriade  Rochegude  , & M.  de  fes  par  falmée  de  tous  lesgrains  qui fe recueillent  dans 
Graraei  de  Gaillomont , qui  ont  partagé  une  de  ces  le  tcKitoire  de  la  Garde-ParéoL 
côf.;igoeurics  , & en  poflédent  chacun  la  moitié  j GARDERE  (la),  dans  l’Armagnac  , en  Gafeo* 

5c  8.  M.  de  Kejh^trjnd  de  Châteauvieux.  gne  , diocefe  , inteodaoce  5t  éleîkion  d’Aofch  , 

Ordre  de  Fextreict  de  h juri/didion.  M.  de  Ref-  parlement  de  Touloufe  , collcfte  de  Vie.  On  y 
taurand  de  Châteaavicux  eu  aéfcucUcment  en  exer-  compte  un  feu  5t  1 1.  bellugucs  de  feu.  Cette  com- 
cice  de  la  larifdiftioa  de  la  Garde,  depuis  le  i i.No-  munauté  eU  fîtuée  entre  les  rivières  de  LotTe  ôede 
veenbre  jyé».  iorqu’au  1 1.  Novembre  1754.  Gclife  , à ».  l.N.  N.  E.  de  Vie  , 5c  $.  N.  O.  d’Aufeh. 

GARDERE Bcroux( la),  dans  l’Armagnac*  en 
Après  lui,  ie  Biron  de  Setlgom  fen  en  jutifdiiïion  depnû  Gafeogoe  , diodefe,  intendance , élcâiioû  5t  coUeae 
le  II.  Noreiabre  1164.  lof^u’au  11.  Kovetnbtc.  i^<^6  d’Aufch,  parlement  de  Touloufe.  On  n’y  compte 
Le  Dwc  de  Cadetondi:  j fera  depuis  k il.  point  de  feux,  mais  feulement  i »•  bellugucs  5c  un 

No«fflbrc ' * ^ ouartdc  bellueuc  de  feu.  Cette  communauté  eft  i 

‘'"vïmbîl?"  à 1770  8.  L O.  N.  O.  d’Aufeh  , 5t  1.  5c  tiers  S.  E.  de  No- 

M.dePelU(fi«rdesVFerr«ol,depuUleti.  garo.  „ „ . ». 

* 1770  i 117*  GARDERE  yr.MontOa)  i «ans*  Armagtlac,  en 

Le  Biionde  Serignsn  .depsüile  U.  Novem-  Gafeogoe  , diocrfe  d‘Aire  , parlement  dç  Toulou- 

bre fe  intendance  5t  élcftion  d’Aufeh  , coUcâe  du 

"CS”’''  r"T:  .77.»  .77»  BaVArmDgoac.On»',comp..t»mtd.f«ax  m.i. 

LaChimbre  Apoftolique  *depuUk  ii.  No-  feulement 90.  bellugues  ôt  trois  quarts  de  bclluguo 

'11*  ^ *H®  de  feu.  Cette  communauté  e(l  fituce  en  pays  de 

M.  de  PeUctkr  de  GigoadM  , depoU  le  M.  vignobles. 

Nowmbre.  . . . • *,•  /y:  * * *11»  * *1*®  ^GARDERES.dansle  Coqdomois,  en  Gafcogne , 

Lc^BwendeSer  goM.  ep  ’ ,,304178»  diocefe  5t  éleftion  de  Condom  , parlement  5t  in- 

M.  de  iiYea  de  Vuôtci , depuis  le  ix.  NV  tendance  de  Bordeaux , jurifdiftion  de  Moncrabeau. 

vembre  ...  • . *l8‘  * '1®^  On  y compte  UJ.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à dcua 

L. CbimbteApoftollqge.dcpidileii.No.  , lieues  N.  de  Condom. 

GARDERES,  .nSigorre  di»«(=deTarb=. 

Tembre°^  • • • 178®  b 1788  parleincDt  de  Touloufe  , intendance  d Aufcb , re- 

Le  B»ton  ds  Seri’gnta , depidi  le  1 1.  Nosem-  Ju  comté  de  Bigorre.  On  y compte  88.  feux. 

■ ‘ *1®*  ' '1^  Cetteparoifle  cft  fuuéc  en  pays  de  grains  5tde  bous 

M.  de  Robett  d'Acioeru  & M.  de  George»  «àturapcs 

— .79=»  >19'  ^ GARDEROBE  CGra^d-MjJtre  d.  h>  Ç'.fl  un» 

L»  Chambre  Apoftolique  enfulie  depui*  le  grande  5c  belle  charge , 5c  toujours  polTédee  par  uti 

II.  Novembre » '194  jg,  „,apds  Seigneurs  du  royaume.  Elle  n’eft  point 

.7,.»  .7,» 

Ainfi  fnc«ffi,».«»ntdc  a„»r„,.W»n.cn;  I»,  nn»«  » “àint  JLThtnt 
Cofeign^nr.  feronc  mis  .0  «eretc  de  la  J" 17,  l,\han,br.  , en  leur  abLce.  Et 

tion  du  fief  de  la  Garde-Pareo!  . comme  rt„ant  à fes  fonftions  particulières , voici  en  quoi 

que  ci-devant  i cVft  par  l’autome  du  Pre  i tn  R conCRent.  li  fait  faire  les  habits  ordinaires  du 

la  chambre , de  en  venu  de  fes  lettres  <>=  “"““'T;"  g"  ; ,^„rrqu^  t»  Roi  s’habiHe  , il  met  à Sa  Majelié  la 
que  chaque  Cof.tgueur  ett  mu  en  poOeffion  de  la  ’fc  foo  jutte-au-çorps. 

iurifiiiftion.  , ni,and  le  Roife  déshabillé , c’eftlc  Grand-Maure  de 


dans  riUicmoiec  ne»  »■  - 

Venaiffin , avec  vui»  aaivc  & paffive  pour  elcaion 
de  l’Elu  de  la  noblefli  . & pour  toutes  les  autres 
délibérations.  ....  » *r  j 

La  communauté  de  Saiote-Cecile  , a rairon  du 
droit  de  pâturage  quefes  habitants  ont  conferve  dans 
les  bois  du  territoire  de  la  Gatd.  ■ Pateol , fatl  une 


' Les  deux  BTufrrei  de  la  Garderai,  ont  aulTt  leurs 
fonaioos  particulières  . & fervent  par  année.  Eri 
Pabfence  du  Grand  - Maître , ils  font  routes  fes 
fouftionsidt  lors  même  qu'il eft  auprès  du  Rot, 
c'eft  le  maître  de  la  Garderobe  qui  préfente  la  cra- 
vate au  Roi  quand  il  s'imbille  , fou  mouchoir,  fes 


Chaque  Cofeigneur  a une  ponton  'V™,'' ,1  Sobt  loi  préfente  fes  poches  pont  les  vuider.  I, 
Srut  a’uSi  C "dlU  le'  droiu  qui  fuit . lorfquc  le  Roi  fon  de  fon  cabioet.  il  donne  f, 
Tome  lU. 


Aaaaaaa 


•artd» , fa  canne , fon  chapeau  & fon  épée  ao  Maître 
de  la  Garderobe , & après  que  Sa  Majefté  a prié  Dieu, 
elle  tient  fe  mettre  dam  fon  fauteuil , où  elle  acheté 
de  fc  déshabiller.  Le  Maître  de  laGarderobc  tire  le 
jufte-au-corps , la  telle  Ôt  le  cordoo-blcu  du  Roi , 
de  reçoit  auÆ  U cravate. 

Il  y a pour  le  fërvice  de  la  Garderobe  do  Roi , plu* 
fleurs  Ofliciers  ; fyvoir , quatre  premiers  Valets-dc- 
Carderobe  , fervans  par  quartier  i feiae  Valets-de- 
Garderobe  , fervaos  aufB  par  quartier  ; un  Porte- 
BiSlc;  quatre  Garçons-ordinaires  de  la  Garderobe  i 
trois  TailleursHrbaalfetiers  Ôt  Valets-de-chambre  ; un 
Empefeur ordinaire;  & deux Lavaodiers  dulingedu 


GARDES,  en  Angoumo»  , diocefe  & éleftion 
d’Angoulème  , parlement  de  Pans  , imendaoce  de 
Limoges.  On  y compte  165.  feux.  Cette  paroiflè  ell 
firuceau-deflous  de  ViUcbois,  à j.  L & demie  S.  E. 
d’Aneoulème. 

GARDES-COTES.  V.  Capiiainerics , Anurau- 
tésdi  Forces  de  la  France. 

GARDES-DU-CORPS,  Gardes  de  la  Manche, 
Cardes-de.la-PTMie  de  ffiSrel,  Gardcs.FranfoiJei, 
CardeiSu/Jfes,  Carde»  de  la  Marine , Gardes  de  CE- 
tendart , Gardes  du  Pavillon.  Voyez  Forces  de  la 
France. 

GARDIES  , en  Languedoc , diocefe  « recette  de 
CarcafTonne  , parlement  fle  géncraîitc  de  Touloufe , 
intendaoce  de  Languedoc.  On  y compte  44.  feux. 
Cetre  paroHlc  eû  à deux  lieues  & deux  tiers  S.  de 
CarcaHbnoe. 

GARDIÜ  C la) , ert  Provence , diocefe  de  Sencs , 
parlement  & intendance  d’ALx , viguerie  & recette 
de  Cafteîlanoc.  On  n’y  compte  qu’un  fcol  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  paroilTe  eft  h une  bonoc  demi-lieue  £. 
de  Caftellanne.  On  l’appelle  auffi  la  Garde-dc-Dieu. 

GARDIO  (la)  ,en  Provence, diocefe  de  Fréjuis, 
parlement  & intendance  d’Aix  , vigueric  & recette 
de  Draguignan.  On  y compte  4.  feux  & un  qubt  de 
feu  de  cadaftre.U  y a tout  lieu  de  croire  que  c'eR  la 
même  chofe  que  la  Garde  • Frayoct , dont  il  a été 
parlé  ci.devani. 

GARDIOLLE  (la)  , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  de  Lavaur , parlement  Ôc  généralité  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  7$. 
feox.  Cette  paroUTe  eâ  à lieues  de  demie  S.  E.  de 
Lavaur. 

GARDOK  , Varde  , Cuarda , Wardo , Garda,  ri- 
vière , quia  fa  fource  dans  Ici  Cevennes,  en  Lan- 
guedoc. Il  fe  divife  d'abord  en  deux  bras  , dont  l’un 

ÎialTe  au  Péage , au  Mas-Dieu , & à Alais , d’ob  il  eft 
iirnommé  le  Gardond^Alait.  L’autre  bras  paRé  à Ao* 


dufe , d’où  il  prend  le  furnom  de  Gardon  d'Andufe , 
iCondet,  àCafBnoile,  & à Rivalta , où  les  deux 
bras  fe  réunilTent  pour  n’en  faire  plus  qu’un  qui 
paflê  à Souillac , & qui  étant  grofii  de  l|ÀUbo  , de 
de  l’Eyffeooe , arrofe  St.  Privât , Vaez  , Cbârillon , 
palTe  fous  le  pont  du  Gard  , de  fe  perd  enSn  dans  le 
Rhône  ,au  village  de  Comps , vis-à-vis  de  Vatabre* 
gue , à une  lifcue  au-dcllus  de  Beaucaire.  Le  Gardon 
efl  une  des  rivières  aurifères  de  France;  il  roule 
dans  Tes  eaux  des  pailioles  d’or,  en  G grande  quan- 
tité, que  ceux  qui  s’occupent  à les  ramafler  , ga- 
gnent quelquefois  jafqn’à  une  pillole  par  jour. 

Le  fameux  Pont  du  Gard  ou  dn  Gardon  ell  fîrué 
entre  Remolin  de  Sr.  Privât , deux  paroilfes  du  dio- 
cefe d’Uzès , éloignées  d’une  lieue  l’une  de  l’autre  , 
à trois  lieues  S.  K.  d’Üzès , 4.  O.  S.  O.  d’Avignon , 
trois  N.  E.  de  ïîifmes  , de  trois  fit  demie  N.  O.  de 
Beaccaire.  Il  fut  confiruit , félon  les  apparences  , 
peu  de  temps  après  l’tmpbitbéatre  de  Nifmes , pour 
y porter  l’eau  de  laFonranie  à'Aure , qui  eft  auprès 
ôc  hi  ville  d’Uzès.  Ce  pont  traverfe  la  rivîere  de 
Gardon , fit  eft  entre  deux  montagnes  dont  il 
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Ta  jooâioD.  L’aqueduc  defliné  à porter  les  eaoz, 
^it  tant  de  contours  à travers  des  montagnes  fit  des 
rochers  , qu'il  a près  de  neuf  lieues  de  long.  11  eft 
porté  lui-même  par  le  pont  du  Gard.  Ce  fuperbe 
monument  cft  compofe  de  trois  ponts  l’un  fur  l’au- 
tre. Le  ptemier  eft  fouteuu  par  ûx  arcades , dont 
chacunes  cinquante-huit  pieds  dans  ceuvre.  La  lon- 
gueur de  ce  premier  pont  eft  de  quatre  cents  trente- 
huit  pieds,  de  fa  hauteur  de  quatre-vingt-trois.  Le 
fécond  pont  eft  porté  par  onze  arcades  , chacune 
defquelles  a ctnquaotc-ux  pieds  de  diamètre  , fit  foi- 
xante-fept  de  haut.  Ce  qu’il  y a de  dIus  remarquable 

Î>ar  rapport  à ce  fécond  pont , c’elt  que  pour  rendre 
B paffage  libre  aux  gens  qui  font  à pied  ou  à cheval , 
on  a échancré  les  pilaftres  de  manière  qu’il  foutient 
fur  le  point  d’un  cylindre  tout  le  poids  du  troiGeme 
pontqui  ell  au-dellus.  Ce  troiGeme  ponta  trente- 
cinq  arcades , qui  ont  chacune  dix-fept  pîedsde  dia- 
mètre. U a cinq  cents  quatre-vingt  pieds  fit  demi  de 
long.  L’aqueduc  qui  eft  porté  par  ce  dernier  pont, 
a trois  pieds  de  haut , fie  les  trois  ponts  ont  enfem- 
blc  cent  quatre-vingt-dcox  pieds  ou  environ.  On  oc 
voit  rien  qui  apprenne  en  quel  temps  ni  par  qui  U a 
été  confiruit.  Qn  oc  voit  fur  ce  pont  que  ces  trois 
lenres  gravées  , A.Æ.  A.  Dans  le  livre  de  l’W</- 
toùc  des  ami^uitdide  Nif^es,  par  M.  Gauthier,  oa 
trouve  qnatre  explications  difiérentes  rie  ces  trois 
lettres.  La  première  ÆUus  Adnanus.  La  fécondé  eft 
la  plus  communément  reçue  à Niftnes,  fit  ne  paroll 
pas  cependant  plus  heureufe  que  les  autres.  Elle 
rend  ces  trois  lettres  par  Atjua  emijfa  Amphitheatro. 
La  trolEeme  Agrifpa  ejl  ^uél^r.  La  quatrième  eft 
de  M.  Gautier  , qui  croit  qu’il  faut  les  expliquer 
par  ces  mots,  Antaninus  eft  AuQor , parce 
nin  étant  originaire  dcNifmes , ü pourroit  bien  avoir 
fait  b&tir  ce  puot  félon  quelques-uns  ; la  première  do 
ces  explications  eft  mal  rendue  , fil  c’eft  cependant 
la  feule  qu'on  puiile  rendre  raifonoable , les  3.  autres 
fe  détruifant  par  la  feule  ortographe.  11  faudroit  doue 
expliquer  ces  trois  lettres  A.  Æ.  A.  par  AqueeduHus 
Ælii  Adriani.  Deux  Hiftoriens.-îfartienfic  Dion, 
nous  aftureot  une  l’Empereur  Adrien  fit  élever  h 
^ifmes  une  ou  Temple  en  l’honneur  de  Pla- 

tine , qui  l’avoit  fait  adopter  par  Trajao.  Oo  croit 
quec’cft  auffi  l’Empereur  Adrien  qui  fit  bSiir  dans 
cette  ville  l’amphitbéatre  dont  on  voit  encore  défi 
beaux  reftes.  Et  cela  fuppofé  , il  eft  très-naturel  de 
croire  que  le  meme  Empereur  aura  fait  cooft^re 
l’aqueduc  qui  cunduifbit  l’eau  à cet  amphithéâtre. 
Vaye\  l’biftoire  des  antiquités  de  î^ifmes,  par  M. 
Gautier  ; fit  rhiftoire  de  la  ville  de  Hifœes , par  M. 
Ménard,  eu  6.  volumes  in-4®.  imprimée cp  1750» 
fit  fuiv. 

Feu  M.  de  Remervillo  de- Saint-Quentin, fçavant 
Antiquaire  , avoit  remarqué  ûar  le  pont  du  Gard 
la  figure  d’un  levreau  correctement  deffinée  & par- 
faitement bien  fculptée.  11  conjecluroit  que  ce  pou- 
voit  bien  être  un  Hieroglipht , à la  faveur  duquel 
l’ArchtteAe  de  ce  pont  auroit  voulu  iaxxe  pafTèr  fon 
nom  de  Eepus  à la  poftérité.  Les  anciens  fe  font 
ainfi  fait  quelquefois  un  malin  plaifir  de  donner  la 
torture  aux  fiecles  à venir.  . 

L’aqueduc , quoique  ruiné  en  quelques  endroits, 
fubfifte  encore.  U ell  voûté  & pavé  de  très-bonne 

maçonnerie  , fit  foutenu  dans  les  lieux  bas  par  des 
arcades.  Cet  aqueduc  fe  partage  en  trois  conduits , 
dont  le  premier  portoit  de  l’eaii  dans  l’arophitheatre , 
le  fécond  dam  la  fontaine  deï^ifmcs , fit  letroifie- 
mpla  diftribuoit  dans  les  maifons  de  plufieurs  par- 
rieuHers.  On  voit  un  de  ces  aqueducs  prefque  entier 
dans  l’enclos  d'un  particulier  de  hfifmes.  Outre  ces 
trois  diftéreos  conduits  , il  en  dérivoic  de  petits  qui 
conduifoitnt  l’eau  dans  plufieurs  maifons  de  cam- 
pagoedts  envtfons  de  filiales- Les  débris  déplu» 
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£i:ors  de  ce«  petiti  aqueducs , que  l’on  volt  encore 
en  pluâeurs  endroits  , établüTeineot  cette  vérité  , 
qui  cfi  d’ailleurs  bien  démontrée  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  celte  tnattere. 

GARDONNE  , en  Périgord  , diocefe  & éleAion 
^eSarlet,  parlement  & intendance  de  Bordeaux* 
On  ycompte  sjs.feux.  Cette  paroUlc  cil  Gméc  à 
quelque  diHaoce  de  ta  rive  gauche  de  la  Dordogne , 
à ).  l.  O.  S.  O.  de  Bergerac , de  8.  de  demie  S.  O. 
de  Périgueux.  Son  terroir  eft  fertile  de  agréable. 

GA  RDOUCH , bourg , en  Languedoc  , diocefe , 
parlement , généralité  de  recette  de  Touloufe  , in* 
tendance  de  Languedoc.  On  y compte  ayj.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 6. 1.  S.  E.  de  ToulouGt. 

GAUENCIERES,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres  . parieœent  de  Paris  . intendance  d’Alen* 
^nn  . élcâion  de  Verneuit . diftricl  de  Château* 
neuf.  On  y compte  1 7.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  â 1 . 

I.  S.  O.  de  Dreux. 

GARESCIERES.  dans  le  Perche,  diocelè  de 
Chartres  , parlement  de  intendance  de  Paru,  élec* 
tion  de  Dreux.  Oo  y compte  $0.  feux.  Cette  com* 
munauté  fait  partie  de  celle  qui  a donné  lieu  à Par* 
ticlc  precédent. 

GAKENCIERES.  dans  leMantois,  au  gouver* 
nement  général  de  l’IlIe-de-Fracce  , diocefe  de 
Cbanrcs  , parlement  de  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Montfort-l’Amaory.  On  y compte  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à 1. 1. 61  tiers  N.  O.  de  Mootfort- 
l’Atnaury  , & 5.  Ôc  tiers  E.  N.  E.  de  Dreux. 

GARENNE,  en  Normandie,  diocefe  de  élec- 
tion d’Evreux  , parlemeat , iniendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Saint.André.  On  y compte  4.  feux 
privilégiés  de  1 30.  feux  taül.'ibles.  Cette  paroiffe  eft 
6tuée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eure  , â s.  tiers  de  lieue 
N.  N.  O.  d’Yvry  , de  à 4. 1.  de  demie  S.  Ë.  d'Evreux. 

CiARëNNëou  Saint-Pierre  de  la  Garenne,  en 
ï^ormandie  , diocefe,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  , éieélton  d’Andely  , fcr^enterie  de  Ver- 
son.  On  y compte  un  feu  privilégié  de  73.  feux. 
taiJIables.  Certc  paroitlé  eft  Hcuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine , â 1. 1.  de  s.  tiers  N.  O.  de  Vemon. 

GAKENTIERES,  dans  le  Perche  de  dans  d’au- 
tres provinces.  Garenciercs. 

GAREOULT  , en  Provence  , diocefe  , parle- 
ment de  inrendince  d’Aix , viguerie  de  recette  de 
Brignolle.  On  y compte  a.  feux  de  quatre  ouiiits 
de  feu  de  cadtftre.  Cette  paraiflè  eft  Gruée  lur  la 
etite  riviere  d’iflule,  à 1.  1.  S.  O.  de  Brignolle. 
on  terroir,  quoique  montagneux,  eft  aftez  fertile. 

G ARG  ANVILL  ARD.villeavec  une  )uftic«  royale, 
«U  pays  de  Riviere-Verdun  , en  Gafeogne,  diocefe 
de  Mootauban , parlement  de  Touloule , incendauce 
d’Aufeb  , éleAion  de  Riviere-Verdun.  Oo  ycompte 

I I.  feux  &do.  bellugues  de  feux.  Cette  ville  eft  ftiuéc 
dans  uf}c  contrée  très-aboodaute  , à une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  , 3.  N.  O.  de  Verdun  , 
de  9.  N.  N.  O.  de  l'ouloufe. 

GARGARIUS.  On  ne  doute  pas  que  la  polltioo 
de  ce  lieu  ne  foit  â-peu-près  la  même  que  celle  de 
Gjri>uiès , dans  le  diftriâ  de  la  paroiiTe  de  Gereenoi, 
en  Provence  , au  pied  de  la  montagne  nommée  le 
Saint-Pilon,  & une  bonne  lieue  N.  £.  d’Aubagne  , 
4.  E.  de  Marfeille  , de  6.  fit  demie  S.  £.  d’Aix.  On 
y découvrit , il  y a environ  éo.  ans , une  grande  fit 
belle  infeription , rapportée  par  Honoré  Bouche  fit 
par  Spon,  fit  dans  laquelle  on  Ut  eotr'autres  chofes 
ce  qui  fuit. 

T.  Ablio  Aktoniko 

Paoani  Paoi  Lveaert  Qvi  Sunt 
Fmubçs  AatLATENsiVu  Logo 

G A RC  4X10. 


Cette  infeription  a été  traofportée  au  village  dé 
Gemenos,oùoo  U voie  encore  à préfeot.  Au  Ueude 
Garguiès  il  n’y  a plus  qu’une  églife  rurale , avec  un 
méchant  cabaret. 

GARGAS  , en  Provence , diocefe , viguerie  fie 
recene  d’Ape , parlement  de  ioteodance  d’Aix.  On 
y compte  3.  feux  de  un  iixieene  de  feu  de  cadaftre* 
Cette  paroiiTe  eft  4 uoe  lieue  N.  O.'d’Apt. 

GARGAS, en  Languedoc,  diocefe,  parlement, 

fénéralîté  fie  recette  de  Toulouû; , inteoelance  d« 
iMguedoc.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroilTs 
eif  à a.  1.  fie  demie  N.  N.O.  de  Touloufe. 
GARGEAU,  dans  l’Orléaoois.  Jargeau* 
GARGENVILLE , bourg , dans  le  Vexin-Fran- 
çots,  diocefe  de  Rouen,  parlement  fie  intendance 
de  Paris , éleélion  de  Mantes.  Oo  y compte  197. 
feux.  Ce  bourg  eft  Gtué  à quelque  diftance  de  U rive 
droite  de  la  Seine,  entre  Mantes  fie  Meulan.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles. 

GARGES  Gwnr/Te  , dans  Plfle -de  - France  , 
diocefe , parlement , intendance  de  éleélioa  d« 
Paris. On  y compte  63.  feux.  Cette  paroitlé  eft  G- 
tuée  fur  la  petite  riviere  qui  vient  de  GonelTe , 
à deux  tiers  de  lieue  S.  0.  de  Goneile  , autant  N.  £. 
de  Sabc-Deois  , de  à >.  ].  fie  demie  N.  N.  £.  de 
Paris. 

GARGILESSE  , en  Berry  , dioceie  fie  inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris  , élefilioa 
de  la  Châtre.  On  y compte  3$.  feux.  C’eft  un  châ- 
teau avec  une  terre  noble , dont  la  fei^neurie  relève 
de  celle  de  Chitcauroux,  d:qoia  éte^  polTédé  juf- 
qu’en  14 30.  par  la  maifoo  de  Naülacd’où  il  a pâlie 
dans  celle  de  Cbâteauoeuf,  de  fucceffivemenc  dans 
celles  de  Rochefort  de  de  Bofe. 

GAKlDECH  , en  Languedoc  , diocefe  , parle- 
ment , généralité  de  recette  de  Touloufe  , bteo- 
daocede  Languedoc.  Oo  y compte  8 1 . feux.  Cetto 
paroiiTe  eft  iieuée  fur  la  rive  droite  de  la  petite  ri- 
viere de  Girou  , à i.  1.  N.  £.  de  Touloufe.  11  y a 
une Commanderie  de  Tordre  de  Malte,  de  la  lan- 
gue de  Provence,  fie  du  grand-prieuré  de  Sabt- 
Gilles  : elle  vaut  environ  $ooo.  liv.  de  rente. 

GARIEZ  , au  pays  de  Lomagoe  , en  Gaftogoe, 
diocefe  de  parlement  de  Touloufe  , intendance 
d'Aufeh,  éleélion  de  Lomagoe,  comté  de  Tlilc- 
JourJaio.  On  y compte  3.  feux  fie  34.  belloguea 
de  feu. 

GARIGKY , en  Berry  , diocefe  fie  intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris , élefilion  delà 
Cbariic.  Onycompte  80.  feux.  Cvtce  paruiifa  eft  à 
1. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , fie  a.  fie  demie 
S.  O.  de  la  Cbjrité. 

GAKISCAN  , dans  leNebouzan,  en  Gafeogoe, 
diocefe  de  Comroinges  , parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufeh  , recette  du  pays  de  Nebouzan* 
Oo  y compte  37.  feux. 

GARITES  , natbn  on  peuple  de  la  Novempo- 
pulanie,  qu'oo  croie  avoir  fait  partie  des  Aujcii^ 
fie  avoir  habité  le  comté  de  Gaure,  d'où  peut-être 
le  nom  feroic  venu  à ce  cumec. 

GARLAN  , en  Breugne  diocefe  fie  recette  de 
Tréguier,  parlement  fie  bteodancede  Rennes.  Oa 
y compte  14.  l'eux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cetteparoülè  eit  à 1.  L N.E.  de  Morlaix,  fie  8.  S. 
O.  de  Tréguier. 

GAEILËDE,  en  Baam  , diocefe  de  Lefcar,  par- 
lemeot  de  Pau  , ioteodance  d’Aufeb  , féuéchauftea 
fie  recette  de  Murlas.  Opy  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  cftfiiuéefuc  le  Gabas  , à 3.  L N.N.  E. 
de  Morlas. 

GAKLIN  , en  Béarn , diocefe  de  Lefcar  , par- 
lemeat de  Pau,  mceodaoce  d’Aufeh,  féoéchauflee 
fie  recette  de  Morlas.  On  y compte  4$.  feux.  Cette 
paroifte  cil  fteuccen  pays  de  grains  fie  de  vignobles* 
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' G'MIHA,  enNi*ctoon,  diocefe  ‘ 

»««,.  p»rl»m.i«  de  Par»,  intcnclaj.ee  de  Moulm^ 
Sry  comme  70.  feu..  Celte  paeu.fle  eU  fitueeen 
puv,  de  raénu!  pi>“'»S'’-  . ..  „r, 

^ fiABÎ-iA  O LeCiné  , en  Boarbonoow,  dtocete 
d-Aulun  . parlement  de  Paris  , intendance  dt  elec- 

pondeMon'imjüny  'S' ' 

munuulé  eft  litnée  dans  une  con.ree  peu  tertne. 
GARMACHE(la),en  Poitou.  j 

roo  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
^Icaioo  des  Snhles-d'Olonoe.  Ony  cornue  .50- 
t..  cefte  paroifl'e  eft  fituée  J une  lieue  dt  demie 
de  PÔcéan  . 6.  & tiers  S,  O.  de  Hantes  St  8.  & tiers 
M.  des  Sables-d'OIonne.  ri....... 

G ARN  Aï , dans  le  Perche  . diocefe  de  Chartres , 
P-rlenicnt  & intendance  de  Paris  , ekaion  de 

Dreu».  On.y  compte  II  J.  feu..  Cette  P»™‘'t  eft 

ft tuée  fur  la  Blaife . b deu.  tmrs  de  lieue  S.  i.  O.  de 

° CARNEAU,  en  Saintonpe  • 

parlement  de  Bordeau. . intendaiice  de  la  Rochell», 
Lftion  de  St.  Jean  d'An|>ely;  On  y comptj.-  jy. 
fcn..  Cette  communauté  eft  htuée.n  pays  mele  de 
plaLs  6c  de  collines . & fort  abondant  en  grains . 

en  fruits  ^ pâturoRCS.  ^ 

G ARNE  R ANS  , paroilic  arec  sitrc  de  comte  , 
A-inc  la  orincî'^auté  de  Doinbîs  , dioccfc  de  » 

parlement  & intendance  de  Dumb« , 

Toiflêy.  Ony  compte  M'-  feu*  fi-  1040.  pcrfoiv. 
nés  Cette  paroifté  eft  fituee  en  pays  de  p'am“  * 
cépendan.  aV.  élevé . fertile  St  dont  le.  habitar.  s 

fom  fort  laborieu.  . b trois  M»»™  k Tlriffa» 
rive  gauche  de  1a  Saône , autant  N.  t . de  1 mlTey 
b 1.  fs.  E.  de  Pont-de-Vellu  . s.  & demie  S.  de  M». 
ton  Se  é.N.dcTrévoua.  , , 

La  terre  & feignenrie  de  Garnrruni  a etc  poffedee 
,r  la  maifon  de  la  Guidie-Se^wgnsn  . die  1 eft  ac- 


par  la  mauon  ae  la  , - ■ - - 

tucllemcnt  parla  maifon  de  CacSeï , 1 une  de  celles 
qnion.  le  miens  méri.e  de  la  pâme  . St  qui  coosi- 
puent  de  lui  rendre  les  lervices  les  plus  utile».  Cette 
maifon  originaire  de  la  province  c^e  SreHe , 
tahlir  dans  celle  de  Dombes  vers  le  milieu  du  quln- 
riemefiecle.  Claude  de  Cachet  epoufa  en  i s8S- 
Demoifelle  Humberle  de  Picrre-Kiwe  , d une  bran- 
che de  la  maifon  des  Pierre-Vive  en  Piedmpnt  éta- 
blie en  France  , & alliée  b la  maifnn  de  Gondi.  De 
ce  mariage  vint  Benoit  de  Cachet,  allie  en  léso. 
b Demoiîelle  Eléonot  de  Trcllon  : celiii-ci  e«erc;a 
la  charge  de  Procureur  de  S.  A.  R.  au  bailliage  de 
Dombes  1 Gallon  de  France  lui  donna  des  lettres  c^e 
Sobftirot  du  Procureur-général  au  parlement  de 
Dombes.  Anne-Marie-Louife  de  Montpcoficr , fille 

de  Gallon,  accorda  b cc  même  Benoit  une  grâce 
des  plus  dillingnées.  De  foo  alliance  avec  Eleonor 
de  ïrelloo , Benoit  eut  Claude  de  Cachet , Ecuyer . 
Comte  deGarnerans  , Seigneur  de  BaJmont,  Con- 
feiUcr  au  parlement  de  Dombes  & au  prehdm  de 
I.yoo  , marid  en  i6$o.  à Demoifelle  Jeanne  Han- 
necariUt-FlorendaL  Cl-ude  de  Cachet  fut  Echevm 
de  la  ville  de  layon  dt  Intendant  de  la  fouveraincte 
de  Dombes.  Il  eu»  pour  fils  Btnoît  de  Cachet-de- 
Montezan , Chevalier  , Comte  de  Garnerans , Set* 
RMurde  Balmont.  premier  Prdfidcnt  au  parle- 
ment de  Dombes  , allid  en  1 684.  a Dcmofetlc  Mar- 
fiucrite  à'AJfter.  Celui-ci  fut  Prévôt  des  Marchands 
<i  Commandant  de  la  ville  de  Lyon  : il  eut  de  fon 
mariage  deu*  fils . Claude  de  Cachet  de  Garnerans . 
& Lftüts  de  Cachet  de  ;Montcz3n  , qui  a été  pre- 
mier Pfcfideut  do  parlement  <k  Intendant  de  la  fou- 
veraincté  de  Dombes»  allié  à Maric-Magdeleine- 
EHfabcthGarcin-de-GtitHrrencbe,  de  laquelle  il  n’a 
point  d’enfants.  Claude  de  Cachet  (fon  frere)  Che- 
valier » Comte  de  Garnerans  » Seigneur  de  Balmont , 
époufa  en  i7i).DcmoUclle  Marianne  Sabot  ^ de 
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hqucllc  il  a eu  Jean-Bcooit  de  Cachet , Chevalier , 
Comte  tic  Garnerans  , Seigneur  de  Rcyrieux»  pre- 
mier PrcCdeot  au  parlement  de  Dombes^  & Inten- 
dant de  la  fouveraineté  de  ce  nom,  allié  en  1744* 
h Demoifv'Ue  Marianne  Jannon  , dont  il  a eu  Louis 
de  Cachüt-de-Moniczan , Chevalier  » Comte  da 
Garnerans , qui  n’eû  point  encore  marié  (en  1 764.) 

Les  lettres  d’éreftion  de  la  terre  de  Garnerans  en 
Comté , font  telles  que  nous  les  rapportons  ki- 
» Louis  Auguste  , par  la  grâce  de  Dieu  , Prince 
» fouverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine  & d'Aumale, 

» & tous préfens Ôc  àvenirrSalut.  La  raifoo  & l’expé. 

V ricQce  faifant  conooître  au*  Souverains , que  les 
» marques  d’honneur  étoient  lesprécieufes  récom- 
» penfes  de  la  vertu  , qu’il  n’y  a point  de  moyen 
» plus  propre  pour  publier  les  belles  aftioos  , qw 
» d’élever  ceux  qui  les  ont  faites,  à des  dignités, 

» rangs  Ôt  prééminences  égales  à leurs  mérites , de 
» que  par  ce  moyen  ils  donnent  de  l’émulation  à 
» ceux  qui  ont  alfez  de  coeur  & de  courage  poM 
# prétendre  à d’égales  récompenfes-,  ils  ont  pris 
» un  foin  particulier  de  fcparer  du  commun  des 
» hommes,  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
«par  leur  fidélité  & affeaion;  & voulant  à leur 
» exemple  faJfe  coonoître  que  de  toutes  les  parties 
■ de  la  juftice  que  nous  devons  rendre  à nos  fujcts.u 
*»  n’y  en  a point  que  nous  chenflioos  avec  plus  d« 

» zcle  que  celle  qui  balance  la  reconnotijânce  avec 
1»  le  mérite  , nous  avons  cru  devoir  mettre  enpart> 

» culierc  confideration  les  vertus  de  notre  ^e  & 

» féal  Confcilier  eu  notre  cour  de  patlcment.Doyco 
» d’iccllcs  le  fieur  CacmïT  , Sr.  de  Garntrans . & de 
. fes  grands  & fîgoalés  fervices  qu’il  arènes  à kue 
« fon  A.  R.  Madame  d’heureufe  mémoire, & àNous 
V dans  l’exercice  de  ladite  charge , depuis  quarante- 
» fix  aos  qu’il  diliribuc  la  jdftice  à nos  tujeis  avec 
» toute  l’intégrité  pofltble,  qu’en  plufieun  autres 
» occafions  importantes  dont  il  s’eft  acquuie  avec 
» afféaion  & conduire , & fçaehant  auffi  le  lele  avec 
» lequel  noble  Benoît  Cachet  fon  pere  s’^ltcomporte 
y dans  Icsemploisqoiluioct  été  confiés  parlesSoo- 
, verains  nos  prédéceffeurs.  & connoilTant  1 atwehe- 
a ment  qu’a  pour  nos  intérêts , notre  aroe  « rçal  le 
® fieur  de  Montexan  fon  fiU , Préfident  à mortier  ea 
i>  notre  paikrocot,  voulant  leur  doonenles  P"“ve> 

. de  notre  affeaion  & en  biffer  des  marques  b la 
» poftêrité  . bien  informé  .‘j. 

. GredanslachâtelleoiedeToiffey,&  les  fiefs  St  ter- 
. res  de  Monttzsn  , laPoepe  .Lutey , St  Romans 
. conCftans  en  pluüeurs  bStiraeots , domaines  bois 
„ taillis  de  haute. ffltaie,  cens . rentes  dreraes  Sc  au- 
. très  droits  St  devoirs  feigneutian.,  de  haute  milice, 

. moyenne  Sc  baffe,  droits  honorifiques,  precmine^ 
e ces,  St  prérogativesès  égUfes  de  Garnerans,  llliat  SC 
» Chapelle  de  Saint-Loup , dont  il  dit  avoir  droit  , 

. tont«  krquellcs  lettes  & fiefs  étaot  puits  unis  & 

» incorporés  compofetont  un  revenu  coDfidetable.St 
O capable  de  maintenir  St  fupporter  les  noin  & titra 
. de  dignité  de  comté  dont  nous  avons  bien  voulu 
. gratifier  ledit  fieurCachet;  b ces  caufes  St  auttn 
. Eonnes  confidérations  b ce  nous  rnoueaos  d. 
. notre  certaine  feienee  , grâce  fpeciale  , pkma 
» puiffancc  .autorité  fooecraine  nous  avons  joints 

» unis  Stincorporés.joignoosoniflbnsStiricorporoM 

. par  ces  nréfeores  fignees  de  notre  mam . lefd.tes 
. ferres,  fiefs  St  feigoeorie  deMontezan.Ia  Poepa, 
a Lurey  Sc  Romans , appanenauces  St  dépendances 
„ dïcelles  . dont  eft  Seigneur  Sc  ptopriemre  ledu 
.fieurCachet,  b ladite  terre  de  Garnerans . St 
„ icelkcréée , érigée.ékvée  St  décoree.cteons  ers- 
, peoDS  , élevons  & décorons  par  cefdites  ptefentet 
» lignées  de  notre  main  en  titre  , nom , dignité 
„ St  prééminence  de  comté  , pour  en  jouir  St  uf« 
> par  ledit  ficut  Cachet  St  fes  fucceffeuts  inSks  Sc 
* » dUcs 
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nlles  en  loynl  maria}>e,  oti  ayant  d’eux  droit 
U sukdits  nom, titre  & dignité  de  comté.v  oulons  & 

» nous^aic  que  tels  ils  fe  puifTent  dire,  nommer  & 

» qualifier  en  tous  ad^es,tant  en  jugemeuts  que  de* 

V Imrs, qu'en  cette  qualité  ils  joQiileat  des  honneurs, 
s»  armBsdcblafons^prérogatives.ra^s, prééminences, 
u'taot  ès  aflèmblées  de  laooMefle  qu’ autrement , 

» tout  ainfi  que  les  autres  Comtes  de  notre  fbuTcrai* 

» neté, encore  qu’ils  ne  ruient  particuliérement  fpé- 
» ciBés  i que  tous  les  tenanciers  defdites  terres  de 
w Eefsies  reconnoilfcnr  pour  Comtes  de  Gamerans, 

» en  cette  qualité  baillent  leur  déclaration  de  fol’lént 
S)  leur  rccoanutfraocele  cas  y échéant  fous  le  nona 
» dudit  comté , fans  que  pour  raifon  de  la  préfentc 
» union,  érvdUon  de  changement  de  titre.lcdit  Beur 

V deGarnerans  foittenu  envers  nous  & fes  tenan* 

V ciers  envers  lui,  b autres  plus  grands  droits  que 
w ceux  qu’ils  doivent  b préfent , à la  charge  de 
» relever  de  nous  b caufe  de  notre  feigneurie 
U & châtellenie  deToifêy  , b la  charge  des  droits 

V de  devoirs  accoutumés  & fans  déroger,  ni  pré- 
» j'jdicier  aux  droits  6c  devoirs  B aucuns  font 
y>  dils  ; voulons  qu'b  l’avenir  les  jutUces  defdits 
» fiefs , terres  6c  feigneurîes  unies  foient  dorénavant 
» exercées  de  rendues  aux  fujets  defdites  terres  par 
» les  Officiers  de  la  jufttce  principale  du  comté, 

» qui  intituleront  leurs  aftes  , fentences,  de  juge- 
» méats  de  ladite  qualité  de  titre  du  comté , fans  tou* 

» tesfois  aucune  moration  de  changement  de  ref* 

» fort  , ni  multiplicité  de  degré,  ni  contrevenir  aux 
» cas  royaux,  6e  b la  charge  que  tes  appellations 
» reffortiront  où  elles  avoient  accoutumc.PERMEr- 

V TONS  audit  Beur  Comte  de  Garnerans  d'établir 
i>  prifoDS  , 6c  élever  fourches  patibulaires  b quatre 

V piliers,  où  bon  lui  femblcra  enl’étenduede  ladite 
» terre  ; un  col  ou  piiierb  carcan  au  bourg  deGar- 

V nerans , 6e  plufieurs  autres  piliers  aux  extrémités 

V de  laditee  terre , B bon  lui  fcmble , auxquels  pU 
» liers  fes  armes  pourront  être  empreintes.  Si  don* 
a Dons  en  mandement  b nos  amés  6e  féaux  ConfeiU 
t)  lcr,  les  gens  tenans  notre  cour  de  parlement, 
» que  ces  prefences  , notre  lettre,  grâce  , union  , 
» eredlion , ils  faiTent  regiilrer,  de  de  leur  contenu 
B |ouir  de  ufer  ledit  Beur  Comte  de  Garnerans . fes 
» fuccelTcurs , de  ayans  caufe,  pleinement  6c  paifible- 
B mentde  perpétuellement;cenant , de  faifant  celTer 
» de  tous  troubles  de  empêchement  contraire,  car 
» tel  eB  notre  plailîr.Et  afin  que  ce  foît  ebofe  ferme 
U & fiable  b toujours  , nous  avons  fait  mettre  notre 

V feel  b cefdites  préfentes , fanf en  autre  chofe  nôtre 
» droit  de  raucrui  en  toutes.  Donné  b Verfaillcs , 
a au  roots  de  Mai , l’an  de  grâce  mil  Bx  cent  qua- 
B vingt*feize,  6e  de  notre  fouveraîneié  le  quatre. 
P 5 Lovis  Auguste  ; 6e  à côté  cil  écrit  pour 
B é>e{}ion  de  la  ttrre  de  Garnerans  en  comté.  k</o, 
B de  Malsi-‘u  : fcellées  du  grand  fcel  fur  cire  verre. 

V Lefditcs  lettres  d’éreilion  ont  été  regtftrées  es 
B regitlres  de  la  Cour  ,oui  de  confentant  te  Procu* 
B reùr'géncral  de  S.  A.  S.  pour  être  exécutées  félon 
B leur  forme  de  teneur , de  y avoir  recours , B befoin 
B y eft , fuivant  l’arrêt  de  ce  jour.  En  parlement , 
B b Lyon, ce  fix  Juin  mil  fix-centt]aatrc.vingt.fcize. 
» Signé,  Galliard  .Greffier, 

B Extrait  pris  de  collationné  fur  les  regîftres  du 
» parlement  de  Dombes , par  le  Greffier  commis 
» par  ladite  Cour , iouffigoc.  Ce  «.Août  1764. 

Ckuinacue. 

GARÎîESAY , Carnefeiam  , Sarnw.  C’eft  le  nom 
d’une  ifle  de  l’Océan  , fiiuée  près  des  côtes  de  la 
province  de  Normandie , dont  autrefois  elle  a fait 
partie,  mais  qui  depuis  long-temps  dépend  desAn- 
glois  ■,  ce  qui  eti  caufe  que  nous  n’en  parlerons  point 
dans  cet  ouvrage. 

Tome  UL 
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GARNIER (l'Ifle  du),  dans  le  Berordclo» , eu 
Guyenne,  diocefe,  parlement,  intendance  de  élec- 
tion de  Bordeaux  , jurifdldioo  de  .Froafac.  Ün 
n’y  compte  que  1 1.  feux.  Cette  ifle,  qu’on  appelle 
encore  mieux  l’ille  du  Carnicr  , eil  formée  par  la 
Gironde  , à j.l.dc  demieN.  E.  de  Bordeaux. 

GARONNE  , Carurnna , l’un  des  quatre  grands 
fleuves  de  France.  U prend  fes  fources  dans  les  Py- 
rénées, aux  monts  d’Aure,  dans  la  vallée  d’Arao  , 
à trois  lieues  Ë.  N.  E.  de  Biclla  ouViciils , 7.  de  de- 
mie S.  S.  O.  de  Saint-Lizier  de  Conferans , & n.  S. 
E.  de  Saint- Bertrand'dc-Commingcs.  Il  traverfe  le 
pays  de  Coreminges , les  Biocefes  de  Riciix  6i  de 
Touioufe  , bai^e  les  villes  de  Saiot-Bcat , Saint- 
Bertrand,  Saiat-Gaudens,  Cazerrs,  Muret,  Tou- 
ioufe} répare  la  généralité  de  Bordeaux  de  celle  de 
Touioufe;  jufqu'bSaint.NicoIas  de  la  Grave,  où  elle 
reçoit  le  Tarn  ; de  traverfe  lagénéralirc  de  Bordeaux, 
où  il  entre  près  de  Valence  ;d’oh  palfanc  entre  l'A- 
genois  6c  la  Lomagne , il  arrofe  la  ville  d’Agen , le 
Forc-Sainte-Marie  de  Aiguillon,  où  il  reçoit  le  Lot. 
Il  pafle  enfuite  b Mannande  , Saiote-BafcUle  , U 
Réole , Langon  , Cadillac , Rions  de  Bordeaux , 
d’où  il  coule  au  Bec-d'Ambês,  où  , ayant  reçu  la 
Dordogne  à cinq  lieues  au*dcBous  de  la  dernierc  de 
ces  villes  , fon  cours  fe  trouvant  augmenté  jufqu’à 
porter  les  plus  gros  bâtiments , ce  neuve  prend  le 
nom  de  Gironde,  de  fe  reod  b la  mer  vingt-deux 
lieues  plus  bas , au  lieu  06  l’on  a bSii  le  phare  de 
Cofdüuaa,  pour  fervir  de  guide  aux  vaiflèaux  tant 
de  nuit  que  de  jour.  Le  cours  de  ce  fleuve  depuis 
fa  fource  iufqu’b  fon  embouchure , ell  de  plus  de  cent 
grandes  lieues , fans  toutefois  avoir  égard  aux  Bnuo* 
Btés  innombrables  qu’il  forme.  11  revoit  les  rivières 
de  Nellc.d’Arriegtf,  de  Tarn,  le  Gers , la  Baize , !c 
Lot,  le  Drot,  la  Dordogne  de  une  Infinité  d’autres 
moins  conlidérables. 

Le  flux  de  la  mer  eft  feoBble  dans  la  Garonne  jul* 
qa'b  $aiot*7fTacaire , .b  8.  lieues  au-defius  de  Bor- 
deaux, c’eft*à*dire  , l’efpace  de  trente  lieues  depuis 
la  mer.  Cette  rivière  cil  navigable  depuis  Muret , 
de  même  en  certaines  Jaifons  de  l’année  depuis  Ca- 
zeres  , b 7.  grandes  lieues  au-deiTus  de  Muret.  Juf- 
ques-lb  elle  n’efl  qnc  flottable  pour  les  bois  que 
l’on  fait  defeendre  en  radeaux,  6:  fur  lefquels  on 
charge  fuuvent  diverfes  marchandif.-s  , entr'autres 
des  marbres  de  Bigorre  de  de  Comminges , dont 
quelques-uas  viennent  dans  la  Garonne  par  la  ri- 
vière de  Nefte.  Cette  derniere  rivicre  eft  auifi  flot- 
table depuis  Saint-Larry,  b ou  4.  lieues  de  fes 
fources , b 4.  lieues  au-delTus  de  Sarrancolin.  On 
conçoit  aifément  d’après  ces  détails  , de  quelle 
utilité  doit  être  la  Garonne.  A fon  embouchure  , 
vis-b-visde  Royan  , ce  fleuve  a plus  de  trois  milio 
toifes  de  largeur.  De-lb  , en  remontant  jufqu’b 
Blaye,  cette  largeur  fe  fouiîeotcouilammeDtdc  par 
gradation  depuis  Bx  mille  jufqu'b  deux  mille  deux 
cents  toifes.  Depuis  Blaye  jufqu'au  Bec-d’Ambès , 
b 4.  ou  $.  lieues  au-deifous  de  Bordeaux  , cette  lar- 
geur de  la  rivicre  continue  d'être  de  deux  mille  toi- 
fes ou  envifoo , mais  dans  cette  étendue  ilfe  ttuuve 
plufieurs  iÜes  qui  ne  laitTent  pas  que  de  gêner  beai:u 
coup  la  navigation.  Depuis  le  Bec-d’Ambes  )ofi]u'à 
Bordeaux , la  riviere  eft  moins  large , mais  elle  l'eft 
encore  conBdérablement  6c  autant  qu’il  faut  pour 
laiffcr  aux  plus  gros  vatfTeaux  la  liberté  de  la  naviga- 
tion ; b l'aide  toutefois  du  flui  de  la  mer,  qui , aiuB 
que  nous  l’avons  dit , monte  dans  la  Garonne  juB[u*b 
Langon  6c  St.  Macaire , b S.  lieues  au-dclfus  de 
Bordeaux. 

11  y a un  réglement  pour  les  Pilotes  limaneurs  qui 
entrent  & fortent  les  navires  de  la  riviere.  Les  Pi- 
lotes de  Bordeaux  qulcooduifent  les  navires  b Bhya, 
ont  quarante  fols  par  pied  iufqu’à  dix  , 6c  au-dclfas 
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de  « O.  pieds , iU  ont  4 S • fols-  Ceux  de  Blaye  ooi  coti- 
duifent  les  oovjres  jufqu’au  Verdoo,  ont  J 5.  fols  jul- 
qu’h  10.  pieds  & au-dcffus  de  to.  pieds  40.  fols.  Cm* 
de  PoulUacq  ont  jc.  f.  jufqu’l  lo.  pieds , & aa-deffla 
de  10.  pieds  Us  ont  j^.f.  pour  conduire  les  navires  à 
Bordeaux.  Ctux  de  St.  Palais  & de  Si.  Georges , qui 
entrcui  les  navires  & les  conduifeotà  Poaillacq  . ont 
35.  fols  jufqu*à  10.  pieds , & au-deffus  de  10.  pieds 
Jo.  fols.  Les  Pilotes  qui  fortent  les  navires  de  ta 
rtvirre , conviennetit  de  prix  avec  les  Capitaines. 

C’eft  , au  relie  , par  la  Garonoe  6c  par  le  Canal- 
Boy  al  de  Languedoc,  quc^fefaitla  jonAion  des  deux 
mers, le  Canal  royal  commentant  ila  Mcditerranee, 
& fc  terminant  dans  la  Garonne  à quelque  diftaoce 
au-defTous  de  Touloufe.  Gurainfu. 

G AROS , en  Bcarn  ,diocefe  de  Lefcar,  parlement 
de  Pau,  iotcodaoce  d’Aufeh  .fénëchauffée  6c  recette 
de  Morlas.  üo  y compte  60.  feux.  Cette  paroiUe  eft 
à 4. 1.  N.  O.  de  Morlas , & autant  N.  N.  O.  de  Pau. 

G AROUPE.  On  appelle  de  ce  nom , non  pas  une 
riviere,  comme  quelques-uns  l’ont  prétendu , mais  un 
cap  fîtue  au  fud  de  la  ville  & du  port  d'Antibes.  En 
venant  de  la  mer , on  recounoît  ce  cap  par  une  ef- 
pece  de  petite  fortereffe  bâtie  fur  la  hauteur , 6t  ou 
eft  une  chapelle  dédiée  lia  Sainte-Vierge. 

GARRAUX,daos  le  comté  de  Cororoinges  , eo 
Gafeogne . diocefe  & éleftioo  de  Commioges , par- 
lement de  Touloufe , intendance  d’Aufeh , cbâcel- 
kote  de  Fronxac.  On  n'y  compte  poiut  de  feux  , 
mais  feulement  38.  bellugoes  & un  quart  de  bellu- 
goe  de  feu.  Cette  coronaunauté  cil  li  trois  quarts  de 
lieue  E.  de  Fronzac. 

GARRAUX,bois  de  i}8.  arpents  & trois  quarts 
d'arpent  dans  la  ma'urife  de  Vierfoa. 

CARRE  ( la) , dans  la  BafTe-Navarre  , diocefe  de 
Bayonne  , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufeh. 
diflriél  du  pays  de  Cize.  Oo  y compte  *9.  feux  ou 
habitations.  Cette  communauté  ett  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

CARRE  , bourg,  en  Normandie  .diocefe  ôt  élec- 
tion de  Coâtances.  Givré. 

GARRENTREVTLLE.dans  le  Gâtinois-Fran- 

Îois , diocefo  de  Sens , parlement  de  intendance  de 
aris , éleftioo  de  Nemours.  Oo  y compte  *$.  feux. 
Cette  paroifte  eit  à 1. 1. 0.  S.  O de  Nemours. 

GARRlDECH.en  Languedoc,  Garidech. 

GARRIGUE  (la),  en  Laisguedoc,  diocefe  de  re- 
cette de  Lodeve  , parlement  de  Touloufo,  généra- 
lité de  Montpellier . intendance  de  Languedoc.  On 
n’y  compte  que  9.  Feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée à quelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  la  ri- 
viere de  Hérault . è 3. 1.  £.  S.  E de  Lodeve. 

GARRIGUE  (la),  en  Languedoc  , diocefe  dt  re- 
cette de  Caftres,  parlement  & généralité  de  Tonloufe, 
intendance  de  Languedoc.  Oo  y compte  19.  feux. 
Cettecommuoauié  cftà  3. 1.  dt  quart  N.  E.  de  Caftres. 

GARRIGüE(la),en  Rouer  gne , diocefe  de 
éleâion  de  Rhodes  , parlement  de  Touloufo  , in- 
tendance de  Muntauban.  On  n'y  compte  poitx  de 
feux  , mais  fculemeot  64.  bellugues  & an  quart  de 
bcilugue  de  feu. 

GARRIGUE  Bijft  (la),  en  Languedoc, diocefe  de 
cleébion  de  Rhodcs.paric  ment  de  Touloufe, intendan- 
ce de  Mootaubao.  On  n’y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement 6 3 bcUugues,d(  unquartdebclluguede  fcn. 

GARRIGUE  Hciure  (la),  en  Rouergue  , diocefe 
de  éledlion  de  Rhodes  , parlensent  de  'I  ouloufe . in* 
tendance  de  Mofttauban.  On  y compte  un  feu  7. 
bellugues  5c  trois  quarts  de  feu.  Cette  communauté 
«Il  (ituée  en  pays  peu  fertile. 

GARRIGUES  .en  Languedoc , diocefe  6c  recette 
de  l.avaur.  parlement  de  généralité  de  Touloufe,  in- 
teodanrede  Languedoc.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
coou&u&anté  eft  i use  lieue  0c  demie  O.  de  Lavaur. 
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GARRIGUES, en  Languedoc,  diocefe, recette  fie 
gcbcralitc  de  Montpellier , parlement  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  t j.feoz* 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux  de 
peu  fertile. 

GARRIGUES,  en  Languedoc, diocefe  de  recette 
d'Uzès,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellicr,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte4t. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à a.  I.  S.  O.  d’Uzis. 

GARRIGUES,  dans  rAgenois.  en  Goyenne 
diocefe  de  éledUon  d’Agen , parlement  de  inteodaoce 
de  Bordeaux  . jurifdiAion  de  Marmande.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroRTe  eft  â 8.  (.  O.  de 
Villencuve-d'Agenois. 

GARRIS , bourg , cbeMien  d'une  jurifdiftioo  de 
foû  nom,  ou  fiege  d’un  Lieutenant  du  Bailli  do 
pays  de  Mixte  , dans  la  Baflè-Navarre  .diocefe  de 
Dax , parlement  de  Pau . intendance  d’Aufeh.  châ- 
tellenie de  Saint-Palals.  Son  aHbuagemeni  eft  de 
69.  livres,  de  00  y compte  cent  feux  ou  habitations. 
Ce  bourg  eft  à une  lieue  N.  O.  de  Saiot-Palais.  C’é- 
toit  autrefois  une  afiez  bonne  ville.  • 

GARRIUS,  eo  Roulfillon, diocefe  de  Perpignan 
confeil-fupérieur,  intendance  de  vigueriede  RouffiU 
Ion.  On  n’y  compte  que  fix  feux.  Cette  comrnunauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  allèz  fertile. 

GARS  , eo  Provence  , diocefe  de  Glandeves. 
parlement  de  intendance  d'Aix  , viguerie  de  recette 
de  Grafte.  On  n’y  compte  qu'un  feul  feu  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GARSCH  ,dans  le  pays  MefBn  .diocefe  de  Trê- 
ves , parlement  de  intendance  de  Metz , jurifdiélioQ . 
fubciélégaeion  de  recette  de  Thiooville.  On  y compte 
13.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  U paroiflê 
d’Huzange. 

GARS£LL£,eo  Normandie,  diocefe  de  Bayetnr, 
parlement  de  Rouen , intendance  de  éIcÂion  de 
Caen,  fergenterie  du  Verrier.  Ooy  compte  feux. 
Cette  paroiftê  eft  à 1 . 1.  de  demie  S.  5.  E.  de  Caeo. 

GARTEMPE,  yartempa  , riviere  , qui  prend  fa 
fource  à quelque  diftaoce  S.  O.  de  Guerer  , dans  la 
Marche.  Elletraverfe  la  Baflc-Marche  dtnoe  partie 
du  Poitou  , 6c  fe  jcire  dans  la  Creufe , â la  Roche- 
Pofayeo  Touraine,  â 6, 1.  N.  O.  du  Blanc.  Son  cours 
eft  de  36.  ou  40.  Iteues.  Celte  riviere  ne  peut  fervir 
qu’â  porter  de  petits  bâteaux. 

GARTEMPE  . dans  la  Marche . diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
Uns  , éieéUon  de  Gueret.  On  y compte  33.  feux. 
Cette  paroiftê  eft  à t.  i.  de  demie  O.  S.  O.  de  Gueret. 
On  trouve  dans  i'élcâion  de  Limoges , un  autre 
lieu  du  nom  de  Gattempe  , mais  nous  croyons  que 
c’eft  le  même  que  celai  que  Dous  venons  de  placer 
dans  l'éledlioa  de  Gueret. 

GARUMNA.  Ceft  Idmêrae  ebofeque  la  Garonne, 
riviere  fameufe  dans  tous  les  temps , de  de  laquelle 
Aufone  , qui  étoit  de  Bordeaux . a dit  dans  foa 
poème  fur  la  Mufelle  : 

.....  Æjuortte  r«  commenJjio  Garuoin^» 

Un  autre  Poète , également  célébré , l’appelle 

Magnu/jjue  Gariunna, 

Voye\  TibuUe  . Fompooius  Mêla , Olivarius  ou 
Olivier , dtc. 

GARUMNl,  oatinn  ou  peuple  , dont  U eft  fait 
mention  dans  le  troifieme  livre  des  commentaires 
de  Céfar  , de  qui  Ce  fournirent  à CralTus , lors  de 
fon  expédition  de  PAquitaine.  Il  paroît  qu’on  doit 
les  placer  dans  ce  qu’on  appelle  Riviere , le  long 
de  la  Garonne  , au.dcftbus  de  Saint-Bertrand-dc- 
Commioget , en  s’étendant  jufqu’aux  limites  du  dio. 
cefe  de  Rieux  -,  d(  par  conféqueut  ils  auroient  occupé 


meni  n y eft  pas  egaleracot  abondant-  Il  y a beau 
coup  dc^  pâturages  , & le  b.:, ail  qui  s'y  nourrit , eft 
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Chartrain , dans  le  gonTernemcot 
general  d Orleanois  , diocefe  & clcftion  de  Char- 
tres , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans. 
On  y compte  87.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à 
tine  heue  de  la  riee  droite  de  i’Eure , entre  GaJIar- 
don  & Maintcnon . à 3 . 1.  & demie  N.  E.  de  Chartres. 

GASCOGNE . , grande  & belle  proeincc. 

c dont  Aufeh  eft  la  capitale  ; , qui  fait  panie  du  gou- 
Tcrnement  general  militaire  de  Guyenne  & de  GaC- 
cogne , & qui  a pris  foo  nom  des  Gafeons , ou  Vaf- 
cons , ou  Vafques  , peuples  d’Efpagne  qai  s’y  intro- 
duifirent  dans  le  fiiieme  & le  feptieme  fiecles , mai- 
gre les  François  qui  en  avoieoi  déjà  chafle  les  Wi- 
figothf.  Elle  eft  fituée  entre  la  Garonne , l’Océan  dt 
les  Pyrénées , entre  le  quinzième  decré  <».  minutes 
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Yin.  L.  gibier  y abonde , & il  y eft  égaleinrot  1,4,. 
bon.  Au  refte . la  Gafeogne  eft  un  payi  fort  fuj.;,  aua 
orages  : fouvent  la  grele  y ddtroii  les  gralos  dl  les 
Vignes  à la  veille  des  récoltes.  * 

C G/nie , m*jrf  £r  cdrafïer*  des  Peuples  ).  Les  Gaû 
cons  font-  généralement  fpirituels  . couraaeux 
adroits  & heureux  à venir  à bout  de  ce  qu’ils  entre! 
prennent.  Il  font  légers  Sr  agiles.  Us  ont  l'.rprie  ,if 
mele  fouvenlde  mélancolie,  ce  qui  les  rend  capablej 
des  feieoces  les  plus  difficiles  , auxquelles  ils  rduf- 
blieot.  LanobleiTey  eft  eftime'e  & mdrite  de  l'éirei 
elle  eft  belliqueufe  & a beaucoup  d'honneur.  On 
reproche  aux  Gafeons  d'être  vains  & intéreftes  , de 
de  trop  exalter  leur  bravoure , ce  qui  a fait  donner 


& le  dix.neuvicme  degjé  5.  minutes° d’e’rongitiTde'  M^Tltft°trrd"e''fô^ufl&7fu^  '' 
& entre  le  quarante-deuiieme  degré  41.  minutes  de  leur  fait  d’étreintércirés-c'Ift^  narê  ^ 
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Elle  comprend  i®.  les  landes  , »®.  la  ChalolTc 
I*.  le  Turfan  , 4*.  le  Marlan  , 5**»  partie  du  pays 
d’AIbret , 6®.  les  Bafqucs  ou  la  terre  de  Labourd  , 
7®.  le  comté  de  Comminges , 8®.  le  Bigorre,  7®.  le 
Conferans,  10®.  l'Armagnac,  n®.  le  Condomois, 
I a®,  partie  du  Bazadois  & du  Bourdelois , &c.  c’eft- 
à-dirc  .qu’elle  contient  à. peu.près  l’ancienne  Aqui- 
taine , telle  que  Joles-Céfar  l’a  décrite  : il  n’y  man- 
que pour  former  cette  ancienne  Aquitaine,  que  la 
partie  du  Bourdelois , qui  eft  de  Guyenne , & le  gou- 
vernement de  Bé.nm  & Navarre , qui  a été  démem- 
bré par  des  Princes  particuliers. 

On  donne  quelquefois  à la  Gafeogne  une  moin- 
dre étendue  que  celle  que  nous  venons  de  marquer, 
on  la  reftraint  aux  feuts  domaines  qui  reftotent 
aux  anciens  Ducs  de  Gaftogne  en  propriété  , après 
le  démembrement  d’une  partie  de  leurs  états  par 
leurs  cadets  ou  par  d’autres  Seigneurs  qui  relevoienc 
d’eux.  Alors  la  Gafeogne  ne  comprend  que  le  pays 


François  vcritablemeotprodiguesconfondent  tr.ip 
ftîuvent  l’honnête  économie  avec  ce  qui  fe  rapporte 
a 1 intérêt  perfonncl.  Quant  à l’exagétation  en  fait 
de  bravoure  , qu’elle  ft»it  fondée  nu  non  , il  q'en  eft 
pas  moioa  vrai  que  les  Gafeons  font  très-braves , de 
peut-être  que  cette  bonne  opinion  qu’ils  ont  eux- 
memes  de  leur  valeur  n'a  p,ts  peu  contribué  à fou- 
tenirleur  courage  dans  une  iofinité  d’occafîons  dé- 
licates , ob  il  a été  mis  à l'épreuve.  On  fe  rappel- 
lera toujours  avec  admiration  ce  nombre  infini  d’ac- 
tions glorieufes , qui  les  immortaliferent  Ibus  la  con- 
duite du  fameux  Prince  de  Galles  , & eofuitc  fous 
celle  de  Henri  le  Grand. 

^Capitales).  Les  villes  d' Aofeb,  d’Eauze 
de  Bordeaux  , d’Aire , de  Bazas  & de  Saiot-Sever  * 
forment  chacune  des  prétenrions  au  titre  de  capi- 
tale de  la  Gafeogne.  Mais  depuis  le  neuvième  fircle 
C vers  l’an  879.  ) la  ville  eft  feule  en  polTef- 

fioo  de  cette  prérogative. 

La  ville  d’Eabf^e,  autrefois  l’une  des  plus  conlî- 


des  Landes , la  Chalolfe , le  Turlan  , le  Marfan  de  dérables  des  Gaules  ’ àt  U capitale  des  & 

le  pays  d Albret.  Mais  la  première  étendue  répond  de  la  Novempulanie  , devint  la  capitale  de  la  Gaf- 

mieux  à l’idée  generale  que  l'on  a.  C’eft  ce  qu’on  cogne  peu  de  temps  après  que  les  Gafeons  fe  furent 


■ppelluic  autrefois  la  Novempulanie. 

On  comprend  quelquefois  , mais  très-impropre- 
ment, fous  le  nom  de  Gafeogne  , priocipalcmeni 
à caufe  de  l’accent  dans  la  prononciation , le  Lan- 
guedoc dt  toute  la  Guyenne  , dt  tout  ce  qui  par 
rapport  à Paris  fè  trouve  au-delà  & au  midi  de  la 
Loire. 

Dans  le  douzième  & le  treizième  fiecles,  on  com- 
prenoit  fous  la  dénomination  de  V^afeonie  ou  GüA 
cogne  .les  deux  métropoles  d’Aufeh  & de  Narbonne; 
c’eft  ce  qui  fit  appeller  pendant  quelque  temps  les 
Languedociens  Gafeons. 

La  Gafeogoe , prifcdansla  première fignificarion 


établis  dans  cette  partie  des  Gaules  ou  dans  la  No- 
vempulanie. Mais  dans  le  neuvième  fiecte  , cette’ 
ville  ayant  été  détruite  par  les  Normands,  fon  fieg# 
méfropolitain  fut  transfcré  à Aufch  , & les  Ducs  da 
Gafeogne  firent  alors  de  cette  dernière  ville  la  capi- 
tale de  leurs  états. 

Sanchès  I.  premier  Duc  héréditaire  de  Gafeogne, 
établi  d'abord  par  Cburlcs-le-Chauve  , faifolt  fa  ré- 
lideace  à Bordeaux.  Cette  ville  avoir  néanmoins  en 
même  temps  des  Comtes  particuliers.  Garcie-Saa- 
chès  , troiiieme  Duc  de  Bourgogne , petit  - fils  de 
Sanchès  I.  unit  à foo  duché  le  comté  de  Bordeaux 
vers  l’an  904.  Cependant  U paroîtque  vers  le  même 

eut 


de  longueur  fur  40.  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  éva- 
lué à 1450.  lieues  quarrées. 

f Rivicres  ').  La  Garonne , le  Gers , l'Adour , les 
Gaves  ^ &c. 

(_Cliinat  Cf  qualité  du  feiy.  Le  climat  y eft  en  gêné- 
.ral  fort  tempéré  dans  les  plaines  y mais  dans  les  pays 
fitucs  près  des  Pyrénées  , de  où  ces  montignes 
s'étendent , l'hiver  eft  fort  rude  de  fort  long.  La  plus 
grande  partie  de  la  Gafeogne  eft  un  pays  mêlé  de 
plaines  dt  de  collines  s à mefure  que  l'tm  avance 
vers  les  Pyrénées , la  terre  s’élève , Ôc  le  terrein  de- 
vient d’autant  plus  rab«itcux  que  l’on  approche  da- 
fgDtage  de  ces  montagnes.  Üa  recueille  dans  cetta 


trouve 

Prifque 

petite-hlle  de  Garcie-Saochès)  porta  les 
comtés  de  Bordeaux  , d’Ageo , dcc.  à fon  mari  Guil- 
laume IV.  Comte  de  Poitou,  Duc  d’Aquitaine 
Quoi  qu’il  en  foit , depuis  Sanchès  I.  prcmier’Ouc 
de  Gafeogne , jufqu'à  la  réunion  de  ce  duché  à celui 
de  Guyenne , ven  l’an  1070.  prefquc  tous  les  Ducs 
de  Gafeogne  firent  leur  réfideoce  à Bordeaux.  Leurs 
cadets  faifoieot  la  leur  dans  le  Fezenlac  dt  l’Arma- 
gnac , qui  leur  avoieot  été  donnés  en  appanages. 

La  ville  6' Aire  , l'une  des  plus  anciennes  de  la 
Gafrogne  , a été  habitée  par  plulieurs  d'entre  les 
Rois 'M'ifigoths.  Alaric,  l'un  de  ces  Rois , l’ag;graa- 
dit  d(  l'embellit  d’un  château  oa  palais  fur  les  bords 
de  l'Adour , où  l'on  eo  voit  encore  les  ruines , tout 
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J !•  du  Mu! . dédiÉe  ü Ste.  Quitterie. 
procht  dt  1 «bbJ>  c d ™ ^ ^ „ j ville  fur  la  fin  du 

T 'oTptdfumequc  leur.  Duc,  y 
foicme  fiecle.  “ . /„„jl„ue  temps  leur  refi- 
établircut  ficelé  , cette  ville  fut 

‘’-c  S ef  sârcazin, . enfuite  elle  fut  bculç.  par 
nimce  par  le,  ^ i„  autres  Barbare, , 

U &%aus  les  ucuvicme  dt 

Ictprélat,  de  Buîa.  ont  été  Evtque,  de 
mute  la  Gafeoeoe  , pendant  le,  incurfions  de,  Sar- 

La  ville  de  Saint-îeser . ajoute-fun,  peut  b Jwn 

e'ia  ^ou’ellc  eflc  é,e  connue  autrefois  fou,  un  autre 

Saochés^sien'r  Duc  héréditaire  de  Gafeogne . qui 
fc  ^ Comte  de  Gafeogne  & Duc  de  Guyenne 
fonda  1-abbaye  de  Saint-Sever  , en  98s.  en  aaions 
de  grâces  àl  la  viaoite  navale  qu’il 
tée  Mt  l’interceffion  de  Saint  -Sever , fut 
mao'ds  qui  vouloient 

& ravager  ce  pays.  On  prétend  que  c eft  à cette  a^ 
baye  que  la  ville  de  .Saint-Sever  doit  fon  ongine  & 
fornL.  Si  cela  eft  ainfi  . cette  v.  e 
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peuple,  profitèrent  fi  bien  des  divifioo,  de  Clotaire 
Leé  les  Rois  Théodebeti  11.  & 1 '"'"Vll-  q<'  •'>  «- 
copetent  le  Béarn . le  pays  de  Soûle  Si  leLaboutd, 
dt  pillèrent  une  partie  de  la  province.  _ 

Vers  l’an  Soi.  ou  Soa.  Tbeodebett  joint  aT[!’"ry. 
défait  les  Gafeons  1 dt  fan,  vouloir  les  challer , il 
leur  donne  pour  Duc  GrnioL,,  qui  prit  le  ptemicr 
le  titre  de  Duc  de  Gafeogne. 

La  paii  ne  dura  guere,  Le,  Gafeons  recommen- 
cèrent leurs  courfe,  dans  l’ Aquitaine  ; mais  il,  fu- 
rent repoulTés  en  S j «.  dt  leur  Duc  AigUinan  vint  de- 
mander pardon  au  Roi  Dagobert  1.  _ ^ « i 

Après  la  mort  de  Dagobert,  arrivée  en  658.  la 
puiflance  de.  Rois,  fncceireuts  de  ce  Prince,  décima 
feofiblementi  l’autorité  de.  Maire,  du  palais  anforba 
la  puifiauceroyale  . dt  lesdivifion,  de  la  France  ne 
firent  qu’augmenter.  Les  Gafeons  profitèrent  delà 
conionélure  . dt  rentrèrent  dan  ,1  Aquitaine  en  SSj. 
ils  y trouvèrent  les  naturels  du  pays  tellemeut 
difpofés  en  leur  faveur , qu’ils  furent  reçus  dan,  le, 

propre,  demeuresde, Aquitains.  Ceux-cipartagerent 

Se,  terres  aiii  Gafeons,  dt  tous  enfernble  U,  fe  choi- 
firent  un  Chef  auquel  il,  donnèrent  le  titre  de  Duc. 

Selon  quelques  Ecrivains , le  premier  qui  porta 
centre  ife  nommoitL.ap  ^'5, 'X»' 

dans  la  province  par  le  Roi  Childcric  IL  11  com- 
mença de  régner  en  S9S.  Selon  d’antres , Çhatibcrt, 
Roi  d’une  partie  de  l’ Aquitaine  , dont  rouloute 

. *•  -t-  Aisfnea  Ar.  T)390DCft  la 


fon  nom.  s»  cew  . .f  n „.e,f 

ancienne  que  quelque$-\»n«  \ ont  cru.  Mats  il  eft  po - 

lible  & mêmeaflez  vraifemblablc  que  les  Ducs  de 

Gafeoene  aient  eu  un  palais  ou  malfonde  » 

où  ils^ifoient  fouvent  leur  rcfidence  , tout  proche 
do  lieu  ou  Tabbaye  a tté  bâtie. 

( Hi/foirr  ).  Du  temps  de  Cefar , la  Gafcopneetoit 
habitée  parles  Wfuitam.  Cette  nation  etou  fobdi- 
vifée  en  pluficuts  peuples . tels  que  les  Garumm 
les  , les  Vccaw  » les  Garirer . les 

riajtci . les  AufeU . les  Ehfitts , les  ” 

Biijemonw.lcs  Coco/afer.lcs  Preciumdt  les  Tarfrel». 

Sous  Honorius , la  Gafeogne , félon  retendue  que 
nous  lui  avons  donnée  ci-devant,  formou  la  Wovem- 
•puUnic  ouiroifieme  Aquitaine.  Mais  cette  province 
de  l’Empire  Romaincomprenoiiencore  tout  le  pays 
des  yafates , par  conféquent  la  parue  du  Bazadow 
qui  fe  trouve  üiuée  à la  rive  droite  de  la  Garonne  « 
que  nous  comprenons  aujourd’hui  dans  la  Guyenne. 
yoY<K  Gaule , MovempuUoic  , &c. 

De  la  domination  des  Romains , la  Hovempopu- 
Uoic  paffa  fous  celle  des  Wiftgotbs  , vers  l’an  409. 
ou  plutôt  en  419-  prétendent  que  ce  tut 

Honorius  lui-même  qui  céda  la  Kovempopulame 
aux  Wiügotbs , & d’autres  rapportent  celte  cellion 
au  Patrice  Conftaoce, l’un  des  Généraux  d’Hononus. 
Quoi  qu’il  en  foil , ü eft  certaiu  que  les  Wifigoths 
ne  fe  trouvèrent  véritablement  en  pofleffioo  des  trois 
Aquitaines  , que  fous  le  règne  d’Ewaric  en  466. 
Alaric,  quilui  fuccédacn4* j.  ou484-  n«  *;°“  .*^* 
point  celte  grande  domination  : U fut  défait  ot 
tuBparClovis  en  fo?.  Les  Goths  perdirent  alors 
les  Aquitaines  , & fe  trouvèrent  renfermes  dans 
la  Septimanic  en  Languedoc  , dont  ils  avoicnt 
une  poflèfrton  plus  légitime . ce  pays  leur  ayantete 
cédé  authentiquement  par  Honorius.  , « \ j- 
Apres  la  mort  de  Clovis,  laGafcogne,  c eil-a-dire, 
le  pays  connu  aujourhui  fous  ce  nom , fuivit  Ic^ 
fort  de  l’Aquitaine , jufques  vers  l’an  S9$-quc  fous 
le  regne  de  Clotaire  IL  les  Gafeons  ou  Wafcons.peu- 
plcs  originaires  des  Pyrénées  & de  la  Bifcaye  , que 
Ton  peur  prendre  pour  la  poftérité  des  anciens  Can- 
tabres , coismenccrcot  de  fc  faire  connoitre.  Ces 


Boseis.  un  oc  icur>  euiouv^ , » _ ■ 

onia  , donna  l’ Aquitaine  b titre  de  duché  hered,- 
taitefut  aulE  Comte  ou  Duc  de  Gafeogne  avant 
Loup  1.  ou  peut-être  en  meme  temps  8t  en  concul- 

rencc.  Boggismoumten688. 

Eudes  Lfil,  de  Boggi,.&  que  quelques-uns  font  fil, 
on  gendre  de  Loup  1.  fnccéda  a^u  duché  d Aquitaine. 

& fut  anffi  Comte  ou  Dnc  de  Gaftqgne.  Ce  Duc  de- 
vrai bientôt  très-puiifaot  : '' *‘^“1'“'' .T.' 
ranie  de  l’.-,quiuine  ; il  fut  fouvent  mcle  dans  les 
troubles  de  la  Ftaoce  , ayant  ou.enn  le  Maire 
Rainfroi  contre  Charles-Martel.  U , empara  meme 

de  la  rerfonne  du  Roi  Chilperic  111.  qu  il  emmena 
en  Aquitaine,  mai,,  par  un  traité  q“ 
cette  guerre , il  remitee  Pnoce  entre  les  ma  ns  de 
Marte!,  fansnéaomoio,  qu’il, deviofent  pour  cela 
meilleur,  ami, . pnifque  ce  dernier  ravagea  prefque 
auffi-iol  fon  pzys  iufqu’à  l® 

La  pniffanec  de  illartel 

bUe , V’Ende.  ne  fe  jugea  pas  allez  fort  ^ut  ren- 

vetfer  feni  fon  advetfaire,  c’eft ce '/  P«Xta“, 
alliance  avec  Mnnieza  . Chte.«n 
& Gouverneur  pour  le,  Sartafin,  de  ,r“‘‘ “ 
PEfpagoe  qui  eîl  en-deçbde  la  rtviete  ^ ^ 
prétend  qu’Eude,  donna  meme  une  de  fe,  filles  en 

“ S'dufccX  quelui  foutniiMunieza.  Eudes 
recoXnça  la  guerre  contre  Martel , mat,  ptefquo 
“méL  temps  Munieza  fd« 
lA’Abderame  . Gouvcrncar-g«ne«l  d Elpagne  lou» 
HefchamTcLlSt  des  S.rrafins.  Eudes  .^ba°donue 
Xuré  contraint  de  fubirla  loide  Mam l.  fon 
ennemi . fi  l’irruption  fubite  d’.Abderame  ne  les  eût 

'T’«pédUiord’Abderame  fut  fi  prompte , & l’on 
^ L J,  nlfillaoee . qu’en  pen  de 


aVnotelÏàSrdfipXréfiftaiie.qu^ 
temps  ce  Général  parvint  jufqn’au  bord  de  'a  Loot. 
EuTs.  qti  fuivnit  avec  nue  armee  , pendant 
oüe  Mattel  l’attendoit  avec  une  autre . k combamt 
Sunrès  de  Tours.  Oo  affûte  meme  qu  Eudes  eut 
Lut  |■bonncu^  de  la  viaoire  . Mattel  1 ayant  linlfe 
combattre  feul  pendant  pluficuts  jours  dans  le  drlfein 
d’épnifer  fes  forces  , ce  qui  naturelleraent  devoit  lui 
donner  plu,  de  facilité  pour  le  réduire  lut-""™' 


CAS 

3prc$  qne  les  Sarra^s  aaruient  etc  eaincos.Oa  croit 
oue  les  divers  combats  qu'Eudes  livra  aux  Sarralins 
pendant  pluEeurs  jours  confecutifs  , avaut  la  fa> 
meufe  journée  de  Tours , fe  donnèrent  au  palfage 
des  rivières  qui  couvrent  cette  ville  ; ce  qui  donna  à 
Eudes  des  fatuités  pour  fuutenir  d'abord  feul  les 
dTorts  d’un  ennemi  fi  nombreux.  Eudes  de  Charles» 
Martel  ayant  entin  réuni  leurs  forces  , tombèrent 
fur  l’armee  des  Sarralins  » & remportèrent  fur  eus 
la  plus  G^nalée  victoire  donc  on  conferve  la  mé- 
moire. Abderame  relia  fur  le  cbdmp  de  bataille 
avec  un  nombre  prodigieux  de  morts  , que  les 
chroniques  fabuleufes  des  Moines  font  monter  ^ 
375.  mille.  Les  débris  de  l'armée  battue  regagnèrent 
La  Seprimanie  fans  être  pourfuivis  » & les  deux 
armées  vidorieufes , riches  des  dépouilles  qu’elles 
avoient  reprifes  lur  les  Arabes  « fe  fcparerent  pour 
retourner  dans  leurs  pays  refpeclifs. 

Malgré  la  viéloire  qu'il  veuoit  de  remporter , 
Eudes  avoit  fait  une  grande  perte  de  fes  Soldats. 
Martel , Ton  concurrent , qui  fe  trouva  le  plus  fort 
après  la  défaite  des  Sarrafins,  conferva  fon  avan< 
ta^e  , & t'employa  conRammeot  à humilier  de  plus 
en  plus  le  Duc  Eudes , qui  fuccomba  à U Hn  , & 
mourut  en  735.  ou  738. 

On  remarque  au  fujeede  ia  guerre  dont  veoous 
de  parler , l'une  des  plus  fortes  que  la  France  ait 
foutenucs  depuis  funétablifiëment,  que  l'entrée  des 
SarraGus  en  France  n’eut  d'autre  prétexte  que  le 
feul  dv-lTein  d’attaquer  les  WiGgorhs  avec  lelqnels 
ils  avoient  une  guerre  ouverte.  ( Le  Duc  Eudes 
avoit  favorifé  le  dtulevement  d’une  des  provinces 
d’Abderiime)  ; mais  qu'ils  la  Grent  au  nombre  d'eo- 
viri-n400.  mille  hommes,  armée  G formidable  en 
Ceteuips»là  que  tes  provinces  ne  pouvant  fournir  à 
fa  fuhliAanre  , les  ( hefs  furent  obligés  de  la  divifer, 
de  rofic  que  pendant  qu'uoe  partie  alTuj.'ttilLbit  le 
Languedoc , qu'une  autre  étoir  occupée  au  Gege 
d’Arles  en  Provence  , le  General  lui-même  pouila 
j.ifqu  à ■'^ours  apres  avoir  réduit  toute  la  Guyenne  , 
]’  \ngoumois  , le  -aintonge  ék  le  Poitou,  ce 

que  nous  avons  dit  ci-devant  à ce  fujet , dans  les 
annales  de  France, à l’article  de  Charics-Martel. 

Le  fils  du  Duc  Eudes  I.  nomme  Hunaud  nu  He- 
rald , ne  trouva  après  la  mort  de  foo  pere  , qu’un 
héritage  fort  diminué  par  un  adverfaire  puilTant  de 
animé  à fa  ruine;  ce  qui  l’engag  .-a  à employer  toutes 
fes  refluurces  pour  conferver  au  moios  ce  qui  lui 
reiioic.  llfc  Ha  avec  quelques  Seigneurs  François 
mécontens  de  l’ufurpation  de  Charles-Martel , de 
particuliérement  avec  Gérard  de  RoulGllon.  l'un 
des  plus  poilTans  de  U Boulogne  : U jugea  même 
pouvoir  employer  le  fecour»  des  'sarraGns  d’Efpagne 
de  de  Languedoc.  Avec  de  pareils  moyens , U porta 
la  guerre  jufqu'au  cœur  de  la  France  ; mais  la  for- 
tune le  fervit  mal.  Il  fut  repoufTé  devant  la  ville  de 
Sens , par  Ebboa  , Evêque  du  lieu , à la  tête  delon 
peuple.  L’armée  d’Herald  étoit  alors  compofée  de 
Gafeons  , de  Goihs  , de  Sarralins,  dtc. 

Martel  à fon  tour  porta  fes  armes  jufqu’à  Avignon 
& à ïsarbonne , d’où  il  chalTi  les  Sarrafins  ; de  eaGn , 
apres  avoir  fournis  le  Languedoc  dt  la  Provence  , il 
vint  attaquer  Herald  dans  le  centre  de  fon  pays.  Ce 
malheureux  Prince  fut  vaincu , non-feu!emcnt  par 
Martel , mais  encore  par  Pépin  fon  Sis  ; de  forte  que 
rebuté  de  la  fortune  , U fe  retira  dans  un  mooaftere 
de  l'ifle  de  Rhé  , en  i44-  74$.  laiGani  fes  états  3i 

Gaifer  ou  ^^aifi're , fon  Gis. 

Celui.(i , forcé  par  le  même  rieftin  que  Gin  pere  , 
Ibiitint  la  guerre  contre  Pépin  aofGlong-trmps  qu’il 
régna.  Il  perdit  le  château  de  Loches , où  il  fut  vain- 
cu aptes  une  belle  defetifs*;  dt  fe  battant  toujours  en 
retraite,  il  ne  fe  trouva  réduit  â l'extrêraité  qu'a- 
près  avoir  réGilé  pendant  24.  ans  contre  des  forces 
bieo  fupcrii  ures  aux  Gennes.  Alors  le  fceptxe  ayant 
Tome  lll. 
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çaffé^  Charlemagne,  le  vieux  Hérald  , qot  vit  fua 
hls  attaqué  par  un  ennemi  â qui  la  jeuneffe  dt  l'aAi- 
vité  donnoient  un  grand  avantage , fortit  de  f.JO  mo- 
nallere  , de  avec  la  même  adreife  qu’il  avoit  autre- 
fois employée  pour  fa  défeufê  , il  ranima  l’afFeékioo 
de  fes  fujets,  dt  les  fit  révolter  contre  le  nouveau 
Roi.  Il  porta  même  fes  intrigues  jufqu’â  divifer  la 
maifon  royale , en  engageant  le  Roi  Carlomao  â 
faire  la  guerre  5 fon  frvre.  Mais  ce  Prince  étant 
mort  peuaprès , Charlemagne  eut  le  loifir  de  Giivre 
cette  guerre  pied  â pied  , dt  de  renfermer  le  Moiae 
Hérald  daus  les  montagnes  de  Gafeogne , où  U t^Ju. 
va  la  Gu  de  fes  avaotures.  Loup  U.  Duc  particuliec 
des  Galcons , ayant  jugé  h propos  de  faire  fa  pais 
aux  dépens  d’HéraU  , il  livra  ce  dernier  â Charle- 
magne , qui  le  fit  enfermer  ; mais  il  ne  les  garda  gue- 
res , car  il  trouva  le  moyen  de  s’évader  & de  fe  re- 
tirer chez  les  Lombards. 

Dès  l'an  768.  le  Duol^aifTrc.Gls  d'Hérald,  ayant 
été  défait  par  Pépin , près  de  Périgueux , fat  rue  pat 
fes  propres  gens.  Ainfi  toute  l’Aquitaine  étoit  fou- 
mife  â l’exception  de  la  Gafeogne , qui  avoir  fon 
Duc  particulier,  lequel  ne  fe  mêla  point  d’abord 
danscette  querelle. 

Loup  If.  Duc  particulier  des  Gafeons,  étoit  fils, 
à ce  qu’on  croit , d’Hatmn  , frere  puîné  d’Hérald  , 
auquel  ce  même  Hérald  avoir  fait  arracher  les  yeux 
en  744.  Loup  IL  mourut  en  774. 

Quatre  ans  après  , en '778.  Charlemagne  porta  la 
guerre  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins.  Les  Gafeons , 
qui  avoient  penfé  alT  mer  fon  armée  en  interceptant 
les  convois,  6t  qui  l’obltgereot  par  ce  moyen â re- 
palTer  les  montagnes  plutôt  qu’il  ne  l’aumit  voulu  , 
tombèrent  fur  fon  arricre-g  irde  dans  le  retour , en- 
levèrent fon  bagage,  & cauferent  une  efpece  de  dé- 
route qui  efi  connue  dans  l'hiGoire  fous  le  nom  do 
journée  de  Kuncevaux  ; c’eft-là  que  le  Roi  perdit  le 
brave  Roland  , que  l’on  dir  avoir  été  fon  neveu. 
(Ronccvjux  efi  un  bourg  avec  une  abbaye  dans  la 
Haute-Navdrre  ,34.!.  S.  O.  de  St.  Jean*Pied-de- 
Pon  N.  N.  £.  de  Pampelune).  Dans  la  fuite 
les  Gafeons  livrèrent  eux-mêmes  les  principaux  Au- 
teurs de  Cette  aiflion  , afin  d'obtenir  le  pardon  de 
tous  les  autres,  & Loup  II.  Duc  des  Gafeons  fut 
pendu  par  ordre  du  Roi , en  la  même  année  778. 

Charlemagne,  jugeant  que  les  Gafeons,  peuple 
remuant , ne  fe  contiendroieot  pas  long-temps , 
& fe  perfuadant  qu’un  de  ce<  principaux  motifs  de 
leur  inquiétude  croient  qu’ils  vouloieot  avoir  an 
Prince  particulter  de  leur  nation  , ordonna  que  la 
Reine  fa  femme , qui  étoit  enceinte , accouchât 
dans  le  pays  ;ce  qui  arriva  la  même  année  778.  au 
palais  de  ChaiTeneuil  près  d’Agen.  La  Reine  mit  au 
monde  deux  jumeaux.  Charlemagne  conféra  au  plus 
jeune,  qui  fut  depuis  Louis  1.  le  Débonnaire , Empe- 
reur de  Roi  de  France , le  titre  de  Kuid'.Aquitaine-Ce 
royaume  étoit  rompofé  des  >.  Aquitaines , de laGaG 
cogne  , de  Touloufe  ( capitale  Ôc  réfidence  du  Roi^ , 
du  Languedoc  . & des  conquêtes  que  Uharlemagoe 
avoit  faites  en  Efpagne  fur  les  Sarrahn$.li  tomba  dans 
la  fuite  dans  le  partage  de  pluGeurs  Princes  de  la  mai- 
fon de  France  de  U se-  race  i de  les  Ducs  d’Aquicaioè 

de  Gafeogne  o’étoient  que  leurs  Ofiîcicrs.  K.Aquà. 
tainrt&marquvz  778.pour  l’année  où  ce  royaume  fat 
érigé , au  lieu  de  771.  qui  eft  une  faute  u’imprelGoo. 

Quelques  temps  après  Charlemagne  établis  des 
Comtes  dans  toutes  les  cités , pour  contenir  les  peu- 
ples dans  le  devoir.  Adalric  (fils  de  Loup  ü.  ) Duc 
ou  plutôt  Comte  des  Gafeons,  qui  avoit  été  prof- 
criten  790.  fut  rétabli,  ôc  gouverna  avec  fon  frere 
Loup-Sanches.  Le  premier  mourut  en  8 1 1. 

Vers  l'an  80t.  les  Gafeons  fe  fouleverent  de  nou- 
veau â l'occafion  d’un  nouveau  Comte  que  le  Roi 
avoit  établi  à Fezcnfac;  mais  ils  furent  châtiés  ri- 
goureul'emeat. 
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L*efspû«  aTaat  paflle  à Louis  l.  le-D^oanaîre , 
par  la  mort  de  Gharietnagne  arrivée  en  8t4>  ce 
ïrioce  fit  en  8 1 7.  le  parta^  de  Tes  états  entre  Tes 
trois  fii$:  H donna  rAquicaioe  \ Pq>in  I.  qui  étoit 
le  fecood.  y<>yi\  encore  Aquitaine,  tont.i.  pag*>»i> 

Depuis  leur  entrée  en  France  (vers  raaS9S*) 
les  Gafeons  , ainfi  qu'il  a été  dit , eurent  toujours 
des  Ducs  particuliers.  Mais  , comme  nous  l'avons 
remarqué , rarement  ces  Ducs  furent  propriétaires , 
fur-tout  depuis  ravénement  de  Charlemagne  \ la 
courootse.  Cepeudum  les  Ducs  des  Gafeoos  furent 
prefque  toujours  de  La  meme  race  julqu'eaSiÇ.  que 
Louis  I.  le  Débonnaire , ayant  défait  ces  peuples  , 
6ta  le  duché  de  Gakugoe  à la  poftéritc  d'Eudes  1. 
le  réunit  à la  conronne , & le  mit  tius  l’autorité 
d’un  Duc  amovible.  Ce  Prince  conféra  la  dignité  de 
Duc  de  Gafeogns  , à Todlo , un  de  Tes  parents. 

Depuis  Totilo  , jufqu’à  $aochès>Sancioa  inclufi- 
vement , on  compte  quatre  Ducs  des  Gafeoas.  Ce- 
lui-ci , versl'ao  848.  fu  faifitdc  la  Gafeogoe,  de  s'y 
maintint  : il  étoit,  à ce  qu’on  afiure,  de  la  race 
d’Eudes  I. 

Arnaud,  fils  d'une  feour  de  Sanebès  - Sancion  , 
fuccéda  à Ton  oncle  , & défit  les  Normands  en  864. 
Vers  ce  mmps-là  , Sanchès  1.  dit  Mùtarra  , petit-fils 
de  Loup-Ceutulle  (de  la  race  d'Eudes  1.}  Duc  des 
Gafcoûs , exilé  par  Louis  le  Débonnatte  en  819. 
fut  appelle  par  les  Galcons  qui  fc  fournirent  k lui, 
vers  i’an  871.  Quelques  Ecrivains  prétendent  que  ce 
même  Sanchès  1.  fut  établi  Duc  héréditaire  de  Gaf* 
cogne  par  le  Roi  Charles  le  Chauve,  dès  l'an  8jo. 
mais  ce  fentiment  ne  parott  pas  le  plus  probable. 

La  pofiéritc  de  Saochès  1.  cooferva  le  duché  de 
Gafeogne.  Garrie-Sanebès , dit  le  Courbé , trutfieme 
Duc  héréditaire  de  Gafeogne , & le  vingtième  à 
commeiKcr  depuis  Genialù , peiit-Bisdc  Sanches  1. 
réunit  à Ton  duché  le  comté  de  Bordeaux  , vers  l’an 
904.de  mourut  en  9 10. 

Sanche-Guillaume , Due  de  Gaicogne  , arrière- 
petit-fils  de  Garcie-Saochès  le  Courbe , mourut  en 
S031.  Ëc  ne  laitlà  que  deux  filles  ^SanchA  éi  Alaufa. 
La  première  époufa  Raymond-Bereuger,  Cotniede 
Barcelone,  dont  elle  n'eut  point  d'eafancs.  Alaufa 
fut  la  (ccondc  femme  d'Aiduiu  IV^  dont  elle  eut  Bé- 
renger, qui  fuccéda  au  Duché  de  Gafeogne  en  1 o j ». 
dt  mourut  fans  poftérité  en  1039. 

Eudes , Duc  d'Aquitaine  ou  «le  Guyenne , fih  de 
Guillaume  le  Grand , Qi  de  Prilca  ou  Prifque , futur 
de  Saoche-Guillaume , Duc  de  Gafeogoe  , fuccéda 
audoché  de  Gafeogne,  du  chef  de  fa  mere  , 1039. 
& mourut  fans  poliéritéen  1069.  Alors  Bernard  , 
Comte  d’Armagnac,  s'empara  de  la  Gafeogne  com- 
me plus  proche  parent  des  anciens  Ducs  de  Gafeo- 
gne  , puifqu'il  étoit  du  même  fang.  Mais  Guillaume- 
Geotfroi , Duc  de  Guyenne  , comme  haut  Seigneur , 
«U  plutôt  £uts  aucun  droit,  déclara  la  guerre  à Ber- 
nard , le  vainquit  de  le  dépouilla  du  duchcdeCafco- 
gne , aufli-bien  que  du  comté  de  Bordeaux , en  1 070. 
Ainfi  furent  réunis  au  duché  de  Guyenne  , le  duché 
de  Gafeogne  & le  comté  de  Bordeaux,  f'.  Guyenne. 

GASCOGNE  Propre , pays.  Dans  le  fens  le  plus 
étroit , elle  ne  devroit  comprendre  que  l’Auribat , la 
jChalofié  & le  Turfan  ; mais  on  y peut  ajouter  le 
iUarfim , les  Landes , le  Gabardan  , & ta  partie  du 
pays  d'AIbrer,  quieil  fitué  à la  gauche  de  la  Garonne, 
A qui  comprend  partie  du  Condomols  de  du  Baza- 
doù.  f'oyeif  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de  la 
Gafeogne,  dans  ladéfinition générale  que  nous  avons 
donnée  de  ce  pays. 

GASCOGNE  , paroifiè  , en  Nivernois  , diocefe 
d’Autun  , parlement  dt  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Vezelay.  On  y compte  3 ».  feux.  Cette  pa- 
roUTe  ellfituée  entre  lesrivieresde  Cure  & d'Yonne. 

GASCOGNE  , en  Nivernois , diocefe  d'Autun  , 
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parlement  de  Parts , intendance  de  Irtouliat , élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y compte  46.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  ficuée  en  pays  de  bois  de  de  pâtu- 
rages. 

GASCOGNE  (la),  en  Languedoc,  diocefe, 
parlement,  généralité  Ëc  recette  de  Tuutoufe,in. 
tendance  de  Lai^uedoc.  Ou  y compte  i»6.  feux. 
Cette  paroifTu  elt  fituée  entre  St.  Sulpicc  Ëi  Verfeil , 
à une  lieue  Ëc  demie  de  la  rive  gauche  du  Tarn,  ËC 
3.  N.  E.  de  Toaloufe. 

GASNACHE  (la),  firigoeurie  érigée  enmarqui- 
fat  par  lettres  de  Décembre  t6$  t.regitlrées  au  par- 
lement Ë(  en  la  chambre  des  comptes  les  to.  Mai  ëc 
16.  Juin  16$  J.  en  faveur  dé  Henri  de  Gutnegaud  ^ 
Secrétaire  d’état.  Vnye\  PUnci. 

GASNE  (la), en  Auvergne , diocefe  Ët  éleékioo 
de  St.  Flonr , parienieac  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  43.  fvnx.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  près  des  confins  du  Rouvrgue , k 9. 1. 0.  S.  O. 
de  St.  Flour. 

GASNY,  bourg,  en  Normandie.  V<>ye\  Gany. 

GASOT,  dans  le  comté  de  Bigorre.eoGafci^ne, 
diocefe  & recette  de  Tarbes,  parlement  de  Tou- 
loufe,  mtendancr  d'Aufeh.  On  y compte  ».$.  feux. 
Cette  paroillê  ell  k 4.  1.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

GASPARETS.en  Languedoc  , diocefe Ë; recette 
de  Narbonne  , parlement  de  Touloufê,  généralité 
de  Montpellier,  iotcodanco  de  Languedoc.  On  n’y 
compte  que  to.  feux.  Cette  paroilfe  efi  fituée  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l’Orbieu , ëc  k 4. 
L O.  S.  O.  de  Narbonne.  Son  terroir  ell  allez  fertile. 

CASQUES , dans  l'Agenois , en  Guyenne  , dio- 
cefe & élefUon  d'.’^gen , parlement  Ëc  intendance 
de  Bordeaux  , jurifiiicliuo  de  Cafielfagrat.  On  y 
compte  lit.  feux.  Cette  puroiflè  eil  k$.l.  £.  S.E. 
d’Agen. 

GASSAC , dans  le  Bazadois  ,en  Gafeogne  , dio- 
cefe de  6a  sus , parlement  Ëc  intcodaoce  de  Bordeaux, 
éleAion  de  Condom  , jurifdtélioa  de  Cafteljaioux. 
On  y compte  90.  feux.  Cette  piroîlle  elt  à quelque 
diftancc  de  la  Garonne. 

CASSAS  , dans  l’Agenois,  en  Guyenne  , diocefe 
Ëc  élection  d'Agen  , parlement  Ëc  intendance  de 
Bordeaux,  jurifdiétion  de  Cahufac.  On  y compte 
sS-feux.  Cette  paroifîè  elt  fituée  entre  le  Drot  Ëc 
la  Garonne. 

CASSAT , en  Angoumots , diocefe  Ëc  éleéHoa 
d'Aogoulème,  parlement  de  Paris , inrendance  de 
Limoges.  Ün  y compte  8$.  feux.  Cette  paroilTe  cfl 
à 3 . ou  4. 1.  S.  E.  d’Angouicme.  Son  terroir  cit  aile» 
fertile. 

GASSECOURT  ou  Gafficourt , paroiiTe , chef- 
lieu  d’un  doyenné  rural , dans  le  Mantois , au  gou- 
vernement général  de  l’Jlle-de-France , diocefc  de 
Chartres , parlement  Ëc  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  .Mantes.  On  y compte  68.  feux.  Celle  paroiffe 
elt  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , à uu  quart 
de  lieue  O.  N.  0.  de  Mantes.  Il  y a un  prieuré 
d'hommes , de  l'ordre  de  St.  Benoît , qui  vaut  envi- 
ron  6000.  liv.  de  rente. 

GASSiON , château  très-ancien  Ëc  en  mauvais 
état , dans  le  pays  Meflîn  , diocefe  de  Treves  , par- 
lement Ëc  ioteudance  de  Metz,  jurtfdicUon  Ëc  recette 
de  Thionville , dont  il  n’eff  éloigne  que  d’üu  quart 
de  lieue.  Neurkourg  eff  foo  véritable  nom:  il  a pris 
celui  de  Gaffion , depuis  que  le  Maréchal  de  ce 
nom  y établit  fon  quartier  général  en  1643.  On 
arrive  k ce  château  par  une  allée  d'arbres  qui  regne 
depuis  la  cbaulTée  jufqu’au  pont-levis  du  château. 

GASSION  ou  Camou.  La  terre  Ëc  feigneuric  de 
CaiMu  fut  érigée  en  marqutfàt , fous  le  nom  de 
Êwt^on  , par  lettres  de  Février  i$6o.  en  faveur  de 
Jean  de  GaJ^on,  Préfident  à mortier  au  parjcineat 
de  Navarre , & inreudaot  en  Navarre  Ët  en  Béarn  , 
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irereatni  de  Tean  de  Gaffion  , Mardchat  deFrance, 
stortfans  alliance.  Le  Marquis  de  Gaffion  fut  ipere 
de  Pierre  , 6t  aycul  de  Jean  , Marquis  de  GalKan  , 
Xieutcoant'générsl  des  armées  du  Roi , qui , de  fou 
jnariage  avec  Marie-'Anne  Fiennau’à'ArmtnQnviUt, 
s’a  laiifé  quv  deux  filles  ^ doat  l’aînée  , Jeanne  de 
Ca&ion  . héritière  du  marquifat  de  GafHon  , cl) 
veuve  depuis  le  ji.  Février  1739.  d’Aymar-Henri 
de  Moret  de  GnUe , Comte  de  Peyre  , Mcftre-de- 
Camp  de  Cavalerie  , inlUtué  héritier  par  Ton  |;raod> 
oncle  Cefar  de  Groiée  , Comte  de  Peyre , décédé 
pofterité  en  Avril  1710.  La  ComtefTe  de  Peyre 
a pour  fils  unique  Jean-Louis  de  Moret  de  Grotéc, 
Comte  de  Peyre  , né  en  AoÔt  *758.  Voyt\ Caroou. 

GAST  C^®).  b«ufg,  eu  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen,  éleétion  de  Vire,  fcrgcorcric  de  St.  Sever. 
On  y compte  »to.  feux.  Ce  bourg eft  ^ j.  i.  O.  S.  ü. 
de  Vire. 

GASTE  , en  Franche  - Comté,  diocefe  , parle- 
ment <St  intendance  de  Befam^oo , bailliage  de  recette 
de  Dole.  On  y compte  4 t.  feux.  Cette  paroiife  eft 
£ruée  en  pays  de  grains  , de  pâturages  & de 
vignobles. 

GASTEL  o«  Gaftey , en  Franche-Comté  , dio- 
eefe  de  Lang;res  , parlement  fle  intendance  de 
Befanqon , bailliage  & recette  de  Gray.  On  y compte 
54.  feux.  Cette  paroifteeftà  3. 1.  dtquarcN.de 
Gray. 

GASTELLES  , au  pays  Chartraln  , dans  le  gou. 
veroement  général  d’Ürléaoois,  diocefe  Ôc  clettion 
de  Chartres  , parlement  de  Paris,  intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  jos-feux.  Cette  pafoiffe  eft  à 
3.  l.  de  quart  N.  O.  de  Chartres. 

CASTES  , au  pays  des  Landes , en  Gafcngne  , 
diocefe  , parlement  , intendance  de  élection  de 
Bordeaux  , jurifdiélKm  de  St.  Paul-en-Born.  On  y 
compte  S4-  feux.  Cette  paroiffe  elHituée  dans  une 
contrée  très-marécageufe , dt  peu  fertile  l’excep- 
tion des  pâturages  , à ».  I. de  l’Océan , dt  1 ».  dt  de- 
mie S.  O.  de  Bordeaux. 

GASTINE  , petit  pays  , qui  s’étend  <k  l’O.  de 
Poitiers  dt  aux  environs  de  Partheoay , en  Poitou. 
U comprend  60.  paroilTcs  ou  environ.  La  petite 
ville  de  Parf^enayen  cft  le  cUcf-lieu. 

GASTINE  ( la)  , ou  St.  Germain  de  la  Gaftine, 
«U  pays  Charirain  , dans  le  gouvernement  génér.d 
d*Orléanoi$, diocefe  dt  éleftion  de  Chartres,  par- 
lement de  Pari* , intendance  d’Orléans.  On  y compte 
18.  feux.  Celte  paroiffe  cft  lituéc  en  pays  de  plai- 
oes  de  très-fertile  priucipalemeuc  eo  grains,  à a.  U 
N.  N.  O.  de  Chartres. 

GASTINE  (U),  ou  St.  Laurent  de  la  Gaftine  , 
au  pays  Chartraîn  , dans  le  gouvernement  général 
d’Orléanois , diocefe  dt  éleékion  de  Chartres , par- 
lement de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y compte 
7». feux.  Cette  paroifle  cft  fituce  à quelque  diftance 
de  la  riviered’Eure,  à une  demi-lieue  N.  de  No- 
gent , de  à 4.  lieues  dt  demie  N.  de  Chartres. 

GASTINES  , bimrg  , dans  le  Maine  , diocefe  du 
Mans  .parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  , 
éleftion  de  la  Flèche.  On  y compte  4t.  feux.  Ce 
bourg  eft  â deux  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Sablé , dt  à 
$.  I.  N.  O-  de  la  Flèche. 

GASTINES , bourg , en  Anjon , diocefe  d’Angers, 
pariementdc  Paris , ioteodaoce  de  Tours , élection 
^ Château-Gootier.  On  y compte  88.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 6.  l.  O.  N.  O.  de  Château-Gontier. 

GASTlNES,Sjné3.rjVurîrf  de  Gujimii  Ah^th , 
Abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  St.  Aoguftin,Ôt 
de  la  réforme  i en  Touraine , diocefe  , itirendance 
& éleélioQ  de  Toors , parlement  de  Paris.  Cette 
abbaye , fondée  en  1138.  par  Hugues , Arehevoqiie 
lie  Tours  , eU  fituée  en  pays  de  bois  , i noc  lieue  S* 
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O.  de  Château-Renault , de  4.  N.  N.  E.  de  Tours. 
Elle  vaut  environ  3100.  liv.  à l’Abbé  commeoda- 
taire , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  $0.  florins. 

GASTINOIS  , GaJîtnenJjjpuguj ou TraScit .pro- 
vince , partagée  entre  les  deux  gouvernements  mili- 
taires de  Plfle-de-FraDce  d(  d’Orléaoois  ; ce  qui 
eft  cauTe  qu’on  1a  divife  en  Gâciiiois  - François , 
dont  A^'maurseft  la  capitale  , dt  Câtinois^OrUanois 
qui  a AJontar^/rpour  capitale. 

Le  Gûcinoti-Franfeû  eft  fitué  entre  le  vingtième 
degré  une  minute  dt  le  vingtième  degré  $4.  minu- 
tes de  longitude  , de  entre  le  quarante  - huitième 
degré  00.  minutes  d(  le  quarante-buicieme  degré  33. 
minutes  de  latitude.  Il  eft  borné  au  N.  par  la  Seine , 
qui  le  répare  de  la  Bric-Françoifci  au  S.  & â l’O. 
par  le  Gâlinois  - Orléanois , I l’E.  par  la  Cham- 
pagne i&  an  N.  O.  par  le  Hurepoix.  U a !$.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  8.  de  laideur  ; ce  qui  peut 
être  évalué  à 80.  lieues  quarrées.  H eft  arrofé  des 
rivières  de  Seine  ,de  Loiog,  de  Bée,  de  Lunain  , 
d’Aurance  dt  d’Yonne.  Le  fol  y eft  fort  uni;  il  y a 
peu  de  collines  de  eocore  moins  de  montagnes.  Il  y 
a des  bois , qui  font  peu  cunGdérablrs  : mais  la  forêt 
de  Fontainebleau , qui  fe  trouve  toute  comprife 
dans  cette  province , contient  »6.  mille  4 »{.  arpents, 
tant  pleins  que  vuides.  Le  Gâtinois-FraoçoU  cft 
fertile  en  grains  Ctc  en  pâturages.  U y croît  peu  de 
vin.  Le  gibier  dt  le  poUroo  y font  abondans. 

Le  Gitinois-Oileaiieii  eft  fitué  entre  le  dix-ncu- 
vicme  degré  j6.  minutes  dt  le  vingt  - unième  degré 
6.  minutes  de  longitude , dt  entre  le  quarante-feptie- 
me  degré  1».  minutes  & le  quarante.huitieme  degré 
3 {.minutes  de  latitude.  Il  cft  borné  au  N.  par  le 
Hurepoix  ; au  S.  par  leNivemois  dt  par  la  Loire  qui 
le  fepaec  du  Berry  1 à l’E.  par  la  Champagne  dc 
l’Auxerrois  ; à i’E.  N.  E.  par  le  Gâcinois  - Fran- 
çois ; dt  à rO.  par  le  pays  Chartraîn  & l’Orîéa- 
nois  propre.  II  a 14.  lieues  de  longueur  dt  8.  dan* 
fa  plus  grande  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à 
144.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  Loire,  du 
Loiog  dt  de  quantité  d’autres  petites  rivières.  Il  y 
a beaucoup  d’étangs  dt  de  ruûTcaux.  C’eft  un  pays 
de  pUînes , abondant  en  bois  dt  en  pâturages.  Il  y 
croît  du  vin,  mais  en  petite  quantité,  excepté 
dans  la  partie  méridionale  dt  le  long  de  la  Loire. 
Le  terrein  y eft  f-blonneux  dt  peu  fertile  en  grains. 
11  y a encore  beaucoup  dc  landes.  Le  fafran  qu’on 
y recueille  , eft  excellent, dt  ils’enfait  un  bon  com- 
merce. Le  gibier  y abonde  , dt  y eft  de  très-bonne 
qnalité.  Les  canaux  de  Briare  dt  d’Orléans  traver- 
fent  ce  pays,  dt  y font  d’une  grande  relfource  pour 
la  fubfiftance  des  habitants. 

(Htihire).  Du  temps  de  Céfar , tout  le  Gâtînois 
éroit  habité  par  le»  Senones  : feulement  une  partie 
duGârinois-UrléanoUdépendoit  des  Aureliani. Soa% 
Honorius , ce  pays  fe  trouvoii  compris  dans  la  qua- 
trième Lyonnoiie. 

De  la  domination  des  Romains , le  Gâtînois  paffa 
fous  celle  des  François.  Mats  dès  le  neuvième  lîecle , 
ce  pays  avoit  des  Seigneurs  particuliers.  Terrulle  ou 
Tertulfe , Comte  de  Gâtinois , vivoit  vers  l’au  860. 
Alors  le  Gâtînois  n’etoit  pas  i beaucoup  près  auffi 
étendu  nu’il  l’eft  acluellcinent. 

Ingelier,  ou  Ingelger  de  Gâtinois, fils  dc  Tertulfe , 
devint  Comte  d’Anjou. 

Sur  U fin  du  onalemc  fiecle  ou  au  commenrement 
du  douzième  , Philippe  I.  Roi  de  France , réunît  te 
Gâtinois  à la  couronne  , après  en  avoir  dépolTédé 
Foulques  le  Reehin  , Comte  d’Anjou,  qui  l’avoit 
ufarpé  lai-même  fur  Geoftroi  le  Barbu , fon  frere  , 
qu’il  avoii  fait  mourir.  Depuis  ce  temps,  le  Glti- 
nois  a prefque  toujours  été  fournis  aux  Rois  do 
France. 


GAU 

tane  lieue  S.  0.  de  Saint-Quentm  , & d.  K*  K.  E.  dé 
l^o^on.  Son  terroir  abonde  priacipalement  en  pâ- 
turages. 

GA.UCIEL,  eit  Normandie  , diocefe  & «lef^ioa 
d’Evreux  , pariemeuc  & intendance  de  Rouen , (er» 
gcnteric  d’AuriUy.  On  y compte  i.  feux  privilégiés 
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' GASTIVS,  dans  ia  Brie-FraoçoUé , diocefe  de 
Sens  parlement  & intendaoce  de  Paris , cleaion 
de  RMoy.  On  y compte  88.  femi.  Cette  P»™'*' 
efl  i ont  lieüe  & tien  S.  Ç.  de  Rozoy , & s-  E.  N- 1. 
de  Melua.  , , 

GASVILLE.bu  pays  Chartrain » dans  le  gou-  , . . . 

eememeot  gcnérâl  d-Orléaooi!  . diocefe^dt  élettioci  «diables.  Cette  patu.ffi:  elU  a.  Iteaes  S. 
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de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  dU^ 
Wans.  On  y compte  189.  feux.  Cette  paroriTe  cil 
fituée  en  pays  de  plaines  & très- abondant  en  grains, 
à cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E-  de  Chartres. 

GASVRE  (le) , en  Bretagne , diocefe  « recette 
de  Nantes  , parlement  & intendaoce  de  Rennes.  On 
c'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  100.  ha- 
bitations ou  maifons.  Cette paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  & de  pâturages.  U y a une  maurife  parti- 
culière des  eaux  de  forêts. 

G A T 

GATHEMO  , en  Normandie , diocefe  d’Avran- 
ches , parlement  de  Rouen  , intendance  de  » 
éleélion  de  Vire  , fergenterie  de  Saint-Sever.  On  y 
compte  i»7.  feux.  Cette  paroide  eft  fituée  en  pays 
de  bois  . i s.  I.  S.  O.  de  Vire  . }.N.  N.  O.  de  Mor- 

Min,&6.  E.N.  E.d’Avranches. 

GATTEVll.LE  , en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtaoces,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
CacQ,  cleaion  de  Valogne,  fergenterie  de  VaUde- 
Saire.  Ony  compte  >41-  feu*-  paroitle  eft  li- 
tuéeaufond  d’une  cfpecc  d’ance,  fur  l'Ocean,  à 
quelque  diftance  N.  N.  O.  de  Barfteur , & à 5.  l.  N. 
O.  de  Cherbourg.  ..  r j tr 

GATTIERES,  en  Provence,  diocefe  de  Veocc, 
parlement  & intendance d’Aix,  vigaerie  ôt  recette 

de  Saini*Paul.  Ony  compte  *•  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur , en  pays 
de  montagnes , à quelque  diftance  de  la  rive 
droirc  du  Var  , à cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Venee. 

GATTÜRIERES  ou  Gaituxieres  , en  Langue- 
doc , diocefe  & recette  d’Alais , parlement  de  Tou- 
loufc  , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  iJii  y compte  4$.  feux.  Cette  paroUfi;  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes. 

G A V 

GAVARET  , ville  , en  Gafeogne.  V.  Cabaret. 

GAUBERT.en  Provence,  diocefe  , vigucric 
de  recette  de  Digne , pariement  de  intendance  d'Aix. 
On  y compte  ».  feux  de  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifte  eft  à une  lieue  S.  E.  de  Digne.  Son  terroir  eft 
peu  fertile. 

GAUBERTIN , dans  le  Gâtinois-Fnnçoîs , dio- 
cefe de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris  , 
éleékion  de  Nemours.  Ony  compte  7».  feux.  Cette 
parniffe  eft  à 4.  lieues  dt  demie  S.  O.  de  Nemours. 

GAUBKEDE.  C’eft  un  bénéfice  de  l’ordre  de 
Malte  , membre  de  la  commanderie  de  Sainl-Gor- 
ficch  , Si  dont  le  revenu  annuel  eit  au  moins  de 
6000.  liv.  pour  le  titulaire. 

GAUBRETIERE(la),  en  Poitou,  diocefe  de 
ia  Rochelle , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers  , élcdion  de  Châtillon.  On  y compte  t $ 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à $.  lieues  O.  de  Châtillon. 

GAUCHIN  L/..al  , en  Artois, diocefe  d’Arras , 
confeiUprovincial  d’Artois , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  .bailliage  de  recette  de  Lens.  On 
y compte  4t.  feux  & *04.  perfonnes. 

GAUCHV  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon , in- 
tendance d’Amiens  , p.irlcment  de  Paris,  éleckion 
de  St.  Quentin.  On  y compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  fituée  fur  la  cive  gauche  de  la  Somme , â 


GAUD  (le)  , daosla  Marche , diocefe  & inten- 
dance  de  Limoges , parlement  de  Paris , éIcfVioo  de 
Bourgneuf.  On  y compte  so.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  UDC  contrée  aftez  abondante 
en  pâturages. 

G.’MJDAILLE  , dans  l’Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  & éleftion  d'Agen, parlement  deintendaoec 
de  Bordeaux , iurirdiâïon  de  Combebonnet.  On  n'y 
compteque  3).  feux.  C’eft  une  annexe  de  non  une 
paroifle. 

GAUDAÎNE(la)  , dans  le  Perche  , diocefe  de 
élcAiüO  de  Chartres  , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  Ony  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  â ».  lieues  E.  S.  £.  de  Nogent-le-Rutrou , 
dt  8.  & demie  S.  O.  de  Chartres. 

GAUDE  (la) , en  Normandie  , diocefe  de  Li- 
zieux , parlement  de  intendance  de  Rouen , éleéltoa 
de  Pont-l’Evèque , fergenterie  de  Saint-)uUen  de 
Foulcoo.  Ony  compte  3.  feux  privUégiésdc  yd.  feux 
tailiablcs.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  lieues  0.  S.  0.  de 
LIzieux  , de  4.  S.S.  O.dc  Poot-l’Evèque.  Son  ter- 
roir eft  afTez  fertile. 

GAUDE(U),  en  Provence,  diocefede  Vence, 
parlement  Si  intendance  d'Aix  , viguerie  dt  recette 
de  Saint-Faul.  On  y compte  4.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à une  bonne  demi-lieuc  S.  £.  de 
Vence. 

GAUDENT , au  pays  des  Quatre- Vallées  , en 
Gafeogne , diocefede  Comminges,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’.Aufch,  villéc  dcBaroufle» 
On  y compte  100.  feux  ou  habitations.  Celte  paruitfe 
eft  muée  fiir  une  petite  rivicre  qui  va  fe  jrtter  dans  la 
Garonne,  â deux  lieues  S.  O.  de  Saiol-Bertrand-de« 
Comminges. 

GAUDIEJPRÉ,  en  Artois  , diocefe  d’Arras,' 
confeil-provîncUi  d’Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Lens. 
Ony  compte  3 8.  feux  de  187-  perfonnes. 

GAÜOIEZ,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
deMirepoix  , parlement  & généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Langaedoc.  On  y compte  9».  feux. 
Cette  paroifte  eft  à deux  bonnes  lieues  N.  O.  de 
Mirepoix.  . 

GAUDJüLET(U),d3QS  leVivarats,  en  Lan- 
guedoc , diocefe  Si  recette  de  Viviers , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  iatcndanco 
de  Languedoc.  Onycompte83.feux. 

GAUDONVILLË,  au  pays  de  Lomagne , en 
Gafeogne , diocefe  de  Leidoure , parlement  de  T ou- 
loufe . intendance  d’Aufeh , éleaion  di  vicomte  de 
Lomagne.  On  y compte  4.  feux  de  73.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à 4.  lieues  E.  S.  E.  de  Leic- 
toure.  C’eft  on  des  quatre  fieges  de  la  judicature  ou 
juftice  royale  de  Lomagne.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains , en  vins  dt  en  fruits. 

GAüDOUS  , dans  l’Armagnac,  en  Gafeogne  , 
diocefe , intendance  dt  ékaion  d’Aufeh , parlement 
de  Touloufe , collcfle  du  Hant-Armagnac.  On  y 
compte  un  feodt  1 y.bcUug-oes  de  feu.  Cette  paroifle 
«fl  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  Si  de  collines , à 
1 . 1.  dt  demie  N . E.  d’Aufeh. 

GAUDREVILLE,  dans  le  pays  Chartraln , au 
gouvernement  général  d’Orlcanois , diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  , 
élcAton  de  Dourdâo-  On  y compte  ao.  fe-jx.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines,  â 3.1ieues  S.  £. 

d’EUampes, 
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d’Efiionpes  « & quart  S.  de  Doordan , & de- 

mie E.  S.  E.  de  Chartres. 

GAUDREVILLE,  eo  Kormandie  » diocefe  6c 
ëlcdion  d’Evreux  , parietncnt  de  intendaace  de 
Koucti,  fergeoterie  d'ivry.  On  y compte  ».  feux 
privilégiés  & 90. feux  taillables.  Cette  paroUlè  cft  à 
4. 1.  de  demie  $.  E.  d'Ëvreux. 

GAV'E.  C*eft  de  ce  nomque  les  Bafques  fic  les 
Bcarnois  appellent  les  couraos  d'eau  \ tels  font  en- 
tc'autres  le  Gave  de  Pau  de  le  Gave  d*üleroo,  qui 
forment  deux  rivières  coofidcrables.  Le  premier 
prend  fes  fources  dans  les  montagues  des  Pyrénées , 
aux  frontières  d’Efpagne  \ reçoit  les  quatre  petits 
Gaves  d’Azun  , de  Barcge  , de  Cautères  de  de  La- 
vedan  ; traverfe  le  Bigorre  , d'où  il  fort  un  peu  au- 
dciTüus  de  l’abbaye  de  Saiot-Pé  * il  pâlie  enfuitc  à 
Pau,  à Lelcar  & à Orthès  , d’où  il  entre  dans  le 
pays  des  Bafques  ou  le  Labourd , oü  il  reçoit  le  Gave 
d’Ôlerou,  entre  l’abbayc  de  Sordes  de  Peyrchou- 
radcî  il  fe  jette  enfuitc  dans  l’Adour  auprès  de  l’ab- 
baye d’Artonne  , à 4.  lieues  au-delTus  de  Bayonne. 
11  clt  redoutable  par  fes  débordements.  L'autre 
Gave,  celui  d’Olcron  , cft  formé  parles  petits  Ga- 
ves d’Afpe  dt  d’üllcau  , qui  fe  joignent  prèsd’Ole- 
ron  ; il  arrofe  enfuite  Navarreins  de  Sauveterre , de 
fe  jette  dans  le  Gave  de  Pau  près  de  Peyrcheurade. 
Le  cours  du  premier  efi  de  jo.  lieues  ou  environ  ; « 
celui  du  Gave  d’ülcron,de  ao.  lieues.  Ces  deux 
Gaves  ne  portent  point  bâteau  , parce  qu’ils  font 
trop  rapides  \ mais  on  y fait  flotter  en  radeaux  de 
gros  traius  de  bois  , qu’on  coupe  dans  les  monta- 
gnes des  Pyrcocfs.  La  navigation  de  ces  Gaves  fe 
trouvoitfoct  embarraflëe  par  une  grande  quantité 
de  rochers  dont  leurs  lits  étoieot  remplis  , mais  M. 
M<ertt  d’Etignj , afiuellemcnt  Intendant  de  Pau  de 
Aukh  , eft  venu  à bout  de  les  faire  défaarrafler  de 
ces  obrtacles  > de , gracesù  fes  foins, les  bois  detonte 
efpeccdont  abondent  les  Monts-Pyrénées  . pour- 
ront déformais  être  voitures  à beaucoup  moiui  do 
frais  jufqu’à  Bayonne.  Tel  cft  le  fruit  du  zclc  & de 
l’intelligence.  Au  refte  , on  pêche  dans  les  Gaves 
quantité  de  truites , de  brochets  & de  faumons 
cxccllens. 

GAVE  BELLE  , en  Artois,  diocefe  , gouver- 
nance , bailliage  & recette  d’Arras , confeil-provin- 
cial  d’Artois  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y compte  $9-  ^ *9*-  p«floooes. 

Cette  paroiflTc  eft  fituée  en  pays  de  plaines , la 
route  d’Arras  à Douay , b une  lieue  & demie  E.  N. 


E d’Arras. 

CAVERNES  , en  Languedoc , diocefc  « recette . 
de  Kifmes,  parlement  de  Touioufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  n y 
compte  que  7.  feux.  Cette  paroiffê  cft  ficuée  fur  une 
colline  , à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Vidoufle  , à une  dcmUIieoe  S.  E.de  Somroicres. 

GAUGINIÉ  (la)  , en  Languedoc , di^efe  & re- 
cette d’Alby , p.irlemeru  & généralité  de  Touloule , 
intendance  de  Languedoc,  Ün  y compte  J4- 
Cette  paroiflê  cft  fituée  en  pays  de  montagnes,  mais 
aflez  fertile.  » j.» 

GAUJ  AC,  en  Languedoc,  diocefe  Si  recette  d A- 
Uis  . parlement  de  1 ouloufe . généralité  de  Mont- 
pellier . mtcndaocc  de  Languedoc.  On  o y jmnpte 
que  16.  feux.  Cette  paroiffê  eft  h a.  L S.  O.  d Alais. 

GAUJ  AC,  en  Languedoc , diocefe  fit  t««»c  d U- 
aès  .parlement  de  Toulnufe , généralité  de  Montpel- 

üer.ii»tendance  de  Languedoc.  Ony  compte  SC.  feux. 

Ccttcparoiffceftài.l.fitdeuxiicrsN.E  d üzes. 

GAUJAC  , dans  l’Aftarac  ,en  Gafeogoe  .diocefe 

& intendance  d’Aufeh  , parlement  de  Touloufe  , 

éleaion  d’Aftarac.  On  y comte  un  feu  fit  4Î*  Mllu- 
gues  de  feu.  Cette  paroiiTc  eft  à ».  1.  fit  n«ts  S.  b. 
de  Mirandc. 

T«mr  UL 
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GAUJAC  , ville  , au  pays  des  Landes  , en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Dax.parlemer.i  de  Cordeaux,  in- 
tendance d’Aufeh,  clccllon  des  Landes.  On  y compte 
147.  feux.  Cette  petite  ville  cft  fitucv  près  de  la  ri- 
virre  de  Luny,  <1  4.  1.  fit  demie  S.  H.  de  Dax.  Son 
terroir , quoique  fablonncux , cft  alllz  fjrtile. 

GAUJAC  , en  Périgord  , diocefe  fit  clecUon  de 
Sarlat  , parlement  fic  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  fio.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Drot , à ?■  L S.  0. 
de  Sarlat.  .... 

GAUJAC , dans  l’Agenois , en  Guyenne , diocefe 
fic  éleôion  d’Agen,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux, jurifdiftion  de  Preiflas.  On  y compte  j8. 
feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie 
de  vignobles. 

GAUJAC  , dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, dio- 
cefe de  Bazas,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux, 
éJeaion  de  Condom.  On  y compte  98.  feux.  Cetto 
paroiffê  cft  à j.  I.  S.  E.  de  Langon , & ».  N.  E.  de 
Bazas.  Elle  a titre  de  jurifJiaioo. 

GAUJAC  , dans  le  Comté  de  Conaminges , en 
Gafeogne , diocefe  fit  élcaion  de  Comminges,  par- 
ieinent  de  Touloufe,  intendance  d Aufch,  diftriades 
aides  de  Sauveterre.  On  y compte  trois  feux  » 9-  beU 
lugucs  fil  trois  quarts  de  bcilugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifte  eft  firnee  en  pays  de  montages , à quelque  dii- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne.  , 

GAUJAN  , dans  l’ Aftarac , en  G-feogne , diorcfe 
fic  intendance  d’Aufeh , parlement  de  Touloufe  , 
éleaion  d’Aftarac.  On  y compte  4.  feux  & 8-  bcllu- 
gnes  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à 3*  l*  S.  E.  «le 
Malfeoubc.  f , .r- 

G AVISSE , dans  le  pays  Meflin , diocefe  de  T rc- 
ves  , parlement  fic  intendance  de  Metz , jurifdic- 
rion , fubdélégation  fit  recette  de  Thionvillc.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  fuué  dans  une  plaine  , 
h une  lieue  de  Scierk  & de  Rodomack,  fit  8.  N.  N. 
E.de  Metz. 

GAULE  OK  les  Gaules , Gaffij.  On  eomprenoit 
anciennement  fous  ce  nom  tout  le  piys  qui  s étend 
cotre  le  golfe  de  Venife  , la  riviere  de  Rubicon  ou 
Pifatella,  la  Mer  méJiterra née.Us  Pyrénées,  l'Océan 
fit  le  Rhin.  On  voitbien  que  dans  ces  limites  fe  trou- 
vent renfermées  au-dclâ  des  Alpes , une  grande  par- 
tie de  l’italie , fit  en-dcç*i  prcfqae  toutes  les  provin- 
ces des  Pays-Bas  , une  partie  des  éleaofars  de 
Mayence  , de  Treves  , de  Cologne , du  Pslatinat , 
les  SuiiVes, fit c. 

Jules -Céfar  dîvifa  les  Gaules  en  deux  parties, 
en  Gauk-Cifalpinc  ou  Cirérieure  . par  rapport  aux 
Romains . & en  Tranfalpir.e  ou  Ultérieure. 

La  Gaule-Cifalpine  ou  Cirérieure  s’ctcndoitdepuii 

le  golfe  de  Venife  fit  la  riviere  de  Rubicon  jufgu’aux 
Alpes.  C’vft  à-peu-près  ce  qu’on  appcUa  dans  la  fuite 
U Umbardie  , que  quelques-uns  croient  avoir  eie 
aiufi  nommée  de  Bardes , peuples  Gaulois , fit  de 
tangvrjj . h caofe  de  leurs  longues  javelmes. 

La  Gaule  - Tranfalpine  ou  Ultérieure  /ut  divifct 
en  trois  parties , l’Aquitanique  . la  Celtique  ou 
Lyonnciife  fit  la  Belgique.  Le  royaume  de  France  elt 
compofé  aujourd’hui  de  ces  trois  parties,  h l’ex- 
ception toutefois  d’une  pctiiepartie  de  la  Lyoonoife, 

& d’une  très-grande  partie  de  la  Belgique.  Nous 
parlerons  inccilammcnt  plus  eo  detail  de  ces  diffe- 
rentes divifions.  . • ti  r 

Les  anciens  Gaulois  n’écrivoient  rien.  Ils  tranU 
mettoient  fîmplcmeni  de  vive  voix  les  événements 
qui  fe  paffoient  chez  eux.  Cela  eft  caufe  que  nous 
ne  fçavonsde  cette  nation,  que  ce  que  cous  en  ont 
appris  les  Grecs  fit  les  Romains. 

On  donooit  d’abord  indiftindlement  le  nom  de 
Celtes  aux  peuples  compris  cotre  l'Océan , U Mé- 
diterranée , les  Alpes , la  mer  Baltique , ou  du  raoitu 
Ddddddd 


(««  gau 

1.  Rhio.L.Pere  ‘/ï; 

Jfe  ic  Citeaoi  ( mon  eo  1704.  ) dans  loa  »rane  de 
l-aotiqiit<d  de  la  ni.ion  «<  de  a langue  des  Cell« . 
aunement  appelles  Gaulois , <kr,.=  ce  nom  de  C.l.a 
qui  füivant  lui . 6gmhc  puiflant . brave,  Ruerr-«[- 
Mais  d’autres  le  font  venir  d'uo  mot  grec  qw  »gG‘- 
mtîc  ua  cheval  de  combat . & fouvent  le  Cavalier 
Jui-tpême.  Le  cheval  etoit  la  marque  ordinaire  dev 
monnaies  Gauloifes , & l'on  croit  que  c’ell  tant  à 
CHufe  de  rincllnarinn  naturelle  que  ces  peuples 
avoient  pouf  les  chevaux , qu'à  caufe  que  leurs  terres 
en  nuurfitTüient  un  très-grand  nombre.  On  croit  que 
ce  fut  auüi  pour  dêfigncr  la  paflion  hnguuere  de  ces 
peuples  pour  la  guerre. 

Les  Celtes  fe  rendirent  très-Uluftres  fous  ce  nom. 
S’étant  extrêmement  multiplies  , ou  peur-être  par 
une  fuite  de  ce  penchant  <^ui  porte  naturellement  a 
U guerre  les  peuples  qui  vivent  fous  ce  climat  , 
ils  franchirent  lesbornesqu'ilfemblouque  Unature 

leur  avoient  établies.  Us  paflerent  les  Alpes  , U 
Rhin  , les  Pyrénées  & la  mer  . fe  répaodireot  dans 
diverfes  parties  du  monde , & s’y  formèrent  des  éta- 
hliiTcments  coûfidérables.  Les  uns  pafferent  en  Ef- 
pjgne , où  s’étant  unis  avec  une  partie  des  hcrUni , 
ils'donnereot  à la  contrée  qu’ils  occupèrent,  le  nom 
de  Celnheriei  quelques-uns  même  allèrent  plus  avant, 
de  pénétrèrent  jufqu’aux  côtes  de  la  Lufic^nie  : on 
croit  que  c’eft  de  ceux-ci  que  U Gatiec  a pris  fon 
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s’êtoient  formés  hors  de  leur  patrie  , ôcdansdescon* 
trées  trèvcloignées , étoient  confîdétabies , plus  auifî 
leur  propre  pays  avoic  foufferc  : il  fe  trouvoit  extrê- 
mement dégarni.  Les  plus  braves  avoient  péri  dans 
les  expéditio.is  militaires.  D’un  antre  côté  les  Ro- 
mains s’étoient  fort  agguerris  dans  les  guerres  con- 
tinuelles quSls  avoient  eues  à fouicnir  , tk  ayant 
beaucoup  augmenté  leur  domination , il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  venger  fur  les  Gaulois  les  pertes  qu’ils 
en  avoient  fouffettes.  En  effet , ayant  cherché  que- 
relie  à ceux  qui  occupoient  la  Gaule-Cifalpioe , ils 
les  fubjuguerent  en  peu  de  temps.  Les  Allobroges 
& leurs  voifîns  vinrent  de  la  Gaule.propre  au  le- 
court  de  ceux  que  les  Romains  opprimoient  ; mais 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux.  D’un  antre  côté  , 
les  Marfeillois  , peuples  étrangers , qui  avoient  la 
goerre  avec  leurs  voilias , dont  ils  avoient  ufurpé 
une  partie  du  pays  , fe  trouvant  ferrés  de  près 
par  lesSalyeos,  appellerent  à leur  fecours  les  Ro- 
mains. Ceox-r  i , ravis  de  trouver  une  occafioo  qu’ils 
cherchoieot  depuis  long-temps  ,dc  pénétrer  dans  la 
Gaulc-Tranfalpine , en  profitèrent  avec  tant  de  fiic- 
cès  , que  bientôt  ils  en  fournirent  une  partie  , 
dont  ils  forojcrcnt  la  province  Romaine  ou  Gaule* 
Narbonnoife  , bornée  par  les  Alpes  & le  Var, 

2ui  la  feparoient  de  l’italic  , par  le  Rhône , la 
laule-libre  ôc  la  Méditcrraoée.  Les  chofes  étoieoc 
dans  cet  état , lorfquc  Julcs-Cefar  obtint  le  gouver- 
nement de  cette  province  Karbonnoife  fit  de  la 


nom.  D’autres  traverferent  la  mer, fit  furent  fejetter  nement  de  cette  province  î^w^onnoiie  Ot  de  la 

dans  l’ifle  d’Albion  (VAnActeTrt] , où  les  Romains  Gaule-Cifalpine  , environ  54.  ans  a^nt  1 Ere  chre* 

erretlvercuTqu^^^^^  Vers  l’an  .64*  On  divifoit  alors  la  Gaule-Tranfalpme  en 

de  Rome  , 00  environ  590.  ans  avant  JcfuvChrift , 


deuxautres  troupes  de  Celtes  fortirent  auffi  de  leur 
pays,  pour  tenter  de  nouveaux  établiflemccts.  L une, 
fous  les  ordres  de  Sigoveze  , pénétra  par  la  foret 
d'Herctnie  . dans  la  Germanie , établit  de  fortes  co- 
lotîtes  dans  les  pays  qui  ferment  S prefeot  les  états 
de  Bohême , &c.  & paifu  beaucoup  plus  avant.  L'au- 
tre , conduite  par  Belloveze,  franchit  les  Alpes,  & 
ouvrit  à ceux  qui  le  fuivircoi , le  chemin  à la  con- 
quête de  Rome , que  la  réfiftaocc  feule  du  capitole 
réchapper  à leur  domination.  D’autres  pénc'trerent 
jufqu’en  Grcce  fit  en  Thrace  , occupèrent  Bizance , 
psllcreni  le  Bofpliore  , fie  s’emparèrent  de  l'Afie- 
hîioeiire  , à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Gaù*- 
rid, forme  de  Gu-HceLHii/r,  mots  Celtiques  qui  lî- 
pnifient  conquêtes.  Ces  derniers  firent  plufieors  au- 
tres expéditions  éclatantes,  dont  les  ânes  leur  reuf- 
firent , fit  quelques  autres  leur  furent  fatales  ; mais 
toutes  leur  acquirent  ta  réputation  d'être  la  terreur 
des  autres  nations. 

Les  différentes  colonies  établies  par  ces  peuples , 
dans  leurs  diverfes  irruptions,  firent  donner  le  nom 
de  Celtes  aux  peuples  de  Hberie , de  la  Germanie  , 
fie  même  de  l'iile  d’Albion. 

Les  grands  étahliflèments  que  les  Celtes  firent 
dans  ritalie  , à diverfes  reprifes , Us  firent  connol- 
tre  des  Romains , dont  la  république  commençoit 
h l’augmenter  fur  les  ruines  des  peuples  leurs  voi- 
fins  1 ils  en  devinrent  même  la  terreur , fit  peu  s’en 
fallut  qu'ils  n'ctoufTalîent  cette  république  dans  la 
naiffiince  de  fon  accroilTcment.  Ces  derniers  les 
onmmeient  Guv/air , du  nom  dcGau’c,  que  les 
Celtes  avoient  donné  h la  partie  de  l’Italie  , dont 
ils  venoient  de  s’emparer , des  mots  Celtiques  Ga- 
HtJ«i , qui  peuvent  fe  rendre  en  françois  par  Pujf- 
Canyüir;  fit  les  Romains  donnèrent  le  même  nom 
aux  peuples  dont  ces  conquérants  étoient  fbrtis.  Ce 
fentiment  paroît  être  appuyé  par  Jules-Cé&r  lui- 
même, qui  dit, ancommcocemcnt  du  premier  livre 
de  fes  commentaires  , que  ces  peuples  étoient  appeL 
les  Celtes  en  leur  langue  , fit  que  les  Romains  les 
nommoient  Gueloir. 

rius  Us  éubUffements  que  les  Celtes  00  Gaulois 


Gaule  Cotiiaw,  ou  Chevelue, 6c  Gaule  Braccheta, 
ou  Pertebtaye.  Cette  demiere  forroott  en  grande 
partie  la  province  Romaine.  ( France  ).  Les 

AlhhngesétoieM  les  principaux  peuples  de  cette  par. 
tie  , fitleurterreincompreooitce  quiformei  prefeot 
les  diocefes  de  VMeooe  ,dc  Grenoble  fit  de  Geneve; 
les  Segalauni , ceux  du  diocefe  de  Valence  $ les  Ca- 
turig<t  ,ce«x  du  diocefe  d’Embrun  fit  de  Gap  ; les 
yocoucii  , le  diocefe  de  Die;  lesCavarcr  ,1e  Comte- 
Venaiffin;  les  Salit , ceux  de  la  Baffe-Provence  5 
Us^'ofc.e,  tant  TeÜeJages  qu'Aiecoaiià^]»  pl\x9 
grande  partie  du  Languedoc. 

La  Gaa/e-CA«ve/ue  étoii  divifée  en  trois  con- 
uées, la  Gaulc.Celrique,Ia  Gaule  - Belgique  , & 
U Gaule-Aqultanique.  La  première  cioit  comprife 
entre  la  Seine  , l'Océan , la  Garonne  fit  la  province 
Harboonoife  : e’étoU  la  plus  coofidérable  portion 
dts  Gaules  ; auffi  avoit-clle  confervé  l’ancien  tiom 
de  toute  la  région.  Scs  principaux  peuples  étoient 

les  Birufiger , les  /îrverni  ou  Auvergnats; les  Ædw, 
quicomprenotcotUplusgrandc  partiede  ce  qui  for- 
me aujourd’hui  le  duché  de  Bourgogne , te  gouverne- 
itientdaLyonnois,  fit  une  partie  du  Bourbonnnis, 
du  Nivemois  fit  de  la  Champagne;  les  Siquani , la 

plusgraode  partie  de  laFranchc-Comté;lf$//efvcriV, 

la  plus  grande  partie  du  pay$desSu>lTesfic  partiede 
l’ Alfacc  ; les  Lingones , partie  de  la  Champagne  fit  de 
la  Bourgogne  ; les  Senones  , partie  de  la  Champagne, 
de  la  Brie  fit  du  Gâtinois  ; les  Carnutff  , les  trois  dio- 
cefes  d’Orléans , de  Chartres  St  de  Blois  ; les  Pjrjjît , 
ceux  de  l’Ifle-dc-France  ; les  Aultrei , les  dioce- 
cefes  deLizieux  , d’Evrenï,  fie  partie  des  diocefe» 
de  Chartres  fit  du  Mans  ; les  yenelli . ceux  des  dio- 
cefes de  Coûtanccs  fit  d’Avrancbcs  ; les  CenomatU , 
la  province  du  Maine  ; les  Aitdegavi  , ceux  d’An- 
ioa  ; les  Twrorter,  ceux  de  Tour»  ; les  R.Hedonrs  , les 
ytrteû  , les  fit  les  Curiofolitts  , la  Bretagne 

d’L^iréfeot  ; les  Ptilavi , ceux  du  Poitou  ; les  5a«- 
mnM  , ceux  de  la  Saintonge  fit  de  l’Angoumois;  les 
Lemovice^ , ceux  de  Limoges  fit  de  la  Marche;  les 
Petrocoriî , ceux  do  Périgord  ; les  Cadurci , ceux  du 
Quereyi  les  fièurerti , ceux  du  Rouergue  ; fie  les 
Gabali , ceux  du  Cevaudan. 
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La  Caule-Belgique  preooit  fon  nom  de  fes  pea- 
ples  nümmcs  . Bclf;* . qui  U ,iroieot  cux- 

mcmes  du  mot  Celtique  Beld^en  , que  l’on  rend  co 
françois  parceluide  ôm^j^ne,  terrein  uni  , plai- 
re. dcc.  Cette  partie  étoit  comprife  entre  le  Rhin 
qmla  feparoit  à l'orient  des  Germains , l’Oedan  au 
nord  & à l'occident , & la  Celtique  au  midi.  Ses 
principaui  peuples  croient  alors  le  Rcmi,  qui  oc- 
cupoient  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  forme  ï 
prefent  la  Champagne  i les  Sucjfiones , le  diocefe  de 
Soiffbns  ; les  yeromandui , le  diocefe  de  Noyoa  & 
le  Vermandoisi  les  BAUvaci , ceux  du  diocefe  de 

Bcauvaisdc  partie  des  diocefes  de  Roueii&d’Amiensi 

les  Ca/efer»  ceux  du  pays  de  Caux  î les  Velocafles 
les  deux  Vexios  ; les  A:tibiani  . la  plus  grande 
partie  de  la  Picardie  i les  Atrtbaus  , ceux  du  dio- 
cefe d'Arras  ; les  Morini , les  pays  compris  dans 
les  dlocefes  de  Boulogne , St.  Umerdc  Ypres;  les 
Aervii,  le  diocefe  de  Cambray&  le  Haynault;  les 
Bîenapn  , ceux  du  Brabant  ; les  Aduatici , la  partie 
de  l'ancitQ  dioceCe  de  Tongres  , qui  forme  à pre- 
feot  celui  de  Namur;  les  £A«roncr  ou  Tungri,  l’an- 
cien diocefe  de  Tongrcs , dont  le  fiege  a été  tranf- 
féréà  Liège;  les  Bjtavi  , peuples  du  comté  de 
KoHandc  ; fes  Tocandri , ceux  du  comté  de  Zelandc; 
les  Ubii , ceux  du  diocefe  de  Cologne  ; les  Tttvtri , 
ceux  de  Treves  ; les  Vangianct , ceux  de  Mayence; 
iesycmcier,  ceux  de  Spire  ; les  PiUêiomûtrices  ^ 
ceux  du  diocefe  de  Metz  ; les  Deufi.ccux  du  dio^ 
cefe  de  Toul , &c. 

La  Gjult-A^uitani^ue  prenoit  fon  nom  des  Gau- 
lois A<iuitains  ; ces  peuples  le  preooient  eux-mè- 
jnes  vraifemblablement  de  ces  deux  anciens  mots 
Gcltîques  AcheiuAnne  , qui  défigoent  le  voifinage 
«Scs  forets  ; ce  qui  eil  conforme  à la  qualité  du  pays , 
qui  » quoique  l’on  y ait  détruit  une  grande  quamiié 
«Se  forêts , ne  laiilc  pas  qued’en  avoir  encore  beau- 
coup plus  que  la  plflpart  des  autres  provinces  du 
royaume.  D’autres  en  tirent  l’ctymologie  de  l’abon- 
daocedes  eaux  , dont  il  y a une  grande  quantité 
dans  la  vraie  Aquitaine , ab  ajuis.  La  première  de 
ces  deux  étymologies  paroît  plus  naturelle  , parce 
qu’il  elt  plusvratfemblabie  que  ce  nom  foit  dérivé  de 
la  langue  Celtique  que  de  la  Latine  ; & parce  que  le 
terme  en  efi  plus  ancien  que  l'ulage  de  la  langue  La- 
tine dans  le  pays , de  peut-être  meme  que  la  con- 
floUHince  de  ce  pays  par  les  Romains  (ce  qui  nous 
détermine  à préférer  cette  étymologie,  au  lieu  de 
celle  que  nous  avions  adoptée  ailleurs , avec  moins 
de  réflexion).  Cette  contrée  étoit  alors  fort  reffer- 
rée entre  la  Garonne,  l’Océan,  les  Pyrénées  de  la 
provioccNarbonnoife.Ses  principaux  peuples  étaient 
les  TarbeUt,  quioccupoient  les  pays  qui  forment  à 
prefent  les  diocefes  de  Dax , de  Bayonne  , de  Lcf. 
carde  d’OlcroD  , & pcut-crrc  même  de  Tarbes  ; les 
Convenu , ceux  des  diocefes  de  Comminges  de  de 
Conferans  ; les  Aujcii , ceux  des  diocefes  d'Aufcfa , 
d'Aire  de  de  Leiéloure  ; les  l^afates  , ceux  du  dio- 
cefe de  Bazas;les  ytiiobriget^  ceux  des  diocclés 
d’Agen  de  de  Condom  ;dans  la  fuite,  vinrent  auhî 
s’y  établir  les  Bitwri'ei-f'tit/ci , qui  occupèrent  ce 
qui  forme  à préfent  le  diocefe  de  Bordeaux,  des 
deux  côtésde  la  Garonne. 

Les  Gaulois  parloient  une  langue  particulière  , 
qu’ils  portèrent  dans  tous  les  pays  où  ils  firent  des 
conquêtes  ; les  dialcéles  qu’on  co  trouve  encore  dans 
ces  diverfes  contrées , de  même  en  France  , font  tou- 
jours recoDooitre  ta  langue  mere  ou  primitive  ;&  fi 
l’on  remonte  vers  les  premiers  fiecles  , on  y trouve 
un  plus  grand  rapport  à mefure  qu’on  y avance  , 
jofques-là  qu’on  parvient  d des  temps  où  les  noms 
des  peuples  de  des  villes  fc  rencontrent  les  memes 
dans  toute  la  vaile  étendue  des  pays  occupés  par  les 
Celtes.  On  croit  que  cette  langue  s’eft  confervcc 
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dans  b Bairc-Brtt3f;ne&  dans  b py,  deGalI„tn 

Angktcrre  i ce  qui  peut  être  d'autant  plus  w.ibm. 
blab  e que  ces  deua  contrées  ont  été  moins  ravaeées 
par  les  nations  étrangères.  ° 

Leur  religion  approchoit  beaucoup  de  celle  de* 
Romains , avant  que  ces  derniers  eutTcnt  confondu 
la  leur  par  la  multitude  de  divinités  & d’ufaves  des 
nations  qu  ils  avoient  fubjuguces.  lU  adoroie/it  les 
memes  divinités  fous  des  noms  différens  fit  ils  leur 
donnaient  les  mêmes  attributs  ; mais  celle  ^ laquelle 
Ils  ayoïeut  plus  de  dévotion  . étoit  le  Dieu-Mars  i 
leur  inclination  particulière  pour  la  guerre  y comri. 
buoit  beaucoup  ; ccla  alloit  quelquefois  iufqu’à  lui 
^nfacrer  toutes  les  dépouilles  qu’ils  acquéroient , 
dt  fouvent  à le  faire  leur  béritU-r.  Les  facrilices  qu’ilî 
tjilîMent  à Apollon  , pour  la  guérifoe  des  Grands. 
confiltoicDt  fouvent  à lui  facrifler  des  hommes 
qu’ils  choilKTbient  ordinairement  parmi  les  crlroU 
nels  & les  efclaves  ; mais  quelquefois  à leur  défaut 
parmi  des  gens  libres  5c  des  innocens , dans  la  per- 
fualion  oh  ils  étoientque  ta  vie  d’un  homme  ne  pou- 
voit  ctre  rachetée  que  parcelle  d’on  ou  de  plufieur» 
autres , & que  c’étoit  l’holocauüe  Je  plus  agréable 
aux  Dieux.  Ces  facrilîites  cruels  de  fanglani  ont 
donne  de  ces  peuplesdcs  idées  très-défjvaniageufes  t 
ils  ne  peuvent  être  excufés  que  parce  que  c’etoie 
lofagedela  plus  grande  partie  des  autres,  même 
des  plus  polices  , tels  que  les  Rbodieos , ceux  de  Sa- 
lamine  , les  Phcniciens.lcs  Carthaginois, les  Lacé- 
démoniens ; de  pour  n’en  pas  faire  une  plus  grande 
énumération  , les  Romains  eux-mêmes  avoieot  eu 
d’abord  cet  ufage,  que  Numa  Pompilius  détruHic 
chez  eux.  La  prophétie  de  la  mort  de  J.  C.  abfolu- 
mentnécefTaire  pour  racheter  les  hommes , annon- 
cée long-temps  auparavant  avec  tant  de  de  C belles 
cifconftanccs,  pourroit.difcQt  quelques-uns, avoir 
donnéoccafionà  ces  fortes  de  fâcrihees.  Leurs  fu- 
nérailles  avoient  auffi  été  fanguinatres  , puifque  Ju- 
les-Céfardit  qu’il  y avoir  fort  peu  de  temps  qu’ils 
en  avoient  retranché  le  facrificc  des  valets  & des 
principaux  vafîaux  des  gros  Seigneurs  ; ils  n’y  avoient 
confervéque  l’ufagc  d’immoler  toutes  fortes  d’ani- 
maux , &c. 


Leurs  Philofophes  avoient  foin  de  la  religion , des 
fcienccs , dt  trùs.fouvent  ils  ctoient  Its  fouverains 
arbitres  de  leurs  différends  : ils  jouifîbientdc  toutes 
fortes  d’immunités  dt  de  privilèges.  Les  fcienccs 
dont  ilsctoicnt  les  depofitaires,  dt  la  régularité  de 
leurvie,dom  la  prudence paroifloit  dans  toutes  leurs 
aérions,  leur  avoient  acquis  cecrédit  îmmenfe  , qui 
ne  ceffa  qu’après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro- 
mains. On  donnoir  ordinairement  à ces  Philofophes 
le  nom  général  de  Druides  ^ dt  l’on  croit  que  c’étoit 
parce  qu’ils  tenoieot  leurs  écoles  dt  leurs  alfsm- 
blées  dans  les  bois.  On  les  diftioguoit  en  Sarronî- 
des , Bardes , Eubages  dt  Vacerres.  Les  Sarronides 
écoient  deftinés  à rînifruérion  de  la  jeuncilé.  Les 
Bardes  étoient  leurs  Poètes  : leur  fonftion  étoit  de 
publier  les  hauts  f^its  de  la  nation  ; de  l’on  prétend 
qu'ils  jouoient  de  la  lyre  avec  tant  d’art , que  s’ils 
venoient  à fe  prefenter  dans  le  oioraent  que  deux 
armées  animées  l'une  contre  l’autre,  ctoient  prêtes 
à fe  battre,  ils faifoicot, pourainfî  dire, tomber  tes 
armes  de  la  main  des  cnnemismémes;  telcR  du  moins 
le  témoignage  de  Diodorc  de  Sicile , au  liv.  6.  de  fes 
antiquités.  Bardes  efi  encore  aujourd'hui  un  aucieo 
mot  Breton  tout  pur,  qui  fîgnific  Chantres.  Les  Eu- 
bages  s’appliquoieut  à la  phyGque  dt  à l’aftronomic. 
Les  Vacerres  croient  revêtus  du  lacerdocc  de  en  fai- 
foienc  les  fooérioos.  En  peu  de  mots  les  Sarronidei 
étaient  les  Juges , les  Théologiens  de  les  Profeifeurs  ; 
les  Bardes  , les  Poètes  de  les  Chantres  ; les  Eubaget 
ctoient  les  augures  ; de  les  yacems  étoient  les 
Fictees.  La  principale  réfîdence  des  Druides  ctoi( 
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cLnt  rétat  des  Carnutcs.  Oo  vrutque  cc  fât  prè«  do 
Mont  dts  Lieiie»  » qui  y faifoit  le  même  effet  qu’à 
Bume  le  Millier  d’ûr,  oùétoitle  terrnede  toutes  les 
diftances  de  l'empire  à la  eiüe  capitale.  U paroit  par 
quelques  monuments  qui  nous  en  font  relies  , que 
les  differens  dcj^re's  de  ces  Phtlolophes  formulent  uue 
efjiece  de  Hiérarchie. 

Comme  il  o'y  a point  de  nation  > quelque  barba- 
re&  farouche  qu'on  lafuppofe,  qui  n’ait  eu  dès  Ton 
origine  quelque  connoilTànce  de  iadtvinité,  il  n’y  en 
a puinc  auili  qui  ne  l’ait  corrompue  dt  défigurée  par 
des  erreurs  introduites  par  l’ambition  & la  foiblelTe 
des  hommes.  Les  feavants  même  qui  ont  écrit  félon 
rétat  dt  les  drconitaoces  des  fiecics  , où  ils  ont  vé- 
cu, bien  loin  de  s’uppofer  aux  opinions  vulgaires  , 
fe  font  picqués  de  les  croire , du  moins  en  apparen- 
ce ; de  pour  juihficr  à la  poftérité  la  force  de  la  gran- 
deur de  leur  génie  , auQs-bien  que  pour  faire  voir 
qu'ils  n'ivoient  point  été  trompés , ils  fe  font  coo- 
teolés  de  divifer  leur  théologie  en  trois.  La  pre- 
mière étoic  Celle  des  Poètes  , qui  déilguroient  la 
vérité  par  leurs lifUuns  pour  luidouoer  une  beauté  li 
féduifante,qu'clle  porta  les  peuples  à regarder  resfic- 
tioDS  mêmes  comme  le  fondement  de  leur  religion. 
L’autre  cialTe  de  religion  étuit  celle  des  peuples  ; 
ceil«-ci  étant  confirmée  par  les  loix,  obligeoit  indif- 
féremment toute  forte  de  perfonnes.  La  troîlleme, 
comme  la  plus  relevés  , étoit  celle  des  Sages  ou  des 
Fhilofophes , oui  ne  s’acquéroit  que  par  une  pro- 
fonde contemplation  de  la  nature  : celle-ci  recon- 
noiffoit  un  efprit  fouverain  qui  fc  répamloit  par  tout 
l’univers , de  fe  commuoiquoit  aux  autres  Dieux  na- 
turels, qu’ils  diftribuoient  en  plufieurs  ordres. 

Telle  fut  la  théologie  des  Dtuides.  £lle  ne  fut 
point  mife  par  écrit , de  crainte  qu'on  ne  la  profa- 
nât en  la  divulgant,  ou  que  la  memotre  des  choies 
làiates  ne  vint  à fe  relâcher.  Cela  cfi  caufe  qu’on 
n’en  a que  des  connoifl:>r.ces  fBperficielles. 

Le  Dieu  rrhthta  , qui  eft  le  même  qu’Apollon  ou 
le  Soleil , étoit  adoré  par  les  Gaulois  fous  les  deux 
fexes , comme  s’ils  euflent  voulu  montrer  par-là 
qu’il  fuftifuit  à la  produclioa  de  chaque  efpcce. 

Le  myOcre  de  la  DérlTe  ijit , dont  le  nom,  fuivant 
Kl  racine  hébraïque  , fîgnîlie  une  Vierge,  a paru 
très.conforme  à ce  qui  s’eft  paflé  dans  ta  fuite , lorf- 
que  , fuivant  rexprefljon  de  la  faintc  écriture , la 
terre  (qui  étoit  la  DéelTe  Ifîs  chez  lesanciensDruï- 
des)  s’ell  ouverte  de  a mis  au  jour  le  Meffie  pour  le 
falut  des  hommes.  AulQ  quelques-uns  de  nos  plus 
habiles  ferivaiDs  n'ont  pas  fait  difficulté  d’aflurer 
que  les  r.)ges  Gaulois  avoient  eu  quelque  connoil^n- 
cc  du  plvjs  profond  de  nos  mylleres  : ils  citent  à ce 
fujet  la  ronfécration  de  la  chapelle  trouvée  à Char- 
tres , fous  CCMC  dédicace  , l’irgini  pjiùura.  Soit 
qu'on  regarde  les  Druides  corrme  une  feftede  Phi- 
lofophes  qui^s'étoit  formée  dans  Je  pays  , ou  qu’on 
croye  qu'ils  eioient  venus  de  dehors , comme  quel- 
ques-uns l'ont  prétendu,  il  elt  toujours  vrai  qu’ils 
doivent  être  comptés  parmi  les  plus  anciens  Philo- 
fophes,  de  du  nombre  de  ceux  qui  pouvoient  avoir 
connu  de  plus  près  la  création  du  monde , dont  la 
première  hifloire  ne  fut  qu’une  tradition  de  pere 
en  fils,  que  les  Druides  pouvoient  avoir  apprile  , 
auffi-bien  que  ceux  qui  defeendoient  d’Abraham. 
Les  Druides  faifoient  à la  DéelTe  Ifis  les  mêmes  fa- 
crifices  que  les  Egyptiens  à Cerès.  Ils  la  regsrdoient 
comme  la  incre  commune  de  toutes  chofes  ; & c’eft 
pour  cela  qu’ils  l’emouroient  de  mamelles  eotaf- 
fées  les  unes  fur  les  autres , & qu’ils  la  couronnoient 
de  murs. 

Ils  adorèrent  le  chêne,  des  feuilles  duquel  iis  fe 
fervoient  dans  leurs  facribees  , félon  Maxime  de 
Tyr , ainfi  que  faifoient  les  antres  nations  idolâtres  , 
& recouaurcGt  en  lui  le  foovcfiiiQ  AUltre  de  la  na- 
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tore  , fans  lui  bâtir  aucun  temple.  Ce  culte  ve- 
noit  de  ce  que  les  nations  s'éioieni  figuré  que  les 
premiers  hommes  s’étoient  nourris  de  chair  humai- 
ne, pendant  le  régné  de  Saturne,  & que  Jupiter  avoic 
changé  Cette  cruelle  nourriture  en  celle  du  gland: 
c’étoit  en  conféquence  qu’on  croyoii  que  le  genre 
humain  devoit  au  chêne  fa  confervacion. 

La  Selago  (cfpece  de  moulTe  terreüre) , la  5r- 
& l'Æ’uf  du  ferpent  , croient  pour  eux  de» 
chofes  facréc» } ils  faifoient  beaucoup  des  cérémo- 
nies à leur  égard,  Ck  leurcroyoiettt  de  grandes  vertus. 

On  trouve  dans  d’anciens  Auteurs  que  les  Druide» 
pratiquoicut  des  chofes  fort  extraordinaires  pour  la 
dévioarion  ; ils  ateaeboient  quelquefois  leurs  viéli- 
mes  à des  poteaux  defiinés  à cet  ufage , même  dan» 
les  temples  y puis  ils  les  blelToicot  par  derrière,  de 
les  faifoient  mourir  très.crucllement,  toujours  len- 
tement de  jimais  tout  d’un  coup  , pour  avoir  tout 
le  temps  d’obfers'er  iufqu’aux  moindres  mouve- 
mems  qu’elles  faifoient , en  perdant  leur  fang. 

Ils  apprenaient  à la  jeuoellé  ûauloifeun  grand 
nombre  de  vers,  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  mettre 
par  écrit , de  peur  que  les  myfferes  de  la  religion 
étant  révélés  par  des  livres  , ils  ne  fuflent  expolcs  à 
la  faulTc  interprétation  des  ignorons  & des  libertins  ; 
de  forte  qu’ils  gardoient  quelquefois  les  enfants  de 
la  nobkiltf  &i  des  meilleures  maifons  pendant  vingt 
ans , pour  les  inllruire  desdogmes  de  leur  théologie, 
A tâcher  de  les  rendre  habiles  dans  les  mathémati- 
ques. Ils  leur  enfeignoirnt  que  l'amc  étoit  immor- 
telle, Ôc  qu'il  y avuit  une  autre  vie.  C'eft  pour 
Cette  raifoo  qu’ils  bruloicnt  de  enterroient  avec  le» 
morts  , ce  qui  leur  avoit  fervi  pendant  la  vie  ; qu’il» 
remettoient  après  ta  mort»  faire  leurs  affaires  & fe 
faire  payer  de  leurs  dettes  ; qu’ils  prétoient  ï leurs 
amis  à certaine  ufure , à condition  qu'ils  ne  les  rem- 
bourferoieoe  du  capital  qu’en  l’autre  monde , & qu’il 
y en  avoit  qui  fe  jcttoienidans  le  bûcher  desleun, 
pour  leur  marquer  le  defir  qu’ils  avoient  de  vivre 
avec  eux. 

Ammien  Marcellin,  qui  fcmblc  avoir  voulu  ca- 
raflérifer  davantage  les  anciens  Gaulois  , dit  qu’il» 
avoient  ia  chair  blanche  & la  têie  haute , les  cheveux 
blonds-dorés  de  le  regard  affreux  j qu’ils  étoient 
prompts  , quércllcux  de  hauts  à la  matn;  qu’une 
troupe  d’étrangers  n’eût  ofé  en  attendre  un  fcul 
quand  il  étoit  en  colere,  tant  ils  étoient  redoutables  ; 
mais  fur-tout  quand  c’étoient  eu  préfence  de  leur» 
femmes,  qui  (e  mcloient  hardiment  dans  leurs  que- 
relles , & frapcoient  à coups  de  poings  & à coup» 
de  pieds  , auffi  rudement  que  leurs  maris  ; qu'au 
relie  leur  voix  étoit  effroyable  & menaçante,  lor» 
même  qu’ils  n’avoient  aucun  fujet  d’être  émus  ; 
qo’ils  étoient  propres  en  leurs  habits,  maisdansl’A- 
quitaine  beaucoup  plus  qu’aillcurs , si’y  ayant  point 
de  femme  qui  ne  fc  piquât  d’une  grande  proprété  , 
quelle  que  fût  fa  mifcrc. 

La  Noblcfle  di  les  Philofophes  , qui  vivoient  en 
bonne  intelligence,  étoient  en  grande  confidératton 
parmi  les  peuples , qui  leur  obéiflbieot  avcuglemenC 
de  ne  prenoient  aucune  c onnoîlTance  des  affaires.  Et 
comme  dans  tous  les  états  de  ia  Gaule  . & prefque 
dans  toutes  les  villes  , il  y avoît  deux  fjftions  dont 
les  Chefs  avoient  toujours  la  plus  grande  autorité  ,il 
fembloit , dit  Jules-Céfar  , qu’on  eût  introduit  cela 
pour  défendre  les  peuples  contre  i'oppreffion  des 
Grands , parce  que  chacun  avoic  foin  de  défendre 
ceux  de  f»n  parti.  Oo  jugeoit  du  crédit  d(  de  la  con- 
dition d'un  homme  par  fa  fuite. 

Les  hommes  de  les  femmes  fe  paroient  de  chaî- 
nes, de  colliers  , de  braflelets , de  bagues  di  de  cein- 
tures d'or.  Ceux  qui  avoient  la  fouveraine  puiffaoce, 
fe  difiinguoient  par  une  couronne  ou  diadème  , en- 
richie de  pierreries. 

Le 
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Le  peiiple  portoit  de  petits  fayons  ou  boquetons 
dont  it  chaagtfoit  fuivaDt  les  faifoQS.  Les  nobles  & 
les  gens  de  guerre  les  portoient  extrêmement  courts 
& ferres  , brochés  d*or  & d’argent , & bigarrés  de 
diverfes  couleurs.  Les  Dniïdes  Te  diftingaoient  par 
leur  chaufTure  y fe  fervantde  fandales  ou  fouliers  de 
bois  en  forme  pentagone , que  les  etrangers  appel- 
lerent  GalUehcs. 

Les  tilles  cboLSllbient  librement  leurs  maris  , & 
pour  cet  effet  les  peres  faifoient  un  banquet , où  ils 
appelloieot  quantité  de  jeunes  hommes , laiflànt  une 
liberté  toute  entière  aux  filles  de  choifir  celui  qui 
étoii  le  plus  de  leur  goûr.  Elles  faifoicot  connoltre 
celui  qu’elles  préfécoieot , ' en  lui  donnant  à laver 
avant  tous  les  autres. 

Le  mari  recevant  la  dot  de  là  femme , ajoutoit 
une  pareille  Tomme  en  argent  ou  en  fonds  de  terre  , 
et,  le  tout  reftûit  au  furvivant  avec  les  fruits  qui  en 
proveooient. 

Les  maris  avoient  droit  de  vie  & demort  fur  leurs 
femmes , aulfi-bienquefur  leurs  enfants  ; lercfpcA 
& robéiffance  que  les  femmes  devoiencà  leurs  maris, 
n’etant  pas -moindre  , félon  eux,  que  ceux  que  Us 
CDfaotsdevoUnt  à leurpere. 

Les  femmes  quiécoieot  aceufées  d'avoir  empoi* 
foDoé  leurs  maris,  étoient  roifes  àla  torture  ;d(lorr- 
qu’elles  fe  trouvotent  coupables , on  les  remettoit 
entre  lesmainsdes  parents  qui  les  faifoient  mourir 
cruellement. 

Ils  plongeaient  les  enfants  dans  l’eau  froide,  au 
fortir  du  ventre  de  leur  mere  , St  les  trempoicot 
à-peu-près  comme  le  fer  & l'acier  , pour  les  rendre 
plus  forts  de  plus  vigoureux.  Les  maris  qui  cher- 
chnient  à s’éclaircir  de  la  fidélité  de  leurs  femmes, 
avoient  le  droit , fuivant  la  coutume  des  peuples  qui 
habitoient  le  long  du  Rhin , d’expofer  Us  enfants 
qui  oaifioient  de  leur  mariage , fur  un  bouclier  qu'ils 
luiffoicnt  aller  à la  merci  des  flots  , perfuadés  que 
ce  fleuve  , qui  liroit  peut-être  fon  nom  de  la  pureté 
de  fes  eaux , perdoit  Us  bâtards  St  rendoit  Us  lé« 
gitimes  à leurs  meres  , qui  Us  attendutent  à cer« 
taine  d.flance.  Les  enfants  ne  paroilTbUnt  point  en 
public , avant  qu’ils  fuffeot  en  âge  de  porter  les  armes. 

Leurs  maifons  étoieot  de  figure  ronde  , couftrui- 
tes  de  bois  dt  de  clayes  , de  couvertes  de  chaumes 
ou  de  rofeaux.  Celles  des  grands  Seigneurs  étoient 
ordinairement  accompagnées  d’un  bocage,  & étoient 
bâties  fur  U bord  des  rivières,  pour  prendre  le  frais 
en  été. 

Après  la  guerre , la  chaffe  étoit  un  de  leurs  exer- 
cices Us  plus  ordinaires.  Ils  fe  fervoient  de  flèches 
empoifonnees  avec  de  l’if  , pour  rendre  le  gibier 
plus  tendre  & plus  délicat,  retranchant  les  parties 
que  le  fer  avoit  touchées.  Us  prenoient  leurs  repas 
affis  fur  des  peaux  d(  fur  des  tapis. 

Ils  comptoient  par  nuit  St  non  par  jour  comme 
nous  faifous  aujourd’hui.  Ils  régloient  le  temps  par 
U cours  de  la  lune  , St  non  par  celui  du  foUlI.  Us 
croyoientque  le  mondecéderoii  quelque  jour  au  feu 

St  à l’eau. 

Les  Druides  coonniffoient  généralement  de  tou- 
tes Tunes  de  différends  ; & pour  cet  effet  .ils  tenoient 
en  certains  temps  de  l’année,  une  affémblee  gene- 
rale au  pays  Chartrain  , St  ioterdiToient  de  leurs  Ta- 
crifices  ceux  qui  ne  vouloient  point  fe  fouroetire  à 
leurs  décifions  ; après  quoi  tout  le  monde  les  regar- 
doit  comme  des  kélératsde  des  impies  , & chacun 
fuyott  leur  rencontre. 

Üu  ne  s’entreiennit  jamais  d’affaires  d'état , fi  ce 
n’étoit  dans  les  affemhices  ou  confcils  de  guerre  , où 
tous  ceux  qui  avoient  droit  d’entrer  , venoient  ar- 
més comme  s’ils euilènt  été  prêts  d'aller  combattre; 
celui  qui  arrtvoit  le  dernier  de  tous , ctoit  mis  en 
pièces. 

Toae  IIL 
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Ceux  qui  commandaient  le  filcnee  dans  les  aHtm- 
blées  , avoient  U permiflion  de  couper  une  piece 
des  habits  de  ceux  qui  fuiToient  trop  de  bruit  ;dc  ils 
s’en  acquittoient  fi  . bien , que  le  refle  étoit  quelque- 
fois inutile. 

Les  femmes  étoieot  de  toutes  les  aflèmblées  qui 
fe  faifoient  pour  la  paix  & pour  la  guerre  , fit  fou- 
vent  elles  Bccordoicnt  les  plus  grands  différends , fe 
jettaot  rourageurcment  entre  les  deux  partis,  fie 
tâchant  d’obtenir  par  les  larmes  fit  par  Us  priè- 
res , ce  qu’elles  n'avoient  pu  faire  par  leurs 
râlions. 

Les  loix  du  pays  nepermettnient  pas  au  fouverain 
Magiftrat  d’une  ville  d'en  fortir  pendant  fa  magif- 
trarure,  à moins  que  ce  ne  fût  pour  quelque  affaire 
preffante  qui  regardât  tout  l'état.  Deux  perfonnes 
d'une  même  famille  D'exer^oient  jamais  une  meroe 
charge  ou  magiflrature  , du  vivant  l’an  de  l’autre , 
fie  ne  pouvoient  pas  même  être  Sénateurs  enfemble. 

Ceux  qu’on  appelloicfirigrr,avoieot  cette  loua- 
ble coutume  , qu’ils  ne  {Arrmetioient  pas  aux  mar- 
chands étrangers  de  rien  vendre  dans  leurs  érats  qui 
ne  fût  utile  , défendant  avec  grand  foin  , & comme 
une  chofe  très-pernicieure,ioutce  qui  pouvoir  fervir 
au  luxe  fit  à la  motlefle.  Ils  étoient  cependant  fl  cu- 
rieux de  chevaux  étrangers , qu'ils  a'vpargnoieQC 
rien  pour  en  avoir. 

Les  Gaulois  avoient  cela  de  louable  , qu’lit 
étoient  généreux  fi;  francs , fit  qu’ils  ne  pouvoient 
fouffrir  ni  le  mci.fonge  ni  la  fupercherie;  faifaot 
gloire  d’imiter  en  cela  leurs  ancêtres  , qui  avaient 
méprifé  la  rufe  , St  ne  s’étoient  jamais  fiés  qu’à 
leur  valeur. 

Ils  étaient  carieux  jurqu'â  ce  point , que  Céfar  a 
écrit  qu’ils  avoient  coutume  d’arrêter  les  patlantt 
pour  leur  demander  des  nouvelles  ; fie  que  le  peuple 
s’artronpoit  dans  les  places  publiques  auprèsdes  vo- 
yageurs fie  des  marcbands,pour  s’informer  de  ce  qui 
{e  paffoit  ddDS  les  pays  étrangers;  délibérant  même 
quelquefois  fur  cela  dans  les  plus  grandes  affaires  ; 
c'eff-à'dire  , qu’ils  étoient  un  peu  crédules , fie 
que  facilement  ils  ajoutnient  foi  à ce  qu’ils  appre- 
Doient  des  voyageurs  fie  des  étrungers  , fur  quoi 
même  ils  fe  régloient  dans  les  affaires  d'état. 

On  n’effimoit  point  un  homme  quand  il  étoit  gras« 
& les  jeunes  gens  étoient  toujours  dans  l’exercice  , 
pour  s’empêcher  de  le  devenir  ; ceux  qui  excédoient 
une  certaine  mefure,  étoient  condamnés  à une  amen- 
de pécuniaire,  lis  faifoient  des  vœux,  des  prières  fit 
des  rejouiffances  publiques  dans  certaines  occa- 
fions. 

Le  cheval , ainfi  que  nous  l’avons  dit , étoit 
la  marque  la  plus  ordinaire  de  leurs  monnaies.  On 
trouve  cependant  fur  quelques  - unes  tantôt  des 
DéelTes  coëffées!!  la  Gauloifc,  tantôt  le  nom  de  leurs 
Rois  ou  Magiflrats  , tantôt  le  nom  du  peuple  qui  les 
B fait  battre  . tantôt  un  Hercule , avec  lequel  on 
voit  une  infinité  de  peuples  de  tout  fexe,de  tout 
âge  fie  de  toute  condition  , qui  fc  laiffoient  enchai- 
Der  , fie  le  fuivoient  fans  contrainte.  La  vieilleffe 
qui  paroiffüit  fur  le  front  de  ce  Dieu , marquoit  que 
la  raifon  n’eii  à ù perfe^ion  qu'à  rct  âge. 

Il  n’y  avoit  point  d’âge  ni  de  condition , fi  l'on 
en  excepte  celle  de  Druide  Si  de  Fhllofophe,  qui 
difpenfât  d’aller  âia guerre,  fur-toutquandc’étoit 
contre  les  ennemis  de  l’état.  Les  vieux  y ailoient; 
d’auflî  bon  cœur  que  les  jeunes  ; fit  nous  lifons  dans 
le  fupplément  des  commentaires  de  Jules-Céfar,  que 
Verifque.Général  de  ceux  de  Rheims,quoiqu’il  ne  pût 
prefque  plus  fe  tenir  à cheval  à caufe  de  fa  vieilleffe, 
ne  voulut  point  s’en  exempter.  Il  y avoit  par  toutes 
les  Gaules  un  très-grand  nombre  d' Archers , prêts 
à marcher  aux  premiers  ordres,  lis  ne  fe  retran- 
choieot  point  dans  leur  camp  , fie  combattoieoj^ 
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ulus  nrompts^iliiui  leurs  expéditions  . noo-feule- 
lëÙt  iû  Xieu.  confereé  kmr  llberti . f"' 

S;l“:e“réme: clrTrft%onC ,u^ 

îjr^,ct=fss»sS£ 

1>  pareille  aux  Rumuins  en  Buiant  Jules-Ccfar  à les 

‘"tiri^KS.riijulriren.la^vio^ 

de  ce  premier  Empereur  de  Rorne  . ’* 

fcupis  parle  bonheur  ou  la  valeur  d Au^fte.  ce 

fécond  Lpeteur  6t  quelque  ,^'’,7|V,! 

disifionde  laGaule-Tranfalpme  i il 

ycU  . les  Ra.raci  & les  Sr,uam  de  1»  CetoRue  « 

les  u^ità  UBeleique-.il  auffi  de  U^Cel 

tique  tous  les  peuples  firues  au 

& lesunit  b PAquitaine  , ‘‘““'."T"  , i. 

Boarges  . de.iut  la  Métropole  de  la 

SleiX“..i,c1ueTeûp^lUeo^^ 

®ir^"RoraiÙ“  mS  U Soù°f"  àXüpif  & Us 

“"“''ctLuTcUude’Tr^^^^^^^ 

:^„”‘'c^ci  qui  counoifloit  les  Gaulois  mieux 
on'aueuo  de  fes^reddeefleurs  . ^ ‘ 

par  tant  de  grâces  & de  btenfalts  . que  les  RoMius 
n’eorent  plus  qu’îl  garder  les  frontières  S.  Us  bords 
du  Rhin.  Pour  cet  effet.ils  établirent  deux  corps  d ar. 
mées.  dont  l'un  gardoil  le  haut,  de  PautreU  bas 

Bhiu  du  côté  où  U Meufe  fe  jette  dans  la  mer.  L em- 
pire de  Meton  fut  Iravetfe  pat  Jnims  Vindei , Sci- 
rneuc  Gaulois  , defeendu  des  aneiens  Rois  « qui 
gousernoit  Us  Gaules  comme  Préteur.  Celul-ei  ue 
pouvant  foufftir  Us  défordtes  de  ^e^on.  leva  des 
troupes  fous  prétexte  du  bien  publie  . mais  il  fut 
défait  par  Vitgiolus.  Les  Gaulois  furent  tranquilles 
fous  Us  Empeurs  Vefpafien  , Tire.  Domitieu , Hej^- 
va  Trajan.AdrUn,  Antonio  .Marc-  Antcle, Com- 
mode & Pertinax.  Les  querelles  de  Sçptime-Sevete 
& d' Albin  y caufetent  une  grande  diviBoii  i tuais  le 
parti  de  ce  dernier  ayant  fuccombe  pris  de  Lyon . 
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il  fe  tua  Ini-même.  Alexaodrc-Seeete  vint  en  per- 
fonne  dans  les  Gaules  pour  defeudti  la  froouere 
contre  Us  G etmaios  i mais  il  fut  tac  b Mayence.  Ce 
fut  fôusl'empitedc  VaUtien  que  Chrocos  , Roi  des 
Allemands  , ayant  forcé  l'atmee  du 
dans  Us  Gaules  dt  fit  un  grand  ravage-.maii  ayam  etc 
défait  St  pris  dans  une  bataille , les  Gaulois  lui  firent 
couper  iLérc.  après  Payoir  promène  par  .ou. 
Us  lieux  qu’il  avoir  ruines.  Pofihume  . qui  avoir  etc 
déclaré  Empereur  des  Gaules  par  les 
étoUut  fur  la  frontière . fit  alliance  avec  V laurin , 
de  s’éleva  eonttcGallieo  -,  malsil  fut  lue  par  LoUieo, 
qui  bientôt  après  fut  tué  loi-meme  par  Suidais. 
Viaorin  n’eut  pas  un  meilleur  fort.  \ lauiie  fa 

femme,  qu’ou  appelloit la mere  des gamifon,  fit 

fi  bien  auprès  des  Soldats , qu  ils  dcclaretent Terne 
fon  patent.  Empereur  des  Gaules  ; mais  nprant 
pas  alfea  de  fermeté  poutfoutenir  une  h grande  di- 
gnité , Tctric  trahit  fon  armée  & fe  rendit  lui-meme 
prifennUr  d’Aurelien,  qui  loidonoa  U gouverueuient 
d’une  partie  de  l’Italie.  Probus  challa  les  nai ions 

étranRcresquivenoient  fondre  furies  Gaule» , « per- 

mit  aùx  Gaulois  de  plaoter  des  vignes -.  ce  que  Néron 

& Domiticn  leur  avoient  défendu.  Proculu*  « Bo- 

rofus , qui  ufufpcrcnt  le  titre d’Empercur  d«  Gaule», 
furent  tués  pat  leurs  propres  Soldats.  Peudaot  le  ro- 
gne de  Diocletieo,Caraufiosprit  le  riire  d tmpereor 

1 fe  maiotintdansUOrande-Btelagoc  pendant  fept 

ans.  Cooftautin  affocié  b l’empire  ayant  chalfe  des 
frontières  des  Gaules  les  Francs  «t  ics  Alleiriaiids . 
paila  les  Alpes  pour  aller  combattre  le  tyran  Maxen- 
L qu'il  défit  près  de  Rome.  La  tranquillité  ayant  cte 
rétablie  par  la  valeur  & la  conduite  de  cet  Empereur, 
il  fit  une  nouvelle  diviüoo  de  l’empire. 

Sous  l’empire 


Sous  l'empire  oc  jovicu , .a.....--— 

grandes  irruptions  dans  les  Gaules , & y eaufer™^ 
beaucoup  de  défordres  jufqu’b  ‘’a"'’»  f ' ' f ™'  : 
nieu.  Les  Francs  «:  les  Saxons  yvmreotb  leur  tour, 
«tThéodofe  ,quiy  futenvoyé  par  1 Empereur . tout 
grand  Capitaine  qu’U  étoit  . y trouva  beaucoup 
d’affaires  & beaucoup  d’embarras  i 
vint  1 bout  de  fe  défaite  de  ces  etrangers . qu  il  bâ  - 
tit eu  différentes  rencontres.  L’etat  des  Gaules  ne  fut 
iamais  fi  déplorable  que  fous  l'empire  d Houorios. 
Lilieon  . qu.  droit  né  Waudale . «t  qu.  par  une  am- 
bitlon  démefuréc  vouloir  élever  b l'cmpiro  Enchère 
fon  fils  , ne  chercha  qu'b  brouiller  les  affaires  i en 
eonféquence  il  attira  les  nations  ba  Aates  qui  vin- 
rent foudre  far  les  Gaules.  La  ville  de  Mayence  fut 
faccagée , «t  fes  habitants  paffes  au  fil  ce  I epee.  1.M 
villes  d'Amiens  , d'Arras  .de  Tournay  .de  Spire «Ç 
& d’Arceotorat , furent  pillées , & le»  peuple»  traot 
portés  en  Allemagne  ôt  rendu»  efclaves. 

^ Les  Gotl» , qui  avoient  paffe  en  Italie  ibo»  lacon- 
duite  d’Alaric , fukirent  Ataulphe  & «urent  oans 
Je»  Gaules  , où  ils  firent  un  fi  grand  ravage  , qu  on 
Panégyrifte  de  ce  tcmps-lh  parlaut  à 1 Empereur 
Tbéodofe  le  Jeune . a dit  qu’aucune  des  pcrfecuuons 
Giic  les  autres  nations  cfluyoient . n’etou  à compa- 
rer à celles  des  Gaules.  Honorius  ne  pouvant  plus 
garder  l’Aquitaine , la  donna  à Sigenc  ou  Gifenc 
qui  vifit  b lltête  des  Wifigoths  d'imlic . & s empara 
de  la  Gaule-Natbonuoifc . qu.  f^ar  depuis  appellee 
Gorhic.  Quant  aux  Vandales , Ala.os  & Sueves , qu. 
s'étoient  répandus  dans  l'Aqu.taioe  , ils  ccdere.it  la 
place  aux  Wifigoths  , & plotut  que  de  retourner 
dans  leurs  pays  . Us  aimercot  mieux  paffer  en 

^ Pendant  cette  coofofion  qni  occaConnoit  de  fî 
rodes  aliciotrs  b l'Empire  Romain  . pluCeurs  peu- 
ples de  la  Baffe-Getmanie.  qui  fe  firent  cniinuitre 
fous  le  nom  de  Franc! , fe  mirent  en  mouvement 
pour  profiter  auffi  bien  que  les  autres  des  troubles 
de  l'empire,  lis  paffercnl  le  Kbin  eu  iSJ*  dt  ^e* 
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ptadirent  dans  U Belgique , d*oti  ils  furent  cbaiTcs 
par  Aurelien , qui  n’etoit  encore  que  Tribun-  Us  y 
revinrent  en  159.  mais  ils  n'eurent  pas  unraeilleuc 
fuccès } Us  ne  fe  rebutèrent  pas , & quelques  années 
après  ils  recommencèrent  leurs  incurlions  qu’ils 
poulfcrent  beaucoup  plus  loiu.  Après  divers  avan> 
tages,  ils  furent  abiolument  cbaflès  par  Frobos  en 
•76.  Les  Empereurs  Conliaotin , Julien  , Valenti- 
nien de  Tbéodofe  le  Grand , les  empêchèrent  <îe 
paflêr  le  Rhin,  malgré  leurs  efforts  toujours  re- 
doutables. Enfin  , fous  l’empire  d’Honorius , vers 
l’an  4to-  ils  vinrent  à bout  de  fe  former  des  établif- 
fements  folides  dans  les  Gaules , & y jetterent  les 
commencements  de  la  Monarchie  Françoife  qui  a 
toujours  fubliüc  depuis.  l'oyt\  France,  i^oye^  aufti 
rhifloire  des  Celtes  , par  M.  FeUouiicr , imprimée 
i Paris  en  1740.  dt  1750.  en  s.  vol.  in-i».  l’hiJftoire 
des  Gaules  ic  des  conquêtes  des  Gaulois , par  Dom 
Brtullac^  impriméeà  Paris  en  1751.  en  s.  vol.  in-4®. 
rhiftoire  ancienne  des  Francs  , par  M.  du  R<»\  im- 
priméeà  Paris  en  t?$5<.en  un  vol.  in-tt.  Phiftoire 
critique  de  l’étabUflcment  de  la  Monarchie  Fran- 
coife , par  M.  l’Abbé  Dubos  , de  l’académie  F ran- 
^oife  , imprimée  à Paris  en  >743.  en  s.  voL  i/1-4®. 
de  4.  vol.  i/i-{  s.dtc. 


Lijie  des  Empereurs  Roffininr , jui  enr  régné  dans 
Us  Gaules. 

1.  C.  leheve  lacorqeltedeiGmles  environ  jo. 

ans  avant  l'Ere  duiltwDiM , 4 tft  «fiWGué  en  plein 
fénac , de  1 s.  coup*  de  poJgoardi  « Ha  on  (cpi  ans 
aptit , 4 {6.  ans- 

s.  C.  Oa.  Aogufîe , meoTT  à 7j.  ans , le  19.  Août  de 

1 an  de  l’Ete  chrétienne 

5.  Tib  Cl.  Néron  ............  jv 

4.  C-  Céfar  CaUnla  . âj?l  .........41 

5.  Tib.  Claude  T . 54 

6.  Cl.  Dom.  Néron  ...........  48 

S.  Serg  Soin.  C;dba , at «9 

. M,  Salr.  OthoQ 69 

9.  A.  VucIJiui  ..,,,,.,......4» 

so.  Fl.  Sabin.  VcfpaHeo  79 

>1.  Titui-Vefpaüea.  ...........  81 

11.  Fl.  Domltien  . ...........  pS 

Si.  M.  Cocccîus  Nenra.  ..........  98 

S4.  M.  Ulp.  Trajaa.  117 

1$  P.  Ei.  Adrien 

s4.  T.  Aur.  Antooin  It  Pieux . i4o 

* ».f  r Amele  180 

1 L.  Verm 149 

18.  L.  Aor.  Commode 

19.  P.  Helv.  Pertinax  I aj/I  ........  . 19) 

*0.  Did.  JoJjen  , «jT*. 19} 

ai,  L.  Sept.  Severe.  iii 

SI.  M.  Aur.  Caracalla , ajf.  . 117 

IJ.  Oppet  Macrin  , ajp  . . . 1:8 

14.  Varius  Kcliogabale,  affl  

■J.  Alex-indre- Severe , eff.  iK 

s4.  Masimin  , aj/I  . • . t|7 

37.  ]>1.  Ans.  Gordien  , tut 

n r M.  Cl-  Maxime  « . . * • • . . . • SJ9 

2.  CsUu*  Balbin ti9 

*9.  Gordien,  ij8.  rué 

90.  M.  Jutes-Philippe  , ajp. 

31.  Mefl'.  Deriu*,  tue i$i 

31.  C.  Vib  Gallui , ..........  aji 

3J.  C.  Jul.  Emilicn  , 4^ aj) 

34.  F.  Aor.  Valerirn  , tué  ...  4 .....  . a6o 

y P.  Anr.  CallicDi  rué <48 

1 F.  Liciii.  VaJetkn 168 

36.  M.  Aur.  Claude  U <70 

37.  M.  Aor.  Cl.  QuUniJIc  I jUijue  .......  170 

38.  L.  Dam.  AmeUen  ,aff. 

y CL  Tacite 

i M.  FkKien.lbn  frere  ,deux  inoû. 

40.  M.  Aur.  Piobu*  t s8a 

C M.  Aor.  Canu' 

4<*  < M.  Aur.  Carîji , fis *1^5 

<.  M.  Nnmerien , frrre  , aJJ". 184 

î CL  Aor.  Dioclétien , «4-  jof.  m.  .....  jio 

/.  M.  Aur.  Maximilien , «4.  }0(.  J'o 

y Gai.  Maiimicn  ..}i  s 

4 VaJ.  CouBaoce  CUere.  ^ jo4 
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y M.  Aur.  Maxence , ........  ■*„, 

4 Val.  Licioiiu  , rae • • • .*  I»4 

4j.  Fl.  Val,  CoaQantin  le  Orend  , ptemicr  Empereor 

ClirétieA  , lefté  lêo]  maître  de  l'empire  , meurt,  tiv 
r Fl.  CL  Coaftancin  II.  .......  . 

46-  ^ H*  J.  Confiant 

4 Conftaoce  , 

47.  M.  Julien,  

48.  Fl.  Jomn 164 

{Valcneinica  1.  . . . 

Valeni |‘S 

y CraticD,  ef. .g. 

* ■ 4 Valentiiden  II.  

jt.  Tbéodofe  le  Gri/id  

y Arcadius  , en  Orieffc,  mctinle  1.  Mai.  . . .408 
4 Honoiiut  » en  Occident , meurt  le  ij.  Aofit.  . 411 


Des  différentes  divifions  de  la  CauU~Tranfalpine. 

1®.  Nous  avons  déjlk  dit  que  fous  Jules-Céfar , la 
Gaule  dont  il  s’agit , étolt  divifée  en  Bclft^  ue , CcU 
tifue  Sc  uiriz/ii^ue  ou  Aijuiiaine.  La  Narbonnoife 
appancDoitdcjà  aux  Romains. 

3®.  Enfuite  nous  avons  ajouté  qn'Augulle  fît  quel- 
ques cbanccmcnts  dans  la  divifion  de  la  Gaule , ayant 
féparé  quelques  peuples  de  la  Celtique  pour  les  unir 
è la  Belgique  , & d’autres  également  de  la  Celtique 
pour  les  incorporer  à l'Aquitaine.  Ainfî  , fous  cet 
Empereur , la  Gaule  étoit  divifée  en  quatre  provin. 
ces,  I.  lafiri^rjue  ,dont  Trêves  étoit  la  métropole  ; 
a.  la  Celtique  ou  Lyonnoije , qui  eut  d’abord  Avati- 
cum,  depuis  Bourges  ^ pour  métropole  , & enfuite 
Xjan  ; 3 . V Aquitaine , où  Bourges  lenoit  le  rang  de 
métropole  ; & 4.  la  Karbonnoife  ou  Prçvince~BomaU 
ne  , dont  Varbonne  étoit  lamctro^iole. 

3®.  Sous  Othon , U y eut  une  nouvelle  divifion  de 
la  Gaule.  La  divifion  faîte  par  Augullc  fubfifia  pai 
rapport  à la  Celtique,  l’Aquitaiuedc  la  Karbonnoife. 
Mais  ce  Prince  divi&  la  Celtique  en  trois  provinces, 
dont  deux  eurent  le  nom  de  Germanie  : il  y eut  donc 
alors  fix  provinces  ; fi^avoir  , i . la  Belgique , dont 
Trêves  étoit  la  métropole  ; a.  la  Germanie  première 
ou  Supérieure  , où  étoit  Mayence  pour  metrop.  j.  la 
Germ.in(e  xc.  oai'iyerieare,quirecnonoiffoit  Cologne 
pour  métrop.  4.  la  Celtique  ou  Lyonnoije , qui  avoit 
pour  métrop.  Lyon  ; $.l’Âffaftaûie,où  étoit  Bourges  f 
de  6.  la  IVarbonnoi/e  ,doot  A^urSonne  étoit  la  métrop. 

4®.  Sous  Dioclétien  fut  faite  une  quatrième  divU 
Son  en  onze  provinces  ; fçavfcir,  1.  la  Belgique  pre- 
raiere-Trever,  métropole  ; 1.  la  Belgique  fécondé* 
RAcirar  , métrop.  3.  la  Germanie  première  ou  fu- 
périeure-Muyenec , métrop.  4.  la  Germanie  fécon- 
dé ou  Inférieure- Co/oj^ne , métrop.  $.  la  Celtique-' 
Sens , métrop.  6.  la  Lyonooife  première- Lyon , mé- 
trop. 7.  la  Lyonnoife  fcconde-RoaM , metrop.  8.  la 
Sequanoife-Bc/anfan  , metrop.  9.  TAquitaine-Bour- 
gei , metrop.  10.  la  Novcmpopulane  ou  Kovempo- 
pulaniv-£/w/u  ou  Eau\e , métrop.  de  1 1.  la  Narbon- 
ooife  - üéa  rbonne , métrop. 

J*',  ^emc.  divifion  fous  Cooilantin.  Cet  Empereur 
démembra  de  la  Narbonnoife  ou  Viennoife , tout  le 
pays  firué dans  les  Alpes,  de  qui  s’éteod  è l’orient 
dans  les  plaines  de  la  Lombardie , de  en  forma  deux 
nouvelles  provinces  ; fçavoir,  ii. les  Alpes  maritimes^ 
dont  £7if)run  fut  la  métrop.  & t j. les /4iper-Grecyuex 
QU  Pennines  , qui  eurent  Tarantaife  pour  métrop. 

6®.  Sous  Honorius , fîxieine  divifion  en  dix-fept 
provinces.  La  fécondé  Lyonnnife  fut  partagée  en 
deux,  qui  furent  la  Lyonooife  fécondé- Bowen , 
métropole  ; de  la  Lyonooife  troifieme-Tours  , mé- 
tropole. La  Celtique  eut  le  nom  de  quatrième  Lyon- 
nüife-5<ni , métropole.  L'Aquitaine  fut  également 
partagée  en  deux  I fçavoir  , l’Aquitaine  premiere- 
Bour^cf  , métropole  j & TAquiiaine  fécondé* 
Bordeaux  , métropole.  La  Narbonnoife  ou  Vien- 
noife fut  divifée  en  cinq  Viennoifes  ; fqavoir  , la 
Viennoife  prcmiere-F'/enrie , métrop.  U Viennoife 
fécondé  ou  Karboonoilê  premiere-Var^enne  , mé- 
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tropole  ; la  Vîennoifc  troineioe  ou  Karbonooir#  Ce- 
coude- métropole  ; la  Viennoifc  quatrième  ou 
les  Alpes  maritiines-£i7i^r«OT  , métropole  i la  Vien- 
ooife  cinquième  ou  les  Alpes  Grecques  ou  Penoincs- 
Jurunmi/c , métropole.  Atlts  , diltraite  de  la  Viea> 
ooife  première  , itt  la  dix  - huitième  mcrropole. 
L’Empereur  Honorîus  plaça  <k  Arles  le  itege  de  la 
préfvéîure  du  prétoire  des  Gaules,  parce  qu’il  n’y 
avoit  plus  de  fûreté  pour  les  Préfets  de  réfîder  dans 
les  métropoles  fepteotrionn.tles , fur-tout  à frevei, 
à caufe  des  incurtions  des  Barbares  qui  venoient  des 
pays  du  nord.  Daus  le  bas  • empire , la  ville  d’Arles 
devint  l’uDC  des  plus  confîdérables  de  l’Empire  Ro- 
maine, & porta  le  titre  de  Maur  emmutn  GaW/a- 
ra-n  , à caufe  que  raffèmblée  des  états  ou  des  com- 
munes des/epr  <Prw.ncers’y  tenoirtous  les  ans  , de- 
puis les  ides  (le  i5.)d’Aoûr,  jufqu’b  celles  ( le  ij.,) 
de  Septembre.  Ce  furent  ces  hooneursqut  portèrent 
la  ville  d’Arles  à difputer  le  rang  de  métropole  à 
celle  de  f^tenne  ,dt  quidoonerentlieu  à la  contella- 
tion  des  Evêques  d’Arles  pour  la  primatie.  La  pro- 
vince d’Arles  faifant  uoe  province  particulière , croit 
connue  fous  le  nom  de  Viennoifc  fécondé  \ & alors 
la  Viennoife  fécondé  de  la  fîxieme  diviliun  confer- 
voit  le  nom  de  Narbonnoife  première  ; & b Vieo- 
noife  troiiteme  de  la  même  divînoo  , celui  de  Nar- 
bonnoife  féconde. 

Les  JeftFrwtnces  fous  Honorîus,  c'toicnt , i.  l’A- 
quitaioe  première  ; a.  l’Aquitaine  fécondé;  {.  laNo- 
vempopulanie  ; 4.  la  Narbonnoife  première  : $■  la 
Harbonnoil'c  fecunde-i^vx , métropole  ; 6.  la  Vica- 
Boife  ( avec  partie  des  Alpes  Grecques  ) l^icnne, 
métropole  ;&  7.  les  A!pes-mannmes-£mir:<m,mé- 
tropole.  Quelquefois  ces  fept  provinces  u’étoient 
appellées  que  les  cm^  Prot'incei,  de  alors  on  réunif- 
foii  1rs  deux  Aquitaines  de  les  Harbonnoiles.  Ce  qui 
n’étoit  point  compris  dans  les  fept  provinces , con- 
fervoit  le  nom  de  OauUs  prepremem  dites. 

Sous  les  Grecs  dt  fous  les  Romains,  on  entendoit 
par  Alcircpo/e , les  Villes  Meres  , c'cll-li-dtre  , ccU 
les  d’où  fortotent  des  colonies  qui  ailoient  habiter 
d'autres  terres.  Dans  la  fuite  , ce  nom  fut  attribué  , 
fur-tout  par  les  Romains , à la  ville  principale  de  cha- 
que province.Onpeutcompareraux  ancicnnesmétro- 
polcs  de  provinces,  les  r^itales  desdiverfes  générali- 
tés du  royaume.  De  meme  que  plufieurs  éteélioos , 
bailliages , viguerics , &c.  refTortUTcnt  aujourd’hui  à 
la  capitale  d’une  généralité , ainf)  du  temps  des  Ro- 
jnains , plufieurs  dtocefes,diÀriâs,d(c.  reiiurtùiïoient 
aux  métrpolcs  refpedlives  des  diverfes  provinces. 

Les  dia-  huit  anciennes  provinces  de  l’Empire  Ro- 
main, dans  la  Gaulc-Tranfulpine , fonrrepre'feotées 
aujourd'hui  par  autant  d’archevêchés  établis  dans  les 
métropoles  des  diverfes  provinces  Kumaines.Ccini  de 
Paris  a été  ajouté  en  1 d 1 2 . à la  Senonoife  ; celui  de 
Cambray  en  la  Belgique  fécondé;  (Matines 

en  1 5 $9.  auili  à la  Belgique  fécondé , ne  dépend  plus 
de  la  Êrance)  ; T ouloufe  en  t j 1 7.  à la  Karbonnoife  ; 
& Alby  en  1676.  à 1* Aquitaine  première.  Les  mé- 
tropoles de  Tftves.JSÎayence,  Cologne* Moûticr 
en  Tarantaife,  ne  font  plus  partie  de  la  France. 

C’ell  d'après  l'ancienne  divifîon  de  la  Gaule , que 
divers  Métropolitains  fe  font  attribué  le  titre  dePrt- 
mof.  Par  exemple,  celuld’Aufch,  delà  îîovempo- 
pulanie  ; celui  de  Bourges  a pris  le  titre  de  Primat 
d’Aquiiaine  ; Bordeaux  , de  ta  leconde  Aquitaine  j 
Lyon , des  Gaules  ; Narbonne , de  la  province  Ro- 
maine ou  Narbnnnnife  ; Rheims,  de  la  Gaule-Bel- 
gique ; Rouen  , de  Normandie  ou  de  la  Lyonnoile 
féconde  ; Sens,  des  Gaules  * de  Germanie  ; Vienne 
a pris  le  litre  de  Primai  des  Primats , &c. 

En  foivant  la  diviüon  de  la  Gaule  en  fes  quatre 

Îlui  anciennes  régions , on  ne  trouveroit  que  quatre 
(imats  ; fçavoir , i . celui  de  la  Narbotmoife  j a.  le 
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Primat  de  la  Celtique  ; 3.  celui  de  la  Belgique  ; 

4.  le  Primat  d’Aquitaine.  Relie  à éclaircir , auquel 
de  ces  quatre  Primats  appartient  le  titre  de  Primat 
général  ou  de  Primat  des  Primats  ; mais  cela  o’eft 
pas  de  notre  objet. 

i.  La  province  des  Alfei-Cnc^es om  Penniner , 
ou  la  Vienneije  cin^uieaie  ,dont  Tjrantaife  étoît  la 
métropole  , étoît  bornée  au  N.  par  la  Maxima  Se- 
qUaiioTum  ou  grande  province  des  Sequanicos,  au  S. 
par  les  Alpes-Maritimes  1’£.  par  la  Gaute-Cifal- 
pine,  * à rO.  par  la  Viennoifc.  Cette  Province  avoit 
45.  lieues  de  longueur*  24.  de  largeur.  Elle  s’é- 
tendoic  dans  les  Alpes , * compreooit  la  jurifdic- 
tion  particulière  de  la  cité  des  Centrones , à prefent 
Taranrni/e,  avec  celle  de  la  cité  des  Valteliens,dont 
le  fîege  ètuit  Ododurus  , aujourd'hui  Murtigny  oa 
M,iruriaek , * qui  a été  transféré  à fton.  C’eft-à- 
dire  , une  partie  de  la  Savoie  , le  Valais , le  Val 
d'Auouft , les  vallées  de  Seffia  , * une  partie  même 
du  duché  de  Milan,  jufqu'au-delà  du  lac  Majeur  , 
mais  eo-dcqli  du  lac  de  Corne. 

a.  La  province  des  Alpes-Maritimes  ou  la  Vicn- 
noife  ^vattieme  , dont  £mêrtin  étoît  la  métropole, 
étoît  bornée  au  K.  par  les  Alpes-Grecques , au  S, 
par  le  Maie  internum  , la  mer  Méditerranée  ; à !’£, 
par  la  Gaule-Cifalpbe , * à l’O.  par  la  Viennoife 

* la  Narbonnoife  (econdc.  Elle  avoir  quarante  lieocs 
de  longueur  fur  27.  de  largeur.  Elle  s'étendoit  aulfi 
dans  les  Alpes , * compreooit  la  jurifitiélion  parti- 
culière delà  cité  d'Embrun,  celle  de  la  cité  de  Digne  ; 
celle  des  Rigoma/fenfet , que  l'on  croit  être  Cùorges  ; 
celle  des  SolUnienfes  , dont  le  fîege  a été  détruit  9c 
auquel  a fuccédé  la  ville  de  Caftellaoe  ; celles  de  Sé- 
nés , de  Glandeves  ; celle  de  Simics , dont  le  fîege  a 
été  transféré  à Nice  ; * celle  de  Vence.  C’eft-à-dire, 
prefqac  tout  le  Piémont,  le  marquifatde  Saluces, 
une  partie  du  Dauphiné,  une  partie  de  laProveaco 

* le  Comté  de  Nice. 

3.  L'A^uitani^uepremUre  ydoDX 'Bourges  étoit  la 
métropole  , étoit  Wroée  au  N.  par  la  Lyonnoifie 
quatrième  , au  S.  par  la  Narbonnoife  première  , ^ 
l’E.  par  la  Lyonnoife  première  & la  Viennotle  , ik 
l’O.  par  la  Lyonnoile  troHIeme  * rAquîiaoiquc  fë- 
cooJe.  Elle  avoit  8$.  lieues  de  longueur  fur  34.  de 
largeur.  Elle  comprenoit  la  jurifJiélion  particulière 
de  1a  cité  de  Bourges , * celles  des  Auvergnats, 
des  Rurheniens , d'Alby  , de  Cabors , de  Limoges  ; 
de  Javouls , dont  te  üege  a été  transféré  à Mende  ; 
& des  V ellavi , dont  le  uege  eft  au  Puy.  C’eft-à-dire, 
le  Berry,  partie  du  Nivernois,  le  Bourbonnois,  la 
Marche , le  I.hnoûn , l’Auvergne  , le  Rouergue  , 
l’Albigeois  , le  Quercy , le  Limoûn , le  Gevaudaa 

* le  Velay. 

4.  h*Aquitamque feconâe  , dont  Borileaux  étoit  la 
métropole , étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife 
troifîcme  , au  S.  par  PAquitaoique  troiilcme  oa 
Novempulanie  , à l'Ë.  par  l’Aquitani^ue  première, 

* à l’O-  par  le  Mare  exterius  ou  l’Ocean.  Elle  avoit 

lieues  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle 
compreooit  1a  jarifdiAioo  particulière  de  la  cité  de 
Bordeaux  , * celles  des  cités  d’Agen  , d’Angoulê- 
me , de  Saintes  , de  Poitiers  * de  Pérîgueux.  C’eB- 
à-dire  , Je  Poitou  , la  Saintonge  , le  pays  d’Aunis  , 
le  Périgord  , l'Ageuois , l’Angoumois  * le  Bour- 
dclois. 

5.  L'Aquitanijue  trof/îeme  ou  Nos'f mpopa/uniV  , 
dont  Elufa  étoit  la  métropole  , étoit  bornée  au  N. 
par  i’Aquttanique  fécondé;  au  S.  par  les  Pyrénées 
qui  la  féparoient  de  l’Efpagne  ; à l’E.  p.ar  la  Nar- 
bonooife  première;*  li  l’O.  par  l’Océan.  Elle  avoit 
4 ; . lieues  de  longueur , * environ  autæit  de  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifiiélion  particulière  de  la  cité 
à’Elufa  , métropole  ; & celles  des  cités  de  Dax  , do 
Leiétoure  , de  Coaunioges  , de  Cooferans  ; des 
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Boatf  T,  dont  on  croit  que  le  Hege  étoit  à Tête  de  Bufch 
(quoique dans  leMedoc  ou  Bourdclois)  ;des  Benar» 
iien/<'i,quirortneàpréremiesdtoceresde  L.efcar,d’Ai« 
K y de  Basas , de  T arbes , d’Oleron , d’Aufeh.  C’eft4- 
dire,  toute  la  Gafeogne  iituêe  au  $•  & à l’O.  de  la  Ga- 
roone^le  Bazadois,  le  Condomois»  1a  Lomagne,  l’Ar* 
ntagnac  , le  Commioges  , le  Cooferans , le  Bigorre  , 
le  Bcarn , le  Marfan  , le  Turfao  , le  Gabardan  , le 
Labüurd  « la  BalTe-Navarre  , le  pays  de  Soulle , &c. 
Cette  province  s’etendoit  aufH  au  N.  de  la  Garonne , 
& comprenoit  la  partie  du  Bazadois  qui  cA  (ituée 
dans  cette  partie. 

6.  La  Be/jçîjue  première  , dont  Trêves  étoît  la 
me'trupulc , ctoit  bornée  au  N.  par  la  Germanie  fé- 
condé ou  inferieure , au  S.  par  la  ^Idxima  Se^uaao- 
rum  ôi  la  Lyonnoife  première , à f'B.  par  la  Germa- 
nie fupérieure , & k l’O.  par  la  Belgique  féconde. 
Vers  le  N.  E.  elle  confinoit  auffi  avec  la  CermauiA 
Magna.  Elle  avoit  $o.  Üeues  de  longueur  fur  30.  de 
largeur.  Elle  comprenoit  les  jurifuiétions  particu- 
lières des  cités  de  Treves  ^ de  Metz  , Je  Tout  & de 
Verdun.  C’eft-à-dire , tous  les  pays  qui  dépendent  de 
l’éleAorat  de  Treves , co-d(^a  duSbin,  toute  la 
Lorraine  , la  plus  grande  partie  du  Barrois  , tout  le 
pays  Meffio , le  Verduooîs , le  Toulois  , & une  pe- 
tite partie  delà  Champagne  | ou  plutôt  du  Baffîgny. 

7.  La  Belgique /econdc,dont  R^ie/mr'ctoit  la  ntc- 
tropole  y étoit  bornée  au  N.  & à TO.  par  l'Océan  , 
■U  S.  par  la  Lyounoife  première  & la  Lyonnoife 
qoatricene  , à l’E.  par  la  Germanie  inférieure  & la 
Belgique  première  , & au  S.  O.  par  la  Lyonnoife  fé- 
condé. Elle  avoit  6^.  I.  de  longueurfur40.de  largeur. 
Elle  comprenoit  les  jurifdiÂions  particulières  des 
cites  de  Rbeims  métropole,  de  SoilTons,  de  Châluns } 
des  yeromandui , à préfent  le  diocefe  de  Noyoo  ; 
d'Arras  > de  Cambray  , de  Tournay  , de  Senlis , de 
Beauvais  , d’Amiens , des  Morini  & de  Boulogne. 
C’cll-à-dire,  une  grande  partie  de  la  Champagne  ; 
le  Soiflbnnois  , le  BeauvoiGs  , le  Valois , le  quar- 
tier de  Noyon  , qui  forment  partie  du  gouverne- 
ment général  de  rifle-de-Francc  ; tout  le  gouver- 
semeoi  général  de  Picardie  dt  d'Artois  ; le  Cam- 
brefls,  te  Haynautt,  le  Touroefis,  partie  du  Brabant, 
dt  toute  la  Flandrc-Françoife  de  Autrichienne. 

8.  La  Getmanie  première  ou  fupérieure  , dont 
Mayence  étoit  la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  dt  à 
i’E.  par  la  grande  Germanie  Ô’ Allemagne),  au  S.  par 
la  grande  Sequanoife,  de  à l'O.  par  la  Belgique  pre- 
mière. Elle  avoit  50.  lieues  de  longueur  fur  30.  de  lar- 

Seur.  Elle  comprenoit  la  jurifdiétion  particulière  de 
layence  métropole.celles  d'Argentorat, aujourd'hui 
' Strasbourg;  de  Spire  dt  de  Worms.C’eft-dire,  la  plus 
grande  partie  de  l’éte^orac  de  Mayence  ,une  grande 
partie  du  Palatinat  du  Rhin , les  pays  qui  compofent 
aujourd'hui  le  temporel  des  diocefes  de  Spire  de  de 
Worms, toute  la  BaiFe-.Alface  , de  les  pays  qui  s'éten- 
dent à 10.  lieues  ou  environ  au-delà  du  Rhin  de  même 
au-delà  de  la  Forêt  noire. 

9.  La  Germanie  fécondé  ou  inferieure  , dont  Co- 
logne étoit  la  métropole  , étoit  bornée  au  N.  de  à 
l'E.  par  la  grande  Germanie , au  S.  par  la  Belgique 
première,  h l’O.  par  la  Belgique  fécondé  , de  au  N. 
<0.  elle  étoit  terminée  par  l'Océan  , ou  plutôt  par 
les  iOes  qui  fe  trouvent  aux  embouchures  de  la 
Meufe  de  de  l’Efcaut.  Elle  avoit  43.  lieues  de  lon- 
gueur fur  36.  de  largeur.  Elle  comprenoit  la  jurif- 
Sidklon  particulière  de  Cologne  métropole  , de  celle 
de  Tongres-  C’eft-à  dire  » la  partie  de  l'éleftorat 
de  Cologne  qui  s’e'tend  à l’occident  du  Rhin  , les 
duchés  de  Juiiers  dt  de  Clcves  , le  pays  de  Licge , 
une  grande  partie  du  Luxembourg  , U comté  de 
l^amur  , de  partie  du  Brabant. 

10.  La  L/oftnoi/e  première  , dont  Lyon  étoît  la 
métropole , était  bornée  au  H.  par  la  Belgique 
Tome  UL 
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pfetniere  df  par  la  Belgique  fécondé , an  S.  par 
la  Viennoife  , à l’E.  par  la  grande  Sequanoife  5c 
encore  par  la  Viennoife  , de  à l’O.  par  la  Lyon-» 
Doife  quatrième  fit  l'Aquitanique  première.  Elle 
avoit  64.  lieues  de  longueur  fur  i5.  de  largeur* 
Elle  comprenoit  la  jurifdicUon  particulterê  de 
Lyon  , de  celles  d'Autun  , de  Langres,  de  Châloo 
de  de  Mâcon.  C’eft-à-dlre,  la  plus  grande  partie 
du  duché  de  Bourgogne  , tout  le  Baffigoy  , une 
partie]  de  la  Champagne  \ le  gouvernement  général 
de  Lyonoois  ^ où  font  le  Lyonoois  j le  Foreft  de  le 
Beaujolois  \ la  BrelTe , la  Dombes , & la  plus  grande 
partie  du  Bugey,  le  relie  où  font  Belley  fit  le  pays 
de  Gex  faifant  partie  de  la  Viennoife. 

11.  La  Lyonnoife  fécondé  ^ dont  R.?uen  étoit  là 
métropole , étoit  bornée  au  N.  fit  àl’O.  par  l’Océan# 
au  S.  parla  Lyonnoife  troilleme  ,dc  à l'E.  par  la  BeU 
gique  fécondé  de  la  Lyonnoife  quatrième.  Elle  avoit 
34.  lieues  de  longueur  fur  26.  dans  fa  plus  grande  lar.* 
geur.  Elle  comprenoit  la  jurifdiéàion  particulière  do 
Rouen  métropole,  de  celles  des  cités  de  Bayeux  ,d’A« 
Tranches,  d'£vreux#de  Sécz,  de  Lizieux  de  de  CoQ- 
tances.  C'eft  à-dire  , toute  la  province  de  Normao* 
die,  fie  la  plus  grande  partie  du  Vexin-Fran^ois. 

12.  La  Lyonnoife  troijîeme  , dont  Tours  étoit  là 
métropole  ,«toit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife  fé- 
conde de  par  rOcéan  , au  S.  par  TAquitan^que 
fécondé  fie  encore  par  l'Océan , à l’E.  par  la  Lyon-* 
noife  quatrième,  de  au  S.  £.  par  i’Aquûanique  pre* 
roiere.  Elle  comprenoit  les  jurif.Uâions  particu.* 
iicrede  Tours  métropole,  de  celles  du  .Mans,  deRen^ 
nés , d’Angers  * de  Nantes  ; des  CuriofoUies , des 
Ofofmii  de  AesDiabtintes.  C’eA4-dire , toute  la  pro- 
vince  de  Bretagne  , l’Anjou , le  Maine  de  le  Perchei 

13.  La  Lyonnoije  quatrième  ou  la5enonor/r , dont 
Sens  e'toitla  métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  la 
Belgique  fécondé, au  S.  par  l’Aquitanique  première, 
à l'É.  parla  Lyonnoife  première  , de  à 1*0.  par  la 
Lyonnoife  fécondé  fit  la  Lyonnoife  troineme.  Elle 
avoit  30.  lieues  de  longueur  fie  environ  autant  dans 
fl  plus  grande  largeur.  Elle  comprenoit  les  jurif* 
dirions  des  cités  de  Sens  métropole  , de  Chartres# 
d'Auxerre^  de  Troyes  , d’Orléans  , de  Paris  fie  de 
Meaux.  C'eA-à-dire , une  grande  partie  du  gou- 
vernement général  de  l’Iile-de-France  , prcfque 
tout  le  gouvernement  général  d’Orléaoois  , la  plus 
grande  partie  du  Niveroois  , la  Brie-Françoile  de 
Cbampenoife,d(  une  bonne  partie  de  la  Champagnei 

14.  La  Maxima  Sequanoram  onia  faraude  province 
des  Se^uaniens  oXiSequanois  y dont  Befançon  étoit 
la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  paria  Belgique 
première , la  Germanie  première  ou  fupérieure , de 
la  grande  Germanie  ( l’Allemagne)  } au  S.  par  les 
Alpes-Grecques  de  la  Viennoile,à  l’E.  par  la  Rhc- 
tie  de  autres  pays  de  ta  grande  Germanie  ;à  l’O.  dc 
au  S.  0.  par  la  Lyonnoife  première.  Elle  avoir  70* 
lieues  dc  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle  compte^ 
noit  les  jurifdiékions  des  cités  de  Befançoo,  de 
Nions  ( Civitatis  Equcjlrium  Nioduni^  i d'/dventiu 
eum  y de  l^indonijfenfe  Cajlrum  , A'Ebrcdanenfe  , 
de  Rauractnfe  Ciijirum.  C’ell-à- dire,  toute  la  Fran- 
che-Comté , la  Haute-Alface  avec  le  Sundtgaw  # 
dc  les  treiae  Cantons-Suiflês. 

t $ . La h?arionnoi/cpremif re,  dont  Karhonne étoit 
la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  l'Aquitanique 
première  dc  la  Viennoife  , au  S.  par  l’Efpagne  fie  U 
Mediterranée  ; à l’E.  encore  par  la  Méditerr.nr.éefiC 
la  Viennoife  \ dt  à l’O.  par  rAquitaoique  troilîeme 
ou  Novempopulantc.  Elle  avoit  60.  lieues  dans  fa 
pliisgrandcur,fit  44.  dans  fa  plus  grande  largeur* 
Elle  comprenoit  la  jarifdidtion  particulière  de  la 
cité  de  Narbonne  de  celles  des  cités  de  Touloufe# 
de  Beziers , de  Nîfmes , de  Lodeve  de  d’Uzès.  C'efl- 
à-dire  , prefque  tout  le  Languedoc  haut  de  bas  avec 
Fffffff 
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au  S.  E.  par  l*  Medicerraoce.  EUe  ajojt  3Î* 

^ Lgu.ur  for  . J.da^s  b plu.  grajulu  labeur.  E U 

compranoi.  1a  Pr“'“^;Lt  icF^' 

A'Aa  & celles  des  cités  d’ Apt  . de  Kics , de  r r« 
tu  de  Gap , de  Süteron 8e  d' Amibe!. G eft-i-d«e. 
Mviroo  la  moitié  de  la  Proeence  . du  N.  au  S.  «t 
S S.  E>  de  une  partie  du  Dauphine. 

* 1?  La  yUnnaife  J dont  Vuiine  «toit  ra  métro- 
poU,  étoitbomée  au  N.  par  la  Lyonuoife  P"®"«  • 
au  N/  E.  par  U Mn^ima.  5efu*iiioru«i , au  S.  par  la 
Mcdiicrranc»  & la  Narbonomfe  pr^iere  ; ^ lE* 

«r  le.  Alpet-Grecuoe. . le.  Alpe.-Mam,me.  8e  la 
Ç!irbonnoifc  feeoude  i 8e  i PO.  par  P Aquuamque 
première  8t  encore  par  la  Narbonno.fe  première. 
Elle  eompienoit  la  juriCUaion  pmiculiere  de  la 
elle  de  Vieooe . telles  de.  cité,  de  Geueve  de  Gre- 
nobU  , d’Alp. . dont  le  Gege  elt  à prefent  ^ V‘«”  i 
de  Die  , de  Vakoce  , des  Tncaftins  ou  St.  Pau  - 
trois-ChSteau. . de  Vaifoo  f ««“P' ■ '*'= 
loo  . d’Avignoo . d-Arles  & de  Marfeille.  C eB-i- 
dire  prefque  tout  le  Dauphioe , une  grande  partie 
de  la  Savoie,  environ  la  moitié  du  Bugey  , le  pays 
de  Gcx  le  Comté- Vtnaiffin  avec  Avignon  , la 
principauté  d’Orange  , la  Provence  occidental  . 
une  partie  de  la  Provence  méridionale  , une  pence 
portion  du  Languedoc  , qd  dépend  aujourd'hui  des 
diocefes  d’Avignon  & d*Arles , fit  tout  le  Vivarès , 
avec  une  petite  portion  du  Forcftôi  du  Lyonno«. 

Kous  avons  déjà  dit  ci-devant  que  la  î^arboo- 
ooife  première  avoit  été  connue  aufii  fooslc  nom 
de  Vienooife  fecoodci  la  Narbooooik  fécondé  fous 
le  nom  de  Viennoife  troiGcme  , &c« 

Alpes-Grecques  & les  Alpes-Maritimes,  n . 

i8.  La  ville  dMrlei  ayant  été  diftraitc  de  la  vun. 
Beifc  , elle  obtint  le  rang  de  dix-buitieme  meiri^ 
polc,&  fut  chef  d’une  province  qui  comprenoit 
les  jurifdiâioos  particulières  d'Arles,  d’Avignoo  , 
de  Carpentras , de  Cavaillon , d’Orange  , de  Saint- 
'PauUtrob-Châteaux  , de  Marfeille  & de  Toulon. 

On  volt  par  ces  détaüs  que  les  pr^ioces  Roœ^ 
nés  comprenoieot  les  diftriéls  de  différentes  )urJl- 
diaious , dont  l'églife  a formé  depui.  ccui  de.  dio- 
ccfes.ayam  établi  des  E.êquej  daus  le.  meme,  ville!, 
OÙ  le  gouveroemeDt  politique  de  Rome  avoit  etatm 
des  Alagifteats  i de  forte  même  qu’elle  étabUl  aulfi 
des  Ptiroai.at  de.  Méiropolitaios  où  Romeavoitéta- 
bli  fes  Magillrats  fupérieucs.  Mais  le  gouveroemeot 
tivil  de  l’églife  fit  dam  la  fuite  quelque,  changements 
par  rapport  b l’étendue  de  ces  diven  diftriéls  , en 
créant  de  nouveaux  tieges  avec  attribution  de  jurif* 
diâioDS.  C'eft  ce  que  Von  reconooîtra  dans  la  divi- 
lîon  des  provinces  eccléfîaftiques.dans  l’état  où  elles 
font  à préfeni.  Voyc\  Aflcmblées  , Clergé , &c. 
Aptes  avoir  affigoé  la  pofition  & l’ctendue  de 
chaque  province  Romaine  , nous  nommons  les  ju- 
rUdié^ions  oue  chacune  d’ellas  comprenoit , & nous 
employons  a cette  occahon  le  nom  de  Cité.  C’eft 
ainfî  que  les  Romains  appellerent  d’abord  l’affem- 
blée  d'uQ  certain  nombre  d’habitetots  réunis  en  un 
corps  & formant  une  même  fociété , foit  qu’ib  fuf- 
fonc  renfermes  ou  non  dans  les  mêmes  murailles  r 
c’étoient  les  territoires  fli  non  les  villes,  telles  que 
nous  connoilfoos  aujourd'hui , que  l’ondefigooit 
par  le^nom  de  Cité  ( Civuat  ).  Souvent  ees  terri- 
toires étoientcompofes  de plufieurs  cantons  ; ciujue 
CitldtiHtlvaii  ^ dit  Céfor,e>  divijé*  ta  fuatra 
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Cantons.  Telles  font  anjourd’hul  les  coiïittianantM 
de  plufieors  généralités  du  royaume  , de  Dauphioé, 
par  exemple  . de  Montauban  & d’Aufeh,  où  uoe 
feule  & même  communauté  comprend  pluueur» 
paroiffes. 

Loin  que  les  habitants  prîffent  comme  aujour- 
d’hui les  noms  des  villes  di  lieux  qu  ils  habitoient , 
c’etoit  ordinairement  le  contraire.  Mais  dans  la  fuite 
cet  ufage  changea , 8e  dans  les  dernières  notices  des 
provinces  de  l’empire , le  nom  de  Civitts  ou  Cité 
n’eft  plus  employé  que  pour  défigoer  les  villes  capi- 
tales des  peuples  qui  les  avoient  formées. 

Nicolas  Saofon  , très-habile  Géographe  , avoit 
diviféla  Gaule-Ttanfalpine  en  deux  parties  prin- 
cipales , fübdivifées  en  Quatre  régiom  , diftriboéef 
en  douze  provinces  où  l’on  comptoit  cent  peuples 
differens.  Cependant  plufîeurs  Auteurs  de  l’anti- 
quité , tels  enir’autres  que  Plutarque  & Appicn , 
font  monter  le  nombre  de  ces  peuples  à trois  ou 
quatre  cents  i ce  qui  3 détermine  à croire  que  le» 
pjfi  répoudoient  , dans  le  fens  que  nous  avona 
expliqué  , i des  peuples  fi  bordonnés  & d’uo  r^g 
inférieur  : tels  dévoient  être  , pat  exemple  , les  Of- 
quidates  chez  les  Benearni  dans  la  Novempopolame. 

OÉNOMBHF.MEST  GÉNÉRAL  DES  PEUPLES, 

étâ  Cités  , yiUes  & autru  Lieux  de  la  GauIt.Tranfiilpuu  , 
avte  Ut  Pfoviiutt  Ilomaiw  dwt  ils  dépendoUnt  / leurs  No^ 
modentes,  & Us  i»roviiu«  de  fVawr  4-  autra  ou  euLuux,  fi-t. 
foM  flttis. 

Niwa.  Dant  U prvmUre  colonne  , Us  nomi  des  Ptwplis  font 
diftûwnfe  p*r  c«tt«  matsiiie  Dan*  1»  troiCtmc  colonne  , «tte 
mawM  ••  défigne  des  polîiioru  deuteulct  & jneertanes.  Daa* 
c«Tt  mime  eolewite  , les  noms  fiiivo  de  cap.  raatijuiQt  les  capi- 
tales de  Peuples. 

Piquons  V noms 
medertiei  des 

Ptuples  , Cités , Provinces  fteux,  frc.  cep.  Provineei  de 

Lieux,  &e.  Romaines.  detpeupUt,Sre.  France,  Sec. 

t/vsj 

Aballo.  L Avalon.  Bwrgefne. 

Abfinwtui,  • ty«na«/e//. 

Acitoduoum.  A<iuisaniifU4  J.  Abua.  La  Marcus. 

Acronhu  La-  . , , _ _ 

çyj.  Cf.  Sequanoife.  LaedeCoiUlao-  ^ ^ 

Aemem.  in.Mcifi.  Aecoee. 

AdJullia.  .fle^iîw  IL  Momreu»! . **  ^casdie. 

Aduitid  , * CermanU  infér.  Palais  , - 

/Edui."  LyonnoifeL  Aunin.fap.  Bourgogne. 

Ægitnè.  II.  C.turt.  Pmi.it. 

Ærniacs  Por-  « , . i>  i- 

tiu,  yUnnsiJè,  R*de  de  Broie 

& Ifle  d'E». 
bicï.  Proytnee, 

A?ria  yUnnoife.  Mont-sentoux.  Cotnté.venai^ 

Agadîa.  Sarhoi^oife  I.  Agde.  Lr^i^dor. 

***  Lyansutife  iV.  Seiu.  CutmfOffU. 

Agermates , * Aquisanique  U.  Aiiènai , ••  Pofieu. 

y^nura.  Àqulianiqut  IL  Agiro  C^nne. 

Annotes,*  Lyonnoifim- 

"■  ’lrCr"  D.ef«.ê. 

AUens.  bjeÇùrt 

ALeelom.  AT.*...»/,  ff.  V.|hC.»t.  , » 

Alba-aveufta.  Fieitnoifi.  Alps.  * • 

Âki».  Alby. 

AlblSÎ^.  Alf.n. 

AU.i«k«.IlcU*  JC.*.»»../."/.  Rit.i«iAlb»ft.  froc».. 
AlcoeU.  8e,ù_^éA.g«. 

Alerea.  Aquiuliiiwt  L Ardamei. 

AuS'  Lyon  J /.  Ste.  Reine.  Btrurgogne. 

A Umk  Ænoÿê  ÜJ.  St.  Mal®.  Bnt^i. 

Alineo.  ffùKrmpifpalM.  Langon.  &îaiow. 

AltliSoim.  Lyonno^t  L Anuy.  ^.vemoo. 

AUfomia , jl«v.  Belgiqise  L Mkt, , nwer*.  ^.xcmfrotirï. 
Allohrojîej , ' riennoife.  Vienne,  «p.  Daupkute. 

AUobro({es(au- 

Plefsncÿê.  Dellcy , cap.  Bugey  it  VaL 
rsmty. 


ftllfUl  y Cltit 

ïiviT . &c. 

t.XVSj 
Alpû  Cottia 

Alpit  Graia. 

AlpttMantima. 

AJpit  Penmiu. 

Atta-npa. 

Amagaiobria. 
Ambacia* 
Anbarri,  * 
Anhiani. 
Ambttùüfnif* 
vion. 

AiribniTiini. 
Aaao  Portus. 

Anatitii , * 

An«Wctraitiiim. 
Antfenniffl. 
Andaf  (NI  Ail* 
dcnvl , * 
Andathanna. 
AadomatuiuuaÉ 
AnihiAi. 
Antipolk. 
AfurM  Iftfiüa. 

Antoniuam. 

ApRM 

Apn  Juta. 
A({\i*-Bugùfta> 
tt^Uica. 
A<^a  Bormo- 


G A ü 

Poftioiu  & KMU 
iRoienca  du 

I Provinect  /ieirv,  &t.  atf.  Provlacei 

Roroainct.  duptufleitS’e.  France , &c. 

L/VNJ  O’-NTVJ 

^ipea<m«ririin.  Le  Moat-genc- 

vrc.  Bnonçotaou, 

Àlpu^gru^utt.  Le  peth  Mont 

St.  Bernard.  FalttAouJU. 

Àlptt-marùim.  Le  Mont  de  la 

Tiirbie.  ComtédtSiet, 

Alpu-gneifuei,  Le  grand  St. 


Bernard. 

Cernunifue  ou 
Ctrmcjiit  J,  Altrip. 

Cf,  St^Atutife.  Broie. 
Lyottnoift  Ili.  Ambotfit. 
LyonAoiji  I.  Bourg. 
Belgiqu4  IL  Amiens. 


Fal  J'AovJlt. 

Palotima  du 
Rhin, 

FnmrAe*cemrd. 

TW/ttôia. 

Brtffe, 

Picardie. 


Be/gtfue  I.  Capelle.  EltB.deTrtw. 
MorAennoiÿé  /.  Ucnoti.  Langaedoe. 

Ahet-maritim.  I.a  Tonnera 
prit  de  Ville- 

frincfae.  ComtidttHee. 
FienMiji,  Les  hahitants  de 

ta  Camargue.  Prtvence. 
Aquitatû^el.  Rançon,**  La  Marche. 
A^uitanifue'  [.  JavoiS.  Gevnudisn, 


l^amoi/è  lll. 
Belgique  î. 

Kmnoife  I. 

iewioi/é  /. 
AnrAonnoir/e  U. 
(dfiiicanifeie  //. 

Belgique  I, 
A^t-maritim. 
Raricnnoife  II. 

Rovtmpef 


Angers , cap. 
Eptemach. 
Langres. 
Andafe. 
Antibes. 
lÛe  8(  Tour  de 
Courdouan. 
Andcrnach. 

Le  Loup , riv. 
Apt. 

. Dai. 


Anjou. 

EleS.deTrtvti. 

Baffigny. 

Languidoe. 

Prorenet. 

Guyenne. 

EL  de  Cologne. 

Provciuv. 

ProsTiu-e. 


Cafeognt. 


Aquituiique  I.  Bourbon  fAr- 

chaa^auh.  BoarAonnoû. 
AlinBorronis.  Gr.  Sefaonwyê.  Bourbonne-les- 

bains.  Bajftm. 

yd^iiitnif  u( /.  Vichj.  BMmnneti. 


Aiju»  Calrd*. 
AqusConvrna- 

'Aqu*  HcTvetl- 
c*. 

Aq«»Ner». 
A^a  NUineii. 

Aqrui  Sigelle. 
Aqu«  Segete. 
Aqu*  Sexti*. 
Aqux  Sieex. 
Aqnenlis-eietn. 
Araeenus. 
AraLugdunen» 
fis. 

Ara  Ubiorun. 
Ant.fi. 
AraurittjC. 
Aratriîo. 

Arbor  Félix. 

ArduennaSilva. 

Arebrignus-pt- 


fhntmpopuLin.  Capbenu 

Gr.  Sequanoifi.  Baden. 
Aquitaniaite  I.  Nercs. 
Lyonnoije  /.  Bourbon  -FAn- 
T* 

tyonnoifi  IF.  Ferrieres. 
L^ROjyê  /.  AiHumio. 
Narhonnai^e  IL  Aix. 
Norhonnoifi  J.  Seiches. 
Abt<efnvapuAm.  Bagneres. 

- ,7,  II.  - 


Lyonr. 


Bayeux. 


Vekou\an. 

Cmt.  de  Zuridi, 
Baurionnoir. 

Bourgogne. 

Gitmott.CTUM, 

Fore^. 

Prmtnet. 

Lrmgutdoe. 

Bigorre. 

Kormandît. 


LyennoiYê  /.  AInay.  Lyonnais. 

Germanie  IL  Bonn.  £1.  de  Cologne, 

LyomoifeLSre,  La  Saône , rfv.  Boiwgogne , ~ 

f^rhennoi/e  L Eraut , rtv.  Languedoc. 

" '■  PouphinL 

Evd^hddeCn/. 


Fennoifi.  Orange. 
Gr.  Sequanoifi.  Arboa. 


BelgiqueSf  Src.  La  ForCt  des 

Ardennes.  Lwctmhourg&c. 


Eywnro^  T. 


Arenatum. 
Argenreis. 
Argcntcus  ,/L 
Argent  oougus. 
Argcnioraïun. 
ArgentoTaria. 

Afganur,  J(. 

' Ariabinniua. 

Ariota. 

Ariotica. 

Ariotka» 


Fiennoife. 
Germanie  II. 
Karionnoife  U. 
N,trhnnnoife  IL 
idfuiurufue  I. 

Germnnie  L 
Gr.  SefiMRo^. 

tyonnoife  IL 
Gr.  Sr^ixM^è. 

Belgique  II. 

Gr.  ^quanoifit. 
Lyannoift  L 


DiArifis  de 
Beaune  8c  de 
Nuyts. 

Arles. 

Aert. 

Longues , *• 
L'Argent  • rtv, 
Argeaton. 
Strasbourg. 
Markoltsbeim 
Ou  Colntar. 
Aure  • riviere. 
Bintiincprisdc 
BÜie. 

Vroil. 

Pantnrticr. 

Arrilk 


Bourgogne. 
Provence. 
puckédiCtevtt. 
Provence. 
Provence. 
Berry. 

Alface, 

Aljàee. 

ftomaadie, 

Suiffe. 

Barrois. 
Franche. comtd. 
Bourgogne. 


Peylett  Citét 
Ùeu» , S-c. 

C/V>J 

Armorkanua 

Tradas 
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Portions  & noms 
modenet  des 

Provinces  /iciie,fi’(.rap.  Provinces  de 

Romaines.  deipeuples,Sn.  France  , 8cc. 

O'WJ  L^VVJ 


Lyon.n.tcllJ.  CdrcfdcGrcta. 

gne  81  de  Nor< 
mandie. 

f-Nervicinus.  Belgique  U.  Côtes  de  Picar- 
die 8c  de  Flan- 
dres. 

Ewrinoi^  IF.  Ard-fur-Aube.  Champagne, 
Aquiunique  L Clarmont.  Auvergne. 

Lyonnoift  IIL  An-e.  Afdne. 

Germanie  IL  Asbourg.  ComideMeiirt, 

Sovempapuian,  Acours.  Bdam. 

Lyonnoift  L Anür.  ^etmoU. 

jfarioiuiaife  /.  Narbonne,  cap.  Languedoe, 

fe.  » *.-j-  -i.j » “ -j__ 


tfarhoniioiji  I,  Aude , riWcre.  Lnngutdiic, 
Harhonnoife  U.  Port  d'Agay,**  Frovsnrc. 
Belgique  II,  ‘ 


Ame,  cap. 
Ce^anit  II,  Tongres. 
yovtMpopuLin.  Adour , feui 
A^ej-maritim.  Digne , cap. 
Aquitamjue  I.  Bourge 


Anbca. 

Arvernt , * 

Arvii , • 

Afeibargium. 

A&aJuca. 

AfTà  Paulini. 

Aracini , • 

Ar»,  jL 
AthenopoUt. 

Atrebacer,  * 

Atuatura. 

Atur,^. 

Avanttd , * 

Avaricuou 
Avatici , • 

Aucalo,)!. 

Avenio. 

Aveniicum. 

Aiigtilh. 

Audita  Raura. 
conim.  Gr.  Sequanoife.  Augft. 

AiigiiftaSueflio- 
ruim.  Belgique  U. 

Augufta  Treve- 
roruau  Belgique  I. 

AuguftaTriesC- 
tinoruffl.  Fitfiaoifi. 


AiiguAa  Vero- 
mandiiorum.  Belgique  II.  St.  Quentin. 
Augurtobona.  Lyonnoife  IF.  Troyes. 

* ■*  ' ' ' Auiun. 


.idrtoù. 

Pays  de  Liege, 
Gafeogne. 
Provtnct. 
Berry. 


^mitaniqu 

FÎennoiJt.  LeMartigucs,c.  Provence, 
Ftennoife,  &c.  Calaen, riviere.  C.  venai^nfie. 


Fiennoife.  Avignon. 

Cr,  Sequanoife.  AvcocJie. 
Fiennoife,  Aoufte. 


Soiilôns. 


Cemt<.Yenailfsi, 

Suifft. 

Dastphini, 

Suiffe. 

S^JfannoIt. 


Treves. 


St.  Paul-trols- 
cbdicaux.  Baesplùni. 

PUariïe. 

__  ^ Champagnt, 

Auguftodonum.  Lyonnoife  1.  Auiun.  Bourgogne. 

Auguftodurui.  Lyonitw^  IL  Monrmartiat**  Normandie. 

Aiiguflomagut.  Belgique  U.  Scnlis.  Falois. 

Augulloncme- 

tum.  Aquitanique  L Clermont. 

Aupilloricvm.  /.  Limoges. 

Augulhiffl.  Fiennoife.  Aorte. 

Aviiio  Portus.  Alpei.maritim.  Exa  près  de  Mo- 
naco. 

Aukrd  Bran- 

novices  I * Lyonno^  /.  Scnuir  * en 

Brionnois. 

Aulerd  Ceao- 
mani,*  Lyonnoifi  IIL  Le  Mans.  £r 

Aulerd  Fburo- 
vices  • 

Aunedonacum.  Aquitanique  l 

AuOiva.  £e/gîvve  /.  Sdionock . 

Aufei.  Novempoputan.  Aufeh. 


.duverjme, 

Limojin, 

Dauphind. 


Bourgogne. 


Lyonnoife  IL  Fvreux. 
m.  Aquitanique  IL  Autui. 


AutilSadynim.  Lyonnoife  IV.  Auxerre. 
Autricum.  Lyonno*fi  IF.  Chartret. 
Alpet.grtcq 
Belgique  IL 


Axima. 
Axona  ffl. 
Axucniia. 
Axuenna. 

Badera. 
Bcrerrm. 
Bajtacum. 
Ba)ocaflcs , * 
Bandrirun. 
Baillia. 
Baniia. 
Batavi , * 


.grecques.  Alùne. 
^_uelL  Aline,  rfv. 
Bcigiqiu  IL  NcuchAtel. 
Belgique  IL  Neuville  ■ au 
pont. 

Naiionnoife  L Baiiege. 
Mirtoiuio^  /.  Bcsiers. 
Btipqut  IL  Bavay. 
Lyonnoife  IL  Bayeux  , rnj 
Lyonnoife  TV.  BafTou  , ** 
Cr.  Sr^uono^.  Bile. 
Belgique  IL  Bacone  , 


Germanie  IL 
Batavodunim.  Germanie  IL 

Batavorum  In- 
fula.  Germanie  77. 

Batavorum  Op> 


Barenbourg. 

Wick-Te-Durf- 

tede. 


Normandie. 

Poitou. 

EleR.deTrevet, 
Gafeogne. 
Bourgogne. 
Pays  Oiartroitt, 
Savoie. 

ChampagnevSre, 

Laonnoir, 

Oiampngnt. 

Languedoe. 

Lasigutiac, 

Maynauh, 

Normandie. 

Champagne. 

Mi. 

^iamp,tgne. 

Holtande. 

Hollande, 


Ut  de  Benivc.  77of/itR7c. 


pidum. 

Baudobrica. 

Baudobrka. 

Baiira. 

Beda. 

Bclca. 

Belendî , * 


Cermatùe  IL 
Fiennoife. 
Belgique  L 

Belgique  7. 

Fiennoife. 
Befjique  7 
Lyonnoife  TF. 


Barenbourg. 
Baix. 
Boppart. 
Berick. 


LevieusAnnecy  Savoie. 
Bidbourg. 

Bouty. 


Novempopulan.  Bctin , top. 


Hollande. 

Fivaris, 

f/ecI.deTVew. 

Eleci.deTrtvts, 


fier!,  de  Trêves* 
Orltartois, 

Les  Landes, 


, Provincet 
Rtfmainrt. 

cxvvj 

Ctrrn-tiùi  11. 
Ctrmmû*  U. 

II. 

yUtxaaift. 

//• 


GAU 

/o/netu  & mhu 
itwJernet  Iti 

lititXy&c.eaf.  Provintei  « 
dt$p<upUific.  France  , 6cc. 
0^-V*>0 
Bleybcrg.  Jalitrs. 

Balieoau*  CtàtUm. 

LcBron  voi|f } , ÿe 
Birl^nune.  Prnxnet. 

Beauvaû.  Btttiivvifij. 

Bernet.  yuUttOasnvae 

Ifovtmpopulan.  Orîhh-Lcfcar**  B^vn. 
Htnnmfopuim.  B»fcarol&,c*t/».  Cafiofiu. 

At^-gnequtt.  St.  Maurice.  Suvcue. 

yUnitoifc.  Bûui^oin. 

Cxrmanu  II.  Besrz.ruf. 

Btlgii^u  II.  ChaUtjr. 

lyiitHoift  I.  Autuit. 

Btlgiltu  II.  BioTc. 

NovtmpopulM.  LttKàhttMlsdu 

Bigêixt.  Gtifiognt. 

“ «en. 

M^tiatiu  da 
Berry. 

vifci?*  Awititniif\u  II.  LeiltéhiuntiJ^ 

’ BourJelcii. 

Blariacuiti.  Cermanit  II.  f"*^"*7* 

Dlalcao  InfliU.  Berbonnoiji  J.  Ifleile  Brefcou.  LdtfutdtK. 

BJavta.  Artuitrtnieue  I.  Bbye.  Bourlelou. 

Blavia.  Lyannûi/t  III.  Blavet.  Bretagne. 

Bodiorttici , • /f/<e/-'Fwrir.rB.  Digne.  Prtiveait. 

Boü  » • Lyeniwift  I.  PeupUi  du  Aj- 

wrnot/. 

yeveu^jjiJija.  TéwdeBucV*  GufrngM. 
Cenmnkl.  OppecUieLn.  PuLt.  iii  Rhm. 


$7^ 

PetipUi  • Cûéi 
Ùeti*  • Sre. 

Be1g»ca. 

Belÿûnu)»' 

Bctgiinn. 

Belliniuin. 

Beiiovacit* 

Beiriflum. 

Bcnehjrmim. 

BercoraiM  • * 

Bergintmoi. 

Bergurkum. 

BeTafû , * 

Bibt. 

Bibrtâe. 

Bibrax. 

Bigerronef  « * 

Bingium. 


GAU 

Pofiiions  S"  noms 
modtrnti  de* 

üeiut,  â'r.  iwp.  Proviocei  dt 
iupt»pUi.firt,  France , &c. 


DaiiphxtrÀ. 

BiJMnr. 

ChanrpApte. 

BKirgogn*. 


Cermartiel.  Bin'gen.  £i.  etc  Mu>en«.  , OfteUotn  Ro- 

BiiurtEc»-cubi*  Aqvira.iLine  I.  Lrs 


Petala,  Cités  , Provincci 
ii<ux  , &e,  Roifkiiseï  , 

0'^V>nJ  O'VSJ 
Cara&.  Novcmpopidan.  Gant. 

Carcafo.  Sc.tboMoife  I.  CarcalIbniK. 

Carcici.  yieenoife,  CalEi. 
Cimtromagu*.  Aiuisaniau»  /.  Villerrancbc,* 
CarUocus.  Lyonnoift  /.  Charlieu. 
Carmitc*!*  LynawxtftlV.  Chamce. 
Carocoiinun.  Lymnoife  II.  Hariteur. 
Carpcntoraûc.  ^nnei^.  Carptntras. 
Carvo.  Germanie  11.  Wageaingen. 

Caâflonagui.  HarbarMetfi  1.  Lomb^. 
Calpir^iutn.  Centianie  II.  Aipercn. 
Cafiinoma}^*.  Aquiwùgat  I.  CluflcaoB. 
CafleUitm  Me- 

napioTum.  Gentanit  II.  KcOét. 
Calictium  Mo. 

Befjt^c  //.  CalTcL 


Languidot. 

Provence. 

Aotiergue. 

Btaujolou, 

Pays  CHanren, 

BarmanJie. 

Camié-vtnti^ 

Hollande. 

Cofaminget, 

HoUande. 

Poism. 

CotlJres, 

Flandres, 


Boü  * * 

Bonconica. 

Bonna. 


CaAelium  Tr»> 
jaïU.  Germanie  I. 

CanraHcrctilii.  Germanie  II. 


Cemtanie  II.  Brittcnboo^  HoUaiUe. 


Cafiuria. 

Catabuni  « * 

CaiofüEuin. 

CaruaJium. 

Catuiaca. 

Caturigei . * 

Caturiget. 


l'itnncift. 
Belgi^e  IL 
PiennsHfe. 
Germanie  II. 


CaiTel. 

Malbourg. 

Cclèrieux. 

Càâloiu. 


El.  de  hUytese, 
Cfevet. 

Savoie. 

Chempagne, 


Bourg-^l'OtËmi.  Daafkiné. 


Haül. 


Alii/^'irto>yc  //.  Oppedetn  ** 
'■  ''norgei 


//.  Oopei 

.41rec.«ndrifii«i.  Cflor{ 

aupar.  Norton. 


Comié  de  Hotne 

Provence. 

Pau^iaé. 


Cermanie  II. 


Borbetomagat.  Germanie  I. 
Bormanai  « • Pîenaoi^. 
Bo*um.  Lyonnotft  l. 

Bnnupaïutuin.  Belgiipiell. 

Breviau'urum.  Lyonneîfe  III. 


Brigancio. 
Brigastio. 
fingiorutti. 
Brïumit  " 


Alpet~-naritim. 
Atpes.mariûm 
Aipuisanifue  II.  Briou. 
Belgique  II.  Fbue 


Bonn. 

Worms. 

Bormes , eay. 

Buffere.  Bourgogne, 

Ertttuilou  Vaa* 
deuil.  Pieardie. 

rofiteau.de.iBcr  .Vorjtutndie. 
Briançon.  Brianfonois. 

BriançoacT.  Provence. 

^ ■ Poisoa. 

Ahbe- 


Caturigie. 

EL  de  Cologne.  \ Catufiuuin. 
£v.  dt  fPorflM, 

P/OVi 


ille. 


Briea  Tbrc.  l^nnoift  III.  Pontoirc. 

Brhi'as.  A^wrti<jtte  /.  Brioud*. 

Brieatefcportu».  Ly  onnoiji  III.  BrefL 

Brivodumm.  Lyonnoijé  tV.  Briarc. 


Brocontagut. 

Broimgu*. 

Bucconii. 

Burdtgib. 

Burgùuntrun. 

Burgus. 

Biiruncua. 

Cabellio. 

Cabillonum. 

Cadurci  • * 
Cctefi,  « 


Ccbrca  Infiib.  Lyoanoijt  II. 
CBfarodiifliUB.  Lyonnmft  IlL 
C«JâTQrtagus.  Mfiqut  II. 
Catagorrii. 

Cabgum. 

Calcaria. 

Catentes  A^ub< 

Caleri  I * 

Caione. 

Camaracum. 

Camacultici  • * 

Cambct. 

Cambiovieen- 
bi,* 


Brumpt. 


Ccmunce  1. 

Cr.  Sequar.oift,  Promacent. 
Sarbonttoife  /. 
i4çuJ(iiniçue  /. 

Germanie  II. 
l4ÇUCfa»Ui}tfC  I. 

Germatüt  II. 

I^tnnaife, 

Lyottnoifi  L 


Picijrdîe. 

Pevin./mripo<f. 

Aa-.trgne. 

Bretonne. 

GStinois.^léati. 

Alfiiee. 

SuiJJi. 


L'Ilk  Jourdain.  Xomosne. 
Bordeaux.  Bour/tloiu 
FondeSchenck  <êjeldrc/. 


Cavarea , * 


noife  //. 
Belgique  1. 
Belgique  II. 
yiertnaife. 


Cborget. 

Bar-k.Duc. 

Cluoutx. 

Avigaon,Mf. 
LeeCcvaacs»».  Languedoc, 
Sie.Aularic,**  iLonguedoc. 


Pouphirté, 

BarroU, 

Pieardit. 

Cormc.<naoi^iU 


Cebtnna  Monr.  Aquisartiqut  /. 

Cedrot  (ad).  Nurbomiaift  I.  — - , - 

Cena  Mons.  Alpts.marisim.  La CaiUole . m.  yai.dtB*'ttL 
CcmcnclUim.  Ahes,maritim.  N.D  Je  Cimiè*.  Comté  de  Biee* 
Centronc],*  ^9Cf.frrcfit(f.  TaranulCf( •» 

Centron).  Savoie, 

Centurjonei(*d)Vi»r>o«(i«yë  I.  MonteUnr.  Rint^llM. 

Cerebelliaca.  ^ - • 

CcTvaria. 

CeSêro. 

Covclum. 

Chora. 


Fietmoifi'  Chabeuil.  Paaphîni, 
MtrAeanoiyê  I.  Capde  Cervei*.  PouÿHon. 


A'urAoniiitityê  /.  St.  Thiberjr. 
Germitnie  //.  Cujrck. 
Lyomujift  IV. 


Qitarri  . lei  - 
Tombes  • •* 
CcireAc. 


Lnnpuedoe, 

Giuldrts. 


yitnnoife. 
Lyonaoift  IV, 


Bourg.  Bourdelois. 

Rtiia^nftel.  EL  de  Cologr 

Cavaillon.  Comtê.vtnaiJJin. 

ChiloB  • ütr  - 
Saône.  Beurgogtte, 

i4i;ufKtn/çu</.  Cahort»csp.  Qutrey. 

Belgique  IL  Habitami  du  h.  • 
Luxembourg. 

Ilk  de  Querey.  Normandie. 

Tour*.  Toimr/ne. 

Beauvab.  Beoicv-oi/ù. 

A'flrjoniioiye  Caitres,  CJeCemmingti 

Cyajinoije /P.  Cbiilty.  Brie . thampesu 

Vtennoifi.  \niroUei.  Provence. 

Àfuiianiaue  I.  Chaudei.aigifet.  .duvergne. 

L^iuOiTe  //.  Lil]ebonnc,rop.  Norrnandie. 

Cer'«4n(c //,  Bornhein,**  ComtédeMetufs. 

Bcifjiçuci/.  Combray.  Camtrejis, 

Viennoife.  Raja.icuct]c«cop.  Provence. 

Cr.  ScçunnoiTê.  Kembs.  Sundtgo». 

Lyottnoift  I. 


Citbarijla.  Piennelfe. 

Ciibarirtev  Pm* 
ffiantORUin. 

CUfKim. 

Climberris. 

Cocolâ.  , . 

fin» 

Cocobtci  t * Kovtmpopulun,  Lat , eag. 
Colofua  Aggeip- 

pina.  Ce/manie  IL  Cologne. 

Colonsa  Equef. 

Tris  Nojodiu 

nuai.  Cr.  StquMoift.  K»d. 


Bou'gogne, 
Pi  0 vente. 


Habitants  du 
MorvjH, 

Caenbonum.  Narbonnoife  IL  La  Baume  des 

Amaudt.  Dauphiné. 

Canponi , * Aovempopulen.  (Sampan.  Sigem. 

CanbrefateSt  * Cerifuinie  IL  Vlarrding,  eop.  HMinde. 

Canrilia.  .^./iN'uRJijue  /■  Chantelle.  Auvergne. 

Ca(na)o.  i^çuihm/çice  U.  Connaiat.  Périgord. 

CaracateSi*  Germanie  I.  UatUanit  du 

Palât.duWiin. 

CarwnoBUf ,)!.  Aquitanique  //.LaCbareate^fv. 

Caramifc».  Deigiqw  I.  Carieb.  Luxembourg. 


ColonjaTra5ana.CewMinie  IL 


CoiBbariftum. 
Combufta. 
CoinsMAi  I 


Cap  de  Sicü*.  Provence. 
Vubtne.  Champagtu, 
Novempopuian.  Auich.  Armagnae, 

Novesstpopulan,  Lat  en  Maren- 

**  CiJj^-ogne. 

Cafeogne. 


ELdeCologaoa 

Paysdt  Viui 
en  Suife. 
pucAdde^irv^ 
Anjou. 
RoujfiUon. 


Kolo  ou  Kcin. 
Conbrèe. 


Lyonnoife  III, 
llarbonnoifi  L Rivcfaltet 
Vieanoife,  **' 


Peuples  c 
viroiu  de  Tou. 
ha.  pfovtaee. 

Germanie  L Alt-Stad.  Bajfe.Alfaee. 

Lyonnoife  JIL  Rennes.  . 

Lyonnoife  IV.  Mcwirereau.  C>itino*i.fr<tafi 

Lyonnoife  II.  Condd  fiir  Bon.  Normandie. 

lyonnoftIV.  Cbnt.  Glcinor/^rloaU 

Aquitanique  II.  Coégnac.  Angoumou. 

Aquisanique  II.  Combe  près  de 

Libourne.  Reurifeloic. 

^oatruni^ne  /.  Moniflrul  d'Al* 

lier.  Pebiy. 

runnoifi.  Coloftj^.  Sovoce. 

^ilrUtômaBUt.  Aquitanique  1.  Vabres , Routrgue. 

CondiricnufB.  iyonnoiïe  ///•  Nantes.  f iiagne. 

Condrufi , • Germunit  IL  PayvdeCondroi.  Lte^. 

Conduentes.  Belgique/.  Coblent*.  Eltti.deTntisé 

Conibranni  i * Xovenifimu/dn.  St.  Lisier  » eap.  Confirani. 

ConfbmîT.  Lyonnoije  //.  CootUuee.  AkiroMniüe» 

CofiiraAginauoiÂc/gt^ue  //•  Condran.  ypyonnoic. 
Conveoz  t * .Vovempof  ubn.  S.Dcccnuid?Mp,  Commingti. 

CorbÜoi 


Concordia. 

Condate. 

Condare. 

Condaic. 

Condate. 

Condate. 

Condate. 

Condate. 

Condate. 


PtMki , Ckh  * Provincci 
Litut , be,  Romainet. 


CoHbila. 

CorialluiD. 

CoriovalluiR. 
Corilbpûi,  * 


OOTSJ 
Lyotaoift  lU. 
hyamoift  U. 


GAU 

PofiiolU  ^ nanti 
mttdtmtt  Jts 

iieux,  &e.  eap.  Provinces  de 
des  ptufUt,»e.  France  <Scc. 

Co£ron.  flrcfdgne. 

Le  Havre  de 
Gouril.  ' Korntiindie. 
CorTenbach.  D.  Je  JuUtri 
Quimpercoren* 

Brtutgru. 
Campagne. 


GermaKii  IL 
Lyonnoifi  ///. 

rin , eup, 
i^nnai^  /F.  Corbeille. 
Àt/uiuiiuque  II.  Coutrai. 
Betgi>]ue  IL  Cotinta/. 
A>juitjnique  I,  Cot. 
Lwimoift  IL  Montgardoa, 


mntmpouuiaii.  Baus. 
I^oanoift  II.  Valognci. 
Cr.  $cfiunef/è.  Pontoux. 
yUMoifi.  Grcooble. 


CoroblüuRu 
Cortcratc. 

Cottoriacvia. 

Colj. 

Coledia. 

CoQîo. 

Crociaconuai. 

Ctulinie. 

Cularo. 

Curiaimin  Pro- 
momoriuin.  NovtmpopulaJi,  Le  Cap  Ferrer.  Gofiogne. 
Cunoù)\hnt*  Lyonnoifi  III.  Cotùndt,  cap.  Bretagne. 
Cimniliaca.  Betgiijue  IL  COTmciUcf.  Picardie, 
CyaeticumLit* 

sue.  X<irloaRe<yê  /,  Plages  J*  Roufi 

fiUoH. 

Fïetuufifi.  PfMït-itSoTgfUtComté’VtnaiJfin. 

Abfvgrecgiui.  TarantaJic.  &voû. 
Fi*nitoi(i.  Mirabel  • 

£^ofuie<y<  ///.  Vannes. 
jVarÿwinoi/é  //.  Veyne. 


Cypreflêra. 

Daramatia. 

Carcnciaca. 

Dariortguni. 

Davianutn. 

I^a-Vo«>Q{jo> 


Bouraeiois. 
FSanJres. 
Qutrcy. 
Normandie, 
Bafodois, 
Normandie. 
Frasuhe-coaiU, 
Dauphind. 


Dauphiné. 

Brcsagne. 


Dccent'Pagi. 
Decetia. 
IMcùtet , • 

I>eruvlates,  • 

l>iablintct. 

I>ibio. 

DidatTtum. 

Dilis. 

Dinia. 
Oioduruin. 
Diolinducn. 
Divttcnfe  Muni. 

menriim. 
Divodurum. 
Divona. 
l^homis , 
Dnicniu 


PUnnotfi.  Die.  Dauphiné, 

Btlgifue  I.  Dieuie.  Lortaine, 

Lyonnoifi  I,  Decise.  Nivemoù, 

Narhonsteifi  II.  Biot  prtsd’An* 

ribes.  . Provence. 

t'îennoifi,  St.  Remy  • cap.  Provence. 
Lyonnoifi  III.  Jublcinf.  Maine. 
Lyonnoifi  I.  Dijon.  Bourgogne, 

Cr.  Se<7iMn«tyê.  PaiTavanr.  Franche- tonaé, 

Vknnafi.  Port-Ponteou.  Prortnci 


/4/pfi.inerinm.  Digne. 
Xvonnwié  IV.  Jouare. 
a^^uirdni^uc  U.  La  Linde. 


Provenire, 

Miuuoir. 

Périgord. 


Duché  de  Berg. 
Pays  Mf^n. 


l£. 


Quercy. 
rt.  êUci.  de 


«ierrcm. 


Lyonnoifi  I,  Couches. 
Belgijue  /. 


l>nina 
Dubis 
Dumni 
Duodi'cimuin 
(ad). 

PuodecÎJBun 
(ad). 

Duodccimum 
(ad). 

IXirantut  • JL 
Durerte. 

Durnomagui. 

DurocalTêj , * 
Duro-CatjJait- 
num.  Bitgiifae  IL 

^uro-C.ononxm.Beigi.jiit  II. 
Durokoregum.  Belgique  II, 
Duronum.  Belgique  IL 
Duroiiacum.  Vienitoife. 


Cermanit  IL  Deutt. 

Belgi-jue  I.  Mets. 

AquisMigutl.  Cahors. 

Belgique  I.  T raun  • rivUrt. 

Punnni/èSuVor^ 

honnoife.  Durance  . nv.  Provence  « &c, 

Vùnnoifi.  Drome  • nv.  Dauphiné, 

Gr.  Se'ptanofi.  t>«[)ouXtriv.  Frasuhe-comté. 
GetTtunie  I.  SoiUKr-waldt/.  Pâlot,  du  IVùn. 


Peuplrr , Cîtét  I 
Xiear,  &e, 

Epamanduoda- 

rum. 

Epotium. 

Epulum. 

Ernargtnum. 
Ernodurunu 
Entbnu^. 
Eiubûni , * 


Fojiüont  V noms 
modemet  des 

Provinces  lieux  ,&e.eap.  Provinces  dr 

Romaines.  duptuples,&e.  France,  &c. 

O.V^O  • 


Cr.  Sequanoifi,  Mandeure.  MoaéeiUord. 
Narbonaotji.il.  Upali.  Dauphsné. 

Be^iqut  L Yvois  eu  Carl> 

gnan.  D-  de  Carignao, 

Vïennefi.  St.  Gabriel.  P^evenec 
Aquitanique  I,  St.  Ambroife.  Berry. 

Belgique  I.  Rouver  • nV.  EUnJeTrevt*, 
Alpeionariiim.  Babitanu  de  la 
vallée  de  Bar. 
eelonruttt.  Provence. 
VUrmoifi.  Venue.  Savoie. 

Aquitiuûque  11.  VUIcneuvcd'A* 

genoii.  <4gcnei/. 

Fammars.  Bny^iauir. 
Moni-Martin.  A'ormaitdte. 
Dinan.  Brtmgni. 

LaCbeppe.  Ousmpogne. 
Port'Vendrcs.  Kouffitlon. 
Reckem.  Pays  de  liegC.' 
St.  Rambert.  Dauphissé. 
Fiioaulixum.  Gr.  Seqisanoifi,  Ch^ceaudeMatl. 

toc.  Fratuhe-Comté. 

Naibonaofi  L St.  Martin  de  la 

Lande.  Languedoc. 

Pîennoi^,  Gotilt.  Provence. 

Narbonaoije  IL  Rochc-Arnaud.  Au^Aittd. 
Narionnotfil,  ViDe.tiourbon.  Longuedoc. 
Aquiionique  IL  Villeton  deTc^o- 

netnr.  BajaJois. 

Aquiianique  IL  St.  Prwft  de 

Paye.  Périgord. 

Aquitanique  I.  Herman,**  Auver^t. 
Aqixitan^e  U.  Heins.  Poireu. 

Lyonnoifi  II,  HtiinetouWines.AVrmnndie. 
Lyonnoifi  IV,  Muroiles.  Perche. 

Lyonnoifi  IV,  Sun.juji.Soi}.  DrinMeif. 

Belgique  II,  FUmes.  Champagne, 

Belgique  I.  Mrrchsvillc.  Vtr^r.ois. 

Belgique  L Nais.  Duché  de  Bar, 

Cr.  Sefiurtei/ê.  Phii. 

Gernumie  IL  VJaerding.  Hollande. 

Germante  IL  Vleuces.  Uollandt, 


Ennna. 

Excüuin. 


Fanum  Martis.  Belgique  IL 
Fanum  Martis.  Eyonneiyi  H. 
Famun  Martis.  Lyonnotfi  III. 
Fanunt  MifMrvar.fk/gi^e  II. 
FanumVencria.  Mu-iteniroi^  I. 
Fenùit.  Cemanie  IL 

Figfina,  Viennoifi 


Fûmi. 

Fines, 

Fines. 

F’inet. 

Fines. 

Fioct. 


Han. 


Bourg^ne, 

Pays  Mefin. 


Germanie  IL  Dooden-werd.  Hollande. 
Aqjiian.LbcII.  LaDortlo^e.r, 

Lyonnoifi  III.  Rieux.  Bretagne, 

Ce/manie  IL  Dortsagen.  EL  de  Cologne. 
Lyonnoifi  IV.  Dreux.  Mnrueû. 


Fines. 

Fines. 

Fines. 

Fines. 
l'Inès, 
hlnet. 

Fuies.  . 

Fines. 

Fines. 

Fleniun. 

P'Ietio. 

Fons  Tungro- 

r\mt.  Genndnte  //.  Spa.  Pays  de  Lirge. 

Forum  Qaudii.  Alpes-grecquet.  Cenrron.  Savoie. 

F'orum  Domitü.  Nerbonnofi  I.  Valmagne.  Languedoc, 

ForumHadriani.  Germanie  II.  Voorl»urg.  HoiUnde. 

Forum  JuUi.  AurFoniteiys  II.  Frcjuls.  Prm-enee. 

Foruml.igneum.  Novempopulan.  L'rdos.  Béarn. 

ïotamHmnis.NiirbosuusifilI.  Carpentras.  Comté-vena^n. 
Forum  Seguiia* 

no  rum.  Eyoïuteiyê  /.  Feurs.  Fortfi, 

Forum  Tibcrii.  Cr.  Sequanoifi.  Kcyierfthul.  Suijfe. 

FeruatVoeonü.  N.trbonnofi  II.  Gonfaron.  Provence. 

FoflâCorbuloois.Ce/MWAW  //.  Canal  de  Leyden 


Durviis  Mont. 

£borola<um. 

fbredunum. 

Fhrodununu 

Eburobriga. 

Ehurones,  * 

Eûini,* 


Edenarcs , * 
Egoriÿum. 

Elavtr  , jl. 

Elufa. 

FJurarcs,* 

jüuüo. 


Chiions.  Champagne. 
Rheimf.  Champagne. 

Dourùrs.  PUarJie. 

Eftrun.Cauehn.  Haynauit. 

Le  ViÜjrs  d’A* 
renés.  Daiiphiné. 

Gr.  Sequanoifi.  l.tMont,Du/vau.Suifi. 
^i/uiianii/uc  /.  EbreuU.  Auvergne. 

Cr.  Sequanoifi.  Yverdun.  Suifi, 

^/pcr.m4riiim.  Embrun.  iXtuphùid. 

Lyonnoifi  TV.  St.  Ftorencin-  Champagne. 
Cernume  IL  Tongres , eap.  Pays  de  LUgi 
Alpesanariiim.  Habitants  de  ta 
vatlce  de  Bar- 
ethniunt, 

Alptr-maritim.  Seyae.eap.  Prevenr*. 

Germanie  IL  Jonkerad.  Comté  de  Man- 
derfiheid, 

Ajuitaniqut  I.  La  Rivierti’ Al- 
lier, SoisriannoisSrc. 

Novempopuhn.  faute,  ,4r7iugnx<. 

Anveirtf^pulon.  Eaurc  , cap.  Arm,tgn-K. 
Aai'Ninneiyê  I,  Narouae.  XMitixuedec. 

roac  uu 


A Maejland.  Hollande. 
FolTa  Druriana.  Germanie  II.  ' Can.  de  tYJJiL  Hollande. 
KoiTa  Marûna.  Pïennoiyê.  For.  Provence. 

FrerumGalljcum  Belgique  IL  Ltpaide  Calait.  Picardie. 
Frudit.  Belgique  IL  Hourdcl.  Picardie. 

Gabali , * ^^luMnifuc  /.  Javv>ls  , cap.  Cevaudat^. 
Gabrit.  /f^tiiMAiijue  /.  ChabrU.  Berry. 

Galiicut  Sinus.  Narbonne  1 Se  LeColfidtLyon, 
Ganodurum.  Cr.  Sequanoifi.  Btirg.  Suiffi. 

GargariusLocus.PîennMyé.  (àarguiès.  Pronnet. 


Garires , * 


Garumna  ,J(. 
Garumni , * 


Novempopulan.  Habit,  du  Comté 

de  Gaure.  Gafiogne, 
Alpes-marilim.  Habit,  de  lavai, 

de  PnsgtUu.  Piémattl. 
Aevemp.  Sc,  Garonne , riv. 
Novempopulass,  Habit.  Je  partie 


Dauphiné, 
Eltade  Trevttl 
EL  lie  Cologne^ 
Dauphiné. 
Braeani. 
Orléanoir. 

Rép.  de  Cenevti 
Dauphiné, 
Auvergne, 
Piémont. 

EL  de  Colagnoy 

GgsgeBg 


Gavra  Mans. 

P7enri«^. 

Mont  de  la  Ci 

brc. 

Gelbis , Jl. 

Belgique  I. 

Kill , riv. 

Gctduba. 

Cermanit  II. 

Geldub. 

Gcminar. 

Viennisifi. 

Mens. 

(teminiacum. 

Cermanit  11. 

Getnblours. 

Genabum. 

Lyonnoifi  IV. 

Orléans. 

Geneva. 

f^ennofi. 

Geneve. 

I Gcrain*. 

Narbonnofi  11.  Jaraüt. 

Gergovia. 

^ftiimni^e  /.  Perignat,  ** 

Gcl'uo. 

Alpts.maiitm. 

Sceane. 

Gelboia. 

Germanie  U. 

Xons. 

Digitized  by  Ci  'fii’k' 


57» 


pnaki,  Otii 
. Litux , fi’t. 

• (✓VX) 

G.ro,i«»>-  »<*'<“'  "■ 

GtlôtonoP>«“**‘«4""- 


C A U 

Pojitiont  (f 

modtrnei  des  , 

l,esix,&e.cop.  PrtvirtW" 

Boulogne. 
pays  de  Bou 
Uitnois. 

Xlpts-itaritim,  GUiJc!<v«i. 

Si.  Remy. 


GAU 


pronne** 

Konaines. 


fioufartnoü. 


provenee, 

Pfave'ut- 


Gla«iuiiv».  "T"  ■■- 

GUnuiD.  ruMù,fe. 

ritüMtfi.  Le  Termoire 
de  Marfcille* 

Cr.  Stastosusife.  GranviHan. 

1, 

harhMieoifell.  Grtoux.  Prortnu. 

Bettique  il  HMianuder 


Gtmluni  % " 

Gtmo. 

Gfanutuoi. 

Gnanotti. 

GrnnnoninB» 

Gravinuffl. 

Crinnts. 

Gfikli)in> 

GtuAü  » * 


PttfpUt  , Gtis , ProYince» 
Lieitr  , frf.  Rotnalnei. 

O^VSJ  L/VNJ 

Lacydofl  Parnst-Vuntusift. 
Lapldci  Caiapl.  Fiennni/e. 

' ttovemp^fulan, 

Cf.  SeflUdow/». 
Vae^mnoife  I. 

Plennoifi. 
Cerm^siii*  H 

yiehnoife. 
liarbonnoife  I. 
Ljonnoi/*  il. 


Lapurdum. 

Largs. 

Latua. 

Lavi(co. 

Lavri. 

Le&oc*  (ad). 
Ledut , fi. 
Legcdia. 


Gogemi,*  CermafliW/. 

Belgiqiit  U. 


HaJE,* 

Hcbromagiu. 

Htlcebui. 
Helice  Palü*. 

HeUitn  OUunu 
Helvetil , * 


vifoni  de  FE- 
fti/f.  Flandres. 

fiabUani)  duHt- 
chi  de  CUvts. 

Uabitanu  d'un 

canwnduBeau- 


Helvii , * 
Henclea  Cac 
«baria.  * 
NcroilU  Mo- 
nced  Portus. 
Herii»  tfi. 
Heroionacum. 
HomeiifiiLpcuï 
Korrea  (ad). 
Hungunuerro. 

ilypaa. 
lacinum. 
XbliodururR. 
Icauna . fi» 
Icidgiagui- 
Iconii , * 


J^.i^nnoi/f  /.  Bratn  , ait  di^ 
ccle  de  St.  Pa- 
poul.  I/j’içjeiiH'. 

Germanie  l Alfa.e. 

Nerhannoifi  l L'Etang  de  Veiu 

dret.  Lansaedae. 

Germanie  II  fcmbouth.  de  la 

Meute. 

Cr.  Sequanoife.  Le  f^v;  des 
SjU]is. 

rurmaife.  Le  Vivarai*. 


Leoianu»  Lacut.  Cr.  Stqttssnoife. 


rtenswife.  St.  Tropci.  P'ovti 


ydipft.jjuiritiffi. 
Lyonnoife  III. 
Belfique  II 
.Germanie  II 
Narhonnoife  II 
Satkonnoijè  l 
l'itnneifi. 
Lynnneifi  IV. 
^Ipque  l 
LynnnoifeIl'&. 
Aquitanique  I. 
Sari«nnoifs  II 


Icteduniia. 
Iculilba. 
niiberb. 

Ouro. 

Immadn. 

Imua  Pyreneuf. 

Inearui. 
Ingena. 
lafubret  > * 


Alpts.ma/itim, 
.dÿrifuni^iK  II. 
liarbennoifs  l. 
}lo<^enipoputan. 
l^tennaije. 
Novempapulan. 

llennoife. 
Lyonr.oifi  II 
Lyonntufis  l 


Infiila  Allobro- 
gum. 


Monaco. 

La  Vilaine,  nv 
Berinernin. 
M.irchietirie. 
Canes. 

Giicaro. 

lile  du  Titan. 

Meaux. 

Confient. 

. LaRiv.d'Yonne. 
Iffinhaux. 
Peuples  du  dio~ 
tije  de  Gip. 
Avaiiçon. 
Angouiéne. 
Fine. 

Oleron. 

Ifle  de  Maire. 
St.  Jean  .Pied- 
de.Port. 
Carry. 
Avraoehes. 
Habitants  du 
Beauiolois. 


P,  de  Monaeo. 


Haynstuli. 

Payt  de  Liege. 

Provence. 

Lomagne. 

Proi’fi.e. 

Brie  • champ. 
Bartois, 

Pelay. 

Pauphiné. 

Dauphine. 

Ang<>umois. 

Rou(ftlion. 

Béarn. 

Prowtiff. 

Baffe  Sararrt. 

Psevtnie. 

Eormandit. 


Lctninctitn. 
I.eit]0vicc5  , * 
Lepomü , * 

Lerioa. 

l.cro. 

Leûira  Mont. 

Lefura  ,j7. 

Levaci , ■* 

Lew  Fiflum. 
Lcucata. 
Lexovii , * 
Liger,/. 
Ligurca , * 

Lûnonum. 
Lingones , * 

Litanobnga. 

Lopofaÿtuq. 


l'îennoije. 
Amitatsique  l 
Alpet-greequet. 

Kiuhonnoifi;  Il 
Harbonnoife  II. 

v4.jg«Mni^uf /. 

Belgique  II 

Belgique  II 

Germanie  II. 
Narhannoife  l 
Lyonnoifi  II 
Aquiianiqtie  l& 

yUnnoife , fr.% 

^ifuûjnûue  II 

Lyonnoifi  l 

Belgique  11 
Karbonnofi  I. 
Cr.  Sequanoife. 


Lotum. 

LuBcri  Caduc 


Ptf^itîonr  fr  noms 
moderr.ei  des 

iirur,  frf.  fup.  PfO'-ince»  de 
despei\”les,^c.  France,  Jùe. 

L/VNJ 

Le  Ponde  Mar» 

Jeilie.  Prorence. 

lasCraud'Arles. 

Bayonne.  Laiounl  ' 

Largitaen.  Sundsgaw. 

La  Tour  de 

Late*.  Idtigitedof. 

Novalifcd’Aoft«.Siivo€e. 

Entre  Utrecht. 
fr  l.eyden.  Hollande. 

Bouteoe.  Cwwfryeiuiiÿft. 

I.C  Lee , nv. 

Havre  de  Lin* 
grevlUe.  Normandie. 

Le  Lac  de  Ge- 
nève. 

Lcment.  Sovoie. 

Limoger , f<*p.  Limifin. 

Dotiio  d'Ofu- 

la  . fiip.  C.  d'Anghierra. 

Iftc  8t.  Honorât.  Pwetife. 

Ifle  Ste.  Mar- 
piErîte.  Proienre. 

gfont  de  Laii- 
icre.  Ceraudan. 

La  Rivière  de 
Leaer.  fiea.ieTrevfj. 

Hiifttt.  des  fnvi- 
roiu  de  Cand.  Fijindrer, 

Uagcningcn.  CHiUrei. 

leocate.  RouÿiUon.  , 

Liïicux  , eap.  Eormandie. 

'.•La  Lotte  , n’v. 

H«&it.  des  côtes 
de  itf  Méditer- 

Poiiicrt.  Paitots. 

Largrcs,fup.  Bafflgny&Bour- 
gagne. 

PontdeCreil.  BeauvcHfit. 

Campendu.  Languedoc. 

Bauir.eJes-No-  , 

net.  /Vun<«e-fwnre. 

Lecheou  Paren- 
,j,^  P.iyj  de  Bot*. 

Caudebec.  Rouen. 


rientuifi. 


Jovem  (ad). 

Ifara. 

iLin,/!. 

Ifara  , fi. 

Iriura  Promoo- 
toriuRi. 

lÜBt  Pornit. 

Julbcitm. 
Juliobona. 
Juliomagut. 
Jura  Mont. 
Laftora. 
LaûoiaTct , * 
Lacxit  LaufV' 
(liui. 


Pays  prêt  de 
Veoibouchure 
de  l'ilere- 

Beliiijue  II  Vir  fm  Ail'nc.  Sotjjifnnmt. 
FWnvoi/e  , frf.  L’ifere  ,m.  Pauphme  , frf. 
Be^jijue  //,  frf.  L'Oife , rrviere. 


Pointe  du  Grit* 

Neft.  fûardie. 

Port  du  Wit- 
Sand.  Piv-jrii'r. 

Julietf.  A de  JitlUri. 

...  Lillcbonnc.  Aror>iwndif. 

Lyonnofi  III  Angert.  Anjou. 

Gr.SequJnoife.  ht  Mont -Jura. 
Havempopulan,  LeiÛoure. 

Hovetnpopu  In n . Le  iêtou  re . 


Belgique  II 

Belgique  U. 

Cemanie  II 
Lyotnoife  II 


LoiTiaj!/ie. 

Loouijne. 


Cf.  Sequasiofi.  Lauitne.  Sji^é. 


Lucus  Augufti 
Lugdunum. 
Lugdunum  Ba- 
tavorum. 
Lugdunum  ou 
Convenc. 
Lunna. 

Lutécia. 

Liiteva. 

Luitomague. 

Luxoviitm. 

Magrada.  , fi. 

Mandubii , * 

Mannaiitium. 

Mairrala. 

Mirci. 

Marcodurunw 

Marcoiragut. 

Maritiina. 

Martialir. 

Marris  (ad). 
MalTava. 
MalTilia. 
.Maflîlieniè  Of- 
tûun. 

Maftramel*  Sta- 
gmim. 

Matavtiniinn. 

Matilo. 
Matifeo. 
M.itrona  • fi. 

Mft'eriaoint. 

Mediolaniitn. 

MediolanuiD. 


Kovtmpopulait. 

Lyonnofi  II. 

/.  Peuples  du 

Q«r'y*  _ ... 

, yur..«lfi.  L.  t.uc.  IlMf»!./. 

ijomoî/.  /.  Lyon.  tj  nr.i.0;.. 


Germanie  II.  Leydcn- 


Hosxmpomslan. 
iyonnnjk  /. 
Lyonnofi  IV. 
Mirêontsoi/è  I 

il 


Bedgi^ue ... 

Gr,  Ütqtsanofi. 
Eotcmpopttlan 
Lyonnofi  l 
Germanie  II 
Viennofi. 
Btlgiqtse  II 
Germanie  II 
Germanie  II 
Vtennoife. 
Aqunaniqut  I. 
Aites.HUuiniA. 

linno^: 

Phnnofi. 


St.  Bertrand. 

BcUeville. 

Pari). 

Lodeve. 

Lacre. 

Luxcuil. 
Bidanba , rtv. 
Ste.  Reine. 
Mautick. 
Grefl)'. 

Marck. 

Duren. 

MarnUgen. 

Le  Martiguet. 
VoK'ic. 

Ouït. 

Mefve. 

Marfcille. 


Hollande» 

Commingos. 

Beaujolois. 

Ele-de-Fraitee. 

Luttguedof. 

Boulonnois. 

/'rjRfiie-ftf>«td. 

Bifcayr. 

Bourgogne, 

Hollaïule» 

Savoie. 

Flandret. 

l),  de  Juiiert. 

Et.  de  Cologne» 

Prenence. 

Auvergne. 

Pidmonl. 

Si^•err.oit. 

Province, 


Une  des  cnJxtu- 
ebur.  du  RhC>ne.  Provence» 


pitanofi.  I/KtjngdcBerrc.Pn>VflK». 


yiarbonnofi  U.  Vint. 
frerrtiTiif  II  Rhyncnboiirg. 

I.yonnoi(e  l.  Micnn. 

Belgipse  II  frf*  La  Marne  , riv. 

C<rrTJ.triî<  Il  Rm>;^en. 

Lyonnoife  l Meys. 

/ÿ^nûutti.juc  /.  Cb.itcau  - mcil. 
lami. 


Provt 

Hollande. 
Bourgogne. 
Cnampagni,  Sri, 
/).  de  Julien, 
Fortfi. 

Berry. 


C. 


PtwpUi  1 Otés 
Lie-jx , &e, 

Meiiol-inuin- 
MedioUniim. 
Mcdiamatrici/ 
Mcduani  ,fi, 
M«duantuin. 
Meduü  t * 
Mcdutlî , * 

Meldl,.* 

Meldi , • 

MelIoCcduRi. 
Melodun'.:». 
Mcmifli  • ' 
Merupii , 

Mcfe. 

Mefus. 
MetapinatnruU. 

Mrtapiniun 


, Province» 
Romaine». 

Cermanit  II. 
Lyonneifi  II. 


Minariacum.  Btlgiifui  IL 


GAU 

Pi^ioni  & nomj 
mùJxnui  dei 

^tcitr,  &r. citp.  Province»  de 
Jei^evflesy&e.  France  > Scc. 

oorsj 

Mop'hoi.  D.  de  C!(\ci. 
Lyonneifi  II.  Evreus.  ^Tormiiniie. 

Ai}mmnïqHe  It  Sainm.  S0mrMee. 

Btlfique  I.  Met» , tiip.  Pay*  Mtffxn. 
Lymwifi  III.  LaMayenneiriv.  Afaine  , S-t. 
Btlfiqiu  II.  Moyen.  LiattmhKirg. 

Aquitfinique  II,  Hant.daMèioi.  Caytrmr. 
Alpes-grtepui.  HaUtiinti  dt  la 

Tantittalfi.  Savait. 
Lyawoife  IV.  Meaux  , «tp.  Prit, 

Btl§i^t  II.  Hahù.  dti  envi- 

mu  dt  Bniget.  Flandres. 

Miiouio.  Pa^hiné. 
Mehin.  Brit. 

CarpcnmUtMP.  Comi/-vefMi2pn 
Htthitanu  du  ta* 

Brakanf. 

.J..  iÛtdePoncrot.  Provence. 

Harbonnoift  /.  Mefe.  Liuifwedof. 

f^enitoiTê.  llk  b Temb.  du 

Rbônc.  Provence. 

Vîenaoife.  UnecU(caib.da 

Rhône.  Prownee. 

Erterre.  Fion<ire;.mari. 
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Vitanotfe. 
tyoanoHi  IV, 
f^nnaifi. 
Ctrmanie  II. 

Plennoifé. 


Mlnatlcure. 

Minnodunum. 

Mofontucum. 
MoneH,  • 
Mo^  Briltaois. 
Mon»  Seleucu». 

Morp;innuin. 
Morifii , * 
Mulâ. 

Mofa.- 

Moleonntun. 

Moiêllj  I fL 
Mofonufcu*. 
Muru»  (^(arU. 

Namneres  « 
Yiancuatt!. 


Belgique  II.  Nixyde-Coiate. 
Cr.  ^uanoiji.  Moudun. 

Germanie  I.  Mayence. 
N«rvenipepiili>R.  Moticin»eop. 
Cr,  Sequanoifi,  Neuf-BriCnc. 
NofiiMnoife  II.  La  Bitie-Moni» 
Salèon. 

Viennaije.  Moiran. 
Belgique  II.  Thérweoe^. 
Lyannoife  I.  Meuvy. 
Germanie  II.  Germiydenberg. 
Belgique  l.  6-  IJ.  U Mc«le , riv. 
Novtmfopaîan,  L'Eiperun»  * 
Jïeltj.f«e  /.  La  Motelie,  riv. 
Be^ique  IL  Moiuon. 
Cr.StqjaHoife.  LeMurdeCéfar. 


£yo>iAO>yê  ///.  Kimte*  « tav. 
Âlpea^recques.  Habitants  d'une 


Laonnois. 
Canton  de  Fri- 
bourg. 

El,  dt  Mayewt. 
Bèam. 

Alfise. 

Dauphiné. 
Dauphiné. 
Artois  , S’C. 
BaJ/îgny. 

. Hoilaade. 

les  Landes. 

Pays  MeJ^n. 
Pris  du  Mont. 

jura. 

Bretagne. 


parut 


de  ta 


Itinrbo  Martiu». 
NaJïum. 

Nsfva  t fi' 
NeholicnU  Dca. 
Nemalofli  < * 


Harhonnoife  I. 
Belgique  L 
Germanie  L 
, Germanie  IL 
^/pee^mo/ifiin. 


Ntmuru». 

Kemeiâ 

Nemetacum. 

Ntraete»,* 

Xervicanut 

TraQuf. 

Km-ii,* 


Kicaa. 

Niger-PuJiut. 

NttM>rigt5  > * 

Norodnnum. 

Nceonagu». 

Nonuni  (ad). 

Kovem  ('rain. 

Novefium. 

Novim^v. 

NovioduQum. 

Noviodumitn. 

Noviomagu». 

Novroma^îu». 

Novioitugu». 

Ncrvtomagu». 


Harbonnoi/e  L 
Belgique  I. 
Belgique  IL 
Germanie  L 


Belgique  IL  Sft, 
Belgique  U. 

Atptsassarisim. 

AlpetunaHsim. 
Germanie  U. 

' i4fUJ(itrujHe  IL 
Lyonnoift  UL 
Belgique  IL 
Haabonnoife  L 
. yienneife. 
Cerminie  //• 
Belgi^je  L 
i4fniunioi<e  /. 
Eyonnoi^  /. 
Mmui  nie  if. 
£.yettno(yê  11 
Germanse  I. 
Aqultarùque  IJ. 


Savoie. 

Narbonne. 

NnU. 

Nahe,  rivie«. 
Wcft  - Capel. 
Hab.  d'untpar- 
lie  de  la  valÀe 
Bareelonnettt. 

Kirmei. 

Nymi  • rivière. 
Arrat. 

HubitJsidioeefe 
de  Spire. 

Côiti  de  Picar- 
die « 8(C. 

HaSir.  des  dioe. 
de  Cambrey  & 
de  Tuurnay. 
Hai.  du  diottfe 
de  Vente, 
Nice. 

Entre  Uirccht 
& Leyden. 
Aeen,  edf. 
Junleint. 

Nce. 

PootpertufaT. 
Donaerre. 
Neuù  «1  Kuy». 
Neufchâuau. 
Kouao. 

Kevtrt. 

Kimegue. 

Lùieux. 

Spire. 

Caftelnan  de 
Mtdoc. 


Lat^edoc. 

Barrais. 

El.de  Mayence. 
Jfoitonie. 


EaitfuediK'. 
EierLdeTrevti. 
Artois. 


Hayinaullt  &<. 

Provene*. 

Comté  de  ifiee. 

Hollande. 

Agenoii. 

Le  Maine. 

Valms. 

Languedoc. 

Dauphiné. 

El.de  Cologne. 

Lorraine, 

Berry. 
Hivernois. 
CtulJres. 
ytormundie. 
Evdehé  de  Spire, 

Médoc. 


Ptupies , Cités , 
Lieux , ôv. 
L^'NJ 
Noviomagu». 
Novtomagut. 
Noviomagus. 
Novîoregunu 
(Miilunum. 
Obringa  ,fi. 
Oceluin. 
Oôadumt. 
Olbû. 


Province» 

Romaines. 

t>VNJ 
Belgique  JL 
Belgique  L 
Belgique  U. 


A U 

Pojftioiu  & noms 
modernes  des 
lieux  f&e.cap.  Provioct»  de 
desptupleitÿ’t.  France , 8cc, 


^ NcuvUlo. 
Ntunagen. 
Noyon. 


Aquizanique  IL  Royan. 
llpes 


Champagne. 

EUH.deTreves, 

Soytmaoù, 

Sttinionge, 

Savoie. 


Alpes-grtequet.  Conflan» , 

Gtrmaniel.&H.  Abr , rêveere. 

Alpti-maririm.  Uxeau.  Val.de Pragelat, 

A^es^recques.  Msninach.  Piziaû. 

Vienaeift.  Port  del'Eoube 

j»rè»  d'Hicres.  Provence. 

OiüiB  ,fi.  Lyonnoift  JJ,  Orne , nviere.  Bormandie, 

OÜDO.  Cr.  Sefudxoi^.  Pria  de  Bile.  Suiffi. 

Oiivula  Pottus.  iüpef.iodririm.  VUlerranctw.  Comté  de  Site, 
Oliis.jl.  /ffuûon. /.5> fi.  Le  Lot  t nv.  Rmiergue,6re. 

OitobiKstcs  • * Sovtmpopuian,  La  Cioutaiicnp.  Nciouyan. 

OppidumNovuoiXovempoeuidR.  Lourde.  Bigorre. 

Origiacum.  Belgique  JJ.  Orchie».  Flandres. 

Orobii  ,JÎ,  Barbonnotji  I.  Orbe , nviere.  Languedoc. 

Orolauiiun».  Belgique  J.  Arloiu  Ltuemivurg. 

Oromar£sci  > * Belgique  IJ.  Hai.  det  env,  de 

CàlaisSr  deCra. 
velines. 

OGrineiom.  Navempopulan,  Er^uiet.  Condomoù. 

OJliinji  I * Lyonnoifie  IIJ,  Hab.  des  dioe, 

deSt.PauI  & 

de  Treguier.  preragne. 
0(î|utdarei , * X»vempe|pif/aR.  Hab.  du  Mer)îtn.  Gafeogne. 

Orquidare» , * Novempopulan.  Hab.  de  la  val- 
lée Béarn. 

Oxlbii , * Marhonaoiyê  //.  Cane» , tap.  Provence. 

Pxmaoi.  Germanie  IL  Hab.  d’une  par- 

tie du  Luxemb. 

Pabtium.  Belgique  I.  Pfalta.  EUR.deTrtvts, 

Parilii  « • Lyonnoife  IV.  Pari*  • cap.  I(U-de-Franet. 

Pauton.y!.  i^ei.oMri{itn.  Paillon , riv.  comtdde  h'i». 

Pcnni-Lucxu.  Aspes-grtequis,  Penne.  Valais. 

Perganrium.  Pisnao^.  Bregançon.  Provenet. 
Pernîcbcum.  Germanie  II.  Prtnlbn  m 

Brenebon.  Bmiant. 

Pctincica.  Cr.  Sequanoife.  Bienoc.  £u^. 

Petroconi,*  Aquitaniaue  IL  Pengueux.  «7.  Périgortf. 
Perromantalum.  Lyonnoift  II,  Ma^y.  Verin-franç, 

Pcironii  Vicui.  berhowiai/s  IL  Prtnii».  Proventt. 

Piâones.  vdftntanifue  f/.  Pokisr$«  Poitou, 
Piâonum  Pro- 

^{uiruaifue  IJ.  Pointe  de  l'AU 

l^iUlon.  Poifou. 

Harioanoift  IL  Peiiibae.  Provence, 

ifdrionnoiyc  /.  Pesene  prêt  de 

Pesenas.  lutngutdat. 

Pocrtnhnn.  Lyonnoife  J.  Perrieny.  Bourgogne. 

Pomponbna.  Vunnoife.  LaCaile  dcGien».Prv*iiAce. 

Pont  Ærariut.  Bnrieano<ys  /.  Pont  de  Qu.in 

fur  le  Viftpe.  Languedoc. 

PonsArgenteiis.  Karionnoi/ê  //.  Pontforl’ArgentProvence. 

Pont  Dubif.  <?>.  Se^wanuMyê.  Ponioux.  Pran»Ae.coinrd, 
Pont  MoGr.  Germanie  U.  Maefiricbr.  Lieg*. 

Pon»  SaravL  Belgique  L Snarbourf.  PaysMe^n. 

Pont  ScaldU.  Belgiqueîl.  Efeaut-Pont.  Hayaault. 

Pontet.  Belgique  IJ.  Ponehe».  PiVurdie. 

PortutAbucinl.  Cr.  Seqaanoift.  Port-fur-Saone.  Fratvche-^omid, 
PortutÆpatbci.iMgiïue//.  Oudenboui^ 

Portui  VeiMiis.  Karbonnoiji  L Port-Vend«i.  Aouÿi//«n. 
Pratorium.  Aquitanique  JL  Arcnet.  La  Marche. 

Pratotium  A- 


mooronuBu 


Pi&va. 

Pilcena. 


grippmx. 


Pronta  ,fi. 
I^otc. 


Germanie  11, 


Belgique  I. 

Piennoiys. 


Roombourg  « 
prit  de  Leyden.tfaitandr. 
I^ym.  riv.  £i«3.de2*revs/« 
Ble  de  Porque- 
rolet.  Provence. 

Publkaaot(ad).  Alpet-grttquts.  L’Hàpiral  de 

Cooflant.  Stvote. 

Quadriburgium.  Cemaait  JJ.  Fort  de  Sccnck-  Cosldrec. 
Quariatiatet] ’*  êlipcr.mariH«i.  Kahir.  de  ia  val- 

Ut  de  Queyras.  Dauphiné, 
QoartenC»LoaisB«^i^«e  if.  Quarte.  Haynauh. 


Rama. 
Raibntm. 

Raurici , * 
Rauranum. 
RedonM , • 
Regjinea. 

Rcu  Apoltioa- 


i4ii>e/-marinm.  Rame.  Ihaphini. 

Aamianique  IJ.  Si.Peridupayt. 

de  Ret*.  ®' 

Cr.  Sequanoift.  Bile  1 cap. 

Aquitaniqtét  IL  Rom. 

Xydftfloiie  ///.  Renne»  , cap. 

Lyonnoift  UL  Efquict. 


Bretaene. 

5:jn/rg.&Sui^. 

Poiiou. 

Bretagne. 

Bretagne. 


Harboiinoife  IL  Riit  v «p.  Pmenct- 


j8o 


GAU 

PojtMHt  (f  nemi 
mi>ricrtui  dit 
Ütux.,erf.iap. 

Rhcinu  t »f  • 


£!'*.  P'»""."* 

Im  . S.-- 



Sl.Pauîwn. 

RjïoJulum.  /• , §?*'• 

Gfrfluintc  //.  Rimag*». 

lyfiitnaift  IV.  Ort»i. 
Lyo-\Mlf«  //.  Radepont. 
lyonnitift  lU.  Lonjiui. 

Gr.  S4dmnoife.  Fonerefl*  » 
Bile. 

Roéium.  //.  R*»)** 

rS.  ££5Ï‘ 

Rumi,*  ““"■•“P- 

Riirent  Pfovli»- 


Rifonugu*. 

Rtobc. 

Ritumagu». 

Kobricii. 

Robui. 


Prerince*  il«  , 
Fttflce  ( Scc> 

Ciuimpag’ité 

Vthy. 

Mlfiut , frf. 
Paupkiol  I fre. 
.Provattf. 
XemmFoupj. 
ScrMiiiuljt. 

£ltci.<UTre>tf. 
£i.  Jt  Colofitt. 
Bfit.Chojnp, 
Ser/7Ui7idie. 
Anjou, 

SuiJJi. 

Pwardie. 

Fortfi. 

Jfarmandit. 

LangutJoi. 

H.  Aljact. 

Rau^üon. 

Rouiigut. 


GAU 

Poftivm  fr  ttomt 
modernti  dtt 

PeitpUi,  Cuit  t Province»  lùuT,&t.tof.  IVovmce*  de 

lieux , frf.  RoiMÎBei , dttpeupiei,&^.  Franc*  , &C. 

L/WJ  OOrNJ 

Sequani,»  Cf-  Se^uanoife.  Bcfançon , wp.  FromAe-fenué. 
Sennaiiicomap»^^««“«W''f  W.  Chenne*.  Anioumou. 
Setiuï  Mon».  Ndrbottnoift  J.  Le  Mont  de 

Ccrte.  Languedoc. 

Btlgiifue  II.  Cayeux.  PifurÆe. 

Narbemoift  I,  A ).  miUei  N. 

de  MonrpeUi«».jLiinp«<fof. 
Vovtmpopalan,  Gimont.  Riy..Vtfdufi, 

lyonnoift  III.  Ifle  d’Hooat.  Br«wpie. 

Sovtfnpopulan,  Hai.  dt  Ai  Vit. 

tAont.  Landes. 

AfovemoiMBAin.  Üab.duPaysdt 

Soute.  Gafiegne. 

Xj»aM«/f  L Saulieu.  _ Bounogne. 

JiovtmpopuJan.  L'Eyre  »nVi<r*.  Landet, 
Aijuiuniiut  S.  tftabSe».  Cewudaiu 

Bf^é^e  II.  Sr 

Lyonnoift  IV.  Senlis  t fop.  Vtdois. 

Sinus  ad  Gradiu.Prcwnfe.  L’Etang  de  V»- 

cart».  ProvfBrt. 

Lyonnaise  III.  Vi-Sech*.  Brriugnf. 

Aguùatù<iue  II,  PooT.<iu*Ciron.  Bourdelois. 


Se  tue  i. 
Scxtantto. 

Scxtum(ad). 
Siata  Inliila. 
Slbuuate»  • * 

Sibyllarct  » • 

SidolociiQ. 

StgœanuStA 

SiLanum  (ad). 
Süvancûct,  * 


claie»  • 

Sab»  ijL 
Sablonci. 

Sail , *. 

Salctio. 

Sdina. 

Salioclita. 

Snlillb. 

Salmone  , fi. 
Salodunim. 
Salomacunv. 
SaHiiln. 

Salye»  ou  Sal» 
hivLi  t * 
Samara 
Samarobriva. 
Sambracitanus 

Smin. 

SanQio. 
Sanitium. 
SamoMtf  * 

Suflionun 

Purtus. 

Sapiudia. 
Sann'us  ,fi. 
Sardooes  i * 

$aimatc«  * 

Sarnia  Infiila. 
Sarrum. 

Sert  ali. 
Saninctes . * 
Saviacaics  » * 
Sasouicun  Lit' 


Scaldii  I fi. 
Scarpona. 
Scingoin3;;u». 
Secor  PoTtut. 
Seduflj , * 
SeduRUID. 
Segalaiini  < * 
Scgeflèra. 
Segni,* 
Scgobodium. 
Se^dunutn. 
Segora. 
Scgoia. 
Seguruiii  1 * 
Segurmi  < * 
Scguno. 
St^ücro. 
Scna  Infula. 
Senortet , * 
Settiii.  * 
Svquana  tfi. 


Aiiuitaniout  /•  Alby  t »**p* 
BdailMll.  La  bambrt, rtv. 
fer«uni»  II.  Int-Sant , près 
de  Stralen. 

LyoïuoiVê //•  Sdet,fap. 
£ffMdiuf  II,  Selti. 
j4dpe/-<n>»Rtiiit.  SeilUns. 
Xi^MnoiVi  IV.  Saçlat. 

Cernturue  /.  Sultibach. 
Be(si<fiu  II.  Sain» , rivitit. 
Ce.  St-juanoift.  Solcure. 
A’o»*'u/'ojuiiuR>  Sales. 
XorAeittifti/ë  /.  Salces. 

MsrioaiiiM/ê  H.  A**_» 

Belgûjue  II,  La  SonunCi  ri» 
Be^ijue  II.  Amieoi. 

KarAoiwMu/f  //.  Golfs  de  Gri- 

DUUt. 

Cr.  SeçiKwei/ê.  Sekiogen. 
A(per.mariii.n.  Sénés. 
al.ju/M'it^ue  //.  Saintes , top. 

A.juûiinipie  II.  Arvcrt  ou  Ma- 
reiines. 

Punnoife , frf.  La  Savoie , Sec. 
BeUiait*  I.  La  Saare  , riv. 
HorboniuHfe  I.  HoS.  du  Ritt^I- 


Albigtou. 


CueUrtt. 
Soemandie. 

Alfiet. 

Proventt. 
CiinnoU-ariittn, 
P.ilat.  du  Rhin 
£lf3.deT«w» 
Stùfiê. 

Lei  Landes. 
RoufillSon. 

Provence. 

•.  Fioirdie. 

PUardie. 


Provenee, 
Souaki. 
Pwe«f<.  - 
Saintaage. 


Saiiuonft. 


Sipiau 

Sirio. 

Sixillu. 
SoUmarîaca. 
Sordicen  Sta> 
gmun. 

Sollomagut. 
SoeiateSf  “ 


SotiattuB  Op* 
pidusB. 
Stabatio. 
Stabula. 


Lyoïuiai^  I.  Tiel. 

Belgique  I.  Soulofle. 

Kurbormolfe  t.  Etang  de  Lea- 
cate, 

Harhonnoift  I.  ViUepia». 
Vmtmpopalan.  Sos , cap. 


Bourbonnoit. 

Lorraine, 


Ko]iJilleit. 

Languedoc. 

Condcmoit. 


Condomoit. 
Dauphini. 
Sundttavr.  • 
Rotijfiüon. 


Rovempopuhtn.  Sos. 

Fîennoi/(.  Le  MonetUer. 

Cr.  Sequaaoife.  Banubeiin. 

Siabulutn  (ad).  AierbiMBoire  I.  Le  Bootou. 

Stagna  Vtdcar»iiB.ViirA(w««/» /.  Etangs  de  Froo- 

* ngruii»&c.  Languedoc. 

Scagnum  Latera.b'arFo(Uieï^  1.  Etang  de  Ma- 

Stalioeaout  ^ 

Ponui.  Lyonnoife  III.  L'AfllcduCoi»- 

qoet.  JTrtWgn». 


Steechadcs  Inlitl*Pî*'w«y« 
Sicechades  Mi- 
nores. Vitnnoifi. 

Sioma-Lûmna.  Vunnotfe 


Ble  d’Hicres.  Pnvtnce. 


BcIg.I.CGermJ.  Peup.deFElec. 

deTrtves,&c. 

Lyonnoifi  II.  G.iemefey.  SormandU. 

Aquiuntqae  IL  CbanMOS.  Angeumou. 

f/ovempwulan.  Sarrant.  ^r^gne. 

RHttu.  Sargaas. 

/<i|pei-mixrj«jn.  Saviiies  i «ip.  I«*ipnin<. 

Cdtes  de  Nor- 
mandie. 

I.’Efcaut  ,riv. 

Charpagne.  Barrou. 

Chamlat.  VaLdeSeqane 

Sables  dH31oime  J*ntton. 
SiORfCisp.  Volitu. 

Sion.  Vataù. 


Lyonnoiji  IL 

Belgique  //.  frf. 
Eetgigiie  I. 

A!pei.tnjeiiirn. 
^fintd/ii.jiif  //. 

Ahit.grtcqiiti. 
Aipes-g/tcquti. 
Vitnneifi. 
Lyonnoifi  I. 
Oeftnanie  IL 
Cr.  Sequanoife. 
Aqultaniqu*  L 

Aquitaitique  IL 

Ronmpoputan. 
Lyonnoife  L 
Alpet-maritim. 
Aipei.mariiim. 
Rarhonnoifi  II. 
Lyonnoife  IlL 
Lynnnotfe  IV. 
Alpti-mansim. 
Lyon.  IV.  fr«. 


Valence  ^ eop,  iAa«pfc‘»d. 

“ ■ Aube.  Champagne 


B.ir-fur-AuL 

Sigocy  t fop< 

Scveicc. 

Rhodis. 

BrelTuiie. 

Efeouriï. 

Feurs«  Hp. 

Suie  , cap. 

Susc. 

Silleron. 

I(1c  de  Sein. 
Sens  «fop. 
Sénés  • cap. 
La  Seine 


lÂegt. 

Francht.comtii 

Kouergue. 

Poitou. 

Landes 

Ferefi. 

Pidmoftr. 

Piémont, 

Provence. 

Bretagne. 

Champagne. 

Proveiut. 


Stomata. 

Sueltctii  * 
SuefConcs,  • 
Suctri , * 
Suindifluai. 
Sulgatij^ 

Sulit. 

SuouDut  Pyre- 

&unmus  Pyre- 
naïus. 

Siunmu»  Pyre- 
renxus. 


IfledeMarfeiHe.  Provence. 
Boueb.  de  l’E-, 
tang  de  Berre.  Provence. 
Aauitatûaut  IJ.  L’HW  Su  Geor-  _ 

g(j,  BourdeiOif. 

Sarhonnotfe  IL  Br^Ie , aep.  P«m«fe* 
Belgique  IL  Soiffbnt , cap.  ^jfonMU. 
Aipei-nfariiinu  SciUaAt  • cap. 

Lyonnoife  III.  Mans. 

Viennoife.  LaSûrguc»r» 

Lyonnoife  IH,  Ihucl. 


Provence. 

Le  Maine, 

Comti-vertaîffini 

Bretagne, 


Karionnoife  L Beltegarde.  Roufiilloit. 


ValUe  d'Afpe. 


Suoici  I * 

Sora  ,fi. 

Taberna. 

Tabem«. 

Tabernv. 

Tabemar. 

Tabl*. 

Tabuda,jl. 

Tammnn. 

Taralêo. 

TarbcUi  i * 

Tamadu. 

Tamis  ,fi. 

Taruenna. 

Tarafttei 


Rovempopulaa,  Port-de-Peyre- 
Nare. 

NorempopuLtn.  Port  de  Ron- 
ccraïu. 

CermanU  II.  Zulpick  , cap. 


Au  S.  de  ta  H 
^vom, 
PuM  de  /ulif« 
(encl.) 
Luxembourg. 
EUti.deTrtvesI^ 
AÎfact. 

Atfsce. 

AIfact. 


Belgique  L Scwr  , rav. 

Bcwique  L Bern-Caftel. 

Cecntaïue  L JUun-ZaSerD. 

Cermaiiw  L Berg-labem. 

Cermanj»  /.  Saveme. 

Germanie  IL  AblaiTer-Dam.  HoUande. 
Beleiaue  IL  Uoe  desbrascll 
del’F-fcaut. 

Aquiioniqut  IL  Talmond. 

Viennoife.  Tarafcon. 

Rovtmpopulan.  Da*  . cap, 

Alpes-grecqaes.  Se.  Maurice. 

Aquisaniqut  I,  Le  Tarn  « rie. 

Belgique  IL  Tbérouenne, 
Ravempopiilan.  Aire  « cap. 


Flandref. 

Sdintovge. 

Provtrut. 

Landes. 

Votais. 

Artois. 

Cafvgnt. 


Tanifttei,*  Novempopulan.  Ane,  cap.  , 

Tanifconienûa-KarAunMÿê  /.  Tarafcon  , cap.  Fot*. 

Tafeiaca.  Lyonnoife  IV.  Teaée.  Blefotl. 

Tâicoûii*  Votboiuuifi  L Hab.  d'une  part. 

da  diocef*  de 
Mentioiban.  Languedoc. 

T»«J 


Ptialtt , ^lét  t Proviitccs 
ùtux , &t,  RoflUtnet. 

(✓vO 


GAU 

P^uionr  & Mmi 
moJenti  d4t 

ltiux,&i:.cap.  Prorinm  de 
lUspgupler^e.  France , ficCi 


Tauri  Sngnum.  Mirkmiteiyc  i.  Etang  de  Thau.  iMifuidag. 
TaucDcniufli.  yitiWMft.  TourciuL  i’ravrit.v. 

Taxgxtiam.  Rh<tit.  Près  de«  fourcct 


Tegna. 

Tcgtilata. 


Tclii  « fi. 

Tcllonum. 

Tc!o  Marthit.  Vitnnoijg. 
Tcllonum.  ' ■“ 


du  Rhin. 
f‘7e>uioiyê.  Tein. 
Narlïonnaift  U.  La  (^aiide  Pei* 

Na^imnoift  1.  La  Tech. 
Noxtmpojnilan,  Luc. 


TerLcts. 

Terut  ,fi. 

Teuccra. 

Temluniin. 

'l'heopolir. 

Tibehacunu 

Tichia.yl. 


Lvonnoiyê  /, 

ykiutoift. 


Crififni. 

Dauphiné, 

P«W<lrt. 

Rwffilh'U 

LanJti. 

Provtiut. 

Bcurgogae, 


Toulon. 

Toulon. 

Aureüle  ou  Ai- 
guières. Prounce. 

Lyonnoife  Jf.  LaSêe,rtv.8(c.  SoritutnJU. 

Tlevre.  Artaii. 

Ctrinanie  Jl,  Tiidder.  Du*-hêd*JuUtrt, 

Narhonncifc  H.  Théoux.  Pwxnct. 

CermaKic  II.  Bergheii.  DuehtiftJuUtrt, 

KaHannoifi  /.  Le  Tct  i nv.  Rouj^jHon. 


Tigurinus  Paguttfr.  Se>]umoifi.  Cant.  de  Zurick.Su/^ê. 


Lyonnoift  /.'  Til-le-('hiteau.  Boutçofsnt. 

Aquitjr.iijiu  l.  Sancoins.  Kivtmoit. 

■■'ournus.  5ourg<jçne. 

Zulpick.  El,  ae  Cohgnt, 


Tile. 

Tînconcium. 

Tinurtiusn. 

Tolbiacura. 

Tololà.  Nar^onnai^t  /.  Touloulè.  Laapiedn:. 

Tolol'atci  I * K'itrtoanoifi  I.  Touloul'o,  cirp.  Lançutdoc, 
~ 0e/g/fue  II.  ~ • 


iRtyueZ. 
tyonnoift  /. 
Ctrnuxntt  II, 


Tomates  , • 

Toxandri , • 


Cernunie  IL 


Tourna)' , r<^.  Ffundrei. 
Hah.  par- 
tie du  Brabant, 


Touandria  Lo- 
eus.  Gtrmanic  II.  TelTcnder-Loo.  iJruSdnf. 

Traieûura.  Ctntunit  II,  Utrccfal.  Hellande, 

Tra|eAui.  .4<)iutdni^ue  U,  Ponrous.  Périgord, 

Tres-AHïorca.  NovempoyuU/i,  A(.LGauLS.£. 

de  Çazxs.  Bajadoit, 

TrevertouTre- 


Trevidon. 
Triboci , • 
Tribunci , * 

Trica&St  • 

Tricohini , • 
Tricefiiac. 


Bilgique  l.  Trtvrs.  EUR  As  TrtvtJ, 

Àquitamifue  l.  Tres'c.  Roucrgus, 

C<:rmanit  I,  Strasb«urg,e^.  Alfaee. 
Ctrmaniel.  Bergen  * eap.  Pahit.  du  Rhin, 
lyoflittMÏê  IV.  Troyei  • top,  Champagne. 
Pititnaifi.  St.  Paul-tTois- 

Châieauxtosp.  Dauphiné, 
CermanU  II.  Tourprochede 

Santen.  DuhideCUvet. 

Tricefimum  (ad).Viirioiuuiiyê /.  Trebes.  lutigueZo.. 
Trieorii , • Narbonnaifi  II.  Corps  , rup.  Dauphiné. 
Triobrii,JÎ.  Aquitanique  I.  Trueyre,  nv. 

TropffaAugulti.  ^/per-nuniim.  I.aTuri)ieimont.  Ci>>nte' de  Kkt. 
TropteaPompcüuVurÿiwinoiyî;  /.  Jkllcgarde.  Rouljillan, 
Tiigcsii,*  Cr.  Sequaiwifi.  ’l.ug  , lop.  Sui£i. 

TuUum.  Belgique  J,  'X'oul.  Toiilaii, 

Tungri,*  Cirmanie  I.  Tongrcs  i eap,  Liege , 


Tiirba. 

Sovempopulan. 

Tarbes. 

Bigorre. 

Turecionicum.  Fïtnnoife, 

Omacicu. 

Dauphiné. 

Tiiricum. 

Cr.  Sefuenoiyê. 

’/.urkh. 

SuiÜé. 

Turnaeuffi. 

Belgique  IL 

Tournay. 

FlanJucu 

Twrones,* 

Lyonnofe  III. 

Tours  • eap. 

Touraine. 

Turrim  (ad). 

tfarbonnoife  IL 

Tourves. 

Provence. 

Vaia. 

Cermanie  JL 

Rhecncn. 

HolLtndi. 

VadicalTes , * 

Belgique  IL 

Nez , eap. 

Valois. 

VagorituiD. 

Vabalis. 

^■onnoifi  III. 
Germante  U, 

Erve  ou  Arve. 
Le  Vahal , bras 
du  Rhin. 

Maint. 

Bo/4ini^r. 

Valenria. 

Valentiniani 

Vîennoift. 

Valence. 

Dauphiné, 

Munimentura. 

GernuMj'e  /. 

Manhcim. 

PdLft.  du  Rhin. 

VallU  Peoiüiu.  Atpiii,grtequet,  LeVaiaii, pttyi.SuiJ}*,  (re. 
Vaneha.  Hovempoputitn.  SJeanPov^f**<4rmflattjf. 

V.mgioRes  i * Cermaniel.  Wonns  • cap,  Ev.  de  U'orttu. 
Vapincuio.  Wtrhoanoiyi  //.  Gap.  Dauphiné, 

Varadetun.  Aquitaaique  I,  Var.iie.  Qaeuv. 

VaraTcdiUB.  ^^Kijjnijue  IL  VaireS.  Bouraeloii. 

Varcia.  Lyonnoifi  I,  Larreti.  pranihe-eomté. 

Vardo.jl.  f/arhonnoifi  L Le  Gardon,  riv.  IjingusJai;, 

Varut,/!.  ,4/pcr.nsiiritim.  LcVar,nV. 

Vafatet , • A'ovemfoputtti.  Biiaa  , cap.  Bajadaii. 

V’aJîo.  Vitimoifi.  Vaifon.  dotnic-wxuÿtn. 

Vatudum.  Atpei.g'tequet,  Pafly.  Savoie. 

L'bii,*  Cermanie  il.  H,tb.  de t'Eleél, 

, de  6aiogne. 

Ub(li)unu  ^fuirunifiM  /.  Otbie.  Auvergne. 

L'ceni , * Vieanaiji,  Aux  tnv.  du  B. 

d’Oyftm,  ZXrtiffine'. 

Uceüa.  Narhaitnoiji  I.  Usés.  Languedoc. 

• 

Tome  III» 
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Pofitione  & nome 
modemu  det 

Pewtet  , Ciléi , Provinces  lieux,  $rs.  eap.  Prorbiccs  de 
Lieux  , ÿre.  Romaines.  dtiptupltrfie.  France , 8cc. 

L/>WJ  L/VNJ  LXVVJ 

Veamini , * <d/^e/-iTMrmVn.  Aux  «nv,  de 

CoUnan.  Provence. 

Vediantii , * Alpesanaiiiim.  N.  D.  de  Ci- 

iDÎès , cap.  Kict. 

Velaroduruin.  Gr.  Stqmncift.  Pont-Pierre.  Franekt<omti, 

Vclauni , * ^J/et-nuirirtm.  Au  Comrd  di 

Beuil.  Comté  de  Riet. 

VciiocalTcs , * LyonnoiftII.  Rouen,  cop.  Rormandie. 
Vcllavi , * /d^itiinioue  /,  Si.Paulitn,  eap.  Vehy, 
Vcllaunodunutn.  Lyonnoife  IV.  Bcaume.  Cdiinoif,crléan, 
^'eneti , • Lyonnoifi  !IL  Vennei , eap.  Bretagne. 

Vcnccicn  IaCulaJ.yvnnf>jyc  III.  Bclle-Ifle  , Sic.  Normandie. 
Vcactus  Lanu.  AAetir.  l.acdcBr«gcnta.  Tyroi. 

Veotia.  Fîrrtntuyè.  VicuL  ' Kuphini. 

Veragrj , * Alpct,gre(quti,  Kaninaoh, cap.  Valait. 

Verbinum.  Belgique  IL  Vervins.  Picardie. 

Verguni  , * «d^et^writim.  Vergons , cap.  Provence. 

\ttnodubnuo,fiJ>arionnoifi  L VemoulSlc,  riv.  RouffUion, 
Vemofol.  Nartonnofi  /.  Vemofe.  rommitiget, 

Verodunenfes,*  Belgique  II.  Verdun,  rop.  Perdunoit. 

Veredtinum.  Belgique  IL  Verdun.  Vetdunoit, 

Veromandui,  * Belgique  II.  Uab.  du  Ver. 

mandoù.  Picardie. 

Vcmicioi,  * MirhonnOiiyê  J/.  Verignon  , eop.  Piovenee. 

Verracomicori,  *Vitnnoife.  Vercors.  Dauphind. 

Vefoiitio.  Cr.  Sequanoife.  Belâneon.  iruncAe-eomt/. 

Vellibiani,*  idi/>et.flidrù</R.  /XuA.dVnepnrtîe 

de  la  valut  de 

Airev/on/ierre.  AVmoRi  , Se, 

Vefunna.  Aquitanique  IL  Périgueux.  Périgord. 

Veiera.  Cermanie  U-  Saoren.  n«ves. 

Ugemtua.  Narionnoifi  I.  Beaveaire.  Languedoc. 

Uggade.  Lyonnoife  II.  Poni-de-l'ArcheJibrn»»d(e. 

Viberi , * Alpu.grtcquet.  Pfin  , eap.  Valait. 

Vins  Julii.  A'ovempopu/dn.  Aire.  Gafiogne. 

Vieus  Julius.  Cermanie  /.  Hemvenheim.  Palat.  du  Rhin, 
Vidubia.  Lyonnoife  L St.  Bernard  de 

Ciceaux.  Bourgogne, 

Viducaflés,*  £y«nnoi/êJJ.  Vieux,  cep.  Normandie. 

Vienna.  Vîennoije.  Vienne.  Daupkind. 

Vigellmu(n(ad).  Narionnoifi  I.  MootgaîUard.  Lenguedoe. 
Vigelimum(ad)>y4trhosAo^  /.  Cabanes  de  la 
Palme  , près 
de  Fttou.  Lengxfdoe. 

Vindalium.  Plennoi^,  Vedene.  Comrd-vcTiai^R, 

Vindana  Purtus.  Lyonnoife  PL  Port  deMorfaihanPrvcagne. 
Viiidilis  Inlula.  Lyonnoife  III.  Bellr-Ifle.  Breii^ne. 
Vindnmagus.  Narhmnoife  I,  Le  V^n.  LoiiMednr. 
VindoniOa.  Gr.  Sequanoife.  \X  indilcb.  Suije. 

N'intiiira.  Alpet,mannm.  Veoce.  Provertee, 

Viroviacun.  Belgique  II,  Vl'ervick.  fîandret. 
Vi'odurum.  Cr.  Sequaneiji.  Winterthur.  Conr.de^tmVA; 
Vivifeus.  Gr,  Stquanoifi,  Wvay.  Sui^. 

• Uliarus  Infula.  Aquitanique  II.  IJle  d’OIeron.  SdinMnge, 

, Ultcrior  Portus.  Belgique  II.  Calau.  Picardie. 

Lmbennum.  Viennofe.  Braucbicl.  Vlvarit, 
Uinbruiici , * Narbonnaife  L Pub.  det  dioc. 

de  Caftrti  S 

de  Levdur.  Lenguedtv. 
Unelli , * Lyonnoife  II.  Valogne , c».  Normandie, 
V'occthis  Mons.  Cr.  Se^iunotyê.  Koetsberg^e).  SuiJJi. 

Vocontii , * /‘7enn<»yê.  Vail'on8LDîc,c<ip.£hfi<pAind  , Sc» 

V*lgOTiicuffl.  Belgique  IL  Voudrey.  Haynemlr. 

Vngerut  Mons.  Belgique  L LesVd^i,  m.  torraine, 

Volca  Areco- 

Narbonnoifi  I.  Beè.duSarLen- 
guedoe. 

VolcaTeBofa- 

Narbonnoife  I.  Habit,  du  haut 
Languedoc. 

Vologatis.  yiennoife.  Lecbes.  Dauphiné. 

Vordenfes.  Narbonnoife  IL  Cordes.  Provenc«. 

Vorganium.  ^otuioi^  111.  Karhea.  Bretagne. 

Voroginm.  Aquiianiqite  I,  Vouroux.  Bourponnmx. 
Volalia.  Cemuinje  II.  VC'clîtL  DuehldeCtevet» 

Gr.  Sequanoife.  Orbe.  Sui^e. 

UrbigrnusPagus.Gr.  Se^uonojyê.  Les  env.d'Orbe.  Suiffi. 

Urlblk  Viennotji.  St.  Vallier.  Dauphiné. 

Urunct.  ^egueno^.  Ricicn.  Sundtgaw. 

Uilûbium.  No\empopulan,  Urs.  Baqadoîs, 

Ul'ucrva.  .Vu'ri>i?nnot|ê  I.  Lesignan.  Languedoc, 
Vungus  Vicis.  Belgique  II.  Vont.  Champagne. 

Uxaniis  Inlula.  Lyonnoife  III.  Ided'OuelTanr  Bretagne. 
Uxcllndunufti.  A juitoni^  /.  PueCh-d’KIbtUu.  Çuercy. 


05  c.  Artidei. 
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Nord.  1®.  La  Provrwce  - Romaujr  (Provincid  n»/. 
tra)  futcompofée  des  premières  conquêtes  que  les 
^□tr.asns  tircot  dans  la  Gauie-Tranfalpine , dt  qui 
cf>miT»«ncerent  par  les  pays  sroiCns  dcMarfcille.Cette 
policflion , au  commencement  peu  confidérablc  , 
s’étendit  bientôt  entre  ia  Mer^  le  Bhône,  la  Duran- 
ce & les  Alpes.  Les  Ailehoges  & les  VqU*  ayant 
été  loorais , avec  pluBcurs  autres  peuples  moins  con- 
fidérables,  ils  furent  reunis  & incorporés  à ia  pro- 
vince Romaine , qui  comprenoit  alors  toute  la  Pro. 
vence  , tout  le  Dauphmé , le  Languedoc , le  Rouflîl- 
lon  , la  plus  grende  partie  de  la  Savoie  , le  Vivarè; , 
& la  panie  du  Fore»  & du  Lyoonois  qui  avoHlue  le 
Rhône.  C’efl celte  province  qui  dans  la  fuitefut  di- 
vifee  en  Îsaîbcnnoife  L Narbonnoife  II.  & Vieo- 
noife.à  quoi  l’on  pourroit  ajouter  les  Alpes-Mari- 
times. 

1*.  D’apres  les  remarques  de  Dom  Bouquet  5c 
les  difle^aclons  de  M.  l’Abbé  Lebeuf,  nous  avons 
compris  dans  la  Viennoifcle  tertein  qni  s’étend  de- 
puis T*JUfoe«t«ni  jiifqu’au  Sdmêraciranui  Sinus , 5t 
où  fe  trouvent  fîtués  les  Cammoni  ^ les  Catnafullui^ 
lesSiaeckades  Irijula  , Telo  Miirtius , Ciihitrijia-Prom 
monrofiMm  , Pvrtrpoftitinj  , 0/^id  , /Ucenh  ^ & He- 
raclec^Caecûhiiru,  L'illuftre  M.  d’Anville  afllgne 
au-contraifc  toutes  ces  portions  à la  Narbonnoife  H. 
& nous  ne  doutons  pas  qu’il  ne  foit  très-bien  fon- 
dé en  raifi'ns. 

J®.  C’tft  auffi  d’après  Dom  Bouquet , & M.  T.e- 
heuf,que  nous  plaçons  dans  U Belgique  I.  Con- 
fiu(i4i(s^  Ambîjunuf-l^icus  6i  BauAobiigii  , queM. 
d'Anville  attribue  à la  Germanie  1. 

4".Nousn’cmployonspfiictdan$  le  ricnombrcrr.cnt 
général  que  nous  venons  de  donner,  les  Infuhrei^ 
Us  LtTiici  y les 'rduri/it,  les  l''agienj-if  non-plus  que 
quelques  autres  peuples  dont  on  trouve  les  noms 
dans  ta  province  des  Alpes-Maritimes  •,  c’eft  parce 
que  ces  peuples  ce  tardèrent  pas  d'etre  fnbordonnés 
à un  Chef  dilFcrer.t  de  celui  qui  commandoit  dans  la 
province  des  Alpes-Maritimes. 

S®.  En  imîiqusm  les  provinces  ou  pays , fe’on  leurs 
dénomiftatuins  modernes , où  fe  trouvent  des  pcli- 
tior.s  de  laGcmanielI.  nous  nous  pernsettonsquel- 
quefois  de  déC^’ner  Amplement  un  pays  eu  général , 
tel , par  cacn'.ple , que  la  Hollande  pour  les  provin- 
ces d’Utrcdic , de  Zelande,  &c.  Cela  nous  a para 
fuliire  pour  les  pofîtions  qni  font  hors  da  royaume. 

6®.  11  fe  trouve  dans  ce  même  dénombrement  gé- 
néral quelques  portions  par  rapport  auiquclles 
nous  nous  éloignons  de  ce  que  nous  avons  déjà  die 
h ce  fujet  dans  notre  ouvrage  \ c’cfl  parce  que  nous 
cous  ferons  toujours  un  devoir  de  tendre  au  mieux. 
Nous  étions  •Jtorifés  à employer  ces  pofitioos  tel- 
les que  nous  les  avons  données  d’après  de  très-ha- 
biies  gens  i mieux  inOruits , nous  ne  nous  faifons  nulle 
peine  de  nous  éloigner  de  leur  fer.timcot.Nous  tache- 
rons dejuflitier  ailleurs  notre  procédé  àcct  égard  ,5c 
ce  fera  quand  l'occüfinn  fe  prefentera  d’incorporer 
dans  quelqu'un  des  volumes  de  notre  ouvrage  le  fup- 
plkment  que  nous  nous  fommes  propofé. 

GAVRA-MÜNS.  Les  Romains appclloient  dece 
nom  une  montagne  Rture  en  D^mphiné  entre  Die 
& Gap  , 5c  qui  eü  connoe  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Cb!Ac  la  Cahttou  de  la  Chevre.  Il  eneft  faitmen- 
tion  dans  ritincraire  de  BordeaiiX  à Jénifalem. 

G AUIlE  , petit  pays  avec  titre  de  comté  (d><nt 
FteurancK  efl  le  chef-lieu), dans  l’Armagnac,  en  Gaf- 
cogne , borné  ati  H.  & à l’O.  par  le  Condomojs  , au 
S.  par  le  Haut-Armagnac  , 5c  à l’E.  par  la  Loma- 
5c  le  F.czenfaguet.  Il  a environ  4.  lieiicsdc  lon- 
gui-ur  fur  (leux  dr^us  fa  plus  grande  largenr  ; ccquî 
peut  être  évalué  h 4.ous.lieuts  quarrées.La  riviere 
de  Gers  le  borne  à l’E.  Ce  pays  u eu  des  Seigneurs 
petuculiers,  dont  les  premiers  étoicsi  des  cadets 
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des  Comtes  d* Armagnac.  Enfuite  le  comté  de  Gaurt 
paHa  b la  maifon  de  Cafaubon  , d’oùil  revînt  à celle 
d’Armagnac.  Il  fut  enBn  réuni  i la  couronne  avec  les 
antres  biens  de  la  maifon  d’Albrct , par  celle  de 
Bourbon. 

GAVUE  .bourg  avec  un  château,  fur  l’Efeaut, 
dans  le  comté  d’Alolt , dans  U Flandre-Autrichiro- 
ne  , entre  Csnd  5c  Oudenarde.  11  a donné  fon  nom 
à une  trcs-ancienne  5c  très-illuflre  maifon , dont  la 
branche  aînée  finit  fur  la  fin  du.  treizième  ficelé. 
Beatrix  , fille  unique  de  Raffe , Sire  de  Gavre  , por- 
ta cette  terre  â fon  mari  Guy  VllI.  Sire  de  Laval  ^ 
mort  en  i;>$.  5c  bifayeul  de  Guy  XT.  Seigneur  de 
Laval  5c  de  Gavre , dont  la  Bile  Anne  devint  héri- 
tière de  ces  feigneuries , 5i  époufa  Jean  Sire  de  lihnt. 
fort  en  Bretagne,  qui  en  1411.  devint  Sire  de  Laval 
5c  de  Gavre  , 5tc.  La  feigneurie  de  Gavre  pafîa  en- 
fuite  à Jacques  de  Luxembourg , Seigneur  de  Fien- 
nes , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or.  Ce  fut  en  faveur 
de  ce  dernier  que  la  feigneurie  de  Gavre  fut  érigée 
en  comté  par  l’Empereur  Charles-Quint  en  ijiy. 
Celui-ci  étant  mort  en  1 $ 30.  (ans  lignée , fa  fæur  aî- 
née , Franqoife  de  Luxembourg  , veuve  de  Jean, 
Comte  à'Egmotn , eut  ic  comté  de  Gavre,  5c  en  ob- 
tint réreâion  en  titre  de  principauté  par  lettres  de 
l’Empereur  Cbarles-Quint  du  1 1.  Oéiobre  1 J40. 
Lainoral  1.  Comte  d’Egmoot  5c  premier  Prince  de 
Gavre  , fils  de  Franqoife  de  Liuerobourg  , 5c  de 
Jean  Comte  d’Egmoni,  fut  décapité  le  4.  Juin  1 568. 
Louis  1.  petit-fUsde  Latroral  I.  fut  Prince  du  St. 
Empire  À de  Gavre  , 6c  mourut  en  16(8.  1!  eft 
l'ayeulde  Procope-Fraeçois , mort  en  1707.  dont 
la  fœur  , Marie-Claire-Augelique , morte  en  1714. 
futfemme  de  Nicolas  Pignatelii  IV.  Duc  de  Bifa- 
che,  mort  en  1719.  Leur  fils,  Procope-Marie-Ao- 
toine  d’FgmoDt-Pigoatelli  mort  en  1745.  fut  infti- 
tné  héritier  par  fon  oncle  maternel.  Il  svoit  e'poufé 
Kcr»rictte-Julie  de  Duras  , née  en  1 696.  dont  le  fils, 
Guy-Felix  , Comte  d’Egmont,  Prince  de  Gavre  5c 
du  St.  Empire , Grand  d’Efpagne , a été  allié  en  c 744- 
â Aimablc-Angcliquc  , fille  unique  du  Duc  de  Vil- 
Jars.  Cafimir  d'Egmont , frère  de  Goy-Felix,  a d’a- 
bord porté  le  titre  de  Duc  de  Bifacbc-  Leur  f<eur , 
Hcnriettc-Nkole-Maric  d’Egmont  , a époufe  en 
17, -8.  Charles-Louis  d’Albert , Duc  de  Chevreufe. 

GAVRE  (le),  en  Bretagne,  diocefe  & recette  de 
Nantes  , parlement  5c  intendance  de  Rennes.  On  u’y 
compte  point  de  feux  , mais  feulement  100.  habita- 
tions ou  n.aifons. 

GAURE.cn  Languedoc,  diocefe,  parlement, 
gércralité  & recette  de  Touloufe,  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  145.  feux-  Cette  parolflè 
ell  Ctuée  CO  pays  très-fertile,  â 3.L  E.  S.  E.  de 
Touloufe.  « 

GAVBEY,  bourg,  en  Normandie,  dmeefe  5C 
cicftion  de  CoÛtances , parlement  de  Rouen , inteu- 
dunce  de  Caen.  Ony  compte  117.  feux  pour  le  bourg 
5c  114.  feux  pour  le  village  de  Gavrey.  Ce  bourg, 
chcf-licu  d’une  fergenterie  5c  d'un  doyenné,  avec 
titre  de  vicomté  , 5cc.  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Sicm- 
Dc  , qui  paflc  au  milieu  du  bourg , 5c  où  il  y a un 
pont  â 3. 1. 5<  tiers  S.S.  E.  de  Coûtaaccs  , 5c  4.  N. 
E.  de  Grandviilc.  H s’y  tient  un  grand  marche  tous 
Icsfamcdis.  5t  plufieurs  foires  dans  l’annce.  Il  y a 
beaucoup  de  Chaudrouiers , 5c  de  Saffiers  qui  foac 
des  fas  de  toute  faqon  pour  palTcr  la  farine.  C’ett  le 
commerce  du  bourg  6c  des  environs , où  il  fe  débite 
auffi  quantité  de  crin , qui  eft  envoyé  hors  du  pays. 
Le  doyenné  de  Gavrey  , le  fixicme  de  l’arrhidia- 
coné  de  Val-de-Vire,  comprend  13.  parqillcs.  Le 
terroir  des  environs  abonde  en  grains  ôc  priucipalc- 
meoten  pâturages. 

GAURIAC  , dans  le  Bourdelois , en  Guvenne, 
diocefe , intendance , éleâioû  5c  parlement  de  Bor^ 


G A Y 

deauTt , jiirjfdjftion  de  Bourir-  On  y compte  lot 
feux.  Cette  paroiiTccft  fituée  à quelque  diÜance  de 
la  rive  droite  de  la  Ganmne , erîtrre  Bourg  ôc  Elave 
à 4. 1.  & demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux.  ^ ’ 

GAURIAGUET , dans  le  Bourdelois , en  Guyen> 
ne , diocefe , parlement , ioteodance  c!k  êleaion  de 
Bordeaux  , jurifdiaioodeCubxac.  On  y compte  8j. 
feux.  Cette  paroifle  e»  à $.  l.N.  E.  de  Bordeaux. 

GAURUS , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  & éleftion  de 
Caen . fergemeric  d’Evrecy.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communautccU  à 3. 1.  S.  O.  de  Caen. 

GAUSIES,  au  pays  des  Landes,  en  Gafeogne  , 
diocefe  d'Aire  , parlement  de  Touloufe  , iotendan! 
ce  d Auich . éleâion  des  Landes.  On  y cutnpre  t f, 
feux.  Celte  paroiffe  eft  à 2. 1.  dk  deux  tiers  Ü.  N. O. 
d’Aire. 

GAUT  , dans  le  comté  de  Comminges , en  GaC» 
cogne . diocefe  Ci  éleflion  de  Comminges , parle* 
ment  de  Touloufe  , intendance  d’Anfch,  châtelle- 
sie  de  Fronzac.  On  n’y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement  53.  bcllugues  & trois  quarts  de  bcllugue 
de  feu.  Ceeieparaiiic  cft  fîtuée  dans  les  montagnes. 

GAUT  fie),  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans , 
élcAion  de  ChSteaudun.  Oo  y compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  efl  à 5 . lieues  Ü.  de  Cbâicaudun , Ce 
it.S.  O.  de  Chartres. 

GAUT  (le}  0 fes  dépendances , dans  la  Brie- 
Champenoife  , diocefe  de  Troyes , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Cbâlons , élrâion  de  Sezan- 
ne.  On  y compte  1 28.  feux.  Cette  paroifle  eü  à 1. 1. 
N.  O.  de  Sezanne. 

GAUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  & élec- 
tion d’Evreux , parlement  & intendance  de  Rouen  , 
fergenterie.  de  Brofville.  On  y compte  ».  feux  privU 
Jégtés  & 45,  taillablcs.  Cette  paroifle  efl  ütue'e  à une 
Jieue  O.  N.  O.  d’Evreux. 

GAUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  tic  Rouen , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Berusy,  fergenterie  de  la  Ferté.  On  y compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  vfl  à 4. 1.  d(  demie  S.  de 
Beroay. 

GAÜV  ILLE  , en  Normandie , dioccie  d’Evreux, 
parlemeot  de  Rouen , ioiendancc  d’Alençon  , élec- 
tion & fergenterie  de  Verneuil.  On  y compte  35. 
feux.  Cette  paroifle  efl  à i.l.N.  O.  de  Verneuil. 

GAU2AN  , au  paysdes  Quatre-Vallées  , cnGaA 
cogne,  diocefe  & intendance d’Aufeb,  parlement 
de  Touloufe , vallée  & recette  de  Magnoac.  On  y 
compre  63.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  cû 
â 2.1.  S.  S.  O-  de  Caflelnau. 

GAUZiGNAN  o«  St.  Léger  de  Gauzignan  , en 
Languedoc  , diocefe  Cl  recette  d’Uzès  , parlement 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendan- 
ce de  Languedoc.  On  y compte  40.  feux. 

G A Y 

G A Y , dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe  de 
Troyes  .parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
ions , élcéUoo  de  Sezanne.  On  y compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  «fl  fltuée  dans  une  fort  belle  plaine  , 
à ».  lieues  de  Sezanne.  Il  y a un  monaflere  de  Reli- 
gieux de  l’ordre  de  St.  BenoU  , qui  efl  entouré 
d’eau  , & dont  les  Calvinifles  détruiGreoi  le  cheeur  Ce 
la  plûpari  des  bâtiments  en  i $67.  Il  n’y  refle  plus 
que  trois  ou  quatre  Religieux,  qui  ont  environ 
5000.  livres  de  rente. 

GAYAN.dans  le  comté  de  Bigorre.en  Gafeo- 
gne,  diocefe  & recette  de  Tarbes,  p.-ïrlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufeh.  On  y compte  4$. 
feux.  Cette  paroifle  efl  à I.  l.N.N.O.  de  Tarbes. 

G AVERES,  en  Languedoc,  diocefe  d(  recette 


G E B çO. 

d-Alby.  paricmtnt  & s.;„tralW  d.  Toolour.  i„î 
fendanct  dfLajBu.dw:.  Op  y coinpl.  ... 

Cet.p  parmff.  .ft  Btuéo  en  pays  d.  moaugnss 
OU  il  y a de  boos  pâturages.  * 

GAYET  , en  Bourbonnois , diocefe  d’Autun 
parlement  de  Paris , intendance  & éfeaion  de  Mou’ 
Ims.On  y compte  Éo.  feux.  Cette  paroifle  efl  fituée 
dans  une  contrée  peu  fertile  . à l’exception  des  me- 
nus  grams. 

GAYNEVILLE  , eo  Kormandie,  diocefe  parle- 
ment .nteodance  de  Kooen  . él.aion  de  M.»iivi|. 

Harfleor.  On  y compte  4.  fcoi 
pneilenicsdi  101.  fcui  taillables.  Cette  paroiffeeft 
fituee  dam  une  contrée  très-aboodante  . i qoeloue 
ciftancede  la  Seine  , à une  boooe  detnt-iteue  E.  N. 
£•  de  Harileur. 

GAYON  , en  Béarn  .diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau  , intendance  d’Aufth  , fénérhauflée  de 
recette  de  MorJas.  On  y compte  i6.  feux.  Cette 
communauté  efti  trois  I.  de  deux  tiers  N.E  de 
Morlas. 

GAZ 


GAZAStE  , au  pays  de  Riciere-Verdon  . en 
Galtogne  , diocefe  de  Comminges , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufeh , éleAioo  de  Rivie- 
re-VerduD.  On  y compte  un  feu  8 a.  bcllugues  de 
un  quart  de  beJloguc  de  feu.  Cette  paroilTc  efl  fl- 
tuée  à quelque  dîftaoce  de  la  rivière  de  Nclte  à 
1. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand.  * 

GAZAUPOÜY  , paroifle  & jurlfdiéUon , dans  le 
Condomois,  en  Gafeogne  , diocefe  de  éleélion  de 
Coûdom  , parlement  & intendanre  de  Bordeaux. 
On  y compte  6i.  feux.  Cette  paroifle  efl  à 1. 1.  de 
deux  tiers  N.  E.  de  Condom. 

GAZAX  , dans  l’Aflarac , en  Gafeogne , diocefe 
& intendance  d’Aufeh,  parlement  de  Touloufe;  élec- 
tion d’Afiarac.  On  y compte  3.feuxd(  ja.belluguea 
de  feu.  Cette  paroifle  efl  à 6. 1.  O.  S.  O.  d’Aufeh. 

GAZER  AN , au  pays  Chartrain , dans  le  gouver- 
nement général  d’Orléanois , diocefe  di  éleaion  de 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  99.  feux.  Cette  paroifle  cft  fî- 
tuée dans  une  contrée  agréable  & fertile  , à quelque 
diflance  O.  N.  O.  de  Rambouillet , dt  à 5.  1.  & de- 
mie N.  E.  de  Chartres. 

G E A 


GE.ANGE  , en  Bourgogne , diocefe  de  Châlon , 
parlement  Ce  intendance  de  Dijon,  bailliage  & rc- 
cette  de  Beaune.  On  y compte  $ 3 . feux.  Cette  com- 
munauté eft  fîtuée  à quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Dehuoe  , à 2.  I.  Ce  demie  S.  £.  de 
Beatme. 

GEANSAT  & Roiflac, bourg , en  Angoumois 
diocefe  de  Saintes , parlement  du  Paris . intendance 
de  la  Rochelle  , éleftion  de  Cognac.  On  y compte 
169.  feux.  Ce  bourg  cft  à 1. 1,  S.E.  de  Cognac. 

^ GEAYE  , bourg  , en  Saintonge , diocefe  dt  élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  134.  feux.  Ce 
bourg  eft  fîtué  près  de  la  Charente  ,13.!.  N.  N. 
O.  de  Saintes. 

GEAYE  , CO  Poitou,  diocefe  & intendance  de 
Poitiers , parlement  de  Paris  , éleftion  de  Thonan. 
On  y cornpte  6$-  Cette  paroifle  cft  à 2.  |. 
de  deux  tiers  S.  O.  de  Thouars.  Son  terroir  abonde 
en  grains  de  en  pâturages. 

G £ B 

GEBETS  ù Menai , en  Languedoc  , diocefe  de 
recette  d’Aleth  , parlement  dt  géaéraUié  de  Tou, 
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‘^'MU°abSnt  en  pSturegee  exceller.  CEIDERTHEIM . dans  U BafTe- Alface,  dioçefe 

»S^S251| 

T'e^ié  MiAadtVctt  dans  le  cl.Stean  que  les  Ab-  1“^"  ‘'în  Champagne , diocefe  de  Laugres . 

bdl  de  ce  nom  faifoient  ‘f  "/a^Xfienrs  paîlement  & intendance  de  Paris . cleaion  de  Ton- 

==&¥“^Ss  îSrïS'S^:!?! 

îEaHix-slfe 

vent  avec  aifance.  ..„  .j.  „articnUer  de  l’inteD-  GEL 

daS°  iTprovioce  d’ Alfacc  . le  bai»«ge  de  ^COURT  . dans  !e  duché  de  Lorraine . dio-^ 

XulurrdelS^*,^';^  <1=  ^;X:rauet  fcux^  Son  églife  eft  décidée  h St. 

iiaulés  font  celles, qui  uivcnr . André.  aiocefe  de  Sens 

c—  sï;  paS^S«Æ^S,Æ-X^ 

bergbol.«i,e.n.f.tm.,.w.o--  ^ Rcnt.  On  , compte  74. 

■■:::: ■ • “>  '“PïrXcOUtIT  dans  iXochéde  Lorraine, 

ConrerA”.  ÜVSlé'ebsnte  de  Ss.  Amnin  , en-  _ ^„gemont.  On  n'y  «XX^rilterêdela  Gaule  . 

GELBIS.  C’eft  lenom  d une  nï  ere  oe  . 

, sroT.:trï,;ïï»‘.:Ei,s 

Cffholti , 4oar/r ....  nt>  au-defTous  de  ireves.  y j \ 

Wattwçiller , ïTTTtt  de  Valois.  oiini»  • & 

■ — A Total  ttiB  “ ..  ..pu  Q trouve  ce  nom  dans  Flme  , « 

ft.  Co»«Me  OfcUJDA- ‘ «O  Upfie/aafcû.Onctoit 

r'XïSs.ci"..-'*-»- 

GÉE  en  Anjou  , diocefe  & cleaion  d’Angers . ‘'XeUCTy!  en  Bourgogne , diocefe . parlement 

&ûnè  demtwtogue’de  feu.  Cette  communauté  eH  'XeLLAINVILLE  . an  pays  ÇhaXX^X'c'- 

• ïi;r 

c.r  sf-SetBt^rsT!. 

decui^ 

77r’i; 

GEFFOSSE, eu  Normandie  , diocefe  & çlcftio  * i.  §.  K.  d’Aire. 

deBayen..r.yarlrment  de  Rnuen.intendance  de  Caen,  i gELi,E>a AVE.  dans  l’Armagnac  en  Guf“S“  • 
fcrXtetiè  de  Vays.  On  y compte  ?..  fenx.  Çe.te  & élea.on  d Aufeh.  parle- 

pa?oiflceftHtnée  fur  l’Océan,  a 4- '•  ^ Jemre  N.  ^nt  de  Touioufe.colUae  doBas-.Atroagnac.Ony 

0>  de  Bay'euJk.  ^ 


b 
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compte!,  fevix  iS.  belli^ucs  & unquarcde  bellugue 
de  feu.  Cette  paroiiTe  eu  \ ).  I.  S.  £•  de  Kogaro , 6. 

E.  S.  E.  d’Airc  , & 7.  O.  S.  O.  d’Aufch. 

GELLINIEU  , eo  Bugey  ^ diocefe  , «lefliuo  , 
bailHage  & recette  de  Belley  , parlement  inten- 
dance dcDijoo.  Ony  compte  80.  feux.  CetteparoifTè 
e(l  lltuce  à quelque  diQance  de  la  rive  droite  du 
Rhône  , à I.  S.  S.  O.  de  Belley,  Son  terroir  eft 
alTczabondant  ea  grains , en  vins  & en  pâturages. 

GELNONCOUKT  , dans  te  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  » confeiUfouverain  & intendance 
de  Lorraice  , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On 
y compte  11.  feux.  Cette  paroifié  eft  i 1. 1.  N.  O.  de 
Lunéville.  Ce  a*étoit  autrefois  qu’une  annexe  de  la 
paroUTe  de  Drouvilte. 

GELOIGNY  a en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  5c  re- 
cette de  Semur-cn-Auxois.  On  y compte  jo.  feux. 
Cette  communauté  eil  fîtuée  en  pays  montagneux. 

GELOS  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar , parte- 
meot,  fénéchaulice  5c  recette  de  Pau  , intendance 
d’Aufch.  Oû  y compte  31.  feux.  Cette  paroiffedt 
fîtuée  en  pays  de  grains  5c  de  vignobles. 

GELOUSE,  petite  rivtere  de  Gafeogne  .au  du- 
ché d’Albret , qui  fe  jette  dans  l’Adour  , à x.  1. 
au-defTus  de  Tartas.  Son  cours  n'eü  que  de  4.  ou  $. 
lieues. 

GELUCOURT , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  , 
parlement  5c  intendance  de  Metz,  jurifdiâionde 
Saar-Louis . fubdélégatioo  5c  recette  de  Vie.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  elt  h s.  1.  & demie  £. 
Î3.E.  de  Vk.La  feigneurie  appartient  â un  Com- 
mandeur de  l’ordre  de  Malte,  qui  en  porte  le  nom , 
& qui  y a une  maifoo  de  réndence  fîtuée  au  bas 
du  village.  11  pafle  à Gelucourt  un  ruilTeau  aflèz 
cooCdérable. 

GELVECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil-fouverain  5c  intendance  de 
Lorraine , bailliage  5c  recette  de  Darney.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroifTe  efl  à 3.  LN.  E.  de 
Darney. 

GELVOUS  , au  pays  des  Landes , en  Gafeogne , 
diocele  de  Dax . paricmenc  de  Bordeaux . inten- 
dance d’Aufch  , eleftton  des  Landes.  On  y compte 
17.  feux.  Cette  communauté  cil  liiuée  en  pays  fa- 
blonneux. 

G E M 

GEMAGES , dans  le  Perche , diocefe  du  Mans  . 
parlement  de  Paris , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Mortagne  , châicllcnie  de  BcUème.  On  y 
compte  $ a.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à x.  LS.  S.  £• 
de  Belléme. 

GEMAINGOTTE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil-fouverain  5c  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  5t  recette  de  Saiot-Diey.  On 
y compte  ij.feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruUTeau  qui  va  fc  perdre  dans  la  Meurthe  , en  pays 
de  montagnes,  à 1. 1.  5(  tiers  £.  S.  E.  de  Saint-Diey. 

GEMBRECHSHOFEEN  .dans la  BafTe-Alface, 
diocefe  de  Spire , confcil-fapérieur  & intendance 
d’Alfacc  , bailliage  & recette  d’Oberbroone.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroiffe  ell  à 3.  L N.  O.  de 
Hacuenau. 

GEMEAUX,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement , 
intendance , bailliage  5t  recette  de  I ’ijon.  On  y 
compte  xdo.  feux.  Cette  patoîlTe  eft  fiiuée  au  bas 
d’une  mociagcc  , en  pays  de  vignobles . à 3.  1.  N. 
N.  E.  de  Dijon. 

GEMEKAINCOüRT  , dans  le  duché  de  Lor- 
raine  , diocefe  de  Toul , confeil  - fouverain  5t 
intendance  de  Lormioe,  bailliage  & recette  de 
Mirecoort.  On  y compte  x8.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fttuée  fur  un  ruifleau,  à x.  L S.  O.  de 
Terne  lll. 


GEN  j8j 

Mirecourt.  On  l’appelle  aufti  Gcmelaincoort. 

GEMENOS , en  Provence , diocefe  de  Marfcille , 
parlement,  intendance,  viguerîe  5t  recette  d’Aix. 
On  y compte  6,  feux  5c  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
ruiflé  eft  lituée  en  pays  mêle  de  plaines  5c  de  mon- 
tagues  . & crès-agréabte  . à quelque  diftance  du 
bois  de  Conil . à une‘  bonne  lieue  £.  K.  E.  d’Au- 
bagne  . une  & tiers  S.  E.  de.Roquevaire  , 4.  E,  S. 

E.  de  Marfcille  . 5c  6.  5c  demie  S.  E.  d’Aiz.  Il  y a 
dans  foo  territoire  une  cbapelle'dédiéeà  Saint-Jean, 
à laquelle  les  peuples  ont  une  grande  dévotion.  La 
chapelle  avec  le  terrein  où  elle  eft  fltuée, s'appelle  Je 
Gardiès  ou  Garguiis  . que  l’on  croit  être  le  Garga~ 
rius  Locus  , dont  il  eit  fait  men'tioo  chez  les  Auteurs 
Romains,  ce  mot.  U y a avoit  autrefois  en  ce 
lieu  un  monaftcrc  defiUes.de  l’ordre  de  Ci teeux, dé- 
dié à Saint-Pons,  5c  plus  particuliérement  (bus  le 
titre  de  Notre-Dame  du  Plan. 

GEMEGE  (la)  . en  Périgord,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  5c  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  110.  feux.  Cette  paroilTè 
eft  h 6.1.  O.  S.  O.  de  Périgueux.  Ün  l’appelle  auftt 
la  Jamaye. 

GEMIL  , en  Languedoc  , diocefe  . parlement, 
généralité  5c  recette  dcTouloufe  . intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroüTe 
eft  à X.  1. 5(  demie  N.  £.  de  TouiouCe . 5c  une  S.  O. 
du  Buzet. 

GEMINÆ.  On  appelle  de  ce  nom  dans  la  table 
Théodofieone  , un  lieu  fitué  fur  la  route  qui  conduit 
de  Locus  ^ugujli  à l*/4Ipis  Corria,  ou  au  Moot- 
Genevre  , en  palTant  par  Briançon.  Cette  pôfîtioo 
paroît  répondre  cxaâement  à celle  de  iVZenj  en  Dau- 
phiné. 

GEMINIACÜM.  C’eft , dans  l’itinéraire  d’An- 
tooin  5c  dans  la  table  Théodolîenne  . le  nom  d’un 
lieu  fitué  fur  la  route  de  Bavayà  Toogres.  On  croit 
que  c’eft  Gemblours. 

OEMONTVAUX,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  5c  intendance  de  Befançon , bailliage  5c 
recette  de  Vefout , prévôté  de  Montjuftin.  ün  y 
compte  14.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes. 

GEMONVILLE  . dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  , confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine.bailliaee  5c  recette  de  Remîremont.  On 
n’y  compte  que  8.  feux.  Ce  hameau  eft  à x.LN.N. 
O.  de  Rcmiremont. 

GEMOZAC  , en  Saintonge  , diocefe  éleéUon 
de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux . intendance 
de  la  Rochelle.  On  y compte  543.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  à X.  L 5c  demie  O.  N.  O.  de  Pons , 5c  3. 
S.  de  Saintes. 
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GEN  , 00 prononce  Génf  , en  Bîgorre,  diocefe 
5c  recette  de  Tarbes , parlement  de  Touloufc,  in- 
tendance d’Aufch.  On  y compte  xx.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à $•  Tarbes , & x.  S.  de 

Lourdes. 

GENABUM.  C’eft  la  ville  d’Orléans , comprife 
anciennement  dans  le  territoire  des  Carnutes . dont 
elle  étoit  un  des  principaux  entrepôts.  Plufieors 
Auteurs , d’ailleun  fort  éclairés  fur  les  antiquités  , 
avoient  cru  que  la  pofition  de  Genabum  étoit  la 
même  que  celle  de  G/en-,  maisM.  d’AnvUle  aaés- 
bien  prouve  le  contraire. 

GENAC  . bourg , en  Angoumois , diocefe  d’Ao- 
goulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de  la 
Rochelle  , cleftioo  de  Cognac.  On  y compte  166. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Charente,  à 6.1.  5t  tiers  E.  N.  E.  de 
Cognac.  Son  terroir  abonde  en  grains  5c  en  pâ- 
turages. 
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GENAINVILLE  » dans  le  Vcxin -François  , 
diucefe  , & intendance  de  Rouen , parlement  de 
Paris  , éleélion  de  Chaumont  & Magny.  On  y 
compte  4.  feux  pri?ildgiés  de  98.  feux  taiilables.  Cette 
paroide  cü  ficuee  en  pays  de  grains  & de  pâturages , 
de  où  Pon cueille aiTez  de  fruits,  àune  lieue  S.S.O. 
de  Magny. 

GE^AS,  dans  le  Bazadois  , en  Gafeogne  , dio- 
cefedeSazas,  parlementât  intendance  de  Bor- 
deaux» éleâion  de  Condom , jurirdidlion  de  Pelle- 
crue.  On  y compte  4 t.  feux.  Cette  paroifle  eil  â 6. 
1.  E.  S.  E.  de  Libourne. 

GENAT,  dans  le  pays  de  Foix  , diocefe  Sc  re- 
cette de  Pamiers  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Perpignan.  On  y compte  9.  feux  de  com- 
poids  de  40.  feux  a'iucnans.  Cette  parohTe  eft  fîtuce 
en  pays  de  montagnes. 

GbHAVILLE  » dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Metz  conreiUrupé(ieur  de  intendance  de 
Lorraine  ,bai1iage  dt  recette  de  Bciey.  On  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu. 

GENAY  la  Chaux  & Geoay  le  Cloux»  en  Bour- 
gogne , diocefe  d'.Autun,  parlement  de  intendance 
de  Dijon  , bailliage  de  recette  de  Semur-cn- Auxois. 
On  y compte  yç.  feux. Cette  communauté  eftfituce 
en  pays  de  bois  di  de  vignobles  , fur  la  riviered'Ar- 
matiçon  , à deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Semur. 

GENÇAY,  gros  bourg  , chef-Ueu  d’un  arrundif- 
fcmcntde  Ton  nom;  en  Poitou,  diocefe , inten- 
dance de  élcdlion  de  Poitiers,  parlement  départs. 
Üny.compte  i6i.  feux.  Ce  bourg  cft  fîtué  fur  la 
rivière  de  Clouere  , â ).  1.  S.  E.  de  Vivonne,  de 
de  demie  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

Par  lettres  de  Mai  t6$$.  enréglRrées  au  parle- 
ment de  en  la  chambre  des  comptes  les  p . Juillet  & 
18.  Aodt  la  terre , feigneurie  de  baronnie  de 
Ctfifajr  fut  érigée  en  vicomté  en  fôvatr  de  Pierre 
de  Bri/hac , Confeillcr  au  parlement  de  Parts.  Cette 
terre  vaut  plus  de  8000.  liv.  de  rente. 

GENCIEN  d’Er/gn/,  en  Anjou.  Par  lettres  de 
Juin  1687.  les  terres  de  feigneuries  d’Erû’nd  , de 
lUiun  de  du  /au, en  Anjou  , furent  unies  & cnjées 
en  titre  de  marquifat,rous  la  dénomination  de  Gcn- 
eicn-J’Errgn^,  en  faveur  de  Joachim  de  Gcnc»e/i , 
Chevalier,  de  en  confidération  de  l'ancienneté  de  fa 
noblefledidcsfcrvices  recommandablesque  Jacques 
de  Gencîen , l'un  des  ancêtres , rendit  au  Rot  Phi- 
lippe le  Bel  à la  bataille  de  Mons-en-Puelle , don- 
née contre  les  Flamands  le  18.  Août  i}04  où  por- 
tant la  cotte-d'armes  de  ce  Prince  , il  futtué  auprès 
de  fa  perfoone;  perte  qui  fut  recompenfée  en  fa 
poilérité  par  la  permifBon  qu'elle  eut  d'ajouter  à 
fes  armes  une  bande  d’azur  feméc  deâeurs-de-lys 
d’or , pour  conferver  la  mémoire  dccette  aftion  & 
de  la  ndélitéde  resfervices. 

GENDARMERIE,  yoyex  Forces  de  laFrancc  & 
Milice. 

GLNDECOURT  , en  Picardie  , diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens , parlement  de  Paris , élection 
de  Péronne.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroific 
cil  (îtuée  en  pays  de  plaines  de  abondant  en  grains. 

GENDRËVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diucefe  de  Tool , confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Commcrcy.  On 
y compte  9t.  feux.  Cette  paroilfe  cil  6tuce  en  pays 
de  pâturages. 

GEN  DREY  , en  Franche-Comté  , diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon , bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroUTe 
eftâ  4. 1.N-  E.  de  Dole,  dt  $.0.  S.  O.  dcBefançon. 

GENF. , bourg  , en  Anjou  , diocefe  de  éleétion 
d'Angers , parlement  de  Paris  intendance  de  Tours. 
On  y compte  toç.  feux.  Ce  bourg  c(l  â $.  L N.  O. 
d'Angers  , de  une  de  demie  S.  £.  de  Ste.  Gemme. 
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GENEBREDE  , dam  l’Agcnois  , en  Guyenne, 
diocefe  de  éleélion  d'Agen  , parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux  , JurifdiAion  de  PauUlac.  On  y 
compte  >4.  feux.  Cette  communauté  eit  Eiuée  en 
pays  de  grains. 

GENEBRIÉ  & Badafle  dans  le  Gevaudan,  en 
Languedoc  , diocefe  de  recette  de  Memle  , parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  i$. 
feux. 

GENEBRIERES  , en  Quercy,  diocefe  , inten- 
dance dt  éleélion  de  Montaoban , parlement  de  Tou- 
loufe. On  y compte  ç.  feux  $4.bcl]ugues&  une  demi- 
bcilugue  de  feu.  Cette  paroilTe  eit  à 5.  1.  £.  de 
Montaubao. 

GENECH,  dans  la  Flandre  - ^allone  , diocefe 
de  Toumay,  parlement  de  Douay,  intendance,  fub* 
délégation  & recette  de  Lille.  On  y compte  i jo. 
feux.  Cette  paroUTc  cil  k 5. 1.  S.  E.  de  Lille. 

GENEINVILLE,  dans  le  V'exin-François , élec- 
tion de  Magny.  Genainville. 

GENELAKD,  en  Bourgogne , diocefe  d'Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  re- 
cette de  CharoUes.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroiRé  eit  Etuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Bourbioce , 
fur  la  route  de  CharoUes  à Autun  , k }.  l.  N.  N.  0. 
de  Chartres.  Il  en  dépend  plulîcurs  hameaux. 

GENELAY  , bourg  , dans  le  Maine,  diocefe  de 
élection  du  Mans  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  149.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tuc  fur  la  Mayenne  , à 3 . 1.  S.  E.  de  Domfront. 

CENENS  , dans  le  Condomois  , en  Gafeogne, 
diocefe  de  élcétioo  de  Condom  , parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux , jurifdiétion  de  Montréal. 
On  y compte  1 91.  feux  , y compris  ceux  de  Mont- 
réal, de  Corneiilan  de  de  la  Magdeleine.  Cette  pa- 
roüTe  eil  Eruée  dans  une  contrée  aifez  abondante  ea 
grains  de  en  vins. 

GENERAC , en  Languedoc  , diocefe  de  recette 
de  Nilmes , parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
J 80.  feux.  Cette  paroiné  eil  fùuce  fur  le  penchant 
d'une  colline , k une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Vif> 
tre  , de  k t.  S.  .S.  E.  de  Nifmcs. 

GÉNÉRALITÉS.  On  appelle  de  ce  nom  une 
certaine  divifion  de  la  France  , faite  pour  la  régie 
des  finances  du  Roi , en  chacune  defquclles  il  y a 
un  bureau  de  Treforiers-généraux  de  France , établi 
pour  en  avoir  la  dircéUon.  Autrefois  les  Généralités 
fe  nommoient  3T(JJïes,  en  latin  M/jffatica  ou  Mi/- 
fatici.  Les  Généralitts  ont  fous  elles  plufieurs  élec- 
tions , dtc. 

Il  y a dix-neuf  Généralités  dans  les  pays  d’élec- 
tions , & fix  dans  les  pays  d’états  ; ce  qui  fait  en  tout 
vingt-cinq  Généralités. 
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GèffJralitét  dfi 
paj'fdV!efih/ii. 

onrsj 


A'j'eJre  i’/te/Jh/it  » C-c. 


. 8.  eleftioQt,  en  Nonnandie. 
I . ^leâioQ , dm»  te  Perche. 


Amten»  . • 

•1 

. 6.  élcûioni  , en  Picardie. 

, 4.  gouvernement»  , en  Picardie. 

Avfch.  . • 

i 

. $•  r*y*  d'éiat».  .....  .S*”  tialc*. 
. ç.  pay»  8t  ville»  abonné»  . j 8*^^* 

Bordeaux  . 

. (.  eIcAion»  , en  Guyenne  & Galcogoe. 
. {.  éleAioni , en  Berry 

Bourges.  . 

. t.  élcAion  , en  BourboemoU. 
. 1.  é'.eAion  , en  Ntrernoi». 

Caen  . . • 

. 9.  éledion» , en  Normandie.  * 

Cbilooi.  . 

11.  dirftion»,  en  C himo-lgue. 
. ).  élection»,  eu  Limoün. 

Limoge»  . 

I: 

. 1.  cleâion , daui  ia  bUiche. 
. I.  élcAieu  , en  AngoomoLt. 
. t éleCVioa  , eu  Lyonnoii. 

Lyon  . . . 

i: 

. j.  éleâioo» , enForefl. 

. 1.  cleOioo,  eaBenjoIoi». 

i by  Go>  »li 
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Ginfntiiit  dft 
paj’sd'tUSûm, 

Montittbaa  . ^ 


FnicicTf  . . • . , 
Ktom  ...... 

Kocliâlleiii  . 

Rouen.  • • - ^ ' 

SoifTotu.  . * 

Tour».  . . . 

*9  / ' 


Ne/nired'fUfiions  » &>c. 

■ J ^kâioQi  T en  (^uercf. 

• )•  t'Icâioot , en  Ronerj^e. 

• )•  ctcüioiu  »ca  Boucbonooit. 

• I.  dlcAion*  } en  NUtrooli. 

. t.  «Ilvâion  ,daiti  la  Mau-he. 

• 1 • cleâton , en  Awrcrjpie. 

. |.  ^led<on$  y dans  l'OtléanoU. 

. s.  dlcAions,  dans  le  G&tirK>is>Orli!anoH. 
. I.  êUiâiooy  en  Nivernois. 

É 2.  i?l-.-Aions  > dans  le  Biefois. 

• I}.  éteiUons.daos  laBesDc«(le  Char* 

iraiu , le  Donoîs  y Acc.  ) 

• I.  cleAiofl  , dans  l'Ifle-de-France. 

. {.  L^eâlons , en  BeiuvotlU  de  Valois. 

. (.  L'Ir^ioni , en  Brie  ( Frus^ire  & 
ChampenoUie  >. 

. $.  «lésion!  y ca  Champagoe. 

• } élevions  , en  CSitnois. 

• )•  éleâionijCO  Beaoce  (Maotoîi , &c.} 
. !•  «Ileâlon  I dans  le  Vezio-Franç oh. 

. 2-  irleAion , en  Nivernoh. 

> 9*  élevions , en  Poiton. 

. cUiAtnnt , en  Aaveigne. 

> I.  lüeâioii , dm»  le  psf»  d’Annîs. 

• }.  Llc^tani  > en  Saincooge. 

• 1.  ^leAion  ,en  AngoûmoU. 

■ {■  élevions  » en  Normandie. 

■ I.  élection,  dans  le  Veiin>Fna(oli> 

> 6.  «IcCüoDs , en  Picardie  dt  an  goueerne* 

ment  de  l’Ifle  de  France. 

• I.  ckâioa,dani  la  Brie.Chainpenoilê. 
. 4.  dk^ions  , en  Touraine. 

> I.  élcAiens  • en  Poitou. 

• 6.  éleâiota  , en  Ao}on- 

• 4*  «ileûtooi  y dans  te  Maine. 


Tore/  tdp.  êir£?tonr. 


Cinitaluès  iti  fajt  i'itau.  'Notnhre  it  £g tUiagts  * &<. 


Jonrgogoc  su  Dijon.  • . . 

Iretaffne  eu  Rennes 

Danpjiind  eu  Creuoble.  . . . . 
filoDtpellier  , en  Languedoc.  . 


Froecoce  mi  Au. 


Tonloalc>  ta  Languedoc.  . 


. . 29.  bailliages  fl(  recettes. 
. . 4,  dleâioos. 

. . 9,  dincefes. 

. . 6.  élections. 

. tt.  diocefes  & recettes. 
. If.  viguetict  ou  recettes. 
. . I.  recette  de  la  sallée 
dcBarcelonnette. 

. . t.  recette  des  Terres* 
adjacentes. 

. . I.  recette  de  Marléille 
& de  Tes  dependao* 
cei- 

. ro.  diocefes  ou  recettes. 
. . recette  de  Litnouz. 


Dts  Ciaètalitit  itsfsyt  (fr/ec- 


rionr 1Ü7 

EUSiiant  |H4i//(iigrfC^Recrr- 
res,e*c. S74 


11  ya,  dans chaqae Généralité, uo  Intendaot  ou 
Coinmiflaire  départi , envoyé  par  te  Roi , pour  7 
prendre  conuuilLmcc  des  afl'aires  de  juAice , de  po> 
Ike  & finances , qui  concernent  l’imérêt  du  Roi  de 
celui  du  public.  Mais  tes  Généralités  de  MonipelHer 
& de  Touloufe  font  fous  un  feul  de  même  lnten> 
dant,  qui  eft  celui  de  Languedoc.  Ainfî  il  o*y  a 
que  vingt.quatre  Intendants  pour  les  vingt-cinq 
Généralités.  l/oye\  Intendants. 

Outre  les  Intendants , il  y a dans  chaque  Géné- 
ralité deux  Receveim-généraux  des  finances  , qui 
font  ultcrnativcmcnt  le  fervice  d’uue  année,  de  qui 
font  commis , comme  leur  nom  le  défigoe  , pour  re- 
cevoir les  deniers  royaux  de  toute  la  Généralité. 

Ou  voit  bien  ^ue  cette  divifioo  de  la  France  en 
vingt -cinq  Généralités  ne  comprend  pas  tout  le 
royaume.  C/cft  à caufe  de  cela  que  nous  ajou- 
terons ici  les  autres  provinces  où  it  y a aufii  des 
Ictcuditats  ou  Comtm&ires  départis. 
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PravtRZtt  &>  Inuniaactt-  Noaihrt  it  iiillhgtt , &c. 


(dantlaHiste- 

Alface. 


Alfteeob  Scrai>boorg 


, . 6.  didrifti  de^ 
ville» , &c.  r 
. 1}.  bûlIUge» 

• • '"é’ 

. b»iiiag;,;&c.i 
. i{.  bailliage»  , Acc.  dans  le  com* 
cé  de  Hu» , Baffe. Alfice. 
. . 9.  bailliage»,  Acc.  dans  la  Baffe- 
Alface , dont  la  fooverai- 
oet^  eff  coocefiée  catie  le 
^ Roi  Ac  rEmpereur. 

Dombes  «h  Trevous  ...  11.  cMcelIeniei. 

. rBbdéljgarionf,AuflaFliB« 
dre.Wallooe. 

le.  (itbdékgadoati  daoiUFlaa- 
dre-Marlcime. 


Flandres  «1  Lille 


9BI  . . . 

-J:- 


Haynaulc  6>ManbeBge.  . 
Meix  $>pa7»  MeOîa. 


■ uic.manmne. 

t . . 9.  bailliage»,  *««**• 


V. 


Perpignan&RoiilIjJlon 


Tetel 

Lorraine  Q.  Barroii.  ' 


te.  goaveraetneots  , recettes  1 
Acc.  en  Havnaute. 

. tf.  recectei  de  nnaocei.  { Oocre 
cela , cefte  intendance  eff 
diVifee  en  baUU^»  préff* 
diaux  , bailliage»  royaBX  , 
&c.  ) 

• {.  viguerie» , en  RooiEllon. 

. 1.  recette  du  pays  de  Foât. 

• I.  le  pay»  de  Dounnan. 

121 

26.  bailliage»,  en  Lorraine. 

lo.  batlllagei  » en  Barroi». 


De»  2(.  Cdo^ralités  y d. 

devant  . . . • . ^ . 174 

Tc:sl  4ji.  Eltftions  , Betfh'egrr  , R«» 
cettet  itt  fijtaacet- 

Il  fuit  de  ce  détail  que  la  France  eft  divifée  en  x$. 
Généralités  , fous  24.  Intendants  ou  Commiflaires 
départis  ; & qu’outre  cela  U y a fept  autres  grands 
Départements  ou  réfideot  aui&  des  Intendants  : ce 
qui  fait  en  tout  trente  - deux  Départements  fous 
trcnte.un  Intendants  , à caufe  que  les  deux  Dépar- 
tements ou  généralités  de  Touloufe  & de  Montpel- 
lier fe  trouvent  fous  uo  feul  & même  Intendant. 

L'érabliflcment  des  Généralités  & des  Trefoners 
de  France , tel  qu’il  fubfifie  aujourd’hui , n’ell  pas 
bien  ancien. 

Il  n’y  avoir  autrefois  qu’un  Tréforier-gcncral  des 
finances  , qui  étoit  appelle  le  Grand-Tié/ùrier , & 
qui  avoit  la  direélion  de  tous  les  revenus  du  Roi. 
Philippe  de  Valois  en  créa  un  fécond  ; Charles  V. 
un  troifieme  ; de  Charles  VI.  uu  quatrième.  Henri 
II.  les  multiplia  jufqu'â  fcîze , afin  qu’iJ  y en  eût  ai>> 
tant  que  Francj'ois  1.  avoit  cubti  de  Receveurs-gé- 
néraux. 

On  réunit  enfuite  aux  chaires  de  Tréforiers  cel- 
les de  Généraux  des  finances  i & après  cette  union , 
Ils  en  prirent  la  qualité  , & leurs  Départements  fu- 
rent appelles  Généra/irér.  11  n’y  a guercs  eu  de  re- 
depuis  où  le  nombre  deTréforiersdeFrancen’aic 
été  augmenté.  Ils  connoilTent  des  réparations  de* 
maifons royales , de  celles  des  ponts,  pavé,  chauf- 
fées & autres  ouvrages  publics.  Les  lettres  d’anno- 
blifiemeot,  légitimation,  aubaine,  déshérence , ef- 
pave  , Bulli  - bien  que  celles  de  dons  , péages  , 
penfioQs  , & autres  qui  coocernent  le  domaine 
do  Rni,  leur  doivent  être  adrelTées  pour  être  enré- 
giftrées  dans  leur  bureau.  C’efi  aulfi  auxTréforiers  de 
France  que  font  adrefiees  les  Icttres-patentes  ou 
commiffions  pour  la  levée  des  tailles  ; & ils  y mei- 
teiic  leur  attache,  llsont  féance  de  voix  délibérative 
dans  les  chambres  des  comptes  de  cours  dqs  aides  ; 
de  font  Cdmmiflaires-nésdcs  chambres  des  francs- 
fiefs  , du  domaine  de  du  terrier.  Ils  font  réputés  Of- 
ficiers , Domelliques  de  Commenfâux  de  la  matfon 
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du  Roi  f &joui(TenteD  conf^queace  d«s  privilèges 
qui  foot  dccordes  à ces  OIËciers.  Au  relie  , U eit  à 

Çropos  de  remarquer,  que  dans  tous  les  bureaux  des 
reTorien  de  France  , les  attributions  ce  fout  pas 
exaélcmentles  mêmes.  Parcxemple,lcsTréforiers 
de  France  de  Généraux  des  finances  de  la  Généralité 
de  Lyon  ont  la  direction  de  jurifdidlion  du  domaine 
du  Roi  de  de  b couronne  , dans  Tétendue  de  cette 
Généralité:  ils  y ont  ta  direAion  de  juriféidlion  con- 
teoiieufe  de  U grande  de  petite  voîcrie  , à l’excep- 
tion de  la  ville  de  des  fauxbourgs  de  Lyon  ; enfin  le 
troifieme  objet  de  leur  compétence  regarde  les 
Receveurs  des  deniers  royaux  de  les  comptables  fur 
lefquels  iis  ont  une  infpedUon  particulière  de  exer- 
cent leur  juriüliâion. 

Kous  avons  dit  ci-devant  que  les  Tréforien  de 
France  , Généraux  des  finances  , ont  feance  de  voix 
délibérative  dans  les  chambres  des  comptes  dt  cours 
des  aides.  U convient  d’ajouter  à ce  fujet  . que  les 
Récipiendaires  des  bureaux  des  finances  fe  préfen- 
tem  aux  chambres  des  comptes  de  aux  cours  des  ai- 
des } qu’ils  y font  reçus  à y prendre  féance  \ qu’auffi- 
tdt  on  appelle  une  caufe  ; de  que,  prefque  toujours , 
le  Prefident  levé  dans  l'inilant  l’audience,  dt  que 
tout  le  monde  fe  retire. 

Comme  Faifant  corps  particuliers , les  bureaux  des 
finances  ne  donnent  que  des  fentences  ; ce  qui  les 
diftingue  des  cours  fupérieures  qui  feules  rendent 
des  arrêts. 

On  difiingue  les  bureaux  des  finances  en  grands  de 
petits  bureaux  ; non  à caufe  que  leurs  prérogatives 
loient  différentes , mais  parce  que  les  premiers  font 


compofés  d'un  plus  grand  nombre  d’Ofhciers. 

Ordinairement  chaque  bureau  des  finances  efi 
«oropofé  d’un  Prcraicr-Prcfidcnt  en  titre,  de  quatre 
Frefidrots , qui  font  les  q^uatre  plus  anciens  de  la 
compagnie  , de  vingt-uo  Tréforlers  de  France  , de 
deux  Avocats  du  Roi,  d’un  Procureur  du  Roi,  dt 
d’un  Greffier  en  chef.  Les  Receveurs  des  domaines, 
de  plufieurs  autres  Officiers  ont  droit  d’entrée  de  de 
féance  , de  font  corps  avec  la  compagnie  qui  com- 
pofe  chaque  bureau. 

A comptertrehle  Officiers  pour  chaque  bure.ia  , 
les  vingt-cinq  bureaux  d’autant  de  Généralités  don- 
neront le  nombre  total  de  7 jo.  Officiers. 

C’cfile Roi  Henri  111- qui  parfonédit  de  1577. 
forma  des  Treforiers  de  Généraux  des  finances , d#s 
compagnies  qu’il  établit  élans  chaque  Généralité  fous 
le  titre  de  bureaux  des  finances.  Cours  fupé- 

rieures ou  fouveraines , dec. 

Nota.  Quoique  nous  ne  nommions  que  JJ.  Géné- 
ralités , il  ne  s’enfuit  pas  de-là  qu’il  n’y  ait  dans  le 
royaume  qu'un  pareil  nombre  de  bureaux  des  finan- 
ces. Le  Roi  Louis  XIV.  en  laillànt  fubfifter  de  coq. 
filmant  en  tant  que  de  befoin , ceux  qui  étoient  déjà 
établis , en  créa  quelques-uns  dans  de  nouveaux  dé- 
partements ; tel  mt , entr’autres , le  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  Metz  de  d’Alface,  établi 
par  ce  Monarque  en  i£éi.  Ce  bureau  eft  compofé 
d’un  Premier-PréCdeot , d’un  autre  Prefident,  d’un 
Chevalier  d’honneur,  de  dix-feptT rélbriers  de  Fran- 
ce, d'un  Avocat  du  Roi,  d'un  Procureur  du  Roi, 
d’oü  Greffier  en  chef , d’un  Greffier-commis , d’uo 
premier  Huiffier , dt  de  quatre  autres  Huiffiers,  &c. 

GENERARGOES  , en  Languedoc,  diocefe  de 
recette  d'Alais,  parlement  dcTouloufe,  genéraUtéde 
Montpellier, intendance  de  Langucdoc.On  y compte 
9s.  feux.  Cette  paroilTe  eftà  1. 1.  O.  S.  O.d'AUis. 

GENEREST,  au  pays  desQoafre-Vallées , en 
Galcogne  , diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
1 ouloule,  intendance  d’Aufeh , vallée  de  Barouffè. 
On  y eompte  6s-  feux.  Cette  paroilTe  eft  fîtuée  furuo 
roi Heto , qui  va  fe  perdre  dans  la  Nelte,  à t.  quarts 
A:  U.U.  0.  S.  O.  de  St.  Bertrand  de  Cemaunget. 
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GENERVILLE  , en  Languedoc , diocefe  de  re* 
cette  de  Mirepoix.parlemeocdc  généralité  deTuu- 
loufe  . intendance  de  Languedoc.  On  n’y  compte 

3ue  %.  feux.  Cette  communauté  eft  à deux  lieues  de 
emie  H.  N.  £.  de  Mirepoix. 

GENEST,  en  Normandie,  diocefe  de  éleâioa 
d’Avranches,  parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , fergenteriedu  Hérault.  Ony  compte  91.  feux. 
Cette  paroifle  eft  Cruée  fur  l'Occan , à une  lieue  dC 
demie  O.  d’Avraoches.  Ony  Fait  beaucoup  de  fel , 
de  il  y a de  bons  pâturages. 

GEKEST  , en  Bretagne  , diocefe  de  recette  de 
Nantes  , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  s.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  aflez  fertile. 

GENEST  (le},  bourg,  dans  le  Maine  , diocele 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éieéfion  de  Laval.  On  y compte  soa.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 3. 1.  N.  £.  de  Lav.1l. 

GENESTEY  ou  St.  Léger  du  Gencftey  ,en  Nor- 
mandie , diocefe  de  intendance  de  Rouen , parle- 
ment de  Paris,  éleélion  de  Ponteaudemer.  Ooy 
compte  3.  feux  privilégiés  de  $5.  feux  caillables. 

GENESTON , en  Poitou , diocefe  de  la  Rochel- 
le , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers, 
éîeftion  de  Thouars.  On  y compte  li?.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 4.  lieues  O.  N.  O.  de  Thouars , de  1 3, 
N.  O.  de  Poitiers. 

GENESTON,  en  Bretagne  , diocefe  de  recette 
de  Nantes,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y Compte  a.  feux  deux  tiers  d(  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Ce  tte  Communauté  eft  fituee  fur  la  petite  ri- 
vière de  Boulogne  , près  des  confins  du  Poitou , à 
4.  lieues  S.  de  Nantes , & $.  E.  N.  £.  de  Macbe- 
cooLIi  y a une  abbaye  d’hommes , de  Tordre  de  St. 
Auguftin,  fondée  en  1(63.  Elle  vaut  itoo.  livres  à 
TAbbé  coromendataire  , & la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  $0.  florins. 

GENETAY  , en  Anjou  .diocefe  d’Angers,  par- 
lement de  Paris , intendance  de  Tours , éledlion  de 
Bangc.  Ony  compte  149.  feux. Cette  paroifle  eft  à 
a.  lieues d(  tiers  N.  £.  de  Bauge,  di  autant  S.  O. 
du  Lude. 

GENETAY  0«)i  de  plaifance , fituée  à 

fix  ou  fept  cents  pas  de  Tabbayc  de  St.  Georges  , à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  À à 
une  petite  lieue  O.  S.  O*  de  Rouen , en  Normandie. 
Elle  eft  remarquable  à caufe  depluSeurs belles  thofei 
qu’on  y voit,  & principalement  pour  les  échos  variés 
qui  s’y  font  entendre.  La  grande  cour,  qui  eft  au- 
devant  de  cette  matfon  , mérite  une  attention  par- 
ticulière, parce  qu’elle  en  fait  un  des  principaux 
ornements.  Elle  cil  un  peu  plus  longue  que  lai^e  , 
terminée  dans  le  fond  par  la  façade  du  corps-de-lo- 
gis  . di  detous  lesauircs  côtés  envirounée  de  murs 
en  forme  de  demi  - cercle.  Cette  figure  produit  un 
écho , qui  a cela  de  particulier  que  Ja  perfonne  qui 
chante  «’eniend  point  la  repetitioD  de  i’écbo , mais 
feulement  fa  voix  : au-contraire , ceux  qui  écoutent , 
n'entendent  que  la  répétition  de  Técho  , mais  avec 
de*  variations  furprenantes;  car  l’écho  fcmble  tan- 
tôt s’approcher,  & tantôt  s’éloigner:  quelquefois 
on  entend  ia  voix  très-dillinélctnent , Ôt  d’autres  fois 
on  ne  l’entend  prefuoc  point  : Tun  a'entend  qu'une 
voix , & l’autre  plufieurs  : Tun  entend  Técho  à droi- 
te , & Tautre  à gauche  : enfin , félon  les  diflérens 
endroits  où  font  places  ceux  qui  écoutent  ôc  relui 
qui  ebunte  , Ton  entend  Técho  d’une  maniéré  dift'c« 
reste.  La  plûpart  de  ceux  qui  ont  entendu  cet  écho, 
s’étoieot  imaginés  qu’il  y avoir  des  voâres  & des 
cavités  fouterreines  qui  caufoient  ces  diftérens  ef- 
fets i mais  le  Pcrc  Pnm  Qucfnct,  Sous-Prieur  de 
Tabbaye  de  St.  Georges  . ayant  examiné  la  chofe 
avec  folo  , découvrit  que  la  véritable  caufu  de  tous 
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ces  effets,  étoitia  n^rorc  du  lieu  oh  cet  écho  f«  fait, 
&il  en  donna  une  dinèrtation,  dont  l'orrait  fe  Ht 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  fciences  de 
Paris  » de  l'annee  ié9t.  Il  eit  dit  dans  les  mcian> 
ges d’hiltoire  de  de  littcratare  ( tom.  t . p.  ii 9. ) que 
M.  de  Lilly , PréHdent  an  bureau  des  Hnances  de 
Rouen  , & qui  avoit  polTcdc  la  maifon  du  Génétay 
depuis  fa  jeuneflé  jufqu’à  l'Ige  de  80.  ans  qu’il 
mourut , avoit  apporte  cette  invention  d’Italie  , & 
qu’il  ne  voulut  jamais  dire  quelle  ctoit  la  véritable 
caufe  de  cet  écho.  Qua/tJJe  me  marierjî^  difoit'U 
à Tes  amis  , vous  fçaurc\  mon  Jecret  : je  le  dirai  à ma 
femme  , O ma  femme  le  dira  à tout  le  monde. 

GEî^ETINES , en  Bnurbonnots , diocefe  de  Ne* 
vers  , parlement  de  Paris  , intendance  5t  élef^ion 
de  Moulins.  On  y compte  30.  feux.  Cette  commu- 
nauté cU  Gtuée  en  pays  de  menus  grains  « de  où  il 
y a des  pâturages  , à a.  I.  N.  E.  de  Moulins. 

GEMÊTOüSE  ( la) , en  Saintonge  , diocefe  & 
éleflion  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  .inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  44.  feux.  Cette 
paroitTc  elt  5 9. 1.  & demie  £.  N.  E.  de  Blaye  . & 

].  de  demie  N.  de  Courras. 

GENETOUSE  ( la) , en  Poitou , diocefe  de  Lu» 
COQ , parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , 
cleélion  des  Sablevd’OIonne.  On  y compte  90. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  5.  l.  N.  K.  E.des  Sables- 
d’Olonne. 

GEKETTE  fia)  £r  Varenne,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude,  parlement  & intendance  de 
Di|oD  , bailliage  de  Châion , reflbrt  de  Sc.  Laurent. 
On  y compte  66,  feux.  La  Genetie  eft  Btuée  fur  la 
petite  tiviere  de  Sane  , à 1.  1.  de  demie  S.  O.  de 
Louharts , & 6.  S.  S.  E.  de  Châion. 

GENEVILLE  ou  GeneuiUe , en  Franche-Comté, 
diocefe , parlement , intendance , bailliage  & recette 
de  Befançon.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  Stucc  à quelque  dîHance  de  la  rive  gauche  de 
l’Ougnon  ,2ij.  I.  N.  N.  O.  de  Befançoo.  Son  ter- 
roir eil  aitez  abondant  en  grains  de  en  vins. 

GENtVOlN  , commanderle  de  l’ordre  de  Mal- 
the , de  la  langne  de  du  grand-prieuré  d’Auvergne , 
en  Savoie.  Son  revenu  annuel  eft  de  6000.  Uv.  ou 
environ. 

GENEVRAY  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befan^on  , bailliage  5c 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  communauté  ell  utuée  en 
pays  de  montagnes. 

GENEVRAY  E ( la)  .dans  le  Gâtinois-Fran^ois, 
diocefe  de  Sens , parlement  & intendance  de  Paris , 
élefUon  de  Montercau.  On  y compte  33.  feux. 
Cette  paroiilé  eil  fituée  près  du  canal  de  Briare , à 
1. 1.  5c  demie  N.E.  de  Nemours  , 5c  3.  5c  quart 
O.  S.  O.  de  Montcrcau.  Son  terroir  cft  peu  fertile. 

GENEVRAYE  ( la)  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez , pariensent  de  Rouen , intendance  5c  éleélton 
d’Aleocjon,  feigneucie  de  Ste.  ScolalTe.On  y compte 
78. feox. Cette paroill'e  efti  J.  l.N.  E.  d’Alen<;on. 

GENEVRAYE  (U),  en  Champagne,  diocefe 
de  Langrcs,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châion  . éicftioo  de  Bar-fur-Aube.  Oo  n’y  compte 
que  8.  feux.  C’eft  «ne  annexe  de  la  paroifle  de 
Marbcvillc. 

GENEVREUILLE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Bcfan«;oo , bailliage  5c 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Monijuftin.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  communauté  ell  à une  lieue 
N. de  MontjuAin. 

GENEVHIERES  tf  Bclfond  . dans  le  Bafljgny, 
en  Champagne  , diocefe  5t  élcÂîon  de  Langrcs , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons.  Oo  y 
compte  8$.  feux.  Genevricrcs  eil  à 4.  I.  5c  tiers 
$.  £.  de  Langres. 

Tome  lU, 
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GENEVROUZE  (la)  , granges  de’pendaQtes  de 
Faverolles»Iez  - Marac,  en  Champagne,  diocefe  5c 
éleâioo  de  Laogres , parlement  de  Paris , inten» 
dance  de  Châlons.  On  n’y  compte  que  t.feux. 

GENEVROY , dans  la  Brie-Champeooife  , dio» 
cefe  5(  intendance  de  SoHTons  , parlement  de  Paris , 
éleélion  de  Château-Thierry.  On  y compte  8.  feux. 
Cette  comtmmauté  ell  fîtuée  en  pays  de  menu» 
grains. 

GENEYRAC , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe  , parlement , intendance  5c  cledlion  de  Bar.» 
deaux  , jurifdiélion  de  Blaye.  On  y compte  iti. 
feux.  Cette  paroifTe  cA  Atuée  dans  un  pays  trôs- 
aboodant  en  grains  5c  en  pâturages  excelleos , % une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 5c  a.  N.  K. 

£.  de  Blaye. 

GENEYRAN  ou  St.  Théodorite  de  Gcneyran, 
en  Languedoc , diocefe  5c  recette  d’Uzès , parle- 
ment de  Tonlouiè , généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  J40.  feux. 
Cette  paroiAè  eA  Atuée  entre  la  Vidourle  5c  le 
Gardon, à $.  I.  S.  O.  d’Uzes  , 5c  autant  O. N. O. 
de  NiAnes. 

GENEYTOUZE  ( la) , en  Limolin , diocefe , in- 
tendance 5c  éleélion  de  Limoges , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  too.  feux.  Certe  paroiHe 
cA  Atuée  en  pays  de  menus  grains  5c  de  bons  pâ- 
turages, â 4. 1.S.  £.  de  Limoges,  5c  t.  5c  deox  tiers 
N.  £.  de  Pierre-Bufitere. 

GENEZ  , en  Franche-Comté , diocefe  , parle- 
ment 5c  intendance  de  6efan<;on , haüliage  5c  recette 
de  Baume.  On  y compte  16.  feux.  Cette  commu- 
nauté eA  à 4. 1.  N.  £.  de  Baume. 

GENICOURT,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,' 
jurifdidlion , fubdélégation  5c  recette  de  Verdun, 
parlement  & intendance  de  Metz.  On  y compte 
48.  feux.  Ce  village  eA  Atué  fur  un  coteau,  à une 
demi.iieue  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  , fur  la 
chauAée  de  Verdun  à St.  Mihicl , b e.  1.  5c  tiers  S. 
S.  E.  de  Verdun.  Le  château  5c  le  mouHn  deGeni» 
court  font  fur  le  territoire  du  duché  de  Bar. 

GENICOURT  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  5c  recette  de  Bar-)e-Duc.  On  n’y 
compte  que  $.  feux.  C’eA  une  annexe  de  la  paroifTe 
dn  petit  Loupy , lituée  à quelque  dillance  de  la 
rivière  d’Oroain  , en  pays  aîrex  fertile. 

GENICOURT , dans  le  Vexin-François , diocefe 
de  Rouen,  parlement 5c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y compte  41.  feux.  Cetto 
paroilTe  eA  i une  lieue  N.  O.  de  Pontoife. 

GENILLË,  bourg  avec  un  château,  en  Tou- 
raine , diocefe  5(  intendance  de  Tours  , parle- 
ment de  Paris,  éleftion  de  Loches.  Oo  y compte 
31$.  feux.  Ce  bourg  eA  b une  lieue  N.  N.  £ do 
Loches. 

GENISSAC, dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne, 
diocefe,  parlement , intendance  5c  élcâion  de  Bor- 
deaux , jurifdiAion  de  la  Grande.Prcvôté.  On  y 
compte  *7$.  feux.  Cette  paroifTe  eA  fîtuée  entre 
la  Garonne  5c  la  Dordogne , en  pays  de  grains  * 
de  fruits  , de  vignobles  5c  de  pâturages  excelleos. 

GENISSIAT  , en  Bugey  , diocefe  de  Geneve  . 
parlement  5c  intendance  de  Dijon , élcélion , bail- 
liage 5c  recette  de  Belicy.  Onycumpte  17.  feux. 
Cette  paroifTe  eA  iîtuée  fur  le  Rhône , à s.  I.  N.  N* 
O.  de  SetfTel. 

GENITS  , bourg  , en  Limofîn , diocefe  5c  ioteo- 
tendance  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux , 
éleélion  de  Brives.  Un  y compte  34i.fenx.  Ce  bourg 
eA  Atué  près  des  conAns  du  Périgord , à 8. 1. 0.  N. 
O.  de  Brives. 

GEN  LIS  , bourg , dans  le  riuartier  de  Noyon , 
au  gouvernement  général  de  l*lûe-de-Francc  ,dîo« 
Kkkkkkk 
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C’étoit  autfeibis  une  abbaye  de  filles , de  „ 

St.  AÙguftin.  Elle  vaut  eoeiron  a4t=o.  Itv.  de  rente 
à l’Abbc  coromcndatairc. 

Latette  fit  Arigneuric  de  Genlis  fat  acquifv  par 
PierreB-i-r,  «éé  Secrétaire  d'état  le  9.  Jom 
, ,6,!dt  ayenl  dr  Florimond  Brulart 
desLndarmes  d-Orléans.enfaeeur  du^'* f"' 
drieée  en  niarquirat  par  lettres  de  Mat  iddi-  régit 
frie,  au  parlement  & en  la  chambre  drs  compte, 
le,  tt.  Juillet  & .4.  Ddcembre  rm,aos. 
fut  pere  de  Pierre,  maneen  170J. i Anoe-Claude 
Bruhrude-SillcTy . dont  cft  ne  Cliarlei  ou  Pierre, 

Marquis  de  Genlis , qoi  “'P'f'c «'“HiL'oVrf  ' 
Charlotte . fille  d'Ernmanuel-Jofeph  de  Hallentoerr, 
Marouiî  deDromcfoil,  morte  le  »i.  Man74»a  U- 
ce  mariage  font  venus  >°;C>>“de-Charles  Comte 
de  Genlis  . nd  le  sS-  Mars  ty».  a • CWrles- 
Aleai,  ne  le  a i.  Janvier  1747.  J • Loms-Marie.  ne 
Je  18.  Novembre  17}8. 

GENÎSE,  ville  ou  bourg,  au  pays  des  Lan-cs,  en 
Gafeogne , diocefe  d’Aire . parlement  deBordeaux, 
intendance  d'Aufeh  , dleaion  de.  Landes.  On  y 
compte  < 19.  feux.  Ce  bourg  ell  fitue  près  de  la  riviere 
de  Bas  à 1. 1.  S.  O.  d’.^ire  fie  de  l’Adour  , 1 1.  E. 
SaEadeDax.fit  ,4. 0. S.  O.  d’Aufeh. 

GENHELIERS . partie  de  capitamcnedcehalle, 
dans  Mfle-dc-France.  près  de  Paris . achetée  en 
tydt.du  Matéchal-Duc  de  Kichelieu  par  le  Duc 
de  Cboifeul.  Sa  Majeftè  y a attaché  la  capitainerie 

de  chaflé  à perpetuitc.  . ^ , 

GENNES  , en  Franche-Comtc  , diocefe  , parle- 
neoi . mWüdance  , bailliage  fit  recette 
con.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paromc  elt  a 
une  bonne  lieue  E.N.  E.  de  Befançon.  Son  terroir 
eft  agréable  fit  affe*  fertile. 

GENNES  , en  Bretagne  , diocefe , parlement , 
iotcndancc  fit  recette  de  Rennes.  Ooy  compyr  1 1. 
feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroilie  elt 
fituée  fur  la  rivière  ce  Seche,  à 7. 1.  fit  tiers  E.  de 
Rennes. 

GEllNES  ca  Saint-Eufebe  de  Gcoqcs  , bourg . 
dans  le  Saumurrois , en  Anjou  , diocefe  d An^rs  , 
parlement  de  Paris , intcmlance  de  Tours,  élection 
de  Saumur.  On  y complu  toi.  feux.  Ce  bourg  clt 
fitué  fur  hi  rive  gauche  de  lu  laoirc  , à i.  1.  fit  deux 
tiers  N.  O.  de  Saunrnr  , & $.  S.  E.  d'Angers. 

GENNES  ou  Saint- Véterin  de  Cennes  , bourg  , 
dans  le  Saumurrois  , en  .4n|ou  , diocefe  d’An^rs , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , élection 
de  Sautnur.  On  y compte  1 s8.  feux.  Ce  bourg  clt 
finie  k une  petite  ditlancc  de  celui  qui  a donné  lieu 
à l'article  précédent , fit  il  ell  auffi  fur  la  Loire. 

GENNEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux  , parlement  fit  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Pontcaudemer , fergenterie  du  McoU.  On 
y compte  j.  feux  privilégiés  fit  90.  feox  taillablcs. 
Cette  paroirtc  ell  fituce  à quelque  diflaoce  de  l’O- 
céan , à une  demi-Heuc  S.  S.  Ê.  de  Honfleur  , fur 
la  route  de  cette  ville  à Lizieux , k 4*  l*  O.  N.  O.  de 
Ponteamlcmer. 

GENNEVILLÏERS  , dans  l'Ifle-de. France , dto- 
ctfe,  parlement , intendance  fit  clefUon  de  Paris. 
On  y compte  168.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  k 
quelque  diflance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine , entre 
baini-Denis  fit  Argsntcuil , h deux  petites  lieues  N. 
N.  O.  de  Paris.  Son  terroir  eft  fertile  fit  très- 
figréable. 

GENOS,  au  pays  de  Riviers-Verdun  , en  Gaf- 
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cogne , diocefe  de  Comminges  , parlement  de  Tou- 
loufc  , intendance  d'Aufeh,  élcaiun  de  Riviere- 
Verdun.  On  y compte  ».  feux  91.  hcUugues  fit  trois 
quarts  de  hellugucde  feu.  Cette  paroiHe  eft  fituée 
dans  la  vallée  de  Loron , for  une  des  branches  de  la 
riviere  de  Ncfte  , à une  lieue  5c  demie  de  la  fron- 
licre  d’Efpagoe , fit  cinq  fit  tiers  S.  S.  O.  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges.  Son  terroir  abonde  eu 
plturaees.  , . - 

GENOUILHAC,  ville,  en  Languedoc  , diocefe 
Ce  recette  d’Uzès , parlement  deTouloufe,  gêné- 
raliié  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc, 
doyenné  de  ScDcch.ns.  On  y compte  147.  feux.  Celte 
petite  ville  eft  fituée  dans  les  montagnes , à quel- 
que dittar.ee  du  Mont  de  Lauzere , à 8.  lieues  N.  O. 
d’Üzès. 

GENOUILLAC  vu  Ginouillac , en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Mootauban , éleftion  de  Villefranche. 

On  y compte  un  feu  J9.  bellugocs  fit  trois  quarts  de 
belluguede  feu.  r * .1 

GENÜUILLAT, en  Angoumois, diocefe  5c  élec- 
tion d’Angoulcme  , parlvmcQi  de  Paris,  intendance 
de  Limogiÿ.  On  y compte  160.  feux.  Cette  pa- 
foiffe  eft  lituée  près  de  la  Charente  , à E* 
d'Argoulcme.  . . .. 

GENOUILL.AT  , bourg,  dans  la  Marche,  din- 
cefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins , éleftion  de  Gueret.  On  y cornpte  47. 
feux.  Ce  bourg  eft  i j.  licucsfic  demie  N.  N.  E.  de 
Gncret.  . _ . r • 

GENOUILLE  , bourg . en  Poitou , diocefe , in- 
tcndaocc  & élcaioo  de  Poitiers , parlement  de  Pa- 
ris. airondilfement  de  Civray.  On  y compte  119. 
feux.  Ce  bour|;  cttàunelicueS.  S.E.  de  Civray,  fie 
10.  S.  de  Püiuers. 

GENOUILLÉ.  bourg  , en  Samtonge  , diocelc 
& intendance  de  la  Rochelle  . parlement  de  Bor- 
deaux , cleftion  de  Saint-Jcan-d’Angely.  On  y 
compte  ai8.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtuétlans  une  con- 
trée extrêmement  marécageufe  , à J.  lieues  & demie 
O.  N.  O.  de  Saint- Jean-d'Aogcly , fie  5.  fit  demie  S. 
E.  de  la  Rochelle.  r j r 

GENOUILLlHU,cn  Dombes,  diocefedc  Lyon, 
parlement  & intendance  de  Dombes , châtellenie 
de  Montmerle.  On  y compte  1 1 3.  feux  « sio.ha- 
birants.  Cette  paroiflé  eft  à quelque  diftaoce  delà 
Saône,  k 4.  l•^‘•  de  Trévoux. 

GENOÜÎLLY  , bourg , en  Berry  , diocefe  ^in- 
tendance de  Bourges  , parlement  de  Pans  clefticm 
d'UToudan.  On  y compte  i7S-  Ce  bourg  elt 

fitué  kune  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher,  entre 

Menetoo  & Gra^ay  , h 7-  Uvuvs  & dvux  t.er»  îl.  O. 
de  Bourges.  11  fut  doooé  au  chapitre  de  la  Samle- 
Chapcllede  Bourges  en  1404.  par  Jeao  , Duc  de 
Berry.  Son  terroir  clt  aflez  fertile. 

G EKOUILLY.eo  Bourgogne , diocefe , bailliage 
& recette  de  MScoo,  patlcmentde  Paris,  lotcn- 
dancede  Dijon.  On  y compte  47;fv“«  >> 

partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Mîcor,  «r  61. 
feux  pour  l’autre  partie  quidepeud  du  hailljaçe  de 
Charolles.  Celle  paroiffe  . compofee  de  plufieurs 
hameaux,  eft  dtuée  dans  nn  vallon,  fur  la  riviere  de 
Guye  , 1 deux  lieues  iJ.  O.,  ÿ Saru.-Gengoux  8. 
N.  O.  de  MSeon,  & i-  U-  E.  de  Charolles.  Sou 
terroir  produit  de  trètboo  vin , mais  en  peme 

^'^GENOZ  , en  Fr.inche-Comté  , diocefe  de  Sr. 
Claude  , parlement  fie  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage fit*  recette  d'Orgclet.  On  y compte  12.  feux. 
Ce*tte  communauté  elt  fituée  fur  la  Valonzc , à 3.  l- 
& demie  S.  S.  O.  d'Orgelct. 

GENRÜP,  en  Champagne,  diocefe  & éleclton 
de  Langrcs , parlement  de  Paris  , inteodauce  de 
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ChâloDS.  On  y compte  ti.  feux.  Ce  hameau,  dJ- 
peodaot  de  Montcbavot , eft  à quatre  Ueucs  E.  de 
Langres. 

GENS  , en  Béarn , dioccfe  de  Lefcar  , parle- 
ment de  Pan,  intendance  d’Aufch,  féncchauHeedc 
recette  de  Morlas.  On  n’y  compte  que  5.  feux. 
Cette  communauté  eft  lîtuée  en  pays  de  vignobles. 

GENS  & Saint-Gouin,  en  Béarn,  diocefe,  fé- 
fiécbaaflee  & recette  d’Oleron , parlement  de  Pau , 
intendance  d’Aufeh.  On  y compte  ao.  feux.  Cette 
paroiiTe  cil  à deux  lieues  N.  O.  d’Olecoo , & j . S.  O. 
de  Pau. 

GENS  du  Courtil  1 sa  Picardie , dioccfe  & 
intendance  d’Amiens.  IcsCens. 

GENSAC  , dans  le  comté  de  Commioges , en 
Galcogne,diocerede  Lombès , parlement  deTou- 
loufe,  intendance  d'Aufeh  , éleÂion  de  Commin- 
ges,  châtellenie  de  Samachan.  On  y compte  un  feu 
& 60.  bcilugues  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
à quelque  difiance  de  Montpezat , à }•  1.  S.  E.  de 
Lombes. 

GENSAC,  dans  le  comte  de  Bigorre,en  Gaf- 
cogne  , dioccfe  & recette  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufeh.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  paroifTe  cil  Gtuée  fur  l’Adooc , à 4. 1.  & 
demie  N.  de  Tarbes. 

GENSAC  , dans  le  comté  de  Comminges , en 
Gafeogne , dîoeefe  dt  éleAion  de  Comminges , par- 
lement de  Touloufe , intendance  d'Aufeh , châtelle- 
nie d’Aurigaac.  On  y compte  3.  feux  64.  bellugues 
& un  quart  de  betlugue  de  feu.  Cette  paroiilè  cft 
b 4.  Heues  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Saint-Bertrand 
de  Comminges.  . 

GENSAC,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafeogne , diocefe  de  Rieux  , parlemeut  de  Tou- 
loufc,  intendance  d’Aufeh  , châtellenie  de  Saint- 
3ulicn  , eleftton  de  Comminges.  On  y compte  3. 
feux  80.  bcilugues  de  une  deml-bellugue  de  feu. 
Cette  paroifTe  ell  Htuée  fur  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne à une  lieue  de  tiers  S.  O.  de  Rieux. 

GENSAC  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafeogne  , 
diocefe  , éleÀion  de  vicomté  de  Lomagne  , par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d’Aufeh.  On  y 
Compte  3.  feux  de  4$.  bcilugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  efl  lîtuée  à 2.  ou  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de 
la  Garonne , fur  la  petite  rivière  de  Cette , à 2. 1.  d( 
tiers  S.  S.  E.  d’Aovillars. 

GENSAC,  en  Dauphiné , diocefe  de  Die  , par- 
lement & intendance  de  Grenoble , éleéiion  de  Mon- 
telimart.  On  y compte  uii  feizieme  de  un  trente- 
deuxiemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , de  un  tiers 
& un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillabics. 

GENSAC  , bourg,  en  Angoumois  , diocelc  de 
Saintes , parlement  de  Paris,  intendance  de  la  Ro- 
chelle , éleAion  de  Cognac.  On  y compte  169.  feux. 
Ce  bourg  eft  lîtué  en  pays  très-fertile  , à une  lieue 
S.  £•  de  Cognac. 

GENSSAC  , bourg , chef-lieu  d'une  jurifdiAiun 
defonnom,  dans  le  Bazadois  , eu  Guyenne,  dio- 
cefe  de  Bazas  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux , éleélioa  de  Condom.  On  y compte  1 1 2. 
feux.  Ce  bourg  ell  Stué  à quelque  dillance  de  la 
rire  gauche  de  la  Dordogne  , à une  lieue  S.  E.  de 
CafUUon  , de  4.  de  demie  S.  £.  de  Libourne. 

GENTÉ  , bourg  , en  Angoumois , diocefe  de 
Saintes  , parlement  de  Paris  , intendance  de  la 
Rochelle  , éleélion  de  Cognac.  On  y compte  149. 
feux.  Ce  bourg  eR  b cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  £.  de 
Cognac. 

GENTILHOMME  de  Parage.  C’étolt  autrefois, 
fisloo  l’cxrreffîon  de  quelques-unes  descourumes  de 
France , le  Gentilhomme  qui  étoit  tel  par  Ton  pere  ; 
A celui-lâ  pouvoit  être  fait  Chevalier , au  lieu  que 
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celui  qui  étoit  fîls  d’une  mere  gentilfemme  de  d’un 
pere  villaio,  ne  pouvoit  pas  parvenir  à la  chevale- 
rie ; ce  dernier  cependant  n’en  étoit  pas  moins  Geo* 
tilhomme , de  il  poovoit  tenir  des  fîcfs.  A inS  Monf- 
trelet,  liv.  i.ch.  jy.ditqueleande  Montagu étoit 
né  de  la  ville  de  Paris  , ou’il  étoit  fils  de  Me.  Gi- 
rard de  Montagu , de  qu'il  étoit  Gentiihomme  de  par 
fa  mere  ; ce  qui  ell  une  preuve  , avec  le  chap.  1 30. 
des  écabliffements  de  St.  Louis  , de  le  chap.  45.  des 
coutumes  de  Beauvoifis  par  Beaumanoir , que  la 
noblclTede  par  les  meres  avoit  lieu  à Paris,  de  même 
que  dans  la  plûpart  des  provinces  du  royaume;  de  en 
elTet,  il  y a encore  plufieurs  coutumes  où  l'on  trouve 
qu'elle  étoit  autorifée , telles  par  exemple , que  la 
coutume  d'Artois,  art.  198.  celle  de  St.  Michel, 
art.  2.  de  celle  de  Champagnc.Tout  cela  fert  b prou- 
ver que  ce  privilège  n’étoti  pas  particulier  à la  Cham- 
pagne , comme  Pithou  de  quelques  autres  Auteurs 
fe  le  font  imaginé. 

GENTILLES  ou  Gentelles,en  Picardie  , dioce- 
fe  , iucendance  de  éleérion  d'Amiens , parlement  de 
Paris , doyenné  de  Fouillny.ün  y compte  107.  feux. 
Cette  paroilTe  efl  àune  lieue  de  demie  S.  O.  de  Cor- 
bic,  & 2.  de  quart  S.  E.  d’Amiens. 

GENTILLY , Gentilliacum  ad  Be\<eram , dans 
rifie-de-France , diocefe , parlement , intendance  de 
éleélion  de  Paris.  On  y compte  1 t4.i^ux.  Cette  pa- 
roifiè  cil  fituée  an  pied  d'un  coteau  fur  la  petite  ri- 
vière de  Btevre,  tout  proche  de  Bicètre,  à une  petite 
licuv  S.  de  Paris.  Il  s'y  eft  tenu  un  concile  national 
l’an  767.  II  y aflilla  des  Légats  du  Pape  Paul  di  des 
Grecs.  Ccux.ci  agitèrent  avec  les  Légats  la  queflion , 
fi  le  St.  Efprit  procède  du  fils  comme  du  pere  : ils 
reprochèrent  aux  Latins  d’avoir  ajouté  au  fymbole 
de  Con&antinoplc  IcmotFi/jojuc.H  y futauffi parlé 
des  images:  mais  on  ne  fqait  point  ce  qoe  l’on  y dé- 
cida. (,V.  T.  IV.  des  Conc.pag.  1703.)  Gentilly  efl: 
un  lieu  fort  connu  dans  l’hiftoirede  France.  On  croit 
qu'il  tircfoonomd’undefcsanciensSeigneurs  nom- 
mé Gentilis.  11  étoit  du  domaine  de  nos  Rois  avant 
que  d’appartenir  b St.  Eloy. 11  revint  depuisbia  cou- 
ronne. Le  Roi  Pépin  y demeuroit  vers  l'an  76  2.  fui- 
vant  le  témoignage  de  DucUefne  , qui  veut  que  la 
plupart  de  00$  Rois  de  la  première  oc  delà  fécondé 
race  y aient  fait  leur  féiour. 

GENTILSHOMMES  de  U Chambre  (Premiers). 
Les  premiers  Gentilshommes  de  la  chambre  du  Roi 
ontfuccédéau  Chambrier,  de  doivent  leur  établtf- 
fementàFrançoisl.  11  n'y  en  eut  qu’un  pendant  un 
Très.long-temps;  mais  Henri  Itl.  étant  mort , M.  de 
Bei/eg.<rde , qui  étoit  Grand.Ecuyer,  feulpremleE 
Gentilhomme  de  la  chambre  , de  Maître  de  la  gar- 
dcrübe  , alla  aufli-iôt  trouver  Henri  IV.  de  dès  le 
premier  foir  il  coucha  aux  pieds  de  fan  lit , com- 
me faifoitaloc)  le  premier  Gentilhomme  de  ta  cham- 
bre. Henri  IV.  lui  dit , je  vous  laiHê  la  charge  de 
Grand-Ecuyer  ; mais  U faut  que  vous  partagiez  votre 
charge  de  premier  Gentilhomme  delà  chambre  avec 
le  Vicomtede  Turenne,  qui  a toujours  été  le  mien, 
de  que  vous  cédiez  celle  de  Maître  de  la  garderobe 
à Roquelaure,  qui  e(l  auifi  le  mien.  Il  commença 
dès-lors  â y avoir  deux  Gentilhommes  de  la  cham- 
bre. M.  d’Epernon , qui  l’avoit  été  avant  M.  de  Bel- 
Icgarde , renouvella  tes  prétentions , de  fit  créer  pour 
lui  une  troifieme  charge.  Louis  Xlll.  créa  enfin  U 
quatrième  pour  M.  de  Montemart.  Ils  fervent  par 
année  , de  ont  toutes  les  fonélioos  duGrand-Chan». 
bellan  , eu  fon  abfeoce.lls  en  onraulfîqui  leur  font 
particulières,  comme  tout  le  détail  de  la  chambre  du 
Roi.  Ils  reçoivent  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les 
Officiers  de  la  chnmbrc.  Ils  leur  donnent  lesccitifi- 
cais  de  fervicc  ; ils  donnent  aux  Hui{ner\  l’ordre 
pour  les  perfonoes  qu’ils  doivent  laiffer  entrer;  ils 
ordonnent  toute  ia  dépenfe  portée  par  les  états  de 


pour  1.  Roil«  P''™\'?,&^'mi<liei.Chacui) accès 
Lbits  de  «.efque . k’''.  .f' fou,  fou  iefpeç- 

®l:rSffiS;ae.»chena,reauR.i^^ 
j.ren,icrs  ''»'î;^‘’'-'ï’;^:refea ““  litdu  Roi , & 

ŒÏÆ5?V  is  S". 

Vnlc.s-de-chen.bre  fer«os^P“_^j^^  j„ 

qualité  de  Valet  ou  \ atict  e Gentilshooi- 

plus  Brands  Seigneois  , Chesaliers.  Alors  «t 

rues  qui  o ctoieot  P”  .".  j,„  Gentilhonime  four 
luog-ternps  JP™’-’' '^',fo‘,l.charnbre  du  Roî.  Ce 
remplir  la  charge  de  Vs^leM 
fut  Fceoqois  1.  qu.  permt.  ans  rom 
eu  cette  qualité  , au  R Douae  Porte- 

auparavan.  que\ale«  d „ p . 

manteaus  “O.’; Porte . arquebufes  , fer- 
ruauteau  5i^|î“%.f^^,e.mail  ordinaire  St  Va- 
vans  ù„:  Huit  Barbiers  Valets-de- 

let-de-chambre  du  ' : . lîn  Barbier  ordinaire. 

chambre/ervans  parqMrt.^^^^^ 

Un  Chirurgteo-Operaieurp  » Horlogers. Trois 

piffiers.  po^^^ 

Keroocors.  yin '-'P*  u,Jv.ri«  Deu*  Porte-chaife 
qons  ordinaires  de^a^c^^^  GoVrotenr  - ordinaire 
d'affaires.  Un  Po  . jeeuf  Porte-meubles 

dlllchambre  Stearderobe 

Henri  111.  8“  nombre  de  quarante  - cmq  , 

Henri  IV.  les  redniflt  îl  «ingl-qnarec.pepnisoo  eo 

ajouté  deux  ; ainb  il  y en  a aupurd  hui  vmst.hx , q 
^‘'cEïimSHOMMES  O»  Bec  de  Ceriitt  , Stc. 

Koret  Fnrees  de  la  France.)  eja,,Me 

GEilTIFlNES  . terre  St  fe.gneune  «"“J'™’'- 

quieflentrée  avec  eeUesdeLirnalette.  Pont  Eray. 

Villeroox,  Orbais.  gTfo 

par  l'alliance  de  Jeanne-Marpner.te  à<:^  - 
&bériti.tcde  Jérôme,  Gouvernenr  de  Grave  « 

de  Jeanne  d't/rjel  , avec  Gérard  d Udekcm 
nom  Seigneur  de  Guertechin  St  de  R“fi'"’  > . 
pituite  au  fervice  d'Efpagoe.  11  é.o.t  tffu  de  R><>»“ 
S'Udekem.  Chevalier,  vivant  en  'V 

deux  fils  .Nicolas  St  Arnuul.  Efie'/'"'  'î° 

une  charte  de  Henri  1.  Duc  de  Brabant.  Renier  , 
lenr  frété  , qui  eft  qualifié  Cheraller , Setgneur  de 
Lubeck  St  Pelienbergh , fonda  en  i s i y.  un  eo”»'nt 
de  Reiigieufes  S Pelienbergh  avec  fa  femme 
de  Perwrys . St  fut  pere  de  Jean , !|' 

bifayeulde  Henri . qni  ent  pour  ‘*' 

Prieur  de  la  onble  abbaye  de  Ste.  Gertrude  en  . 3 lo. 
Philippe  . Gtand-Mayeut  de  Lnuvatn  en  mi-  « 
Gérard  . dont  le  fils  . Jean  111.  fut  pere  de  Henri  U. 
& ayrul  d.  Georges , quiaeqni. 

Guertechin , S eut  pour  fils  Jean  d Udckem  1\ . d 
num  . Seignenr  de  Guertechin.  Ce  m - Cl  fut  pere , 
entr'autres  enfants  , de  Leon  d'Udekcm  . qj' 
147V.  commanda  400.  lances  & ’®°' j'u 
l'armée  de  l'Archiduc  Maximilien  & Gérard  d U 
dekem  , qui.  de  fa  [emme  Gertrude  de  Pwert . eut 
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JcanV.SeiencurdeGuertechin.marieiJeannedeiu 

T.ur.aoi.driea  . fille  de  Claude  , Se.gneur  d.  Ro- 
fieres,  St  deFrauqoife  Ceai».  De  ce 
Jean  VI.  gouverneur  de  Landtecies , qui , de  Cathe- 
rine de  I/rie  , eu.  Gérard  111.  qui  devint  Setgne^ 
de  Gentinoes . Sic,  comme  il  a été  dit  ci-deilus  & 
for  pere  de  Charles , Capitaine  au  feivicc  d Ëfca- 
one  en  1674.  allié  k Jaquetme-Roberuoc-Emeitao 

de  Helifo  des  Vicomtes  S'Hangeft.  De  cette  allmn- 
ce  fortlt  Chatlcs-Guifiaio  d'Udekem  , Grand-Fo- 
relller  de  Brabant , Seignenr  de  Gentinnes . Liraa- 
lette , Orbais  , Stc.  en  faveur  duquel  cette  terre  fut 
érigée  en  barnoni.  par  diplôme  de  l'Empeteuc 
Charles  VI.  du  4.  Mai  1 716.  Le  Baron  de  Gentinnes 
avec  éponfé  Anne  - Franqoife  , fibre  Baronne  de 
Nicokrry  . de  laquelle  il  a la.ffe  1».  ^ben-Jnfcph, 
Baron  d'Udekem  St  de  Gentinnes-,  a . Anne-Fran- 
coife  d’Udekem,  veuve  d'Adrieu-Franyoïs-Jofepb 
de  U Baver, c , Seigneur  de  Warniramp . ^lon , Stc. 
mot.  Moufqoetaire  du  Roi  dans  la  ^ 

gme  ; i".  Fraoqoife-Caiolme  , epoufe  de  Philippc- 
Jofeph  Van.dce-Be-gl.e  , Comte  ÿ Lunommg^. 

4».  Claire- Jofephe.mariée  à 

Seigneur  d'AvernasSi  de  Berira.s.Max.mtlien-Fran- 

cois  d'Udekem,  fécond  fils  de  Gérard  St  de  Jeanne 
ItabiU  , fut  premier  Gentilhomme  de  la 
dn  Prince  de  Bade , & Capitaine  de  , * 

époufa  Catherine  de 

dÏÏean  St  d'Helene  d'Eng/iiee-HavrecS . ■*'  '“fi"'''® 

de  Guertechin  , pere,  par  Marguerite  de  Borl*. 

1 Pierre  - Maximilien  d'Udekem  . Capitaine  au 
résiroeot  de  Wutmhrand  . qui  a epoufi:  N.  Ba- 
ronne de  StSr.lenSergk  . E' .'“fi"' 

fants;  i«.Fctdinand-Franqoi5  d Udekero  , marie 
à H.  de  fit  Btmvltc  de  laquelle  il  a auffi  des  enfants. 

GENTIOUX , dans  la  Marche,  d.ocefe  de  Limo- 
ges, patlementde  Paris,  7roi,rê 

?ionde  Gueret.  Onycomp.c  80.  f?"'' 
eft  à 4.  I.  S.  O.  d’Auhnftoo,  St  8.  S.  S.  fc.  se 

^"gENVILLERS,  en  Picardie  , *.,‘7°: 

‘'gENVrV,  dans  le  fi"'™"p'^°’^°''di«ef°& 

vernement  général  de  l'Ifle-de-France  , diocele  Se 

r«mn  de®Noy.n.  parlemen.  de  Pam  mteo 

dance  de  Sotffons.  On  y compte  36.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  furun  '“'“'*71“"',»'* 
lieue  H.  N.  O.  de  Hoyon.  Son  tettou  eft  iettilc  oe 

GttJY  , dans  le  Laoonois  , au  8°“’"^? “'de 

général  de  ITfl'-<!'-France . d.ocefe  dt  cle^^  do 

[aoo . parlement  de  Paris . 

Ou  y compte  s>-  feux.  Cette  P*'“f',f«  ““‘■'l 
quelque  diilaocc  de  la  rive  droite  de  ' * '5“ 

pays  de  grains  St  de  pSturages  . à 3. 1.  St  quart  S. 

S.  E.  de  1.30U.  _ 

GEO 


GEORGES  Gireril,  en  Eonergne.  diocefeSc 
élcaion  de  Rhodes,  parlement  de  Tonloufe  , in- 
tendance de  Montauban.  On  y compte  un  feu  sB. 

bellugues  St  une  demi-bellogue  7 feu.  Cette  pa- 
miftlTeft  fituée  en  pays  mele  de  colhoes  St  de 

^^''gEORGES  f.apiirra,  enEouergue.dioccfc  St  élec- 
tion de  Rhodes  , patlcment  de  Tonloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  Ony  compte  un  feu  ly.bello- 
vues  St  un  quart  de  bellugne  de  feu.  Cette  tommu- 
oaoté  eft  fituée  en  pays  de  même  nature  que  celui  ou 
fe  uouve  Georges-Girard , St  d'ailleurs  affez  fertile. 
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GEORSAîîS , en  Fraocbe^Comté  , diocefe  , 
parlemeot  & intendance  de  BefançQa  « bailliage  & 
recette  de  VeCoal,  prévôté  de  Montjuftin.  Un  y 
compte  I).  feux.  Cette  communauté  eil  à a.  1.  À 
demie  S.  £.  de  Montjuilin. 

• G E P 

GEPUKSART  , dans  la  principauté  de  Châ> 
teaoregnault,  diocefe  de  Rheiros , parlement  & io« 
tendance  de  Metz  , îurifdiAion  de  Châteauregnault, 
fubdélcgation  & recette  de  Sedan.  On  y compte 
loo.  feux.  Cette  paroiiTcciHîtuée  en  pays  de  bois 
& de  pâturages  , à une  demUlieue  de  la  rive  droite 
de  la  Meufe  , à i . 1.  S.  E.  de  Châteauregnault , & 

I.  & demie  M.  £.  de  Mezierei. 

G E R 

GER  (le}  ou  Saiût'Léger  fur  Bonneville , en 
Normandie,  diocefe  de  Lizieux  , parlement  & in- 
tendance de  Rouen,  cleétioode  Pontaudemer,  fer- 
genterie  du  petit  Moyjrd.  On  y compte  j.  feux 
privilégiés  & 64.  feux  raillables.  Cette  paroiiTe  eft  à 
a.  I.  d(  demicN.  E.  de  Lizieux. 

GER  , bourg,  en  Normandie  , diocefe  d’Avr'an- 
ches  , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , 
éleAion  de  Mortain , fergenicrie  de  Halle.  On  y 
compte  4{7.feux.  Cebourg  efl  finie  à l’une  des  ex- 
trémités de  la  forêt  de  l’Ante- Pourrie  , à *.  1.  N. 
E.  de  Mortain  , & 7.  dt  deux  tiers  E.  d’Avranches. 

GER  , dans  le  comté  de  Bigorre , en  Gafeogne , 
diocefe  de  recette  deTarbes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufeh.  On  y compte  feux.  Cette 
paroilTe  cft  fituée  fur  le  Gave , à 4.  1.  & demie  S. 
de  O.  Tarbes. 

GER , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar , parlement 
de  Pau,  intendance  d’Aufeh  , fénéchauCTée  & re- 
cette de  Morlas.  On  y compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiife  elt  à *.  l.  & demie  O.  N.  O.  de  Tarbes , fit  j. 
fie  demie  S.  E.  de  Morlas. 

GER  G Balefiein,  en  Béarn  , diocefe  d’Oleron, 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufeh , vallée 
d’Ofleau.  On  y compte  loo.  feux  ou  habitations. 
Ger  cft  fitué  fur  le  Gave,  à 3. 1.  fit  demie  S.  E. 
d’Oleron. 

GERAINÆ.  On  appelloit  de  ce  nom  00  lieu  de 
la  Gaule-Tranfalpine  fit  de  la  Vicnnoîfe  fécondé, 
fitué  fur  la  route  de  Lucus  Au^ujii  à VAtpis  Conta. 
On  croit  que  la  pofirion  de  ce  lieueft  la  même  que 
cellede/<aram,vUla6e  dans  le  Val-Godemar,en  Dau- 
phiné , fitué  à la  gauche  de  la  rivière  de  Severeffe , 
qui  tombe  dans  le  Drac  vis-i-vis  de  Lefdiguieres , 

. à s.  1.  E.  de  Corps  , autant  N.  E.  de  Lefdiguieres  , 
fie  9.  fit  demie  S.  £.  de  Grenoble. 

GERAIZE  & Roche  d’Or,  en  Franche-Comte  , 
diocefe  , parlement  fit  intendance  de  Befanqnn  , 
bailliage  fit  rfeette  de  Salins.  On  y compte  1 ».  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

GERANCOURT  , enmmanderie  de  l’ordre  de 
Malte  , en  Lorraine  , de  la  langue  de  France  & du 
grand-prieuré  de  Champagne.  Elle  eft  deftince  aux 
Chapelains  fit  Servants  d’armes.  Son  revenu  elt  de 
jooo.  liv.  ou  environ.  Cette  commanderie  cft  fituee 
en  pays  de  grains  fil  de  pâturages. 

GERARDECOURT , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cnnfciUfouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Nancy.  On  n’y 
compte  que  it.feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages , à une  lieue  fit  tiers  S.  S.  E.  de 
Nancy  , fit  une  fit  demie  O.  N.  O.  de  Rofieres. 

GERARDEMER,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  .confèil -fouvetam  fit  intendance 

Tome  Ùl, 


Ger 

de  Lorraine  , bailliage  fie  recette  de  Remîremtmt. 
On  y compte  »)$.feux.Ce  village  eft  fîiné  danstine 
vallée  abondante  en  pâturages,  auprès d’uuv*  petite 
riviere  , à I.  N.  E.  de  Rcmiremont. 

GERBECOURT  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  , coofcil-fouvcrain  fit  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  80-  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fous  le  titre  de 
Notre-Dame. 

GERBEPOL  I dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul,  confcti-fouverain  fie  intendance  d« 
Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Rcmiremont.  Oa 
y compte  16.  feux  , Don-compris  les  dépendances , 
dont  lescenfes  feulement  font  au  nombre  de4».  Ce 
village  eft  à J.  L N.  E.  de  Rcmiremont. 

GEBEROY , Gcrèorjcufn,  Gerbotedum , ville  aveû 
titre  de  vidamie  fit  arec  une  églife  collégiale,  dans  le 
Bcauvoifis  , augouvernement  général  de  l’ifle-de- 
France,  diocele  fit  éleéUon  de  Beauvais,  parle- 
ment fil  intendance  de  Paris.  On  y compte  78.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur , â queU 
quel  diftaoce  de  la  rive  droite  du  Terrain , à une 
lieue  fil  demie  N.  E-  de  Gournay,fii  4.  N.  O.  de  Beau- 
vais. Long.  19. 30.  $o.lat.49.  »9*30*  Sousleregoedu 
Roi  Robert,eUe  avoit  un  Seigneur  nommé  F u/co^dont 
lesdefeendants  prirent  environ  cent  ans  après  le  titre 
de  Vidâmes  de  Gerberoy.  Sur  la  findu  douzième  fiecte, 
leur  poftérité  mafeuline  ayant  manqué , Philippe 
de  Dreux  unit  le  vidamé  de  Gerberoy  â (on  évêché 
de  Beauvais.  Clemence  de  Gerberoy  , fille  de  Guil- 
laume, & niece  de  Pierre  dernier  Vidame  de  Ger- 
beroy , prétendit  loi  fuccéder , fil  conjointement 
avec  Anguerasid  de  Crevecoeur  foo  mari , elle  in- 
tenta procès  à l’Evêque  Philippe.  Cette  cootefta- 
tion  dura  jufqu'â  l’an  1 140.  qu’il  fut  pafl'é  une  tran- 
faâion  , entre  Robert  de  Creffonfac  , Evêque  de 
Beauvais,  fit  Jean  de  Crevecoeur  fils  d’Aoperand  fie 
de  Clémence.  Par  cette  tranfaélioa  , l'Evéque  fut 
confirmé  dans  ta  poffelfion  oô  ü étoit  du  vidamé  de 
Gerberoy.  C’eft  en  qualité  deVidame  de  Gerberoy 
quelajuftice  appartient  â l’Evêque  de  Beauvais  , 
à l’exception  toutefois  du  »8,  de  Juin.  Ce  )our-lh 
depuis  midi  jufqo’au  foir  du  lendemain  , elle  ell 
dévolue  tous  les  ans  auchapitre  deSaint-Pierre  de 
Gerberoy  , qui  eft  compofe  d’un  Prévôt  fit  de 
dix  Chanoines.  Le  revenu  du  Prévôt  eft  dci».  k 
1 500.  liv.  Celui  des  Chanoines  eft  de  moitié  moins 
fort.  La  fituâtton  de  la  ville  dont  il  s’agit,  eft  lî 
avaotageufe , que  dès  le  neuvième  fîecle  on  la  fit 
fortifier  pour  arrêter  les  coorfes  des  Normands.  En 
I4j$.  Charles  Vil.  fit  réparer  fes  anciennes  fortifi- 
cations , fil  en  fit  ajouter  de  nouvelles , fous  les 
ordres  de  Poiron  de  Saintrailles  , Grand-Êcuyer  de 
France  fit  fous  ceux  du  fameux  de  la  Hirc.  Le 
Comte  d'Arondel,  Général  des  Anglois,  voulut  alors 
furpreodre  cette  place  , mais  il  fut  défait  par  les 
deux  Commandants  François , que  nous  venons  de 
nommer.  U fut  même  blefle  d’un  coupdecoulevrine, 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après.  Le  nom  du 
Général  Anglois  eft  demeuréau  champ  de  bataille, 
qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  la  vallée  d’Aron- 
dcl.  Les  Anglois  prirent  Gerberoy  au  mois  d’OAo- 
bre  de  l’an  J4J7-  fit  conferverent  celte  place  juf- 
qu’cD  1449.  qu’elle  fut  prife  d’aflaui  parles  princi- 
paux Seigneurs  du  pays , qui  étaient  ceux  de  Milly , 
deBoufflers  fit  deMoui.  La  Normandie  ayant  été 
réduite  â l’obciflaoce  du  Roi , les  eourfes  des  Bour- 
guignons fuccéderent  à celles  des  Normands-  Mais 
les  ravages  des  uns  & des  autres  ne  font  point  corn- 
parabics  â ce  que  cette  ville  effuya  du  temps  do 
Henri  IV.  de  la  part  des  habitants  de  Beauvais , 
quitenoientie  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Rien  na 
fut  capable  d’ébranler  la  fidélité  des  habitants  de 
Gerberoy  pour  leur  légitime  Souverain  j auffi  ce  bon 
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.«♦  1-^*  ,i«nna-t’ü  dans  toutes  lej  oc- 

d»  a.  U ta  rlu=  par,i. 

titredemarquifac  , a “ P ^ p.jj  Cou- 

‘=’.'^„°'&ra^i^c  a:c;"dcLorrau..  . diocafe 
grcgacioo,  fouverain  & intendance  de  Lor- 

Si  aff»  abMdan.  . principalement  ea  pâturages 
«tmit  feigneuriede 

.ppanaae  f ^ 

fjm/nfà  cSes’du  aÆ  1 de  LnlclU  Ce„e 
h.  pn“ “ren  mariage  Pan  .590.  pae  Ane.  du 

T^'ie'/è^  Gran^rMatoe  de'  fS"&  Smimendant 

lettres  d«4.  Mai . 6t. aietostSsdeJureph^^^^^^ 

«l£  TornicUe.  Brionne  & SolaroUe,  «,ûe  fmu 
berte  deCLi/a«î,  Baronne  de  Bcaufrcmoot  au  du- 
ïhé  de  Bar , & cul  de  fa  femme . Anne  du  Ghatelet 
ci-delTus  nommée , Charles- Jofeph  , ^0™“ 
nielle,  Marciuis  de  Gerhevdler  , J,' 

mont.  Denilly  & BalBoenlle  Gracrd-CharalK  lan 
lie  Henri , Doc  de  Lorrame.  Celui-ci  epoufa  Clau- 
de-Dorothée des  PoreelnrdeiVîaitooe  ^lle  d An-- 
dré  , Seigneur  de  Valhay,  Maréchal  de  - 

leur  fils  cadet.  Henri-Hyacinthe,  G^mte  de  Tor- 
nielle.  Marquis  de  Geihevillcr , CoofeiUer  d état  & 

Grand-Chambcllan  des  Ducs  Léopold  & 

& Grand-Bailli  de  Nancy , eft  mort  fans  enfants  en 
i,i6.  ayant  fuhftitué  leraatquifat  de  Gerbeeihcr  i la 
nofléritedu  Marquis  de  Lmniertie  .frere  d Antoine. 
Louifede  Lambenie  foiicpoufe,  qui  eft  morte  en 
17,8.  b la  charge  de  prendre  fon  nom  & fes  armes  . 

& ayant  inftitué  pour  premier  fubftitue  Camille  de 

Lambertie  , en  le  mariant  en  lyjé.àBarbe  Haraalr- 
df.MoTitinvilU.  U a de  ce  mariage  un  hU  ^ deux 
filles.  Voytx  Cons-la-Graodville  t/  Lanterne. 

GERBEUVIliLEjdaos  leduché  de  Bar,diocele 
de  Verdun  confcil  - fouverain  & iniendaoce  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de-Saint-Mihicl.  On 
V compte  14.  f«“*-  Ce  village  eft  Gtué  far  un  mUTcau. 

à quelque  dittance  de  la  rive  droite  de  la  ftîeulc,  a 
une  lieue  N.  de  Saint-Mibiel- 


« lieue  UC  o.iiu»-mbu«i. 

Par  lettres  du  i.  Mai  1716.  la  terre  & feigneurie 
de  Gerbeaville  fut  érigée  en  roarquiût  tous  le  nom 

de  Spaiu  , avec  union  des  fcigneuries  de  Boucou- 

ville  Rouvroy  , BiSly , Avillers  , Dompictre-aux- 
Bois  , Deux-Noeuds  , Marvillc,  &c.  en  faveur  ÿ 
Silveftte  de  üpada  » Chevalier  d’honneur  de  S.  A.  R» 
Madame  la  Ducheffe  de  Lorraine  , Graod-Baiili  de 
la  Lorraine-Allemande  , mort  en  iys**  étoit  bis 
de  Bcrnardin-Ccfar  Spada , Comte  de  CoUefcepoIi , 
Sciaoeur  de  Paggioia , & petit-fils  de  Jean-Jerôme 
Spada , Gentilhomme  Romain , & de  N.  Marqaue 
de  Ceva.  Il  avoit  epoufe  à Lunéville  Gabrielle-CUu. 
dine-Margueritc  de  Saint-Mirtin.â*AgencouiT^  hile 
d’honneur  de  la  Docheflede  Lorraine  « dont  t . N. 
Marquis  de  Spada , marié  en  i7S»>  i'Abb4~de^ 
MùrvillUr  \ 1®. ‘Yolande,  fille  d'honneur  de  la  meme 
Princeflie , puis  mariée  eft  17  jo.  à Léopold  , Comte 
duHdij , & d’HcmeilrolT,  Chambellan  de  rhmpe- 
rcor ; Gabrielle  de  Spada  , Abbcifc  d’Efpmal  v 
4®. Charlotte,  fille  d’honneur  de  S.  A.  B.  Madame, 
mariée  à N.  de  » Gcntilhommc-l-U- 
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mand  *,  ÇV  Maedcleine  . Chanoineffe^  d’Efpinal  , 
puis  mariée  près  de  Laon  à N.  de  . 

^ GERCIS  eu  Gerfy,  en  Picardie , dmeefe  & clec- 

lion  de Laou,  parlement  de  Paris  mtendauce  de 

Soiflbns.  Ou  y compte  8r.  feu>.  Cette  paroiffe  eft 
liiuée  au  confluent  de  deua  ruifleaur  , a une  pente 
licneS.  O.  de  Vervins.  ' 

GERCOURT,  en  Champagne,  diocele  de  Ver- 
dun . intendance  de  Châlons  , pailcmeiit  de  Pam. 
éleaionde  Sainte-Menehoult.  On  y compte  8l. 
feui,  y compris  ceux  de  plufieurs  hameaux  qui  dé- 
pendent de  cette  paroifle.  Elle  eft  fit“ec  i quelque 
diltance  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  i i-  1.  & 
quart  N.  N.  O.  de  Verdun,  & 6.  N.  E.  de  Sainte- 
Mcnehoult.  , _ . 

GERDE,  dans  le  comte  de  Bigorre  . co  Galc^ 
une  , diocefe  & recette  de  Tarbes , parlement  de 
Tonloufe,  iniendance  d'Aufeh.  On  y compte  çj. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fltuée  daos  une  eallee  aftez 
fertile,  â quelque  diftance  de  la  rire  droite  de  1 A. 
doiir,  5 une  lieue  N.  E.  de  Campan . & 4-  & ‘l'"»' 

S.  S.  E.  de  Tarbes.  . - . t r 

GERDEREST,  en  Béarn,  diocefe  de  Lelcar 
parlement  de  Pan  , intendance  d’Aufeh , fcnechauf- 
fée  & recette  de  .Morlas.  Ou  y’  compte  H- *=“• 
Cette  paroiffe  clU  une  lieue  & deux  tiers  N.  h.  de 

La  terre  & feigneurie  de  Cerâcrefl  eft  une  des 
dourc  premières  baronnies  de  Bearn.  Ses  anciens 
Seianenrs  foblifterent  jufques  dans  le  quinxieme  üe- 
clerBronifTendc  qui  en  fut  héritière  eponla  Ar- 
naud , Vicomte  de  Laeédan,  dont  la  fille  unique 
porta  en  dot  eette  baronnie  ^ ‘^romté  dè 

Sénéchal  de  Foii . fils  naturel  de  Jean  . Comte  de 
Foix.  Il  fut  tiifayeul  de  Gabriel  A'  Bcam  , Baron 
de  Gerdereft . qoifut  décapite 

la  Reine  Jeanne  de  Navarre  confifqua  la  baronmi; 

de  Gerdereft  avec  fes 

an  Sieur  de  Monigommeri.  Henri  IV.  les  ren  lit  à 
Henri  d’Hlirrt . Baron  de  Mioflens  • r>>Y 

bifayeule  CatherinedeBearn-GerdctelL  Henri  d Al- 

hrec  fut  ayeul  de  Céfar  - Phœbus . Chevalier  des 
ordres  du  Bol.  Maréchal  de  France,  mort  le  ». 
Septembre  tdyS-  laiffmt  pour  fille  unique  & l"-''- 
tiere  Marie  d’Albtct . qui  mourut  fans  enfants  le 
I î Juin  1691.  & inttima  pour  fon  héritier  univerfol 
fon  fécond  mari.  Charles  de  Lorraine  , Comte  de 
JUarfan.  Son  fils.  Louis  de  Lorraine  Prmee  de 
Pons,  vendit  le  1 s.  Odohre  ryro.  la  baronnie  de 
Gerdereft  â Jean  de  Naguét . Seigneur  de  Gabas  & 
de  Balafé , Confeiller  au  parlement  de  .™ 

d’Armand  de  Noguès,  Seigneur  de  “ • * 

petit-fils  de  Jean  de  Nogues  . Confeiller  d etat^  U 
a laiffédc  fon  mariage  avec  N . du  PIaa  , N.  de  No 
gués.  Baroude  Gerdereft  . Confeiller  au  parlement 

L Navarre  .quia plulieuts  ‘‘'Jrar'dereft 

Déiai  fon  époufe.  I.es  frétés  du  Baron  de  G'rde'cft 
font  1°.  N.  de  Nogues,  Abbe  de  Stint-Sever  de 
Ruftan , Doyen  du  chapitre  & Vicaite-gcneral  de 
Verdun  ■.r”.  N.  dit  leChe.aliec  de 
tainede  Grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  «c. 
3O,  H.dcNogués.Provincialdela  congrégation  d s 

*'  GMe'&  Balcften.  en  Béarn,  P’vyef  ci-devant 

cfoft  CO  Bigorre  . diocefe  dt  recette  de  Tar- 
bes^^parilmeiit  d®Toulonfe,  intendance  d’Aufeh. 
On’ n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté 
cftfiluée  daos  les  montagnes  , & oit  il  y a de  bons 


*’'*GrRËVJLLE  . en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Rouen,  éleftion  de  Mon- 
tiïiUUrs,  fertenteri-- de  Godarville.  On  y compte 
s.  feux  ptivilégUil  & 7»-  taiHables.  Cette  pa- 
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roîfl«  «ft  Gtuce  dans  une  contrée  des  plus  fertiles 
i deux  lieues  S.  £.  de  Fefeamp , & j.  & tiers  N.  o! 
de  Caudebec. 

GéRGEAU  , dans  l’Orléanois.  Voyvt  Jar^eau. 
GERGOVIA.  C'etoit  du  temps  de  CéL  Ta  cai 
pirate  des  Atvtrni  & |*une  d«  plus  fortes  places 
de  la  Gaule.  On  fçait  qu'elle  étoit  bâtie  fur  une 
montagne  fort  élevée  6c  très-efearpée . pe-yira  m al- 
v/fimo  monte  , omîtes  adltus  dig.ciUi  habebat‘,m3is  ' 
quelle  eft  aujourd’hui  cette  montagne  î C’eft  ce 
qu’il  n’a  pas  encore  été  poffible  de  déterminer  d’une 
manière  poGtive.  On  a cherché  Ger^oWd  aux  eavi- 
roos  de  Clermont  en  Auvei^nc , & quelques-uns 
root  voulu  retrouver  à Clermont  même;  mais  juf- 
qu’à  ^éfent  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  établi 
leur  affenion  que  for  de  fimples  conjeaures.  Ce 
qui  eu  caufe  qu’on  n’a  pu  affiguer  une  polition 
certaine  à l’ancienne  Gerf^ovia , c’eü  parce  qu’il  ne 
reuc  de  cette  place  aucun  monument  de  quelle 
eipecequece  Ibit.  En  combinant  toutefois  avec  Je 
local  ce  que  Céfar  en  a dit , on  croit  retrouver 
cette  pofition  entre  JuHat  , Perignat  & le  Creft, 
prés  du  lac  de  Sarlierc  qui  a été  defléché,  à une 
lieue  ôc  demie  S.  E.  de  Clermont. 

GERGY  ,eo  Bourgogne,  diocefe  , bailliage  ôc 
recette  de  Châloo  , parlement  & ioteodaocc  de 
Dijon.  On  y compte  is).  feux,  y compris  fes  dé- 
pendances. Cette  paroUfe  ell  fituée  en  pays  de 
plaines  & très-abondant  en  grains  & en  pâturages, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Saône,  à une  Ueuc  N.’ 

£.  de  ChâloQ. 

La  terre  & feigneurie  de  Gergy  fut  acquife  de 

M.  le  Prince  de  Condé  par  AugulUn  Langues  , 
Aumônier  du  Roi , qui  en  fit  don  à foo  neveu  Denis 
Languetdc  Roebefort , Baron  de  Saffre  , Procu- 
reur-general au  parlement  de  Dijon,  pere  par  Ma- 
rie Robetin  , Baronne  de  Saffre  , entr’autres  en- 
fants, de  Jacques.Vinccnt  Languet,  Ambaffadeur 

France  à Venile , qui  eut  la  feigneurie  de  Vergy, 
érige'e  , en  récompenfe  de  fes  fervices , en  titre  de 
comté  , par  lettres  d’Août  1706.  regHlrécs  au 
parlement  de  Dijon.  De  foo  mariage  avec  Anne 
/frtiri,  il  a eu  Autoine-Barbone-Thérefe  Languet, 
héritière  du  comté  de  Gergy,  née  le  15.  Septem- 
bre 171  J.  mariée  le  10.  Juin  I7j7.  par  l'Archc- 
vèque  de  Sens , fon  oncle  paternel , avec  Louis  de 
CardeMjue,  Marquis  d’Havraincourt , Gouverneur 
de  Hefclin , Ambaffadeur  de  Fraucc  en  Suede , ôcc. 

GERIGNIES  , dans  le  Laonnols  , au  gouverue- 
ment  général  de  l’Ifle-dc-France , diocefc  & élec- 
tion de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Soiffons.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i 
fituée  en  pays  de  pâturages.  1 

GERIVILLER  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe  de  Toul , confeil-fouverain  6t  intendance  de  ’ 
Lorraine  , bailliage  ûc  recette  de  Lunéville.  On  y I 
compte  II.  feu»  Cette  communauté  eft  à ).  L $.  ] 

S.  £.  de  Lunéville.  ] 

GERLANS,en  Bourgogne,  diocefe  d’Autun , 1 

parlement  ôc  intendance  de  Dijon,  bailliage  ôc  re-  ; 
cettedeNuyts.Ûnycompte  >8.  feux.  Cette  paroiffe  t 
eft  fituée  eu  pays  de  vignobles , à i . 1.  S.  £.  de  Nuy  ts.  1 
GERM,au  pays  de  Rivière- Verdun , en  GaO-  c 
cogne , diocefe  de  Commioges , parlement  de  Tou-  c 
loufe  , intendance  d’Aufeh  , éleâion  de  Rivierc- 
Verdun.  On  y compte  un  feu  78.  bellugues  ôc  un  s 
quart  de  bellugue  de  feu.  ( 

GERMAGNY  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Châ-  t 
Ion , parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon  , r 
éicélioo  bailliage  & rcccne  de  Mâcon.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  d 
petite  rivière  de  Begoy  , à une  lieue  ôc  deux  tiers  d 

N.  O.  de  St.  Gengoux  , 8.  N.  O.  de  Mâcon,  ôc  5.  y 

ôc  demie  S.  O.  de  Cbâloo.  d 


GERMAIN,  m Picardie  , diocefe  de  Kovm* 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens  , eleSinô 
de  J.  Quentin.  On  y compte  17,  feux.  Cette  p " 
^ *•  O'  de  St.  Quentin , & autant  N 
E.  de  Uam. 

GERMAINE  ,en  Champagne  .diocefe  de  Rheiras 
parlement  de  Pans , intendance  de  Châlon  élec- 
tion  d Epernay.  On  y compte  ,7.  fenx.  Cet'te  pa- 

GERMAINE  .dans  le  Baffigny.en  Champagne, 
diocefe  & elcaion  de  Langrcs , parlement  de  Paris 
mtendance  de  Châlons.  On  y compte  fenx’ 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  pâturages . j 
4*l*  N.  E.  de  Iiangres. 

GERMAINS  ,Gvrma/i/.Lc5  Romains  appcUoiént 
fpecialement  Germanie  la  partie  delà  Balle- Alle- 
magne qui  eft  fituée  entre  le  RhinÔc  l’Elbe,  (f'oycç 
Berofius  , 1 acire , Ptoloméc  ôc  Plbe  ).  C’eft  d’après 
«s  Auttfurs  que  l’on  diltiugue  trois  Germantes 
Paoclconc,  lu  moyenne  ôc  la  moderne.  L’ancienne 


V ...  f ic  uanuae.  La  moyenne 

el.  celle  dont  font  mention  Tacite , Pline,  Ptolo- 
méc , ôc  dont  ils  défignent  les  limites.  La  Germa- 
nie moderne  compreooitprefque  toute  la  Belgique 
en-deçà  du  Rhin  , ôc  s’étendoit  au-delà  de  ce  fleuve 
ôc  de  celui  de  la  Viftule  jufqu’en  Lithuanie , au 
piays  des  Scythes-Alains.  Sa  longueur  pouvoir  être 
prife  depuis  le  Fartus  Icciui  , en  Boulonnois  , juf- 
qu’aux  frontières  de  la  Lithuanie  ; Ôc  fa  targeue 
depuis  l’Océan  jufqu’à  la  mer  Adriatique  ou  au* 
Alpes. 

Sous  le?  Empereurs  Romains , les  Germains  ten- 
tereut  diverfes  fois  de  s’établir  dans  les  Gaules  , 
après  avoir  paffé  le  Rhin  ; mais  ils  éprouvèrent 
prefque  toujours  des  fuccès  contraires.  Du  temps 
d’Augufte , ils  furent  repouffés  par  Drufus  jufqu’au- 
dc-là  de  l’Elbe.  Les  Germains  firent  depuis  de  nou- 
veaux efforts  pour  attaquer  l’Empire  Romain  avec 
plus  de  fuccès  ; mais  ils  furent  encore  battus  par 
la  plûpart  des  Empereurs  qui  fuccéderent  à Au- 
piilte.  Cependant , fous  le  règne  de  Licinius-Vatc- 
ricn  , ils  s’avancèrent  jufqu’à  Raveone  ; ôc  fous 
celui  de  Gallien  , ils  ravagèrent  les  Gaules  & péoé- 
trerenr  jufqu’en  Efpagnc.où  ils  s’emparèrent  de 
Tarragone.  Ce  fut  a l’occafion  de  cette  irruption 
des  Germains , que  Gallien  répondit  plaifamment 
à ceux  qui  lui  vinrent  dire  que  les  Gaules  étoienc 
perdues  pour  les  Romains  : cft-ce  que  la  républi- 
que ne  pourra  point  fubfifler  fans  les  fayes  des  Tat- 
betliens  (fans  les  camîlbles  des  Gafeons)! 

■ Malgré  CCS  fuccès  des  Germains , les  Romains 
vinrent  à bout  de  les  vaincre , ôc  même  de  rétablir 
la  tranquillité  dans  les  Gaules.  Mais , fous  l’em- 
pire d'Honorius  ôc  fous  celui  de  Valentinien  UI. 
les  Germains  ayant  de  nouveau  psflé  le  Rhin  fe 
répandirent  d.ins  les  Gaules , Ôc  s’y  établirent  mal- 
gré les  efforts  des  Romains  , les  uns  fous  le  nom 
de  Francs  , d'autres  fous  celui  de  Bourguignons,  ôcc. 
Les  guerres  civiles  qui  avoient  epuifé  les  forces 
des  Romains  , facilitèrent  beaucoup  les  entreprîfcs 
que  firent  les  Germains  dans  ces  derniers  temps. 

GERMAINV’ILLE,  dans  le  Mantois  , au  gou- 
vemement  général  de  l’Iûe-de-France  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  ôc  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y compte  8o.  feux-  Cette  pa- 
roiffe eft  à une  lieue  Ôc  demie  £.  N.  £.  de  Dreux. 

ÛERMAINVILLIEKS  , dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul , confeil  - fooverain  ôc  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Rourmonr.  On 
y compte  93.  feux.  Cette  paroülê  eft  à une  lieue  ôc 
demie  S.  E.  de  Bourmuot. 
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^^GERMANA  , en  Franche-Comte , dioceCc  de 
Saint-Claudc , parlement  & intendance  de  Befan- 
.on  , bailliage  & recelte  d;Orgeler.  On  y compte 
19.  fçux.  Cette  comanmiutc  eft  ï $.  lieues  S.  S.  O. 

**  c'eRMAÏ  , en  Champagne  , dîoeefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Cbâlon,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y compte  4S- 
paroitTeeiUs.  l.O.S.O.  de  Joinville,  ôté.N.N. 
E.  de  Chaumont. 

GERMEFONTAINE , en  Fraoche-Comte , di^ 
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GERMICTSY , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement & intendance  de  Befançon , bailliage  dt  re- 
cette de  Dole.  On  y compte  »$.  fcui.  Cette  cotn- 
munaiité eil ^ j.  !•  S.  E-  de  Dole , de  autant  K.  îl. O, 
d'Artois. 

GERMIGNY  , en  Champagne,  diocefe  dt  élec- 
tions de  Rheîms  , parlement  de  Paris  , intendance 
deChilons.  On  y compte  j8.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 1.  lieues  O.H.  O.  de  Rbeires,  & 5.  N.  O.  d’E» 
pemay. 

GERMIGNY  fooi  Colome  , dans  la  Bric-Cham- 


î'at’ÆuSf  Baùmc'o"  ^ i-nà.aced.  Pari.  On,  compte, 

c'm  patoilTa  tft  ^ J.  I.  & qnan  S.  E.  de  Baume,  naroiOé  eft  Iituee  eu oavs ilTeu fende . M-  l-  N-E. 


Bi  6.  E.  de  Befançoû.  . . , . 

GERMENAUD,  en  Béarn,  diocefe  de  Letcar  , 
parlcmeot  de  Pau,  intendance  d’Aufeh  .féûéchauf- 
fée  & recette  de  Morlas.  On  n’y  compte  que  ta. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  1.  ôt  tiers  N.  E. 
de  Morlas. 


paroiftè  eft  fttuce  eu  pays  ÂtTez  fertile , à 4. 
de  Meaux. 

GERMIGNY  PEvéjue  , dans  la  Brie-Champe- 
noife,  diocefe  fit  élcAion  de  Meaux  , parlement  fic 
sûtendance  de  Paris. On  y compte  loi.  feux.  Cette 
paroifle eftiîtuce  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne, à 
une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Meaux.  L’Evéque  de 


'gÈrMENAY  en  Nivernois  .diocefe  d’Auxerre , Meaux  y a une  belle  maifon  de  campagne  , dont  l« 
GhKlVlfcPJAï.  ^•Orléans  . éicc-  iardi05& les  terralTes  font  dans  le  meilleur  goût,  fie 


paritmtut  de  Parii^mtc^^^^^  citle  LérrtentparcoDféqucutl-attentiondesconuoifliur. 

P iTl  'l’  ? S Te  CUméc,  <1^  8.  de  GERMINON  eu  Germiguo»  . en  Champagne . 
S:;^;fErî.  E.-  “1;  Ch!riï.  " ' ■ ^i-re  , uneudauee  & éle&ou  de  Châluus  . parle- 

GERMIGNAC  , bourg,  en 
& cteéfioo  de  Saintes  , parlement 


GERMIGNAC  Wg?en  Saintonge  , diocefe  meitt  de’ Parb.  Ou, compte  74.  feua.  Cette  paroif- 
dbftion  de  Saintes  , ^parlement  de  Bordeaui , fc  eft  fituée  en  pays  de  plaines , a 5.  heues  S.  O.  de 


intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  ij».  feux. 
Ce  boura  eft  fîtué  entre  deux  petites  rivières,  à a. 
J.  & deux  tiers  S.  S.  O.  de  Cc^nac  . fit  5.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  abonde  en  grains,  en  vins , 
en  fruits  & en  pâturages. 

GERMIGNEY,  en  Franche-Comté  , dîoeefe, 
parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bailliage  fit 
recettede  Gray.  On  y compte  8$.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  , dans  une  contrée  également  fertile  ôc 
agréable , à une  lieue  & demie  S.  S.  O.  de  Gray  , 6c 
7.  N.  O.  de  Befanqoo. 

GERMIGNOÎS VILLE, au  pays-Chartrain.daos 
le  Eouvemement  general  d’Orléanois,  diocefe  fit 
éleâionde  Chartres,  parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  près  de  l’ancien  chemin  dit  de  Célar, 
à 6. 1.  S.E.  de  Chartres , fit  autant  N.  £.  de  Châ- 
teaudun. 


Châloos,  & 6.  N.O.deVitry. 

GERMlîlY  .dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul,  confciUfouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Vezelife.  On  y compte 
1 * J.  feux.  Cette  communauté,  dont  l’églife  eft  dédiée 
à Si.  Evtc  , eft  fituée  en  pays  de  bob  fit  de  pâtura- 
ges, ïi.l  N.  O.  de  Vezelife,  fit  3.  fil  demie  S.  O. 
de  Nancy. 

Par  lettres  du  8.  Février  I7i4«  regiftrecs  en  la 
chambre  des  comptes  de  Lorraine  fit  en  celle  de  Bar, 
les  J.  fit  Mars  fuivans , la  terre  fie  feigneurie  de 
Gcrminy  fut  érigée  en  comté  avec fes dépendances, 

en  faveur  de  Jofepb,  Comte  le  Begue  fit  du  St.  Empi- 
re, Garde  dcsfceaux  du  Duc  Léopold,  fit  alors  f«a 
Miniftre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambray  » 
enconfideratioo  de  fes  ferviecs  rendus  dès  fon  jeune 
âge , ayant  foufFert  la  confifeation  de  fes  biens , « la 
fépwation  de  fa  famille  , pour  fuivre  leDuc  Char- 
les V.  fit  ayant  depuis  rendu  d’itnportansfervices  eo 
. _1-*'  -I.  an  rnnorèt  de  Rvfwick.. 


"GERMIGNY,  en  Ch.mpagnc , dioeefe  de  Sent,  qnelW  de 
parlement  fit  intendance  de  Paris,  éleéUon  de  pour  le  reia  i ^ d- Badeo  fit  s’él 

?.  F,n,entm.On,ccmpte  ,S  fenx.Ce.tep^^^^^^^  ? “^itTeXlt 

'VERM.GNt‘5“tl'SltTt“  ‘7rf“TT““"‘'tfreTe;mlTteTm1m: 

intendance  fit  éleélion  d’Orléans,  parlement  de  Pa-  n-  T?ellemeot  fit  DerpétucUeroent 

ris.  Ou  y compte  107.  feux.  Cett^  paroiffe  eft  fituée  temps  fubftit^  & d^ 

furunruiffeau  à quelque  diftance  de  la  nve  droites  ^ “rélTvé  à la"diguité  de  Comte  du  St.  Empins 

la  Loire -,  à une  lieue  N.  O.  de  I abbaye  de  St.  Be-  & f-mcllcs  par 

en  pâ'«r?Vet’  '«roir  abonde  ^“or^du  jo'  Avril  i7>4-^  cou&dération  de  fou 

GERMfGNY.dansl’Orléanob-propre.  diocefe  aocienne  ^bleffe  , 

— ..  .d-.  f-.._  /-L* ^i/r.  r-Hinlome.reEiltreesilacbamt 


UC  , uiHiJciucuv  UC  xaia>,  •uicuu-.'*.-  — » i 

Montin,.  On  y compte  6 ..feux.  Cette  P^^^re^el» 


chambre  des  comptes  de 

fituée  dam  une  conitée  affen  ahondante',  principa-  dej  Seigneur. 

l'TfMi^Ænnu  .nce.  dt 

paroiffeeft  fituee  à ».  bonnes  licucs  de  la  rive  gau-  rcoûit  pereoc  . u,  a.?  piandree 

îhc  de  l'Ailier , 6.  & .1er.  N.  E.  de  St.  Amand . 4.  avoir  P»™  i"  ^Tarant  dTaé T; 

S.  0.deNe.er,  , & 8.  S.  E.  de  Bourges.  Son  terroir  & coFrance  pendant  la  .gue,&  J 
eft  fertile  de  agréable.  ^ preu.es  de  f.  valeur . fut  honore  de 
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ïommîfiioDS  par  le  Duc  de  Lorraine  , qui  Padmit 
dans  fon  confeil  d’état  par  lettres-patentes  do  ij. 
Bcccmbrc  1607.  Le  Duc  Henri  le  créa  Confciller 
d'état  en  téio.  & l’envoya  en  cocnmiffioo  versPAr- 
cbiducaux  Pays-Bas.  Le  Duc  François  lui  confia 
en  là  18.  la  conduite  delà  perfonnc  & maifoodu 
Prince  Charles  fon  fils  , duquel  il  fut  enfuite  Secré- 
taire d’e'tat  & Envoyé  - extraordinaire  vers  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  11  mourut  âgé  de  85.  ans  en 
164  Il  avoit  epouK  en  ($99.  Anne  de  Serre , veuve 
de  Pierfon  dei  Metner , Maréchal-des-LogU  de  S.  A. 
nie  lui  apporta  le  château-bas  de  Genniny>  terres 
& feigneuriesen  dépendantes  , qu’elle  eut  par  par- 
tage du  7.  Janvier  1610.  de  la  iucceffion  de  Jacques 
de  Serre , & d’Oudette  du  Dojer  fes  pcrc  & mere. 
Elle  mourut  en  1637.  merc  de  Charles  le  Begue  , 
Seigneur  de  Gcrminy , OUhey  . GauvUler , Vitrey , 
&dcsvouerics  de  Crefpcy  & Viterne  , Miniftre  & 
Secrétaire  d’éiat  doDuc  Charles IV.  mort  le  16.  Juil- 
let J667.  ayant  époofé  en  làjo.  Marguerite  de  Kh- 
»anr  Dame  d«  Chantereioe  & de  Dampfevrin , dé- 
cédé le  ii.Oaobre  1669.  De  ce  mariage  il  eut  i . 
Prançois  le  Begue  , Abbé  commendataire  de  Bou- 
sonviile , Grand-Doyen  de  l’églifcprîmanalc  de  Lor- 
lainc,  Miniftre  d’état  des  Ducs  Charles  IV.  Charles 
V.  & Léopold  , & Garde  des  fceauxdc  Lorraine, 
mort  I Nancy  le  19.  Juillet  1699.  Il  avoit  acquis  le 
château  haut  de  Gcrminy  & fes  dépendances,  dont  il 
fit  une  fubftituiioDgraduelle  & perpétuelle  enfaveur 
des  aînés  mâles  defon  nom  ; Charles  le  Begue  , 
Baron  de  Vilrey . Seigneur  du  château  bas  de  Ger- 
luiny  , Colonel-Commandanl  le  régimeut  dn  Cm- 
raffiers  de  Baflbtnpierre  pour  le  femee  de_l  Empe- 
reur Grand-Ballli  & Gouverneur  du  comte  de  Vau- 
de'môut  . pere  par  Magdeleine  de  FirrimoJit  de 
Barbc-ïrani;oirele  Begue.Baronne  de  Vitrey,  Da- 
me du  chîteau-bas  de  Gcrminy , mancc  à Ntcoles- 
Jofepli , Comte  de  Bougey , Confeillct  d'otat  & Ma- 
idchal  de  Lorraine  d<  Barrois.  & de  Marguerite  le 
Beeue  mariée  b François-Armand,  Comte  de  Hu- 
noftem  Confciller  d’étal , Maréchal  de  Lorraine  & 
Barrois  i"-  Charles-Henri ie  Begue , Abbé  de  Do- 
mepure  t 4'’-  Jof'ph  f'’*»  S°’ 

,6S7- morte  en  1748- veuve  depuis  i'43- du  Dieu- 
donné  , Seicneut  de  Bertumvillcr , Mansber^ , «te. 
fon  coufin-geimain  maternel , qu’elle  avoir  epoufe 
avec  difpcufe  en  1678.  ayant  en  pour  hile  unique 
Anne-Doroihéc  de  Bcriainviller  , roatiee  en  171 1.  à 

Claude-Aleiandre,  Marquis  de  Ponc-de-Rennepoot, 

Marérhal  des  camps  & armées  du  Roi. 

dofeph  . Comte  le  Begue  , du  Saint-Empire  5i  de 
Germii’y,  Baron  dcThelot.&c.  en  faveur  duquel 
Cerminy  fut  érigé  en  comté . eft  mort  le  jo.  Janvier 
.,740.  étant  premier  Miniftre  d état  de  S.  A.  K. 
Garde  des  fceaux,  chef  de  fon  confold  état . Prefi- 
dent  & Chef  de  fon  confcil  des  finances,  il  avoit 
dpoafé  en  t688.Jeaime-FraoçoU'ede  Rerme/  morte 
en  i7»8-  François , Comte  de  Rennel  • 

Si.  Empire  , Coofeiller  d’etaldu  Duc  Charles  I 
d’Antoinette  U fa  fécondé  femme,  l.  a eu 

de  ce  mariage  , t*».  Léopold- Jofeph  . qm  fmt  ; » . 
Charlcs-Ertfcft . né  1701.  reçu  Chevalier  de  Malm 
t-n  i70l.  pourvu  en  i744*  des  commandencs  de 
Châlon  &de  Fontaobert,  mort  eni7$4-  ayant  ete 
Chambellan  du  Duc  Léopold , de 
l’Impératrice-  Reine  de  Hongrie  «t  de  Bohême, 

3“.MaiieleBcgue,ReligienfeàSt.Aï0ld  14  - An. 
icMarie-Elifabeth,néeen  1709.  morte  en  1747- 
ayant  été  alliée  1 Louis-Hubett  te  Duiioir , Mar- 
quis de  Joffreville  . Meftre-dc-Camp  de  Cavalerie  , 

mort  en  1748.  „ , o • ..  tr— 

Léopold-Jofeph . Comte  le  Begue , du  Samt-Em- 
pire  & de  Gcrminy  , Baron  de  Torfch\reiller  , 
Chambellan  du  Duc  Léopold  & dcL.  M*iane  1« 
roiDc 
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Mars  tyoo.  mort  â Vienne  en  Autriche  le  14.  Sep- 
tembre  1738.  Il  avoit  epoufé  le  19.  Mai  1714.  avec 
difpeofe,  (à  niece  â la  mode  de  Bretagne  , Agoès- 
Gabrielle  de  Hunoljïcin , née  le  6.  Mars  1710.  de  la- 
quelle il  a eu  1^.  Antoine-François,  Comte  le  Bè- 
gue, .du  Saint-Empire  & de  Gcrminy,  ci-devant 
Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment  de  Rofen  Alle- 
mand, né  le  premier  Juin  17*$.  marié  le  1 j.  Févricc 
1747.  â Françoife  de  Salles-de-Tytemiis^de-Sacy  , 
fille  unique  de  Jacques  Raoul,  Seigneur  de  Sacy  & 
Saint-Chfiftophc  en  Normandie,  & d’Angeliquc- 
Catherine-Françoife  de  Msrtevii/e,  dont  des  en- 
fants; 1'’.  Antoine-François,  Comte  le  Begue  & 
du  Saint-Empire, Officierdans  la  marinede  France, 
né  le  premier  Décembre  17*7.  3®.  Charlcs-Erocft , 
Comte  le  Begue  du  Saint-Empire , Officier  au  ré- 
giment d’infanterie  du  Prince  Charles  de  Lorraine, 
né  le  ij.  Décembre  1730.  4®.  Reine-Charlotte  , née 
le  $.  Oélobre  1733.  Rcligieufe  à l’Adoration  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement,  à Paris. 

GERMIZAY  , dans  le  Baffigny , en  Champagne, 
dtocefede  Tout , parlement  de  Paris,  intendance 
deChâlons,  éleélion  de  Chaumont.  On  y compte  33. 
feux-  Cette  communauté  , annexe  de  Gcnnay,  cil 
fituée  fur  la  route  de  Langrcs  à Saint-Mihiel , â 
trois  lieues  E.  S.  E.  de  Joinville , & fîx  N.  E.  de 
Chaumont. 

GERMOLES  , en  Beaujolois,  diocefe  de  Mâ- 
con, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon,  élec- 
tion de  Villefranche.  Ony  compte  3j-  feu*-  Cette 
paroilTc  eft  fituée  fur  la  rivicre  de  Grofne , à 3.I.  S.  S. 
O.  de  Clugny , 4.  & demie  O.  S.  0.  de  Mâcon  , & 
6.  N.  KO.  de  Villefranche.  Le  climat  y eft  froid.  & 
le  folaftêz  fertile. 

GERMOLLES  , en  Bourgogne,  diocefe,  bail- 
liage & recette  de  Châlon,  parlement  & Intendance 
de  Dijon.  On  y compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes.  Il  y avoit 
autrefois  une  tnaifoo  de  plaifancc  des  Ducs  de  Bour- 
gogne, &lc  château  qu’ils  habitoient , fubfifte  en- 
core en  partie. 

GERMOND,en  Poitou . diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Niort.  Ony  compte  1 14.  feux.  Cette  pa- 
roifl'e  eft  fituée  fur  unniiflcau,  à 3.I.  ôt  quart  N.  E. 
de  Niort. 

GERMONDANS,  en  Franebe-Comte  , diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  ij.  feux.  Cette  communauté  eft  â 1.  1.  & 
demie  S.  O.  de  Montbozon. 

GERMONT  f>  fes  dépendances,  en  Champa- 
gne, diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons , éleftion  de  Rethel.  Ony  com- 
pte  47.  feux.  Cette  paroîflé  eft  â 6. 1.  E.  S.  £.  de 
Kethcl. 

GERMONVILLE,  dans  le  Verdunow,  au  pays 


François  ,'Comte  de  Rennel  & du  Mcftin,  diocefe . jurifdiaion  fubdélégation  & re. 
L’-!?;..  Duc  Charles  IV.  & cette  de  Verdun . parlement  & intendance  de  Metz. 


On  o’y  compte  que  2.  feux.  Ce  hameau  eft  à 2.  I. 

O.  N.  0.  de  Verdun. 

GERMONVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confcil-fouverain  & intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Chatte.  On  n’y 
compte  que  S-  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  paroüTe 
de  Tantimont.  , 

GERMONVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confcil-fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Charmes.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages.  .....  t 

GERMONVILLER,dans  leduchede  Lorraine, 
mais  d-:p.irtementdn  Barrois,  diocefe  de  Tool  , 
COflfi:il-fouverain<kiaiend.mcc  de  Lorraine  , bail- 

MmmmmmtB 
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Cace  & wcettcde  Vezelife.  Ooycompte  29.  feux. 

GERKICOURT  , dans  le  Laonoois , au  gouver- 
fietnent  géïK^ral  de  rifle-dc-Fraocc  , diocefc^  de 
Rbeinis»  clefliou  de  Laon , parlement  de  Paris  , 
îotendimee  de  Soiflons.  On  y compte  si.  feu** 
Cette paroifle  eftfîtuécfurlarive  gauche  del’Aifne, 
â 4. 1-  & deux  tiers  S,  E.  de  Laon , & 4.  K.  O.  de 
Rheims. 

GEROCOURT,  dans  le  Vcxln-François , dio- 
eerc  de  Rouen , parlement  & intendance  de  Paris , 
dleéUon  de  Pontoife.  On  a’y  compte  que  i «•  feux. 
Cette  paroilüï  eft  ^ une  lieue  & tien  N.  N.  O.  de 
Tontoife. 

CERODOT  , en  Champagne,  diocefe  « élec- 
tion de  Troyes,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chîlons.  On  y compte  1 01.  feux.  Cette  paroifle 
eft fîtuée  en  pays  de  plaines,  à trois  lieues  E.  de 

, f • 

GEROKCE  & Dons  , en  Bcarn , diocefe  , fene- 
chauflee  & recette  d’Oleron , parlement  de  Pau  , 
intendance  d’Aufeh.  On  y compte  35.  feux.  Gé- 
xooce  eft  à une  lieue  de  demie  N«  O.  d’Oleron. 

GEROUVILLE  , dans  le  duché  de  Carignan  , 
diftrift  de  Montmédy.  Vt>yt\  Gitonvillc. 

GERPONVILLE,en  Normandie,  diocefe, par- 
lement & intendance  de  Rouen  , éicilioD  de  Cau- 
debcc  , feigeoierie  de  Grainville.  On  y compte  4. 
feux  privilégies  & 100.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituéedans  une  contrée  très-ahondaotc  , 
â deux  lieues  de  l’Océan , & 5.  & demie  N.  O.  de 
Caudebec. 

GERROTZ  , en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
sieux, parlement  & intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pout-l’Evêque  , fergeoterie  de  Beuvron. 
On  y compte  4.  feux  privilégiés  13.  feux 
taillables. 

GERS  ou  Gicrs  (10  » Æg/rctus , riviere  de  -CaC- 
cogne.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Nebouzan  , à 

1.  N.  O.  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  ; pafle 
à CaftcInau-de-Magnoac , ^ Mafleoubc  , Paire  , 
Aufch,  Fleurcnce  , LciAoure & Lcyrac , d’où  elle 
fe  jette  dans  la  Garonne  , à une  Heue  & demie  au- 
delfus  d’Agen.  Son  conts  eft  de  vingt-cinq  lieues  ou 
environ. 

GERSAINS  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris  , intendance  de  Chiions, 
cleftionde  Bar-fur-Aubc.  On  y compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  l’Aube, 
à 3. 1.  N.  O.  de  Bar. 

GERSTDORFF  , dans  la  Baflè-AIface , diocefe 
de  Strasbourg , coofcil-fupérieur  6c  intendance  d’Al. 
face,  bailliage  6c  recette  de  Werth.  On  y compte 
5 s.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  lieues  N.  de 
Haguenau. 

GERSTHEIM,  dans  la  Bafle-AlCice , diocefe  de 
Strasbourg , confeiUfupéricur  6t  intendance  d’AU 
face  , direÂoire  de  la  Nobleflc.  On  y compte  74. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  lieues  6(  demie  S.  de 
Strasbourg. 

CERVELLES  , bois  de  ii>.  arpents , dans  la 
Haute-Marebe  , mattrife  de  Gueret. 

GERUGE  , en  Franche-Comté,  diocefe  , parle- 
neot  6(  intendance  de  Befanqon , bailliage  6(  re- 
cette de  Lons-le-Saiilnier.  On  y compte  j8.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  bonne  lieue  S.  S.  O.  de 
Lons-te-Saulnicr. 

GERVILLE  , en  Normandie , diocefe  de  CoQ- 
tances , parlementde  Rouen,  intendance  de  Caen, 
eleélion  de  Carentau , fergenterie  de  Jufley.  On  y 
compte  ]4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1. 6c  demie 
S.  0.  de  Carentan. 

GERVILl.E  (la)  , dans  le  GStinois-François  , 
diocefe  de  Sens , rarl'.Tncnt  6c  intendance  de  Pa* 
fis,  cleélionde  Nemours.  Ou  y compte  30.  feux. 
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Cette  paroifle  eft  \ une  lieue  & demie  S.  E.  de 
Nemours. 

GERVlSAIn/ala,  petite  iïîcdu  Rhône,  fîtuée 
entre  Buaucaire 6c Tarafeon.  Les  Comtes  dcTou- 
loufe  6c  ceux  de  Provence  avoiem  coutume  d’p  faire 
leurs  aflèmblées  pour  les  différends  qui  pouvoienc 
naître  entr'enx.  Apparemment  qu’alors  cette  iOe 
étoit  plus  conGdérable  qu’elle  n’efl  préfeotcmect, 
puîfqu’eUe  neconfifte  qu’en  une  langue  de  terre  ou 
chauflée  fort  étroite. 

GF.RWEILLEK,  dans  la  Baffe-Alface, diocefe 
de  Strasbourg , confeil-fupérieur  6c  intendance  d’AU 
face , bailliage  6c  recette  de  fiaar.  On  y compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  lieues  S.  0.  de 
Strasboui^. 

GERY,  dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de  Tout, 
arlemcnt  de  Paris  , intendance  de  Lorraine  , 
ailüage  6c  recette  de  Bar>le-Duc.  Ou  y compte 
s8.  feux.  C’eftunc  aunexe  de  la  paroifle  de  Loi^y. 

GERZAT , bourg,  en  Auvergne , diocefe  6c  élec- 
tion de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  Onycompte  $03. feux.  Ce  bourg ctt fi- 
tué  en  pays  de  grains  6c  de  fruits , 6c  où  les  pâtura- 
ges font  excellens. 

GERZICOURT,  en  Champagne,  diocefe  6c 
éleélton  deRheims,  parlement  de  Paris , intendance 
de  ChSlons,  On  n’y  compte  que  3.  f ux , & ce  n’cft 
qu'une  ferme  iîtuée  en  pays  de  grains  6c  de  pâ- 
turages. 
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GES  ou  Gex , en  Bîgorre,  diocelê  3c  recette  de 
Tarbes  , parlement  de  'louloufe  , intendance 
d’Aufeh.  On  y compte  30.  feux.  Cette  parovflê 
eft  fîtuce  affez  proche  d’Argelos , à cinq  lieues  6c 
deux  tiers  S.  0.  de  Tarbes , 6c  trois  S.  S.  £.  de 
Lourde. 

GES  Angles,  en  Bigorre,  diocefe  Ôc  recette 
de  Tarbes,  parlement  de  Tooloufc , intendance 
d’ Aufch.  On  n’y  compte  que  14.  feux.  Cette  com- 
munautéeft  fîtuce  en  pays  peu  fertile, à l’exception 
des  pâturages. 

GESDAO,  poCtioQ  de  la  GauJe-Traofalpine  Ôc 
de  la  province  des  Aipes.Maritimes , dont  il  eft  fait 
mention  dans  l’itinéraire  de  Bordeaux  à Jérufalcm  , 
& que  les  diftances  combinées  indiquent  être  la 
meme  que  celle  de  Sczane , au  paflage  de  la  Do- 
ria , entre  le  Mont-Geneve  6c  Outx , à 4.  I.  E.  de 
Briançon  , & $.  S.  0.  de  Suze , toujours  par  la 
ligne  droite. 

GESIA  & fes  dépendances , en  Franche-Comté , 
diocefe,  parlement  6t  intendance  de  Befançon, 
bailliage  6c  recette  de  Lons-le-Saulnier.On  y compte 
ty.  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.I.  6c  demie 
S.  S.  O.  de  Lnns.le-Sauliùer. 

GESINCOURT,  eu  Franche-Comté,  dïoeefé  , 
parlement  6c  intendance  de  Befan^on , bailliage  6c 
recette  de  V’efoul , prévôté  de  Jufley.  On  y compte 
141.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  6c  de- 
mie .S.  E.  de  Jufley. 

GESNES  . en  Ch.impagne  , diocefe  de  V^erdun, 
parlementde  Paris,  intendance  de  Châtoos , élec- 
tion de  Ste.  Menehoult.  On  y compte  35.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à i.l.  6c  demie  S.  E.de  Grand- 
pré  , 6c  $.  N.  E.  de  Ste.  Menehoult.  Son  terroie 
eft  p*cu  fertile  en  grains , rnais  les  pâturages  y font 
aboodans  6c  de  bonne  qualité. 

GESNES,bouq;,dans  le  Maine, diocefe 6c  élec- 
tion du  Mans  , parlement  de  Paris, intendance  de 
Tours.  On  y compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  à x. 
1.  S.  0.  d’Aleni^on , 6c  7.  6c  deux  tiers  N.  N.  0.  du 
Mans. 

GESSES , bnur^,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris , iutendaQce  de  Tours , vledloo 
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G E V 

Qe  Laval.  Ou  y compte  8o.  fetiz.  Ce  boui^eflS 
5. 1.  K.  E.  de  Laval , & 1 1.  O.  K.  O.  du  Maas. 

GESNES  ù St.  Aignan  » bow^ , en  Aojou  » dio- 
cefe  d'Angers  ^ parlement  de  Paris , intemlance  de 
Tours  , cleAion  de  Chîteau.GoQtier.  On  y compte 
«49.  feux.  Gefiies  cft  fîtué  fur  la  route  de  Chiteau> 
Goutter  à Sablé,  à ane  lieue  & deux  tiers  £.  N. 
E.  de  ChSteau-Gonticr. 

GESONIA,  pofîtion  de  la  Gaule^Tranfalpioe  de 
de  la  Germanie-inférieure , iituée  à la  rive  gauche 
du  Rhin  , de  que  l'on  croit  ctre  Zons  au-delTous  de 
Cologne. 

GESORIACUM  enfuite  Bononia  , pofitton  du 
pays  des  /VIorint,  dans  la  Gaule-Tranfalpinedc  dans 
la  Eeieique-feconde.  C’eR  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Boutogue,  cap.  du  Boulonnoù. 

GESORIACUS  PAGUS.  Onappelloitdeceoom 
le  canton  où  étoit  lituée  Boulogne , de  auquel  con- 
Bnoient  les  Oromarfaci  , félon  le  témoignage  de 
Pline  , liv.  4.  chap.  17. 

GESSANS  , en  Dauphiné  , diocefe  dt  éicflion 
de  Valence  , parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  feu  un  quart  de  un  huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , de  t.  fieux  un  tixîeme  de 
un  vingc-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  taülables  , 
y Compris  néanmoins  un  trente  > deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

GESSE  ( la}  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris , iotendance  de  Cbâlons , 
cleAion  de  Bar-fur-Aubu.  Ou  y compte  7$.  feux. 
Cette  paroifTe  elf  à 5. 1.  de  quart  E.  de  St.  Florentin. 

GESTÉ,  bourg, en  Anjou  , diocefe  de  éleclton 
d'Angers , parlement  de  Paris , iotendance  de  T ours. 
On  y Compte  305.  feux.  Ce  bourg  cil  fîtué  à 4.  I. 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire , 3.  E.N.  E.de  CUA 
foo , de  9.  S.  O.  d'Angers.  Son  terroir  eft  abondant 
CO  grains  de  en  pSturages. 

GESURES  «U  Gefvres  , bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  de  éledlion  du  Mans , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  134.  feux.  Ce 
bourg  cfl  à 4. 1. 0.  S.  O.  d’Alençon,  de  8.  dedeux 
tiers  N.  0.  du  Maus. 

GESVRES  , dans  la  Brie-Champenoife , éledHon 
de  Meaux,  f'oyei  Gévres. 

G E T 

GETEN  ou  Geteau,en  Béarn,  diocefe,  fcoc- 
chaufTcc  de  recette  d’Oleron,  parlement  de  Pau, 
intendance  d’Aufeh , vallée  d’OlTau.  On  y compte 
16.  feux  ou  habitations.  Cette  communauté  eft  fî« 
tuée  fur  la  rive  gauche  du  Gave  , à 4. 1.  S.  E.  d'Ole* 
roQ,dc  $.  de  demie  S.  S.  E.  de  Pau. 

G E V 

GEVAUDAK  , Cabalitanus  Pagus  ou  TraSus, 
pays  qui  fait  partie  du  Bas.Languedoc  ( dont  la 
ville  de  Meude  eft  la  capitale  ) ; fîtué  entre  le 
vingtième  degré  4$.  minutes  dt  levingt.unieme  de- 
gré 44.  minutes  de  longitude  , de  entre  le  quarante- 
quatrième  degré  10. minutes  de  le  quarante-cinquiè- 
me degré  4.  minutes  de  latitude  i borné  au  N.  par 
l’Auvergne,  au  S.  par  le  diocefe  d'Alais , TE.  par  le 
Velay  de  le  Vivarès  .au  S.  E.  par  le  diocefe  d’Uxès, 
& à l’O.  parle  Rouergne.  Il  a 18.  lieues  de  longueur 
fur  13.  de  largeur  ; ce  qni  peut  être  évalué  à 100. 
lieues  quarrées.  U eft  arrofé  du  Lot , de  la  Trueyre, 
du  Tarn  , de  l’Ailier , & de  plufieurs  autres  riviè- 
res moins  confîdérables.  C'eft  un  pays  hériilé  de 
hautes  montagnes,  de  pat  conféquent  très-froid- Il 
eft  divife  parle  Lot  en  haut  de  bas.  Le  premier  eft 
tout  entier  dans  les  montagnes  d'Aubrac  de  de  la 
Marguerite.  Le  bas  Gevaudau  fait  partie  des  Ceven- 


ncs.  Ce  pays  eft  en  gcocral  fort  fterile  ; il  ne  pety. 
duitque  du  feigle  .des  châtaignes , de  prefque point 
de  vin.  Il  eft  d’ailleurs  trcs.fujcti  la  grêle.  Il  y a 
des  eaux  minérales  de  de  bons  pâturages  où  Ton 
nourrit  de  eograiftê  quantité  de  bétail.  Les  habi- 
tants font  laborieux,  de  fort  appliques  au  travail 
des  petites  étoftés  de  laine , dont  ils  tireut  leur 
principale  fublillancc.  Il  n’y  a prefque  point  de 
payfaa  qui  n’ait  au  moins  on  métier  chez  lui , où  U 
s’occupe  tout  le  temps  qu’ils  n'emploie  pasâ  culti- 
ver la  terre,  de  fur-tout  pendant  les  hivers  qui  font 
longs  dans  les  moutaenes , où  la  neige  dure  fîx 
mois  entiers.  Les  euiauts  y Hlcnt  la  laine  dès  l’âge 
de  quatre  ans , de  il  o’y  a perfonne  qui  ne  foie 
occupe.  Les  étoffes  que  l'on  tire  de  ces  manufac- 
tures du  Gevaudao  , fe  nomment  cadis  , ferges , dec. 
On  eUlme  que  le  commerce  que  l’on  en  fait , fe 
monte  année  commune  â plus  de  deux  millions 
de  livres.  Les  Négociants  de  Nifmes  vont  ramaf* 
fer  ces  étoffes  b Mende  de  à St.  Léger , ob  les 
habitants  du  pays  les  portent. 

Il  y a dans  le  Gevaudan  des  bains  chauds  qui 
ont  affez  de  réputation  , des  mines  de  diilerens 
métaux  , des  fîmples  rares , dcc.  Il  fort  tous  les 
ans  de  ce  pays  un  nombre  affez  confîdéruble  de 
payraos  qui  vont  travailler  dans  les  provinces  mé- 
ridionales du  royaume  , de  même  en  Eÿagne.  C’eft 
de  ces  peuples  , qui  ctolent  autrefois  appelles 
Gabalei  & Gafruh*.  que  les  Efpagnols  ont  fait  le 
mot  de  Guvaclfo , terme  de  mcpns , dont  la  popu- 
lace fe  fert  dans  l’occafîoQ. 

Le  Gevaudan  eft  un  pays  d’états.  Ils  font  com- 
pofés  de  l’Evèque  de  Mende  ou  de  foo  Grand- 
Vicaire,  qui  prcfîde  toujours}  du Commiftaire prin- 
cipal ou  Bailli  du  pays;  des  Confuls  de  Mende  de 
de  Marvejuls , Commiftàires  ordinaires  ; de  fept 
Députés  de  l’églife  , fçavoir,  fîx  Abbés  de  un  Cha- 
noine de  la  cathédrale  *,  de  huit  Barons  , qui  en- 
trent tour-â-tour  chaque  année  aux  ^tats  de  Lan- 
guedoc , d(  de  douze  qui  n’entrent  qu'à  ceux  du 
Gevaudan  ( ils  ne  font  admis  les  uns  d(  les  autres 
qtt’après  l’examen  des  memes  preuves  ) î de  dix- 
huit  Confuls  des  principaux  lieux  du  Gevaudao  s 
de  d’un  Syndic , qui  eft  change , quand  l’alTemblée 
le  trouve  à propos.  Les  huit  Barons  du  Gevaudan , 
qui  entrent  alternativement  aux  états  de  Langue- 
doc , font  ceux  de  Merc«jcur,de  Canillac.de Tour- 
ncl  , de  Randün,de  Florac.d' Apcher.de  Peyre 
de  de  Cenaret  ou  Senaret. 

Confîdéré  comme  diftriét  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  & de  la  généralité  de  Mont- 
pellier en  particulier  , le  Gevaudan  comprend  108. 
paroifles  ou  communautés  aftouagées,  dans  lefquciles 
on  compte  30.  mille  979*  feux. 

DENOMBREMENT  OC/  GEJ/AVDAN 

ou  du  dtoeeje  de  Menât. 


Parcijpft  00 

Cojnmwnduirr.  Ptux. 

OvsJ 

Albarït-le-Comtal, . . . los 
Albircc  Sce.  Mirie  • * • 78 

Aliène 194  I 

Almoac.  • « . tio 

AJster . xitf 

Apclier.  i>! 

|6 

Arxenc  d’Apeber.  ... 
AneiicdeChltenDcuf.  i{o| 

ido  I 

Eacon^k) <8  ' 

BnHur . . • ■ it 

Bïi;no1i.  I 

Bulmes 1* 

prêt  de  Bine.  . «»  1 

Bi»doo«  (ksi idtf 

Ban»ff»c  O Monifcma.  108 
Biour.r.  Badot.  I 


Pjroi^f  OQ 

CM&mBtidu(rr.  Ffux, 

Baijic  U| 

Bare  , vùlr 

Bidé-Cinoargne.  La 
CanAargve.  , 

Besoregird . i( 

Bedovete.  1 IX 

Btilltfgii’lc-Rindm.  . . 10 

«eh-rter 8 

Befliere  St.  Minrp  (la).  1 ç 
BrfToni  i^les)  ......  io« 

Bt^oze- .........  lo 

BUj  ux.  . }o 

BIsvignac • 8d 

BliTmas  (lel. ......  s|o 

Bem  Si.  Mattl»(l«). . . 8fi 
j BouUTob  (le).  .....  140 

I Bouft^uct  (le). s$ 

1 Biccoux 7» 


6l 


}$ 


i^oo 

Panifet  oa 

Brion.  . . • 

Brxiel  O*)*  • * ' ‘ * * . j7 





Caofl«  R 

Ch»b»DCS. 

' * 

Charente 

Cba»Bl>on'*eD««'  • • • 
Chimboa  St.  S»«pno* 









CbaftanîcT.  ••••»’* 

Chtachalll**-  • • • P * * ® 
Ch«od«aKÜle**  K.f  M' 

OA 

Cbaslbac ’ * jT: 

Ch»c  (U).  ;••••■ 
CheUodaocc  (la>*  • • 

Cher  Stc.  ColoBibe. 

Chine 

CUoM*-Cfe*et.  . • 

Oeifcoe-Moit.  • ■ • 

• 

ColhanCta 



Cubieicue. 



Pot»ubUnquefo«-  • 



£lpinoaxe 

Eftibte»  de  Rati-'on- 
F-ige  Momirerpoux. 
ïa^e  SC.  ]aU«a  O*)* 

rbtr«t 

flattX.  ..••••• 
Florac.i'illr.  . 1 • . 

>'■ 

Fettuni  & Cbandiu* 

tcillM •.  . . . 15< 

FtaUEact.  Kf^e^Cretac. 

Fmgiere* *9' 

Carde- Goettn  (ta). ...  >< 

Ccncbiié-BadaCTé.  ...  >' 

Crandrien ’’ 

Ciandvil  

Cf«8C- FraifliDet S 

Creze 9 

Jaroulj.  . 


G E V 

I parciffcJ 
Fe«x-  CemmuirâtitiU 


FfWf* 

UvO 


Noailhie. 

Noug««t.  'T 



Pinowte  it»).  9« 

Parade  (la)  • 

i\ 

Pierte.Ftche ®* 

plsn-Gump-Chaxoroc*.  *o 

Phntu»  (U») 

Parades  de 'fam.  ....  1* 

prinfuejol. • 

Pur . (.aureix*.  • • • • • »> 

üoarTCToa  de»  Lanbic».  Jo 
Qpinkr  d’Apcl^.  - • 
Quartier  des  t hwes.  . 
Üuanler  de  Ulontlcïoo. 

F.Caoontgo* 

QMtticr  de  Peyt«.  r . 

Remyexe. 


Pjreî^r  «»  _ 

Ceoiare'saa'^^*  F»«*. 

LX’V>0  , 

St.SaoTcnrdcClr-eaoo*.  4J 

St.  UaBeenr  dePeyte. . . 74 

Se.  V’eDctapi 4d 

Sic.  Colombe  de  Mon* 

^ 

Stc.  C toi*  de  Valfrandl- 

que 

Ste.  Enendc  , rmr.  . . *43 
Sre.  Hetcne 

Terre. Eplfc«P»le  -<U).  8jo  Ypo*.  . . 
Tcora*-VaxelUe».  . . . »îo|  jog.  p^,. 

Velau  (Je») • 


Feu*. 

— 

Vebron  , Satgu  C>  Je» 

VaaeU *1» 

Verdexun  O Jet  Sait».  a$ 
Verden  it  Projet.  ...  lo 
V'ergougnou*.  .....  d 

VeTrtyiole» . ^ 

Villatet  (le).  ......  8 

Villaiet-CheraleUle*  . . 10 

ViUedico  (la), 
üre. 


Totiti  *c97f 
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JI  ira-  VeTf-U. ..  *0  Csothj  s’emparèrent  oe  ucvauu-u , 
n”î, ta  L vui.  . ■ ■ •“  les  en  chaifa  après  la  bataille  de  \ noille  on  \ o- 

cladc  & réunit  le  Gcvaodan  a l’Aqniuine.  De- 

* puis  ,’le  Geeaudan  fui.it  le  fort  de  cette  ptonuce. 

ISO  f f'.rtï  Aquitaine).  U obéit  focccffivcmcnt  aui  Rois 
es  d'Aquitaine  , aoa  Ducs  de  ce  nom , St  an»  Comte, 
de  Toulonfe . Doc.  de  la  ptemiete  Aquitame. 

Vers  l’an  9 1 9.  Ermengaud  , fécond  Hls  d’Eudes  , 

\\t  Comte  de  Tooloufe  , eut  en  partage  le  Gevaudan 
avec  titre  de  comté.  11  mourut  en  956.  Sa  poftente 

. 88  juuil  du  comté  de  Gevaudan  pendant  cent  ans  de 

plus.Ce  comtéretouma  eofuitcauiComteideTou- 

RooBi.. "ij  ioufe.  Pons,  Comte  de Touloufe, «oit  aulü  uomte 

Ronviii-Tc  (I*) J*  jç  Gevaudan  en  1060.  A Pons  fuccéda  fon  nls  Ray- 

mond. dit  dcSt.Gillcs, le  même  qui  quitta  le  titre 
lie  Duc  d’Aquitaine , & prit  celui  de  Duc  de  Nar- 
bonne. Ce  Prince  mourut  en  1105.  On  prétend  que 
c’eft  lui  qui  aliéna  le  comte  de  üevaudam  cü  fave  oc 
des  Evêques  de  Mende. 

Eq  1161.  Adclbert , Evêque  de  Mende,  étant 
venu  faire  hommage  de  fon  évêché  au  Roi  Louis 
VU.  obtint  un  diplôme  , appelle  B^lle  d'Or . par  le. 
ouelle  Roi  accorda  à cet  Evêque  dt  àfesfucceaeurs 
les  droits  régaliens.  Cette  charte  ett  le  principal  fon- 
dement de  l’autorité  temporelle  dont  les  Eveques 
de  Mende  jooilTcnt  dans  leur  diocefe. 

Kalerc  l’aliénaiiou  qui  avoitété  faite  du  Gevau- 
d.o  pat  le  Duc  Raymond . dit  de  Si.  Gilles , ce  pays 
eut  encore  des  Vicomtes,  qui  avoient  commence 
dès  l’an  951-  par  Bernard  , fils  dcBerenger,  Vi- 
comte de  .Milhaud  , Sc  ifiii  vtaifemblablement  des 
Comtes  de  Touloiife  Ducs  d'Aquitaine. 

I.a  .icomté  de  Gevaudan,  dont  les  titulaires  de- 
u'mtc-t  ptr  alliance  Comtes  de  Provence  St  de  Bar- 
ccloune  , puftà  aufii  par  alliance  aui  Rois  d'At- 

” ifictre  II.  Soi  d' A trapon  (mort  en  1 s 1 j.)  engagea 
la  vicomté  de  Gcvaodan  S Raymond  VI.  dit  le  V icuii. 
Comte  de  Touloufc , qui  mourut  en  lin.  Ce 
Comte  ayant  été  excommunié  à caufe  de  la  protec- 
tion qu’il  donnoit  aux  Albigeois,  l'Evêque  de  .Men- 
de prétendit  la  confifeation  de  la  vicomte  de  Gevau- 
dan , en  qualité  de  Seigneur  de  ce  pays.  L an  1 158. 
le  Roi  St.  Louis  fit  une  ttanfiftion  avec  le  Rot 

- d'Arragon , qui  lui  céda  fes  droits  for  les  vicomtes 

St.  Laoren*  êe  Tjevci.  94  j_  jvTilhaud  & dc  Grczês  ou  Gevaudan.  En  u6s*  ^ 
4.  . .00  ^ Evêque  de  Mende  . céda  au  Roi  la 

fouvcrainetc  qu’il  prétendoit  , & le  Roi  lui  doona 
divers  bieos  en  échange. 

En  i )o6.  Philippe  le  Bel  fit  un  traité  de  pariage 
avec  Guillaume,  Evêque  de  Mende  ; jl  lui  lailTà  & 
^ fes  fuccvB'curs  le  titre  de  Comte  de  Gevaudan,  & 
lui  donna  la  moitié  de  la  ville.  Le  bailliage  de  cepays 
eft  donc  en  pariage  entre  le  Roi  & l’Eveque  de 
Mende.  Üa  rend  U julUce  tooc-à-touc  en  leur  nom. 

Quand 
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Quand  cVft  le  toor  du  Roi  Ja  juflice  Te  rend!  Mar- 
vejois  ; de  quand  c’ell  le  tour  de  i'£vêque  , elle  fe 
reod  à Mende. 

GEUB  ü Caftclbon , en  Béarn  » diocefe  de  Lef- 
car,  parlement  de  Pau,  intendance  d’Anfch  , féne- 
cKiuflée&  recette  de  Sauveterre.  Oo  y compte  48. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 1.  lieues  E.  $•  £.  de 
Sauveterre. 

GEVËZÉ,  en  Bretagne,  diocclc  de  recette  de 
Kaotes  , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  $0.  feux  & un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTc  efl 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  en 
pâturages. 

GEVIGEY,  en Franclie-Conoté , diocefe,  parle- 
ment de  intemiance  de  Befani^on , bailliage  de  recette 
de  Lons-le-Sauloier.  On  y compte  79.  feux.  Cette 
paroifl'e  eft  à une  lieue  S.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

GEVIGNEY  ü Marcey  , en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage À;  recette  de  Vefoul , prévôté  de  Jutfey.  On  7 
compte  149.  feux.  Gevigney  eft  à un  quart  de  lieue 
K.  O.  de  Marcey , i deux  tiers  de  iicueS.  £.  de  Juf- 
fey  , de  à 5.  !,N.  O.  de  Vefoul. 

GEVRAULLE  , dans  le  Baftigoy,  en  Champa- 
l^e , diocefe  de  éleAion  de  Langres , parlement  de 
Paris , intendance  deCbâloos.  On  y compte  7).  feux. 
Cette  paroUTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Aube , 
à 4.  i.  N.  E.  de  ChâtilloQ-far-Seine , de  7.  de  demie 
O.  K.  O.  de  Langres.  Son  terroir  eft  fertile  de 
agréable. 

GEVRES , dans  la  Brie-Champeooife  , diocefe 
& élcébion  de  Meaux,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  n’y  compte  que  >6.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
à 3.  lieues  K.  K.  O.  de  Meaux  , de  3. 0.  S.  0.  de 
Trefmes. 

GEVRES  OB  Trermes,  dans  la  Bric-Champenoife, 
diocefe  de  élection  de  Meaux,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  lîtuéc  fur  l’Üure  , qui  va  fe  perdre  dans  la 
Marne  , à ».  1.  S.  S.  0.  de  la  Ferté-MiSon , j»  de 
tiers  N.  E.  de  Meaux , 6;  1 1 . E.  N.  E.  de  Paris. 

La  terre  de  feigneurie  deGévrci  fut  portée  en  ma- 
riage par  Jeanne  Cueilleitt , fille  de  Jean  , Contrô- 
leur-général des  finances  en  Languedoc,  à Jacques 
Pof/er , Seigneur  de  Blanc-Ménil , Confeiller  au  par- 
lement de  Paris  jdoQi  les  deux  fils, Nicolas  & Louis, 
ont  fait  les  deux  branches  de  Sovion  6c  de  Givres. 
C’eft  en  faveur  du  dernier  que  cette  terre  fut  éri- 
gée en  marqulfat,  par  lettres  de  Janvier  i6»6.re- 
giftrées  au  parlement  le  26.  Juin  fuivaot.  Le  Marquis 
de  Gôvres  fut  Secrétaire  d’état,  6c  mourut  le  15. 
Mars  id  jo.  Son  fils , René  Potier , fut  créé  Duc  de 
GSvres  dt  Pair  de  France  en  Novembre  1648.  reçu 
le  15.  Décembre  i66j.  fe  démit  en  1669.  de  mourut 
le  premier  Février  1670.  pere  de  Léon,  appelle  le 
Duc  de  Gévres , mort  âgé  de  84.  ans  le  9.  Décembre 
1704.  François  Bernard , DacdcTrcfmes  en  1703. 
fils  de  Léon,  mourut  le  11.  Avril  1739.  perc  de 
François -Joachim -Bernard,  Duc  de  Gèvres  dès 
1721.  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  dt  Gou- 
verneur de  Paris,  mort  en  1757-  Le  feu  Duc  de 
Gèvres  a eu  pour  fucceffeur  fon  frere  , Louis-Léon 
Potier,  appelle  d'abord  le  Comte  de  Trefmes  ,néle 
18.  Juillet  169s-  Lieuteoant.général  des  armées  du 
Roi , Duc  de  Trefmes  de  Gouvemeur-géDcral  de  l’If- 
le-dc-France  en  t7S7- marié  le  26.  Avril  «729.  avec 
Eléonor-Marie  de  MottmoTency^Ttngry  ,6oati\  a 
Louis-Paris,  né  le 9.  Mai  1733.  dit  lc  Marquis  de 
Gèvres,  Gouverneur  de  l’Ifle-dc-Fraocc  en  furvi- 
vance.  LeDuede  Trcfmes-Qévres  a encore  unfrere 
dcuaefmurs  fçavoir,  i®.  Etienne-René  Potier,  né 
le  2.  Janvier  1697.  Evêque  d(  Comte  de  Beauvais  de- 
puis 17x8.  Cardinal  en  1756.  de  1®.  Marie-Françoife 
Potier,  née  le  (.Décentre  1697.  veuvedepuis  le  19* 
Xoae  UI, 


G E X ^01 

Décembre  1744.de  Louis- Marie- Viftor,  Comte  de 
Bethune  , Grand  Chambellan  de  Pologne  auprès  du 
Roi  Staniftas , Duc  de  Lorraine  de  de  Bar. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Nùvhn , dont  il  y a 
eu  un  Premier-Préfident  de  plufîeurs  Prefidents  du 
parlement  de  Paris , eft  aînée  de  celle  de  Gèvres- 
Trefmes.Lechefdc  cette  branche  eft  André  Poticr- 
de-Novion,  Fréfident  au  parlement  de  Paris,  marié 
en  fécondés  noces  en  1747.  à N.  de  Bauiry  , fécon- 
dé fille  du  Confeiller  d’état  de  cenom. 

GEVRESlN,en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Befançon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Salins.  On  y compte  1 8.  feux.  Cette  com- 
munauté eftà  deux  lieues  & tiers  E.  N.E.  de  Salins. 

GEVREY,  en  Bourgogne  , diocefe,  parlement, 
intendance  , bailliage  Si  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  parolftè  eft  fituée  à mi- 
côte  , en  pays  de  vignobles,  à 2.  lieues  S.  5.  O.  de 
Dijon  , dt  une  dt  deux  tiers  K.  N.  E.  de  Nuyts. 

GEVREYSSIAZ  . en  Biigcy  , diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , éleélion  , bail- 
liage de  recette  de  Belley.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes  , 
au  mandement  de  Montréal , à une  lieue  N.  O.  de 
Nantua , dt  9.  N.  N.  0.  de  Belley.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages. 

GEVRY,  en  Franebe-Comté , diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon,  bailliage  & re- 
cette de  Dole.  On  y compte  59.  feux.  Cette  paroilTo 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saône , à une  lieue 
S.  S.  0.  de  Dole. 

GEVit'ENHElM , dansleSundtgav  , enAlface,* 
diocefe  de  Bâfe,  confeil-  fupérieur  & intendance 
d’AUace  , bailliage  de  Dclle , recette  de  Bedtfurt , 
feigneurie  de  Moifevaux.  On  y compte  jo.feux. 

G E X 

GEX  , Gefunjis  Vsfus  ou  TrûHus , pays  avec  tî-' 
tre  de  feigneurie  de  de  baronnie  f dont  la  ville  de 
Gex  eft  la  capitale)  , borné  au  N.  par  le  pays  de 
Vaud  dt  les  SuiiTes  \ au  S.  par  le  Rhône  de  la  Savoie; 
à i'E.  par  le  lac  de  Geneve  ; dt  à 1*0.  par  le  Mont- 
Jura  ou  de  St.  Claude  dt  par  la  Franche-Comté.  11  a 
fix  lieues  de  longueur  fur  trois  de  demie  de  largeur , 
ce  qui  peut  être  évalué  à oeuf  ou  dix  lieues  quarrées. 
Le  climat  y eft  fain  dt  aftez  tempéré.  Le  Mont- Jura 
ou  Grand-Credo  . qui  occupe  une  partie  de  ce  petit 
pays , abonde  en  pâturages  excetteos  ,où  l’on  nourrit 
une  grande  quantité  de  vaches , dont  le  lait  ferc  à 
faire  du  beurre  dt  des  fromages  très-eftimés.  Les 
bergers  , qui  habitent  cette  montagne  en  très-grand 
nombre  , en  defeeodent  tous  les  ans  le  10.  de  Mai. 
On  leur  confie  jufqu’â  deux  mille  vaches  de  plus , 
qu’ils  mènent  paître  dans  la  montagne.  Le  10.  Oélo- 
brefuivant.ils  les  ramènent , de  les  rendent  aux  pro- 
priétaires refpcélifs , en  fe  faifant  payer  dix  livres 
pour  l’engrais  dt  pourles  foins  donnés  à chaque  va- 
che , outre  dix  autres  livres  qu’ils  payent  aux  pro- 
priétaires de  la  montagne  , dt  qu’on  leur  rend.  Ces 
pâtres  ou  bergers  ont  â leur  profit  tout  ce  que  les  va- 
ches rendent  de  lait  pendant  qu’elles  paUIent  fur  la 
montagne.  Dans  le  plat-pays  on  recueille  du  vin  de 
du  bled  ; mais  la  derniere  de  ces  récoltes  eft  fi  peu 
abondante,  que  le  peuple  eft  obligéde  fe  nourrir  dt» 
châtaignes  quatre  mois  de  l'année.  Le  commerce 
de  ce  diftriéb  eft  peu  confidérablc  \ il  fc  fait  princi- 
palement avec  Geneve , dt  confifte  en  fromages  de 
en  beurres:  il  s’y  débite  aufiî  quelque  peu  de  vin  6c 
de  charbon. 

LeKhôue  , qui  côtoyé  le  pays  de  Gex  , dans 
toute  fa  longueur  , n’y  eft  navigable  dans  aucun 
endroit  ; car  , outre  le  nombre  de  rochers  qui 
remplilfvDt  dt  embanaficot  fon  canal  depuis  Go- 
N Qoaaaa 
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oeve  iufqQ'aa  fort  de  l’ëclufi;  , il  fe  ptrd  fous 
terre  au-deiTôos  de  ce  fort,  & n*eo  fort  que  fort 
loin.  Il  y a dans  ce  pays  une  autre  rivière  nommee 
la  Verfoy,  qui  coule  dans  le  lac, de  Geneve  , d( 
deux  torrents  qui  fe  jettent  dans  le  Rhône. 

Quoique  le  pays  de  Gex  foii  de  l'éleftion  de 
Belley , cependant  il  ne  lai(Te  pas  que  de  s’alTcm- 
bler  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  lui  font  par- 
ticoHeres.  Ces  affembléesfefont  àoexenfuite  d'une 
permiffioQ  du  Gouverneur  de  Bourgogne  ; on  y 
nomme  des  Syndics  de  chaque  ordre  ; & dans  les 
affemblées  du  tiers<états,  cet  ordre  eft  réprefenté  par 
un  député  de  chaque  communauté  du  même  pays. 

Lebailliage  de  Gex  eR  le  dixième  bailliage  pria* 
cipal  dans  le  reffort  du  parlement  de  Bourgogne.  A 
ce  bailliage  reffortiffent  la  cbitellenie  ou  baronnie 
de  Gex  , le  marquifat  de  Verfoy , la  baronnie  de  la 
Pierre,  les  autres  paroiRësdc  hameaux  de  ce  bail* 
liage , & la  mairie  de  Gex. 

Les  armes  do  pays  & de  la  ville  de  Gex  font  d'a* 
xuràtrois  moraillcs  d*or . liées  d’argent;  l’uoe  fur 
Tautre  ; ao  chef  de  même  , charge  d’un  lioniflànt 
de  gueules. 

Les  paroilTes  & communautés  affouagéesdu  pays 
de  Gex,  dépendant  de  réle£lioadc  Belley  ou  Bogey, 
font  celles  quifuivent: 


Panijfit.  Feux. 

l/v*J  1 

Parf>ifes.  Feux» 

U«-y-sJ  OvO 

Chcvif 91  1 

Foully.  98 

Crozet.  101 

$t.  Jean.de  Conrille.  . 80 

Farges.  .........  96 

Fernex 18 

GEX,  yillt 195 

Vernf. 69 

Verfoy.  

<$.  Per.  Totol  x}8i 

Baiie.ls. Ville 4}  ' 

Nota  I*.  Kous  ne  comprenons  point  dans  cc  dé- 
nombrement les  trois  villages  i'Avutly , de  Ckancy , 
dt  de  IWoini , parce  que  , félon  le  mémoire  que 
nous  fuivons , la  république  de  Geneve  prétend 
qu’ils  font  dans  fa  fouveraincté. 

On  compte  dans  le  pays  de  Gex,  vingt-cinq 

JjaroilTes-cures  , toutes  du  diocefe  de  Geneve.  Elles 
ont  dittribuées  fous  deux  archiprétrés,  celui  do  haut 
Gex , & rarchiprêtré  du  bas  Gex.  Outre  ces  1 5.  pa- 
foUïes , il  y a dans  ce  diftriél  quatre  prieurés , celui 
d’Afferans  uni  au  prieuré  de  Naotua  ; ceux  de  Ccyf- 
fy  ou  Sefly  Bt  de  Divonne  , unis  ï l’évêché  de  St. 
Claude, de  dont  le  revenu  eft  de  s40o.Iiv.  ou  environ; 
celui  de  Prevelfin  , en  commende , b la  nomination 
du  Prince  de  Condé , & qui  vaut  environ  aooo.  liv. 
tl*  tente  ; d(  celui  de  St.  Jean  , près  des  murs  de  Ge- 
neve, ï la  nomination  de  l’AbW  d’Aînay,  di  qui  jouit 
de  >400.  liv.  de  rente.Aprèslesparniffes&les  prieu- 
rés, on  compte  dans  le  pays  dont  il  s’agit , quelques 
mailbns  rcligieufes  de  l'un  & de  l’autre  fexe , toutes 
peu  nombreufes;  un  college  régenté  par  des  Carmes , 
celui  de  Gex,  & un  hôpital,  qui  ell  aufG  fondé  i 
Gex. 

La  baronnie  de  Gexrelevoit  autrefois 
des  Comtes  de  Genevois  (de  Geneve}  ; de  elle  a été 
poffédée  par  des  cadets  des  Comtes  de  ce  nom. 
Elle  cfi  enfuite  pafféc  dans  la  maifon  de  Joinville. 
En  135  J.  le  Comte  de  Savoie  failît  cette  baronnie  , 
de  ruott  à fou  domaine,  parce  que  le  Seigneur 
refafoit  de  lui  rendre  hommage.  Elle  eft  revenue 
a la  cop/onne  avec  la  BrelTe  de  le  Bugey , dont 
elle  avoit  fuivir  le  fort  plus  anciennement.  Depuis, 
elle  a ete  engagée  à la  mailbn  de  Bourbon-Coadé* 
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Gejium,  ville  capitale  du  pays  de  fon  note* 
paroiffe  de  Saint-Pierre,  du  diocefe  de  Geneve’ 
avec  mépart  ; Carmes,  Capucins,  Ürfulincs , FiU 
les  de  la  Propagation  de,  la  Foi.  college  régenté 
par  des  Carmes , & hôpital  deffervi  par  des  Filles 
de  la  Charité;  gouvernement  particulier  dans  la 
lieutenance-générale  de  Breffe  ; treizième  bailliage 
principal  du  gouvernement  - général  de  BoorgL 
gne , dt  le  dixième  des  bailliages  principaux  dq 
parlement  de  Dijon, où  Ürelfortit  dt  aupréndul,de 
Bourg.en-Brefîéibaronoie  & châtellenie  royale  dont 
la  maifoD  de  Bourboo-Condé  eft  engagifte  ; mairie 
qui  a la  police;  maréchauffée  fous  le  Prevôt-gené- 
ral  de  Bourgogne  ; grenier  à (cl  de  la  juftice  des 
gabelles  de  Belley  , fous  la  direflion  de  Lyon  ; Bu- 
reau des  traites-foraines  de  Nantua  ; fubdéléga- 
tion  de  l’intendance  de  Boulogne  ; traverfe  de  la 
pofte  de  Lyon  & Geneve  . dérivant  du  bureau  de 
Colonge,  &c.  Cette  ville  eft  fttuée  au  pied  du 
Mont-Jura  ou  de  Saint-Claude , qui , ainfi  que 
nous  l’avons  dit,  fait  do  côté  du  couchant  la  ré- 
paration du  pays  de  Gex  fit  de  la  Franche-Comté  , 
fur  b riviere  ou  torrent  de  Jornant , â 1. 1.  & deux 
tiers  N.  N.O.  de  Geneve,  n.&deux  tien  N.  N.  E. 
de  BeUey.ii.  N.E.  de  Bourg-cn-Brcflê.ai  s6.  S.  E, 
de  Dijon.  Long.  *3.  45.  50.  lat.  46.  19.10.  Le  ter- 
roir  des  environs  eft  affez  bon  pour  les  bleds , les 
jardinages  ôt  les  arbres  fhiitiers.  Elle  eft  divifée  en 
trois  parties  : la  première  eft  bâtie  fur  une  petite 
hauteur  à l’occident,  où  étoit  anciennement  le  châ- 
teau, dont  les  vertiges  prouvent  qu’il  étoh  grand 
ô(  confidérable;  la  fécondé  crt  proprement  la  ville  de 
Gex , telle  qu’elle  ert  à prefent , fermée  du  côté 
couchant  par  des  reftes  de  murailles,  & des  autres 
côtés  par  les  clôtures  des  jardins  des  particuliers. 
U y a trois  portes  , celle  d’eo-bas , au  bout  de  la- 
quelle crt  un  petit  faoxbourg;  celle  d’eo-haot, 
qui  eft  au  nord  , & qui  conduit  à un  autre  petit 
fausibourg  ; & celle  de  Beaumont  ou  de  l’Horloge* 
On  voit  à l’occident  un  troirteme  fauxbourg.  pro- 
che la  porte  d’en-bas , nommé  Gex-le-Comble  ; il 
eft  partagé  par  le  torrent  de  Jornant , fur  lequel  il 
y a un  pont.  La  troifieme  partie  de  la  ville  eft  un  ad 
fembbge  de  maifons  (îtuées  au  nord  du  château  ÔC 
de  b ville  de  Gex  , à la  diftance  de  deux  cents 
pa$,ôt  quifcmble  faire  un  village  féparé.  La  ville  de 
Gex  à 500.  pas  de  longueur  depuis  b porte  du  bout 
d’en-haut  jufqu’à  celle  du  bout  co-bas , ce  qui  ne 
fait  qu’uue  feule  rue  t le  circuit  peut  être  de  onze 
cents  pas , non-compris  le  château  qui  en  a plus  de 
6x  cents.  Le  (iege  du  bailliage  de  Gex,  établi  en  cette 
ville , eft  compofé  d’un  Balli  d'épée , de  fes  Lieute- 
nants civil  de  criminel , Ôc  autres  Officiers  qui  font 
pourvus  parle  Roi  fur  U nomination  du  Prince  de 
Condé , Seigneur  engagifte.  Les  appellations  de  ce 
baiil  iage  renurtiffent  â Dijon  & à Bourg-en-Breffe  , 
dans  le  cas  de  l’édit  des  prértdiaux.  11  y a auffi  une 
châtellenie  qui  ne  coonolt  des  caufesquejufqu'âla 
concurrence  de  foixante  livres.  L’hôteUde-viilen’a 
plus  que  deux  Syndics  qui  foient  cleélifs.  Les  autres 
Officiers  font  pourvus  en  titre.  Quant  au  commerce  . 
il.n’y  eo'a  prefque  point  dans  cette  ville, â caufe  de  la 
proximité  de  celle  de  Geneve  rony  voit  feulement 
quelques  artifans , tels  que  des  tanneurs , des  cor* 
donmers,  &c. 

G E Y 

GEYRAT^Ia},  en  Limofîo  , diocefe,  inten- 
dance dt  éleâion  de  Limoges , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  loo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  I 
y,  1.  S.  O.  de  Limoges , Ôc  4.  & deux  tiers  S.  de  St. 
junien. 

GEYRIAT  €r  Peyriat,  en  Bugey,  diocefe  de 
Lyon  t parlement  ôi  iatendasce  de  Dijon,  éledtioQ 
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& bailliage  de  Belle^ , mandemeot  de  Montréal.  On 
y compte  46.  feux.  Cette  communauté  eft  fiiucc 
dans  les  montagnes  , à une  lieue  de  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Nantua  , de  9.  N.  N.  O.  de  Belley. 

GEYSOU  G la  Godivelle  , eu  Auvergne  , diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Paris , ioteodance  de 
cleflion  de  Riom.On  y compte  1 feux.  Cette  com- 
munauté eftCtuce  CO  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

G E Z 

GEZ  AINVILLE  » dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Toal , confeil-fouveraio  & intendance  de  Lor- 
raine » bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mou(Ton.  On 
y compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft  Gtuée 
/ûr  un  ruIiTeau , à unepetite  licucS.  O.de  Poot-lt- 
Mouflon. 

GEZANCOURTy  en  Picardie, diocefe  de  tuteo- 
danre  d’Amiens,  parlement  de  Paris  , éleAion  de 
doyenné  de  Dourlens.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  è une  petite  diitance  S.  O-  de  Dourlens. 

GEZEAUCOÜRT  , en  Artois,  diocefe  d’Ar- 
ras , confcil-proviocial  d’Artois , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Lille , bailliage  de  recette  de 
Bapaume.  On  y compte86.  feuxdc  416.  perfoanes. 

GEZIER  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment dtintcndanredcBeran<;on,bail]iage&  recette 
de  Vcfoul, prévôté  de  Châtüloo.  On  y compte  to. 
feux.  Cette  paroifleeft  b l.N.  O.  de  Befant^on. 

GEZONCOURT , dans  te  duché  de  Bar , diocefe 
de  Tout , caafeil.fouveraio  de  ioterKlaDce  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Pont-à-MoofTon.  On 
y compte  i$.  feux.  Cette  communauté  eft  à >.  L 
S.  O.  de  foot-à-MuufloQ. 

GEZONVtLLE  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tout,  confeiUfouverain  fit  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Daroey.  On 
n’y  compte  que  H.  feux.  C’eft  une  annexe  de  la 
paroilTc  des  1 rois-Vallois. 

G H Y 

GHYVELDE  , dans  la  Flandre- Maritime,  dio- 
eefe  d’Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille , ftibdélégatioD  fit  recette  en  partie  de  Ber- 
cue  de  en  partie  de  Donkerqiic.  On  y compte  1 to. 
feux.  Cette  jparoiflê  eft  fitucc  près  de  la  Graode- 
^^oere,  à trois  quarts  de  lieue  de  l’Océan  , entre 
Fumes  fie  Dunkerque  , à s.  U î).  £.  de  Bergue- 
Saint- inox. 

G I A 

GIAC  , bourg  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
tnont , parlement  de  Paris , intendance  de  éleâion 
de  Riom.  On  y compte  ai?,  feux.  Ce  bourg  ell  fi- 
tué  près  des  confins  du  Limofin  fie  du  pays  de 
Combrailles,  â i.i.  E.  S.  E.  de  Croc,  de  ii.  0.  N. 
O.  de  Riom. 

G 1 6 

GIBEL  , en  Languedoc  , diocefe  de  recette  de 
Mirepoix  , parlement  de  Toutoufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Laneuedoc.  On  y 
compte  115.  feux.  Cette  paroiffe  .«  fituée  à quel- 
que diftance  de  la  rivicre  de  Beflegue  , â 4.  l.  fit 
quart  N.  O.  de  Mirepoix. 

GIBERCOURT  , en  Picardie . diocefe  de  éleftion 
de  Koyon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
SoUTons.  On  y compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté cft  à I.  lieue  fit  demie  0,  de  la  Ferc  , fit 
4.  & demie  >4.  £.  de  Noyon. 

GIBEREY  ou  Gibercy  , dans  le  duché  de  Cari- 
gnan,  diocefe  de  Verdun,  parlement  fit  intendance 
de  Metz  , jurifdiAioa  de  Damvilicrs , fubdélcga- 
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tion  de  Mootmedy  , recette  de  Verdun.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Finte,  â une  demi-lîeue  de  Damvillers. 

GIBEVILLE , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux 
parlement  de  Rouen , intendance  fie  éIcéUon  de 
Caen  , fergenterie  de  Trouard.  On  y compte  4<. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à deux  tiers  de  lieue  N.  O. 
de  Caen. 

CIBLES  , en  Bourgogne  , diocefe d’Autun,  par* 
lement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  fit  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  110  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rivicre 
d’Arconce.  11  en  dépend  plufieurs  fiefs,  fit  enir'aa- 
très  , Sarmaife  , Maifonneuve , Neuville  , fitc. 

GIBOMEY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio* 
cefe  de  Tout,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine , bailliage  fie  recette  de  Commerry.  On 
y compte  }).  feux.  Cette  communauté  eft  à x.  L 
fit  tiers  S.  0.  de  Tout. 

GI60URNE  , en  Saintonge  .diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux  , ioteodance  de  la  Rochelle 
éleftion  de  St.  Jean-d’Angely.  On  y compte 
feux.  Cette  paroUTe  eft  à 1.  I.  £.  de  St.  Jean- 
d’Angely. 

GIBRONDES , en  Languedoc, diocefe  fie  recette 
de  Caftres  , parlement  fit  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  montagneux,  mais 
fertile. 

G 1 C 

GICQ  ( le) , en  Saîntonge  , diocefe  fie  intendance 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Bordeaux  , cleéUoa 
de  St.  Jeao-d’Angely.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  grains  fie  en  pâturages. 

G I D 

GÎDY , dans  l’Orléanois-propre , diocefe , inten- 
dance fit  cleélion  d’Orléans,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  119.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  fit  très  - abondant  en  grains  , prêt 
de  l’ancien  chemin  dit  de  Céfar  , â a.  lieues  N.  O. 
d’Orléans. 

G I E 

Gît  , en  Champagne , diocefe  de  Troyes  , p*i’« 
lement  de  Paris  , intendance  de  Chalons,  éleétion 
deBar*fur-Aube.Oo  y compte  n|.  fcux.^oye^Gyé. 

GIEL  , en  Normandie  , diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon , éleÀioa 
d'Argentan  , fergenterie  de  Hablonville.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  â quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l'Otnc,  dans  un« 
contrée  très-aboodauie  en  pâturages  , à x.  lieues  fic 
deux  tiers  O.  N.O.  d’Argenran. 

GIEN  ,Giemum , ville, chef-lieu  d’une  cledion 
de  fon  nom  , avec  une  églifc  collegiale  , des  cou- 
vents de  Cordciien  , de  Capucins  fit  de  Minimes  , 
bailliage,  grenier  b fel , prévôté,  maréchau(Tée,fiic. 
dans  le  Gâtinois-Orléanois  , diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y 
compte  98$.  feux.  Cette  ville  cfi  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire  , que  l’on  paflê  en  cet  endroit 
fur  un  pont  de  pierre  , au  bout  duquel  eft  une 
efpece  de  fauxbourg  nommé  les  Cailles,  â une 
lieue  fit  tiers  N.O.  de  Briare,  fit  demie  S.  de 
Montargis,  fic  it.  £.  S.  E.  d’Orléans.  Long.  so. 
17.  41.  Ut.  47.  41.  8.  Il  s’y  faifoit  autrefois  uo 
commerce  coofidérable  de  grains  , mais  il  eft  fort 
diminué  , la  plàpart  des  Négociants  qui  s'y  appli- 
quoient , s’étant  établis  ailleurs. 

Le  idTort  du  bailliage  de  Gico  eft  aflêz  étendu  ; 
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il  renferme 
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la  prc-6tc  roynle  d’Oazootr  fur  Trt- 
- ^ far  U Loire , le»  )ünfJiftioQS 


;„Vc,r..ju  Burly.dc  Bnara , & lu  prc.6« 


d'Autry- 
de  Datnpierre 
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& MaximilieQ-Hjnri  ,mort  tons  deux  fans  poftérité, 
ï'im  en  1711.  & l’autre  en  t?*?*  Parleur  décès, 
le  comté  de  Gien  Ôc  les  propres  de  Seguier  échu- 
rent à Henri-Charles  du  Camiouf . Evêque  de  Metz 
& Duc  de  Coiflio  , du  chef  de  fon  ayeule  . Mag- 


rovak  de  Gi«-  dr  la  E«d-  dclcinc  Scguict . fille  aîoee  du  ChaocelKr.  Ce  Pre- 

toefiJerdeçuenme  Mna  par^^^^^^^^^^  décéde%u  1733  > '>»  ?““'  henHcrcdea  uroures 

„|i,é  Sr  io.c, .dance  d O^VgiS»  mai.  en-  de  Seguiec . Marie-Henriette  i-AU,g„y. 

a.e.  le  c.stiDOi.  . m ^ petite-fille  de  Magdeleine  Segmer.  Elle  mnu- 

rutle  i8.  Septembre  1736.  étant  veuve  du  4.  Sep- 
tembre  t7|>.  de  Charles  de  Roye-de  la-RoeSr/oa. 
Comte  de  Blanaac.  Leur  fils  , Lnnis-Ar. 


diltna  patticulmr  ue  la  g décède’’ en  1733  a eu  pour  hetitieredes  propres 

Orléans  .1  eka.cn  de  Gmo  1«  de«de  i-AUigny-dcM. 

A non  fculcmcQt  dans  le  Gâtmois , mais 

èore”e1i  Berry  . dt  pa'  conféquent  elle  eiluat 
r-  Ae  la  Loire-  On  y compte  74*  paroiÛes 
^mt:uil:nh:aÇ.n,g_ée\a...»^ 
qu»  P 

?o“k  drTailk:q-nd  «"P-E-i'-”  «J^an!'  S Fe^/ra’;:  Seig^r  de  Marville  . Confeiller 
Ucle  . établie  "e'm.  qu"i  le  p^rCede'aauellement  avec  le  marqui- 

îe  trouve  monter  a U lommc  . Dampierre , première  baronme  de  ce  comte* 

719.  roiUc  604.  liv.  9-w«'  - • 

dénombrement  de  L'Élection 
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œunaotes  anouagees  01.  Comte  de  Blanaac.  Leur  tus,  Loms-Ar- 

portciH  eofemble  & en  iLesfcize  mand-François  de  Roye-de-Ia-Rochcfoucault.Duc 

«tlmanf c«  ÎEftiltac . l vendu. il  comté^de  Gien  . Claude- 
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yoye\  Dampierre.  ^ . 

GIEN,  en  Nivernois,  diocefe  d’Antun  , parlc- 
ment  de  Paris , intendance  de  Moulins , éleftion  de 
Château-Chinon.  On  n’y  compte  que  11.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  le  Mortaot , à t . L E.  N. 
E.de  Château-Cbinon. 

GIEN  , en  Provence,  vigucrie  d’Hieres.  C eit 
le  nom  d’un  étang  formé  au  S.  delà  ville  d|Hie«rs, 
par  une  des  iiles  de  ce  nom,  la  plus  occidentale- 

NeuVôy  V.' s *',  i ^ • 8«  Cet  étang  a environ  une  lieue  de  longues. 

GIER  (10»  rivière  do  Lyotmois,  qui  prend  U 
fourcc  au  Mont-Pila  j paffe  à Saiot-Chauenont , Ri- 
vc-de-Gicr,  Saint-Romain  de  Gier  i&  fe  jette  dan» 
le  Rhône  un  peu  au-dclTus  de  Givori , à deux  lieue» 

H.  O.  de  Vienne.  Son  cours  eft  de  7.  l.  ou  cnviroiu 

PierreStte-èî-BoU  . . . i«4  par  moyen  de  cette  riviere  que  l’on  s’elt 

Pollly , hurg f dénier  lieu  d’établir  on  canal  de  com- 

munication du  Rhône  avec  la  Loire.  Voye^  CanaU 
GlERH  en  Dauphiné  , digcete , parlement , m- 
tcDdancc&  élcaion  de  Grenoble.  On  y compte  uo 
feu  un  fixieme  & un  quarante-humeme  de  feu  poue 
les  fonds  nobles , & S-  feux  un  quart  un  fixiemc  « 

4,4  «...-.-s. - - un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  , y com- 

St.  “7  pris  néanmoins  î- feux  un  quart  uo  bumemc  « un 

St.  Efoge».  • *4  quatre-vinEt-fetzieme  de  feu  pour  les  fonds  aftran- 

St.F.iReax,vi«e.  • • • »99  V communauté  eft  fituce  près  de  la  nve 

St.  Fio»«t  b ^ Gafeogne.  l^oye^  Gers. 

GIESE  (la)  riviere  de  Normandie , au  dmcclo 
de  Cofltanccs.  Elle  reçoit  le  riiiireau  de  Chef-FrcH 
ne , paffe  è Perfy  ou  Pxccy , & fc  jette  dans  la  Sicne 
auprès  de  l’Orbe- Haye,  entre  Hambse  & Ville- 
Dieu.  à 4.  lieues  S.  E.  de  CoÛtances.  Le  cours  do 
cette  petite  riviere  n’eft  en  tout  que  de  deux 
oueovironi cependant  elle  oclaillc  pas  que  dette 
fort  utile  pour  les  arrofages.  r j t • 

GlESVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux  parlement  de  Rooen , intendance  de  , 
éleaion  de  Sainl-Lo , fergcotcrle  de  Thorigny.  On 
veompte  ito.  feux.  Cette paroilTe eft  fituec en  pays 
très-fcnile , à deux  tiers  de  lieue  de  Ia  rive  droite  d» 
la  riviere  de  Vire  , à deux  lieues  & derme  S.  E.  de 
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St.  Loup 
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La  ville  de  Gien  fat  cédée  avec  fon  comté  , Pan 

1199.  au  Roi  Philippe-Au^fte  par  Henri  de 


& Mathilde  fa  femme,  Comtes  de  Nevers , pour 
la  fomme  de  3000.  marcs  d'argent  du 
Troyes,  qu’ils  loi  dévoient  pour  le  droit  de  rachat  de 
ef  enmté.  11  fut  Cédé  en  1646.  à Charles  de  Lor- 


^^GIETON,  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , de 
la  langue  üt  du  grand-prieuré  de  France.  Elle  vaut 
mille  livre!  de  rente.  La  plilpatt  de  fe!  biens 


IjOuiic  UC  uuriaBuw,  *...• - . ' n- Paris  iniendanced  . 

fan!  enfanlîle  |o.  Avril  1631.  Ce  comte  pafla  en-  compte  94.  feue.  Cette  paroiffe  eft 

fuite  par  acquilition  au  Chancelier  *'6“  er.  11  j 

comprî!  dan!  le  partage  de  fa  fécondé  fille , C - Romnrentio.  Son  terroir  abonde 

loue  Seceier , mariée  I ».  S Maiiinilien  de  Be.ftene , roi  - ^ pîtnragc!. 

Duc  de  Sully  . & a»,  i Henri  de  Bourbon . Due  de  »"  Bourgogne  . dioce 

Vcrneuil.  Après  la  mort  de  cette  Lanzres , parlement  & intendance  de  Dijon , bail- 

V Juin  ,7=4.  u;g"ldt  «?e«  de  CbâtUluu.  On  , coropt’e  4..  feue. 


diocefe  de 


ifc!  dcua  fil! , MaiiœUicn-Pictre-Eraosois-1 
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Cette  paroUTe  eft  fituéc  dans  l’enclave  d’Arc-cn- 
Barrois , à une  lieue  S.  E.  de  la  vilie  de  ce  oom , 4*  & 
tiers  O.  N.  O.  de  Langres , & 7.  E.  tî.  E de  Châtü- 
lon.  La  fe^gneurie  appartient  à M.  le  Duc  de  Pcn« 
thtevre , qui  numrae  à la  cure.  La  petite  rivière 
d’Aujun  cuule  auprès  de  Giey  ^ficfertilirefoo  terroir. 

GIF 

GIF  & Courcclles  ^ dans  l'Ifle-de>France  , dio- 
cefe  , parlement,  intendance  dcéleélion  de  Paris. 
Onycompte  113. feux.  La  paroüTe  de  Gif  eil  fîtuée 
fur  la  petite  rivicre  d’Yvette , à deux  lieues  6c  tiers 
S.  de  Verfaillcs , 6t  4.  S.  O.  de  Paris.  Il  y aune  ab* 
baye  de  filles  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , fondée  par 
le  cclefafe  Maurice  , Eveque  de  Paris , 6c  qui  jouit 
de  10.  ^ i>.  mille  livres  de  rente. 

GIFFAUMONT  & fes  dépendances , en  Cham- 
pagne , diocefc  6c  intendance  de  Châlons , parle- 
ment de  Paris , éleéUon  de  Vitry-U-Fraoçois.  On  y 
compte  102.  feux.  Cette  paroiffe  eil  à cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Montier-en-Der , à 4.  lieues  S. 
S.  E.  de  Vitiy-le-Franijois,  6t  autant  S.  O.  de  St. 
Dizier. 

GIFFECOURT  , en  Picardie  , diocefc  de  No- 
yon,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens  , 
ékftioD  de  Saiul-Quemin.  On  n’y  compte  que  1 1. 
feux.  Cette  communauté  eil  fur  la  Somme,  à une 
lieue  S.  0.  de  Saini-Qucntiu. 
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GIGEAK  , paroilTe  avec  une  abbaye  de  filles  de 
l’ordre  de  Cîteaux  , en  Languedoc , diocefc,  re- 
cette 6c  généralité  de  Montpellier  , parlement  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
148.  feux.  Cette  patoüTe  , C effeéUvement  c’en  cft 
une  eft  fitnéc  fur  la  route  de  Montpellier  à Be- 
aiers , à 3. 1.  S.  O.  de  Montpellier , 6c  i.  6c  quart  N. 
N.  O.  de  Frootignan.  Au  reite,  U ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  petite  ville  de  Srican,  ati  dioccfe 
de  Narbonne. 

GIGNAC , ville  , en  Languedoc , diocefe  ôc  re- 
cette de  Beziers , parlement  de  Touloufe,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  $ 1 y.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  for  la  rive 
gauche  de  l’Héraul . i 4-  O-  O-  Montpellier, 

4.  6c  demie  N.  £.  de  Pezenas , 6c  8. 6c  demie  N.  £. 
de  Beziers.  E!lc  a le  droit  d’entrer  tous  les  ans  , 
comme  diocefaine  , à l’affiete , de  même  qu'aux 
états  de  Languedoc.  Le  terroir  des  environs,  quoi- 
que montagneux,  eft  neanmoins  tres-feriile. 

GIGNAC  , en  Provence , diocefe  d'Arles , parle- 
ment , intendance  , viguerie  61  recette  d’Aix.  On  y 
compte  3.  feux  de  cadaftre.  Celte  paroifle  eftfinice 
à mi-côte , entre  la  Méditerranée  & l’étang  de  Ber- 
re  , à 3.  L S.  E.  du  Martigues , autant  S.  S.  E.  de 
Berre  , 6c  6.  S.  O.  d'Aix. 

GIGNAC , en  Provence  , diocefe,  vignene  & re- 
cette d’Apt,  parlement  6c  intendance  d’Aix.  On  y 
compte  un  demi-feu  de  cadaftre.  Cette  paroitTc  eft 
fituée  dans  les  montagnes . à une  heue  6c  demie  N. 
E.  d’Apt.  , *-i 

GIGNAT  , en  Auvergne,  diocefc  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom.éleaion 
d’Iffoire.  On  y compte  10».  feux.  Cette  paroifle  cil 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Ailier,  à 1.  U 61  demie 

5 . S.  O.  d’Iflbire.  . . „ r 

GIGNEVILLE  , dans  le  dnehe  de  Bar,  diocefe 

dcToul , confeil-fouveraio  6c  intendance  de  Lorrai- 
ne , baUliagc  6t  recette  de  Boormont.  On  y compte 
J 3.  feux.  Cette  paroifle  cft  à une  lieue  6c  deux  tiers 
K.  O.  de  Darncy. 

GIGNEY  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dioccle 
Xeme  IIL 


G I î 60J 

dcToul,  confeil-fouverain  6c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  6c  recette  de  Damey,  ünn’y  com- 
pte que  8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à de  .x  lieues  S. 

S.  O.  de  Chatte  , 6c  fix  N.  E.  de  Darney.  Il  en 
dépend  les  villages  de  Mazelay  6c  de  Fomcley. 

GIGNY,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  Saint- 
Claude  , parlement  6c  Intendance  de  Befançon , bail- 
liage 6c  recette  d’Orgelet.  On  y compte  loi.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  un  vallon , fur  la  petite 
rivière  deSurain,  à s.  I.  6c  demie  S.  O.  d'ürgelet. 

Il  y a un  prieuré  conventuel  de  l’ordre  de  Saint-Be- 
noît, dont  les  Religieux  font  obligés  de  faire  preuve 
de  noblefle.  Le  terroir  des  environs  eft  fort  mon- 
tagneuz. 

GIGNY  Êf  fes  dépendances  , en  Bourgogne  , 
diocefe,  bailliage 6c  recette  de Châlon , parlement 
6c  intendance  de  Dijon.  On  y compte  6$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  6c  très- 
abondant  en  grains  6c  en  pâturages , à quelque  dif- 
tancede  U rive  droite  de  la  Saône,  ^ 3. 1.  S.  S.£. 
de  Châlon. 

GIGNY  G fes  dépendances , en  Champagne , din- 
cefe  6c  intendance  de  Châlons , parlement  de  Paris , 
éleéUon  de  Vitry-le-Frauqois.  On  y compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau  , â 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne,  6c 
deux  6c  quart  S.  S.  O.  de  Vicry-le-Fran<^ois. 

GIGOGNAN  , dans  le  Comté- Venaittin,  diocefe 
d’Avignon,  judicaturedeCarpentras.  C’eft  une  terre 
delà  metifearcbiépifcopale  d’Avignon,  fituée  entre 
Bedarrides,  Sorgues  6c  Enri  aigues.  Ellen'eft  poiut 
fujette  aux  tailles  de  la  province.  Son  ëghfe  , fous 
le  titre  de  Saioi-Vînceot , eft  un  prieuré  aunexé  à 
la  maifun  des  P.  P.  Céleftins  d’Avignon , qui  y font 
célébrer  la  mcflé*i  outre  cette  églife , il  ya  â peu  de 
diftance  UDC  chapelle  fous  le  titre  deSaint-Martin* 
Gïgognao  étott  autrefois  un  alfee  bon  village;  mais 
ce  n'eft  plus  qu’un  hameau  de  deux  granges  , ap 
peliées  l’une  le  grand  6c  l’autre  le  petit  Gigngnan. 
Outre  ces  deux  granges,  U y en  a plufieurs  autres 
dans  le  territoire  de  Gigngnan  , puirque  l’on  y 
compte  en  tout , environ  cent  perfonnes  de  com- 
munion. 

GIGONDAS  , dans  la  principauté  d’Orange  , 
diocefe 6c  recette  d’Urange, parlement 6c  Intendan- 
ce de  Grenoble.  On  y compte  83.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à quelque  diftdocc  de  la  rive  gauche  de 
rOuezB  , à 2. 1.  Si.  0.  de  Vaifon  , 6c  3.  E.  d’ürange. 
Son  terroir  cft  fertile  en  grains , en  vins , en  huiles 
d'olives  6c  CD  fruits. 

GIGOKS  , en  Provence,  diocefe d’Erobrun, par- 
lement 6c  intendance  d’Aix,  viguerie  6c  recette  de 
Sifteron.  Ooy  compte  un  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roiffe  cft  ii  deux  lieues  S.  E.  de  Tallard , 6c  4.  6c  de- 
mie N.  E.  de  Sifteron. 

GIGORS  , en  Dauphiné , diocefe  de  Die  , parle- 
ment 6c  inieodanrc  de  Grenoble,  éleélionde  Mon- 
telimart.  On  y compte  un  demi  un  vingt-quatriè- 
me 61  un  trente- deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles , 61  un  feu  deux  tiers  un  feizieme  6c  un  aua- 
tre-vingr-(eizicine  de  feu  pour  les  biens  taillabies  , 
y compris  néanmoins  un  douzième  & un  quatre* 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GIGOUZAC  , en  Qucrcy,  diocefe  6t  éleôîon  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban.  üo  y compte  5.  feux  79.  bellugues  & 
une  demt'beiluguc  de  feu.  Cette  paroîlTe  eft  ^ trois 
lieues  N- N.  O.  de  Cahors. 

G I J 

GIJONNET,  en  Languedoc,  diocefc  ôc  recette 
deCartres,  parlement  ûc  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc,  üo  y compte  84.  feux. 

Ooooooo 


Digitized  by  Google 


Cent  paroiffe  eflEtnée  fur  la  petite  riviere  de  Giion . 
i une  lieue  O.  de  la  Caune , & 6.  N.  E.  de  Cafties. 
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GILAUMÉ  , en  Ch3inpagne,  diocefe  deToul, 
parlement  de  Paris»  inceodance  deChâloos»dlec> 
tioo  de  Joinville.  On  y compte  19.  feu*.  Cette 
commoDauté  ell  fituce  en  pays  de  grains  & de 
pâturages. 

GILHOT  , dans  le  Haut  - VÎTares,  et»  Langue- 
doc » diocefe  de  Valence  , parlement  de  Tooloufe  » 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc» recette  de  Tournon.  Oo  y compte  iji.  feux. 

GILLAKCOURT  , en  Champagne  » diocefe  de 
Langrcs  » parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
loDS  , éleftion  de  Chaumont.  On  y compte  4$. 
feux.  Cette  paroüTe  eft  à une  lieue  & deux  tiers 

D.  0.  de  Chaumont. 

GILLES , dans  le  Mantois  . au  gouvernement 
général  de  rifle-dc-France  » diocefe  de  Chartres» 
parlement  & intendance  de  Paris  , éleftion  de 
Dreux.  On  y compte  99.  feux.  Cette  paroilTe  ett 
à } . I.  & tiers  S.  0.  de  Mantes  , une  H.  E.  d'Yvry  , 
J.  N.  0.  de  Houdan , & 4.  & quart  N.  'N.E.d’Evreux. 

GILLEY»en  Champagne,  diocefe  & éleftion 
de  Langres  , parlement  de  Paris  » intendance  de 
ChâloQS.  On  y compte  59.  feux.  Cette  paroîfle  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  , mais  abondant  en 
pâturages. 

GILLEY , en  Franche  • Comte  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Bcfaoçon , bailliage  & 
recette  de  Pontarlier.  Onycompie  68.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  (îtuée  à quelque  diftance  du  Doux,  à 

J.  lieues  de  deux  tiers  H.  N.  E.  de  Fontarlier. 

GILLOCOORT , dans  le  Valois , au  gouverne- 

tnent  générai  de  PI fte-de -France  , dioceic  de  Soiil 
fons , parlement  & intendance  de  Paris  , cleéfion 
de  Compiegne.  Ûo  y compte  117.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Autone , â 
X.  1.  & trois  quarts  S.  S.  £.  de  Compiegne,  & 4.  K. 

E.  de  Sentis. 

GILLOIS  , en  Franche-Comté  , diocefe , parle- 
ftient  de  intendance  de  Befan^oo  , bailliage  dt  re- 
cette de  Poltgny.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroifte  eft  5 une  lieue  S.  S.  O.  de  Nozeroy  , de  $. 
£.  S.  E.  de  Poligny. 

GILLONAY , CD  Danpbiné , diocefe  de  éleéfion 
de  Vienne,  parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  j.  feux  un  tiers  de  un  douzième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles,  & $.  feux  trois  quarts 
dt  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
affranebis. 

GILLY  ,en  Bourgogne  , diocefr  d^Autun  , par- 
lement de  intendance  de  Dijon , bailliage  & recette 
de  Huyts.  On  y compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  â quelque  diftance  £.  S.  E.  de  la  grand’roate 
dt  de  Vougeoc , â une  lieue  H.  E.  de  Nuyts , de  2. 

K.  E.  de  Citcaux.  Il  y pâlie  une  petite  riviere  qui 
prend  ù fource  au-deltus  de  Vougeoc , de  fe  nomme 
la  Vouge.  De  cette  paroiffe  dépendent  Vougeot, 
St.  Bernard , Arbeyre  & Solchcftit. 

GILLY  , en  Boorbounois , diocefe  d’Autun  , par- 
lement de  intendance  de  Dijon  » bailliage  de  Hoar- 
bon-l’Ancy.  On  y compte  16.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire , que  l’on 
paflè  en  cet  endroit  fur  un  pont , à t.  I.  S.  S.  E. 
de  Bourbon-l’Ancy.  Son  terroir  ell  aflez  fertile  en 
menas  grains  ; il  y a aufH  quelques  vignobles. 

GILLY  , en  Bourbonnois , diocefe  d’Autuu , par- 
lement de  Paris , intendance  «t  cleAion  de  Mou- 
Lns.  On  y compte  it.  feux.  Cette  communauté 
fait  panic  de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
f tecedent. 
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GILMOUSTIERS  , dans  la  Brle-Champeocnfe, 
diocefe  de  Meaux  , parlement  de  intendance  de 
Paris , élcAioo  de  Coulomiers.  On  y compte  )s. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  â t.  I.N.  O.  de  Coulomiers. 

G I M 

GIMAT  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafeogoe, 
diocefe  de  LeiAoure  , parlement  de  Toutoufe  , in- 
tendance d’Aufeh,  éleAioo  de  vicomté  de  Lomagne. 
On  y compte  8.  feux  & 24.  bellugucs  de  feu.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  U Gimone , 
en  pays  de  grains  dt  de  vignobles  7. 1.  S.  O.  de 
Moiuauban  , di  5.  S.  E.  de  LeiAoure. 

GIMBREDE,  bourg  , au  payx  de  Lomagne  , 
en  Gafrogne  , diocefe  de  LeiAoure  » parlement  de, 
Touloufe  » intendance  d'Aufeh , éleAîoo  dt  vicomté 
de  Lomagne.  Oo  y compte  10.  feux  de  40.  bcUu- 
gués  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  petite 
riviere  de  Groue  , â }.  l.  H.  E.  de  LeiAoure. 

GIMBRETH  , dans  la  Baffe-Alface  , diocefede 
Strasbourg,  conlcil-rupérieur  de  intendance  d'Al- 
face  , bailliage  de  recette  de  Bouxweitier.  On  y 
Compte  23.  feux.  Celte  paroifté  eft  à 4. 1. 0.  N.  0. 
de  Haguenau. 

GIMBROIX , dans  la  Brîe-Champenoife  , dio- 
cefede Sens»  parlement  de  imeodaoce  de  Paris, 
clcAion  de  Provins.  On  n’y  compte  que  11.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  >1.  Ü.  £.  de 
Provins. 

GIMEAUX , en  Auvergne , diocefe  de  Clermont,^ 
parlement  de  Paris,  intendance  deélcAion  de  Riom. 
On  y compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  en 
pays  de  grains , à 3. 1.  H.  H.  O.  de  Riom. 

GIMECOURT,  dans  le  duché  de  Bac,  diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bar  - le  - Duc.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  for  la 
petite  riviere  d’Aire  , à 1. 1.  & demie  H.  E.  de  Bar- 
le-Duc  , & 3.N.  de  Ligoy.  I!y  a de  boos pâturages. 

GIMET  Ù Veyrede.dans  le  comte  des  Commiq- 
ges , en  Gafeogne  , diocefe  & cIcAion  des  Com- 
mioges,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aofeh, 
diftriA  des  aides  d’EncaulTe.  On  n’y  «ompte  point 
de  feux  , mais  feulement  74.  bellugaes  de  feo. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GiMEUX  , bourg , en  Aogoumois,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Paris  , intendance  de  la 
Rochelle,  éleAiondc  Cognac.  On  y compte  104. 
feux.  Ce  bourg  éft  fitué  fur  la  petite  riviere  de 
Med;  à une  lieue  & demie  S.  0.  de  Cognac  , & 4. 
& demie  E.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  abonde 
en  grains  6i  en  vins. 

GIMOES  Cf  Terrides , terre  & felgneurie  avec 
un  ancien  titre  de  vicomté  , en  Gafeogne,  Forton- 
Goülaume  eft  le  premier  Vicomte  de  Gimoè*  & 
de  Terrides  dont  on  ait  connoilîànce  : il  vivoit  en 
993.  Son  fils , Raymond- Arnaud , eft  qualifié  Prince 
de  Utrijin  fur  la  Garonne.  Aft»aud , dit  de  Alonfaiga, 
arriere-pctit-fils  de  Raymond-Arnaud  , vendit  en 
1195.  la  moitié  de  la  vicomte  de  Gîmoès  , à fon 
Cûüfin  Jourdain , Seigneur  de  l’ifle , fib  d’E/cJjrene 
de  Terrides.  L’autre  moitié  de  cette  vicomté  etoit 
poifédée  par  Bernard  , dit  â 2.  ou  3. 

i.  au  N.  de  LeiAoure  ).  Odon  d’Aftaffort , fils  de 
Bernard  , & Oihon-Bernard  de  l’ifle-jour^to  pof- 
federent  chacun  la  moitié  de  la  vicomté  de  Gimoesj 
ils  vivoient  vers  l’an  1240.  Bernard  d’Aftaftort , 
fils  d’Odon  , mounti  en  iij6.  II  avoit  poflede  la 
vicomté  de  Gimocs  conjoiniemem  avec  Raynaud- 
Jourdain  de  l’ifle  , fils  d’Othon-Bemard  , qui  lefta 
le  15.  Août  I2$6.  en  feveur  d'Othon  , fils  de  Ber- 
nard » & de  fa  fœur  AtpaU. 

Odon  de  Terrides  , fils  de  Bernard  i'AJiaffçrt , 
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reoott  tonte  la  vicomte  de  Gîmois  eo  1156.  11 
vivoit  encore  en  ti8t.  Bertrand  II.  Ton  arriere- 
pecit-Hls,  mourut  apres  l’an  1571.  Bertrand  1(1. 
fils  de  Bertrand  II.  teila  en  Novembre  141  ).  Marie 
ou  IVfaraides  de  Terrides  , Bile  & héritière  de  Ber. 
trand  III.  épouraJean>Ro^t*r  de  Comwn^er,  Vicomte 
de  Conferans.  Marthe-Kogerde  Comminges  ^ leur 
fille  de  héritière  , s'allia  à Odet  de  Loma^nt , SeU 
gaeur  de  Fimarcon  , qui  tefta  le  17.  Septembre  1478. 
Odet  II.  de  Lomagiie^  leur  Bis,  moufutvcrs  l’au  1 $o). 
Antoine  de  Lomagne,perit>iils  d’Odet  II  , mourut 
apres  l'an  t$$9.  Sa  fille , Catherine-Urfule  de  Lo- 
2nagne,futrun  héritière.  Ëltecpoura  Jeaode  Levis, 
Seigneur  de  Mirepoix , dont  la  poHérité  poilèdc 
les  vicomtés  de  Terrides  & de  Gimoès. 

Les  Seigneurs  du  Bar/fiÿue,  du  Birnam  de  Tarri- 
ridts  ouTerrides , rapportent  leur  origine  à Odet 
II.  de  Lomagne  » le  même  dont  il  a été  fait  mention 
ci-devant. 

GIMONE  f petite  rivière  deGafeogne,  qui  prend 
fa  fource  dans  la  vallée  de  Magnoac , & cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  Û.d,e  Pabbaye  de  Nifos  , & autant  S. 
£.  de  Ca(le!nau-de-Magaoac  ; arrofe  une  partie  du 
Comminges  .de  l'ABarac , de  la  Lomagne , 0c  du 
pays  de  Riviere-Verdun  ; palfe  à Simurre , Saramon, 
Gimont  & Beaumont  de  Lomagne  \ &.  fe  jette  dans 
la  Garonne  . h une  lîeue  S.  S.  O.  de  Caftel-Sarrazin , 
9u-dc(Tous  de  l'abbaye  de  6elle>Pcrche.  Son  cours 
c((  de  10.  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  d’cB  point 
navigable  ; mais  on  croit  qu'on  pourroii  la  rendre 
telle . ce  qui  feroit  d'un  grand  avantage  pour  les  pays 
qui  en  font  k portée. 

GIMONT , vilie  avec  une  jufiîce  royale , au  pays 
de  Riviere-Verdun , en  Gafeogoe , diocefe  de  inren> 
dance  d'Aufeh  , parlement  de  Touloufe  » cleéUon 
de  Riviere-Verdun.  Onycompte  $8.  feux  6».bellu- 
gues  & une  dcmi-beliogoe  de  fcu.  Cette  ville  elt  fî- 
tuée  fur  la  rîvicre  de  Oimonc  , à 4. 1.  E.  d'Aufeh  , 
& 9. 0c  demie  O.  N.  O.  de  Touloufe.  Il  y a une  ab- 
baye d’hommes  de  l’ordre  de  Liteaux,  0c  un  coUege 
régenté  par  les  Prêtres  de  la  doftriae  chrétienne. 
L’abbaye  de  Giraont  doit  fa  fondation  & Geraud , 
Seigneur  de  Brogliodc  de  Gaugens,  à U femme  de 
ce  Seigneur  & à leurs  enfants.  Ce  fut  l'an  1 14*. qu’ils 
la  commencèrent,  de  elle  fut  achevée  en  1144.  Elle 
cft  féparée  de  la  ville  dont  elle  porte  le  nom , par 
)a  rivière  de  Gimone  ; 0c  die  vaut  8500.  livres  de 
rente  à l’Abbé  commendataire  , quoique  la  taxe  en 
Cour  de  Boire  ne  fort  que  de  6j  ).  florins.  Au  refte , 
00  trouve  dans  le  territoire  de  Giroont , & piès  de 
la  ville  dece  nom, desmines  de  Turquoifes  , qu’on 
adure  être  fort  peu  différentes  de  celles  d’Oricat. 

GIMONT  forcf/te.en  Foreft,  diocefe  0c  in- 
tendance de  Lyon , parlement  de  Paris  , éleftion 
de  Mpnthrifon.  On  y compte  jo.  fcux.C’efl  une  par- 
Celle  de  la  paroiffe  de  Chevrieres , i S . I.  £.  N.  E. 
de  Montbrifon. 

GIMOUILLE  , en  Nivernois  , diocefe  & élec- 
tion de  Nevets , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins.  On  y compte  3 5.  feux.  Cette  paroUf:  clt 
fituée  en  pays  de  menus  grains , 0c  où  les  pâturages 
font  aboodaus. 
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GINAC  , en  Provence  & dans  d’autres  provin- 
ces. P^oyc3[  Gignac. 

• GINAL  , en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes,  par- 
lement  de  Touloufe  . intendance  de  Momauban , 
éleaioo  de  Villefraoche.  Ou  y compte  4-  feux  0c  74. 
belluRues  de  feu.  Cette  paroiflé  eft  fituée  près  des 
confins  du  Quercy , à 4. 1.  S.  O.  de  Villefranche , & 
6.  0c  deux  tiers  N.  E.  de  Montauban. 

GINASSERVIS,  en  Provence,  diocefe,  parle- 
ment 0t  intendance  d’Aix , viguerie  0C  recette  de 
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Barjols.  On  y compte  5.  feux  0t  un  vingtième  de 
feu  de  cadaltre.  Cette  paroiflé  efl  fituée  fur  une  hau- 
teur , h quelque  diüance  du  confluent  du  Verdon 
avec  la  Durance,  à a.  I.  S.  O.  de  Greoux , 4.  0c  quart 

N.  O.  de  Barjols , 0c  6.  0c  tiers  N.  £.  d’Aix.  Sou  ter- 
roir efl  fort  montagneux. 

GINAY,  en  Normandie  , diocefe  de  Séez  , parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  éleélioa 
4)'ArgCQtao , Sergenterie  d’Hiexmcs.  On  y compte 
*8-  feux.  Cette  paroilTc  eft  à 4. 1.  E.  d’Argcntan. 

GINCHY  , en  Picardie  , diocefe  0c  intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris , élcélion  de  Péroone. 
On  y compte  19.  feux.  Cette  paroiffe  efl  I a.  I.  S.  de 
Eapautne,0c  3.  N.  0. dePéronne. 

GiNCLA , en  Languedoc , diocefe  0t  recette  d’A- 
leth,  parlement  0c  généralité  de  Touloufe , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroiflé  efl  fituée  en  pays  de  montagnes,  0c néan- 
moins afléz  fertile. 

GINDOU , en  Quercy , diocefe  0t  éleflionde  Ca- 
hors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
taubnn.  On  y compte  *.  feux  6$.  bellugues  0c  une 
dcini-bcllugue  de  feu.  Cette  communauté  cil  fituée 
dans  une  centrée  alTez  abondante  cfl  grains  , en  vins , 
en  fruits  0c  en  pâturages. 

GINEHCY  t»B  Gincrey , dans  le  pays  Meffin , dio- 
cefe  , jurifdiâion  , fubdélégation  0c  recette  de  Ver- 
dun , parlement  0c  intemlance  de  Metz.  On  y compte 
XX.  foux.  Ce  village  efl  i 3. 1.  N.  E.  de  Verdun. 

GlNERSAT.bui»  de  onze  cents  8?  arpems  0c  trois 
quarts  , dans  la  maîtrife  des  eaux  & forêrs  de  Mont- 
inarault , en  Bourbonnois.  Ce  buis  eft  compofé  de 
hêtres , de  chênes  , de  charmes , 0CC. 

GINESTAS,  ville,  en  Languedoc,  dîucefe  0C 
recette  de  Narbonne , parlement  de  Touloufe  , gé- 
céraliré  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  i$x.  feux.  Cette  ville  efl  fituée  à quel- 
que diflance  du  Canal- Royal , à 3.  l.  N.  O.  de  Nar- 
bonne. Elle  jouit  de  plufieurs  privilèges. 

GINESTÉLLE  .dans  le  Vivarès,  «n  Languedoc , 
diocefe  0c  recette  de  Viviers,  parlement  de  1 uuloufe , 
généralité  de  Montpellier , intendaiice  de  Languedoc. 
Un  y compte  1 84.  feux.  Cette  paroiflé  efl  fituée  dans 
une  vallée  , au  pied  d'une  montagne , à 1.  I.  N.  N. 

O.  d’Aubenas , & 6.  N.  Ü.  de  Viviers. 

GINESTES  ( las  ),en  Rouergue, diocefe  0i  élec- 
tion de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  mtenJance 
de  Montaiiban.  Un  n’y  compte  point  de  feux  , mois 
feulement  si.bellug.0C  un  quart  de  bcllugue  dcfeix. 

GINESTÜUX  ( St.  Sduvïuf  de  ) , Jjos  le  Gevau- 
dan  ,•  en  Languedoc  , diocefe  0c  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  43-  feux. 

OINOI  ES, en  Languedoc , diocefe 0. fLCctie d'A- 
Icth,  parU  ment  & généralité  de  Touloufe  , inten- 
dance de  l angucdoc.  On  y compte  x8.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à 1. 1. 0,  de  Quillan  , & 3.  S.  O.  d’Aleth. 

GiNOUIl.l-AC  , bourg  , en  Quercy  , diocefe  0C 
éleélioQ  de  Cahors , parleinsmi  de  Touloufe  , inteo- 
d-nec  de  Montauban.  Ün  y compte  1 feux  90.  bel- 
lugues 6i  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  efl  à 
X.  1.  0.  S.  O.  de  GramJt  , 0t  6.  N.  N.  E.  de  Lahors. 
Son  terroir  eft  f.  rtile  en  grains  , en  vins  & en  fruits. 

GINUUILLAC , en  Rouergue  , diocefe  de  Rho- 
des , parlement  de  TouUuife  , intendance  de  Mon- 
tiiuban  , éleftion  de  Villefranche.  On  y compte  un 
feu  39.  bellugues  0(  trois  quarts  de  bellugtie  de  feu. 

GINTRAC  o«  Cimrac,  en  Quercy,  diocefe  de 
Cahors , parlement  de  T ouloufe , intendance  de  Mon- 
tauban , éleftion  de  Figcac.  On  y compte  3.  feux 
x4-  bellugues  0c  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  efl  fituée  à quelque  diflancc  de  la  rive  gau- 
che de  la  Dordogne , à 7.  I.  N.  0.  de  Figeac. 

GINTZHEIM  , dans  la  Balîe-Alface . diocefe  de 
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Strasbourg' 


rloN  terre  & ehâ.e«erùe  , érîsie  ea  ba^me  cf  c p.roiflb  cil  fituée  far  U Mofelle . à ..  1. 

S “:A'’“  faveur  de  Jacques  de  G'»»-  confeil-fouveram  & luteudance  de 


gÎeMOUT  , daus  le  duchf  de  lorrarue  du^efe 
ae  Toul  «nfeU-fouveraio  & loteudauce  de  Lor. 
J t.  & recette  d'Eoiual.  On  y compte  ai. 


..  I..,ret  de  Février  l« ,t  )•  ree'»;'»»  *“  P“"V;  Î . yj.  N.  O.  d’Epinal. 

A rt.  .diA  & Ma  charobte  des  comptes  le  GIRMObîTGF‘eory,ueuA.^«---;—.--.-- 

[cii.Août  i Î4-  deJacqoesdeGioii.  Ue  Meia  confcil-fouveram  dt  rotendance  de 

novembre  l6j S- eu  t?  lovcrene , diocefe  de  St.  ccfe  de  . , ^ a,  Briev.  Onvcoraute 

Pmls^-Sdaoce  de  Riom  . 


?°SieTar"^WaVce7eMoulms.»  ““SoLLES^am  le  Gâtiooh'^Orléau 
parlerocnt  oe  rar  « , f-ns.  Cette  paroiflc  « -«««»  ri»*  Paris  micndancc  d Orléans , 

dtto.Vs.E.de 


Gueret. 
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• <4*  f de  GIROLLES  , en  Bot 

-»'t6«..-F='X“':„„p,o  „.  feux.  Cette  pamdfe  ett 

bçis  &dc  pâturages, a 4- 1-  ^ ^ ^ ^ ^ jg  pâturages , à quelque  diftaoce  dt  !a  n- 

i:Je  rev.ann  à «ne  lieue  & demie  N.  O.  d A- 


ékSouYs  ftîontargis.  On  y cotnpw  S«* 
paroiffe  eft  â une  Ueue  & deus  tiers  N.  N.  O.  de  Mon- 

^■^^^ROLLES  . en  Bourgogne  . diocefc  d’Aunm  , 
OlRUiabt.  . ^ baillUge  & re- 


Bourges,  r- 
de  MouUûS.  On  y 
Cméc  en  paysde  bçis 
O.  S.  O.  de  Moulins. 
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de  bois  ot  oe  pâturages,  à quelque --  - 

vierc  de  Coüfin  , à une  Ueue  &.  demie  N.  O.  d A- 
valofi. 


• A'  ^GIROLS  en  Auvergne,  dîocefe  de  St.  Flour  , 
rtRACOURT  , dans  U duché  de  Lorraine  , dio-  , Paris  iotendaoce  de  Riom  , 

ccfedfTXli&l-foavcjamdtmtc^^^^^^^^^  ^rtllac. Oo  , compte  88.  fçua.  Ceu^patoÆc  cft 

ra:fc'’/vma?cd/^rde'a>^  AGN^ToVù  Suodfeau 


cTvmw  dvp't'i  de  la  paroiHe  de  5t.  m.ai.^  ciromÀgNY  . tos  ù Suodfeavc  eo  Alfac.  . 

^ ^At’o  i>ûrniTRT  dans  le  duché  de  Lorraine  , dio»  Jînrefe  de  Tool , confeiLfouvsraio  & itlten- 

rame  , bailliage  « n ^ . i c N.E.deDarney.  On  y compte  iç  P-PP.^ir  abonde  en  grains  , 6w 

£>«.  « “r  ,îsïrA";£.o'. ’ffi 

!S£SS.s=~‘~ 

- 4.  Mii*r>rnurt.  _ ..  /-_  _...  ^nnl<»nt  enfemolc  uflOS  i vrc.  , , . , 


raine  baiitoge  St  recette  de  la  Marcoc.  cro  , — mgoîîcOURT , d 

. ,8.  fe’us.  Cette  paroitfe  eil  lituee  Fîï*  ccfe  de  Tool . confeil-l 

dio^rde  Tol^roVfeil^^^^^  GIROSDE  ( la  ).  On  appelle  de 

lorrame  . bailliage  & recette  de  „au,  rf  unis  de  la  baronne  S de  la  I 

*1iï{Sis'."  - le  dnebé  de  Bac  diocefc  ^HSfor'Ta^r^^rr.-  pmftt r,ïi 

Hsœi 

.Toul.confciUouverain  fit  intendance  de  Lot  ame  Poo  referve  ce  nom  â cette  feule  parue  de 

.J«: ;ir  rAc#ttf  de  Mirecoort.  On  y compte  4’-  i..canri<çns  Auteurs  I ont  toujours  donne 


Mihiel. 

rîTRCüUK  i . oans  le  Quti»v  u«.  

deTonpconfeiûfooverain  St  mtenda^^^  de  Lorraine  f^oTéferTe  ce  nui.  k «tte  Iw..  c- : - - . . 

bailliage  & recette  de  Mireconrr.  On  y m™P<=  4’-  'j^concieos  Antenrs  '’<>«  ^ 

feoa.  Luc  parniile  eft  k y.  quarts  de  1.  E.  N.  E.  . ^.F  ,q  Garonne . dont  le 

“^£ae.41.ntpc.s.dans,amait. 

“TmFOÎtTÀiœ.danslcdncbcdcEar  diocA 

''r.îilLEaS  . dans  le  dncbd  d.  Lnttnlne . din-  AtnnnU.Comtc  de  Looa  St  de  Cbiny.  Jeanne 


D • -:â1 


ly  CàoOgk 
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teflc,  fa  femme , dcHeori,  Abbc  d’Orval , affranchi* 
rem  les  habitants  de  Giron?iUe,fit  firent  de  leur  bourg 
une  ville-neuve  , qu'ils  fournirent  à la  coutume  de 
Beaumont , fuivaut  qu’il  paroit  dans  une  charte  du 
mois  de  Juillet  i a j8. 

GIRONVILLE  , dans  le  Perche-Thimerais , au 
gouvernement  general  de  l’Iile-de-France  , diocefe 
de  Chartres,  parlement  de  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y compte  i oo.  feus.  Cette  paroüTe 
cft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages  , à s.  K 
O.  S.  O.  de  NogcDt>!e-Roi,d(  a.  di  tiers  StS.  E.  de 
Dreux. 

G IRONVILLE  , dans  le  Gâttoois-François , dio* 
cefe  de  Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  cR  fitnee  en  pays  de  plaines  de  très-abondant 
en  grains,  à 3.I.  dt  demie  E.  de  Fetbiviers,  S* 
de  Mootargis , de  3.  5.  O.  de  Nemours. 

GIRONVILLE  en  Benuce , dans  le  pays  Char- 
train  , au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe 
de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris , élection 
d’ERampes.  Oo  y compte  1 18.  feux.  Cette  paruiffe 
cRâ  3.1.  N.  O.  de  Fethiviers , de  4.  S.  S.  O.  d'ERatn- 
pcs.  Elle  cfi  fur  la  route  de  Paris  à Orléans. 

GIRONVILLE  fous  Bunon  , au  pays  Chartraln  , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  , diocefe 
de  Sens , parlemcut  & intendance  de  Paris , clcébîon 
d’ERampes.  On  y compte  6 1 . feux.  Cette  paroiffe  cR 
fituée  fur  la  riviere  d'Effonne , à 3. 1.  S.  E.  d’ERam- 
pes , de  une  de  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Malesberbes. 
GIRONVILLE , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 

cefede  Tout,  confeiUfouveraindt  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  & recette  de  Commercy.  On  y compte 
38.  feux.  Cette  paroilTe  eR  à une  lieue  N.  E.  de  Com- 
mercy. 

GIROÜ , petite  riviere  du  haut  Languedoc , qui  a 
la  fource  près  de  Puylaorens , au  diocefe  de  Lavaur , 
& fe  jette  dans  le  F.crs,  à quelque  dillaoce  de  Ton  em- 
bouchure dans  la  Garonne.  Soncours  eR  de  to.  lieues 
ou  environ.  Elle  paRc  près  du  bourg  St.  Bernard , de 
près  de  Verfcil. 

GIROUARD  cnNieuil^  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
éleàion desSables.d’01onoe.Onycdrapte  toi.  feux. 
CetteparoiRcelià  s.  1.  d(  a.  tiersE.N.E.  des  Sables- 
d'OIonne. 

GIROUARD  en  Talmont^  en  Poitou  , diocefe  de 
Luçon,  parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , 
éleftion  des  Sable s-d’Olonne.  On  y compte  3 1 . feux. 
Cette  paroiffe  eR  à a.  LE.  S.  E.desSables-d’Olonne. 

GIKOUX  , en  Berry , diocefe  de  intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris , éleéiion  d’Iffoudun. 
On  y compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  cR  à 3. 1.  N. 
O.  d’Iffoudun , dt  7.  O.  N.  O.  de  Bourges. 

GIRY  , en  Nivernois  , diocefe  de  Nevvrs  , parle- 
ment de  paris , intendance  d’Orléans , éleftîon  de  la 
Charité.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eR  à 
4.  l.dt  demie  E.  S.  E.  de  la  Charité , de  j.  de  tiers  N. 
E.de  Nevers.  C’eR  une  baronnie  dans  la  mouvance 
du  duché  de  Nevers.  11  y a un  beau  château. 
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GIS  ANCOURT , en  Normandie , diocefe , parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen , cleôioo  de  Gifors. 
On  y compte  *.  feux  privilégiés , dt  38.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiffe  eR  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l’Epte , à une  lieue  & tiers  S.  O.  de  Gifors. 

GISCART , au  pays  de  Riviere-Verdun , en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Lombes , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufeh , cleéUoo  de  Riviere-Verdun.  On 
y compte  un  feu  9.  bcilugues  dt  une  demi-bellugue 
de  feu.  Cette  paroiffe  eR  i une  lieue  dt  demie  E.  S. 
E.  de  Gimont , de  4 . N.  N.  O.  de  Lombès. 

Tome  UL 
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GISCOS , paroiffe  dt  jurifdiéUott,  dans  le  Baxa- 
dois.en  Guyenne , diocefe  de  Bazas, parlementât  in- 
tendance de  Bordeaux  , éleétion  de  Condom.  On 
y compte  $ t . feux.  Cette  paroiffe  eR  à 3. 1.  de  demie 
S.E.  de  Bazas. 

GISEUX , bourg,  en  Anjou  .diocefe  & Intendan- 
ce de  Tours , parlement  de  Paris , éleélion  de  Sau- 
mur.  On  y compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  eRà  4.  lieues 
dt  deux  tiers  N.  £.  de  Saumur.  11  y a une  châtel- 
lenie. 

GISLENGHEM  ou  GUIenghem , abbaye  de  filles , 
de  l’ordre  de  St.  Benoit , au  diocefe  de  Cambray , 
en  Haynault , de  dont  le  revenu  annuel  eR  de  so. 
mille  livres  ou  environ.  Cette  abbaye  eR  fituée  en- 
tre Ath  , LeRînes  dt  Eoguieo  , fous  U dominatiou 
de  l’Impératrice-Reine. 

GISOR5  , Gifortium  , Cafonium  , ville  , aveo 
titre  de  vicomté,  6t  ci-derant  de  duché,  juRico 
royale  , grenier  k fel  , maréchauffée  , maltrife  des 
eaux  dt  forêts  , dtc.  capitale  du  Vexio-Normand  , 
chef,  lieu  d'une  éleâion  de  Ton  nom , en  Norman- 
die, diocefe,  parlement  dt  intendance  de  Rouen. 
On  y compte  36.  feux  privilégiés , dt  580.  feux 
taillables.  Cette  ville  eR  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l’Epte,  à 9.  I.  dt  tiers  E.  S.  E.  de  Rouen  , dt  de- 
mie N.  £.  de  Vernon  , 3.  N.  N.  O.  de  Magny , {.  dc 
demie  S.  O.  de  Beauvais  , dt  1 1.  N.  O.  de  Paris , 
(toujours  par  la  ligne  droite}.  Long.  19.  16.  o. 
lat.  49.  id.  O.  Son  terroir  cR  très-abondant  en  ex. 
celleot  bled  dt  en  fruits. 

La  ville  de  Gifors  a trois  fauxbourgs , trois  por- 
tes, trois  couvents  dc  Religieux,  quatre  de  Religieu- 
ùs,  dt  une  feule  paroiffe  , dont  l'églile  eR  grande  , 
belle , dt  décorée  de  beaux  ouvrages  de  Iculpture  , 
qu’on  attribue  la  plûpait  au  fameux  Jean  Goujon  , 
le  même  qui  eR  regardé  comme  l’ün  des  xeRaura- 
teurs  des  beaux-arts  en  France , dt  qui  fioriffoit 
vers  l'an  1328.  Cette  ville  porte  de  gueules  à la 
croix  d’argent,  au  chef  d’azur , chargé  de  trois  fieurs- 
de-lys  d’or.  Elle  fut  démembrée  par  le  Roi  Louis 
IV.  en  faveur  de  Guillaume  , Duc  de  Normandie  , 
en  940.  Louis  VII.  la  réunit  k la  couronne  en  1158. 
La  Princeffe Marguerite  , fa  fille,  la  porta  trois  ans 
apres  k Henri  U.  Roi  d’Angleterre,  dontelle  n’eut 
point  d'enfants.  Cependant  leV^exin  ne  fut  rendu 
qu’en  1193.  L'an  nso.  il  y eut  k Gifors  une  entre- 
vue du  Pape  Calixte  II.  dt  de  Henri  I.  Roi  d’Angle- 
terre. Ce  Pontife  fe  trouvoit  alors  en  France  , k 
caufe  d’un  fthifme  , dt  il  vint  k Gifors  pour  procu- 
rer la  paix  entre  les  François  de  les  Anglois.  Gifors 
eR  auffi  renommée  par  l’entrevue  de  Philippc-Au- 
gufle  , Roi  dc  France , dt  de  Henri  II.  Roi  d’Angle- 
terre , l’an  1188.  lorfqu’Us  prirent  la  croix  pouf 
recouvrer  Jérufalcm  fur  les  ennemis  de  la  Religioa 
Chrétienne.  Le  même  Roi  Philippe  fe  plut  k l’em- 
bellir l’an  1 1 97.  dt  s’y  retira  l’année  fuivante  1 1 98* 
étant  pourfuivi  par  Richard , Roid’Angletcrrc,  après 
la  perte  d'une  bataille  donnée  près  de  cette  ville. 
Cette  meme  année  Philippe-AuguRe  paflant  k che- 
val fur  le  pont  bâti  fur  l'Epte  , tout  proche  de  Gi- 
fors , ce  pont  fondit  fous  lui , dt  U fe  trouva  abîmé 
dans  l’eau , d’une  façon  que  l’on  crut  qu’il  étoit 
noyé  dt  écrafé  fous  les  ruines  du  pont.  Cependant  il 
ne  fut  pas  même  blefié.  Son  cheval  ,q|u’il  ne  quitta 
point , fe  mit  k la  nage  , dt  le  porta  k terre  fort  heu- 
reoRment.  Depuis  ce  temps , la  ville  dont  il  s’agit, 
a été  prife  dt  reprife  plufieurs  fois  durant  les  guer- 
res de  la  France  avec  l’Angleterre.  Il  y avoir  un  châ- 
teau, dont  00  ne  voit  plus  que  les  veRigei  dc  ce 
qu’il  étoit  autrefois.  Le  Bailli  de  Gifors  cR  d’épée. 
Les  fentences  du  bailliage  font  expédiées  au  nom 
du  Bailli , quoiqu’il  n’ait  point  affiRé  au  jopment. 
La  même  chofe  fc  pratique  aux  fieges  dc  Vernon  , 
d’Àodçly  dc  de  Lihons  » qui  en  dépendent.  Ce  pre- 
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MierOfRcietidon«ccntJ  U.rei*g«ge«.t«rt«o  frmUnilt.  nilLMai 

(a  OMUté  Je  Bailli , qn’e»  celle  Je  Goueeroeu^  l^-vAj 

J.  r^itaine  Je  la  eilU  & Ju  château  Je  Gilbri.  Dca  

t'p?;&illiaBe.  Je  NomtanJie.  celui  ........  . ;j» 

foî,eaiefeuloùil»Va..pu.ut  der.e*eprrf^^^^  ÎSaSew  

L‘ao  i7io.le  BoiLoniiXlV.  )Oigm«laléiçeu-  n 

rie  de  la  Gifori  avec  celles  d'Aodely  * w 

Verooo.  Jt  les  mit  fous  U litre  Je  vicomté,  avec  Sew«e  . . . 1 ‘ 1 Iw 

le  Juché  d’Alençon  , pour  format  l’appanage  da  | Jî 

Charles  de  France,  Duc  de  Berry.  Mo,o«.le.Sec », 

Ao  mois  d'Oâobre  1718.  Loims- Charles- Au-  *J 

•ufteFoi/«ur»  avant  cédé  au  Roi  reÇttt  en  

échanae  le  comté  de  Gifori»  les  vicomtes  de  Ver-  î ‘ ! 8i 

r,on.  d’.AnJ.lyd.JeLihor.s.aveclea;arquÆ^^^^^  i '.  . . ^ T» 

Biffy  . près  de  Vetnon.  Ce  comté  for  etige  en  du-  a oi 

ché  par  lettres  regiftrécs  le  ty.  Juillet  174a.  Ot  en  * 1 ** 

pairie  le  y.  Juin.  748.  f'oj'eçBeUe.lü..  St.  ! ’ ’ ’ ! ! U! 

CooMéréecomnmdiftriapamcul.et  delà  gêné-  Sr.  DenU  ........  4 ^ 

niité  dt  intendance  de  Rouen , l’eleftlon  de  Gtfot»  »■  . . . . >» 

comprendSé.paroUfcsoucommunantesatlooagees,  jt.  mirtin.ao-Bofc 4 »® 

oJ  l’on  conn>te  174.  fen»pri'‘''B«».*  7197- St.  Pair.  

taillables.  Cette  éleftion  porte  pour  fa  quote-part  Ste.  ItI.rle-aes.Champ».  1 ; |î 

delataille.lafommedejimille3SS:l;»res.quand  ™1  „ 

l’impofition  totale  concernant  cet  article,  impofee  > f 4« 

far  toute  U généralité  Je  Rouen  , fe  trouve  montct  ' / 4 ro» 

h la  fomme  de  Sot.  mille  70.  livres.  Vjl-Cotbion  W G «ionval  • • • '» 

Vardes  
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GISS  AC , en  Rouergue , diocefe  de  • J’*'’" 

leraent  de  Touloule  . intendance  de  Montauhan  , 

s . éleaion  de  Milhaud.  On  V compte  feue  dt  71. 

Baziocoort  M heUugues  de  feu.  Cette  parome  eu  fituee  lur  une 

» Jf  aüootaaoe.à  I.  S.  E.  de  Vabres.  ^ ^ 

JcraM«iie. } . I !,  GISSEY  foui  F/aviW,  en  Bourgogne,  diocrfe 

ï«ni™J!r . I 8 14!  d'Anton . parlement  dt  intendance  de  Dijon . bail- 

l»esn.le.LQiig . .......  a 7»  Jia„  & recette  de  ChStllIon.  On  y conipte  80.  feue. 

R-fte/ttr  . <;  Ceite  paroilTe  c9  fituée  en  pays  de  y'gnobfos  fut 

î'’”''"' li  l,Deme.ivietedeLoae,Junedeml-lieaeN.  N.E. 

I^mo : ; : : ; : : ; : : î : . : 1 itS  deFUvigny.à«.i.&tierss.d.châtiiion.dt7, 

N.  O.  deDijoo. 

GISSEY  fur  0«cfie,en  Bourgogne , diocefe , par- 
^ , J,,  lemeot  fit  inieodaoce  de  Dijon , bailliage  & recette 

i iti  d‘Aroav-le-Duc.  On  y compte  54*  P*' 

ChVmb"o»  ..*!!.!..! 7Û  roiffe  eft  fîtuée  fur  la  liviere  d’Ouche  » ^ 4. 1.  S.  Or 
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de  Di]oo.  r j»A 

GISSEY  U Vieil , en  Bourgogne , diocete  d Au- 
tun  parlemeot  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Amay-le-Duc.  On  y compte  19.  feu»r 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  l’Armançon , à j.  l-  « 
tiers  N.  d*Amay-le-Duc  , & 8-  & tiers  O.  S.  O.  de 
Dijon.  Son  terroir  eft  montagncua  , dt  ncaomom» 
allez  fertile. 

G I T 

uii„,  . .or  GITE  (Droit  de  > Selon  les  lois  fondementalei 

Siirpigi;,.' SI 150  de  1a  Monarchie,  le  Roi  doit  vivre  de  ^nD.mnmei 

Firrl  (le) O ••  c’eft-à-dire , des  fonds  , des  terres  di  forets  dont  le 

lui  .ppartient.  Autrefois , lorfque  nos  Roi» 

ï“'î“7 i TO,aueoient,  ils  avnient  le  droit  de  loger  une  nuit 

1 : 7«  daoslesgrandsbénéfices  au»  dépens  des  utnlat. 

Fooiî » 7«  re5.  & cela  s’appelloit  le  Droit  de  Ctrr.  Les  Eveqoea 

****''  ^ & les  Abbés  le  rachetoient  fouvent  par  une  fomme 

GISORS,  vilU  * » 4 a a . îtf S»  d’argent.  Le  peuple  étoit  obligé  de  four- 

^^ovTV ‘ 1 ,*  î ‘ ! ! ! 1 I»  jiifaogoid’e^aceenefpacedesvoitorcsfitdesche. 

Coiuy  . .*  I r i 1 •••-»*•••*  *®®  vaux  J obligation  dont  les  boorg<ftf  difpenfoient  en- 

Hic^nevillr.  . » | cote  en  payant  quelque  chofe.  A Cela  près , lesecclé- 

Bebccomt  S *ïo  g^j^jq^es  & le  peuple  n’avoîent  pas  d’autre  chargo 

’ *îs  à foppocUK  » À la  oobicüè  fexvoit  le  Roi  à £c&  dé« 
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^ens , dans  les  gaerres  que  l'aflemblée  du  Parlcmeot 
ju^eoit  juües  & oécefîaires. 

G 1 V 

GIVÂRDON , en  Boarbonoois , diocefe  , inten* 
dence  de  éleAioo  de  Bourges,  parlement  de  Parts. 
Oo  y compte  9s.  feux.  Cette  paroilTe  e(l  à 1. 1.  & 
demie  E.  K.  E.  de  St.  Amand  , 7.  de  deux  tiers  S.  E» 
de  Bourges , dt  9.  N.  O.  de  Moulins. 

GIVARDON , en  Bourbonnois , diocefe  d'Autuo  ^ 

fiarleraent  de  Paris , intendance  di  eledtion  de  Mou* 
ins.  On  y compte  4$*  feux.  Cette  communauté  elt 
fituée  i quelque  diflance  de  la  rive  gauche  de  la 
lioire , à I.  U S.  de  Digoio  , di  to.  5.  £.  de  Mou» 
lins.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâturages. 

GIVAR  LAIS , en  Bourbonnois , diocefe  de  Bour* 
gei , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , 
cleâion  de  Mootluçon.  On  y compte  $ >•  feux.  Cette 
paroinc  eft  h 1. 1.  N.  E.  de  Montlu^on. 

GIVAUDINS  , en  Berry,  diocefe, intendance dt 
dledlion  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  so.  feux.  Cette  communauté  eft  (ttuée  près 
du  confluent  de  l'Avroo  dt  de  la  T arare , à une  bonne 
demi.lieue  S.  S.  E.  de  Bourges.  La  feigneurie  ap- 
partient à l'abbaye  de  St.  Sulpicede  Bourges. 

GlVERDY  , CO  Kivernois , diocefe  de  éledlion  de 
Kevers , parlement  de  Paris , inteudance  de  Mou- 
lins. On  n’y  compte  que  11.  feux.  Cette  commua 
nauté  cil  fltuée  en  pays  de  menus  grains  , de  bois  de 
de  pâturages. 

GIVERNY  , en  Normandie  , diocefe , parlement 
& intendance  de  Rouen  , éleÀioo  d’Andely,  fer- 
genterie  de  Tbofny.  On  y compte  s.  feux  privilé- 
giés , dt  SOI.  feux  taillables.  Celte  paroifle  cÂ  (ituée 
à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  ta  Seine  , en 
pays  de  grains  dt  de  pâturages  exceliens. 

GIVERVILLE  , en  Normandie,  diocefe  deLi- 
Kicux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
^nn,  éleflion  dtfergenteriede  Bernay.  On  y compte 
180.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à i.  lieues  dt  tiers  N. 
N.  O.  de  Bernay. 

GIVET  Îtforrc-Ddmc  dt  Givtt-Saint-Hiîaire  ^ au 
gouvenement  générai  de  Flandres  dt  de  Hayeault. 
y»ye\  Charlemonc , tom.  t,  pag.  129. 

GIVONNE  , dans  la  principauté  de  Sedan  , dio- 
Cefe  de  Rheims , parlement  dt  intendance  de  Metz, 
jurifdiérion , fubdélégation  dt  recette  de  Sedan.  Oa 
y compte  103.  feux.  Cette  paroiflèeR  lltuée  fur  un 
ruilTeau  qui  la  traverfe , fur  la  route  de  Sedan  â 
Bouillon , à une  lieue  K.  E.  de  la  première  de  ces 
Tilles.  U fc  fabrique  â Givonoedes  faulx  qui  ont 
quelque  réputation , dt  dont  U fe  fait  un  aiTez  bon 
Commerce. 

GIVORS  , bourg,  paroiffe  dt  feigneurie,  cnLyo- 
cois,  diocefe  dt  intendance  de  Lyon  , parlement 
de  Paris,  éleftion  de  Saint-Etienne.  On  y compte 
joo.  feux , y compris  ceux  de  Bans  dt  de  la  Frcdiere. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  U rive  droite  du  Rhône  , à 
quelque  diftance  au-deiToui  de  l'embouchure  du 
Gier  , à une  lieue  dt  deux  tiers  S.  O.  de  St.  Saphoriu* 
d’Üzon  , s.  N.  O.  de  Vienne , 3.  N.  de  Condrieu  , 
8.  N.  de  Saîot-Etienne , dt  4.  S.  de  Lyon.  Son  églife 
eft  dédiée  à Saint-Pancrace.  Le  chapitre  de  Saint* 
Nizier  de  Lyon  nomme  â la  core  , dt  le4  Comtes 
de  Lyon  jouilTent  de  la  dixme.  Le  bourg  de  Givors 
devient  tous  les  jours  plus  confidcrâble  par  fa  fltua- 
tion  , qui  en  fait  l’entrepôt  naturel  des  fers  qui  vont 
% Saint-Etienne  , des  charbons  de  pierre  dt  des  bots 
de  fapins  quife  tranfportent  à Lyon  ; par  l’indvtftrie 
des  habitants  qui  font  des  voitures  par  eau  de  beau- 
coup de  commiflions  ; dt  fur-tout  par  la  verrerie 
royale , qui  y a été  établie  en  1 749*  * * com- 

Bcocé  à cravaillec  ea  fublifter  pièi 


de  xoo.  ouvriers.  On  y confume  par  jour  150  bco* 
nés  de  charbon.  11  en  fort  300.  raiite  bouteilles  paC 
an.  Ou  y fabrique  du  verre  plat  depuis  I7}$.  Au 
refte  , la  feigneurie  de  Givors  dépend  du  comté  de 
Lyon.  Les  environs  de  ce  bourg  font  cg-ilcment 
fertiles  dt  agréables  : 00  y cueille  fur-tout  de  très* 
bons  vins , mais  inférieur  â celui  de  Vienne. 

GIVRAND  , en  Poitou , diocefe  de  Luçon  , par* 
lement  de  Paris , intendance  dePoitiers , éle  Aton  de! 
Sables-d'Oloone.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa* 
roUTe  eftfituée  près  de  l’Océan,  â 4. lieues  N.  N.  0> 
des  Sables-d'Oloone. 

GIVRAUVALLE  , dans  le  duché  de  Bar,  diocef* 
de  Toul , parlcmeot  de  Paris , intendance  de  Lor« 
raine,  bailliage  dt  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y compt# 
77.  feux.  Cette  paroiflè  eft  lituée  dans  une  vallée  , 
à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  rOmain,  & 
).  lieues  S.E.  de  £ar-lc-Duc. 

GIVRETTES,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bour« 
ges , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulius  ^ 
éleÂion  de  Montlut^oo.  On  y compte  47.  feux. 
Cctre  paroilTe  tft  à une  üeue  N*  O.  de  Montluçon* 

GIVKIA  , en  Franche-Comté  , diocefe  de  Saint* 
Claude , parlement  dt  intendance  de  Befançon  ^ 
bailliage  dt  recette  d’Orgelec.  On  n'y  compte  que 
I s . feux.  Cette  communauté  eft  à a.  lieues  S.  S.  O* 
d’Orgflet. 

GiVRlCOURT  , village,  dans  le  pays  MelHn^' 
diocefe  , parlement  de  intendance  de  Metz  , jurif- 
diAion , fubdélégation  dt  rccettcde  Vie.  Oo  y compte 
36.  feux.  Ce  village  , annexe  de  la  paroilTe  de 
Munfter-Lorraiue  , dont  il  eft  féparé  par  un  ruilTeaa 
qui  vient  de  Torcheville  , dt  va  fe  jetter  dans  U 
Saare  à Saralbe,  eft  (itué  dans  la  châtellenie  d’Al* 
berftroff,  â }■  lieues  S.  O.  de  Saralbe , de  7.  N.  E.  de 
Vie.  Son  terroir  abonde  principalement  en  pomme» 
de  terre.  Le  village  dont  il  s'agit , fut  éiabli  par  le 
Cardinal  de  Givr/,  Evêque  de  Meit  , dt  dont  il 
porte  le  nom.  En  exécution  de  l’aAe  d'établiffc* 
ment , les  habitants  payent  encore  à préfent  à l'évè* 
ché  de  Metz  un  cens  annuel. 

GIVRON  O fes  dépendances  , en  Champagne  , 
diocefe  dt  éleAion  de  Rheicm  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  73.  feux.  Cctre 
paroiftê  eft  lîtuce  fur  un  ruilTcau , â a.  lieues  de  tiers 
N.  N.  E.  de  Château-Porcicn,  dt  8.  de  demie  N.  Né 
£.  de  Rheims.  Domelier  eft  fon  annexe. 

GIVRY  , ville  avec  un  bureau  des  cinq  grolTe» 
fermes,  dtc.  en  Champagne  , diocefe  dt  éleAioo 
de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  i j j . feux.  Cette  petite  v ille 
eft  Gtuée  dans  une  contrée  alTcz  abondante  en  grain» 
dt  principalement  en  pâturages  fort  eftimés. 

GIVRY  en  Bourgogue  , diocefe  , bailliage  de 
recette  de  Châlon  , parlement  dt  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  *97.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
lîtuée  auprès  de  la  foret  de  fon  nom  dt  de  la  petite 
riviere  d'OrbIze , à une  lieue  de  demie  O.  S.  O.  de 
Châlon.  Le  vin  que  produit  fun  terroir,  eft  le  plus 
délicat  du  bailliage  du  Cbâlonnois.  Il  en  dépend  dix 
hameaux  , Ctués  aux  environs. 

GIVRY  , en  Nivernois  , diocefe  d'Autun,  parle- 
ment dt  intendance  de  Paris  , éleAion  de  Verelay. 
On  y compte  69.  feux.  Cette  paroillé  eft  lltuée  au 
confluent  de  U Cure  dt  du  Coultn  , à une  lieue  dc 
demie  O.  N.  O.  d’Avafon. 

GIVRY  en  Argonne  , en  Champagne  , diocefe 
dt  intendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris  , 
éleAion  de  Sainte-Menehoulc.  On  y compte  144- 
feux.  Cette  paroilTe  eft  â 4.  lieues  dc  demie  E,  de 
Cliilons. 

GIVRY  Iti  Lcifyr  , en  Champagne  , diocefe  4 
intendance  dt  éleAion  de  Châlons , parlement  de 
Paris.  Oo  y compte  8,  feux.  Cette  paroilTe  eft  à uae 
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lieaeO.  S.  0.  Vertus,  & 6.  O.  S.  0.  deCb&Ioas* 

Par  lettres  de  Décembre  regtilrées  aupar- 
lemeot  le  >?•  ^ la  chambre  des  coro> 

près  le  ) t • Mai  1 669.  la  terre  & fci^neiirie  de  Givry 
( nous  igoorons  laquelle  des  cinq  ) fut  érigée  en 
marquirat.enfaveurde  Louis dufioij-de-Fiennrr  , 
Seigneur  de  Fontaines- Morant  & duPleflis , Grand- 
Ballide  Touraine,  Lieutenant- général  des  armées 
du  Roi , fils  de  Pierre  du  Bois , Seigneur  de  Footai- 
ncs-Morant , de  de  Fran^oife  Oliwer-dc-teuville. 
Ji  mourut  le  I ).  Décembre  1699.  âgé  de  8 J.  ans, 
pere  de  Louis-Thomas,  dit  OUvitr  ^ Marquis  de 
Fruvtiie , Lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
Gouverneur  de  Cbarlemoot  , mort  le  3.  Avril  S74<« 
devant  £gra  en  Bohème.  Il  avoit  époufé  Marie  P'ei- 
/fj;,  morte  le  s8.  Février  1746.  fécondé  fille  du 
Chancelier  de  France,  duquel  mariage  U n'eft  refté 
qu’Antoioette-Magdcleiae  Olivier  , Marquiiè  de 
LeuvilU,  née  le  i.Oélobre  1730.  mariée  le  8.  Mars 
174$.  à N.  de  SayUns,  Marquis  de  Poyane  , Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi , iflu  d’une  an- 
cienne maifon  de  Bcam.  Le  pere  du  Marquis  de 
Poyane  avoit  époufé  Marie  de  Gujjtûn , pctite-nicce 
de  Jean  de  Gaflion , Maréchal  de  France , & étoit 
fils  d’Antoine , Marquis  de  Poyane , Gouverneur  de 
^avarreins  & de  Dax  , dont  le  pere  , l’ayeul  de 
le  bifayeul  furent  honorés  du  cordon  de  l’ordre  du 
St.  Efpriten  iS99>  <^33.  de  i6ôt. 

G I Y 

GlY  ouGuy,  dans  le  BIc'fois,  au  goaveraemeot 
général  d’Ortéanois , diocefe  de  Blois  , parlement 
de  Paris , intendance  d’Orléans,  éleâion  de  Ro- 
morentin.  On  y compte  1 09.  feux.  Cette  paroifiTe  cil 
à 1. 1.  0.  N.  0.  de  Komorenrin,  de  $.  de  demie  S. 
E.  de  Blois. 

GlY,  dans  le  Gatioots-Orléanoîi  , diocefe  de 
. Sens , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans  , 
éleélion  de  Montargis.  On  y compte  10a.  feux. 
Cette  paroifie  efl  à a.  1.  de  demie  S.  E.  de  Montar- 
gis. t^oyei  GY. 

G I Z 

GIZAUCOURT,  en  Champagne,  diocefe&in- 
tendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Saintc-Menehoult.  On  y compte  ay.  feux. 
Cette  paroifie  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d’Auve , 
^ 1.  lieues  $.  O.  de  Ste.Mcoeboult , de  4.  de  demie 
N.  E.  de  Chiions. 

GIZAY  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  de 
éleftioQ  de  Poitiers , parlement  de  Paris , arrondif- 
fement  de  Gençay.  On  y compte  8$.  feux.  Cette 
paroifie  eil  à 4.  lieues  S.  S.  £.  de  Poitiers,  de  a.  de 
demie  E.  S.  E.  de  Vivonne. 

GIZAY  , en  Normandie , diocefe  d’Evreux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance d’Alen«;on, élec- 
tion deConches,  fergenteriede  Lire.  On  y compte 
49-  feux.  Cette  paroilfe  eit  à a.  lieues  O.  S.  O.  de 
Conches. 

GIZEUX , bourg,  en  Anjou.  Voye\  Gifeux. 

GIZY  , en  Champagne , diocefe  de  éleélion  de 
Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris.  Onycompte 
98.  feux.  Cette  paroifie  eil  à une  dcmî-Iieue  E.  de 
Pont-fur-Yonne , & à deux  lieues  de  tiers  N.  0.  de 
Sens. 

GIZY  , dans  le  Laonnois , au  gouvernement  gé- 
néral de  l'Iflc-de-Francc  , diocefe  de  éleftion  de 
1-aon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soifibns. 
On  y compte  lao.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  à 
runedes  extrémités  de  la  forêt  de  Chamouzy,  à 
a.  1.  E.  N.  E.  de  Laon  , de  à une  demi-lieue  S.  0.  de 
Notre-Dame  de  Liefie  , chapelle  fameufe  par  les 
pelenaages  qu'on  y fait  des  pays  voifios. 
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GLABA , hamean  de  la  paroifie  do  MonuSaint. 
Martin, dans  le  pays  Mefiîn, diocefe  de  Treves.par- 
lemeot  dt  intendance  de  Metz,  jurifdiétion  & fubdé- 
légatioD  de  Loogtry,  recette  de  ThionviUe.Oo  y com- 
pte 18.  feux.  Ce  hameau  eft  à une  demi- lieue  de 
Loogwy. 

GLAC  eu  Gaillac  haut  de  bas,  G la  Crorx-Helian 
en  Bretagne  , diocefe  dc  recette  de  Saint-Malo  * 
parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On  y compte  jé! 
feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  dc  grains  dt  dc  pâturages. 

GLAGEONS  eu  lesdeuxGlageons  ,eQHayoauit, 
diocefe  de  Cambray , parlement  de  Douay , inten- 
oance , gnoveroemeot  dt  recette  de  Maubeuge.  On 
y compte  66.  feux.  Cette  communauté  eft  muée  ï 
quelque  diftance  de  la  Sambre.  Son  terroir  eft  peu 
fertile  en  grains  , mais  il  abonde  en  pâturages 
cxcellens. 

GLAINANS  , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement dtioiendance  de  Befan^on , bailliage  dt  re- 
cette de  Baume.  On  y compte  xy.  feux.  Certe  com- 
munauté eft  à 3. 1.  £.  N.E.  de  Baume,  dt  8.  £.  N. 
£.  de  Belâoçoo. 

GLAINE , Châtellenie  royale  du  bailliage  d’Ao- 
tUQ  , en  Bourgogne.  II  y a un  bois  de  98.  arpents 
dtun  tiers , compofé  de  chênes , de  charmes , de 
hêtres , dcc. 

GLAIRE,  en  champagne,  diocefe  dcRhcitns, 
parlement  de  Paris , iotcndance  de  Châlons,  élec- 
tion dc  Rethel.  On  y compte  a i.  feux.  Cette  paroifie 
eft  fituée  entre  Sedan  dc  Donebery , â 7. 1.  N.  £.  de 
Rethel. 

GLAIZÉ  , en  Beaujolois , diocefe  dt  intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris , éleiftioo  de  Ville- 
franche.  On  y compte  55.  feux.  Cette  paroifie  eft  à 
une  lieue  S.  O.  de  Viliefranche.  Des  Suiffès  y ont 
établi  uneancieoae  bhmchifiêrie , qu’ils  ont  rendu 
la  meilleure  de  la  gcnéralité  de  Lyon. 

GLAMONDANS,  en  Franche-Comté, diocefe, 
parlement , bailliage  & recette  de  Befançon.  On  y 
compte  ay.  feux.  Cette  paroifie  eft  â 3.  1.  & demie 
E.  N.  E.  de  Befançon  , dc  t.  dc  qoartS.O.  dc  Baume. 

GLAND,  en  Champagne,  diocefe  deLangres, 
parlement  dc  intendance  de  Paris , éleélioo  de  Ton- 
nerre. On  y compte  feux.  Cette  patoifie  eft  à 
2 . 1.  & trois  quarts  £.  S.  E.  de  Tonnerre. 

GLAND  , dans  la  Brie-Champecoife  , diocefe  de 
inteodancede Soifibns , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  Onycompte  ns.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne, àune  bonne  lieue  N.E. de  Château-Thierry» 
Ses  vins  font  fort  eftimés. 

GLANDAGE  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Die  , 
parlement  dc  intendance  de  Grenoble  , éleéUon  de 
Montclimart.  On  y compte  un  quart  & un  vingt- 
uatricme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , dt  ).  feux 
eux  tiers  dt  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les 
biens  taillablcs,  y compris  néanmoins  un  qm-itre- 
viogt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GLANDELLE  ù Bignaux  , dans  le  Gârioois- 
Frant^ois , diocefe  de  Sens,  parlement  de  intendance 
de  Paris  , cleélion  de  Nemours.  On  y compte  11. 
feux.Giandelle  eft  finie  fur  la  rive  droite  du  Loing, 
TÎs-â-vis  de  Bagnaux  , â trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
de  Nemours  , & â j.  1.  N.  N.  0.  de  Montargis. 

GLANDES  (ies^,  en  Normandie  , diocefe  de 
Cofitances , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , élection  de  St.  Lo,  fergenterie  du  Homet. 
On  y compte  9$.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  è 
quelque  diftance  delà  rive  gauche  de  la  riviere  de 
Vire  , à une  lieue  de  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Lo , dt 
$.  N.  E.  de  Coûtanccs. 
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GtiAt^DEVES  , Clandcva  ^ Glanattva  , ville  du 
mo>'cn  âge  , qui  étoit  autrefois  un  comté  de  le  iîcge 
d'un  Evéq-je  ; mats  le  tercein  ayant  été  en  partie 
emporté  par  les  inondations  du  Var  , les  habitants 
ie  font  retirés  de  i’autre  côté  de  la  riviere  dans  la 
ville  d'Entrevaux^  qui  o’elt  éloignée  des  ruines  de 
Glandevcs  que  d*uo  quart  de  lieue*  Entre» 

vaux.  11  ne.rcfteplus  de  l’ancienne  ville  que  le  palais 
éptlcopal.  Cette  ville  étoit  fîtuce  en  Provence  .dans 
le  rclTort  du  parlement  dt  de  l’intendance  d’Aix  . 
ék  dans  la  viguerie  de  Guillaume  . fur  la  rive  droite 
du  Var,  & 9.  1.  N.  N.  O.  de  Nice.  8.  & tiers  N*  de 
Grxfle,  6.  de  demie  £.  N.  £.  de  Senès , 11.  & tiers 
S.  £.  d’Embruo . >].  E.  N.  E.  d'Alx . & iii.  $.  E. 
de  Paris.  Long.  24.  )9*  o.  lat.  44.  1.  4t.  On  croit 
que  St.  Fraternus  fut  le  premier  Evêque  de  Glan» 
deves  vers  l’an  450.  Le  Prélat  qui  eft  â la  tête  de 
ce  diocefe  . jouit  de  1 o.  mille  livres  de  rente  ; de . 
félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  , il  paye  400.  florins 
pour  l’expédition  de  Tes  bulles.  Il  efl  fuffragant 
d’Embrun.  L’églife  cathédrale  efl  dédiée  It  St.  Jufl. 
Sun  chapitre  eO  compofé  d'un  Prévôt . d'un  Archi- 
diacre , d’un  Sarriflain  , d'un  Capifcol  de  de  cinq 
Chanoines.  Le  féioinaire  efl  dirigé  par  des  Prêtres 
fcculiers.  Ce  diocefe  cfl  borné  au  N.  par  celui  d’Em- 
brun , au  S.  par  ceux  de  V'ence  de  de  GralTc , à l’O. 
par  ceux  de  Digne  & de  Senès , de  à l’£.  par  celui 
de  Nice.  Il  comprend  56.  paroiflès  dont  pluGears 
font  dans  les  états  du  Roi  de  Sardaigne . Duc  de 
Savoie.  Anciennement  la  ville  de  Glaodeves  fut 
habitée  parles  Cjpiiidtü  ; de  lors  de  la  diviGon  des 
Gaules  par  les  Romains  , elle  fut  comprife  dans  la 
province  des  Alpes-Maritimes. 

GLANDIERES  . en  Touraine.  C'efl  le  nom 
d'une  belle  maifon  de  Chartreux. 

GLANDON  , en  Limofln,  diocefe.  intendance 
& éleâioa  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  « j i.  feux.  Cette  paruifle  cft  fituée  près 
des  contins  du  Périgord  , à 7. 1.  dt  deux  tiers  S.  de 
Limoges. 

GLANDES  , en  LimoGn  , diocefe  . intendance 
& éle^oQ  de  Limoges  . parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  164.  feux.  Cette  paroifle  ellà  x.l.  S. 
£.  de  Pierre-Bufliere  , de  $.  S.  £.  de  Limoges. 

GLANATIVA.  C’eft  ranclenoe  ville  de  Glan- 
deves  , dont  il  a été  parlé  ci-deflus  , qui  avoit  rang 
parmi  les  cités  de  la  province  des  Alpes-Maritimes. 

GLANNES  . en  Champagne . diocefe  de  inten- 
dance de  ChâloDS . parlement  de  Paris . éleéUon  de 
Vitry-le-François.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroKTe  efl  Gtuée  fur  un  ruifleau  , à une  lieue  O. 
S.  O.  de  Vltry.le-François.  Son  terroir  abonde  en 
grains  de  en  pâturarcs  fort  eflimés. 

GLANON  » en  Bourgogne  . diocefe  de  ChSIon, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  j j.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très-abondant , fur 
la  rive  droite,  a une  lieue  N.  O.  de  Scurc  ou  Bel- 
legarde,  di  j.  S.  E.  de  Nuyts. 

GLANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Lî- 
zieux , parlement , de  intendance  de  Rouen  . élec- 
tion de  Pont-l’Evêque  . fergenterie  de  Beaumont. 
On  y compte  2.  feux  privilégiés  & 93.  feux  taîlla- 
bles-  Cette  paroifle  eü  fituée  à i.  l.  dt  demie  S. 
de  l’Océan  , de  autant  O.  N.  O.  de  Poot-l’Eveque. 

GLANUM, ancienne  ville  des  ialjer,  dans  la 
Viennoife  , dont  il  eft  fSit  mention  dans  Pline  , 
Ptoloraéc  , U Table  Théodofienne  , dtc.  Pline  loi 
donne  le  fumom  de  Liviu  Cette  ville  étoit  placée 
entre  CabeUio  & Effiaguium , en  tendant  b Arelate  ; 
c’eU-i-dire,  entre  Cavaillon  & St.  Gabriel  .fur  le  che- 
min d'Arles. La  pKJpart  des  Ecrivains  s’accordeotb 
établir d(  fixer  la  poficionde  Giunum , â St.  Remy , en 
Provence, entre  Cavaillon,  Ailes, Taralcoûdt  Ati- 
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gooo.  H noûs  paroît  cependant  me  Cette  pofitioo 
ne  devroit  point  erre  fixée  précilemcnt  k St.  Remy 
même , mais  un  peu  plus  vers  le  midi . c’efl.k.dire 
fur  la  hauteur  . plus  proche  de  la  tnontagde , k peu 
près  aux  environs  de  l'arc  triomphal  de  du  maufo- 
ice  antique  qui  fubfiflent  encore  en  fon  bon  étati 
Noas  ft>us  aurorifons  k préférer  cette  poGtion  èc 
par  la  fituation  du  local  bien  plus  avaatageufe  pout 
l'emplacement  d’une  ville,  de  par  les  renfeigne- 
roents,  que  ne  ceffe  de  fournir  le  terrein , puifqu’ea 
le  fouillant . on  y découvre  continuellemcot  des 
refles  d'anciens  édifices.  i^«yc\  Saint-Remy.cn 
Provence. 

GLAPION,  boisde  $1.  arpents , dans  la  rnaltrife 
des  eaux  de  forêts  d'Aleoçon  , en  Normandie. 

GLASSAC  , en  Rooergue  , diocefe  de  Rbodès  , 
parlement  de  Touloufe.  intendance  de  Montauban , 
éleélioo  de  Villcfrancbe.  On  y compte  3.  feux  34. 
bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  efl  fituée  dans  une  contrée  afll'Z  fertile  , à 
6. 1.  N.  £•  de  ViUcfranche , d(  4.  de  demie  N.  £.  de 
Rhodes. 

GLATIGNY . dans  le  Beauvoifis , au  gonverne^ 
ment  général  de  rifle-de-France  . diocefe  de  élec.» 
tioD  de  Beauvais  .parlement  de  intendance  de  Paris- 
On  y compte  103.  feux.  Cette  paroifle  efl  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Terrein,  k 
une  bonne  lieue  S.  £.  de  Gerberoy , de  3.  N.  O. 
de  Beauvais. 

GLATIGNY  . dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris . intendance  de  Tours  . éleéïioa 
de  Cbâteau.du-Loir.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  efl  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Coitron  , 
k cinq  quarts  de  lieue  N.  E-  de  l'abb-iye  de  Gué-de- 
Launay  . k une  lieue  di  tiers  E.  de  Vibraye  . de  9. 
N.  E.  de  ChâteaU'du-Loir. 

GLATIGNY  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , 
éleéfioo  de  Valogne,  fergcnierie  de  Beaumont.  Oa 
y compte  78.  feux.  Cette  parorfle  efl  fituée  k une 
bonne  demi-lieue  de  l’Océan  , k s.  1. 5.  E.  de  Fort- 
Bail  .k  $.  L O.  S.  O.  de  Carentan  . d(  6.  S.  O.  de 
Valogne. 

GLATIGNY  , en  Normandie,  diocefe  & élec- 
tion de  Lizteux.  parlement  de  Rouen  .intendance 
d’Aleoçon  , fergenterie  de  Moyaux.  On  y compte 
23.  feux.  Cette  paroifle  eft  k 2.  I.  & demie  £.  de 
Lisieux. 

GLATIGNY’ , en  Berry  , diocefe  de  Bourges , 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans,  éicftion 
de  Romorentin.  On  y compte  1».  feux.  Ce  hameau 
efl  fitué  fur  la  petite  riviere  de  Foizon  ou  de  Tou- 
ron , k une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher  , 
k s.  1.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Romorentin.  11  y a un 
monaftere  de  Religteufes  de  l’ordre  de  Fontevrault . 
fondé  par  Agnès,  première  Supérieure  du  prieuré 
d’Orfan. 

GLATIGNY  O Beuville,  dans  le  pays  Meflvn  , 
diocefe.  parlement,  intendance , jarifdiétion, fub- 
délégation  de  recette  de  Metz.  On  y compte  17. 
feux.  Cette  communauté , dépendante  de  la  paroifle 
de  Retonfey  . efl  k une  demi  - lieue  des  étangs  de  k 
»,  1.  de  demie  de  Metz. 

GLATTENS  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Leidkoure  . parlement  de  Tou- 
louiê  . iatendaoce  d’Aofeh,  éleflion  d(  vicomté 
de  Loraagne.  On  y compte  93.  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eft  k trois  lieues  & demie  O. 
N.  O.  du  Mas-Garnier  . & 3.  de  demie  E.  S.  £.  da 
Leiéloure. 

GLAVENAS,  dans  le  Velay  , en  Languedoc, 
diocefe  de  recette  duPuy.  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
Qqqqqqcj 


(i4  CLE 

fîttice  dans  les  montagnes , à trois  quarts  de  lieue  de 
la  rite  droite  de  la  Loire , & à trois  lieues  N.  E.  du 
Poy-  , 

GLAY  (yfes dépendances,  co  Fraochc-Comte, 
diocefc , parlement  dt  intendance  de  Befatiçoo , bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  ta. 
feux.  Cette  communauté  eft  Ctuée  en  pays®  pâ- 


turages. 


G L E 


GLEIKES  ou  Saint- Jean  de  Gleincs , en  Auver- 
gne, diocefe  & éleftion  de  Clermont,  parlement 
de  Paris , intendance  de  Riom.  On  y compte  44. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à fî»  lieues  £.  S.  E.  de 
Clermont. 

GLENAC,  ep  Bretagne  .diocefe  & recette  de 
Vannes,  parlement  dt  intendance  de  Rennes.  Oo 
y compte  t6,  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  elt  fttuce  eu  pays  de  grains  dt  de  pâ- 
turages. 

GLENAC  , en  Auvergne , diocefc  de  Clermont, 
parlement  de  Paris , intendance  dt  éleftion  de  Riom. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  paroift'e  eft  Ctuée  au- 
près d’une  petite  rivière,  à 3.  lieues  dt  demie  N.  de 
Riom. 

GLENAC  , en  Auvergne  , diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , éleftion 
d’Aurillac.  Ou  y compte  119.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  a 6.  lieues  O.  N.  Ü.  d’ Aurillac  , dt  7.  O.  N.  O. 
de  Carlat. 

GLENAN  fJfles  de),  en  Bretagne.  Ce  font  plu- 
fîeurs  petites  illes,  Ctuées  i 4.  I.  S.  S.  O.  de  Con- 
carneau , au  diocefe  de  Quimper.  La  plus  conCdé- 
rable  eft  celle  du  Loue  , qui  eft  au  milieu  : celles  de 
Quiridon  , de  Penfert  & de  Brenvilic  font  à l’eft  : 
celles  de  Prinemou , de  Menlione  dt  de  Membrein 
font  au  fud  : Tifle  Guinevet  de  quantité  d'écueils , 
à l’oueft  : Tifle  Dronec  , Saint-tîicolas  , Si  autres 
iflots  font  au  nord.  Auctme  de  ces  ifles  a’eft  ha- 
bitée. 

GLENAY,  en  Poitou  , diocefe  dt  intendance  de 
Poitiers , parlement  de  Paris , éleftion  de  Thouars. 
On  y compte  141.  feux.  Cette  paroiffe  eft  â une 
lieue  N.  ü.  d’Airvaut , Si  deux  & deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Thouars- 

GLEl^GKES  ou  Giaignes  , dans  le  Valois , au 
gouvernement  générai  de  l'Ifte-de-France , diocefe 
oe  Senlis , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
ions  , éleftion  de  Crépy.  On  y compte  44.  feux. 
Cette  paroilie  eft  Ctuée  dans  une  vallée , fur  un  ruif- 
feau  , à une  lieue  O.  de  Crépy  , dt  3.  dt  demie 
K.  E.de  Sesilis. 

GLENOUXES  , boui^ , dans  le  Saumurrois , en 
Poitou  , diocefe  de  Poitiers  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours,  éleftion  de  Loudus.  Oo  y 
compte  38.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  O.  î).  O. 
de  Loudun. 

GLENY  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y compte  aoo.  feux.  Cettepa- 
roilfs  eft  ficuée  fur  la  Creufe,  à une  lieue  N.  E.  de 
Gueret. 

GLEON,  en  Languedoc  , diocefe  & recette  de 
^Narbonne,  parlement  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 35.  feux.  Cette  paroUTe  eft  à cinq  lieues  S.  O. 
de  Narbonne. 

GLERE  , dans  le  Sundtgav  , en  Alfâce , diocefe 
de  Bâle , confeil-fupéricur  <St  intendance  d’Allace  , 
bailliage  de  Delle , recette  de  Bedtfort , feigoeu. 
rie  de  Montjoye.  Ün  n’y  compte  que  8.  feux. 

GLETEIN  (dans  la  principauté  de  Dombes,  dt(^ 
eefe  de  Lyon , parlement  ût  intendance  de  Dombes , 
châtellenie  de  Beauregard.  Ou  n’y  compte  point  de 
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feux.  Ce  hameau  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Saône  , vis-à-vis  de  Villefrancbe  en  Bcaujolois,  à 
1. 1.  6t  tiers  N.  E.  deTrévoux. 

GLETEIN,  dans  la  principauté  de  Dombes , dîo- 
cefe  de  Lyon , parlement  & intendance  de  Doen- 
bes,  châtellenie  de  Vineneove.  Ce  hameau  n'cft 
point  aftbuagé , 61  il  eft  à trois  lieues  N.  £.  de 
Trévoux. 

GLEYSIER  (le)  , en  Dauphiné  , diocefe  , par- 
lemeoi , intendance  & éleftion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  douzième  & un  feizîeme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles,  de  1.  feux  un  huitième  & un  trente- 
deuxieme  de  feu  ^ur  lesbiens  taillables.  Cettecotn. 
munauté  eft  fteuee  à quelque  diftaocc  de  Lefdiguie- 
res,  à to.  I.  S.  S.  £.  de  Grenoble. 

GLEYZEDALS , en  Périgord , diocefe  & élec- 
tion de  Sarlac  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  18.  feux.  Cette  paroifté  eft 
à fept  lieues  & demie  S.  O.  de  Sarlat , de  cinq 
S.  £.  de  Bergerac. 

G L I 

GLICOURT,  en  Normandie,  diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen , éleftion  d’Arques , 
fergcnteried'Envcrmeuil.  On  u’y  compte  point  de 
feux  priviléews , mais  feulement  76.  feux  tailJables. 
Cette  paroifte  efti  deux  lieues  £.  de  Dieppe  de  une 
N.  O.  d’Eiivermeuil. 

GLIMONT , en  Picardie  , diocefe  , intendance 
de  éleftion  d’Amiens , parlement  de  Paris , doyenné 
de  Fouilloy.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fttuée  au  confluent  de  deux  petites  rivières , i t, 
lieues  de  demie  S.  £.  d’Amiens. 

GLISOLLES , bourg  , en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Parts,  intendance  de  Riom, 
éleftion  d’IlToire.  On  y compte  t»8.  feux.  Ce  bourg 
eft  ftruéfur  la  rive  droite  de  l’AlIier  , entre  Brioude 
Si  IlTbire , à deux  lieues  N.  de  la  première  de  ces 
deux  villes,  de  4.  S.  d’Iftoirc. 

GLIZY,  en  Picardie  , diocefe  , intendance  & 
éleftion  d'Amiens,  parlement  de  Paris , doyenné 
de  Fouilloy.  Oh  y compte  39.  feux.  Cette  pa- 
roüTe  eft  Ctuée  Air  la  Somme  , â une  lieue  Si  de- 
mie £.  S.  £.  d’Amiens. 

G L O 

GLOMEL  , en  Bretagne  , diocefc  dt  recette  de 
Quimper , parlement  dt  iniendaoce  de  Rennÿ.  On 
y compte  feux  un  demi  dt  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifte  eft  Ctuée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  de  eu  pâturages , de  où  I’od  nourrit  quantité 
de  bétail. 

GLONVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
eefe  de  Toul,  confeiUfouvcrain  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Luncville.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroifte  eft  Ctuée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Meurtbe  , vis-à-vis  d'Azerailles,  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Baccarat,  de  trois  S.  £.  de 
Lunéville. 

GLORIANES,  enRouflilîon,  diocefc  de  Per- 
pignan , confeil-fupéricur  dt  intendance  de  Rouf- 
Cilon , viguerie  de  Gonflent.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à trois  lieues  E.  S.  E.  de  Ville- 
franche.  , 

GI.ORIETTE , bois  ^ en  Normandie , fituc  au- 
près du  bourg  d’Yvry-Je-Temple , au  diocefe  de 
Rouen  , dans  le  Vexin-Fraaçuis.  Il  a environ  une 
lieue  de  tour. 

glorieux  , Regret  £r  Jardinfontaine.  Ils  for- 
ment cnferable  un  desfauxbourgs  delà  ville  de  Ver- 
dun , fur  le  ruilTeau  de  Xange , qui  fait  tourner  un 
moulin.  Chacun  de  ces  endroits  eft  éloigné  des  au- 
tres d'un  quart  de  lieue.  V'erdun  au  pays  Mcflin. 


G P D 

GLOS , boarg  avec  un'  marché , chef-Iîeu  d’une 
fergrntene  de  fon  nom  , en  Normandie , diocefe  de 
Liaieux  , parlement  de  Rouen , intendance  d’Alen- 
çon,  éleAioii  de  Beroay.  On  y compte  150.  feux. 
Ce  bourg  eü  â deux  lieues  N.  de  i’Aigle,  quatre 
& demie  S.  S.  £.  de  Bemay , de  huit  S.  £.  de 
Lizieux. 

GliOS,  en  Normandie,  dtacefe  & éieftion  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  iotendaDce  d'Aten* 
ton  , fergenterie  de  Moyaux.  On  y cdmpte  9». 
feux.  Cette  paroiile  e(l  à une  demûUeue  S.  £.  de 
Lizieux. 

GLOS  , en  Normandie,  diocefe  , parlement  & 
intendance  de  Rouen  , éleéiioa  de  Fonteaude-* 
mer,  fergenterie  de  tu  Lunde.  On  y compte 
feux  privilégiés  & 66.  feux  laiilables.  Cette  paroiife 
eû  ütuée  fur  la  rive  droite  de  la  Rille , à trois 
lieues  S.  £.  de  Fontenudemer.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages  excellens. 

GLU 

GLUIR  AS  eu  Gluivas  , dans  te  Vivaris  , en  Lan* 
guedoc , diocefe  de  recette  de  Viviers , parlement 
dcTouloule , généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  388.  feux.  Cette  pa* 
roilTc  elb  fîtuée  en  pays  de  montagnes  de  de  pâ* 
tarages. 

GLUTIGNY  , en  Normandie  de  dans  d’autres 
provinces.  Clatigny. 

GLUX,en  Bourgogne,  diocefe  de  Nevers,  bail* 
liage  de  recette  d'Autun  , parlement  de  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  $7.  feux.  Cette  paroilTéed 
fituée  furies  confins  du  Nivemois,àune  lieue  de  de> 
mie  $.  E.  de  Château-Chinon , de  4.  K.  O.  d’Autun. 
Il  en  dépend  trois  petits  hameaux,  r(^a7oir,r£chc> 
noux  , Vellechcfc  & Follin  , en  Bourgogne.  Outre 
cela,  U y en  a quatre  autres  en  Nivernois. 

G O B 

GOB(EUM  Promontorinm.  Ptolomce  appelle  de 
ce  nom  l’endroit  du  continent  de  la  Gaule  le  plus 
avancé  dans  la  mer  vers  le  couchant , à quoi  on  re« 
connoit  la  pointe  de  la  Bretagne  qui  a pris  le  nom  de 
Saiut-Mahé  ou  de  Saiuc*Mathiea , au  fud  du  Cou* 
queU,  â 5. 1.0.  S.  O. de  Breli. 

G O C 

GOCHENCÉ  ou  Gauchene,  dans  le  Namur- 
Frani^ois , au  gouvernement  général  de  Flandres  , 
diocefe  de  Llege , parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille , gouvernement  dt  recette  de  Charlemont. 
On  y compte  $ t . feux.  Cette  paroikfe  ell  ficuée  â une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  , de  1.  de  demie 
N.  0.  de  Charlemont. 

G O D 

GODAN  , écart  de  la  paroiflé  de  St.  Mémin  , en 
Bourgogne  , diocefe , parlement  de  intendance  de 
Dijon , bailliage  de  recette  de  Semur-en- Auxois.  On 
y compte  12.  feux.  Ce  hameau  elU  i.  iieuc  de  tiers 
S.  E.  de  Viteaux. 

GODARVILLE , paroiffe  , chef-Iîeu  d’une  fer- 
genteric  de  fon  nom , en  Normandie , diocele , par- 
lement de  intendance  de  Rouen , cleéUon  de  Mnn- 
tivilliers.  On  y compte  3.  feux  privilégiés  , & 1 14. 
feux  taillables.  Cette  paroilTe  efi  fituée  à 3. 1.  de  l’O- 
céan , autant  N.  £.  de  Montivilliers  , de  1 1 . de  de- 
mie 0.  N.  O.  de  Rouen.  Il  fe  tient  à Godarville  un 
beau  marche  toutes  les  femaines , de  plufieurs  foires 
dans  l’année» 


G O E £it 

Par  lettres  de  Mars  1 6$  « . regiftrées  au  parlement 
de  Rouen  le  ai.  Mars  1652.  la  terre  de  feigneurie 
de  GtdarvilU  ou  Gùitrville  fut  érigée  en  baronnie , 
en  faveur  de  Charles  RoujJ'fl  , Seigneur  de  Patron 
de  Godarville , Seigneur  de  Tourville  de  de  Prdlre- 
val , qui  , de  Suzanne  MarteLd^EmalUvilU  , eut 
Adrien  RouiTel , né  poilhume  en  Aoât  1 6$  8.  marié 
en  i68o.avec  Magdelcine-Cecile  Poerier-d'Amfre^ 
ville , mere  de  Nicolas*Charles>Augnfie  de  Rouiîcl , 
Baron  de  Godarville , qui  a époufé  le  1 7.  Mars  172 
Cenevieve  Chuppin-df-iWflrjtu/é,  dont  t®.  N.  de 
Rouflel , né  le  20.  Juillet  1719.  2®.  Nicolas , né  le 
2.  Juillet  lytS*  Marie-Genevieve-Nicolc , oée 
le4.  Mai  1731.  4®.  Marie-Genevieve  de  Koufiêl  , 
née  le  24.  Décembre  i733> 

GODEFROY  ( la  ) , en  Normandie  , diocefe  de 
éleâion  d’Avranches  , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen , fergenterie  de  Pigace.  Ou  y compte 
47.  feux.  Cette  paroifTe  efi  à cinq  quarts  de  lieue  £. 
d'Avranches. 

GODERVILLER  ou  Godenviller,  en  Picardie, 
diocefe  & intendance  d’Amiens , parlement  de  Pa- 
ris, élcélion  de  Montdidier.  On  y compte  67.  feux. 
Cette  paruifle  eft  fituée  près  de  la  fource  du  Don  , 
à cinq  quans  de  lieue  S.  S.  0.  de  Montdidier , à 3. 1. 
Si.  tiers  E.  S.  £.  de  Brtteuil , de  4,  S.  O.  de  Roye. 

GODICHON,  en  Normandie,  diocefe  de  Scez  , 
fadement  de  Rouen  , intendance  d’.AIeoçoo  .élec- 
tion d’Argentao  , fergenterie  d’Hicxmes.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroifTe  cil  à 2.  L N.  E.  do 
Sccz. 

GODONCOURT,eo  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  dc  intendance  de  Befan^n  , bailliage  de 
recette  de  Veibul , Prévôté  de  J^iiley.  On  y conmte 
141.  feux.  Cette  communauté cA  â 4. 1.  N.  de  Juïtey. 

GODWELDE,  dans  la  Fhindre-Maritime,  dio- 
cefe d’Ypres,  partemeoc  de  Douay,  intendance  de 
l.ille,fub<Jélégacion  de  recette  deCaifet.  Ony  compte 
236.  feux.  Cette  paroUTe  efi  â 3. 1. de  tiers  S.  O.  d'Y- 
pres , de  2.  de  demie  E.  de  Cafi'el.  On  la  nomme 
aufli  GodeAi^^rsfcld.  Son  terroic  cil  très-fertile. 

G O E 

GOELLO  , en  Bretagne.  Henri , troifieme  fils 
d’Etienne , Comte  de  Pembievre , fut  Comte  de 
Tre^uiur  de  de  Guincamp.  il  mourut  en  1190.  Alain, 
fon  fils  , fut  Comte  de  Goêïlo , Avaugour , de  de 
Penthievre de  mourut  le  «7.  Décembre  1212. 

Henri  11.  fils  d’A'dîn  , fut  dépouillé  du  comté  de 
Penthievre  par  le  Duc  Pierre  de  Dreux.  Il  prit  l’ha- 
bic  de  ( ordelier  en  1 278.  de  mourut  en  1 280.  Aiaia 
IL  fon  fils , efl  qualifié  feulement  Baron  d’Avaugour 
de  de  Gocllo  : il  le  fut  auffi  de  Mayenne  par  fa  mere , 
de  mourut  en  1312.  Henri  IV.  petit-fils  d’Alain  IL 
moumtle  l.  Février  1334*  J®  *8‘  Août  1327. 
il  avoit  perdu  Jeanne , îà  fille  de  for.  héritière , qui 
avoir  été  alliée  en  1 3 1 8.  â Guy  de  Bretagne , Comte 
de  Penthievre.  De  ce  mariage  vint  une  fille  unique, 
Jeanne  IL  de  Bretagne , qui  époufa  Charles  de  Châ- 
tillon  , pere  de  Jean , mort  le  16.  Janvier  1405.  dont 
le  troifieme  fils  , Charles  , fut  Baron  d'Avauguar. 
Nicole,  fille  Si  héritière  de  Charles  , époufa  Jean 
de  Brojc  , Seigneur  ûeSce.  Severe  .dépouillé  des 
biens  de  & femme  en  1463.  pour  avoir  pris  le  parti 
de  Louis  XL  contre  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Duc  de  Bretagne , François  II.  donna  Gocllo 
de  Avaugour , avec  le  comté  de  Verreus  , à fon  fils 
naturel , François  de  Bretagne , Si  le  créa  premier 
Baron  de  Bretagne  en  1480.  Il  mourut  après  Pan 
1494.  De  lui  defeendoit  au  fîxieme  degre  Henri- 
François  de  Bretagne  , mort  fans  pofterite  le  der- 
nier de  fa  race  , le  17.  Septembre  «74^- 
époufé  CQ  fécondés  noces  le  1$.  Août  I74i-  Marie 
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Magdeleine  Ckixettt-de.Montebtrt , TWede  Loirts 

Je  Serent , Seigneur  de  Kerfily.  U a eu  pour  hcrilieft 
dans  les  biens  paiemel» , le  Duc  de  Moatbazon  , 
defeendu  de  Ca  tante , Marie  de  Bretagne-Avaugour , 
femme  d’Hercules  de  Rohan  , deuxieme  Duc  de 
Monibazun  ; & dans  les  biens  maternels , le  Mar- 
‘quis  de  U Gratige>Fourillet , & la  feeur  Renée  le 
LieTre*de-la-Grange , mariée  le  i6.  Janvier  S74R> 
à Guillaume  - François- I.oub  • Jofepb  Joly  de 
Fleury,  Frocureur-gênéral  du  parlement  de  Paris 
dès  1740. 

GOENACH  oa  Guinock , eo  Bretagne , diocefe 
& recette  de  Quimper, parlement  & intendance  de 
Bennes.  On  y compte  1 1.  feux  an  tiers  & un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fjtuée  fur  la  riee  gauche  de 
la  rivière  de  Quimper  , à s.  1.  S-  de  la  ville  de  ce 
nom. 

GOEZEC  , en  Bretagne  , dlocefe  & recette  de 
Quimper , parlement  & intendance  de  Rennes-  On 
y compte  s s.  feax  & un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe 
cil  lituée  eo  pays  de  grains  & de  pâturages  exceilcos. 

GOG 

GOGÎîIES  & Canchies , en  Haynault,  diocefe 
de  Cambray  , paiement  de  Douay  , intendance  , 
gouveroeraeni  & recette  de  Maubeu^e.  On  y compte 
}x.  feux.  Cette  communauté  cli  fituce  à quelque  di& 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Sambre. 

G O H 

GOHAUVitXE  , en  Normandie , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen , éleÂion  de  Neuf- 
châiei , fergenterte  d'Aumafe-  On  y compte  x.  feux 

firivilcgics , & 7$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  ell 
iruée  â quelque  dUlance  des  cooEns  de  la  province 
de  Picardie 

GOHERKEY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul  , confeil-fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  & recette  de  Darney.  On  y compte 
$ 3.  feux.Cette  parotflé  eil  à 1.  U O.  d’Epinal- 
GOHONNIERË  ( la  ) , en  Normandie  , diocefe 
& éleâion  d’Avranches , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance de  Caen,  fergenterie  de  Pigace.  On  y 
compte  Si-  feux.  Ctne  paioilTe  eR  à x.  I.E.  d’A- 
vranches. 

GOHORY , dans  le  Danois  , an  gouvernement 
général  d’Orléaoois , diocefe  de  Chartres  , parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans , éleéUon  de 
Châteaudun.  On  y compte  43.  feux.  Cette  paroilTê 
eR  Etuée  fur  la  route  de  Brou  ï Châteaudun , à i . 
lieue  S.  de  Brou , de  x.  & demie  K.  N.  O.  de  Châ- 
tcaodun. 

G O 1 

GOILADE  ( U X <^3ns  le  Bazadois , en  Gafeo- 
gne,  diocefe  de  Bazas,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux  , éledUon  de  Condom  , jurifdiélion  de 
CaOclnau.  On  y compte  37.  feux.  Cette  paroifTecR 
Etuée  dans  une  contrée  fablonneufe , à 3. 1.  £.  S.  £. 
de  Bazas. 

GOiLLE  , abbaye  d'hommes  , de  l’ordre  de  St. 
Auguftin  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parlement 
dt  intendance  de  Befsnçon  , bailliage  d(  recette  de 
Salins  Safituationavantageufe.àDnquartde  lieue 
au-deflus  de  Salins , étoit  caufe  qu'on  l'appeÜoit  au- 
trefois Beaulieu.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  prieuré 
conventuel  de  Chanoines  réguliers,  qui  dependoit 
de  l'abbtye  d'Abondaoce  en  Savoie.  Gaucher  de 
Bourgogne-Vienne  , Sire  de  Salins  , & auparavant 
Sire  de  Bourbon  - l'Archambault , le  £t  ériger  en 
*hb.iye , & s'en  rendit  le  fondateur  l'an  1199.  Elle 
vautenviroa  3000.  liv.  de  rente  à l'Abbé  comment 


COL 

datalre , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ue  Ibic 
que  de  66.  âorins. 

GOINCOLJRT  , dans  le  BeauvoiEs  , au  gouver- 
nement général  de  l’IRe-de-Fraoce , diocefe  & élec- 
tion de  Beauvais  , parlement  de  intendance  de  Pa- 
ris-  On  y compte  » $ 5 . feux.  Cette  paroifTc  cft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  & agréable  , fur  la  petite 
riviere  d’Avaloa  , ^ une  demi  - lieue  S.  O.  do 
Beauvais. 

GOINO  , dans  le  duché  de  Lomine , diocelê  de 
Toul,  confeil-fouverain  dt  intendance  de  Lorraine 
bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y compte  39.  feux! 
Cette  communauté  eft  Etuée  b quelque  diftauce  d’A- 
roancé. 

GOISVAUX,  dans  le  pays  Meffio , diocefe , ju- 
rifdiâion  , fubdélégation  de  recette  de  Verdun,  par- 
lement de  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un 
ieul  feu Si.  ce  n'cft  qu’une  cenfe  Eiuée  fur  le  reven 
d'une  montagne , à une  dcmi-lieuc  de  DampvUliers 
& à 3 . 1.  dt  demie  de  Verdun. 

GOIX,  dans  la  Brie-Chantpenoife  , diocefe  de 
Sens  , parlement  & intendance  de  Pat»  , élcéliou 
de  Provins.  On  ycompic  1 15.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à une  lieue  dt  demie  S.  de  Provins , fit  s.dt  quart 

0.  N.  O.  de  Nogent. 

GOIX , en  Poitou , diocefe , intendance  de  élec- 
tion de  Poitiers  , parlement  de  Paris,  arroadiïïè- 
ment  de  LofTac.  On  y compte  lao.  feux.  Celte  pa. 
toiffe  cft  fituée  fur  la  Vienne , à 7.  lieues  S.  E.  de 
Poitiers. 

GOIX  O Thomîrcy , en  Bourgogne , diocefe  d’ Au* 
ton , parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  , 
di  recette  de  Semur-en-Auxois.  Ou  y compte  43- 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

G O L 

GOLAINVILLE  , dans  le  Gâtîoois-Françcns  ; 
diocefe  de  Sens , parlement  dt  intendance  de  Paris, 
éiedUon  de  Nemours.  On  y compte  40.  feux-  Cette 
paroilfe  eft  fituée  à quelque  diftance  O.  de  Males- 
herbes  , & à 4. 1.  de  demie  O.  N-  O.  de  Nemours. 

GOLBEY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul , confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  d'Epinal.  On  y compte 
14.  feux.  C'eU  une  annexe  de  la  paroifte  de  Do- 
gneville , fituée  à quelque  diftance  de  1a  rive  droite 
de  la  Mofelle  , à une  lieue  dt  tiers  N.  d’Epinal. 

GOLENCOURT , en  Picardie  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Noyon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Soilfons.  On  y compte  5 t.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
il  deux  tiers  de  lieue  S.  de  Ham , de  i x.  1.  de  ticrz 
N.  N.  £.  de  Noyon. 

GOLIGNAC  , en  Rouergue  .diocefe  dt  éleélioa 
de  Rhodès , parlement  de  Touloofe  , intendance  de 
ISlootauban.  On  y compte  4.  feux  xo.  bellugues  de 
trois  quarts  de  bcUugue  de  feu.  Cette  paroUTe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  eo 
pâturages , fur  la  rive  gauche  do  Lot , i 6.  L N.  de 
Rbodès. 

GOLLENCOURT.eo  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance dt  éleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenne  de  Moreuü.  On  y compte  1 x.  feux.  Cette 
communauté  cft  fituée  fur  la  riviere  de  Noyé  ,i  1. 

1.  dt  deux  tiers  S.  E.  d'Amiens. 

GOLLEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 

Coûtances  , parlement  de  Rouen  , intendance  do 
Caen  . éleftion  de  Valogne  , fergenterie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y compte  1x4.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
fituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages , i x.  lieuet 
S.  S.  O.  de  Valogne,  de  quatre  dt  quart  N.  O.  de 
Carentan. 

GOLLEV'ILLE , en  Normandie  , cleélion  de 
Bayeuz , fergenterie  de  Tour.  y<>yc\  ColleviJIe. 

GOMBERGEAN, 
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GOMBERGEAN  , dans  le  Veodôtnois , an  rou- 
vernement  général  d’Orléanois,  diocefc  de  Blois , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans , éiefUon 
de  Vendôme.  On  y compte  S9*  feux.  Cette  paroUTe 
eü  à 1.  & tiers  6.  K.  U.  de  Blois , & autant  S.  $. 
£.  de  Vendôme. 

GOMBERVAUX , terre  & feigneurie,  érigée  en 
baronnie  par  lettre  d'Aoûi  16(7.  regillrées  au  par- 
lement le  17.  Janvier  1660.  & à la  chambre  des 
comptes  le  6.  Septembre  167$. 

GOMELAÎ^GE  «dans  le  duché  de  Lorraine , d:o* 
cefe  de  Metz  , confeiUfouverain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Bouzunville.  On 
y compte  feux.  Cette  paroiiTe  cft  à 1.  1.  S.  de 
Bouzonville. 

GOMëNÉ,  en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
St.  Malo  , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  1 { . feux  un  tiers  6t  un  quart  de  feu.  Celte 
paroiife  eil  Etuée  en  pays  de  grains  & de  pkurages 
cxcellens. 

GOMERFONTAîNE  , Gomenfam  , abbaye  de 
Elles,  de  l'ordre  de  Clteaux  , fondée  l'an  itoS.  par 
Hugues  de  Chaumont.  Ses  revenus  fe  montent  an- 
ouellemeot  à to.  mille  livres  ou  environ.  Eile  etb 
Etuéedaos  le  Vextn-Fraoqois  ,dîocefe  & intendance 
(le  Rouen,  parlement  de  Paris , éieébion  de  Chau- 
mont & Magny  , près  de  la  petite  rivière  de 
Trouefne  , â une  bonne  lieue  £.  de  Gifors. 

GOMERVILLE  , en  Kormaudte  , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Rouen  , éleÂion  de  Mon- 
tivilliers  , fergeoterie  de  $t.  Romain.  On  y compte 
j.  feux  privilégiés  & 136.  feux  tailUbles.  Cette 
paroilTc  eft  fituee  dans  une  contrée  très-fertile  , fur 
la  route  de  Montiviüiers  à LiUebocne  , à t.  1.  d; 
demie  £.  de  MontivUIiers. 

GOMESCOURT  , en  Artois,  diocefe  , gouver- 
nance , bailliage  & recette  d’Arras  , confeil-provio- 
cial  d'Artois  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lille.  On  y compte  i|.  feux  & it».  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  (ituée  en  pays  de  plaines  de 
fort  abondant  en  grains , en  lins  dt  co  chanvres. 

GOMETS  U Chltcl , dit  St.  Clair , dans  le  Hure- 
poix  , au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-Francc, 
diocefe  , parlement  , intendance  & éleflion  de 
Paris.  Oo  y compte  50.  feux.  Cette  paroilîc  eit  à 
une  demi-tieueS.  de  Gif,  à une  Heued:  demie  S.  £. 
de  Chevreufe , & 4.  de  demie  S.  O.  de  Paris. 

GOMETS  la  f'ifle.dans  le  Hurepoix,  au  goo- 
Teroement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe, 
parlement , intendance  dt  éleâion  de  Paris.  Oo  y 
compte  $1.  feux.  Cette  paroiiTe  cR  b un  quart  de 
lieue  S.  O.  de  Gomets-le-Chîtel , de  une  lieue  >1. 
£.  de  Limours.  Son  terroir  abonde  principale- 
ment en  grains. 

GOMIECOÜRT  ott  Gomicourt,  en  Artois,  dio- 
cefe d’Arras , confeil-provincial  d’Artois  , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Lille,  bailliage  dt 
recette  de  Bapaume.  On  y compte  4 1.  feux  Ôc  1 1 o. 
perfonnes.  Cette  paroirté  cil  à une  Heue  N.  O.  de 
Bapaume  , & ».  & demie  S.  S.  E.  d’Arras. 

La  terre  di  feigneurie  de  C’>miecourt  a donné  fon 
nom  b une  ancienne  maifon  de  U province  d’Artois, 
connuedès  l’an  1178.  que  vivoii  Adam  , Chevalier , 
Seigneur  de  Gomiecourt , lequel  o’éioit  p’as  encore 
mort  en  1115.  Il  avoir  époufé  Geneviève  de  Ou~ 
Taij»e,qax  fut  mere  de  Guiûaiu,  Seigneur  de  Gomie- 
court, allié  b Jeanne  ii* Arras  , mere  de  Barthé- 
lemy , qui  époufa  'Jf'îdclbrande  de  y aux , dt  en  eut 
Guillln , marié  en  1 *48.  à Mahaut  de  De 

cette  alliance  vînt  Robert , Seigneur  de  Gomiecourt 
& Lihons , Châielain  de  Tborotte  , dtc.  qui  de  fon 
Terne  UL 
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mariage  avec  Jeanne  de  Ntuviüe  , eut  Gawin  , dit 
Gilluo, Seigneur  de  Gomiecourt,  HeUcvilledc  Bru. 
nemont  , Châtelain  de  Thorotte.  Il  avoir  époufé 
Léonor  de  de  laquelle  il  eut  Gautier  de 

Gomiecourt . Seigneur  de  GonncHcu  dt  de  Jumen- 
court , marie  à Alix  de  Creiftlles  , avec  laquelle  il 
fonda  en  1 378.  â Arras  la  chapelle  des  onze  mille 
Vierges.  Il  fut  pere  de  Thibaut  de  Gomiecourt , qui 
engagea  tous  fes  biens  pour  le  fervice  de  Jean, Duc 
de  Bretagne , duquel  il  avoit  époufé  la  bâtarde  , 
nommée  Fironne  , qu’il  avoit  eue  de  Jeanne  de 
Lavai , douairière  de  Tancarville.  Elle  le  rendit 
pere  de  -Percheval  de  Gomiecourt , Capitaine  d'une 
compagnie  d’Hommes  d’armes , auquel  fes  belles 
aérions  acquirent  le  nom  de  Grand  dans  les  armées 
du  Duc  de  Bourgogne  ,qui , en  récompeufe  de  fes 
fervices,  lui  rendit  en  1416,  la  terre  de  Gomiecourt, 
6c  lui  aligna  tjo.  liv.  de  rente  fur  le  péage  de 
Bapaume  , en  dédommagement  de  Tes  autres  terres. 
II  fut  fait  en  1417.  Gouverneur  de  Pérunne  . de 
Roye,de  Monididier , & du  pays  de  Santerre.  De 
fon  mariage  contraAé  en  1414.  avec  Emelocte  de 
Catdonne  , vint  Jean  , Seigneur  de  Gomiecourt , 
HelleviUe.dtc.  qui , ainfî  que  plufîeursdefesdefcen- 
daois , prit  te  furnom  de  le  Grand , pour  honorer  la 
mémoire  de  fon  pere.  Il  tefla  en  1471.  6(  latfTa  de 
Jeanne  de  Su.  Gmevieve , dite  du  Crocf  , Robert , 
Seigneur  de  Gomiecourt  , dit  auffi  le  Grand  , qui 
de  Jeanne  de  eut  Adrien,  Lieutenant  géné- 

ral des  Hommes  d'armes  au  fervice  de  l’Empcreuc 
Charles  - Quint , & Chevalier  du  confcil  d'Artois  , 
mort  en  1541.  des  bleffures  qu’il  re^ut  au  lîege  de 
St.  Pot.  Il  avoit  été  marié  en  i $ 34.  â Annedc  Poir, 
Elle  6(  héritière  de  Saudrain  , ^igneur  de  Ligne- 
reule , Chevalier  d'honneur  du  coofeil  d’Artois  ,& 
d’Elifabeth  de  Cunchy , de  laquelle  il  eut  Adrien  IL 
Seigneur  de  Gomiecourt,  de  Cunchy  , de  Ligne- 
reuie,  de  Mazieres,  ôcc.  Gentilhomme  de  la  bouche 
du  Roi  d’Efpagne  , Chef  de  fon  artillerie  & de  fon 
confcil  de  guerre.  Ton  Ambaflâdeur  en  France  6c 
en  Allemagne,  Licotenaur.générai  fous  Doin  Jean 
d’Autriche  , Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Jacques , 
& Gooverneur  de  Maltricht  de  de  Hcfdin , mort 
en  1596.  Il  avoit  été  allié  en  >$85  S Philippine  de 
JV/ofifmerrHcj  , d‘où  vint  Philippe , Seigneur  de 
Gomiecourt  , Gouverneur-général  de  la  province 
d’Artois  & de  la  ville  d'Arras , auquel  le  Roi  d’Ef- 
pagne  accorda  le  titre  de  Comte  de  Gomiecourt  , 
par  lettres-patentes  de  l’an  1633.  il. avoit  époufé 
en  1609.  Marie  de  Cund-yillain.d'IJtnf'hieti  , de 
laquelle  vint  Jacques-Philippe  , Comte  de  Gornie- 
CüUrt,morten  i688.  ayant  été  marié  i*.  àCIaire- 
Fran«;oife-Pauline  à'On^n  c-dt^Coupigny  , dontua 
Eu  mort  fans  poftérité  i à Marie-Chriftine  de 
ÜayeUe-dc.McrU  , Chanoinefle  de  Maubeuge  , de 
laquelle  il  eut  Frani^nis-Louis , Comte  de  Gomie- 
court , Seigneur  de  Lagmicourt , Mazieres,  ôcc. 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  dcFrance,  lequel 
époufa  Anoe-Jufephe  de  LJj/i  , lîlle  de  Louis , Capi- 
taine d'une  compagnie  Efpagnole  , ôr  de  Marie- 
Lucrecc  de  Cunchy , & en  eut  Albertine  - Anne- 
Thérefe  , dite  Mademoifelle  de  Lignereule  ^ ôc 
Loui.s-Baiihazar-Jofcph  , Comte  de  Gomiecourt , 
Seigneur  de  Mazieres  , Lignereulc  , Liencourt  , 
Bcriencourt,  Deniers, ErviÜers,  ôte. Commandeur 
de  Salfa  , de  l’ordre  de  Calatrava , Maréchal  des 
camps  ôc  armées  de  Sa  Majdlé  Catholique,  Maré- 
chal-général des  logis  , Ôc  InfpeéVeuc  de  ta  Cavalerie 
Efpagnole  , mort  le  premier  Avril  i7$4.  ne  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Jeanne-Philippioe  de 
, que  Marie  - Anne- Françoife-de  - Paule 
Elifabeth  , Dame  de  Gomiecourt , Ôte.  alliée  par 
contrat  do  17.  Novembre  1 748.  à François-Honoré- 
Alexaodre  dcBunnr;,dit  le  Comte  de  Beheux  ^ 
Rrecrcc 
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.ncito  Cjp.  ai"'  ““  MatquU  de  Befie"' , 

£l,ai"d  d'  ‘^r  i„ed° 

& de  crt  HavnaX  tiiocefe  de  Cam- 

‘f„,'dé  Ey  i«''nda"'c  de  Maa- 
bray , ""  & recelte  do  Quefooy-  On  y 
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de  graios  O.  S.  O.  de  Maobeuge. 

Quefnoy  , & > dans  le  Vesin-Frani;oM,dio- 

GObplECCWKT  dans  le  p„U  . 

„fe  & intendance  de  B „ ’ ' ^ compte  •• 

”‘GÔ"bESECH 

cette  de  Tr^»‘«'’ . V . j-  ^5  ût  un  quart  de 

^r»iEBViLLE . 

dans  le  Pje  Pari*  intendance  d'Or- 

dc  Chartres, parlcntcnt^^^^^ 

Jeans  , eicftmn  de  plaines  , i 

î:otS;n:mtf&a!n/es.dc,..ii''s 
*1bM"lïhanipagne  ,diocefe  ^ ^eaion 

de  Rheims , parlement  de^Pans 
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rONCEUH.  Eourg,  en  Daophind, 


ycompte  ...eusun  Mej».-^^  , coi,  quarts 

un  Sme'di  un  quatre-vingl-feiziem'  de  feu  pour 
"et  Weustaillables.  y compris  néanmoins  un  t er 

t i'ic  fuH  rile  gauche  de  PIfer.  i deus  lieues 
S rô.  du  Furt-Barraus  . & cinq  & demie  K E. 

‘‘'gONCHEM  . eit  Artois . ’ 

confeil  ptovincial  d'Artois,  parlement  de  Paris , 
^Tendance  de  Ei'le  . bailliage  & rcce.ie  de  Be 
thune.  On  y compte  si.  feui  & tuV  ri- 

Cette  paroik  eft  fiiuie  fur  la  petite  rie^ere  de  Cia- 
„ncc  U une  lieue  N.  O.  de  Betbune  , & deux  S.  E. 

‘'concourt,  en  Champagne 
tendance  de  Chiions,  parlement  de  Parts  eleaion 
de  Vitry-le-François,  On  n'y  compte  que  y.  leus. 
Cette  coromuoautd  eft  filuce  pays  de  g'“ina- 
CONCOURT , dans  le  duché  de  Bar , dtocefe  de 
Tunl  .'parlement  de  Paris , intendance  de  I.orraioe. 
bailliàge  6t  recette  de  la  Marche.  Ou  y compte  tISo. 
fcux.  LttepatoilTe  eft  fituee  fur  la  rtïc  gauche  de 
1,  Meufe  , i 1. 1.  N.  N.  O.  de  Boutmont . & 4-  «t  d'- 
niieN.O.  de  la  Marche.  . , 

GONDAILLY  , en  Bnorbonnois  , diocefç  de 
Cletmont . parlement  de  Paris.  i»>'nfa"'e  & élec- 
tion de  Moulins.  Onn'y  compte  ft“'  '••“U*'  f 
communauté  eft  Ctuée  4 quelque  dtftance  de  la  n- 

"‘‘gONDET  , dans  le  Vclay , en  Languedoc , dio- 
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celé  6t  recette  duPoy  , parlement  de  Touloufe  .gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiflc  e l S- 
tuée  fur  la  Loire,  J trois  lieues  S.du  Poy.  On  1 ap- 
pelle auffi  GobJcv  11  y a im  prieuré  de  i$oo.  litres 

‘''GONDECOURT.dant  1a  Flandre-Franqoife  , 
dlocefc  de  Tournay , parlement  de  Douay  , inten- 
Inee  , fubdélégation  & recette  de  LU  '-On  y com- 
pte 190.  feux.  Cette  paroilTe  eft  4 s.  1.  S.  S.  0.  de 

^"gONDENANS  £r  f«  dépendances  en  Franche- 
Comté  . diocefe , parlement  & intendanee  de  Be- 
Lcon,  bailliage  ic  recette  de  Vefouj . prevote  de 
Montbozon.  On  y compte  sj.  feux.  Cette 
naulé  eft  4 deux  lieues  E.  de  Montbozon  , & 7.  N. 

E.  de  Befanqon.  Son  terroir  eft  fon  mooiagncui. 

GONDENANS  £r  fes  dépendances,  en  bta^nebe- 
Coroté , diocefe  .paclemeot  dt  iolendaoee  de  Bcfan- 
coo  , bailliage  & recette  de  Baume.  On  y 

6s.fcux  Cctitf  communauiKcftàdtux  Ucücs  N-0. 

‘"'gONDÉNVILLER,  en  Picardie,  éleaion  de 
Muntdidier.  f'oyct  Godcrtiller. 

GONDERSHOFFEN.dans  laBatre-AILce,  dio- 
cefe  de  Strasbourg,  confcil-ftipéiieur  dt  intendance 
d'Alface,  bailliage  & recette  de  » 

compte  40.  f'U'-  Ce«e  P^I“’®' 'af  st“p- 

tiets  N.  O.  de  Haguenao , di  7.  N.  N.  O.  de  biral- 
bourg.  Son  terroir  eft  fort  montagneux ncan- 
moins  affez  fertile  , principalement  en  P»'“”g'‘ ■ 
ü eft  arrofé  d'une  rizière  ou  torrent  qui  va  fe  rendre 
dans  la  Motern  , 4 une  lieue  ouenzitonau-dclTusde 

''üüNDlL'Y  0»  Saint-Hilaire  dcGondily,  en  Ber. 

ry,  diocefe  üt  intendioce  de  'P"'™™ 

de  Paris,  éleaion  de  la  Chante.  On  V '"“P" 
feux.  Cette  pareille  eft  4 7-  Lenes  E.  S.  E.  de 

“"SiNIERECIa)  e;  '“‘=““tmoVes‘'‘par! 

Marche  diocefe  & intendance  de  Limoges  , par- 
Kue  Paris  , éleaion  de  Bo-ganenf.  Un  y co^ 
pte  ij.  feux.  Cette  coiwnunaute  clt  fiïuce  en  pays 

gSo  iil , petite  viUe . en  Bigorre , diocefe  & 
♦♦a.  At‘  Tatbes  parlement  de  Touloufe,  intcn» 
Se  d'IuTc"  Onrompte  Rj.fenx.  Cet.ezill. 
eft  fitnée  fut  la  riviere  d’Arioz  fur  la  route  de  Tar- 

besà  Caftelnau-de-Mapoae  ^ 

Tarbes  & 4*  & tiers  b-  0.  de  Cattclnau* 

GON’dOM  Ici  Mstitu/lrec.abbsyed  hommes.de 
l'ordre  de  Ciieaux.  au  diocefe  d'. Agen  , fituee  dam 
une  vallée  petite  mats  fort  agréable  . au  milieu  delà 
rArdoo.  elle  ponde  nom.  Oncro.t  R"'  '«  S'; 
gneuts  de  Laozun  en  font  les  Fondateurs,  Ce  qu  il 
I a de  certain,  c'eft  que  l'on  voit  auprès  du  grand 
Ltcl  de  l'églife  de  ce  roonaftete , uu  tombeau  magni- 
Ce  où  les  Religieux  de  Gondom  prétendent  que 
re^ofê  le  corps  do  Seigneur  de  Laozun  qu  ils  difent 
être  le  Foodateardece  lieu.  Cette  abbaye  vaut  1500. 
lie.  de  rente  4 l'Abbé  commeiidataire.  La  taxe  eu 
cour  de  Rome  «ft  de  flonns.  p.  . t?. 

GONDOURVIELLE  , au  pays  de  Riviere-A  er 
GUISUU  Jl„„fe  de  Coraminges  parle- 

m°e"n’t  de  ToolLfe’,  intendance  d'Aofeh  • 

J D Verdun.  On  y compte  un  feu  et  64.  bel- 
de  Rlviere-  d^^^^  naroitreeftfimée  danslaïallee 
a'ïoton  furla  Neltedecenom.4une  dcmi.liene 

t ulZÙ  d^^Efpagne . 4 é.  1.  S.  S,  O de  Saint- 
Bem.nd  de  Cnraminges.  Il  y a une  lufttee  royale. 
Son  lerroirn'efi  guercs  fertile  qn  en  pâturages. 

GONDRECOURT,  ville  avec  un  cheteao,  un 
couvent  de  Récollets , & un  autre  de  Religieufm  de 
la  Congrégation,  dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
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Toul , parlemeDt  de  Paris , intendance  de  Lorraine, 
baiiUafte  & recette  de  la  Marche.  On  y compte  aoo. 
feux.  Cette  ville  eft  fitucc  fur  h rivière  d'Ürnain, 
qui  la  iravcrfe  , à i . 1.  N . N.  O.,  de  la  fource  de  cette 
riviere,  8.  dt  tiers  N.  O.  de  la  Marche,  4.  N. O.  de 
Neufehâteau,  7.  S.  E.  de  Bar-le-Duc , Ôté.  S.  O. 
de  Tool.  On  la  divife  en  ville  haute  Ôc  ville  baiTe. 
Dans  la  première  font  les  ruines  du  château  ôc  de 
fa  chapelle,  qui  étoît  fous  l'iavocauon  de  Saint- 
Blaife.  L’auditoire  Ôc  les  prifons  font  auprès.  En- 
tr’autres  privilèges,  cette  ville  avoit  celui  de  rece- 
voir des  Ducs  de  Bar , ta  juftice  fur  les  lieux  mêmes. 
Auflîy  a-t*i!  eu  un  bailliage  fédentaire  jufqu’cn  tyii. 
& avant  la  nouvelle  création  des  bailliages  faite  par 
Sa  Majcfié  Polonoife  en  ty^i.il  y avott  encore  une 
prévôté  royale  dont  te  diftrlél  étoît  fort  conlidérable. 
Sa  dépendance  fait  aujourd'hui  partie  du  bailliage  de 
la  Marche , dont  le  cbef4ieu  eu  efi  alTez  éloigné.  On 
croit  que  la  ville  donc  il  s'agit , fut  bâtie  par  un 
Gondoin , Seigneur  de  Meule.  Le  Duc  René  l’a- 
voit  fortifiée  ; mais  il  n’en  rette  qu'une  porte  , ôc 
quelques  tours  qui  tombent  en  ruine.  Après  avoir 
eu  long-temps  fes  Seigneurs  particuliers , U viliede 
Gondrecourt  lut  unie  au  domaine  de  Champagne  , 
dans  le  temps  du  mariage  de  Jeanne  avec  Philippe 
le  Bel , lequel  donna  en  1)04.  pour  récompenfu  â 
Tlübaudde  Bar, Evêque  de  Liege,la  terre  deGon- 
drecourt , quidevoit  palfcr  , après  la  mort  de  l'E- 
vêque , aux  Comtes  de  Bar,  lefquelsdeeoientétre 
tenus  d’en  faire  hommage  au  Roi  de  France, àcaufe 
de  foD  comté  de  Champagne.  C'ell  ainfi  que  s'ex- 
prime l'aAe  qui  fut  dreRc  ï ce  fujet.  Dans  la  fuite  , 
en  1 3 14.  le  Comte  de  Bar  eugagea  cette  ville  avec 
fa  feigoeurie  à Ferry,  Duc  de  Lorraine. 

GONDRECOURT,  bourg,  dans  le  duché  de 
Bar  , dtocefe  de  V^erdun  , confeil-fouveraio  Ôc  in- 
tendance de  Lorraine , bailUap  ôc  recette  d'Etaîn. 
On  y compte  1 17.  feux.  Ce  oourç  eR  fituc  fur  le 
bord  d’un  étaug  , d'où  fort  la  riviere  d’Ottain  . à 
é.  lieues  ôc  demie  O.  K.  O.  de  Metz  , s.  N.  E.d'E- 
tain  , Ôc  5.  N.  £.  de  Verdun.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages  ; il  y a aufii  des  bois. 

GONDRECOURT  , eu  Champagne  , diocefe 
de  Laogrcs , parlement  de  Paris , intendance  de 
ChâloQS , élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte 
3$.  feux.  Cette  communauté  eü  fituée  â quelque 
dillaoce  de  la  rive  droite  de  l'Aube  , en  pays  de  bois 
ôc  de  pâturages , à uue  bonne  lieue  S.  S.  E.  de  Bar- 
fur-Aube. 

Charles  de  Condreccun  , Seigneur  de  Paroy  ôc  de 
Thenance,  fut  créé  Comte  pat  lettres  du  Duc  de 
Lorraine , données  â Lunéville  le  j.  Mai  1716.  re- 
gilhécs  à la  chambre  des  comptes  de  Bar  le  11.  du 
même  mois.  11  avoir  epoufe  Marie  le  Grand,  de  la- 
quelle il  a eu  Claude-Antoine  , Comte  de  Gondre- 
court, Seigneur  d’Autigny,  Labour  Ôc  St.  Elaphe, 
Idoufquetairc  du  Roi , puis  allié  â Marie-Charlotte 
de  Rofteres,  fille  de  Chartes  - Gabriel  , Comte  de 
Rofîeres  Ôc  d'Euvezin  .Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
raine ôc  d'Anne  de  yignolUs  , de  laquelle  font  ve- 
nus trois  garçons  Ôc  quatre  filles.  Charles , crée 
Comte  de  Gondrecourt  , étoit  fils  de  Humbclet  de 
Gondrecourt,  Coofciller  d’état  du  Duc  de  Lorraine, 
Charles  IV.  Premier- Préfident  de  fon  parlement  de 
Kancy  , Colonel  d’un  régiment  d’infanterie  pour 
Son  fervice , Corarnilîaire-génénil  de  fes  armees , 
ôc  Gouverneur  de  Hombourg  , ôc  avoit  pour  frere 
Nicolas-François  de  Gondrecourt , créé  Comte  en 
1717. 

La  mailbn  de  Gondrecourt  eft  originaire  du  du- 
ché de  Bar,  ôc  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Gondre- 
court , au  bailliage  d’Etain , qui  ne  leur  appartient 
plus.  Humbelet  de  Gondrecourt.mort  en  1 j6o.  étoit 
en  cooiidération  ôc  dans  la  faveur  de  Robert,  Comte 
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de  Bar,  qui  lui  avoit  confié  l’adroiniflration  de  fes 
finances.  Le  tombeau  de  cet  Humbelet  fubfiftc  en- 
corc  dans  l’cgUfc  paroiffiale  de  St.  Mihiel.  On  y voit 
fa  llaïue  qui  le  repréfimtc  couché  ôc  dans  les  habil- 
lements de  ce  temps.  11  fut  le  Fondateur  de  la  cha- 
pelle de  St.  Eloy  ôc  de  quatre  Chapelains.  Scs  def- 
cendants  ont  toujours  rempli  dans  les  duchés  de 
Lorraioe  & de  Bar,  des  places  diilinguées,foit  daps 
l’épée , foit  dans  la  robe. 

Nicolas-François,  Comte  de  Gondrecourt,  qui 
mourut  en  173$.  Premier-Préfidcntdelacourfou- 
veraine  de  Nancy  ,cioic  fils  de  Philippe  de  Gondre- 
court , Seigneur  en  partie  de  Meizey  , Confeiller 
au  parlement  de  St.  Mihiel , ôc  de  Barbe  Gtrvaije  , 
qui  fe  remaria  à N.  de  Gimel-Lantillac  , Lieute- 
nant-Colonel au  fervice  de  France , petit  - fils  de 
ChriRophe  de  Gondrecourt, Grayer  ôc  Receveur  de 
Hatton-Châtel , Ôc  de  Marie  de  Maujean  , Ôc  ar- 
riere-petii-fils  de  Warin  de  Gondrecourt , Cnnfeil- 
1er  d’état  du  Duc  Charles  IV.  ôc  en  fon  paclcmcnc 
de  St.  Mihiel , mari  de  Didiere  de  Manuiùt,  lequel 
avoit  pour  pere  Didier  de  Gondrecourt , Capitaine- 
Châtelain  de  Hatton-Châtel  , époux  de  Catherine 
U Fcbvte.  11  avoit  époufé  la  fixur  de  Charles  de 
Gondrecourt,  créé  Comte  en  17*6.  qui  l'a  rendu 
pere  de  Garpard-Marhicn,  Comte  de  Gondrecourt , 
chef  de  la  première  branche  de  ce  nom.  ancien  Con- 
fuHIer  d’état  du  Duc  Léopold  ,Ôc  lequel  a trois  fils, 
i”.  Nicolas-François  , Comte  de  Gondrecourt  , 
Seigneur  de  Senonville  , Varvimay , Rouvroy , ôcc. 
allié  à Marie-Louife  OUer,  tille  de  Jean-Philibert, 
Maître  des  requêtes  ; a**.  Gafpard-Philippe , mart 
de  Glocînte  de  Mouilly  ; j".  Jofeph<Marc  , Capi- 
taine au  régiment  des  Gardes  de  l’Empereur. 

Des  fept  branches  de  la  maifon  de  Gondrecourt, 
qui  fubfiltoicnt  il  y a $o.  ans , il  n’en  relie  plus  que 
trois , y compris  celle  dont  ell  le  chef  Gafpard- 
Mathieu  , Comte  de  Gondrecourt  , le  meme  que 
nous  venons  de  nommer  ci-devant.  Le  chef  de  la 
féconde  branche  ell  Antoine  de  Gondrecourt , Sei- 
gneur d’Aocigny  , qni  a époufe  Marie,  fille  do  N- 
Comte  de  Rojicres  , Colonel  d’infanterie , ôte. 

Une  troifieme  branche  ell  établie  en  Allemagne, 
où  elle  a ferviavec  dillîn<flion  les  Empereurs  de  la 
tn;iiroa  d’Autriche  dans  les  premiers  emplois  mili- 
tiires,ôc  dootil  ne  relie  que  N.  Comte  de  Gon- 
drecouft.  Colonel  du  régiment  de  Tnfcane,  qui 
o'elt  pas  marié.  L’Empereur  Charles  VL  a créé  pac 
un  diplôme  Comtes  rous  les  ainés  mâles  de  cette 
maifon  , avec  faculté  d’appliquer  le  titre  de  comté 
de  Gondrecourt  aux  terres  qu’ils  pourroieoi  acqué- 
rir  dans  les  Pays-Bas  fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
jcllc  Impériale. 

GONDREVILLE  , dans  le  Gâiinois-Fraoçois , 
diocefe  de  Sens  , parlement  Ôc  intendance  de  Paris, 
éleébion  de  Nemours.  On  y compte  64.  feux.  Ccitc 
paroifle  eft  à 4.  lieues  O.  S.  O-  de  Nemours  , Ôc  a. 
Ôc  quart  £.  N.  E.  de  Pethiviers. 

GONDREVILLE  , dans  le  Valois,  au  gouveme- 
menc  général  de  l'inc-de>Fraace  , diocefe  Ôc  in- 
tendance de  SoüToos . parlement  de  Paris , éleâion 
deCrépy.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paruillé  ell 
fituée  en  pays  de  bois  Ôc  de  pâturages , à cinq  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  de  Crépy , ôc  5.  E.de  Senlis. 

GONDREVILLE,  au  pays  Mcfiin  , diocefe, 
parlement , intendance  , jurifdidkion  , fobdéléga- 
tioa  ôc  recette  de  Metz.  On  n’y  compte  que  1 1. 
feux.  Ce  n’ell  qu’un  petit  village  dépendant  de  la 
paroifTe  de  Vry. 

GONDREVILLE. GMdafpâtKilfo; petite  ville, 
avec  un  château , un  bel  hôpital , Ôcc.  dans  le  duché 
de  Lorraine , diocefe  de  Toul , confeil-fouverain  Ôc 
intendance  de  Lorraioe.  baîlUage  Ôc  recette  de  Nan- 
cy. Onycumpcc  210.  feux.  Cette  ville  eft  utuée  fut 
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la  rive  droite  de  la  Mofelle , le  long  de  laquelle  elle 
s’étend,  à une  lieue  N.  E.  de  Toul,  & j.  O.  de 
Nancy.  On  croit  communément  qu’elle  a pris  fon 
com  de  Goodulphc  fon  Fondateur , qu'on  dit  avoir 
été  Maire  du  palais  fous  Théodebert  II.  Roi  d’Auf> 
traHe.  Elle  ell  ancienne.  Les  Rois  de  France  de  la 
première  race  y avoient  un  palais , dont  U eü  fait 
mention  dans  une  charte  donnée  eo  faveur  du  mo> 
naftere  de  Murbach  en  Alface , par  le  Roi  Thierry 
mort  eo  7}?.  Les  Seigneurs  & les  Evêques  s'y  lie- 
rent  par  de  nouveaux  ierments  àCharles4e'Chauve 
en  870.  Louis , Carloman  de  Charles  le  Gros  y tin> 
rent  une  diette  en  880.  Ce  palais  continua  d'être 
célébré  jufqu’au  temps  de  Charles  le  Simple  , & à 
l’an  91  $.  qu'il  fut  détruit.  L'Evêque  de  Toul  y avait 
aulfi  droit  pour  le  temporel , puifque  Mathieu  I. 
Duc  de  Lorraine  , ayant  fait  bâtir  un  château  à 
Gondreville  , dt  ne  l'ayant  pas  voulu  faire  démolir , 
fut  excommunié  par  le  Pape  Adrien  I\i^  vers  le  mi'* 
lieu  du  douzième  Eecle  t de  les  terres  du  Doc  furent 
mifes  en  interdit.  Néanmoins , depuis  ce  temps  , le 
Duc  d(  fes  fuccelTcurs  retinrent  le  château  & la  pré* 
voté  de  Gondreville  , qu'ils  joignirent  au  bailliage 
de  Nancy.  Le  château  fubGRe  encore  : U e(l  bâûfut 
le  bord  de  la  riviere',  qui  eit  fort  efearpé  en  cet  en- 
droit. Au  bout  des  bofquets  , entre  la  riviere  di  la 
chauiTée  , on  trouve  l'hôpital , fondé  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Léopold , par  le  Duc  de  ce  nom , le 
premier  Août  lysé.Par  lettres-patentesdu  19. Mai 
lyjt.  le  Roi  de  Pologne  a uni  cet  hôpital,  avec 
tous  les  fonds  & revenus  dont  il  jouiflbit , à la  maifoo 
fondée  parSa  Majcüc  à Nancy , pour  être , l’une  & 
l’autre , deiTervies  par  les  Freres  de  la  Charité  de  de 
St.  JcaoKle-Dieu , fans  rien  diftraire  ni  changer  aux 
charges  refpeôlives  des  deux  fondations. 

GONDREXANGE  , village  très  - confidérable , 
qui  fait  partie  du  comté  de  Rechicourt'le-Châteao, 
dans  le  pays  MelRn.diocefe,  parlement  & intendance 
de  Metz  , jurifdîébioD  de  recette  de  Vie . fubdéiéga- 
tion  de  Sarrebourg.  On  ycompte  7*.  feux.  Ce  vil- 
lage cH  firaé  auprès  de  l'étang  de  fon  nom  , à 1. 
S.  O.  de  Sarrebourg , amant  N.  E.  de  Blamunt , 6. 
fit  demie  E.  de  Vie , de  t j.  S.  E.  de  Metz.  C'eft  le 
plus  fort  labourage  de  l’évêché  de  Metz.  L'étang 
de  Gondrexange  s’alvinede  cent mUtiers, fit  produit 
communément  foixante  mille  livres  par  pêche. 

GüNDREXON , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
bailliage  de  filamont.  Goudrexon. 

GONDRIN  , ville  avec  titre  de  marquifat,  dans 
l'Armagnac  , en  Gafeogne  , diocefe.  intendance  dt 
éleélion  d’Anfch , parlement  de  Tuuloufe  , collefke 
de  Vie.  On  y compte  ty.  feux  16.  bellugues  de  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  cR  lltuée  fur 
une  petite  riviere , à 3.  I.  S.  O.  de  Condom  , 7.  N. 
O.  d’Aufeh.  Voyt\  Anttn , Mootefpan  dt  Pardaillan. 

GüNDSTETT,  dons  la  BalTe-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg , coafeiUrupérieur  de  intendance  d'Al- 
face , bailliage  dt  recette  de  Haguenau,  prévôté  de 
Viotgcrsheitp.  On  y compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  licuée  à quelque  diftance  de  la  riviere  de 
Soor  , dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains 
& en  pâturages. 

GONECHIN  ,en  Dauphiné,  parlement  & élec- 
tion de  Grenoble.  Voyc\  Goncelin. 

GONES  , dans  le  comté  de  Bigorre  , en  Gafeo- 
gne,  diocefe  de  recette  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe , intendance  d'Aufeh.  On  n’y  compte  que 
3-  feux.  Cctic  cuinmuuautc  elt  Gcuéeen  pays  de  pâ- 
turages. 

GONFARON  , en  Provence  , diocefe  de  Fré- 
jul$  , parlement  de  intendance  d’Aix,  viguerie  & 
recette  de  Draguignan.  On  y compte  6.  feux  de  ca- 
dallre.  Cette  paroiiTe  eft  fîtuée  fur  la  petite  riviere 
d’Aillc  , à 1. 1.  & demie  S.  S.  O.  de  Lorgucs,  3. 
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fie  demie  E.  S.  E.  de  ErignoUe  , 7.  & demie  N.  E. 
de  Toulon  , & 4.  de  tiers  S.  O.  de  Draguignan. 

GONFREVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  ,élcôlion  de  Carentao,  fei^entcrie  de  LalTey. 
On  y compte  10a.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituéeà 
a.  I.  fie  demie  E.  de  l’Océan,  3.  S.  O.  de  Carentao 
fie  4.  N.  N.  E.  de  Coûtances.  Elle  eft  fur  la  route 
de  Coûtances  à Valogne. 

GONFREVILLE  Caillot , en  Normandie,  die- 
cefe , parlement  fie  intendance  de  Rouen , élcâioa 
de  Montivilliers , fergenterie  de  Godarville.  Ou  y 
compte  a.  feux  privilégiés,  fie  76.  feux  taillables. 
Cette  paroifte  eft  fituée  dans  une  contrée  très-aboo. 
dante  en  grains  fie  en  pâturages , h 1. 1.  £.  N.  £.  de 
Godarville. 

GONFR£VILLE  Latchtr , en  Normandie , dio- 
cefe , parlement  fie  intendance  de  Rouen  , éleftion 
de  Montivilliers  , fergenterie  de  Harfteur.  On  y 
compte  un  feu  privilégié,  fie  117.  feux  taillables. 
Cette  paroifte  eft  ftiuée fur  U rive  droite  de  la  Seine, 
à une  petite  diftance  $.  E.  de  Harfieur , fie  à 1. 1.  èt 
tiers  S.  S.  E.  de  Montivilliers. 

GONFRIERE  (la  ),  en  Normandie,  diocefede 
Lizieux  , parlement  de  Ruuen,  intendance d'Alen- 
qoo  , cieôlioD  de  Bernay  , fergenterie  de  Glos-  On 
y compte  76.  feux.  Cette  paroifié  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Carentonne,à  1. 1.  fie  demie  0.  N. 
O.  de  l’Aigle  , fie  6.  S.  S.  O.  de  Bernay. 

GONNAINCOURT , dans  le  duché  de  Bar , die>- 
cefc  de  Toul,  confeîUfouverain  fit  itueudance  de 
Lorraine , bailliage  fit  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village , annexe  de  la  paroifte 
de  Bourmont,  eft  litué  fur  b rive  droite  de  la  Meufe , 
à un  quart  de  1.  N.  N.  E.  de  Bourmont. 

GONNELIEU  , en  Picardie  , diocefe  de  Cair.- 
bray , parlement  de  Paris , intendance  d'Amiens , 
élcàiondeSt.  Quentin.  On  y compte  63.  feux.  Cette 
paroifte  eft  <É  4 . 1.  fit  demie  N.  N.  0.  de  St.  QucntiR. 

GONNESSE , bourg  avec  une  juftice  royale , qui 
reftbttii  à la  prévôte-vicomté  de  Paris , avec  un  mar- 
ché confidérable , deux  paroiflès  , St.  Pierre  fie  Sr. 
Nicolas,  un  hôtel-Dieu, ficc.'dans l’Ifte-de-Fraoce , 
diocefe , parlement , intendance  fit  éleftion  de  Pa- 
ris. On  y compte  398.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
le  ruifîeau  de  Crould , â une  lieue  fit  deux  tiers  N. 
£.  de  St.  Denis , fit  3.  N.  N.  E.  de  Paris  ( toujours 
par  la  ligne  droite  ).IIeftrenommépourle  bon  pain 
qu’oD  y fait , qui  eft  d'un  goût  fit  d'une  blancheur 
admirables.  Gonnefle  étoit  connu  dès  l’an  853.  Son 
marché  de  bled  étoit  déjà  confidérable  dès  l’an  1184- 
Philippe-Augufte  rsâquit  en  ce  lieu  en  »i66.  Sonhô- 

Filai  a été  fondé  par  un  Seigneur  du  Tillet , avant 
année  i s 1 0.  On  prétend  que  ce  font  les  eaux  feu- 
les du  ruifteau  de  Crould  ( Cndolius  ) , qui  contri- 
buent à la  bonté  du  pain  qui  fe  fait  à GonnclTe.  Cela 
eft  fondé  fur  l'expérience  de  ceux  qui  travaillent 
tous  les  jours  à former  ce  pain.  Olivierde  Serres  rap- 
porte , dans  fon  théâtre  d’agriculture , que  les  Bou- 
langers de  Gunnefte  ayant  clé  interrogés  juridique- 
ment for  ce  qui  donnoit  à leur  paio  les  bonnes  qua- 
lités qu’on  y remarque  , ils  répondirent  unanime- 
ment que  c’etoit  l’effet  de  l’eau  dont  ils  fe  fervoient. 
Mais,  fi  c’eft  h l’eau  qu’il  faut  rapporter  les  qualités 
particulières  de  ce  pain , d'où  vient  qu’on  n'en  fait 
pas  de  pareil  dans  tous  les  lieux  qu'arrofe  le  ruiftl-au 
de  Crould  ? On  réconàn  peut-être  que  les  qualités 
de  i’eau  de  ce  ruilleau  y font  trop  altérées  parcelles 
des  autres  ruiftéaux  que  le  Crould  reqoit  dans  fon 
cours.  Mais  à cela  on  pourroit  répliquer , fie  deman- 
der pourquoi  le  pain  qu’on  fait  à GouJfiinvitU  , 
( paroifte  â deux  tiers  de  lieue  N.  N.  £.  de  Gon- 
nefte , fie  d'oh  vient  le  ruifteau  de  Crould  ) n’a  ni  le 
goût  ni  la  blancheur  de  celui  qu'on  fait  à Coonefte  1 
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C'eft?raifembJablcmcnrparre  que  l’eau  du  Crould 
c’a  point  encore  acquis  a Gouffainville  la  qualité  né* 
cclTaire  pour  contribuer  à la  bonté  du  pain  î cette 
qualité , les  eaux  du  Crould  l’acquierent  ou  par  leur 
fimple  mouvement  de  corapreffioo  à mefurc  qu’elles 
avancent  vers  Gonneflé,  ou  par  le  mélange  infen- 
fible  de  quelque  matière  qu’elles  s'incorporent  dans 
leur  cours , & qu’elles  perdent  à peu  de  diilance  au- 
deflous  de  Gonnede. 

GONNETOT  , en  Normandie,  diocefe,  pirle- 
mcot  dt  intendance  de  Rouen  , éleftion  d’Arques  , 
lergenierie  de  Bracliy.  On  y compte  un  feu  privilé- 

fié  , & «O.  feu*  taillables.  Cette  paroiiTe  eA  à 4. 1. 
. ü.  de  Dieppe. 

GONNEVILLE  , en  Normandie , diocefe , par- 
lement fit  intendance  de  Rouen , cledion  d'Arques , 
fergenterie  de  Bacqucville.  On  y compte  j.  fcii* 
privilégiés  118.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à 3. 1.  & trots  quarts  S.  S.  O.  d’Arques. 

GONNEVII.LE  , en  Normandie , diocefe  de  Li- 
Etenx  , parlement  & intendance  de  Rouen  , éleélion 
de  Pont-l'Evéque , fergenterie  de  Dive.  On  y compte 
5.  feux  privilégiés  de  97.  feux  taillables.  Celte  pa- 
roifle  eft  fîtuée  h quelque  dlRance  de  l'embouchure 
de  la  Dive  dans  l’Océan  , à 4. 1.  & demie  O.  N.  O. 
de  Pont*l*Evêqiie. 

GONNEVILLE  , en  Normandie  , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Rouen , élcélion  de  Alon- 
tivilliers  , fergenterie  de  Harfleur.  On  y compte  4. 
feu*  privilégies  de  91.  feu*  taillables.  Cette  paroiiTe 
eft  6tuée  à quelque  diilance  de  TOcéan  , à 2. 1,  N. 
K.  O.  de  Montiviiliers , de  3.  de  deux  tiers  N.  N.  E. 
du  Havre-de-Grace.  llyaunchâteaulbrtbieobâtî , 
auprès  duquelfe  tient  toutes  les  femaines  un  marché 
fort  fréquenté. 

GONNEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Rouen , intendance  de  élec- 
rion  de  Caen,  fergenterie  de  Varavüle.  On  y compte 
90.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à 1.  i.  de  l'Océan  , de  3. 
N.  E.  de  Caen. 

GONNEVILLE  , en  Normandie , diocefe  de  Coû- 
tanccs , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Câen , 
cleélion  de  Valogne  , fergenterie  du  Val-de-Saire; 
On  y compte  to}.  feux.  Cette  paroifle  eft  lîtuée  à 
quelque  diilance  de  l'Océan , à 2 . 1.  E.  de  Cherbourg, 
À s.  de  demie  N.  de  Valogne.  Il  y a une  châtellenie. 

GONNEVILLE  , en  Normandie , diocefe  de  Lî« 
zieux , parlement  de  intendance  de  Rouen,  éleélion 
de  Pontcaudenier  , fergenterie  d’Epaigne.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  di  130.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  è une  bonne  demi-lieue  S.  de  Pon* 
teaodcmer.  On  dit  que  c’ell  la  patrie  du  Capitaine 
Go/iiievi//e  , le  meme  qui  découvrit  la  terre  auflrale 
l’an  I $04.  Les  environs  de  cette  paroifle  font  très- 
fertiles. 

GONNEVILLE  ou  Gonfeville  , en  Normandie  , 
diocefe  , parlement  de  intendance  deRouen,  élec- 
tion de  Caudchec  , fergenterie  d’Oudeville.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  de  36.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  di  trois  quarts  S.  E.  de  St. 
Vallery-en-Caux , de  5.  N.  de  Caudtbec.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

GONNEVILLE  , en  Normandie , diocefe  fit  élec- 
tion de  Coûtaoces  , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen.  On  y compte  200.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fltuée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 
On  y voit  un  ancien  château.  11  y avoil  autrefois  une 
grofle  forge  de  fer.  II  y a des  moulins  où  l’on  fait 
de  l’huile  de  graine  de  lin. 

GONNORD , bourg  , en  Anjou , diocefe  fit  élec- 
tion d’Angers , parlement  de  Paris,  intendaoce  de 
Tours.  On  y compte  150.  feux.  Ce  bourg  eft  ï $.1. 
S.  d'Angers , de  6.  fit  quart  O.  S.  O.  de  Saumur. 
GONS  C les}  & Terac  ,en  Salntooge  , diocefe  fit 
Tom€  UI, 
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éleaion  de  Saintes . parlement  de  Bordeaux . inten- 
de  la  Rochelle.  On  y compte  iso.fenx.  Cette 
paroifle  eft  fîtuce  à une  bonne  demt-Iiene  S.  £.  de 
Saintes. 

GONSE VILLE, en  Normandie , cleélion de  Cau 
debec.  yt>ye\  GonneviJIe. 

GONVILLE  OM  St.  Léger  de  Gonville  , au  pays 
G®*  > diocefe  de  Geneve , parlement  de  inten- 
dance de  Dijon  , bailliage  de  Gcx  , éleaion  dt  re- 
cette de  Belley.  Ony  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  ^ quelque  diftance  du  Rhône. 

GONVILLERS  , en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  dt  intendaoce  de  Befançon  , bailliage  dç 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Mootjuflm.  On  n’y 
compte  que  7.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4, 1.  S. 
£.  de  Montjuftin. 

GONZAGRES  an  Gouzaogray  , dans  le  Vexîn- 
Fran<;ois  , diocefe  de  Rouen  , parlement  di  inten- 
dance de  Paris , clcélioD  de  Pontoife.  On  y compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fltuce  en  pays  de  plai- 
QBS , à s.  1.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Poutoife. 
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GORAINECOURT , dans  le  duché  de  Ear , diô- 
cefe  de  Verdun , confcil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  d’Etain.  On  y compte 
24.  feux.  Celte  paroifle  eft  fltuée  en  pays  de  bois  de 
de  pâturages  , ^ une  lieue  dt  demie  N.  d’Etaio . dc 
4.  N.  £.  dc  Verdun. 

GORCE  ( la  ) , dans  le  Vivaraîs , en  Languedoc, 
diocefe  dt  recette  de  Vivien , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  né.  feux.  Cette  paroifle 
eft  hiuée  dans  tes  montagnes  , de  où  les  pâturages 
font  bons  de  abondans. 

GORDANSom  St.  Maurice  dcGordans,  en  Brefle, 
diocefe  de  Lyon  , parlement  dt  intendance  de  Di- 
jon, éleélioQ,  bailliage  do  recette  de  Bourg.  On  y 
compte  107.  feus.  Cette  paroifle  , chef-lieu  d’uo 
mandement  de  Ton  nom , eft  Ctuée  iur  la  rive  droite 
de  l’Ain , à 8.  L S.  de  Bourg,  dt  5.  dt  demie  £.  If, 
£.  de  Lyon. 

CORDES,  en  Provence , diocefe  de  Cavaillon  , 
parlement  dt  intendance  d’Aîs  , vigucrie  dt  recette 
d’Apt.  On  y compte  14.  feux  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe,  à i. 
lieue  de  la  rive  droite  du  Calavon,  3.  N.  £.  de  Ca- 
vaillon , dt  autant  O.  N.  O.  d'Apt.  L’abbaye  de  Se- 
nanque  eli  ütuée  dans  fon  territoire , qui  eft  d'ail- 
leurs aflez  agréable  dt  fertile  en  dîverfes  denrées. 

Raymbaud  à'Agoult , Seigneur  d’Apt  dt  de  Ca- 
feneuve , dont  la  poftérité  prît  le  nom  de  Simiane , 
dt  qui  mourut  l'an  11 13.  eft  le  premier  que  l’ua 
trouve  qualifié  Seigneur  dc  Cordes.  De  lui  defeen- 
doit  au  quiuzieme  degré  Guillaume  de  Simiane , en 
faveur  duquel  la  baronnie  dc  Cordes  fut  érigée  ca 
marquifat , par  lettres  de  Février  :6i  5.  regift^réesen 
Oélobre  fuivant.  Il  fut  depuis  Capitaine  des  Gardes- 
du-Corpsdt  Chevalier  du  Saint-Efprltcn  1635.  hon- 
neurs dont  fut  aufli  revêtu  fon  fils  François  de  Si- 
miane , mari  d’Anne  ti'EfioubUau.  Leur  hile,  Anne- 
Thércib , devint'heritiere  du  marquifat  de  Cordes  , 
par  la  mort  de  fes  deux  frères , & le  porta  à fon  mari 
dt  coufln , François-Louif-Claude-Edme  de  Sitnia- 
ne  , Comte  de  Monclia,doot  la  hile  unique,  Anne- 
Marie-Chriftine  , fut  la  troiiîeme  femme  d'Emma- 
nuel-Théodofe  de  la  Tour-d^Auvergrte  , Duc  de 
Bouillon.  De  ce  mariage  naquit  Anne  - Marie  - 
Louife,  première  femme  de  Charles  de  Rohan, 
Prince  de  Soubize.  yoyf\  Rohan , Soubize , dtc. 

GORDON  et»  Gordom , en  Provence  , diocefe , 
viguerie  dt  recette  de  Grafle , parlement  de  inten- 
dance d'Aix.  On  y compte  un  feu  dc  cadaftre. 
Celte  communauté  eft  ù 1.  lieues  N.  E.  de  Grafle, 
Sssssss 
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GORDON  Gordonium  ^ ville  arec  une  abbaye 
d’hon>m«  . de  l’ordre  de  Cî.eaur.  dédi«  i Notre- 
Dame . en  Qoercy , diocefe  & eleaion  de  Cahori , 


Oo  y compte  fenx  & ,.,bellngnei  de  fen.  Cette 
•ille  eft  fitoée  fur  une  hauteur  ,5  1. 1.  de  la  riee  gau- 
che de  la  Dordogoe.  S-  S.  E.  de  Sarlaten  Périgord, 
at  y.  N.  N.  O.  de  Cahors. 

L’abbaye  de  Notre-Dame  de  Gordon  , autrement 
l’akbaye-noneelle . eft  affouagde  en  particulier  pour 
un  fendt  une  bellugue  de  feu.  Elle  eft  fttuce  dans 
une  «allée  . fur  1a  petite  rivière  de  Ceuee  ou  de  la 
Sceau  b une  lieue  St  demie  S.  O.  de  laviile  de  Gor- 
don. Elle  fut  fondde  l’an  ts4i.  pa'  Guillaume  de 
Cordon , qui  donna  aua  Religtcua  de  l’abbaye  d O- 
bafine.lelleuob  fut  bâti  ce  monaftere.  & .es  autres 
fonds  dont  il  fut  doté.  L’abbaye  de  Gordon  eft  en 
commende,  de  «ant  environ  ifoo.  liv.  de  tente  h 
l’Abbé  commendataire.  La  taie  en  coûtée  Rome  eft 
de  66.  florins.  a . « i • r 

GORDUNI, nation  ou  peuplede  la  Belgique  le- 
conde.  Il  paroit  qu’ils  étoient  placés  entre  Nicupott 
dcBlanckenbcrp , à.pcu-prcs  aux  environs  d OUeode 
dans  la  Flandre- Autrichienne , & dans  le  voiùnagc 
des  Dunes  qui  bordent  la  mer.  Cefar  (comment.  V.) 
les  nomme  parmipluGeurs  autrespeuplcs  qui  etoicnt 

fournis  aux  Nervü.  Voye*  AVrvü. 

GORGES  , en  Bretagne  , dioccfe  « recette  de 
Nantes  , parlement  & intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  17.  feux  & un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  fuuëe  près  de  Cliflbn , à 4.  lieues  & demie  S.  E. 
de  Nantes. 

GORGES,  bourç , en  Normandie,  dtocclc  de 
Coûtanecs , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  . éleâion  de  Carentao  , fcrgemcrie  de  Coo- 
rays.  On  y compte  140.  feux.  Cebourgeftà3.1.S.O. 
de  Carentan.  , , 

GORGUE  (la)  , ville  , chef-Ueu  du  pays  de  1 Al- 
locue , avec  un  corps  de  Magiftrats,  un  bailliage , &c. 
dans  la  Flandre-WaUoae  , dioccfe  de  Cambray, 
enclavée  dans  celui  d'Arras , parlement  de  Douay , 
Intendance , fubdclégation  & recette  de  Lille.  On 
y compte  196.  feux.  Cette  ville  eftfituce  fur  la  rive 
droite  de  la  Lys , à quelque  diftance  au-deflus  d’E- 
taire  .entre  Armenticresde  Beihune,  à $.  I.  O. S.  O. 
de  Lille , & 7.  & tiers  N.  O.  de  Douay.  Sa  juftice 
efteompufée  du  Bailli,  & de  pliilieurs  Echevins.  Se- 
lon l’expreflion  du  pays  , le  Bailli , premier  Offi- 
cier-Chef du  Magiftrai , conjure  les  Echevins  de 
rendre  la  juftice  ^ il  eft  Gouverneur  de  la  ville , dans 
laquelle  fon pouvoir  fc trouve  borné,  & fon  office 
eft  domanial.  Il  fe  fait,  aurefte,  un  très-grand  com- 
merce de  toiles  blanches  dans  cette  ville. 

GORHEY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dioccfe 
de  Toul , confeil-fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Darney.  On  y compte 
ti.  feux.  Ce  village  eft  à i.l.O.  d'Epinal. 

GORIAN , Goriauum  , abbaye  de  filles,  de  l’or- 
dre de  Saint-Benoît,  audiocefc  de  Lodeve  ico  Lan- 
Buedoc,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc i fltuée près 
de  Clermont,  ï 3.  lieues  S.  £.  de  l^odeve  i fondée 
du  temps  du  Pape  Clément  VI. 

GORNUFLOS,  en  Picardie,  diocefe  & inten- 
dance d’Amiens,  parlement  -de  Paris,  cleAion  de 
Dourlens , doyenné  de  Saint-Riquier.  üny  compte 
99.  feux.  Cette  paroiHe  eft  3*  lieues  de  tiers  S.  O. 


de  Dourlens. 

GORON  «a  Gorron,  gros  bourg,  avec  titre  de 
baronnie  de  un  château , &c.  dans  le  Maine  , dio- 
cefe  du  Mans  .parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours,  élcftion  de  Mayenne.  On  y compte  jjo. 
feux.  Ce  bourg  eft  Ctué  àquclq-Jc  diftance  des  con- 
Hos  de  la  province  deNormaodic,  fur  U rivicre  de 
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ColmoDt , i 3. 1.  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Mayenne , 

4.  de  demie  S.  S.  O.  de  Domlroot , & 1 6.  N.  O.  dn 
Mans.  Il  s’y  tient  uo  marché  toutes  tes  femaines  dt 
pluTieurs  foires  dans  l’année.  Le  bourg  dont  U s’agir, 
appartenoic  anciennement  aux  Seigneurs  de  Mayen- 
ne : c’étoit  alors  une  ville.  Elle  fut  prife  par  Guil- 
laume le  Conquérant.  Géoffiroy  le  Bel  , Comn  de 
Touraine  , d’Aojou  & du  Maine  , la  rendit  eo  1137. 
à Juhclde  Mayenne,  \ condition  qu’il  lui  aiderolt 
au  recouvrement  de  l'Angleterre  de  de  la  Norman- 
die. Anus  , Duc  de  Bretagne , eu  fît  une  DourcUe 
donation  à .luhel,  foopetit-fîls,  en  1199.  Aujour- 
d’hui fa  juti^^élionVéteod  fur  fîx  paroilfcs. 

GORKË,  eol.tmofîn  . diocefe,  inteudance 
cleAion  de  Limoges;,,  parlement  de  Bordeaux.  On 
y compte  160.  feux.  Cette  pi^uifte  eft^  j.  Iteaet 
& tiers  S.  O.  de  Limoges , 61  3.  & demie  S.  S.  £.  de 
Saint-Junicn. 

GORREVOD,  ecBrcftc , dioccfe  de  Lyon,  paéy 
Icment  & intendance  de  Dijon , élcAîon , bailliage 
& recette  de  Bourg,  mandement  dePont-de-Vaux. 
On  y compte  xoo.  feux.  Cette  (Xtroifteeft  CtuéflCuf 
une  petite  riviere , à une  dcroi-lieue  de  Poni-de- 
Vaux  de  de  la  .Saône,  à deux  lieues  N.  N.  £.  de 
Mâcon  , & de  tiers  N.  O.  de  Bourg.  Son  terroir 
eft  très-abondant  en  grains,  en  fruits  & eo  pâ- 
turages. h - 

GORROSSE,  au  pays  des  Landes,  en  Gafeogoe, 
dioccfe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufeh  , élcAion  des  Landes.  On  y compte 
45.  feux. Cette paroiffe  cftà  6,.lqN.dcDax,&  3.6c 
demie  N.  O.  de  Tartas. 

CORSES , bourg , en  Qucrcy , dioccfe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe,  intcodauce  de  Mootauban, 
éleAionde  Figeac.On  y compte  11.  feux  & yt.bcU 
luguesdefeu.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  deroonia- 
goes  & froid , cependant  le  fol  y eft  aflêz  fertile  , 
principalement  en  pâturages  ; il  y a auffi  des  bois. 

GORZE  , boufgconfîdérable,  aveeunc  fameufe 
abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Saint-Benoit,  ua 
chapitre,  &c.  daoslcpays  Mcffin,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  , jurifdîAion,  fubriélcgatioQ  & 
recette  de  Metz.  On  y compte  14*-  feux.  Ce  bourg, 
chef-lieod’uD  diftriA  de  fonnom  , eftfîtué  fur  ua 
ruilTeau,  eo  pays  de  bois  & de  pâturaws,  à trois 
lieues  & demie  S.  O.  de  Metz  , autant  N.  N.  O.  de 
Pont-à-MouiToo , 7.  & deux  tiers  E.  S.  E.  de  Ver- 
dun , & autant  N.  de  Toul.  L’abbaye  de  Gorze  fut 
fondée  parGodegrand  .Evêque  de  Metz,  en  749* 
dans  une  forêt  du  domaine  royal , à la  fource  du  ruif- 
feau  de  Gorze.  Ce  Prélat  y întroduifii  des  Moines 
de  l’ordre  de  Saint-Benoit , & fit  agréer  la  nouvelle 
fondation  qu’il  venoLtde  faire  , b Peptn^  le  Bref , 
Maire  du  palais,  dans  une  afferobléc  qui  fc  tenoit 
en  cette  année  749-  i Andetnach.  Godegrand  ne  fe 
contenta  pas  du  confentcmeiu  de  Pépin , il  fit  en- 
core confirmer  cette  fondation  au  concile  de  Com- 
piegne  en  7 j6.  La  dîfcipHnc  cccléfiaftique  & la  pie- 
té fleurirent  dans  ce  monaftew,  d’où  l’on  tira  en 
divers  temps  des  Evêques  pour  les  fieges  de  Treve^ 
de  Metz  & de  Toul.  Saint-Guibert  en  fortit  ^lli 
pour  fonder  le  monaftere  de  Gemblours  d®  Na- 
mur  de  revint  mourir  à Gorze  , le  *3.  Mai  96a. 
Sur  la  fin  du  neuvième  ficcle , les  Normands  ayant 
ruiné  Gorze.  Adalberoti , Evêque  de  Metz  , lit  ré- 
tablir le  monaftere . qui  devint  de  nouveau  une 
école  célébré  de  fainteté  & de  düArine,  fur-tout 

fous  le  gouvernement  du  bienheureux  Jean  de  Van- 

diercs , qui  y décéda  l'an  973.  L’abbaye  fe  maintint 
toujonrs  dans  on  état  florllfant , & fes  Abbés  s’atti- 
rèrent beaucoup  de  coofideration  di*ns  l’é^life  A 
près  des  Empereurs  1 un  de  ceux  dont  la  mémoire 
fera  toujours chere , fut  Henri,  Abbé  vers  l’an  1057* 
1)  mérita  le  titre  de  boa  Abbé , par  la  douceur  de 
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fi)o  goaTcmetnent»  fa  charité  envers  tes  peanes , âi 
la  tendre  piété.  En  1(41.  l'abbaye  de  Corze  fe  ref«  ■ 
£sncit  des  troubles  occaHoonés  par  le  Comte  de 
Fiirfiemberit;  mais  ils  tarent  réprimés  pyr  les  foins- 
du  Duc  de  Guife.  Dix  ans  après , en  i $ $ t.  le  Due 
d'Anmale  fut  envoyé  par  le  Duc  de  Montmorency , 
pour  détruire  te  chSteau  , qui  palToit  pour  une  r«.- 
traite  dcbrigands;  de  après  avoir  tiré  foixaote  coups 
de  canon  , il  entra  dans  le  cbâteaa  & le  £t  détruira.. 
Le  Cardinal  de  Guife , connu  fous  le  nom  de  Grand 
Cardinal  de  Lorraine , polTéda  pette  abbaye  quelque, 
temps  après  i il  profita  de  J'é'iai  de  ruine  où  elle  fe 
trouvoit  réduite  „ pour  coopérer  au  defifein  que  le 
Duc  de  Lorraine  Charles  III.  avoit  conçu  d’établie, 
une  univerfité  de  un  chapitre  difting^  dans  fesétats. 
U folliciia  près  du  Pape  la  fécularifacion  du  mooaf- 
terc  pour  en  pouvoir  démembrer  les  biens  ;Üi’obtint 
en  1 $71.  ainfi  que  l'ércflion  d’une  églife  primatiale 
à Nancy,  & d'une  univerfité  à Pont.à.MoulToo  , 
u'il  dota  d'une  partie  des  biens  de  cette  abbaye  ■,  il 
ellba  les  fonds , dont  jouiiToient  à titre  de  béné- 
fice trois  Religieux  qui  reltoient  dans  ce  munallere 
i la  dotation  d’un  chapitre  qui  fut  en  même  temps 
établi  à Gorze,  compofé  de  fix  Chanoines,  dont 
un  Doyen , de  de  quacredemi-Cbauoines,  ayantpour 
Chef  on  Abbé , dont  le  titre  fut  confervé , avec  upe 
menfe  féparccdt  pleine  jurifdiâion  fur  1a  collégiale. 
Les  Chanoines  furent  inilaUés  la  veille  de  la  Pente- 
côte  de  l'année  1 $3o.  dans  l'églifir  paroiffiale  de  $C« 
Etienne  , convertie  en  collégiale  !i  cet  effet , fans 
perdre  fon  premier  titre.  La  cure  fut  unie  au  doyen- 
né ; elle  efl  à la  collation  de  l’Abbé,  ainfi  que  les 
^rebcodes,  un  grand  nombre  de  cures  dans  les  trois 
évêchés,  & le  prieuré  de  Saint-Dagobert  à Stenay. 
Outre  cela , l’Abbé  de  Gorze  conferva  les  droits  ré- 
galiens  de  celui  de  faire  battre  moonoie , jufqu’au 
traite  de  Munfter  en  1648. 

On  voit  dans  le  fécond  tome  de  l'hiftoire  de  Lor. 
raine  , les  empreintes  de  deux  moonoies  de  Goze  ; 
elles  font  d’ai^ot , d’un  pouce  de  diamètre.  La 

Srcmicre  fous  le  n*’.  CX. porte  d’un  côté  le  bulle 
c Charles  de  Lorraine  , Abbé  de  Gorze  , avec 
cette  légende  dans  le  cercle  Car.  A.  Lotk.  D.Et. 
S.  S.  G.  Sur.  Dks.  Go.  A.  Au  revers  , lesarmes 
pleines  de  Lorraine  , traverfées  par  une  barre  de 
gauche  à droite,  de  ces  mots  ,Mükcta  Nova  Gorsui 
CuSA. 

La  fécondé  , fous  le  n^.  CXI.  figure  d’un  côté 
les  armes  pleines  de  Lorraine  , comme  cUdeilùs  , 
mais  furmootées  d’une  croffe , avec  ces  mots  dans 
le  cercle,  Carolvs  A Loth.  Asias  Gorzieksis.  Au 
revers  ell  gravé  un  touroefol  ou  héliotrope  baiflé 
du  côté  du  mot  hébreu  JrKOVAH  , de  pour  devife , 
Hoc  MbSiBi  TewrcRAT  Astrum.  A l’exergue,  16. 1. 

Ces  droits  fouffrirent  quelques  atteinteseo  1619. 
de  la  part  du  confeil  de  Louis  XllI.  Maisen  1631. 
l’Abbé  de  Gorze  obtint  un  arrêt  qui  maintint  fa 
iboveraineté.  Il  ne  lui  relie  cependant  plus  aujour- 
d’hui que  les  droits  de  haute  jullice  dans  la  terre 
de  Gorze,  compofee  de  trente  villages  , & création 
d’un  Lieutenant  de  police  dans  le  chef-lieu.  On  ne 
Voit  plus  aucun  veflige  de  l’ancien  mooallere,  dont 
le  clos  étoii  d’une  très-grande  étendue.  La  maifon 
abbatiale  a été  rebâtie  en  1696.  fur  une  partie  des 
anciens  fondements  , avec  une  très-belle  chapelle  , 
où  l’Abbé  avoit  eu  defiein  de  transfcrer.la  collé- 
giale, ce  qu’il  ne  put  exécuter. 

On  trouve  encore  fous  les  maifoos  de  Gorze  lesref 
tes  de  oluficurs  parties  de  canaux  qui  réuoiffbient  les 
eaux  fuurcKS  abondantes  qu’on  voit  aux  envi- 
rons de  ce  bourg,  & qui  forment  aujourd’hui  un 
rvHTêaù  qui  fe  jette  avec  rapidité  dans  la  Mofelle 
au-delTus  de  Noveant , à lieues  S.  O.  de  Metz. 
ÂncicQficmeot  les  eaux  des  foorces  de  Gorze  étoieat 
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réunies  dans  des  canaux,  ainfi  que  nous  venons  de 
dire , de  portées  jufqu’à  ce  fameux  aqueduc,  qu’on 
appelle  communément  les y^rcher de  Vouy.  llfubfifte 
encore  vingt-trois  d ces  arches  i.fçavoir,  huit  fur  le 
ban  d’Ars-fur-Mofelle  , de  t^uioze  qui  traveifent  le 
village  de  Jouy-.ÇellesqqietoieQtcon{lruiteseptre- 
deux , ont  été  enlevées  ou  dégradées  par  la  riviero 
de  Mofelle  : on  croit  que  Drufus , Général  Romain  , 
employa  fes  troupes  à cet  ouvrage.  Ces  arches  ont 
chacune  éo.  pieds  de  hauteur  fur  i$.dc  laideur; 
leur  couilruélion  ne  ceffe  de  faire,  radmiracion  dev 
curieux  de  l’antiquité  : elles  lontlbities  très-foltde- 
ment  en  briques , de  fervoient  5 faire  palier  . d’une, 
montagne  à l’autre  les  eaux  de  Gorze  , qui  enfuite 
lé  réuniilôient  à deux  lieues  de-là , au  Sablon , dans 
b plaine  de  Metz , où  elles  étoient  employcee 
aux  bains  publics  de  à l’exercice  d’une  Naumachie- 

ConfiJérée  comme  dillriél  particulier  du  départe- 
ment de  intendance  de  Metz  , U terre  de  Gorze 
comprend  vingt-trois  paroilTcs  ou  communautés  af- 
fuuagées  ( nous  avons  dit  que  de  l’abbaye  de  Gorze 
dépendent  trente  hautes  jullices}  , qui  coDÛenaeat 
enlemble  taas.feux.  Ko^'r^Metz. 

C O S 

GOS  , au  pays  des  Landes , en  Gafeogne  , dio- 
cefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
d’Aufeh , éleéiion  des  Landes.  On  y compte  77.  feux« 
Cette  paroilTe  eltà  s.  lieues  E.  S.  E.  de  Dax.  Son 
terroir , quoique  fabloDoeuz,  produit  de  fort  bon 
vio. 

GOSCHENÉE,  au  gouvernement  de  Charlemont- 
Vt,jre\  Gochenée  dt  Gofchencé. 

GüSNAY  , en  Artois,  dîoeefe  de  Saint-Omer  , 
confeil-provincial  d'Artois  , parlement  de  Paris  , 
iotendauce  de  Lille,  bailliage  de  recette  de  Betbuoe- 
On  y compte  9- feux  de  41.  perfonnes. 

GOSNE , en  Bretagne , diocefe  , parlement , in- 
tendance de  recette  de  Rennes.  On  y compte  19< 
feux  deux  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eff 
ficuéeen  pays  très-feruIe  , à s.l.E.  de  Rennes. 

G O T 

, GOTHIE  Cr  Goths.  Lenom  de  Gor/iie  fut  donné 
dans  le  fixieme  fiecle  , à une  certaine  étendue  de 
pays  où  les  Goths  s'étoient  principalement  habitués  , 
de  qui  compreooit , au  N.  des  Pyrénées , le  Roulfil- 
lon  d(  partie  du  Bas- Languedoc,  de  au  midi  une 
partie  de  la  Catalogne.  L’an  817.  ce  pays  fut  déta- 
ché du  royaume  d’Aquitaine,  par  Louis  I.  le  Dé- 
bonnaire , de  érigé  en  duché  ou  gouvernement  gé- 
néral qui  comprenoil  la  Svptimanie.propre  en-deçà 
des  Pyrénées  ,dc  la  Marche  d’Efpagnc  au-dela  des 
montagnes.  Les  Ducs  de  Septimanie  étoient  Com- 
tes patriculiers  de  Barceloone  : ils  font  fouveot  dé- 
fignes  fous  ce  feul  titre.  Septimanie. 

L’an  861.  le  marquifac  de  Gothiefut  féparé  da 
gouvernement  des  Marches  d’Efpagoe , d;  ce  titre 
demeura  attaché  à U Septimanie-propre  eo-deçà 
des  Pyrénées  , dont  Narbonne  fut  la  capitale  , 
comme  Barceloone  le  fut  de  la  Marche  d'Ef- 
pagne. 

Guillaume  le  Pieux,  Duc  de  la  fécondé  Aquitaine , 
mort  en  918.  fut  le  dernier  Marquis  de  Gothic.  Après 
lui , le  marquifac  de  ce  nom  paffa  dans  la  maifon 
de  Touloule.  Touloufe  , Languedoc  , Nar- 

bonne , dcc. 

Les  Goths  , h ce  que  prerendent  la  plupart  de» 
Auteurs , étoient  originaires  des  pap  feprentrio* 
naux  de  l’Europe  , de  plus  parciculicrement  de  la 
Suede  de.  de  la  Gothie  ou  GothUod  , c’ell-à-dire  , 
pays  des  Goths.  Ces  peuples , ajoute-t’on , se  paüè* 


jent  point  dircftement  des  pays  du  Nord  en  Allc- 
lAtene , comme  avoieot  fait  les  Cimbres  avant  la 
naillanre  de  Jefus-Chrift.  Mais  ils  prirent  leur  route 
du  côte  de  la  mer  du  Leeaot , par  la  Ruflic  occiden- 
tale , d’ôù  ils  fe  rendirent  auj  environs  de  la  Mer- 
Koire.^  de-lïen  fuivant  le  Danube  ,- ils  entrèrent 
dans  l’empire  d’Occident. 

Ælios  Sparticn,  Hiflorien  Latin  , qui  vivoic  vers 
Pan'  *90.  de  Jefus-Chrift’,  veut  que  les  Golhs  foient 
Jés  mêmes  peuples  que  les  Gctes.  Appien  , célébré 
HiÂorieo  Grec  , qui  vivoit  vers  l’an  » » }.  de  PEre 
Chr^ienne , comprend  les  Geies  parmi  les  peuples 
de  ta  Scyihid  d’Europe  , Ôt  les  appelle  indifférem- 
ment Vaces.  Ma»  Strabon , lie.  7.  diftingae  les 
Getés  dés  Daces  ; il  place  les  premiers  aux  environs 
du  Pont  vers  POrienf , ôt  les  aott es  (les  Daces) 
du  côté  oppofé  vers  l'Occident , du  côté  de  la  Ger- 
manie, aux  environs  des  bouches  du  Danube.  Quoi 
qu’il  en  foit , les  Goths  ne  furent  gueres  connus  des 
Romains  avant  le  regoe  de  GalUen.  Vraifêmblable- 
ment  jufqu'alors  les  Gotbs  avoieut  été  confondus 
at'ec  les  Sarmates,  avec  les  Scythes  & avec  les  autres 
peuples  limitrophes  des  prpviuces  Orientales  del’Em- 
pire-Roroaio.  Ce  fut  vers  ce  temps  , c*eü-à-dirc  fous 
le  regne  de  Gallieo , que  les  Goths  commencèrent 
leurs  incurffoDS  fur  les  terres  des  Romains,  pat  des 
ravages  affreux  , qui  cauferent  la  de'folation  dans 
la  Grece  , dans  la  Macedoine  Ôc  dans  le  Pont. 

Sous  l’empire  de  Claude  II.  les  Goths  fe  répandi- 
rent dans  l'illyrie  de  dans  la  Macedoine , de  y firent 
d'étranges  dégâts  ; mais  ils  furent  défaits  dans  un 
combat  général,  & ne  reparurent  plus  de  quelque 
temps. 

Sous  Aurelien,  les  Gotbs  furent  encore  défaits. 
Conffantin  le  Grand  les  vainquit  aufli  dans  piuffeurs 
combats  ; de  leur  ayant  enfin  donné  la  paix , il  s’ac- 
quit une  grande  réputation  parmi  ces  Barbares  qui 
conferverent  long-temps  le  fouvenirde  fa  clémence. 

Sous  Valentinien  1.  dt  fous  Valens  , les  Goths 
ayant  fait  de  nouveau  des  ioeuGons  fur  les  terres  des 
Romains , ils  furent  encore  défaits.  Valens  leur  ac- 
corda lapaix  en  jyô-  de  leur  donna  une  retraite  dans 
la  Thrace.  Maisbieo-tôt  après  la  guerre  ayant  recoin- 
nieocé  contre  cette  nation  inquiété  , Valens  perdit 
contre  les  Goths,  le  9.  AoQr  jyS.  la  fameufe  bataille 
d’AndrinopIe  , comparable  à celle  de  Cannes  par 
la  grandeur  de  la  perte  des  Romains.  Valens  fut 
bJelfé  dans  cette  aélion  , & porté  enfuite  dans  une 
cabane  de  payfan  ,oô  les  ennemis , ne  fcachaot  pas 
qu'il  yétoit,  mirent  le  feu*,  de  le  bmlerenttout  vif. 
Malgré  ce  fuccès , les  Gotbs  furent  défaits  quelque 
temps  après  par Théodofe  le  Grand.  Mais,  fous 
Honorius , fécond  fils  de  ce  dernier  Empereur , le» 
Goths , toujours  plus  entreprenant  dt  profitant  des 
diviGons  qui  regnoient  dans  l’empire  , défolerent 
plufieuri  provinces d’Ürient , dt  pénétrèrent  enfuite 
en  Italie  , fous  la  conduite  d’.^laric  I.  leur  Roi  , de 
l’un  des  plus  cruels  ennemis  de  l’Empirc-Romain. 
Cependant,  vers  l'an  49».  les  Goths  furent  défaits 
dans  la  Ligurie  par  Stilici»  , de  Alaric  , qui , depuis 
trente  ans  , ne  ceGbit  de  ravager  la  Thrace  , la 
Grece  dt  les  provinces  de  l’illyrie  , fut  contraint  de 
fuir.  Mais  Stilicon  pouvant  empêcher  Alaric  de  Cs 
fauver  , en  le  tenant  afliége  de  toutes  parts , fit  avec 
lui  une  alliance  fecrete  ,6t  lelaiffa  cchaper , jugeant 
la  guerre  neceffaire  pour  conferver  fon  crédit  & fon 
autorité. 

_ Stilicon,  Vandale  d’origine  , avoir  paflë  au  fer- 
vice  de  l’Empereur  Théodofe  le  Grand  , qui  l’bo- 
nnra  de  fa  confiance , le  fit  Géoéral  de  Gs  armées , 
lui  fit  époufer  Srrene  (oîece  de  ce  Prince , de  fille  de 
fr>n  frère),  de  le  fit  tuteur  de  foo  fils  Honorius.  Outre 
Alaric , Stilicon  défit  auffi  eo4o{.  Radagaile , autre 
Chefdes  Barbares. Mais  l’Empereur Huuorius  ayant 
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découvert  que  Stilicon  le  trahUToît , dt  qu’il  avoît 
deffein  d’élever  fon  fils  Eucherius  à l’empire  , il 
les  fit  mourir  l'an  de  l’autre  en  408.  auffi-bien  que 
Serene  fa  femme,  qui  étuit  complice  des  intrigues 
de  Ton  mari. 

Alaric  faccagea  Rome  en  409.  de  mourut  i Co- 
zenza  en  Calabre  en  410. 

Ataulphe  , Roi  des  Goths , après  Alaric , épnufa 
Placidie  , foeur  d’Arcodius  dt  d’Honorius  , qui 
a voir  été  prife  avec  la  ville  de  Rome.  Cette  Princelfe 
f^ut  fi  bien  gagner  l’efpric  du  Roi  fon  mari  , tout 
barbare  que  ce  Prince  étoit , qu'elle  l'engagea  & 
uitter  l’Italie.  Ataulphe  pafla  en  Efpagne  où  il 
tablie  les  Goths  l'an  4t1.de  mourut  à Barceloone 
en  415.  ou  416. 

Dans  la  fuite,  on  diffingua les  Goths  en  ï^i/îgotha 
de  en  Oiîfogorbî.  On  donna  le  premier  de  ces  nom» 
aux  Goths  qui  s’étoient  établis  en  Efpagne  ; de  celui 
d’Oyfrogotbj  , à ceux  d’entre  les  Goths  qui,  fou» 
la  conduite  de  Théodoric  III.  fondèrent  un  nouveau 
royaume  en  Italie  .vers  l’an49j.  dernier  royau- 
me fut  détruit  l’an  553.  par  l’Eunuque  Narfes^ 
Général  de  Juffinien  (Empereur  d’ûrient)  , qui 
remit  l’Italie  fous  l'obéiffance  de  ce  Prince. 

Eu  meme  temps  que  les  WiGgoths  étoit  maître» 
d'une  partie  de  l’Efpagne  , ifs  poffedoieni  aoffi  le 
Languedoc  de  l’ Aquitaine , dans  laquelle  étoient 
enmprifes  la  Guyenne  de  laGafirogne,  qui  forment 
aujourd'hui  le  gouvernement  de  ce  nom. 

Le  royaume  des  Wifigoths  fut  détruit  l’an  713, 
par  les  Maures , qui , après  avoir  défait  Rodriguès  , 
s’emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  l’Efpagne. 

Procope  de  quinous  avons  quatre  livres  de 
la  guerre  des  Goths.  Ce  fameux  Hinorien , Grec  de 
nacioQ  . fioriffbit  ibus  l’empire  de  Juffinien  , de  fut 
Secrétaire  de  Belifaire  (Général  de  ce  Prince) 
pendant  toutes  le  guerres  que  ce  Général  fit  ea 
Perfe  , en  Afrique  de  en  Italie. 

GOTTENHAUSEN  , dans  la  BalTc  - Alfacc  , 
diocefe  de  Strasbourg , coofeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface  , bailliage  de  recette  de  Marmoutier. 
On  n’y  compte  que  to.  feux.  Cette  communauté  eff: 
à 6. 0.  N.  O.  de  Strasbourg. 

GOTTENHEIM  , dans  la  Baffe  - Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  , confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d’Alface,  bailliage  de  recette  de  Bouxvveiller. 
Ooycompre  31.  feux.  Cette  paroifle  eff  à 1.  dc 
demie  N.  O.  de  Strasbourg. 
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GOUAUX,  daosle  comte  de  Cotnminges , en 
Gafeogne  , diocefe  de  cleèlion  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe  , iatendance  d’Aofch,  châ- 
tellenie de  Fronzac.  Ony  compte  73. bellugues  de 
feu.  Cette  parniffe  eff  â 3. 1.  de  tiers  S.  S.  £.  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges. 

GOUAUX  , au  pays  de  Rivière  • Verdun , en 
Gafeogne  , diocefe  de  Comminges , -parlement  de 
Touloufe , intendance  d’Aufeh , éleélion  de  Riviere- 
Verdun.  Onycomptean  feudt  69.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroiffé  eff  fituée  fort  près  de  fa  frontière 
d’Efpagne,  dans  la  vallée  de  l’Arbouffe  , à d.l.  & 
deux  tiers  S.  de  Saint-Bertrand. 

GOUBERGE  (la)  , en  Normandie,  diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon, 
éleéUon  de  Conches  , fergenterie  de  Guignon  On 
y compte  11.  feux.  Cette  communauté  ell  Gtuée  en 
pays  de  pâturages. 

GOUBERVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Cofitances  , parlement  de  Rouen,  intendanoc  de 
Caen . cleftion  de  Carentan  , fergeuterie  du  Val- 
dc-Saire.  Oo  y compte  61.  feux.  Cette  paroiffé  eff 
fituée  près  de  l’üccaa  du  cap  de  Barfleur , à 4. 
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lieues  E.  K>  E.  de  Cherbourg  , & autant  N.  E.  de 
Valogne. 

GüUCHAUPRÉ  y en  Normandie  , dtocefe , par» 
kment  & intendance  de  Rouen , éleAion  d’Arques , 
lergeoterie  d’EnrenneuiL  On  y compte  un  feu  prU 
vUégie'  d(  49.  feui  taillabics.  Cette  paroUTe  eft  à une 
lieue  N.  E.d'Eovermeuil , ).£.  de  Dieppe,  de  a. 
& deux  tiers  E.  N.  £.  d’Arques.  Son  terroir  «ft 
très-fertile. 

GOUDELANCOURT  lei  Beÿeux  , dans  le 
liaonnois , au  gonTernement  general  de  l'ifle.de- 
Fraoce  , diocefe  & éleétion  de  Laon , paclement 
de  Paris  » intendance  de  SoilToos.  On  y compte  ]9, 
feus.  Cette  paroifle  efl  ï j.  1.  S.  E.  de  Laon. 

GOUDELANCOURT  le\  Pienepnt , en  Pi- 
cardie, diocefe  de  éledtion  d'Amiens,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  SoiRbns. On  y compte  42. 
feux. Cette  paroilTeeft  (îtuêefur  la  riviere  de  Serre  , 
à 1. 1.  E.  N.  £.  de  Laon. 

GOUDELIN  & Briogolo  , fa  Trêve  , en  Bre- 
tagne , diocefedi  recette  du  Treguier,  parlement 
de  intendance  de  Rennes.  On  y compte  61.  feux 
un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  paroUTe  eil  à $.  I. 
S.  E.  du  Treguier. 

GOUDEMAMON  , en  Auvergne  , éleéUon 
d'Aorillac.  Gioudemamon. 

GOUDET  , dans  le  Velay , en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 

Séncralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
oe.  Oo  y compte  1 17.  feux  pour  le  prieuré , & 4. 
feux  pour  le  château  de  Goudet.  Ces  deux  com- 
auoautés  font  fur  la  Loire , à I.  de  quart  S.  du  Puy. 

GOUDEX  , dans  le  comte  de  Commioges  , en 
Gafeogne  , diocefe  de  Lombès,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufeh , elcÂioo  de  Comminges, 
cbâteileoie  de  Samathan.  On  n’y  compte  point  de 
de  feux , mais  feulement  88.  bdlugues  de  feu.  Cette 
communauté  eR  à ).  I.  S.  E.  de  Lombès,  de  4.  N.  O. 
de  Rieux. 

GOUDOU  , en  Quercy  j diocefe  de  Cabors  , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban , 
éleélioo  de  Figeac.  On  y compte  8.  feux  39.  bellu- 
gues  de  une  demi-bellugûe  de  feu.  Cette  paroiffe 
eil  fîcuée  en  pays  mciv  de  ptaines  de  de  montagnes , 
& d'ailleurs  abondant  en  grains  , en  fruits  de  en 
pâturages. 

GOUDOURVIELLE , au  pays  de  Rivîere-Ver- 
duQ  , en  Gafeogne,  diocefe  de  Comminges , parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufeh.  On  y com- 
te un  feu  de  64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eil 
tuée  à Quelque  diilance  de  la  frontière  d’Efpagne, 
fur  la  riviere  de  Neile  , â ).  l.  & demie  S.  E.  d’Ar- 
reou.dc  6.  S. S.  O.  de  Saint-Bertrand. 

GOUDOURVILLE  , paroUTe  dt  jurifJiAinn  , 
dans  l'Agenois , en  Guyenne  , diocefedi  cleflion 
d'Agen  , parlement  de  inteudance  de  Bordeaux. 
On  y compte  loj.  feus.  Cette  paroUTe  cil  fituée 
& une  lieue  de  la  rive  d roite  de  la  Garonne  , à 6.  1. 
N.  O.  de  Montauban , $.  de  demie  S.  E.  d’Agen. 

GOUDREXON  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz , confeil-fouvcrain  de  intendance  de 
Lorraine  .bailliage  dt  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  $.  feux.  Cette  communauté  eft  à 1. 1. 0.  N. 
O.  de  Blamont. 

GOUECOURT  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confcil-fonverain  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Neufchatcau. 
On  y compte  24.  feus.  Cette  paroilTe  ell  à 1. 1.  N. 
de  NeufeSâteao. 

GÜVEN,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
Saint-Maio,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  13.  feus  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroUTe  eft  fttuée  dans  uue  cootree  abondante 
en  grains  de  en  pâturages* 
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GOUERS  , en  Berry  , diocefe  & Intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  tilirdl'on  d'iflou^ 
dun  Un  n’y  compte  que  lo.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  rArnon,à  s.t.dc  tiers 
S.  E.  d'MTaudun. 

GOUESNIERE  (Ia)|  en  Bretagne,  diocefe  de 
recette  de  Saint-Malo,  parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  4.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à 2.  1.  S.  £.  de 
Saint-Malo. 

GOESNOU , en  Bretagne , diocefe  de  recette  de 
Saint-Fol-de-Léon  , parlement  dt  intendance*  de 
Rennes.  On  y compte  to.  feux  un  demi  de  un  tiers 
de  feu.  Cette  paroUIè  eft  àcinq  quarts  de  lieue  N.  N. 

£.  deBrcft. 

GOUEY  , en  Normandie , diocefe  de  CoÛtances  , 
parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , éteflioQ 
de  Valogne  , fergenterie  de  Beaumont.  On  y com- 
pte 1 1 3.  feux.  Cette  paroUTe  eft  Btuée  tout  proche 
de  Port-Bail  de  de  l'Ücéan  , â 6.  1.  N.  O.  de  Coû- 
tances,  de  5.  S.  O.  de  Valogne. 

GüUFFAY  ou  Gouffey  , forêt,  en  Normandie, 
entre  Argentan  de  Almeneihe , dans  la  généralité 
d'Aleoçon.  Elle  contient  environ  $800.  arpents 
fansvnide  ni  moÜere.  C'eft  pour  les  arbres,  une 
des  plus  belles  forêts  du  royaume  ; elle  abonde  en 
toute  forte  de  bêtes  fauves  dt  gibiers  , hors  le  che- 
vreuil , qui  ne  s'y  trouve  point  : il  y a auffi  quantité 
de  bons  pâturages. 

GOUHAS  , au  pays  de  Lomagne , en  Gafeogne  , 
diocefe  de  Montaubao  , parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufeh , éleélion  de  I.omagne,d]ftriél 
des  Baronnies.  On  y compte  on  feu  de  3 u b.^Uagues 
de  feu.  Cette  communauté  eft  Ctuée  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Gimone  ,.H  6.  I.  S.  £. 
de  Lcidlourc , de  7.  S.  O.  de  Montauban..$oa  terroir 
abonde  en  grains,  en  vins  de  en  fruits. 

GOUHELE  ou  Gohcle  , petit  pays  de  Tlile-de-- 
France  , qui  comprend  les  environs  de  Dammar- 
tin.  Il  n'eil  gueres  connu  que  narcc  que  quelques 
bourgs  de  villages  de  ce  canton  font  dits  en  Gouhete. 
Cette  contrée  eft  des  plus  abondantes  en  froment 
excellent.  Au  refte  , outre  la  Gouhcle-en-Parifîs  , 
dont  nous  venons  de  parler , il  y a auflî  en  Artois  un 
autre  petit  pays  que  l'on  nomme  egalement  la  Goetle* 
GOUHELLANS  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlementât  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Mouibozon.  Un  y 
compte  6j.  feux.  Cette  communauté  elt  à 1.  I.  de 
demie  E.  de  Montbozoo. 

GOUHENANS,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlemeot  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Montjoftin.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  Communauté  eft  à une 
lieue  de  demie  E.  S.  E.  de  Monijiiftin. 

GOVILLERS  , dans  le  duché  de  Lorraine , mais 
departement  du  Barrois,  diocefe  de  Toal.coofeil- 
fouverain  dt  intendance  de  Lorraine  , bailliage  de 
recette  de  Vezelife.  On  y compte  36.  feux.  Cette 
communauté,  annexe  de  la  paroifTe  de  Vitrey  eft  fî- 
tuée  fur  un  ruifTeau,à  une  lieue  O.N.O.  de  Vezelife. 

GÛUILLON  , au  pays  Chartrain , dans  le  gou- 
vemement  général  d'Orléanois , diocefe  dt  cleÀioa 
de  Chartres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  49.  feux.  Celte  paroifle  eft  \ 

I.  dt  demie  S.  £.  de  Chartres. 

GOUJON , parcelle  de  la  paroifTe  de  St.  Juft-en- 
Clievalet , en  Forefl , diocefe  de  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris  , éleflion  de  Roanne.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  commmunauté  eft  à 3.  1. 
S.  O.  de  Roanne. 

GOUJONNAC  , en  Qnercy  , diocefe  dt  élcélioa 
de  Cahors , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
Moatauban.  Oo  y compte  4.  feux  de  36.  belluguct 
Tttcctt 
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pogne , bois  de  so).  arpents  5t  dem.  dans  la  ell^ 
tellenie  de  GUine.  & de  lu  maitnfe  des  caua  & 

COU  LARD  £r  le  Bols -Clair,  forêt  ri' 

trente.fept  arpents  & un  quart . dépendant  de  la 

roalttife  & duché  d’Angouleme  , eu  ^"Pr^nuârt 
GOULASSE  , bois  de  4Uo.  arpents  & un  quart . 
«souvant  de  la  maîtrife  de  St.  Pons  en  I.pguedoe. 

GüULDOIS  eu  St.  André  de  Gouldois,  l»urg, 
en  Poitou-  .diocefe  de  Lugon , patiemment  de  Parts 

intendance  de  Poitiers  .éleaion  de  Chatlllon.  On 

y compte  158.  feui.  CebourgelUp.  1.  U.  S.  O. de 

*‘*G0ULE>’E  , bourg  , eu  Languedoc  . diocefe  de 
recette  d’Alby,  parlement  di  pénerahte  de  Tou- 
loufe  . intcndaocede  Languedoc.  On  y compte  84. 
feuï.  Ce  bootg  eft  b ).  L N-  E.  d’Alby. 

GOULET  , en  Uormandte , diocefe  de  beei  , 
parlement  de  Rouen . intendance  d' Alenguo  . Élec- 
tion d' Argentan . fergenmne  de  Breton . On  P «mpte 
t49.  fcut3  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  O.  S.  O. 

^OULFEICH . patoilTc  dt  inrifdiaion  . dans 
P Ageoois , en  Guyenne , diocefe  dt  eleéUon  d Agen, 
patlcment  & intendance  deBntdeaui.  On  y compte 
ato.  fenl.  Cette  paroiffe  elt  Etucefutla  nve  droite 
de  la  Garonne  , k quelque  dlflance  ao-deffous  de 
Valence  , b 4. 1.  de  tiers  S.  E.  d’Agen.  11  y a une 
commandetie  de  l’ordre  de  Malthe  de  la  langue 
de  Provence  dt  du  grand-prieure  de  Touloufe.  Elle 
,aut  euviton  8000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  elt 

*”gOULFER  au  St.  André-en-Goulfcr  , /fiForia 
de  Senfla  /Indred  deîcal/emo.  abbaye  d’hommes  , 

de  l’ordre  de  Clteanr,  au  diocefe  de  Seee  en  14or. 

mandie  , dt  dans  l’cleaion  de  Falaife  ■.  fondre  au 
mois  de  Mats  11)0.  par  Guillaume  de  Pontliieu 
Comte  d’Alenqon  1 Etnée  en  pap  ttes-fcrtde , b 
une  lieue  S.  E.  de  Falaife  . & ).  dt  demie  N.  O. 

d’ Argentan.  Elle  eli  eocommende,  dt  vaut  environ 

7000.  Uv.  de  rente  b l’Abbé  commandataire.  La 
taie  en  tout  de  Rome  eft  de  1 10.  florins. 

GOULIÈ  G Olive,  au  pays  de  Foi»  , dioccle  « 
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recette  de  Pamîers  , parlement  de  T ooloufe , inten- 
dance de  Perpignan.  On  y compte  t $.  feux  de  com* 
poids  & 89.  feuxallumans.  Cette  communauté  eft 
lùuée  dans  une  vallée  , à ».  1.&  quart  S.  0.  de 
Tarafeon  , & 6.  & tiers  S.  de  Pamiers. 

GOULlEN.en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Quimper , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  II.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 7.  J.  & demie  O.N.  0.  de  Quimper. 

GOULLES  , bourg , cnLimofio, diocefe&  élec- 
tion de  Toile , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  198.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  menus  grains  & de  pâturages. 

GOULLES  (les)  , dans  le  Baffigny  , en  Cham- 
pagne , diocefe  & cleaion  de  Laogres,  parlement  • 
de  Paris , intendance  de  Châlons.  Ün  y compte  *6. 
feux.  Ce  village  eft  à $.  l.  & demie  O.  de  Laogres. 

GOÜLT , en  Kormaodie  , diocefe  de  Séez  , par- 
lement  de  Rouen, intendance  d’Alençon  , clcilion 
d’Argentan,  fergcnteric  d’Ecouché.  Ony  compte 
a*,  feux.  Celte  paroifle  eft  à j.  I.  N.  E.  d’Argentan. 

GOULT  ou  Agouh , en  Provence  . ^ocefe  de 
Cas’ailloo,  parlement  & intendance  d’AU , Vtgue- 
rîe  & recette  d’Apt.  On  y compte  $.  feux  ûc  demi 
decadaftre.  Cette  paroiflê  efUituée  fur  une  mon- 
tagne h quelque  diftancc  de  la  rive  droite  du  Ca- 
lavon , b ..  1. 0.  S.  O.  d’Agh  f'oyeï  Agonit. 

GOULVEM  , en  Bretagne , diocefe  6i  recette  de 
St.  Pol-de-Léoo  , parlement  & intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  to.  feux  un  tiers  & 
fen.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l’0«an  , au 
fond  d’üoc  aofe  , à 4*  & demie  0.  S.  O.  de  St. 

Pol-de-Lron,  &6.N.E.  de  Brcft. 

GOUWER  , en  Béarn  , diocefe  de  Lelcar , par- 
lement fénéchauflcc  & recette  de  Pau  , intendance 
d’Aufeh.  üû  y compte  14.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  vignobles  ; il  y a 
auffi  quelques  pâturages.  _ 

GOUMlERESGMoucalou,  en  Perigord  , dio- 
cefe & éleaion  de  Scrlat , parlement  & mtmdancc 
de  Bordeaux.  On  y compte  1 10.  feux.  G^umeres 
eft  â 4.  1.  S.  S.  E.  de  Sarlat , & 6.  & tiers  N.  N.  O. 

de  Cahors.  . ^ j-  r 

GOUNGUÎLLER,dansla  Baffc-Alface,  diocele 
de  Strasbourg  , confeil- faperieur  & iniwidancc 
d’Alfacc  . principauté  de  la  Pctite-ricrte  . prevote 
de  Betteirciller.  On  ti’y  compte  que  y.  ““*■ 
GOUPILLAIRES  , eu  Normandie  , 
d’Evreux,  parlemcDtdc  Roüen.iDtendanccd  Alen- 
con  , éicaioo  de  Couches  , fergeoterie  “e  R'e»; 
mont.  On  y compte  a )0.  feux.  Cette  ptoille  eft 
Eiuéc  fut  la  Rille , b 4. 1.  N.  0.  de  Conches. 

GOUPILLIERES  .dans  le  Mantois , an  gouver- 
nement général  de  l’ifte  - de  - Fcapce  , d'uçefe  de 
Chartres,  parlement  fit  intendance  de  Pans, cleaion 
de  Mantes.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
b I.  lieues  & tiers  S.  S.  E.  de  Mantes  ,&  4-  & «ers 
O.  de  Poiffy.  Son  terroir  eft  égalemeut  fcm.e  6. 

’®P«  lettres  de  Février  téyS.  regiftrées  le  18. 
Mars  fuivaut,  la  terre  & ch3lellenie  de  GvupiH'n-c» 
fut  ériBce  en  marquifat  en  faveur  de  Jean  le  Cory  , 
t^^gnror  de  Cotbeville,  Elleville . dtc.  Confeiller 
au  parlement  de  Paris,  qui  avoir  pour  huilleme 
ayeul  Jean  le  Cocq  . Avocat-geueml  au  meme  par- 
lement fous  le  régné  de  Charles  V 1. 11  mourut  le  4. 
Juin  1681.  pere  de  Jean-Ftaoyoïs . & ayenl  de 
Jean  - Baptiile  le  Cocq , Marquis  de  Goopillierel 
üc  de  Corbeville  , le  dernier  mâle  de  fa  maifon , 
n’ayant  laiffé  de  fa  fécondé  femme  Marguetite- 
Genevieve  De  V , qu’une  Elle  unique , Macie-Anne- 
Louife.néeenOaobreiyiî.dtmariéc  le  19.  Sep- 
tembre 174).  b Alexis  LnlUmant  de  Maquclinc , 
cooEo-germain  de  la  merc  de  fa  femme. 
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GOUPILLIERS  , en  Normandie  « diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen  ^ intendance  & é!ec> 
don  de  Caen , fergenteric  de  Preaux.  On  y compte. 
41.  feux.  Cette  paroiRe  eft  lltuce  à une  lieue  de  la 
riee  gauche  de  l’Orne  , & 4.  S.  S.  0^  de  Caen. 

GOUPILLIERS,  en  Normandie,  dîocefe.par. 
lemeot , intendance  de  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégie  de  30.  feux  tailbbles. 
Cette  paroiilè  eft  à 4.  lieues  K.  0.  de  Rouen. 

COUR  AY  00 1 Bretagne  , diocefe  de  recette 

de  St.  Brieux , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  30.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  elt  à 6.  lieues  S.  £.  de  St.  Brieux. 

COURBERA  , au  pays  des  Landes  , euGafeo* 
goe, diocefe  dt  recette  de  Dax , parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  d’Aufeh  , élcALon  des  Landes. 
On  y compte  ] $.  feux.  Cette  cam.-nunaaté  cR  Rtuée 
en  pays  fablonoeux. 

GOURBESVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûcances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  , cleâioD  de  Carentan , fergeoterie  de  Pont- 
TAbbé.  On  y compte  ( ji.  feux.  Cette  paroiRe  «Il 
à ].  1.  N.  O.  de  Carentan. 

GOURCHELLëS  , en  Normandie,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen , éleâion  de 
I^eufchâtel,  fergeoterie  d’Aumale.  On  y compte  i. 
feui  privilégiés  dt  4$.  feux  taiUables.  Cette  paroiRê 
eft  Rtuée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines , à 
une  lieue  dt  tiers  S.  S.  E.  d’Aumale  , dt  $.  £.  S.  E. 
de  Neufchâtel. 

GOURCY  ou  Gorcey  , dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Trêves,  confeil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Villers-la-Mon> 
taene.  On  y compte  38.  feux.  Ce  village  efl  Rtué 
près  des  confins  du  Luxembourg,  S une  lieue  0. 
N.  O.  de  Longvy , de  3.  N.  N.  E.  de  Longuyon. 

François  de  ùourcy , Chevalier  , Seigneur  de 
Charcy  dt  de  Dommartin,  Adjudant  - général  des 
armées  de  l’Empereur  , dt  Lieutenant-Colonel  du 
régiment  du  Prince  Eugene  de  Savoie  ,puîs  Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  , de  Colonel  à la  fuite  du 
régiment  de  Tes  Gardes  , fut  créé  Comte  par  ce 
Prince,  par  lettres.patentes  du  13.  Avril  1709.  Il 
avoit  pour  onzième  ayeul , Jean  , Seigneur  de  Gor- 
ce/ , qui  étoit  compté  en  t <70.  au  rang  des  Sei- 
gneurs de  fiefs  du  Barrois.  Son  fils  , Vamier  , Sei- 
gneur de  Gorcey  , qui  vlvoit  en  151 1.  fut  pere  de 
Gracillon , Seigneur  de  Gorcey , Capitaine-Prévôt 
de  Louguynn  en  1 340.  dont  le  fils  Jacquomet , 
Seigneur  de  Gorcey  , furnoramé  Mauglaiue , eut 
de  fa  femme  Idcttc  de  Pouil'y , Erard , Scigneurde 
Gorcey  , Capitaine-Prévôt  de  Longuyon  en  1410. 
qu’Antoinette  , fille  de  Jeandci  W/icSerinr,  Sei- 
gneur en  partie  de  Moycuvre  , Capitaine-Prévôt  de 
Briey  en  1403.  fit  pere  de  Jeanne  , femme  de  Jac- 
quemin  d’Icourt , di  de  Jean , Seigneur  de  Gorcey  , 
& en  partie  de  hloyeuvre  , par  la  fucceflîon  de  Co- 
lette des  Anchtrim  , fa  tante,  qu’il  partagea  le  16. 
Mars  >406.  Il  époulâen  i4$o.  Fraoçoife  , fille  de 
Thierry  de  frudiwan,  Capitaine-Prévôt  de  Longwy , 
St  en  eut  1".  Jarqucir.in  Seigneur,  de  Gorcey , donc 
Parriere- petit-fils  , Nicolas  , Seigneur  de  Gorcey , 
n'eut  que  deux  filles  de  fa  femme  , Marie  iet  Ar^ 
• HanMneeUes  ; Jean,  Seigneur  de 
Gorcey  en  partie,  qui , par  fa  femme  , Marie  du 
Hnutoy,  continua  la  branche,  dite  de  Loneuyon  , 
qui  fublÛle  , & de  laquelle  cil  iRue  celle  des  Sei- 
gaeursdeKiilerte  ; 3^.  Nicolas  de  Gourcy,  Seigneur 
de  VÜle-fur-Iton , du  chef  de  fa  femme  Marguerite, 
fille  de  Jacquemin  , Seigneur  de  yule-furArcn  , de 
laquelle  U eut  Gérard  de  Gourcy,  Seigneur  de  Ville- 
fur-Icon  , dont  il  fit  hommage  au  Duc  René  le  io. 
Mars  i$05.  Mariette  de  Fai/1/ le  rendit  pere  de 
Gérard  de  Gourcy  11.  da  nom , Seigneur  de  UVUie- 
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fur-Iroo  , qu> , de  Jeanne  de  Bar  , eut  i*.  Marie 
femme  d’Arnout  de  la  Tour , Seigneur  de  Merauvaus 
i®.  Anne.alliéeàFraoçoisde  Beauchamps  5 3®.Fran- 
çois  de  Gourcy , Seigneur  de  la  Ville-fur-Itoo  & de 
Charey, qu’il  acheta  en  tsyi.d’Aloph  de  Beauvau, 
Seigneur  de  Boflé.  Il  comparut  au  procès-verbal  de 
la  rcdaélion  de  la  coutume  de  St.  MihicI  en  1371. 
étant  alon  Lieutenant  de  Bouconville , & fut  en- 
fuite  Gentilhomme  du  Duc  de  Lorraine.  11  epoufa 
Catherine  de  Champerioii^de.Xoj^erjt  ^ dite  de  Ncu- 
Jfotre  , fille  de  Dominique , Seigneur  de  Ncuflotce 
dt  Bifontaine  , Mioiftre  d’Etat  de  Lorraine  , Préfi- 
dent  du  parlement  de  St.  Mihiel , Capitaine  de  Bou- 
conville dt  de  Vaudrevange , de  de  Magdeleine  de 
Girecourr,  fa  première  femme,  dt  en  eut  1®.  An- 
toine qui  fuit  ; a®.  Dominique , qui  a fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  la  Ville-au-Preiz. 

Antoine  de  Gourcy , Seigneur  de  Charey,  Lieu- 
tenant-Colonel du  régiment  de  Blainville  , époufa 
en  1393.  Claude,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Rj- 
récourt , Seigneur  lie  St.  André  de  Gilvercourt , dt  de 
Catherine  de  Sr.  i^meent , qui  le  fit  pere  de  Fran- 
çois de  Gourcy  II.  du  nom  , Seigneur  de  Charey, 
Gouverneur  de  VildRein  pour  le  Duc  Charles  IW 
marié  t®.  à Alix,  fille  de  Georges,  Baron  du  Gdil~ 
liari , dt  de  l’Empire , Seigneur  de  Heiligmer , dt  de 
Gertrude  de  HoffeL^a  1®.  en  1637.  à Louife  de 
Xonot , veuve  de  Philippe  de  Beauthamps  ^ dt  fille 
de  Daniel,  Seigneur  de  Vilter,  Mczeray  , dt  Ala- 
mont,  dt  de  Nicole  de  CkantiJJoti  3®.  H Barbe  de 
Bvttamviller  ^ Dame  de  Vallerey  , veuve  de  Paul 
du  Hjuro/,  Scigpeur  de  Vaudoncourt.  11  eut  du  fé- 
cond lit , Antoine  dt  Paul  de  Gourcy.  Celui-ci  fit  la 
branche  des  Seigneurs  de  Vülers.  Antoine,  Ton  aîné  , 
fut  Seigneur  de  Charcy,  Capitaine  de  Cavalerie  au 
fervicc  du  Duc  Charles  IV'.  puis  Bailli  d’Eftain,  de 
époufa  Catherine , fille  de  Charles  de  Bov^r/,  Gou- 
verneur de  Boiicquenon  dt  de  Saaruerden  pour  le 
Duc  Charles  IV.  dt  d’Elifabeth  de  Siref^e^Liuffef- 
tein , dt  en  eut  Charlotte  , femme  de  Philippe , Ba- 
ron de  Gorcey , de  la  branche  de  Longuyon,  & Fran- 
çois , créé  Comte  de  Gourcy  en  1 709.  qui  fut  ma- 
rié à Turin  en  170$.  à 1 hcrcle  d’.<'fr^cnrrer,  fille 
d’honneur  de  la  DucheRe  de  Savoie , dt  fille  de  Ca- 
ietâO-Gafp'ard  , Marquis  de  Brefé , dt  de  Pauie  Do- 
ria , MarquKc  dcl  Maro.  Leur  fils  unique , Amedée , 
Comte  de  Gourcy  , Page  du  Duc  l.éo^old  , pois 
Aidc-de-Camp  du  Prince  de  Carignan , a époufé  ea 
1728.  fl  cuufinc  illiie  de  germain  , N.  de  Saint- 
Fc//*, fille  de Jofci'h-Kraoçois, Comte  deSt.  Félix  , 
Seigneur  de  Villervaldt,  dt  de  Jeanne  de  Xauhourel  ^ 
Dame  de  Dompnom , petite-fille  de  Paul  de  Xau- 
bourel , Seigneur  de  Oompnum  , Gouverneur  da 
château  de  Dieuze , dt  de  Kenée  de  icroeo^rr  . fille 
tic  Chriftuphe  , Seigneur  de  Serocourt , Coofeillec 
d’Etat  dt  Chambellan  du  Duc  Henri , Bailli  dt  Gou- 
verneur de  Hombourg  dt  St.  Avoid , dt  de  Théo- 
dore, (>omteRc  de  Lif^iuvilU  dt  de  l’Empire. 

GÜURDAN  , dans  le  Nebouzan,  en  G'afeogne  , 
diocefe  de  Comminges  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufeh  , recette  de  Nebouzan.  Ou  y 
compte  3$o.  feus  ou  habitations-  Cette  paroiRc  cR 
Rtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , à une  lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Bertrand.  11  y a une  jultice  royale  de 
un  couvent  de  Cordeliers. 

GOURD  ANS , paroiRe , chef-lieu  du  m.'tndcment 
de  fon  nom , en  Brcife , diocefe  de  Lyon , parlement 
dt  intendance  de  Dijon  , éleélioo  , bailliage  dt  re- 
cette de  Bourg.  On  y compte  36.  feux.  Celte  pa- 
roiRe efi  fituée  fur.la  rive  droite  de  l’Ain  , à $.  I.  E, 
N.  £.  de  Lyon  , dt  7.  dt  tiers  S.  de  Bourg. 

GOURDIëGES  , eu  Auvergne  , diocefe  & élec- 
tion de  Sc.  Flour , parlement  de  Paris , imend.mce 
de  Riom.  Oo  y compte  ôa.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
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&„éc  i Muclqnc  dmanc.  de  1.  Tn.^y«  . M- 1-  O- 
S,  t).  de  Si*  f . .lirtf  efe  de  Cbâton , 

COURDON.enBoarBOgr;e,d.ecefed  ^ 

>°;j  f“„;ic>.epa- 

“l,uf«utÆdecL.o^^ 

*•  1'  Vi-™s  en 

diocefe  S recctle  de  ^'”'";,,?’,\Tnt“ndaDCe  de 
loufe  , gencr^we  J.  f Cette  paroifle 

Languedoc.  On  y coinp  e , - . . ^ tiers 

tiï  6tttée  dans  Us  "'“‘«“SJ'® , ^ q,  Jc  Valence. 

^■GWRDr:;»fe^f.?u^,s£eGnuedon.^ 

Coûunce. , parlemen  f Je.  Gilles. 

Caen . dle«.on  de  Sç  L • ^ t j,„^e  fur 

iS"ufbea:  po«.  i ^ne  d^nai-Ueue S.  O.  de 
^'mÙRGASSOïI  . en  Champagne  diocefe  in- 
teedance  de  ^ ^ “ C°e»c  p^Se"ft tud; 

* . lier»  N.  O.  d’Arcis. 

nOÜRG  AS  o«  St*  Etienne  de  Gourgas , en  Lan- 
*'uc  ^ocefe  & rteet'e  de  Lode.e  , parlement 

rTouloufe.gdnéraUtc  de  Montpemer. intendance 

«»tTeîrp%u  Wtie . àV;.c;pt'ln„  des  pSm 

dance  & éleftion  de  l'omers  , parlement  de  Pans, 
tondiffrmentde  Patthenay.  O."  ï 
feus  Ce  bnutg  eft  fitnc  fut  la  ntiete  de  Tbooe , à 
Î!  l!eue  de  demie  M.  E.  de  Patthenay  , d.  dt  demte 
N O.  de  Poitiers , & S-  S.  de  Tbouare. 

GOU  RGEOIS  ù Glands , en  Fotefl , diMefc  & 
intendance  de  Lyon  . parlement  de  Pans  . 
de  Mombiifoo.  On  y compte  44-  feus.  Ç"'® 
munautd  eft  fituée  à qnclqoe  d.lhwe  de  la  me  gau- 
che de  la  Loire  , h 1. 1.  de  net!  E.  U.  E-  de  St.  Bon 

net-le-Châtel.  dt  4.  S.  S.  E.  de  Montbnfon. 

GOUSGUES , dans  le  Ueboonan,  diocele  de  1 ar- 
be! . parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Anleh  . 
recette  de  Uebouzao.  On  y compte  S s- 
bitations.  Cette  paroiffe  eft  fitnee  fur  la  ''•« 
de  l’Atroa , à s.  1. 0.  N.  O.  de  St.  Bertrand  de  Coit^ 

minges  , d(  ,.  dt  demie  S.  E.  de  Tarbes.  Son  ter, om 
abonde  en  pâturages.  Xt 

GüURHEL.en  Bretagne  , dtocefe  & recette  de 

St.  Malo  parlement  St  intendance  de  Rennes,  un 
y compte  (.  fena  on  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
paroift  .11 S .6. 1.  S.  S.  O.  de  St.  Main . dt  .0.  O. 
S.  O.  de  Rennes.  , « . 

GOURIN,  en  Bretagne, diocefe  dt  recette  de  Qmm- 
oer  . parlement  dt  intendance  de  Rennes.  Un  y 
compte  Sj.feos.  Cette  paroiffe  eft  s ta.  l.dt  demie 
K.  de  Quimper.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en 

' '’^COURJAN  Cle)o“  le  Golfe-Iean.  On  appeffe 
de  ee  nom  une  rade  . l’une  des  plus  grandes  .des 
plus  belles  de  des  plus  sSces  qo’il  y ait  dans  la  Me- 
diterranée. Ke/el  Antibes , tom.  i.pag.  >07- 
GOURJOM  , eu  Franche-Comte  . dtocele  , p.r- 
Ument  dt  intendance  de  Befanqoo  . bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul  , ptevôte  de  Juffey.  On  y eu”P" 
éo.  ftujs.  Cette  paroitU  «U  à i.  K dt  S.  a*  • 
dç  JutUy  . ôt  $.  ü.  N O.  lie  Vefoul. 

GOLRNAC  , dcini  le  Bourdelots , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement , intendance  & cUaion  de  Bor- 
deaux , junidiaion  du  comte  de  Beaaùges.  On  y 
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compte  tSy.  feun  Cette  paroiffe  eft  Gtnde  à quel- 
que Lance  de  St.  Macaire  & de  la  n,e  drone  de  la 


oue  dittance  ne  - X’*  c 

Garonne  . b 7.  L S.  E.  de  Bordeaui  . dt  6.  S.  de 

^ cinlîRKAY  . Goinucaitt , eille  remarquable  par 
fon  célébré  marché  de  bon  benme  dt  par  la  naif- 
fance  de  Gnediet  de  St.  Anbtn  . Dofleat  de  Sorbon- 
ne  , avec  un  bai'Iiage , une  vicomte  , une  mairie  . 
un  grenier  11  fel . une églife collegiale,  pluGeuis  ma- 
■iuSaures  d’étoffe,  de  laine  dtc.  en  Normandie  . 
diocefe  , pariemeiit  dt  Intendance  de  Rouen  , élec- 
tion d’Aodely  Ony  compte  j i . feux  ptimlegies , dt 
,<o.  feuitaillables.  Cette  vilie  eft  Ctnée  près  des 
conBns  du  Beaiivolfis , fur  la  rive  droite  de  l Epie  , 
h a l.  dt  tiers  N.  N.  O.  de  Gtfots,  une  dt  deux  tiers 
O.  S.  O.  de  Gerberoy , $.  O.  N.  O.  de  BeauïaH,8. 
dt  demie  E.  N.  E.  de  Rouen , dt  t J.  dt  demie  N.  O. 
de  Paris  ( toujours  par  U ligne  droite  ).  Elle  eft  en- 
vironnée  de  prairies , où  l’on  nourrit  une  ues-gran^ 
onantitide  vaches,  dont  on  fait  du  beurre  & des 
fromages  eicellens;ce  qui  forme  pour  les  fcibitants 
de  cette  ville  une  branche  de  commerce  affia  con- 
fidérablc.  Outre  cela  ü y a l Ooumay  plus  de  qui- 
rame  métiers  de  ferges,faqoude  Londres,  au  tlielj 
font  employés  pins  de  Son.  ouvriers.  Vient  eofui  e 

le  commerce  de  la  tannerie , qui  occupe  auffi  bean- 

coSprmonde.  L’égüfe  collégiale  eft  fous  le  r^e 
de  St  Hildeverr , & les  canontcais  â la  nomination 
dû  SeiPr  dt  Châtelain  de  la  elle.  Il , a S Gcme- 
nay  deÛ  Capucins , dt  trois  couveois  de  «''‘8'®“'®^ 
Lvoir  .des  Religieufcs  de  St.  Fran,o.s  . de  Sr.lo- 
fieh  . dt  des  Urfolines. 

tjOURNAV  , dans  la  Brie-Frin^oife  , Giocefe  . 
pariement , intcodancc  dt  éieaioo  de  “ E 

one  17.  feux.  Cette  paroiffe  eftfrtucefutia 
rive  ûauche  de  la  Marne  . fur  laquelle  .1  y . uu  pont 

prefÛue  vis-b.vis  l’abbaye  de  Chelles . à 3-  >•  E-  ‘‘® 

Paris.  Il  V a une  prévôté  royale.  _ 

GOURN AY , en  Berry . dtoeefedt  mte^ndance d 
Bourges  . pariement  de  Paru  , eleatop  de  la  Chl- 
fe.  On  V compte  55.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i 3-  >• 

& dem  J O.  de*^  la  Châtre  . dt  i ].  dt  quart  S.  O.  do 

®°GoÜrNAY  , en  Poitou  ■ 
de  Poitiers  parlement  de  Pans  , cWftion  de  . 
Malxan  Ûoi  ^compte  sto.  feux.  Cette  paro.ffe  eft 
fitûéû  i quelque  dlftance  de  la  c 

GUU  RN  AY  eo  Normandie , diocefe , parlement 
dt  fotendance  de  Rouen,  éieaioo  de  MomiviUien, 
fergenterie  de  Harfteur.  On  y compte  7-  fpux  pn- 
vilegiés.  dt  18.  feux  tailUbles.  Cette  parmllieil  â 
tfers  de  lieue  S,  E.  de  MonriviIUets. 

GOURN  AY  . en  Normandie , diocefe  d bvreui  . 

parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alcnqon.  eleo- 

K ncomté  de  Vernenil.  On  Y ®®™P'.'J®’/'“'; 
Cette  paroiffe  eft  fituee  en  pays  de  grains . â s.  I 
O s,  O.  de  V'erneuiU  . 

GOURNAY  , dans  le  Beauvoifis , au  gooveroe- 
ment  général  de  Pillcde-France  ‘‘•oeefe  de  Beau- 
vais parlement  de  Pans , intendance  de  Sm«“«  e 
éieaioo  de  Clermont.  On  y compte  1 3 i.  feox.  Cette 
' na  eft  fitnéc  fut  la  petite  tmerc  d’Aronde  . i 
r L ttuîs  N O.  de  Coûnpicgne  . de  4-  & uu  ..et. 

**  La  merTa  feû^'iurie  de  Ge»ruuy-/ar-t«r.nde  fut 
porïée  en  mariage  , avec  celle  de  Neuvy , par  ta- 
ûhe  ine  de  C-e-l , b Jean  ,4»iel., , PreCdent  an  grand- 
coofeil . puis  Maître  des  reqnc.es  honoraire  . per. 
fte  Charles  Amelot . 

dent  au  grand  coofeil . dt  ayenl  de  Michel  Amelo^ 
nm  s’eft  tendu  célébré  par  plubeuts  amballades , « 
en  faveur  duquel  la  feigneutie  de  Goutnay  fut  unie 
i celles  de  Neuvy , de  l'Epinette  dt  de  Contrecontt . 
dt  érigée  en  marquifat , par  lettres  du  16.  Avril 
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1693.  regiftrées  le  «9.  da  même  mois.  11  mourut  le 
ai.  Juin  1724.  ayant  eu  de  fa  femme  Catherine /e 
TelUtur^cJj^UouJfaye , Charles-Michel  Amelot, 
Marquis  de  Gouroay  , Frêiîdcnt  au  parlement  de 
Paris , décédé  le  t $ . Décembre  x 7 jo.  11  avoir  époufc 
Marguerite-Pelagie  Djinican  , dont  i®.  MicheUMa- 
rie-Noël  Amelot , né  le  i».  Décembre  1713.  Maî- 
tre des  requêtes,  &c.  1®.  Micbele-Catherioe,  veuve 
de  Jofeph-Antoine  Cra^at  de  Thugoy.  ^ 

GOURNETZ,  en 'Normandie  , diocefe,  parle- 
ment,  intendance  & éleâion  de  Rouen.  Ony  compte 
an  feu  privilégié,  & a j.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roHTe  cU  (Ituée  fur  une  petite  civiere  , à j.  1.  de  de- 
mie S.  £.  de  Rouen. 

GOURREL  C le  ) , en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement & intendance  de  Rouen,  cleflioD  d’Arques, 
fergenterie  de  Brachy.  On  n’y  compte  point  de  feux 
privilégiés , mais  feulement  17.  feux  taillables.  Cette 
pareille  eil  lituée  fur  la  rivière  de  Saene  , â a.  1.  de 
trois  quarts  $.  O.  de  Dieppe. 

COURS  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  1 2 6.  feux.  Cette  paroiiTe 
cR  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de 
en  pâturages. 

COURS  , dans  le  Bourdclois , en  Guyenne  , dio* 
cefe  , parlement , intendance  di  cleéllon  de  Bor- 
deaux , jurifdidion  de  Puynormani.  On  y compte 
7s.  feux.  Cette  paruiRe  eit  à 2. 1.  E.  S.  £.  de  Cou- 
tras , dt  4.  N,  E.  de  Libourne. 

GOUKS  ( les)  , en  Poitou  , diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  41.  feux.  Celte  paroiiTe 
ell  à 10. 1.  S.  E.  de  Niort , & S.  N.  E.  de  Saintes. 

GOUKVIELLE  , en  Languedoc , diocefe  de  re- 
cette de  Mtrepoix , parlement  Üt  généralité  de  Tou- 
lonfe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
feux.  Cette  paroiilé  eft  â 4. 1.  dt  deux  tiers  N.  N.  O. 
de  Mtrepoix. 

GOURVlLLE,en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Pans , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  173.  feux.  Ce  bourg  ell 
fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines , de  d’ail- 
leurs très-feftilc. 

GOURVILLETTE  , en  Saintonge  , diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la 
Kochelle  , éleAion  de  St.  Jean-d'Angely.  Oo  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  i 4. 1.  de  demie 
S.  E.  de  St.  Jean>d’Angely. 

GOURZON  ù fes  dépendances , en  Champagne , 
diocefe  de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons , éleélion  de  Joinville.  On  y compte  8o* 
feux.  Cette  paroiiTe  cil  fituce  fur  la  rive  gauche  de 
laMame,ll  2. 1.6c tiers  N.  de  Joinville. Son  terroir 
abonde  en  grains , de  principalement  en  pâturages. 

GOUSSAINCOURT  , en  Champagne,  diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris , inteodauce  de  Châ- 
lons , prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroiiTe  ell  Hluée  â quelque  diftance  de 
la  rive  gturhe  de  la  Meufe,  encre  Vaucouleurs  (k. 
Neufehâteau  en  Lorraine.  La  moitié  du  village  dé- 
pend du  duché  de  Bar , de  donne  lieu  â rarùcle  qui 

fuit. 

GOUSSAINCOURT  , dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Tou! , parlement  de  Paris  , iuten  Jance 
de  Lorrain^,  bailliage  dt  rerette  de  h Marche, dif- 
triftde  Goadreenurt.  On  y compte  45.  feux.  Cette 
communauté  ett  à 3. 1.  E.  de  Goiulrecourt. 

GOÜSSAINVILLE  , dans  l’iiîc-de-Franre , dio- 
cefe , parlement , intendance  & élection  de  Paris. 
On  y compte  1 1 j.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  fituée  fur 
le  ruilTeau  de  fon  nom  ou  de  Croule , à un  tiers  de 
lieue  N.  E.  de  Gonneile  , & à 3.I-  dt  tiers  N.N.E. 
de  Paris  H s‘y  fabrique  beaucoup  de  UeflteUts. 

Tme  IIL 
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La  terre  & felgneurlc  de  CiuJfdînvUU  , qui  éioic 
partagée  entre  deux  Seigneurs  , fc  réunit  le  10, 
Mai  X468.  par  le  mariage  de  Catherine  de  M^ntl 
morency , Dame  en  partie  de  GoulTainvUle  avec 
Philippe  à’/iunoi.  Seigneur  de  l’autre  partie.  Leur 
fille  aînée , Jeanne  d’Auooi , la  porta  à fon  mari 
Thibault  Baillet , Préfident  au  parlement  de  Paris, 
dont  la  fille , Anne , Dame  dcGoulTaiaville,cpoufa 
Aymar  Nicolaï  , Premier-Prefident  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris , fils  de  Jean Nicola!,  qui  ayant 
fuivi  Charles  VIU.  dans  U conquête  du  Royaume 
de  Naples , y fut  ladlc  par  ce  Prince  en  qualité  de 
fon  Chancelier  , dt  fut  revûiu  en  ijo6.  par  Louis 
Xll.  de  la  charge  de  Premier-Préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris , charge  qui  a été  depuis 
comme  héréditaire  dans  famaifoQ,  Ulullrée  d'ail« 
leurs  par  de  belles  alliances.  Aymar  Nicolaï  fut  bi- 
fayeul  d’Antoine  Kicolaï , Premier-Préfident  de  la 
chambre  des  comptes , en  faveur  duquel  la  feigneu* 
rie  de  GoulTainville  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres de  Mai  1643.  regiftrées  au  parlement  & en  la 
chambre  des  comptes  le  6.  Septembre  de  le  14.  Dé- 
cembre fuivaos.  Cet  Antoine  eft  le  bilayeul  d’Aymar- 
Jean  Nicülaî,  né  le  10.  OAubre  1709.  le  neuviè- 
me de  fa  race  Premier-Préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.Ii  a époufe  le  .6.  Mars  1733.  Mag- 
deleiae-Charlotte-Guillelmine-Lcootioe  de 
milU-du-Luc , dont  1”.  Aymar-Charles  Nicolaï,  ne 
le  9.  Septembre  1734.  2®.  Aymar-Charles-François , 
né  le  28.  Janvier  1736.  3®.  Aymar-Claude,  né  le  6* 
Août  1738.  4®.  Aymar-Edme  , né  le  14.  Juin  1744. 
S*.  Aymar-Charles- Marie , né  le  14.  Août  1747.  6“. 
Magdelcme-Elifiibeih , née  le  t8.  Janvier  1736.  7®. 
Jeanne-Aymardine , née  le  28.  Juin  1740  8®.  Aymar- 
dine-Marie- Antoinette,  née  le  22.  Septembre  1742. 
9®.  Aymardine-Marie,  née  le  12.  Juin  1730. 

GOUSS  AlNV’lLLE,  dans  le  Maurois,  au  gouver- 
nement-général de  l’ifle  • de  • France  , diocefe  do 
Chartres, parlement  d(  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à une  demi-lieue  O.  deHoudan,  &à  3.  lieues 
E.  N.  E.  de  Dreux. 

GOÜSSAINVILLE , dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  V^erdun  , confeU-fouverain  & iotendaoceds 
Lorraine  , baillage  Oc  recette  d'Etain.  On  y compta 
1 1 . feux.  Cette  communauté  ell  à une  lieue  S.  S.  E. 
d’Etain. 

GOUSSE  , au  pays  des  Landes,  en  Gafeogne  , 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d'Aufeh  , éleéfiondes  Landes.  On  y compte 
2t.  feux.  Cette  communauté  efi  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l’Adour  , vis-i-vis  de  Pontous  , â 2.1. 
S.O.deTartas  , Ot  autant  N.  £.  de  Dax. 

GOUSSE  , fi>rët  de  3800.  arpents  , dans  la 
maîtriftf  particulière  des  eaux  & forêts  d’Argcntan , 
en  Normandie.  Elle  eft  compofée  en  grande  partie 
de  bois  de  haute-fûtaie. 

GÜUSSEAUVlLtE  , en  Normandie  , diocefe, 
parlementé  intendance  de  Rouen  , cteélion  d’Eo. 
On  n’y  compte  point  de  feux  privilégiés , mais  feu- 
lement 10.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Brefle , â 1. 1.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu.  Son  terroir  eft  très-abondam  en  grains  , 
é principalement  en  pâturages. 

GOUSSENCOURT  , d.ms  le  SoiRbnnots  , aa 
gouvernement  général  de  l’lfte-de-France,  diocefe, 
iuteodancc  é élcétion  de  Soiftbns  , parlemeot  de 
Paris.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroilTeeft  à4.1. 
& tiers  N.  O.  de  SoilTons , & s.  S.  E.  de  Noyoo. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  é en  pâturages. 

GÜUSSONVMLLE  , dans  le  Mautois  , au  gou* 
vernement  général  de  l’Hle-de-Fraoce  , dioccie  de 
Chartres  , parlement , intendance  é éleâioo  de 
Paris.  Oo  y compte  43.  feux.  Cette  paroufe  eft  â 
y V vv? V? 
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ifc  4-n,îeS  E.  de  Mant«. 

"“goÏÏ^  a.  l'orire  d.  M.l.r 

GÜUM  , Provence  & du  crand-pneurc  de 

ÿ'V'rr'm  G^fcogne-  Elle  «ue  jooo.  liv.  de 

s’eft  affeade  aoi  Chapeleuw  & Servawî 

‘"'"gÔuTARENDE  . CQ  Languedoc,  diocefe  a 
eecette  de  Carcaffonne , parlement  & generabie  de 

Touloufe  , InteDdancedeLauguedoc-ünoycor^ 

p,e  qu-un  feul  feu.  Celte  communauté  eft  fituee  en 

'’^gÔutÏeRES  . en  ^ 

mont , parlement  de  Paris . intendance  tie  ■ 

éleaioD  de  Ganoat.  On  y compte  104.  fcjix.  Le» 
par^ffe  eft  fituée  en  pays  de  pSturages  ; .1  y a auffi 

‘'“gOUtÏIrES  , en  îlormaodie  , diocefe  de 
lizicui  parlement  de  Rouen . mtcni-ance  d A- 
lencon  . ékaion  de  Bemay  , P“"  ’ c' 

Sn  y compte  s»,  fena-  Cette  paro.fte  eft  i ..  I.  S. 

^'cOCTRAltlVlLLE  . en  Normandie  . diocefe 
de  Lizieua  parlement  «t  intendance  de  Rouen  , 
dleaton  de  pLt-l'Evdqoe  . fergentene  de  Dise. 
On  y compte  un  feuprisilepe  de  tj. 


GC3UTRENS,  enRouetgue  , diocefe  de  Rhodes, 
ratlement de  Touloufe  .intendance  de  Moniauban  , 

. Sleàion  de  VUlefranche.  On  y compte  •.feoaune 
bellogue  &un  quan  de  bellugue  de  feu. 

roUTS  «U  Pcrijîord  , diocefe  & eUftioo 
pj^ueua  .’  paclLent  & intendance  de  Bordeaua 
On  y compte^y.  feux.  Cette  paro.ffe  eft  b P-  d 
diflancc  de  la -üochcbeaucouc  . à 7. 1.  N-  O- 

. paroifTe  & )urifdiaion . 

On  y compte  éj.  feui.  Cette  paroitfe  eft  i S-  1-  & 
»î<yr«  N.  O.  de  Condom. 

GOUTS  , dans  le  comte  de  Comminges  , en 
Gafeocoe  . diocefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 

funfe  intendance d-Aufch.élea,ondeComm|nges, 

cïiSteilenie  de  Samalhan.Ony  compte  JJ.  bellugues 
&‘„n  tt  de  bellngue  de  feu.  Cette  --te 
eft  % 4.1.  S.  E.  de  Lombes , & J. K.  O.  de  Rieux. 

GOUTS,  dans  rArmaRoac,  enGafeogne,  dm- 

cefe  intendance  & élcainn  d'Anfch  .parlement 
de  TÙulonfe  , coUae  de  Fezenzaquet.  On  y com- 
me 1.  feu»  dt  yd.  hellngues  de  feu».  Cette  parodie 
eft  à ».  1.  de  demie  S-  E.  de  Leiaourc. 

GOUTS  , dans  l'Armagnac , en  Gafeogoe  , dio- 
cefe  de  Tarbes,  parlement  de  Touloufe , inten- 
dance d'Anfch.  cnlUae  de  Rtvtere-Baifc.  On  y 
compte  1.  feu»  di  lo.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roill^ eft  Ctnde  fur  la  f o*'s 

S.  E.  d'Aire  . 8.  N.  N.  O.  de  Tarbes , dt  y O.  S. 

GOUTS  , an  pays  des  Quarte-Vallées , en  Gafc^ 
.ne  diocefe  dt  intendance  d’AnfUi , parlement  de 
5-onionfe.  .allée  de  Magnoae.  On  y compte  6j. 

fcn.  on  habitarions.  Cette  paroilTc  eft  fituee  en  pays 

*^*GOUTTE  Cad.ul  (1a) , en  Languedoc,  diocefe 
& recette  de  Lavant , parlement  Üt  généralité  de 
Tonlnufe , intendance  de  Languedoc.  Oo  y compte 
jy.feui.  Cette  communauté  eft  i cmq  quarts  de  licue 
S.  de  Lavaur.  . • j. 

goutte  Cuitroat  ® ^ 

Commiuges  . en  Gafeogne  . ^ 

Coitimingcs,  parlement  de  Touloufe,  miendance 
^’Aufeh,  cbàteUcDied’Aungnac.  On  y compte  8t. 
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bcllueues  de  feu.  Cette  parotffe  eft  l »•  !•  S.  0.  de 
nfle^-Dodon  . & 8.  N.  N.  E.de  Saint-Bertrand 

^'gOUTtImOL  , bois  de  78.  arpents  fit  demi , 
dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  8c  forêts  de 
Montmarault . en  Bourbonnois.  Ce  bois  eft  coropofe 

de  taillis  fit  de  hautes-mtaies.- 

GOUTTE-VERNISSE  , dans  le  comte  de  Corn* 
minges,  en  Gafeogne .. diocefe  de  Rien»,  parle- 
ment  de  Touloufe . intendance  d’Aufeh  , elcftion 
de  Corominges  , châtellenie  de  Saint-Julien.  On  y 
compte  un  feu  fie  44- bellugues  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  ï cinq  quarts  de  lieue  S.  0.  de  Rieux  , fie  à $•  L 
N.KE.  deSaint-Lizier. 

GOUVAIX  , en  Normandie,  clcction  de  Vire. 
ytyex  Gouvefts. 

gouvernements  de  Provinces  ü Gouverne- 

ment  de  Places.  EnFranceonappellcGo«verncan  , 

d-s  Officiers  qui  ont  foin  de  maintemr  les  pl^accs 
fit  les  provinces  dans  la  foumiffion  fie  robetftance 
qu’elles  doivent  au  Roi  : qui  empccbentlcs  fedmons, 
fit  entretiennent  la  pat*  parmi  les  fujets  : qui  ey- 
ebent  qu’il  ne  s*y  falT-s  aucune  levee  fans  comimfiion 
ou  permiffion  de  Sa  Majefté  r qui  commandent  aux 
troupes  qui  font  en  gannfon  dans  leurs  gouverne- 
ments les  contiennent  dans  1 ordre  ût  dans  la 
difcipline  militaire , fil  puniflênt  ceux  qm  s’eo  ccar- 
tent  : qui  tiennent  entio  les  places  wen  fortihecs  fit 
bien  munies,  pour  être  en  état  de  les  défendre  coy 
les  ennemis  , ôi  de  piêter  mam-forte  à l execution 

'^'^Soiis  la  première  race  de  nos  Rois , les  Ducs 
êtoieni  les  Gouverneurs  des  provinces,  fit  les  Comte* 
les  Gouverneurs  des  villes.  Sous  la  fécondé  race  , 
on  commença  à parler  des  ou  des  Camte*. 

Murauis.  C’etoient  les  Comtes  dont  les  gouverne- 
ments étoient  fuoêsfur  les- frontières  ou  marches 
du  royaume  : c’eft  en  ce  fens  que  les  Çomtes  de 
Flandres  fit  de  Barcclonnc  étoient  appelles  «idilK- 
rerament  Comtes  ou  Marquis.  Bcfly  (dans  fon  hil- 
toirede  Poitoo)  a remarqué  que  qu^ques-uns  drt 
Comtes-Marquis  étoient  appelles  Comtes  de  la 

Marche.  , • „ • t... 

Vers  la  fin  de  U fécondé  race  de  nos  Rois , les 
Dqcs  & les  Comtes  , prolitanl  de  l’.ftoibldlement 
de  l’aoiorité  royale,  retijitcnt  héréditzires  dans  leurs 
maifons  des  lilresqne  jafques-là  iU  n’a.ment  polie, 
dé  qu’b  .ie,  & ayan;  ufurpé  également  it  les  terres  « 
la  inftice , s’érigèrent  en»-m6mescn  Seigneun  pro- 
priétaires des  lieuz  dont  ils  n'étoicntqtte  lesMagif- 
trais  fuit  militaires,  foit  civils  , foii  tous  Us  deux 
enfcmble.  Par-là  fut  introduit  un  nouveau  genre 
d’autorité  dans  l’état , auquel  on  donna  le  nom  de 
SuxtraiiKtd  : mo»  , dit  Loyfcau , efi  aujji  dtrangc 
que  cttte ejpete  dt  Jetgneurie  ejt  abfi.rde.  Alors,  1m 
Rois  étant  déchargés  du  foin  des  provio<*s  , commi- 

rentle  foin  de  celles  qui  leur  étoient  reftecs  & de 
leurs  terres  particulteres.au*  Baillis  qois’inmulercnt 
Gouverneori  de  leurs  bailliages , comme  nous  l ap- 
prenons de  Froiflard.  De  leur  côté,  les  Ducs  & les 
Comtes  confièrent  la  garde  de  leurs  provinces  fit  de 
leurs  terres  i leurs  ptiucipaui  Officiers  . qui  furent 
nommés  Sé/iéelme».  Ménage  (dans  fon  hiftoire  de 
Sablé  nag.  ZIJ.)  a remarqué  contre  cette  règle, 

qn'Antoine  d'Anbuiron  .Sénéchal  d'Anjnn . fe  trouve 


qu’Aotomco-ftuouisi/u,..-..^.— - - 

noalifié  Bailli  d'Wnjeu.  Les  Ducs  & les  Comtes  cni> 
Soient  quelquefois  « foin  i d'autres  qn  au»  Setic- 
chau»  dt  alors  ces  Officiers  fe  oommolent  Goavtr- 
néon.  'Guillaume  de  Saint-Alban  éioit  Gou.emeut 
de  Provence  l'an  M 98-  Jean  d'Acre  avmt  la  garde 
dncomié  de  Champagne  en  l .78.  Cependant  les 
Sénéchaui  étoient  les  Gouvcrnencs-nes  des  provm- 
cet  fit  ce  n’étoit  que  pour  des  raifons  particuliers 
quc’les  Ducs  dt  les  Comtes  mettoient  des  Gouvei- 
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neors.  Outre  ces  Gouverneurs , il  7 en  avoir  il’ün 
ordre  inférieur,  puifque  les  Rots  & les  Comtes  don« 
ocrent  la  garde  de  leurs  châteaux  à des  Gouverneurs 
particuiien,  qui  furent  appelles  Châtelains.  Quel-*, 
ques  Auteun  confondent  mal-à-propos  les  Châte- 
lains avec  les  Vicomtes.  Ces  derniers  étoienc  les 
Lieutenants  des  Comtes  dans  les  villes  où  il  y avoit 
des  Comtes  , comme  à Paris , Orléans,  Bourges  , 
Limoges,  &c.  au  lieu  que  les  Châtelains  n’éroient 
que  les  Gouverneurs  desebâteaux.  11  faut  cependant 
convenir  que  l’on  trouve  des  perfoones  quaUhees 
ândiftéremment  Vicomtes  & Châte!ains,&c*cli  ainfî 
qn’on  a die  les  Vicomtes  de  Châtelains  de  Gand  : 
mais  c'eft  à caufe  qu’ils  Bvoient  ces  deux  emplois  à 
la  fois.  Au  relie , on  ne  fçauroit  difeonvenir  qu’il  n’y 
ait  en  plulieurs  Châtelains  qui  aient  pris  la  qaaÜré 
de  Vicomtes , ainfî  que  duCange  l’a  fort  bien  prouvé. 

Tons  les  VaiTauxüela  Couronne  étoient  obligés 
d’ouvrir  leurs  châteaux  & leurs  maifonv-fortes  aux 
troupes  du  Roi  toutes  les  fois  que  Sa  Majefié  les  en 
requeroic  ; ce  qui  s’appelloit  rendre  un  câJtcju  J 
grandeù petite  fitee.  Les  Seigneurs  fuzerains  jouif- 
loient  auDt  de  ce  droit  fur  leurs  Vaflaux  ; mais  les 
Rois  en  avoient  un  paniculier,  qui  étoit  de  pouvoir 
mettre  en  leurs  mains  les  places  ou  forterefTes  des 
Seigneurs  qui  étoient  lîtuées  fur  les  frontières  du 
royaume  ;ce  quieii  juflifié  par  un  aAe  du  tréfor 
des  chartes  du  Roi  de  l’an  i)4t.  Au  commencement 
de  la  troi&eme  race , il  y avoit  peu  de  ces  places 
fortes.  Mais , comme  ceux  qui  avoient  quelque  chi- 
teau  ou  forterefTc  , en  prenoient  occafion  de  vexer 
les  fujets  du  Roi , & ceux  des  Seigneurs  voilîos , les 
Bois  Loui'  le  Gros,  Louis  le  Jeune  & Philippe- Au- 
eufle  établirent  des  oftemunes , dt  permirent  aux 
Bourgeois  de  fermer  leurs  villes,  de  les  fortifier  Si 
de  les  défendre  eux-mêmes.  ^[^àye\ Communes}.  Ce 
fut  par-là  que  la  plâpart  des  villes  coniîdérables  du 
Toyanme  furent  fouüraiies  à la  garde  des  Seigneuts. 
Dans  les  néceffites  prefTaotes , les  Rois  yenvoyerent 
des  gamifuns  & des  Curomaudants , ou  Chefs-d’ar- 
mes , qui  forent  appelles  Cafitainei. 

Dans  le  treizième  & le  quatorzième  fîeclcs  , les 
Bois  commencèrent  à envoyer  réglement  des  per- 
fonnes  pour  gouverner  les  provinces  ; de  alors  les 
Baillis  de  les  Sénéchaux  un  perdirent  entièrement 
la  garde  dt  la  défenfe , de  oc  coulervcrent  plus  que 
le  droit  de  commander  l’arrierc-ban.  Ünicur  défen- 
dit même  de  porter  à l’avenir  la  qualité  de  Gouver- 
nenrs  de  leurs  bailliages. 

Dès  l’an  1 *47.  il  y avoit  un  L'euienant  pour  le 
Roi  en  l'jfle-de-Fraoce , SoilTonoois,  de  partie  de- 
vers Paris.  Edouard  de  Beaojcu,  Maréchal  de  Fran- 
ce , eft  appelle  en  ufo.  Capitaine  pour  le  Roi  ès 
parties  de  Picardie , de  Boulogne  de  de  Calais.  Jean , 
Vicomte  de  Melun  , eil  qualitîé  en  1 s8o.  Gouver- 
neur d:  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Champagne  & 
Brie.  Dans  ce  même  temps  il  y avoiiuo  Gouverneur 
de  Bourgfigne,  dt  l’an  «301.  il  yen  avoit  un  en  Kor- 
mandie.  Pierre  de  la  Palu  , Seigneur  de  Varcnfwm, 
s’iotituloit  dêsl’an  iJ4i‘  Gouverneur  des  bailliages 
d’Amiens,  de  Lille  & de  Douay,  Si  Capitaine  des 
frontières  de  Flandres.  Quelquefois  même  U pre- 
noir  la  qualité  de  Gouverneur  des  frontiefesde  Flan- 
dres. Mathieu  de  Trie  , Maréchal  de  France  , étoit 
en  1341.  Licutenant-de-Roi  ès  parties  de  Flandres 
dt  de  HaynauU  ;dt  ce  fut  cette  même  année  que  Phi- 
lippe de  Valois  défendit  aux  Baillis  de  prendre  la 
qualité  de  Gouverneurs. 

Tous  les  Gouverneurs,  grands  de  petits,  s’attri- 
bucrent  infcnfibicmeut  la  qualité  de  Lieutenant:.g^~ 
néruttx.  Mais  le  Roi  Fran<;ois  I.  par  Ton  édit  du  6. 
Mai  134$.  le  leur  défendit,  dt  ne  permit  de  porter 
cette  qualité  qu’aux  oeuf  Gouverneurs  de  provinces 
qui  étoient  alors  dans  le  royaume.  Ces  Gouverneurs 


étoient  ceux  de  T^armandie  , de  Guyenne  , de  Lan- 
guedoc , de  Provence , de  Dauphiné  , de  Bourgogne 
de  Champagne  Si  Brie  , de  Picardie  , d(  de  l’/Jlf-Jel 
France.  Le  Roi  ne  voulut  pas  néanmoins  tonchet 
aux  autres  droits  des  Gouverneurs , auxquels  il  per- 
mit de  jouir  de  leurs  charges  , comme  leurs  prédé- 
ceflêurs  en  avoient  joui. 

Par  lettres  du  11.  Mars  1 547.  Henri  II.  accorda 
à Jean  d’Alboo , Se^ncurde  Saint-André  , le  gou- 
vernement des  provinces  de  Lyonoois , de  Beaujo- 
lois  & de  Dombes , avec  le  titre  de  Lieureoaot-g^ 
néral , & ordonna  an  parlement  d’admettre  ce  Sei- 
gneur en  cette  qualité,  nonobllant  l’édit  do  Roi 
François  I.  dans  lequel  ces  provinces  n’étoirnt  pas 
comprifes.  Ainlî  lesgouverncments  de  provinces 
qui  d'abord  n'étüient  qu’au  nombre  de  neuf  , com- 
meoccremà  s’accroître,  & furent  dans  la  fuite  jof- 
qti’au  nombre  de  douze.  Les  guerres  civiles , qui  ar- 
rivèrent fous  les  Rois  François  II.  & Charles  IX.  les 
multiplièrent  encore  davantage.  Mais  Henri  III. 
parl’article  171.  de  fon  ordonnance  , les  réduifît  au 
nombre  de  douze  , qni  étoient  i.  de  l’f/le-de- 
F rance  , t.  de  Bourgogne  » !•  de  Normandie  , 4.  de 
Guyenne  , 5.  de  Bretagne  , 6.  de  Champagne  , 
7.  de  Languedoc , 8.  de  Picardie  , 9.  de  Uauphi- 
tié , 10.  de  Provence  f 11.  de  Lyonnais^  Siis.d'Or- 
léanoiu  (Fojeç  Etats  Généraux).  Ce  nombre  de 
Couyernemenii  aété  beaucoup  augmenté  depuis  ; ce 
qui  s’eft  fait  par  le  partage  de  quelques-uns  de  ces 
anciens  en  pluiîeurs  gouvernements  indrpeudansles 
uns  des  autres , ou  bien  par  la  conquèie  ou  acqui- 
lîrion  de  pluüeurs  nouvelles  provinces  qui  ont  été 
réunies  à la  Couronne.  Ces  gouvernements,  au- 
jourd'hui au  nombre  de  treote.repc  ,font  ceux  qui 
fuivent: 

i.Lc  gouvernement  d'Aifaee  (dont  Strasbourg 
eft  la  capitale  & la  ville  de  réCdence  du  Gonvemeur) 
borné  au  N.  par  le  Palarinat  du  Rhin , au  S.  par  U 
SuifTe  , à l’£.  par  le  Rhin  qui  le  fépare  de  l’Alle- 
magne, à l’O.  par  la  Lorraine  de  par  une  partie  du 
gouvernement  général  des  Trois-Evèches,  & au  S. 
O.  par  celui  de  Franche-Comté.  Il  a 33.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  il.  de  largeur. 

t.  L*^^'l/o« , borné  au  N.  par  le  gouvernement  du 
Maine  , au  S.  par  celui  de  Poitou,  à l’E.  par  celui 
de  T ouraine , à l’O.  par  celui  de  Bretagne , au  S.  E. 
par  celui  de  Saumur  6i  Siumurroit.  lia  ti,  lieues 
de  longueur  fur  19.  de  largeur.  Il  clf  traverfé  par  la 
Loire.  Angers , capitale. 

3.  Le  gouvernement  d’.^anif  Si  de  la  Jtochelfe  eft 
borné  au  N.  par  celui  de  Puitou,  au  S.  d(  à l’E.  par 
celui  de  Saintonge  & Angoumois,  dt  à PO.  par  l’O- 
céan. Il  a 9.  grandes  lieues  de  longueur  de  environ 
autant  de  largeur.  Il  comprend  ics  itles  de  Rhé  de 
d’Qieron.  Lu  RochelJe  , capitale. 

4-  L’Auvergne,  bornée  au  N. parle  Bourbonnoîs  , 
au  N.  O.  par  le  Berry  , au  S.  par  le  gouvernement 
de  Guyenne  dt  celui  de  Languedoc , à l’E.  par  celui 
de  Lyonnois  dt  encore  par  celui  de  Languedoc, 
dt  à PO.  par  ceux  de  Limolîn  de  de  la  Marche.  Ce 
gouvernement  à 33.  lieues  de  longueur  Air  13.  de  lar- 
geur ; il  a été  démembré  de  celui  de  Lyonoois.  Cler- 
mont, capitale. 

Le  Berry,  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
général  d’OrIcaoois , au  S.  par  ceux  de  U Marche , 
d’Auvergne  de  de  Bourbonnoîs,  à l'E.  par  celui  de 
Hivernois  dt  encore  par  celui  de  Boutbonnois , à 1*0. 
par  ceux  de  Touraine  dt  de  Poitou  d:  encore  par  ce- 
lui d’Orléanois.  Il  a 29.  lieocs  de  longueur  fur  14.  de 
largeur.  Biurges , capitale. 

6.  Le  Boulonnois , Domé  au  N.  dt  à l'O.  par  l’O- 
céan , au  S.  dt  à J’E.  par  le  gouvernement  de  Picar- 
die. U a 9.  lieues  dt  demie  de  longueur  de  6.  & tien 
de  largeur.  Boulogne , capitale. 
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7.  LeBour^nnoû  , borné  au  K.  par  ceux  de  Ki» 
tcroois  & de  Berry  , au  S.  par  celui  d’Auvergne  , à 
l’£.  par  ceux  de  Bourgogne  & de  Lyonnois  , de  à 
i’O.  encore  par  celui  de  Berry.  11  a ay.  lieues 
de  longueur  fur  i ).  de  largeur.  Moulins  , capitale. 

8.  Le  gouveraement  de  Bourgogne.  Outre  la  pro- 
einre  de  ion  nom , il  comprend  la  BreiTc , le  Bugey , 
Je  VaURomey  , le  pays  de  Gex,  le  Charolois,  d(c. 
Il  eli  borné  au  par  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne, au  S.  parcetui  de  Lyonnois  ^ de  le  gouver- 
nement de  Dauphiné  , dont  il  eii  féparé  par  le  Rhô- 
ne ; au  S.  E-  par  la  Savoie  dt  la  SuilTe  , à l’E.  par 
le  gouvernement  de  Franebe-Comré , d(  à l’O.  par 
ceux  d'Ürléanois  , de  NivernoU  de  de  BourbonnoU. 
Il  a $$.  lieues  de  tuogueurfur  ay.  de  largeur.  Dijon, 
capitale. 

9.  Celui  de  Bretagne  , borné  au  1^.  au  S.  de  à l’O. 
par  l'Océan,  i l’E.  par  les  gouvernements  d'Anjou 
de  du  Maine  , au  N.  E.  par  celui  de  Kormandie  , 
& au  S.  E.  par  celui  de  Poitou,  il  a $7.  lieues  de 
longueur  fur  j).  de  largeur.  Rennes  , capitale. 

10.  Le  gouvernement  de  Champagne  de  Bric  , 
borne  auhl.  par  celui  de  Flandres  de  le  pays  de 
Ltege,  au  S. par  le  gouvernement  de  Bourgogne, 
au  s.  £.  parceluide  Franche-Comté , au  S.  O.  par 
celui  d’Orléanois,  à l’E.  par  ceux  de  Lorraine  de  des 
Trois-Evêchés  , au  N.  O.  par  celui  de  Picardie,  de 
i rO.  par  celui  de  l’ille-de-France.  Il  a 47.  lieues  de 
longueur  de  environ  autant  de  largeur.  Ttoyes , 
capitale. 

11.  Le  Dauphiné  , borné  au  K.  parleBhône, 
qui  le  répare  du  gouvememcni  de  Bourgogne  ; au  $. 
par  le  gouvernement  de  Provence  de  le  Comté-Ve- 
naiflin  ; à PE.  par  la  Savoie  de  le  Piémont  ; de  ^ 1*0. 
par  le  Rhône  , qui  le  fépare  du  gouvernement  de 
Lyonnois  de  de  celui  de  Languedoc.  II  34».  lieues 
de  longueur  fur  34.  de  largeur.  Greno6/e  , capitale. 

II.  Le  gouvernement  de  FLtndres  comprend  la 
Flaodre-Frauyoife  ou  Wallor^e  , la  Flandre-mari- 
time  , le  Flaynauit  de  le  Cambre6s.  Il  eli  borné  au 
6(  à l’E.  par  les  PayvBas  Autrichiens,  au  S.  de  E 
rO.  par  le  gouvernement  de  Picardie , au  N.  O.  par 
l'Océan,  de  au  S.  E.  par  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne. Il  a 40.  lieues  de  longueur  fur  10.  ou  it.  dans 
ta  plus  grande  largeur.  Lille  , capitale. 

13.  Le  gouvernement  de  Foi*  comprend  la  pro- 
vince de  ce  tiom  de  les  pays  de  Donnexan  de  d’An- 
dorre. lleft  borné  au  N.  i l’E.  de  au  N.  0.  par  le 
gouverneroeut  de  Languedoc , au  S.  par  l’Efpagnc  , 
au  S.  par  le  gouvernement  de  RoulBllon  , dt  il  l'ü. 
par  celui  de  Guyenne.  XI  a 18.  lieues  de  longueur 
fur  10.  ou  environ  dans  ü plus  grande  largeur,  ta- 
miers  , capitale. 

t4.  La  FiuncJie-Comré efl bornée  au  K.  par  le 
gouvernement  Je  Lorraine,  auN.E.  par  celui  d'Al- 
face , au  S.  dt  à 1*0.  par  le  gouvL'rnemcnt  de  Bour- 
gogne , i l’E.  par  la  SuilTe,  au  0.  par  le  gou- 
vernement de  Champagne.  Elle  a 39.  lieues  de  lon- 
gueur fur  sd.  de  largeur.  Bc/un^on, capitale. 

15.  Le  eouTcroement  de  Guyenne  dt  Gafeogne 
comprend  le  Bourdeluis,  le  Périgord,  le  Qucrcy,le 
Bouergue,  l’Agenois  , l’Armagnac  , le  Bazadois  , 
le  Coodomois  , l’Aftarac , le  pays  des  Landes , le 
pays  de  Labourd , le  Bigorre,  le  Comminges , lé  pays 
de  Soullcs  , le  Conferans , le  pays  des  Quatre*Val- 
lécs,  dtc.  Il  a 70.  lieues  de  luogueur  di  environ' 
autant  de  laideur.  C’eR  de  tous  les  gouverne- 
toeoisde  France , le  plus  étendu.  Bordeaux,  capitale. 

16.  Celui  du  Have^de-Grace  eR  an  démembre- 
ment du  gouvernement  de  Mcrmandie , où  il  elX  en- 
clavé, en  étant  entouré  de  tous  côtés,  excepté  à l’O. 
où  il  cil  terminé  par  l'Océan.  H a 7.  lieues  de  lon- 
gueur fur  5.  ou  6.  de  largeur.  Le  Havre-dc-Graçe  , 
(apiiale. 
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17.  Le  gouvernement  de  l'IJle.^e>Franee  corn* 
prend  l’Ifle-de-France  proprement  dite , le  Valois  , 
le  BeauvoiGs , le  quartier  de  Noyon  , le  Laônnois  , 
le  SoUTonoois,  la  Brie-Fran^oife , le  Cütioois.FraQ- 
^ois , le  Hurepoix,  le  Mantois  , le  Vexin-Fran- 
çois,  &c.  Il  eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
de  Picardie , au  S.  par  celui  d’Orléanois , à l’E.  pat 
celui  de  Champagne , au  S.  O.  par  celui  du  Perche , 
de  à rO.  par  celui  de  («ormandie.  Il  a }8.  lieues  de 
longueur  fur  ) 1.  dans  Giplus  grande  largeur.  Soijfotis, 
capitale. 

1 8.  Celui  de  Languedoc , borné  an  K.  par  le  gon. 
vernement  de  Guyenne  de  par  celui  de  Lyonnois  , 
au  S.  par  ceux  de  RouJHllon  de  de  Foit , dt  par  la 
Méditerranée  ; & l'E.  par  le  Rhône , qui  le  fépare 
des  gouvememeors  de  Provence  dt  de  Dauphiné , de 
du  Comté-VenaiGIn  ; au  N.  O.  par  le  gouvernement 
d’Auvergne  dt  encore  par  celui  de  Guyenne  , de  au 
S.  E.  par  ta  mer  Méditerranée.  Il  a 68.  lieues  de  lon- 
gueur fur  34.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Taulauje, 
capitale. 

19.  Le  gonvernement  de  Limojin  , borné  au  N. 
par  celui  de  la  Marche , au  S.  dt  à l’O.  par  celui  dt 
Guyenne  , à l’E.  par  le  gouvernement  d’Auver- 
gne, de  au  N.  0.  par  celui  de  Poitou,  lia  to.  lieues 
de  longueur  de  environ  autant  de  largeur.  Limoges  , 
capitale. 

ao.  Celui  de  Lorraine  St  Burrori  , borné  au  ïl. 
par  le  duché  de  Luxembourg  dt  l’éleftorac  de*  Trê- 
ves, au  N.  E.  parle  duché  de  Deux-Fonts  dt  parle 
Palatinat  du  Rhin  , i l’E.  par  l’Alface  . au  S.  par  la 
Fraoche-Comeé , St  à l’O.  par  la  Champagne.  (Le 
gouvernement  des  Trois-Evèches  y e(l  en  quelque 
forte  enclavé).  Il  a 39.  lieuei)*de  longueur  fur  30.de 
largeur.  Nancy , capitale. 

St.  Le  gouvernement  de  £/onno/r,  qui  comprend 
les  provinces  de  Lyonnois , de  Forefi  St  de  Bcau- 
jolois , eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne, au  N.  0.  par  celui  de  Bourboonois , au  S. 
par  ceint  de  Languedoc,  àl’E.  parle  Rhône  qui  le 
fepare  de  la  principauté  de  Dombes  & du  gouverne- 
ment de  Dauphiné,  & à l'O.  par  le  gonvernement 
d’Auvergne.  Il  a 14.  lieues  de  longueur  fur  16.  de 
largeur.  L/vu , capitale. 

s I.  Celui  du  ^jine  , qui  comprend  la  province 
dn  Maine  avec  celle  du  Perche  dt  Je  pays  de  Laval, 
eR  borné  au  N.  par  ie  gouvernement  de  Korman- 
die , au  S.  par  ceux  d’Anjou,  de  Touraine  St  d’Or- 
tcanois  ; à l'E.  encore  par  celui  d’OrléaooU , St  i 
rO.  par  celui  de  Bretagne.  Vers  le  b).  E.  UconGne 
avec  le  gouvernement  de  l’Ifle-de*France.  U a 36. 
lieues  de  longueur  fur  1 6.  de  largeur.  Le  Mans , c». 
pitale. 

s j.  Le  gouvernement  de  la  Marche , borné  au  N. 
par  celui  de  Berry  , au  S.  par  celui  de  LimoGn , à 
l’E.  par  celui  d’Auvergne , à l’O.  St  au  S.  0.  par  ce- 
lui de  Poitou.  lia  a3.1icacsde  longueur  fur  ty.de 
largeur.  Cutret , capitale. 

S4.  Celui  de  Mrr^  de  Payi  MeJJîn,  Verdun  8tVtr~ 
dunois , dont  une  partie  fe  trouve  enclavée  dans  le 
gouvernement  de  Lorraine , cil  borne  au  N.  par  le 
duché  de  Luxembourg  dt  par  l’éieôlorat  de  Treves , 
au  S.  encore  par  le  gouvernement  de  Lorraine  , & % 
l’O.  parle  gouvernement  de  Champagne.  lIconBne 
à l’E.  avec  le  gouvernement  d'Alfacc.  11  a 30.  lieues 
de  longueur  St  1 5.  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Capitale. 

Le  gouvernement  de  Monaco  avec  la  princi- 
pauté de  ce  nom , appartient  au  Prince  de  Mo- 
naco , fous  la  proteâion  de  la  France  depuis 
Louis  XIll. 

sy.  Le  goovemement  de  Navarre  8c  Béarn  eS 
borné  au  bl.  à l’O.  de  à l’E-  par  celui  de  Guyrnne . de 
su  S.parl'Efpagoe.  U a (eue  Ucucs  de  iongueui 

ùn 
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Ibr  feize  de  largeur.  Pau , capitale. 

a6.  Celui  de  Sivernois  , borod  au  N.  à TE.  & au 
S.  £.  par  celui  de  Bourgogoe , au  S.  par  celui  de 
Bourboaoois  , au  H.  O.  par  celui  d'Orlcanois , &■  à 
rO.  par  celui  de  Berry.  Il  a 1 8.  lieues  de  lougueur  fur 
i6.  de  largeur.  Neverr , capitale. 

17.  Le  gouvernement  de  Normandie  ^borne  au  N. 
&à  rO.  parTOcéan  » au  S.  parie  gouveroemeatdu 
Maine,  àl’E.  ^ar  celui  de  l’Ifle-de-France,  auN.E. 
par  celui  de  Picardie , & au  S.  O.  par  celui  de  Bre* 
tagoe.ll  a s$.  lieues  de  longueur  fur  jj.  dans  fa  plus 
grande  lai|;eur.  Poum,  capitale. 

3 8.  Celui  à'OrUanois^  qui  comprend  l'OrIcanois , 
le  Bléfob , le  Danois , la  Sologne , le  pays  Cbartrain 
& ie  Veodômois , borné  au  R par  le  gouvernement 
de  l'Ifle-de-France , au  S.  par  celui  de  Berry , au  S. 
O.  par  celui  de  Touraine , au  S.  £.  par  celui  de  Mi» 
vemois , à l'E.  par  ceux  de  Champagne  & de  Bour> 
gogne,dc  àl’O.par  celui  du  Maine.  11  a 38.  lieues  de 
longueur  fur  18.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Or» 
i^unr, capitale. 

39.  Le  gouvernement  de  la  ville , prévôté  5c  vt> 
comté  de  Paris  ell  exaétement  enclavé  dans  celui  de 
ri0e-de-France.  11  a 14.  lieues  de  longueur  ôc  en- 
viron autant  de  largeur.  Paris  ^ capitale. 

30.  Celui  de  Picardie , borné  au  K.  5c  à TE.  par 
le  gouvernement  de  Flandres , au  N.  par  l’Océan  5c 
par  le  goavernement  de  Boulonnois  , au  S.  £.  par 
celui  de  Champagne',  au  S.  O.  par  celai  de  Nor- 
mandie , au  S.  par  celui  de  riHe-de-F rance,  5c  à 
rO.  par  l’Occan.  11  a 41.  lieues  de  longueur  fur  33. 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Amiens , capitale. . 

3 1 . Le  gouvememenc  de  Poitou  , démembré  de 
celui  de  Guyenne  , eit  borné  au  N.  par  les  gouver- 
nements de  Bretagne,  d’Anjou  5c  de  Touraine , au 
S.  par  ceux  d’Auois  5c  de  Samtonge,  h l’E.  par  ceux 
de  Berry  5c  de  la  Marche  , 5c  à l’O.  par  l’Océan.  11 
a 47.  lieues  de  longueur  fur  a$.  dans  là  plus  grande 
largeur.  Poiriers , capitale. 

33.  Celui  de  Provence , borné  au  H.  par  le  gou- 
vernement de  Dauphiné , au  S.  par  la  mer  Mediter- 
ranée , à l’E.  par  les  états  du  Roi  de  Sardaigne  , 
Duc  de  Savoie  « au  N.  O.  par  le  Comté-Venaiifin , 
5c  à 1*0.  par  le  Rhône  qui  le  fépare  du  gouverne- 
ment de  Languedoc.  11  a 43.  lieues  de  longueur  fur 
34.  de  largeur.  Aix , capitale. 

3 }.  Le  gouvememeot  de  Rouffillon , borné  au  K. 
par  le  gouvernement  de  Languedoc , au  S.  par  l’Ef- 
pagne  l’E.  par  la  mer  Méditerranée  » 5c  à 1*0.  par 
le  gouvernement  de  Foix.  Il  a 30.  lieues  de  longueur 
5c  environ  la  moitié  dans  fa  plus  grandi  largeur. 
Perpijiien , capitale. 

34.  Celui  de  Saintonge  5c  Angoumois  , borné  au 

N.  par  le  gouvernement  de  Poitou , au  N.  0.  par 
celui  d’Auois , au  S.  5c  à l’E.  par  celui  de  Guyenne , 
5c  à rO.  par  l’Océan.  Il  a 31.  lieues  de  longueur  fur 
2j.de  largeur.  Saintes  5c  ^^ngou/ène , capitales. 

] J.  Le  gouvernement  de  Satonur  5c  pays  de  Sjb- 
murrors,  établi  par  le  Roi  Henri  IV.  5c  démembré  du 
gouvernement  d’Anjou  , eR  borné  au  K.  5c  au  N. 

O.  par  le  gouvernement  d’Anjou , au  S.  au  S.  E. 
5c  à rO.  par  le  gouvernement  de  Poitou,  5c  à l'E. 
par  celui  de  Touraine.  11  a 13.  lieues  de  longueur 
fur  7.  dans  fa  plus  grande  largeur.Sdumur,  capitale. 

Le  gouvernement  de  Sedan  5c  de  la  principauté 
de  ce  nom,  5c  pays  en  dépendans,  eft  enclavé  encre 
les  duchés  de  Luxembourg , de  Bouillon  5c  de  Ca- 
rignao , les  gouvernements  de  Lorraine  , de  Metz  , 
5(  Champagne.  I|  a cinq  ou  fîx  lieues  de  longueur  5c 
environ  deux  lieues  de  largeur.  Sedan  ^ capitale. 

36.  Le  gouvememenc  de  Tottf'5c  Touiois  , dé- 
membré de  celui  de  Metz  ( à caufe  de  quoi , avant 
Je  démembrement , on  l’appelloit  le  gouvernement 
des  trois  évêchés , Metz  , Tool  5c  Verdun^ , enclavé 
Tome  IXL 
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dans  te  gouvernement  de  Lorraine,  excepté  vers 
le  S.  O.  où  il  conüne  avec  le  gouvemcmcat  de  Cham* 
pagne.  Il  a 9.  lieues  de  longueur  fur  6.  dans  fa  pins 
grande  largeur.  Tout , capitale. 

j7*  Celui  de  Tourame  , borné  au  N,  5c  au  N.  E. 
par  le  gouvernement  d’Orléanois,  au  N.  O.  par  celui 
du  Maine,  au  S.  par  celui  de  Poitou , au  S.  O. par 
celui  de  Saumur , à l’E.  par  celui  de  Berry  , & à 
rO.  par  celui  d’Anjou.  11  a 11.  lieues  de  longueur 
fur  16.  de  largeur.  Tours  , capitale. 

Tous  ces  gouvernements  font  ihdcpendans  les 
uns  des  autres , 5t  font  appelles  gouvernements  de 
province. 

Les  Gouverneurs  de  province  prêtent  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi , au  lieu  que  les 
Gouverneurs  de  places  le  prêtent  entre  celles  du 
Chancelier.  Les  commilfions  des  premiers  font  vé- 
rifiées au  parlement  de  leurs  provinces  i.5c  le  Rot 
leur  entretient  ordinairement  une  compagnie  de 
Gardes , afin  qu’ils  puiRênt  fe  faire  obéir  5c  faire 
exécuter  les  ordres  qu’ils  re<;oivent  de  Sa  Majeflé. 

* Comme  les  gouvernements  des  provinces  font  or- 
dinairement donnés  à des  Princes  , Ducs  5c  Pairs  , 
ou  à d’autres  perfonnes  que  leur  DaUTance  ou  les 
emplois  qu’ils  ont  àla  cour  ou  à l’armée,  empêchent 
de  demeurer  toujours  à leurs  gouvernements , les 
Rois  Charles  VI.  5c  Charles  Vil.  établirent  dans  les 
provinces  des  Lieutenants-généraux  pour  comman- 
deren  l’abrencc  des  Gouverneurs.  Louis  XI.  en  met- 
tant un  Gouverneur  en  Provence  l’an  1481.  y éta- 
blit auffi  un  Licuteoant-gcncral.  On  augmenta  dans 
la  fuite  le  nombre  de  ces  Ltentenants- généraux  , 5c 
peu- peu  il  y en  eut  dans  toutes  les  provinces* 
On  les  multiplia  même  depuis  dans  chaque  province. 
Il  y en  a cinq  en  Bourgogne , quatre  dans  les  gou- 
vemements  de  Champagne  5c  d'Orléanois  , trois 
dans  ceux  de  Picardie  5c  de  Languedoc , deux  dans 
ceux  de  Guyenne , de  Poitou , de  Bretagne , de  Nor- 
mandie  5c  d’Auvergne  ; mais  il  n’y  en  a qu’un  dans 
chacun  des  autres  gouvernements  du  royaume.. 

Sous  les  Licutenaots^énéraux  il  y a des  Lieure- 
nants-de-Roi,qui  ont  auffi  chacun  leur  département* 
Au  commencement,  il  n’y  avoit  de  cesLicutenants- 
de-Roi  qu’en  Bretagne  5e  en  Normandie.  La  pre- 
mière de  ces  provinces  en  avoir  deux , 5e  la  derniere 
fept.  Par  édit  du  mois  de  Février  de  l’an  1693.  le  Roi 
en  créa  dans  chaque  province  du  royaume  ; fi^avoir , 
treize  dans  le  gouvernement  de  Guyenne , neuf  dans 
celui  de  Languedoc , fix  dans  les  gouvernements  de 
Picardie , d’Artois  5c  de  Bourgogne  ; quatre  dans  les 
gouvcmemenis  de  Flandres  , de  Champagne  , de 
Lorraine  5c  Luxembourg, du  comté  de  Bourgogne  , 
de  Dauphiné,  de  Provence,  de  Poitou  5c  d’Orléans  ; 
trots  dans  le  gouvernement  du  Maine  ; deux  dans 
les  gouvernements  de  l’Ifle-de-France , d’Alface , de 
Saintonge  5c  Angoumois , d’Anjou , de  Touraine , 
de  Berry,  de  ia  Mar^e,  de  Limoho,  de  Bourbonnois, 
d'Auvergne,  de  L^B|ois  ,du  Havre-de>Grace  ; 5e 
un  (èul  dans  les  gm^Riements  de  Metz  5c  Verdun  , 
de  Tout , de  Foix  , de  Rouifillon,  de  Béarn  5c  Na- 
varre , de  Saumur,  de  Nivemob  , 5(c.  Par  le  mèmcT 
édit , Sa  Ma]dlé  créa  aufli  un  Licutenant-de-Roi 
pour  le  pays  Naotob  , aux  mêmes  droits  , appoin- 
tements 5c  honneurs  dont  jouUfoieQC  les  deux  au- 
tres Lieutenants-dc.Roi  de  Bretagne. 

11  n’y  avoit  autrefois  des  tfouverneurr  de  Places 
que  dans  les  villes  5c  places  frontières.  Mais  les 
guerres  civiles  obligèrent  nos  Rois  de  les  multiplier  , 
parce  qu'alors  toutes  les  places  devenoient  frontiè- 
res. Enfin  , Louis  le  Grand  , par  fon  cdic  du  mots 
d’.^odt  de  l’an  1696.  créa  un  gouvernement  dans 
chacune  des  villesclofes  du  royaume  quin'en  avoieot 
pas  ; mais  la  plùpart  de  ces  Gouverneurs  furent  fup. 
primés  au  commencement  du  régné  de  LoubXV* 
. Xxxxxxx 
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& caufe  de  foo  âge , ou  d autres  t ^5  t,[gn  IV.  doooa  la  UeuteuBoce  de  la  ville  & du  P^Y* 

lÏ  pouvoir  de.  Oouveroeur.  etoit  de  fes  parents  app.Ué  Mont-CatBn . & celle  de  la 
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doieot  eu  Chef  dans  toutes  es  p r;„uv«ocu 
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naot  le  gouvemêmeDt  d’Anjou  , Ôt  les  villes  d’An- 
gers & de  Chinon , pour  lui  fervir  de  places  de  fu- 
îeté.  Tout  le  monde  vouloit  avoir  de  ces  placer 
Les  Gouverneurs  atoieot  des  régiments  qui  en  !ai- 
foieût  les  eamifons , & Us  ne  tnanquournt  pas  de  s y 
retirer,  lorfqu’ils  avoient  le  moindre  fujct  de  mé- 
con.eut.meu.  ou  le  moindre  ptetette.  Quelquefois 
ilsprenoientl.  liberté  d'y  mettre  des  Lieot.oau.s, 
C’eft  ainfi  que  le  Duc  d’Efperooo  , Gouverne^  de 
la  vUlc  de  Metx  & do  pays  Meffiu , tous  le  Rot  Henri 

1.:  . , f J.  U «:tu  & du  oavsàun 
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uements.  Gouverneur  de 

mdépendwe  ^2^“^“°'  celui  de  la  pZioce. 
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U.  envole  aux  Gouvetueurs  des  villes  et  places  oc 
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feu, .meut  au  cotp.  de  U place  — 
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mioEcs.  Ce  demiet  maltraita  fi  fort  les  habitauts  , 
peodaot  que  le  Duc  émit  eu  Provence,  qu  i s fe  bar- 
ricadèrent i & le  Roi  y étantaccoutu . Sobolc  lui  re- 
mit b place.  Sa  Majefté  donna  la  lientçnanee  •!,  a 
viUe  & du  pays  k>Ionti6ny-la-Gtaoge , dt  celle  de  la 
citadelle  i Arquicn, frète  de  la  GranEc-  né 

pemon  feiEui.  d'en  Être  fort  content  i mais  le  Roi  ne 
fat  pat  pluTôt  mort , que  le  Duc  les  chalTa  tous  deos. 

Les  Rois  donnèrent  eus-memes  dans  la  fuite  les 
provifions  i ces  Lieutenants  t mdis  comme  lis  les 
Lmmoient  ordiuairemeot  1 la  prier,  des  Gouver- 
neurs . ce.  Lieutenants,  P“', ô,?? 
Youloient  pas  remettre  les  places  à d autres  qu  i 
ceux  qui  les  leur  avoient  procure,  i . ou  au  moins  a 
fem  ordre.  Lorfque  le  Maréchal  de 
arrêté  .il  étoil  Gouverneur  de  Verdun  ; ôc  Bifeara  . 
quiétoic  Lientcnant^e.Roi  dans 

Joulut  la  remettre  au  Roi  qu’après  q«  le  Maréchal 
de  MarUlac  lut  eut  écrit  deuxièmes  lur  ce  [«!«*• 
Rois  rétablireut  infenfiblerocot  leur  autorité  for  ce 
Li^tr&^uadcsrnoyensdontüsfe^^^^^^ 

P”i.  î . . ,e,.„.;,.„iî^r<<les  Gouverneurs. lef‘ 
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■“î!efGlXtrdesPubb.cha.ean.a<m.ifi.«. 
royales  qui  fout  dans  l'étendue  des  gouvernements 
d?A»  face  .ne  dépeudeu.  pas  des  Gou.«^^ 
mo^e.  t de  depuis  un  temps  uumemotial  lis  ne 
reroivent  l«S  OfdreS  que  dü  Roi.  , 

'"Sutfaîfa,  U pouLt  des  Gouverneurs  2 
doituon-feulemen.  fut  les  places 
gooveruemeois . mais  outre  ceU  i s 

Imce,  ilsauuoWU^ut.ilsb^^^^^^^^ 

noient  dei  droits  de  tpire , ot  cvwq  des 

„r.|„tfqu'.,.ietrou^o,^ 

Juges  ordinaires.  C . * p- , . . 

iT droit  de  faire  mourir  un  euncmi  . 


mêmes.  ÛD  mit  de  vieux  corps  aaus  «CS  . 

lesGouvetneutsn'obéirentbienauxotdresdoRoi.que 

dcprqû'ils  ne  furent  plus  les  Maine,  des  troupes 
Les  Gouvetneors  de  provioce  ont  feacice  dans  les 
oariéme  r^qui  font  dans  l'étendue  d.  leurs  pouv.r- 
rememts  Cela  fai.  que  les  Gouverneurs  fou,  ohliEcS 
d'aller  préfenter  leurs  lettres  au  parlement , dt  on 
t es  y reçoit  qn'à  condition  qn'ils  n'en.teprendron. 
rien  cS  i'amnrité  de  ce  parlement . 01  de  b ,nf- 

"'îu'y'a  pa's  long-temps  que  les  gouvernemenB 
n'étobK  que  de.  Lmmiffions , don.  les  Rois  ac 
cotddieot Vei  facibment  les  fumvanccs.  Aiifour- 
dürfno.  en  titre  d'offices . de  P-«  ““'îX" 
Le  Roi  (S'accorde  plus  de  lumvaoces  , mlM.  lorlque 
Sa  Maiefté  l'a  pour  agréable . XX 

nemenrau  fils,  lailTe  le cominandement  “t  “P 

prutemeuts  au’pecc  . >“  XoTe  li  fi! 

f _ j-_.  t_  ..iBsuyéernenneui  . en  Cas  quC  « n« 


le  droit  de  lairc  mourir  uu  eusivaa..  o-  . poiotctncnis  au  pers  » « lui  .•  ,'i| 

XTeu.  qulexcitc  des  ttouhlesdaus  leur  pc“r“ / îentrer  dans  le  gouvernement , en  cas  que 

mais  hors® dt  ces  cas , ils  n'ont  point  de  avant  le  pete. 

dinaite . de  ne  pen.-t  iugerni  cnndam 


Du  tempi  de  la  ligue . I.  fj|ce  fe  trouva  dans 
un  éwt  fl  Qchen.,  que  le,î||vcrneurs  des  pro 
rince,  de  ceux  des  villes  fo»  s'cngageoient  d^s 

difFéreos  parti».  & fe  retiroient  prcfquc  eouerement 

* de  l’obéiffaoce  qu’il»  devoient  au  Rou  On  peut  voir 
dan»  rhiftoire  de  ce  temps-li  tout  ce  que  faifoiciit 
le  Duc  de  Mcrcceur  en  Bretagne , le  Duc  de  ,4ayeucc 
en  Bouatogne  , le  Duc  de  t<ever» . qui  eiott  neutre 
dans  fr?il?e , le  Duc  de  Nemours  à Lyon  ^ 
ne  Lefdiguiere»  en  Daophme  , la  Valette  en  Pro- 
vence . Montmorency  & Joyeufe  en  » 

Erpemoo  dan»  Angoulême  & enfuite  à Metz  , • 

En  un  mot , la  plûpart  des  Gouverneur»  des  provi^ 
ce»  fe  eonduifoient  dan»  leurs  gouvernemenn  cor^ 
me  s’ils  y euffent  été  Souverain».  Le  Duc  d tiper- 
non  ayant  mené  la  Reine  Marie  de  Medici»  au*  * 
chiteau  d’ Angoulême,  capitale  do  gouferoemrnt 
d»  ce  Duc  . on  ac  put  l’cn  faire  fortit  qu’en  lui  aoo- 
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LieoteoniM  de<  Miosh»x  de  Fixa- 
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Provlûcei<laRo)aurec.  • • • 
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De  l'autre  pan  f 1181 
Aidet-Majorf  » Capltzinei  dc«  Por- 
te*,&:  aorte*  Offiâeri  de*  Emv 
MaiondeiPlKeidegucrrefroo- 
tirte  & de*  ville*  de  rimérienr 
do  Rayaame  ( y compri»  aulC 
le*  Officiel*  de*  Garotloni  otdi- 
naltei  de*  Compagnie*  de  Gar- 
de* à pied  di  i cheval , de*  Goo- 
veraeuii  & 1 ieuteoantt -génd- 
raax  de*  Province* , au  nombre 
de  ijo.  Officier*  J iot( 

Totdi  tto7 

GOUVERNES  , dios  la  Brie-Francoife , diocefe 
de  Meaux  , parlemeot , intendance  & éleAiott  de 
Paris.  On  y compte  $9.  feux.  Cette  paroiffe  eftCtuce 
à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
fur  un  ruifleau , à une  dcini-lieue  S.  S.  O.  de  Lagny  , 
à 3.  L S.  O.  de  Meaux  , & 4.  dt  demie  E.  de  Paris. 

GOUVERNET , en  Dauphiné , diocefc  de  Sifte- 
roQ,  parlemeot  3c  intendance  de  Grenoble, élcAioo 
de  MonteHmart.  On  y compte  un  Gxtetne  un  vioge- 
quatricme,&  uoquatre-vingc-feizteme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles , & la  même  miantité  de  feux  pour  les 
biens  taillables.  Cette  paroHic  cil  à t 1.  & deux  tiers 
N.  O.  du  Buis , de  10.  £.  S.  £.  de  Monteltmart.  Son 
terroir  ell  montagneux , mais  aifèz  fertile  , princi- 
palement en  pâturages. 

GOUVES  y en  Artois  , diocefe  , gouvernance  , 
bailliage  de  recette  d’Arras,  confeil-provtncial  d'Ar- 
tois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille.  Oa 
y compte  id.  feux  de  76.  perfonnes.  Cette  paroifle 
cft  fituée  en  pays  de  plaines  & abondant  en  grains , 
fur  la  Scarpe  , à 1.  1.  O.  d'Arras. 

GOUVESTS  ou  Couvert , en  Normandie  , dio. 
cefe  de  Cuûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen,  éieAion  de  Vire , fergeotene  de  Pontfarcy. 
On  y compte  1 86.  feux.  Cette  paroilTe  cil  fituée  en 
pays  de  grains , de  fruits  de  de  pâturages , à 3.  L dc 
tiers  N.  O.  de  Vire  , & 5.  S.  E.  de  Coûtances. 

GOUVIEUX  , bourg,  dans  le  Valois,  au  gou- 
vernement général  de  t'Hlc-de-France  , diocefe  de 
Beauvais , parlement  de  tmeudancc  de  Paris , élec- 
tion de  Seolis.  On  y compte  160.  feux.  Ce  bourg 
eil  fitué  fur  U petite  rivière  de  Nonnette,quivaié 
jetter  dans  POife , à une  lieue  O.  de  Chantilly , de 
à 3. 1.  d(  tiers  O.  de  Senlis. 

GOUVILLE  , en  Nontiandie  , diocefe  , parle- 
ment .inieodance  de  élcAtoode  Rouen.  On  y compte 
1.  feux  privilégiés  dt  j j.  feux  taillables-  Cette  pa- 
raiiTeeftâ  3. 1.  N- N.  £.  de  Rouen. 

GOUVILLE , en  Normandie,  diocefc  de  éleAIon 
de  Coûtances , p'<arlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Maufras.  On  y compte  131. 
feux.  Cette  paroilfceft  fituée  près  de  l'Océan,!  i-I. 
N.  O.  de  Coûtaà:ces.  On  y voit  un  ancien  château 
prefqae  ruiné,  près  duqut.ieR  une  chapelle  avec  deux 
Cbapel.iins  titulaires  , non-réfidens , qui  perçoi- 
vent les  groiTes  dixmes  de  la  paroilTe.  Les  habitants 
de  Gouville  s'adonnent  la  plûpart  au  commerce  de 
mercerie  dt  d'eüampçs , qu'ils  vont  porter  dans  les 
provinces , de  même  dans  les  pays  étrangers. 

GOUVILLE, en  Normandie , diocefe d’Evreux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Conches,  fergenterie  d’AnvUle.  Üoy  com- 
pte 78.  feux.  Cette  paroilTe  clt(îcuée  fur  riton,!  3.  U 
& tiers  S.  S.  E.  de  Conches. 

GOUVIX  , en  Normandie , diocefc  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  , iutendaoce  de  éieAion  de 
Caen  , fergenterie  de  Bretteville-fur-l’Aixe.  On  y 
compte  8o-  feux.  Cette  paroUTe  cil  à s.  I.  de  trois 
quarts  S.  E.  de  Caen. 

GOUX,  en  Poitou,  diocefe  de  intendance  de 
Poitiers,  parlement  de  Paris,  élcAion  de  Satnt- 
Maixaat.  Un  y compte  73.  feux.  Cette  paruilTccll 


cou  <5, 

! 3.  lieues  S.  S.  E.  de  St.  Maixant , de  9.  S.  O.  de 
Poiriers. 

GOUX,  en  Franche-Comté  , diocefe , parlement 
de  intendance  de  Belânçoa  , bailliage  de  recette  de 
Dole.  On  y compte  35.  feux.  Cette  paroHTe  eft  fi- 
luce  fur  une  petite  rivière , ! une  1.  S.  S.  E.  de  Dole. 

GOUX,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parlement 
dt  intendance  de  Befançon  , relTort  de.  recette  da 
Quingey.  On  n’y  compteque  8.  fenx.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  les  montagnes  , à u I.  S.  S. 
£.  de  Quingey. 

GOUX  , en  Franche-Comté , diocefe , parlement 
de  intendance  de  Befaoçnn  , bailliage  dt  recette  de 
Pontarlier.  On  7 compte  73.  feux.  Cette  commu- 
nauté e(l  à 1. 1.  dt  trois  quarts  N.  N.  O.  de  Poq- 
tarlier. 

GOUX,  en  Franche-Comté,  diocefe, parlement 
de  intendance  de  Befançon  , bailliage  dt  recette  de 
Baume.  On  y compte  s8.  feux.  Cette  paroiffe  eftà 
4.  i.  de  tiers  E.  N.  £.  de  Baume , dt  1.  & demie  O.  S. 
O.  deBbmont. 

GOUX  , en  Franche-Comté,  diocefe,  parlement 
de  iiiteudancc  de  Befançon  , bailliage  de  recette 
d’Omans.Ony  compte  1 j.  feux.  Cette  communauté 
cR  ! 4. 1.  £,  N.  E.  d'Oroans , de  $.  Ôi  tiers  E.  S.  £• 
de  Befançon. 

GOIDl  , au  pays  d’Armagnac  ,en  Gafeogne  dC 
dans  d'uutres  provinces,  Goutz. 

GOÜY  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon  , par- 
lemcnt  de  Paris, intenddnced’Amiens,  éleAion  de 
St.  Quentin.  On  y compte  73.  feux.  Cette  paroiflê 
cil  fituée  près  du  Câtclct , à 3.  1.  N. N-  O.deSaint* 
Quentin. 

GOUY, en  Normandie  , diocefe  , parlement, 
intendance  de  étcAioo  de  Rouen.  On  y compte  3. 
feux  privilégiés  & 81.  feux  taillables.  Cette  paroiiTè 
eit  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , ! i.  L S.  S. 
E.  de  Rouen. 

GOUY , en  Artois , diocefe  , gouvernance  , bail- 
liage dt  recette  d’Arras,  coofeil-proviocial  d’Artois, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille.  On  y 
compte  1 1 . feux  de  $ s.  perfonnes.  Cette  paroilTe  ett 
! a.  1.  dt  tiers  S.  O.  d’Arras. 

GOUY  fous  Be//cnne  , ep  Artois , diocefe , gou- 
vernance , bailliage  dt  receited'Arras , confeil-pro- 
vincia!  d'Artois,  parlement  de  Parts,  intendance 
de  Lille.  On  y compte  t^.feux  dt  iix  perfonnes. 
Cette  paroifiê  ell  fituée  entre  les  rivières  de  Scarpe 
dt  de  Cogeul , ! une  lieue  dt  demie  S.  O.  de  Douay , 
dt  3.  dt  demie  E.d’Arras- 

GOUY  tn  Cn^elle,  en  Artois , diocefe  d’Arras  , 
confeil-proviocial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille , bailliage  dt  receitede  Lens.  Oa 
y compte  44-  feux  6c  116.  perfonnes.  Cette  paroifiê 
eli  fituée  entre  Arras  dt  Bethune , ! 3. 1.  N.  U.  d'Ar- 
ras , dt  autant  S.  S.  £.  de  Bethune , & autaotO.  S.O. 
de  Lens. 

GüUY  /e»Gr"/-/icrj,  en  Picardie, diocefe  , in- 
tendance, rlcAion  dt  doyenné  d'Amiens , parlement 
de  Paris.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  commu. 
nauté  efi  fituée  eu  pays  de  plaines , dt  fort  abondant 
en  grains. 

GOUY  l'Hôpital , en  Picardie , diocefe  , inten- 
dance dt  éleAion  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Pcquigny.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroilTe  cR  ! 1. 1.  dt  demie  N.  de  Poix  , dt  4.  û.  S. 
O.  d’Amiens. 

GOÜYdf.  Wnflr/,cn  Artois, diocefe  de  Boulo- 
gne , coofeil- provincial  d'Artois  , parlement  de 
Paris , iutendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de 
Hefdiu.  Or  y compte  ^6.  fvut  dt  s8o.  perfonnes. 
Cette  pjfoifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Coo- 
ches  & d'Authie , ! 1. 1.  O.  de  Hefidin , dt  3.  dt  de- 
mie S.  £.  de  Moatreuii. 


*’gOOY  tr.  Ttrr.»;.  fen  Arlo»  , 

Iofne,coareil-pro.iKial<i’ArtoK  , j 

Pari,  iottndance  de  Lille  , beiUiag'  & recette  de 
Ody  cotdpte  ,s.  feu.  «r. -|S- 

Celte  paroiffe  eft  k une  lieue  & demie  S.  E.  de  M.  ro 

Son  terroir  abonde  en  gtains  de  en  . 

GOUZE,  en  Béarn  , diocefc  de  Lefcar  , prle- 
ment,  fénéchauBee  & recette  de  Pan  , 
d'Aufeh.  On  y compte  lo.  fenr. 

«tt  fitucB  ï la  ri'.re  droite  du  Gave , i 4- 1-  « 

N.  O.  de  Pat»*  , . ^ 

GOUZENS,  daas  le  comte  de  Cotrmmges.ett 
Gafco«e,dioccfcde  Rieux  , parlement  de  Tou- 
loufe  .intendance  d'Aufeh , éleaion  de  Comrainges , 
thîtelleoie  de  St.  Julien.  On  ycompte  un  feu  71. 
bellugues  de  une  demUiellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe  eft  k une  lieue  S.S.  O.  de  Rieur . & 8.  & demie 
S.  S.  O.  de  Touloufe.  , . „ i. 

GOUZOS  , en  Rooergue . diocefe  de  Vabrej  , 
rarlement  de  Touloufe . intendance  de  Montauban , 
éleaion  de  Milbaud.  On  y compte  j.  feux  90.  bel- 
luguei  «t  un  quart  de  bellugue  de  fem  Cette  paroiffe 
e(l  fituée  fur  une  montagne, k 6.  1.  O.  S.  O.  de 
Milbaud.  Son' terroir  ne  produit  gueres  que  des 

***^UZOîT . au  pays  de  Corobrailles , en  Aueer- 
ene  . diocefe  de  Limoges , parlement  de  Pans  in- 
tendance de  Moulins , eleaion  de  0“  P 

compte  44.  f'ua- Cette  paroiiTe  eft  diftinguee  p« 
le  fumom  de  Fi/le . eft  fituee  en  P?y>  f 

de  pâturages,  à 5. 1.  5c  deux  nets  S.  0.  de  Mont- 

'"gOUZON,  au  pays  de  Combtailles  . en  Aneer- 
goe . diocefe  de  Limoges . parlement  de  Pans . m- 
iendance  de  Moulins . éleaion  de  Montluqon.  On  y 
compte  6 1.  feus.  Cette  paroiffe  eft  fituee  à quelque 
diftaoce  de  cellequi  a donné  lieui  l'atncle  precedent. 

G O Y 

GOY  fia)  ou  Lagoy  . château  5c  terre  noble , 
aeec  une  églife  rurale  fous  le  titre  de  Samt-Bounet. 
en  Provence . diocefe  d’Avignon , parlement  de  in- 
tendance  d’ Ail . viguerie  & recette  de Tarafeon. On 
y compte  un  vingtième  de  feu  de  cadaflre.  ^ châ- 
teau , qui  eft  vafte  St  très-beau . commode  St  bien 
bâti,  eft  litué  avantageufement,  au  bas  S une  col- 
line d'où  l’on  découvre  une  grande  eiendue  de  pays 
fort  varié  . dans  une  contrée  fertile  en  grams,  en 
vins  . en  huiles  St  en  fruits , k une  deroi-licue  N.  E. 
de  St.  Remy , autant  S.  S.  E.  d’Airagues . k ).  lieues 
E.  de  Tarafeon,  ;.  S.  un  quart  k l’E.  d’Avignon , 4- 
& demie  N.  E.  d’Arles , St  10.  O.  N.  O.  d Au.  Long, 
ai.  10.  ïï.  lat.  4j.  48*  »$•  , _ 

Le  premier  titre  de  la  terre  de  la  ^ “”® 
dooatioti  faite  en  t io8.  par  Alphonfc  IV.  alors 
Comte  de  Provence.  I.a  première  vente  de  la  meme 
terre  eft  de  l'année  1134. 

Le  Seigneur  de  la  Goy  jouit  de  la  haute  , 
ycDD.c  & bafle  jiiftice  , de  ne  relevé  que  du  Roi  U 
jouit , outre  cela  , de  tous  les  droits  feieueuriaux  oc 
autres  qui  eu  dépendent , avec  la  direfte  uaiverfeltc 
lûr  la  terrede/u  Goj.  _ _ ^ 

En  170». celte  terre  ,qualificebarooQie . furcrigce 
en  marqoifat.par  lettres-patentes  du  ».  Novembre, 
cnrégittrées  le  1 9.  Décembre  de  la  même  aoa<éc,  folio 
73J.  CD  faveur  de  Jean  de  Mtyran-Lacttta,  Sei- 
goeuf  de  la  Goy  & de  Naus , Gouverneur  de  la  ville 
de  St.  Remy  en  Provence. 

» Nous  avons  cru  devoir  confîdcrer  C«ft-»l  dit  dans 
> ces  lettres-patentes  ) la  vertu  de  Jean  de  tHeyran- 
» Laceua  , Seigneur  deNans , Baron  de  la  Goy  , 
» Gouverneur  rte  la  ville  de  St.  Remy  ; fes  fervices 
tt  tendus  dans  nos  armées , auiS-bicQ  que  ceux  dciêi 


GOY 

» enfants  , freres,  perc  & bifaycul  ; Jean  de  Mey. 

» ran-Lacetta  nous  ayant  fervi  comme  Volontaire 

V & Candie  dt  à Gigeti , ayant  été  élu  Procureur  du 
]>  pays  de  Provence  en  t éS?.  celle  de  Guillaume  de 

V Meyran  , fon  pere  , qui  s'eft  dilUngué  dans  nos 
» armées , pendant  trente  ans , tant  dans  l'emploi 
K de  Cornette-blanche  de  la  compagnie  du  Prince  de 
a Joinville  , 61s  du  Duc  de  Guife  , Gouverneur  de 
» Provence,  que  dans  le  régiment  de  Buous  en 

V qualité  de  Lieuteoant-Coloncl  i celle  d'Honorc 
* de  Meyran,  l’un  de  fes.^freres,  tué  à la  bataille  de 
» St.  François,  eu  Allemagne , commandant  le  régi- 
» ment  de  Languedoc  ; celle  de  Jorepb-Etienne  Ôc 
» de  François  de  Mcyran-Lacetta  fes  enfants  , en 
j>  qualité  de  Mourquetaires  & Capitaines  d’infan- 
» teric  dans  les  régiments  de  Royal  dt  de  Buufflers; 
w celle  de  fon  bifayeul , quien  a rendu  d'imporians 
» lirétat , en  qualité  d’AmbalTadeur  à la  Porte  en 
» 1617. 

Le  I).  Janvier  1678.  Jean  de  Mcyran-Lacetta, 
Seigneur  de  Nans , Baron  de  la  Goy  , cft  iavelÜde 
la  terre  & baronnie  de  la  Goy , & le  même  jour , 
même  année , il  rend  hommage  pour  la  oréme  terre 
de  la  Goy , à la  chambre  & cour  des  comptes  d'Aîx. 

En  lyi?'  Jofeph-EtieODie  de  Meyran-Lacetta , 
Seigneur  de  Nans,  Marquis  de  la  Goy  , fait  hom- 
mage , aveu  fit  dénombrement  de  fa  terre  & uiar- 
quilat  de  la  Goy.  • 

La  maifon  de  Meyran-Lacetta , àn  Marquis  de 
la  Goy  , eft  également  noble  , ancienne  & iU 
loftre.  Bahhazar  & Etienne  premier  de  Meyran  , 
l'un  pere  fit  l’autre  ayeul  d’Etienne  11.  de  Meyran . 
avoieoi  déjà  rendu  des  fervices  à l’état , dès  te  com- 
mcncethent  du  feizieme  fiecle,  lorfqu'cni  58». Etien- 
ne 11.  de  Meyran  reçut  de  Sa  Majcfté  une  grâce  dif- 
tiaguée.  yoyc\\ei  archives  du  Roi,  en  Provence, 

neuvième  rcgiftreFüigür,  folio  389. 

Etienne  11- de  Meyran,  Ambariadeur  du  Rot 
à la  Porte  Othamaone  eo  1617.  avoit  epoufé  en 
I co<.  Marguerite  de  Laceva , Dame  de  Nans  , dont 
le  tils,  Guillaume  de  Meyrao-Lacetta , Seigneur  de 
Nans  fut  premier  Conful  d’Arles  eo  1667.  llavoit 
été  allié  en  1635.  à Maric-Anne  de  Laugier.M^nt. 
blanc  deUquelleileut  Jean  de  Meyran-Laceita, 
Seieneur  de  Nans,  Marquis  de  la  Goy  en  1701. 
premier  Conful  d’Aix  <k  Procureur  du  pays  de  Pro- 
vence en  1687.  alHcle  17-  Février  «66».  à Marthe 
à’Arcaàa  des  Vicomtes  d’Efparron.  De  ce  Mariage 
vint  Jofeph-Eticnne  de  Meyran-Lacetta . Seipneuc 
de  Naos , Marquis  de  la  Goy , premier  Conful  d Aiï 
& Procureur  du  pays  de  Provence,  & cnfuite  Syndic 
de  U noblcffc  de  la  meme  province , lequel  epou& 
le  1 1.  Novembre  1695-  Blanche  de  Lincel , qui  le  fit 
peredeJean-Baptiftede  Meyran-Lacetta. Seigneur 

de  Nans,  Marquis  de  la  Goy , qui . à 1 exemple  de 
fon  pere  & de  fon  ayeul , a donne , le  »6.  Septembre 
170.  l’aveu  & dénombrement.  & a prête  hommage 
de  fa  terre  & marquifat  de  la  Goy.  il  a ete  Syndic 
de  la  nobleflc  de  Provence  . & a epoufe  le  .7.  Jum 
1710.  àVienne  en  Dauphine  , Catherine  àcMufy, 
fille  de  N.  de  Mufy . Cointede  la  Tour-du-Pio,  dtc. 
& de  Madeleine  de  C/ermenr.  De  ce 
venus  i**.  Jofeph-Etienoe  de  Me^n-  Laceltd  . 
Seigneur  de  Nans , Marquis  de  la  Goy  . Çi-dcvant 
an  rétfiment  d’OrIcans,  Cavulerie,  allie  le 

, ,,4,.kthérefc-CatherincdeP.}ii«,fillc  <!e 

d.  Bmiix  5i  de  St.  Vm«m.  ii  de  N.  t 
Valeniio  de  Meyran-Laceita , dit  le  Baron  de  a Goy. 
Capitaine  an  régiment  de  Royal  - des  - Vailleaiix . 
Iidinterie.dès  lytî-  Meyr-m-Lacetta. 

dit  l’Abhé  de  la  Goy.mort  i Pans  en  1748. 4".  blan- 
chc  de  Meyrao-Latetta , Religieufe  k rarafeon  en 
Proreacc  1 5t  t“.  Magdeleine  de  Meytan-Lace-lta 
* marieC. 
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mariée  le  8.  Janvier  1745.  à Jein'Baptifte>Francois 
üc^^obiti  de  la  Lauziere  , Chevalier  de  Tordre 
royal  & militaire  de  St.  Louis , ci-devact  Officier 
dans  le  régiment  des  Gardes-Fraacoifes. 

GOYENCÜU  RT,  en  Picardie , diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris , intendance  d'Amiens , éledlion 
de  Péronne.  On  y compte  84.  feuz.  Cette  paroi^e 
à une  demi  • lieue  N.  O.  de  Roye  , dt  à 4. 1.  & 
trois  quarts  S.  S.  O.  de  Féront^e. 

GOYHR  , bourg,  dans  le  Saumurroîs^en  Anjou , 
diocefe  d'Angers  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours , éleélion  de  Saumur.  On  y compte  6 t. 
feux.  Ce  t^urg  eii  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  à 3.  lieues  S.  E.  d’Angers,  de  4.  & deux 
tiers  N.  O.  de  Saumur.  Son  terroir  cUtrcs-fertüe  Ôc 
agréable. 

GOYLE,  abbaye  d’hommes,  de  Tordre  de  St. 
AuguÜin,  en  Franche>Comté.  ÿoye\  Goille. 

GOYON  , abbaye  de  tilles,  dcTordre  de  Cîteauz, 
au  diocefe  d’Aufeh , en  Gafeogne,  lly  a Iong»temps 
qu'elle  ell  unie  à celle  de  Oimoot  : l^oye\  cet 
anictc. 

GOYRAKS , en  Languedoc , diocefe , parlement, 

Ïcnéralitc  & recette  de  Touloufe , intendance  de 
.aoguedoc.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroUTe 
eü  ütuée  fur  un  ruiiTeau , à quelque  ditiance  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne , à une  bonne  lieue  S.  de 
Touloufe  , & a.  N.  £.  de  Muret. 
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GRABELS , en  Languedoc,  diocefe  , recette  Si 
géocralitcde  Montpellier , parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  parodie  eti  tituée  dans  un  vallon  , fur  une 
tite  rivière,  à une  lieue  & deux  tiersK.  O.  de 
onrpellier. 

GRAÇAY,  ville  avec  une  églife  collégiale  , & 
deux  paroifl'es  , ÏSotre-Dame  fit  St.  Martin  , &c. 
en  Berry,  diocefe  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  ,élcâionde  Romorentin.  On 
y compte  78.  feux.  Cette  petite  ville  cil  ütuée  dans 
un  pays  abondant , fit  oti  il  y a des  bois , des  prairies 
& des  étangs , fur  la  petite  riviere  de  Foizon  , à t. 
L de  la  rive  gauche  du  Cher , 4.  fit  demie  S.  £.  de 
Romorentin  , fit  8.  O.  N.  O.  de  Bourges.  Le  cha- 
pitre de  Ton  églife  collegiale  eii  compofé  d'un  Prieur , 
de  treize  Chanoines  , fit  de  quatre  Senû'Prcbendés. 
La  ville  dont  il  s’agit , eü  fermée  de  hautes  murail. 
les  , flanquces  de  tours , dont  celle  du  Berle  cü  la 
plus  grollc  ! elleett  oflogonc , bâtie  fur  une  éléva- 
tion , fit  foutenue  par  quatre  fortes  murailles  en 
forme  d’arcades.  Les  anciens  Seigneurs  de  Gra- 
qay  fe  qualîHoient  tantôt  Sires  , tantôt  Barons  fie 
tantôt  Princes.  Ils  jouirent  de  cette  poHeffioa  juf* 
u’en  1371-  que  Reynault  de  Gra^y  , fepticine 
U nom  , la  vendit  à Jean  de  France,  Duc  de  Berry, 
qui  la  donna  enfuite  au  cha]pitre  de  laSte.  Chapelle 
de  Bourges,  qu’il  avoit fondée  Tan  140$. 

GRACE  ( la)  , dans  TArmagnac  , en  Gafeogne , 
diocefe  de  l'arbes  , parlement  de  Touloufe , inten- 
dance fit  clcÂiuD  d’Aufeh , colleéle  de  Rivicrc-Balle. 
On  y compte  feulement  10.  bcllugues  de  feu.  Cette 
communauté  cft  à 10.  l.  O.  S.  O.  d'Aufeh. 

GRACE-DIEU  ( la)  Ù Magrin . en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Rieux , parlement  fit  généralité 
de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  communauté  eft  à 3. 1.  N. 
E.  de  Rieux. 

GRACE-DIEU  ( la) , abbaye  d’hommes,  de  Tor- 
dre de  Cîreaux , au  pays  d’Aunis  , diocefe  , inten- 
dance fit  éleftion  de  la  Rochelle  , parlement  de 
Paris;  ütuée  proche  de  la  forêt  de  Bois-l’Abbe, 
dans  le  diüriél  de  la  paroUTe  de  St>  Pierre  de  Benoo, 
Xone  lU, 
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à 4. 1.  oc  tiers  E.  de  la  Rochelle  ; fondée  par  Guil- 
laume , Conjte  de  Poitiers , Duc  d’Aouiiainc  du 
temps  de  St.  Bernard.  Eljevaut  à TAtoc  commeo- 
dataire  6000.  liv.  de  rente  , quoique  la  taxe  eo- 
cour  de  Rome  ne  fait  que  de  80.  üorins. 

GRACE-DIEU  ( la)  ow  Leyme,  ou  leDefert, 
abbaye  de  tilles  , de  Tordre  de  Cîteaux  , dans  le 
diocefe  de  Cahors , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Mootaoban , éleélion  de  Figeac  ; fituce 
dans  les  montagnes , dans  une  vallée  envirotme'e  de 
bois , à une  lieue  S.  S.  £.  de  la  ville  de  St.  Serein , 
fit  8.  N.  E.  de  celle  de  Cahors  ; fondée  vers  Tan 
ttij.  fitc.  Elle  jouit  de  cinq  k Camille  livres  de 
rente. 

GRACE  DE  DIEU.  Tous  les Souv'eralnsfedifcnt 
par  la  grâce  de  Dieu  , pour  faire  connoltre  qu’ils  ne 
font  fournis  qu'à  l’autorité  divine  , parce  qu’ils  ne 
tiennent  lents  états  que  de  Dieu.  Ce  üylc  étoic 
autrefois  plus  familier  fit  plus  commun  , fit . ne 
marquoir  pas  toujours  l’indépendance  ou  la  fuuve- 
raineté.  Les  Ducs,  les  Comtes  & même  les  grauds 
Seigneurs  s’en  iervoientfouvent  dans  leurs  lettres  fic 
dans  leurs  aAes.  Le  Roi  Louis  XI.  cü  relui  qui  a 
le  plus  travaillé  à l’approprier  aux  feuls  Souverains. 
11  Ht  dire  au  Duc  de  Bretagne  de  ne  fe  plus  quali- 
fier par  la  grâce  de  Dieu  ^ fit  permit  neanmoins, 
par  une  faveur  fpéciale , à Guillaume  de  Châloa  de 
fc  dire  par  la  grâce  de  Dieu  , Prince  d’Orajige. 
( Duchefne  , hilh  de  Bourg,  pag.  647.  ) 

Dans  le  temps  que  ce  titre  étoic  plus  en  ofage, 
on  Tewrimoic  de  pluücurs  maniérés  qui  ctoieni; 
moins  unceres  que  roodeiles.  La  fameufe  Mathilde 
fequaliboit  par  U grâce  de  Dieu  fi  je  JAs  quelfuc 
chofe.  Afathilda  Dctgratiâ  fi  quid  /un.  Charles, 
Duc  de  Lorraine , fit  frere  du  Roi  Lothaire  , fe 
qoalîBoit  de  même  dans  les  lettres  fang'antes  qu’il 
ccrivoit  à Thierry , Evêque  de  Metz  , fon  ennemi 
capital.  CVc-ye\  les  lettres  de  Gerbcrt). 

GRACE  DE  DIEU  (la),  abbaye  d’hommes , de 
Tordre  de  Cîteaux  fic  en  réglé  , en  Franche-Com- 
té , diocefe  , parlement  fic  intendance  de  Befauçon, 
bailliage  fie  recette  de  Baume  ; ütuée  près  de  la 
glacière  naturelle , dont  nous  avons  parlé,  à Tarti- 
cle  de  Franche-Comté  , à s.  1.  fie  tiers  S.  S.  O.  de 
Baume, fit  4.  fic  tiersE.de  Befançou.  Selon  les  pouil- 
lés,  fon  revenu  eft  de  itcoo.  liv.  fic  nous  fommes 
autant  qu’aflurés  qu'il  ne  fe  monte  pas  même  à la 
moitié  de  cette  fomme. 

GRACE  DE  DIEU  (la)  ou  Saint  - Jean-de-la- 
Caftelle  , abbaye  d'hommes,  de  Tordre  de  Premon- 
tré  fic  en  règle , fituée  fur  la  rive  gauche  de  TAdour, 
dans  le  Marfan,  en  Gafeogne,  à une  lieue  N.  O. 
d’Airc  ; diocefe  d’Aire  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d’Aufeh.  Son  revenu  eil  de  fiooo.  livre» 
ou  environ.  Pierre  de  Marca  , dans  fon  hiftoire  de 
Béarn,  prétend  qu’elle  écoit  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noit.  On  n'a  pu  découvrir  comment  elle  paila  à 
Tordre  de  Prémontré.  On  dit  que  ce  fut  Tan  1 1 $ $« 
fic  que  les  Fondateurs  dans  ce  nouvel  état  furent 
Pierre,  Comte  de  Bigorre  fic  Comte  de  Marfan , fic 
Beatrix,  fafemme,  tille  de  CentuUe,  Vicomte  de 
Béarn.  Ils  dotèrent  ce  monsftere  de  leurs  biens  , 
comme  il  fe  voit  dans  la  charte  de  la  tranCiAion  en- 
tre Conftance,  ComtefTe  de  Bigorre,  fic  SanAius, 
Abbé  de  cette  maifon.  Ce  pieux  Prince  fic  fa  fem- 
me . qui  ne  Tétoit  pas  moins,  furent  les  rcltaura- 
teurs  de  cet  ancien  mouaftere  , qu’ils  donnèrent  à 
des  Religieux  du  couvent  de  la  Chaife-Dicu.C’eft  à 
caufe  de  cela  qu'on  Ut , h Craee~de~Dieu , F illc  de 
la  Chaife-d<~Duu.  L’an  i{68.  les  habitants  du  mo- 
naftere  doutU  s'agit , furent  expofésà  uu  incendie, 
caufé  par  les  SeAateurs  de  Calvin , qui  les  prirent  fie 
les  brûlèrent  vifs  devant  la  porte  du  couvent , après 
les  avoir  attachés  à oa  vieux  orme.  Un  de  ces  Re^ 
Yyyyyyy 
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ligi.ni . qni  r=  feovoit  avec  1« 
fo„  & anlr«  livre! , fa  pri!  • ^^efe 

GRACHAULX,  en  FfBnche-Conrte  , • 

parlement  & inrenaance  de  BeCmcon , 

.ecette  de  Gray.  On  y rompre  . " 

mnnautd  eft  à 4-  li"=>  * ‘‘'rf?/ith>M!è! 

GRADELS,  enRouergue,  diocefe  de  Rhodes , 
paîlement  de  Tonlnafe.intendance  de  Mnntaoban, 
îleftion  de  Villefranche.  Oo  y rompte  a.  7S- 
bellugue!  St  trot!  quart!  de  belluguc  de  ^ 

paroiffit  eft  fituée  en  pays  de  f . T J 

de  oSturaae! , St  où  l-oo  nourrit  quantité  de  bétail. 

GRADIGNAN. daos  le  Bourdelois,  en  Guyen- 
ne, diocefe.  parlement,  intendance  & cleaiw  de 
Bordeaux.  jurifaiaioD  du 

compte  îoe.  feue.  Cette  paroiCfe  eft  à t.l.  & demie 
S.  0. de  Bordeaux.  - . 

GRÆCIA.  C’eft  de  ce  nom  que  la  Tabk  Théo- 
éolienne  ddCgnc  le  canton  voiEn  de  Marfeille , fan!- 
doute  parce  que  cette  vUle  fut  too|Oor!  regardee 
comme  un  établifferaentde!  Grec!  ; auffi  uni  appel- 
loit  iWaJ/ilia  Gr*eerem.  Dan!  de!  Ecrivain!  du 
moyen  âge , on  trouve  le  nom  de  More  Gr«c»iti  ap- 
plique au  golfe  oui  baigne  la  cote  fut 
Grec!  de  Marfeille  avoient  etendu  leur!  etabliffe- 
ments.  f^oye^  Marfeille.  . , o j*  r j 
GRAFFIGNY  , dans  le  doche  de  Bar , diocefe  de 
Tout  confeil-foaverain  & intendancede  Lorraine, 
bailliage  & recette  de  Bourmont.  On  y compte  i66. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  S.  E.  de  Bourroonf.  Il 

en  dépend  plufieurt  hameaux. 

GKAFIOMS , GrojSv , Fi/cofu  /«de*.  C croît  de 
ce  nom  qii'autreloi!  le!  Franqoii  appilloieot  le!  Ju- 
ge! qui  étoient  établi!  pour  le!  affaire!  qui  concer- 

uoieut  lefife.  Foycy  Etatî-Géiiérau*. 

GRAIGNEUSE , en  Normandie , diocele , par- 
lement . intendance  St  éleaion  de  Rouen.  On  y 
compte  In  feu  privilégié  & S4;  feov  tatllable!.  Ce  te 
paroWeelHa.  Ueue!  St  demie  N.  de  Rouen.  Ou 

l’eppelle  auffi  Grignee/rville. 

GRAILHEN  , au  pays  des  Qoatrc-Vallees  , en 
Gafeosne, diocefe  & êkaion  de  Commiop . par- 
lement de  Toulottfe,  intendance  d Aufch  . vallee 
d’Aure.  Ony  compte  700.  feux.  Cette  paroilTe . oà 
il  V a une  iuftice  royale  , eft  fituée  co  pays  de  mon- 
lagnes.ài.  1.  & tiers  S.  S.E.  deSartancoUo,&s. 
S.O.dcSaint.Bertrand. 

GRAINCOURT , en  Normandie , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen , éleélion  d’Arques , 
fcrsemerie  d’Enverroeoil.  Oo  n’y  compte  pou« 
feux  prÎTiléeics , mais  feulement  feux  laïUaWes. 
Cette  paroillc  eft  fituée  près  de  l’Océan , à une  lieue 
E.  N.  E.  de  Dieppe . *•  N.  O.  d’Envermcuil , « une 
&tiersN.d'Arques.  , . 

GRAINIBOOVILLE  , en  Normandie,  diocele, 
parlcrocoi  flt intendancede  Rouen,  éleAioodeMon- 
tmiUers , fergeoteric  de  Saint-Romain.  On  y com- 
pte i.feux  privilégiés  ôt  io6.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifl'e  eft  à x.  1.  E.  N.  E.  de  MoûtivUUers.dcuxdt 
tiers  N . E.  de  Harüeur , de  autant  de  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

GRAINVILLE  , bourg . chef.licu  d’une  lergen- 
terie  de  fon  nom,  avec  un  hôpital  adminiftre  par  les 
Freres  de  la  Charité , ôte.  en  Normandie . diocefe , 

parlement  & ictendance  de  Rouen , éleéUonde  Cau- 

debec.  On  y compte  4.  feux  privilégiés  & s8ç.  feux 
taillablcs.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  irè^ 
fertile  , à jé  lieues  de  l’Océan  , autant  S.  de  Fcf- 
camp,  s.N.N.O.deCaudcbec,  &9.&demieN. 
O.  de  Rouen. 

GR.AINVILLE,  en  Normandie,  diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen,  éleéÜood’Andciy, 
fergenterie  de  Heuquevillc.  On  n‘y  compte  point  de 
leux  privilégiés , mais  feulement  70.  feux  taillableSi 
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Cette  paroifTe  eft  fituée  à quelqae  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l’Andelle , à a . l.  & quart  N’  0.  du  Grand- 
Aodely. 

GRAINVILLE  , en  Normandie  . diocefe  de  Ba- 
yent, parlement  de  Rouen  , intendance  ôt  éicéiioii 
deCaen,  fergenteriede  Vülers.  On  y compte  69. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à ».  lieues  & tiers  S.  0.  de 
Caen. 

GRAINVILLE.  en  Normandie,  diocefe  de  Scet, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Falaife , fergenterie  deTournebu.  On  y com- 
pte }4.  feux.  Cette  parollïc  eft  à deux  lieues  N.  0. 
de  Falaife. 

GRAINVILLE  VAUwtttt^  en  Normandie,  dio- 
cefe , parlement  ôt  intendance  de  Rouen , élcAioo 
de  Moniivillicrs,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  ».  feux  privilégiés  Ôt  77*  feux  taillaNes* 
Cette  paroifle  eft  fituée  à deux  lieues  de  l’Océan  , 

, i.  & demie  N.  E.  de  Montivillier» , & J-  S.  S.  0.  de 
Fefeamp. 

GRAINVILLE  U Renard,  en  Normandie , dio- 
cefe, parlement  Ôi  imeodance  de  Rouen,  éleftioo 
d’Arques,  fergenterie  de  Bracby.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  »t.  feu* 
laillables.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à ».  L ôc  demie 
de  l’Océan . 4.  ôt  demie  S.  0.  de  Dieppe , & 3*  S.  E. 
de  St.  Vallery. 

GRAINVILTÆ /«rFy  ,en  Normandie,  diocele, 
parlement,  intendance  Ôt  éleftion  de  Rouen.  Oa 
y compte  un  feu  privilégié  Ôt  S3-  fe«*  tatllables. 
Cette  paroilTe  elt  iiiuée  à quelque  diftance  de  la  pe- 
tite rivière  de  Ry , à s.  l.  & demie  N.  E.  de  Rouen. 
Son  terroir  abonde  en  grains , mais  grincipaleroent 
en  pâturages  cxcellens. 

GRAIS,  hameau  de  la  paroilTe  de  Molin-Mo- 
lette  , en  Foreft , diocefe  de  Vienne , parlement  de 
Paris*,  intendance  deLyon,éleftioodeSt.Eiienne. 
On  y compte  j ».  feux.  Ce  hameau  eft  à j.  L S.  E. 
de  St.  Etienne.  , 

GRAISIVAUDAN  ou  Gréfivaudan  , Crattano-- 
foUnfii  Trafluï  ou  Pagut,  pays  avec  titre  de  comté 
Ôt  bailliage  du  gouvernement  militaire  de  Dauphine 
r dont  Grenoble  eft  la  capitale)  ; fitué  entre  le 
vingt-troifieme  degré  9.  minutes  ôt  le  noge-qua- 
tricme  degré  3 5.  minutes  de  longitude  , Ôt  cotre  le 
quarante-quatrième  degré  j6.  minutesôt  lecpraran- 
te-cinquieme  degré  30.  minutes  de  latitude  ; borné 
auN.par  le  Viennois  ôt  la  Savoie , au  S.  par  le  Diois  , 
le  Gapençois  Ôt  l’Embrunoîs  , â TE.  par  la  Savoie 
Ôt  le  Briaoçonnois , Ôi  b l'O.  par  le  Diois  ôt  le  Va- 
Icntinois.  11  a iç.  Heues  de  longueur  fur  14.  de  lar- 
oeur  i ce  qui  peut  être  évalué  à 149* 
rées  U eft  arrofe  des  rivières  d’ifere  , de  Drac  , de 

Romanche,  des  deux  Guien.  Ôtc.C’tjl  un  paysre-m- 

dU  en  grande  partie  de  montagnes  affreufes  <3t  inha- 
bitées. Mais  il  y a aufli  de  belles  vallées  ôt  quelque* 
plaines.  Le  climat  y eft  très-froid  dans  les  monia- 
pnes.  Dans  les  plaines  fit  dans  les  vallées  il  eft  alfea 
teroperé.  Pans  le»  cantoi.s  fufccptibles  de  culture  , 
la  terre  produit  alfea  de  grains , de  chanvres  & de 

fruits.  Dans  les  autr«5Cü«trees,  ilya  de  fort  bon* 

pâturages.  Dans  les  montagnes  on  trouve  quan- 
rité  de  chamois  Ôt  d’autres  animaux  fauvages  î il 
y a auffi  des  Amples  précieux  & d autres  raretés. 

Du  temps  de  Céfer.  le  Gra.fivaudan  etoi  habité 
par  les  Allobroges , mais  les  Segalaum  Sc  les  Trt- 
«rii  en  occupoient  auffi  une  part«.  Sous  Hono- 
rius , ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  Vieo- 

De  la  domination  des  Romains,  le  Graifivaudan 
«affa  fouscclle  des  Bourguignons.  Après  U deftruc- 
îioo  du  premier  royaume  de  Bourgogne , ce  pays  fut 
fournis  aux  François.  Il  fit  enfuite  partie  du  fécond 
royaume  de  Bourgogne.  Les  derniers  Souverains  d« 
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(c  royanmj  donnèrent  le  Grailîe.nJan  ani  Evêtraer 
de  Grenobltr  fous  le  titre  de  principauté  ; mais  les 
pauphins  de  Vieonois,  ou  plutôt  les  Comtes  d’AU 
boD  obligèrent  ces  Prélats  â leur  céder  une  partie  de 
leur  fei^neune.  Depuis  ce  temps , les  Comtes  d’AU 
bop  ajoutèrent  à leur  titre  celui  de  ComtesdcGre- 
noblc  dt  de  Grailivaudan.  Vers  l’an  loBd.l’Empe. 
reur  rredenc  rétablit  les  Evêques  dans  leurs  an- 
ciens droits.  Dans  la  fuite  , les  Dauphins  obligè- 
rent les  habitants  de  Grenoble  à recevoir  leurs  loix  , 
maigre  les  proteftations  des  Prélats  de  cette  ville  ; 
il  y eut  à ce  fujet  des  conteflarioni , mais  on  en  vint 
à des  accords  par  lefquels  la  fouveraineté  fut  en 
quelque  façon  attribuée  aux  Dauphins.  Les  droits 
de  CCS  Princes  font  paiTcs  aux  Rois  de  France  avec 
leurs  autres  terres  . & les  Evêques  de  Grenoble  font 
relies  avec  la  qualité  de  Princes.  Voytx  Dauphiné 
& Grenoble. 

Roueqroe  , diocefe  & 
élection  de  Rhodès , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauban.  On  y compte  4.  feux  4*. 
bellugues  fitun  quart  debellugue  de  feu.  Ce  bour^  cft 
utué  à quelque  dillance  des  confins  de  l’Auvergne,  à 
d.  l.  S.  O.de  Siint-Floor.dt  10.  N.  N.  E.de  Rhodès. 

GRAISSES  (les),  en  Languedoc,  diocefe  dt 
recette  d’AIhy , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  loj. 
feux.  Cette  paroilTeeft  à i.  1.  dtdcmic  S.O.d'Alby. 

GRAISSESAC  , en  Languedoc,  diocelc  & re- 
cette de  Bceiers,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  paroüTe  eft  à 7.  lieues 
l^l.  N.  O.  de  Beziers. 

GRAMAIZE  £r  Gioran  , dans  le  Velay , en  Lan- 
guedoc, diocefe  & recette  du  Puy,  parlement  de 
Toutouiê , généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 

GRAMAT  , bourg,  en  Quercy  , diocefe  de  Ca- 
hots , parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
tauban , éleélion  deFigcac.  On  y compte  14.  feux 
34.  bellugues  & une  demi*bcUugue  de  feu.  Ce  bourg 
cflfitué  près  de  la  petite  rivière  d’Alzou,  à 6. 
L N.  O.  de  Figeac  , & 7.  N.  N . E.  de  Cahors. 

GRAMAT UM , poCtion  de  la  Grande. Se^ua- 
720i/e,&  que  l’on  reconnnît  être  la  même  que  celle 
de  CrandvtUats , dans  le  Sundtgaw  , à une  lieue  ôf, 
deux  tiers  S.  E.  deBedtfort. 

GRAMAZIE,  en  Languedoc,  diocefe  de  Nar- 
bonne , parlement  & généralité  de  Touloufe,  in- 
teudaoce  de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  Ony 
compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Malviès , à x.  1.  de  quart  N.  O.  de 
Limoux  , & 1 3.  O.  & quart  au  S.  de  Narbonne. 

GRÂMBOIS  £r  les  Nobles , en  Provence  , dio- 
cefe  , parlement  & iotendaoce  d’Aix  , vigueriede 
recette  d’Apt.  On  y compte  3.  feux  & un  quart  de  feu 
decadalire.  La  paroiftè  de  Grambois  ouGrandbois 
cft  fituée  fur  un  torrent,  à 1.  1.  N.  E.de  Fertuis , 
4.S.E.  d’Apt , & $.  de  tiers  N.  N.  E.d'Aix. 

GRAMMONT,  dans  le  comté  deBigurre,ca 
Gafeogne.  ^ After. 

GRAMMONT  eu  Villerfexel,  en  Fraochc-Comté, 
diocefe,  parlement  & intendance  de  Befançon, 
bailliage  d(  recette  de  Vefoul , prévôté  de  Mont|uf- 
tin.Onycompte  I15.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée 
fut  la  rive  gauche  de  la  riviere  de  Lorgnon , une 
bonne  lieue  N.  O.de  l’ancien  château  rie  Grammonr, 
une  d(  demie  S.  S.  £.  de  Montjuftio  , 4.  S.  E. 
de  Vefoul , de  8.  d(  demie  N.  E.  de  Befançon.  11 
y a un  grand  & beau  château  , avec  une  égUfe  , 
collégiale  , fondée  par  Humbert  de  la  Pala  , 
Comte  de  la  Roche  , Baron  de  Seigneur  de  Viller- 
fexel , en  foo  teftament  publié  le  1 j.  Janvier  14S7. 
Selon  la  difpolicion  du  teftament , le  chapiete  de 
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«tte  nt  conCfte  ^ j » 

la  première  eft  affeAee  au  Curé  du  lieu.  l.v  Pao. 
pourvoir  a cette  prihende.  eufuite  du  coocour.  .,eti. 
dant  huit  mois  de  |•année  . & le  eh,ipitre  métro, 
poliram  pendant  les  quatre  autres  mois.  Quant  aiil 
»ois  autres  prebeodes  elles  font  1 la  collation  du 
Seigneur  de  Villerfexel , qui  eft  obligé  de  les  donuef 
à des  Clercs  origmaires  du  lieu  , ou  tout  au  molli, 
Ju)vts  decette  feiguenric. 

Par  lettres  de  Décembre  17.8.  regiftrée,  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dole , la  terre  dt  feicneuri. 

J "‘S"  . en  faveue 

ce  MicheUDoroihee  de  Crammont , Licotenant-Ké- 
néral  des  armées  du  Roi , troifieme  fils  de  Laurent- 
Jheodule  de  Crammont,  Baron  de  Melife  St  d« 
Françoife de  Poifierr.  Le  Marquis  de  Crammont, 
dont  la  roaifoû  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
province  de  Franche-Comté  , éiautune  branche  de 
celle  de  Grunger,  quiy  fiorilîbit  dès  le  douzicm» 
hccle,  avoir  pour  freres  aînés,  François.Jofeph  , 
mort  Archevêque  de  BefanÇon  en  1717.  St  Ferdi- 
nand , Comte  de  Crammont , Baron  de  Fauce. 
g«»r,  Lieutcnant-gcncral  des  armées  du  Roi,  dé- 
cédé en  1718.  Commandaur  dans  la  province  de 
Franche-Comté,  perc  d’Aotoine-Pierre  deGram- 
mont,  d’abord  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie  cn- 
fuite  Archevêque  de  Befaeçon  en  173  5.  Le  Mar- 
quis de  Crammont  avoir  époufé  Barbe-.Maurice  de 
iierbit  ^ Comtffte  de  Pracy  ^ dont  font  nés  1®. 
Pierre , Marquis  de  Grammonr,  Licuteoant-général 
des  armées  duRoide  Décembre  1748.  marié  en  174  j. 
à N.  de  F" audrty..de^Beveuge^àoM  un  fils  St  une  fille* 
a®.  Ferdinand,  Comte  de  Graenmont , Maréchal 
des  camps  St  armées  du  Roi  en  1759.  Scr.  marié  le 
7.0aobre  1749.  à Marie-f  lore-Aglaé  de  Frejney  * 
3“.  Marie-Elifabeth,  veuve  de  Marc,  Marquis  de 
Salives  ; 4®.  Heicne-Antoinctre  , mariée  au  Mat- 
qois  de  Raincowt  ; St  5®.  Jeance-Louife  ticGram- 
mont , AbbelTe  de  Poulaogis. 

La  terre  St  feigneurie  de  Crammont  fut  acquilé 
dans  le  treizième  Cecle  , par  Goillaumc,  fils  de 
Guiotde  Graftjcj,  lequel  échangea  la  feigneurie 
d’£/^e//cf,  dot  de  la  femme  Ifabelic  , contre  celle 
que  les  Prieur  St  ReligieuxdeMarasavoiemâ  Gram- 
mont.  Son  fils  Guiot  II.  en  fil  hommage  l’an  1311. 
à Renaud  de  Bourgogne , Comte  de  Montbelliard  , 
St  fut  perede  Guillaume  Il.St  aycul  de  Guillaume  III. 
qui  ne  prit  que  te  nom  de  Crammont,  que  fa  pof- 
térité  a toujours  gardé.  Celui-ci , qui  écoit  né  de 
Guillcmctte  de  la  Guicôe  , époufa  Marguerite 
fille  de  Hugues  de  Fallon  , qui  Jgi  apporta  les  terres 
de  Fallon  Sc  de  Roche-fur-Linotte.  Leur  fils  Jac- 
ques-Antoine, Seigneur  de  Crammont,  de  Falloa 
St  de  Granges  en  partie  , époufa  l’an  1401.  Jeanne 
de  Colign]^'Atidtlot , qui  fut  mere  , entr’autres 
enfants , de  Guiot  III.  du  nom  , Chambellan  de  Phi- 
lippe le  Bon.Duc  de  Eourgogae,aHié  en  143$.  à Ma- 
rie, fille  St  héritière  de  Jeand’i^rèon.  Son  fils  .Etien- 
ne, Seigneur  de  Grammont,  s’allia  âMariedc  Suint» 
Aubin , Dame  de  Conflandé  , mere  de  Jean  I.  Sei- 
gneur de  Grammont  St  de  Conflandé  , qui  époufa 
en  1491-Guillemette  , héritière  de  Fe'tigny  ^ dont 
le  cinquième  , fils  fean  de  Grammont , die  le  Jeune, 
fut  Seigneur  de  Châtillon  , Roche  St  Confiaude.  Sa 
femme  , Anne  de  Pluine  , qu’il  avoit  époufée  en 
153s.  le  fie  pere  de  Gafpard,  allié  en  xSji.  à 
Aririenne  de  Joux  , Dame  de  Vellefaux.  De  ce  ma- 
riage naquirent  Jacques-Antoine  St  Antoine,  qui 
firent  deux  branches.  L’alné  fut  créé  Chevalier  en 
i6i8.  St  Baron  de  Châtillrm  en  1616.  Il  avoit  épouftt 
en  i$9].  Jeanne- Baprifte  de  Gruffononr-l^a/ee  , 
dont  nacquît  Jean-François  de  Joux-dc-Grammont 
perc,  par  fa  féconde  femme  Adriennc-Thcrcfe 
de  Binans  , Dame  de  Chamberia , de  Gabriel- Phi- 
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lippe  de  louZ'de-Binaos , dit  de  Grammoot , Baron 
de  CUiîtiUoo,qui  n*a  laifl^  de  fa  femroc,  JeaQne>Pht- 
lippede  Poùicfr,  qu'une  tille  unique,  Marie-Gabric- 
le-Charlotte  de  Grammoui , riche  hcricicre  , qui 
D’étolt  pas  encore  mariée  en  1 7 $ i* 

Anroiae  , frcre  puîné  de  Jacques>Aotaine , fut 
Seigneur  de  GramrxioDt,  de  ConHandc  & de  Frocé  , 
& époufa  CD  Adrienoe  à.*Anâelot , mcre  de 
Claude-Frao^oUdeGrammont,  nommé  en  165  (. 
Chevalier  d'honneur  au parlemcat  de  Dole,  le  même 
en  faveur  duquel  la  feigoeurie  de  Grammont  fut 
érigée  en  comté i'an  par  le  Roi  d’Efpagnc.  li 
fut  nommé  en  1667.  Gouverneur  d'Arbois  , Colo- 
nel de  Cavalerie  au  Milanès  , &c.  De  fon  mariage 
avec  Dorothée  du  Ch  Jrrler , naquit  Jean-Gabriel, 
Comte  de  Grammont,  Chevalier  d'honneurau  par- 
lemeut  de  Dole,  mort  à la  guerre  d'Allemagne.  Il 
avoir  époufé  Helene  de  AÎJnrdigu-Bou(âvânr,dont 
il  relie  pour  fille  unique  & héritière  de  cette  bran- 
che, Marie'Béatriz-Ôélavte  de  Grammont,  veuve 
du  Marquis  de  Rofen. 

GRAMMONT  , en  Bourgogne  , diocefc  d'Au- 
tun,  parlement  dcintendance  de  Dijon,  bailliage  de 
recette  de  Beaunc.  On  y compte  17.  feux.  Ce  village 
ell  fîtuée  entre  Arnay-le*Duc  d(  Beaunc,  à 3. 1.  O. 
N.  O.  de  cette  demiere  ville.  11  dépend,  po\ir  le 
fpirituel , des  paroilTes  de  Luzigoy  di  de  Mon- 
ceaux. 

GRAMMONT  , dans  la  Marchedt  dans  d’autres 
provinces,  l^oyc-^  Graodmont. 

GRAMONT,  ville,  au  pays  deLomagne,  en 
Gafeogne  , diocefe  de  Leic^oure  , parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’Aufeh  ,clcÂion  de  vicomté 
de  Lomagne.  On  y compte  y.  feux  dt  17.  bellugues 
de  feu.  Cette  vUle  eft  lîtuée  fur  la  riviere  d'Arroz  , 
à trois  lieues  £.  S.  £.  de  Leiftonre  , de  7.  N.  K.  £. 
d’Aufeh. 

GRAMONT, enForeft  , diocefe  dt  intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris  , éle^ion  de  Mont- 
brifoo.  On  y compte  19.  feux.  Cette  paroîlTe  ell  fi- 
tuée  \ 1. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  4.  E.  S. 
£.  de  Mootbrifon. 

GRAMONT  , dans  l'Aftarac  , en  Gafeogne  , 
diocefe  & intendance  d'Aufeh  , parlcmentde  Tou- 
loufe , éleflion  d’Allarac.  On  n'y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  7$-  bellugues  de  feu.  Cette 
paroitlê  eftfitoée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  coU 
lincs , de  d'ailleurs  afdrzfertilc  en  grains  de  en  fruits. 

GRAMONT , en  Rouergue , diocefe  de  Rhodês  , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mootauban, 
éleêlioD  de  Villefranche.  On  y compte  7.  feux 
4 J.  bcllagiies  de  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  ell  à 4. 1.  S.  O.  de  Rhodès  , de  5 . £.  S.  E. 
de  Villefranche.  L'Aveyrou  en  cR  éloigné  d’une 
lieue. 

GRAMOULAS  , dans  l'ARarac  , en  Gafeogne  , 
diocefe  de  intendance  d’Aufeh  , parlement  de  Tou- 
loufe , éleflion  d’Allarac.  On  n'y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  tj.  bellugues  de  feu.  Cette 
communauté  cil  fituée  à une  lieue  de  demie  de  la 
rive  droite  du  Gers , dt  a.  N.  E.  de  MalTèoube. 

GR AMUSE  (la)  «x  la  Lagramufe  , en  Pro- 
vence , diocefe  , viguerie  de  recette  de  Digne  , 
parlement  de  intendance  d'Aix.  On  y compte  an 
quint  de  feu  de  cadaflre.  Cette  paroilTe  cit  lîtuée 
lur  la  rive  gauche  de  la  Bleaume  , à a.  L S.  O.  de 
Digne. 

GKANADETTE  , dansPARarac  , en  Gafeogne , 
diocefe  de  intendance  d'Aufeh , parlement  de  Tou- 
loufe, éictRion  d'ARarac.  On  y compte  un  feu  de 
$$•  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eA  à a.  1. 
S.  £.  d'Aufeh , 4.  N.  N.  £.  de  MalTcoube  , de  $.  de 
tiers  N.  E.  de  Mirandc. 

GRANCAMP  , en  Normandie  , dioceie  , par- 
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lement  de  intendance  de  Rouen  , cleRIonde  Cau- 
debec , fergenteric  de  Bolbec.  On  y compte  t.  feux 
privilégiés  de  37.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  ell 
ï a.  I.  N.  O.  de  Caudebec  , de  une  N.  E.  de  Lille- 
bonne.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâturages. 

GRANCAMP  , en  Normandie  , diocefe  de  Li- 
zieux,  parlement  de  Rouen  , intendance  d'Alcn- 
^un  , élcflion  de  Bernay  , fergenterie  de  Cham- 
brois.  On  y compte  6$.  feux.  Cette  paroilTe  ell  fi. 
tuée  à quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  la 
Carentonne  , à une  lieue  S.  O.  de  Bernay. 

GRANGE  Y le  Châiel^  ville  avec  une  egUfe  col- 
légiale , &c.  dans  le  Bafiigny , en  Champague , dio- 
cefe d(  éleéiion  de  Langres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  147.  feux. 
Cette  petite  ville  eR  fituée  fur  une  hauteur  , au-bas 
de  laquelle  coule  la  riviere  de  Tille,  2k  $.1.  S.  0* 
de  Langres.  Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale  , 
fondé  par  tes  Seigneurs  de  Grancey  eu  i}6i.  cR 
compolé  d’un  Doyen  , de  neuf  Chanoines  de  de 
quatre  Semi-Prébendés.Lcs  prébendes  valent  envi- 
ron  aoo.  Itv.’de  revenu. 

La  terre  de  fvigoeurie  de  Crancey-U-Châtel  fut 
portée  en  mariage , par  Jeanne , fille  aînée  d’Eudes , 
Seigneur  de  Grancey  de  de  Louvois , à Jean  , Sei- 
gneur de  Thil  de  de  Cbâteanvillain.  Il  fut  trifayeul 
d’Anne  , qui  devint  héritière  en  1507.de  Grancey 
de  de  Ch&teaavillain.  Elle  époufa  Marc  de  la  Bum 
me  , Comte  de  Mantrevtl  , dont  le  fils  Joachim 
obtint  du  Roi  Henri  II.  l’éreélioD  de  Grancey  dt  de 
Châteauvillain  en  comté.  Antoinette  , fille  unique 
de  Joachim  , étant  morte  fans  poRértté  ,1e  comté 
de  Grancey  échut  à fa  tante  Anne  de  la  Baume  , 
mariée  en  fécondés  noces  h Jean  de  Hautemer  , 
Seigneur  de  Fervaques  , dec.  Leur  fils  , Guillaume 
de  Hautemer  , Comte  de  Grancey  , fut  fait  Maré- 
chal de  France  de  Chevalier  des  ordres  du  Roi  le 
7.  Janvier  >595.  Ce  Seigneur  , en  ^veur  duquel  le 
Comté  de  Grancey  fut  érigé  en  duché-pairie  , pae 
lettres  non-regiRrées  de  Décembre  161 1.  mourut 
en  1613.  fans  poRérité  mafculine.  Le  comté  de 
Grancey  fut  le  partage  de  fa  fécondé  fille  , Char- 
lotte de  Hautemer  , mariée  le  *t.  Mai  à Pierre 
Rovxel  , Baron  de  Medavy.  Elle  fut  mere  de  Jac- 
ques , Comte  de  Grancey  , créé  Maréchal  de 
France  en  1651.  qui,  de  Catherine  de  Monchy 
eut  Pierre  Rouxel  II.  du  nom , Comte  de  Grancey 
marié  avec  Henriette  de  la  Palu.  D’eux  naquit 
Jacques-Léonord  Rouxel , Comtede  Medavy  de  da 
Grancey  , Chevalier  des  ordres  du  Roi , fait  Maré- 
chal de  France  le  s.  Février  17x4.  de  décédé  le  d. 
Novembre  17»$.  lailTaot  de  Marie-Thércrc  Colbert 
de  Maulevrier  , pour  fille  unique  , £lifabcth-Vtc< 
toirc  Rouxel , mariée  en  1713. 2k  François  Rouxel , 
Marquis  de  Grancey , Ton  oncle , mort  le  30.  Juillet 
1719.  le  dernier  de  fa  maifon.  Le  comté  de  Gran- 
cey fut  vendu  de  cédé  le  i*.  Mai  1730.  avec  les  ba- 
ronnies de  Marey  de  Solongey  , pour  Tes  reprifesde 
conventions  matrimoniales  à Marie- Catherine 
Aubtrt-rle-Tourny  , veuve  du  it.  Août  1718.  de 
Louis-François  Rouxel  , Marquis  de  Grancey  , 
Chef-d’Efeadre.  Cette  Dame  étoit  Tueur  deM.de 
Tourny  , Intendant  à Bordeaux. 

GRANCEY  fur  Ource  , en  Champagne , diocefi 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons  ,éleélion  de  Bar-fur-Aubc.On  y comptr 
95.  feux.  Cette  paroilTe  cR  fituée  fur  la  rive  droits 
de  l’Ource , à 5.  I.  S.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

GRANCHAIN  , en  Normandie  , diocefe  de  Li 
zieux  , parlement  (le  Rouen  , intendance  d’Aleiv 
çon  , éleélion  de  Bernay  , fergenterie  d’Ouchc.  Ol 
y compte  49.  feux.  Cette  paroilTe  eR  fituée  en  pay 
de  grains  de  de  pâturages , de  où  il  y a aulli  quel 
ques  bois  , 4 une  lieue  6f,  tiers  S.  E.  de  Bernay. 

CRANCHETTES 
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GRANCHETTES  , en  Cliampagoe  ' «lîocefir  Sc 
élection  rfe  Sens , parlement  & intendance  de  Pa- 
ris- On  n’y  compte  que  7.  feux.  Cette  communauté 
eli  à J.  lieues  N.  N-  E.  de  Sens , autant  S.  de 
l^ogent- 

GRANCOURT,  en  Kormandie  , tilocefe, par- 
lement & intendance  de  Rouen  , cleAton  d'Eu.  On 
y compte  4.  feus  pririlégiés  2c  84.  feux  taillables. 
Cette  paroiire  elt  fîtuée  fur  la  rivière  d'Ycrc  , à j. 
lieues  2c  demie  S.  £.  d’Eu. 

GRAND  t bourg , dans  le  Bâflîgny  , en  Cham- 
pagne t dioeefe  de  Toul , parlement  de  Paris  , in- 
tenJaoce  de  Cb&lons  , éleâion  de  Chaumont.  On  y 
compte  180-  feux-  Ce  bourg  eR  fltuc  fur  U route 
de  NeufehÂtean  ü Joinville  , à 7- 1.  N.  £.  de  Chau- 
mont. 11  y a uoe  prévôté  royale , qui  reifurtit  au 
bailliage  de  Chaumont.  Le  commerce  coabile  prin- 
cipalement en  doux  dont  il  fe  fait  uoe  grande 
quantité  dans  le  lieu.  L'égtife  paroUEateeil  dédiée 
k Saiote-Libérée.  11  y a ordinairemeut  un  grand 
concours  de  maledes  , qui  viennent  implorer  l'in- 
terceflion  de  St.  Thihce  , autrefois  Seigneur  de 
Grand  , & qui  y fut  martyrife  fous  l'empire  de  Jn- 
licD  l'Apndat  : c'eil  le  même  qui  a donné  le  com 
è des  Seigneurs  afléz  coniidérabtes , à qui  ce  bourg 
appartenoit , & qui  y avoient  un  château  , doncou 
voit  encore  les  vefliges.  Au  relie  , le  bourg  donc  il 
x’agit  , eft  fort  aocien  : on  y voit  des  relies  d’un 
amphithéâtre  , de  on  y trouve  quantité  de  mé- 
dailles. 

GRAND  (la} , en  Dauphiné  , diocefe  , élefiion 
& recette  de  Gap  , parlement  Ôc  intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  uu  (îxicme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  « & un  feu  un  tiers  un  vingt-qua- 
trième & un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens 
sifranchis  , n’y  ayant  point  de  fonds  taillables. 
Cette  communauté  eli  à 3.  1.  N.  O.  de  SiReron. 

GRAKDCAMP  , en  Normandie  , diocefe  ÔC 
éleâion  de  Bayeuz  , parleroeot  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen , fergeoterie  de  Vays.  On  y compte 
110.  feux.  Cette  paroilîê  eli  Gtuée  fur  l’Océan,  à 
2. 1.  N.  N.  E.  d'Imgny , 4.  & demie  N.  O.  de  Ba- 
yeux,  de  4.  N.  E.  de  Carentao.  On  eftime  fort  les 
foies  que  Pon  pêche  fur  ces  côtes  , Ôc  où  la  mer 
rend  la  vie  allés  aifée  aux  habitants  de  Grandcamp. 

GRAKDCASTANG  , en  Périgord  , diocefe  fit 
éleAlon  de  Périgueux  , parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  Ûn  y compte  180.  feux.  Cette  pa- 
rc ilTe  eli  Etuée  à une  demUlieue  de  la  Dordogne, 
k 5.  I.  S.  S.  £.  de  Périgueux. 

GRANCHAMP,  eu  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tuD,  parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  de  Beaune.  On  y compte  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eli  Etuée  auprès  d’un  ruilTeau , à a.  1. 
E.S.  E.  de  Beaune. 

GRANDCHAMP.en  Bourgogne,  diocefe  d’Ao- 
tüo  , parlement  6t  intendance  de  Dijon  , bailliage 
fil  recette  d’Arnay-le-Duc.  Cette  communauté  eft 
à 1. 1.  S.  S.  O.  de  Viteaux  , de  3.  de  demie  N.  N.  £. 
d’Arnay-le-Duc. 

GRANDCHAMP  , dans  le  Mantois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  dt  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Montfort-PAmaury.  On  y compte  ly.fcux. 
Cette  communauté  eft  fiiuée  fur  la  petite  rivière 
d'ObtoQ  , à 3-  !♦  S.  O.  de  Montfort-l’Amaury  , de 
une  S.  de  Houdau.  Il  y a auprès  une  abbaye  d'hom- 
mes, de  l’ordre  de  Preroontré , fondée  par  Simon  IV. 
Comte  de  Montfort  ; elle  eft  en  commende  , & vaut 
environ  aioo.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  y eft 
nommé  par  le  Roi. 

GRANDCHAMP  , bourg , dans  le  Maine  , d^ 
cefe  d(  éleéiioD  du  Mans , parlement  de  Paris,  in- 
tcttdanctde  Tours.  On  y compte  88.  feux.  Ce  bourg 
r«flu  UI. 
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eft  Eîuo  fur  un  m'ITeau  , à 1. 1.  N.  K E.  de  Beau- 
mont , & 6.  N.  du  Man  s . 

GRANDCHAMP  0 fes  dépendances,  en  Cham- 
pagne, diocefe  & élcAion  de  Rheims.parlehiemdo 
Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte  68. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  de  demie  N.  E.  de 
Château-  Porcicn. 

GRANDCHAMP,  en  Champagne  , diocefe  dc 
éleéiion  de  Langres  , parlement  de  Pariifc  inten- 
dance de  Châlous.  On  y rumpte  49.  feux.  Ce  vil- 
lage , dépendance  de  Coublane  , eft  ^ 4. 1.  S.  S.  E. 
de  Langres. 

GRANDCHAIVTP,  en  Cliampagne,  diocefe  d’Au- 
xerre, parlement  & intendance  de  Paris,  cleftioa 
de  Joigny.  On  y compte  114.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  Etuée  fur  la  riviere  d’Ouaine  , à 1,  S.  O.  dc 
Joigny. 

GRANCHAMP  , en  Normandie , diocefe  rie  Li- 
sieux , parlement  dcintebdancede  Rouen,  éleAbo 
de  Pont-l'Evèque  , fergenterie  de  Saint-Julirn-de- 
Fulcon.  Od  y compte  s.  feux  privilégiés  dc  $0.  feint 
taillables.  Certe  paroilTe  eft  Etuée  entre  les  rivières 
de  Dive  & de  Touque  , à >,  1.  & trois  quarts  S.  O. 
de  Lizieux. 

GRANDCHAMP  , en  Bretagne  , diocefe  & re- 
cette  de  Nantes,  parlement  dc  intendance  de  Ren- 
nes. Oo  y compte  1 1 . feux  deux  tiers  dc  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifte  eft  à 3. 1.  de  quart  N.  N.  O.  de 
Nantes. 

GRANDCHAMP,  en  Bretagne  , diocefe  & re- 
cette de  Vannes  , parlemcot  dc  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  91.  frux  un  tiers  dc  un  quart  de 
feu.  Cette  paroUTe  eft  à a.  1.  de  tiers  N.  O.  de 
Vannes. 

GRANDCHAMP  , dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  , diocefe  de  Lyon , parlement  dc  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Lent.  Ony  compte  18. feux. 
Cette  communauté  eft  à 8.  t.  dc  tiers  E.  N.  £.  de 
Trévoux. 

GRAND  - CONSEIL.  On  appelle  de  ce  nom 
l'une  des  cours  fuuveraioes  duroyaume.Kc/r^Con- 
l«il  dc  Cours-Souveraines. 

GRAND-COURONNE  , en  Normandie  , dio- 
cefe, parlement, intendance  dc  éledlion  de  Rouen.  Oo 
y compte  3.  feux  privilégiés  de  170.  feux  taillables. 
Cette  paroitre  eft  Etuée  dans  une  contrée  fort  abon- 
dante en  grains  dc  principalement  en  pâturages. 

GRANOCOURT  & fes  dépendances,  en  Picar- 
die , diocefe  de  imendaoce  d’Amiens , parlement  do 
Paris  .cleftion  de  Peroone.  On  y compte  6*.  feux. 
Cette  paroiife  eft  Etuée  prèsdes  conEnsde  ta  province 
d’Artois , for  U petite  riviere  d’Albert,  à a.  1.  N.  N. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom,  dc  4.  de  tiers  N.  O.  de 
réronne. 

GRANDCROISEY  0*)  » Franche-Comté,' 

diocefe  , parlement  de  intendance  de  fiefançun  , 
bailliage  dc  recrrtrde  Baume.  Ony  compte  a8.  feux. 
Cette  parnUTé  eft  Etuée  en  pays  de  pâturages,  à >.  I. 
E.  de  Baume. 

GRANDE  (la)  , dans  la  Brie  - Françoife  , dio- 
cefe de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris , 
éleélionde  Montereau.  Ony  compte  140.  feux.  Cette 
paroifte  eft  Etuée  for  la  rive  droite  de  la  Seine  , en- 
tre Moret  de  Montereau  , à une  lieue  E.  de  la  pre- 
mière de  ces  villes , de  autant  O.  S.  O.  de  Monte- 
reau. 

GRANDE-BARRE  (la) , terre  dt  feigneurie  con- 
fîdérable  , dans  la  Bafte-Normandie  , mouvante  du 
Roi  à caufe  de  foo  duché  d’Alem^on , de  compofee 
de  cinq  paroiftes  avec  de  grandes  mouvances , éri- 
gée en  rnarquifat  par  lettres  du  mois  d’Aoftt  i7(o« 
en  faveur  d'Ambroife  de  la  Cervelle  , Seigneur  de 
la  Grandr-Bdire , du  Defert  ,daFeron,deLefpas, 
de  en  partie  de  Eerrero  dc  de  la  Lance  , tant  en  cou- 
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W /nrion  de  fcs  ferviees.qa'Uanre  de  fon  anciens 
eTlraaion.  • dtantiffi.  (comnoe  .1  eft 
ce!le.tr«)  .des  anciens  Barons  de  Ceerto 
^naye  ; connus  depuis  plus  de  500.  ans  dans  1« 

. prorinces  de  Normandie  & de  Breragne  en 
» iité  de  Seigneur*  d’une  partie  de  1 Avranchio , IcU 
» quels  ont  tenu  rang  dans  les  afioecs  & à la  cour 
» des  Rois,  entr’autres  . StWeftre  de  la  Cervelle  , 

» Evèq»deCoQtance*,Grand-Autïioiuerdc  Fran- 

9 ce  d^epuis  connu  fous  le  nom  de  la  Cervelle  du 
V DeVert,  & dontle*  alliances  ont  toujours  répondu 
^àleurooblcffc.  . n *' 

GRAKDE-COMBE  dtt  bois . en  Franche-Corote, 
diocefe  parlement  fit  iatendance  de  Befançon  ,baià- 
|ia«  & recette  d’Ornans.  On  y compte  ?}• 

Cette  paroifle  cft  fiiuéc  fur  le  Doux  , à 9. 1.  E.  I*. 

E.  d’Omans.  . 

GRANDECOÜRT,  en  Franche- Comte  , dio- 
cefe . parlement  & intendance  de  Eefançon , baU- 
liaee  & recette  de  Gray.  On  y compte  feux.  Cette 
paroiffe  eR  à une  demi-Ueue  de  la  Saône , à $.  I.  N. 

^ GRANDE-S AIîJTE , dans laFbndre-Maritiinc , 
diocefe  d’Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  , fubdélépation  & recette  de  Dunkerque. 
On  V compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à un  tiers 
de  lieue  S.  de  Mardick , & à une  heue  O.  de  Dun- 
kerque. Son  terroir  eft  affez  fenUe,  principalement 

*°GRANDESCHAUX,  en  Franche-Comté  » dio- 
cefe , parlement  dt  intcfidancc  de  Belânçon , bailliage 
& recette  de  Dole.  On  y compte  99.  feux.  Cette 
communauté  eft  (îtuée  en  pays  abondant  principa- 
lement en  pâturages.  . , , -e 

GRAND-ESSARTS  & fes  dépendances , en  Fran- 
che-Comté , diocefe , parlement  & inrendancc  de 
Befançoo , bailliage  & recette  de  Baume.^  Oo  y 
compte  j9.  feux.  Cette  communauté  cftùtuce  dans 
les  mooiagnes , en  pays  peu  fertile. 

GRANDE-VILLE  ( la  ) , en  Franche  - Comte  , 
diocefe  , parlement  & intendance  de  Befançon  , 
bailliage  & recette  de  Pontarlief.  Oo  y compte  15  t. 
feux.  Cette  paroitTc  eft  fîtuée  dans  le  val  de  Mortau , 
ftirleDoux.  . 

GRANDEYROLS  , en  Auvergne  . diocefe  Ce 
cWâionde  Clermont,  parlement  de  P^‘5,  inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  17.  feux.  Cette  com- 
Œunautc  eft  fîtuée  dans  les  montagnes , « en  pays 

'"'gRANDFONTAINE  .CO  Franche-CoiBlë , dio- 
Mf. , parl.m.nt  & inK«l««  de  Bsf.nson  . bail- 
lijgc  & r««t.  d.  Quingep.  Oo  y compt.  .4_f.us. 
Cm.  paroiffe  efl  fituce  5 ooelqoe  dlRaoce  du  Doue  , 
i i.  I.  de  deux  riersS.  O.  de  Befaoçoo. 

GRANDFONTAINE,  en  Fraoche-Comtc, dio- 
cefe parlementai  intendance  de  Bcfanqoo,  bailliage 
& recette  d’Ornans.  Oo  y compte  j8.  feux.  Cette 
communauté  cft  â 6.  L E.  N.  E.  d Ornans.  ^ 

GRANDFONTAINE , en  Franche-Comte , dio- 
cefe parlement  5t  intendance  de  Bcfaoçon , baiU 
liage'di  recette  de  Baume.  On  y compte  ii.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  Us  montagne». 

GRANDGERMONT,  dan»  le  Gâcinois-Orlca- 
nois , diocefe  de  Sens , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Orléans  , éuaion  de  Pethiviers.  On  y com- 
pte <o.  feux.  Cette  paroifle  cft  â j.  1.  & tiers  E.  de 
Pethiviers.  , » . 

GRAND-HAN  . en  Champagne  , diocefe  « in- 
tendance de  Châlons , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Sainte- Menehoulr.  On  y compte  44-  f««x-  Cette 
paroilTe  cft  lîtuée  en  pay»  de  fruits , dt  où  il  n’y  a 
prcfque  point  de  labourages. 

G R AND-HOUX , dans  U Perche,  diocefe  & élec- 
tion de  Chartres  » parlemcat  de  Paris  , mteodaocc 
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d'Orléans.  On  y compte  69.  feux.  Cette  paroifle  efl 
fituée  en  pays  de  plaine*  5c  de  bonspâturages,  â $.  1. 
de  tiers  S.  O.  de  Chartres , Ôt  $.  £.  N.  E.  de  Nogent- 
le-Rotroa. 

GRAND-JEAN , en  Samtonge,  diocefe  de  Sain- 
tes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la  Ro- 
chelle , élcâion  de  St.  Jean-d'Angleljp.  On  y compte 
85.  feux.  Cette  paroifle  eft  à j.  l.  S.  O.  de  Saint- 
Jean-d’Angely. 

GRANDISLAN  , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  5i  intendance  de  Dijon,  bailliage 
& recette  d’Avalon.  On  y compte  26.  feux.  Cette 
paroifle  eft  â trois  quart*  de  lieue  O.  S.  O.  d’Avalon» 
GRANDLANDES  , en  Poitou , diocefe  de  Lu- 
^on  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
éleAion  de  Châtillon.  On  y compte  jy.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à 6. 1. 5i  demie  N.  des  Sables-d’Olonne  , 

5i  13.  O.  S.  O.  de  Châtillon. 

GRANDLIEU , en  Bretagne , diocefe  5t  recette 
de  Nantes , parlement  5i  ioicndancc  de  Renne*.  Oti 
y compte  4 2.  feux  un  tiers  5c  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  cft  fituée  auprès  du  lac  de  fon  nom  , à 3. 1» 

& demie  S.  O.  de  Nantes.  Les  eaux  de  ce  lac  font 
noirâtres  5c  bourbeufes,  ôc  il  a environ  dix  lieues  de 
tour.  II  eft  formé  par  la  chûte  de  trois  petites  riviè- 
res , qui  font  la  Logne  , la  Boulogne  5i  le  Logoo. 
L’hiftoire  de  Saior-Feltx  rapporte  qu’il  y avoir  ea 
cet  endroit  une  ville  nommée  nerbauge  ( Herbaticu^ 
lum  ) , dont  les  habitant»  firent  Quelque  iodipité  k 
Saint-Martin  de  Veftou, Diacre  ticSaint-Felu  , qui 
y prêcboit  l’évangile , en  punition  de  quoi  leur  ville 
s’abîma , 5t  qa’if  parut  en  fa  place  le  lac  tel  qu'oa 
le  voit  à préfent.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’il 
qu’il  y a eu  un  comté  à^Heibauge , quicomprenou  à- 
peu-près  le  pays  de  Retz.  Le  lac  de  Grandlieu  ap- 
partient au  Marquis  de  Crux-Courboyer , originaire 
de  Normandie  , à qui  il  a pafle  par  fucceffion  de* 
Seigneurs  de  Viciüe-Vignc-Machecou.  Oo  propofa 
de  defléchcr  ce  lac  en  1459-  * depuis  on  a propofe 
’plufîeurs  fois  la  meme  ebofe,  fçavoir,  en  «$34- en 
1572.  5t  en  1573.  mais,  à ce  qu’on  nous  mande, 
ce  projet  n’a  point  été  mis  a exécution. 

GRANDLUT  Ù fes  dépeodar-ccs,  dans  leLaoo- 
nois , au  gouvernement  général  de  l’Hlc.de-France  , 
diocefe  & clcflion  de  Laon , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiflbns.  On  y compte  4»-  f«o»-  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  graius  5t  de  pâturages  , 
â 1. 1.  & deux  tiers  N.  Ê.  de  Laon. 

GRAND-MAITRE  de  France.  C’eft  le  premier 
Officier  de  la  Couronne,  le  premier  Offi  -ier-Domef- 
tique  du  Roi,  le  Chef  & le  Suriatendant-général  de 
la  maifon  de  Sa  Majefté.  Il  fut  inftitué  dès  la  naif- 
fancc  de  la  Monarchie,  fous  le  nom  de  Comte  du  pa- 
lais, ce  qui  fignifioit  alors  le  Juge  de*  Officiers-Do- 
meftiques  du  Roi , dont  U fit  les  funaion»  fous  la 
première  5c  !a  féconde  race.  Au  commencement  de 
la  ttoifiemc  il  fc  fit  appeilcr  Grand  - Sé/iécfuii  do 
France  i il  fut  depuis  qualifié  fouverain  Maitre- 
d’Hdtcl , ainfi  qu’il  fe  vois  par  les  états  de  Philip^ 
le  Bel , de  Philippe  de  Valois  5t  de  Charie»  V.  Fi- 
nalcmeui  il  fut  appelle  Grand-ï^jU'e  dt  France  , 
qui  eft  le  titre  qu’il  porte  encore  aujourd’hui. 

Anciennement  le  Grand-Maître  avoit  la  garde  de 
la  perfonne  du  Roi  ; ildonnoit  le  mot  de  guet  dans 
tous  les  endroits  ohétoit  Je  Roi  ; on  lui  portoit  tous 
les  foirs  les  clefs  du  logis  de  Sa  Majcfté.ll  coraman- 
doit  dans  tous  les  cérémonies  î il  donnoit  pareil!^ 
ment  les  ordres  pour  les  logements  delacour,* 
pour  la  fuite  de  Sa  Majefté  ; 5t  tl  mtrodmfou  les 
Princes  étrangers , ou  leurs  Ambafladeurs,  5c  au- 
tres Miniftres  auprès  du  Roî.  ^ 

La  pîûpart  de  ce»  fonftions  ayant  été  négligées 
par  les  Princes  qui  remplirent  fuccelfivement  cette 
grande  charge , IcfqucU  s’eo  icmcttouQtordinaire* 
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tnent  fur  les  Maître s-d’Hôtel,  cela  doDoa  lieu  d'e'ta* 
biir  en  divers  renips  les  charges  particulières  que 
TOUS  voyons  prerentement , des  Capitaines  de  Gar- 
des-du'Corps , de  Capitaines  de  Gardes  des  la  por- 
te , de  Grand-Prévôt  de  l'hôtel , de  Grand-Maré- 
cbal-des-Logis,  d’Introduâeurt  des  AmbafTadeurs^ 
de  de  Grand-Maître  , de  Maître  ôc  d'Aide  de  cérc- 
inonics , qui  font  toutes  démembrées  de  la  charge  de 
Grand-Maître. 

Hn  i$7a.  le  Duc  de  Gpife  tenta  de  rentrer  dans  tous 
les  anciens  droits  dont  les  Grands-Maîtres  deFraoce 
avoient  joui  : U fie  en  conféqucncc  (es  remootraoces 
au  Roi , par  lefquelles  U demandoit  aufli  d’etre  ré- 
tabli dans  fon  aocieune  jurifdiélion  , & maintena 
dans  l'autorité  qui  lui  apparteooit  fur  te  Grand-Pré- 
vôt qui  avoit  été  originairement  Juge , ou  plutôt 
Lieutenant  du  Grand-Maître  pour  le  fait  de  la  jufH- 
ce.  Il  demandoit  encore  que  toutes  les  proviûons  des 
Officiers  - Domeff  iques  du  Roi  lui  fuîTent  adreflees , 
à rcaclufiondu  Grand-Aumonicr , du  Grand-Cham- 
bellan , de  de  tous  autres  Officiers  qui  portent  le  ti- 
tre de  Grand  , lefquels  ont  introduit  Tufage  de  re- 
cevoir les  ferments  de  leurs  inférieurs , qui  ell  une 
prérogative  qu'il  prétendoit  privativement  ü tous 
autres.  Les  remontrances  du  Duc  de  Guiiê  furent 
répondues  par  Sa  Majeffé  le  >$.  Septcmbret$74.  en 
la  maniéré  fuivante. 

Que  lorfqu'il  faudroit  recevoir  quelque  Ambafla- 
deur  étranger , te  Grand-Maître  dooneroit  ordre 
aux  Archers  des  Gard:s-du-Corps  de  fe  ranger  par 
la  cour  Ô(  les  failcs  ; qu'à  cet  eSèt  il  avertiroit  le 
Capitaine  des  Gardesd’y  pourvoir,  & qu’au  furplus , 
les  Capitaines , Lieutenants  ôc  autres  des  Gardes 
ck'obéiroieat  à autres  qu’à  la  perfoone  même  de  Sa 
Majclfc-  - 

Que  le  Grand-Maure  auroit  l’autorité  & le  com- 
mandement fur  tout  ce  qui  regarde  la  police  géné- 
rale de  la  maifon  du  Roi , de  que  le  Graod-Prevôt , 
fes  Lieutenauts  dt  Tes  Archers  lui  obéiroieot  en  ce 
qui  regarde  feulement  la  police  , ainli  que  tous  les 
autres  Officiers  de  la  maifon  de  Sa  Majeffé , à l’ex- 
ception de  ce  qui  reg.srde  le  dedans  de  la  chambre , 

de  la  garderobe  du  Roi. 

Que  toutes  les  fois  qu’il  plairoit  au  Roi  de  chan- 
ger l’ctat  de  fa  maifon  , le  Grand-Maître  le  lui  pré- 
lenteroit , de  recevroit  fes  ordres  fur  cet  objet , lef- 
quels feroient  enfutte  exécutes , & écrits  en  préfence 
de  Sa  Majeüé  par  le  Secrétaire  d’état  ordonne  pour 
la  maifon  du  Roi. 

Que  le  Grand-Maître  garderoit  par-devers  lui 
l’état  original  (igné de  la  main  du  Roi,  Ôt  contre- 
fîgné  de  celle  du  Secrétaire  d’état , ô(  donnerait  au 
Tréforicr  de  la  maîfon  , celui  qu’il  devroit  recevoir. 

Que  le  Grand-Maître  feroit  les  quartiers  des  Maî- 
tres-d'Hôtel , des  GentiUbomtnes  fervans  , & de 
tous  autres  Offiçiers-Domcliiques  de  Sa  Majeffé  , 
ceux  de  fa  chambre  & de  fa  garderobe  , fuivant  le 
réglement  fait  fur  ce  fujet  par  le  Roi. 

Que  le  Grand-Maître  auroit  autorité  & comman- 
dement fur  tous  les  Maréchaux-des-Logis  & Four- 
riers, à l’exception  du  Grand- Maréchal  qui  fait  les 
logis  du  corps  du  Roi , lequel  ne  racevroit  aucun  or- 
dre que  de  Sa  Majeffé , à laquelle  il  s’adreffcrolt , ou 
au  premicrGentithommc  de  fa  chambre. 

Que  IcsGerttiishommesobc'iroient  au  Grand-Maî- 
tre , lorfqu’il  plairoit  au  Roi  qu’ils  fervHTcnt  à table. 

Que  le  Grand-Mâttre  prendroit  ôc  recevroit  de  Sa 
Majeffé  le  mot  du  guet , fuit  à la  guerre  on  ailleurs , 
pour  lé  départir  enfuite  à qui  il  appanieudroit. 

Il  paroît  par  r e réglement  que , quoique  le  Roi  ne 
voulfltpas  blefleria  dignité  des  nouvelles  charges 
diftraites  de  celle  de  Grand-Maître  de  France  , fon 
intentîon  fut  qu’il  reliât  toujours  quelque  marque 
(le  leuc  dépendance  originaire,  il  paroit  auffî  que 
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ce  reglement  fut  long-temps  contefté,  & qu’il  fuç 
difficile  à rendre  par  la  qualité  des  parties  qui  y 
avoient  intérêt,  puifqu’il  ne  parut  que  deux  ans 
après  les  remontrances  du  Duc  de  Guife.  C’eff  à 
caufe  de  cela  qu’il  n’cftpasfurptenant  que  quelques- 
unes  des  parties  aient  taché  d’y  donner  atteinte 
depuis  ; cependant , comme  il  fert  de  titre  pour  éta- 
blir les  droits  du  Grand-Maître , nous  examinons  , 
quand  l'occafion  fe  prcfvnte  , qu’elles  font  les  con- 
traventions qui  peuvent  y avoir  etc  faites , en  par- 
lant des  fondions  particulières,  de  chacun  des  offi- 
ces qui  y font  dénommés. 

L’autorité  & la  jurifdiftion  dü  Grand-Ma!tres*é- 
tendent  fur  le  Maître  de  l’oratoire  , fur  le  Maître 
de  la  chapelle  de  mufique  , fur  le  £x  Aumôniers  de 
la  maifon  du  Roi  ou  du  Grand-Commun.  Outre  cela 
fa  jurifdiftion  s’étend  furie  premier  Maître-d’Hô- 
tcl  ordinaire , fur  les  Maîtrcs-d’Hôrel  fervans  pat 
quartier , fur  les  Maîtres  de  la  chamSre  aux  deniers , 
fur  les  Contrôleurs-généraux  de  la  maifon  du  Roi  , 
fur  lesGentilsboinmes  fervaus , Contrôleurs , Clercs 
d’offices,  Ôc  en  outre  fur  les  Officiers  d'échanfon- 
nerie  & panceterie  , & généralement  fur  tous  les 
Officiers  des  fept  offices  de  quelque  nom  , titre  ÔC 
qu.'tlîté  qu’ils  foicnr , & dont  nous  expliquons  ail- 
leurs les  fonAions  ô(  les  droits.  Kous  remarquerons 
aé^uellemcnt  que  la  fonÔtion  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  eff  la  principale  & comme  la  fource  d'où  dé- 
rivent tous  ces  Officiers  fubaîteroes  , lefîjueli  font 
ir.ffitués  uniquement  pour  foulagerle  Grand-Maî- 
tre , & fuppléer  aux  fonctions  oéceffaires  de  fk  char- 
ge, aufquelles  il  ne  peut  vaquer  lui-mème,  fuit  à 
caufe  de  fon  abfencc  ou  de  la  dignité  de  fa  per- 
funae.  Nous  diviferons  ces  fbnétions  en  deux 
claffes  , dont  la  première  fera  des  fonélionsde  puro 
dignité,  Ô(  la  fécondé  des  fonfrions  de  néceffité. 
Les  fondrions  de  pure  digoité  font  particulières  à la 
perfonne  do  Grand-Maître,  & incommunicables  ) 
tous  autres,  à moins  qu'il  ne  platfe  à Sa  Majrfféd'ea 
ordonner  autrement.  Les  fundtions  s’exercent  aux 
facres  des  Rois , aux  aflembiées  d'états-gcoéraux 
du  royaume , aux  lits  de  juffice , aux  mariages  des 
Rois , aux  feffins-royaux  , aux  enterrements  des 
Rois , ôc  autres  occaiîons  extraordinaires  où  les 
Grands-Maîtres  doivent  fe  trouver  en  perfonne, & ca 
cas  d'abfcnce  le  Roi  commet  quelqu’un  en  leur  place. 

Le  Grand-Maître  porte  pour  marque  de  fa  dignité, 
le  bâton  virollé  d’or  , que  le  Roi  lui  mec  en  main 
lorfqu'il  prête  fon  ferment.  Faucher  cft  d'opinioa 
eue  ce  bâton  eff  auffi  la  marque  de  fun  ancienne 
jurifdidrion  dans  la  maifon  du  Roi,  où  il  exer^oit 
autrefois  la  juffice  le  Grand- Prévôt,  qui  en  eff 
devenu  le  Chef,  o’er»  faifoit  originairement  l’exercice 
que  fous  l’autorirc  du  Grand-Maître.  V >>yc\  les  an- 
tiquités Gaulotfes  & Fran^oifes , par  Claude  Fau- 
cher ,PréGdent  en  la  cour  des  monnoies  de  Paris  , 
mort  en  lôos. 

Aux  feffins-royaux  , le  Grand-Maître  marche 
Inmédiarement  devant  ceux  qui  panent  la  viande , 
ayant  le  bâton  haut , au  Heu  que  les  autres  Maîcres- 
d’Hùtel  portent  le  bâton  bas  devant  lui , pour  té- 
moigner leur  infériorité  ôi  leur  dépendance,  en  la 
même  manière  que  le  Chancelier  de  France  fait 
abaiffêr  les  matfes  de  juffice,  qu’il  fait  porter  devant 
lui  aux  grandes  cérémonies  , lorfque  le  Roi  y eff 
préfvnt. 

Aux  enterrements  des  Rois , le  Grand-Maître  eff 
Chef  du  convoi , & fait  les  honneurs  de  la  maifon 
royale  ; il  marche  devant  l'elfigte  , il  rompt  fon  bâ- 
ton Ôi  le  jette  dans  le  cercueil  du  Roi  décédé,  en 
pro.noD<^ant  ces  mots  : HUjJîeurs , U Ksi  eji  mon  , 
vous  «’jve^  plus  de  chartes.  Puis  reprenant  un  nou- 
veau bâton,  ilcric:  Meffieurs^U  ,0  vous  rtm 

donne  vos  cùr^es.  Apre  s la  pompe  fuQcbre,le  Grand- 


Maître  préJcnte  au  nouveau  Roi  tons  les  Officiers  de 
fd  malfon. 

Les  foo^ions  de  néceffitc  font  celles  qai  le  font 
journellement  pour  le  fereice  de  la  table  de  la  mai- 
fan  royale  * ou  dans  le  bureau  de  Sa  Majcfté  , lef- 
quelle»  oe  peuvent  être  dtïTcwcs. 

Ko»  Roi»  ont  établi  divers  Officiers  , pour  fervir 
fous  les  ordres  & en  i’abfeBce  du  Grand-Muître.  Ces 
Officiers  font  Lieutenaots-nés  les  uns  des  autres  , 
alla  que  le  fervicc  puilTe  être  fait  fans  aucune  inter* 
ruption. 

Les  fbnftions  du  Crand-Boutciller  ou  Grand- 
Echaofon.quiéioit  anciennement  undes  priocipaus 
OfficiervDomeftiqaes  du  Roi , & qui  en  cette  qua- 
lité fîgnoit  toutes  les  chartes  , meme  au-dclTus  du 
Connétable  & du  Chancelier»  qui  les  fîgnoient  les 
deux  derniers,  fe  trouvent  aujourd’hui  confondues 
avec  celles  du  Grand-Maître  ; c’eR  à caufe  de  cela 
que  C ta  charge  a re(ju  d’un  côté  quelque  diminu- 
tion par  le  demerabremeot  qui  en  a été  fait  en  fa- 
veur de  plulîeurs  grands  Officiers  que  nous  avons 
ûomntMis , d’un  autre  côté  elle  a probté  par  la  réu- 
nion des  fboftions  du  Graad-Boutcüler , qui  laidon- 
Dcnt  autorité  & commandement  fur  l’échanfonne- 


xie  & panoeterie , que  le  Graod*Maltre  n'avoit  pas 
auparavant. 

Le  Grand-Maître,  & en  Ibn  abfcnce  le  premier 
M itre-d’Hôcel , prerenteot  au  Roi , au  commen- 
cement de  chaque  quartier , tous  les  Officiers  qui  en- 
trent au  fervice  \ ceux  qui  ne  s’y  trouvent  pas  per- 
dant leurs  gages , di  le  Grand-Maître  commet  en 
leur  place. 

Le  Tréforier  de  la  maifon  du  Roi  ne  peut  payer 
aucuns  gage»  aux  Officiers  de  Sa  Majefté  qu’en  rap- 
portant certificats  de  leurs  fcrvices,  fîgnés  du  Grand- 
Maître  , ou  en  Ton  abfeoce  , du  premier  Maltrc- 
d'Hôtel.  Les  Officiers  commis  pour  fervir  à la  place 
des  abfens , font  payés  fur  le  certiBcat  du  Grand- 
Maître  , ou  en  fon  abfence  , fur  celui  du  premier 
Maîrrc-d’Hôtel , ou  du  Contrôleur.géoériü  de  la 
maifon  du  Roi. 

Par  le  réglement  général  de  la  maifon  du  Roi  de 
l’an  I J?8.  il  cft  dit  que  le  Grarxd-Maître  doit  faire 
obferver  Ui  ordonoances  faites  par  Sa  Majellé  fur  la 
orreétion  de  lapunitioodesOmcicrs-DomeRique», 
dt  faire  arrêter  ceux  qui  auront  délioqué , pour  les 
mettre  entre  les  mains  do  Grand-Prévôt.  Cela  au- 
torife  la  prétention  où  eftle  Grand-Maître , que  les 
l.ieutenants  de  Archers  de  la  Prévôté  ne  peuvent 
faire  aucunes  captures  ni  aâei  de  jailice  dans  la 
maifon  du  Roi , fans  fa  permiffiou  exprefle , ou  celle 
des  Maitres-d’Hôtcl.  « 

Telles  font  les  fonéliocs  les  plus  importantes  de 
la  charge  de  Grand-Maître  de  France.  11  y en  a beau- 
coup d’autres  moins  confidérables  dont  il  fe  difpcnlé, 
à caufe  de  la  dignité  de  la  perfotme  , de  qu’il  com- 
met ordinairement  ï fes  inférieurs.  C’efl  a caofe  de 
cela  que , pour  éviter  les  répétitions  , nous  remet- 
tons d’expliquer  les  fondions  du  Grand-Maître  , 
aax  articles  où  nous  faifons  le  détail  de  celles  des 


Officiers  fubalternes  , qui  doivent  toutes  lui  être  ré- 
férées comme  au  Chef  dt  au  Supérieur  de  leurs  offi- 
ces , de  parce  qu'il  peut  les  faire  lui-même  à l’ex- 
cluHoo  de  tous  autres. 

Les  provlfioDs  du  Graod-Maitre  s'expédient  par 
lettres-patentes  fcellces  du  grand  fceau , de  l’adrclTe 
n’cncR  faite  b aucun  Officier  fupérieur  ; clics  s’a- 
drrlTent  feulement  au  premier  Maître , dt  aux  Maî- 
tres-d’Hôtel  du  Roi,  aux  Maîtres  de  Contrôleurs 
de  la  chambre  aux  deniers  , dt  Ik  tous  autres  Officiers 
qui  font  fous  fa  charge  , à l'efiét  de  le  reconnoitre 
dt  de  lui  obéir , ayant  l’honneur  d’être  mis  en  exer- 
cice dt  en  poireflion  de  fa  charge  par  le  Roi , qui 
riaftallc  liû-même  eu  lui  mcttaDt  eu  maio  foa  bâ- 
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ton  dès  le  moment  qu’il  a fait  fon  fervïre.  Voye\ 
Godefroy , aux  additions  pour  l’hiflotre  des  Grands- 
Maîtres  , où  font  la  forme  de  leurs  fernaents , de  leurs 
provilions  dt  autres  remarques. 

Oo  ne  doit  commencer  le  catalogne  des  Grands- 
Maîtres  qu’au  temps  de  Charlemagne,  époque  cer- 
taine de  rétabUneœent  de  cette  charge.  Le  Feroa 
le  commence  au  premier  temps  de  la  Monarchie  , 
où  cet  office  n’etoit  point  encore  connu-  C’cll  une 
pure  produftion  de  l’imagination  de  cet  Ecrivain  , 
qui  diwife  la  charge  de  Maire  du  Palais  en  autant 
d’offices  {|u’il  lui  plaît , quoique  ce  demerohremeût 
n’aii  eu  lieu  qu'après  la  fuppreffinn  eniiere  de  cette 
grande  charge,  ce  qui  arriva  lorfquc  Pépin  fut  par- 
venu à la  couronne.  Ce  fat  Charlemagne  , fon  lÜs , 

3ui  ayant  réglé  les  offices  de  fa  maifon  fur  le  modèle 
e celles  des  Empereurs  Romain»,  créa  un  Cheffus 
les  Officiers  de  fa  bouche  , qui  étoit  appelle  Cornes 
Cafircnjif  , ArehitricUnus  , dt  Triehilintarcha  ; ce 
Chef  commandoit  à tous  lesOfficiers-Domettiqucs 
du  Prince  , tels  que  le  Pannetier  , PEcbanfuo  , le 
Boutciller , les  Maîtres-d’Hôtel  , de  les  Gentils- 
hommes fervans , appelles  Menjores , c’elKà-dire  , 
meitfit  rf|t>  fervientes.  Les  autres  Officiers  ctoient 
diiUngués  par  les  noms  de  Cajirenjer  , Padag9^i , 
Difcerftorti  , PfJ?orff , Pinrrrn<e  ,&  Lampadarii. 

Une  partie  de  ces  droits  dt  fouflions  a depuis  été 
démembrée  dt  attribuée  à d’autres  charges  de  la 
maifon  du  Roi.  Aujourd'hui  le  Grand-Maître  réglé 
la  depenfe  de  1a  bouche  de  la  maifon  du  Roi.  Il  a 
jnrifdiélion  fur  tes  fept  offices , dt  donne  la  plupart 
des  charges  lorfqu’elles  font  vacances  ; tes  Officiers 
pourvus  de  ces  charges  prêtent  entre  fes  mains  fer- 
ment de  ffilélité  au  R^oi.  Henri , Duc  de  Guife , lur- 
oomme  le  Balafré  , remit  volontairement  au  Roi 
Henri  111.  la  dirpoHiion  des  oftes  de  la  bouche  de 
du  gobelet,  après  s'être  apper^u  de  ladclia&ce  que 
le  Roi  aroit  de  lui- 

II  reçoit  le  ferment  de  fidélité  du  Maître  de  l*o-' 
ratoire,du  Maître  de  la  chapelle  de  miuiquc,  des 
f X Aumôniers  de  la  maifon  du  Roi , ou  du  commun , 
du  premier  Maître-d’Hôtcl , du  Maîtce-d’Hôtel  or- 
dinaire , des  douze  Maîrres-d’Hôtel  de  quartier, 
duGrand-Panneticr,  du  Grand-Echaofon.duGrand* 
Ecuyer-Tranchant , des  trente-fix  Gentilshommes 
fervans  , des  Maîtres  de  la  chambre  aux  deniers , 
des  deux  Contrôleurs-généraux  , des  feize  Contrô- 
leurs de  quartier,  du  Grand-Maître  , du  Maître  de 
de  l’Aide  des  cérémonies,  de  l’introduêleur  des  Am- 
bafiadeurs , & du  Secrétaire  à la  conduite  des  Ara- 
bafladeurs , de  l’Ecuyer  ordinaire  du  Roi,  & des 
vingt  Ecuyers  de  quartier  , des  quatre  Lieutenants 
des  Gardes  de  la  porte , des  Concierges  des  tes- 
tes, &c. 

Quoique  noos  faffions  remonter  l’origine  de  la 
charge  de  Grand-Maître  jufqu’au  temps  de  Charle- 
magne , cous  n’avoos  cependant  une  Ufte  fuivie  de 
ces  premiers  Officiers  de  la  couronne  que  depuis  Ar- 
noul  de  Wefemalle  , qui  eil  qualihé  SouverdiR- 
Maitrt-d'liStel  du  Rot,  ver»  l’an  U90.  Depuis  Ar* 
noulde  Wefemallejufques  & compris  Louis-Henri 
U.  Prince  de  Condc  , aéiucllement  Grand-Maître 
de  France , on  en  compte  quarante-deux , Sc  ce  fone 
ceux  dont  nous  donnons  ki  le  dénombrement. 


Lijie  des  Crands^Mjîtres  de  France, 


I.  AtoouI  de  WefemsUc,  qosllfié  S'?uyrraM«Gritei- 
MiUrr-i'Hlitldti  Hii  ^ vers  l'an.  . . . , 
».  Machin  de  Trie  , ver». 

}.  Jeaa  de  Beaumnnt , eni|}o.  & 

4.  Gnr  « -Seij^neBr  de  CerU , en.  , 

5.  Sobert  lU.  de  Dreux,  Srigccni  de  Beu , IS44. 

ment.  . 

Jean  , Seigneur  de  CbitUloo-fur-Marne , iiro^ 
asprt / . 

7* 


jfVO 

Iju^ 

en* 

«J4» 

ipî» 

I 

J«a4 
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7.  Jeui  IL  de  Mêlas  » Comte  de  TwcanHlle}  >|{i. 

mott . 

8.  Pierre  de  VlIU«»,Se}gi«orderiûc.Ad»m,  «Î7X. 

mort 

Cor  Dimai , Seigoeuf  de  Conrm , t )86. 1 )S3.  & 
10.  Jc30  le  Mercier  , Scigoear  de  Koeiaot , i j88.  . 
»*.  Louis , Dflc  de  Bavière , i^ot.  de  i40(.  mort.  . 

IX.  Jean  de  Mont»gu,  14^8.  ddupité 

!}•  Guichard  Dauphin  , Scigoeor  de  Jxligny  » 140U. 
tov 

14.  Louiide  Booibon  « Comte  de  Veoddme  » 14 1{. 

mott 

!(•  Thibwld  I.  Seigneur  dcNeoKhStcl,i4i8.i4X{. 

mort 

16.  Tanueguy  do  CbStel , mort, 

17*  Charln  . Seineor  de  CuUoc  , 1449.  & . • . 

18.  Jacqaet  deC&abaoeit  Seigneoi  delà  Fatke»S4$i. 

mort 

19.  Kaout  I Seigneur  de  Caaccort.  ...... 

»o.  Antoioe  , ^rede  Croy  1 14A}.  fe  d^inetcD  . . 
>!•  Charles  de  Meloa , Seigneur  de  Naotooillet, 

146$.  dêcapitii  le  xo.  Août 

<x.  Aotoioe  de  Chabamtes  » Comte  de  Dampmartia  • 

1467.  meurt 

Si-  Franfoit , dit  Gny  XiV.  Comte  de  Laval  , 14&4. 

meurt. 

a4,  Chartes  il.  d’Amhoire  > Seigneur  de  Chiomone  , 
ifox.mcfiit . . 

15.  Jacqoes  II,  de  Chabannet , Scigncar  de  U Falke , 

co ......... 

26.  Arthut  GooSer  • Comte  d’Eftampea  , i$i4. 

meurt 

ay.  Rcaé>  BJratd  de  Savoie»  Comte  de  Tende  » 1 j 19. 

meurt 

i8.  Anne  , Duc  de  Mooimorcncy , ijxd.  jofqn'ea 
tÿ.  François  » Duc  de  Montmoieocf  » ijiS.  le  dd> 
mec  CO. 

30.  François  de  Lorraine  » Duc  de  Cuilc  , i$$9. 

meurt 

31.  Henri  de  Lorraioe  , Duc  de  Cuife  , meurt.  . . 
Jx.  Charles  de  Lorraine  , Doc  de  Goilè  , re^u  en 

lunivance  . reooocc  i cette  dignitr!. 

3 J.  Chaiiex  de  Boorbou  , Comte  de  £ailIont  » i $89. 

meurt 

34.  Loois  de  Bourbon»  Comte  de  SoilTons  » i6ia. 

meott  en 

3$.  Henri  il.  de  Boorbao  » Friccc  de  Coode  , x#4i. 
meurt  eo.  . * . . • 

36.  Louis  II.  de  Booibou  , Fiiracc  de  Coude  » 1647. 

jufqu'eu 

37.  Thomas-Fradqoit  de  Savoie»  Priuce  deCarignan» 

depoii  id{4  julqu'eu 

38.  Armand  de  Bonbon  » Frluce  de  Cootl  » i6{d. 

jofqe'ca 

39.  Heori- Jules  de  Bourbon  , Duc  d’Enghiea  , pats 

prince  de  Coudé  , itfdo.  meurt  en  . . . . 

40.  Loaû  IIL  Duc  de  Bourbon  , re^u  en  lurvivaoce 

en  id8$.  meott  eo 

41.  Loah-Henri  » Duc  de  Bourbon,  eo  1710.  meurt 


4x.  Louis-Henri  II.  Pnixe  de  Coudé  » depuis.  . . 
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GRAND-MÉSIL,  en  Normandie,  diocefe  de 
Scez  » purlemeat  de  Rouen , intendiiuce  d'Alençon  , 
clcéiioo  d’Argentjn  , fergenterie  aux  Bruns.  (Jn  / 
compte  ioo.feux.  Cette paroilTe  eti  à4.1.N.N.£. 
d’Argcnran. 

GRAND-MÉNIL»  village , annexe  delà  paroilTc 
d’Efeouvres , dans  le  Toulois , paricmeot  de  ioten- 
dance  de  Metz  » jurîfdiftioa  » fubdelégatîon  & re- 
cette de  Toul.  On  n'y  compte  point  de  fl-ux  eo  parti* 
cnlier,ce  village  étant  affouage  64.  feux  avec  Efeou* 
vres.  11  eff  à trois  quarts  de  lieue  O.  N.  0>  de  T oui. 

GRANDMONT , Grandimonriam  , dans  la  Mar- 
che, diocefe,  intendance  & éleftioode  Limoges  , 
parlement  de  Paris.  C'eff  le  nom  d'une  fameufeab- 
oaye-ehef-d’ordre,  fîtuée  dans  les  montagnes  & eu 
pays  de  bois , à une  lieue  N.  un  quart  \ l’Ë.  de  Mu- 
ret , $.  N.  E.  de  Limoges  , 8 . & demie  0.  S.  0.  de 
Gueret , 4.  de  demie  Ü.  de  Bourganeuf,  & p.  de 
demie  S.  S.  O.  de  Paris.  Long.  19.  7.  40.  lat.  4$. 
S9.  40.  Voici  ta  defeription  de  Grandmoot  telle 
qu'on  la  trouve  dans  un  ancien  marntferit.  « Grand- 
umont  ciHitué  dans  les  montagnes , au  territoire 
>de  Limoges.  C'eR  un  lieu  trùte  , fférile  , froid , 
Tome  IJf. 


CRA 

U plein  de  rocs , de  brouilUrds , expofé  au  vent.  U 
«abonde  eu  pierres  propres  \ bâtir;  mais  on  y trouve 
» rarement  de  peu  de  bois  ^ cet  ufage  ; car  tout  le  t«r- 
urcin  de  ce  canton  fuHtroit  à peine,  ou  plutôt  ne 
vfuffiroit  jamais  aux  befoins  de  ta  vie,  tant  ilelidé- 
unuc  de  toute  fertilité.  Il  y a cependant  au  pied  de 
«cette  hauteur  quelques  vignes , prés , jardios  , ar- 
«bres  fruitiers  de  autres  petits  lieux  cultivés.  Mais 
vau  relie , c’eft  un  véritable  défert,  propre  à la  foü- 
vtude  la  plus  pénitente.  Ceux  qui  l’habitent , y me- 
vnent  une  vie  très-dure,  de  pour  ta  noorritare  de 
«pour  le  vêtement. 

Les  Religieux  de  Grandmont  fuivent  une  réglé 
particulière.  Cer  ordre  fut  fondé  vers  l'an  1076.  par 
Sc.  Etienne  de  Thiern  ou  de  Thiers , Geotilhomine 
d'Auvergne,  fumommé  de  Muret  , parce  que  cc 
fut  fur  la  montagne  de  Muret  qu’il  établit  ces  Reli- 
gieux , qui , en  1 1 24.  quatre  mois  de  demi  après  fs 
mort , traofporterent  Ton  corps  de  Icor  habitation  à 
Graudmoni,  où  ils  s’établirent  I demeure.  L’ordre 
prit  le  nom  de  Graudmout,  dans  la  congrégation 
qui  fe  tint  l’an  1167.  (_  V^y<\  Baillet  }.  Cet  ordre 
É)C  gouverné  par  des  Prieurs  jufqu’en  l'année  1318. 
que  Guillaume  Beiliceri  fut  nommé  Abbé,  de  en 
reçut  les  marques  des  mains  de  Nicolas , Cardinal 
d’Ollie  ,.fous  le  pontiEcat  de  Jean  XXII. 

L’églile  de  le  couvent , bâtis  par  les  Rois  d’Angle- 
terre , Henri  I.  Henri  II.  de  Richard , font  acffuelle- 
meut  dans  une  ruine  totale  , de  même  que  l’appjr- 
temeut  abbatial , qui  formoit  un  des  quatre  corps- 
de-logîs  de  l’ancien  édiEce,  de  que  l’Abbé-genèral 
avec  les  Religieux  qui  refient  dans  la  maifon , a été 
contraint  d’abandonner.  Ils  fe  font  réfugiés  dans  un 
petit  bâtiment  couiiruic  depuis  environ  $0.  ans 
pour  fervir  d’inErmerie  aux  Hcl^ieux  attaques  de 
maladies  épidémiques.  Cependant  i’Abbé-générat 
n’a  d'autre  relTource  , pour  faire  rétablir  ces  bâti- 
ments , que  fes  épa^nes  , qui  ne  peuvent  être  con- 
Edérables  , attendu  la  modicité  de  fes  revenus,  de 
que  les  autres  maifons  de  foo  ordre  ne  peuvent  gue- 
res  lui  donoer  de  fecours.  Cette  abbaye  eff  immé- 
diatement fbumife  au  St.  Siégé , de  jouit  de  dix  mille 
livres  de  rente  , ou,  félon  d'autres , de  vingt-cinq 
mille.  Elle  eil  éleâive  de  régulière.  L’Abbe  e(l  en 
polléfflon  de  la  jutlice  du  lieu  pour  le  temporel.  La 
communauté  du  monailere  ell  ordinairement  com- 
pofée  de  treote-etnq  ou  quarante  Religieux.  C’efl  le 
Roi  qui  conféré  tous  les  prieurés  dépendans  de  l’ab- 
baye de  Grandmont  , excepté  les  quatre  premiers 
qui  vaquent  après  l’éleétion  de  chaque  nouvel  Abbé. 

GRANDMONT.  11  y a deux  prieurés  Emples  de 
ce  nom , dans  l’intendance  d’Alençon  , au  diocefe 
deSéez;  l’un  vaut  sooo.  Hv.  de  l’autre  mille  livres 
de  rente.  Dans  le  Berry  , au  diocefe  de  Bourges  , 
il  y a un  autre  prieuré  du  nom  de  Grandmont  ; dC 
un  quatrième  du  même  nom  de  Grandmont , cxilte 
en  Franche-Comté,  au  diocefe  de  Befaoçon:  ce  der- 
nier eil  conventuel  ou  rural  ; il  dépend  de  l'abbaye 
de  iMuntjoye  dans  les  Alpes  , de  etl  à lanominatioa 
du  Pape. 

GRANDMONT  , en  Franche-Comté  , dioce  fe 
parlement  dt  intendance  de  Befançou  , bailliage  , 
recette  dt  prévôté  de  Vefoul.  On  y Compte  25.  feux. 
Cette  Communauté  cil  Etuée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

G RANDMONT , en  Bonrpogne , diocefe  de  Be- 
fançon  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Châlon,  reilbrtde  St.  Laurent.  On  y compte 
14.  feux.  Cette  communauté  eil  à 3.  I.  S.  £.  de 
Seurre. 

GRAND-OFFIN,  en  Artois , diocefe  de  Boulo- 
gne , confcil-provincial  d’Artois , parlement  de  Pa- 
ns, intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de  $t. 
Poi.  On  y compte  1 3.  feux  de  64.  perfonues.  Cette 
Aaaaaaaa 


parlfli  eft  for  i de 

lieae  de  la  rive  droite  de  la  Caochc  , à a.  1-  « q 

^'gR  ASDOUET . en  Normandie  . dioeere  de  Li- 
aieurparlemem  & intendance  de  Rr«eu  élec- 
tion de  Pont-l’Evéque  . fcrçeot'ne  d' C»mbt 

Onycompte  s.feuaprmlegiea  «c  )o- tena 

hlevî^  Cettl paroiffe  elU  a.  R & dena  S-  d' 
Pont-l'Evêque,  & autantO.  de  I.lïieui.  a 

'"GRAtoPRr  T "?  “d"; 

cie?forefo  comté  . «" 

boutages  ou  il  y a de  gra  d _ 

"“'lî^ns  ceire  d’incuîc  lieue  plusba,  b 
d mie  N N.  E-  de  Ste.  Menehtsolt.  4.  & 

S.  1.  de  demie  N.  j,_  0,  Vet- 

f„r.o.^d:mrKfodeChâ!ons.dc,o.£.N. 

^'râ  te?m  & Veigncutie  de  GmnJpré  étoit  autrefois 
ondes  fept  comtés-pairies  du  comte  de  Champa- 
gne. Herman  I.  qui  vivoit  en  io«o.  eft  le  P'“ 

L,  Comtes  de  Grandpté  dont  00  att  connoilTance. 

Sa  poilérité  polTéda  le  comte  de  Grandpté  jaques 
verrî'an  1400.  qu'Edouard  II.  quatotaicme  Comte 
de  Grandpré . mourut  fans  pofterne.  Quentin  le  Bo«- 
uilUr  acheta  alors  le  comte  de  Grandpté . qu  il  re- 
vendit b Henri  de  Botfelle  , Amiral  de  Hollande  , 
mort  en  1470.  St  dont  le  fils . W alfott  de  Borfellc , 

Maréchal  de  France  , vendit  en  1487.  le  de 

Grandpréà  Louis  de 

auquel  Charles  VIU.  confirma  le  '«re  de  Corn  e 
St  qui  mourut  en  t49«-  De'"  mé  en 

ttieme  degré  , Pierre  de  Joyeufe  . qui  fut  tue  en 
iSit.  81  dont  la  futur , Marguerite  de  Joyeufe  , 
épôofa  Antoine  - F ranqois  de  Joyeufe  , fo” 

Leur  fils , Charles-Franqois  de  Joyeufe  , Comte  de 
Grandpré,  mourut  en  ,680.  St  laifla  pour  fuccelTenr 
Jules  , fou  fils,  mort  après  l'an  tyoo.  Celui-ctfe 
voyant  fans  enfants . donna  le  comte  de  Grandpré 
b l’un  des  enfants  de  Jules-Charles  de  Joyeufe  . Sei- 
gneur de  St.  Lambert , fon  coofin.  Cette  terre  échut 
Infuite  b Jean-Gedeon-Audre  de  Joyeufe  par  tran- 
fadicm  avec  (es  deux  frétés  aines,  du  31.  Mats  171s- 
Il  époufa  le  t.  Décembre  tyn.  Antoinette  dcMit- 

lierj-de-RoaJfcviile.dontl'.Jofeph-Atmaod.Mar- 

quis  de  Joyeufe,  né  le  tq.  Avril  1718.  Colonel  du 
régiment  de  Ponthieu  en  1741-  Stc.  1 .Honorée, 
née  le  19.  Mai  1719.  alliée  le  3. 

guRin-Louis  Hennequin , Marquis  d tcyuevillj. 

' La  maifon  de  Joyeo/e  , l’une  des  plus  anciennes 
& des  plus  illuftres  du  royaume  , étoit  originaire 
de  ChSteauneuf-de-Randon  , dans  le  Gcvaudan.  au 
diocefe  de  Mende  , en  Languedoc.  Elle  fobClIoit 
encore  , il  n'y  a pas  long-temps  , dans  les  branches 
d'r4ptW<r  St  de  Grandpré.  Cette  derniere  avoir  cte 
formée  par  Lonis  de  Joyeufe  , fils  de  Tanneguy  e 
Joyeufe  St  de  Blanche  de  Tournon , qui  acquit  le 
comté  de  Grandpré , St  par  achat , amfi  que  nous 
l'avons  dit  ci-deffus , St  par  fon  mariage  avec  Ifabeao 
de  Hullm/n,  ComteRè  de  Grandpté  , fille  de  Jean 
de  Hallwio  . Comte  de  Grandpré  , St  de  Jeanne  de 
la  Clifle  , Dame  de  Commines.De  la  branche  des 
derniers  Seigneurs  de  Gtaudpré  . étoit  ifiü  Jeau-Ar- 
mand  de  Joyeufe  , Baron  de  St.  Jean-fut-Toutbe  , 
Chevalier  des  ordres  do  Roi , St  Maréchal  de  France, 
que  fes  longs  fervices  élevereot  b cette  dignité  en 
I«9î.  an  mois  de  Mars , St  qui  mourut  le  1.  de  Juil- 
Ict  1710.  ^ taris , en  fon  hôtel , place  royale , & fut 
inhumé  le  4.  en  Téglife  de  St.  Paul , ta  paroiUe. 
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GRANDPUIS , dans  la  Brie-Franqoife . dloccfc 
de  Sens , parlement  St  intendance  de  Paris , éleélion 
de  Rofoy.  On  y compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft 
b I.  1..S.  S.  E.  de  Rofoy  , St  4.  St  quart  E.  N.  E.  de 
Melun. 

GRAÏJDQUEVILLY  , en  Normandie , diocefe , 
parlement  , intendance  , éleftion  & banlieue  de 
Boueo.  On  y compte  135.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
Htaee  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , b 1. 1.  S.  S.  O. 
de  Rouen. 

GRANDRTF.U  , dans  !c  Gevaudan , en  Langue- 
doc , diocefe  fit  recette  de  Meude , parlement  de 
Touloufe  , Rcfléralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  tco.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 5. 1.  N.  N.  E.  de  Mende. 

GRANDRIEUX , dans  la  Marche , diocefe  & m- 
tendance  de  Limoges  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  n’y  compte  que  »o.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituce  en  pays  peu  fertile , b 
l’exception  des  pâturages.  ^ 

GRANDSIU  ou  Grandrin  , en  Picardie , dioccfa 
fie  élcaionde  Laon , parlement  de  Paris , intendance 
de  .Soiffons.  On  y compte  48-  feu*-  Cette  paroifTc 
eft  fituce  près  des  confins  de  la  Champagne  , à 3 • *- 
fit  demie  S.  E.  de  Vervins. 

GR  ANDROüY , en  Picardie,  diocefe  « cledtioa 
de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  35*  Cette  paroilTe  eft  à 
quelque  diftaocc  N.  E.  de  Ncfle , fit  à j.  l.  fil  deus 
tiers  N.  N.  O.  de  Noyon. 

GB ANDRUZ .dans  le Noyonnoi», au goueeme- 
ment  général  de  l'Ifle  de-France.  diocefe  St  éleaioa 
de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
foDS.  On  y compte  II»,  feux.  Cette  paroilTc  eft  a 
trois  quarts  de  lieue  E.  de  Noyon.  - - „ 

GRANDS.MGNE,  enLimofin,  diocefe  Ct  élec- 
tion de  Tulles  , parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  Limoges.  On  y compte  58.  feux.  Cette  paroiw 
eft  b 4.  i:  & demie  N.  N.  E.  de  Tullps.  Son  terroir  eft 

^^GRANDSAIGNE , dans  la  Marche  , diocefe  de 
Ltmopes . parlement  de  Paris,  intendance  àc  Mou- 
lins élcaion  de  Gucret.  On  y compte  38.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituce  en  pays  de  moo- 


GRAND-SANCEY  , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe, parieroentôt  iotendaoce  de  Befançoo,  bail- 
liage fit  recette  de  Baume.  On  y compte  i » i .leux. 
Cette  paroiflè  eft  à uoU  lieues  fit  quart  E.  S.  b.  de 

^^GRANOSEILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  xMeiz , confeil-foaverab  fit  intendance  de 
Lorraine,  bantiage  fit  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  S*>.  feux.  Ce  xillage  eft  b 3.  quarts  de  lieue 
S.  0.  de  Blamont. 

Par  lettres  du  i».  Mars  i?*?-  la  terre &feignea- 
rie  de  Crandjritic  fot  érigée  cnmarqmfat,  eti  faveur 
de  René-François , Marquis  du  Châtcla . Baron  de 
CircytoA’ofges,  commandant  une  compagnie  de 
Chcvaox-Légers  de  la  garde  du  Doc  Léopold  de 
Lorraine  , mort  le  v.  Janvier  lySS-  Lieutenant- 
général  des  armées  de  l'Empereur.  Eitey. 

GRAND.SELVE , GranJit-ïilva , abbaye  d hom- 
mes , de  l’ordre  de  Cîteaui  , an  pays  de  Etvmre- 
Vctdun,  en  Gafrogoe  .diocefe  & parlement  de  you- 
loufc,  intendance  d'Aofch  , eleftton  de  Riviere- 
VerdJn  i fituée  dans  nne  contre,  agréable  & femle , ■ 
for  la  petite  riviere  de  HadalFe  , b une  heu^  de- 
mie O.  de  Verdun  dt  de  la  rive  gaoche  de  la  Garon- 
„J  St  é.  S:  demie  N.  O.  de  Touloufe  l fondée  en 
1 144-  ^ ifi.  mille  livres  de  rente 

à l’Abbé  commexdatsire.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  4000-  florins.  . ..  r j^ 

GRAND-SELVE  , en  Languedoc,  diocefe  « re- 
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cette  de  Narijonne , parlement  de  Tooloufe  » f:ene- 
raliié  de  Montpellier , iotendance  de  Languedoc. 
On  y compte  28.  feu*.  Cette  communauté  eft  (ituée 
à quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  TAude , à 1. 1. 

N.  N.  E.  de  Narbonne. 

GRAND-SERVA,  en  Franche-Comté , diocefe , 
terre  & recette  de  St.  Claude , parlement  & inten- 
dance de  Befançon.  On  y compte  58.  feux.  Cette 
communauté  eil  (ituée  près  de  la  Bieone , à 1. 1.  S. 

O.  de  St.  Claude. 

GRAND-VABRES  de  Cvnfuer  , en  Rouergue  ^ 
diocefe  de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban  , éledionde  Villefranche.  On 
y compte  6.  feux  y.  bellugucs  & une  dcmi-bellugue 
de  feu.  Cette  paroilTc  clt  à une  demUlieue  N.  de 
Conques , & à 7.  I.  N.  O.  de  Rhodès. 

GRAND-VABRES  de  I2  ytn:^elle , en  Rouergue, 
diocefe  de  Rhodès , parlement  de  Tooloufe  , inten- 
dance de  Montauban,  élv'dioo  de  Villefrancbe.  On 
y compte  un  feu  & un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cettccommaoautccli  fituceà  quelque  diflance  de 
la  rive  gauche  du  Lot , à une  lieue  N.  N.  E.  de 
Conques. 

GBANDVAL  » en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom, 
cledion  d'IlTbire.  On  y compte  1 $0.  feux.  Cette  pa- 
roUTe  eft  à $.  1.  & demie  £.  d’UToire,  & autant  S.  S. 
E.  de  Thiers. 

GRANDVAL,  en  Normandie  , diocefe  & e'iec- 
tionde  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon,  fergenterie  de  Sap.  On  y compte  6t. 
feux.  Cette  paroilTe  elt  à 6.  lieues  S.  S.  £.  de  Li- 
sieux. 

GRANDVAL  , dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc , diocefe  Ôt  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touloufe , généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  ao.  feux.  Ce  village 
eft  fîtué  dans  les  montagnes , & où  ü y a de  bons 
pâturages  , qui  ferveotà  nourrir  quantité  de  bétail. 

GRANDVAL,  eu  Brcfte.  diocefe  de  Lyon , par- 
lement & iotendance  de  Dijon,  éiefiion  , bailliage 
& recette  de  Bourg,  mandement  de  Si.  Trivier.  On 
y compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à 1. 61  demie  N. 
O.  de  Bourg. 

GRANDVAL  Êr  Vaux,  eoAuvergoe,  diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins, élcéiion  de  Gaooat.  On  n’y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifTe  de  BulTet. 

GRANDVAUX,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage  de 
recette  de  Charolles.  On  n’y  compte  que  20.  feux. 
Cette  paroiife  eft  (îtuée  fur  la  route  d'Autun , à cinq 
quarts  de  lîeue  N. O.  de  Charolles. 

GRANDVELARS  , en  Bourgogne , diocefe  de 
Befançon , parlement  de  intendance  de  Dijon , bail- 
liage de  Chaton , reiTort  de  Sa.iot-Laurent.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  communauté  elt  fituée  en 
pays  de  plaines  de  de  grains. 

GR  ANDVELLE  Foujfemagne,  dans  le  Sundtgavr, 
en  Aiface,  diocefe  de  Baie  , confeil  fupéricur  & in- 
tendance d’Alface  .bailliage  de  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  Ce  village  eft  à' deux 
lieues  de  deux  tiers  N.  E.  de  Bedtfort , de  aarant  O. 
S.  O.  d’Altkirck. 

Les  terres  & feigneurics  de  Fouflêmigne , Grand- 
vtfle , Fontaine , avec  partie  de  celles  de  Montreux 
de  de  Roppe  , toutes  (ituées  dans  le  Sundtgavr  , fu- 
rent érigées  en  titre  de  comté , fous  la  dénomination 
àe  GrandvelU-FouJlfemjgiie  , par  lettres-patentes  du 
mois  de  Juin  (718.  regiftrées  au  confeil-fouvcrain 
d’Alface  le  so.  Août  fuivaot , en  faveur  de  François- 
Jofeplvlguace  , Baron  de  Rtinach,  FoulTemagnedC 
Montreux , ci-devant  Capitaine  dans  le  régiment 
d'Àlface  , Infaoterie , puis  dans  celui  de  Quadt  .Ca- 


valerie , de  de  fa  poftéritc  mafculine,  tant  en  con- 
fidération  de  fon  ancienne  nobleftè  , que  de  fes  fer- 
vices  & de  ceux  de  fa  famille.  11  étoil  fils  de  Fran- 
çois-Guillaume, Baron  de  Reinach-dc-Fouflema- 
gne  , qui  avoit  été  pendant  plufieurs  années  Liev»- 
teoaut-Colonel  du  régiment  d'Alface  , Cavalerie  , 
gendre  de  Philippe-Charlcs  de  Reinach,  Capitaine 
pendant  J $'8^5  dans  le  régiment  d’AUbce,  Infanrc- 
ric,  de  neveu  de  Nicolas-Humbert  de  Rt-ioach  de 
Montreux , tue  au  fîege  de  Gironne  après  48.  années 
de fervice, étant  alors  Maréchal-de-Camp  & Com- 
mandant du  régiment  d’AUace.Iufanterie.  Le  Comte 
de  Reinach  eut  .eotr'autres  enfanrs,  Philippe-Char- 
les de  Reinach,  qui  étoit  en  1718.  cadet  dans  les 
Gardes-du-Corps  de  Sa  Majefté , & Capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi  .Cavalerie. 

GR  ANDVELLE  «u  Graorclle,  en  Franche-Com- 
té , diocefe,  parlement  & intendance  de  Befançon. 
bailliage  di  recette  de  Vefoul.  On  y compte  si.  fvux. 
Cette  paroKTe  eit  h trois  lieues  & tiers  .S.  O.  de 

Veloel. 

GRANDVERNEUIL  , dans  le  duché  de  Cari- 
gnan,  diocefe  de  Trêves,  parlement  de  intendance 
de  Metz,  jjurifdiclion de  ftibdélégation de  Monimé- 
dy , recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  que  29. 
feux. 

GRANDVESIN,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Daroey.  On  y com- 
pte 18.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroiife  de 
Crey  ou  Crevic. 

GRANDVIF  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  iniradance  de  Riom  . 
éledlioo  d'tftbire.  On  y compte  149.  feux.  Cette 
paroiife  eft  â j.  quarts  de  lieue  S.  d'Ambert,  de  à 8. 1* 
£.  S.  £.  d’iftbire. 

GRANDVILLARS  , dans  le  Sundtgaw  , en  AI-, 
face,  diocefede  Bâle  , confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'AHace , bailliage  de  Delle, recette  de  fiedt- 
fort.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroilTe  , chef- 
lieu  d'une  feigneurie  de  fon  nom,  eft  (îtuée  fur  la  ri- 
vière de  Hall,  h s.  I.  N.  O.  de  Porentru , de  i.  de  deux 
tiers  S.  E.de  Bedtfort. 

GRANDITILLARS  , en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, terre  de  recette  de  Saint-Claude,  parlement  dt 
intendance  de  Brfançon.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  communauté  elt  à 2 . lieues  O.  N.  O.  de  Saint- 
Claude. 

GRANDVILLARS  ,eaBre(fe,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , éiefUon,  bail- 
liage de  recette  de  Bourg,  mandement  de  St.  Tri- 
vier. On  y compte  6.  feux.  Ce  village  eft  à 4.  1.  N. 
de  Bourg. 

GRANDVILLE  , dans  le  pays  Chartraîn  , au 
gouvernement  général  d’Orléanois  , diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans , éieélion  de  Dourdan.  On  y compte  s6. 
feux.  Cette  paroUfe  eft  à j.  lieues  de  deux -tiers  S.  5. 
O.  de  Dourdan. 

GRANDVILLE  , en  Champagne,  diocefe  de 
élcAion  de Troyes,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  ChâloQS.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroifte 
eft  ftruée  fur  la  riviere  de  l'Hnirre , à t.  lieue  do  celle 
d’Aube,  di  6.  N.  N.  E.  de  Troyes. 

GRANDVILLE,  Graniviila,  ville  avec  titre  de 
vicomté,  fîege  d'amirauté,  bureau  des  cinq  groffet 
fermes , bureau  du  tabac , port  de  mer , dcc.  en  Nor- 
mandie, diocefe  di  éiedlion  de  Coûtances,  parle- 
ment de  Rouen  , intendance  de  Caen.  On  y com- 
pte 470.  feux.  Cette  ville  eft  (îtuée  fur  le  haut  d'un 
rocher  efcafpé  Je  tous  cûtés,  dcprefque  environné 
de  la  mer,  de  féparéde  terre-ferme,  vers  l’orient, 

fiar  une  tranchée  de  10.  pieds  de  large , taillée  dans 
eroc,  qui  en  forme  une  iile  facile  à inonder  dei 
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eaux  de  !a  mer , par  le  moyra  de  ce  fo(Tc  , ^ 4>  U 
K.  O.  d'Âvrancbes . 5.  de  tiers  S.  O.  de  Coûtapces, 

4.  Ct  tiers  N.  N.  O.  du  Mont-Saiot-Michel , 6.  N. 
K.  O.  de  FoQtorfon  , 1 6.  de  demie  0<  S.  0<  de  Caen, 

5.  & deux  tiers  N.  E.  de  Cancale , & 7.  & demie  N- 
O.  deSainC’Malo,  par  mer.  Long.  16. 1,  $3.  lat.4S. 
50.  1 1«  Ses  armes  font  d'azur , au  bras  armé  d’ar- 
gent, fortant  d'on  nuage,  accompagné  de  trois  ctoi* 
les  d’or.  Le  bras  arme  & les  étoiles  figniSent  que  la 
ville  eA  & doit  être  armée  jour  de  nuit  pour  fa  pro- 
pre defenfe,  félon  rintention  de  CharlesVll.de  qui 
clic  tient  ces  armoiries. 

La  forme  de  Grandville  eA  un  ovale  fort  eltipfé*, 
ceint  d’une  Cmple  muraille , que  le  Koi  a fait  réparer 
en  17*7.  1718.  1739.  1730  de  173U  Sa  longueur 
s'étend  de  l'orient  i l’occident,  allant  en  pente  des 
deux  bouts  dans  le  centre , & fa  largeur  du  midi  au 
fepteutrion. 

Cette  ville  n’eA  pas  fort  ancienne.  On  voit , par 
un  contrat  de  1439.  que  Thomas,  Sire  Defcalles 
Daoccllrs  , Chevalier  Anglois  , qui  prend  la  qualité 
de  Vidame  de  Chartres,  Capitaine-général  des  BaAes* 
Marches  ,d(  Sénéchal  en  Normandie , cA  le  premier 
Fondateur;  & qu’il  fieflFoit  de  Jean  d’Argouges  , 
Seigneur  de  Gratot , la  Koque  de  la  montagne  de 
Grandville , par  le  prix  d'un  chapeau  de  rotes  ver- 
meilles , payable  au  jour  de  Saint-Jcao-BaptiAe. 
Par  une  charte  de  Charles  Vil.  du  mois  de  Mars  de 
l'an  144$.  on  voit  qu'elle  ne  commenta  à être  édi- 
£ée  par  les  Anglois  , qu'en  1440.  On  voit  auAi  par 
cette  charte , que  cette  place  fu  trouvée  conlîdé- 
rable  , regardée  comme  la  plus  forte  de  ce  temps , 
& comme  une  clef  de  Normandie  , de  que  Charles 
VII.  la  fit  fortifier , y mit  pour  Gouverneur  Iran  de 
Lorraine,  avec  une  forte  gamifoo , & qu’il  accorda 
à ceux  qui  y voudroient  venir  demeurer , les  privi- 
lèges porrés  par  celte  charte. 

Les  fortifications  en  furent  démolies  en  1689.  & 
les  munitions  de  guerre  furent  embarquées  pour  être 
portées  au  port  du  Havrc-de-Cracc , fur  un  vailfcau 
qui  pe'rit  en  y allant. 

Elle  a deux  fauxbourgs  , nommés  le  Grand  dl 
le  Petit  , qui  font  Icparés  par  une  petite  ri- 
vière ou  ruifléau,  auquel  on  donne  le  nom  de  Bofe 
ou  Pa/ytiier. 

Le  grand  fauxbourg  cA  au  fud  de  la  ville  ; il 
commence  où  finit  la  promenade  nommée  r£v«  , 
dont  U fiera  parlé  cUaprès , de  s’étend  tout  le  long 
du  pied  de  la  côte , fur  laquelle  cA  fituée  1a  ville, 
iufqu’i  la  tranchée  ou  foAé  taillé  dans  le  roc , dont  U 
a été  parlé  ci-deAiis , vulgairement  appelle  Gueule 
d'âne  , de  fe  divife.Ià  en  deux. 

L'autre  partie  eA  appellée  fauxboorg  Denvitle  ou 
d’lnv///e , à caufe  qu’elle  eA  fiiuce  fur  la  paruiiTe  de 
ce  nom. 

Le  petit  fauxbourg  eA  vers  le  fud  du  grand  faux- 
bourg  , de  l’autre  côté  de  la  rivière  ou  ruificau.  II 
feit  de  magafin  général  pour  toutes  les  marebandtfes 
& denrées  qui  fe  vendent  à Gracdville  ; & c’eA  le 
reodez-vous  des  Marchands  forains  qui  viennent 
dans  ce  lieu.  Au  bout  de  ce  fauxbourg , fur  la  grevé , 
du  côté  du  fud , il  y a des  corderics  découvertes  , 

Î|ui  font  les  feules  de  la  ville.  C’eft  forces  grèves  , de 
ur  celles  du  grand  fauxbourg  , que  l'on  cooAruit  les 
navires  de  autres  bâtiments  marchands. 

Ces  deux  fauxbourgs  communiquent  l’un  à l’autre 
par  un  mauvais  petit  pont  de  carreaux  étroits  de  af- 
fez  malajuAésaubout  les  uns  des  autres,  fous  lequel 
coule  la  riviere , de  qu’on  ne  peut  pafllr  lors  d’un 
grand  vent,  fans  rife^uer  de  tomber  dans  l’eau.  Ce 
petit  pont  eft  inonde  dans  toutes  les  grandes  nia- 
rées  ; dt  «lors  on  paffe  dans  de  petits  bateaux  con- 
duits par  des  enfants.  On  aflure  que  la  dépenfe  d’un 
pont  convenable  en  cetendroit  ne  montereît  gueres 
qu’à  3000.  livres  ou  environ. 
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Le  territoire  dépeadaut  de  U paroIlTe  de  Grand- 
ville  , s’étend  jufqu’à  une  lieue  ou  environ , de  Ion- 
gueur , vers  le  fud , à l’endroit  appelle  la  campagne 
St.  Nicolas,  fur  laquelle  eAle  village  de  la  Houtle, 
qui  cA  confidérable. 

Il  o’y  Z à Grandvüle  que  deux  portes,  une  grande 
de  une  petite.  La  grande  cA  ainii  nommée  parra- 
port  à l’autre , de  clt  la  feule  par  laquelle  on  arrive 
en  cette  ville.  Elle  cit  fituée  au  milieu  de  fon  en- 
ceinte du  côté  du  fud  , donne  communication  avec 
les  fauxbourgs,  & c A fortifiée  par  un  pont-levis, 
aufli-bien  que  fa  fauAe-porte,  de  d'une  herfe.  Au- 
dcAiisde  cette  porte  eA  une  maifon  , vulgairement 
sppellée  le  logis  du  Roi , laquelle  fert  de  logement 
au  Fermier  du  Gouverneur  , de  a fervi  à loger  le 
Lieutenant-de-Roi.  Elle  fervoic  anciennement  de 
corps-dc-garde  à la  milice  Bourgeoife.  A la  furtie 
de  cette  p'ortc  , Üy  aune  place,  qu'on  appelle 
l'Evre  , par  excellence  , plantée  de  deux  rangs  d'or- 
mes depuis  quelques  années  ,■  & foutenue  d’un 
grand  & gros  mur  ; le  tout  enfcmblc  forma  un  atTvz 
bel  ouvrage. 

La  petite  porte  cA  appellée  la  porte  des  Morts , 
parce  qu'elle  cA  fituée  dans  le  cimetière.  Elle  con- 
duit au  port , dt  lionne  communication  avec  le  Koc , 
qui  eA  un  champ  à l’occident  de  la  ville  , d’un  tiers 
plus  grand  , de  qui  eu  eA  féparé  par  un  folTé  peu 
profond  & étroit.  Ce  champ  fe  termioeen  une  pointe, 
qu’on  appelle  le  Cap  de  Liàoa  , très-arancé  dans  la 
mer , & s’ciCDd  de  l’eA  à l’oueA.  Au  bout  de  la 
pointe , vers  le  nord  , eA  un  petit  fort  ou  redoute , 
oh  U y a on  corps-de-garde  de  deux  magafins.  De 
l'autre  côté  de  cette  pointe  , vers  le  fud , eA  une 
petite  batterie  en  fer-à-cheval.  Ce  champ  eA  comme 
tombé  dans  la  propriété  du  Gouverneur  , qui  le 
loue  à des  particuliers  qui  le  labourent , de  y mettent 
paître  quelques  beAiaux.  Mais  il  y a dans  ce  champ 
quantité  de  lapins , qui  detruifent  la  redoute  d(  la 
batterie.  On  mande  que  fi  le  Roi  doonoic  permifiioD 
de  bâtir  fur  cette  place  , en  y attachant  les  mêmes 
privilèges  qu’à  la  ville  , elle  dcvicodroit  bientôt 
confidérable  de  bien  peuplée. 

Les  rues  de  Grandville  font  en  petit  nombre  , 
étroites  de  mal-aifées  à pratiquer,  allant  prcfque 
toutes  en  mourant  ou  en  defeendaot.  Les  maifons 
font  toutes  de  pierres , la  plupart  de  pierres  de  taille 
ou  d'alfcz  beau  carreau , de  quelques-unes  aAèz  bien 
bâties.  On  y compte  environ  7000.  commomauts , 
ou  10.  mille  habiiauts,  y compris  les  enfants  au- 
dclTus  de  fept  ans , tant  dans  la  ville  , que  dans  les 
fauxbourgs  , ék  dans  le  havre , où  il  y a une  raugée 
de  maifons  fituées  fur  le  i>ort,  au  pied  du  roc,  de 
dans  la  campagne  de  Saint-Nicolas. 

Les  femmes  de  Grandville  font  communément 
habillées  à la  payfane , mais  d’une  maniéré  fingu- 
liere.  Elles  portent  une  coêfTe  de  toile  très-fine  de 
très-claire,  qu’elles  retroufleni  d’un  fcul  pli,  dont 
les  barbes  font  d’une  moyenne  longueur , & autour 
du  col , un  triangle  de  toile , dont  deux  des  angles 
viennent  fe  croifer  par-devant,  de  fout  attachés  avec 
une  épingle  au  milieu  de  la  poitrine.  Les  femmes 
dUlinguées  portent  de  très-i^Ues  dentelles  autour 
du  triangle.  Leurs  habits  font  de  deux  pièces  : de  la 
ceinture  en-haut  c’elt  un  corps , qu'elles  appellent 
hralficre,  la  taille  en  queue  de  morue  par-devant 
de  par-derriere , avec  des  manches  fort  grande*  , 
pliAees  fur  l'épaule.  Les  femmes  diAinguées  les 
portent  de  damas , de  taffetas  , d’écarlaïc  , de 
de  drap  fin  ; dt  celles  du  commun  de  raz  d’Angle- 
terre, d’etamine , de  drap d'Eibueurdi  de  Rouen, 
fouvent  de  co.)kur  rouge  ou  bleue.  De  la  ceinture 
en  bas , c'cA  une  jupe  fort  ample  de  très-longue  , 
faifant  beaucoup  de  pli  - très.ferrés  dt  profonds , de 
la  même  étoffe  que  la  br.'.lfiere.  Leurs  tabliers  font 
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<îe  taffetas , oa  d’ctamioe  , de  la  longueur  de  la 
jupe.  Elles  font  toutes  très-bleo  chauffées , eu  basde 
couleurs, de  foie  ott de  laine,  & aecc  des  fouliers 
très-propres.  Elles  portent  Tbiver  un  petit  roaotclet 
de  camelot  fans  plis  , qui  a deux  petites  manches 
plates , de  fit  pouces  de  longueur  | & les  femmes  un 
peudiffingucesraetterjtun  grand  galon  d’or  fur  le 
collet  de  ce  petit  manteau.  Il  defeend  iufqu’aii 
jarret.  Leurs  cheirifes  font  comme  celles  des  hom- 
mes, 5c  fendues  d’uncôté  feulement. 

Il  n y aàGraDdvillequ’unefeuleéglifeparoilIîale, 
une  èglife  fuccurfalc  6c  un  hôpiul-géncral.  LVgiife 
paroilEale  eft  Jîtuee  à l’un  des  bouts  de  la  ville,  vers 
le  couchant.  Elle  cft  fous  l’invocation  de  Notre- 
Dame.  Le  vaiffeau  en  eft  affez  grand,  & elle  n’eff 
omcc  que  par  la  charité  des  habitants.  Le  tréfor  en 
eft  très-pauvre.  On  y remarque  des  orgues  qu’on 
^retend  être  des  plus  belles  de  France  , 5c  qui  ont 
etc  faites  par  Ingou  de  Paris  ; 5c  oue  chaire  b prêcher 
en  bois  de  chêne  , de  bon  goût.  Quoique  le  vaiffeau 
foit  fort  grand.  Une  peut  contenir  à peine  que  la 
moitié  du  peuple  , qui  eft  fort  dévot  dans  cette  ville. 
Elle  a fouvent  été  maltraitée  par  la  foudre.  Le  ci- 
metière eft  autour  de  réglife,  5c  entouré  des  murs 
de  la  ville.  Au  bout,  vers  l’occident , 5c  du  côté  du 
midi , il  y a un  maga&n  b poudre , cave  dans  le  roc  ; 
5c  du  côté  du  feptentrion  , un  autre  magafin  fort 
grand , qui  eft  aflez  mal-entretenu  , 5c  f«rt  aftuel- 
ment  d’étahlc  au  bétail  que  l’on  met  paître  fur  le 
champ  du  roc.  L’églifc  fuccurfalc  eft  b une  demi, 
lieue  de  la  ville  , 5c  elle  a été  ain6  piacc'e  pour  la 
commodité  des  babitaots  de  la  campagne.  Elle  eft 
fous  l’invocation  de  St.Nicolas.  Ces  deux  églifes 
fbotdeffervies  par  deux  Curés  ; l’une  , pour  la  pre- 
mière portion,  b la  nomination  de  M.d'Argouges 
de  Grâtot  î 6t  l’autre , pour  la  fécondé  portion , à la 
nomination  de  M.  le  Mercier  de  GrandviUe , comme 
Seigneur  5c  Patron  du  Heu.  Ces  bénéfices  valent  eu- 
viron  i5oo.  livres  chacun.  Les  Curés  deflerveotles 
deux  églifes , chacuu  leur  femaine  , à raltcrnativc. 
Leurs  presbytères  font  au  vilUeede  laHoulle,  b en- 
viron un  quart  de  lieue  de  la  ville  , afin  qu’ils  fuient 
b portée  de  la  ville  5:  de  la  campagne.  Le  clergé  eft 
nombreux  à GrandviUe.  Il  eft  compofé  de  deux 
Curés , de  deux  Vicaires,  5c  tic  t.'ente-trois  Prêtres , 
dont  douze  font  habitués,  5c  partagent  aux  obits  ou 
fondations,  y compris  les  Curés  5c  les  Vicaires. 
L'ofiT.ce  $'y  fait  avec  édification.  Les  Curés  ont  auffî 
chacun  un  Vicaire  b St.  Nicolas , 5c  qui  y réfident. 

L’hôpital-général  eft  fitué  dans  le  petit  fauxbourg. 
Il  a été  fondé  en  i68}.  par  ordre  de  Louis  XIV’.  par 
le  feu  fieur  de  Bcaubriaa , bourgeois  de  GrandviUe , 
pour  y recevoir  oon-feulcment  les  pauvres  de  la 
ville  , mais  encore  les  Matelots  en  temps  de  guerre. 
Il  a de  revenu  annuel  environ  looo.  liv.  5c  il  y a une 
trumufaiflurcd’étoupcsb  calcfâter,  blaquelle  ou  oc- 
cupe les  pauvresqui  peuvent  travailler.  La  chapelle 
eft  dédiée  b Saint-Sauveur  i elle  eft  de  bon  goût , 5c 
eft  dcffcrvic  par  un  Chapelain  aux  gages  de  jo.  liv. 
par  an  , payables  par  l'hôpital.  Ce  Chapelain  eft 
DO  des  habitués  de  la  paroiffe  de  GrandviUe.  Cet 
hôpital  eft  adroiniftré  conformement  au  réglement 
de  1698.  concernant  les  hôpitaux  , en  attendant  les 
lettres-patentes  , dont  on  pourfuivoit  l’ubtenrion 
au  temps  de  la  confeAion  du  mémoire  que  nous  fui- 
Tons.  Il  y avoit  alors  quatre  AdmiDvftraieurs  & nn 
Receveur,  qui  étoientélus  tous  les  trois  ans  par  l’af- 
femblée  générale.  Les  Direfleurs-oésfoQt  l’Evêque, 
le  Gouverneur, les  Curés,  le  Vicomte,  5c  le  Procureur 
du  Roi  de  la  vicomté  , avec  le  premier  Echevin 
comme  Maire. 

Arextremité  de  la  campagne  de  Saint-Nicolas, 
à Un  quart  de  lieue  de  la  ville,  eft  un  petit  couvent 
de  Cordeliers-Re'formés , affez  beau.  Leur  luaifoo , 

Time  lu. 


le  jardin  ôc  les  bois  forment  une  folitude  agréable 
Ces  Religieux  étoient  autrefois  dans  les  illes  de 
Chpufcy  .d’uù  ils  furent  chafl«  par  les  AngloU  , il  •/ 
a environ  tij.  ans;  ayant  été  reçus  par  les  habi. 
tants  de  Graadville  avec  tout  l’accueil  qu'ils  pou- 
voient  fouhaiter,  ils  en  ont  coofervé  beaucoup  da 
reconnoiffance , 5c  font  tous  les  ans  une  procelfi-)n 
folemnelle.le  quatrième  dimanche  d’ap'ès  la  Qujjî^ 
modo , avec  le  Saior-Sacrement , b l’égiife  de  Grand-> 
ville.  Ils  y chantent  la  grand’melfe  paroilTule  , 5t  y 
font  un  fermon  fur  la  prière.  Le  clergé  de  Grandvilla 
en  corps  va  recevoir  cette  proceffion  hors  de  la  porto 
de  la  ville , b un  endroit  du  fauxbourg  , oh  l’on  a 
foin  de  faire  un  repofoir , 5t  la  reconduit  jufqu’au 
même  repofoir 

Il  n’y  a point  d’école  publique  pour  les  garçons  5 
GrandvilJe  i mais  il  y en  a feulement  une  pour  le» 
filles  , tenue  gratuitement  par  une  feeur  de  la  Pro- 
vidence qui  n’3  que  fon  logement,  5t  ce  qu’elle  peuc 
gagner  par  quelques  penfionnairesqu’clle  prend  , 5C 
par  deux  retraites  qu’elle  fait  tenir  tous  les  ans , or- 
dinairement par  les  P.  P.  Eudiftes.Miffinnnairesde 
Coûtanccs,  ou  par  les  Capuctus  de  la  meme  ville,  ou 
autres  des  environs.  Unede  ces  retraites  eft  deftmée 
pour  les  hommes , & l’autre  pour  les  femmes.  Elle» 
ne  Ce  cieuoent  jamais  fans  lapermilfioa  de  l'Evequo 
de  Coûtantes. 

Le  corps-dc- ville  eft  compofé  de  trois  Echevina 
dont  l’élcflion  fe  fait  tous  les  trois  ans  h la  pluralité 
des  voix.  Ils  ne  connoitTent  que  des  affaires  de  la 
communauté,  n’ayant  aucune  juftice  contentieufe. 

1|  n’y  a point  de  maifoo-de-villc  t les  affémblce» 
fc  tiennent  dans  le  logis  de  la  jurifdîéHon  royale. 

La  ville  n’a  aucuns  deniers  d’oârois,  ni  autre- 
ment ; eequicaufe  fouvent bieode  l’embarras,  lorP« 
qu’il  y a la  moindre  chofe  b entreprendre  ou  à payer* 

La  milice  bourgeoife  eft  fujecte  feulement  au  guet 
ôt  à la  garde  de  la  ville.  Elle  eft  divifée  en  fept  com- 
pagnies , qui  ont  chacune  un  Capitaine  , deux  Lieu- 
tenants , deux  Sergents , un  Caporal  5t  un  Anfpef- 
ùtde.  Le  nombre  d’hommes  n’vtt  point  fisc-  Chaquo 
compagntemonte  la  gardealtcrnativement,  en  poix 
comme  en  guerre,  fous  le  commandement  du  Gou- 
verneur, ou  du  Lieutenant-de-Roi,  ou  du  Comman- 
dant delà  place lorfqu’il  y enaun. 

11  y a un  Commandant  5c  un  Major  bourgeois,  5e 
un  Capitaine  des  portes , pourvus  de  commiffton  du 
Gouverneur.  Ce  Commandant  donne  l’ordre , ou  lo 
mot  ; 5(  , en  fon  abfence  , ce  font  les  Echevtns  qui 
le  donnent.  Il  y a auffi  un  Colonel  de  la  boutgeoifio 
pourvu  de  provifions  du  Roi  ; mais  il  n’cft  pas  reçu 
5(  ne  fait  aucun»  fonélion. 

Ces  Officiers  de  milice  bourgeoife  fout  perpétuels 
5c  b la  nomination  du  Gouverneur , depuis  la  fup- 
preffion  des  charges.  Cette  milice  a la  réputation  «Jo 
s'être  fignalée  au  bombardement  de  Gracdville  , 5( 
dans  les  defeentes  que  les  ennemis  ont  voulu  tentez 
dans  le  voiiïuage. 

11  y a eu  pendant  long-temps  b GrandviUe  un 
Lieutenaot-de-Roi , ou  Commandant  de  la  place  , 
par  provifion  ou  brevet  du  Roi.  11  y aunlngénienr  en 
chef  qui  fait  réiidence  b ta  Houguc,  & vient  faire  de 
temps  b autre  fa  tournée  b GrandviUe,  fur- tout  lorf- 
qu'il  y a des  travaux.  Les  Echevins  lui  fixèrent  en 
17J1.  la  fomme  de  ico.  liv.  pour  fon  logvment. 

Le  gouvernement  de  GrandTÜlc  eft  héréditaire, 
ou  aliéné  , b la  maifou  de  Matignon.  Le  Prince  de 
Monaco  en  eft  Gouverneur.  Son  revevu  eft  affermé 
environ  isoo.  liv.  par  an,  & coofifte  dans  les  balles , 
droits  de  coutume , 5c  autres.  Ce  gouveroemenr 
dépend  duGouvemeur-gcnéral  de  la  province,  5c  eft 
fubordonué  au  Lieutenant-de-Roi  de  la  Bafr.:-Nor- 
mandie.  . 

. il  y a b Graadville  $.  mrifdiflions,  fçavoir,  vicodi- 
Bbbbbbbb 
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Li«ut.na.>.cml  & crin.ina . 1» 
kftrop«  réunies  d#°s  la  même  perfonoe  , & 
2rPro«.rcur  du  Roi.  Le  fteffe  ^ 

”‘L^l:^rL:rrs^dS-iuoProcu. 

"Lutoy-enoe-ioftiee  a »-> 

rcur-t  ifcal.  EUe  appaniem  à l’Abbe  du  Mont-Saiot- 
Michel , & tient  fes  féances  dans  le  faulboutg. 

Lee  appellation!  de  la  vicomte  & de  la  moyen- 
ne iufiiee  (ont  portées  au  bailliage  de  Codtances. 

Toutes  ces  jurifdiaiou!  fout  fubordonnees  au 
nalTnt  de  Normandie  de  l’on  y (ut.  la  coutume 
générale  de  la  provioce  . fans  exception. 

® I es  nriïileces  qui  furent  accorde!  pac  ^hurles 
it"  ir,Illé  de  G^raadville . confillent  eu  1.  fran- 


VH.  à ta  ville  oc  uranuvoiv , 

ebife  «t  exemption  des  aides . de  toutes  tailles  , ern 

prantratautrisfubventions.  de  redevances  quelcon- 
ques . conformément  aux  l'««!-patcntes  du  mots 

de  Mats  1445- Les  bourgeois  de  iMbitant!  ont  joui 

de  ces  privilèges  en  leur  entier  jufqu  '»  ‘7$.  De- 
puis  ce  temps.  iU  payent  I entree  des  • '' 

huitième  du  prix  qu'ci  es  fout 

autres  droits  de  nouve  le  création.  Cependant  leurs 
privilèges  ont  été  coutirmes  fucceffivemeut  .d.  me- 
me  augmentés  du  pouvoir  de  faire  valoir  leurs  btens 
par  leurs  malus  & par  celles  de  leurs 
atufi  qu'il  ett  plus  amplement  porte  par  >« 
patentes  de  Louis  XIV.  du  mots  de  5eple»bre  de 
?.u  .674-  Ces  privilèges  ou.  "a®  J” 

leur  entier  car  lettres-patentes  de  Louis  X\ . au 
mois  de  Mars  1718.  avec  la  r''['';L'•‘^“?^!;''“7lïc^t 
que  les  habitaots  dt  Echevmsde  Grandv.llepu.Hcnt 
Itte  exempts  du  payement  des  « 

d'aides , decenx  de  jauge  dt  courlage  ; dt  deslnfpe^ 
leurs  des  boiffons , créés  dt  établi!  depuis  la  conceL 
Cou  de  leurs  privilèges,  conformement  aux  aricts 

desi4.  Aodt  1675.  «t  ai.  ij.  Oaobre  1717. 

Uû’yaàGraodviUeaucüne  foniame  publique  , 
mais  U en  exifle  beaiuroup  de  partieuheres  . pml- 
qu’ilyen  a dans  prefque  toutes  les  roaifons:  niais 
Peau  en  cftfautnStre,  & ne.fert  qa*i  laver  : ainti 
il  n’y  en  a aucune  doût  l’eau  foit  bonne  à bmre. 
On  a recours  ^ des  fontaines  voifines , qui  tarillcnt 
prefque  toutes  pendant  l’été  i «nforte  qu  on  e t 
obligé  d’envoyer  à un  quart  de  lieue  de  la  ville , ou 
environ , pour  avoir  de  bonne  eau. 

U n’y  a qu’une  place  publique 
four  , qui  fert  de  marche  pour  le  poüion-  Elle  eit 
fituée  prefque  au  centre  de  la  ville.  Au  milieu  de 
cette  place  , cftun  grand  puits  de  pierre  de  taille, 
dont  l'eau  eft  faumStte;  dt  de  l'autre  côte  du  pmts. 
eft  une  place  d’armes  paffàblcrocnt  grande , qui  lert 
de  nurchc  aux  herbes,  & où  le  Fermier  du  Gouver- 
neur exige  le  droit  d’étalage.  _ 

A l'uu  des  bouts  de  la  ville  , vers  1 orient . elt 
un  moulio-îl-vent  qui  appartient  b un  particulier  ne 
la  ville.  11  fe  tient  tous  les  famedis  . aux  environs 
de  ce  moulin  , on  grand  marché  au  bled , « pour 
la  viande,  la  volaille,  le  gibier  dt  autres  pentes 
dentées  -,  pour  do  lin  dt  du  chanvre  mats  en  pente 
Quantité.  Oij  prétend  que  ce  marche  doit  ctre  franc , 
& on  ne  fçait  pourquoi  on  exige  le  droit  de  cou- 
tume fur  le  bled , & les  langues  de  boeuf  en  entier . 
qui  font  partagées  par  moitié  entre  le  Fermier  du 
Gouverneur  & le  Fermier  du  droit  de  coutume.  Le 
premier  de  cesFermiefsy  exige  aoftilcsris  de  veau, 
îttin  droit  d’étalage,  quoique  les  halles  foient 
gioute-i’on , très-mal  entretenues , 3c  que  ceUe 
AelUnée  pour  mettre  le  bled  i couvert  foit  tota- 
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lemeot  dctnilte  depuis  pluGeurs  années,  te  droit 
de  coutume  qui  fe  perçoit  dans  ce  marche  , appar< 
tient  au  Gonvcracut,  défait  partie  du  revenu  du 
gouvernement  t dt  le  droit  demefurage  appan.cuti 
5n  particulier  b qui  le  Rot  en  a fait  don  t le  dermet 
de  ces  droits  eft  affermé  ordinairement  ton.  liv. 

Le  domaine  du  Roi  eft  aliéné  en  partie  i l'Ami- 
ral de  France.  11  conCfte  en  rentes  for  quelques 
maifons.au  poids- le-Rot.&  au  greffe  de  la  vicomte. 

Le  tout  eft  affermé  450.  Itv. 

Les  grains  fe  mefurentà  la  niche.  Elle  contient 
14.  pot!  dt  pinte.  La  ruche  pour  le  bled  pcfc  70.  ou 
71.  livres,  de  16.  onces  chacune.  La  mrfure  pouc 
les  boUfoüs  eft  le  pot,  mefurc  d’Aques.  Il  doit  con- 
tenir quatre  livres  d'eau.  La  moitié  du  pot  eft  la 
pinte , le  quart  la  chopinc , dtc. 

Les  traites-foraines  dt  quart  bouillon  produtfeot 
au  Roi,  année  commune,  50.  mille  livres-  Les  aides, 
it.  mille  livres.  L'entrepôt  de  tabac,  10.  millcUvtes. 
F.tle  contrôle  des  aaes  des  Notaires  dt  exploits  . 
8000.  liv.  Cequifaituntotalde  loj.  miUc  livres. 

Les  Fermiers  - généraux  ont  b GraodviUe  une 
pataclte  qui  croife  depuis  St.  Malo  jufqn'b  Caftet. 
L'Amitai  de  France  y a un  Receveur  de  fes  droits . 
qni  fe  montent  b 1 1.  ou  t poo.  liv.  par  an.  11  y a un 
Maître  de  quai  , pourvu  par  l'Amiral  des  17.9* 
mais  il  eft  fans  appointements  ni  émoluments  , « 
c'eft  b cette  condition  qu'il  a été  pourvu. 

A deux  bonnes  lieues  S.  E.  de  Grandville  . 
la  paroille  de  la  vieille  Luaerne , cil  une  belle  abbaye 
de  Prémontrés  , dont  l'Abbé  eft  régulier.  Elle  eft 
fituée  dans  un  fond,  b l'eitremile  d'un  grand  bots 
taillis , qui  fournit  tous  les  ans  à Gtandïille  quan- 
tité de  f.igots.  i/eyeplaLuïctne. 

Les  illcsde  Cbaufey  font  au  N.  0.  de  Grandville, 

& appartiennent  b 1.  maifon  de  Ma.igonn  qui  es 
afferme  ordinairement  b des  babitants  de  St.  M^o. 

Il  y U beaucoup  d'ouvriers  employés  b tirer  « a 
piquer  du  carreau  de  gruis  fort  beau  , qu  un  tranf- 
potte  b St.  Malo.  S Grandville  , & antres  lieux 
pour  les  foctilicatious,  dt  pour  bâtir  des  matfous. 
Les  Anglois  y en  vont  prendre  auffi  pour  fiotiher 
leurs  nies  de  Gerxey  & de  Gameaey.  11  y a fur  les 
iflc!  de  Chauffey . une  petite  chape.le  üt  un  Lha- 
pelain  , pour  les  ouvrier!  & b leurs  gage!.  Ces  ou- 
îricr!  tirent  de  Grandville  tou!  leurs  aliment!  de 
autres  chofes  nécedaires.  Feyel  Chaubey. 

Grandville  n'a  de  lerte-fetmc  que  du  cote  do 
l'eft  où  il  y a troii  campagnes  qui  s etendent  jiil- 
qu'ù  demi-lieue  de  la  ville,  allant  du  nord  au  fod; 
feavoir  , la  campagoe  de  Donville , la  campagne  de 

St.  Nicolas,  ôt  celle  de  Saint-Pair. 

Les  environs  de  Grandville  pto  lmfsot  des  pom- 
mes b faire  do  cidre  , des  feiglcs  , de  l'orge,  peu 
d'avoine  de  peu  de  froment,  du  lin  de  quelque  peu 

"*'L?po'rt'dc  cette  ville  eft  fitué  cft-fiid-cft  & ouefh 
nord-oueft  . au  pied  du  toc , du  cote  du  f'-'' . 
la  ville  St  la  petite  batlene  qui  ett 
dont  il  a été  parié  ci-devant.  Ce  port  P« 

me  feule  chaoflée  no  jettee  de 
toifesde  longneor  , fur  cinq  toifes  de  haoleor  de 
Ùutântde  largeur;  Se  cr.te  jettée  fait  mie  cfpcce 
Tcrnde  vers  1.  nùHeu.  Il  monte  dans  ce  pur,  .5. 
pk-ds  d'eau  de  gr,sode  mer . S;  neuf  pieds  de  morte 
Lu  11  peut  contenir  environ  éo.  navires.  Il  fcroit 
trèslnéeeiTaire  qu'il  y eût  uu  fanal  au  bout  de  cette 
iettée  pour  fervir  rie  reconnoilfancc  la  nuiç  Elle 
a été  coottmile  St  eft  entretenue  par  les  liabitar.ts , 
à leurs  frais  Se  dépens . moyennjnt  un  droit  qu  ils 
lèvent  fur  leurs  navires  St  autres  bâtiment!  mar. 
chands  ; lequel  droit  ils  augmentent  . lorfqu'iis  le 
iu"eot  bpropos  , St  foivant  les  befoins  , pour  l'exe- 
cution Se  la  proloügatioii  de  cette  jettée.  Ceux  qui 
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{(ont  charj^cs  de  la  recette  de  ce  dtoU  , rendent  environ  à l $.  6ü  tdob.  Uv.  par  an  ; enfnrte  que  la 

compte  à la  communauté  , étant  dirpenfe  de  le  reo*  recette  de  St.  Malo  feule  eft  plus  que  fuffiûmte  pour 

dre  ailleurs:  le  tout  conformement  au  délibérations  cet  entretien  » & que  le  furplus  feroit  très>utile« 

des  habitants, à une  fentence  du  bailliace  de  Coâ-  ment  employé  rétablifTemcnt  de  à rentretien 

tances , aux  arrêts  du  parlement  de  Normandie,  d'un  feu  três-nccciTairc  S(  même  indifpenfable  pour 

aux  arrêts  du  coofeil,  & aux  lettres-patentes  en  la  fûreté  de  U navigation  à la  pointe  du  roc  de 

cooféquence,  en  date  des  4.  Mars  1S64.  1$.  Mai  Grandville,  nommée  le  Cap  de  LiAou  , très-avancé 

& 4.  Août  r S7i*  *7'  161 dernier  de  Mai  de  dans  la  mer  tou  au  momsàl'écablUrernent  de  entre- 

18. de  Juin  Juillet  1688.  Ces  droits  tien  d*un  fanal  au  bout  de  ia  jetcée  du  port.  Mais  ce 

coalisent  aujourd'hui,  r^avoir,  pour  les  naviresau-  feu  ferait  beaucoup  plus  utile  pour  les  navires  qui 

deflbus  de  too.  tonneaux , 10.  livres  ; pourceux  au-  viennent  de  la  partie  du  nord  : le  feul  produit 

deffus,  jufqu’k  i5o.ionneaux,  1 5.  livres;  pourceux  même  de  ce  qui  fe  perçoit  à Grandvillc,  feroit  plus 

Bu-deflbus  de  ijo.  tonneaux,  ao.  livres;  pour  les  que  fuiïifan;  pour  l'étabU{Iêmcnt&  l’entretien  de  ce 

barques  , gabarres  dt  bateaux,  chacun  4.  livres  par  feu , dont  le  Gardien  de  la  redoute  pourroit  preo- 

BD.  A l’égard  des  bâtiments  qui  ne  font  pas  du  lieu  , dre  foin.  Tel  eft  le  contenu  d’un  mémoire  fort  dé- 

& qui  y viennent  faire  décharge,  ils  payent  deux  fols  taillé  que  nous  avons  fuivi  jufqu'à  préfent. 
par  tonneau  ; dt  ceux  qui  n’y  viennent  qu’en  rclâ- . Quant  à ce  qui  concerne  le  commerce  qui  fe  fait 
che  , payent  un  fol  par  tonneau.  Année  commune  A Grandville , di  qui  fe  divife  en  deux  branches , fça- 
ces  droits  produifeot  enfetnble  700.  liv.  ou  environ,  voir,  le  commerce  des  huîtres  de  Iccommcrce  mari- 
Depuis  le  commencemcntde  cette  jettée,iuiqu'à  time  , nous  renvoyons  à ce  que  nous  en  avons  dit 
la  place  appellée  l’Ëvrc  , dont  il  a été  parlé  ci-  ailêx  au  lon^  à l’article  de  1a  généralité  de  Caen, 
devant , U régné  ime«fpecc  de  quai  aulU  mal  bâti  Le  jo.  Juin  1763.  le  feu  prit  entre  cinq  â 6x  hcu-> 
que  mal  entretenu,  avec  des  maifons  bâties  le  long  resdumatin  àune  roaifon  du  fauxbourg  de  Grand- 
delagrcve,  contre  le  roc , qui  vont  joindre  iegraod  ville,  d(  brûla  en  très-peu  de  temps  quatre-vingc- 
fauxtwurg , de  en  font  une  continuation.  dix-hutc  maifons , occupées  par  cent  quatre-vingt- 

11  n’y  a point  de  rade.  Les  vaifleaux  mouillent  à feize  familles.  Une  femme  périt  dans  les  flammes, 
la  pointe  de  Lihou  où  le  fond  efl  bon.  Mais , à trois  Le  vent  qui  fouflloit  alors  , éroit  fi  violent , que  l’in- 
Heucs  de  Grandville  , font  la  rade  de  Caecale  qui  cendieeûtfaicdcsprogrèscncoreptusconfiderables, 
eft  très-bonne , de  la  rade  de  ChauiTcy  qui  n’efl  pas  fims  la  promptitude  des  fecours  qo'y  firent  apporter 
fibonne , de  où  les  vatHeaux  mouUleot  en  fortsnt , le  fieur  de  Brébeuf , Commaadant , les  Officiers  de 
ou  en  arrivant  de  mauvais  temps.  le  dctschemeoc  du  corps  - royal  d’Artilierie  , ainfî 

11  fe  levé  à Grandville  de  à Regneville  C à 4.  !■  N.  que  les  Ofiîciers  de  l’hôtel-de-ville  dt  de  la  police. 
N.  E.  de  ûrandville  } un  droit  de  deux  fols  par  ton-  Les  Né|;ocianis  & Armateurs  de  Grandville  ayant 
iieau  , tant  à l’entrée  qu’au  retour  des  vaiiTcaux,  repréfentcau  Roi  que  leur  port  efl  aflez  fpacieox 
barcjues  , bateaux  de  autres  bâtimeots,  pour  l’en-  pour  y contenir  beaucoup  de  navires,  de  qu’il  eit 
trctien  du  feu  du  cap  de  Frchel  en  Bretagne  ( â 4.  fitué  dans  un  pays  oh  l’on  peut  fe  procurer  aifément 
1.  O.  N.  O.  de  St.  Malo  ) , conformément  à l’arrêt  tout  ce  qui  cfl  propre  â ravitaillement  des  navires, 
du  coofeil  du  it.  Avril  1717.  Le  cap  de  Frehel  «fl  6c  qui  peut  fervir  I étendre  la  navigation  , par  la  fa- 
fitué  à quelque  diflance  du  château  de  la  Lite , à cilité  que  l’on  y a de  faire  venir  de  Paris  toutes  for- 
4. 1.  O.  N.  O.  de  Sr.  Malo  ; de  par  conféqncnt  les  tes  de  marchandifes;  Sa  Majcfté  , par  un  arrêt  de 
Maîtres  de  gabarres d(  de  bateaux  de  GrandvilLen’y  fon  confcil  d’état,  du  19.  Décembre  176).  leur  a 
paffent  point  pour  aller  de  port  eu  port  de  Balle-  permis  de  faire  direékemcnt  par  le  port  de  leur  ville 
Normandie.  Cependant  ces  Maîtres  fe  plaignent  de  le  commerce  des  ifles  & colonies  Françoifes  de  l’A- 
ce qu’on  leur  fait  payer  ce  droit  trois  fois  dans  un  mérique , & a ordonné  en  conféquencc  qu’ils  jouif- 
même  voyage.  Par  exemple  , un  bâteau  qui  part  de  feni  du  privilège  de  l’vntrepdt  de  des  autres  privile- 
Grandville  pour  aller  à Regneville  (à  1. 1.  S.  O.  ges  6c  exemptions  portés  par  les  lettres-patentes  du 
de  Coûtances  ^ y charger  pour  St.  Malo,  paye  le  mois  d’Avril  lyiy.aiofi  qu’en  jouiflent  les  Kego- 
droità  Regneville , dont  le  Receveur  ne  donne  point  ciants  des  ports  admis  â commerce, 
de  quittance  : partant  de  Regneville  pour  St.  Malo,  GRANDVILIiE  (la^,  boucg  dans  le  duché  de 
& relâchant  â Grandville  , par  vents  contraires,  ü Bar  ,diocefcdc  Trêves  , coofeil- fouverain  de  inten- 
y paye  le  droit  ; & étant  arrivé  4 St.  Malo , il  y paye  dance  de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Villers- 
eocore  le  droit.  Un  bateau  qui  part  de  Grandville  h-Moncagoe.  On  y compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft 
pour  aller  au  Groin  du  Suc  , fitué  dans  le  fond  de  la  fitué  fur  la  rivierre  de  Chiers , à une  lieue  & demie 
baye  dû  Mont-Saint-Michel , laquelle  fait  prefquc  S. (J.  de  Longuy.  C’eft  une  baronnie  , que  le  Duc 
imc  même  baye  avec  celle  de  Grandville  , pour  y Léopold  érigea  en  marquifat  par  lettres  du  3.  Jan- 
chargerpour  Regneville  , paye  le  droit  en  arrivant  vier  17>9.  L’ancienchâteau  fut  détruit  en  1671.  On 
à Regneville  , de  il  le  paye  encore  en  faifant  fon  l’a  rebâti  â la  moderne,  llyaun  prieuré  dépendant 
retour  à Grandville.  Les  bateaux  paflagers  deGraod-  de  l’abbaye  de  St.  Hubert , fondé  par  Dodo  , Comte 
ville  à St.  Malo , le  payent  aufli  deux  fois , l’une  en  de  Chiny  , & Uudwtde  fa  femme,  en  1086. 
arrivant  à St.  Malo  , de  l’autre  en  faifant  leur  retour  GRANDVILLER  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
4 Grandville  ; quoique  ce  feu  ne  leur  fott  d’aucune  diocefe  de  Tout , confcil-fouverain  de  iotendauce  de 
utilité  dansun  trajet  de  fixà  fept  lieues jde qu’ils  le  Lorraine,  bailliage  derecette  de  Bruyères.  On  y 
faflent  de  inur , Se  fouvent  en  quatre  ou  cinq  heu-  compte  1 3 3.  feux.  Cette  paroilTe  eflfitoée  dans  une 
res.  Ceux  qui  vont  à la  côte  de  Bretagne , fit  qui  vallée,  fur  un  rulfleau , qui  avec  plufieurs  autres  t'a 

fiaffent  devant  le  cap  de  Frchel , fe  plaignent  que  fe  réunir  4 la  Meunlis,  àime  l.  N.  O.  de  Bruyères, 
e plus  fouveut  ils  n’y  voient  point  de  feu.  Ce  droit  GR.XNDVILLER  aux  Borr,  en  Picardie  , dio- 
eft  paffé  par  adjudication.  L’Adjudicataire  fait  fa  cefede  Beauvais,  parlement  de  Paris  , intendance 
réfidence  à St.  Mal<».  H a un  Commis  à Grandville , d'/\miens  , éleftion  de  Montdidier.  On  y compte 
dt  un  autreà  Regneville.  La  recette  du  premier  *4.  feux.  Cette  paroifTceft  à4-!. S.S.E.  dcMonrdi- 
prodoit  cinq  ou  fix  cents  livres  ; celle  du  fécond  dter , de  3«  O.  N.  O.  de  Compiegoc. 

300.  Hv.  & celle  de  St.  Malo  »8oo.  ou  3000.  Hv.  de  GRANDVILLIERS  , paroilTe  avec  une  prévôté 
maniéré  que  le  tout  enfemble  peut  produire  M’Ad-  royale  dt  nn  grenier  à fcl  , dtc.  en  Picardie  , dio- 
judicatâirc  3600.  ou  3900.  liv.  par  an.  On  eftime  cefe  , intendance  & éleéUon  d’Amiens , parlement 
que  l’estreciendufeadacap  de  Frehel  peut  monter  de  Pari* , doyenné  de  Poix.  On  y compte  46.  feux* 
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pjroiflé  fitoée  près  “■'K"', 

„,„die , » i- 1-  S-  de  Poi»,  «“•  demie  S.  O. 

**  *GRAÏb'ff'ARGÏIIES , en  Hnynault  , diocefs  de 
Cambray , parlement  de  Douay  , intendance  de 
Maubeuce  .gouvetuement  du  Quefnay.  On  y com- 
pte di.feua.  Celte  paroiffe  eft  filuée  en  pays  depa- 

*"gKnE,  en  Dauphiné , diocefe  de  Vÿnce  , 
parlement  & intendance  de  Grenuble  , e''*'™  ' 
ilonielimart.  On  y compte  4-  fen«  »o  demi  & un 
donaieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles . * 5- 
no  demi  & un  donaieme  de  feu  pour  lesb^ns  tailla 
blés , y compris  néanmoins  un  hmlleme  & un  tren- 
te-denaieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paioiffe  eft  Eluée  i quelque  ditocf  de  la  nve  ea^ 
ebe  de  la  Drorae  . entre  Creft  & Liernn  . b î- 1- » 
demie  N.  E.  de  Montelimalt , & $.  S.  S.  E.  de  \ a 

"'"gS  AHEJOUI.S , en  Quercy , diocefe  & éleaion 
de  Cahots  . parlement  de  T ouloufe , ^ 

Montanban.Oo  y compte  a.  feua  9S-  , 

une  demi-bellogue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  b 1. 1. 

S.  S.  E.  de  Cabofs.  . 

CRANES,  en  Lang'jedoc  , diocÿe  i recette 
d’Aleth , parlement  & geaerabie  de  Touloufe , in- 
tendance de  Languedoc.  On  n’y  |u«P'e  que  i. 
feu».  Cette  communauté  eft  b a.  I.  S.  S.  E.  d Aleth. 

GRANGE  [la) , au  pays  de  Nebouaao , en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Tarbes . P='>ement  de  T»ulonfe 
intendance  d-Aufeh,  recette  de  Nebouaan.  On  y 
compte  14.  habitations.  Celte  communauté  eft  b 4- 

lieues  N.O.deSt.  Bertrand.  , 

GRANGE  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  deToul  , confeil-fonverain  & intendance 
de  Lorraine.  bailUage  S:  recette  de  Bruyères.  On 
y compte  61.  feu».  Ce  eülage  . dépendant  de  la  pa- 
toiffe  de  Champs . eft  b une  lieue  S.  S.  E.  de  Bruyè- 
res. 11  en  dépend  pluEeuts  hameau»  , 01  , eoir  au- 
très»  Franbetnenü.  , , « .•  r 

CRA>bGE  (la)  , dans  le  duch«  de  Bar , üjoceie 
de  Metz  , coofeil-fiouverain  & iptettdance  de  Lor- 
raice  , bailliage  & recette  de  Briey.  Oo  n’y  compte 
que  5.  feui.  Cette  communauté  ett  à 4.  Ucues  U.  de 

GRANGE  i'Arnauv  (la)  . dans  le  duché  de  Bar , 

diocefe  dcMetz , confcÜ.fouveraiQÛc  inteudanec  de 
lorraiDC  , bailliage  & recette  de  Briey.  On  n’y 
compte  que  j.  feux.  Cette  communauté  eflà  3. 1.  S. 
S.  El  de  Briey. 

GRANGE  de  MuWpmc  . en  Bourgogne,  dio- 
cefe de  Langrcs , parleincnt&  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Noyers  , recette  d’Avalon.On  y com- 
pte ta.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  0. 
de  Noyers. 

GRANGE  d'Auvenay  , en  Bourgogne  , diocefe 
d’ Autan , parlement  & intendance  de  Dijon  , bail- 
liage & recette  de  Beaunc.  On  y compte  4.  feux. 
Cetie  communauté  eft  à 1.  lieues  & tiers  0.  S.  U.  de 
Beamie. 

GRANGE  d'AiàviÜ€  ,dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeiUfouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Neufehâteau. 
On  n*y  compte  que  1.  feux. 

GRANGE  i€\belvoye , en  Franche-Comté , dio- 
cefe  , parlement  & intendance  de  Bcfaoçoo , bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  y compte  *5.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4.  lieues  d».  demie  E.  S.  E. 
de  Baume. 

GRANGE  de  Blencau  , dans  la  Brie-Françoife , 
diocefe  de  Sens,  parlement  dt  intendance  de  Paris  » 
éleiftion  de  Roloy.  Oo  n*y  compte  qu’un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  àun«  demi-Ueue  S.  de  Roloy. 

GRANGE  eux  fiifii  , dépendante  de  U pareilTe 


CRA 

d'Ars-la-Qoenoexy , dans  le  pays  Mcfltn , diocefe ,’ 
parlement , intendance  , jurifdiftion , fubdélégatioa 
& recette  de  Metz.  Ono’y  compte  qu’un  fcul  feu. 

Elle  eft  Gtuée  au  milieu  des  bois , k un  quart  de  lieue 
de  Grigy  , de  à cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Metz. 

GRANGE  du  Bois , en  Bourgogne,  diocefe,  élec- 
tion, bailliage  & recette  de  Mâcon,  parlemeot de 
Paris  , intendance  de  Dijon.  On  y compte  *0.  feux, 

11  y a un  prieuré  d'hommes , de  l’ordre  de  St.  Benoît , 
près  delà  paroilTe  deSolutré,  à une  lieue  & demie 
O.  S.  O.  de  Mâcon,  & }.  S.  E.  de  Clugny. 

GRANGE  de  la  Borde, dans  le  Bailigny.eD  Cham- 
pagne, diocefe  & clcifttoD  de  Laogres , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  n’y  compte 
que  7.  feux.  Ce  eillagc  dépend  d‘Hcvllly-le-Grand. 

GRANGE  de  Bourcevaux  ^ hameau  dépendant  de 
Vaillant , dans  le  Baftigny,  en  Champagne,  dio- 
cefe & élcAion  de  Langrcs,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  n’y  compte  que  a.  feux, 
GRANGE  le  Bourg , en  Franche-Comté , diocefe, 
parlement  & intendance  de  Bcfau(;on , bailliage  de 
recette  de  Vefoul , prévôté  .de  Montjuftio.  Üo  7 
compte  44.  feux.  Cette  communauté  eUà  3.  l.  S.  & 
de  Montjuftin. 

GRANGE  de  Breuif/e,  hameau  dépendant  de 
Sr.  Vallicrs,  dans  le  Balligny  , en  Champagne , dio- 
cefe & élcAion  de  Laogres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n’y  compte  que  t.  feux, 
GR-ANGE  de  la  Broche , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Befançon , bail- 
liage & recette  d’ürnans.  On  y compte  40.  feux. 
Celte  communauté  eft  lituéc  en  pays  moûtagneux. 

GRANGE  du  Ce»/,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  flc 
recette  d’Ornans.  On  y compte  7.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituéeen  pays  pareil  k celui  derarticle 
précédent. 

GRANGE  de  la  Charbonnière,  en  Boui^ogne  ,, 
diocefe  d’Autun,  parleme;u  & intendance  de  Di- 
jon , bailliage  & recette  d’Avalon.  On  y compte  17# 
feux.  Cette  communauté  eft  iitucc  en  pays  de  vi-’ 
gDobles. 

GRANGE  de  h Charmée,  en  Bourgogne,  dm- 
ecfe  d’Autuo  , parlemeot  & intendance  de  Dijon  ^ 
bailliage  de  recette  d’Avalon.  On  y compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  affer  fertile. 

GRANGE  de  Chajfagiie  dépendant d'If» 

fomes , dans  le  B-fligny  , en  Champagne  , diocefe  de 
éleâioû  de  Langrcs,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n’y  compte  que  i.  feux. 

GRANGE /oui  ClidJilion  , en  Franche-Comté  , 
diocefe , parleincuit  & intendance  de  Befançon  .bail- 
liage & recette  de  (îuingey.  On  y compte  1».  feux. 
Cette  communauté  eft  à i.l.  S.  E.  de  Quin^y. 

GRANGE  aux  Dames,  dans  le  pays-Meffin  .dio- 
cefe , parlement , intendance , fubdélégation  & re- 
cette de  Metz.  On  n’y  compte  que  j.  feux.  Elle  dé- 
pend de  la  paroiffe  de  St.  Livier  de  la  ville  de  Metz , 
& elle  eft  fituée  près  & à la  gauche  de  la  Mofclle , k 
une  demi-licue  S.O.  de  51c:z. 

GRANGE  Dans  ou  Grange  d'Ans,  en  Pengord, 
dioîçcû;  & éuaion  de  Périgueux . parlement  « in- 
tendance de  Bordeaux.  Oo  y compte  U»,  teux. 
Cette  paroilTe  eft  à 3.  lieues  dt  quart  E.  N.  t.  de 
Ferieueux.  ' . . • » 

GRANGE  de  la  Pouix  , hameau  dépendant  de 
CoutcclIcs-ao-Val-d’£fmons  , dans  le  Baffigny  , en 
Champagne , diocefe  & éleaion  de  Langres , parle- 
ment  de  Paris , intcmlance  de  Châlons.  On  n’y 
compte  que  x.feux. 

GRANGE  d’Envie  , dépendante  de  la  paroiffe 
de  St.Baodier  , diocefe  , parlemeot , intendance  , 
fubdélégation  & recette  de  Metz.  On  y compte  5. 
feux.  Cette  communaucé  eiUituée  k droite  & près 

de 
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delaMofelle  . a cîoq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Mete. 
Sooterrotr  eft  fort  abondant  en  pâturages  de  bonne 
qualité. 

GRANGE  l'Envieufe , dépendante  de  la  paroifTe 
•'  Champagne,  dio- 

cefe  & élcAion  de  Langres , parlement  de  Paris , 
uteodance  de  Châloos.  On  n'y  compte  qu'uu  fcul 

GRANGE  ÉT^rem,  en  Bourgogne,  diocefed'Au* 
tun , parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  Sc 
recette  de  Beauoe.  On  y compte  i8.  feux.  Cette 
communauté  eû  Htuée  en  pays  de  vignobles  de  de 
grains. 

GRANGE  de  Flaeeys , en  Bourgogne  , diocefe 
d'Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon , bail- 
Mage  fit  recette  de  Semur-^n-Auiois.  On  y compte 
8.  feux.  Cette  commuoauté  ell  lituée  en  pays  de 
montagnes  fit  de  pâturages. 

GRANGE  Forryfiere  fie  la  Gorge  , en  Bourgo- 
ne , diocefe  d’Autun  , parlement  fit  intendance  de 
Dijon , bailliage  fit  recette  d’Avalon.  On  y compte 
13.  feux.  Cette  communauté  eftütuée  dans  une  con- 
trée allez  fertile. 

GRANGE  du  Foffi ^ dépendante  de  Marccilly  , 
dans  le  Baflîgny  , en  Champagne  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Cbâions.  On  n*y  compte  qu'un  feu!  feu. 

GRANGE  de  Grignon  , en  Bourgogne , diocefe 
d’Autun,  parlementât  intendance  de  Dijon,  bai!> 
liage  fit  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte 
3 1 . feux.  Cette  communauté  eft  fîtuée  fur  la  riviere 
de  Erenne  , fur  le  penchant  d'une  montagne  , en 
pays  de  bon  froment , b }.  I.  E.  N.  E.  de  Semur. 

GRANGE  d'Hatan , en  Bourgogne , diocefe  de 
Langres  , parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage fit  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte 
ao.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4.  U N.  N.  E.  de 
Semur. 

GRANGE  VUerhuc  , dépendante  de  Colomiers- 
le-Haut,  dans  le  BafÜgny, en  Champagne, diocefe 
fie  éleéUon  de  Langres , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  ChâloQS.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

GRANGE  de  l'H-itel-Dieu , dans  le  Beauvoifîs  , 
au  gouvernement  général  de  Nfle-de-France , dio- 
eefe  fie  éleftion  de  Beauvais , parlement  fit  inten- 
dance de  paris.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

GRANGE  de  Jailly , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres,  parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage fit  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n’y  compte 
que  4.  feux.  Ce  hameau  eft  à 4.  fit  tiers  N.  N.  £. 
de  Semur. 

GRANGE  /e^uor,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul , coofeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Darney  On  n'y 
compte  qu’un  feul  feu.  Cette  grange  eft  lituée  en 
pays  de  pâturages. 

GRANGE  de  MaJ/ou , en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langres  , parlement  fit  iotendanc«^  de  Dijon  , 
bailliage  fie  recette  de  Châtillon.  On  y compte  8. 
feux.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  fie  demie  S.  O.  de 
Châtillon. 

GRANGE  le  Mercier,  cenfedela  paroifTe  de  St. 
Privât,  dans  le  pays  Mefttn  , diocefe  , parlement, 
intendance,  fuÙclégation  fie  recette  de  Metz.  On 
n’y  compte  que  a.  feux.  Cette  grange  eft  à une  demi- 
lieue  de  Metz. 

GRANGE  de  Mejfauge  , en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langres  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  fit  recette  de  Châtillon.  On  y compte  S. 
feux,  y compris  ceux  de  la  Folie.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  montagnes. 

GRÀNGE  MoiJfey,vn  Bourgogne,  diocefe  d’Au- 
tun , parlement  fit  intendance  de  Dijon , bailliage  fit 
recette  de  Beaune.  On  n’y  compte  que  t.feux.  Cette 
Tome  m. 


communauré  eft  fituée  en  pays  de  vignobles  fit  de 
grains. 

GRANGE  de  Mondrecourt , dépendante  de  la  pv 
roiffe  de  Grenant , dans  le  Baffigoy  , en  Champa- 
we , diocefe  fit  clcéUon  de  Langres  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons.  On  n’y  compte  que 
a.  feux.  ^ 

GRANGE  dex  Mororx,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langres , parlement  & intendance  de  Dijon . bail- 
liage fit  recette  de  Châtillon.  On  y compte  1 j.  feux. 
Cette  communauré  eft  fituée  en  pays  montagneux. 

GRANGE  aux  Ornes , dépendante  de  la  paroiiTc 
de  Marly  ,dans  le  pays  Meffîn,  diocefe,  parlement, 
intendance,  fubdélcgation  fit  recette  de  Metz.  On 
n’y  compte  qu’un  feul  feu.  Cette  grange  eft  fituée 
à gauche  fit  près  la  rivière  de  Seille  , à une  lieue  S. 
de  Metz.  Son  terroir  eft  alTez  abondant  en  pâtu- 
rages. 

GRANGE  Parer , en  Franche-Comté  , diocefe 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bailliage  fie 
recette  de  Salins.  On  n’y  compte  qu'uo  feul  feu. 
Cette  grange  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fie  de 
pâturages. 

GR.ANCE  de  Tetaffe,  dépendante  de  la  paroilTe 
de  Cohons , dans  le  Baffigny , en  Champagne , dioe 
5®f*î  & éleftion  de  Langres,  parlement  de  Paris - 
Intendance  de  Cbalons.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 

GRANGE  des  Préx, château,  en  Languedoc,  où 
il  a été  établi  une  maoufadorc  cooüJcrablc  de 
draps. 

GRANGE  du  Fuits , en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Noyers,  recette  d’Avalon.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  le  Serain 
fit  l'Armanijon. 

GRANGE  Rareaux,  en  Bourgogne, diocefe d*Au« 
tuo  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage 
fit  recette  d’Avalon.  On  y compte  :8,  feux.  Ceiie 
communauté  eft  à ».  1.  fit  tiers  S.  S.  E.  d’Avaloo. 

GRANGE  le  Hoi , dans  la  Brie-Françoife  , dio- 
cefe de  Meaux , parlement,  intendance  St  clêdion 
de  Paris.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu.  Cette  grange 
eft  à trois  quarts  de  lieue  E.  de  Bric-Comie-Robert. 
Par  lettres  de  Juin  1659.  regiftrées  au  parlement  Sc 
à la  chambre  des  comptes  les  19.  fit  ij.  Décembre 
fuivant , la  feigneurie  de  la  Grange-U-Soi  fut  érigée 
en  marquifat,  en  faveur  de  N./c  LievredtFauriUt. 

GRANGE  de  Servange , en  Bourgogne  , diocefe 
fit  recette  de  Beaune  , parlement  fit  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  j,  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  , mais  aïïcz  fertile. 

GRANGE  dépouillas,  en  Bourgogne , diocefe 
d’Autun , parlement  fit  intendance  de  Dijon , bail- 
liage & recette  de  Semur-en-Auxols.  On  y compte 
ifi.  feux.  Cette  communauté  eft  â quelque  diftance 
de  l’Armançon. 

GRANGE  Vaniahon , en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage fit  recette  de  Salins.  On  n’y  compte  qu’un  fcul 
feu.  Cette  grange  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GRANGE  de  Veffore,  en  Bourgogne,  diocefe 
d’Autun  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage St  recctre  d’Avalon.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauré  eft  fituée  en  pays  peu  fertile. 

GRANGE  de  Vefvre , dépendante  d’UTi^mes  , 
dans  le  Baflîgny  , en  Champagne , diocefe  fit  élec- 
tion de  Langres , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  n’y  compte  que  s.  feux. 

GRANGE  de  l/'Unnay,  en  P' ranche-Comté , dio- 
cefe , parlement , intendance  , bailliage  fit  recette 
de  Befançon.  On  y compte  1 1 . feux.  Cette  commu- 
nauté  eft  k j.  1.  S.  E.  de  Befançon , fit  t,  fit  tiers  N. 
N.  E.  d’Omans. 

.GRANGE  de  ViUars  , en  Bourgogne  , diocefe 
Cccccccc 
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d'Autuo  , parlement  & intendance  de  Dijon  .bail- 
liage & recette  de  Semiir-en-Auxois-  On  y compte 
ao.  feus.  Cette  communauté  eilfîtuce  en  pays  mon- 
tagneux. 

GRANGE  la  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befanqon  , bailliaze  & 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Montiuilin.  Ou  y 
compte  n.  feux.  Cette  paroUTe  eil  à 1. 1.  & demie 
S.  E.  de  Montjuilin. 

G RANGE  eu  ydlotey . en  Franche-Comté . dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Befançon . bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  n'y  compte  qu*un  feul 
feu.  Cette  grange  eit  à 4.  1.  & demie  S.  £.  de 
Baume. 

• GR  ANGERMONT.  dansie  Ofitinols-Orléanois. 
éleftioQ  de  Pethiviers.  P^oj-e^Grandgermont. 

GRANGES  C ) I duché  de  Bar . dio- 

cefe  de  Tool , parlement  de  Paris , intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  la  Marche.  On  y 
compte  S.  feux.  Cette  communauté  ctl  ütuce  en 
pays  de  montagnes. 

GRANGES  ( Mairies  des  },  dans  le  duché  de  Lor- 
raine . diocefe  de  Tout . confeU-ibuveraiD  Ôc  inten- 
dance de  Lorraine  . bailliage  de  recctrc  de  Bruyè- 
res. On  y compte  3}.  feux.  Cette  communauté  efl 
iîtuée  dans  une  contrée  montagneufe  . mais  alTcz 
abondante,  principalement  en  pâturages  qui  fout 
fort  cfttmés. 

GRANGES  , en  Champagne , diocefe  & éleôUon 
de  Sens,  parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  8 $.  feus.  Cette  paroiffe  ell  {Ituée  en  pays  de 
plaines  & alTcz  fertile , à 1. 1.  & demie  N.  N.  £.  de 
Sens. 

GRANGES  . en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
& recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  14.  feux.  Cette  communauté 
cil  Etuée  en  pays  mêle  de  plaines  & de  collines. 

GRANGES  . dans  la  Haute-Alface  . diocefe  de 
Bâle . confeU-fupérieur  & intendance  d'Alface , bail- 
liage & recette  de  Thaoo.  On  n*y  compte  que  6.  feus. 
Cette  communauté  cil  fîtuée  près  de  la  riviere  de 
Thur. 

GRANGES  £r  le  hameau  le  Mcnil , en  Champa- 
ne , diocefe  de  Troyes . parlement  de  Paris , inten- 
ance  de  Châlons  , éleélion  de  Sezanne.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroüll*  efl  Etuée  fur  la 
rivière  d’Aube. 

GRANGES  , dans  le  Vexin-François  , diocefe 
de  Rouen  . parlement  & intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Pontoife.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  à 3. 1.  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

GjlANGES  , en  Brefle , diocefe  de  Lyon  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon  , éleftion , bailliage  Si 
recette  de  Bourg,  mandement  de  Pont-de-Vaux, 
On  y compte  $o.  feux.  Cette  paroiiTe  eÜ  â d.  I.  N. 
O.  de  Bourg. 

GRANGES  de  la  Champ ^ en  Dauphiné  , diocefe 
deSilleron , parlement  Se  intendance  de  Grenoble, 
éleâioo  de  Montelimart.  11  n’y  a point  de  fonds 
nobles , Se  l’on.y  compte  fcoiemcot  trots  quarts  & 
un  huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette 
communauté  eil  ütuce  dans  les  montagnes . à 3. 1, 
O.  N.  O.de  Sifteron. 

GRANGES  Chierret.en  Franche-Comté,  diocefe 
de  Saint-Claude,  parlement  de  intendance  de  Be- 
fançon , baiiliase  dt  recette  d’Orgelet.  On  n’y  com- 
pte qu’uo  feul  icu.  Ces  granges  font  i 3. 1.  S.  S.  ü. 
d'Orgelet. 

GRANGES  de  Crr/pant, dépendantes  de  Prally, 
dans  le  Baifigny , en  Champagne,  diocefe  & élec- 
tion de  Langrcs , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  n’y  compte  que  feux. 

GRANGES  de  Cujfanfiy  , en  Champagne,  dio- 
-cefe de Laogres , parlement  de  Paris,  inteudanCe 
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de  Châloos  ',  éteélion  de  Bar-for-Aubc.  On  y com- 
pte 20.  feux.  Ce  hameau  ell  h 3.  lieues  S.  O.dcBar- 
fur-Seine. 

GRANGES  de  Dejfta^  en  Franche-Comté  , dio- 
cefe  de  Saint-Claude  , parlement  & intendance  de 
Befantjon , bailliage  & recette  d’Orgclet.  On  y corn- 
pte  14.  feux.  Elles  font  h trois  lieues  S.  S.  O. 
d’Orgelct. 

GRANGES  d'Ejfert  , en  Bourgogne  , diocefe 
d'Auxerre, parlement  Se  intendance  de  Dijon.bail- 
liage  de  Noyers , recette  d’Avalon.  On  y compte 
do.  feux.  Ce  village  eil  à une  lieue  S.  E.  de  Ver- 
roanton. 

GRANGES  delà  Foreftiere^  en  Bourgogne  dto- 
cefe  d’Autun , parlemenr  de  intendance  de  Dijon 
bailliage  & recette  d’Avalon.  On  y compte  ic.ô! 
feux.  Ce  village  eilfitué  fur  une  petite  collioe. 

GRANGES  dciTusdidellous  Marias Franche- 
Comté,  diocefe  , parlcmynt  & intendance  de  Be- 
fan<;nn , bailliage  & recette  de  Pontarlier.  On  y com- 
pte $3.  feux.  Cette  communauté  eli  ittuee  dansune 
vallée  aifez  fertile.  , 

GRANGES  de  nicrmonr  ^ vn  Franche-Comté^ 
diocefe  de  Saint-Claude  , p.irlcment  d iueci.daitce 
de  Befançon,  bailliage  6c  recette  d’Orgelct.  On  y 
compte  6.  feux.  Elles  funtlt  une  lieue  S.  S.  £.  d’Or- 
gelet. On  les  appelle  auffi  les  granges  de  Nermoijis 
ou  plutôt  de  Nernticr  & de  la  hay. 

GRANGES  des  Noms , en  Franche-Comtc,  dio- 
cefe de  Saint-Chiude,  parlement  6c  intendduce  de 
Bcfanqon  , bailliage  6c  recette  d’Orgclct.  On  y c om- 
pre  10.  feux.  Ce  hameau  eil  fttuc  eu  pays  fort  roua- 
tagneux. 

GRANGES  le  Roi , dans  le  Hurepoîx  , au  gnu- 
vememenr  général  de  l’Iile-dc-France  , dioeWe  de 
Chartres  .parlement  de  Paris,  intendance  d’Or- 
léans , éieétion  de  Dourdan.  On  y compte  8c.  feus. 
Cette  paroHfë  efl  iîtuée  en  pays  de  plaines  6c  fort 
abondant  en  grains , h une  demi-lieue  S.  S.  £.  de 
Dourdan. 

GRANGES  de  , en  FrancIte-Comtc,  dio- 
cefe, parlemenr  & intendance  de  Befançou , bail- 
liage St  recette  de  Salins.  On  y compte  14.  feux. 

Ce  hameau  cil  lituc  en  pays  de  pâturages  6;  de  me- 
nus grains. 

GRANGES  rfe  f'i/fey,  dépendantes  de  Mopii- 

gny-fur-Aubc  , dans  le  Bafligay  , en  f h^unparne  , 
diocefe  6c  éleélinn  de  l.angrcs  , p.irUmtnr  >>e 
ris  , inteudance  de  Clûlous.  On  n’y  com]  te  (|Ue  5. 
feux.  ^ 

GRANGETTES  ««  Granges  de  Killy  , dans  le 
GSrinois-Frar.qois,  diocefe  rie  .Sens  , par'ement  U 
intendance  de  Paris,  ckélion  de  Mcian.  On  n’y 
compte  point  de  feux , ce  hameau  étant  afTuu.;^c 
avec  Miily. 

GRANGETTES,  en  Franche-Comté,  diocefe*, 
parlement  Sf  intendance  de  Kefiin^on  , bailli.ige  6l 
recette  de  Salins.  On  n’y  compte  que  feux.  Ce 
hameau  ell  à quatre  lieues  6c  quart  S.  £.  de  Salins. 

GRANGETTES  de  iaint-Pont  , en  Fr.inche* 
Comté  , diocefe  , parlement  & intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  6c  recette  de  Pontarlier.  On  ycom- 
pte  30.  feux.  Celte  communauté  cil  iîtuée  daus  une 
Icelle  vallée. 

GRANIAGUE  , bourg  , en  liangucdoc,  diocefe, 
parlement,  généralité 6c  recette  de  Tnulou'e,  in- 
tendance de  LanL’tu-dor.  On  y compte  70.  feux,  lie 
honrg  cft  iitueprès  de  la  rivière  de  Gin>u  , â 1.  iieuvS 
E.  N.  E.  de  Touloufe. 

GRANICOIIRT,  dans  le  Cambn'fîs  6:  en  Ar- 
tois, diocefe  de  Cambr.ty,  parlcnu-m  de  Dmriy  6c 
de  Paris,  fubdcicgation  6t  re-'-nte  de  C.tmbray, 
bailliage  6c  recette  de  R.'»pa«m- ,,inrcr  lancr  de 
Lille.  Oo  y compte  uu  feu  pour  ce  qui  dépend  de 
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Câmbra7,&  tii.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de- 
l'Artois. 

GRANIEU  » en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  , 
parleroeot  & intendance  de  Grenoble , éleétioo  de 
Vienne.  On  y compte  un  demi  un  huitième  de  un 
quaraote>huitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  de 
un  feu  un  tiers  un  vingc-quatricme  & un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables , y 
compris  un  vingt->quatricme  & un  trente*deuxierae 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GRANNEGOt^NE  , ruilTcau  qui  pafle  par  Dra> 
gnignandc  parTrans , en  Provence,  de  fe  jette  dans 
la  rivière  d’Argent  à quelque  düiance  K.  de  Roque- 
brune.  • 

GRANKONA , pofîrion  de  la  Gaule-Traufalpine 
de  de  la  Lyonnoife-Seconde . de  que  l’on  croit  pou- 
voir déterminer  à Porf-f/i-Bej?în , fur  l’Océan,  en 
Kormandie  , à 1. 1.  de  demie  N.  N.  O.  de  Bayeux. 
C'etoit un  pofte  établi (Vi  liitotc  Suxonico,  fous  les 
ordresdu  Général  ieVArmoricanus  Tredus.  Adrien 
de  V'alois  fixe  mal-à-propos  cette  pofîiion  à Guer- 
rande. 

GRANNONUM  , pofitlon  de  la  Gaulc-Trnn- 
falpine  de  de  la  Lyonnoife-Seconde.  Elle  éioit  dif- 
férente de  celle  de  Crannona  , de  l’on  croit  pouvoir 
la  npporteT  hCratidvilît. 

GRANPRÊ  , ville  avec  titre  de  comté,  en  Cham- 
pagne. yoy<\  Graodpré. 

GRANRISvu  Grandris,  en  Beaujolois,  diocefe 
de  M&con  , parlement  de  Paris  , intcndauce  de 
Lyon,  éleAion  de  Villefranche.  Ony  compte  i lo. 
feux.  Cette  paroüTe  eft  à trois  lieues  $•  O.  de 
Beaujeu. 

GRANS , en  Provence  , diocefe  d’Arles , parle- 
ment , intendance , viguerie  dt  recette  d'Aix.  On  y 
compte  6.  ^ux  dt  un  tiers  de  feu  de  caduRre.  Cette 
paroilfe  cR  lituée  fur  une  des  branches  du  canal  de 
Crapone,  quivaàSaint-Chamas  , à 1. 1.  S.  de  Sa- 
lon , de  {.  dt  demie  O.  N.  O.  d’Aix.  Son  terroir  eft 
bien  cultivé,  dt  il  abonde  en  halles  d’olives' fort 
eRimees. 

GUANSELVE  , en  Languedoc  dt  en^Gafeogne. 
Voye\  Grandfelve. 

GRANVILLE,  en  Kormandie  dt  dans  d’autres 
provinces.  f^t,yf^Grandville. 

GRANVILLIEK  , en  Kormandie,  diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 

Ïon,  élection  de  Concbcs,  fergenterie  deBretcuil. 
)n  y compte  74.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 3. 1.  de 
deux  tiers  S.  E.  de  Conches. 

GR  AKZAY  ,en  Saiatonge,  diocefe  dt  Intendance 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Bordeaux,  élcétion 
de  St.  Jean  d’Angely.  On  y compte  59.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à s.  i.  S.  de  Kiort , dt  8.  E.  N.  E>  de  la 
Rochelle. 

GRAS , dans  le  pays  Mcflin , diocefe  , parlement, 
înlcndaoce , jurlfdt^tion , fubdélégation  dt  recette 
de  Metz.  On  y compte  1 3.  feux.  Ce  village , dépen- 
dant  de  la  paroifle  de  Retonfey,  eft  à deux  lieues  de 
demie  N.  E.  de  Metz.  ^ 

GRAS  Ü Saini-Viûccot , dans  le  Vivarcs , en  Lan- 
guedoc , diocefe  dt  rccctic  de  Viviers , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier , iotendancc  de 
Languedoc.  On  y compte  so.  feux.  Gras  eü  fttué 
b deux  lieues  du  Rhône  , à deux  bonnes  lieues  S.  O. 

de  Viviers , dt  autant  N.  O.  du  Bourg.  ^ 

La  terre  dt  Seigneurie  de  Crût , en  Vivarcs , fut 
donnée  à Jofeph-Sebaftien  de  Serre , par  fou  onde 
maternel,  K.  de  SuuHicr  , Chevalier , Seigneur  de 
la  Baume , Baron  de  Viole , dont  la  f<*ur , Elifa- 
fâbeth  de  Saunier,  avoit  époufé  «n  1694.  Eymar 
de  Serre , Cofeigneur  de  Saint-Marcel , St.  Mon- 
tant âtCouflignac  , Commandant  pour  le  Roi  dans 
rUzege  . 61s  de  Jean  de  Serre  , Cofeigocor  de  St. 
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Marcel , &c.  de  de  Louife  àeVurani.  Jofeph-Se- 
bafticn  de  Serre  , Seigneur  de  Gr^s.  né  le  1 1.  Juil- 
let 1704.  Graod-BailJi  du  Haut-Vim^dt  du  Va- 
lentiaois , Chevalier  de  l'ordre  royal  de  notaire  de 
Saint-Louis,  Commandantpour  le  Roi  dat^^ga^. 
Vivarès,  époufa  le  3.  Février  1733.  Cathe^v- 
Louife  de  Lapw-de-îevignjr,  dont  1®.  Jofeph-Ca. 
mille  de  Serre  , Marquis  de  Gras,  oc  le  si.  Mai 
1739.  en  faveur  duquel  dt  en  cooQdération  des  fer- 
vices  de  Ton  pere,  de  ion  ayeul  dt  de  fon  oncle, 
Fortunat  de  Serre  de  Rochecolombe  , mort  Briga- 
dier des  armées  du  Roi,  dt  Lieutenaot-de-Roi , 
Commandant  à Metz,  la  terrede  Gras  fut  érigée  co 
marquifat  par  lettres  de  Novembre  17(0.  regiftrées 
% la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  le  1 9.  Dé- 
cembre fuivant , de  au  parlement  de  Touloufe  te  1 (. 
Février  i7Si>  i*’.  Marie-Rofalie  de  Serre,  née  le 
• 3.  Janvier  1748.  Le  Marquis  de  Gras  a pour  tan- 
tes , Louife-Marie-Auguftine  de  Serre,  née  le 
s 1.  Décembre  1693.  alliée  le  4.  Juin  1714.  à K>  de 
JHeyrüs , Chevalier , Seigneur  de  la  Roquette  dt  St. 
Marcel  ; i^.  Marie  de  Serre,  ncè  le  11.  Mars  1697. 
épout  le  1.  Décembre  17*4- de  François-Ignace  de 
Ckabejian  d’AIauzon,  Chevalier,  Seigneur  de  Ri- 
beyres  ; 3°.  Marie-Elifabcih  de  Serre , née  le  4.  Mars 
1698.  Religieufe  Urfuline;  4**.  Anne-Catherine  de 
Serre, née  le  3.  Avril  i V04.  mariée  le  19.  Septembre 
1716.  à François-Cerice,  Comte  de  yogud  de  de 
Montlard,  Baron  d’Aubeoas , &c.  Jeanne-Fran- 
qoifede  Serre,  née  le  ».  Janvier  1706.  Religieufe 
Urfuline  } 6*.  Thércfc.Colomberie  Serre  , née  le  6, 
Décembre  1708.  Religieufe  à l’abbaye  de  Soyon  j 
7^.  Margueriré'Heoriette  de  Serre,  née  le  16.  Mai 
1710.  Religieufe  Urfuline. 

GRASCAPOUX  ou  Saint-Julien  deGrafeapoux, 
en  Languedoc  , diocefe  dt  recette  de  Mirepoix , par- 
lement dt  généralité  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc.  Un  y compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  6tuce  dan«  une  contrée  fort  muntagneufe  , mais 
abondante  en  pâturages aiRz eRimés. 

GRASMÉNIL  , en  Normandie  , diocefe  de  Sécz , 
parlemeiic  de  Rouen  , inttrndanre  d'AUnçon , élec- 
tion dcFalaife,  fcrgsniericde  la  Forêt.  Ony  compte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  6tuéeâ  une  lieue  de  de- 
mie de  la  rive  gauche  de  l' Urne  , à 4. 1.  dt  tiers  S.  O. 
de  Falaife,  de  9.  N.  O.  d’Alençon. 

GRASSE,  ùr>iffjfiracj,Griimieum,  ville  avec  un 
évêché  fuffragant  d’Embrun , chef-lieu  d’une  viguerie 
de  d’une  recette  de  fon  nom  , fénécUauffee  , jaftice 
royale  , maréch^uflée  , dtc.  en  Provence  , parle- 
ment & intendance  d’Aix.  On  y compte  7».  feux  de 
cadaltre.  Celte  ville , bien  peuplée  de  fort  riche , cû 
bâtie  fur  une  hauteur  , dans  une  contrée  agréa- 
ble dt  très'fertilé  en  fruits  délicieux  dt  en  huiles  d’oli- 
ves fort  eftimées , à ».  l.  dt  demie  K.  K.  O.  de  Can- 
nes de  de  la  Méditerranée  , 4.  O.  de  la  rivîere  du 
Var  de  de  la  frontière  des  états  du  Roi  de  Sardaigne , 
Duc  de  Savoie , ».  dt  demie  O.  S.  O.  de  Vcnce , 3.  dt 
demie  K.  O.  d’Antibes  , ç.  O.  de  Nice , $.  N.  N.  E. 
de  Fréjuls  , »o.S.un  quart  àl’E.  d’Embrun,  »o.E. 
d’Aix , de  i »e.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne 
droite).  Long.  »4-  36.  $.  Ut.4N'‘39-M*Ilyaplufi‘-'«« 
maifoDS  rcligieufes  de  l'un  de  de  l’autre  fexe  ; fça- 
voir , des  Dominicains , de*  Cordeliers  , des  Auguf- 
lins  , des  Capucins  , dps  prêtres  de  l’Oratoire,  des 
Filles  de  la  Vifttarion  de  des  Urfulines.  Scs  armes 
font  d’azur , à un  agneau  pafchal , ayant  fon  guidon 
ou  étendart  d’argent , accompagné  de  trois  fleurs- 
de-lys  d’or  , deux  en  chef  de  une  en  pointe.  Les  Au- 
teurs du  voyage  littéraire  ont  remarque  qu’à  chaque 
porte  de  Cette  ville , U y a unu  image  de  la  Vierge , 
avec  une  lampe  qui  brûle  devant  toute  la  nuit , de 
que  tous  les  foirs  on  y chante  les  litanies.  On  dit 
que  c’eft  un  vueu  de  M.  Godeau , autrefois  Evêque 
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DÉNOMBREmENTDE  LA  yiGUEBlE 

tioo  it  1»  y prefentcs  devant  Grafl» . ils  f«  j>  B G K il  1 1 B. 

6:::^  C::o 

sn-dL i i i ; x ; JU 

les  Romains  notnmoieot  Horrea  i mais  ü eit  *“«5*  i * 

nue  démontre  que  la  pofmoQ  d’Horrta  doit  être  6-  b„  ^1,) * * ’ * H 

2ée  4 Cannes  & non  i Grille.  D'ailleurs,  il  oeil  fait  iiot  . «. 

“Ile  par.  rneniion  de  cette  dernier,  ïrirVoidi./,..:  ! ! ! i‘ 

iouaiemefiecletc’dtoitineme  alors  un  lieu  peu  _ _ _ _> Jj 

fidilrable.  11  paroi!  que  ce  lieu  s accrut  aui  depetis  ^ 

de  celui  d’Antibes, dont  les  habitants  trop  expoics  chltcauocUt S à ^ 

" -U  dt-«  rnrfairet  de  Barbarie,  dont  ils  avoient  Cipierei  Coofoul* $; 

au  pillage  des  Coriaircs  ûe  Bamarie . ^ Châtemneof , 

dprouïé  pluüeurs  fois  la  cruauté  , avoicn.  ] g J<libé,«ion  de  l'At 

oroposdechercherunafyiedanslesterrcs.p  femblde  glnlrde  do  mou  de 

d'entr'eux  fe  retirèrent  4 GralTe . St  y formèrent  de  l ^ 

nouveaoi  dtablifTemcnts , dont  le  nombre  fut  bien-  

tStauBmeotc  quandleficge  épifcopal.  quietoit4  Geir  ■ . 

Antibes, futttansfcté4Gtaffeî  ce  quiatrtva  non  ville ys 

10.  de  Juillet  de  l'an  1114.  comme  1 a du  M.  Boy-  ej 

oLt  dans  fes  notes  fur  les  épïtres  du  Pape  Inoo-  Mooio.  . • • 

ient  111.  ni  l’an  l tJ9.  tomme  l’a  prétendu  NoJ  ra-  Moogi...  . • ■; 

SeidansfonbifloiredeProvencetmarsversl'an  Ns^fls)-  • ’_  ' •_  ; ; 

iiSO.CarlePete  Fournier, lefnlierapporte.daos  i 

, l'hiftoiremanufcrlte  de  cette  Vllle.deux  bulle.,  l une  oÇ 

de  l’an  1147.  dans  laquelle  il  eft  parle  de  1 Eveque  ; j 

d’Antibes . comme  étant  un  des  fuffragans  de  lAr-  Sereooo  . ’’■ 

chevêque  d’Embrun;  St  l’autre  de  l’anitio-D^s  • 

cette  demiere , l’Eveque  de  Graffe  efl  nomme  parmi  j 

ces  mêmes  fefftagans  , fans  qu’il  y foit  fart  nulle  » i 

mention  de  celui  d’Antibes.  D’od  l’on  doit  conclure  vutori. ^ s 

que  c’ea  entre  l’année. S47.&  l’an  itso.  que  lé-  ri  1 

ïêcbé  d’Antibes  fut  transféré  à Graflc.  K.  Antibes.  ■ .^4 

Sen/sKGfa^deveî.fur^^^^^  r.»l 

■g™!''”®”'  “ 

J,  pa.oilTes.Le  P«Utqot^a^4^^^^^^^^^  ’'GRÀsîl*(la)  , ville  avec  une  ancienne  ab- 

cefe . jouit  de  x4.  I S ^ d’hommes  . de  l’ordre  de  Saint  - Benoit . en 

dUion  de  fes  bull«.  L’églife  cathédrale  efl  Languedoc  , diocefe  5.  recette  de  CarcafTonne  , par- 
f'7le  .m  de  Notre-Dame.  Son  chapitre  efl  corn-  lemen.  St  générali.e  de  Touloufe  . intendance  de 
lofé  tf  urPrta^l  , d’un  LchidUcre,  d’un  Capfe  Languedoc.  On  y compte  feux.  Cette  petile 

5°ou  Ictiftain  d’un  Archiprêtre  St  de  fept  Cha-  ville  efl  fîtuee  da^ns  une  vallee . fur  la  r.viere  d Or- 

t Ine.  Outre  nia  il  y a pluEeut.  EccléEafliques  bieu  , 4 5-  1.  S.  E.  de  CarcaÆmne  & S.  & demie 

ôrformeô  le  bas’  chLr.  Le  fémioaite  eft  dirigé  O.  S.  O.  de  Nmlmnne.  L’abbaye  de  U Grafle  ou  de 

qui  lottncrit  Notre-Dame  la  Grafle  a ete  fonder  , a ce  qu  on  pre- 

^“cluEdWe  comme  diHrift  particulier  de  la  pro.  tend  , par  Charlemagne  . en  mémoire  d’une  ..ftorre 
o-nerde  Provence  la  viguetie  de  Grali'e  eft  bornée  confiderable  qu’il  avoitrempotteefurles  infifelesen 
Tn  nar  ccUe  5 e GuUle'aume  . au  S.  par  la  Mcdi-  ce  lieu,  l’an  y„.  Cepenr!a.rt,  4 l’exception  du  grand 
«rmnée  41’E.parlaviguerie  de  Saint-Paul,  au  autel , qu. eft magnihque,  .1  n y a nenqui foi. d.me 

5ar’  le  comm  de  Nfte,  St  4 l’O.  par  la  vlguerie  de  cette  augulle  origine.  On  conferve  dans  le  trefor 
CaïuUaooe  & par  celle  de  Draguignan.  Elle  une  chaffe , qui  . comme  on  l aflare  , renferme  le 
nrmnA  2^  caroitTesou  communautés  affouagees,  corps  de  Saint-Maxime  , Eveque  de  Ries.  On  y con» 
STs^efqtcu’eLn  compte  io8.  feux  un  douzième  ferveauffiunedonation^ll-EmpereurCharlem 
«rfeiz^me  & un  quarantième  de  feu  de  cadaf.  écrite  far  une  ecorce  d aArc.  L Abbc  commenda- 
ïre.  Le  pays  qui  forme  cette  viguetie  eft  mêlé  de  taire  jouit  de  i8.  mille  Imcs  de  rente.  La  taxe  en 

««nntaffnes  dc  collines  & de  plaines  ; le  climat  y eft  cour  de  Rome  eft  de  4633.  flonos- 

rem5ér’é  . St  le  fol  tris-fertile  en  froi.s , tels  GRASSENDORFF  dan.  la  BalTe-Alface.d.«efe 
mm  îes  Icues  les  ralEns , les  olives  , les  oranges,  de  Sltasbourg.confeil-fopeneür  Si  intendance  d Al- 
?es  c «nf  &c  C’eft  auffi  principalement  cnc»  face  , bailUage  St  receme  de  Hagoenao , prcvâ.e  Jr 
denrée?5u;  commercent  fc,  habitants.  La  ville  de  Mom5n 

Craflê  en  particuliet  lait  ontf  ommerce  conftdérable  eft  fitoee  entre  les  tivieres  sa  F a c- 

-'fe:t~^itvres.larifde  la 

Zr  la  quote-part  48.  mSe  47-  livres  iS.  fols  S.  éleftiou  -i' CoSance. . pallemenl  de  Rouen  im 
Zx  deoLis-  K/Cï  Aix.  géoéraiilé  . lom.  i. 

pjj.  g,.  ,j,.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à trois  quarts  de  Imoes 
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O.  <Ie  Cofitsnees  » ^ à une  lieue  E.  de  TOcdan. 

11  y a UQ  aflêz  beau  château  où  réfîdc  le  Seigneur  du 
lieu.  On  y voit  une  eipece  de  tour  ,où  l’on  prtftend 
qu’efi  veuae  une  Fée  , de  donc  la  figure  fubüfle  en- 
core repreTentéeen pierre. C’eft,  atoute-t'oo,âcaure 
de  cette  circonilance,  que  le  Seigneur  de  GrâtoC 
porte  une  Fée  repréreotée  au-delTusde  fc?  armoiries. 

GRATECUISSE  9*  Chemillé,  en  Anjou, diocefe 
& éleélion  d’Angers , partemcoC  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  joy.  feux  pour  le 
bourg  de  Saint  - Pierre  de  Chetnillé  , & 17$.  feux 
pour  le  dilirifl  de  Notre-Dame  , de  Saint-Gilles  dc 
de  Saint-Léooard  de  Chemillé.  Ce  bourg  eR  £rué  h 
1 I.  de  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire , di  5. 
S.  S.  O.  d’Angers.  Maisc’eft  plutôt  Beaumont-cn- 
Chemillé  qui  cil  furnommé  Gratecuiffe.  Nous  avons 
dit  ailleurs  que  c’eil  une  des  quatre  baronnies  d’An- 
jou , dont  tes  Barons  font  vaifaux  de  l'Eveque  d'An- 
gers de  font  obligés  de  le  porter  le  jour  <^u’ii  fait  fa 
première  entrée  publique  dans  fa  ville  cpifcopale. 
Ces  quatre  Barons  font  ceux  de  Briolé,de  Chemillé, 
de  GratecutiTe  de  de  Blou. 

GRATELOÜBE  , en  LimoGo  , diocefc  , inten- 
dance de  élc£lion  de  Limoges , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  SU.  feux.  Cette  paroifTe  ell  G- 
tuée  en  pays  de  menus  grains , d(  où  U y a d'aiPex 
bons  pâturages. 

GR  ATENSL  en  Languedoc  , diocefe  de  recette 
de  Rieux , parlement  de  généralité  de  Touloufe , in> 
tendance  de  Languedoc.  On  y compte  100.  feux. 
Cette  paroiiTe  eu  Gtuée  à quelque  diilance  de  1a 
Garonne. 

GRATENTOUR  , en  Languedoc  , diocefe , par- 
lement , généralité  de  recette  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Lattguedoc.  On  y compte  47.  feux.  Cette 
paroifTe  cft  iituéc  entre  les  rivières  de  Girou  ôt  du 
petit  Lers  , à une  ücue  de  ta  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne , dt  1.  de  deux  tiers  N.  N.  0.  de  Touloufe. 

GRATEPANCE.cn  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance , éieélion  de  doyenné  d’Amiens , parlement 
de  Paris.  Ou  y compte  87,  feux.  Celte  paroül'e  cft 
à ».  lieues  de  tiers  S.  S.  E.  d’Amiens , dt  a.  N.  E.  de 
Conti. 

GRATEÜIL  , en  Champagne  , diocefc  dt  élec- 
tion de  Rheims , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Chatons.  On  y compte  » 5.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
8.  1.  E.  de  Rheims.  On  l’appelle  aufit  ürattreus. 

GRATEUlL.en  Normandie  , diocefc  di  élec- 
tion d’Evreux , parlement  dt  intendance  Üc  Rouen  , 
fergenterie  d’IlUers.  On  y compte  »•  feux  çrivilé- 
giés  dt  18.  feux  taillahles.  Cette  paroifle  eltà4.1. 
d(  demie  S.S.  E.  d'Evreux.dt  i.dt  demie  N.N.O. 
de  Dreux.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en 
pâturages. 

GRATIBUS  , en  Picardie  , diocefc  & iniendance 
d’Amiens,  pirlcmcnt  de  Paris  .éleélioo  de  Montdi- 
dier.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroifle  ell  iîtuée 
fur  la  rivtere  de  Don , â trois  quarts  de  lieue  N.  N. 
O.  de  Montdidier. 

GRATTE  RY  , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Befani^on  , bailliage  , re- 
cette dt  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 1. 1.  de  deux  tiers  N.  O.  de 
Veioul. 

GR  ATUZE  , dans  le  Velay , en  Languedoc  .dio- 
cefc dt  recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n’y  compte  que  j.  feux. 

GRAU.  Ou  appelle  de  ce  nom , en  Languedoc 
& en  Provence  , l’embouchure  de  la  plûpart  des 
rivières  dt  des  étangs  qui  aboutifl'ent  ù la  mer*  C’eft 
dans  cefens  que  l’on  dit  le  Grau  de  Veodres , le 
Grau  d’Agde  , le  Grau  de  Serigoan  , le  Grau  ou 
le  Gras  du  Sauzet , d(c, 

Xomc  UL 
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GRAVAL,  en  Normandie  , diocefe  , parlement 
fit  intendance  de  Rouen  , éle-flion  de  Neufchâtsl , 
fergenterie  de  Mortemer.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégié de  14.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  cü  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  principa- 
lement en  pâturages  , à une  lieue  E.  de  Neufchâtcl. 

GRAVE(la),en  Languedoc, diocefe  dt  recette 
d’AIby  , parlement  dt  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  9).  feux. 
Cette  paroifle  eii  ù 4.  |.  S.  O.  d’Alby  , dt  elle  elt 
prés  de  Gaillac. 

GRAVE  d'Amharès  (la),  dans  te  Bourdelois, 

CD  Guyenne  , diocefe  , parlement , intendance  de 
cleélton  de  Bordeaux.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituce  dans  la  jurifdiÂiond’Ambarès  , ù 
quelque  diflancc  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 
à j.  I.  N.  N.  £.  de  Bordeaux  , dt  i.  de  demie  S. 
£.  de  Bourg. 

GRAVECHON  eu  St.  Georges  de  Gravcchoo , en 
Normandie  , diocefe  , parlement  de  intendance  de 
Rouen  , éivâton  de  Caudebec  , fergenterie  de  Bol- 
bec.  On  y compte  ».  feux  privilégiés  de  feux 
taillablcs.  Certe  paroiflè  eft  fltuée  fur  la  rive  droits 
de  la  Seine , â 1.  I.  S.  ü.  de  Caudebec. 

GKAVEINS  , dans  la  principauté  de  Dombes,' 
diocefe  de  Lyon,  parlement  dt  intendance  de  Dom- 
bes , châtellenie  de  Villeneuve.  On  y compte  19. 
feux.  Ce  hameau  eft  à 4.  Lieues  de  tiers  N.  N.  £.  de 
Trévoux. 

GRAV^ELINES,  Cravelina  ^ Gmrencng^  , ville 
très-forte  avec  un  château  dt  un  port , uncorps-de- 
ville , un  couvent  de  Récollets , un  de  Clarilfes-Ao- 
gloifcs , une  maifon  de  Sœurs-Grifes  , dtc.  dans  Ix 
Flandre-Maritimc  , diocefe  de  St.  Orner  , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Lille.  On  y compte 
»»».  feux.  Cette  ville  , chef-Ucu  d’une  fubdéléga- 
tioQ  de  fon  nom,  qui  s'étend  fur  U ville  de  ban- 
lieue de  GraTclioes , eft  fituée  dans  une  contrée 
marécageufe  , fur  la  riviere  d’Aa  , près  de  la  mer, 
à 5.  1.  N.  O.  de  St.  Orner  , xy.  6t  tiers  N.  O.  de 
Douay  , 14.  dt  demie  O.  N.  O.  de  Lille,  dt  demie 
0.  S.  0.  de  Dunkerque  , une  N.  O.  de  Bourbourg, 
4.  O.  N.  O.de  Berg-Saint>Winox  ,dt de  demie  E. 
N.  £.  de  Calais  ( toujours  par  1a  ligne  droite). 
Long.  19.  47.  }».  Ut.  so*  $9*  4*  Le  Magiftrac  de 
Gravelines  eft  compofé  d’un  Bailli,  d’un  Mayeur  , 
de  cinq  Echevins , d’un  penflonnaire , d’ua  GrcfEec 
de  d’uo  Procureur -Syndic.  Le  territoire  de  celte 
ville  ne  contient  que  quinze  cents  vingt-cinq  mefure» 
de  terre. 

La  ville  dont  il  s’agît,  avoir  été  ruinée  dans  le 
oeuvicme  ftecle  , par  les  Normands,  ft  cfFcélive- 
mcQt  elle  avoir  exifté  avant  l’an  1160.  que  Thierry 
ou  Tbéodoric  d’Alface  , Comte  de  Flandres , la  fit 
rétablir  au  village  de  St.  '^ildebrod , dont  la  paroifle 
de  la  ville  porte  encore  le  nom.  Elle  était  déjà  con- 
lîdérableen  1 114.  puifque  Rigord  l’appelle  Gravu- 
rmga»  viltam  opulerttam  ,in  fintb'-it  Flaiidri^^  /«per 
mate  Artglicum  fuam.  Les  Châtelains  de  Bourbourg 
réroient  aufli  de  Gravelines.  Ces  deux  cbâtelleniea 
paflcrvnt  dans  la  maifon  de  Guifnes  en  t >i}.  par  la 
mariage  de  Béatrix  de  Bourbourg  avec  Arnaud  IL 
Comie  de  Guifnes.  Leur  fils , Arnoud  Ut.  ayant  fait 
de  grandes  dépeofes  pour  payer  fa  rançon  à Guil- 
laume II.  Comte  de  Hollande  , qui  le  tint  long- 
temps prifbnnier,  fut  obligé  de  vendre  les  châtel- 
lenies de  Gravelines  fie  de  Bourbourg  à Marguerite, 
Comieflc  de  Flandres.  Cette  ville  fut  prife  l'an  1483. 
parles  Anglois  , qui  la  brûlèrent  fit  la  faccagercot. 
Elle  fe  rétablit  quelque-temps  après , fit  fut  entou- 
rée de  murailles.  Gafton  de  France , pere  de  Louis 
XllI.  s’en  rendit  maître  en  1644.  L’Archiduc  Léo- 
pold la  reprit  en  163».  Mais  le  Maréchal  de  la  Ferté 
rayant  reprife  en  i6$8.  elle  fut  enfin  cédée  à U 
Dddddddd 
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le  traité  dra  PyrénéesfO  i«S9’Dis  I' 

f"5„U'et  I SS«.  1«  Fwnçoit  y avoient 

bataille,  étant  commandes  parle  Maréchal 
j*^**xK  pme#  les  Bfpagnols  par  le  Comte  d Eg" 

J,  le  mime  qoi  depuis  eut  la  tête  traDChée  par 
Tdra  dn  Duc  d’Albe , Gouverneur  des  Pays-Ba^ 
l es  Efpagnols  y avoient  fait  conitruire  un  fort  i 
ouàtre  ballions  . appeUé  le  Fort  - Ph.Uppe  : . s 
^voient  même  entrepris  d'y  faire  un  port  ; mats  le 
fort  a été  rafé,  fc  le  deffein  du  ppet  a etc  aban- 
donné du  moins  en  grande  paitie.  L Empereur 
Charles  Qoint  eft  le  premier  qui  ait  fait  travailler 
am  fortincations  de  cette  place.  H y fit  conftroire 
E»  bafiioos  de  un  château  qu'on  y volt 
n'v  a à Gravelines  que  deiut  portes  , 1 une  qmcoo- 
Sli  Dnnkerque  «c  l'autre  à Ca la«.  Elles  font  prrf- 

oué  en  face  dtoppofées  l'une  i l'antre.  Les  dedans 

delà  viUe  font  alTea  te'guhets.  Les  rues, 
les  nraodes  font  palTablement  droites.  La  place  pu- 
bllqïïëft  fùn,  leëhâteau  .&  eft  alTen grande;  mai. 
on\e  trouve  pas  qu'elle  foit  des  plus  régulières.  On 
«voit  avec  plaifir  trois  beau!  magafins  à poudre 
Coûtés  de  pëerre.  d'une  conllrua.on  Pacfa'«”'« 
bonne,  S plufieors  corps  de  cazemes.  On  remar- 

aue  dans  l'églife  paroiffiale  deux  monuments  de 
marbre  érigés^i  deux  guerriers  fameux . qui  ont 
été  en  diJrcns  tempsG  ouverneurs  de  cette  place: 
l'uneftf'uieMinde  Purdieu.  G""”™™' 
velines  pour  le  Roi  Catholique  i de  1 autre , Claude 
BerWer  de  Mc.q  , Gouverneur  de  cette  place  pour 

*'  LViiceinte  de  Gravelines  cil  compofée  de  fix  baf- 
tions  de  d'autant  de  courtines , qui  oot  cbacune  des 
demi.’luacs-  Le  château  ell  dans  un  des  Baillons  , 
iT'avëncedans  la  ville  qu',1  fianque  de  deux  tours 
dans  chacune  defquelles  on  peut  placer  deux  canons. 
Les  courtines  de  cette  place  font  fort  longues  par 
rannort  à la  grandeur  des  hallioni  i mais  on  dit  que 
l'Empereur  Charlei-Quiot  les  voulut  ainfi  contre 
le  ftnëimeot  de  l’Ingéoieur  .qui  dit  dans  la  fuite, 
qu'il  fu.'lvit  jve  cliue«ti/e  in«l.l>  de  /on  métier.  Le 
?olTé  de  la  place  eft  des  plus  arges  de  des  mieux 
™ftrults.  Il  y a dans  ce  foffe  cinq  demi-lunes  de 
la  façon  du  Maréchal  de  Vaubao  , & il  cR  entoure 
d'un'chemin-couvert  avec  fes  traverfes  de  places- 
d'armes  â l'ordinaire.  Au-delâ  du  glacis  eft  un  avant- 
folfé  le  plus  large  que  l'on  voie  nulle  part.  Au- 
delà  encore  eft  un  grand  ouvrage -i- corne  , qui 
renferme  ce  que  l'on  appelle  la  baiffe-ville  , au  mi- 
lieu de  laquelle  paffe  la  r.viere  d'Aa.  Sur  un  des 
cotés  de  cet  ouvrage  eft  une  grande  eclufe  , & 
la  porte  de  l'ouvrage  meme  qui  donne  dn  côte  de  la 
campagne , eft  couverte  d'ooe  pente  demi  lune  ,6tc. 
Autrefois  1e  féjour  de  Gravelines  utoit  tres-mal- 
fain  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  depuis  les 
travaux  que  le  Roi  y a fait  faite  . il  y a vingt-cinq 
aüs  ou  envtfoo , pour  le  netroyement  des  canaux  oc 
U deffccheraent  des  eaux  croJpiffantes. 

GRAVELLE  , en  BrefTc , diocefe  de  Lyon,  par- 
lement & intendance  de  Dijon  , cle^lmo , badlia^c 
& recette  de  Bourg  , mandement  du  Pont-d  Ain. 
Onycompte  J4- feux.  Cette  paroiflV  eft  fitue’e  fur 
Il  petite  riviere  de  Suraîn  , à deux  lieues  S.  E.  de 
Bourg.  On  rappelle  auffi  Graville. 

GRAVELLE  Cia)  , bourg  avec  un  greniera  lel 
& un  bureau  des  cinq  grnfles  fermes , dans  le  Mai- 
ne , diocefe  du  Mans , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Tours,  cleftion  de  Laval.  On  y com- 
pte 8o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  tMt  proche  des 
contins  de  la  province  de  Bretagne  , à quatre  lieues 
O.  de  Laval.  Les  Anglois  y perdirent  une  grande 
bataille  en  14*4.  Le  pays  des  environs  eft  alTez 
fertile. 

GRAVELLE  (U),  eo  Vormaadie  » diocefe  de 


G R A 

Lixîenx.  parlemcntde  Rouen,  Intendance  d'Alen- 
çon . ëlcftioD  d'Argentan  , fcrgenierie  de  Montpin- 
fon.  Onycompte  51. feux.  Cetteparoifte  eft  à j.U 
H.  H.  E.  d’Argeutan. 

GRAVELLE  (la)  . en  Champagne,  diocefe  , 
intendance  & élcftion  de  Chalons,  parlement  de 
Paris.  On  n’y  compte  qu'un  fcul  feu.  C’eft  un  fim- 
ple  fief,  fitué  eo  pays  de  plaines  & de  pains. 

GRAVELOTTE , dans  le  pays  Mcffin,  diocefe, 
parlement , intendance , jurifdidlioo  , fubdélcga- 
tion  & recette  de  Metz.  On  y compte  jy.  feux. 

Ce  village  eft  à deux  lieues  dt  demie  O.  S.  O.  do 
Metz.  ..  . , 

GRAVERIE  (la)  , en  î^brmandie  . diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caeo  , 
élcaion  de  Vire,  fergenterie  du  Tourneur.  On  f 
compte  166.  feux.  Cette  paroüTe  eft  fîtuée  i quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vire , à une  lieue  N.  N,  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

GR AVERON , en  Normandie , diocefe  d’Evreux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alcoçon , élec- 
tion de  Conches , fergenterie  de  Neubouig.  On  y 
compte  If.  feux.  Ce  village  eft  à deux  lieues  fik  deux 
tiers  N.  de  Conches. 

GRAVESON , en  Provence , diocefe  d’Avigoon  , 
parlement  dt  intendance  d’Aix , viguerie  fit  recette 
deTarafeoo.  Onycompte  ro.  feux  fit  trois  quar» 
de  feu  de  cadaftre  , fuivantle  proeùa- verbal  de  l’af- 
ferrblce  particulière,  publié  le  9.  Février  lyj}. 
Cette  paroiffe  eft  fiiuée  dans  une  belle  plaine  5c  tres- 
abondante  principalement  en  froment  excellent , I 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhôue,  autant 
S.  S.  E.  de  Barbaniane , autant  S.  de  la  nvc  gaucho 
delà  Durance,  ».N.  E.  dcTarafcon  , fit  autant  S. 
un  quart  à l'O.  d’Avignon.  Outre  le  bled , fon  terrme 
produit  aoffi  du  vin,  de  l’huile  fit  quelques  fruits  5 
& fes  habitants  font  quantité  de  foie.  On  regrette 
feulement  que  les  eaux  du  petit  canal  qui  pafle  i 
Maillane,  & qui  vient  deNovesfit  de  Château-Re- 
nard , n’aient  pas  été  fouleoues  \ un  niveau  plu» 
haut  î elles  auroient  fervi  â arrofer  Ôc  fertihfer  une 
quantité  confidérable  de  terrein,  qui  fe  trouve  fou- 
vent  en  fouffrancc  de  la  féchereiTe. 

Par  lettres  d’Août  1718.  la  terre  fit  feîgneune  de 
Cravejon  fut  unie  à celle  de  Touraie  , fit  érigée  eo 
marquifat,  en  faveur  de  Jacques  de  CUmens,  Ecuyer, 
Seigneur deGravefon, du  Caftelletfii  de  Montroui, 
iffu  de  Jacques  de  Clemens,  élu  premier  Conful  de 
U ville  de  Tarafeon  en  148$*  H époufé  le  16. 
Décembre  1 689.  Marie-Thérefe  A'icard , fille  de  no- 
ble Pierre  d’ieard , fit  de  Dame  Mathilde  de  Eaouf~ 
fet  d’où  André  de  Clemens  qui  fuit,  Jofeph  rc^u 
Chevalier  de  Malte  l’an  1698.  & Louife-Marie  de 
Clemens,  alliée  en  lyio.â  noble  Jofeph-Franço» 
de  Tondurt,  Baron  de  MaUjaiouMaUjac.  André  de 
Clemens , Marquis  de  Gravefoo,  fut  élu  premier 
Conful  d’Aix  , Procureur  du  pays  de  Provence  en 
1 7 1 1 . Il  âvoit  epoufe  en  1 7 » 8 • Angeligue-Charlrtte 
de  DeJTand, fille  de  Jean-Baptifte  de Dcffand.Sei- 


général  des  armées  ou  - - 

Ch»rlo.t..Angcliqu.^.xl.^-B'.f";‘-  De  cerax- 

nage  eft  né  en  ,7...  Cha/les-Lonn  de  Cleineni , 
Marquis  de  Gravefon , allié  en  17s  « • à Marie- Anoc- 

Catherine  def'ogué.  • jl. 

* GRAVEZAUTE  , coromandene  de  I ordre  de 
Malte , en  Quercy  . au  diocefe  de  Cahors , de  U lan- 
gue de  Provence  fit  du  grand-prieuré  de  Saiot- 
GtUes.  Son  revenu  eft  de  1 500.  livres  on  environ. 

GRAVIER  (le)  , en  Nîvemois , diocefe  fit  inten- 
dance de  Bourges , parlement  de  Paris,  éleaion  de 
la  Charité.  On  y compte  165.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituée  fur  la  petite  rivicre  de  l’Auboie , à ».  I.  » 
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deax  tiers  O.  S.  O.  de  Never* , 5.  S.  S.  O.  de  la  Cha- 
rité, de  & demie  E.  S.  E*  de  Bourges.  Son  ter- 
roir ett  fertile  en  bled  & en  pâturages  excellens,  Il 
y a auflî  des  mines  de  fer  arec  des  forges  & un  four- 
neau. Il  s’y  tient  tous  les  mardis  un  marché  qui  cft 
très-frc'qacnté  , & tous  les  ans  une  foire  le  jour  de 
Saint-Thoinas.  Il  dépend  de  cette  paroilTc  le  châ- 
teau de  laGuicrche,qui  en  eft  à une  deml-licue  vers 
le  S.  O. 

GRAV^IERES  ou  Satot-Viftor  de  Gravieres , en 
Languedoc,  diocefe & recette  d'Ueès,  parlement 
dcTouloafe,gc'néralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  167.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fitucc  fur  la  rivière  de  Chaflefae,  qui  va  mê- 
1er  fes  eaux  avec  celles  de  l’Ardêche  . à 9.  lieues  N. 
O.d’Uzès. 

G RA  VIGNY , en  Normandie,  diocefe  & cleftion 
d’Evreux  , parlement  & intendance  de  Rouen  , fer. 
genterie  d'Aurilly.  On  y compte  un  feu  privilégié 
& 99.  feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft  à un  quart 
de  lieue  K.  d’Evreux. 

GRAVILLE  , paroifle  avec  titre  de  comte  fit 
avec  uoprieurede  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  de 
Saint- Auguftio , en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment & intendance  de  Rouen  , éleélion  & fergen- 
terie  de  Montivilllers.  On  y compte  a.  feux  privi- 
légiés & atS.  feux  taillablcs.  Cette  paroUTe  cft  ft- 
tuée  entre  le  Havre-de*Grace  & HonHeur,  à une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine , & à 1. 1.  S. 
S.  O.  de  Montivilliers. 

La  terre  & feigneurie  de  Graville  a eu  autrefois 
le  titre  de  itrautéou  lirie  & celui  de  baronnie.  Elle 
étoitpofledée  dès  le  douzième  ftecle  par  la  maifon 
de  yïallet , dans  laquelle  nous  remarquons  Jean  V. 
Sire  de  Graville , Grand-Maître  des  Arbalétriers , 
Grand- Panneticr  & Grand-Fauconnier  de  France  , 
qui  fut  le  dernier  mâle  de  la  branche  aînée  de  fa 
maifon  : il  ne  lailTa  à fa  mort,  arrivée  l’an  i$i6.  de 
Marie  de  Balzac , fa  femme , que  cinq  Biles , dont 
l’aTnée  , Louife  Mallet , Dame  de  Graville,  époufa 
Jacques  de  Vtnàè:nc  , Vidame  de  Chartres,  Prince 
de  Chabanois.  La  feigneurie  de  Graville  fut  acqoife 
dans  la  fuite  par  Georges  deBrancur , en  faveur  du- 

3uel  elle  fut  érigée  en  marquifat  l’an  1611.  Il  fut 
epuis  créé  Duc  de  V^illars-Brancas,  par  lettres  de 
1617.  & mourut  en  1657.  Ce  marquilat  cftpoiTédé 
aifluellement  par  Madame  la  Princeflé  de  Coati. 

Un  autre  t'erre  du  nom  de  Graville^  avec  titre  de 
comté,  qui  avoitpalTé  par  alliance  dans  la  maifon 
de  Bal\ac  fotacquife  lei>.  Juin  1680.  par  Jean 
Edouard  de  Fcujfemothe  de  l’Eioile , qui  obtint  du 
Roi  des  lettres  de  conlirmation  du  titre  de  comté 
de  Graville  , datées  du  mois  d’Oélobre  168$.  regif- 
trées  à la  chambre  des  comptes  le  ao.  Février  1 688. 
& au  parlement  le  31.  Aoflt  1689.  Il  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  de  la  Grange-Triamn  ^ Charles  de 
PouflTcmoihe  de  rEloile,  Comte  de  Graville  , ma- 
rié le  14.  Mai  1737'  avec  Catherine-Olive  de  la  SaL. 
le,  remariée  au  Comte  de  TaUjrrand  ^ ayant  de  fon 
premier  mari  un  garçon  & une  dite.  De  la  branche 
aînée  eft  forti  Charles-Antoine  de  PoufTemothe  , 
Chevalier , Seigneur  de  Thicrfanville , fils  de  Pierre- 
Alexandre  , Capitaine  de  vaiftéaux  du  Roi.  Il  a 
époufé  le  8.  Novembre  173  5.  Jeanne  , Marquife  de 
Gennes , dont  t®.  François-Alexandre  de  Pouffe- 
mothe -de  - Thicrfanville  , né  le  14.  Août  1736. 
2* . deux  autresaarçons  & une  fille. 

GRA\1NUM,  pofitiondc  la  Gaule-Tranfalpine 
& de  la  Lyonnoife-Seconde.  On  eftime  que  c’eft  la 
meme  que  ccHe  du  Graioville , au  pays  de  Caux  , en 
Normandie. 

GRAULAS  (la),  dans  P^magnac,en  Gafeo- 
gne , diocefe , intcodance  & eietftion  d’Aufeh , par- 
leœeot  de  Touloufo , coUedte  de  Vie.  On  y cooh 
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pte  3.  feux  49.  bellupucsôc  trois  quarts  dt 
de  feu.  Cette  paroilTe  cft  à une  lieue  & 

O.  de  Vic-Feeenfjc  , & «.  N.  O.  d’Aufeb. 

GRAÜLEJAC . en  Périgord  . diocefe  & c'ieaiud 
de  Sarlat,  parlement  Se  intendance  de  Bordeaui. 
On  y compte  8 t.  feu«.  Cette  paroifti  cft  fltuéo 
fut  la  Dordogne  , à deux  lieues  St  tiers  S.  E de 
Sarlat. 

GRAULET  (la) , au  pays  de  I.oraagne , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  & parlement  de  Touloufc  , inten- 
dance d’Aufeh  , clcAiondeLomagne,  diftria  des 
Baronnies.  On  y compte  3.  feux  de  iç.  bellugucsde 
feu.  Cette  paroifle  eft  à 3.  lieues  O.  N.  O.  de  Gre- 
nade,  7.  N.  O.  de  Touloufe  , de  0.  E.  N.  E* 
d’Aufeh. 

GRAULGES , en  Périgord  , diocefe  dt  éleéliort 
de  Perigueux,  parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  jt.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  près  des  confins  de  l’Angoumois , à 7. 1.  N.  O* 
de  Perigueux, 

GRAULHET , ville , en  Languedoc,  diocefe  dc 
recette  de  Cadres, parlement  d(  généralité  de  Tou» 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y rtimptc  459» 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  riviere  de  Dadou , à deux  lieues  de  demie  N.  £. 
de  Lavaur,  4.  N.  O.  de  Caftres , de  autant  S.  S.  O. 
d’Alby. 

GRAULOUS , dans  le  Gabardan , en  Gaicogne  , 
diocefe  d’Aire,  parlement  de  Bordeaux , intendance 
d’.Aufch  , recette  de  Gabardan.  On  y compte  »o« 
feux.  Cette  paroifle  eft  à s.  lieues  dt  trois  quarts  N« 
Ni  O.  de  Gabarcti 

GRAVON  , dans  le  Gâtinois-Françoîs , dîoce& 
de  Sens  , p.irlemcnt  & intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Montereau.  On  y compte  ji.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  ta  Seine , à 
lieues  E.  N.  E.  de  Mootereau. 

GRAUVE,  en  Champagne , diocefe,  intendance 
dt  éleéUon  de  Châlons , parlement  de  Paris.  On  y 
comme  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  dt  abondant  en  grains.  Ilyaaufliquclqucs 
pâturages. 

GRAUX  , village , annexe  de  la  paroiffe  de  Pru- 
nerot , dans  le  Toulois  , au  pays  Mefün  , diocefe  , 
jurifdiclion , fubdclégation  dt  recette  de  Toul , par- 
lement fit  intendance  de  Mers,  On  y compte  18.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  dans  un  petit  vallon,  à 3. 1.  dc 
demie  S.  de  Toul , fit  3.  O.  de  Vezelife. 

GRAY,  Cradieum  f ville  bien  peuplée  dc  fort 
commerçante , chef-lieu  d'un  bailliage  de  d'une  re- 
cette de  ion  nom,  avec  un  prcfidial,une  maîrriiâ 
particulière  des  eaux  dc  forêts , une  maréchauflee  , 
une  églife  collégiale  , trois  maifons  religieufea 
d’hommes  de  deux  de  filles  , un  college  occupé  pac 
les  Jéfuites  ( en  1764.)  ûtc.  en  Franche-Comté, 
diocefe  , parlement  fit  intendance  de  Befançon.  Oa 
y compte  608.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône  , à 7.  lieues  N.  O.  de  Befançon. 
6.  N.  N.  E.  d’Ausonne , fit  9.  S. O.  dc  Vefoul.  Lon» 
gitude  *3.15.  53.  latitude  47-  »6.  $»•  C’étoit  autre- 
fois une  des  plus  fortes  villes  de  la  province  } mais 
Louis  XIV.  laprit  en  1668.  fie  en  fit  rafer  les  forti- 
fications. Avant  cette  époque , le  Gouverneur  de  U 
province  faifoit  ordinairement  foo  féjour  dans  le  châ- 
teau de  Gray  , qui  eft  bâti  dans  une  pofition  des 
plus  favorables.  Au-deflus  d’une  des  portes  de  la 
ville  étoit  écrite  cette  devife , que  prit  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagoe , après  le  grand  fuccês  de  fes  armes 
dans  le  nouveau  monde  , eui  Joli  fol  /emper , mais 
elle  n'exifte  plus.  Oihon  IV.  Comte  de  Bourgogne , 
avoit  établi  â Gray  l’univerfité , qui  depuis  a été 
transférée  à Dole  fit  enfuite  â Befançon.  Le  chapitra 
fondé  dans  le  château  deGray  ,«ft  un  établilTemenC 
du  Roi  Philippe  le  Long  fi(  de  Jeanoe  de  Bourgo^ 


‘ bellugite 
demie  N. 


^C°  Prc,6t&d.ta!t 

Ch,noines.  qui  font  tous  à 

Ccftà  Gray  que  l’oo  embarque  les  grains  ôc  les  fers 
deftlnés  pour\yoa  . & l'dû  penie  bien  que  cette 
double  branche  de  commerce  ne  peut  qu  être  dun 
três-erend  avantage  aux  habitants  de  cette  ville. 

Confideré  comme  lUftrlft  particulier  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté . le 
borné  au  N.  par  la  prévôté  de  JulTey  du  Y*'î“5mï 
Vefoul,  ôc  par  la  Champagne,  au  S.  par  lesbaiHis- 
ees  de  Dole  & de  Befanijon  ,à  l*E.  parcelm  deVe- 
foul  St  à l’O.  par  la  Champagne  Ôt  parle  duché  de 
Boulogne.  On  y compte  th.  paroincs  ou  commu- 
nautes  atfouagées  & 9494*  ( Ko/c\  Franche- 

Comté).  U e«  traverfe  par  la  Saône  . qui  y reçoit 
pluGcurs  petites  rivières , & qui  fe  groffii  des  eaux 
de  rOugoon  , à l’une  des  extrêraitcs  du  bailliage. 
Le  fol  y eft  fertile  en  grains  & en  pâturages , & ü 
y a outre  cela  beaucoup  de  bois. 
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GRAY . paroîlTe  , chef-lieu  d’une 
fonnom,  en  Normandie  , diocefe  & eleAioo  de 
Baytuj , parlemtnt  de  Rouen , mtendaoce  de  Laet 
Otry  compte  94.  fau»-  Celte  paroiffe  elj  C'»"  i*»” 

uoe  contrée  asiéaMeJt  fertile,  près  de  l Océan,  à j. 

1.  N.  E.  de  Bayena  , & 4.  N.  O.  de  Caen. 

GRAY  la  Fil/e.enFranche-Comte.diocel^pw* 
lemcnt  & intendance  de  Befançon , baillwg*  oc  re- 
cette  de  Gray.  On  y compte  >i- 
mnnautc  eft  à un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Cray. 

GRAVAS,  dana  le  Médoc,  en  Guyenne  .dioce- 
fe, parlement , intendancedt  cleaioo  de  Bordeaoi, 
iutifdiftion  de  l’Efparre.  On  y compte  64.  f'”»' 1-'“' 
paroilfeelt  Btnéeà  quelque  diflaoee  ‘ 
ioe  lieue  de  demie  de  la  riee  gauche  de  la  Garonne  , 
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une  lieue . „ ^ 

& U-  & demie  N.  O.  ^ *; 


GRAVÉ  en  Franche-Comtd . dioeefedeSaiut- 

CUude.  pa;iemeot& intendance  de  Befançon  . bat^ 

liage  & tecene  d’Orgelet.  T ^ 
Ce^eillage  eft  » a.  I-  & demie  S.  O.  d Orgelet 
GR AZAY , bourg . dans  le  Maine , dmeefe  dn 
Mans  . parlement  de  PaiU , intendance  de  Tours, 
éleaionde  Mayenne.  On  y compte  11$.  feua.  Ce 
bourg  eft  il  1. 1.  E.  S.  E.  de  Mayenne. 

GRAZAV  , bourg  , dans  le  Saumurroit , en  Poi- 
tou , diocefe  de  Poitieri , parlement  de  Pans  in- 
tendance de  Toura,  éleaion  de  Loudun.  Oo  y 
compte  as.  feux.  Cebontgeft  fitue  dans  uue^onue. 


GRE 

abondante  en  grains  & en  pltorages,  & où  ü 7 a auffi 
des  bois  » à 3. 1.  N.  £.  de  Louduo , de  i.  & deux  tiers 
S.  de  Chinoo. 

GRAZIMY,  dans  le  Condoroois  , en  GafcognCf 
diocefe  , élcdliooÔe  jurirdiâioD  de Condon,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  60. 
feux.  Cette  paroifl'e  eft  fîtuce  à quelque  dilWnce  de 
ia  fiviere  de  Baize. 

GRE 

GRE  ASQXJE , en  Provence , diocefe  de  Marfeille, 
parlement , intendance,  viguerie  6t  recette  d'Aix. 
On  n’y  compte  qu'un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  C^tte 
paroifle  ell  à i.l.  S<  S.  £.  d’Aii,  6;  ].  6c  demie  N. 

* £.  de  Marfcille. 

GREBE  AUMESKIL , en  Picardie , diocefe  6c  in- 
tendance  d'Amiens , parlement  de  Paris  , éicélioa 
6c  bailliage  d'Abbeville.On  y compte  jo.  feux.  Cette 
paroifle  eflà  a.  lieues  S.  O.  d'Abbeville. 

GREBERT,  en  Normandie,  diocefe  de  Seez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  élcélton 
d’Argentan,  fergenteric  d’Hicxmes.On  y compte  ji. 
feux.  Cette  paroiffe  efl  lîtuée  fur  la  rivière  deDives, 
à quelque  dîüance  de  fa  fource , à 3. 1. 6c  trois  quarts 
£.  N.  E.d' Argentan  ,6c  4.  N.  N.  £.  de  Séez. 

GRECOURT,  en  Picardie  , diocefe  6c  éleAlon 
deNoyon,  parlement  de  Paris  .intendance  deSoif. 
foQS.  On  y compte  fe\ix.  Ce  village  eflfltué  entre 
Nefle  6c  Ham,  à j.  1.  N.  N.  O.  de  Noyon. 

GREDISANS  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon , bailliage  6c 
recette  de  Dole.  On  y compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté efl  b une  lieue  6c  demie  K.  de  Dole.  On 
l’appelle  auffi  Grt/ldûn. 

GREFFEIX , en  Languedoc , diocefe  de  Narbon- 
ne , parlement  6c  gcnéralitc  de  Touloufe,  recette 
de  Umoui , iotendancc  de  Languedoc.  On  y contr- 
pte  J4.  feux.  Cette  communauté  cil  fîtuée  en  pays 
de  grains  6c  de  vignobles , à 1. 1. 6t  deux  tiers  E.  N. 
E.  de  Limoux.  On  l’appelle  auffi  Agnffel. 

GREFFIER,  dansleMantois,  au  gouvernement 
général  de  rifle-de-France  , diocefe  de  Chartres , 
parlement  6<  intendance  de  Paris  , éleftion  de 
Montfort-l’Amaury.On  n’y  compte  que  4.  feux. 

GREGER,en  Normandie , diocefe , parlement 
6(  intendance  de  Rouen  , clcékion  d’Arques , fer- 
genterie  d’Envermeuil.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulemetjt  56.  feux  taillablcs. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieueE.de  Dieppe,  6(  autant 
N.  N.  E.  d’Arques.  Son  terroir  ell  très-fertüe. 

GREGES, dansla  Bric-Françoife  .diocefe, par- 
lement , mlcndance  6(  çleôionde  Paris.  On  y com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d’Ycrre , à une  demi- lieue  S.  de  Brie-Comte-Robert. 

GREHIERS  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz , confcil-fupéricur  6c  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  6c  recette  de  Briey , diftrift  de  Conflans.  On 
n’y  compte  que  3.  feux.  Cette  communauté  ctt  à j. 
lieues  6(  tiers  S.  de  Briey. 

GREI5SAR  , dans  l’Agenois , en  Guyenne  , dio- 
cefe 6c  çleftion  d’Agen  , parlement  ôt  intendance 
de  Bordeaux  , jurifdiftion  de  Clermont-deflus.  On 
y compte  î J.  feux.  Cette  paroifle  elt  à quelque  dif- 
taoce  de  la  Garonne. 

GREISWEILLER,  danslaBaffc-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg , confcil-fupéricur  6t  intendance  d’Al- 
face  .bailliage  6t  recette  de  Bouxweiller.  On  y com- 
pte i9.fcux.Ceiteparoiflceftà  2.1.  N.E.  de  Saverne. 

GREIX,  en  Béarn,  diocefe, fencchauffée  ôc  recette 
d’OleroD , parlement  de  Pau  , Intendance  d'Aufeh. 
On  y compte  1 6.  feux.  Ce  village  cil  lîtué  à quelque 
diflancc  du  Cave,  en  pays  de  grains  61  de  vignobles. 

GREMECEY,  dans  le  pays  Mcflîn  , diocefe, 
parlement  6c  intendance  doMetz , juxifdidUon , fub- 
Joaie  Ul. 


GRE 

délégation  & recette  de  Vie.  On  y compte  38.  feu»* 
Ce  village  efUltué  fur  le  ruiflêau  dit  Bijochc-Fon* 
tainc  , à une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Seille , 6c  à 1.  h O.  S.  O.  de  Vie. 

GREMEVILLER  , dans  le  Beauvoiiîs , au  gou« 
vernemect  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  6c 
cleflion  de  Beauvais , parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y compte  135.  feux.  Cette  paroifle  eib 
fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante , entre  les 
paroifles  de  Gerberoy  6c  de  Marfcille,  à j.l.  6t  tiers 
N.  O.  de  Beauvais. 

GREMILLY  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Verdun , confeil-fouverain  6c  intendance  de  Lor* 
raine , bailliage  6t  recette  d'Etain.  On  y compte  24* 
feux.  Cette  paroifle  efl  fituce  en  pays  de  ^ains  6c  de 
pâturages , 6c  oùll  y a auffi  des  bois  , à 3. 1.  N.  N« 
E.  de  Verdun,  6c  autant  N.  0«  d’Etain. 

GREMONV^ILLE,  en  Normandie,  diocefe  .par* 
lement  6t  intendance  de  Rouen  , éleôioo  de  Cau- 
debec  , fergenterie  de  Bahons.  On  y compte  9.  feux 
privilégiés  6c  8 3.  feux  taillablcs. Cette  paroifle  cflfî- 
tuéefur  la  route  de  Caudebeci  Dieppe, à 3.I.  6c  fiera 
N.  N.  E.  de  Caudcbec,6c  6.  & demie  N.  O.  de  Rouen. 

Par  lettres  de  Novembre  169$.  regiftrées  le  3. 
Septembre  la  terre  6t  feigneuriede  Gremon- 

viàe  fut  érigée  en  marquifat , en  faveur  de  Nicolas 
fire/<f , Seigneur  de  Gremouville  , Ambaflàdcur  à 
'Rome  , puis  â Veoife , dont  le  pere , Tayeul  & le  bi- 
fayeul  avoient  été  Préfidents  à mortier  au  parlement 
de  Rouen.  Le  Marquis  de  Gremonville  avoir  époofé 
Anne-Françoife  de  Lememe,  laquelle  fut  la  fecondo 
femme  du  Chancelier  Boucherat , 6c  eut  de  fon  pre- 
mier mari , Elifabeth-Marie  Bretel , Dame  de  Gre- 
monville , époufe  d’Adrien  de  Canoi»vi.'/e , SeigneuÉ 
deGrofméniU  Leur  fille,  Anne-Marie-Magdeletne  de 
Canouvüle  , Dame  de  Crofinénil , époufa  i*'.  Robert 
le  Roux,  Baron  d’Efneval;  6c  2^.  en  1700.  N.  de 
Montbolon,  lef*  Préfident  du  parlement  de  Rouen. 

GRENADE  , Granaia , Granato,  ville  avec  une 
juftice-royaie  .chef- lieu  de  l’éleélion  de  Rivierè- 
Verdun  , 6cc.  au  pays  de  Rivière  - Verdun  , ea 
Gafeogne  , diocefe  & parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufeh.  On  y compte  56.  feuX  16. 
bellugues  6c  une  demi  - bellugue  de  feu.  Cette 
petite  ville  efl  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garon- 
ne , ù une  lieue  & tiers  S.  S.  E.  de  Verdun  , 4.  N. 

N.  O.  de  Touloufe,  6c  1 1.  6c  deux  tiers  E.un  quart 
au  N.  d’Aufeh.  Long.  18.  54.  $o.  Ut.  43. 47.  50. 

Rien  de  plus  fingulier  que  U compofitiondudif. 
trift  qui  forme  l’éleÔion  de  Grenade  ou  de  Rivlcre- 
V^erdun.  11  s’étend  d’abord  le  long  de  la  Garonne, 
à l’occident  de  cette  riviere  , au-deflbu$  de  Tou- 
loufe , l’efpace  de  8.  lieues  en  longueur  , for  froii 
lieues  dans  f»  plüs  grande  laideur.  Le  refte  n’efl  au- 
tre chofe  que  des  enclaves  diflribuécs  ça  6c  U dans 
les  comtes  de  Comminges  , d’Armagnac  , d’Afta- 
rac  6c  de  Lomagne , 6c  prefquc  toujours  alfcz  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  ( Riviere-Verdun  ). 
U feroit  par  conféquent  également  difficile  6c  long 
de  déterminer  l’étendue  6c  les  bornes  de  cette  élec- 
tion. Nous  remarquerons  feulement  qu’elle  confine 
vers  le  midi  avec  le  Nebouzan  , la  vallée  de  Ncllcs 
6c  l’éleélion  de  Comminges , 6t  vers  le  nord  à la  Ga- 
ronne , ayant  encore  le  Comminges  6c  le  Langue- 
doc ï l’orient . 6t  la  Lomagne  avec  partie  de  l’Ar- 
magnac à l’occident.  Les  vallées  de  Loron  6c  de 
l’Arboufte,  limitrophes  du  royaume  d’Efpagne  , 
font  auffi  partie  de  cette  çleftion , 6c  elles  font  éloi- 
gnées du  chef-lieu  de  plus  de  2$.  lieues.  Pour  le« 
30.  paroifles  ou  communautés  qui  font  enclavée» 
dans  les  montagnes , il  a été  établi  un  bureau  de 
recette  particulière  à Monreuu  , à 1 8. 1. 6t  demie  S. 

O.  de  Grenade.  Dans  cette  partie  de  l’éleftion  le 
climat  eft  fon  froid  à caufe  du  voifiuage  des  Pyré- 
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nées  i & le  fol  y eft  for»  inégal  & prefque  toujours 
raboteuï.  Dans  le  refte  » le  climat  elt  affea  temperé , 

& le  fol  y eft  uni  : on  y recueille  du  froment 
& d’autres  bleds  en  abondance.  Mais  la  récolte  des 
vins  o'y  eft  pas  également  bonne,  quoiqu’elle  aille 
année  commune  à jo.  mille  pipes.  Ce  vin  fe  confom- 
me  tout  dans  le  pays , parce  qu’il  n’eft  point  de  qua- 
lité à fouffrir  le  tranfport.  Les  fruits  font  anez  ra- 
res dans  cette  cle  Aion , & Tunique  commerce  qu’on 
y fâlTe,  eft  celui  desbleds  qui  delcendent  à Bordeaux 
par  la  Garonne , ou  remontent  en  Languedoc  par  le 
Canal-Royal.  On  en  tire  aulfi  environ  300.  quin- 
taux de  falpêtre.  Les  habitants  de  St.  Bertfand  & de 
St.  Béat , deux  villes  qui  dépendent  de  TclcAion  de 
Riviere-Verduo,  font  un  bon  commerce  en  beftiaux  ; 
mais  cet  article  appartient  plutôt  au  comté  de  Com- 
mioges , qu’à  Téleaion  dont  il  s’agit , attendu  que 
c’eit  dans  les  pâturages  de  ce  comté  qu’on  nourrit  Ce 
éleve  le  bétail  qui  fc  vend  aux  foires  des  deux  villes 
que  nous  venons  de  nommer. 

On  compte  dans  Téleaion  de  Grenade  134.  pa- 
roiffes  ou  communautés  affbu3gées,divlféesen  860. 
feux , 4400.  charrues  pour  l’exploitation  du  labou- 
rage , 17.  mille  bétes  à corne,  y compris  celles  de  ^ 

labeur,  & 40,  mille  moutons  (peut-être  & plus  vrai-  LsonelArqué  (U).  . . . 58  . . . 0 

fembUblement4oo.  mille  )}  xS' LaBrift  i . . . at  . . . o 

de  Tua  & de  Tautre  fexc  , 350.  Religieux  ou  Rcll- 
gieufes,  150.  Bénéficiers  , & 400.  Eeelefiaftique*. 
yoye\  Aufch  , généralité.  Voye\  aufli  Pays  de  Ri- 
viere-Verdun. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Grenade  ou  de  Rivure~ycrdun. 
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GRENADE  » ville  , daos  le  pays  de  Marfan  , ea 
Gafcogne , dioceTe  d*Aire , parlement  de  Touloufe , 
intendance  d’Aufch , recette  du  pays  de  Marfau. 
On  y compte  i$o.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la 
rive  droite  de  TAdour  , qui,  en  hiver  ou  dans  les 
grandes  eaux , commence  d'y  porter  bateau , à s.  !• 
& demie  E.  de  St.  Sever  , J.  N.  O.  d’Aire  , de  4.  S. 
E.  du  Moot-de'Marfan. 

GRENANT,  en  Champagne,  diocefedt  élcAion 
de  Langees  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Cbâloos.  On  y compte  8$.  feux.  Cette  paroitTe  eft  à 
4.  1.  5.  S.  E.  de  Langrcs  , de  autant  N.  N.  O.  de 
Gray. 

GRENANT  Cf  Charmoy , en  Bourgogne  , dio- 
cefe  , parlementât  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Aroay-lc-Duc.  On  y compte  ay.  feux. 
Laparoillê  de  Greoant  eft  à j,  I.  N.  E.  d’Arnay- 
Ic'Duc. 

GRENAY,  en  Artois,  diocefe  d’Arras,  confeti. 
provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lille , bailliage  & recette  de  Lens.  On  y compte 
24.  feux  d(  t ly.  perfonnes  pour  Grefiay^Pjumfra  , 
& 4.  feux  fit  xy.  perfonnes  pour  Grenay.  Cette  pa- 
roLfTe  eft  & une  lieue  fit  demie  O.  de  Lens. 

GRENDELBRÜCK  , dans  la  BalTc-Alface , dio- 
cefe de  Strasbourg, confeü-fupéricor  fit  intendance 
d'Alface , bailliage  fit  recette  de  Multzig.  On  y 
compte  jo.fcux.  Cette  paroiffe  eft  à 4.Lfit  j.  quarts 
V.  S.  O.  de  Strasbourg. 

GRENÉ  ou  St.  Marc  de  Grcnc , en  Normandie  , 
diocefe  du  Mans , parlement  de  Koueo  , intendance 
d’Alençon , cleftion  de  Domffont.  On  y compte 
1 ly.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à i- 1.  fit  *•  tiers  S.  0. 
de  Domfront. 

GRENETlERE(la)  , ^!>/>aua  Je  GranatertJ 
peteri , abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  St.  Benoit , 
en  Poitou , diocefe  de  Luçon , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers , élcélioo  dc.ChatilloD  jfîtuce 
dans  une  contrée  très  fcriile , à 4- 1-  & demie  0.  S. 
O.  de  Châtillon , fit  8.  N.  un  quart  à l’E.  de  Luçou. 
Elle  eft  dans  le  dÜlrift  de  la  paroiffe  de  St.  Sauveur 
d’Ardelay.  Elle  doit  foo  origine  h Gilbert  de  Cafa  , 
qui  céda  le  terrein  où  elle  eft  lituéc  h Guillaume  de 
Conchamp  , premier  Abbc  de  Footdoucc  vers  l'ao 
1130.  Bientôt  après  , Gaufred  ou  Geraud,  fécond 
Abbé  de  Fontdouce  , fonda  l’abbaye  de  la  Grene- 
tiere  au  milieu  des  bois , où  elle  eft  encore  , fit  non 
loin  du  château  du  Parc.  Charles  VI.  Roi  de  France , 
& Arthus , Duc  de  Bretagne , Comte  de  Riche- 
ment , prirent  cette  abbaye  fous  leur  proteaion,  le 
premier  par  fes  lettres-patentes  de  l’an  i4>o-  & le 
fécond  par  les  fieunes  de  l’an  1428.  On  voit  dans  l é- 
elife  le  tombeau  d’un  Archevêque , Seigneur  de  Par- 
thenay  , d’où  l’on  conjefture  que  cette  illuftre  ma^ 
fon , qui  aenrichi  de  fes  dons  pluCeurséglifes , a auffi 
fait  de  grands  biens  à ce  roonaftere.  L Abbé  com- 
mendataire  jouit  de  6000.  Uv.  de  rente  ou  eovixoo , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foît  que  de  200. 
florins.  - ^ a 

GRENEVILLE , en  Normandie, diocefe  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen , 
éleélion  fit  fetgenicrie  de  Valo^ncs.  Oo  y compte 
10.  feux.  Cette  patoifié  eft  fituée  fuf  le  boid  de  la 
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mer,  à quelque  diftance  de  laHougue,  fit  à 3. 1.  N. 
E.  de  V^alognes.  U y a un  aftèz  beau  château  avec 
un  bois. 

GRENGUE , en  Normandie , diocefe  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen , 
cleélioD  de  St.  Lo , fergenterie  de  Careotan.  On  y 
compte  200.  feux.  Cette  paruiffe  eft  à j.  I.  N.  N.  0. 
de  St.  Lo. 

GRENGUES , en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen,  éleélioo  de  Pont- 
l’Evêque , fergenterie  de  Dives.  On  y compte  un  feu 

Î>rivilégic  fit  yj.  feux  taUlables.  Cette  paroiffe  eft 
iciiéc  à trois  quarts  de  lieue  de  l'embouchure  de  la 
Dives  dans  l'Océan , b 4. 1.  fit  tiers  N.  E.  de  Caen* 
GRENIER  & BoifEcres,  en  Auvergne  , diocefe 
de  Sainc-Flour  , parlement  de  Paris , inteudance 
de  Riom  , étcAion  de  Brioude.  On  n’y  compte  que 
4.  feux.  Cetie  communauté  eft  ütuceenpays  de  pâ- 
turages. 

GRENIER  Cf  Montgon , en  Auvergne  , diocefe 
de  Saini-Flour  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom  , cleftion  de  Brioude.  On  compte  89.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 3.  l.  fit  demie  O.  N.  O.  de 
Brioude. 

GRENIEUSEVILLE , en  Normandie,  diocefe 
d’Evreux  , parlement  de  Rouen  , iuiendance  d'A- 
lençon , éleftion  de  CoDches  , fergenterie  de  Fer- 
rieres.  On  y compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à 2. 1.0. 
N.  O.  de  CoQches. 

GKENILLE  ou  la  Granille.  On  appelle  dece  nom 
un  des  deux  petits  rochers  hiués  auprès  des  ifles  de 
Lerins  , dans  la  Méditerranée  , près  de  la  côte  de 
Provence. 

GRENNE  0^)  » riviefe  de  Normandie, 
qui  fc  jette  dans  U Vareone  , fit  fcpare  les  générali- 
tés de  Caen  fit  d’Alençon , de  même  que  les  diocefea 
de  Séez  fil  d’Avranches.  On  l’appelle  autrement  la 
rivicre  de  Graine  ou  de  Grené.  Elle  paffê  à l’abbaye 
de  Lontay. 

GRENOBLE  , Gratianopolis,  fit  plus  ancienne- 
ment Cuiar»  , ville  ancienne  , grande , belle  , riche 
fil  très-peuplée,  capitale  du  Dauphiné  fit  du  Gré- 
fivaudau  , avec  un  èvcché  fuftVagant  de  Vienne , un 
parlement , une  chambre  des  comptes  , une  cour 
des  aides,  une  intendance,  une  généralité  , un  hôtel 
desinonnoies,plu(ieurs  chapitres , un  bon  nombre 
de  maifons  rcligieufes  de  l’un  fit  de  l’autre^ fexe , une 
maréchauffee  , un  bailliage , un  hôpital-general , un 
arfenal  qui  forme  une  cfpcce  de  petite  citadelle  i 
chef-lieu  de  l’éleftion  de  foo  nom , ficc.  On  y compte 
56.  feux  un  quart  fit  un  feizicme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles , fit  40.  feux  fit  deux  tiers  de  feu  pour 
les  biens  raillabUs , y'compris  néanmoins  neuf  feux 
un  demi  fit  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  ville  cil  fituée  avaotageufe- 
ment  , fur  la  rivière  d’ifere  , qui  la  divife  en  deux 
parties  inégales, un  peu  au-deffusdu  confluent  du 
Drac , b » 1. 1.  fit  demie  S.  E.  de  Vieune  . 8.  fit  tiers 
S.  O.  de  Chambéry,  3.  fit  tiers  S.  E.de  Voiron,  13. 
fit  demie  N.  E.  de  Valence , » $•  S.  E.  de  Lyon  , 6. 
fit  deux  tiers  S.  du  Pont-de-Beauvoifin , 1 »•  S.  de 
Belley  , 3 3.  N.  d’Aix  en  Provcucê , 18.  & tiers  N. 
O.  d'Embruu , 3 2.  O.  N.  O.  de  Turin , 2 2.  S.  S.  O. 
de  Ceneve , 17.  N.  N.  E.  d’.Avignon , fie  83.  S.  S. 
E.  de  Paris(  toujurs  par  la  ligne  droite). Long.  23. 
a3.40.lat.4s.  II-49-  „ . . 

Là  ville  dont  il  s’agit , eft  très-ancienne , pmique 
Plaocus  en  fait  mention  dans  fes  Icttïes  b Ciccroo. 
C’étoit  dès-lors  une  des  villes  des  Allobroges  fou- 
mifes  aux  Romains.  Elle  Ce  nommoit  Cuhro. 
L’Empereur  Gfatien  l’ayant  fait  rétablir , lui  donna 
fon  nom  de  Grouano^oUi,  Ce  Prince  l’aggrandit  fie 
l'embeUit  de  plufieuis  cdliiees  , dont  on  voit  encore 
des  relies. 
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& k la  païîon  d.  Jcfu.-Chrift  , & d«  porta...  d. 

npfite  citadelle . fîtuée  à Pane  des  extrcontes  de  la 
S è fuJ“c  bord  de  Plfere.  La  BaftiHc  eft  une  ef- 
pèt.’dc  fort.rcir.  qui  commande 
S , Rabot  oréfeotoment  abandonne. , .11  ütuee  a 
li-côm  DanYPéglif.  d.  Saiote-Clait. . on  vo..  1. 

tombeta  de  la  Connétable  de  Lafdipicres  & dm 

d.”a8Ue.  lUton.  d.  marbre  & eftimé.  pour  lenr 
feulptur.  Ledraperi»  fur-.ou.  en  ûrn.  parfa...- 

‘"ïèaKLdT.oi.n.  établU 

i6(*.  & y avoient  un  college  egalement  nombreux 
& Borlffant  : ils  en  ont  été  opulfes  pat  arrêt  dupât- 
lemen.  de  Dauphiné  en  rydi; 
autres  colleges  qu’ils  occupuient  dans  le  reliort  de 

‘TeVr'têtVcs  de  rotatoire  furent  appellés  à Gre- 
noble en  .67i-parle  Cardinal  le  Camus  pour  y 
diriger  le  féroinaire  que  ce  Prélat  aïo.t  refolu  de 
fonder.  11  leur  donna  d’abord  a S-  raille  litres  pour 
acheter  la  maifon  & 

fuite  cinq  places  pour  cinq  pautres  EccleCaft.que. 
& pour  cet  effet  il  donna  si.  mille  livres.  11  fut  fi 
content  de  la  doftioe  & de  la  conduite  des  Peres  de 
l’Oratoire  , qu’ü  le*  chargea  encore  de  la  foodatioû 
Gu’il  fit  à perpétuité , des  inttruaions  familières  pour 
• le  ocuplc.  & à laquelle  il  affeaa  500.  IWrcs  de  pe  nGon 
acnuelle.  Outré  cela . le  même  Prélat-Cardinal  fonda 
en  faveur  de  la  congrégationdcrOratoire.un  pemfc- 
minaire  ou  college  dans  un  village  nomme  Sr.  mr- 

/ — -M..tvaF  et-  S— nnj»  j>nTi]nt4  nets 


fin  Je  hifiré,  pJur  y élever  de  jeunes  enfants  def- 
tinés  k l’état  eccléfiaftique.  Il  y avn.t  auparavant 
dans  ce  mime  village  un  college  de  Chanoines  , fi 
pauvres  que  , pour  pouvoir  fubfiller  ils  etnient 
obligés  d’aller  vicatier  dans  les  paro.ffes  voilioes. 
L’Evêque  le  fit  forpriroet  avec  les  formalites  ordt- 
naites  , & tcmplaqa  les  Chanoines  par  des  Pret.es 
de  l’Otatnire.  Il  donnai  cette  maifon  sa.  mille  liv. 
pour  la  fondation  de  dix  places  deftinées  k élever 
dans  les  belles-lettres  & la  philofophie  , de  leunes 
enfants  de  la  campagne.  Ce  college  eu  académie  a 
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toujours  joui  d’une  fi  bonne  répntatioo  , qu*tine 
bonne  partie  de  la  oobleffc  de  la  province  y profite 
en  même  temps  des  exercices  qo’on  y fait,  de  de  la 
booue  éducation  qu’on  y donne.  Le  Cardinal  le  Ca- 
mus  étant  mort  ,&  M.  l’Abbé  Je  Cnaler  étant  de- 
venu Evêque  de  Grenoble  eu  1715.  (iH  «11  encore 
aftaeUement  en  1764-  ) prétendit  avoir  la 

difpofition  libre  St  entière  de  fon  femluaire  , ain>% 
que  des  biens  qui  y étoient  aooeacs,  St  qu  il  pouvoit 
les  ôter  aux  Peres  de  l’Oratoire.  Sur  l’oppofiuon  de 
ces  derniers , l’affaire  fat  portée  au  confeildu  Roi , 

qui, par  arrêt  contradiftoire,  rendu  le  tj.  Juillet 

1718.  décida  que  ledit  Seigneur  Evêque  de  Greno- 
ble pouvoit  ôter  à la  congrégation  de  l’Oratoire  , le 
ftounaire  St  les  biens  qcî  y étoient  annexes  , non- 
obftant  la  nomination  à perpétuité  detdits  biens  , 
faite  par  le  Cardinal  le  Camus , lorfqo’il  appe  la  Iw 
Peres  de  POratoire  dans  ladite  ville  , St  les  bulles  de 
Korae  ainfî  que  les  lemes-pateotes  du  Roi.  Le  p^ 
blic  applaudit  fort  dans  le  temps  au  jogeinent  du 
confeil  du  Roi , 4t  donna  de  grands  cloges  k la  mo- 
dération  de  l’Evêque  de  Grenoble , qui . aptêsavcHC 
affûté  fon  droit  fur  le  fémbaire  dont  d etott  queition, 
dt  ayant  trouvé  d’ailleurs  que  la  ditealon  y etott 
en  bonnes  mains  . y laiffa  les  Pet.s  de  l’Oratoue 
qui  y ont  été  coofervés  jufqu'k  prefent  (lyMl- 
Le  coûts  eft  une  belle  promenade  auprès  de  I» 
«lie.  Le  mail  eft  aulfi  une  autre  proiricoade  lott 
agréable.  Les  fottificatioiis  de  cette  vtUe  font  du 
Cbevaliec  de  Ville.  . 

Pour  ce  qui  concerue  les  diverfes  junfdiaions 

établies  k Grenoble, vvyep Dauphiné. 

llv  a dans  cette  ville  une  ecole  d Artillerie,  lune 
des  cinq  qui  font  établies  en  France.  11  y a auffi  un 
Direfteurdu  génie,  & plufieurs  logcmeurs  ordr- 
naires , avec  onc  bonne  gaemfoo de  troupes  réglées  , 
outre  une  brigade  du  régiment  ^ Soyal-AitiUcric, 

& une  compagnie  d’invalides  , otc.^  

Le  diocefe  de  Grenoble  eft  borne  an  N.parcetm 
de  Belley  Se  de  Geneve  , au  S.  par  ceux  de  Gap  K 
de  Die , k l’ E.  par  ceux  d’Embrun  St  de  Saint- Jeac^ 
dc-Maurienne,  St  k l’O.  pat  ceux  de  Vieone  & 

Valence.  11  corapreod  jjd.  parn.ff«  dont  64- foM 

en  Savoie  , deux  chjp.tres , une  abbaye  de  filles  & 
aucune  d’hommes.  Le  Prélat  qmelt  k la  " 

diocefe , preod  le  titre  de  Prince  de  GreuoMo  . >1  ■> 
la  iuftice  de  la  ville  de  ceoom  en  par.agc  avec  le  Roi, 
St  il  jouit  de  40.  mille  liv.  de  rente  ou  environ.  Selon 
la  taxe  en  cour  de  Rome , il  paye^looS.  flonus  pour 
l’expédition  de  fes  baUes.  Sa.n.-Domnm  «P"» 
le  premier  Evêque  de  Grenoble.  11  «volt  1 an  }8 1. 
L’églife  catliédrale  eft  fous  1' 

Son^hapitte  eft  compote  d un 
centeur  St  de  dii-hoit-Chanouies.  Le  doyenne  vaut 
envitouSnoo.  llv.  de  rente.  Quant  aux  canomcats 
les  quatre  premiers  valent  deux  mille  ivres  au  moins, 
les  huit  fnivans  valent  environ  nulle 
quatre  derniers  7-  ou  800.  liv.  Le  '^ap.tr.  uomm. 
le  Doyen  St  les  Chanoines  ; I Eveque  prefide  M e 
Laion  St  y a fa  voix.  Ce  chapitre  a un  degre  de  jonf- 
SnVde  laqueUe  on  appelle  k l’oftcatite  de 

''^itThapitre  de  Saint-André,  danslavilledeGre. 
,ble!  eft  enmpofé  d’un  Prévôt  & de  Jnnae  Cba- 


',"a  vam  au  m"iin”s  xooo.  liv.  St  les 

"“'ônVeats  dépm?  SO=-  jufqu’k  700.  liv.  Ce  ehapi.to 

*Tt  le  Prévôt  Us CtauoÎDes  & les  Chapelains,  fc 

û fter'eu"  foumiskia  jurifdiaion  de  l’Evêque. 

La  ville  de  Grenoble  eft  la  pâme  de  plufieurs 
peîfonnesilluftres,  St  elle  a été  auff,  le  fejn^  de 
nluCeuts  autres  qui  fe  font  rendus  recommandables 
A nar  l’étendue  de  leurs  connoiffances  , St  pat  leux 
xele  pour  la  patrie  : pour  abreget,  nous  n’en  noiu- 
merons  ici  que  trnia  . DmsSatyame  Je  ; 
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rretnicr-PreCdent  de  la  chambre  des  comptes  , 
Pierre  Merer  de  BourcAe/iu  ^ & le  Prcfident  C/jude 
Le  premier , Denii.Satvaingde  Baijfieux  ^ 
etoit  nis  de  Charles  de  Salvaing , Seigneur  de  Boif- 
fieux;c’étoi(  un  homme  très>ptofonddans  lacoonoif» 
fancede  la  langue  grecque.  Sa  maîfoneft  une  branche 
de  celle  d'Aiinges  en  Savoie,  & l’on  prétend  qu’il  y a 
plus  de  cinq  cents  ans  qu’elle  eft  établie  en  Dauphi- 
né,oh  elle  s’eft  fort  diftinguée  dans  l'épée,dans  la  robe 
& dans  les  négociations.  Celui  qui  donne  lieu  à cet 
article  , fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
fiecle.  La  cour  de  France  , celle  de  Rome , la  Reine 
Chriiline  de  Suède,  & les  plus  fi^avans  hommes  de 
l’Europe,  ainfique  tous  les  gens  de  bien, lui  rendirent 
témoignage  de  l’excellence  de  fes  ouvra^  en  grec  , 
en  latin  fit  en  franijois , & de  fon  efprit  également 
beau  & folide.  On  regarda  comme  une  produélion  de 
fa  jeuociTe  , l’iofame  livre  de  arcanis  Amant  O 
V eneris  , dont  le  prétendu  original  Efpagnol  ell 
attribué  à Louife  Sigée  , de  la  traduéiion  latine  à 
Mauriutou  Mjtur/tus  i mais  la  bonté  des  meeurs 
de  M.  de  Boiifîeux  défabufa  bientôt  de  ce  foupçoo. 
Parmi  les  ouvrages  en  grand  nombre  , dont  il  e(i 
l’Auteur  , celui  de  Wjjge  da  Fitfs  ell  fi  eftimé  , 
que  fes  décifioDs  fur  les  matières  féodales  & fur  les 
droits  feigneuriaux  , fervent  comme  de  toi  dans 
plufieurs  parlements  du  royaume.  Un  autre  ouvrage 
qutefi  également  f<;avant,  mais  beaucoup  moins 
utile,  ell  fon  commentaire  in  Ibimi  (liryre  ânglante 
qu’Ovide  fit  contre  un  certain  Sbit  , que  M.  de 
Boiffieux  foupqonne  être  Hygin,  On  a fçu  de  M. 
de  Boiifieux  lui-même  qu’il  n’avoit  pas  encore 
vingt  ans  accomplis  lorfqu’il  acheva  ce  comment 
taire.  Le  public  cil  aum  redevable  ï ce  fçavant 
IVIagiilrat  du  livre  intitulé  h Science  Héroïque , qui 
porte  le  nom  de  V^ulfcn  de  h Colombiere  ; & de 
tout  ce  qu’il  y a de  nouveau  fur  le  Blason  dans  ce 
livre.  M.  de  Boilfieux  l’avoua  lui-même  dans  l’élé> 
eie  qu’il  compofi  de vitJ/ui.  Etant  encore  jeune, 
Il  accompagna  le  Maréchal  de  Créquy  dans  fon 
ambalTade  de  Rome  , en  (Qualité  d’Orateur  de 
Louis  XIII.  en  idj3.  À il  y ht  une  harangue  é!o« 
queute  & judicieufe  qui  plut  également  au  Pape  ôc 
au  Roi.  Il  mourut  le  lo.  Avril  âgé  de  quatre* 
vingt-trois  ans  moins  onze  jours. 

Pierre  iWorcf  de  Bourchenu  , autre  Premier-Préfi- 
dent  de  la  chambre  de  comptes  de  Dauphiné, naquit 
à Grenoble  en  i6$t.  Il  fit  plufieurs  voyages  dans 
fa  jeunelTe , & fe  trouva  fur  la  flotte  d’Angleterre  à la 
bataille  de  Soibaye.  Il  fe  diflingua  beaucoup  par  fon 
grand  feavoir.  On  prétend  que  fon  efprit  n’étoit  ni  fi 
unireriel , Qifidc!ic,queceluiduPfemier-Préfident 
de  BoUfieuxi  mais  il  pouffa  fes  recherches  diploma^ 
tiques  beaucoup  plus  loin  que  loi.  On  ne  peut  pas 
trouver  , dit  le  fi^avant  Abbé  Lanzlet  du  Frefney  , 
un  travail  plus  utile  pour  rbiftoire  de  cette  grande  ôc 
importante  province  ( de  Dauphiné)  , que  les 
flUmoires  VOurfervir  d i’AiJfoire  de  Dauphiné , com- 
pofes  par  le  Préfident  de  Valhonnays  ( Morct  de 
^urchenu  ) , & dont  il  a donné  deux  éditions  , 
l’uQC  faite  à Paris  en  on  volume  in-folio  en  lyi  i.  & 
l’autre  â Geneve  en  deux  volumes  in-folio  en  171 1. 
On  affure  qu’il  compofa  cette  hiftoirc  dans  le  temps 
qu’il  étoit  aveugle  , ôt  fur  les  leélures  qu’on  luifai- 
foit.  Il  mourut  le  a.  Mars  tyjo.  à 80.  ans.  Sa  mé- 
moire eft  chere  à Grenoble  pour  les  biens  qu’il  y fit, 
& aux  gens  de  lettres  par  fes  grandes  libéralités. 

Claude  Expüly  naquit  àVoiron  en  Dauphiné  , 
à trois  ou  quatre  lieues  de  Grenoble,  le  a».  Dé- 
cembre tj6t.  & mourutk  Grenoble  en  i6j6.  à 75. 
ans.  V Bourges , dans  le  tome  1 . de  ce  diftion» 
nairc,  pag.  7$$.ôc  dans  le  tome  t.  Cbaumuzy  , 
pag.  304.  & Expiily , pag.  81  a. 

Le  diflrifl  qui  compoCa  l’éleâioQ  de  Grenoble , 
Tome  UL 
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Confidéré  comme  faifant  partie  de  la  généralité  fit 
inrendaoce  de  Dauphiné,  eft  compofé  de  178.  pa- 
roiftesen  ajj.coromunaulcs.où  l’on  comptc3ig, 
feux  & un  foixantc-douzieme  de  feu  noble  , & 770. 
feux  deux  tiers  un  vingt.quatricmc  & un  cinquaQ4 
tiemedefeu  pour  les  biens  taillables.  l^oye^  Dau- 
phiné,tome  a.  pag.  $94- Le  commerccdecetteéleç- 
tionconfifte  principalement  en  grains  fit  en  fruits. 
Celui  que  la  ville  de  Grenoble  en  particulier  i^it 
eneancU  fie  autres  pelleteries, eft  fort  coofidérablc.  Il 
fe  fabrique  auffi  dans  cette  ville  des  draps,  qui,  quoi- 
que groffiers  , font  d’une  aflêz  bonne  qualité  fit  fort 
eftimés.  Les  mines  de  fer  qui  fe  trouvent  dans  l’é- 
Icélion  en  abondance , font  aufti  d’une  grande  ref- 
fource  pour  la  fubfiftance  des  habitants  \ à quoi  il 
faut  ajouter  le  commerce  des  bois  que  l’on  fait  de& 
Cendre  par  l’Ifcre  dans  le  Rhône , fie  de^lb  jofqu’â  la 
mer.  Dauphiné. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DK  Crkhoblu, 

Nota.  Cette  marqse  it  défigne  les  feoi  nobles  i les  fcûX 
tiiJIables  foDt  diftiogu^s  psr  r.  fie  les  fonds  affiauchis  par  a. 

Cemmanauiés. 

A^retT^es^^n^on  demi  fit  rni  qnsrinte.hotiieme  de  feu  1 
t.  t.  feu*  t tm  tkn  , un  dooiieme  fie  an  qoatre-vîngt.fcl- 
xiemedefeu  « a.  point. 

Atlevard  , yjiltt  «•  J.  feox  « on  (itieme  fie  on  trente-deuxie- 
me de  feo  » r feox , bd  doexirme  fit  on  qtutre  *ingt- 
feixieine  de  feu  • e.  oa  vingt-q^anîeme  de  teo. 

Allevard  ( St.  Pierre  d'Allevitd  1 , it.  4.  feux  & on  douzième 
de  fen  , r-  6.  feox , trois  qottts  & on  feizieme  de  feo  i 4. 
on  feisieme  de  feo. 

AUicres , ».  4.  feox  , on  tiers  , en  vingt-qottricine  & oa 
qoatre-ringc-fcizieine  de  feo  < r.  i-  feox,  on  (hieme  & un 
quaraate-huitieme  de  feo  s a.  trois  quant  fit  oa  qoatre- 
vingt'feüiemede  feo. 

Ambel , n.  en  ?nart  fie  ua  qoarante  boîtieme  de  fen  { r-  ttoU 
quant  ,on  douzième , en  qearantc-hoitktnc  & on  qaure- 
vingt  (eizicme  de  feu  i a.  point. 

Atigonae.  l'.  Brie. 

Afprci  , H.  eu  tien  fit  un  qoarzDlc-hoitieme  fie  feo  i f.  }. 
ieox  , nn  quatrième  & en  qiiitte-vinc;t.reisieiii* 
de  feu  i a.  un  vlnp-quacrieme  fit  un  quaire'ringt.leizieiiié 
de  feo. 

Avalon,  ».  i.  feux  , trois  quarts  , on  huitième  fie  un  qua- 
tte-vingt-feizieme  de  feu  < r.  B.  feux , on  quart  , nn  vingt- 
qoauteme  di  un  quatrcvlngt-feixieme  de  tes  > a.  uu  doo- 
xteme  Ô.  on  vingt-qaat  ricme  de  feu. 

AubeiTagnes , ».  trois  qoans  , on  (Ixieme  , on  vingt-qoa- 
trieme  fie  on  trenie-deoxierne  de  t'eUi  r.  1-  feux  , nn  H- 
xîeme,  on  quarante-buideme  fit  on  qoatre.riogt.feixiaiiM 
de  feo  t a.  point. 

Aver,  y.  St.  Maurice. 

Arignonnet*n-  s.  Jeux,  on  boiiîenie  fir  un  qnatre-ringt- 
feizietoe  de  feu  ; i.  )■  feux  , on  tiers  fi(  nn  boideme  d« 
feo  • a.  on  quacre-vingt-fetzieme  de  feo. 

Aotrani , ».  un  vingi-qoatrieme  fit  oe»  tieote-deuxieme  d« 
feu  I t.  s-  feox  fit  on  fiziemc  de  fta  » x.  no  deioi  de  un 
quarante  huitième  de  feu. 

Sacraux  , n.  1.  feux  , deox  tiers  fit  un  trente.deuziemc  d« 
fen  i r.4.  feox  , on  douXieme  fit  nn  qatraate-Hnitieme  de 
feo  i a.  an  Gzieme  , nn  vingt-quitrieme  fie  uu  qnaraute. 
huitième  de  feu. 

Saflie-Meyland  (la)  , ir.  tiois  qnarti  de  un  huitième  de  ko  » 
r.  trois  quarts  fit  on  ringt-qoatneme  de  ieo  r e.  on  vingt- 
quatrième  de  feo. 

ESiie  d’Arvillard  , n.  nn  vingt-qoatrieme  de  fen  ; t.  dd  feo  , 
on  demi  , un  holtieme  fit  un  quarante- huiiieiae  de  feo  1 
a.  on  irente-deoxieme  de  feo. 

Seaufain  > n.  un  huitième  fit  on  trentc-deuxéeme  de  feu» 
r.  trois  quarts  fit  nn  rÎpgt-qnatrieiM  de  feoi  <■  poine. 
Sellechambre  , » on  donzieme  fit  un  quarastte- huitième  de 
fen  i t.  on  tiers , on  douzième  fit  no  trciice-denxmoe  do 
feo  i a.  point. 

Bell-combe  , ».  on  demi , nn  doozieme  fie  nn  trente-dta- 
zieme  de  fen  ( t.  %.  feox,  trois  quarts , nn  rixiense , un 
vingt-qoatrieme  fit  on  quatre-vingt-feiztenie  de  feo  s o.  oa 
vingt-qaatrieme  Ac  on  treotc-deoxicme  de  l'en. 

Bemîo  , ».  1.  feox  , nn  tiers  t on  huitième  fie  un  qnarao- 
te.hoiiienie  de  fen<  t.  4.  fc-ux  . an  tiers  , nn  vin|^  qoa- 
trieme  fit  on  trcnce-demciefflc  de  fen  s e.  on  demi  fit  ou 
quaraote-boitieiM  de  feo. 

’ Efffffff 
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Communautit. 

on  hoitieme  & on  qnaire- 
Bivkr» , «•»  * t ».  Veux  & dca*  lier*  de  fsn  » 

J,  f«. 

i.  tt«»  qo*'“  “ ®“c  ,je„  , UD  nQRt-qüïtnerae 

BoB^ueton  , «; Jj,  ‘ ^ i ,.  «ûi»  qn*m , an  «or»- 

ï”  1"  t- . - ""  '‘»" 

\i!Zi  r£f:“ 

onqoai  Si  on  qurne-.-ingt  ftl. 

Breflou.  "-  “ , » . „„3„,  «n ring.-na*w«m=  & un 
.iemude  f‘">  ■■/™‘’‘‘î‘l’,  ,. maricuBJu  ftn. 

ûoiiù  & ea  httUieme  de  fea  i «•,  r-ti  / , nn  feu  . 

â-" t«.  .-  un  duu,i  «<  un  hui. 

tieme  Ae  f«a  ‘ «• 

SLT;  '•  “ 

c/"f‘,sr:n™«t«u°>:-.  "°w  6.  uuq.«... 

Champ  Cle) , ^ „„  l^o  , uoi*  quarts  «c  oa  fi- 

S U.  un  ,»».«■  U»  ,u»n.u.hui.tem<  du 

ch™p.guiu, . ". -j'-’/rS-Æ:™. 

tau’/uu  ii'^u»  ui.g..q».«l™c  du 

rk^noluou,  n.  un  huhiumu  S,  un  q.n.u.uhui.iumu  du 
t«rl  >“  î«u« , un  huUiums  it  un  qu«.e.ïmg.  ruiulumu 

rhtSùÙ.Ï'°»°«u  u.»t,.M..-vlns.-dnu.ium.  du  fun. 

un  qoatt«.viact-lei*»c»«  de  tco. 

cïtluT“rT^\»%«‘  U»f..ulu„.du  tun.r.un 
mlUlùinu.un  ,kg.-qu«lluiuu  tl un quiiru-vlngt- 
(siilumu  de  teu  i «.  un  doaukinu  Su  un  irenK.duux.uuiu 

Chi'uuhmxnue  un  Ofrm.  . n.  un  nxie»e  & un  qu.nu  vi„g,. 
^ feiileiue  de  fun  i ..  >•  feux  * un  tieine-deuxlcme  de  leu  i 

Chi-hil!ÏSerT%”'.'l'u!M  feu  , un  tiei.  , "nhuiliu- 
me  & oa  qowante-hoitwme  de  ten  i t.  »•  teox  , ao  demi 
& oa  qante.tmKt.fci«eme  de  feu  t a.  on  quatre-nogt. 

Cho^ly™  f »•*  mi  quxrt  de  fun  i r.  ».  feux  de  un  tientu-duu- 

ClS::ï'S;i'ri"iu„uduf.u..,,.f.«..n,umu. 

unùlnge.quet.iemu  Se  nu  nuniu-dunxKmu  du  fun  i u.  nn 

dc.Tiiflc  unvinfft  qoattLemc  de  feu. 

CleJei.  «.  tm  feu  eim  » on  tlogt.qMtrieme  & an 
iTeDtcdeaxicme  de  feu  * ».  *.  feoit  , on  quart  & on  fci- 
zteme  de  feo  j u.  nn  üeta  , au  doujuemc  fit  on  trente- 
deuxieme  do  feu* 

Clele».  K Roiffatd.  j r « , 

Clemeace  d'Ambel  , n.  «m  ringt  q«»ri<»c  de  feoi  t.  nn 
feu  » on  quart,  un  rinp-qoetrieme  fit  oa  quairc-wingt- 
ÂiisteDie  de  fco  i «*  point.  c 

CJémct,  a.  un  feu  fit  un  deror-feuk  »•  »•  feux  fit  nn  qa^ 
ire.Tingi.rcitiemedc  feu  û e.  ou  demi , on  douzième  fit 
an  trenic  deueUine  de  fco.  j c-  » 

Cluxc(la)  &Faqnicr»,  n.  »•  ‘ 

r.  s feux  , tr^  quarts  , un  douzième  fit  on  quatre,  wog^ 
fsizicrae  de  feu  i «.on  fixietoe  , an  vinj 


un  treote-deuiiemc  de  feu-  . - j. 

Coinet . ».  un  vingt  quatrième  fit  un  trcatc.deu*ieine  u 
fco , r.  an  demi  , un  huilicme  & on  ttente-dcimeme  de 


H.  un  vingt  quatneme  « uu  ^ 

teu  i t.  OB  demi  , un  huilicme  & on  ttente-dcimeme  de 
fea  i a.  un  trente-deuxieme  de  feu. 

Combe  de  Laneey  (ta)  , ».  troit  quart»  , un  vinp-quatiie- 
fiK  fil  un  quître-vinet-feiziemc  de  feu  i r.  a.  teax  , un 
demi , on  hokicme  fit  un  tieotc.deuxleme  de  feu  t a.  oa 
ringr-quatrieme  de  fe». 

Comntieri.  y.  Prieur. 


Cemmu/toiuér. 

». 

Coinillon  près  Foatânil  , n.  nn  quart  « on  quarante-hut» 
tieme  de  feu  t t.  trois  qaarts  fit  on  hoitiemâ  de  feu  i e. 
an  douzième  fit  un  itenie-dcuxicine  de  feu. 

CornilloQ  en  TrUecs  , «u  nn  feu , un  huitième  fit  un  qua- 
tante- huitième  de  feo  i r.  oa  feo  , dcox  tiers  fit  un 
u«cte.dcuii:me  de  feu  i ».  un  quart , on  vingt-quaiiie- 
me  fit  onuentc-dcwxieme  de  feu. 

Côtes  enChampfaur  (Us) , ».  un  quariote-hnitieme  de  feu  t 
r.  un  feu  , on  demi  fit  uo  trente  deuxieme  de  feu  s ».  db 
trcntc-âenxieme  de  feu. 

Côtes  de  Corps  (l«)  , n*  un  quatre- vingt-feixieme  de  feu  j 
r.  1.  feux  , UD  demi  fit  no  hoiiierae  de  feo  j ».  nn  nugi- 
quatrième  fit  en  qoaire.tingt.fekieine  de  feo. 

Coorenc  , ».  4.  feux  , on  demi  fit  on  qnarantc-hnitiemc  de 
feoi  r.  1.  feux  , itois  quarts  fit  nn  vingt-quatrieiae  de 
feu  s ».  un  feo , trois  quarts , un  Cxieme  fit  un  fcizicme 
de  feu.  , , , , 

Crottes , a.  ».  feox  » nn  fiiieme  fit  nn  qoarante-huUieme  de 
feo  s r.  6.  feux  fit  un  qoaranic-huirieme  de  feu  s ».  trois 
quart»  » un  douiiemc  fit  un  quaue-Tiogt-felMeme  de 
ftOL. 

Delphinanx  de  la  Fare,  obis  à laFate. 

Domaioe  , b.  ».  fenx  , ua  huitième  fit  un  quaranre-honieme 
de  feus  f.  uois  feux,  on  tier»  ,on  huitième  fit  un  quatre- 
viagt.fcizieme  de  feu  s ».  on  tiers  , on  viDgt-quatrieme 
fit  on  qnatre-vingt-feixieme  de  feu. 

Engin»  ,ji.  on  ho'riciac  de  feu  s t.  nn  feu  , un  *i»r*  » on 
huitième  fit  uo  quaianie-hoirieme  de  feu  i ».  un  viogt- 
quatrieme  fit  unirciuc  dcuxicme  de  feo. 

Entraiffues  , b,  ni)  tixicme  fit  uo  quatre-vingt  fetzieme  de 
feu  i r.  *-  feux  , no  demi  , on  vingi-qn»tiiemc  fit  un  treu- 
te-deoxieme  de  feo  i »•  poîiii.  ^ 

Entre-deox*CoicT».le  Bas  . b.  ».  feux  . «n  tiers , W)  hui- 
tième fie  nn  quaraBtc.hntrieme  de  leoi  t.  un  teu,  dcox 
lier»  fit  un  vingt-quairienie  de  feo  i ».  point. 

Eimcmont  ou  Mtndie.Delphioale  . b. 

zieme  de  fco  i r.  ».  f«e*  » un  demi , ua  dou»iê.mc  fit  un 

rnarante  buirierae  de  feui».  point. 

Etauesl  St.  Picne  d’AUevard , n.  point  » t.  t.  fenx,  on 
cHicme,  «n  vingt  q..nf.»e  <k  on ,uxl.«KSi  fcixi.iii. 
de  feu  i a.  un  qnarante-hoiticioc  de  leo. 

E. beo,,n.  <enx,»nd™i«.nntnn*.-m«™n,.  Jtf™. 

I.  1.  feux  * nn  aonzixmc  & un  quii.ntc-hunicm.  de  frt  t 

F. ÎkkxT"  m ïua...vinr-fvixieio.  de  te.  ' 

nn  dooxîenic  & «n  qnum.e -h.ntie.ne  de  te.  l e.  peint. 
FlteilxlO-Iel  Delphin.nI.  n.on  dontieme  de  ten , t nn  fin, 
nndemi,  nn  hoitieme  & <in  qna.nK.hnuieme de  feo. 

J,  on  qnitt  & nn  trente-deoxiemc  de  1™-  , 

Faudon . n.  4-  f«ox  , un  üei»  fit  un  fcizieiM  de  » »•  O- 

tTx  , un  îingt-qwtrlemefit  0Bqu.ite.vmgt  feiziemodc 

Fcrtk:Te*'ih)l^«-  on  «ogt.qomicme  de  feui  r.  on  feo, 
»rS  quart.  , on  douzkWfit  un  treotcdeuxicme  de  teu  » 

».  un  douzième  de  feu.  a__j 

FlKhete  (l»> , n-  oa  tier»  de  feo  ; r.  *.  f?“  » . * 

Tingl-qUtiieme  & nn  qn.t.e-.ingt-feix.enm  de  Ko.  X. 

on  hoitieme  «e  un  qo.ire-.iop-tox.eine  de  fen. 

Fonttioct,  n.  i.  fenx,  nn  tiet.  & on  T.ORt-qo«..«"i*  M 
l““  r.  fenx . .»  toi'”'  “ de' 

. O.  tioi,  quMt.  , on  fixieme  & on  qoajnK . huitième  de 

Fonîn.  de  Kxtiei.  do  Id»dement  de  I.  More . -t“ 

FoK'in^'drVlxille  i Monlthikm.  S-  » ’j"' ”” 

cent  quatre-vingt-doozieroe  de  feu  1 1-  iroi»  q 

rno'iSmSme^'rfenVx^n  .iiq,'t.qo.t.leme  dt 
nn  trcnte-deoxiciue  de  feo.  vlnn-felzie. 

ForftS.  jolleo.n.ondeex'e™* 

me  de  feu  i 1.  on  ton  Si  nn^^  d^  |,„i,iemi  «<  nn  .tente- 
Frep  l la) , > „„i,  „„,m  . nn  fixieme  «<  nn  qui- 

î,r.M.ite'?e^«"a..nv-B--d"“-“«-“‘'“- 

* fenx  «t  nn  fixieme  de  fen  i a.  on  huitième  Si  on  lien- 

Cià^'frta 3' 

^ feu  i t.'  î-  fw*  » '™‘*  “ feizicme  de 

kl  I «-  trois  quart»  . on  hoitieme  fit  rm  quatre  vlogt. 

ClerfièrTtelt'o^'on  dooaleme  fit  uo  Criiicmc  de  fco  î t.  »■ 
^ feux  , un  huitième  fit  on  trente- deuxieme  de  fco  i ». 


point, 
rnni-rlin . baarr 


. ro-n* . nn  coart  fit  un  tfeotc-deu- 


GRE 


GRE 


CômmuMutif. 

sicme  de  icn  t r.  9.  feax  , troit  qoirt»  » ea  fudeme  de  qb 

3aurc  vion  fcisieme  de  tco  t a.  do  tien  de  do  treute- 
etnieme  ae’tVn. 

GRENOBLE  , rille  , n.  ^6.  feui , aaoiurt  & un  feizietne 
de  feu  I t-  40.  fcDZ  fie  deoz  ü^i  de  kd  i a.  9.  feax  , uo 
demi  de  no  noaiante-haitieme  defea. 

CeefTe  , a,  un  feo  » do  qurt  fie  un  vingt-quatrième  de  feu  t 
c.  J.  feux  t A.  un  quart  de  fea. 

Grignon.  Si.  Maximlo. 

Cuai^le),  11.  troit  qoaits  , un  huitième  fit  on  treote-deuxie* 
me  de  feu«  r.  4 feux,  au  qout  de  un  iéiciemc  de  feo  t 
a.  no  tien  , du  vingt-quaerkme  fit  bq  quaoe-vicgufêî* 
ziemc  de  feo. 

GuiUaume>Faadon.  V.  Mooiorcter. 

Cuiliaome  Perouxe , x.  on  vingt-qunleme  4 on  quatre' 
vingt'feixiemc  de  feu  t r.  on  teu  • an  lier»  , do  huiikme 
de  ou  trente  deuxieme  de  feo  e a.  point. 

Heibcft , H.  no  fea  , an  demi  > im  douzième  de  Doquaiao' 
te-hoUieme  de  feo  1 1. 1.  feoxi  troii  quarts  de  ou  eioge* 
quatrième  de  feai  e.nnllxiecne  , no  vingt-quatrième  fit 
Un  quatre  vingt-reizicme  de  feo. 

HercuUit , a.  du  feu,  un  demi  de  uo  qattre'vingt-feizieme 
de  feu  t I,  un  feo  , nn  quart  de  nu  tieote-deuxieme  de 
feu  ( a.  un  fixieme  , uu  vlugr-quatrieroe  de  uo  quarante' 
linhîeme  de  feo- 

UurriefettX.  ao  vingt- qoalrieme  de  on  qnatte-vingt.féixie' 
me  de  feu  1 t.  un  feo  , no  doDzicme  de  uo  creote-dea- 
xicme  de  feu  t a.  oahaitieme  de  un  quatre-viogc-fcizic' 
me  de  feo 

jarrie  , n.  t.  feux  > ou  Cxieme  de  on  reizUme  de  feo  i r. 
feux  , deux  tier» , un  vingt-quatrième  de  un  quatre-vingt* 
fcizkme  de  feu  i a.  oo  feo  , un  huitième  de  un  quanote- 
huieieme  de  feu. 

lofomat  Met  ) , n.  un  feizieme  de  fen  1 t.  on  tiers  , un  don* 
xUme  de  un  quataote-huiiicoïc  de  feo  t x.  point. 

Ifahcau  de  Maroiia  * n.  poiot  t u point , a.  uo  fea  y on 
viBgt-quatrieme  de  un  iieote-dcoziems  de  feo. 

Liicy.  y.  St.  Maurice. 

Laos  « n.  ] fenx  >uo  vingt  quatrième  de  un  uente-deuxieme 
de  feu  -,  r.  ).  feux  , un  demi , un  huitième  de  un  CTenie- 
deuxieme  de  feu  > a.  uu  demi , ou  douxkme  dr  an  qua- 
tre vingt  lêiaieme  de  feu. 

Laval , «.  iroh  quant  , un  fixieme  de  un  vingt-quairicme 
de  feu  ; t.  }.  feux  , troit  quirtv  de  uu  huitième  de  feu  } 
a.  un  tien  dt  un  feizieme  de  feu. 

Lafc  t n.  on  demi  de  un  douzième  de  feo  • r.  on  fea  ,on  de> 
mi  dr  on  qB;itre  vingt.feizicme  de  feue  a.  point. 
Lefpaecelct  , n.  on  cent  quatre-vingt  douzième  de  feu  i 
I.  Dn  quart  de  un  vingt  quuiiieine  de  feu  « a.  un  vingi-qua» 
uiemc  de  feu. 

Lumbir. , a.  un  feo  , an  tiers  , oa  douzième  dt  on  trenie- 
deoKkme  de  feu  i r.  4.  feux  > on  douxicme  de  un  quatre- 
vingt-fvizleme  ; de  feti  a.  un  Cxieme  de  l'eU' 

Maixer  , n un  demi  de  un  trcntc.dcuxrcmc  de  feu  î r.  un 
feo  , trois  quarts  « an  douzième  de  on  quztre-viogc- fei- 
zieme de  feu } a.  un  quart  6e  un  quaiaoie-hoitieme  de 
ft.U. 

MarKhe-Oelphlsaic.  K.  Eniremont. 

Blatcieux , <i  nn  fixieme  , un  vingt-quatrieme  de  on  trente- 
deuxieme  de  leu  i t.  on  fsu  » un  lixieme  de  nu  quaraute- 
hnittetae  de  feu  -,  a mi  quatre-vlngt-fcizieme  de  foo- 
BlarnaH  ÿ-  Ifibeau 

Alas  du  MoUtd  , n deux  tiers  de  un  feizieme  de  feo  i r.  nn 
tiers  dr  un  huitième  de  feu  t a.  point. 

Meaudtes  , fl.  on  demi  dt  un  huitième  de  feui  1.  4.  feux, 
un  tiers  , uo  quirante'hniiieme  de  un  cent  Quatre  vingt- 
douzième  de  feu  t a.  un  vingt  quatrième  dt  nn  tnsnte- 
deuxieme  de  ftru- 

Mens,  n a.  fenx , nn  vingt-qoatrieme  de  on  trente-deo- 
xkme  de  fen  ^t.  6.  fev*  , un  huitième  dt  on  trence-deu- 
xieme  de  feuT  e.  un  demi  & nn  quatte-vir.gi-felxr«me 
de  feu.  . 

MeyUn , >r.  î»  f«wc  » on  tiers  , un  vingt-quatrieme  dt  un 
qnitre-vcngt-feiiieiiK  de  feu  t t.  1.  feu*  « un  tiers  , un 
huitième  dt  an  qnatie-vingi-feixieme  de  fea  » a.  deux  tiers 
de  feo. 

Wertie  ( I») , jointe  i ta  Mure. 

WUribel  G-ChStcanberaird  , ir.un  demi  dt  en  qoitre-vingt- 
Jéixieme  de  fen  s t.  y feux  , un  tiers , un  huitième  dt  un 
qnstre.vton- feizieme  de  feu  i*. nu  feo  dt  un  quatre- vingt- 
leizitme  ne  feu. 

ftloJines  , fl.  point  j t.  on  tiers , on  douxicme  de  un  trente- 
dcoxieme  de  feus  a.  point. 

Moneflier  d'Arobe} , n.  on  vingt-quatrième  de  nn  ^nte-deu- 
xiemc  de  feu  l'f.  nn  feo  oc  un  quatre-viogt-feiziemc  de 
feui  s- point.  , , 

Mor.c0ler  de  Clermont  C- St  Panl-.a.î  feux  nodouzienveat 
nnquaiZDtc-huilieinede  feoi  t-q.  feux  dt  ooütrs  defeos 


CaiRiTUinMcrr. 

O.  on  demi  de  no  vingC-quatrieme  de  feu. 

Moaeftier  do  Percy  t n.  trois  quarts  , on  lizieme  de  on  trea- 
te-deuxieme  de  feo  i t.  un  tcu  ,nn  tiers  de  uo  douxiemo 
de  feo  i «.  un  douzième  de  un  qoarante-huicieme  de  fcu. 

Monebonnoud  , n.  un  tiers  fit  on  quarante-hultieme  de  feo  1 
t.  deux  tiers  , unrinw-quameme  dt  00  quatte-vinge-fei- 
zieffledefeui  e.  uo  huitiirme  6c  uu  trente-deuxieme  de 
feu. 

Montcyiurd  , a.  trois  quarts  , un  ijxieme  dt  un  feizieme  de 
feg  i t.  un  ien , den  tiers , on  viogt-qoanicme  de  un  qua- 
tre-vingt, kiiieme  de  feu  i a.  point. 

Mootorcier  & C'haUlot , St.  Mkheldu  BuKTard,  U VUlecce 
6-  Guillanme-Faudon  t n.  un  vlngt-quairtcme  de  un  tren- 
te-deuxieme de  feu  1 1.  a.  feux  y trois  quaru  dt  ; de  fen  » 

0.  point 

Mont  Rigaud  y fl.  trois  quarts  6c  nn  fixieme  de  feu  1 r.  00 
feoy  trois  quarts, un  fixieme  dt  un  quatre-vingt  feixteffle 
de  feu  i a.  on  demi , on  hnickme  de  un  trcnte-deiuicme 
de  fea. 

MoDt-<>aiat-Marciny  a.  un  fixieme  dt  un  cent  quacre-vingt- 
doQxicme  de  feu  1 t.  uu  demi  de  un  huitième  de  fea  s 
0.  poiot. 

Moreftel , a.  en  feo,  an  quart,  un  viugt-quatricme  dt  oo 
quaire-vingc-fcizieme  de  feui  r.  t.  fieux  dt  on  feixieme 
de  fea  -,  0.  nn  quatre-viogt-feizkme  de  fen 

Moiges  i St.  Jean  d’Reraas  G- Vuil'oa  • it.  un  feu  dt  trois 
quarts  de  feu  s r.  ).  feux , un  tiers , un  douxicme  de  un 
trente  deuxieme  de  feu  : 0.  no  quart , un  vingt-qnatrie- 
mc  , un  trente  deuxieme  fit  j de  feu. 

Moiges  i St.  SebzAien  de  Cordeac  dt  h Ste.  Catherine  » 
fl.  a.  fsux , un  tiers  6c  un  qoaraate-hnitieme  de  feu  ; t.  6. 
fenx  de  on  feizieme  de  feu  » 0.  un  vingt  quatrième  de 
feu. 

Motte  en  Champfaar (la) , n.  uo  trentede-nxieme  de  fnst 
r.  ).  feux  fit  on  quarante  huitième  defeui  0,  point. 

Motte.StÎDt-Martia  :la| , n.  a.  feux  , on  douzième  6c  un 
trente  deuxieme  de  feu  > t-  4-  feux , uo  tiers  6c  anceoc 
quatre  vingt-douzieme  de  fea  1 0.  uo  cent  quatre-ringe- 
uonziemedefea- 

Mure  (la } G-  la  Meyrie , n.  t feux  , un  fixieme  , na  vingt- 
quatrieme  dt  un  quatre-vingt-feixiemede  fen  > c.  t}.  fctuc 
uo  demi,  do  douzi-me  de  on  quatre-vingt  feizieme  de  fient 
0.  un  feo  de  uo  douzième  de  feu. 

Mcriaocite  , a.  un  feu  , un  cie.s  de  uo  crente-denziane  de 
feu  i r.  on  feu  , an  huitième  dt  an  qtUtte-viugt  feizieme 
de  feu  i a-  point. 

Naotes.  K.Ratlsrs. 

Mogl.  y.  Sc.  Cnillaumc. 

Notre  Dame  de  Mez  iges , n.  un  feu  , nn  fixieme  , on  vingt- 
quatrieme  de  un  qurne-vlngt-fcixieme  de  fieu  i r uofeuy 
no  quart  ,un  vmgt-quatricmc  dt  un  quatre-vingt-fc  xkroe 
de  K-u  i O.  point. 

Notre-Dame  de  Vaux  , a.  un  fixieme  fit  um  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  ■ r.  a.  fenx  , nn  demi , un  haiticme  & on 
tieDU-dcoziemc  de  feu  i a.  point. 

Noyer  (le;  , n.  on  qaarante  haiikme  de  fen  { r.  j.  feux* 
tiois  quarts  , un  fixieme  de  un  kîziemc  de  fen  10  oa  qua- 
rantv-hnitieme  de  feu. 

Koyeray , n.  un  demi , un  huitième  de  un  trente-deuxieme 
defea  1 r.  |.  feux, un  quart  de  nn  quaire.vingt  rvizi-.-ma 
de  feO  : 0.  ua  quirc  , ua  vingt-quairkme  dt  un  trente- 
dvDXietne  de  fen. 

Ori»  en  Riticrs  , a-  un  tietsde  nn  quannte  huitième  defea: 
r.  un  feo , un  fixieme  de  un  qoatrc-viogt-feizKme  de  feo  ; 
a.  poiot- 

Oolle  y fl.  uo  deux  rril-tiois-cent-quatrieme  de  fea  : r.  en 
demi , on  huitième  de  uo  tieme-deuziemc  de  fen  : a, 
point. 

Ourcieres  y a.  un  feizieme  de  uo  viogi-quatrieme  de  fea  : 
t.  6.  feux  . an  huitième  dt  nn  quarante-huitième  de  feu  : 

0.  un  huitième  de  on  quatie-vingc-firixteme  de  feu. 

OyrjDs.  y.  Bourg 

Paruelets.  y.  Lefparcelets. 

Parize;,  n.  on  feu  , on  fixieme  dr  oA  quarante-hdtienw 
de  feu  : t.  i-  feux  dt  uo  vingt  quatrième  de  fen  : 0. 
peine.  , 

Pellafol  y A.  un  demi  dt  un  huhîeme  de  feo  ; t-  *.  feux  « » 

deux  tiers  defea:  0.  uo  douzième  & uo  quatre-vingt- 
firizieme  de  feu. 

Peicf  1 lel , fl.  un  demi , uo  douzième  oc  rm  quarante-haU 
ticme  de  feu  1 r.  nn  fea  , un  donzieme  dt  un  treote-deu- 
zkme  de  feu  : 0.  an  quatre  vingt-feixicme  de  fe-s. 

Perier  (I.:}  y r.  un  tiers  de  on  feixieme  de  feu  : r.  a-  feux  8t 
un  fixieme  de  feu  s 0.  point. 

PeroDze.  y.  Guillaume. 

Pierre  ' lai  , n.  on  fea  . un  tiers  dt  un  fcizleme  de  feu  : f.  00 
demi  dt  nn  feizieme  de  fea  : 0.  no  (eizttmc  de  fea 

Picnc-Chltcl , fl.  I.  feu*  s “ 
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Cumnuaautét- 

iî^!3c«u:nie  d.  fe»  1 1.  ftoi  & »i  qiurmM  h itlem» 
rfe  f U V >!•  pstnt<  ■ 

Jlnfct  ».  »»  q»"‘  • “ rlnst-TUtii™»  4 nn  m»te. 

d<  = '•  »"  • “»  ■ r “ 

tf ente-iffui^enw  Ko  ••  «•  on  ueMc»«ewwB«  fle  Ko. 

toîfaV  tie»  Amid  ïrenie  deoiicme  de  feoit.on 

{èp  ,*troi»  qoart»  fie  «iQ  felxtemc  de  frt  i «•  «ois  qoart», 
on  nnin-qoiTheme  fit  on  qojtre-*lniçt.fcixl«me  de  »eiu 
Toïir»?  » " ®'‘  • *• 

} teiis  fit  on  tieuie-deo*ieme  dt  feo  - fixiemc  , un 
rtnat  qoattlemc  fit  on  iienie  deooieme  de  fen. 
fomurt  , Windeincn»  de  Voteppe  • s.  «Q  tJetî  , on 
dooelcine  fit  on  trenK.deoxicme  de  feo:  f.  on  feo  i 
déni  tier»  « uo  vinjç»  quaitieme  fit  un  quaite-»ln)?t-fel- 
ti  n»c  de  feo  J <*-  nu  ileit  fie  on  ftixiemc  de  feu. 

r.Bfenâ» , n.  deu»  »»««  fit  quiraaie-hoUieine  de  (ta  ; 
t.  en  feo  , on  fiiieme  fit  aa  treme  deueîcme  de  feo: 
a,  B.t  vingt  qoitikme  de  feo. 

PKiro*  le*) , it.  point  î t.  un  lier»  , on  dootiefflc  « na 
trente-deuxietne  de  fea  ; 0.  nn  vlngt-quatiScme  « on 
qoatie-*li>g'*fei’*itnK  de  feo. 

Tréboh  » rj.  on  demi  , on  hoitîemc  fit  un  qnaire.oinjfv 
fsii leiue  de  feo  ; 1.  on  feo  , tt«n»  quart*  » hb  fifteme  fit 
nn  fciilemc  de  feo  ; 0.  un  Tiagt.qwti.eme  fit  oa  quatre- 
Tinfli-fciiUiBC  de  feo.  , . . 

Pxleuf  de  Commicti  ( le^  , it.  on  tkn  , on  hojtieme 
«t  on  treote-deotieme  de  feu  1 1.  un  feo  fit  ou  doufieme 
de  feu  ; d point. 

Piotttiea  » n.  on  qosrt  fit  un  Tingt  qo«tlcme  rte  ten  t r. 
1.  feo*  , tsn  tien  , 00  doooictre  3 fit  on  uoitre-Tijjgt» 
fehieme  de  feo  ; 0.  on  wagt.qnatt terne  « on  quatre- 
oiflfft-feiricBtc  de  feo. 

Praniercî , n.  un  qoaiante.hnltienM  de  feo  ; t,  on  feo  fit  on 
Alterne  de  feo  : a.  oa  quatre-Tlogt.fc.*iei»e  de  feo. 

Qoai*  3 n.  un  feo  fit  ou  Gticme  de  feo  t r.  4- 
qoi-i  fit  on  tieiste-deujdeoM!  de  feo:  0.  on  tlet*  fitna 
tiente-deuikme  de  feo. 

Qoet  , «.  un  hoitieine  fit  oa  qoatre-Tlngt.relttetne  de  teov 
t.  ou  feo  ,01s  mat  fit  uavingt-quatikme  de  feo  te.  point. 
B«.  Si.GcUn.  ... 

X«.et»^  Ntnte* , b.  troU  quart*  fit  an  qnatte.Tingi'leiewme 
de  feo  » r.  %.  feu*  > no  Iiuitieoie  fit  on  qoauc  vingt-fcis». 
ne  de  feu  1 a.  point.  , 

BeetUai  > fl.  points  t.  on  demi  fit  oa  dooiUme  rte teo:e. 
on  vlngt-quuticme  de  feo, 

Rcvcl  , A.  trou  qojm  fit  on  quatTe-'nogt-ftttleme  rtc  feo . 
r.  î feu»,  tiowqoam  , on  foûsme  & 00  qo«re-Tingi- 
feixUme  de  feo  t e-  point. 

Boche  entre.deox-Girler»  U),  ».  un  trcnte^dcoxleme  de 

feo  I t.  on  fiaieioe  fit  on  Tingt-quatrieme  de  feo  : a.  point, 
U I.....  .1,  ..  ttnik  numi  i ou  nohicinc  fit  ou  trente* 


Bochcite  la  , r.  tioic  quart»  i ou  hohicme  fit  on  trente, 
deoxknw  de  f:o  t' on  ko  , dco*  tier»,  on  Tt»gt-qoalile. 
me  dt  on  noatte-Tingt  féiïicme  de  feo  t 0.  peint. 

Boilktd  i Clermont  & S Ckles  , b.  on  feo  , un  tier*  «t  00 
hoitlcow  de  feo  . r.  «n  feo  , woli  quam  « un  fixicme  de 
feu  ; a.  on  doi  ileme  fit  ouquarame -hohieme  de  feu. 
Boux  de  Commlcrs , r.  un  qom  de  feo  v r.  uo  t^irt , on 
quant . vingt  • feixicme  fit  un  mil . cent^lnqoanie.deo. 
xiemede  ko  s 0-  on  mll-cent  cinquante-deuxieme  de  fen. 
Salie  en  Befumoni  (U)  , «•  uo  *ir-gt  qottdeme  de  feu  r. 

* feux  , on  huitième  fit  on  trente- deuxieme  de  feo  , 0. 

S»H««e*(li)  , ».  on  cinq . cent  - foixante  • feîileme  de 
de  feo  i t,  ».  feo  , trou  quart»  fit  un  douzième  de  fen  ; 
0.  point.  . 

Sapes  (1e),  ».  on  tier»  fit  nn  quai-infe-hoiticme  de  feo  : 
t.  ».  feux,  on  quart,  nn  Tli^-qoatrienvc  8e  un  quatre* 
vingt- feizieme  de  feo  : 0.  on  feixieme  de  feu. 
SaTceoas,B.  on  demi  , un  vingt  quatrième  fie  on  trente- 
deu»l«me  de  feo  ; t.  deux  lier»  fir  nn  Tiogt-qoatxieme 
de  feoi  0.  un  huiiteme  (*0  feo- 
SulTenage  , ».  trot»  quart* , on  fiiicme  fit  on  trente-deo- 
xlcmc  de  feu  : r.  4 feux  , on  quart  fit  tm  Tingt-quAiieme 
de  feo:  0.  on  vingt.qo  trieme  de  feu. 

Si»el , H.  on  demi  fit  un  ring*-  qnatTieme  de  feo  t f.  trot* 
quart- , on  fixicme  fit  tm  treBte-dcoJÛeme  de  feo  î 0. 
eu  quarxoïe-hoitlcme  de  feo. 

Selilin* , »•  tm  fea  fit  on  vingt-qoatrleote  de  féo  ; t. 
vu  feo  , un  tien  fit  on  doaxietRC  de  feo  : 0.  on 
tier*  de  feu. 

Sievo*  , fl.  on  quarante- huitième  de  feo  : t.  on  feo  , 
deux  (lcr*  , on  vingt.qoatrieme  fit  un  ireote.deoxleine 
de  feo  : 0.  point. 

SJnatd  , B.  un  feo,  «nqoart  fit  tm  quarante-hoiileiiw  de 
Tto  I r.  )•  feox  , on  tien  , on  dovticfre  fir  on  trente- 
dcoxleme  dé  feu  : a.  on  fixieRie  fit  un  feiziemc  de  feo. 
Sotirülc,  B.  Hu  fe»  , tua  ioaxiéM  fil  na  quaiutc  boa* 


Cemmiinaefér.  « 

tieme  de  feo  t f.  t.  feox  Ai  foa  quatre  Tingt.teixlerao^ 
de  feo  I 0.  on  qoxtic-vingt-felxieme  de  feu. 

SofTiUe,».  on  demi  fit  on  hoitieme  de  fed:  t.  i.  feox, 
on  tier» , on  hoitieme  fil  un  (tente-deoxieme  de  feo» 

0.  un  quatre  viogt-feixllioe  de  fe*v 
St.  Andeol.  Kcf  't  St.  GallleUme. 

9t.  Arcs  > rt'  IriiteTM  , nn  Tittgt-qottTÎeiM  fit  on  tiToie. 
f*eQxleme  de  feu  : t.  un  feo  , on  tien  fit  00  qoarante- 
holtleme  de  feo  i e.  point. 

St.  Banhdlemt  do  BoiAard  , n.  nn  qmtre-Tiiigt.feisieiM 
de  feo  i t.  OD  feo  fie  nn  doosieme  de  fea  « 0.  poiot. 
5t.  Baudille  & Plpet  , n.  un  feo  , ooqoart  fit  eb  vingt- 
qaatticme  de  feo  t r.  4.  feux , troi*  quart* , on  haUkmc 
fit  on  qoatre-vingt-fiiicieiM  de  feo  1 e.  on  ttente- 
dcoxieme  de  feu. 

St.  Bernard,  a.  nn  demi  fit  «n  viogl.qaatrkMe  defn» 
t.  tm  feu  , on  fixleme  , 00  Tingt-qoatrieme  , on  quatre- 
Tlogt.felxteine  fit  on  cinq  cents  foixaBte.felxieaie  ds 
fen  i 0.  un  cinq-cent. foixaitte.feixleRie  de  feu. 

St.  Bonnet , fl.  on  demi  fit  un  fctxicm  de  feo  a r.  10.  feux  , 
troi*  quarts  , en  donxieme  fit  00  qaanote  hoitieme  de 
feu  i 0.  on  vitigt.quatricRK  fit  uo  trccte-deoxlemc  de  fetx 
St.  ChlAophe-entre-deox-Coiet* , fl.  on  demi  * nn  doo- 
xtenvE  de  feo  i r.  on  feo  fit  on  fixietne  de  feo  i 0.  point 
St.  Sufebe  , fl.  ondouxlenae  de  feu  t r.  }.  feox  . on  Giîe- 
me  fit  on  quiire.vlngt-felxitine  de  feo  t 0.  oo  dooileon 
fit  on  trenie-deoxieitte  de  feu. 

St.  Eygrtve  , fl.  j.  feox , on  tier»  fit  on  trente-deiixleme  d« 
feo  t r.  }.  feox  , 00  demi  fit  on  boiikme  de  fen  t a.  tua 
feo  & nn  dooxleme  de  feu. 

St.  VcTjo*  , B.  4 fenx  , deux  tien  fit  on  vingl-qoatrieme 
de  feux  i t.  4-  feox , nn  rien  fir  nn  quatte-vingt-fe  «ieme 
de  feu  > a.  un  feo  , 00  demi , tm  douxicme  fit  nn  qoatre- 
viort-feixieme  de  feo. 

S»,  fumln , fl.  on  cinq.ecnt*  foleante  . feixleme  de  feu  t 
f.  on  feu  ,deu»  tiers , uo  Tinjt.qaitikme  fil  un  trente* 
deuxieme  de  itOj  a.  on  huitième  SI  on  ttente*dea»je*BB 
de  feo.  . . 

St.  Gelinde  Rm  > ».  ot  qo*rt,  on  Tirgr-qo»tTleme  fle  oo 

Some-vinge  feixkme  de  feu  i r.  un  tien  > on  douweme 
t un  qis».iate.houicme  de  feu  » 0.  on  fetzieme  ft  so 
trente  dcuikme  de  feu. 

St-  GeuU  , n ttoi*  qriam  fit  on  douxietite  de  feo  s r.  tro» 
qoam  , on  huitième  , on  qoatte-Tlngt.fcizieme  fit  eo 
cenc  qojtie.Tîn  t Hnoxicme  de  feo  i 0.  on  cet»  quatre 
vingt  rlontieme  de  feu. 

St.  George»  , n.  un  feo  , tm  honieme  « on  qoanBte- 
huitième  de  feo  » t.  î-  f«ox  fit  oa  quatoate-hoioeme  de 
feot  0.  point,  _ . e ^ 

St-  Coilîaume  6-  St.  Aodcol  C-  Noë1-T  eniet , fl.  » '«* 
fit  00  douxicme  de  feo  j r.  î»  feox , on  qoart  « nn 
quatre.Tliigt-relxIfmc  de  feu  \ e.  on  htmleme  , oa 
Ueit»tm  douxicme,  en ttente-deoikme  fe  un  Cxieme 

St.**HfSe  G.  St.  PaacriCc  . ».  troli  quart»  fit  oa  fliieme 
de  feo  I r.  ».  feux  , tm  G»k««  * kW'»*  • 

fl.  un  douzième  fit  on  quatre  vingt-fcizleme  de  ««• 

St.  Honore  G-  le»  Forain*  de  KkIct»  , Mandement  <k  la 
. . _ , __  nn  >)-<rr.aiiilneinO 


rlr-gt  qnartKme 

fir  on  qnatre.Tiftgt.feixleme  de  Ico  » l.  ).  feo*'  J . * 
j!-  de  feu  « 0.  ^ i r;  fit  “ri  .jj,  . 

St.  Jacque»  , fl.  nn  demi  fit  oit  felxiei*»  àt  feo  » f • on  ^ 
on  6<Smî  4 lo  f.iolm.  «*  h»  . «• 

„.%îr'6.  S..  NÎ0.I..  . *.  ™ fc».  «'"J'.'S 

felxl-TTied*  feoi  t.  no  feo  . ontiets,  un  hoitieme  ût 
on  quarante  hcltiems  de  feo  1 a poiot.  . j_  r,-  • 

s..  J«»  He  V.».  , n on  r,.io-c  4 oo 

t.  J fenx  , tm  demi  , oa  douzième  fit  oa  quaariu 

v£.v,'..'’o”3';!.i™o4  ».  fc/oio-  ^0 

* no  fco.  <oo..kn  4 ' " * 

0.  oo  hoitieme  fit  on  fie 

«»  Ifmi-r  K fl  fccx  nn  qoart,  oo  nagr-qnatirtnie  0( 

o!,“  mi.-rnook”..  * foo  r.  » koo  . >™i.  1°™  . “ 
fiil.mt  4 nn  .ta*...r»Ir  nm  fcn  , nn  fen,  no 
dnozicmc  fit  im  q«*tfe-Tinge-fe«>eme  de  feo- 
Stf  Jolieo  4 S»  Jolieo  k >*  Montagne  . fl.  un  » “ 
deoileme  4 uo  qoam-vingt.fclxicitie  de  feu  \ r.  t.  feox , 
O tier»  , on  boiiierne  4 un  cen*  qoaire-rmgt-;iooi»e«e 
de  fen  : 0.  de  feu.  . , 

«t  tanimt  àu  Gro*  . ••  on  vingt-quairieme  4 oa 
Itente.^nniemn  Je  feo  , r.  (.  /•«« . «n  Meme  4 nn 

tTentf-t!ettlcme  defeo  } 0.  p«m<  - 

St.  L«ient  nn  Be»mnnl,  n.  nn  tkie  4 nn 

hnl.ienw  Je  fe»  ; feo  , nn  l...eme  4 no  ineire- 
vinp  re‘nlen.e  Je  fen  , e.  nn  ilee.  , nn  .ing.-)ne- 
eekme  4 nn  qniun.elng*-féln*e»c  de  ten. 


GRE 


GRE 


Commuaiatii- 

$1  I.3Tirenc  do  Pontt  (sarj;*  n.  i.  feux*  nn  tien»  na 
ht>itk<ne  & un  (rcote><)euxicfflc  de  feu  : t.  <S.  feux  » 
troi>  quïTM  » an  lîxUnie  de  un  vingt  quacri^tte  de  fea  : 
a.  un  quart  & un  quure  Tingt  &ixkme  de  feu. 

St.  Marcel , n.  eo  (uieme  de  oo  feixleme  de  feu  : i.  un  feU 
de  un  quiet  de  feu  ; e.  an  huiùcinc  de  tut  tieute  deu« 
xieme  de  feu. 

St.  Marcia  d’Aire  » e<  }■  feux  , troU  quarts  , nn  haitieme 
de  an  tTent&rleaziemede  feu  : r.  4.  feux  » troU  quaiti 
de  an  feizieme  de  feu:  a.  an  feu»  trois  quuti  » 00 
douzième  de  un  trente. deuxieme  de  feu. 

St.  Martin  de  Cleles , <1.  uu  demi.fea  : r.  un  feu  , on  tiers  » 
un  huitième  dt  un  tieaee  deuxieme  de  feu  : a.  on  lixiems 
de  feu 

le.  Martin  de  Miferd  , n.  co  feu  de  un  dcm{>fea  : t.  deux 
feux  , un  tiers  fie  un  douzième  de  feu  : a.  ttois  quarts  fil 
on  huiiieme  de  feu. 

St.  Marcin-te  Vinoux  » n.  tm  fqpde  uademUfeu  : e.  }.  feuxt 
tm  demi  , un  douzième  fie  un  quar.>uie  huiitecnc  de  feu  : 
e un  tiers  » ua  huitième  fit  un  quar.mic  huiiieme  de  feu. 
St.  Mauiwe  » Latey  ^ Aver  , n,  uois  quarts , un  doue  eme 
de  on  q.  atre-viugt  feizieme  de  feu  : i.  4.  leuz  > un  demi 
de  un  qnatre-vioge  feizieme  de  feu  : e.  un  demi , un  hui* 
cieme  de  un  tiente-deuxieme  de  teu. 

St.  Maurice  en  Valgodemifi  ,e  on  fitieme  dt  un  vingt  qua- 
trième de  feu  : un  feu  , deue  tiers  , un  vingt  quatriè- 

me de  un  crenee  deuxieme  de  lea  : e.  ue:  vingt.qnattieine 
fie  qunre.v{n».felzierae  de  feu. 

$t  Maximin  6.  Grignon  » n.  trois  feex  , un  qoart  de  un 
viogt.quattieme  de  fen  : r.  7.  feux  Sc  on  qiur.i.nee- hul- 
ticme  de  feu  : «.  an  demi  de  un  douzième  de  fen. 

St.  Michel  en  Beaumont  » n,  nn  ûxieice  fie  un  lingt-qaz- 
trieme  de  feu  : e.  tm  feu  , trot*  quarts  » ua  deaikme 
de  «n  qnatre-vinge-rclziciTie  de  feu:  a.  poiat. 

St.  Michel  de  ButBard.  V.  Moatotder. 

St.  Mkhel  des  Portes , n.  on  fen  , on  demi  dt  on  trenre-deu- 
xicn:c  de  fea  : r.  un  feu  > deux  tiers  » un  vlngt.qaattietne 
fie  un  trente  deuxieme  de  feu:  u.  point. 

$t.  Mucis-piès  IVIontbonond  » JT.  j.  fenx  dt  on  (ixieme  de 
fea:  t.  i.  feux,  dcot  tiers  de  ua  qnatte<vingt.fei2lcmc 
de  feu  : n.  un  ijxiemc  de  fen. 

St.  Morli-près.Montefmond  , n on  quart,  on  vingt-qui- 
trieme  éi  un  quatre  vingt-kiziemc  de  feu  t t na  feu  > i n 
hukieme  fie  un  quatre  .vûigt-leizieAe  de  feu  te.  on  llxieiM 
de  feu. 

St.  NîcoIm.  V.  St.  Jein. 

Sc.  Pancrace.  V.  Se  Hilaire. 

St-Paul.  MoucClier. 

St.  Pierre  d’Aîtevard  , rtffe.  V.  Allerard. 

Sc.  Pierre  de  Chartfeafe  entre  deux.Gukrs  » n.  on  quanti- 
té huitième  de  feo  : r.  on  demi  dt  un  feizieme  de  feu  t 
«.  point. 

Sc.  Fierrc.d’Entremont  entre-deox-Guien  » n.  on  qoart  & 
oaquaranie-huitieme  de  feu:  t.  s.  fem:e. point. 

5t.  Pierre  de  Mcarot , n.  un  demi  dt  un  quatre-vii^i-feuieme 
de  feu  i t.  t.  feux,  un  demi  dt  un  huhiemc  de  feu  \ a.  un  Sei- 
zième de  feu. 

St.  Pierre  de  Metages  , ».  un  feu  ; 1.  un  feu  , un  tiers , uo 
doiuieme  & un  quarame-huiricffle  de  feu  ) a.  (m  himicme 
dt  un  trcflte-deuucmc  de  feu. 

St.  Thiofrey  , n.  un  demi , un  huitième  dt  un  quatre-vinge- 
feiaieme  ne  feu  i r.  un  feu,  un  quarr  • un  vingr-quatrisrat  8t 
un  quaire-vincc-fciaicme  de  feu  ( d.  point. 

St.  Vincent  de  Meroue  , n.  un  feu  St  un  feizieme  de  feu  ; r.  }. 
feux  » un  tiers  S<  ua  trentc.deuxjeine  de  feu  -,  a.  un  huitierM 
de  feu. 

St.  Vincent  du  FUtre , n.  un  tiers  { & ris  feu  ) r.  { ^ } a.  un 
doDzieme  8c  un  trenre-dcuxicmc  de  feu. 

Stf.  Agnts . n.  un  feu  . un  tien  , un  vingt-quatrième  8t  un 
qi;atr»-vingt-rcitk>ne  de  feu  •,  l.  feux  , un  demi,  un  vingt- 
quatrième  Sc  un  quairc-vingt-fciakoic  de  feiii  «.  un  huitiè- 
me Sc  unquarante>huirieme  de  feu. 

Ste.  Catherine.  T.  Marges. 

Ste.  Luce  , n.un  quatre .vingT-fcizirnie  de  feu  { r.  un  feu , trois 
quant , un  douiieme  St  un  quatrt-vingt-feidemc  de  feu  ; d. 
point. 

Ste.  Marie  d'AJoix  » n.  un  demi  de  un  huUieine  de  feu  i t.  t. 
feux  , un  quan  St  un  quiirc-vingt-léiiiciBe  de  feu  ^ «.  un 
quart  St  un  feizieme  de  feu. 

Tancin  , ».  1.  feux , un  rien  Sc  un  vingr-quatrieme  de  feu  ; r. 
}.  feux , un  (Ixieme  , un  vingr-quatricme  Sc  un  trentr-deo- 
xieme  de  feu  » n.  un  feu  Sc  un  feizieme  de  feu. 

TerralTc  (la)  6.  feux,  un  dourieme  & un  ircnte-deuxinne 
de  feu  i t.  ).  feux , trois  quans  Sc  un  quatre. vingr-fei/ieme 
de  feu  *,  ff.  tm  quart  Sk  un  quatre-Tingr-feizjemc  de  feu. 
Theys  . n.  1.  feux  , un  tiers  Zc  un  vînge-quatrieme  de  feu  ; t, 
4.  feux  , troii  quans  » un  fixicme  1 un  vingr-quatrieme  Sc  un 
marre-vingt-fciiicmc  de  feu  » u.  un  quan  Sc  un  feuwae  da 
leo. 

Ton  Z l/I. 
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CoBimunsuth. 

Touranne  , n.  un  huitième  de  feu  4 I.  un  fixtem*  St  un  trente, 
deuxieme  de  feu  *,  d.  point. 

TrelTort , n.  un  quart  $c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  4 1.  uo 
feu  , un  demi , un  huitième  & un  rrenie-dcuxkme  de  feu  { 
d.  un  ircnre-demirme  de  feu. 

Treminy  » ».  un  demi  Sc  un  huiiieme  de  feu  } t.  s.  feuxi  un 
üxieme  Sc  un  quaramc-huiiieme  de  feii^d.  unfcirieinede  feui 
Trezaanc  » ».  un  douzième  Sc  un  quatre-vingr-k-izicme  de  feui 
I.  un  ftideine  » un  vingt-quatneme  St  un  quatre-vingr-feia 
ziemc  do  feu  4 d.  un  quatrc-viRgt-léukmede  feu. 

Trouver  (le) , ».  $.  feux , un  quan  , un  vtngr.qustrkine  Sc  un 
trcnto-dcuxicme  de  feu  ; r.  feux,  trou  quarts , un 
un  vingt.quatrienie  8t  untrciice-dcuxicme  de  fcuj  d.  un  tren- 
te-deuxieme tk  feu. 

Valboniiais  , a.  uo  feu  » un  demi  Sc  un  feiiieme  de  feu  4 r.  7. 
feux  Sc  un  quaraorc-huitieme  de  feu  ;d.  un  Hxienie  lUavingn 
qiiairietne  8c  ua  trcntc-dntxieme  de  feu. 

Vatdcns  (la),  ».  un  lüdcme  , un  vingt-quairiemc  Sc  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  4 1.  s.  fiux  , un  ibcicme  St  un  quatre- 
vingc-feiticaw  de  f«u  4 a.  point. 

Valette  (la) , ».  un  vingt-quatrieme  Sc  un  trente-deuxieme  de 
feu  4 r.  trois  quarts , un  douzième  Sc  un  rrciuc-deuxieme  de 
feu  i d.  point. 

VsljoSrey , R.  un  trente-deuxieme  de  feu  ; t.  a.  feux  , un 
quart , un  vtogr-quameme  St  ua  cremc-deurieme  de  feu  4 
«.  point. 

Varces , n,  4,  feux  St  un  treotc.dcuxieme  do  feu  { Z.  ].  feux, 
un  tiers  » un  huitième  Sc  un  treme-dcüxicine  de  feu  4 a, 
point. 

Viri  (la) , ».  un  quart  8<  un  trenre-deuxieme  de  feu  4 r.  1.  feux 
Sc  un  trcnte-deuxtemc  de  feu;  d.  un  demi  Sc  un  vinge-quatrk- 
me  de  feu. 

Vaunnvey-lc-Eas  , n.  t.  feux , un  tiers , un  vingi-quatritlne  Sc 
un  quatre-vinei-lcizieme  de  feu  4 r.  ).  feux,  un  tiers  Sc  un 
huitietne  de  kti  4 a.  un  vingt-quatrieme  de  feii. 
Vaunavey-lc-Hzut,  ».  a.  feux  , un  quart  & un  quaraste-huia 
ticme  de  feu  4 r.  {.  feux  Sc  un  (ixieme  de  feu  ] n.  un  tien  4 
un  huitfclne  Sc  un  trentc-dcuxirine  de  feu. 

VcRon , n.  un  quart , un  vingt-quatrieme  S(  un  quatre-vingt^ 
feiiieme  de  feu;  t,  trois  quarts,  un  OxiSme  Sc  un  quatre* 
virq^.fciztemi  «U  feu  4 <t.  un  rKntc.deux(cme  de  feu. 

Verfoud  (le)  , R.  un  feu  , un  demi  & un  quatre-vingi-feiilemt 
dt  feu  4 r.  1.  feux , trots  quarts  Sc  un  douzième  de  feu  4 
».  trois  quam  Sc  un  quatre-vingr-feizieme  de  feu. 

Veurcy  , n-  un  demi  Sc  un  feizieme  de  feu  4 t.  4.  fciui , un 
(Ixieme  Sc  un  qiiarante-huhicrae  de  feu  4 d.  un  demi  & uil 
marante-huiricme  de  feu. 

Vif  • n.  6.  feux , trois  quans  t un  huitième  Sc  un  quam-vii^. 
feizieme  de  feu  4 r.  8.  feux  , trois  quarts  8c  un  treotc-dcik 
xieme  de  feu  ; d.  ttois  quam  Sc  un  quarante. huicmede  feu. 
Villard-Bonnod  , ».  4.  feux  , un  quart  St  un  feizitme  de  feu  ; 
t.  a.  feux , deux  tiers  Sc  un  vingt -qujuietne  de  feux  4 d.  deux 
tiers  Sc  un  tzcnic.deuxiemr  de  feu. 

Vtllard  de  Lani , ».  lui  quart , un  Vingt-quatrielne  St  un  tren- 
te.dctixieme  de  feu  4 r.  7.  feux , trois  quarts  Sc  un  vingt-qua- 
tricme  de  feu  4 ».  deux  tiers  Sc  un  rrentc-deuxicme  de  feu. 
ViÜard  lal.oubiere  ,n.  un  mtarrc-viflgt.fcizieme  de  feu  ;t.  troîi 
quarts  St  un  tixicne  de  rcti  ; ».  point. 

Villard  Sc.  Cbrillophe  , n.  un  qtart  Sc  ua  quarante-hultîeme  de 
feu  ; r.  4.  feux , un  quart  Sc  un  vingt-quatrieme  de  feu  4 n. 
un  (ixieme  Sc  un  vingt.quatrienic  de  feu. 

Villard  St.  hirmin  , n.  ruint  ; r.  un  tiers  , un  dousieme  Sc  un 
quarante.huirieflie  de  feu  } d.  un  vingr-querrieme  Sc  ud 
trenre-deuxieme  de  feu. 

Villem  (La).  P'.  Montorcier. 

Vieille  » ».  un  feu  St  un  dcmi.feu  4 r.  4.  feux  Sc  uzi  treote* 
deuxieme  de  feu  ;».  un  rien  Sc  un  feizieme  de  fru. 

Voiron,  viUi,  n.  14.  feux , trois  quarts  Sc  ua  feizieme  de  feu] 
Z.  46.  feux,  un  demi  Sc  tm  quarrc-vingt-lerziffne  de  feu; 
d.  10.  feux  4 un  quart  Si  un  qunre-vtngt-ktzîeme  de  feo. 
Voreppe  , viiie  , ».  4.  feux;  i.  1 1.  feux  » un  cpian  Sc  un  trenre- 
deuxieme  defcU4d.  i.  feux,  trois  qu.nnSt  un  douzkmcde  feu. 
Urbge  , n.  un  feu  , deux  tien  Sc  Un  trenre-deuxieme  de  feu  4 
r.  I).  feux  , lin  tiers , un  huitième  Sc  un  qUaraftic-hititleaie  i4 
feu  4 d.  point. 

Vulfon.  y.  Morget. 
iH.  CeatiRanautfr* 

Feux  dfz  f">nit  aehltt  . 

Feux  dis  iitni  ttiUahlti 
Feux  des  fwidt  âfftâiuhù 

Totxî  Itoo  feox 
Selon  rdtat  qoi  nous  a dtd  commQniqud  e 
Commu».  Par.  Feuxnth.  Feux  têil.  Cotrr  der»p(r. 
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L,  diffaroncc  qui  fe  ‘r" 

•‘^rs‘^al^no«  a-aaa;,ion.  ea.plovÿ  i ta  ^ 
du  tome  fecona  ae  ce  a.aionna.re . ‘“"T''*'"'™'"' 
1.  page  8 1 6.  nous  aaotis  remarque  qu  en  Dau- 

de  lerr’ein  quelconque  ou  ae  bînæent,  dont  le  pto 
fuit  7tt  ae  1400.  li«.  de  revenu  annuel.  Il  Putt  de- 
là  que  les  onie  cent!  feui  que  noue  comptont  da^ 
l’dleaionde  Grenoble,  donnent  ou  doivent  don- 
ner . félon  l’eaimation , le  revenu  annuel  de  deux 

“le?  E/fuWpliaot  par  quatre  & demi  le  nombre 
de  18148.  cotes  de  capitation  Cqui  donnent  à-peu- 
le  nombre  de  cbefs  de  famille.  ) . on  aura  e 
, --1  Ag  ,,6.  miUeôlô.  perfonnes  poar  la 
îoialitê  de  la  population  de  l’éjt&on  de  Grenoble. 

^ ae  Nevers. 

parlement  St  intendance  de  Paris  . éleaion  de 

Lielay.  On  y compte  9 J-  feo»-  Oetw 

1.  1.  S.  S.  E.  de  Clamecy , Sc  j.  St  demie  S.  O.  de 


'^'gRMORD  I'Euu  , en  Angoumois , diocefc  St 
dleaion  d’Angouléme  , parlement  de  Pans,  intc^ 
dance  de  Limoges.  On  y compte  éo.  feux.  Cette 
oaroifTe  eft  8 une  dcmi-lieue  S.  de  Chabaoois  Se  de 
Sr^vtede  Vienne  , St  à .0.  l.  E.  N.  E.  d’Angou- 
lêmc.  Son  tertoit  cft  affez  fertile  enmenns  grams  k 

enp&turaees.  . 

GREUORD  SaintSchaJlien  , eo  Angoumois  * 
diocefc  fie  éleaion  d'Angoulcme  , parlement  de 
Paris,  iotcndaoce  de  Limoges.  On  y compte  i ^o. 
leu*.  Cette  paroiffe  eft  à quelque  dxftance  de  celle 

oui  adonné  Ueuàl’articlepTccédent.  _ 

^ GRENOUZE , bourg , dans  le  Maine  , diocele 
du  Mans,  parlement  de  Paris . intendance  de  Tours, 
éUaion  de  Laval.  On  y compte  190.  feu*.  Ce  bourg 
eft  à une  demi-Heue  O.  H.  O.  de  Laval. 

GRENQGE,  en  Normandie , éleaion  de  Samt- 
Lo.  yoye\  Grengue. 

GRENTEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Sayeox  , parlement  de  Rouen  , intendance  fit 
«leaion  de  Caen  , fergenteric  d’Argeoces.  On  y 
compte  U.  feu*.  Cette  paroiffe  eft  à une  bonne 
Eeue  E.  S.  E>  de  Caen. 

GRENTZINGEN,  dans  le  Suodtgaw  , en  Al- 
face,  diocefe  de  Bâle  . confeil-fupérieur  fit  inten- 
dance d’Alface , bailliage  fit  recette  de  Ferrette.  On 

5 compte  44.  feu*.  Cette  paroiffe  cft  fîtuée  dans 
une  vallée  fur  la  rivière  dTU  , à 00c  bonne  lieue  N. 
de  Ferrette.  On  l’appelle  aulE  Greutiitigcn. 

GRENY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 

6 intendance  de  Rouen  , éleaion  d’Arques  , 
fergenteric  du  Val-d’ün.  Ony  compte  un  feu  {privi- 
légié fie  50.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituce 
I quelque diftance  de  l’Océan,  à j.  1.  fit  demie  O. 
d’Arques.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  fruits. 

GREOULIERES  hautes  & balïês,  en  Provence , 
diocefe  de  Vence , parlement  fit  intendance  d’Aix  , 
vigucrie  fit  recette  de  Saint-Paul.  On  y compte  4. 
feu*  de  cadattre.  Ce  font  deux  paroiffes  peu  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  , à 4*  1-  N.  N.  O.  de  Vence  , 
fit  autant  d’Entrevaux  fit  de  Gtandeves. 

GREOUX  , en  Provence  , diocefe  de  Siès  , 
parlement  fit  intendance  d’Aix  , vigueric  fit  recette 
de  Moûtiers-  On  y compte  cinq  feu*  de  cadaftre. 
Cett»  paroiffe  eft  muée  fur  la  route  d’Aix  k Digne, 
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à quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Vcrdbffÿ 
à a.  I.  de  l’embouchure  de  cette  rivière  dans  la  Du> 
rance  , i.  fit  tiers  S.  £.  de  Manolque  , 4.  & demie 
S.  0.  de  Riès  , fit  7.  fit  deux  tiers  N.  E.  d’Aix.  Il  y a 
une  fource  d’eau  minérale  Trés-falutaire  pour  plu. 
fieurs  maladies.  11  paroîi  par  une  infeription  trouvée 
hir  le  lieu  même  , que  ces  eau*  étoient  connues  dés 
le  temps  des  Romains.  Cette  infeription  rapportée 
d’après  les  papiers  de  M.  de  Peyrefc , par  l’Hifto- 
jien  de  Provence  Honore  Bouche  , fit  par  Spon  , 
ctoit  conçue  en  ces  termes:  NvMFHis.  XI.  GaisEuc  «s. 

La  terre  & feigneurie  de  G«o«x , qui  avoir  paffé 
de  la  maifon  de  Tratn  dans  celle  de  Gltxnicves  vers 
1J79.  fortit  de  celle-ci  ddns  le  dernier  fiecle  , & 
fut  érigée  en  raarquifat  par  lettres  de  Septembre 
170».  en  faveur  de  Jérôme  d’/îudifVer,  Secrétaire 
du  Roi  , Lieutenant  de  l’amirauté  à Marfeillc.  Il 
étoit  ilTu  au  üxieme  degré  ,de  Marcelin  d’Audifret 
le  même  qui  obiiot  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  V. 
donnée  le  premier  Mai  1455.  permiffion  de  fe 
faire  abfoudre  de  tout  cas  encouru  , pour  avoîs 
contribué  , conjointcmeoi  avec  fes  deux  fils  , k 
faire  défendre  la  religion  Catholique  dans  le 
royaume  de  Q^re.  Le  marquis  de  Greouxiaiffa  de 
Marguerite  de  Forefia  , fa  femme , Jean-Paul  d’Au- 
difret . qualifié  feulement  Baron  de  Greoux,  marié 
avec  N.  de  Varaie  , fsur  du  Baron  d’Allemagne, 
de  laquelle  il  a eu  N.  d’Audifret  , Marquis  de 
Greoux  , qui  a épouCé  N.  de  l^ilUneuve  , fille  de 
Louis-Sauveur  , Ambaffadeur  k U Porte  Ottomane- 
Louis  11.  d’Audifret  ( frere  cadet  d’Etienne  qui  étoit 
perc  de  Jérôme  ) époufa  en  1655.  A'Arene  , 

Ae  laquelle  naquit  jean-Baptifte  d’Audifret , habile 
Géo^phe  , qui  fut  Envoyé  extraordinaire  de  la 
cour  de  France  auprès  des  Ducs  de  Maotoue  , 
de  Parme  fit  de  Plaifance  , fie  eut  en  170».  la 
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même  qualité  auprès  du  Duc  de  Lorraine.  Il  mou- 
rut à Nancy  en  i7jj-C’eft  de  lui  qu’on  a une  géo- 
graphie en  3.  volumes  in-juarro  fit  in-don^e.  Elle  eft 
affez  eftimee.  ,.  /• 

GREPIAC  . bourg  , en  Languedoc  , diocefe  ; 
parlement  . généralité  fit  recette  de  Touloufe  , 
iatcndaocc  de  Languedoc.  On  y compte  80.  fcia- 
Ce  bourg  eft  fituc  fur  l’Arriege  , i 4-  ••  S.  S.  E.  dç 

Touloufe.  r i Cl 

GRÉS  (le) , en  Normandie  , diocefc  de  beez  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon 
uon  de  Falaife  , fcrgenierie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  164.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  fit  deux 
tiers  S.  0.  d’ Argentan.  ^ a x eu 

GRESIGNAT  , en  Périgord  , diocefe  fit  elc^a 
de  Périgueux  , parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  »»6.  feux.  Cette 
I 6. 1.  N.  0.  de  Bordeaux  , fit  a.  fit  derme  N.  N.E- 
de  Ribeyrac.  , ,.±  ^ . 

GRESIGNY  , en  Bourgogne  , diocefe  d Autan  . 
parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bailliage  « re- 
cette de  Châtillon.  On  y compte  71.  feux.  Ce^ 
paroiffe  cft  fituée  i quelque  diftance  de  la  nve 
droite  de  l’Oze  , à j.  1.  fit  tiers  E.  N.  E-  de  Semur- 
en-Auxois. 

GRESIL  , dans  le  Baffigny,  en  Champagne . dio- 
cefe fit  éleaion  de  Langres  . parlement  de  Pans 
i4tvodan«  de  Châlow.  O»  D’y  «”p'' ‘1““"  f'?' 
feu.  Cette  commonaute  eft  mi-partie  de  France  fit  de 
Lorraine  , fie  fes  habitants  ne  payent  que  la  capi- 

***GRÊSILLAC  , dans  le  Bourdeloîs , en  Guyenoe, 
diocefe  parlement , intendance  & ékaion  de  Bor- 
deaux. jurifdiaion  de  Curton.  On  y compte  ii6. 
feux.  Cette  paroiHè  cft  i i . 1.  S.  S.  E.  de  Libourne , 
& 6.  E.  de  Bordeaux. 

GRÉSILLÉ  , bourg  , dans  le  Saumorrois , en 
Anjou,  diocefe  d’Angers,  parlement  de  Paris,  in- 
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tendance  de  Tours  , éîeAion  de  Saumur.  Oiï  y 
compte  lit»,  fuux.  Ce  bourg  eft  iîcué  fur  In  petite 
rivière  «l’Aubance  , à une  lieue  de  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  , 4.  N.  N.  O.  de  Saiimur , & 
autant  S.  E.  d’Angers.  Il  y a un  chapitre  fondé  en 
1455.  par  Anne , Dame  de  Grefillc.  Ce  chapiite  eft 
compofé  d’un  Chefcivr  & de  quatre  Chanoines  , 
qui  ont  chacun  environ  mille  livres  de  rente.  La 
forêt  de  GreOlté  contient  788).  arpeots  5c  trois 
quarts.  Elle  eü  coropofée  de  taillis  & de  bois  de 
haute-fdtaie. 

GRESIVAÜDAK  , pays  5t  bailliage  , en  Dau- 
phiné. h^6ye\  Graillvaudan. 

GRESLANGEN  , dans  le  duché  de  Lorraine  « 
diocefe  de  Metz  , coo&il-fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  n’y 
compte  que  it.  feux. 

GRESLE  (la^  , en  Beaujolois  , diocefe  de  Mâ- 
con y parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , 
éicélioo  de  Villefiranche.  On  y compte  tao.  feux. 
Cette  paroifTe  cR  à 4- 1.  E.  N.  E.  de  Roanne  , & 6. 
O.  S.  O.  de  Bvaujeu. 

GKëSSANS,  commanderic  de  l’ordre  de  Malte, 
de  U langue  de  Provence  , de  du  grand-prieuré  de 
baint-Gilles  , en  Languedoc.  Elle  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  au  A>)et  qui  en  eR  pourvu. 

GRESSAY  , dans  le  Mantois  , au  gouverne- 
ment ge'oéral  de  l’Iûc-de-F rance  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  intendance  de  Paris  , élection 
de  Mantes,  ün  y compte  $).  feux.  Cette  paroifTc 
cit  à l.  de  demie  S.  S.  O.  de  Mantes. 

CKESSE  , en  Dauphiné  , diocefe  , parlement  , 
intendance , de  élcAion  de  Grenoble.  On  y compte 
on  feu  un  quart  de  un  vingt-quatrième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles,  de  $.  feux  pour  les  biens  taillables, 
y compris  neanmoins  un  quart  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  à 7. 1.  S.  $. 
Ü.  de  Grenoble. 

GRESSÛUX,  en  Eranche-Comté , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Befaeçon  , bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Cette  commtinauté  cR  à une  lieue  dc  demie  N.  K* 
O.  de  Vefoul. 

GRESSY,dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe 
d(  élcâion  de  Meaux  , parlement  d(  intendance 
de  Paris.  On  y compte  7.  feux.  Ce  village  eR  â s.  1. 

deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  de  Meaux. 

GRESTAIN  , Ciejianium  , paroifle  avec  une 
abbaye  d'hommes  , de  l’ordre  de  St.  Benoît,  en 
l^orroandie  , diocefe  de  Liaieux  , parlement  de  in- 
tendance  de  Rouen , éleAion  de  Footeaudemer  , 
fcrgeotetic  dn  Ménil.  On  y compte  1.  feux  privi- 
légies dc  1$.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eR  fî- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , à une  lieue  E. 
de  Honfleur  , de  5.  N.  O.  de  Footeaudemer. 
L’abbaye  de  GrcRaio  a été  fondée  l’an  1040.  par 
Helluinde  Couieville.  EUv  vaut  environ  6000.  liv. 
dc  rente  à l’Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  n’cR  que  dc  1 50.  florins. 

GRES'Jf'ElLLER.dansJâ  Bafle-Alfâce,  diocefe 
de  Strasbourg , confeil-fujicricur  dt  intendance  d’Al- 
face  , baüJbge  de  recette  de  Dachüein.  On  y compte 
a8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ».  1.  O.  de  Strasbourg. 

GREUCOÜRT  , CO  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  dt 
recette  de  Gray.  On  n’y  compte  que  1 1 . feux.  Cette 
communauté  eR  fituée  fur  un  ruilléau  , à 4.  l.  N.  E. 
de  Gray. 

GREVE  (la)  , en  Poitou  , diocefe  de  Luçon  , 
parlement  dc  Paris , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Fontenay.  On  y compte  \ i.feux.  Ce  village 
■efl  i 8.  1.  îï.  O.  dc  Fontcnay-le-Corotc , dc  6.  N. 

O.  de  Lu^on. 

Far  lettres  ù’AoAt  t6si*  rcgîRrées  au  parlement 
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ce  Paris  le  Septembre  fuivant , la  tetre  dc  fei- 
goeurie  de  la  Grève  fut  érigée  en  comté  , en  faveur 
deI.oois.Veivf/1  , Coiifeillerau  même  parlement. 

GREVESNB  , en  Picardie  , diocefe  & inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris , éicftion  de 
MuntdiJier.  On  y compte  9J.  feux.  Cette  paroifle 
cR  à une  lieue  de  demie  N.  O.  de  Momdîdicr. 

GREVIIjLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tantes , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , 
éieéUou  de  V^alogoe , fergenterie  de  ToUevaR.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée  à quelque 
diftancc  de  l’Océan  , a i.  I.  O.  N.  O.  de  Cher- 
bourg , de  5.  N.  O.  de  Valogne.  U s’y  tient  tous  le» 
ans  , le  1 ».  dc  Juin  , une  belle  foire  , dite  la  foire 
de  Saipc-Nazey. 

GREVILLERS  , en  Artois  , diocefe  d’Arras  , 
confcil-provinctal  d’Artois  , parlement  de  Paris  ^ 
intendance  de  Lille  , bailliage  dc  recette  de  Ba- 
paume.  On  y conmtc  94.  feux  & 467.  perfonnes. 
Cette  paroifle  cR  muée  en  pays  de  plaines  de  irés- 
abondant  en  grains  , à une  demi-lieue  O.  S.  ü# 
de  Bapaume. 

GREVILLY,  en  Bourgogne,  diocefe^de  Châlon, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Dijon , éleélion  , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroifle  eR  i i . I.  de  demie  S.  O.  de  l'ouraus. 

GREUSE^la},  forêt  de  jco.  arpents,  dans  la 
mairrife  de  CaReloaudary  , en  Languedoc. 

GREUVTLLE,  en  Normandie  / diocelê  , parle- 
ment de  intcndauce  de  Rouen  , éleélîon  d’ Arques, 
fcrgenteric  de  Brachy.  On  n’y  compte  point  de  fcim 
privilégiés  , mais  fcuIemcDt  97.  feux  taillables. 
Cette  paroiire  cR  ^ trois  I.  de  tiers  S.  O.  de  Dieppe  , 
dc  aurant  O.  S.  O.  d'Aiques.  Son  terroir  eR  très- 
fertile. 

GREUX  , en  Champagne  , diocefe  de  Tool  , 
parlement  de  Paris , intendaocede  Cfaâlons,  pré- 
vôté de  Vaucouleurs.  Ou  y compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eRfituce  fur  la  rive  gauche,  de  la  Meufe  , 
entre  Neufehâteau  de  Vaucouleurs  prefque  ü une 
égale  diRance  de  Tiine  de  de  l’autre  ville- 

GREUX  , dans  le  duché  dc  Lorraine  , diocefe  de 
Toul , parlement  de  Paris , intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  la  Marche , diRriâ  de  Gondre- 
court.  Ony  compte  9}.  feux.  Cette  paroifle  fait 
partie  de  celle  qui  a donné  lieu  ^l’article  précédent, 
il  en  dépend  l’annexe  de  Dom-Remy. 

GREYSIA,  enBreflc  , diocefe  de  Lyon  , parle- 
ment de  intendance  de  Dijon , bailliage  dc  recette  de 
Bourg , mandement  de  Bagé.  On  y compte  7.  feux. 
Ce  village  cR  à une  lieue  E.  S.  E.  de  Mâcon. 

GREZ,dans  le  Gâtinois-Frasçois  , diocefe  de 
Sens  .parlement  dt  intendance  de  Paris  , éleftion 
de  Nemours.  On  y compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eR  fltuée  fur  la  rive  gauche  du  Loing,  à une 
lieue  N.  N.  O.  de  Nemours. 

GREZ,  dausia  Brie-Fran<^oife,  diocefe  dc  Meaux, 
parlement  de  intendance  de  Paris  , éleélion  de 
Kofoy.  On  y compte  7t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque diftance  O.  deTournan  » de  à j.  I.  O.  N.  O. 
de  Rofoy. 

GREZ  ou  Géez , en  Berry , diocefe  de  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris , cleélioa  de  Châ- 
teauroux.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à quelque  diRance  dc  la  rivière  de  Naoo,  à 5. 
lieues  & demie  N.  O.  de  Châteauroux , de  ii.de 
demie  O.de  Bourges.  Son  terroir  eft  afl'es  fertile  en 
grains. 

GREZ  (le)  .bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
éleélion  du  Mans , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  Ony  compte  76.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  Sillé , à 6. 1.  N.  O.  de  Mans. 

GEZ  (le)  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafeogne  , 
diocefe  de  parlement  du  Touloufe  , intea-iance 
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d’Aufch,  eicftion  de  Loraagnc  , diftriA  des  Ba- 
ronoitfS.  Oo  y compte  un  feu  & 9+.  bellugucs  de 
feu.  Lctre  paruHfe  eA  {itoée  à quelque  diftance  de 
la  rive  gauclve  de  ta  Save,  à 5. 1.  N.  O.  de  Toubufe. 

GK£Z  en  Boue , bourg  , en  Anjou , diocefe  du 
Mans , parlement  de  Parts , intendauce  de  Tours  , 
^leâion  de  ChâccaU'Gontief.  Ou  y compte  si), 
feux.  Ce  bourg  elt  à ).!•£•  N.  £.  de  Château-Gon-* 
fier.  Il  y a un  prieuré  d’hommes , de  l'ordre  de  St. 
Bemtit , depeodant  de  Pabbayede  Marmoûtier. 

GKEZAC , eo  Languedoc,  dbcefe  & recette  de 
Bieux,  parlement  & généralité  de  Touloufe,in« 
tendance  de  Languedoc.  Onycompte  80.  feux.  Cette 
paroiAè  e(l  à 3.  T.  & deux  tiers  £.  N.  E.  de  Rieux. 

GREZAC  , dans  le  Velay , en  Languedoc , dio> 
cefe  & recette  du  Fuy  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. Onycompte  183. feux.  Cette paroUfe  eü  licuée 
dans  une  vallée  fur  un  ruilléaa  , It  4.  l.  & demie  N. 
E.  du  Puy,  & 8.  & demie  K.  O.  de  Tournon. 

GREZAC , datn  le  Gevaudan , eo  Languedoc, 
dioeeA;  & recette  de  Mende  , parlement  de  Tou- 
bufe .généralité  de  Montpellier , tatendance  deLan- 
guedoc.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe  ell 
tiiuée  près  des  cor.Ens  de  la  province  d'Auver- 
gne , i 9. 1.  N.  de  Mende , dt  3.  0.  S.  O.  de  MouiA 
trot  & de  la  riviere  d'Allier. 

GREZAC  , bourg,  en  Saintonge  .diocefe  & élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , tnten- 
d iQce  de  ta  Rochelle.  On  y compte  sso.  feux.  Ce 
bourg  eA  (ituéà  1.  1.  & demie  N.M.  E.  de  Talmout 
Ci.  de  la  rive  droite  de  la  Garotme , dt  trois  Ci  deux 
tiers  S.  O.  de  Saintes. 

GREZAC  ou  Saint-Clairde  Grezac  ,daos  l*Age- 
OOts,  en  Guyenne,  diocefe  & clrâioo  d’Agen, 
parlement  & intendance  de  Bordeaux , jurifdtAion 
de  Penne.  Oo  y compte  s j.  feux. 

GREZAC  h'ra  jji'ict le  Gevaudaa,  en  Lao- 
guedoc , diocefe  & recette  de  Mende  , parlement 
de  Tooloufe  , géoéraiité  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  50.  feux.  Cette 
paroidé  dt  fiiuée  fur  la  rivicre  de  Tara  , li  4. 1.  & 
demie  S.  E.  de  Mende. 

GREZé  , dans  le  Gevaudan  , en  Languedoc  ,dio- 
cefe  Ci  recette  de  Mende  , parietneot  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendaoce  de  Langue- 
doc. On  y compte  90.  feux.  Cette  puroUTc  eü  à une 
lieue  de  tiers  5.  £.  deMarvejols  , & 3.  N.  O.  de 
Mende.  On  croit  de  on  aflure  même  que  c’cA  l’ao- 
cien  Gredonunt  Cafirum  où  fe  retirèrent  les  peuples 
des  environs  , comme  dans  le  château  le  plus  fort  de 
ces  contrées, lors  de  l’invaAoa  de  Crocai  dans  les 
Gaules. 

GREZELS.cn  Quercy,  dbcele  Si  étedion  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe  , inteodancd  de 
Montaubao.  Onycompte  )•  feux  Ci  95.  bellugvies 
de  feu.  Cette  paroiiTe  cA  Anide  à une  demt-Iicuc  de 
la  rive  gauche  du  Lot , de  li  4.  lieues  0.  S.  O.  de 
Cahors. 

GREZERE , eo  Périgord  , diocefe  & éleélion  de 
Sarlat,  parlement  Ci  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  94.  feux.  Cette  paroiiTe  cA  à quelque 
diAance  de  la  rive  gauche  de  la  Vezere , â 4.  ).  N. 
£.  £.  de  Sarlat. 

GREZES  , en  Languedoc , diocefe  & recette 
d’Alby,  parlement  & généralité  de  Toubufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  15.  feux.  Ce 
village  eA  {itué  en  pays  de  montagnes  & peu  fertile. 

GREZES  , enQaercy,  diocefede  Cahors  , parle- 
ment de  Toubufe  , intendaoce  de  Montauban  , 
éleflion  de  Figeac.  On  y compte  1.  feux  de  40. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eA  (îtuée  b t.  lieues 
de  demie  de  ta  rive  droite  du  Lot , d(  j.  & demie  O. 
O.  de  Figeac. 


G R I 

GR£ZIAM,aupays  des  Quatres-Vallées  ,en  GaA 
cogne  , diocefe  de  Cotmninges , parlement  de  Ton- 
loufe,  intendance  d’Aufeh  , vallee  d’Aure.  On  y 
compte  jo.  feux  ou  habirations.  Cette  paroiffe  eA 
Ctüce  fur  la  rive  gauche  de  le  NcAc  , à trois  quarts 
de  lieues  S d’Arreou. 

GREZLEUX  le  Fromental^  annexe  de  la  paroiiTe 
de  Précica  , en  ForcA  , dioccTe  dt  intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris , éleéUon  de  Montbribo. 

On  y compte  37.  feux.  Ce  village  eA  fiiuc  entre  la 
Loire  & Montbrifoo,  à une  lieue  dt  liersE.  S.  £« 
de  Montbrifoo.  11  eA  fumommé  fe  FremcRrul.â  caufe 
de  la  grande  quantité  de  grain  qu’on  y cueille.  Son 
chateau  eA  remarquable  par  fa  tour , de  même  que  ! 

parfcsjardinsdcfesbofqucts.  I 

GREZIEUX  U Marché , en  Lyonoois,  dbcciê,  ] 

intendance  dt  éleélion  de  Lyon , parlement  de  Paris. 

Oo  y compte  68.  feux.  Cette  paroiiTe  eA  Etuce  fur  la 
route  de  Lyon  â Montbrifon , à une  demi-lieue  N.  0.  j 

de  St.  Symphorten-le-Châtcau , dt  à 5. 1.  de  demie 
K.  £.  de  Montbrifoo. 

Par  lettres  du  3.  Novembre  i6$o.  la  terre  dt  fei- 
gocurie de  Gr<f/eux-fe-il7<jrchéfui  érigée  en  baron- 
nie , en  faveur  de  Jean  de  Gon^u/ere,  Seigneur  de 
Grezieux;  dt  par  autres  lettres  de  Décembre  t6j6.  ■ 
regîArées  le  20.  Janvier  166s.  la  baronnie  de  Gre* 
zieux  obrbt  le  titre  de  comté. 

GREZIEUX  lu  P'arenne , bourg , en  Lyonnais , 
diocefe  , intendance  dt  recette  de  Lyon,  parlement 
de  Paris.  On  y compte  71.  feux.  Ce  bourg  eA  b t.I. 
dt  demie  $.  O.  de  Lyon.  Son  terroir  abonde  en  bled 
dt  eo  vin.  La  baronnie  appartient  aux  Cbauoiocs- 
Barons  du  chapitre  de  St.  JuA  de  Lyon. 

GKëZOLLES,  en  ForeA,  diocefe  dt  intendance 
de  Lyon , parlement  de  Paris  t élefUon  de  Roanne. 

On  y compte  97.  feux.  Cctre  paroiiTe  cA  Atuéeâ  i.b 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire , de  7.  N.  O.  de  Moat« 
brifoo.  I 
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GRIALOU  , en  Quercy,  diocefe  de  Cabors,  I 

parlement  de  Touioule , intendance  de  Montauban, 
éJeflioo  de  Figeac.  Oo  y compte  6.  feux  58.  bel-  | 

lugues  dt  trois  quarts  dcbellugue  de  feu.  Cette  pa- 
rotlTë  eA  à une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot , dt  t. 
dt  demie  5. 0,  de  Figeac. 

GKlBAUVAL,cn  Picardie,  diocefe  de  inteo- 
dance  d’Amiens , parlement  de  Paris , cIcAion  de 
bailliage  d’Abbeville.  On  n’y  compte  point  de  feux. 

Voye\  Saior-Mexent. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Grtêtfwjf  fut  portée  en 
mariage, Tan  i44o.âJeande  Greac^eidit  lefiegue, 
pere  de  Hubert  de  Grouches,  Seigneur  de  Grouches 
dt  de  Gribauval , Grand-Maitre  d’hôtel  du  Roi  Louis 
XI.  qui  époufa  en  14)8.  Jeanne  de  Wrirobourg. 

I.eurrils,  Jacques  de  Grouches,  Seigneur  de  Gribao- 
val,marié  le  3.  Janvier  1488.  avec  Jeanne  de  R»- 
hetnfri  , eut  pour  61s  afoé , François,  Seigneur  de 
Grouches,  de  Gribauval  dt  du  Luat  en  1 54).  allié  eu 
1 520.  à Georgetfc  de  Monteoay,  merc*dc  Henri , Sei- 
gneur de  Grouches  dt  deGribauval,  qui  de  Claudine 
Gefjfd  de  Bj^ocAc/,  Dame  de  Cramopo  en  Bric , 
eut  Robert  de  Grouches,  Seigneur  de  Gribauval, 
allié  le  17.  Février  i j86.  à Anne  de  la  Biviere  , 

Dame  de  Chepy  , & mere  de  Jean  de  Grouches  , 

Baron  de  Cramoyan , de  Chepy  dt  de  Huppy.  Celui- 
ci  époufaen  1618.  Marie  de  Fwiatne-Bernhurelle , 
de  en  eut  AuguAin  de  Grouches , en  faveur  duquel 
les  feîgneorics  de  Gribauval  , de  Saint-Mcxeot,  de 
Gibaut  dt  de  Trempes , furent  unies  dt  érigées  eu 
marquifat,  fous  la  dénomination  de  marquifat  de 
Gribauval,  par  lettres  de  Mai  168t.  regiltrées  au 
parlementle  31.  Août  1671.  en  la  chambre  des 
comptes  le  29.  Août  i68$.ll  laüTa  de  fa  fécondé 
fcmoir» 
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{nnine  Marif-Anne  Chartton  de  la  F<rrUrt , Nlco-' 
las-Aatoiac  de  Grouches , Marquis  de  Chcpy , Chanv- 
bellao  du  Duc  d’Orléans,  MarécSial  des  camps  & 
armées  du  Roi , qui  de  h femme  Geneviève  Bec- 
eutn-d* ArigrtvUU  , a eu  pour  enfants , i ®.  Charles- 
liicolas  y Comte  de  Cbepy  , Maréchal  de  camp  , 
mortâgede  4a.  ans  en  1750.  laiflàntun  61s,  nom- 
mé Antoine>Jean-£tieune,  ne  le  14.  Avril  lyjS. 
de  fa  femme  Marie-Avoye  Ourfin , qu’il  avoitépou> 
fée  le  ji.  Mai  173?.  remariée  le  8.  Oftobre  175t. 
an  Marquis  de  l’Hôpital  ; 1®.  Marie-Genevieve-Ga- 
brtelle  - Nicole  de  Grouches , mariée  avec  N.  de 
Sac<juét-F.fie  , dit  le  Marquis  de  Thil  ; 3®.  Ga- 
brielle>Charlotie , allice  1 Jean-Louis  l'EttnAard^ 

fiiwquis  de  Bully,  mort  le  7.  Mars  1740.  4“.  le  14. 
Février  1746.  à Jules-Etienne-Honoré , Marquis 
de  Prune/d,  Baron  de  St.  Gerniain-le-De{tré  & de 
Molitard  , Seigneur  de  MerviUiers,  né  le  16.  Mai 
17SS. 

GRICOURT  , en  Picardie,  diocefede  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens , éleâioa 
de  St.  Quentin. Ony  compte  74.  feux.  Cette  paroiRe 
ell  à une  petite  lieue  N.  O.  de  St.  Quentin  , de  7. 
N.  N.  E.  de  Noyon. 

GRIEGE  , en  BreiTe  , diocefe  de  Lyon  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon,  éleélion , bailliage 
& recette  de  Bourg , mandement  de  Pont-de.Velle. 
On  y compte  114.  feux.  Cette  paruiiTe  eil  à 4. 1.  de 
tiersO.de  Bourg. 

GRIEGSHËIM,  dans  la  BaRe-Alface  , diocefe 
de  Strasboorg , cnnlciUfupcrieur  d(  intendance  d’AU 
facc  , bailliage  d:  recette  de  Haguenau  , prévôté  de 
Bageodorff.  On  y compte  18.  feux.  Ce  village  elt 
(îtué  entre  les  rivières  de  Soor  & de  Motem  , à cinq 
quans  de  lieue  S.  S.  O.  de  Haguenau. 

GRIESBACH , dans  la  Hautc-Aliace,  diocefe  de 
B&le  , confcil-rupcrieur  d(  intendance  d’Alface, 
bailliage  & recette  de  Ribauvilter.  On  y compte 
18.  feux.  Ce  village  eR  ü 3. 1.  N.  N.  O.  de  Colmar. 

GRIESBACH  .dans  la  Bafle-Alface, diocefe  de 
Strasbourg , confeiUfupérieur  di  intendance  d’Al- 
face , bailliage  de  recette  de  Boiixu'ciller.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eû  à i.  l.  dt  demie  N. 

N.  £•  de  Saverne. 

G RIESB  ACH  , dans  la  Baffe-  Alface . diocefe  de 
Strasbourg  , confeil-fupérieur  dt  intendance  d’Al- 
face , bailliage  *dt  recette  de  Wert.  On  y compte 
1 4.  feux.  Ce  village  cR  à 1. 1.  de  quart  N.  O.  de 
Haguenau. 

GRIESBACH  , dans  la  BalTe-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg.coofeil'fupérieurdt  intendance  d’Alface, 
bailliage  & recette  de  Niederbronn.  On  n’y  compte 
que  I.  feux.  Cette  communauté  fait  partie  du  vil- 
lage qui  a donné  lieu  à l’article  précédent , de  cil  à 

I.  dt  demie  N.  N.  O.  de  Strasbourg. 

GRIESHEIM,  dans  la  Baflê-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg  , confeil-fupérieur  dt  intendance  d’Al- 
face , bailliage  dt  recette  de  Dachftein.  On  y compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  cft  à a.  I.  & trois  quarts  S. 

O.  de  Strasbourg. 

GRIESHEIM , dans  la  Baflè-Alface , diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  dt  intendance  d’Al- 
face, bailliage  dt  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  cft  à 3.  1.  N.  0.  de 
Strasbourg. 

GRIESS,daosla  Bafle-Alface,  diocefe  de  Stras- 
^*^^8  » coofeil-fupcricur  Ôt  intendance  d’Alface, 
bailliage  dt  recette  de  Brumpt.  On  y compte  48. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à 3.  lieues  dt  demie  N.  de 
Stras  boui^. 

GRIFFOILLE  ou  Aigrefcuille , en  Breflc  . dio- 
cefe de  Lyon  , parlement  Ô<  intendance  de  Dijon  , 
éleélion  , bailliage  ôc  recette  de  Bourg.  C’eft  le 
pon  d’une  coromanderie  de  l’ordre  de  St.  Lazare. 
Xone  iii. 
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GRIFFONT  (la),  en  Auvergne,  diocefe  dt  élec- 
tion de  St.  Fiour  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y compte  37.  feux.  Cette  paroilfo 
cft  fltuée  en  pays  de  montagnes  dt  abondant  ca 
pâturages. 

GRIFOUILLOUX  , bois  de  41.  arpents , daoi 
la  maîtrife  de  St.  Pons , en  Languedoc. 

GRIGN  AN , Giiiuanum , ville  avec  titre  de  comte, 
eglife  paroiflîale  dt  collégiale  fous  l’invocation  du 
Sauveur  du  monde , dtc.  en  Provence  , dioccle  de 
Die  , parlement  dt  intendance  d'Aix,  diflriA  dC 
recette  des  Terres  Adjacentes.  On  y compte  10. 
feux  de  cadaftre  dt  t$8i.  habitants.  Cette  petite 
ville  cft  lîtuée  dans  un  très-beau  baflin  , arrofé  de 
la  riviere  de  Berre  de  de  celle  de  Lez  . à s.  1.  N.  E. 
de  St.  PauUtrois-Chârcaux,  t.  de  demie  E.deDon- 
zere  , 3.  de  tiers  S.  E.  de  .Montclimart.  9.  de  tiers 
S.  0.  de  Die  . de  demie  N.  N.  £.  d’Orange,  3. 
de  demie  N.  O.  de  Vaifon  , 9.  N.  d'Avignon , dt  19. 
N.  N.  O.  d’Aix  ( toujours  par  la  ligne  droite  ).  Il 
y a un  beau  dt  vaÜc  château,  très-bien  fîrué.  Oo 
peut  aflurer  que  ce  château  eft  une  des  plus 
belles  aotit^ues  de  France  , â laquelle  on  a cepen- 
dant donne  un  air  de  nouveauté  au  moyen  de  quel- 
ques bâtiments  modernes  que  le  Comte  de  Grignan  , 
dernier  du  nom  de  Caftellanrte-Grignan , y fît  ajou- 
ter. Ce  Seigneur  , qui  commanda  long-temps  pour 
le  Roi  en  Provence , y aflembloit  dans  ia  belle  faifoa 
une  cour  fort  nombreufe . i quoi  il  réuflîfloit  encoro 
mieux  par  fes  bonnes  maniérés  que  par  foo  emploi. 
Ceux  qui  voudront  fi^avoircommencon  yétoic  reçu, 
o’ont  qu’à  lire  les  lettres  de  U Marquife  de  Sevigné. 

La  terre  dt  fetgneurie  de  Grignan  , l’une  des  plus 
belles  de  des  plus  confîdcrâbles  de  la  province  de 
Provence,  efl  une  ancienne  baronnie , qui  fut  long- 
temps pofledée  par  des  Seigneurs  du  nom  à'Adbt~ 
mar  . Seigneurs  auSi  de  Monteil  ou  Monttlimart» 
Ces  seigneurs  fc  maintinrent  longues  années  dans 
l'indépendance.  EdIîo,  en  1164.  Gérard  oxx  Geraud. 
Adhemar  fe  fournit  volontairement  à Raymond- 
Berenger  le  Jeune , Comte  de  Provence , qui  de 
Ton  côtéconferva  à Geraud  le  pouvoir  di^faire  bat- 
tre monnoie  , dt  quelques  autres  droits  de  fouve- 
raineté.  Un  autre  Adhemar  ht  hommage  l’an  t xjy. 
à ta  Comteflê  Beatrix,  femme  de  Charles  1.  Comte 
d’Anjou  , aux  memes  conditions  que  les  Seigneurs 
de  Grignan , fes  prédéceflêurs  , l’avoient  fait  aux 
Comtes  de  Provence  , depuis  Rayroond-Berengec 
le  Jeune. 

De  Geraud  Adhemar  defeendoit  Louis  Adhemar 
de  Mooieil,  Baron  de  Grignau  .Chevalier  de  l’ordre 
du  Roi , Lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Pro- 
vence , en  faveur  duquel  cette  baronnie  fut  érigée 
en  comté  , evcc d’appcuu,  par  lettres 
de  JuiniJjS.  enrégiftrées  la  même  année  au  par- 
lement de  Provence , faiio  947.  Ce  Seigneur  étant 
mort  fans  poftéritc , le  comté  de  Grignan  pafla  à 
foQ  neveu  Gafpard  de  Ca^eUanne  , 6ls  de  fa  feeue 
Blanche  , lequel  prit  le  nom  dt  les  armes  d’Adhe- 
mar.  Son  fl{s  Louis , Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  1584.  fut  ayeol  de  François , Archevêque  d’Ar- 
les , dt  Commandeur  de  l'ordre  du  St.  Efprit  ea 
ié6i.  de  de  Louis-François . Comte  de  Grignan, 
dontle  petit-fils  François  reçut  le  collier  des  ordres 
du  Roi  en  1688.  dt  fut  pere  de  Louis-Provence  , 
Comte  de  Grignan,  dont  la  mort  arrivée  en  1704* 
fans  qu’il  laiflSt  d’enfants . fit  tomber  le  comté  do 
Grignan  à fes  foeurs  , Françoife  - Julie  & Pauline 
yJdhemar-de.Monei/^de-Gri^nan  ; la  première 
étoiimance  à Henri-Emmanuel  Hurnu/f  , Marquis 
de  yibraye  , dt  la  fécondé  à Louis  , Marquis  de 
Sion'jne.  Elles  vendirent  ce  comté  pour  payer  les 
créanciers  de  leur  maifon , dt  il  fut  acquis  par  Jeao- 
Bapôfte  IL  de  Félix,  Marquis  du  Muy,  Coaunaa- 
Hbhhbhbh 
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daat  en  Provence  , Sous-Gouvcraeor  de  Moofeî- 
goeiif  le  Dauphin  , DircAeur-géoéral  des  £cooo> 
mats,  ConfeilUr  d’état  d’épée , mort  en  176.  . ..11 
avait  époufé  Marguerite  d'Armand-d«-Mifan  , Sous» 
Gouvernante  des  Enfants  de  France , fille  de  Charles 
d’Armand  , Marquis  de  Mifoo  & de  Châteanneuf , 
& de  Marquife  de  f^ef^c//e.fKrd/i/uron.  De  ce  mariage 
Ibot  iflus  i".  Tancrede  de  Felia,  Chevalier,  Marquis 
du  Muy  , Lieutenaot'géncral  des  armées  du  Boi , 
& MaUre-d'Kôcei  de  Madame  la  Dauphine  , mort 
en  1764.  n’ayant  laifTc  qu'une  Elle  de  fon  mariage 
avec  Louife  d*He»in , Marquifede  St.  Fal,  fille  de 
béritiere  de  Jean<Louis  d'H^nin , Marquis  de  St. 
Fal , Capitaine  dans  la  Gendarmerie , de  de  Marie- 
Elifabeth  d'Angltbermcr  , Dame  de  Lagny  dt  de 
Beaurepaire  ; 1”.  Louis  de  FeJia  , d'abord  Cheva» 
lier  de  Malte , dit  le  Chevalier  de  eofuite  le  Comte 
du  Muy  , Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  le 
JO.  Mai  >748.  Chevatier  de  fes  ordres  le  premier  Jan» 
vier  1764.  l'un  des  Menins  de  Mooreigneur  le  Dau- 
phin , &c. 

La  maifon  de  Félix  defeeod  en  ligne  direAe  de 
Surleo  GrûnaUi , qui  ëpoufa  l’an  1 166.  Marguerite 
de  Fciûc  , héritière  de  fa  maifon  , de  la  ville  de 
Turiueo  Piémont.  Les  enfants  qui  fortirent  de  ce 
snarisge,  prirent  le  nom  de  les  armes  de  leur  mere, 
qu'ils  tranfmirent  à leurs  defeendans.  Philippe  de 
Félix  ,arricrc»pettt-fUs  de  Surleo  , pafTa  les  monts 
de  fe  retira  à Avignon , oh , par  délibcratiao  du  con» 
fcil  de  cette  ville , il  fut  admis  au  rang  des  Geotilf- 
faommes  Italiens  établis  à Avignon.  Ayant  hérité  de 
Jaques  de  FtaxineUo^  fon  couftn-germain,  cette  fue» 
cellion  lui  occafionna  divers  procès  avec  le  Comte  de 
Cafa)  de  le  Marquis  de  MootL'rrat , qu’il  fit  condam- 
ner au  petit  fceau  de  Moorpellier  l’an  1466.  de  fur 
les  difficultés  de  rexécutîan.il  obtint  des  lettres  de 
eeprcraillesdes  Rois  Louis  XL  Charles  VIII.  & du 
Boi  René.  Il  acquit  la  terre  delà  Fcrratiere  auprès 
d’Avignon  , de  laUTa  de  fon  mariage  avec  Sybille 
d*.4rai.^e  , 1°.  Claude  de  Félix  ; & Alexan» 
drette  de  Félix,  qui  époufa  en  premières  noces  no- 
ble Pcrfin^  de  GtlUet , Seigneur  de  Briliàc  & de  St. 
Trivier  , "’Si  en  fécondés  noces  Jean  C/ager,  Préfî- 
dent  de  Brcflè  , de  enfuite  Chancelier  de  Savoie. 
Claude  de  Félix , né  h Avignon , hls  de  Philippe  & 
de  Sybilled’Arduilio,époufaled.  Mai  1493. Ifoarde 
lie  Ptriàjfii , iiUe  de  noble  Rodolphe  de  Peruffis  dt 
de  noble  Helene  deFu/er.  C'efl  de  cette  alliance  que 
font  fortics  Us  différentes  branches  de  la  maifon  de 
Fdix,  fçavoir,  celles  des  Seigneurs  de  laFenaiUre^ 
des  Seigneurs  de  U Ferrierc , des  Seîgoccrs  Marquis 
du  Muy  de  Comtes  de  Crignan  , des  Marquis  d’O- 
iieres  , &c.  Pour  ce  qui  concerne  la  branche  des 
Marqbis  du  Muy,  Comtes  de  Gngnan.  ^oye\  le  Muy 
en  Provence. 

Le  Chapitre  de  l’égUfe  collégiale  de  Grignan  cfl 
eompofé  d’un  Doyen , d’on  Tréforierdt  dehuit  Cha- 
ooiucs.  Le  doyenné  vaut  quinze  cents  livres  de  ren- 
te , la  tréforerie  miJle  livres  , & les  canonicats  Ex 
cents  livres.  Le  Doyen  officie  avec  dcs^üllinâions 
particulières  & fort  honorables.  Tous  ces  béoéâces 
font  h la  nomination  du  Seigneur  du  lieu  , & à la 
collation  de  l’Evèque  diocélain. 

GRIGNEVILLE  , dans  i’Oriéanois-propre , dio- 
cefeSc  blcndaoce  d’Orléans  , parlement  de  Paris, 
éUftion  de  Pethiviers.  On  y compte  75.  feux.  Cette 
paroifTc  eff  à s.  1. 0,  de  Pethiviers , de  6.  un  tiers  N. 
K.  E.  d'Orléans. 

GRIGKOLS  ou  St.  Léon  de  Grignols , en  Péri- 
gord , diocefe  & élcdlion  de  Périgueux , parlement 
d(  intendance  de  Bordeaux.  Ooy  compte  feux. 
Cette  paroiite  eft  Etuée  fur  la  rive  gauche  de  l’Ill , à 
4-  L <St  tiers  N.  N.  O.  dcBergcrac,  Ot  4.  S.  O.  de  Pé- 
riguuux. 
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La  terre  fit  feigneurie  de  CrignoU  ou  Grelfii^ 
pofTcdce  dès  le  douzième  fîeclc  par  la  maifon  de 
Taltyrani  , fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  Sep. 
tembre  i6j  j.  rcgîftrces  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  n.  Juillet  fuivant , de  au  parlement  de 
Bordeaux  le  lo.  Janvier  1615.  en  faveur  de  Daniel  de 
Tj^cyranrf  ^ Prince  de  ChaUis.  Ce  comté  devint  le 
partage  de  fon  troifieme  EIs , André  de  Taleyrand 
par  la  difpoEtion  de  fa  mere  Fram,oife  de  M«niluci 
ce  Seigneur  qui  tclia  le  }.  Avril  t66j.  avoit  epoofé 
en  1639.  Marie  de  Ceerèon , de  fut  pere  d’Adrien 
de  Taleyrand , qui  Et  hommage  au  Roi  du  comté  de 
Grignols  le  8.  Mai  i66j.d(  époufa  en  1668.  Su. 
zaune  fauhert  de  St.  Gelait , mere  de  Gabriel  de  Ta- 
leyrand , Comte  deGrignoû,  morten  1737.  Izilûnt 
de  Marguerite  de  Tat/fc/er,  Danicl-Slarie-Aooe, 
Comte  de  Grîgnols,  de  Jean-Georges,  Baron  de 
Beauville.  CbalaU,  & ajoutez  à cet  article 

ce  qui  fuit.  Gabriel- Marie  dcTalcyrand,  Comte  de 
Périgord,  né  le  premier  OAobre  i7>6.  eEfib  de 
Danicl-Marie.Anne  deTaleyraod,  Marquis  de  Ta- 
leyrand , Comte  de  Grignois  , tué  devant  Toumay 
le  9.  Mai  174$.  de  deMark'-Guy-Annede  Roehefçrt, 
fa  première  femme.  Le  Marquis  de  Taleyrand  3 eu 
pour  fécondé  femme , le  3.  Août  173s.  Martc-FlU 
sah^.th  de  Chimillart  ^ Elle  de  Michel,  Marqois  de 
Cany  ,d(  de  Marie-Fran^oife  de  Rorhechouarr-i^e 
Mouumar , duquel  mariage  font  venus  Char'rs- 
Gabrielde  Taleyrand,  Comte  de  Mauriac  ,né  le  16. 
Juin  »7J4»  *'*•  Aüguftin , né  le  10.  Août  1735. 
Chevalier  de  Malte  ; 3®.  Alexanorc-Angclique,  nte 
le  id.Oélobre  1756.  4®.  Louis-Marie-Anne,  né  le 
II.  OAobre  1738.  Leur  oncle,  Jcan-CcorgesdcTa- 
leyrand  , Baron  de  Eeauville , dît  le  Vicomte  de  Ta- 
leyrand,  cE  né  le  il.  Juin  1708.  & il  s'eE  allié  le 
21.  Février  1746.  ü Catherine-Olive  de  la  Salle  , 
veuve  de  1$.  Février  1741.  de  Charles  de  Pouflê- 
mothe-de-l'Etoile , Comte  de  GravÜJe. 

GRIGNON,  en  Bourgogue , diocefe  d’Autun, 
parlement  & ioteodacce  de  Dijon  , bailliage  U re- 
cette de  Serour-cn-Auxnis.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  paroifle  cE  Etuée  fur  un  coteau  fore  élevé , au 
pied  dnquel  coule  la  rivierre  de  Ercnnc  , à s.  i.  âc 
demie  N.  £.  de  Semor-en-Auxols.  Il  y a un  prieuré 
d'hommes,  de  l’ordre  de  St.  Benoit,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Flavigny,  qui  en  eft  éloignée  de  i.bon- 
nés  lieues  vers  le  S.  E. 

GRIGNONCOORT  , mépart  de  France  & de 
Lorraine  , dont  les  habitants  ne  payent  que  Ucapi- 
tntioo , en  Champagne,  diocefe  Si  eleélion  de  Lan- 
gres  , parlement  de  Fatis,  intendance  de  Châlons. 
On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft 
H 4.  OU  $.1.  N.  Ê.  de  Liingres. 

GRIGNY,  dans  le  Kurepoix,  au  gouvernement 
général  de  l’ifle.de-France,  diocefe,  paricmeut , 
intendance  £;  eSedrion  de  Paris.  On  y compte  $6. 
feux.  Cecte  patuUié  cil  Etuce  à quelque  diftance  de 
la  rive  gùuchedc  la  Seine,  h 1. 1.  & deux  tiers  N.  O. 
de  Corbeil , fie  4.  S.  S.£.  de  Paris. 

G RIGN  Y , en  Artois , diocefe  de  Boulogne , coo- 
feibprovincial d’Artois , paritmentde  Paris, inten- 
dance de  Lille , bailliage  fit  recette  de  Hetdin.  On 
y compte  1 (.  feux  fie  12t.  perfonoes.  Cette  paroiffe 
cil  Etuée  fur  la  petite  rivière  de  Temoife , à un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  Hefdia. 

GRIGNY,  village,  paroilTe  , chûteau  fit  feigneo. 
rie,  en  Lyoonois , diocefe  , intendance  fit  éleéUoa 
de  Lyon,  parlemeot  de  Paris.  Oo  y compte  159. 
feux.  Ce  village  eft  Gtué  à quelqoc  ditîance  de  la  rive 
droite  du  Rhône , fit  du  conâucol  de  la  petite  rivière 
de  Garon  , ü 3. 1.  fit  deux  tiers  S.  de  Lyon , fit  3.  N. 
O.  de  V^ienne.  il  y avoir  autrefois  un  monalierc  très- 
Eorilfant , où  l'on  a compté  jufqu’^  400.  Moines. 

^ y.  i'hilt.  de  l’églifeGiühcane  du  P.  de  Losgucral, 
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tom.  a>pag.  ioS.)Oo  croît  qui!  avolt  été  fondé  par 
les  Archevêques  de  Vienne  ; de , dès  le  milieu  du 
cinquième  (ieclc , il  méritoit , au  jugement  de  SU 
doine  Apollinaire , d’être  mis  en  parallèle  avec  celui 
de  Leriüs.  Le  fcul  veftige  qui  en  rvUe  aujourd'hui , 
efi  un  endroit  qu'on  appelle  l'abbaye»  Il  Te  tient  à 
Grigny  un  petit  msrrhé  le  vendredi,  & des  foires  le 
30.  Aoôt  ^ le  I $ . Décembre.  Il  y a un  port  & .un 
moulin  fur  le  Rhône.  On  y a établi  une  barquette 
pareille  à celle  de  Vienne , qui  va  à Lyon  deux  fois 
la  feroaine.  Le  terroir  de  la  paroilfe  cil  arrofé  par  le 
Caron  & par  le  Gier.On  y cueille  du  vin  Ôc  du  bled. 
U y a de  tort  belles  plantations  de  mûriers,  & on  y 
élève  des  vers-à-foie.  Une  des  occupations  des  ha- 
bitants eü  auffi  de  faire  des  voitures  pour  la  Beur- 
eogne.  Ils  faifoicot  sutrefois  beaucoup  de  commif- 
büos  pour  la  ville  de  St.  Etienne  , & pludeurs  s’y 
(ont  enrichis  ; mais  le  principal  courant  du  Rhône 
ayant  pafTe  , depuis  quelques  années,  du  côté  cp- 
poféde  Grigny,  cette  branche  de  commerce  leur  a 
manqué,  ô<  c’eR  à préfent  à Giyurs^  place  à une 
lieue  plus  bas, que fe  fontprefque  toutes  les  corn- 
millions  de  St.  Etienne  , le  Rhône  n’y  ayant  pas 
change  de  même.  Oo  travaille  aâuellemeni  à éta- 
blir à Grigny  une  manufacture  de  chapeaux  de  caf- 
tors  , fai^nn  d’Angleterre,  autorifée  par  un  arrêt 
du  coofcil  du  xy.  Janvier  lysy.  Le  château  de  Gri- 
gny efi  un  des  plus  jolis  de  la  province.  Le  Sei- 
gneur a le  droit  de  prélatioo,  privilège  affez  rare 
en  Lyonnois.  Il  jonit  auffi  du  droit  de  fooage , qui 
Coolilleeti  une  rente  annuelle  par  feu,  & laquelle 
fe  paye  double  à chaque  mutation  du  Seigneur  ou 
des  Vaflaux. 

GRIGY  , dans  le  pays  Mcffin  , diocefe,  parte- 
mcot , imeodancc  , jurifdiétion , fubdélégation  & 
recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 
Ce  village  e(!  à uue  lieue  £>  S.  E.  de  Metz. 

GRILLOY^  , dans  te  Comté-Venaiflia,  diocefe 
de  Saint'PauUTroû  ChSteaux , judicature  de  Val- 
rcas.  On  y corrifte  50.  feux.  Cette  paroifTc  cft  lî- 
tucc  à quelque  dïlbnce  de  la  rive  gauche  du  Letz  , 
entre  Grignan  & Valréas  , & t.  U O.  S.  ü.  de  Val- 
réas  & autant  E.  S.  E.  de  Grignan. 

GRILLY,  dans  le  pays  de  Gcx  diocefe  de  Ge- 
nève , parlement  & intendance  de  Dijon,  élefUon 
& recette  de  Belloy.  On  y compte  88.  feux.  Cette 
paroilTe  cil  à une  lieueO.  du  lac  de  Geoeve , & au- 
tant E.S.E.  deGer. 

GRIMAUCOÜRT , dans  le  Verdunoîs , au  pays 
Meflin , diocefe  , jorifdidion,  fubdclcgation  & rc. 
cerce  de  Verdun , parlement  & intendance  de  M:tz. 
On  y compte  s feux.  Ce  village  «il  à 2. 1.  de  demie 
1^.  E.  de  Verdun. 

CRIMAUCUURT,  dans  le  duché.deBar,  dio- 
cefe de  Verdun  , confcil-fouvenin  & intendance  de 
Lorraioe.bailhagt  & recette  d'Etaio.  On  n’y  compte 

Sue  s I . feux.  Ce  village  cil  à une  lieue  6t  demie  N. 
I.  d’f  tain. 

GRl.M  AUD,  ville  avec  titre  de  marquifat  & (jcge 
d’appeaux,  &c.  en  Provence  , diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  3t  intendauce  d’Aix,  viguerie  & recette 
de  Draguignan.  On  y compte  5.  feux  & trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  petite  ville  cft  fituée  fur 
un  ruÜTeau  , à une  bonne  deroi*Iicue  de  la  mec,  au 
fond  do  golfe  qui  porte  fon  nom , à une  lieue  & de- 
mie E.  K.  E.  de  Saint-Tropes , 4.  S.  O.  de  Fréjuls , 
J.  S.  S.  E.  de  Draguignan,  Ôt  9.  N.  K.  de  Toulon. 
On  croit  qu’elle  a pris  fon  nom  d’Haribalde  Gri- 
BiaÜt,  à qui  Guillaume , Comte  de  Provence , donna 
ce  canton  pour  le  récompenfer  de  fes  belles  aA:ons 
contre  les  Sarrafins.  Ce  Grimaldi  étoitfilsdu  Sei- 
gneur de  Monaco. 

I.a  terre , fvigneurie  & baronnie  de  Grimaud  fut 
ficquife  par  Éfprit  Alarâ^  Grand-Maréchal-des-Logis 
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de  la  maifon  du  Roi , en  faveurduquel  elle  fut  érigée 
l’an  1617.  en  marquifat,  & qui  fut  nommé  à l’ordre 
du  Saint-Efprit. 

Ce  marquifat  pafla  enfuite  à François  de  CafitU 
Baron  de  Saint-Juers  , pere  de  Marc-Antoine 
fit  aycul  de  Touffaint,  allié  à Anne  de  Feüx~ie^ 
CreijStr,  de  laquelle  font  ilfos  Jean-Baptifte,  deux 
Chevaliers  de  Malte,  fie  trois  filles  mariées,  Puoe 
. avec  le  Marquis  de  Thcmincs  en  Languedoc,  l’autre 
à a.d'Antvine-f^enel^  ci-devant  Confeiller  en  la 
cour  des  comptes  , aides  fit  finances  de  Provence, 
fit  la  troifieme  avec  N.  de  GrcJfe-de-Briançon.  Jeaa- 
Baptitte  de  Caftellane  , Chevalier,  Marquisde  Gri- 
maud  fit  de  Saint-Juers  , eft  marié  & Paris,  depuis 
1741.  à Pauline  de  CafitlUnt^  des  Seigneurs  de  No- 
reste,  de  laquelle  il  a des  enfants,  lia  pourfcpticme 
ayeul , Claude  de  Caftellane,  troifieme  £1$  d’An- 
toine , Baron  d’ADemagoe  & de  Saint-Juers , fie 
d’Honorade  de  GUndcvèS’-Cujas  ; fie  pour  vingt- 
unieme  ayeul , Bouiface  de  Caftellaue  I.  du  nom. 
yoyc\  Caftellane. 

En  venant  de  l’cft , on  découvre  le  cap  de  Saint- 
Tropès,  qui  avance  aftéz  dans  la  mer,  fit  termine 
de  ce  côté  le  golfe  de  Grimaud , qui  a environ  trois 
milles  d’enfoncement  fur  deux  de  largeur.  Immédia- 
tement après  avoir  doublé  ce  cap  , on  voit  la  petite 
ville  de  Saint -Tropês  fur  une  pointe  batle^fic 
entre  les  deux  pointes  , eft  un  petit  enfoncement 
qu’on  appelle  le  Canoubîès , dans  lequel  on  peut 
mouiller  avec  des  galeres , même  avec  de  petits 
vaiftêaux,  par  fixaientbrafTcs  d’eau,  fond  d’herbe 
vazeux.  Le  vrai  mouillage  eft  au  milieu  de  ces  deux 
pointes,  tant  foit  peu  plus  proche  de  U ville  de  St. 
Tropês  , que  de  l’autre  côté.  Mais  il  ne  faut  pas 
trop  s’enfoncer  dans  la  plage.  Le  nord-oueft  eit  le 
vent  qui  s’y  fait  fentir  avec  plus  de  violence  ; quoi- 
qu’il vienne  du  côté  de  terre  , U ne  laiftê  pas  que  d'ê- 
tre fort  incommode , â caufe  qu’il  pafté  entre  deux 
hautes  montagnes  qui  foor  au  fond  du  golfe.  En  un 
mot,  on  n’cft  rien  moins  qu’en  fiJrcté  dans  ce 
mouilizige.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  re- 
g.irde  que  la  plage  du  Canoubics.  A ^aint-Tropès 
même  , il  y a un  petit  môle  pour  des  barques  & pour 
des  bâtiments  q li  ne  rirent  pas  beaucoup  d'eau.  On 
peur  aufii  mouiller  avec  quelques  gnieres  devant  la 
ville  du  côté  de  i’oueft.  Prclque  p.tr  le  milieu  du 
golfe  de  Grimaud  , il  y a quelques  roches  à fieur 
d'eau  fit  hors  de  l’eau , qu’on  appelle  les  Sardtnaux  , 
mats  on  les  laiftè  fur  la  droite  en  entrant , fit  il  n’y  a 
abfolument  rien  â craindre.  Saiat-Tropès. 

Du  temps  des  Romcins , le  golfe  de  Grimaud  étoit 
connu  fous  lenom  de  Sj'nb/jcitii'iutJtitus,  fit  depuis 
il  fut  appelle  par  corruption  Cambracitatuis.  Voyex 
Sjmbracitanu<  Jînus. 

GRIMAUDIEHE  (la),  dans  le  Saumurrois,  en 
Poitou  , diocefe  de  Poitierr,  parlcm.  nt  de  Paris , 
intendance  de  Tours , élcélion  de  Kicheüeu.  On  y 
compte  6}.  feux.  Cette  pamilfe  eft  à 6 lieues  S.  O. 
de  Richelieu  , fit  à cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mon- 
contour.  Elle  eft  arroféc  de  la  petite  rlviere  de 
Dire. 

GRIMAULT,  en  Bourgogne,  diocefe  de  I.an- 
gres,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Noyers,  recette  d’Avalon.  Oo  y co?iipte  ^5.  feux. 
Ccîtc  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
Serain , à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  No- 
yers , fit  â trois  lieues  fi:  demie  N.  K.  E.  d’A- 
valoo. 

GRÎMBERGÜE  eu  Grimberghes  , pays  fit  fet- 
gneuric,  dans  le  Brab.iot- Autrichien,  qu’Alpboafe- 
Dominique- h rauçois  , Prince  de  Ber.  Aet , décédé 
le  4.  Avril  t72o.  fdns  enfants  de  fa  femme  Anne- 
Henrictte-Charlotie  de  RLbjn-Câuêor , vendit  ï fon 
bcàu-frcic  Loiiii^ioitiÿiii'ALbcrt^de^Luyncs,  qui  fut 
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créé  Prioce  ée  Grtmberghes  eo  I7Î**  ^ Saint- 
Empire  en  174*. I!  eft  mort  fans  enfants  (eniyj... 
i^é  üeplusde  8o.  ans)  de  là  femme  Magdeleioe- 
Marie-Honorine  deBergkes. 

CRlMBOSCQ.en  Normandie,  dîoeefe  de  Ba- 
yeuK,  parlement  de  Rouen,  intendance  & éleAioo 
de  Caen,  fergenterie  de  Bretteviile-fur-Laiae.  On 
y compte  40.  feax.  Cette  paroifTe  elt  iituce  à quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l'Orne , 5 }.  1.  de 
fin  tiers  S.  S-  O.  de  Caen. 

GRIMESNIL.en  Normandie,  diocefe  & élec- 
tion de  Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen , fergenterie  de  Pcruce.  On  y compte  41* 
feiu.  Cette  paroiiTe  eft  à deux  lieues  Ht.  quart  $.  E. 
de  Coûtances. 

GRIMONT  .château  de  la  paroiflede  Mey.dans 
le  pays  Meflîu,  diocefe,  iurïfdié^ion  , fubdélégation 
& recette  de  Metz.  Oo  n’y  compte  point  de  feux. 
Voyt\  Mey. 

GRIMOUVILLE,  en  Normandie  , diocefe  & 
cledlion  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Couraye.  On  y com- 
pte 141.  feux.  Cette  parniïïè  eft  fttuée  près  de  l’O- 
céan , à ane  lieue  & demie  S.  O.  de  Coûtances.  Il 
y a un  petit  port  de  mer  fort  fréquenté , où  l'on  dé- 
barque des  vins  dc  autres  marchandifes , Si  où  l’on 
embarque  pour  Satnl.Malo  la  chaux  qui  fc  fait  à 
Montchatou  & à Montmartin.  Ce  port  tften  par- 
tie fur  Regneville,  dont  il  porte  ordioairemeot  le 
fiom. 

GRIMONVILLER  , dans  le  duché  dc  Lorraine, 
mais  département  du  Barrois,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouTcrain  & intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage & recette  de  Vezelife.  On  y compte  45.  feux. 
Cette  parnifte  eft  à une  lieue  d(  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Vezelife.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

GRINCOURT  Hûvrincourt , en  Artois,  dio- 
cefc  de  Cambray,  coofciUproviocial  d’Artois,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  de 
rcrette  de  Bapaume.  ün  y compte  1 1 1 . feux  d<  dot. 
perfonnes.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  de 
tiers  S.  O.  de  Cambray,  de  trois  de  demie  £.  de 
Bapaume. 

GRlNCOURTfex  Per,  en  Artois,  diocefe  d’A- 
miens, confcil-provtncial  d’Artois,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille,  bailliage  dt  recette  de 
Saint-Pol.  On  y compte  17*  feu*  & 8»,  perfonnes. 
Cette  paroifTe  eft  i un  quart  de  lieue  N.  de  Pas , i 
trois  lieues  E.  S.  E.  de  Dourlcns , dt  quatre  S.  O. 
d’Arras. 

GRINGAUX,  bols  , auprès  de  Galfey,  au  dk>- 
cefe  de  Lûieui,  en  Normandie,  dc  qui  a plus  de 
deux  lieues  de  circuit. 

GRINNES , pofttion  de  la  Gaule-Tranfalpinc  de 
dans  la  Germanie-Inférieure.  Il  en  eft  fait  menrioa 
dans  la  table  Théodofiennedc  dans  Tacite,  mais  fans 
sucune  circonftaoce  d'où  l'on  puiffe  s’autorifer  l la 
£xer  d’une  manierebien  déterminée.  On  reconnoit 
cependant  qu’elle  ne  deroiterre  éloignée  de  Nime. 
gue  que  de  cinq  lieues  ou  environ  versi’O.  N.  O-  fur 
la  rive  droite  du  Wahal , ü.peu-près  eu  eft  fttué  pré- 
feotement  le  Heu  de  Tricl. 

GRINONCOURT.  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
eefe  de  Befançon . parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  .bailliage  dc  recette  de  la  Marche.  Oo 
y compte  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  Htuée  près 
d ta  Saône, à trois  lieues  de  quart  S.  £.  de  la 
Marche. 

GRIPORT. dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul  , ronfeiUfouverain  dc  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dc  recette  de  Charmes  On  y compte 
10  {.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mofelle  , à uoebonne  lieue  N.  O.  de  Cbarme*. 
11 CQ  dépend  le  village  de  Socourt. 


^ GRÎPPON  (le)  , en  Normandie , diocefe  dt  éleci 
tion  d’ Avranches , parlement  de  Rouen , intendance 
de  Caen,  fergenterie  du  Héraut.  Ooy  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  I 1.  1.  N.  d’Avranebes. 

GRISAC-  C’eft,  dit-on  , le  nom  d’un  bourg  du 
Gevaudan , fîtué  près  du  mont  de  Lauzerre,  & où 
prit  naiflknee  le  Pape  Urbain  V.  Mais  nous  ne  trou- 
vons aucun  bourg  de  ce  nom  dans  le  dénombrement 
du  Gevaudan.  Apparemment  que  l’on  aura  voulu 
dire  Grenue  de  Fraifiioet , qui  eiifte  effeftiveroeoti 
quelque  diftance  de  la  montagne  de  Lauzerre. 

GKISEAUSECQ,  en  Champagne  .diocefe  d’Au- 
xerre , parlement  dt  intendance  de  Paris , tHeftioo 
de  Tonnerre.  On  n'y  compte  que  j.  feux.  Cette 
communauté  eft  nommée  plus  exadbement  Gnjey- 
le-iec, 

GRISECOURT , dans  le  duché  de  Bar  , diocclé 
de  Toul,  confeil-fouverain  & tmendancc  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Pont-à-Mouftbn.  Oa 
n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  n’eft  qu’une  annexe  de 
la  parorfte  de  Jefoncourc  , à une  lieue  de  demie  S.  O. 
de  PonC'k'MoafIbn.. 

GKlSELLE  «tt  GrifoUe,  en  Champagne,  diocefe 
d’Auxerre , parlemcnc  de  intendance  de  Paris , élec- 
tion dc  Tonnerre.  On  y compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roillè  eft  à une  bonne  demi.lieue  N.  £.  d’Auxerre. 
Au  relie,  elle  dépend  plutôt  de  la  Bourgogne  que  do 
la  Champagne  , de  il  en  eft  dc  même  dc  Grifey-le- 
Sec, ces  deux  communautés  étant  ütuées  Tune  dC 
l’autre  dans  l'Auxerrois. 

GRISELLES , dans  le  Gâtinois-Orléanois , dio- 
cefe  de  Sens , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans , éleèUon  de  Montargis.  On  y compte  iso. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  fttaée  i l'extrémité  fepteo- 
trionale  delà  foret  de  Mootargis , à *.  I.  N.  £.  de  Ui 
ville  de  ce  nom. 

GRISELUM,  pofttioo  de  la  Gaule-Tranialpio» 
8c  de  la  Narbonnoife-feconde.  On  ne  doute  nulle- 
ment que  ce  ne  fcùt  la  même  que  celle  deCreoux  ea 
Provence.  • 

GRISOLLE  Gr  te  Charme,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife,  diocefe  dc  iairadance  de  Soiftbns,  prarle- 
ment  de  Paris,  éleiftion  de  Château*Thierry.  On  y 
compte  6$.  feux.  GrifoUe  eft  iîtué  près  des  conftns 
du  Soinfonnoù , i un  tiers  de  lieue  N.  du  Charme  , 
dt  à J.  1.  N.  E.  de  Château-Thierry. 

GRISOLLES  , en  Normandie,  diocefe  de  élec- 
tion d’Evreux  , parlement  dc  intendance  de  Rouen , 
fergenterie  de  Bonneville.  Oo  y compte  *.  feux  pri- 
vilégiés de  70.  feux  taillabics.  Cette  paroifTe  eft  fi- 
tuée fur  la  riviere  d’iton , â *.  U S.  O.  d’Evreux.  Oo 
rappelle  auftïGri/bl/cr. 

GRISONLADE,  bois  de  10.  arpents  dc  demi, 
dans  la  roaîtrife  particulière  des  eaux  dc  forêts  de 
Bhodès,  enRouerguc.  11  eft  prcfque  tout  compoAs 
de  chênes. 

GR  ISSEY,  eu  Franche-Comté , diocefe,  parle- 
ment dc  intendance  de  Befan^on  , bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y compte  * 7.  feux.  Cette  commo- 
oauté  eft  (îtuée  en  pays  de  bons  pâturages. 

GRISY  , eo  Champagne,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement de  intendance  de  Paris , élection  de  No- 
gent.  On  7 compte  jo.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , à 1.  1.  de  denx 
tiers  S.  O.  de  Nogent , de  quatre  de  crois  quans  N. 
un  quart  â l’O.  de  Sens. 

GRISY  Gr  Suifnes , dans  la  Brie-Françoife , dio- 
cefe de  Sens , parlement , intendance  de  cleétion  de 
Paris.  Os  y compte  9t.  feux.  La  paroifTe  de  Grify 
eft  S une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Brie- Comte- 
Robert. 

GRISY,  en  Normandie  de  dans  le  Vexin-Frao- 
Çois.  f'oyc^Grizy. 

GRIVES , ea  Périgord  , eliocefe  de  éleèbion  dd 

Satlat, 
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Sarlat , parlement  & înteodanee  de  Bordeayx.  On 
y compte  147.  feux.  Cette  paroifle  dt  à a.  I.  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne , 4k  j.  C«  deux  tiers  S. 
S.  O.  de  Sarlat. 

GRIVILLER,  en  Picardie,  dioeelc  & intendance 
d’Amiens  «parlcthent  de  Paris,  élcdlioade  ÎVlor.t- 
didicr.  On  y compte  j*.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
a.  1.  £.  de  Montdidicr.  On  l’appelle  auifî  GrivilU, 

GRIVy  £f  fes  dépendances  ,eo  Champagne , dio» 
cefe  de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons , eleftion  de  Rethd.  On  y compte  j7. 
feux.  Cette  paroiüé  eR  h 3.  lieues  Si  demie  S.  £.  de 
Rethcl. 

GRISOLLES,  ville, en  Languedoc,  dioceie,  parle* 
tuent , généralité  de  recette  de  Touloufe , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  35$.  feux.  Cette 
petite  ville  cit  Rtuée  à quelque  diRance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  , à noe  lieue  S.  E.  de  Verdun, 
3.  S.  de  Montauban , & 5.  K.  O.  de  Touloufe.  Elle 
cR  renomnfée  pour  les  bons  ctzeaux  qu'ony  fabrique. 

GRIZY,  en  Normandie  , diocefe  de  Séez  , par- 
lement de  Rouen,  intendance  d'Alcn^on,  élec- 
tion de  Falaife , fergenterie  de  Jumel.  On  y compte 
ad.  feux.  Cette  paroKTe  eR  lîtuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Dive  , à 3. 1.  de  quart  N.  E.  de  Falaife , & 6. 
S.  O.  de  Lizieux.  Son  cerrotreR  rrès-fertile. 

GRIZY  , dans  le  Vexin-François  , diocefe  de 
Rouen  , parlement  de  intendance  de  ParisI,  éicélion 
de  Poncoife.  On  y compte  81.  feux.  Cette  paroUre 
cR  S a.  1.  N.  O.  de  Pontoife. 
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GROAYS  ou  Grouays,  ifle  de  l'Océan  , dépen- 
dante de  U province  de  Bretagne , diocefe  Si  recette 
de  Vannes  , parlement  d(  intendance  de  Rennes.  On 
n’y  compte  point  de  feux , mais  feulement  deux 
mille  bsd)itan(s  ou  environ,  de  tout  âge  Si  de  tout 
fexe.  Cette  îRe  a une  lieue  dt  demie  de  longueur  fur 
une  demi-lieue  de  largeur.  Elle  eR  iituée  au  S.  O. 
de  la  riviere  de  Blavet  ,à  une  lieue  de  la  terre-fer- 
me la  plus  prochaine  , 1.  S.  O.  dé  Port-Louis , de  8. 
Si  demie  O.  deVannes.Le  commerce  de  fes  habitants 
conRRe  uniquement  dans  la  pêche  du  congre , d’où 
ils  tirent  leur  principale  fubÛRance.  Cette  pêche  fe 
fait  fur  des  bancs  de  roche  qui  régné  autour  de  l’iÜe 
de  Groays.  On  fçait  que  ce  poifioo  eR  une  efpece 
d’anguille  de  mer  , d’une  chair  blanche  , ferme  , 
grafic  , de  de  bon  goût , quoiqu’un  peu  dure.  Le  con« 
gre  n’cR  pas  falé  comme  la  (ardine  ; mais  on  le  fe- 
che  comme  on  fait  par  rapport  aux  morues.  Année 
commune  , le  produit  de  toute  la  pêche  du  congre 
ne  pafTegueres  la  quantité  de  quatre  cents  quintaux. 
Les  habitants  de  l’iRe  dont  il  eR  queftion  , en  con- 
fummeot  beaucoup  pour  leur  fubüRance  : le  ceRe  fe 
débite  aifément  au  prix  de  dix  à vingt  livres  le 
quintal. 

CROISE , en  Berry , diocefe , intendance  de  élec- 
tion de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  paroiRêeR  fituée  en  pays  de  bois  de 
de  pâturages  ,à  >.  UO.de  la  Loire,  de  6.  N.  E.de 
Bourges. 

GKOISSELIERES  Clés),  cnNormandie  .diocefe 
de  Lizieux  , parlement  Ôt  intendance  de  Rouen  , 
cleftion  de  Pont-rEvèque,  fergeoierie  de  Beuvroo. 
On  y compte  a.  feux  privilégiés  de  7.  feux  taillables. 
Ce  village  eRiîtué  entre  les  rivières  de  Dives  Si  de 
Touques,  à $.1.  0.  N.  O.  de  Lizieux. 

GROISSIAZ , en  Bugey , diocefe  de  Lyon  , par- 
lement de  intendance  de  Dijon , éleébion , bailliage 
Si  recette  de  Beltey  , mandement  de  Montréal.  On 
y compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eR  à t.  U d(  tiers 
N.  0.  de  Namuaî 

GROLÉE  , en  Bugey , diocefe  de  Lyon , parle- 
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ment  & intendanée  de  Dijon  ,é!e£Uoo  , Èatiluge  & 
recette  de  Bclley  , mandement  de  Roffilîon.  Ün  y 
compte  ! a 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  for  la  ri- 
ve droite jfu  Rbùne , à 3. 1.  de  lieis  $.  O.  de  Bclley.- 
Son  terroir  abonde  en  grains , en  fruits  & en  vins. 

Par^ lettres  d’Emmanuel- Philibert , Duc  de  Sa- 
voie , du  >9.  Juin  i$8o.  la  terre,  fdgneuric  dt  ba- 
ronnie de  Gr6Uc  fur  érigée  en  comté , en  faveur  de 
Claude , Baron  de  Giôlée , pour  lui,  fesdcfceodaïls 
de  hoirs  quelconques. 

G'ROl.lERE  00»  Limofîd,  diocefe  de  Tuf. 
les , intendance  de  Limoges , parlement  de  Bor- 
deaux, éleâton  de  Brives.  On  y compte  200.  feux. 
Certc  paroifle  eft  à 1. 1.  & deux  tiers  N.  0.  de  Tul- 
les , & 4.  4k  deux  tiers  N.  de  Brives. 

GROLIERES , en  Provence , viguerie  & recette 
de  St.  Paul.  Vqjc\  Greouliercs. 

GROLLE  ( la) , en  Poiton  , diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Châtillon.  Oo  y compte  100.  feux.  Cette 
paroifle  eft  & 4. 1.  & quart  S.  S.  E.  de  Nantes,  de  lO. 

0.  N.  O.  de  Châtillon.  Son  terroir  abonde  principa- 
lement en  pâturages  fort  eftïraés. 

GRON , bourg  , en  Champagne , diocefe  & élec- 
tion de  Sens , parlement  Si  intendance  de  Paris.  On 
ycompte  13$.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  à quelque 
chRancedela  rive  gauche  de  l’Yoouc , à trois  quarts 
de  lieue  S.  û.de  Sens. 

GRON,  en  Berry  , diocefe , intendance  & élec- 
tion de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  ycompte 
90.  feux.  Ccrce  paroifle  cR  fituée  près  de  la  petite 
riviere  de  Clu>eRrc,b  $.  1.  £.  S.  E.de  Bourges. 

GRONNART  , en  Picardie  , diocefe  & éleétiort 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eR  fi- 
tuée fur  uue  petite  riviere,  à une  lieue  S.  de  Vervini. 

GRONNE  , dans  le  Sundtga»  , en  Alface , dio- 
cefe de  Bcfan(;on  , confeil-fupcrieur  Si  intendance 
d’Alface  , bailliage  de  Délié  , recette  de  Bedtfbrt. 
On  y compte  19.  feux.  Ce  village  eft  1 1,  I.  E.  S.  E. 
de  Bcdifort , fit  une  N.  N.  O.  de  DcUc.  Son  terroif 
abonde  en  pâturages.  U eft  arrofé  d’une  petite 
riviere. 

GROPIERES , dans  le  Vivarès  , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Viviers  , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  6 3 . feux.  Cette  paroifle 
cR  fituée  près  des  confins  du  diocefe  d’Uzès , à $. 

1.  & demie  S.  0.  de  Viviers,  dt  7.  N.  N.  O.  d’Uzes. 

GROSBOIS  , en  Normandie  , diocefe  d’Evreux , 

parlement  de  Rouen,  intendance  d’AIcnçou,  élec* 
tion  & vicomté  de  VcfneuU.  On  y compte  14.  feux. 
Ce  village  eR  à une  demi-Jietie  N>  E.de  VerneuU. 

GROSBOIS , en  Bouigognc  , diocefe  de  Châlon , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  Si  re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  95.  feux;  Certc  paroifle 
eR  â 3. 1.  dt  quart  S.  S.  E.  de  Nuyts  , dt  4.  N.  N. 
£.  de  Châlon. 

GROSBOIS , en  Bourgogne , diocefe , parlement 
dt  intendance  de  Dijon  , baiUiage  dt  recette  de  5e- 
mur-cn-Auxois.  On  y compte  57.  feux.  Cette  pa- 
roifle cR  fituée  fur  la  Brenne  , à t.  lieues  S.  S.  E.  de 
Viteaux. 

GROSBOIS,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Befanijoo, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  dc 
recette  d’Auxonoe.  On  n’y  compte  que  1$.  feux.  Ce 
village  eft  à 2. 1.  N.  E.  de  Seurre. 

GROSBOIS  , en  Franche-Comté  , diocefe,  par- 
lement dt  intendance  de  Befançon , bailliage  dC 
recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Ce 
village  eft  fituc  à quelque  diftancede  la  rive  droite 
du  Doux  , à trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Baume. 

GROSBOIS  ou  rHôpital-de-Grosbois,  en  Frao- 
chc-Comté  , diocefe , parlement , intendante  , bati- 
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liage  & recette  de  Befaocoa.  ûo  n’y  comp^  que 
11.  feux.  Ce  village  eil  tiruc  près  des  confias  do 
bailliage  d’Ornans , à j.  l.  S.  E.  de  Befançon. 

GROSBÜIS . foret  de  3 1 1 1 , arpents  & un  quart , 
dans  la  maîirifc  de  Cérilly  en  Bourbonnois. 

GROSBOIS  , dans  la  Brie-Françoife  , diocefe  , 
parlement,  iotendaoce  & cleftioo  de  Parit»  C’eft 
le  nom  d’une  belle  maifon  de  campagne  , que  M. 
du  Harlay  , Premier-Préfident  du  parlement  de 
Paris,  fe  plut  à beaucoup  embellir.  Elle  cR  d’une 
architefture  des  mieux  entendues,  & elle  cft  com- 
pofée  de  trois  corps-de-logis.Les  jardins  en  font 
»acicux  ài  agréables.  Cette  belle  mairun  eft  fiiuée 
ior  un  tertre  , à une  lieue  E.  de  Villcocuve-Saint- 
Georges  & de  la  Seine  , autant  S.  de  la  i^arne  , 

3.  ôt  quart  S.  E.  de  Paris*  M.  Samuel  Bernard  ayant 
fait  i’acquifitioo  de  Grosbois,  y fit  des  proviQons 
immenfes  de  toutes  les  chofes  néceflaires  k la  vie, 
dans  le  tempsque  Ton  apprcheudoic  les  fuites  de  la 
peRequi  étoità  biarfeüle  en  lyt  1. 1!  y a à unedemi» 
lieue  S.  E.  de  Grosbois , une  maifon  de  CamalAules, 
oCi beaucoup  de  perfonnes  de  confidcration&de  pieté 
vont  faire  des  retraites  : cette  maifon  eR  le  cbef-Uctt 
de  toutes  celles  que  les  Caœaldules  ont  en  France. 

Par  lettres  de  Mars  i734.regiftrce$au  parlement 
de  Paris  le  1 9.  Avril , & en  lachambredes  comptes 
le  16.  Juin  fuivaot,  les  terres  ôc  feigneurics  de 
GrorèotJ  en  Brie,  dites  Boii./e-Rei , de  Suffy,  BoifTy, 
Saint-Leger  & Villeneuve , furent  unies  aux  fetgocu- 
riesd'Hyerret , de  Santeny  & de  Marolle  , avec  les 
fiefi  de  Ceriedt  de  Korel,  Périgées  en  marquifat.fous 
la  déûominatioo  de  Crosèois  , en  faveur  de  eu  confi» 
dération  des  fervices  de  Germain-Louis  Chauvelin , 
Garde-des-Sceaux  de  France.  Ce  MiniRre  a époufé 
Anne  Cshouct,  feconde  fille  de  Claude  , Seigneur 
de  Beauvais,  & de  Marie-Catherioe  Fontjine.Jei~ 
2Koutifes , dontil  reRe  trois  filles , 1®.  Anne-Efpé- 
rance,  veuve  du  30.  Janvier  1748*  de  Henri-Fran- 
çois- René-Edouard  Coièrrr-de-Muu/evrier,  Vidame 
de  Chilon , Mcfirc-dc-Camp  , Sous-Lieutenant  des 
Gendarrocs-Anglois}»®.'  N.  mariée  eoFcvrier  1748. 
k Louis- Michel  Chamil/art , Comte  de  la  Suze  , 
Grand-MarcchaUdcs-Logis  de  la  maifon  du  Roi,  & 
Lîeutcnant-gcncrai  defes  arméesi  3*.  Anoc-Sabioc- 
Rofalie  Chaovelin,  alliée  le  «7*  Avrili7S»-àJcan- 
François  de  h Jtjcht'foucauit,  Comte  deSurgeres.&c- 

GROSBOSC  oa  Grosbois,  abbaye  d'hommes,  de 
Tordre  de  Citeaux  & en  réglé  , dans  TAogoumois , 
diocefe  & ëleftîon  d’Angoulème  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Limoges  ;Cmée  près  des  con- 
fins du  Périgord  , k 4. 1*  S»  E*  d’Angoulêroe  , de  8. 
& demie  N.  O.  de  Périgueux  j fondée  vers  Tan  1 1 $9. 
ou  1 166.  Dans  la  chapelle  de  Ste-Quitterie,  Vierge, 
qu’on  y honore  d’un  culte  particulier,  on  voit  lo 
tombeau  d’une  femme  repréfentée  en  habit  teit- 
gieux  , avec  les  armoiries  de  l’illuRte  maifon  delà 
Rochefoucault , excepté  que  les  chevrons  font  en 
pointe.  Cette  abbaye , au  rcRe , ne  jouit  que  de  trois 
on  quatre  mille  livres  de  rente , tant  pour  l’Abbé 
que  pour  les  Religieux. 

GROSBREUIL  , en  Poitou,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sablcs-d’OIonne.  On  y compte  171.  feux. 
Cette  paroilTe  cR  4 1 . t.  & deux  tiers  H.  E.  des  Sa- 
bles-d’OIoDue. 

GROSCHARTANG  , en  Limofin  , diocefe  & 
èkAion  de  Tulles  , parlement  de  Bordeaux , inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  97.  feux-  Cette 
paroiRe  eô  4 4. 1.  ÔC  demie  S.  E.  de  Tulles.  On  l’ap- 
pelle aulB  Gros-Chaflaw. 

GROSLAY,  dans  Tlde-dc-Fraoce, diocefe  , par- 
lement , intendance  & éteAion  de  Paris.  On  y com- 
pte 164.  feux.  Cette  paroiiTe  cR  4 quelque  diRance 
£._de  Montmorcocy , di  à 1. 1.  de  demie  K.  de  Paris. 
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GROSLEE , en  Bugey.  yojre\  Grôlée. 

GROSLÉE , bois  de  73$.  arpents,  daos  U mal- 
trife  des  eaux  & forêts  de  Dijon , en  Bourgogne. 

GROSLIER  ,eo  Picardie , diocefe  6c  intendance 
d’Amiens,  parlement  de  Paris,  gouveroemeni  dt 
recette  de  Montreuil.  On  y compte  1 17.  feux.  Cette 
paroHTe  eR  fituée  fur  la  rive  droite  & près  de  Teo»* 
bouchure  dcTAutie  dans  TOcéan  , 4 1. 1.  & demie 
S.  O.  de  Montreuil  ,di  6.  K.  O.  d'Abbeville. 

GROSMÉî^lL , en  Normandie,  diocefe  «parle- 
ment de  intendance  de  Rouen , éleélîoa  de  Mooti- 
vUIiers , fergenterle  de  Sl  Romain.  On  y compte  {. 
feux  privilégiés  de  3$.  feux  taiUables.  Ceitcparoilb 
cR  fitnee  à une  bonne  dcmt-lieue  de  la  rive  droite 
delà  Seine, 4 1. 1.  de  quart  E..S.E*  de  Montivilliers. 

GROSROUVRE , daos  le  Mantois , au  gouventc- 
ment  général  de  TIlle-de-France  .diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  intendance  de  Paris , cleAioa 
de  Montfort-TAmaury.  Oo  y compte  133.  fcux.Cette 
paroiRè  cft  fituée  fur  un  ruUTcau , 4 une  demi-Ueoc 
O.  K.  O.  de  Montfort-TAmaury. 

grosse  , en  Normandie  , diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Bernay , fei^entcrie  d’Ooches.  On  y compte 
lia. Feux.  Cette  paroiiTe  cÜ  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Rille , 4 1. 1.  d(  trois  quarts  £.  S.  E.  de  Ber- 
nay.  Do  l'appelle  aufii  Grojlée. 

G ROSSES  AU  VE  O fes  dépendances  , dam  le 
Baifigny  , en  Champagne  , diocefe  & éleéUoo  de 
Langres,  parlement  de  Paris  , tutendincede  Châ. 
Ions.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eR  fi. 
tué  en  pays  de  pâturages. 

GR0S\'1LLE , en  Normandie  , dioceiè  de  Cofl- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen, 
éleéUon  de  Valogue,  fergentcric  de  ToUevaR.  Ou 
y compte  177.  feux.  Cette  paroUrc  eR  4 3. 1.  & de- 
mie O.  de  Vaiogne. 

GROSYEUX , cenfc  de  la  paroiiTe  d’Augny,  dans 
le  pays  Mcffin  , diocefe  , parlement  , intendance , 
jorifdiéUon,  fubdélégation  & recette  de  Merz.  On 
c’y  compte  que  3.  feux.  Elle  eR  iitue'e  au  pied  de 
la  côte  de  Châtcl-Saint-Blaife , entre  les  rivières  de 
Meufe  de  de  Seille , 4 une  lieue  ôc  demie  S.  S.  O.  de 
Metz.  II y a un  très-beau  château  fcigoeurial  .en- 
toure de  foliés. 

GROUA  YS,  iflede  la  côte  de  Bretagne.  f'.Groays. 

GROUCHES  , en  Picardie,  diocefe  deinteo. 
dance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éleftion  de 
doyenné  de  Dourlens.  On  y compte  $6.  feux.  Cette 
paroiRe  eft  4one  petite  lieue  N.  E.  de  Dourlens. 

GKOUGY  ù Marchaveoues , en  Picardie,  dio- 
cefe  de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
SoiR6n$,él«Aion  de  Guife.  On  y compte  79.  feux. 
Cette  paroilfc  eR  4 2. 1.  N.  O.  de  Guife. 

GRUU ILLË  , jolie  maifon  de  campgne , auprès 
de  Tuu)oufe,en  Languedoc  , quelc*Comte  d’Aubi- 
)oux  fil  bâtir  au  milieu  de  fes  jardins , entre  des  fon- 
taines & des  bois.  Le  j'arc  en  eR  valtc  d(  a de  graudes 
beautés.  On  s’arrête  avec  plailîr  fur-tout  4 une  pe- 
tite îRc  dans  laquelle  on  trouve  une  fontaine  qui 
jaillit , dt  va  mouiller  le  haut  d'un  berceau , dont  Ba- 
chaumuDt  di  la  Chapelle  ont  dit  : 

ce  berceau  qu*Amour  expris 
Fit  pourtoacher  quelque  inhumaine  , 

X’un  de  nous  deux  un  jour  au  frais 
AJfis  près  de  cette  fontaine  , • 

Le  coeuT  percé  de  mille  naitt , 

D'une  main  qu'il  portait  i peine 
Grava  ees  vers  fur  un  cyprès  : 

Hélas  que  l'an  ferait  heureux 
Dans  ce  beau  lieu  digne  d'envie  , 

Si  toujours  aimé  de  Silvie  ^ 

L'on  pouvoir  toujours  amoureux. 

Avec  elle  pajfcr  fa  vie  ! 


f 

G R O 

GROUTTE  Cia),  eo  Bouibonnois , dioccfc  & 
intendaoce  de  Bourges , parlementde  Paris , éleélioa 
de  Saint-Amaad.  Oq  y compte  15.  feux.  Ce  village 
eR  (îiué  à quelque  diflaoce  de  la  riviece  de  Cher. 

GROYE  (la)  , terre  confidérable , en  Poitou  » 
diocefe  & intendance  de  Poitiers , parlement  de 
Paris  , cleâioo  de  Châtcllerault.  On  n'y  compte 
point  de  feux.  Cette  terre  cft  à une  lieue  & deux 
tiers  E.  de  Châtcllerault,  de  6.  & demieN.  E.  de 
Poitiers.  Son  terroir  abonde  principalement  en 
grains. 

La  terre  & feigneurie  de  la  Groyt  écoit  pofTédee 
en  t4$o.  par  Pierre  d'j^Uigny^  troifieme  fiU  de 
Guillaume  d’Aloigny,  premier  du  nom  ^Seigneur  de 
Rochefort , cinquième  ayeolde  Henri-Louis  d'A- 
loigny , Marquis  de  Rochefort  & du  Blanc  , Capi- 
taine des  Gardes  du  Roi  ^ crée  Maréchal  de  France 
eo  1675.  dont  le  fils  , Luuis-Pierre-Armand  d*A- 
loigny , Marquis  de  Rochefort , Baron  de  Craon  , 
Brigadier  des  armées  du  Roi , eii  mort  le  si.  Juüict 
1701.  le  dernier  de  cette  branche. 

Pierre  d'Aloigny , Seigneur  de  la  Groye , époufa 
en  Décembre  s 41  s.  Marguerite  de  Mondion  , qui  fut 
mere  de  Galehaut  d’Aloigny  , Chevalier , Seigneur 
de  ia  Groye  & d’Iograndc  , Maître-d'Hôtel  du  Roi 
Louis  XI.  Gouverneur  de  Capitainede  la  ville  & de  la 
vicomté  de  Cb&telleraolc  en  1481. 11  avoiteté  allié 
par  contrat  du  9.  Dc'cembre  1440.  à Marie  de  la 
Touche ■‘d^Aurigny.  Leur  fils  Jacques,  d'Aurigny  , 
Seigneur  de  la  Groye , époufa  , par  contrat  du 
14.  Octobre  1460.  Anne,  fille  de  I.ouis  le  Roux, 
Seigneur  de  la  Rochc-des-Aubiers  , de  de  Jeanne 
i'Aubigné  , fit  fut  pere  , entr’autres  enfants  , de 
René  - d’Aloigny  , Seigneur  de  la  Groye  , marié 
par  contrat  du  6.  Août  i$04.  avec  Anne  de 
Crevant.  Il  en  eut  Louis  d’Aloigny  , Seigneur  de  la 
Groye,  d’ingraode,  dcc.  qui  époufa,  par  contrat 
du  tj.  Novembre  tS40*  Jeanne  iuvarj,  dont  le  fils, 
François  d'Aloigny  , Seigneur  de  la  Groye  , dtc. 
Gentilhomme  ordinaire  de  ia  Chambre  du  Roi 
Henri  III.  laifla  de  fon  mariage  avec  Françotfe  du 
TleJJÎs  , mariée  par  contrat  du  6.  Février  1 570.  cn- 
triautres  enfants,  Jacques  de  François  d’Aloigny, 
qui  ont  laifTé  pofiérité. 

Jacques  d’Aloigny,  Seigneur  de  la  Groye, d’In- 
grande  , du  Pont.dic-Ruau,dtc.  époufa,  par  contrat 
du  17-  Janvier  1600.  Ifabeau  de  marconnay  , mere’, 
entr’autres  enfants,  de  Charles-Martin  d’Aloigny  , 
Seigneur  de  la  Groye,  du  Chefnc , d'ingrande , de 
Marigny,&c.  marié  pat  contrat  du  14.  Avril  1618.  à 
Françoife  Daviau-de-Piolans.  De  ce  mariage  foriit 
Louis  d’Aloigny  , Sénéchal  de  Cb&tellerauit,  en  fa- 
veur duquel  ia  feigneurie  de  ia  Groye  fut  unie  à 
celles  de  Marigisy , du  Chefne,  d’Ingraude  dt  d’Oyrc, 
& érigée  en  marquif.it , avec  ctablHIéraent  de  qua- 
tre foires  par  an  , par  lettres  de  Janvier  t66i.  Le 
Marquis  de  la  Groye  avoir  époufé  par  contrat  du  9. 
Août  téÇ7.  Charlotte  Chafteigner^  fille  de  François, 
Comte  de  St.  Georges, ôt  de  Gabrielle  RcviaKi.  Leurs 
enfants  furent  1*.  Louis-  Gabriel  d’Aloigny,  dit  le 
Comte  de  la  Groye  , Capitaine  au  régiment  de  St. 
Aigoan,  qui  o’étoit  pas  marié  en  1684.  »*.  Roch- 
Fraoçois  d'Aloigny  , Rccléfiaftiqoe  ; 3“.  N.  d’.A- 
loigny  , Chevalier  de  .Malte;  4*.  Alexis  ; Char- 
les , dit  le  Chevalier  de  la  Groye  , Lieutenant  du 
détachement  de  la  marine  en  Canada  en  1684. 
6®.  Louis-Charlotte  ; & y®,  Suzanne  d’Aloigny. 

François  d'Aloigny  , Seigneur  de  Beaulieu  & de 
la  Groye , fils  puinc  de  François  & de  Françuife- 
jacquette  du  Pleflis , époufa  par  contrat  dus».  Août 
160$.  Charlotte  de  U Porte  , Dame  du  Puy-Saint- 
Afiier  ,dc  de  Golfie.  Leur  fils  aîné,  Claude  d’Aloigny, 
Seigneur  doPuy  St.AlHer,&c.vivoitencoreen  1669. 
ÿc  avoit  épooic  par  contrat  du  si.  Mai  163t.  Marie 
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Arlot , qui  fut  mere  de  Charles  d’Aloigny , Seieneur 
de  la  Roflie  , allié  ü Marie,  fille  de  Guillaume  d’y?- 
lefme , Confciller-Doyen  & Garde-dcs-Sccaux  du 
parlement  de  Guyenne  , & de  Catherine  d'Efcan. 
de-Merville.  De  ce  mariage  fortit  Claude  d’Aloigny, 
Seigneur  du  Puy-Saint-Aftier,  marié  le  *4.  Oaohre 
1701.  avec  Renéc-Françoife 
d«-î'i74iri.  Leur  fils , Thomas  d’Aloigny , Seigneur 
du  Puy-Saiot-Aftier  , reçu  Page  du  Roi  dans  fit 
grande  écurie  le  11.  Mars  1715.  a époufé  1®.  N. 
le  Berthon  , fille  d'Aodré-François  te  Berthon , Pre- 
mier-Préfideni  du  parlement  de  Guyenoe  , & de  N. 
BarJtet  , dont  U lui  refte  deux  filles;  1®.  le  14. 
Avril  1754.  Marie-Gabrielle  d'Ah\jc~dc-PreJJ'je,  fille 
de  Jacques  d'Absac,  Marquis  de  Preifac  ,dc  de  Marie 
Vautier. 

Le  marquifat  de  la  Groye , avec  Tes  dépendan- 
ces , ayant  été  acquis  par  Louis-Claude  de  U R'icke , 
Ecuyer  , il  obtint  la  confirmation  du  titre  de  mar- 
quifat à la  terre  de  la  Groye  , & y fit  encore  réunir 
les  fiefs  de  la  Borde,  du  Pin , d'Argenfon  d(  de  Fer- 
riere , par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  171a. 
regiilrécs  au  parlement  & en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  les  >3.  Août&  u.  Septembre  i7t{«  & au 
bureau  des  finances  de  Poitiers  le  6.  Septembre 
1714.  que  le  Roi  lui  accorda  eo  confîdcratioo  & ré- 
compenfe  « des  fervices  de  Tes  ancêtres  fuccefiive- 
» ment  attachésde  pere  en  fils  aux  Roiprédéceflêurs 
» de  Sa  MajcOé  , depuis  l’aunée  1488.  que  François 
U de  la  Roche , Ecuyer , Seigoeur  de  la  Meoardiere , 
B éroit  alors  Gentüiiomme  de  la  fuite  du  Roi  Char- 
» tes  V^Ill.  » Louis-Claude  de  ta  Roche , Marquis 
de  la  Groye  , a eu  pour  fuccefTeur  fon  fils , Louis- 
Jean-Charles  de  la  Roche  , Marquis  de  la  Groye  , 
ci-devant  Ecuyer  de  main  du  Roi , qui  a »oufé  en 
1714*  Marie -Geneviève  de  l^oituigu^e-anjdavy, 
lis  ont  pour  fils  Louis-Chailes-Augulle  de  la  Roche , 
né  le  31.  Août  I7$4> 

GROZON  , en  Franche-Comté  , diocefe , parle- 
ment St  imeodaoce  de  Befançoo , bailliage  & recette 
de  Poligoy.  On  y compte  98.  feux.  Cette  paroUIè 
efià  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Fuligny,&  autant 
0.  S.  0.  d'Arbois. 

CRU 

GRUCHET,bou^,eo  Normandie,  dlocefc,parle- 
ment  & inteodance  de  Rouen,  éle^ion  de  Caudebcc, 
fergenterie  de  Bolbec.  On  y compte  6.  feux  privilé- 
giés & 178.  feux  taillables.  Ce  bourg  elt  fitué  fur  un 
ruifiêau  , à 1. 1.  N.  O.  de  Liliebonne  , & 3.  de  demie 
O.  N.  O.  de  Caudebcc. 

GRUCHETSjivf-S/?nco/i,  eo  Normandie , dio- 
ccle  , parlement  de  intendance  de  Rouen , cleébion 
d’ .Arques , fergenterie  du  Val-d’Un.  On  y compte  un 
feu  privilégié  de  68.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
cil  fituéeà  a.  1.  de  l’Océan , dt  3.  de  demie  S.  0.  de 
Ditppc.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâtu- 
rages. 

GRUDn  , nation  ou  peuple  de  la  Belgique-Se- 
conde , dune  Céfar  fait  oiention  dans  le  cinquième 
livre  (Te  fes  ronuncatatrcs,&  dont  on  retrouve  le  nom 
dans  celui  de  Groede  ou  Grouie  , qui  eft  celui  d’un 
bourg  de  d’un  canton  , au  nord  de  l’Eclufe  , dans  la 
Flandre-Holiandoife. 

GRUE  (la) , dans  le  pays  de  Lomagne  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Lciftourc  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufeh , éteClion  de  vicomté  de 
Lomagne.  On  n’y  compte  que  38.  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eü  à 4. 1.  de  demie  £.  de  Leic- 
tourc , dt  7. 0.  S.  O.  de  Moutauban. 

GRUERE  (la)  , paroific  dt  jurifdiébion  , dans 
le  Condomois  , eoGafeogoe,  diocefe  dt  cleéiioa 
de  Condom,  parlement  dt  intendance  de  Bordeaux. 
Oo  y compte  91.  feux.  Cette  paroÜTe  eü  fituée  i 
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oQelgue  diftance  de  la  ri?e  gauche  de  U Baife  * i 
nne*  lieue  de  la  Garonne»  & 7.  K. de  Condom. 

GRUES,  en  Poitou,  diocefe  deLui,on  , parle- 
mcDt  de  Pâtis  , iurendaoce  de  Poitiers , élccHoo 
de  Fontenay.  On  y compte  89.  feuï.  Cette  paroitTe 
eli  fituée  dans  une  contrée  extremement  enareca- 
geufe  , i quelque  diüance  de  rOeéao , à 5.  1-  S. 
O.  de  Luçon  , & 7.  O.  S.  O.  de  Footenay-lc- 
Comte. 

GRUEY  , en  Franche-Comté  , diocefc  , parle- 
ment & intendance  deBcfançon,  bailliage  d<  re- 
cette de  Vefoul,  terre  deVauviliers.  On  y compte 
3 1 . feux.  Cette  communauté  elt  à 8. 1.  6c  deux  tiers 
N.  de  Vcfoul. 

GRUGÉ,  en  Anjou,  diocefe  6c éleéUoo  d'An- 
gen,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
Üny  compte  81.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  Ctuée  en 
pays  de  grains  , de  fruits  6c  de  pâturages , à 8.  1. 

O.  d’Angers. 

GRUGIES  , en  Picardie,  diocefc  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens , e'leâioa 
de  Saint-Quentio.  On  y compte  18.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  iîtué  fur  la  Somme , à i . 1.  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

GRUGl^Y  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment , inieodance  & éleftion  de  Rouen.  Ôn  y com- 
pte ).  feux  privilégiés  6c  18.  fenx.  taUlables. Cette 
paroifTc  cR  a ].  1. 6c  trois  quarts  N.  de  Ruuen. 

GRUISSAN,  en  Languedoc,  diocefc  6c  recette 
de  Narbonne,  parlement  de  Touloufe  , gcncrallté 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 j s.  fenx.  Cette  paroUTe  cU  {ituce  dans  une 
contrée  marccagcofc , près  de  l'étang  de  fon  nom 
6c  près  de  l'Occao,  à i.  1.  6c  demie  S.  E.  de  Nai- 
hoQoe. 

GRUMAGNY  , dans  le  Sundtgav  , en  Alface  , 
dioccie  de  Befançon  , confeU-fupérieur  6c  inten- 
dance d* Alface , bailliage  6c  recette  de  Bedifort. 
On  y compte  $4.  feux.  Cette  paroîlTecftà  t.  1.6): 
demie  N.  de  Bedtfort. 

GRUM£NlL,en  Normandie»diocere  de  Beauvais, 
parlement  6c  intendance  de  Rouen , éleélioo  d’An- 
dely, châtellenie  de  Goumay.  On  y compte  ] . feux  pri- 
vilégiés6(  100. feux  taillables.CetteparoiÔe,  encla- 
vée dansIeBeauvoilis , eft  fituée  près  de  la  fource 
du  Terrain , & a.  1.  6c  deux  tiers  N.  de  Gournay. 

GRUN  ,eu  Périgord,  diocefe  6c  éleéUon  dePéri- 
gneux , parlement  6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  isa.  feux. Cette paroiffe  cR  fituée  furla  pe. 
tite  rivière  de  Ver,  à 3. 1.  S.  S.  O.  de  rérigueox. 

GRUNY  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon , par- 
lement de  Paris , intendance  d’Amiens , élection 
de  Féronne.  On  y compte  $7.  fetix.  Cette  paroiffe 
eft  à deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Roye  , & à 4.  L 
an  tiers  S.  S.  O.  de  Féronne. 

GRURY,  en  Bourgogne,  diocefe  , bailliage  6c 
recette  d’Autun  , paslemeot  6c  intendance  de  Di* 
jon.  On  y compte  105.  feux.  Cette  paroiRc  eft  fituée 
en  pays  peu  abondant  , à l’exception  des  pâ- 
turages. 

GRURY  £r  fes  dépendances,  en  Bourgogne  , 
diocefe  6c  recette  d'Autun  , parlement  6c  inten- 
dance de  Dijon , bailliage  deBourbon.l’Ancy.  On  y 
compte  105.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les 
montagnes , en  pays  de  bois  , à e.  bonnes  lieues  N. 
E.de  Bourbon-l’Ancy  ,6c  8.  S.  O.  d’Autun. 

GRUSON,en  Fraocbe.Comté , diocefe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon , bailliage  6c  re- 
cette de  Gray.  On  y compte  43.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe  , 
mais  affez  fertile. 

GRUSONS,  dans  la  Flandre-Fraoçoife , diocefe 
de  Toumay,  parlement  de  Douay,  intendance, 
Aobdélégation  6c  recette  de  Lille.  On  y compte  4$- 
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feoi.  Ce  village  eft  fituc  à quelque  diftance  N.  E. 
de  Pont-i-Bouvines  , k trois  quarts  de  lieue  N.  0. 
de  Cifoing , 6t  à a.  1.  £.  S.  E.  de  Lille. 

CRUSSE,  en  Franche-Comté  , diocefe,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Befao^on , bailliage  6t  re. 
cette  de  Lons-le-Saulnter.  On  y compte  39.  feux. 
Cette  Communauté  eft  à 1. 1.  S.  S.  O.  de  Lons-le- 
Saulnier. 

GRUSSENHEIM  , dans  la  Uaute-Alface , dio- 
cefe  de  Bâle,  coofeil'fupérieur  6c intendance d’AU 
face  , bailliage 6c  recette  d'Enfisbeim.  On  y compte 
1 1 1.  feox.  Cette  paioiife  eft  à quelque  diftance  de 
la  rivière  d’ill. 

GRUST,  en  Bigone, diocefe  6c  recette  de  Tar- 
bes, parlement  de  Touloufe,  intendance d’Aufdu 
On  y compte  tj.  feux.  Ce  village  eft  fitué  piès 
du  Gave  de  Pau  , à6. 1.  6c  demie  S.  de  Tarbes. 

GRUZELIERS  (les),  en  Poitou  » diocefe  de  la 
Rochelle  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Poitiers , éleâion  de  Niort.  On  y compte  *6.  feux. 
Cette  paroitfe  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de 
pâturages. 

GRUYERES  0 fés  de'pendances , en  Champa- 
gne , diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  io- 
dance  de  Châlons  , cleflioo  de  Rethcl.  On  y com- 
pte 37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de 
eraios  6c  de  bois.  Gruyères  eft  à trois  quarts  de 
ficue  N.  E.  de  Malcootant , 6t  k une  bonne  lieue 
S.  0.  de  Mexieres. 

G U A 

GUA  (le),  enDauphiné, diocefe,  parlement, ur- 
tendance  6c  élefUon  de  Grenoble.  On  y compte  trois 
quarts,  un  huitième  6c  un  ireatcMlcuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  , ôc  4.  feux  un  quart  6c  un 
feizieme  de  feux  pour  les  biens  taiilables , y compris 
néanmoins  un  tiers  , un  vingt-cjuairieme  6c  un  qna- 
tre.vingt.fcizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis- 
Ce  village  eft  k 4.  i.  S.  S. O.  de  Grenoble. 

GUAlNEVILLE,  en  Normandie,  éleôion  de 
Montivilliers.  Voye\  Gaioeville. 

GÜAINVILLE  , dans  le  Mamois , au  gouverneJ 
ment  général  de  J’Ifle-de-France , diocefe  de  Char- 
tres, parlement  6c  intendance  de  Paris,  élcélioa 
de  Dreux.  Onycompte  tty-feux.  Cette  paroillc  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  6c  fort  abondant  en  bled, 
1 un  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Eure , k trois 
quarts  de  lieue  N.  E.d’Yvry,  k 4.  1.  N.  N.  E.d« 
Dreux  , 6e  3. 6(  quart  5.  0.  de  Mantes. 

GUAME  (la) , en  LimoCn  , diocefe  6t  élcaîoo 
.de Tulles,  parlement  de  Bordeaux  , intendaoco 
de  Limoges.  On  y compte  147.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  k une  demi-lieue  S.  de  Tulles.  On  l’appelle  aaS 
la  Guene. 

GUARGUETEL  , en  Artois  , diocefe  d’Arras, 
confeU-provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  , bailliage  6c  recette  de  Lens. 
On  y compte  14.  feux  6c  70.  perfonnes.  Ce  village 
cit  k 3. 1.  N.  N.  0.  de  Douay. 

GUARIGNY,  en  Berry,  éleftion  de  la  Chautti 
fur-Loire.  Voyt\  Guarigny. 

G U D 

GÜDMONT,  en  Champagne,  diocefe  de  Toul; 
parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  Joinville.  Onycompte  6*.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , â 
une  lieue  6t  demie  S.  S.  0.  de  Joinville.  Son  teiroft 
abonde  enpâturagesexceUens. 

GUE 

GUÉ  i’Aleri  ( le  ) , dans  le  pays  d’Aunis  ; 

diocefe  • 
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diocefe  , iatCDdaoce  & éleâion  de  la  Kochelle , 
par'.ecneac  de  Paris.  Oq  y compte  ^5.  feux.  Cette 
paroilTe  ert  fituécen  pays  de  grains  fit  de  pâturages, 
a4.1.£.  N.£.  de  la  Rochelle,  de  (.  de  tiers  S.  O. 
de  Niort. 

GUÉ  àe  Launay  (le),  abbaye  d’hommes,  de 
l’ordre  de  Saiot-Bcnoli , dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours , eleélion  de  Châtcau-du'Loir  \ fîtuée  fur  la  • 
petite  rivere  de  Braye , près  des  conhos  du  Perche , 
à un  tiers  de  lieae , S.  E.  de  Vibraye , à une  lieue 
& demie  S.  S.  O.  de  Montmîrail , & 7.  E.  du  Mans  ; 
fondée  en  it^y.  par  Rotrou  ou  Robert  , Sevgoeur 
de  Mootfort.  U n’y  a plus  de  Religieux.  L’Abbé 
commeodataire  y fait  faire  l’oRice  par  des  Prêtres 
fccoUers.  Cette  abbaye  lui  vaut  au  moins  }ooo.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  o'cR  point 
marquée. 

GUÉ  de  Mauny  (le)  , château  fîtuc  près  du 
Mans  , dans  le  Maine , où  Philippe  de  Valois  fonda 
une  églife  collégiale  en  1319.  Ce  château  ayant 
été  détroit  pendant  les  guerres  civiles , 1a  collégia- 
le fut  transférée  dans  la  ville  du  Mans , où  elle  fub* 
iIRe  encore  actuellement. 

GUÉde  ^^7’fl«(^e),  en  Anjou,  diocefe  d’An- 
gers , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , 
«lésion  de  Bauge.  On  y compte  10$.  feux.  Cette 
paroüTe  cR  à une  lieue  £.  S.  E.  de  Baugé. 

GUÉ  du  Pré  (le)  , en  Touraine  .diocefe,  inten- 
dance d(  éleéUon  de  Tours,  parlement  de  Paris. 
Ou  y compte  40.  feux.  Ce  village  cil  litué  ptès  de  la 
rivière  de  Choiiille  ,auN.  de  Tours. 

GUÉ  Sainte-Flaine  , terre  de  feigneune  érigée  en 
baronnie  , par  lettres  de  Juillet  1634.  regiftrees  le 
3.  Août  de  l’année  fuivante  , en  faveur  de  Jacques 
de  Faucher, 

GUÉ  de  F^olluire  (le)  , en  Poitou , diocefe  de  la 
Rochelle  , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers , éledlion  de  Fontenay.  On  y compte  jo.  feux. 
Cette  paroiCTe  eR  liiuée  fur  la  rivière  de  Vendée  , Ù 
a.  1.  & demie  S.  S.  O.  de  Fontenay  , & j.  O.  S.  O. 
de  Maillezrtis.  Son  terroir  cft  très-marécageux. 

GUEBERSCHWEIR  , dans  la  Hautc-Aiface  , 
diocefe  de  Bâle  , confeil-fupérieur  fit  intendance 
d’Alfâce, bailliage  & recette  de  Ruffach.  On  y com- 
pte 176.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à a.  I.  S.  S.  O.  de 
Colmar. 

GUEBLANGE  , village  , chef-lieu  du  Val  de 
Gucblange,  fur  la  rivière  d’Albe  , dans  le  pays 
Meflin , diocefe , parlement  & intendance  de  Metz , 
jurifdiAion  , fubdclégation  & recette  de  Vie.  On  y 
compte  4$.  feux.  Ce  village  eR  à 9. 1-N.  E.  de  Vie  , 
dt  une  de  demie  O.  S.  O.  de  Saralbe.  Le  Val  de  Guc- 
blange  comprend  les  villages  de  Gueblange  , de 
Schueix,d’Au(lvillc,  de  Venuvüle.&deSteimback. 

GUEBLING  près  B^urgaltroff  , dans  le  pays 
Mcffin  , diocefe,  parlement,  intendance  & jurif- 
diaiondc  Mcîz.fubdélégatiou  & recette  de  Vie.  On 
y compte  36.  feux.  Ce  village  cü  à une  lieue  S.  O.  de 
Dieuze. 

GUEBLANGE  , dans  le  duché  de  I.orraine  , 
diocefe  de  Metz  , confeiUfouvcraia  5t  intendance 
d’Alûce  , bailliage  & recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  I s-  f«ûx.  Ce  village  cR  â 1.  L N.d«  Dieuze. 

GÜEGON  Cf  Coeibugatfa  treve  , en  Bretagne  , 
diocefe  & recette  de  Vannes  , parlement  de  iuien- 
daace  de  Rennes.  On  y compte  53.  feux  un  ti^s 
& un  quart  de  feu.  Cette  paroiiTe  eR  i 7.  I*  N.  N. 
E.  de  Vannes. 

GUEHEBERT  , en  Normandie  , diocefe  « 
éleAlon  de  Coùtances  , parlement  de  Roucu  , in- 
tendance de  Caen , fergenterie  de  Periers.  On  y 
compte  tjB.  feux.  Ceue  paroilTc  eft  â 1. 1.  S.  E.do 
Coûcances. 

Tome  Üt. 
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GUFHENO  , en  Bretagne  .diocefe  fie  recette  du 
Vannes , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  I (.  feux  un  tiers  dt  uu  quart  de  feu.  Cette 
paroiflè  eR  à 5. 1.  de  tiers  N.  N.  E.  de  Vannes. 

GUEHÛUVILLE  , dans  le  Perche,  diocefe  di 
éieftion  de  Chartres  , parlement  de  Paris , inten-> 
dance  d'Orléans.  On  y compte  ij.  feux.  Ce  village 
cR  fjtué  fur  une  petite  riviere  , à 6.  |.  O.  N.  O.  de 
Chartres. 

GUEIDAN  , terre  & feigneurie  , fituée  dans  la 
Haute-Provence , entre  Encrevaux  , Guilleaumc  di 
Colmars  , à t$.  1.  N.  E.  d’Aix.  Elle  a donné  fon 
nom  à l’ancienne  de  illuflre  maifon  de  Gaetdjn  ^ 
qui  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Forcalquier* 
Bertrand  1.  Comte  de  Forcalquier  , vers  l’an  10141 
eut  de  fon  mariage  avec  Alix  , Coimefle  de  Die  , 
Bertrand  II.  qui  lui  fuccéda  ; GcoÉ'roi , Comte  de 
Die  , mort  fans  enfants  ; Etienne  , femme  du 
Guillaume  le  Gros , Vicomte  de  MarfciUe  Guil- 
laume. Ce  derniereut  pour  fon  appaoage  les  terres 
de  Saint-Etienne, de  Pierrerue  de  de  , dont 

il  prit  le  nom  , qu'il  tranfmit  à fa  poflérité.  11 
époufa  Ermengaide  , de  laquelle  il  iaifla  Guy  I. 
Sire  de  Gueidan  , qui  par  Ancilie  de  La^igrun , fon 
époufc.fut  pere  de  Guy  II.  li  célébré  par  les  belles 
aélions  qu’il  fit  â la  première  croifade  en  i oyd.  aux 
fieges  de  Nîcée  & de  Jérufjlcm  , dt  à la  bataille 
d’Afeaton.  A fun  retour  en  France  , il  époufa 
la  fille  unique  dt  héritière  du  Cohite  de  Rr/èef  , 
qui  par  fon  teRament  voulut  que  la  maifon  de 
Gueidan  prit  Tes  armes  , qu’elle  porte  encore  au- 
jourd’hui dans  fon  écuflbn  , qui  eR  écartelé  au  i. 
de  4.  de  gueules  à la  croix  vuidée , clccbée  de  pom- 
metée  d’ur  , qui  ejl  de  Forcalquier  , au  i.  de  3. 
d'azur  à un  château  ouvert  d’argent  maçonne  ds 
fable , le  fcneRrage  de  gueules  , qui  eft  de  D,e  3 dc 
fur  le  tout  d'azur  ï trois  lozanges  d'argent  z.  de  i« 
qui  eji  de  Retkel. 

Guy  H.  Sire  de  Gueidan  , fut  pere  de  Guy  III. 
furnommé  le  Belliqueux , qui  de  fun  mariage  avec 
Arfiode  , fiUe  de  Bohemond  III-  Prince  d’Antioche 
lailfa  Bertrand  1.  Celui-ci  époufa  Tietbcrge  da 
Alef.r/'orr , qui  le  rendit  pere  de  Bertrand  11.  donc 
le  fils  Bertrand  111.  mort  d'une  bleflure  qu’il 
reçut  au  lîcge  d’Acre  , fous  Philippe-AoguRe  , 
époufa  Jacqueline  de  ChâsiÜon  , qui  fut  mere  de 
Bertrand  IV.  lequel  fe  croifa  fit  fit  plufieurs  voya- 
ges à la  Terre-Sainte  ; il  époufa  une  fille  de  la 
maifon  de  Caucj  , qui  lui  donna  pour  fils  Robert  L 
qui  fut  undes  Chefs  des  Chrétiens,  qui  entreprirent 
le  voyage  d’oprre-mer,  à l’occafîon  descroifades , 
où  fa  valeur  & fa  prudence  le  dilUnguerent.  11  s'allia 
â Eléonore  de  Montferrat , dc  laquelle  i\  eut  Odon 
fit  Robert  II.  Le  premier  , qui  avoir  été  reçu  pac 
Raymond  du  Fuy  , Chevalier  hofpitaÜer  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem  , fut  tué  d'urre  flèche  empoi- 
fonnee  devant  Pancas , ^lle  de  Phénicie.  .Son  Rere  , 
Robert  H.  fut  pere  , par  Claudine  de  Laval  , ds 
Gaucher , Sire  de  Gueidan  , qui  de  fa  femme,  Gar- 
fande  de  Sabran  , eut  Guillaume  IL  mari  d’Alix 
d'Aeoult  , lequel  au  retour  de  U Terre-Saints 
fonda  en  i »o8.  un  couvent  de  Cordeliers  â deux 
lieues  de  Forcalquier  , où  il  cR  enterré  d.ins  ua 
beau  maufolée  que  lui  St  élever  foo  fils  , Guil- 
laume ni.  Sire  de  Gueidan , qui  s’éiant  croifé  eu 
I *48  . fuivit  le  Roi  Saiiit-l.ouis  h la  Terre-Sainte  . 
fie  reçut  des  mains  de  ce  Prince  l’oriflamme  qu’il 
porta  au  fiege  de  Damiette  fit  aux  autres  expé- 
ditions de  Saint-Louis.  Ce  Seigneur  , en  f.ivcuC 
duquel  Béatrix  , Comteffe  de  Provence  , avoit 
érigé  la  terre  de  Gueidan  en  baronnie,  s’allia  à Eu- 
doxie  de  Lafearis , dont  naquit  Lambert , Baron  de 
Gueidan  , que  foo  mérite  fit  (a  naitfance  rendirent 
fort  coüfidérable  à la  cour  dc  Robert  , Roi  da 
KkkkkkkR 
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Charie?.  Duc  d.  CaUb^, . pour  le  Boi  fou  grc. 

^ïc^'dc''crc'>t*GSu;rw^“^ 

lu  l'aaj.  en  défendant  la  ville  de  Marfeille  contre 
Âlphnnfe  . Boi  d'Arragon,  11  avmt  eponfé  Beami 

d-^lior.  . dont  U ,‘’“‘,v'Ro?dë 

coup  de  part  i raffcft>oû  de  Charles  IV.  Roi  de 
SapleJ  «c  de  Sicile . qu’il  fervit  iufqu  i la  mort  avec 
beaKonp  de  diftinaion  . ainfi  que  fn  defeendans 
ont  fervi  depuis  la  réunion  de  la  Provence  à la 

'■‘Gafpard  , fils  de  Guillaume  V.  & de  Gertrude 
deC/rrmeni  .fervit  & fe  fignala  dans  toutn  les 
guerres  de  fon  temps , & fut  tue  en  i s iJ.  à la  ba- 
Mille  de  Pavie  . auprès  du  Boi  François  I-  , De  fon 
mariage  avec  Indegonde  de  Suitun  . vint  Gaf- 
pard  il.,qui  fervit  aut  fieges  de  Perpignan  , de 
Caaai  & de  Carmagnoles  en  i Sl^;, * f“‘  “J"'  ™ 
1510.  h Magdeleine  de  BoHlèi-dr-CentuI  . 6"'.!' 
Claude  , Seigneur  de  RouHét , & de  Louife  d /î- 
gealt.  De  cette  alliance  U eut  Cefar-Chnftophe , 
leinneur  de  Gueidan  & de  Saint-Etienne  qui 
6*acqu»t  beaucoup  de  gloire  à la  guerre , « fut  dao- 
«reufemeiu  blelîe  à la  journée  de  Dreux.  Le  Roi 
Charles  IX.  qu’il  fervit  pendant  les  guerres  civiles  , 
l’hoDora  en  i$6>.  du  collier  de  fon  ordre  & d une 
compaeuie  de  cent  hommes  d’armes  de  fes  ordon- 
nances , par  brevet  enrégiftré  aujolto  890.  du  rc- 
ffiftre  des  Icttres-royaux  du  greffe  civil  du  parle- 
ment d’Aix , dans  lequel  brevet  le  Roi  s’exprime 
ainfi  : • Le  bon  & louable  rapport  qui  fait  m’a  ete 
» de  votre  vaillance  & expérience  au  fait  des  ar- 
> mes , dont  vous  m’avez  donné  des  preuves  dans 
» plufieurs  occafions  confidérables  , m’ont 
» à vous  nommer  Chevalier  de  mon  ordre  :des  le  4. 
s Février  dernier  v & voulant  encore  , plus  vous 
« rccompenfcr  d’une  maniéré  condigne  à votre 
» grande  qualité  & à vos  fervices  » de  votre  fidélité 
» & de  votre  zele  , je  vous  donne  une  compagnie  de 
» cent  hommes  d’armes  de  mes  ordonnances  , 
9 pour  les  commander  fuivant  mes  ordres  , fitc.  » 
Ce  fut  avec  cette  troupe  qu’il  fervit  utilement  aux 
batailles  de  Jarnac  Bc  de  Moncontour.  U fut  enfuitc 
fait  Gouverneur  de  la  ville  & de  la  citadelle  de  For- 
calquier  en  1574.  par  brevet  enregiftré  au /oiio 
x86.  du  regiftredes  lettres.royauxdclafcnéchauf- 
fee  de  Forcalquier.  Enfin  il  fut  toc  d’un  coup  de 
canon  au  fiege  de  la  Rochelle  en  iS77*  H ^voit 
époafé  Claude-Mabile  de  Pinr  , de  laquelle  il  eut 
Pierre  , qui,  à l’âge  de  ao.  ans  , fervit  en  qualité  de 
Capitaine  de  100.  hommes  d’armes  «1  la  bataille 
d’Yvry  , où  il  fe  diftingua  ; il  fut  enfuitc  fait  Goo- 
vemeur  de  Forcalquier,  par  lettres  de  Henri  IV. 
du  6.  Février  iS9{-  « Nqus  voulant  (dit  le  Roi 
B dans  ces  lettres  ) de  tout  ce  qu’il  nous  feroit  pof- 
B fible  rcconnoltrc  les  bons  de  recommandables 
V fervices  qui  nous  ont  été  faits  dans  nos  troupes 
» par  noble  Pierre  de  Gueidan  des  Comtes  de  For- 
B calquicr.  Baron  de  Gueidan  , Capitaine  de  too, 
B hommes  d'armes  , pendant  le  temps  de  la  ligue  , 
B dt  notamment  ^ la  bataille  d’Yvry  , & conlidé- 
B rant  les  notables  fervices  à nous  rendus  par  Céfar- 
B Chrillophe  de  Gueidan  des  Comtes  de  ForcaU 
B quiet  , fon  pere  , Chevalier  de  notre  ordre  , 
» èouveroeur  de  la  ville  de  Forcalquier  , tué  au 
» fiege  de  la  Rochelle  , pour  ces  caufes ....  avons 
B oftroyc  de  donné  , donnons  de  oAroyons  par  ces 
» préfentes  audit  noble  Pierre  de  Gueidan  , la 
» charge  de  gonvernement  de  ladite  ville  de  Forcal- 
B qnicr  , qui  avoir  été  par  ci-devant  donné  audit 


B L|U4Ci  , qui  dvuii  cic  yni  (.i-uc¥üiiv  auutfc 

B feu  noble  Céfar-Cbrinophe  , par  lettres-patentes 
> du  Fen  Roi , notre  honoré  prédécelTcur  , datées 


GUE 

B du  x8.  Décembre  1 $74.  Vonloos  , &c. 

Pierre  , Seigneur  de  Gueidan  , époufa  la  meme 
année  1 S93.  Anne  de  Cardebat , fille  de  Jean , Sei- 
gneur d’Aufibeau  , de  de  Lucrèce  dePoruevér , de 
laquelle  U eut  Gafpard  lil.  qui  pat  fa  femme  , 
Anne  de  Baillane , fille  de  Charles  , Seigneur  do 
Pinet , è^  de  Pétronille  de  VilUntuve  , fut  pere  de 
Pierre  de  Gueidan , qui , de  Magdeleine  de  Château- 
• neuf , eut  Pierre  de  Gueidan  , Préfident  au  parle- 
ment de  Provence  , oh  U a exercé  >8.  ans  la  ^arge 
d’ Avocat-général  , avec  tant  de  diftinélioo  & de 
talents  , qu'il  a mérité  une  confiance  générale  de 
les  témoignages  les  plus  authentiques  de  l’eftime 
dt  de  t’aireékioo  de  Sa  Majefié.  Ce  font  les  termes 
des  provifions  que  le  Roi  lui  a données  , pour  la 
charge  de  Préfident  à mortier  dont  il  ell  aujourd’hui 
revêtu.  C'eft  pendant  ce  long  exercice  de  la  charge 
d’ Avocat-général  qu’il  a prononcé  ces  beaux  dis- 
cours dont  nous  avons  une  édition  faite  à Paris , en 
1759.  dt  oh  , fuivant  les  mêmes  lettres  , brillent  le 
rare  talent  de  l’éloquence  , de  les  plus  excellentes 
qualités  de  l’efprit  dt  du  csur.  C’eft  en  fa  faveur 
que  le  Roi  a érigé  la  baronnie  de  Gueidan  en  mar- 
quifat  , par  lettres  de  Mai  17S».  enrégiftrées  en  la 
cour  des  comptes , aides  dt  finances  de  Provence  , 
le  1$.  Décembre  fuivant  ^ « en  mémoire  , difent 
» les  lettres  , des  plus  grands  fervices  militaires 
« rendus  aux  Rois  nos  prcdéccfieurs  par  les  ancêtres 
B du  fieur  de  Gueidan  dt  pour  rillaftrcr  dt  honorer 
B d’un  titre  qu’il  puiffe  traofmettre  à fes  delcen- 
B dans , dt  qui  foit  auffi  durable  que  doit  l’être  le 
B fouve*oir  des  vertus  dt  de  l’importance  des  fervices 
V qui  l’ont  mérité  b.  Il  a époufé  Angélique , fille 
de  Jofeph  , Marquis  de5imûmc  , dt  de  Marguerite 
de  Valbellc.  De  ce  mariage  font  venus  1*.  Gaf- 
pard  - Léon  de  Gueidan  ; s**,  di  4’.  Secret  , 
Alexandre  dt  Timolcon  , tous  trois  Chevaliers  de 
Malte  î fit  5*.  Adélaïde  , mariée  à Pierre-Louis  de 
Demandols^  Seigneur  de  la  Palu  fit  deMeyrefte. 

GUEISPOLTZHEIN , dans  laBafle.Alface.dio- 
cefe  de  Strasbourg , confeil-fupérieur  dt  ioteudaoce 
d’Alface  , terres  du  Grand-Chapitre.  On  y compte 
191.  feux.  Cette  paroifle  eil  à deux  lieues  S.  S.  O. 
de  Strasbourg.  . . . 

GUEISSEL  , en  Provence  , diocefe  , viguene  Ot 
recette  de  Sifteron,  parlement  de  intendance  d Au. 
On  n’y  compte  qu’un  douzième  de  feu  de  cadaftre. 

GUELAN,  commanderie  ée  l’ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  France  dt  du  grand-prieure  d’Aqui- 
taioe  , dans  le  Maine , dt  dont  le  revenu  annuel  le 
monte  à 3100.  liv.  r 

GUELANGE , dans  le  pays  McftiQ , dsocele,  par- 
lement dt  intendance  de  Metz  . jurifdiaion , fubde- 
légation  fit  recette  de  Thionville,  On  n’y  compte  que 
8.  feux.  CevilUgeeft  fîtuéfurla  rive  droite  de  la 
Mofclle , à une  lieue  fit  demie  S.  de  Thionville , « 
3.  fit  demie  N.  de  Metz.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages. 

GUELRTN,  en  Artob , diocefe  fit  gouvernance 
d'Arras.  Gûcrlin.  -r  a-  r 

GÜELSAIN , dans  la  Flandre-Franijoire , diocele 
d’Arras , parlement  de  Douay , intendance  de  Lille , 
fubdcicgatioo  de  recette  de  Bouchain-  Ono  y com- 
pte que  3.  feux.  Cette  communauté  eil  licuee  en 
pay  s de  grains. 

GÜEMAPPES , en  Artois  . diocefe , gouver- 
nance , bailliage  de  recette  d’Arras,  confeil-provin- 
cial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y compte  37*  fv“*  & 1 $7.  perfonnes. 
Cette  paroiffeeft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Co- 
geul,àcioq  quarts  de  lieue  S.  E.  d’Arras. 

^ GUEMAR,dan$  la  Haute-Alface.  diocefe  de  Bâ- 
le, confeil-fupérieur  dt  intendance  d’Atfacc,  bail- 
liage fie  recette  de  RibauvUlcr.  On  y compte  99- 


f 

.■} 

n 


GUE 

feux.  Cette  paroUTe  eft  à une  Üeue  S.  de  Schleftadt. 

GUEMENÉ  &Loco3alo,  en  Bretagne  , diocefe 
& recette  de  Vannes , parlemcDt  de  intendance  de 
Kennes.  On  y compte  té.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette paroUTeeftCtuée fur  unepetite  rivière, 
& trois  lieues  O.  dePontivy , $. de  demie  N.  deHetw 
sebon , de  9.  N.  O.  de  Vannes.  Son  terroir  elt  aiTez 
fertile. 

GUEMENÉ  Pdin^dur,  ville  , en  Bretagne , dio« 
cefe  de  recette  de  Nantes , parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  y compte  79.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  iituée  fur  une  ririere  qui  va  fe  rendre  dans  la  Vi> 
laine,  à deux  lieues  au^deiTous , à trois  lieues  £•  de 
Redon  , 10,  N.  K.  O.  de  Nantes , de  tu  S.  O.  de 
Rennes.  U y a une  cglife  collegiale  dédiée  à Notre> 
Dame  . dont  le  chapitre  eft  compofé  d*un  Doyen, 
de  fîx  Chanoines  de  de  quatre  Demi*Prébendcs.  Ce 
chapitre  a été  fondé  en  x 519.  par  Louis  de  Rohan  : 
les  bcnéBccs  font  \ la  nomination  de  fa  maifon.  La 
careeii  attachée  au  doyenné. 

La  petite  ville  de  Guemené,  qui  appartient  depuis 
très-long«temps  à la  maifon  de  Rohan , fut  érigée  en 
principauté  l’an  x 570.  en  faveur  de  Louis  VI-  de 
Roban  , duquel  defeendent  les  Ducs  de  Mont- 
fcaxon.  Rohan , Soubife  Si  Montbazon. 

GUËMICOURT,  en  Normandie,  diocefe,  par* 
lementdc  intendance  de  Rouen , éleâton  de  Neuf* 
châtel,  fergenterie  d’Aumale.  On  y compte  s.  feux 
privilégiés  À to.  feux  taillables.  Cette  paroiilê  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Breflc  , à une  demi* 
lieue  N.  d’Aumale. 

GUEMPE  , dans  le  Calailis,  en  Picardie,  dio- 
cefe  de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Amiens,  gouvernement  & recette  de  Calais.  On 
y compte  87.  feux  de  3430.  mefurcs  de  terre.  Cette 
paroifTe  eft  lîcuée  dans  une  contrée  fort  marcca* 
geufe  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  d'Ardees,  & à 
deux  lieues  E.  S.  E.  de  Calais.  Son  églife  eR  dédiée 
i Saior.Jean-BaptiRe  de  rR  du  doyenné  de  Calais. 

GUËMUNDE , dans  le  duché  de  Lorraine, 
Saarguemincs. 

GUEMY  . en  Artois,  diocefe,  bailliage  de  re* 
cette  de  Saint-Omer  , confeil-provincial  d’Artois , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lille.  Oo  y com- 
pte 9.  feux  de  4t.  perfonnes. 

GUENAIN  , dans  la  Flandre-Waltooe,  diocefe 
d’Arras  parlement  de  Douay , intendance  de  Lille , 
fubdélégatioo  de  recette  de  Bouchain.  On  y com- 
pte 23-  feux.  Cette  paroiRê  eft  fituée  en  pays  de 
grains. 

GUENANGE  haute  & baffe , dans  le  pays  Mefi. 
fin,  diocefe,  parlement  de  intendance  de  Metz, 
jurifdiAion , fubdélégatioo  di  recette  de  Thionville. 
On  y compte  57.  feux.  Ces  deux  villages  font  fitués 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  , que  l’on  traverfe 
avec  un  bac  , à 2. 1.  S.  de  Thionville.  Le  Curé  réfîde 
à la  Haute-Gueoaoge.  Oo  tire  de  ces  villages  des 
pierres  pour  la  chaux , des  moëlons , de  d’autres 
pierres  bleues  pour  rintérieur  des  bâtiments.  Le  ter- 
roir y eR  d’ailleurs  aifez  fertile. 

GUENEMART,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe 
de  Bâte  , coafeil'fupérieur  de  intendance  d’Alface, 
bailliage  Ot  recette  de  Thano.  On  y compte  32. 
feux.  Cette  paroiifc  eR  fituée  dansune  vallée  fertile. 

GUENESTROFF  , dans  le  duché  de  Lorraine  . 
diocefe  de  Metz  , confcil-fupérieur  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  efl  â un  tiers  de  lieue 
N.  N.  O.  de  Dieuze. 

GUENEZAN  Ù Saint-Saoveur  , en  Bretagne  , 
diocefe  de  recette  de  Tréguier, parlement  dt  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  9.  feux  di  j.  quarts 
de  feu.  Cette  paroifie  efl  fituée  à quelque  dilrance 
de  l’Océan. 
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GUENGAT , en  Bretagne , diocefe  de  recette  de 
Quimper  , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  1$.  feux  deux  tiers  de  no  quart  de  feu. 
Cette  paroifTe  eR  à deux  lieues  N.  N.  O.  de 
Quimper. 

GUENlN,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
Vannes , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  X4.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiflê  eR  fituée  fur  la  rivière  de  Juel , à lieues 
N.  O.  de  Vannes. 

GUENRET  , en  Bretagne , diocefe  de  recette  de 
Nantes,  parlement  dt  Intendance  de  Rennes.  On  y 
coitmte  3 3.  feux  de  un  quart  de  feu.  Certe  paroiÆ 
cR  muée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

GUENRO,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
Saint-Malo,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  3 3.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe  eR  fituée  près  de  la  rivière  de  Rcncc , à 7.  L 
5.  S.  O.  de  Saint-Malo. 

GUENTKIRCHEN.dans  le  duché  de  Lorraine . 
diocefe  de  Metz  , confeH-fouveraio  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroifTe  eR  fituée  à quelque 
düiance  de  la  rive  gauche  de  la  Nicd  , â 1.  L S.  S.  O. 
de  Bouzonville. 

GUENTRANGE  haute  ù balfe,dans  le  pays 
Mcffin, diocefe  , parlement  de  intendance  de  Metz, 
jurifdlÂioo , fubdélégation  de  recette  de  Thionville. 
On  y compte  16.  feux.  Ce  font  deux  petits  hameaux 
dans  U banlieue  de  de  la  paroixfe  de  Thionville  , à 
une  demi-lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  U y a fur  le 
ban  de  Guentrange  un  puits,  appelle  le  Chaude^ 
bourg  , dont  les  eaux  font  minérales  de  fort  bonnes 
pour  toutes  fortes  d’obRruflioos.  Suivant  raoalyfe 
qui  en  a été  faite , il  y a quelques  années , on  a 
trouvé  qu’elles  contiennent  beaucoup  de  parties  de 
cuivre. 

GUENV^ILLER,  dans  le dnehé  de  Lorraine, dio- 
cefe de  Metz , ronfeil-fouvcrain  dt  intendance  d<^ 
Lorraine,  baiIT.age  dt  recette  de  Boulay.  Oo  n’y 
compte  que  1 5.  feux.  Cevillage  eR  à quelque  diRance 
de  Fauquemont  dt  de  Créange. 

GUENY  , dans  la  Flandre- Wallone,  diocefe  de 
Tournay  , parlement , fubdélégation  & recette  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  n’y  compte  qu’un 
feul  feu  pource  qui  dépend  de  Douay  , le  furplus 
étant  du  Tournatfis.  Cette  communauté  eR  fituée 
en  pays  de  grains  dt  de  pâturages. 

GÜEPIC  (la)  , en  Rouergue  , diocefe  de  Rho- 
dès , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mon- 
tauban  , éleé^ion  de  Villcfranche.  On  y compte  4. 
feux  48.  bellugucs  dt  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiRé  efl  fittiée  près  du  confluent  de  l’Avey- 
rou  avec  la  Biaur.à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Villefrancbe , de 
5.  dt  demie  N.  O.  d’Alby. 

GUEPIE  (la) , en  Languedoc , diocefe  dt  recette 
d’Alby,  parlement  dt  géoéralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  2 t.  feux. 
Cette  communauté  fait  partie  de  celle  qui  a donné 
Heu  à l’article  précédent. 

La  terre  dt  fetgoeurie  de  U Guépie , pour  la  par- 
tie qui  cR  en  Languedoc,  eR  une  ancienne  baron- 
nie , de  laquelle  dépendent  les  paroilTes  de  Saint- 
Martin,  de  Saint-Pierre  dt  de  Saumar.  Les  Seigneurs 
de  la  paroifTe  dt  du  bourg  de  la  Guépie  ont  droit 
d'entrée  â l’affiette  du  diocefe  d’Alby.  Cerie  baron- 
nie a été  long-temps  poffédéepar  la  maifon  de  Ro- 
^ueftuiUl^re^ols , & appartient  depuis  peu  d’années 
I celle  d’T\arft-df-Friiixin«. 

La  maifon  dT^am  eR  une  des  plus  nobles  dt  des 
plus  anciennes  du  Rouergue,  dt  prouver  qu’elle  def- 
cend  des  anciens  Vicomtes  de  Saint-Antonin , Sou- 
verains de  la  ville  de  ce  nom  en  Rouergue.  La  bran- 
che des  Seigneurs  de  Fraixiaec  a donné  quantité 
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CommJfiJcon  & d»  Cht>alicB  dt  Malte. 

^ Françoit  d’ïaarn.Seigneorde  FraiaiDet.epoura 
i”.  Ic9;ji0''iet'49t.  Aone  de  tevui  t ■ P“^“- 
Jra.da  .4.  isod-  >!''«•“- 

îlraal.  Sa  première  femme  fut  mere  , «"tr  «utre. 
eufauti,  d’Aomme  d'Vsarn  Se.goeur  deFraiat- 
"t  qui  fe  mari,  le  «S-  J^oeier  rSît.i  GsbrreUe 
d'Heirui  . fille  de  Vital  , Seigneur  de  Luean.  De 
cette  alliance  U eut  Vital  d'Vzarn  , Setgneut  de 
Fraixinet.  Servieres,  GaïUac,  &c.  crée  Chevalier 
de  l-ofdre  du  Roi  le  6.  Oaobre  1576-  «««  Capi- 
taioede  100.  hommes  d’a«nes; U avoit  epoufe  le 

,û.5anvier  1564-  . fiUc  d An- 

toioe  Seieneor  & Baroo  de  Thezan  , & de  Mar- 
queze  de  Combret , Dame  de  Pujok  Leurs  enfants 
furent  enir’aotres , comme  ü eonfte  du  tcltamsot 
dudit  Vital  d’Yaarn  du  ç.  Mars  tpSa.  facquet 
d'Yzarn-  Chevalier  de  Malte , dt  Antoine  d Yaarn  , 
Seigneur  de  Frai.inet . Setvieres  & Gaillac.  Ceint- 
ci  e^poula  le  4.  Oaobre  1 604.  Anne  de  Pc/lcli.  fille 
de  Jean-Claude  , Seigneut  de  Salen . Fojitanges  . 
Chevalier  del’ordte  do  Roi.  Gentilhomme  ordioaite 
de  fa  Chambre  , dt  de  Jeanne  de  Levis,  De  ce  ma- 
tiaue  naquit  Jean-Claude  d'Yzarn  Seigneur  de 

Fraiïinet . Gotignac , Setvieres  & Gaillac,  qui  fut 

ntariêle  ■«.Avril  i«iS-  ^'.‘'"7''^"  • 

niecede  Bernardin  de  Corneillan.  Evequede  Rho- 
des.  Leurs  enfants  furent  entt'autres , Pierre , reçu 
Chevalier  de  Malte  en  i6s<.  «t  Bernardin  d'Yzarn  , 
Scianfurdc  Fraizinet  .allié le 6. Mars  1656. h Marie 
de  tveiicyiac  - de  - Mvrel  . Dame  de  St.  Saturmn 
dt  de  Vallades,  qui  fut  mere,  entr'aultes  enfants, 
de  Cafimit  d'Yaarn  , Seigneut  de  Si.  Jean  , reçu 
Chevalier  de  Malte  en  Mars  i68s.de  qui , ayant 
quitté  l'ordre  , époufa  par  contrat  dn  io.  Jum  1716. 
Elifabelh  de  Rosvefeeil-Mruvli , fille  de  Claude. 
Seigneut  de  Vtezols,  Bat  dt  Converti  Seigneuc 
dt  Baron  de  la  Guepie.  De  ce  mariage  il  reltc  1*. 
Jeao-Cafitnitd'Yzara.né  le  18.  Novembre  ijio. 
iolHïué  hetitier  Uflivcrfcl  de  foo  oncle  Jean-rfan- 
çoLsde  R qutfejil-yreiols  , Seigneur  St  Baron  de 
la  Guepie  , à ta  charge  de  porter  le  nom  « les  ar- 
mes de  la  maifoa  de  Roquefcuil-Vrezols  i ajl« 

19.  Oâobre  I7S4-  à Anne  de  pichet , ntle  de  feu 
Jacques  .Chevalier , Ptifident , Tréforier  de  France 
du  bureau  de  Mootpelliet , & d’Anne  de  w 
«nt  dont  uu  fils  , Anioine-Godcfroi-Cafimif  d Y- 
aaro.né  le  i6.  Juillet  1755-  »*■  Antobe-Godefrot 
d’Yzarn,  oé  en  Janvier  i7JO* 

Malte  en  1741.  Capitaine  dans  le  rifgiincnt  de  BriL 
fac, Infanterie  , &c.  3*.  Hypolite-Claude d’Yzarn , 
nce  en  Juin  1717.  mariée  à N.  de  Cbrjr,  audioccle 
d’Alby;  4®.  Jeanne  d’Yzarn,  appellée  Madcmoi- 
feîle  de  St.  Jean,  née  en  Juin  i7«9‘  S**'  Lomfe 
d'Yzarn  , née  en  1713.  Religlcufe  I Flonenque* 

Outre  U branche  de  la  maifoa  d’Yzarn , dont 
nous  venons  de  donner  le  détail , il  y en  a encore 
d’autres  qui  fübfifteni  ; fçavoir,  celle  des  Seigneurs 
de  St  celle  des  Seigneurs  de  Fraixtnet. 

Urbain  d’Yzarn,  Seigneur  de  Valladi , les  Ver- 
goettes  dt  St.  Saturnin  , mort  depuis  quelques  an- 
uces , a lailTe  de  fa  femme  hî.de  Cletmoni-^U‘BaJc  ^ 
un  fils  , aflucllcment  Seigneur  de  Valladi , fie  qui 
a pour  oncles , N.  d’Yziirn , Seigneur-Marquis  de 
Rouffille  en  Auvergne,  marié  b N.  de  Diennt-ie^ 
Chtylodtt  , fmur  de  la  Comtefle  de  Chambonas  , 
fie  N.  d’Yzirn  , Chevalier  de  Malte , Capitaine  dans 
le  régiment  de  Clermont- Prbee  , Cavalerie  , ûcc. 
La  branche  des  Seigneurs  de  Fraix.ioet  , préside  la 
ville  d’biijing  en  Kouergue , fubfifte  en  un  fi  s & 
deux  filles  ik  leu  N.  d’Yzarn  , Seigneur  de  Fraixi- 
net , & de  N.  de  RcJJeguar. 

GU£i*RÈ  , en  Normandie,  diocefe  de  Sécz  , 
paclcment  de  Rouen  , bteodance  d’Alençon  , élec- 
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tion  d’Ârgentan , fergenterie  de  Mootagu.  Oo  y 
compte  SJ.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante,  à quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Dive , b s.  l.  N.  d’Argeotan- 

GUER  , en  Bretagne  , diocefe  fit  recette  de  Sc. 
Malo  , parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  t ij.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Ce 
bourg  eil  b 3. 1.  fit  quart  £.  S.  E.  de  Flocrmel , S. 

S.  O.  de  Bennes  , fit  1 fi.  S.  S.  O.  de  St.  Malo.  Son 
terroir  cQ  fertile  en  grains  fie  co  pHiurages. 

GÜERARD,  bourg  , dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  de  Meaux , parlement  fivicuendance  de  Paris, 
élefilion  de  Rozoy.  On  y compte  160.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Morin  , à cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Crécy  , ï une  lieue  fit  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Coutomiers , St  j.  N.  de  Rozoy. 

GUERBAViLLE,en  Normandie  , diocefe , par- 
lement St  intendance  de  Rouen , cleftioo  fie  fer^en- 
terie  de  Caudebcc.  On  y compte  5.  feux  priviîcgiéi 
fit  J 30.  feux  taiüabics.  Cette  paroitïe  eft  fituée  en 
pays  de  bois  fit  de  pâturages , à quelque  diüance 
delà  rive  gauche  de  la  Seine,  à i.l.fit  demie  S.S.  E. 
de  Caudcbec.  » 

GU£RBIGNY,en  Picardie  , diocefe  St  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris , cleAion  de 
Momdidier.  Ony  cotrtpie  135. feux.  Cette  paroifie 
eft  fituée  fur  la  petite  riviere  d'Avregne , ï une  lieue 
fil  demie  N.  E.  de  Monididicr. 

GUERCHE  ( la)  , ville , en  Bretagne  , diocefe , 
parlement,  intendance  fit  recette  de  Rennes.  On 
n’y  compte  pobt  de  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée près  des  confina  de  1* .Anjou  , fit  6.  l.  fit  tiers 
E.  S.  E.  de  Rennes.  Il  y a une  égUfe  collégiale  fon- 
dée en  Î166.  par  Guillaume  11.  Seigneur  (Je  la 
Guerebe  , fit  une  coromanderie  de  Malte  , de  la  lan- 
gue  dfe  France  fit  du  grand-prieurc  d’Aquitaine.  Le 
revenu  de  certe  commanderie  eft  de  3000.  iiv.  on 
environ.  Les  environs  de  cette  ville  font  aflêz  fer- 
tiles. On  y voit  une  forêt  affez  confidérablc , com- 
poféc  de  taillis  fit  de  bois  de  haute-fûcaie. 

GUERCHE  (1a)  ou  la  Guierchc,  terre  St  fet- 
gneuric  , en  Bretagne,  dbcefe  fit  recette  de  Nantes, 
parU-mirût  Sc  intendance  de  Rennes.  On  n’y  compte 
point  de  feux.  Cette  terre  eft  fiwcc  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire,  près  de  rembouchure  de  cette 
riviere  dans  l’Océan,  à lO.  I.  O.  de  Nantes.  Elle  fut 
ériget  en  inatquifjt  pat  lettres  de  Févrjer  l68i. 
regifttées  à Nantes  le  1 8.  Février  1684.  * i R">- 
nes  le  3.  Juillet  i68«.  en  faveur  de  Rene  7 
Chevalier  , Seigneur  de  Montpiaifir  . Maréchal  de 
camp  , Si  Lieutenaotqle-Boi  de  la  ville  d Arras. 

GUERCHE  CIO.h“'‘'Si‘*““'  *'  Maine,  diocefe  dt 
cleclion  du  Mans  . parlement  de  Paris , internée 
de  Tours.  Ony  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  utue 
fur  la  rive  gauche  Je  la  Sarthe , à a.  1.  & ikmie  N.  du 
Mans.  Sa  iarifdickipn  comprend  6.  ou  8.  paroilles. 

GUERCHE  (la).villo,  en  Touraine  , diocele 
fit  intendance  de  Tours  , parlement  de  P^is,c  ec- 
tion  de  Loches.  Ony  compte  io6.  feux.  Cette  pc- 
tite  ville  eft  limée  fut  la  rive  droite  de  j-reitie . 
à a.  I.  & deim  tiers  S.  S.  E.  de  la  Haye  . 4-  E.  N.  E. 
de  chSielleiault  , & S- 

^'Eiiriifl  principalement  connue  dans  l'hiftoire  1 
caufe  de  fon  cbileau  blri  par  Agne.  Sorel  favo- 
rite da  Roi  Charles  VU.  Ce  Prince  parloir  fou.ent 
de  Tours  pour  l'allet  voit  dans  ce  chateau  ( qui  eft 
éloigné  de  lo.  grandes  lieues  vers  le  S.  S.  b.  ) . ce 
qui  donna  occarion  de  nommer  U porte  par  ob  u 
fortoit  de  Tours  , U foru  ée  U Gaerefcc  ou  de  la 
'Güierche.  Ce  château  eû  alTcz  fort  fit  fitue  dans  un 

Heu  très-agréable.  . « 

GÜERLHEVILLE  , dans  le  Gâtmois-Françow, 

diocefe  de  Sens,  parlement  & inieodauce  de  Par», 

electioa 
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éle^oode  Kemoors.  Ooy  compte  $6.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à ».  I.  O.  N-  O.  de  Nemours. 

GUERCHY,  en  Nivemois.diocefe  d’Auxerre,  par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Bourges  , clcftion 
delà  Charité.  On  y compte  ii6.  feux.  Cette  pa- 
roiRè  ell  à une  lieue  & demie  N.  £.  de  la  Cbarité- 
fur-Ia-Lotre. 

GUERCHY  , en  Champagne  , diocefe  de  Sens  , 
parlement  & intendance  de  Faris.éledlioo  de  joigny. 
On  y compte  i f4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à ».  L S. 
S.  O.  de  Joigny , & j.  N.  N.  O.  d’Auxerre. 

GÜERDEMPS  , dans  la  Marche  , diocefe  & in- 
tendance de  Bourges , parleiiseot  de  Paris,  éledHoo 
do  Blanc.  On  y compte  jo.  feux.  Ce  village  eft  fituc 
en  pays  peu  fertile  , à l’exception  des  pâturages. 

GUERET  , y'atniium  , ville  capitale  de  la  Mar- 
che , avec  une  féncchaulTce  , un  préftdial , une  juf- 
tice  royale  , one  roaltrife  partkulicrc  des  eaux  & 
forêts  , uite  roaréchauiTce , un  dépôt  de  fel , chef- 
lieu  d’une  éleftion  de  foo  nom  & d’une  oflicialité 
établie  par  l’Evêque  de  Limoges , &c.  diocefe  de 
Limoges  parlement  de  Paris.iotendance  de  Moulins. 
Ün  y compte  500.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  entre 
deux  montagnes,  près  des  fonrees  de  la  Gartempe , à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe,  ^ 
10.  1.  E.  S.  E.  de  Dorât,  11.  E.  N.  E.  de  BeUc  , 
autant  N.  E.  de  Limoges , »o.  O.  S.  O.  de  Moulins , 
dt  5 J.  S.  un  quart  à l’O.  de  Paris  C toujours  par  la 
ligne  droite ). Long.  19.  jS.o.  lat.  4Ô.  i».  JS* 
n’y  a qu’une  parodie , & foo  églife  paroît  avoir  été 
celle  d’une  abbaye.  Les  Récollets  s’établirent  à Guc- 
let  en  i6ié.  Les  Barnabites  y ont  un  college,  qui  a 
«ré  fondé  des  bienfaits  de  rilluftrc  Varillas.  Les  Je- 
fnitc»  y avoient  un  Uofpice , mais  ils  ont  été  obligés 
de  l’abandonner  en  conféqucnce  des  derniers  arrêts 
du  parlement  de  Paris.  L’hôpital  eft  gouverné  par 
des  filles  cloîtrées  qui  fuivent  la  réglé  de  St.  Auguf- 
tin.  Oo  croit , au  refte , que  la  ville  dont  il  s’agit , 
doit  foo  origine  à une  abbaye  qui  auroit  été  fondée 
vers  l’an  710.  par  Lautarius , eu  faveur  de  St.  Par- 
doux  , qui  s’y  retira  , & qui  en  étoit  abbé  lorfque 
Charles. Martel  défit  les  Sarraûos.  Ce  n’eft  plus 
qu’un  prieuré  fimple  de  l’ordre  de  St.  Benoît,  Ôt 
dont  le  revenu  annuel  eft  de  1».  à 1500.  liv.  Gue- 
ret  eft  la  patrie  de  Furdo«*  da  Prat , qui  a fait  un 
Uxicon  de  droit , Ôt  plufieurs  autre»  ouvrages  de 
iurifprudence  ; elle  l’eft  auffi  à‘ Antoine  f'urtüui  , 
Hiflorien  célèbre  par  la  beauté  de  foo  ftyle  & par  le 
grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a donnés  au  public. 
II  mourut  dans  la  communauté  du  Cierge  de  St. 
Cofmc . à Paris,  le  9.  Juin  1696.  à 7»-  ans*  . 

CooCdérée  comme  diftria  particulier  de  l’inten- 
dance Ôi  gétiéraliié  de  Moulins , l’cleélion  de  Guc* 
ict  comprend  joj.  paroiffes  ou  communautés  af- 
fouagée»,  dans  lefquclles  on  compte  19.  mille  170. 
feux.'  Le  pays  qui  compofe  cette  éleftion  eft  en  ge- 
céral  peu  fertile  ; le  meilleur  & prefque  Punique 
commerce  confifte  en  beftiaux. 
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Ahpn  , ville 

Ahua , psroiSi.  • • • 
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Tome  ÎIL 
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Anboflon  , ville. 

Angerre 
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Sanife 

BarmocU.  • . • 
Bavelard.  . • • 
BélUrbre  . . . 
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PareiJ[is.  Feiut. 

Fongierci-Loubiers,  , . 11 


Pitoiffis. 

Boifl-imy.  • . ... 

Boiftoogict I Foimwa*  . 

BoûSieo.  y,  le  Pont. 

Eoolien  en  Champagnit.  4$ 

Bonnae 

Bonnevilte 1$ 

Borue  (U).  }) 

Bouqaeberc 4> 

Bosrg  da Mooteil  (le).  $0 

»o 

Brioone  (la)  ...••• 

Bi(«£rcfl»).KlcMont. 

Bnialcut* , ÿeerg ) » 

Boia!eaf>  « 7^1 

Bniat.  y.  Teroae 

BetCerc , riUe ifii 

Bnflieîe  (la).  ......  *7 

Eiueioik» 

Celle  (U)  t heure.  ...  7<l 
Celle  (la),  paruije  ...»<>* 

Celle  Barmontoïfc  ...  48 
Ceffat.  y Lage. 

Chabaneix. 

Chambaxreaa  ......  40 

Cbambon-Mardeix. . . . i* 

Chambon  Ste.  Croix.  . 41 

Champagnac 

Oianianglard 

Chiufirdhay 

»o 

Chantofme * * 

Chapcile-Baflode  . • • • >S 
Chapelle  St.  Martial  . . >{ 

Chipelle.Taillefett.  . • no 
Chaffagoe  .la)  , . • • . Jo 
ChaiTague  (la)  G*  l» 
xiere  ...... 

Chaflélines  .... 

Chailaio.  ..... 

ChaftelQS , heure  > 

Chaftelnt , pircujfe  ...  70  | 

Chaÿeoct 4S 

Chafieaet.  K.  Axât. 

C.hSteaa-Clo»-Joui]lae  . $o 
Ch.nteao.Clos-Hcfli  ...  }0 

Chiieaowit 4° 

Chavanat  ........ 

ChrulTade  tli) *9 

Chase  (lai.  ......  B 

Cheneraillef  , wHe  ...  «*4 
Cbeniers  , ijurg  . • . . ipo 
Chenilton  no  Cheiflon.  49  i Mansat  C*  CWgnat 

Chesand  (le) 

*° 

Chtgnat.  f'.Manxat. 

Chiron  (le).  • • • . 

Claviere  iJa^  . « • • 

CIcTaviQX.  ..... 


Ftaocs  deNaiUac^le»)  . 60 

Franfeebe* 

FreOe  (la)  ai 

FreflelÎRes.  .......  70 

Gallemache  (U).  ....  14 

Cenooiilat , hourg  • . • • 47 

CeatioDX 80 

CloQX ..........  70 

Gleoy  ..........  aoo 

GTandfaigGc }B 

GUERET  , ville.  • . . {OO 
Homme*  d’Aabepierre 

(ka) 

Hommcide  ta  Chapelle. 
Homme*  du  Doegnon  . a a 
! Homme*  de  laFeuiUade.  14 
I Homme*  de  GenooiUat  • 

I Homme*  de  i âge.  ...  40 
I Homme*  de  MairoomSé.  40 
Homme»  de  St.  Malxaitc.  40 
i Jalkches  ........  40 

Jart:<illat . 70 

junage , ville.  .....  £9 

Jouillat  .........  £0 

Iflduduu , idarjf.  ....  100 

Laffat . 5^ 

Lage-Cetr^e 8$ 

Lage-du-Mont 10 

Lage-Pourec 

Laitkre  la)  .....  . ix 
IiavaBd-Blaocbe*en.Sar* 

dan $0 

Laraud  - Blanche  • ea- 

Saint.Eloy jo 

Lcfpinan 100 

Ügoard* £0 

Lignât. 


{6  I Ligooox 


r.  49 

Loubiers  K Foogicr*. 

Loudotieioeix. 9 

Lonrdouetx  St.  Michel.  40 
lonrdogeix  St.  Pierre.  fS 
Luc  (k)  &■  Vilmoneix.  jj 

Magnat 149 

Ma.fonniffe  $4 

MairoQ.^eyoe ......  £$ 

Malletet }} 

Maival iB 

MalTal'Moroalx . 


' Maiclband. 

Maieilic»  . . 
i Margl»  . . . 
42  , Mafciochet . 
1 Maseirat 


- • • 40 

i£  ' Maskre^ta) 76 


Clugaat. 

'®. 

cofff 

• 

Corre  (la) *® 

Coodert  lie) •* 

Ceaflrena» 


Maaiere  (II),  y • 1*  Chaf- 
faenC- 
MealM» 

Meintetvic) 

MoilTaDMs 

Moocffovx  lle»^  .... 
Mont  k)  G la  Bronfle. 


1”  Oej  • • • 

Çjggjj I 140  Mocuchevriei . . 

CIOZ.HC.'  «“"'«lî»  • ■ ■ ■ 

Momhjon  (le). 

IJzlBiie  (I.) > Mompine».  . . 

D.p.ite(lJ) (le) 7 

Di  .oM.  ►'.L.ge.  WouiBo»» 

1)011.  fc.e.* 

Eglife*  (le*) 



Efpargnat.  V.  le  Vert. 

EfHgniete*. 


Faud-l  anglard  (U)  • • 
Favgerc*  (le>).  . • . • 
Faoveyi.  ..••••• 

Faux.  

Fenler*.  . . 

Feuillettn,  ville*  • • • 

t 

Fleurât • • 

Fot>«n»> • 

Foreft  dn  Temple  (li)* 
Forge»  (le») 


1 18  Monflier  d’Ahoo,  bourg. 
ao  Mouftier  d’Ahuo , par. 
Monftier  Maldaid.  . . . 
D MouBler  Rouxcil-  • . • 

6 Murat 

i<  ' Morat-Orfalne 

ao  i Murat  St.  Plantaire.  . . 

86  Keous.  • • 

98  Neynon* 

427  Nîgtcmont  ....... 

110  Nonaille  (li> 

£9  Nooaud  le) 

9 Nouxerolle».  

i{  


M 


7< 

89 

M 

|o 

100 

14 
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Feu*. 

</vO 


• »oS 


PjforJfT. 

i6  St.  Kiiaiie  U Pleine, 
loi  Sc.  Hitkr>le*‘BoH  . . • 

St.  Hlrier-la>Montsgae.  4*^ 
St.  JoHen ^ 

St.  Laorenc 9^ 

St.  Léger  7® 

!>t.  Loap 9$ 

St.  Maiïint , paroife.  . 6j 
St,  Mite  Affranget.  . . t»i 
St.  Mate  AlloubauA.  . . 48 
Sc.MarC'la-BteviUe.  . . 81 

St.  Mirti»l-k- t'ont  ..  7$ 
St.  Marcin-Cbargnat  . . leo 
St.  Maitin-Tcrfat.  ...  6® 


4« 


68^ 

turvigis. 

Ooibat. 

Pailleie*.  . 

Parfit 

Pempeilgca». 







Peyiooi  



pigcyiotu 

Fionuat  . . 

placcHlei) 

puiK. Jolliet  (le)  • • ' 

Plantâdi»  . 

Pont-de.Bonlktt  (!<)• 

Foeret.  F.  Lage. 
pODllu3gei  .....  • 

POUZOBK 



Poymal  Scign»  . . • 

Kaieau  (le).  . . • • 

Repaire  (le).  .... 

Ribagoat 

RUhemoot  .......  40 



Rimondeix  .....,»•  ) 

^ , 

Rochette  Liot«ix(la).  . '®°  1 St.  

EneUal.  *®  Si.^ilramiieBellegatde 

Si£„„  i*J  I St.  Sileam  de  Montalge. 

ao  St.  Sulpke  le»  Cbampt. 


Feurf. 

tavO 


St.  Medatd  > iourg  . • • 

St.  Mkhel  de  Veffe.  . . 4f 

Sc.  Oaradoor 7® 

St.  Pardou*  k*  Caidi.  . 1*0 
$t.  FardooeleNeaf.  • • 4® 
Sc.  Pitdoux  le  Fro<rr«.  > ** 
$1  Pierre  le  Boft  . • • î® 
St.  Pierre  de  Chargnat.  6a 
St.  Plantaire  deçà  l« 
Boi». 


(^oenrin. 
St  Seb%nki) 


80 


7» 


GUE 

de  fen.  Cette  paroifle  eÜ  fituce  cq  pays  de  frotneot 
& de  chanvres. 

GUERMAl^GE , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio> 
cefe  de  Metz  , confeiUfooverain  & iotendaoce  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  y corn* 
pte  a$.  feux.  Ce  village  cli  ^ cinq  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.  de  Dieuze. 

GUER14  , CO  Bretagne,  diocefe  & recette  de 
Vannes , parlement  & intendance  de  Rennes.  Oa 
ycompte  )7.feux  untîersdc  un  quart  de  feu.  Cette 
paruiBê  eillituée  dans  une  contrée  abondante  eo 
grains  & en  pâturages. 

CUERNANVILLE  , en  Kormaodie  , diocefe 
d’Evreux  , parlement  de  Rouen,  intendance  d’ A* 
iemjon,  éleAion  de  Cooches , fergenterie  de  Lire. 

On  y compte  7$.  feux.  Cette  paro)0c  eit  à x.  I.  S. 

O.  de  Cooches. 

GUER>ÎAY , dans  le  Perche-Thimerais,  diocefe 
de  Chartres , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
lençon , éIrÂton  de  Verneuil , diilriâ  de  Château- 
neuf.  Un  n'y  compte  que  9.  feux. 

e t»  , GUERNES.dans  le  Vexb-François,  diocefe* 

St  OMrrin. 8°  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris,  éleflioo 

' - * ’ - de  Chaumont  & Magny.  On  y compte  un  feu  pri- 

vilégié & 150.  feux  taillables.  Cette  paroUTe  eii  fi- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , à cinq  quarts  de 
de  Itcue  0. 14. 0,  de  Mantes. 

GUERNETOT , en  Normandie , diocefe  de  Sécx, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion d’Argentan,  fergenterie  de  Montagu.  On  y com- 
pte 7a.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4,  L * tiers  N. 
N.  E.  d’Argentin. 

GUERNOVAL , en  Artois , diocefe  de  Boulo- 
gne, confeil-provincial  d’Anois.  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille , bailliage  * recette  de  St. 
Pol.  On  y compte  |8.  feux  & 87.  perfonnes.Cene  pa- 
roifle efl  Ciuée  en  pays  de  plaines  & fort  abondant 
en  grains  , aune  lieue  fit  tiers  N. de  St.  Pol. 

GÜERNY  , en  Normandie  , diocefe,  parlement 
& intendance  de  Rouen  , éleftioo  de  Gilbrs.  Oa 
y compte  j.  feux  privilégiés  Ôt  5».  feux  tailldbles- 
Cette  paroifle  ell  fituée  fur  la  tke  droite  de  l’Epre  , 
à une  lieue  & demie  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir 
abonde  en  fruits  & principalement  en  pâturages. 

GUERON,  en  Normandie, diocefe,  eleft^  « 

banlieue  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen,  inten- 
datJCC  de  Caen.  On  y compte  70.  feux.  Cette  p^ 
roirté  eft  fitucc  fur  la  riviere  d’Aure  , à demi-Ueue  S. 
de  Bayeux.  ..  - 

GUEROUDE,  (la),  eo  Normandie  , dioceic 
d’Evreux,  parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençoo  , éleftion  de  Cooches  . fergenterte  de 
Danville.  On  ycompte  1 $8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
{ituée  entre  les  rivières  d’Aure  & d’itoo  , en  pa^  de 
bois  & de  pâturages,  & où  il  y a une  grofle  forge 

^*GUERrONT,dansle  duché  de  Bar.  diocefe  de 
Tool,  parlement  de  Pans,  intendance  de  Lorras- 
ne.  bailliage  & recette  de  Bar-W-Duc.Ony  compte 
r «fl  Gtuée  dans  uneefpece 


ÿt.  Solpicc  1«  Douxtil.  60 
>t.  Solpice  te  l>onois.  175 
St.  Snlptce  k Coesitok. 

baurg î®® 

St.  Vidor “O 

Tartatk  t.|e») 

1® 

Tetr-8t  &•  Buiat 

Tour  11») *® 

79  I TTefpotta* 4 

»?!  Troc  lie)  ** 


Siile*  lies) 

Saonegrand 

SarHsr» ♦ 

Simik»«  lia)  . ...»  • 

SspkiM»  iittrg.  . . • • • 

Sanvkt , îMf  ■ 

$etf«.'le.t'vn  les)  • • • 

Sertv-du-Qy.’Mîer  (l«) 

Sttft.<le.la.Saleire  (les) 

Secm.nflnies 

So>  icTf»  » les). " 

Sonp-rfat  • . 

St  Affiire-la.Montagne.  S9 
St- Affesiand  , tourg-  • • **® 

St.  4® 

St.  Avi»  le  Fauvre.  , . • 4® 

St.  Avis  dcTaide.  . . • 

St.  Awpetlent 

St.  

St  Chnftophc.  . . ♦ • • 

St.  fibriftophe 

St.  Dlxiei-le*-Cheoe-  • , 

failles «0  I Vilmoneix.  F.  le  Luc. 

St.  Dreler-lc*  Domaine»,  iw  Voreille  (U) 39 

Se.  Dommec 3*  | Voft  1® 

St.  Eloy.  ....»•••  $®  Votthet 5® 

St  Fiel **®  Vozelle».  .....  . » » 


Valtcte  , ifKrg 

Valieie  .pjreijê  ....  >3* 

Vareilleda) 3« 

Vaujilade  ila) 9 


lia). 


VaaU 

VedL....  . 

Vcn-F.fpaïgnat  (le). 

VidaiiUt • 

Vl(ff»iUe 

VlLbiron 

30  VilUn 

Villedieu  (la) 


43 

30 

i8 


4û  “ 


|6{.  Par. 


T«Ji  t9tfo 


St.  Fréon . 

St.  George» . 

St.  Ocimaio » • »o7  I 

GUERIGNY  , en  Nivernois, diocefe  5c  éledVion 
de  Nevers , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  x8.  feux.  Celte  paroifle  eiHituée 
fur  la  petite  riviere  de  Nievre,  en  pays  de  pâtura- 
ges 5(  de  bois  , & où  il  y a une  forge  de  fer,  à a. 
bonnes  lieues  N.  N.  £.  de  Nevers. 

GUERIN 


s neucs  r».  r*.  t.  oc  r^evers.  ne, 

ERIN  . au  pays  d.  Riviere-Verdun . eo  Gaf-  73-  f«“?-  S une  W 

diocefe  de  Ccnrniiuges , parlement  de  Tou-  de  vallée , fur  la  rive  *1'®**»  _ J . „ q 

. iutendauce  d’Aufeh.  éleàion  de  Ri.iere-V.r-  ue  lieue  E.  S.  E.  de  Bar-le-Duc , de  uue  & N.O. 


cogne. 

loufe  , intendance  d’Aufeb,  éledlion 
duo.  On  y compte  i.  feux  4.  belluguesdt  trois  quarts 
de  bellueue  de  feu.  Ce  village  «fl  fîtué  dans  ia  vallée 
de  l’Arboufle  , â quelque  diflance  de  la  frontière 
d’Efpagnc,  à6.1.  S.  S.E.  de  St.  Bertrand-de-Com- 
minges , & $.  & tiers  S.  E.  d’Arrem». 

GUERLlN.cn  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  5i  recette  d’Airas,  coofeil.provincial  d’Ar- 
tois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille.  On 
y compte  ji.  feux  5c  134.  perfonnes. 

GUEKLISQUIN,  en  Bretagne  , diocefe  5c  re- 
cette dcTreguicr, parlement  5c  intendance  de  Ren- 
nes. Oo  y compte  ao.  feux  deux  tiers  5c  no  quart 


GUERQUESALLE  . en  Normandie , diocefe  de 
Séez  parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon  . 
éleaion  d- Argentan  . fergenterie  d Ange.  On  y 
compte  7a.  feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq  lieues  N. 
E.d’Argentan.  La  petite  riviere  de  Vie  arrofe  foa 
terroir,  qui  cil  affez  fertile  en  grains  5c  enpâtu. 

*^GUERRANDE  «tt  Guerande,  AulaQuiriaea  , 
c’eft-à-dire  U cour  ou  Udemeure  de  GtierecA , ville 
avec  une  églife  collégiale,  quieftaufli  paroifliaie  , 

un  couvent  d’Uriulio*»»  un  autre  de  ReUgicales 


GUE 

bai  gouverneot  l^ôtel-Dieu  , an  château  & des 
fauxbourgs , d(c.  en  Bretagne , diocefe  & recette  de 
Kautes , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  n’y 
compte  point  de  feux  , mais  feulement  loco.  âmes 
ou  environ.  Cette  ville  eil  fîtuée  à un  lieue  & demie 

N.  E.  du  Croifîc  f entre  les  embouchures  de  la  Loire 
& de  Ln  Vilaine,  à S.  L S.  S.  E.  de  Vannes,  d(  u. 

O.  N.  0.  de  Nantes.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire, 
où  il  fe  débite  un  grand  uombrede  chevaux.  La  ville 
dont  U s’agit , fut  prife  d’aiTaut  par  Louis  d’Efpa- 
gne  en  i }4t.Elle  fut  encore  prife  en  137$.  par  Ber- 
trand du  GuefcHn.  Olivier  de  Cliilbn  l’aihégea  en 
1379.  mais  les  habitants  fe  defendireot  ()  bien  qu’il 
fut  oblige  de  lever  le  üege.  Le  Maréchal  de  Rieux  , 
qui  l’ailtégea  en  1480.  n’rut  pas  un  fuccès  plus  heu- 
reux. Le  territoire  de  Guerrande  de  du  Croific  com- 
prend cinq  villages  où  il  y a des  marais-falans  qui 
produifent  jufqu'â  $6.  mille  muids  de  iel  par  au , 
que  les  Angloîs  de  les  Holiandois  viennent  charger 
au  CroiGc. 

GUEREIKS  , dans  la  principauté  de  Domhes  , 
diocefe.de  Lyon , parlement  &.  inteudance  de  Dom- 
bes , châtellenie  de  Monimerle.  On  y conmte  161. 
feux  d(  730.  habitants.  Cette  paroifTc  cil  muée  fur 
un  ruilTëau,  à quelque  dillancedela  rive  gauche  de 
la  $aone,  à 3.  I.  de  tiers  N.  de  Trévoux. 

GUERV'ILLE  , bourg,  dans  leMantois , nu  gou- 
vernement général  de  riHe-de-France,  diocefe  de 
Chartres  , parlement  dt  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Mantes.  On  y compte  136.  feux.  Ce  bourg 
cR  Gtuè  à une  demi-iieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine;  à une  lieue  S.  S.  £.  de  Meutes, d(  *.  de  de- 
mie O.  S.  O.  de  Meulan. 

GUERVILLE,  en  Normandie  , diocefe  , parle- 
meut  d(  intendance  de  Rouen,  élefliond'Eu.  Oo  n’y 
compte  point  de  feux  privilégias,  mais  feulcmcat 
130.  feux  taiUables.  Cette  paroitlêellà  deux  iicucs 
de  demie  S.  E.  de  la  ville  d’Eu. 

CUESCHART,eu  Picardie, diocefe  de  intendan- 
ce d’Amiens  , parlement  de  Paris,  doyenné  de  la 
Broye.éleélioo  dePourlens.On  ycompte  115.  feux. 
Cette  paroiilê  ell  à trois  lieues  de  deux  tiers  O.  N* 
O.  de  Dourlens. 

GUESI.es  , bois  de  1^9.  arpents  de  38.  verges  , 
dans  ta  maitrife  d’Abbeville  , eu  Picardie. 

GUESNAY  , en  Normandie  , diocefe  de  Séez  * 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alen^oo , élec- 
tion de  Falaife  , fergenterie  aux  Bruns.  Oon’y  com- 
pte que  so.  feux.  Ce  village  eR  à quelque  diRance 
O.  S.  O.  de  Falaife  , entre  les  rivières  d’Orne  dt  de 
Dive,enpays  de  grains,  de  fruits  dt  de  pâturages. 

GUESNES  , bourg  , dans  le  Saumurrois  , en 
Poitou  , diocefe  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  ^ 
intendance  de  Tours  , éleflion  de  Louduo.  On  y 
compte  109.  feux.  Ce  bourg  cR  â deux  lieues  S.  E. 
de  Loudun. 

GUESTARRY  , au  pays  de  Labourd  , en  Gaf^ 
cogne,  diocefe  dt  recette  de  Bayonne, parlement 
de  Bordeaux  , intendance  d’Aufeh.  On  y compte 
1 1 $.  feux.  Cette  paroiflè  eR  Ctuée  près  de  l’Océan , 
dans  une  contrée  fort  fablonncufc  de  peu  fertile  , 
à une  lieue  N.  E.  de  Saint-Jean-de-Luz  , dt  1.  de 
demie  S.  O.  de  Bayonne. 

GÜESTREVILLE  , en  Artois,  diocefe  , gou- 
vernance .bailliage  dt  recette  d’Arras  ,confeiUpro* 
yircial  d’Artois  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lille.  On  y compte  ro.  feux  dt  47.  perfonnes. 
Cette  communauté  eu  â 3.  1.  de  quart  N.  O.  d’Ar- 
ras , de  s.  de  demie  £.  S.  £.  de  St.  Pol. 

GUETTEVILLE  , en  Normandie,  diocefe, 
parlement , intendance  & éteflion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  & 19.  feux  taiUables.  Ce 
village  eR  à 4.  lieues  de  trois  quarts  N.  N.  O.  de 
Rouen. 
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ÛUETTINGEN  ,dans  le  duché  de  Lotrame  | 
diocefe  de  Metz  , conreil-fouverain  & inteodaoc# 
de  Lorraine , dlRridl  de  la  feigoeurie  de  Warsbergi 
On  n’y  compte  que  6.  feux. 

GUEUGNON  , en  Bourgogne  , diocefe  d'Aua 
tun  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , baUli  vge 
dt  recette  d’Autun  dt  de  Charollcs.  Ou  y compté 
$9.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  du  bailtmgé 
d'Autun  , dt  feulement  9.  feux  pour  celle  qui  dc^ 
pend  du  bailliage  de  Charol'es  ; ce  qui  fait  en  tout 
68.  feux.  Cette  paroiilé  eR  Rtuce  fur  la  rivierd 
d’Arroux  , â 4.  1.  dt  deux  tiers  0.  N.  O.  de  Cha-* 
rollcs , de  8.  dt  tiers  S.  S.  O.  d'Autuu. 

GUEURRY , en  Normandie , diocefe,  parlement 
dt  intendance  de  Rouen  ,éi«Aion  d’Arques  , fer* 
genteric  de  Longueil.  On  y compte  on  feu  privi.» 
légié  dt  94.  feux  taiUables.  Cette  paroilTe  eR  lut  U 
Saene  , à 1. 1.  dt  quart  S.  0.  de  Dieppe. 

GUEUTTEVILi.E,  en  Normandie  , diocefe  * 
parlement  dt  intendance  de  Rouen , éleélion  d'Af.* 
ques  , diRHA  de  rAccroitlcment.  Ou  y compté 
a.  feux  privilégiés  dr  104.  feux  taiUables.  Cette  pa« 
roiRe  eR  â $.  T.  O.  S.  O.  de  Dieppe. 

GUEUX  G fes  dépeodaoces  , eu  Champagne, 
diocefe  dt  éleAion  de  Rbeims  , parlerr.ent  dé 
Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte  90* 
feux.  Cette  paroiRe  cR  fituce  fur  la  route  de  Paris, 
â une  lieue  O.  de  Rheims. 

GUEYRüSSE  , en  Béarn  , diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau  , inteod.mce  d’AuRb.  C’cR  !d 
nom  d’une  des  douze  premières  baronnies  de 
Béarn,  qui  a été  long-temps  poRédée  par  les  Sei^ 
gneurs  de  Moneins , de  qui  fut  acquife  du  deroieÉ 
Marquis  de  ce  nom  par  N.  de  Larfor/e  , mari  de 
N.  de  , mere  d’un  tîls  unique , N* 

de  Larburie  , dit  le  B:>ron  de  GueyrotTe  , allie  ea 
175t.  à N.  de  Fouron^/Jriiÿlouve.  li  exiRc,  au-reRc, 
un  château  du  nom  de  Gucyrojfe  , dans  le  pays  de 
Marenne  , à 4. 1.  S.  S. O.  de  Dax,  autant  N.  £.  dé 
Bayonne  , & 1 3.  N.  0.  de  Pau. 

GUEYTES  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Mirepotx,  parlement  bt  généralité  de  Touloufe,  in^ 
tendance  de  Lsngucdoc.On  n’y  compte  queit.  fvuxé 
Ce  village  eR  à t.  l.  & tiers  E.  S.  Ë.  de  Mirepoix* 

GUËYZE  5r.  Gror^>ei  , dians  te  Condomois  , 
en  Gafeogne  , diocefe  & cleâion  de  Condom  , 
parlenient  dt  intendance  de  Bordeaux  , jurifdic- 
tion  de  Torrebren.  On  y compte  69.  feux.  Cetté 
parolRé  eR  à quatre  lieues  O.  de  Condom. 
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GUGERNI,  dation  ou  peuple  de  la  Gaule-Trofl* 
falpine  & de  la  Geraianie-lnféricure.  Ils  étoient 
placés  â l'occident  du  Rhio  , dans  le  duché  do 
Gueldres  & le  comté  de  Moeurs.  On  les  regarde 
comme  ua  reRe  de  la  grande  nation  des  Sicambres , 
qu’AuguRe  établir  eo-de^à  du  Rhin  , s’étant  fervi 
pour  cet  effet  du  miniRere  d’Agrippaou  de  Tibercj 

GUGNECOURT  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,confeil-fouvcrain&  tutendacerdo 
Lorraine, bailliagedt  recette  de  Bruyères.  Ony  com« 
pte  9.  feux.  Ce  village  cR  à 1.  1.  O- de  Bruyères. 

GUGNEY  , dans  le  duché  de  forraine,  diocefe  , 
de  Toul , confcil-fouverain  6t  intendance  de  Lor-- 
raine  , bailliage  & recette  de  Charmes.  Un  y compté 
1 3.  feux.  Cette  paroiilé  cR  à une  lieue  dt  demie  S.  dé 
Charmes. 

GUGNEY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , maia 
département  du  Barrois , diocefe  de  Toul , confcil^ 
fouverain  dt  intendauce  de  Lorraine  , bailliage  de 
recette  de  Vezelife.  On  y compte  4$.  feux.  Cetté 
paroiffe  cR  à uue  lieue  dt  deux  tiers  S.  S.  £.  dé 
Vexelile,d(  3, 0.  N. 0.  de  Charmes. 
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GUJAN  eu  Güyao  , dans  le  Boordelois  , en 
Goycooe,'  diocefe  , parlement , intendance  * élec- 
tion de  Bordeaux  , iurifdiftton  de  la  Tète-de- 
Bufch.  On  y compte  445-  Cette  paroiffe  eft 
firuce  fur  le  bord  du  baffin  d'Arcachon  , à 8. 1.  S, 
O.  de  Bordeaux. 

GÜJAÎ^  (la)  ,daos  l’Armagnac,  en  Gafeogne  , 
diocefe  d’Aire  , parlement  de  Touloufc,iuteodance 
& éiedlioa  d’Aofeh  , colleftr  du  Bas-Armagnac. 
On  n'y  compte  point  de  feux  , mais  feulement  $. 
beüugues  6l  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  corn- 
munaotc  ell  à 4.  1.  S.  S.  O.  de  Nogaro. 

GUIBERME^IL  , en  Picardie  , diocefe  & in- 
tendance d'Amiens , parlement  de  Paris  , élcé^ion 
d’Abbevitie  , bailliage  d’Airaine  & Orgue!.  On  y 
compte  $o.  feux.  Cette  paroHTe  eftü  $.  I.  & quart 
O.  S.  O.  d’Amiens. 

GUiBERVILLE  , en  Hormaudic  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éle^ion  de  Saîol-Lo  , fergcnteric  de  Tho» 
rigny.  Ou  y compte  29t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
Qoe  lieue  S.  S.  E.  de  Thorigny  , 5c  t-  & quart  S. 
£.  de  St.  Lo.  On  l’appelle  aulB  GnilUbervùU. 

GUIBERV^ILLE  ou  Guibcville  , dans  le  Hure- 
poix, au  gouvernement  general  de  Tlfle-de-France  , 
diocefe  » parlement  , intendance  5c  éleélion  de 
Paris.  On  n’y  compte  que  i ».  feux.  Cette  paroilTe 
ell  à une  demi-lieue  S.  S.  £.  de  Châtres  , à {.  1.  N'. 
K.  E.  d'Eftampes , 5c  6.  S.  on  quart  à l’O.  de  Paris. 

GUIBRAY  (la).  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
trois  fauxbourgs  de  la  ville  de  Falaife  , en  Nor- 
mandie. Ce  fjuxbourg  ell  tris.rennmmé  à caufe 
d'iiue  fameufe  foire  qui  s’y  tient  tous  les  ans.  Il  a 
pris  fon  nom  d'une  chapelle  de  la  Vierge,  nommée 
Notre-Dame  de  la  Guibray  , qui  a’en  eit  pas  fort 
éloignée. 

Cette  foire  H fameufe  dans  toute  l’Europe  , 5c 
qui  tient  en  France  le  premier  rang  après  celle  de 
oeaucaire  , a été  établie  , à ce  qu’on  croit  , par 
Gniliaume  le  Conquérant , Duc  de  Normandie  5c 
Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  , en  confîdcration  de 
ce  qu’il  étoit  né  â Falatfe  , accorda  à cette  ville 
de  grands  privilèges  , ôc  particuliérement  une 
exemption  de  tous  péages  5c  impôts  pour  la  nou- 
velle foire  , dont  il  y fit  en  meme  temps  l’étabtif- 
fement  ; exemption  donc  elle  jouit  encore  , mais 
pourtant  faos  diminution  des  droits  des  traites 
établis  depub  , qui  fe  payent  en  entier  aux  bureaux 
du  Roi. 

L’ouvertnre  de  cette  foire  fe  fait  le  16.  Ao5t  ; 
«lie  dure  quinze  jours  , huit  qu’on  appelle  la  grande 
femaine  pour  les  franchifes  , 5c  le  relie , qu'on 
nomme  la  petite  femaine , plus  par  coutume  que 
par  privilège  : c’elt  dans  la  première  femaine  qu’il 
y a le  plus  grand  concours  de  Marchands  , 5c  que 
fe  fait  tout  le  commerce  ; dans  l'autre  on  réglé  fes 
affaires  , 5c  on  fe  prépare  au  retour.  On  y fait 
toutefois  quelque  negore. 

11  n’y  a point  de  forte  de  marchandifes  qu’on 
n'apporte  à la  Guibray  , ni  de  provinces  de  France 
d'où  il  n’y  vienne  des  Marchands  ; il  en  vient  aulB 
quantité  des  pays  étrangers , foit  pour  vendre  , foie 
pour  acheter. 

Les  plus  prédeufes  de  ces  marchandifes  font  la 
jouailierie  & l’orfévrcrie  , dont  une  partie  eft  ap- 
portée de  Paris  ; 5c  les  épiceries  5c  drogueries  qui 
viennent  ou  du  dehors  du  royaume  , ou  des  pro- 
vinces qui  font  ce  commerce  , 5c  oh  elles  arrivent 
parle  retour  desvaifliaux  François.  F^es autres  mar- 
chandifct  font  toutes  fortes  d’étoffes  d'or , d'ar- 
gent , de  foie  , de  laine  , de  coton  , 5cc.  5c  quan- 
tité de  toiles  , de  Sis  5c  de  chanvre  qui  fe  recueü- 
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lent  ou  qui  fe  fabriquent  dans  la  province  , ou  que 
les  Marchands  forains  y apportent  d’ailleurs.  Ce  qui 
fait  an  des  plus  conBdérahîes  commerces  de  cette 
foire,  font  les  chevaux  , dont  il  y a lelk  année  qu'il 
s’y  en  vend  au-deli  de  quatre  mille. 

Les  deux  Infpeflcurs  des  manufaAurcs  de  Caen 
dont  l’uo  a rioîj»eftion  fur  les  ccoffes  de  latnerie*  ' 

5c  l’autre  fur  les  toiles , 5t  dans  le  dcparremeni  def* 
quels  fe  trouve  U foire  , font  tenus  de  s’y  tranf- 
porter  à fon  ouverture  , avec  les  Maîtres  5i  Gardes 
5c  Jurés , 5c  le  Juge  de  police  des  mannfaélares  , 
pour  viffterdc  marquer  les  étoffes,  5c  faifir  celles 
qui  ne  feroient  pas  conformes  aux  réglements. 

Les  Diredlcun-généraux  des  cinq  groffes  fermes 
établis  à Caen  , <t  Laval  5c  & Alençon  , ont  pareil- 
lement coutume  de  s’y  trouver  pour  veiller  aux  in- 
térêts de  la  ferme  , 5c  empêcher  qu'il  ne  s’y  paffe 
rien  au  préjudice  des  droits  des  traites. 

Outre  les  Marchands  qui  s’affemblent  pour  U 
vente  5c  pour  l'achat  , 5c  les  Commis  neceffaires 
à la  police  de  la  foire  , il  s'y  fait  encore  un  grand 
concours  de  nobleffe  5c  de  peuple  des  environs , at- 
tirés par  les  divertiflûments  qui  y continuent  tout  le 
temps  qu’elle  dure  ; ce  qui  ne  eonrriboc  pas  peu  I la 
reuure  plus  belle  5c  plus  marchande.  Voyt^  Falaife. 

GUICHE  (la),  abbaye  de  Biles  , de  l’ordre  de 
Sainte-Claire  , fituée  dans  le  Bléfob  , à l’extrêmirc 
de  la  forêt  de  Blois , à un  tiers  de  Ucoe  de  la  rive 
droite  de  la  Loire , 5c  h ».  1.  S.  O.  de  Blois  ; fondée 
en  i»7».  par  Jean  de  Châtllloo , Comte  de  Blois  , 

Ôc  Alix  de  Bretagne  , fa  femme.  On  dit  que  ce  fut 
à Poccafion  de  la  découverte  d'une  image  de  la  Ste. 

Vierge. 

GUICHE  (la),  en  Bourgogne , diocefe  d’ Autan, 
parlement  5c  intendance  de  Dijon  , bailliage  5c  re- 
cette de  Semur-en-Brionoob.  On  y compte  5 5.  feux. 

Celte  communauté  eft  Gtuéeen  pays  de  montagnes. 

GUICHE  (la) , terre  5c  feigoeorie  avec  titre  de 
marquifat , en  Bourgogne , diocefe  d’Autuo , parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Dijon , éledUoo , bail- 
Kage  5c  recette  de  Mâcon.  On  n’y  compte  pointée 
feux.  Cette  terre  eft  h ».  1. 5c  demie  N.  E-  de  Cha- 
rolies , 5c  8. 0.  N.  O.  de  Mâcon. 

La  rerre  5c  feignearie  de  la  Guiehe  eff  une  ancien» 
ne  baronnie , qui  a donné  fon  nom  ï une  maifon  éga- 
lement antienne  5i  illuftre.  Renand , Seigneur  de  la 
Gutcke  , dans  la  poftérité  duquel  il  y a eu  un  Maré- 
chal de  France  , un  Grand-Maître  de  l’Artillerie  , j 

5c  trois  Chevaliers  du  Saiot-Efprit, rendit  hommage  ' 

de  fa  baronnie  en  t »oo.  Son  fils  , Hidran  , qualifié 
Chevalier,  fut  le  fîxieme  ayeulde  Pierre,  Seigoeur 
de  la  Gniche  5c  de  Chaumont,  Confciller  5c  Cham- 
bellan du  Roi , Ambaffadeur  à Rome , en  Efpagne, 
en  Angleterre  5c  en  Suiffe  , mort  en  «544*  ladfant 
de  fa  femme  , Marie  de  C/wçfros  , entr’autres  en- 
fants , Gabriel  5t  Georges  de  la  Gukhe  , qui  ont 
fait  les  deux  branches  de  Saint-Gtran  5c  de  5tvi^non. 

Gabriel  acquit  I.»  ferre  de  Saiat-Geran  par  fon  al- 
liance en  1540.  avec  Anne  Sùrrau,  Leur  fib  aîné, 
Philibert , Seigneur  de  la  Gniche  5c  de  Chaumont , 
fut  Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France , Cheva- 
lier de  l’ordre  du  Saint-Efprit  en  i $78.  Gouveroeuc 
de  Lyon  , Lyonnob  , Foreft  5c  Beaujolois.  Claude 
de  laGuiche,  Ion  frere,  fut  aycol  de  Guiliaume- 
Françots  de  ta  Guîche  , Seigneur  de  Sainr-Geran , 
Maréchal  de  France , Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  1619.  dignité  dont  futhonoréen  î688.  fon  petit- 
fils,  Bernard , Comte  de  Salot-Geran,  Lieutenant-gé- 
néraldes  armées  dn  Roi , mort  le  t8.  Mars  1696.  laU- 

fàntde  Françoife-Msgdeleioe-Clande  de 
pour  fille  unique  , Suzanne-Magdebine  de  ta  Gaî- 
che  , née  le  \f  - Décembre  i688.  ffeUgieufe  au  Val- 
d«-Grace , à P.sris , vivante  en  i7So- 

Georges  de  la  Guiche , Scigoeor  de  Sivignon  , de 
Nantoa 
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^^atofi  & de  Garoerans , fat  Paaerier  da  Hoî , & 
cpnufa  en  1549.  Marguerite  de  Beauvau  , mere  de 
Jacques  de  la  Gaiche  , Député  de  la  noblelTe  aux 
états  de  Blois  ea  1588.  qui,  de  Renée  de  Château^ 
vieux , eut  Philibert  de  la  Chiche , Comte  de  Sivi- 
gooQ,  Meftre'de-Carepd’Iofanterie,  mort  en  16)6. 

Il  atoit  époufé  Deie  de  Rye-dt-Varembon , qai  fut 
mere  de  Heari*Fraoçois,  Comte  de Sivignon,  marié 
CTI  1654.  à Claude-Klizabeth  de  Damas  , Dame  de 
Mootmor.  Leur  6ls  aîné , Nicolas-Marie  de  la  Gui- 
cbe  «Comte  de  Sieignon,  décédé  le  17.  Oâobre 
17s).  avoit époufé  Jeanoe-BaptiRe  Giraud^  morte 
le  14.  Juillet  i7>$>  De  ce  mariage  il  refie  Claude- 
Elifabetb  , dit  le  Marquis  de  la  Guicbe,  Comte  de 
Sivignon , retiré  du  fervice  à caufe  de  fes  blefilires. 
llaépoufe  en  i?!?*  Louire-EIéooordeLanghedc, 
Dame  de  Remiremoot  ,dootila  eu  1^.  Jeao,  Comte 
de  la  Gaiche  , né  le  14.  Juillet  1719.  Maréchal  de 
camp  de  Décembre  1748.  Lieuteoant -général  des 
armées  du  Roi  du  17.  Décembre  I7$9>  allié  le  \6, 
Novembre  1744.  à Heoriette  légitimée  de  fiour^on, 
dont  (a)  Eléonor-Léonde  la  Gaiche,  né  le  >8.  Ko- 
Tcmbre  I74S>  Amable- Charles  ,oé  le  ai.  Sep- 
tembre >747.  a**.  François'Heari , dit  le  Chevalier 
de  la  Guirhe,  oélc  aj.  Avril  17a).  Meftre-de>Camp 
du  régiment  de  Coodé  , Cavalerie , dès  1 748.  dcc. 

jeaone-Gabrielle  , née  le  18.  Mai  1718.  & 
4^.  Guillemette- Eléonore  , née  le  i8.  Septembre 
1710.  l’ane  & l'autre  Religieufes. 

GUICHEK , en  Bretagne  , diocefe  de  recette  de 
Saioi>Malo,paricmenr  de  intendance  de  Rennes.  On 
ycomp(e4i.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifie 
eft  i 4. 1.  de  tiers  S.  O.  de  Rennes , de  14.  S.  S.  E.  de 
Saint-Malo. 

GUICHERVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , éleflion  de 
Neufcbâtel , fergenterie  d'Aumale.  On  y compte 
).  feux  privilégiesdi  }8.fenxtaillables.Cetteparoifie 
efifiruéedans  une  contrée  afiez  abondante  en  grains 
de  principalement  en  pâturages  de  en  bois. 

GUICLAK  ou  Ploutan , en  Bretagne , diocefe  de 
recette  de  Saint-PoUde-Léon  , parlement  de  inteo- 
daoce  de  Rennes.  On  y compte  )a.  feux  de  trois 
uarts  de  feu.  Cette  paroifie  cfi  è 3.  i.  de  demie  S. 
e Saiot-Pol-de-Léon. 

GUIC-MILLICAU  Gr  fa  trêve  de  LampoUBote- 
ses,  en  Bretagne , diocefe  de  recette  de  Saint-Pol-de- 
Léon  , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  deux  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifie  eft  à une  bonne  lieue  S.  E.  de  Landiviziau  « 
de  $.  S.  O.  de  Saint-Pol-de-Léon. 

GUIDEL , en  Bretagne , diocefe  fie  recette  de 
Vannes,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  Oo  y 
compte  $ 1 . feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifie  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

GUIEKCHY/j  Bajfie  ,en  Artois,  diocefe  d’Ar- 
ras , confciUprovincial  d’Artois , parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille . bailliage  Ôe  recette  de  Lens. 
Oo  y compte  6j.  feux  de  515.  perfonnes.  Cette  pa- 
roific  eft  & ûoe  demi-lieue  K.  O.  de  la  Bafiee , de  à s. 
L K.  K.  O.  de  Lens. 

GÜIEKCHÏ  tnGeheUt , en  Artois , diocefe  d’Ar- 
ras , coofeiUproviocial  d'Artois . parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de 
Lens.  Oo  y compte  59.  feux  dt  191.  perfoones.  Cetw 
paroifie  eft  fituée  en  pays  de  plaines , à une  lieue  dt 
deux  tiers  S.  O.  de  Ijcns. 

GUIEKCHY  U Noble , en  Artois , diocefe , gou- 
vernance , bailliage  dt  recette  d’Arras, confeil-pro- 
vincial  d’Artois,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Lille. Ony compte  ij^feuxdt  t*8. perfonnes. Cette 
paroifie  eft  fituée  fur  la  route  de  Saiot-Pol  b Bapau- 
me 1.  de  tiers  O.  d'Arras. 

GUIENCOURT  , eo  Picardie , diocelê  , inun- 
Jose  iil. 
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dance  & éleftioo  d’Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  MormuU.  On  y compte  4a.  feox.  Cette 
paroifie  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Noyé  , i a.  L À 
demie  S.  E.  d’Amiens. 

GUIENCOURT,  daiis  le  Laonnois,  au  gouverne* 
ment  général  de  t'Ifte-de-Fraoce, diocefe  deRheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Solfions , éleâioa 
de  Laon.  On  y compte  $4.  feox.  Cette  paroifie  eft 
fituée  b une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Aifne , è 3.  L 
de  deux  tiers  N.  O.  de  Rbeims  ,dc  3.  S.  E.  de  Laon. 

GUIENCOURT  G Pleffis-Godio  , dans  le  quar- 
tier de  Noyon  , au  gouvernement  général  de  l’ifle- 
de-France , diocefe  de  éieélion  de  Noyon , parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Solfions. On  y compto 
1 {.feux.  La  paroifie  de  Gulencourt  eft  à trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Chaany,fie  à 3. 1.  £.  N.  E.  de 
Noyon.  • 

GUIENNE  eu  Guyenne , A^aitania  , grande  fic 
belle  province , avec  titre  de  duché , dont  Bordeaux 
eft  la«capitale.  Son  nom  n’eft  pas  à beaucoup  près 
auffi  ancien  que  celui  d’i^fuirame  «duquel  il  n’eft 
pas  douteux qu’iJ  ne  fe  Toit  formé.  Il  parolt  que  l'ap- 

Siellatioo  de  Guienne  ne  t’eft  introduite  que  depuis 
e traité  par  lequel  le  Soi  Saint  - Louis  céda  cette 
provioce  aux  Anglois.  Quelques  Auteurs  pretendenc 
même  que  le  nom  de  Guienne  n’a  commencé  4k^tre 
en  ufage  que  vers  l’an  1360.  après  le  tameux  traité 
de  Bretigny  entre  la  France  de  l’Angleterre,  Bre- 
tigny.  ( Par  le  traité  que  St.  Louis  ht  avec  Henri  HL 
Roi  d'Angleterre,  le  Monarque  Fran<;ois  rendit  la 
partie  de  la  Guienne  par-deU  la  Garonne  , que 
Henri  tenoit  déjà  , le  Limofîn  , le  Périgord  , le 
Quercy  dt  l’Agenois , â U charge  d’en  rendre  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France  ). 

Dans  la  divifion  des  Gaules  par  Jules-Céfar,  l’A- 
quitaine étoit  prefque  toute  renfermée  entre  la  Ga- 
ronne , rOcéan  fit  leS  Pyrénées.  Augufte  y joignit 
une  grande  partie  de  la  Gaule  - Celtique.  Depuis  , ' 
fous  l’empire  d’Adrien , cette  grande  étendue  do 

{lays  fut  dirifée  en  trois  parties  fous  trois  métrop<^ 
es.  Bourges  fut  1a  métropole  de  la  première  Aqui- 
taine , Bordeaux  de  la  lècoode  , fit  Eaufe  ( Elufa  y 
delà  troifieme  Aquitaine , qui  dans  la  fuite  fut  nom- 
mée Novempopulane  ou  Novempopulanie.  Eaufe 
ayant  été  détruite,  Aufch  lui  fuccéda.  l^oye^  Gaule. 

Dans  le  douzième  fit  le  treizième  fîecles , on  com- 
prenoit  dans  la  Vafcooie  ou  Gafeogne  , les  deux 
métropoles  d’ Aufch  fit  de  Narbonne  ; ce  qui  fit  ap- 
peller  pendant  quelque  temps  les  Languedocien» 
Gafeous , puifqu’en  eftet  ils  fe  trouvoieot  dans  le 
diftrift  de  la  métropole  de  Narbonne. 

La  Guienne  , comme  on  l’entend  aojourd’hol , 
fe  divife  en  deux  parties  principales  , l’une  fepteo- 
trionale  fit  l'autre  méridionale.  La  première  conferve 
le  nom  de  Guyenne  , fit  Pautre  prend  celui  de  Gaf- 
cogne. 

La  Guienne  - propre  Ce  divife  eo  fix  parties  , 
I**.  le  Bourdelois,  le  Bazadois  « 3*.  l’Agenois  , 
4®.  leQuercy,  le  Rouergue,  & 6«.  le  Périgord.  A 
ces  fix  parties , 00  en  ajoute  (ouveot  trois  autres  , 
fçavoir  , 7».  la  Saintonge , 8«.  l’Aogoumois , 9’.  le 
Limofin.  Cependant  ces  trois  pays  faifant  aujour- 
d’hui non  - feulement  trois  provinces  différente»  , 
mais  encore  deux  gouvernements  généraux , nou» 
avons  cru  qu’il  coovenoit  de  ne  les  pas  comprendre 
dans  la  Guienne. 

La  Guieooe-propre  eft  fituée  entre  le  feiziemede- 
gré  6.  minutes  fit  le  vingt-uoieme  degré  6.  minute» 
de  longitude  , fit  entre  le  quarante-troiCeme  degre 
43.  minutes  fit  le  quarante-fixieme  degré  4».  minute» 
de  latitude.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  Saintonge , 
l’Angoumois , la  Marche  de  Poitou  , le  Limofin  fic 
l’Auvergne  ; au  S.  par  le  pays  des  Landes,  le  Con- 
domois,  la  Lo;nagne  fit  le  pays  de  Riviere-Ver- 
■'  Mmmmminmta 
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V 1.T  » S E car  le  Largnedoe  i & à l’O.  foceida  au  duché  de  Gafcogne  eu  1039.  après  la 
duo  1 h I E.  • r J longueur  fur  36.  de  mort  de  Berenger  fou  coufîn. 

.«meeao.Elleajr.üeues  ae  g , J Goy-Geoffroy  . dit  GuUlaume  Vlll.  Duc  de 

Guieoaeen  io$8.  fils  de  Guillaume  V.  ou  , feloo 


roVéro.  Elle  a 7-  «'“«.«l'  ‘““S”'"  î'” 

F.4iot  ce  qui  peut  être  évalué  à 1 300. lieues  quar- 
largeur . J P ^ de  la  Garon- 

' a I.  GfrÔôde  du  Lot . de  Pille,  du  Drot , du 
Ta ro  ■ de  Mveytôu.  die.  Eo  général  le  climat  y ell 
hrÏÏaio  di  tempéré.  Du  côté  de  Bordeaug  les  plmes 
fÔ«  fréquentes.  Dans  le  Qoercy  dt  le  Rouergue  . 
ÎCet  eü  quelquefois  alTea  long.  La  Guteooe  eit  une 
de,  provinces  de  France  des  plus  fertiles  & des  plus 
abondantes  tony  tecuetlle  quantité  de  bled  de  ta» 
& de  vint.  U y a de  tres-bons  pâturages.  Le  Gibier 
& le  poiffon  y font  fort  abondans.  U y a auffides 
bois,  des  mines  de  différent  metaus  , dt  des  eaui 

“d'u  Mmes  de  Céfar , la  Gnienne  étoit  habitré  par 
. ■ * !..  r/.-L;r.é  u>  Paapi-Arnrjff . les  Nllio- 


quelques'UDS . du  Crere  de  ce  Duc  , (e  porta  pour 
héritier  du  duché  de  Gafcogne , après  la  mort  du 
Duc  Eudes  , & U en  chafla  Bernard  » Comte  d‘Ar> 
magoac , qui  s*en  étoit  emparé.  Aiofi  furent  réunis 
les  deux  duchés  de  Gaieone  de  de  Gafcogne  en  1070# 
En  meme  temps , le  comté  de  Bordeaux  fut  auffi 
réuni  au  duché  de  Goieonê.  Jofqn’alors  les  derniers 
Ducs  de  Guieone  avoieot  fouveot  tenu  leur  cour  de 
fait  leur  réfidence  à Bordeaux  , quoiqu’ib  o’en  euT- 
feot  pas  le  domaine  otilea 
Guillaume  X.Duc  de  Guienne  de  de  Gafcogne,  d(c. 
petit -fils  de  Guillaume  VIII.  époufa  Eléooor  , 
de  Chfitellerauit , dont  il  eut  i*.  Guillaume  , qui 


l^u  iein^>  h**-  » . X7|*a<l 

Honorius , mourut  à i J.  ans  i i*.  Eléonof,  ôt  3".  Pétronille , 
îl'nlis  nremierstlè  ces  peuples  étoient  compris  dans  qui  époufa  Raoul , Comte  de  Veriuandoij.  GmU 

r ndé  Aouilaine  mais  les  CoJarci  ôt  les  Ra-  laome  X.  mourut  en  1 1 37.  ayant  tofftme  Eleoooc 

la  fecoftCB  Aquitaine  , ulcn»  x j:*:..., I..  i.«v- 


tbeni  dépeodoiem  de  la  prenucrc  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains,  la  Gmcooepaflà 

fous  celle  desWifigoibs  vers  l’an  409.  ou  plutôt  4 • 9- 
Mais  il  eft  coottani  que  les  >Jf^ihgoibs  ne  fe  trou- 
vèrent eo  poffeffioo  des  trois  AquiUioes  que  fous  le 

reBOcd’Ewaricen466.  . • j r 

ARric  Roi  desVi'iCgoths.  ayant  ete  défait  dt 
tue  par  Clovis  en  507-  ^ bataille  de  Vouille  ou 
Voclade  , les  François  fe  rendirent  alors  les  maîtres 
des  trois-Aquitaincs.  Depuis  ce  temps,  la  Guienne 
obéit  aux  François.  Elle  reconnut  cofuite  l«SFc- 
iniers  Ducs  d’Aquitaine,  de  fucceffivement  les  Rois 

d’Aquitaine , les  Rois  de  France , & les  Comtes  de 
Poitiers  , Ducs  de  la  fécondé  Aquitaine.  Dans  la 
fuite  ces  deux  derniers  furent  connus  fous  le  nom 
de  Ducs  de  Guienne  : Uurjurifdiaion  s’ctendoitfur 
le  Poitou , la  Saintonge , l’Angoumois  , la  Marche 
• & le  Limofm , ôt  fur  la  Gafcogne  , dont  ils  acqui- 
rent depuis  le  duché  avec  le  comté  de  Bordeaux. 
roye\  chacun  de  ces  articles  j voy«\  auffi  Périgord , 
Quercydt  Rouergue. 

Ranulphel.  fils  de  Bernard,  Comte  de  Poitou,  dec. 
ou  plutôt  de  Gérard  , Comte  d’Auvergne  fut 
Comte  de  Poitou  en  839.  dt  le  premier  Duc  de  la  fé- 
condé Aquitaine  (Guienne^  en  845.  11  mourut 


foo  héritière  , à condition  qu’elle  épouferoit  le  jeo> 
ne  Roi  Lsouis  VU.  fils  de  Louis  VI. 

Eiconor  de  Guienne  fuccéda  en  1 157.  aux  états 
de  fon  pere.  Elle  étoit  alors  ^éede  1$.  ans.  Le  du- 
ché de  Guienne , tel  que  Guillaume  X.  le  laitTa  à fa 
fille  Eléonor , comprenoit  la  fouveraineté  de  tous  ces 
grands  fiefs  qui  relevoient  de  la  Guienne  •,  ôi  la  pro- 
priété ou  le  domaine  du  duché  de  Guienne  , propre- 
ment dit  le  duché  de  Gafcogne.  celui  de  la  Sain- 
tonge ôt  du  comté  de  Poitou.  Elle  époufa  en  ii}?. 
le  Roi  Louis  VII.  dont  elle  futféparée  pourcaufe  de 
parenté  en  1 1 $1.  quoiqu’elle  en  eût  eu  deux  filles. 
Mais  cette  prétendue  caufe  n’ étoit  en  effet  qu’un  vé- 
ritable prétexte  pour  couvrir  la  jaloufîe  du  Roi  de 
France  , qui  ne  renvoyoit  fa  femme  que  parce  qu’il 
la  foupçonnoit  de  lui  avoir  été  infidèle , ou  peut- 
être  même  pour  un  fîmplc  dégoût.  Quelle  conduite , 
dans  un  temps  fur-tout,  où , félon  de  très-faux  prin- 
cipes , l’on  étoit  eo  ufage  de  rendre  à l’éponfe  ren- 
voyée’la  dot  qu’elle  avoit  apportée . même  en  biens- 
fonds  du  domaine  de  UCouroooeôtparconféquent 
inaliénables!  ^ ...  i-i« 

Six  femaines  après  avoir  été  répudiée , Eleonor  fe 
remaria  & Henri . Comte  d’Anjou  Ôi  Duc  de  Norman- 
die, déclaré  fucceffeur  duRoi  d’Angleterre,  qui  parce 
moyen  fe  trouva  daosjla  fuite  (en  1 1 Ç4-)  ^bus  le  nom 


dit  Maurer  ou  le  Bâtard,  fils  nature!  de  de¥enri  lLÏord’ÂDVleterre:pucdyN^  6c 

Ranolnhè  II  de  1a  race  de  Ranulphc  I.  fut  Comte  de  d’Aquitaine,  Comte  d’Anjou,  de  Poitou , de Tourai- 
RanuJphc  rb..-a.  a ne  ôt  du  Maine;  ce  qui  comprenoit  environ  le  tiers 

Henri 


?Zu.0  90..&hufric™Ducô-^^^^^^ 

LrnLfou’Kis‘,furoommWê,ed-E.oupes.Çe. 


de  fes  61$  avec  l’héritière  de  ce  duché).  Outre  cela 
la  plûpartdes  autres  provinces  du  royaume  étoient 
gouvernées  les  unes  par  des  Ducs  ôc  les  autres  pac 
des  Comtes  particuliers  , qui  tous  affeftoieot  une 
indépendance  abfolue  , tels  étoient  les  Ducs  de 
Bourgogne  ôt  de  Bretagne  , les  Comtes  de  Cham- 
pagne , ceux  de  Touloufc  , de  Provence  ,de  Bour- 
gogne, les  Dauphins  de  Viennois,  &c.  De  forte 

lue  d' Aquitaine  qu  u prenoii  egaicmcm.  oicu  que  la  puiffiaoce  de  nos  Rojsfc  trouvoitalo«  étran 

, il  força  ce  Comte  à lui  foire  hommage  de  gement  affbiblie.  QueUe 

•omté.  Guillaume  IV.  fut  un  Prince  très-puîf-  magne,  dans  l’efpace  de  “ «rrnt 

•—  • ' Auffi  on  nedoit  pas  s’étonner  des  fuccès  qu’curent 

les  Angtois  dans  les  guerres  qu’ils  firent  i nos  Rois 

iufqu’au  temps  de  Charles  VII.  C’étoit  le  plus  fou- 

vent  des  arméesFrançoifes  qui  combattoient  les  unes 
contre  les  autres.  Nos  Rois  o’avoient  d’antres  ret 
fources  que  dans  le  zele  de  leurs  fujets  fideles.  Les 
Anglois  ao*cootraire  compofoient  leurs  armées  des 
François  qui  leur  étoient  fournis , ôt  les  fortifioieot 
de  quelques  troupes  de  leur  propre  nation  qu’ils  me- 
nagoient  fagemeni  le  plus  qu’il  leur  croit  poffible. 
D’Eléonor  de  Guienne  Ôc  de  Henri  d’AnjtM 

naquirent , eotr’autres  «nfants  , i^.Fieori,  aflbete 


Ini-ci  ent  fouveot  la  guerre  contre  les  Rois  Raoul  ôt 
Louis  IV.  11  époufa  Adele  ou  Adélaïde , fille  de  Guil- 
laume I.  Duc  de  Normandie , ôt  mourut  en  963. 

Guillaume  IV.  dit  Bras-de-Fcr  ou  Fier-à-Bras, 
fils  de  Guillaume  III.  Ôt  d’ Adélaïde , prit  le  nom  de 
Duc  d’Aquitaine  par  préférence  b d’autres  titres  que 
plufieurs d’entre  fes  prédécefleurs  avoient  adoptés , 
ôt  obligea  le  Comte  d’Anve^nc  de  quitter  le  titre 
du  Duc  d’Aquitaine  qu’il  preooit  également.  Bien 
plus  " “ « 

ion  comté.  . . 

font  : il  réfifia  vigoureufemeotau  Roi  Lothaire  , Ôc 
fut  long-temps  fans  vouloir  reconnoUre  pour  Roi 
Hugues-Capet,  qui  avoit  époufé  fa  focur  Adélaïde. 
Enfin  il  lui  rendit  hommage , ôt  mourut  en  993.  lait 
font  pour  fuccclfeur  , de  fa  femme  Edme  de  Blois  , 
Guillaume  V.  dit  le  Grand , le  même  qui  fondaTab- 
b-yc  de  Maillezais  en  Poitou. 

Guillaume  V.  avoit  époufe  1 Alroonide  , ôc  a®. 
PrXquc  , fille  de  Guillaume-Sanchès  , Duc  de  Gaf- 
cogne.  De  ces  deux  mariages  vinrent  plufieurs  en- 
fonts  mâles.  Ceux  du  premier  lit  fuccédercot  au  du- 
ché de  Guieone.  Eudes  , qui  étoit  du  fécond  Ut, 
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sntrAoe  d’Angleterre  par  le  Roi  ibo  pere  « & mort 
avant  lui  ; i’*.  Richard  I.  dit  Cœur  de  Lion  ; 
Oeoffroi , qui  épouCa  l'héritierede  Cornouailles  oa 
de  Bretagne  ; 4^.  Jean  Saosterre;  Mathüde, 
femme  de  Henri  le  Lion  , Duc  de  Bavière  fie  de 
Saxe;  6°.  Eléonor  , mariée  à Dom  Alpboofe  IX. 
Roi  de  Caftüle  ; de  7°.  Jeanoe  , époufe  de  Raymond 
VL  Comte  de  Touloufe.  Dès  Tao  ii6s.  la  Reine 
Riéooor  de  Guienne  céda  le  duché  de  ce  nom  à 
Rkbard  1.  fou  fécond  Els,  &elle  mourut  en  1x04. 
à 82.  ans. 

Richard  I.  Cœur  de  Lion,  fut  Doc  de  Guienne,  &c. 
en  1 1 62-  de  Roi  d'Angleterre  en  1189.  Il  6t  la  guerre 
à pluGeurs  Seigneurs  particuliers  de  la  Gafeogne  , 
dt  les  extermina  la  plûpart  pour  former  à leur  place 
de  nouvelles  maifons.  11  maria  fa  fœur  Jeanne  à 
Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe  , de  lui  donna  en 
.dot  l’Agenois,  qu’elle  tranfmit  à fon  fils  Raymond 
le  Jeune,  dont  la  fille,  auffi  nommée  Jeanne,  le  porta 
SiAlphonfe,  frere  dn  Roi  St.  Louis.  Richard  ]• 
mourut  fans  poftérité  en  1199*  Alors  la  Reine  Eléo* 
nor  rentra  en  poiTcifion  du  dochc  de  Guienne  ; mais 
étant  morte  , ainfi  que  nous  l'avons  dit,  en  1x04. 
Jean  Sansterre  , frere  de  Richard  I.  lui  fuccéda.  Ce 
Frince  fait  mourir  Arthus , fils  deGeoffroi  de  Bre« 
tagne  , fon  frere  aîné  : il  cft  cité  devant  la  cour  des 
Pairs  de  France  , pour  y être  jugé  fur  le  meurtre 
d’Arthus  ; il  ne  comparoir  pas  ; U eft  déclare  rebelle 

Îiour  n’avotr  pas  comparu  ; en  coofé^oeoce  fes  terres 
ont  coufifquées , & U eft  condamne  à mort  comme 
coupable  du  meurtre  de  fon  neveu  , commis  dans 
le  reRôrt  du  royaume  de  France.  Philippe.Auguüe 
s’empare  de  la  Normandie  , dt  la  réunit  à la  cou- 
Tonne  , environ  joo.  ans  après  qu’elle  en  avoit  été 
détachée  ; U en  fait  autant  de  l’Anjou  , du  Maine  , 
de  la  T<9aine  , du  Poitou  , de  l'Auvergne  , du 
Vermandois , de  l'Artois,  de  Montargis,  de  Gien,&c. 
Enforte  qu’il  ne  relia  plus  rien  en  France  au  Roi 
Jean  que  la  Guienne.  Ce  Prince  mourut  en  1119. 
lailTant  d’irabetle  d’Angoulême , fa  femme , pluficurs 
enfants , l’aioé  dcfquels , Henri  111.  fut  Roi  d'An- 
gleterre & Duc  de  Guienne. 

Il  fe  fit  entre  le  Roi  Henri  III.  d'Angleterre  & 
les  Rois  de  France  Louis  VIII.  de  Louis  IX.  d’é- 
tranges guerres,  principale  ment  pour  la  confervation 
de  la  Guienne  telles  furent  enfin  terminées  par  un 
traité  de  l’année  1 1$9.  par  lequel  Henri  III.  renon- 
çant aux  autres  biens  patrimoniaux  qu’il  pretendoit 
CD  France  , fc  contenta  de  la  Guienne  , depuis  la 
Charente  iufqu’aux  Pyrénées , dt  fe  fournit  à la  tenir 
en  lùf  de  la  couronne  de  France.  ( St.  Louis  ren- 
dit pr  ce  traité  à Henri  111.  des  provinces  entières; 
fi^avoir,  la  pertie  de  la  Guienne  au  midi  de  la  Garonne 
que  Henri  tenoit  déjà  , le  Limofin , le  Fe'rigord  , le 
Quercy  d(  l’Agenois , à la  charge  d'en  faire  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France;  dl  le  Roi  d’Angle- 
terre ne  fit  que  renoncer  aux  droits  qu’il  pouvoit 
avoir  fur  la  Normandie  , le  Maine , l'Anjou  , dcc. 
^ J>7.  U Prcftdciit  Henault  ).  Henri  111.  mourut  en 
1272.  laiflant  pour  fucceflêur  Edouard  I.  fon  fils 
aine  , qu’il  avoir  eu  d’Eléonor  de  Provence. 

Le  traité  de  12(9.  dont  nous  venons  de  faire 
mention  , fiit  confirmé  en  i>79-  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi.  Mais  en  1 193.  le  Roi  Edouard  1. 
ayant  refufé  l’hommage  , Philippe  le  Bel  fe  mit  en 
pofTcflon  de  la  Guienne,  par  les  foins  , l'aélivité 
& la  vigilance  des  Comtes  de  Valois  dt  de  Cler- 
mont. Les  Anglois  y rentrèrent  néanmoins  bientôt 
après  , dt  Bordeaux  ouvrit  fes  portes  eu  1308. 
Edouard  I.  mourut  la  même  année  1308.  lai^ant 
de  fa  femme,  Eléonor,  Infante  de Calli Ile,  héri- 
tière de  PoDthieu , entr’auires  enfants , EdouardlL 
qui  lui  fuccéda  au  royaume  d’Angleterre  de  au  du- 
ché de  Guienne  , de  qui  mourut  en  ijid.  pere  , 
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par  fa  femme,  libelle,  fille  du  Roi  PbîUppe  IV. 
d’Edouard  lU.  qui  fut  également  fon  fuccefienr  an 
royaume  d’Angleterre  dt  au  duché  de  Guienne. 

Ce  fut  fous  le  régné  d’Edouard  III.  vers  l’an  1 3 j 8. 
que  commença  entre  l’Angleterre  de  la  France  , 
cette  fameufe  guerre  qui  dura  % diverfes  reprifes, 
plus  de  cent  ans.  En  1 3 39.  Edouard  entre  en  France 
avec  une  armée  de  40.  mille  hommes;  en  1341.  U 
fait  ccarteler  les  armes  d’Angleterre  avec  celles  de 
France  , de  fait  graver  autour  de  l’écufion  cette  lé- 
gende , Dieu  ET  MON  Droit.  Quelque  temps  aupa- 
ravant ce  Prince  avoit  ajouté  à fes  autres  titres  celui 
de  Roi  de  France , fe  fondant  fur  ce  qu’il  étoit  petit- 
fils  de  Philippe  le  Bel , de  par  conféquent  plus  pro- 
che du  trône  que  Philippe  VT.  dit  de  Valois , qui 
n’étoit  que  foo  neveu  , étant  fils  de  Charles-de  V'a- 
lois,  frere  de  Philippe  le  Bel.  Mais  le  droit  d'E- 
douard ne  fut  pas  reconnu  par  la  narioo  Françoife. 
La  loi  Salique  excluoit  ce  Prince  de  la  Couronne. 
Voye\  ci-devant  les  annales  de  France. 

Par  le  traité  de  Brctigny  ^ de  l’an  1361.1a  France 
céda  aux  Anglois  toute  la  Guienne  • Françoife , de 
notamment  le  Périgord  , le  Limofin,  le  Quercy, 
l’Agenois,  Je  Rouergue  , de  le  Bigorre  , avec  le 
Poitou  ,1a  Saintonge  , l’Aunis  dt  l’Angoumois  ca 
toute  fouveraioeté. 

En  1368.  la  Guienne  fc  révolta  contre  le  Prince 
de  Galles,  qui  en  tirait  des  impôts  cxcefiifs  Le 
Comte  d’Armagnac  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
appellent  au  parlement  de  Paris  : Edouard  y eft 
cité  en  qualité  de  Vafi'al  de  la  Couronne,  de  n’ayant 
pas  comparu , les  terres  qu'il  poflédoit  en  France  , 
font  confifquées-  La  guerre  recommence  entre  les 
François  dt  les  Auglois. 

Le  Prince  de  Galles  tenoit  ordinairement  fa  cour 
à Bordeaux  : il  mourut  en  Angleterre  en  1376.  ^46. 
ans.  Le  Roi  fon  pere  ne  mourut  que  l’année  fuivante 
1377.  De  (ôn  mariage  avec  Jeanne  Deflém , le  Prince 
de  Galles  eut, entr’autres  enfants,  Rirhard  IL  qui  fut 
Roi  d’Aglcterrc  6c  Duc  de  Guienne  : ce  Piincc  fut 
dépofé  par  fes  fujrts  en  1399.  de  tué  dans  fa  prifon 
peu  de  temps  après.  Il  ne  laifla  point  d’eufants. 

A Richard  II.  fuccéda  fon  coufin  germain , Henri 
IV.  petit-fils  d’Edouard  III.  11  mourut  en  1413.  laif- 
fant  de  fu  femme , iVlarie  d'Herefort  de  d*ElIex,en- 
tr'autres  enfants  , Henri  V.  qui  fut  Roi  d'Angle- 
terre de  Duc  de  Guienne. 

Vers  l’an  1414.  Henri  V.  réclama  les  f prétendus) 
droits  des  Rois  d’Angleterre  à la  couronne  de  Fran- 
ce. Bientôt  après  la  guerre  recommença  plus  vive- 
ment que  jamais  entre  ces  deux  puillanccs.  En  141$. 
le  2).  O^obre  fe  donna  la  bataille  d’Azincourt, 
entre  les  François  de  les  Anglois.  Ces  derniers  fu- 
rent lesvaioqueurs.il  périr  ücerte  bataille  une  quan- 
tité innombrable  de  nobtefie  Françoife  ; on  compte 
ï la  tête  fix  Princes  du  fang,  d<  le  Connétable  d’Al- 
bret.  Général  de  l’armée.  Les  Anglois  difeni  qu’ils 
firent  tant  de  prifooniers , que , pour  pouvoir  (tire- 
ment  faire  face  aux  ennemis  quimenaçoient  encore, 
il  fellut  mettre  à mort  ceux  que  lé  fort  avoit  déjà  li- 
vrés. Cependant  il  ell  certain  que  les  Anglois , quoi- 
que vainqueurs,  perdirent  encore  plus  de  monde  que 
les  François  de  la  meilleure  partie  de  leurs  bagages  , 
6t  fur.tout  les  coffres  où  les  ornements  du  Roi  & les 
joyaux  les  plus  précieux  ctoient  enfermés,  f^oye^ 
ci-devant  les  annak-s  de  France. 

Les  Princes  du  fang  étotent  alors  dtvilcs.  Henri  V. 
profita  de  la  défuniou  du  Dauphin  d;  du  Duc  de 
Bourgogne  : il  fe  lia  avec  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  facilita  depuis  aux  Anglois  les  grandes 
couquêtes  qu’ils  firent  en  France. 

En  1419.  le  Roi  d’Angleterre  6c  la  Reine  de 
France,  époufe  de  Charles  VI.  (alors  malade)  eo- 
rcot  uoe  coufcrcnce  entre  Pontoife  de  Meulan  ; la 
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cédanenae  les  ^ goutememeMcn  deux  parues  , inoe  lepiemnou... 

llpatrkdceelmdelagbuejucntrary  I ^ P^^  „„ordde  la  Garooae  . St  Panne  méridionale  au 
fioo.  L’année  fuieante  Heon  V.  eponfa  U jufqu’aoa  Pyrénées. 

Calberine4Trnycs(le  l.  Juin  i4so-.J  H , a dans  ce  goueemenient  neiae  Lleulenaon. 

La  paia  rétabUe  entre  les  de-Eoi  ; le  premL  pour  la  partie  dn  Qnetcy . où  ett 

longue  durée  Cahors  j.  le  fécond  ™ur  Panne  partie  du  Qnerey.  où 

avec  dirers  fnccés  , mms  enfin  la  fo  mne  le  <1  Montanban  i le  troifieme  pour  la  pâme  du 

en  faveur  des  François , St  Rouergue  où  fout  Rhodès  & VÜlefraucbe  i le 

leurs  drapeau*  jufqu  à et  les  Aog  tricme  pour  l*autre  partie  doRoue^ue,  où  font  Va- 

totaleœentexpulfesdeUFraoce.  u.  Comtes  bres  & Milbaudile  cinquième  tout  les  pa^  <ie 

Dans  les  années  14S1.  Mis.  St  Comminges  St  de  Conferans  i le  (meme  pour  PAr. 

de  Dunois.  de  %e„^en^  la  Gu“n-  maguacile  feprieme  pour  le  pays  de  Bigorre  , U 

gnac.  Généraux  de  Charles  VI Weprnent  la  ùuie  „o„/ia  Balfe-Guieuoe . ou  eft  Bordeaux  s 

le  , BordeauxSt  Bayonne.  Le  brave  Talbot  (Jene-  hum.me^^  j. 

, aides  gueux  lie  dixième  pour  Paunepartie  du  Pétard. 

fe  joigmrent  auprès  de  Caftillon  (f«  ‘a  'ne  dro.^^  ^ Gafeogue-propre  i St  le  neiaieme  pou, le 

^Te^^entea  au.fi  didrdmé  en  nelxe  fé. 

nécbakées  . fiiavoit.  Bordeaux  St  U Guleone-pro. 

Ote  le  Périgord . le  Quercy . le  pays  tk  Bafques  <>u 
de  Laboutd  . le  comté  de  Bigorre , PArmagnac , le 
duché  d’Albret.le  Rouergne.les  paysde  Marlao,  de 
Tntùo  St  de  Gabatdan , le  pays  des  Landes  , le 
Baaadois , PAgenois  St  le  Condomols. 

Il  fuit  de-lù  que  le  gouvernement  general  dont  a 
eft  quettion . comprend  plufieurs  provinces  qm  for- 
ment une  étendue  de  pays  trèi-confidcrable  ; fqa- 
voit  en  Gaienne , la  Guienne-ptopre , le  Baxadois. 
PAe^nois  , le  Quercy , le  Rouergue  St  le  Périgord  } 
en  Gefeogne . PArmagnac . la  Gafeogoe  - propre , 
PAilatac  le  pays  de  Rmere-Vetdun  Loirm 
sue  . la  ChalolTe  , le  pays  des  Landes  , le  pays  de 
Labourd  , la  vicomté  de  Sodlc . le  Bigorre  , le 

Comminges  St  Conferans 


donna  le  i7.juuieii^i$-««v...a6s-~-  ---- 
Anglois  y furent  vaincus  , St  y perdirent  beaucoup 
de  monde  i Talbot  St  fou  fils , apres  mile  aaioos 
héroïques , y furent  tués.  Rien  ne  tefifta  plus  i on 
reprit  toutes  les  conquêtes  que  Taltot  avolt  feites 
endetnier  lien.  Aiofifut  remue  i la  Couronne  cette 
grande  province  de  Guienne  qui  avoit  etc  la  pre- 
miere  déïunie  de  la  Monarchie  . St  qui  y fut  reunie 

E ™4d  9-  Charles  de  France  . Doc  de  Bemy  , frè- 
re du  Roi  Louis  XI.  accepta  le  duché  de  Guienne 
poutappanape.  au  lieu  de  9^''” 

i«nrrcmpaifonnéen  1474-  Par  fa 
ne  fut  de  nouveau  réunie  ù la  Couronne.  Ce  Prince 
ett  le  dernierfils  de  France  , qui  dans  fon  appanage 
ait  eut  le  droits  régaliens  . St  qui  ait  lève  S fou  pro- 

®'lc  r„rvetm;nrT"^«!^^^^^^^^^  ■*'„  ^otbTS“  meTSgm^ 

comprend  la  Guienne»  la  Gafcogne,  e ' comté  de  Sooîle  . Bayonne  St  quelques  autres  pla- 

deux  Ueutenance,  generales  de  f ces , que  nous  a^oos  comprifes  dan.  le  gouverne. 

GuienncKeyty  cl-devant  Gouveraemeots  ^ y,j„cre  St  de  Béarn  ( tom.  1.  pag. 

La  lieutenance  generale  de  laBalfe-Guienn  s en  doivent  être  dittraites  pour  être  inferees 

prend  les  provincesdeGutenne-propre  le  Périgo  d . S gouvernement  de  Guienne  St  Gafeogne . au- 

le  Baladois.  la  Gaftogne-propre  , le  pays  de  Son  e dan  l g .aocllement. 

St  celui  de  Labourd.  La  lieutenance  générale  de  la  quel  eues  pp 

nfwn.'MRRFMENT  DV  COiryEItrJEiaEflT  ctWÉSAL  MILITAIRE 

GirianJi*  ar  Gascoose. 


Ud  Gouverneur-géûéraL 


Appointements joooo 

par  extraoriinatre  • 

Lieutenaots-Rêneraux  pour  le  Roi. 


Uÿ. 


Un  daus  la  

Un  dans  la  

Treize  Lieutcoanis-de-Roi  de  la  province. 

Vbgt-fept  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  , en  1704. 
Treize  Grands-Sénechaox  ; fijavoir  , 

Un  de  Guienne  & Bordeaux. 

Un  de  Guienne  de  de  Bazas. 

Un  de  Périgord. 

Un  de  Quercy. 

Un  du  pays  des  Bafques. 

Un  du  pays  de  vicomte  de  Keboozan. 

Un  de  Bigorre. 

Un  d’Armagnac 
Un  d’Albret. 

Un  de  Rouergue.  . ^ . 

UnduMoot-de-Marfao,  TutfaodcGabanUo.  » 

Ct  I Un  du  pays  des  Landet* 

Un  de  Baxadois* 


. 24>o6I. 
. 14106 


]4841 


1481 10  liv. 


Agen 
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Villes  Couver-  Lîeut. 

Cr  autres  Lieux.  neurs.  de  Roi. 

IXVsJ  t/VN? 

Ag'“ ' • • 


Aoda/e  Com^, 

ARMAGNAC Com* 

Afpeâ.  . . , 

Bareges Corn*. 

Bayonne  ... 

Citadelle 

Vieux-Château Com*‘ 

Châteauneuf. . . « . ^ . Com^. 
Bazas  & BAZADOIS.  . 

BIGORRE Com* 

Blaye  ù Citadelle.  • . * . 

Bordeaux. 

Château-Trompette . 

Fort  Ste.  CroU Corn*. 

Château  du  Haa Cem^« 

CaftUlon  O Caftilloonis . . t . . . 

Château  de  Fronzac Com^' 

Château  de  Mauleon. . « . i « . . 
Château  de  St.  Julien  ....  Com^' 
Dax  O St.  Sever 
Dommès.  < . . < 


Figeac.  . . . 

Fori-Médoc. 

Fort-Socoa  . 

1/eiéloure.  . 

Lourdes  . . 

MUhaud  ..... 

Mul/Tac  . . « . • 
Mont-de-Marfao , 

Muret ...... 

Nay 

NEBOÜZAN  . . 

Noyac. 

PÉRIGORD  & Pe'rigueux. 


Cfl/n*. 
. Cornai 


Com*. 


&c. 


Appointementt  des 
Gouverneurs. 
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6x69 


1800 

iiji 


16100 


1 aooo 
S77S 
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IOS7 

3000 


399« 


708 
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196 
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1800 
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Appointements  des 
Lient,  de  Roi. 

• : : 

; : : 

: ; : 

» • . . O 

O . .3 

: ; : 

: : ; 

: ; : 

: ; ; 

; ; ; » 

: : ; 

■ • • 187. 

. . . 1070 . 0 * ' 

; ; ; ..O 

; : : X::} 

; : : 

; ; : 

: ; : 

• ■ • • • “ . O 

• . . . • O . .j 

; : ; 

; ; : 

; ; : 

: : : 

; : : 

: ; ; 

: : : 

• • ■ • • . . <> 

• . . . . O . .5 

; : : = 

; : : 

: : ; 

: ; : 

: : : “ 

: ; : 

; : : 

: : ; 

; ; ; » 

Nnnnanno 


Digiiized  by  Google 


«94  GUI 

Vilïet  Gouvtr-  Lieat. 

Ci  auTfts  Lieux.  neurs.  de  Rot. 


Fuyroirol , . . . . 

QUATRE-VALLÉES.  . . : 

1 • 

ROUERGUE  ù Rhodes  . . 

. Com^'. ..  . . 

St.  Antonin  en  Rouergue.  i 

t . . • • * . 4 

St.  Bertrand 

, Corn*.  . « . 

St.  Julien. 

. Corn*.  • . . 

Tiviers ... 

Tour  de  Cordouan  ....i...*  . 

Vicomté  de  SOULLES.  

4$  Totaux  44  to 
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Ap^Kntemtnts  des 
Geui-erneurs. 


Apvdntimentt  itt 
Lieut.de  Roi. 

éoo . 


Sommes  totales  des  appointementt  compris  Us  émoluments. 


Four  te  GouVcrneor-gcnéral. 9970S  liv. 

Pour  les  deux  Lieutenauts^généraux 4841a 

Pour  les  Gouverneurs  de  les  Commandants  particuliers  ....  67x01 

Pour  les  Lieuteaants>dc-Roi.  i8i 


Total  s4j447Uv. 


Kota  1^.  11  rcRe^  ajouter  les  appointements  des 
treize  Licutenants-de-Koi  de  la  province , ceux  des 
treize  Grands-Sénéchaux  , ceux  du  Maréchal-de- 
Camp  de  la  province  de  Guienne  , (quand  il  y'  en 
a un}  ; ceux  de  piufîeurs  Gouverneurs  particuliers  de 
Conunandants  de  viUes«  ceux  des  Majors,  Aides-Ma- 
jors , Capitaines  des  portes , d(c. 

s°.  Pour  éviter  de  taire  dans  la  fuire  un  double 
emploi  du  produit  à quoi  fe  montent  les  appotnre- 
ments  des  gou7err.emcncs  généraux  des  provinces , 
il  cil  propos  de  déduire  ici  de  la  fomme  de 
141  }4cv  liv.  employée  à la  totalité  du  gouverne- 
ment général  de  î^avarre  de  Béarn  (tom.  i.pag. 
$04.)  celle  de  jt887.  liv.  qui  ell  le  produit  des 
appointements  & émoluments  attribués  aux  Gou- 
verneurs de  Commandants  de  quelques  places  rap- 
portées daosrétatde  ce  gouvernement  général , dt 
qui  doivent  être  comprifes  dans  celui  de  Guienoe. 
Cette  Tomme  de  31887.  liv.  étant  déduite , il  ref- 
tera  pour  la  totalité  des  appointements  de  émolu- 
ments  du  gouvernement  général  de  Kavarre  de 
Béarn,  la  Tomme  de  108453.  listes. 

3*.  Une  compagnie  de  Toixante  Gardes  h cheval, 
commandés  par  un  Capitaiue.un  Lieutenant  de  un 
Cornette,  compote  la  garde  do  Gouverneur-géné- 
ral de  la  province  de  Guienne.  Outre  cela,  chacun 
des  deux  Lieutenants-généraux  de  la  province  a 
auffi  une  garde  particulière , compoTée  de  trente- 
cinq  Gardas  , commandés  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  de  un  Cornette. 

4®.  Au  lieu  de  Gouverneur , la  ville  de  Bordeaux 
a un  Maire  perpétuel  (qui  efteo  1764.  le  Marquis 
d’Ellrade),d(  un  Lieutenant  de  Maire,  au  lieu  d’on 
Lîeutenant-dc-Roi  , fit  c’eft  le  Comte  de  Segur 
qui  eft  Lieutenant  de  Maire  de  la  ville  de  Bordeaux 
en  1764. 

S®.  Outre  le  Commandant,  Château  Trompme 
de  Bordeaux  a un  Gouverneur,  dt  c’eft  le  Duc  de 
Duras  en  1764.  Le  Fort  de  Médoca  un  Lieurenant- 
de-Rui , qui  eft  aufli  Commandant.  Le  Gouverneur 


de  la  ville  de  Bayonne,  l’eft  auffide  Ia  citadelle  Sc 
des  châteaux.  Le  Gouverneur  du  château  de  ftîju- 
lion  eft  le  même  que  celui  de  la  vicomté  de  SoulUi. 
St.  Julien  a un  Capitaine-Châtelain.  LeAVêou^an, 
un  Gouverneur  de  Grand-Sénéchal  en  même  temps. 
Le  Bigarre  , un  Grand-Sénéchai-Commandant  des 
troupes.  La  province  de  Kouergue  de  les  évêchés  de 
Rbodès  & de  V’abres , un  Commandant  pour  le  Rei 
qui  eft  aufti  Gouverneur  particulier  de  Kbodês.  Le 
comté  d'..4rmtfgnae,  un  Grand-Sénéchal.  Le  Péri- 
gord , un  Gouverneur  qui  «ft  aufli  Grand-Sénéchal 
de  Lieutenant-de-Rot.  Sainc-Béat , un  Capitainc- 
ChâteUin , dtc. 

6“.  Pour  ce  qui  concerne  \*AriitUrie  ù leCénie, 
la  Guienne  forme  avec  l'Aunis  un  departement  gé- 
néral , dans  lequel  il  y a onze  places  de  rélidences 
d’Officiers,  trente  places  de  Gardes-MagaGns  d'Ar- 
tilierie,  une  place  de  Contrôleur  de  une  place  de 
Tréforier. 

7®.  Pourla/WiWce,  le  gouvernement  de  Guienne 
comprend  les  trois  généralités  de  Bordeaux  , Aufck 
Si  morttaubart.  La  première  fournit  GxbataUloas, 
ta  généralité  d’Aufeh  trois  bataillons , de  celle  de 
Montauban  également  trots  bataillons  ; ce  qui  forme 
un  total  de  douze  bataillons,  qui,  après  l’ordon- 
nance du  >5.  Août  1758.  Te  montoientl8840.  hom- 
mes , non-compris  les  Officiers  , non-plus  que  les 
compagnies  de  Grenadiers. 

Avant  la  derniere  ordonnance  de  1 764.  il  y aroit 
des  compagnies  d’invalides  au  Fort-Médoc,au  Fort- 
Socoa , à Andaye , à Dax  Si  à Lourdes , Sic. 

8°.  Quant  â la  Maréchaujfée ^ elle  eft  auffidivi- 
Tée  en  trois  départements  , Tçavoir , le  départemeoC 
de  Bordeaux  ou  de  Guienne , celui  de  Montauban 
de  le  département  d'AuTch.  Les  deux  premiers  de 
ces  départements  font  enriérement  dans  l’étendue 
du  gouvernement  général  de  Guienne.  Mais  le  dé- 
partement d’AuTch , ou  plutôt  de  Béarn , comprend 
tout  le  gouvernement  general  de  Navarre  Si  Ecara , 
de  s'étend  enfuite  dans  celui  de  Guicuoe.  La  Ma- 
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rcchaoiTce  da  départirment  de  Bordeaux  oa  d« 
Guicnne  co&nfle  en  une  compagnie , commandée 
par  un  Prévôt>géDdraic|aircnde  à Bordeaux,  & com- 
porée  de  4.  Lieutenants  , 5.  Exempts,  8.  Brîga- 
dicrs,8.  Sous-Brt|'adiers,76.  Cavaliers  de  un  Trom- 
pette , divifés  en  tç.  brigades , établies  à Bordeaux , 
Langon  , l'bfparre , Blayc  , Courras  , Sauveterre  , 
Crcon,Lipoftcy  (fous  le  Lieutenant  de  Bordeaux)  ; 
à Péngueux , Sariat , Mucidam,  Kontron  & Sainte- 
Foy  ( fout  le  Lieutenant  de  PJrigueux  ) \ à Aj€fi  , 
î^erac,  Cafteljaloux,  Marmande  Ôc  Villeraal  ( fous 
le  Ueutenant  ).  Le  departement  de  Mon» 

tauhan  coniUie  eo  une  compagnie  aux  ordres  d’un 
Frévôi-général  qui  réfide  b Montaubao  , conipofée 
de  deux  Lieutenants,  cinq  Exempts  , cinq  Briga- 
diers , cinq  Sous-Brigadiers,  roixantc  Cavaliers  & 
un  Trompette  , diviies  en  1$.  Brigades , établies  à 
Cahorf^  Montauban,  Figeac,  Villvfranche  de  Sootl- 
lac  ( fous  le  Lieutenant  de  Ca^ors  ) ; b R/ioiè; , 
Vabres  , Milhaud , Efpaillon  de  Mur  • des  - Barres 
( fous  le  Lieutenant  de  KAcdèi  ).  Pour  ce  qui  con- 
cerne le  département  d’Aufeh  ou  de  Béarn  , 
ft'oycf  Béarn,  tum.  i>pag>  $o$. 

GUIENNE  Pfcprc,  province  particulière  aux  en- 
virons de  Bordeaux.  ÿf>ye\  Bourdelois. 

GUI£RCH£(la)  ,cn  Touraine  dtdans  le  Maine. 
Voyc\  la  Guercbc. 

GUIERPÜNT , dans  le  duché  de  Bar,  bailliage 
di  recette  de  Bar-le-Duc.  f^oye\  Guerpoot. 

GUIGEKHÉLVI , dans  la  Banê-Allace,  diocefe 
de  Strasbourg, confeil-rupérieur  St  iotendanced'AU 
face  bailliage  6i  recette  de  Kockfrsberg.  On  y 
compte  4 J.  feux.  Cette  paroiffe  eil  b I.  d(  quart 

O.  de  Strasbourg. 

GUIGNE,  petite  rivicre  de  la  BaiTe- Normandie, 
qui  fe  jette  dans  l'Orne  b Clinchamp. 

GUIGNECOURT.dans  le  BcauvoiEs.aa  gouver- 
uement  général  de  l'IOe-dc-France , diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais,  parlement  d(  intendance  de  Paris. 
On  y compte  89.  feux.  Cette  paroHTé  eft  Etuée  fur 
un  ruifleau , près  de  la  route  de  Beauvais  b Amiens , 
U cinq  quarts  de  lîeue.N.  N-E.dc  Beauvais. 

GUIGNEMONT  , en  Picardie  , diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éledlioo  de 
Peronoe.  On  y compte  87.  feux.  Ce  village  eft  firué 
en  pays  de  bois  fie  de  pâturages  , b j.  I.  N.  O.  de 
Péronne. 

GUIGNEN,  en  Bretagne,  diocefe  fie  recette  de 
St.  Malo  , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  89.  feux  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroiiTe 
cR  b 5.  1.  S.  O.  de  Rennes,  fie  1 5.  S.  deSc.  Malo. 

GUlGNEVILLË,daas  la  Brie-Fran^oife  , dio- 
cefe de  Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris, 
élection  de  Melun.  On  y compte  i3.  feux.  Ce  vil- 
lage cR  b une  lieue  S.  O.  de  Chaumes , de  ).  N.  E. 
de  Melun.  On  l'appelle  aufli  Guin<s-ia»Putain.  Son 
terroir  eR  aiTéz  feriile  fie  agréable. 

GUiGNEVlLLE,  au  pays  Chartrain , dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois , diocefe  de  Sens , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,éleéf ion 
de  Peihtviers.  Oo  y compte  44.  feux.  Cette  paroilfe 
cR  Oruée  en  pays  de  grains , b cinq  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Peihivicrs. 

GUIGNICOURT , dans  le  Laonoois,  au  gouver. 
oement  général  de  rille-de-Fmnce , diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Soiflbns.  On  y compte  65.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
Ctuéc  fur  la  rive  droite  de  l’Aifoe , b 4. 1.  N.  O.  de 
Bbeims , de  S.  E.dcLaoo. 

GUIGNICOURT  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims  .parlement  de  Paris  , intendance  de  Chi- 
ions, éltftionde  Rethel.  On  y compte  $*.  feux. 
Cette  paroüTe  eR  à 4.  lieues  de  deux  tiers  N.  £.  de 
Retbel. 


CUIGNIBS,  dans  la  Flandre-Wallont , dioceie 
de  Tournay,  parlement  de  Douay , intendance, 
fubdclcgahon  a recette  de  Lille.  Un  y compte  4$. 
feux.  Ce  Tillage  eR  b uue  lieue  S.  S.  O.  de 
Tournay. 

GUIGNONVILLE  , dans  l’Orléanois-prepre  , 
diocefe  de  intendance  d'Orléans,  parlement  de  Pa« 
ris , éleéUon  de  Fethiviers.  On  y compte  45.  feux. 
Cette  paroillè  eR  b deux  lieues  O.  N»  O.  de  Pe- 
thiviers. 

GÜIGNOS  , en  Franche-Comté  , diocefe , par# 
lement  de  intendance  de  Befan<;on  , bailliage  & re« 
cette  de  Lons-tc-Saulnier.  On  y compte  50.  feu». 
Cette  communauté  cR  Etuée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

GUiGNY,en  Artois,  diocefe  de  Boulogne,  cou- 
feil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille , bailliage  de  recette  de  Hefdin.  On 
y compte  }t.feux  St  ijy.  perfonnes.  Ce  village  eR 
Etué  entre  les  rivières  d'Authie  fit  de  Canche.b  i.l« 
fie  tiers  S.  de  Hefdio. 

GUILAIH (le)  ou  le  Goiflain  , en  Normandie, 
diocefe  de  Coûcances  , parlement  de  Rouen , in- 
tendance de  Caen  , cleétion  de  Saint-Lo , fergen- 
terie  de  Moyon.  On  y compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eR  b j.  lieues  S.  E-  de  CoÛtances , fit  fie 
deux  tiers  S.  0.  de  Saint-Lo.  Il  s’y  tient  une  foira 
le  famedi  avant  les  Rogations.  On  y tient  aulli  tous 
les  jeudis  un  petit  marché,  b quelque  diRi^nce  du 
lieu. 

GUlLHAN,au  pays  des  Quatre.Vallées,ea  GaT- 
cogne , diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tbu- 
loufe  , intendance  d’Aufeh,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eR  Etué  en  pays  do 
pâturages. 

GUlLHAT(la),  en  Périgord , diocefe  fit  éleé^iôa 
de  Périgueux  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  1 90.  feux.  Cetre  paroifle  efl  à 
deux  lieues  0.  N.  O.  de  Bourdeilles,  fie  j.  N.  O.de 
Périgueux. 

GUILHOTS , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne , 
diocefe  , parlement  , toienâance  fit  éleéUon  de 
Bordeaux  , jurifdidkion  de  Landiras.  On  y compte 
])6.  feux.  Cette  paroilTe  cR  à cinqiîeues  S.  S.  E.  de 
Bordeaux. 

GUILIMON  ov  Saint-Pierre  de  Guillmon , dans 
rAgencis,  en  Guyenne,  diocefe  fie  éleéltoo  d’A- 
gen, parlement  de  intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
diélion  de  Montpezat.  On  y compte  )8.  feux. 
Cetee  paroiffe  eR  Etuce  b quelque  diRance  de  la 
rive  gauche  du  Lot , b trois  lieues  N.  O.  d’Agen. 

GUILLAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe , parlement  , intendance  de  éledlion  ‘de 
Bordeaux,  jurifdiâioo de  la  Grapde-Prévôté.  Oo  y 
compte  tsa.  feux.  Cette  paroHTe  eR  Etuée  b une 
bonne  lieuc  de  la  rive  gauche  de  la  Durdope  , deux 
S.  S*  £.  de  Libourne , de  6.  fit  tiers  E.  de  Bordeaux. 

GUUXAUCOURT.en  Picardie , diocefe  de  m- 
tendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleéltoa 
de  Montdidier.  On  y compte  94.  feux.  Cetre  pa- 
roiflê  cR  b4- 1.  N.  N.  E.  de  Montdidier,  de  4.  de 
demie  E.  S.  E.  d'Amiens. 

GUILLAUME  eu  Guilleaume  , petite  ville, 
chef-lieu  d'une  viguerie , d'une  recette  de  d'un  bail- 
liage de  fan  nom , fitc.  en  Provence , diocefe  de 
Giandeves,  parlement  fit  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  4.  feux  fit  demi  de  cadaRre.  Cette  ville  e(t 
Etuée  en  paysextrémement  montagneux,  fur  la  rive 
gauche  duVar  , b quelques  lieues  au-de(Tbus  de  la 
fource  de  cette riviere,  à $.  l.N.  d'Entrevaox  d(  de 
Glaodeves  , ).  d(  deux  tiers  £.  de  Colmars , fie  7$. 
fie  demie  N.  E.  d'Aix.  Long.  34.  41.  ]o.  lat.  44. 
1 4.  8.  Ses  armes  font  d'asur  b un  G.  d'argent , fur- 
moQié  d’une  Beur-dc-Iys  d’or,  parti  d'or  b deux  pal» 


de  EUenles.  Elle  dépote  am  affemblées  geoeralcï  de 
la  province.  Elle  cft  afo  bien  fbrliEee , & en  temps 
de  pais  fa  aatnifon  confifle  otdinatreroent  en  que  - 
Ques  compagnies  d’invalides.  Tel  etou  1 état  de  la 
Ville  dont  il  e«  qoeilioo . avant  le  dernier  traite  con- 
clu entre  le  Roi  & l«  Sardaigne  , le  »4-Mars  1760. 
& que  nous  avons  rapporté  en  cnrier  dans  le  tome  t . 
de  ce  diaioooaire , pag.  1 1 ».  Parce  traité  » la  ville 
de  Guillaume  a été  cédée  au  Roi  de  Sardaigne., & 
il  a été  en  même  temps  cédé  à cc  Prince  pluheurs 
villages  & communautés  de  la  viguerie  de  Guillau- 
me . en  échance  de  pluficurs  autres  qui  ont  été  réu- 


nis à la  France. 

Avant  le  traite  de  1760.  la  viguerie  de  Gnillanme 
étoit  bornée  an  N.  par  la  vallée  de  Barcelonnette  , 
auS.üt  il’E.  parle  comté  de  Nice,  an  S.  O.  par  la 
viguerie  de  CraBe  , dt  à l‘0.  par  celles  de  Colmats , 
d’Aonol  de  de  Caftellaone.  On  y comptoit  11.  pa- 
toifles  on  communamés  affouagées . qui  conteooient 
enfcmble  11.  fenaun  quart  d(  un  quint  de  feu  de 
cadailrc  , fuivant  le  dénombrement  que  nous  en  al- 
lons donner,  dt  od  nous  diftinguons  pat  une  • les 
paroHTes  de  communautés  qui  ont  été  cédées  au  Roi 
de  Sardaigne. 
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GUILLAUME  GUniieres . en  Rouergue  , dio- 
caTc  & tleftion  de  Rbodès,  purlemcnt  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de 
feux,  mais  feulerocni  »4*  bcllugues  & un  quart 
de  bellupue  de  feu.  Cette  communauté  ett  Ctuée 
en  pays  de  fruits  <k  de  bon»  pâturages. 

GUILLAUME  iWurter  , eu  Rouergue  . dtocefc 
& éIcéUonde  Rhodes  , parlement  de  Touioufe  . 
intendance  de  Montéiuban.  On  n’y  compte  que  i 
bellugucs  de  feu.  Cette  communauté  cR  peu  éloignée 
de  la  précédente. 

GUILLAUME  Perouft . en  Dauphiné,  diocefe, 
parlement , intendance  & eleftion  de  Grenoble.  On 
y compte  un  vingt-quatrieme  & un  quatre-vingt-fei- 
ziemede  feu  pour  le»  fonds  nobles.  6c  un  feu  un 
tiers  00  huitième  & un  trente^jeuxieme  de  feu  pour 
lesbiens  taillables.  Cette  communauté  eft  fîtuéeco 
pays  de  montagnes. 

GUlLLEBfcRVlLLE  , bois  de  514.  arpents  , 
dans  la  maîirife  de  Bayeux . en  Normandie. 

GUILLEMECÜUkT , en  Normandie . diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Rouen,  élcAion  d’Ar- 
ques . fergenterie  d’EnvermeuU.  On  n’y  compte 
püiut  d c feux  privilégiés , mais  feulement  i a i.  feux 
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taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  ^ quelque  dit 
rance  de  l’Océan  , \ trois  lieues  N.  E.  de  Dieppe. 

GUILLEMENS.  Le  bois  des  GuiUemens  coq. 
tient  170.  arpents , dans  la  makrifi:  de  Poitiers. 

GUILLENGHÉN , abbaye  de  tilles  . de  l'ordre 
de  Saint-Benoît . au  diocefe  de  Cantbray,  dam  le 
Haiaault- Autrichien,  & quelque diftaoce  d’Atb.Soa 
revenu  edde  t S-  mille  livres. 

GUILLERMAIN  . dans  la  principauté  de  Dom. 
bes . diocefe  de  Lyon  , parlement  & intendance  de 
Dombes.  châtellenie  de  Beauregard.  On  y compte 
9.  feux.  Ce  hameau  eft  à deux  lieues  N.  N.  0.  de 
Trévoux. 

GUiLLERMIE(la).  en  Bourbonnois.  diocefe 
d’Autun,  parlement  de  Paris,  intendance  & élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  {itoéc  en  pays  de  grain»  6c  de  vignobles. 

GUILLERVALLE  , au  pays Chartrain , dansle 
gouvernement  général  d’OrléaDois.diocefedcCbai- 
cres . parlement  de  Paris  , iniendaoce  d'Orléans , 
éleôion  de  Dourdan.  On  y compte  1 1 9.  feux.  Cetw 
paroifle  eft  ücuée  b une  petite  dÀlaoce  O.  de  Saclas . 
à 4. 1.  S.  S.  E.  de  Oourdau. 

GUiLLERVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen , cleAion  de  Cau- 
debcc,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y compte  un  feu 
privilégié  6t  17.  feux  taillables.  Cette  paroilTc  eft 
lîtuée  en  pays  de  grains  , de  fruits  6c  de  pâtu- 
rages , à trois  lieues  6t  demie  N.  0.  de  Caudebec. 

GUiLLERVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  , parUmeiu  de  Rouen , intendance  & élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  Trouard.  On  y compte 
»!;.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  lieues  E.  N.E.  de 
Caen. 

GÜILLESTRE , petite  ville  avec  on  ancien  tit« 
de  baronnie  de  l’Empire , &c.  en  Dauphiné , diocefe 
d’Embrun , parlement  & intendance  de  Grenoble , 
élcAion  de  Gap.  On  y compte  un  douzième  & un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , & 6. 
feux  Ôi  un  vingi-quairicme  de  feu  pour  lesbiens 
labiés.  Cette  ville  tft  lîtuée  au  confluent  de  la  ri- 
viere  de  fon  nom  avec  la  Durance,  à rembouchuie 
d’une  vallée  , par  011  le  Duc  de  Savoie , pere  du  Roi 
de  Sardaigne  régnant , 6t  fon  irruption  dans  le  Dau- 
phiné, à une  bonne  demi-lieue  S.  de  Montdauphin , 
a deux  lieues  6c  demie  E.  N.  E.  d’EmbrTjo,6.S.  S.O. 
de  Briançon  ,7.  E.  N.E.  deGap,6t autant  0. K. 
0.  de  Château-Dauphin.  Pendant  U plus  grande 
partie  de  l’année  , fon  terroir  ett  couvert  de  neige. 

GÜILLEVILLE  , dans  l’Orléaoois-propre , dio- 
cefe , intendance  Ôt  clcôioo  d’Orléans , pariero^ 
de  Paris.  On  y compte  44-  feox.  Cette  paroiffe  ett  i 
6. 1.  & tiers  N.  N.  0.  d’Orléans  & 6.  & demie  S.  h. 


de  Chartres.  . 

GUILLIER,  en  Bretagne  , diocefe  « recette  de 
St.  Malo , parlement  6t  intendance  de  Rennes.  Ooy 
compte  44.  feux  un  tiers  6(  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  ett  â a.  l.  N.  de  Ploerma , & 14.  S.  S.  O.  de 
St.  Malo.  , . 

GUILLON  , en  Franche-Comte , diocew  . P>]: 
Icment  & intendance  de  Befançon , 
recette  de  Baume.  On  f compte  14.  feaa- 
communauté  eft  à trois  quarts  de  lieae  S.  ».  n.  ae 
Baume.  _ 

GUILLON  ù fes  dépendances, en  Bourgogne, 

diocefe  de  Laogres  , parlement  6t 
Dijon , bailliage  6t  recette  d’Avalon.  On  y comp 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  un  vallon 
arrofé  de  la  rivière  de  Serain , qui  y a un  pont , •• 
|.  ti  demie  E.  N.  E.  d’Avalon.  , -i 

GÜlLLONAY  , en  Dauphiné  , diocefe  5t  élec- 
tion de  Vienne , parlement  & intendance  de  Grei«> 
ble.  On  y compte  j.  feux  un  tiers  Si  un  douzie®* 
de  feu  pour  les  fonds  nobles , & 5.  feux  trois  quar« 


Din 


G U I 

& un  quatre.vingt'fcizieme  de  feu  pour  le$  biens 
tailUbles.  Cette  communauté  eft  fituée  co  pays  de 
grains  de  de  vignobles. 

GUILLON  VILLE  , dans  le  Dunois , au  gouver- 
nement générât  d’Orléanois^diocefe  & intendance 
d’Orléans,  parlement  de  Paris , élcâ:ion  de  Châ- 
teaudun.  On  y compte  88.  feux.  Cctcc  paroiiTe  ell 
i^tuce  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines  , de 
d'ailleurs  très  - fertile , à 4.  J.  & deux  tiers  £.  de 
Châteaudun. 

GUILLOTIERE  ( la} , en  Poitou  , diocefe  & in- 
tendance de  Poitiers , parlement  de  Paris , élcAion 
de  St.  rviaixant.  On  n’y  compte  point  de  feux.  C’eft 
le  nom  d'un  fief,  (îtué  à quelque  dUlance  N.  N. 
£.  de  Melle , dt  à 5. 1.  S.  S.  E.  de  St.  Maîxant.  U vaut 
environ  1800.  liv.  de  rente. 

GUILLOTIERE  (la)  , enLyonnois,  diocefe  , 
intendance  & éleélion  de  Lyon , parlement  de  Paris. 
On  y compte  ^6.  feux.  Cette  communauté  cRune 
paroUre  de  feigneurie  , dt  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Lyon  , lîtué  ï Tune  des  portes  de  cette  ville, 
en  fortant  de  Lyon  pour  entrer  en  Dauphine  , im- 
médiatement fur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  d(  les  Echevins  de  ta  ville  de 
Lyon  font  Seigneurs  de  la  Guilloticre , de  cette  fei- 
gneurie  comprend  te  mandement  de  Becheveîin 
avec  fes  dépendances.  La  campagne  autour  de  la 
Guilloticre  etl  egalement  fertile  & agréable. 

GUILLY,  en  Berry  , diocefe  dt  intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris , éieélioa  d’Iflbudun. 
Cd  y compte  90.  feux.  Certe  paroilTè  eft  Gtuée  fur 
la  petite  rivière  de  Fourion  , à 4. 1.  de  demie  N.  O. 
d’ilfoudun. 

GUJLLY , dans  la  Sologne  , au  gouvernement 
général  d'Orléanois,  diocefe , intendance  Si  élcélioo 
d'Oricans , parlement  de  Paris.  On  y compte  8$; 
feux.  Cette  paroiffe  efi  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  prefque  vis-à-vis  de  St.  Benoit , à 1.  1.  de 
demie  S.  £.  de  Jargeau,  de  5.  & deux  tiers  £.  S.  £. 
d’Orléans. 

GUILTZ'JP'EILLER  , daus  la  Haute  - Alface  , 
diocefe  de  Bâle  , coafeil'fupérieur  dt  intendance 
d’Alface , bailliage  de  recette  de  Thann.  On  ycompte 
1;.  feux.  Ce  village  eit  I une  lieue  de  t.  tiers  N.  O. 
d’Alikirck. 

GUIMAEC  , en  Bretagne  , diocefe  dt  recette  de 
Trégoier,  parlement  d;  intemlaoce  de  Rennes.  On 
ycompte  54.  feux  deux  tiers  dt  un  quart  de  feu. 
Celte  paroüTc  cfi  Gtuée  en  pays  de  grains  dt  de 
pâturages. 

GUIMERVULLE , en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement dt  intendance  de  Rouen  , éleÂion  de  Neuf- 
châtel,  fcrgcntcric  d’Aumale.  On  y comptp  vm  feu 
privilégié  de  }s.  feux  taillables.  Cette  paroiilê  cft 
Gtuée  mrla  rive  gauche  de  la  Brefle  ,à  ).l.  N.  d'Au- 
male , de  4.  N.  E.  de  Neufchâtel. 

GUIMPS  , bourg,  en  Saintonge,  diocefe  & élec- 
tion de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle.  Ony  compte  >9 1 . feux.  Cette 
paroiffe  cft  à 7.  l.  dt  tiers  S.  E.  de  Saintes. 

GUINARTHE  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Aufeb  , féné- 
chaulPée  & recette  de  Sauveterre.  Oo  n’y  compte 
UC  6.  feux.  Cette  communauté  eR  Otuée  en  pays 
e vignobles. 

GUINCOURT  , dans  le  Valois  , au  gouverne- 
ment  general  de  IMfle-de-Francc  , diocefe  ô<  élec- 
tion de  Senlis , parlement  de  intendance  de  Paris. 
On  y compte  25.  feux.  Ce  village  cftà  3.  l.S.S.  £. 
de  Senlis. 

GUINCOURT  , prieuré  & hameau  de  la  paroiffe 
de  Juftccourt , en  Champagne  , diocefe  dt  inten- 
dance de  Châlons , parlement  de  Paris , éleâion  de 
Vitry-lc-François.  Oa  n’y  compte  qu’ua  feul  feu» 
Jo0e  lUt 
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GUINCOURT  Cf  fes  dépendances  , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Kheims  , parlement  de  Paris, 
inténdat^e  de  Châlons  , éleflion  de  Rethel.  On  y 
compte  ^6.  feux.  Cette  communauté  eft  à 1. 1.  E.N. 
E.  de  Kethel. 

GUINDRECOURT , en  Champagne , diocefe  de 
Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , 
éierftion  de  Joinville.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroifleert  k cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Joinville. 

GUINES  ou  Guifnes  , Guifnæ^  ville  avec  un  an- 
cien litre  de  comté  , dtc.  dans  le  CaUiGs  ou  pays 
reconquis,  en  Picardie , diocefe  de  Boulogne , parle- 
ment de  Paris  , intendance  d'Amiens.,  gouverne- 
ment Si  recette  de  Calais.  On  y compte  404.  feux. 
Cette  petite  ville  cft  Gtuée  dans  une  contrée  affez 
abondaute  en  bled  Si  en  lin  , oii  il  ya  des  marais 
d’où  PoQ  tire  des  tourbes , qui  tiennent  lieu  de  boits 
à brûler,  à une  lieue  & demie  O.  N.  0-d’Ardrcs,  1. 
S.  S.  E.  de  Calais,  Si  4.  N.  N.  E.  de  Boulogne.  Elle 
eft  nommée  dans  les  anciennes  chroniques  , Gfiijnt^ 
ce  qui  GgoiGe  en  langue  T heutonique  , à caufe 

de  la  mer  qui  i’entouroit  autrefois  , qui  depuis  a été 
reffèrree  par  les  éclufes  de  Calais  , & a creufé  de 
profonds  marais  qui  y font  encore.  Guines  eft  un 
lieu  très-remarquable  dans  l'hiftoire  , tant  par  fes 
fortiHcatioos  , que  par  les  Comtes  de  Guines , qui 
ont  été  Souverains  de  cetre  place  St  du  pays  des 
environs.  Sifrid,  dit  le  Danois,  eft  le  premier  de  ces 
Comtes.  C'étoit  un  des  Capitaines  des  Normands, 
il  s’établit  à Guines  vers  l'an  9 10.  Si  y Gt  bâtir  une 
forterefle,  nommée  la  Cuve,  à caufe  de  fe  Ggure  , 
dont  on  voit  encore  aujourd’hui  les  relies.  C’a  été  le 
palais  des  Comtes  de  Guines  , âc  ils  l’occupereot 
jufqu’en  13$  1.  Ces  Comtes  croient  G puiiTans,  qu’ils 
avoient  douze  baronnies  Ôc  douze  pairies  qui  rele- 
voicDt  de  leur  comté.  11$  portoient  pour  armes  un 
écuflbn  vairé  d’argent.  1. avilie  de  Gutnes  fut  prifeea 
i3So.parËJouardliI.  Roi  d'Angleterre  , fur  le  Roi 
de  France  Jean , par  U trahifen  de  Guillaume  de 
Beaucauroi  qui  y commandoit , Si  rvprife  depuis  en 
1 S S‘7*  pst  fe  Uuc  de  Guife  , qui , après  qu’il  fe  fu|; 
rendu  maître  de  Calais , U Gt  démanteler.  Il  y avoît 
autrefois  trois  paroitfes , celle  de  St.  Bcrtin  , celle 
de  Saint  - Medard , Si  celle  de  St.  Pierre  : il  n’y 
refte  plus  que  cette  dernière.  Il  y avoit  outre  cela 
l’abbaye  de  St.  Léonard  , fondée  pour  des  Reltgicu- 
fes  de  l'ordre  de  St.  Benoit  co  1 1 1 ?.  par  Emme  de 
Tancarvilte,époufe  de  Baudouin,  Comte  de  Guines, 
Si  depuis  détruite  dans  le  temps  des  guerres  qui  dé- 
fulerent  le  pays.  1!  fe  tient  à Guines  deux  marchés 
par  femaine  , Si  deux  foires  franches  tous  les 
ans.  La  Gtuation  de  Guines  eft  agréable , Si  l’abord 
commode  à caufe  d’un  canal  qui  de-là  defeend  à 
Calais. 

La  poftérité  de  Sifrid  le  Danois  jouit  du  comté 
de  Guines  jufques  vers  l’an  1137.  qoe  Maoafles, 
cinquième  Comte  de  Gutues , de  la  race  de  Sifrid  , 
étant  mort , SibelSe  dite  Kofe  , fa  GUe  , le  porta  en 
mariage  à Henri , Châtelain  de  Bourhourg,  donria 
Glle , Beatrix  de  Bourbuurg , mourut  fans  poftérité. 
Alors  Gifte  de  Guines , Gile  de  Baudouin  1.  pere  de 
Manaffès , fuccéda  à Béatrix , fa  petite  niece.  Elle 
époufa  Wenenaac  , Châtelain  de  Gand,  dont  le  pc- 
tit-Gls  , Baudouin  II.  dixième  Comte  de  Guines  , 
devint  vafful  dircél  de  la  couronne  de  France  , pae 
lacefftoQ  faite  en  1180.  de  la  partie  occidentale  de- 
là Flandre  au  Roi  Phiüppc-Augufte.  Baudouin  II. 
mourut  en  1 soj.  Son  arriéré- pecic-Gls , Amoul  III. 
vendit  au  mois  de  Février  1 281.  au  Roi  Philippe  le 
Hardi , le  comté  de  Guiucs , dans  lequel  foo  GU, 
Bai'douin  de  Guines,  tenta  inutilement  de  rentrer. 
Mais  Jeanne,  Glle  de  ce  même  Baudouin,  fut  réta- 
blie en  1x9$.  Si  mourut  en  1338.  Elle  avoit  époufé 
Jeaa  IL  de  firicone , Comte  d'Eu , tué  à Councu 
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l'Auglois  , far  lequel  il  fui  reconquis  fous  Charles 

VIL  &«oni  à U Couronne.  r „ 

GIUNGAMP  , ville,  en  Bretagne,  dioccfe  oc  re- 
cette de  Tréeuier , parlement  & inteodaoce  de 
Bennes.  On  n’y  eomple  point  S”',': 

ment  soo.  maifons  ou  ennron  ( non-compris  les 
fausbourp  ) qui  forment  une  '7„°  b 

tion  de  Notre-Dame.  Cette  eille  clt  fmiée  lur  a 
petite  riïiere  de  Rieu  ou  de  Ponlreni  , qui  sa  fe 
Prter  dans  1.  mer . ü s- 1-  O.  de  Samt-Brl.us  S- & 
ifemie  S.  S.  E.  de  Trégnier.  «t  lo.  N.  O.  <>' 

Il  y a tant  dans  lasille  , que  dans  les  fausWrp  , 

trois  mttfoos  religieufesd'hommes  & *» 

feavoir.  des  Cordeliers  ,dcs  Dotiüoicains  & d«  La- 
pacins  .des  Carmelites-Rcformces , des  Urfdmes  , 
des  Hofpitalieres*  des  Filles  delà  Charue.  Aam»- 
Iko  de  U place  eft  une  fort  belle  halle  , devant  la- 
ouclle  eft  une  fontaine  i quatre  robinets.  La  fource 
de  la  pente  rivière  de  Rien  eft  à l'ctang  Mof.  Cette 
rificre  a dans  fon  cours  trente  - fept  moulins  à eau . 
tous  pour  moudre  les  graios  i Icfquels  moulins  ap- 
Mftienoent  à difFcrens  particaUers,  qui,  mande-t  on. 
;-oppofent  au  projet  de  rendre  la  riviere  navigable 
depuis  la  vide  iufqu'à  Pori-Rieuice  qm  cependant 
rendroit  la  ville  de  Goîngamp  tout  autrement  con- 
fidéraWe  qu’elle  o’eft  aujourd’hui.  Ce  pro)ct  oc  fe- 
roit  pas  d’ailleurs  fort  dilficile  h exécuter  . putfque , 
tjoutc^’on , U n’y  a que  trois  lieues  de  Gulngamp  à 
Port-Rieu  ; mais  il  nous  paroît . à en  juger  feulement 
par  la  pofuion  de  Guingamp  & par  le  giOement  des 
côtes  . que  l’Occan  eft  éloigné  de  cette  ville  , au 

moios  de  quatre  grandes  lieues. 

L’abbayc  de  Sainte-Croi*  de  Gulngamp  elt  a une 
petite  diftaocc  S.  S.  E de  la  ville  de  ce  nom.  Cette 
abbaye  eft  de  l'ordre  de  Saiot-Aoguftm  s elle  a été 
fondée  en  U J J • par  Etienne , Comte  de  Pcnthieyre  * 
de  Avoife  de  Giiingamp  fa  femme.  Elle  vaut  environ 
4000.  Uv.  de  rente  i l’Abbé  commendataire . quoi- 

aue  la  taie  en  cour  de  Rome  ue  foit  que  de  io8. 
orins.  « . , r 

Au  refte  , la  ville  de  Guiogamp  eft  la  plus  conh- 
dérable  & comme  le  clref-üeu  du  duché  de  Penthic- 


oeraoie  ws  Luinme  vu64-uv«  - — --  --  - - 
vre . qui  appartient  à S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Penthie* 
vre.Cetle  grande  terre  efteompofée  de  quatre  roern- 
bres  principaux,  Guiogamp  , dans  l’évcché  deTre- 
guier  I Lamballe.  Moncontourdi  la  Rochefoar  daM 
celui  de  Saint-Brieux  ; & , outre  cela . des  droits  « 
devoirs  d’entres  for  toutes  les  boiffons  & roarchan- 
difes  qui  entrent  par  la  Manche  , & par  1a  grande 
tuer , « qui  enfuite  font  tranfportées  dans  les  terri- 
toires , ports , havres  , villes . & autres  Heux  d’en- 
tre les  rivières  de  Couefnoo  & Argueooo  ; excepte 
lesmarchandifesqui  entrent  i Saint-Malo,  & même 
celles  qui  en  fortent  ; à moins  qu’elles  ne  fuHént 
tranfportées  de  Saint  - IMalo  dans  les  pays  fitués 
entre  le  Conefnon  & l'Arguenon. 

GÜIOLLE  (la)  .ville  avec  une  juftice  royale,  «c. 
•n  Rouerguc , diocefc  ôc  éleôion  de  Rhodès,  par- 
lement de  Touloufe.  intendance  de  Montauban.  On 
y compte  19.  feux  & « j.bellugues  de  feu.  Cette  ville 
eft  ûtuce  fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  petite  riviere  de  Selve , qui  va  fe  rendre  dans 
le  Lot . à quelque  diftance  des  confins  des  provinces 
d’Auvergne  de  de  Gevaudan , à 1. 1.  O.  d’Aobrac , 
S . & demie  O.  M.  O.  de  Marve  jols  en  Gevaudan . & 
9.  N.  E.  de  Rhodès. 

GUJON . dam  l’Agenols.en  Guienne , dlocefe  & 
éleélion d’Agen,  parlement  dt  intendance  de  Bor- 
deaux. On  n’y  compte  que  iS.icos.Ca  o’eft  qo’iuia 
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anneie  de  la  jurifdiftion  de  Poymiclaru 

GUIONVELLE  , en  Champagne , dioceJc  Ôt  élec- 
tion  de  Langres  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Chiions.  On  y compte  64.  feux.  Cette  paroifte  eft 
i 4. 1.  E.  S.  E.  de  Langres , ôt  6.  it  deux  tiers  N.  îî» 

£.  de  Gray.' 

GUIONÎhIERE  (la)oela  Guigontere, en  Poitou, 
diocefede  Lucon. parlement  de  Paris  .intendance 
de  Poitiers  , eleftion  de  Cbâtillon.  On  y compte 
18  i.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituce  près  des  con- 
fins de  la  Bretagne  . i deux  lieues  S.  de  Cliflbn  , 
ôt  $.  ôt  tiers  S.  E.  de  Nantes , ôt  7* 
de  ChitUloQ. 

GUIPY  .en  Nivemois , diocefe  ôt  éleftloo  de  Ne- 
vers  , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins. 

On  y compte  *1.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  ea 
pays  de  plaines . ôt  abondant  en  bled , mats  princi- 
palement en  bois  ôe  en  pâturages  , i une  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Yonne , & à 8. 1.  N.  E. 
de  Nevers. 

GUIPY , en  Nivemois,  diocefe  de  Nevers  .par- 
lement de  Paris , intendance  de  Moulins , éleftion 
de  Cbiteau-CbinOD.  On  y compte  44.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  de  celle  qui  a donné  lieu  h 
l’article  précédent,  dont  elle  n’eft  diftiogoée  que 
par  l’affouêgement. 

GULRA1NE5  ou  Gtvraines , dans  l’Orlcanois-prt> 
pre , diocefc  de  Sens  , parlement  de  Paris , inteo- 
daoce d’Orléans , éleftmn  de  Pethiviers.  On  y com- 
pte 7s.  feux.  Cette  paroiffc  eftà  t.l.&  deux  tiers 
£.  S.  E.  de  Pethiviers. 

GUIREZAC  , en  Saintooge  , dicKTfc  Ôt  éteâioa 
de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de 
la  Rochelle.  On  y compte  15.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 4. 1.  S.  de  Saintes.  On  l’appelle  auffi  Guivrenae4 
GUIRON  , dans  le  Baxadoii , en  Goieone , dio- 
cefc  Ôt  banlieue  de  Basas  , parlement  & inten- 
dance de  Bordeaux , éleaion  de  Condom.  On  f 
compte  17.  feux.  Ce  vülage  eft  fitué  en  pays  de 

GUIRY  , dans  le  Vexin-François , diocefc  ôt  in- 
tendance de  Rouen  , parlement  de  Paris . éleaion 
de  Chaumont  * Magny.  On  y compte  s.  feux  pri- 
vilégiés ôt  41.  fcox  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Magny.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  grains  ôt  en  fruits. 

GUISCARD  , ei-devant  Magny , ( Guijeardum 
Ma.infocum  ) , dan»  le  quartier  de  Noyon , an  gou- 
vernement général  de  1-UIe-de-Ftance  . diocefe  & 
éleftioD  de  Noyon  , parlement  de  Pans , inteo. 
dance  de  Soiffoo!.  On  y compte  198.  feui , y com- 
pris ceui  de  Tirlancnurt , Roovrel  & Betaocourt. 
Cette  paroifle  eft  fitoéc  fur  la  tonte  de  Noyoo  \ 
Ham  fur  la  petite  riviere  de  Verfe  , h e.  1.  N.  N. 
E.  de  Noyon,  autant  S.  S.  O.  de  Ham.  i.dt  demie 
N O.  f ou  t.  par  1a  tonte  ordinaire  ) de  Chaony , 
notant  S.  E.  de  Hefle  , 4-  E-  S.  E.  de  Hoye  & 7. 
N O.  de  Solflbos.  La  nature  du  terloir  conSfte  en 
terres  labourables , en  prés  «t  en  bois  taillis  1 il  y a 
aulE  plnfieuts  beaui  étangs.  Le  ptinclMl  commerce 
fe  fait  en  bols  de  cbaulfoge , en  grains  * en  polflbos. 
Les  bois  taillis  fe  coofommeot  dans  le  Vermandois 
& le  Saoterre  1 le  grain  fe  «nd  à Nnyon  , & in 
poiCfon  eft  volturé  nui  environi  de  Péronoe.  11  s’y 
tient  nn  marché  ordinaire  tous  les  lundis , un  mar- 
ché-franc le  dernier  lundi  de  chaque  mois  , dt  deux 
foires  dans  l’année , le  1$.  Mal  Bt  le  i J.  Oélobre.  Le 
château  du  Seigneur  eft  vafte  «1  beau  j il  eft  orné 
de  jardins  , d'un  parc  , & d’eaol  planes  de  jail- 
llflanles.  La  cure  vaut  environ  mille  litres  de 

” Par  lettres  de  Janvier  lyoj.  tnrégiftrées  an  par- 
lement le  10.  Avril  17ns-  la  terre  dt  feigneuric  de 
Maÿny  fnt  lUfte  E celle  de  Chau/iT'  fur  Oifo . de  cri- 
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gée  eo  marqalfat  fôQB  le  nom  de  Caifcari,  en  faveiiF 
de  Louis  de  Guijeard , LieuteQiot’  général  des  ar« 
inécs  do  Roi  de  Chevalier  de  fes  ordres  du  premier 
Janvier  1699.il  avoir «poufé Marguerite  AcLangUc^ 
mere  de  Louis-Augalte  de  Guifeard  , mort  fans  aU 
liance  « & de  Catherine  de  Guifeard  » mariée  en 
1708.  ^ Louis-Marie  , Duc  d’^umoru.  Vùyt\  Au- 
mont.  Les  lettres  . patentes  qui  rcuniiTent  les  feU 

f;ncurics  de  Magny  de  de  Cbauny^  y réuniiTeot  auffi 
es  paroÜTcs  de  Maucourt , Baugies , Guivry , Ber* 
laocuur  , Muirancour , Bretancour  eu  Vaux , Meuf> 
lieu , Prières , Coodrem  & Vouele,  pour  ne  faire 
qu'un  feul  & même  corps  de  marquifat  fous  le  nom 
de  Guifeard. 

La  feigneurie  de  Magny  avoir  toujours  été  une 
terre  très-conlidérable  , qui  avoit  appartenu  fuccef> 
Cvcment  aux  Scigocuis  de  Marteville  «d’Hangueft» 
de  Boiny-Bonoivet,  eufuiceà  ceux  d'Ongnles^puis 
à ceux  de  la  maifon  d*Ait!y,  dont  i'héritivre  époufa 
le  Maréchal  d’Albert , d’où  fortit  Charles  d’Atlly- 
d’Aibert  , Duc  de  Cbaulnes  , décédé  fans  enfants  , 
de  qui  lailTa  par  fa  mort  cette  terre  au  Duc  de 
Chevreufe  , lequel  la  vendit  en  1699.  auComte  de 
Guifeard  ^ le  meme  dont  U a été  fait  mention  cl- 
devant 

GUISCRIFF,  en  Bretagne  ,dlocefcd{  recette  de 
Quimper,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  }5.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  cil  & 6.  lieues  & demie  £.  N.  £.  de 
Quimper. 

GtllsE  yGuifium  Ca^ium^  Guifia  « ville  avec  un 
très- fort  chiteau  ^une  églife  collégiale,  un  couvent 
de  Minimes,  ungrenieràfel,  un  bureau  des  cinq  grof- 
fes-fermes , chef  lieu  de  l’élcflion  de  fon  nom , dtc. 
en  Picardie,  diocefe  de  Laon,  parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Soiflons.  üo  y compte  j86.  feux. 
Cette  ville  ell  iîtuée  fur  la  rivière  d'Oife  , i 4.  |.  de 
tiers  O.  N.  0.  de  V ervins  , 4.  dt  demie  S.  S.  O.  de 
Landrecics,  autant  E.  K.  £.  de  S.  Quentin,  7.  dt 
di-mie  S.  E.  deCambray  , i6.de  deux  tiers  £.  d’A- 
miens , 6.  N.  de  Laon  , dt  1 1 . Ce  tiers  1^.  E.  de  Soif- 
fons.  Long.  si.  17.  15.  lat.49.  $3.  40.  Le  chapitre 
de  fon  églife  collégiale  , fous  le  titre  de  St.  Gervais 
de  de  St.  Frothais  ,a  été  fondé  dans  le  château  de 
cette  ville  , pour  treize  Chanoines  , y compris  le 
Doyen  , par  un  Seigneur  de  Guife  de  la  maifon  d’A. 
vcfoe.  L’Evèque  de  Laon  nomme  aux  canonicari , 
dont  le  revenu  ell  de  6.  à 700.  livres.  L'Abbé  de 
Longuerue  . dans  fa  defeription  de  la  France , p.64. 
dit  que  Guife  n’cll  pas  fortifiée , & qu’elle  n’a  ja- 
mais été  prife  parles  ennemis  de  l’état.N’endéplaife 
k ce  S^avanr,  Guife  a des  fortifications , dt  a été  pri- 
fe par  les.  Anglois  de  par  les  Bourguignons  en  1414. 
Elle  a foutenu  depuis  un  long  de  vigoureux  fiege 
contre  on  armée  d’Efpagne  , commandée  par  l’Ar- 
chiduc Léopold  , eo  16  30.  La  ville  fut  prife , mais  le 
château  fe  défendit  fi  vigoureufement,  que  les  en- 
nemis furent  contraints  de  lever  le  fiege  , le  s.  Juil- 
let de  la  même  annéd  1650. 

La  ville  de  Guife  o’eft  connue  dans  l’hiftoire  que 
depuis  le  douzième  fieclc  qu'elle  avoir  les  Comtes 
particuliers.  Godefroy  eft  le  premier  Seigneur  de 
Guife  dont  oo  ait  connoiflance.  Il  vivoit  vers  l’an 
1100.  Bouchard,  fon  peiit-tüs  , vivoit  en  iiss* 
Amcline  de  Guife  , fa  fille  de  fon  héritière  , époulâ 
en  1 1 8e.  Jacques  , Seigneur  d’Avefoes,  qui  mou- 
rut en  119t.  Gauthier  II-  leur  fils  , fut  auffi  Comte 
de  Blois,  dt  lailTa  pour  héritière  Marie  , fa  fille  , 
morte  en  1 141.  qui  avoii  époufé  Hugues  de  Châtil- 
loD  , Comte  de  St.  Fol , qui  meurt  en  1*48.  Leur 
fils  , Jean  de  ChStilloD,  mourut  en  1s79.de  iaifla 
pour  héritière  , Jeanne,  fa  fille,  qui  mourut  ^ans 
pofléritéen  1191. 

Hugues  t fils  de  Guy  , feere  de  Jean  de  Cbàtilloa  ^ 
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(iit  li  neuvième  Seipieur  de  Guife, & mourut  ven  l’an 
I joj.  Il  fut  ayeul  de  Charlet  de  Châtillon  , onzitmo 
Seigueurde  Guife,  Duc  de  Bretagne , mûri  eu  lid,. 
& dont  la  fille , Marie , dite  de  Bretagne , eut  Geife 
eodot , de  mourut  eo  1.04.  Elle  avoit  epoufé  l.ouia 
de  France , Doc  d'Anjou  dt  Roi  de  Sicile,  mort  die 
l’an  1)84.  Leur  petit-fils  . Rend , Comte  de  Guife 
puis  Duc  d'Aojou , Roi  de  Sicile,  mourut  eu  1480, 
de  eut  pour  beritier  Charles  (IV .)  fon  neveu , mort 
en  1481. 

Yolande,  fille  de  René,  hérita  de  la  feigneurlv 
de  Guife , & époufa  Ferry  de  Lorraine  , Comte  de 
Vaudemont.  Leur  fils,  René  II.  fut  Duc  de  Lor« 
raine  , & mourut  en  i $o8.  Claude , frété  puîné  de 
René  II.  fut  créé  Doc  de  Guife  & Pair  de  France  eo 
Janvier  t < ly.fvicux  ftyle)  , & mourut  le  i s.  Avril 
i$50.  11  fut  le  (rifayculde  H«np  II.  cinquième  Duc 
de  Guife  .mort  le  t.  Juin  1665.  de  dont  le  frere, 
Louis , Duc  de  Joyeufe  , ctoit  mort  dès  le  37.  Sep- 
tembre 1654. 

Louis-Jofeph,  fils  de  Louis  , Duc  de  Joyeufe  , 
hérita  du  duché  de  Guife  , & mourut  le  50.  Juillet 
1671.  Fran^ois-Joreph , fon  fils,  feptieme  Duc  de 
Guife , mourut  fans  poÛérité  le  16.  Mars  1673.  Alors 
les  duchés  de  Guife  & de  Joyeufe  pvfTerent  à Maria 
de  Lorraine,  foeur  de  Henri  II.  Elle  mourut  fana 
alliance  le  3.  Mars  i688.  Le  duché  de  Guife  échut) 
la  Prlncefic  de  Condé , Anne-Henriette  de  Bavière  , 
fille  d’Eduuard  , Comte  Palatin , du  chef  de  fon 
ayeule  maternelle  Catherine  de  Lorraine  , fille  d) 
Frani^nisl.  Duc  de  Guife  , afiàOiné  en  1363.  & qui 
étoir  fils  de  Claude  créé  premier  Duc  de  Guife  dc 
Pair  de  France.  C’eft  aux  droits  de  cette  PrincefiT* 
que  le  duché  de  Guife  eil  pofiédé  aâueltcmciit  pae 
le  Prindc  de  Condé. 

llefi  à remarquer  que  la  première  éreflion  du  du- 
ché de  Guile  en  duché  ( en  ijiy.  ^ fut  faite  avec 
union  des  terres  de  Kovion , d’Aubenton , de  Rumi. 
gny  , &c.  de  avec  cette  claufe  que  ce  duché  feroit 
pairie  pour  les  defeendans  mâles  du  Duc  Claude  ; de 
qu’au  défaut  de  mâles  , le  duché  fubfificroit , malt 
que  la  patrie  feroit  éteinte. 

Conudérée  comme  diilri61  particulier  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Soifions , l'éleAion  de  Guifa 
comprend  cent  paroitlês  ou  communautés  afibua- 
gées  dans  lefqueiies  00  compte  10614.  feux,  auo. 
Eccléfialliques  , $o.  Religieux,  43.  Religleufes,  dC 
764.  charrues.  De  lafomme  de  784.  mille  401. livres 
de  tailles  impofée  fur  la  généralité  de  SoifTons , l’é- 
leAion  de  Guife  porte  pour  fa  quote-part  lafomno# 
de  $t.  mille  580.  livres.  C’ell  réleélioo  la  plus  fcp* 
tenrrïonale  de  la  généralité  de  SoifTons.  Le  climat  y 
efi  froid  de  humide.  Les  terres  y produifent  du  fro- 
ment, de  l’avoine  de  de  l’orge.  11  n’y  croît  point  d« 
vin  , & la  bierre  ell  la  bniffon  ordinaire  eles  habitantl 
du  pays.  Les  fruits  n’y  font  pas  bons,  dt  y viennent 
eo  petite  quantité.  11  y a beaucoup  de  bois,  des  mi« 
nés  de  fer  de  des  forges.  Le  produit  des  aides  y 
monte  année  commuucâ  60.  mille  livres.  Les  gre- 
niers à fel  de  Guife  de  d’Aubenton  produifeot  ns. 
mille  livres  par  an.  Il  y a fept  bureaux  de  trahes-fo- 
raines  .dont  deux  feulement  comptent  à la  dircéUoa 
de  SoifTons. 
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GUISE  ou  Guirc-fur-MofclIe  , dans  le  doché  de 
Lorraine , dîocefe  de  Tool , confeU-fouvcrab  & in- 
tcodance  de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Nan- 
cy. On  y compte  j6.  feux.  Ce  village  cft  fiioé  fur  la 
rive  droite  du  Madon  , & quelque  diftanf  e de  la  rive 
gauche  de  la  Mofellc , à a.  L «t  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Nancy. 

Le  nom  du  village  i'Acralgne  fut  commue  en  celui 
de  Gui/<-/ur.ATo/e//e,  fout  lequel  ploficur»  autres 
terres  & feignearies  réunies  furent  érigées  en-comte  , 
par  lettres  du  Dv»c  Léopold,  du  19-  J“»n  17[8* 
laveur  de  Anne-Maric-Jofeph  de  Lùrrante  , Comte 
de  Harcourt  ,de  Clermont , &c.  Marquis  de  Mait- 
bec,  &c.  appellé  le  Prince  de  Cuife  , mort  le  *9. 
Avril  1 7 )9.  lail&nt  de  fuo  mariage  avec  Maric.Loui- 
fe-Cbriftine  Jecnnin^dt^Cafitlle  , Marquife  de  Mont- 
jeu  f Louis-Marie-Lcopoid  de  I./«iTaiae  , dit  le 


G U I 

Prince  de  Guife , mort  à Gênes  te  1.  Juin  1747.  le 
dernier  des  Princes  de  cette  branche  , & deux  Prin- 
ceffes,  i®,  Louife-Henriette-Fraoijoife,  mariée  en 
lyaS*  ^ Emmanuel-Théodolè  de  la  Tour , Duc  de 
Bouillon , dont  elle  fut  la  quatrième  femme  y elle  clt 
morte  en  17...  mere  deMaric-Sophie-Charîoire  de 
la  Tour,  née  en  Décembre  1719.de  mariée  le  }. 
Avril  1745.  i Charles  - Jull , Prince  de  Btauvau  ; 
1®.  Eliza^ih-Sophie  , PriocefTe  de  Lorraine,  morte 
le  a.  Août  x74o.Elle  avoit  cjpouféle  7.Avril  17}4. 
Louis-FranqoiS'Armand  du  rlfjjit , Duc  de  Riche- 
lieu , aujourd’hui  Maréchal  de  France , qui  a eu  d« 
ce  mariage  un  6ls  & une  Bile , l’un  & l’autre  aétuel- 
lement  mariés  (en  1764.} 

GUISENCOURT , en  Picardie  ,diocefe,iatec- 
dance  d(  clcôion  d’Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix. On  y compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiilè  eli  fituée  fur  la  rivière  de  Selle , à I.  S.  0. 
d’Amiens. 

GUISENGEARD,  en  Saiotonge,  diocefe  de  élec- 
tion de  Saintes, parlement  de  Bordeaux, intendance 
de  la  Rochelle.  (3n  y compte  7 1.  feux.  Celte  paroiffe 
eflll  1 1. 1.  S.  E.de  Saintes , de  deux  de  untiersS. 
£.  'de  Beigne. 

GUISIGNIES  ,cn  Hainault , diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Mau- 
beuge  , gouvernement  de  recette  du  Quefaoy.Oo  y 
compte  I $.  feux.  Ce  village  elt  Btué  fur  la  petite  ri- 
vière d’Ecaille , & un  quart  de  lieue  S.  S«  O.  du  Quef. 
ooy.  Son  terroir  cil  fort  abondant  en  pâturages. 

GUISIGNIES,  en  H.iinault,  diocefe  de  Cao- 
bray  , parlement  de  Douay  , intendance  de  Mau- 
benge , prévôté  & recette  de  Bavay-.On  y compte 
aj.  feux.  Cette  paroiffe  elt  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Houeau,en  pays  de  grains, de  pâturages, de  ma- 
rais di  de  bois,  à une  lieue  N.  O.  de  Bavay. 

GÜISNIERS,  eu  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment  de  intendance  de  Rouen , cicélion  d’Andely, 
fergenterie  de  RicbevUle.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégies,  mais  feulement  13a.  feux  lailla- 
bles.  Cette  paroiffe  cil  fituée  en  pays  de  grains  dt 
de  fruits , à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  d’Aodely. 

GUISNES , ville, au  pays  de  Calaifis , en  Picardie. 
FomGuînes.  . 

GDISSAILLES , en  Saintonge,  diocefe  de  Sam- 
tes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle  , élcÔion  de  St.  Jean  - d’Angely.  On  y 
compte  S4.feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  & de  vignobles. 

CUISTRES  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne , 
diocefe , parlement , intendance  dt  éleélion  de  Bor- 
deaux. On  y compte  1 *o.  feux.  Cette  paroiffe , chef- 
lieu  d’une  jurifdiAioo  de  fon  nom , elt  fituee  a 
quelque  dillancc  de  la  rive  droite  de  l'ille.ài.deim- 
lieue  O.  de  Contras.  » 5. 1.  N.N.E.  deLikourne, 
& 8.  & tiers  H.  E.  de  Bordeaui.  11  y a une  abbaye 
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d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , qui  vaut 
I çeo.Iiv,  de  rente  à l’Abbé  coromendatairc , & dont 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins.  Le  pay» 
des  environs  eft  egalement  fertile  & agréable. 

GUISY  , en  Artois , diocefe  de  Boulogne , coo- 

feiUprovincial  d’Artnis . parlement  de 
dance  de  Lille,  bailliage  & recette  de  Hef<^.  Où 
Y compte  I }.  feux  tSc  6$.  perfonnes.  Cette  paroilk 
eft  fîtucc  fur  la  rive  droite  de  la  Canche  , à un  lien 
de  Heue  O.  N.  O.  de  Hefdm.  & 4-  0.  S.  O.  de  St.  Pd. 
GUITALENS . en  Laogue^c , diocefe  & rrcem 

de  Lavaur,  parlement  & généralité  de  Touhwk, 

intendance  de  Languedoc.  On  y compte  83.  fcuu 
Cette  paroiffe  cft  à ».  l.  & trois  quarts  E.  S.  t.  de 

^^GüÎtARDIE  (l3),en  Languedoc,  diocefe, 
parlement,  Rcnéraiité  fil  recette  de  Tod«ofe,inteo- 
dance  de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  ti.  feus. 
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G U I 

Ce  village  eft  fîmé  en  pays  de  grains  & de  fruits. 

GUlTlNlERES  , bourg,  eu  Saintonge  ,dince(ê 
de  cleâioo  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  ^ 
intendance  delà  Rochelle.  On  y compte  141. feux. 
Ce  bour^  eft  à ).  1.  S.  de  Pons,&  6.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

GUrTRANCOÜT , dans  le  Vexin  - François  , 
diocei'e  de  Rouen  , parlement  & intendance  du 
Paris, clcdlion de  Mantes.  On  y compte 68- feux. 
Cette  paroiffe  eft  à trois  quarts  de  Ucuc  E.  N.  E. 
de  Mantes. 

GUiTRES  , dans  le  Bourdelois  , en  Guienne. 
Voyei  Guiftres. 

GUITRY  , en  Kormandie,  dlocefe  , parlement 
& intendance  de  Rouen  , élcÀion  de  Gtfors.  On  y 
Compte  6.  feux  privilégiés  & 100.  feux  tailbbles. 
Cette  paroilTe  eft  S s.  1.  S.  O.  de  Gifors. 

GUITTAUT  , dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Galcogne  , diocefe  & éleAion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d'Aufeh , châ- 
tellenie de  l’Iflc-en-Dodon.  On  y compte  un  feu  1 
bellugiirsâc  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiHé  cô  â ».  |.  S.  0.  de  IMfte-en-Dodoo. 

GUITTAY  , coramanderie  de  l’ordre  de  Malte  , 
de  la  langite  de  France  de  du  grand-prieuré  d'Aquù 
taine , dans  le  Maine.  Elle  eft  affcAée  aux  Chape- 
lains 6c  Serrans  d'armes , 6c  vaut  environ  1400.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

GUITTÉ  , en  Bretagne , diocefe  & recette  de 
St.  Malo,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  14  feux  6c  trois  quarts  de  feu.  Cette  pa- 
roiftë  «ft  (îtuée  (iir  la  rive  droite  de  ta  riviere  de 
Bence  , à 6. 1.  6c  demie  N.  O.  de  Rennes , ).  îl.  K. 
O.  de  Monrfnrt,  6c  6.  $.  S.  O.  de  St.  Malo. 

GUITTET  , dans  le  comte  de  Comminges,en 
Gafeogne  , diocefe  6c  éleAion  de  Compiinges , par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d’Aufeh  , châtel- 
lenie d’Aurignac.  Onycompteun  feu  6c  5i.bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  Ik  une  lieue  6c  t.  tiers 
Si.  O.  de  St.  Gaudens , 6c  4.  N.  E.  de  St.  Bertrand. 

GUlVKY,dans  le  quartier  de  Noyon , au  gou- 
vernement général  de  l’Iüe-de-France  , diocefe  6c 
éieAion  de  Noyon  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Soiilbns.  On  y compte  67.  feux.  CetteparoiiTe  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  £.  S.  E.  de  Guifeard  , dont 
elle  dépend.  Son  terroir  prociuit  du  froment  6c  au- 
tres grains  ; ü y a auftî  des  bois  taillis , des  pâtu- 
rages 6(  des  étangs. 

GUIZERIX,  au  pays  des  Quatre-Vallées,  en  Gaf- 
eogne , diocefe  6c  intendance  d’Aufeh  , parlement 
de  Touloufe  , vallée  de  .Magnoac.  On  y compte  47. 
habitations.  Cette  paroiftê  eft  h 1. 1.  N.dc  Caltelnau. 

G U L 

GULLANGEN  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  , confeil-fouveraio  6c  intendonre 
de  Lorraine, bailliage  de  BouxonviUe.  On  y compte 
1$.  feux.  CevilLge  cftfttué  en  pays  de  pâturages. 

GULHON  ( la^ , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette de  Mirepoix, parlement  & généralité  de  Tou- 
Joufe  , intendance  de  Languedoc.  Ün  y compte  48. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  iîtuée  dans  les  montagnes. 

GULLON  ou  St.  Maurice  de  Guilon  , dans  le 
Perche  , diocefe  & éieAion  de  Chartres,  parlement 
de  Paris  , miendancc  d’Orléans,  üo  y compte  6$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Eure  , 
à une  lieue  6c  fiers  O*  N.  0.  de  Pootgoin,  & $.  6c 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Chartres.  On  l’appelle  ai.fli 
St.  Maurice  ife  Gaiha.  Son  terroir  abonde  princi- 
palement en  pâturages  exceilcns. 

G U M 

GUMERSDORFF . dans  la  Haute-Aliacc , dio- 
Toaic  III, 
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cefe  de  Bâle , cotifeil-fupérieur6c  intendance  d’AU 
face  , bailliage  & recette  de  Thann.  On  y compte 
i3.  feux.  Cette  paroiftê  eft  (îtuée  dans  une  vallée 
abondante  en  pâturages. 

GUJVIERY  , en  Champagne,  diocefe  6c  éieAion 
de  Sens , parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroiftê  eft  (îtuée  i quelque 
diftance  de  la  Seine  ,â  4. 1.  6c  tiers  N.  E.  de  Sent. 

CUMl ANE  ,en  Dauphiné , diocefe  de  Die  , par- 
lement 6c  intendance  de  Grenoble, cIcAion de  Mon- 
telimart.  Ün  y compte  un  tiers  & un  quatre-vingt- 
feizicinefte  feu  pour  les  fonds  nobles , 6c  un  demi 
âc  un  douzième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Ccrtc  communauté  eft  (îtuéeen  pays  de  montagnes. 

GU.MIERES,  village  , prieuré  6c  parodie  , en 
Foreft  , diocefe  6c  Intendance  de  Lyon  , parlement 
de  Paris  ^ éieAion  de  .Montbritou.  tin  y compte  4). 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des  coiihns  de  l'Au- 
vergne, i }.  1.  s.  0.  de  Montbrifon.  L’égHfe  eft 
fous  le  titre  de  Sr.  Barthclemi-  l.c  prieuré  eft  de 
l’ordre  de  St.  Benoît , A dépend  de  l’abbaye  de  la 
Chaize-Dieu  en  Auvergne. 

GUMONT  , en  Limolîn  , diocefe  & éieAion  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  Li- 
moges. On  y compte  $8.  feux.  Cette  paroiftê  eft 
fituée  en  pays  de  menus  grains, 

G U N 

GUNDELFHEIM.dans  la  Hautc-AIface . dio- 
cefe  de  Bâle, confciUfupéricur  A intendance  d’Al- 
face  , bailliage  & recette  de  Ruftarh.  On  y compte 
68.  feux.  Celle  paroiftê  eft  h ».  1-  A demie  S.  S.  O. 
de  Colmar , A à deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Ruftach. 

GUNDRELOUKT,  en  Champagne  A dans  d’at». 
1res  provinces,  Gondrecourt. 

CUNY  , dans  le  SoilTonnois  , au  gouvernement- 
général  de  ri(1e-de-France  , diocefe,  intendance  A 
«leAion  de  Solfions , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  t tj.  feux.  Cette  paroi(Te  eft  (îiuée  en  pays 
de  grains,  fur  vine  petite  riviere,  à j.  I.  N.  E.dc 
Solfions  , A autant  S.  E.  de  Cbauny. 

G U P 

GUPIE  fia} , dans  le  Bazadois  , en  Guientse , 
diocefe  de  Bi-zas , parlement  A intendance  de  Bor- 
deaux , éieAion  de  Condom , jurifdiAion  de  Sainte- 
Bazcille.  On  y compte  9».  feux.  Certe  paroifte  eft 
à une  bonne  lieue  N.  E.  de  la  Garonne  A de  Ste. 
Bazeüle. 

GUPPORT  , dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  l'oul , confeil-fouveraio  A intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  A recette  de  Charmes.  On  y compte 
1 1 . feux-  Ce  village  eft  fitué  fur  la  MofeUe. 

G U R 

GURAT,en  Angoumols  , diocefe  A cleAion 
d’Angouléme  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  166.  feux.  Cette  paroiftê 
eft  i 3.  lieue  tl.  N.  O.  de  Rtheyrac  en  Périgord  , $. 
A tiers  S.  S.  £.  d’Angoulème  , A ».  E.  IS.  £.  de 
Montmoreau. 

GURGY , dans  l’Auxerrois , en  Bourgogne, dio- 
cefe , bailliage  A recette  d’Auxerre,  parieinenrde 
Paris , inteudance  de  Dijon-  On  y compte  8$.  feux. 
Celte  paroiftê  eft  fituée  en  pays  de  plaines,  fertile 
en  grains  A oh  il  y a des  vignobles  , fur  ta  riviere 
d’Yonne,  i i.l.  H.  d’Auxerre,  A 3.  A tiers  S.  S. 
Ë.de  Joigoy. 

GURGY  It  Cl'urci , en  Champagne  , diocefe  A 
éieAion  de  Langres , parlement  de  Paris, intendance 
de  ChâloDS.  üo  y compte  39.  feux.  Ce  village  eft 
ïppppppp 


GURGÏiJ  '"Champ’g“' 

,ù.„l  L4»gr».  ‘"''“Sé 

de  ChSloQS.Oo  y compte  jj.  feui.  P . 

elU  on  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Gutgy-  ^ p. 
GURMENSON  . en  Bestn.  «‘•““f' g . 

fte  et  recette  d’OIeron . perlement  de  Pau  mte 
dance d-Aufeh. On  y compte  ly.  g. 

Btoéfur  le  Gave  d’Afpe  , à trots  quarts  de  lieue 

d’Oleron.  , . i_ 

GÜRRECY  & Ces  dépendance»  . dao»  U »ne 

ïranyoire,diocefede  Sens, parlement  de  intendao^ 

de  Paris  dleaionde  Montereau.  On  y compte  69. 
lu'  Cettê  paroiffeeft  à s.l.N.  E-  de  Montemau. 
GURS  , en  Bcara , diocefe  d’OIcron , 

de  Pan  .intendance  d'Anfch.  féne_chanffee  & rec^^^^^ 
de  Sanaetette.  On  y compte  y a.  feux.  Cette  patoilK 
eft  Ctuée  fur  la  rive  gauche  du  Gave  à ^ 

lieue  S.  E.  de  Navarrems  ,à  j.  1. O.  d OKron , « 

2.  & deux  «ers  S.  E.  de  Sauveterre.  , . 

^ GURSON  Ott  St.  Martin  de  Gurfon , en  Pen^ord  , 
diocefc  & éleaioode  Périsueox  . * ‘“l 

tendance  de  Boedeaua.  On  y eon>F>'  ‘ , 

paroiffe  eft  fttnée  entre  les  nvteres  d llle  dt  de  Dor 
dogue . à s.  I.  & tlvr.  O.  N.  O.  de  Bergerac . y-  S- 
O.  de  Mneidao  , üt  8.  & deux  tiers  S.  O.  de  Pe 

'"^GURUNHUEL  , en  Bretagne , diocefe  di  recette 
de  Trécuier , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  a?,  feux  un  tiers  Oc  un  quart  de  feu- 
Cette  paroiflè  eft  Ciucc  en  pays  de  gratos  & de  pa- 

tarages.  , , v*  1 

GU  RY,  en  Picardie  , diocefe  de  Ivoyon,  parle- 
ment de  Paris  . intendance  d’Amiens  . eleSion  de 
Monididier.  Onycotimte  74-  feux- Cette  paroille 
elU  y.  l.  dt  demie  S.  E.  de  Montdidier  , dt  3. 0.  S. 
0.  deNoyçn. 

GUS 

GUSSIGl^lERS  , en  Hainault , recette  du  Quef- 

nov  & de  Baeay.  Guifignier. 

GÜSTiHEyCenfe  près duTi-tage  dcMoity.dans 
]e  duché  de  Carignan  . P®V*  M*®" . . 

Treves,  parlement  & intendance  de  Metz.iunfdiftion 
deChauvancy,  fubdélcgatioo  de  Montmedy  , re- 
cette de  Sedan.  On  o'y  compte  qu*oo  fcul  feu.  Cette 
cenfe  eft  à «.  l.  de  Montmèdy  & de  Carignan. 

G ü T 

GÜTHEN  oiiGutreo,  paroiffe  & jaftice  royale . 
dans  le  comte  de  Comminges , en  Gafeogne, diocefe 
de  Comminges , parlement  de  Touloufe , intendance 
d’Aufrh,  vallée  d’Aorc.  On  y compte  695-  ou 
habitations.  Cette  paroiffe  eft  fituée  for  la  gau- 
che de  U Neftc  , i cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
d'Arreou  , & à $•  1.  & demie  S.  O.  de  St.  Bertrand. 

GUTTEMBERG  .château  qui  donne  le  nom  a 
im  bailliage  de  foo  nom  , dans  la  Baffe- Alface , ôio- 
cefe  de  Spire , coofeil-fupérieur  Oc  intendance  d* Al- 
face. On  n’y  compte  point  de  feux.  Ce  château  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Weiffembourg  , à }•  l.  S. 
O.  de  Landau,  & lo.  K.  N.  E.  de  Strasbourg.  Le 
bailliage  de  Guttembergeftun  de  ceux  dont  la  fou- 
veraineté  eft  cooteftée  entre  l’Empire  Oc  le  Roi.  Il 
comprend  8.  paroiffes  ou  communautés  affouagées , 
dans  lefqoclles  oo  compte  66o.  feux  , Ce  ce  font 
celles  qui  fuivent 


G U T 


GUY 

GUY 

GÜYPenavtiif«,  en  Rouerguc , diocefe  & élec» 
tion  de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Monttuban.  On  n'y  compte  point  de  feux . 
mais  feulement  si-  bellugues  & un  quart  de  bellu- 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fen>‘e. 

GUYANS  UsDurnet.eo  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  Oc  intendance  de  Befaoqon , bail- 
liage  & recette  d’Ornans.On  y compte  $ i • 
paroiffe  eft  (îtuée  forunmifleau,  à i.  L oc  deoue  £• 
d'Ornans.  . j.  r 

GUYAHS  en  î'enne.en  Franche-Comte.diocda 
parlement  & intendance  de  Befançoo  , baftlitge  de 
recette  d’Ornaos.  On  y compte  s i.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  â 6. 1.  E.  N.  E.  d'Ürnans , & s-  S.  E.  d« 

^*GUYCOURVERT  Cf  fa  treve  de  LandivlCau  , 
en  Bretagne , diocefe  dt  recette  de  St.  Pol-de-Léoo, 
parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On  y compta 
40.  feux  de  troisquarts  de  bellugue  de  fen.  Cene  pa- 
roiffe eft  à 3.  l.  de  deux  tiers  S.  S.  0.  de  St.  PoUde- 
Léoo.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâturages 
GUYENCÜURT  , dan»  l’Iüe-de-France , diocefe 
du  Chartres  , parlement , intendance  Oc  éleaion  de 
Paris.  Ooy  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe 
1.  S.O.de  VerfaUles,  et3.fit  deux  twr»  S,  O.  de 

'“ai  lentes  de  Février  léyy.  la  terre  & feigneorie 
de  Gureneovit  fut  érigée  en  vicomté  en  faveur  d« 
Charles  de  Bernile,  maître  des  requêtes,  fils  de  Jean 
de  Berulle  , Coufeiller  d’état  & Ptocureut-genetal 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis , & neveu  du  Cardinal 
Pierre  de  Berulle , Inftituteut  des  Carmélites  , ton- 
dateur  dt  premier  Général  de  la  congregatioii  des 
Prêtres  de  l’Oratoire  en  France.  il  etoit  m le  14- 
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Prêtres  de  ruratoirc  cil  l aaaaw*.  . 

Février  iS7S.de  Claude  de  Berulle,  Coufeiller  an 
oarlemem  de  Paris . iflu  d’une  famille  noble , onç- 
Mire  de  Champagne , &de  Louife  Sr^ier , tante  du 
Chancelier  de  ce  nom  . fut  créé  Cardmal  en  1617. 

& mourut  en  odeur  de  feintctc  le  ».  Oélobre  16*9. 
Le  Vicomte  de  Guyencourt,  fon  neveu,  qui  lut  Coo- 
fciller  d’état , fut  pere  de  Pierre  de  Berulle , nomme 
le  »o.  Mai  1694.  Premier-PréCdem  du  parlement 
de  Dauphiné,  charge  dans  laquelle  lui  fuccçda  le 
ty.îJovembre  i?*}-  ^ * 

de  Bciulk,  décédé  I.  14-  Mai  ,7lo.laifrant  de  Ma- 
rie-René. du  Pt'ffi! , un  fils,  qui  eft  auffi  Premier- 
Préfident  du  parlement  de  Dauphine , depots  1760. 
àc  unefiUe.  Us  ont  pour  oncle  Jacques-François, 
dit  le  Comte  de  Berulle . marié  h Gilbcrtc-Blaoche 
de  Ricard , fille  d’un  Préfident  de  la  cour  des  aides 

ide  Paris.  „ . . t* 

GUYENNE . grande  Oc  belle  province  de  »■  rance. 
Ce  dont  Bordeaux  eft  la  capitale.  Guigne. 

GUYER (le) , Guia^Guivta , riviere  de  Dauphi- 
né. Elle  eft  formée  de  deuxruiffeaui,  dont  l'un  prend 
éfourceau  village  de  Cbartreufe  , & l'autre  i la 
paroiffe  de  St.  Pierre.  Us  fe  joignent  au  bourg  drt 
Echelles  . Oc  entrent  dans  le  Rhône  au-deffou»  de 
St.  Genis-l’Hôte  . k ».  I.  N N.  O.  du  Pont  de  Beai^ 
voifin.  Le  cours  de  Guyereft  de  8.  ou  9.  l-  Cette  ri- 
vière fépare  la  France  de  la  Savoie.  - . . 

GUYERFAND  , en  Bourgogne  , diocefe  & bail- 
liaec  de  Châlon , parlement  dt  intendance  de  D»- 
ioo . reffort  de  St.  Laurent.  Oo  y compte  »o,  fcia. 
Cette  paroifl'c  eft  fîtuée  eu  pays  de  plaines , a 1. 1.  E. 
S.  E.  de  Châlon.  „ . , 

GUYERMAÏITE.  dans  l’Ifte-de.France  , dio- 
cefe  parlemeot , intendance  di  éleérion  de  Paris. 
On  y compte  37.  feus.  Ce  village  eft  fitué  eu  pays 
de  grains  , St  oil  il  y • aufli  quelques  vignobles. 

ÜÜYLER.  cnBtetague  , diocefe  St  teceite  de 
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G U Z 

St.  PoUde.Lcon , psrtemcot  & ioteodaocc  d*  Reo* 
Dcs.  Oo  y compte  is.  feux  de  iroit  quarts  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eft  à t.  L & tiers  O.  N.  O.  de  Breft. 

GUVONl^lERE  (la),  en  Poitou,  cleâion  de 
ChâtilloQ.  V<3jt\  la  Guionnicre. 

GUYOTTÉ  (la) , ville,  en  Roaergue , diocefede 
éleélioD  de  Rhodis.  Voyt\  ia  Guiolle. 

GUYPAVAZ,  en  Bretagne,  diocefe  & recette 
de  St.  Pol'de-Léon , parlement  & intendance  de 
Sennes.  On  y compte  3).  feux  & trois  quarts  de 
feu.  Cette  paroUTe  elt  lîtucc  entre  l'Océan  & la  baye 
de  Breft. 

GUYPAYL,eo  Bretagne  , diocefe  ft  recette  de 
St.  Pol*de>Léon,  parlement  & intendance  de  Rem- 
Des.  Oo  y compte  14.  feux  & un  cjuart  de  feu.  Cette 
p'aroi{Teeft  6tuée  dans  une  contrée  aflez  fertile. 

GUYPENAVOIRE , en  Rouergue  , diocefe  d( 
«leAion  de  Rhodes.  Guy.-Penavaite. 

GUYPRY  , en  Bretagne,  diocefe  dt  recette  de 
St.  Malo,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  70.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiiiê  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Vilaine  , i 
7. 1.  S.  S.  O.  de  Rennes. 

G U Z 

GUZAKT,  dans  le  comte  de  Commînges,  en 
Gafeogne  , diocefe  d(  éleélion  de  Commioges,  par- 
lement de  Touloufe  , iotendance  d'Aufeh  , châtel- 
lenie de  Frooxac.  On  y compte  5 j . bcllu^ues  de  une 
dami-bellugue  de  feu.  Ce  Tillage  cil  litue  fur  ia  rU 
eiere  de  Neile  , â }.  1.  S.  S-  E.  de  St.  Bertrand  de 
Comminges.SoQ  terroir  n'efi  gueres  fertile , excepte 
en  pâturages. 

GUZAGUES , en  Languedoc  , diocefe , recette 
de  généralité  de  Montpellier , parlement  de  Totu 
loufe,  iotendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  it.  feux.  Ce  village  cil  â s<  U & deux  tiers  K> 
de  Montpellier. 

GÜZET(la),  en  Limofio  , 'diocefe  , inten- 
dance dr  cledHon de  Limoges,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  o’y  compte  auHi  que  tt.  feux.  Cette 
communauté  eft  Ctuée  en  pays  de  grains , de  où  U 
y a quelques  vignobles* 


O Y V 
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GY,  en  Franche-Comté  , diocefe  , parlement 
de  intendance  de  Befançon  , bailliage  & recette  de 
Gray.  On  y compte  436.  feux.  Cette  paroiftê  eft 
à 3. 1.  E.  S.  £.  de  Gray,  de  4.  & demie  N.  O.  de 
Befançon*  Les  Archevêques  de  Bcfan<^oa  y ont 
une  grande  de  belle  maifoo  de  campagne  , où  U) 
vont  dans  la  belle  falfan. 

GY  , dans  riAc-dc-Fraoce  , élefUoo  de  Paris# 
Voye\  Gif. 

GY  l’Evéÿue , en  Champagne  , diocefe  d'Au* 
xerre,  parlement  de  intendance  de  Paris,  clcAioa 
de  Tonnerre.  On  y compte  180.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  â une  lieue  de  tiers  S.  S.  O.  d’Auxerre , de  7.  0« 
S.  O de  Toonerre. 

G Y E 

GYÉ,viIlage,anaexedeMont-le>Vignoble*Lorrai- 
ne,  dans  le  Toulois,au  pays  MclBa,  diocefe,  juriC» 
diâioo  , fubdéirgatton  & recette  de  Toui , parle- 
ment de  intendance  de  Metz.  On  y compte  s 1 . feux» 
Ce  village  eft  à une  lieue  S.  de  Toul. 

GYÉ  , bourg , en  Champagne  , mais  enclavé 
dans  la  Bourgogne , diocefe  de  Langres  ^parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châions,  élection  de  Bar- 
fur-Aube.  On  y compte  si  j.  feux.  Ce  bourg  eft  fi« 
tué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , entre  Bar-fur- 
Seine  de  Cbâtillon  , â d.  1.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube« 

G Y O 

GYOKKET , en  Languedoc , diocefe  & recette 
de  Caftres.  P'o/ef  Gijonoet. 

G Y V 

GYVRV,  en  Nivemois , diocefe  d’Autun  , par- 
lement d(  intendance  de  Paris , éleébion  de  Vexe- 
lay.  On  y compte  69.  feux.  Cette  paroUTe  eft  ft* 
tuée  fur  la  petite  riviere  de  Couftn  , près  de  foa 
confluent  avec  U Cure  , âune  lieue  de  deux  tiers 
O.N.O.d’Avaloo,&  une&  demieN.E.deVcXelay* 


H 


HAA  , château  de  l'un  des  trois  forts  qui  dc'- 
fendent  l’enceinte  de  la  ville  de  Bordeaux  en 
Guyenne.  Voyt\  Bordeaux. 

H A B / 

HABARCQ , en  Artois , diocefe  , gouvernance  , 
bailliage  dt  recette  d’Arras  , confcil-provincial 
d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y compte  33.  feux  dt  i<3.  Derfonoes.Cene  pa- 
roiiTe eft  fituee  fur  la  riviere  de  Scarpe , I ».  1.  de 
quart  O.  d’Arras , de  à une  lieue  K.  £.  d’Avefne. 

HABILLY,  en  Berry  , diocefe  dt  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Pari» , éleôion  de  Château- 
roux.  On  y compte  180.  feux.  Cette  paroiflTe  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  affet  abondante , dt  ob  ü y 
a des  bois , fur  la  rive  gauche  de  l’Indre  , prcfque 
vts-b-vis  de  Buxançois  , â 4. 1.  O.  N.  O.  de  Chi- 
tcauroux,  dt  6.  dt  tiers  N N.  O-  d’Argeoron. 

H.ABITANTS  i<-nUs  Beif , en  Auvergne, dio- 
cefc  de  Clermont  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance & éleé^ion  de  Riom.  On  y compte  55.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuce  en  pays  de  bois  dtde 
pâturages* 


HABITANTS  dt  Chamhitrre  dans  le  pays  Mef- 
Hq  , diocefe  , parlement , intendance  , jurifdic- 
tion . fubdélégatioo  de  recette  de  Metz.  On  y compte 
}$.  feux.  Cette  communauté  eft  compofee  des  ba* 
bitants  de  l’ifle  dite  de  Chambierre  , fituee  entre 
deux  bras  de  la  riviere  de  Mofclle , à la  fortie  de  la 
porte  de  Chambierre  de  la  ville  de  Metz  , route 
de  Saartouis.  L’Ille  de  Chambierre  renferme  le  parc 
de  l’école  de  pratique  pouf  rArtillerie,  dt  ia  pepi- 
niere  du  Roi  : elle  eft  de  la  paroilTe  de  St.  Georges 
de  la  ville  de  Metz. 

HABITANTS  du  Ckeret-Saint-Avit,  en  Bour- 
boonois,  diocefe  de  Bourges  , parlement  de  Paris, 
inieudance  de  Moulins , éleélion  de  Monilu^on.  On 
y compte  37.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
eû  pays  de  pâturages. 

HABITANTS  Je  Co/fevii/e,  en  Normandie, 
diocefe,  parlement  de  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Mootivilliers,  fergcnterie  de  Harfleur.  On 
n’y  compte  point  de  feux  privilégiés,  mais  feule- 
ment 14.  feux  taiilables. 

HABITANTS  lie  P/jnr/ere,  dans  le  pays  Mef- 
fin , diocefe , parlement , intendance  , jurifdiélioD , 
fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On  y compta 
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41.  fco*.  Cette  conoiminautc  eft  eompofe'e  des  ha- 
bitants aablis  eo  Plantierc  , ï la  fortie  de  la  vüle 
de  Metz  , entre  la  porte  des  Allemands,  & celle 
de  Mazcllc. 

habitants  JtfVflnr  le  Pont-dci-A/ortt , dans 
le  pays  Meffin , diocefe  , parlement  , intendance, 
jurirdidtion . fubdélégation  ôt  recette  de  Metz.  On 
y compte  40.  feux.  Cette  eommnnaute  eft  coropo- 
(ct  des  habitants  fttués  à la  fortie  & entre  les  portes 
de  France  Je  du  Pootiftiroy  de  la  ville  de  Metz  : ils 
jbnt  de  la  paroilTe  de  Saint-Simon  de  la  ville  de 
Metz.  Il  y a fur  le  6nage  de  cette'  communauté 
plufieurs  belles  maifons  de  pUifaoce  , f^avoir  , le 
Goupillon,  le  Sanfonnet,la  Bonde  de  la  boHe* 
HABITANTS  duSabhn^  dans  le  pays  MefEu  , 
diocefe  , parlement , intendance  , )urifdiétion  , 
fubJélcgatioo  & cecette  de  Metz.  On  y compte  60. 
feux.  Cette  communauté  eft  coiopofcc  des  habitants 
fitués  entre  les  rivières  de  Seille  & de  Mofelle  , à 
la  fortie  de  la  porte  de  St.  Thiebault  de  la  ville  de 
Metz. 

HABITANTS  de  VaUjft  , en  Normandie  , 

diocefe,  parlement  ôt  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Montivillicrs,  fcrgeiiteric  de  Godarvllle.ûn 
y compte  00 feu  privilégié  Ôc  9.  feux  wiltable». 

HABiTïES  (les)  , en  Poitou,  dioccfcdc  Lu- 
^on  , parlement  de  Paris  , inteodance  de  Poitiers, 
cleélion  des  Sablcs-d'Oloose.  On  y compte  z8.  feux. 
Ce  village  cftàd.  1.  de  quart  N.  N.  Ü.  des  Sables- 
d'Olonne. 

HABLA1NVILLE , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tout , confeil-fouveraio  de  intendance 
de  Lorraine  , bAilliage  de  recette  de  Lunéville. 
On  y compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  litué  à 3.  I.  de 
tiers  E-  de  Lunéville. 

HABLOV'ILLE,  paroifte  , chef-lieu  d'une  fer- 
geoterie  de  fun  nom  , en  Normandie , diocefe  de 
Séez , parlement  de  Rouen,  inieodaoce  d’Aleoi,on  , 
éKcL'Ti  d’Argentan.  On  y compte  1 $ ».  feux.  Cette 
paroiile  eft  fttuée  près  de  ta  route  de  Falaife  à 
Ecouché,  è s.  I.  N.  O.  d' Argentan  , autant  S.  de 
Falaife  , de  8.  dt  tiers  N.  N.  O.  d'Argentan. 

HABONDANT  , dans  le  Mantois , an  gouver- 
ment-général  de  l'Ifle-de-France , diocefe  de  Char- 
tres, parlement  & intendance  de  Paris  , éleiflion 
de  Dreux.  On  y compte  j8.  feux.  Cette  paroifte 
eft  ûtuée  ï quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Eurê  ,à  une  lieue  & demie  N.  E.  de  Dreux  , de 
a.  d(  quart  O.  de  Houdau. 

HABÛNVILLE,  dans  le  duché  de  Bar, diocefe 
deToul,  confetl-fuueeraio  d:  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bricy.  Un  n'y  compte 
que  3.  feux.  Cette  cumniuoauté  eft  Etuée  en  pays 
de  pâturages.  * 

HABOUDANGE , village  , chef-lieu  d'nnechâ- 
teUcoie  du  temporel  de  l’évêché  de  Metz , dans  le 
pays  Meftin  , diocefie , parlement  de  intendance  de 
Metz , jurifdiétioo  , fubdélégation  d;  recette  de  Vie. 
Oo  y compte  63.  feux.  Ce  village  eft  Etué  fur  la 
route  de  Nancy  ï St.  Avold  , à 3 . 1.  N.  N.  E.  de  Vie. 

HAOSHEIM  , bourg, dans  le  Sundtgaw , en  Al- 
face  , diocefe  de  Bâle,  confeil-fupéricur  & inten- 
dance d'Alface , bailliage  de  recette  de  Landfer. 
On  y compte  133.  feux.  Ce  bourg  «ft  Etué  3i  a.  1.0. 
du  Rhin , de  t.  £.  N.  E.  de  Mulhaufeo. 

H A C 

HACBERT , enHainanIt,  diocclêdeCambray, 
parlement  de  Douay.  intendance  , gouvernement 
& recette  de  Maubeuge.  On  y compte  33.  feux. 
e<  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

HACCOURT  .dans  te  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul , confcil-  fouverait»  de  inteodance  de  Lorraine , 


H A F 

bailliage  de  recette  de  Bourmont.  Oo  y compte  3 
feux.  Cette  paroifte  eft  Etuée  ^ quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Meufe  . à trois  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Bourmont , de  à 4.  lieues  N.  0.  de  la 
Marche. 

HARCHANT , an  pays  des  Quatres-Vallces , 
en  Gafeogoe  , diocefe  & intendance  d'Aufeh  , 
parlement  de  Touloofe  , vallée  de  Magnoac.  On 
y compte  <7.  feux  ou  habitations.  Ce  village  eft  & 
quelque  diftance  de  Caftelnau. 

HACHENBACH  0 Dieftenbach  , dans  la  Baftc- 
Alface , diocefe  de  Strasbourg  , confeil-fupcrteur 
de  intendance  d'Alface,  diftriék  des  terres  du  Grand- 
Chapitre.  On  n'y  compte  que  so.  feux. 

H ACHI  COU  RT , en  Artois  , diocefe  , rouver- 
nance , bailliage  de  recette  d'Arras , conleU-pro- 
vincial  d'Artois  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y compte  $9.  feux  & 293.  perfonoes. 
Cette  communauté  eft  Etuée  au  S.  & tout  proche 
de  la  ville  d’Arras  ,fur  la  route  d’Albert. 

HACQUEVILLE  , eo  Normandie  , diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , éleéUon  de 
Giror$.0oycompte3.feiixprivilcgiésdiist.fcuxtait- 
lables.  Cette paroilTeeft  à i.l.  & demie  O.N.O.de  Gi- 
fors , de  s.  N.  E.  du  Grand-Aodely.  Le  nom  d’/ioc- 
yutville  eft  fameux  par  U maifoo  qui  l'a  porté  , de 
qui  a été  leconde  eu  grands  Magiftrats  ; mais  tin 
croit  qu'elle  étoit  originaire  du  pays  d'Artois.  Elle 
s’établit  à Paris  dans  le  quatorzième  Eccle,  de  y fleurit 
depuis.  Le  dernier  de  cette  maifon  fut  Jéro- 
me d'Hacquevîlle  , Sieur  d’Ons-eo-Bray,  nomnfé 
Premier. FréEdent  du  parlement  de  Paris  , par 
Louis  Xin.  de^mort  à Paris  le  4.  Novembre  i6s8. 

H.ACSOU,  au  pays  de  Labourd,  en  Gafeo^ne, 
diocefe  de  recette  de  Bayonne , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  d'Aulcb.  On  y compte  80.  fjux» 
Cette  paroifte  eft  Etuée  fur  la  rive  droite  de  la  Nive , 
à une  demi-lieue  S.  £.  d'Uftaritx , de  à 1. 1.  S.  S.  £. 
de  Bayonne.  On  l’appelle  auiH  üjlfoa. 

HAD 

HADENCOÜRT , dans  le  Vexio-François,  dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen,  parlement  de  l^ris , 
clcétion  de  Chaumont  de  Magny.  On  y compte  uo 
feu  privilégié  de  61.  feux  taÜiables.  Cette  paroifte 
eft  à i.l.  E.  N.  £.  de  Magny,  de  t.  de  demie  O.  S.  0. 
de  Chaumont. 

HADlGNY,duni  le  duché  de  Lorraine,  mais 
département  du  Barrois , diocefe  de  Toul  , coq- 
feiLfouverain  de  intendance  de  Loiralne , bailliage 
de  recette  de  Chatte.  On  y compte  1 >.  feux.  C’eft 
une  annexe  de  la  paroifte  de  Morivilie , à une  petite 
lieue  E.  de  Chané.  Les  Jéfuites  d’Epinal  en  font 
Seigneurs. 

HADOLS,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dioceié 
de  Tool , confeil-rouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine .bailliage  de  recette  de  Remiremont.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à a.  1.  N.  0.  de 
Remiremont. 

HADONVILLE  , darts  le  duché  de  Bar , dio- 
cefe de  Metz  , confcil-fouveraio  de  inteodance  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Thiaucourt.  ün  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à a.  I.  O.  N.  O.  de 
Thiaucourt. 

HADONVILLER  , dans  le  duché  de  Lorrain? , 
diocefe  de  Tou!  , confetUfouverain  de  intendanire 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On 
n’y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  Etué  en  pays 
de  grains. 

H A F 

HAFFRINGUES  , en  Artois , diocefe  , bailliage 
de  recette  de  !>aiut-Omec , confeil-proviocial  d* Ar- 
tois , 
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tou  , parlemeot  de  Paris , intendance  de  Lille.  On 
y compte  ti.  feux  &.  $a.  perfoancs.  Cette  paroiiTe 
cil  iltuée  fur  ta  petite  ri^riere  d’Aa  , à «.  lieues  de 
demie  S.  O.  de  $t.  Oroer. 

H A G 

H AGE  (la) , dans  le  comté  de  Comm‘m;;es  « en 
Gafeogne  , diocefe  de  Lombès  , parlemeai  de  Toa- 
loufe  , intendance  d'Aufeb  , élection  de  Commin- 
ges  , châtellenie  de  Sainathan.  On  y compte  un  feu  • 
i6.  bellugues  de  une  dcmi-betlogue  de  feu.  Ce  village 
eft  à 1. 1.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Lombes , de 
& tiers  S.  O.  de  Touloofe.  Son  terroir  eft  très- 
Eertile. 

HAGECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine , dio> 
cefe  de  Toul  , conretUfouveraio  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Darney.  On  y 
compte  j6.  feux.  Cette  paroiflè  eA  iitoée  fur  la  rive 
drohe  de  ta  Madon,  h une  lieue  & demie  S.  S.  E. 
de  Mirecourt  , de  de  deux  tiers  K.  N.  £•  de 
Darney. 

HAGEDET  , dans  l’Armagnac,  en  Gafeogne  , 
diocefe  de  Tarbes  , paricreent  de  Touloufe  , in- 
tendance de  éle^ion  d’Aufeh  , coUcéte  de  Riviere- 
Baife.  On  y compte  83.  bellugues  de  feu.  Cette  pa* 
roifTe  ell  â 9. 1.  S.  O.  d’Aufeh. 

H AGEN  ou  Haghen , dans  la  Baife-Alface  , dîo> 
cefe  de  Strasbourg.confeil-fupérieur  de  intendance 
d’Alface , bailliage  de  recette  de  Marmoûtier.  On 
y compte  35.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à L O.  N.O. 
de  Strasbourg. 

HAGENBACH  , dans  le  Surultguw , en  Alface , 
dincele  de  Bâle  , confeil  - fupérteur  & intendance 
d’Aiface  , bailliage  & recette  d’Ahkirck.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroilfe  eft  Gtuce  dans  les 
montagnes. 

HAUET  O fes  dépendances  , en  Béam,  diocefe 
de  Lcfcar , parlement  de  Pau,  intendance  d’Anfch , 
feacchaulTée  & recette  de  Mo'las.  On  y compte 
38.  feux.  Cette  cummuoautc  clt  Gtucc  eu  pays  de 
vignobles. 

HAGETMAÜ , ville  capitale  de  la  Chalofle  , 
avec  un  château  fort  ancien  de  magnîGque , une 
cglifc  collégiale  fous  le  titre  de  Saiiu-Girons  , dtc. 
en  Gafeogne  , diocefe  d’Aire  , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  d’Aufeh  , êlcflion  des  Landes. 
On  y compte  636.  feux.  Cette  ville  eA  fituce  fur 
la  rive  droite  de  la  Lons  ou  LouA  ,34.!.  N.  E. 
d’Arfac , 4.  de  demie  O.  S.  O.  d’Aire  , 7.  E.  de 
Dax,  3.  S.  de  Saint- Sever,  & 108.  S.  S.  O.  de 
Paris  ( toujours  par  la  ligne  droite.  ) Long.  17.  ». 
iB.  lat.  43.  36.  56.  Ses  environs  font  également 
fertiles  di  agréables  i ils  produifent  d’excellent  vio  , 
& abondent  en  gibier  , tel  que  les  perdrix  rouges, 
les  becaAcs  , les  pigeons  - ramiers  , les  becsâgucs 
dt  les  ortolans  , qui  y paflent  en  grandes  trou- 
pes (leux  fois  l'année.  Oo  Voit  nuift  dans  ces  en- 
''  virons  le  vignoble  de  /Ifererci  ,qui  donne  un  vio  de 
la  plus  grande  réputation  ; il  y a auAi  la  terre  fei- 
gneurialc  de  itf./'cJJcKr , où  l’on  avoit  découvert 
une  mine  d’argent , m.iis  dont  le  travail  a été  fut 
pendu , à caufe  que  la  depeofe  excédoit  le  profit. 
A côté  de  Milleficur , eA  uns  petite  foret  de  hêtres 
ëpatllè  de  fort  ancienne  , dont  le  nom  de  Lueufpin 
peut  faire  juger  que  c'étoit  autrefois  uu  bois  con- 
Mcré  â quelque  divinité , peut-être  â Pan  lui-même , 
Luevf  Parii  Sucer  , dont  on  aurojt  fait  Lueufpin  en 
retranchant  l’a.  Les  Chanoines  de  Péglife  collégiale 
de  Saint-Girons  , dont  le  Doyen  prend  le  titre 
tfAbbé  , ont  le  droit  de  portrt"  en  tout  temps 
le  petit  camail  de  foie  , comme  les  Evêques. 
Les  CalviniAes  qui  brulcreiU  cette  églife  en  1 369. 
tentereot  inutilement  d’en  abattre  la  chapelle  îbu- 
Tome  ni. 


terrcîne  , & le  clocher , qui  eA  une  pyramide  d’uno 
belle  architcAurc  Angloife  dt  d’une  fort  gnnde  élé- 
vation. La  ville  dont  il  s’agit , cA  fort  agréable  par 
fa  fituation  : c’eA  le  rendez-vous  de  la  noblclfe  du 
pays , qui  y eA  attirée  par  les  foires  , de  par  tes 
courfes  de  taureaux  qu’on  y fait , & l’imitation  de 
l’Ëfpagne.  Elle  appartient  à la  maifoo  de  Gram- 
mont  , qui  dans  le  feizieme  fiecle  ajouta  un  nou- 
veau corps-de-logis  au  grand  de  magnifique  châ- 
teau qui  y étoit  déjà  , de  auquel  on  a fait  depuis 
quanrité  d’cmbeÜiAcmeots  confîdérables.  L’illuAre 
Antoine , Duc  de  Grammont , Maréchal  de  France , 
en  faifoit  fon  féjouc  te  plus  agréable.  Le  Roi  Fran- 
çois I.  y logea  â fon  retour  d’Efpagne. 

HAGEVILLE  , dans  le  pays  Melfin  , diocefe  , 
parlement  , intendance  , fubdclégation  de  recette 
de  Metz  , dîAriA  de  la  terre  de  Gorze.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  cA  fitué  en  pays  de 
grains  de  de  pâturages , â a.  1.  S.  O.  de  Gorze  , de 
5.  S.  O.  de  Metz. 

HAGNEVILLE,dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Tout , confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine, bailliage  de  recette  de  Neufehâteau.  On 
y compte  30.  feux.  Cette  paroidè  eA  firuée  fur 
un  ruiflèau  , à ».  1.  de  quart  S.  E.  de  Neufehâteau. 
11  en  dépend  le  hameau  de  Morville. 

HAGNICOURT  ù fes  dépendances,  en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Rheims , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons  , éieAion  de  Khecel.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroilfe  cA  â 3. 1.  de  tiers 
N.  E.  de  Retbcl. 

HAGUE  (la) , Hata  , petit  pays , dont  Cher» 
bourg  eA  le  chef-lien,  li  comprend  la  partie  fepten- 
tcionale , & N.  O.  de  la  prcfqu’ifle  de  Côtentin  , en 
BaAe-Normandie.  Quelques-uns  lui  donnent  plus 
d’étendue  qu'il  ne  convient , en  pouAant  depuis  le 
cap  de  la  Hague  jufqu’aux  Pieux  de  même  jufqu’à 
Ëriquebec  ; ce  qui  comprendroit  plus  de  cinquauta 

ÏtaroilTes.  Mais  la  véritable  Hague  fe  prend  depuis 
a rivière  de  Divette  jufqu'â  la  pointe  d’Auderville; 
ce  qui  fait  â-peu-près  le  doyenné  rural  de  U Hague, 
qui  eA  le  quatrième  du  Côteutin , qui  fait  partie  du 
quatrième  archidiaconé  du  diocefe  de  Coûtances,  de 
contient  vingi-fix  paroiAés , y compris  la  ville  da 
Cherbourg.  Cette  étendue  de  tcrrcinpeui  être  éva- 
luée ù huit  lieues  quarrées.  Le  fol  y eA  en  général 
d’un  meilleur  prcHluit  que  fa  réputation  ne  porte , 
quoiqu’il  y ait  bien  du  médiocre  , de  du  mauvais 
mèmî  dans  ce  qu’il  y a de  faon.  Au  reAe  , oa  évi- 
tera de  confondre  la'Hague  avec  la  Hou^ue.  Le  cap 
de  la  Higue  , qui  donne  fon  nom  au  petit  pays 
dont  nous  venons  de  parler,  «A  oppofé  à celui  de 
Barfleur  , celui-ci  à l’E.  fit  le  premier  â !’0.  Ils  font 
éloignés  l'un  de  l’autre  de  B.  lieues  de  demie  ou  en- 
viron. Le  cap  de  la  Hague  eA  à 4. 1.  fle  quart  N.  O. 
de  Cherbourg  , 7.  N.  0.  de  Valogne  , dt  9.  0.  N. 
O.  de  la  Hüugue. 

HAGÜENAÜ  , HjgtnoU  , ville  de  la  Baffe-Al- 
face  , chef-lieu  d’un  bailliage  de  fou  nom , avec  nne 
maîtrife  des  eaux  dt  forêts  , une  prévôté  royale , 
une  églife  collégiale  , un  collège  de  Jéfuues  , 
une  recette  , dtc.  diocefe  de  Strasbourg  , coo- 
feil-fupérieur  dt  intendance  d’Alface.  On  y compte 
îji.  feux,  y compris  "ceux  des  villages  de  Schir- 
rieth  , Katenhaufen  , des  cenfes  de  Bircken- 
ualdt  dt  d’Harthoufen.  Cette  vilfe  eA  fituée  fut 
la  riviere  de  Mottern , qui  la  divlfe  en  deux  , i 3.  L 
O.  du  Fort-Louis-du-Rhin  , Ç.  E.  no  quart  au  K. 
de  Saverne  , i ».  de  tiers  S.  O.  de  Spire  , dt  4.  de 
tiers  N.  de  Strasbourg.  Long.  15.  ay.  55.  lat.  48.48. 
43.  C'étoit  autrefois  une  ville  impériale  , dt  le  chef- 
lieu  de  la  préfeAore  des  dix  villes  de  ce  titre  qui 
furent  cédées  à la  France  par  les  traités  de  MuoUef 
& de  Nimegue  , de  1648.  & 1679-  Alface  , 
Qqqqqqqq 
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dans  le  tom.  «•  de  ««  diaioonaire  ; & . par  pré- 
férence , eoyet  illujirata  da  fçavant  & ref- 

peftabte  M.  Schoefliog.dtracadtrme  royale  des  mf- 
ctirrinr.s  & beUts-Wttres  de  Pans  , & ProfclTear 
«O  hiftoire  de  )’uüiverficc  de  Strasbourg.  Cet  ouvrage 
a etc  imprime  CD  un  vol.  en  *7S  •* 

La  ville  dont  il  s’agit  » eft  fitace  entre  Je*  deux 
rideaux  qui  regnent  le  long  des  prairies  a droite  ot 
à gauche  de  la  riviere  de  Motiem.qui,  aioh  que  nous 
l’avons  dit , traverfe  cette  ville  à-peu-près  par  le 
milieu.  Ce  n’etoit  autrefois  qn’un  village  fitue  dans 
une  grande  bruyere  , avec  un  château  tout  proche. 
Il  fui  enfuite  augmenté  fi  confidérablcmcnt , qu’en 
1164.  l’Empereur  Frédéric  Me  fit  entourer  de  mu- 
railles  , au  Heu  d’une  fimple  haye  qu’il  avoir  aupa- 
Tant,  & de  laquelle  H prit  le  nom  de  Haeuenau  , 
qui  fignific  Haje  des  Bruyera.  Etant  aiofi  devenu 
une  ville,  les  Archiducs  , qui  y faifoient  fouvent 
leur  ftjoor . ï caufe  de  la  challé  . fe  firent  un  pUifir 
de  l’cmbellir;di  il  y avoit en  eflét  dcbeauxbâtimcQts, 
lorfque  les  Impériaux  ymrrent  le  feu, fit  oudéiruifi- 
rent  les  fortifications  en  1675.  Elle  n’a  préfente- 
ment  qu’une  fimple  muraille  , fit  àpeine  a-t’on  ré- 
tabli une  partie  des  maifons.  Elle  eft  cependant  tou- 
jours renommée  pour  fa  préfeckurc  des  dix  villes 
impériales  , fit  pour  n’avoir  jamais  adopté  d’autre 
religion  que  la  Catholique  - Romaine.  Les  Impé- 
riaux s’en  cmparcrect  en  1704.  fit  elle  fut  affiégée 
fit  reprife  fur  eux  en  1706.  A propos  de  ce  dernier 
fiege , cous  nous  croyons  obligés  d’entrer  dans  quel- 
ques détails  fur  les  fortifiestions  aftaelles  de  la 
place.  Scs  murailles  ont  quioxe , dix-huit  fit  vingt 
pieds  de  haut  au-deflus  du  rez-de-chauffée.  Elles 
font  flanquées  de  quelques  tours  jpeu  confiderabtes  , 
fit  percées  de  cf  enaux  fort  éloignés  Us  uns  des  autres. 
Elles  ont  en  quelques  endroits  un  chemin  de  coude , 
pour  fcîvir  de  banquette  à pouvoir  tirer  par  les  cre- 
«eaux.Ce  chemin  de  coude  eft  pratique  fur  l’epaif- 
feur  des  mur.ùlUs  aux  endroits  oit  elles  font  alTez 
largesiôt  là  où  clUs  ne  le  font  pas, on  a mis  des  plan- 
ches maçonnées  dans  UfiHtes  murailles , pour  Icmr 
à cet  effet.  Au  pied  de  ce  revêtement  étoit  autrefois 
une  faufle-braye  de  maçonnerie  de  deux  pieds  d’e- 
painéur.mais  elle  ne  fublifte  plus  que  par  intervalles. 
Au-devant  de  la  faufiè-braye,  eft  un  foffé  de  douze, 
quinze  ou  vingt  toiUs  de  large  en  certains  endroits, 
revêtu  prcrqne  par-  tout , profond  de  dix  à dix-huit 
pied»,  rempli  en  partie  d’eau,  fit  foutenu  par  des 
bâtardeaux  qui  font  entrès-boa  état.  Le  terroir  des 
environs  de  Haguenao,  auquel  on  donne  ofdioaire- 
ment  le  nom  de  plaine  de  Marieoda].necoofifte  qu'en 
bruyères  fablooneufes  , qui  ne  produifent  gueres 
autre  chofe  que  du  bled  de  Turquie  : U n’y  croh 
point  de  vin.  Le  canton  fituéentre  Us  montagnes  fie 
fie  le  Rbto , depuis  Haguenau  jufqu’auprès  de  Landau 
fitdcGetmcrsheiro,  eft  rempli  de  bois  fit  de  terres 
incultes , ûb  l’on  ne  trouve  que  des  pâturages  pour 
la  nourriture  des  troupeaux.  La  forêt  de  Haguenau 
s’étend  entre  la  riviere  de  Motiern  fit  celle  de  Sour  ; 
c'eft  une  des  plus  confidérables  du  royaume;  elle 
coutient  trente-un  mille  arpents , donc  une  partie 
appartient  au  Roi , fit  l’antre  à U communauté  de 
Haguenau. 

Confidérc  comme  diftrifiUpaniculier  de  l'inten- 
dance d'Alface  , le  bailliage  de  Haguenau  com- 
prend 44.  paroiffes  ou  communautés  affouagées, 
dans  Icfquelles  on  compte  1 461.  feux,  non-compris 
ceux  de  la  ville  de  Haguenau.  Ce  bailliage  eft  di- 
vifé  en  trois  prévôtés  , fit  il  y a outre  cela  quelques 
ièigncurics  qni  ne  font  point  partie  dcsprévôrés.Le 
premier  Chef  de  ce  bailliage  , c’eft-à-dire,  te  Bailli 
de  Haguenau , eft  toujours  nommé  par  le  Roi , fie 
jouic  en  revenus  de  fa  charge  de  plus  de  cinquante 
oûlle  Erres.  yoxH  AUâce  ,tooac  t.pag.  ia8. 
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HAIBES  , tn  Hainmlt  , dioctfe  de  Megc  , 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeuge  . 
oouvernement  fit  rcceitedcCharlemont.  Ooy  com- 
pte 67.  feux.  Ce  village  ell  fitué  dans  la  foret  de» 
Ardennes , fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  . au-dtffu» 
de  Fumey , à ».  1-  & demie  S.  S.  0.  de  Charlemon^ 
H AlCüURT  (la) , dans  le  duché  de  Bar , diocefc 
dcToul  parlcmentde  Paris, intendance  de  Lorraine, 
baillUge  fit  recette  deBar-le-Duc.  Ony  compte  » 50- 
feux.  Ce  village  eft  à quelque  diftance  de  rUrnaui. 

HAIGNE  (la)  U Huigne  , riviere  qui  prend 
fa  fourcc  dans  le  Perche , à ».  I.  N.  O.  de  Bcllême  ; 
paffe  à Nogent-le-Rotrou  , à la  Ferié-Bernand , à 
Conoerré;  fit  femêlc  aveclaSartbe,  à une  demi- 
licue  au  - dciTous  du  Mans.  Son  cours  eft  de  10. 
Eeues  ou  environ.  , , * 

HAIGNEVILLE  . dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouveraîn  fit  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  fil  recette  de  Lunéville.  Oo  y 
compte  8.  feux.  C’eft  une  annexe  de  Bremoncourt. 

HAILI.ANVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
mats  département  du  Barrois  . diocefe  de  Tool  , 
coofeil-fouverain  Ôc  intendance  de  Lorraine  , bail- 
liage fit  recette  de  Cbatté.  Ony  compte  t?-  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  fie  demie  N.  N.  E.  de 
Chatte  . fit  4.  S.  S.  E.  de  Lunéville. 

mailles,  enPicardie,  diocefe  fit  intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris , éleélion  de  Mont- 
didier.  Oo  ycompte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée 
en  pays  mèic  de  plaines  fit  de  collines , fie  d’ailleor» 
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très  fertile,  près  du  conâuent  de  deux  petites  ri> 
vieres  , à i<  1.  & deux  tiers  S.  E.  d'Amiens,  & 3.  de 
demie  N.  N.  O.  de  Montdidier. 

HAILS  , au  pays  de  Lomagoe  , en  Gafeogne, 
diocefe  de  Leidoure,  parlement  de  Touloulc  , 
intendance  d'Aufeh,  élection  de  Lomagne  , vi- 
comté de  Brullois.  On  y compte  $■  feux  & 7.  bellu- 
gucs  de  feu.  Cette  paroiiTe  eii  fiiuéc  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  G«r , à une  bonne  lieue 
de  la  rive  gauche  de  1a  Garonne , 4.  K.  N.  E.  de 
LeiAourc  t.  de  demie  S.  S.  £.  d'Ageo. 

HAINAÜLT  eu  Haynault  ^Wannen/a  , province 
avec  titre  de  comté  (dont  yalenciennes  eft  la  capi- 
tale); iituée  entre  le  vingtième  degré  47.  minutes 
& le  viogt-deuiieme  degré  id.  minutes  de  longitu- 
de , d(  entre  le  quarante-neuvieme  degré  $7.  minu- 
tes de  le  cinquantième  degré  >9.  minutes  de  iatirude; 
bornée  au  N.  par  la  Flamlre-Autrichienne,  le  Hai- 
oault-Autrichieo  , de  le  pays  de  Liege  ; au  $.  par  la 
Picardie  de  la  Champagne  ;&!'£.  par  le  Namur. 
François  de  par  lalbiérachc-Liégeoirci  au  S.  O. 
par  le  Cambrelis  ; de  à I*  O.  par  l'Artois  & la  Flao' 
dre-Françoife.  Elle  a 19.  lieues  de  longueur  fur  fept 
de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalue  à loo.  lieues 
quarrécs.non-compris,  di{bns-nous,le  Î^amur-Fran- 
çois , qui  forme  le  gouvernement  de  Charicmoni  , 
de  que  communément  00  ne  diUingue  point  du 
Hainault. 

Cette  province  eft  très-bien  arrofée.  La  Sambre  & 
l'Efeaut  la  traverfeni , de  outre  cela  il  y a pluCeurs 
autres  rivières  moins  conüdérables.  Le  climat  y ell 
froid  dt  pluvieux , àcaufe  du  voiBnage  des  Ardent 
oes.  C’e{l  un  pays  de  plaines, mêlé  de  terres  laboura- 
bles , de  bois  de  de  prairies.  11  n’y  croit  point  de  vin. 
La  partie  qui  s'étend  vers  la  Flandre-Françoife  , 
eii  affez  abondante  ; mais  l'autre  partie  , comprife 
entre  la  Sambre  d(  la  Meufe  , eii  tellement  cou- 
verte de  bois , qu'il  y relie  peu  de  terres  labourables: 
ces  terres  font  d'ailleurs  fi  ingrates  , que  rarement 
«lies  dédommagent  le  laboureur  de  fes  peines.  Dans 
cette  partie  de  la  province  , U ne  croit  point  de 
bled  : on  y feme  le  feigle  fur  les  terres  dont  le  bois 
ont  été  nouvellement  coupés  ; on  brûle  le  refie 
du  bois  qui  c’a  pas  été  fagoté  di  mis  en  corde  , de 
enfuitc  , fans  nulle  autre  façon  , on  feme  fur  la 
cendre.  Il  y a dans  cette  province , di  fur-tout  dans 
la  partie  d'entre-Sambre  de  Meufe , quantité  de 
minet  de  fer.  11  y a aufii  des  mines  de  charbon  de 
terre  , de  elles  font  très-abondantes.  11  en  cfi  de 
même  du  gibier  dt  du  poiflbn.  Le  meilleur  dt  le 
principal  commerce  du  pays  confifie  en  fer , en  char- 
MD  de  terre , en  befiiaux  , eo  bois , en  toiles  , en 
dentelles  , de  quelquefois  même  en  bled. 

Les  habitants  du  Hainault  font  extrêmement  la- 
borieux. En  tout  le  refte  , ils  refieroblent  alfcs  aux 
Flamands  leurs  voifins,  à cela  presque  les  payfans 
du  Hainault  pafleot  pour  être  moins  dociles  que 
ceux  de  Flandres. 

Quant  au  gouvernement , la  province  de  Hai- 
oault  dépend , pour  le  fpirituel , prefqu’en  entier 
de  rarchcvêché  de  Cambray  ; il  y a aufli  des  dépen- 
dances du  diocefe  de  Liege,  & même  de  ceux  d’Ar- 
ras de  de  Tournay.  Pour  le  civil , cette  province 
reflbrtit  eotiercment  au  parlement  de  Douay  ou  de 
Flandres.  En  ce  qui  concerne  le  militaire  , elle  fc 
trouve  réunie  avec  la  province  de  Flandres,  ponr 
ne  former  qu’un  feul  6t  même  gouvernement  géné- 
ral de  province  ,dont  la  ville  de  Lii/e  eft  la  capitale. 
Mais , pour  les  finances,  la  province  dontil  s’agit , 
le  Hainault,  forme  un  département  particulier,  connu 
fous  le  nom  d’intendance  de  Maubeugt  ou  de  Hai- 
nault.  Nousdifoss  de  Maubeuge  ,6^  cous  pourrions 
dire  également  de  Valtncunnes  ^ puifque  le  Com- 
aifiaire  départi , l'Intendant  fait  pour  Le  moins  auiË 
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fouvent  -Ton  fcj’our  dans  cette  ville  , que  dans  cdlé 
de  Maubeuge. 

L'intendance  de  Hainault  comprend  toute  la 
province  de  ce  nom.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  le 
comte  de  Hamur  fit  par  le  Hainault- Autrichien  ; au 
S.  O.  & à t'O.  par  riateodance  de  Lille  ou  de  F Uc< 
dres  ; à l’E.  par  le  pays  de  Liège  ôt  le  duché  de  Lu- 
xembourg. 

Le  Hainault-François  comprend  le  pays  d’entre- 
Sambre  Meufe  , la  tnuitié  du  comté  de  Mons  la 
prévôté  du  Quefuoy  , la  ville  de  Condé,  la  feigneu- 
rie  de  Valenciennes , & le  comté  d'OItrevant.  Ccâ 
deux  derniers  cantons  n'étoient  poiut  autrefois  du 
Hainault,  & faifoient  une  proviuce  difiinifie  & 

feparée. 

11  eft  une  autre  divifion  du  Hainault,  flcc'efi  celle 
félon  laquelle  cette  province  fe  trouve  divifée  en 
dix  gouvernements , prévôtés  ou  recettes. 

DiyiSlb^]  ET  DÉîiOmBREMEtit 
de  U proi  ince  0 inntidance  de  Hainault. 
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La  capitation  que  le  Roi  établit  par  fa  déclara- 
tion du  18.  janvier  1695.  donna  lieu  de  faire  un 
dénombrement  des  habitants  de  la  province  do 
Hainault,  telle  qu'elle  étoit  alors  foumife  à Sa  Ma- 
jefié.  Far  ce  dénombrement , on  trouva  , 

Cktfs  de 
fumillef  eu 

ê'rnjr.  Htlit.mttm 


I*.  Dans  U ville  de  Moni  ....  44*78  .... 
s”.  Dans  i5o.rillagesdeladépendaa- 

ce  de  Mchu IJ977  ....  )>}o4 

)",  Dans  la  ville  d'Ath  .....  8}o  ....  }}io 

4*.  Dan*  Ica  9$.  raroides  de  la  dé- 
pendance d’Ath ?t7i  ....  itoco 

{*.  Dans  Maubeuge  ......  409  «...  >54) 

d*.  Dan*  les  ().  villages  dn  gouverne- 

ment  de  ManlKOge  ....  ....  14911 

7".  Dan*  la  ville  de  Heanmontâc  les 

villages  de  fa  dépendance  . ($71  ....  019a 

8“.  Dm»  U Tjlle  de  Chimsy  fit  les  7. 

villigesde  fa  dépendaoce  . . 1047  ....  47te 

9".  An  QucOioy s6}i  ....  adBa 

lo*.  Dana  les  villages  du  dépanemenl 
du  Qnefaoy , ao  nombie  de  6 }. 
ycempfia  la  prévôté  de  Bavay.  4147  • . • • liSpl 
s 1".  Dans  les  16  vli!ag«*dogouvetr.e. 

ment  du  Qoeûtof  . . . . . i(;s....  6977 

II*.  A Avefoes 70a  .... 

t)”.  Dan*  les  SI- villagesdu  gouverne- 

ment  d’Avelnes  .....  ipSd  ....  9989 
>4*.  A PhUippevi'te  ......  118  , 807 


i$*.  Dans  les  villages  de  rentre  Sam- 
bre  fit  Meufe  , ddi'endans  du 
geuveroemeni  de  PhUippeviile , * 

J cemnrit  Mariemboorg , lef- 
qoelv  ctoicnc  au  Dombie  de  48. 

p»roiîl<» t8*Ç  . « • ♦ ddSo 

j6*.  a ChatîemoDt  fie  Civet  - Saint- 

Hilaire 

i7*.  Dans  les  ^6  paroiffe»  de  U dé- 
peodaDce  de  Cbaticmont , y 

comprit  Fumay  fit  Reum  . . tt^o  ...  « 8fiu8 

18*.  Dans  les  villes . bourgs  fie  ri'iaves 

de  la  dépendance  de  Dînant.  997  ....  486a 

19".  A Charlctey  ....... * . . ♦ ifSj 

r«a»ix 


\ 

1 


Digiiized  by  Google 


7o8  haï 

Cela  (aifoitontoul  de  S H-  pan»ll« 

^unautés . aw-eompris  le.«lle.  . booeee  & .«l>- 
.es  de  la  dependaaee  de  Dinam  , aoa-plua  que 
ceux  qui  dépendoient  du  gouvernement  de  cette 
p!ace  aunombrede6j.Charleroy  n’avo»  aucune 
dépendance  dans  le  plat-pays» 


Cauvetnements  An  Hainault  , avec  lit  paroiffes  qai 
en  d/pciidoieiit  , dans  U temps  que  cette  pro- 
vince étoit  toute  foumife  au  Roi. 
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quatre  pour  une  brebis , un  veau  ou  on  agoeeu. 

Les  EccléHaftiques  non-plus  que  les  Nobles  ne 
font  point  exempts  du  droit  de  fonds  qui  eft  réel , 
non-plus  qne  du  droit  des  beftiaux , ni  de  celui  de  la 
confommation. 

Parmi  les  impôts  qu*on  leve  fur  les  boiflbns , ce* 
luidelabierre  eft  le  plus  coofidêrable  » parce  que 
les  eaux  du  pays  n’étaot  pas  bonnes,  les  liabitaots 
ne  peuvent  le  palier  de  cette  boiflbn.  On  y paye  jy. 
patards  par  tonne  de  bierre  vendue  au  cabaret, & 17. 
par  tonne  confommée  chez  le  Boui^eots.  La  tonne 
eft  réglée  à 5 1.  pots.  Le  pot  de  vin  paye  trois  fols  ; 
le  pot  d’eau-dc- vie  paye  quinze  fols,  & la  livre  de 
tabac  fept  fols  fix  deniers.  Quant  ^ cette  deroierc 
denrée,  les  particnliers  n’en  peuvent  faire  aucun  dé- 
bit } il  n'y  a que  le  Fermier  du  Roi , ou  celui  qui  a 
fon  droit,  ï qui  cette  permiffion  foit  donnée  ; cela 
a été  ainü  ordonné  pour  éviter  les  abus. 

L’ufage  du  fel  gris  eft  défendu  dans  ce  departe- 
ment , afin  d’empêcher  qu’il  ne  pafïë  du  fel  en 
fraude  dans  le  Soiflbnnois  fit  en  Picardie  , où  la 
gabelle  eft  établie.  On  paye  en  Hainault  quinze 
patards  de  droit  pour  chaque  fac  de  lel  blanc  qui  s y 
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Au  temps  cfue  le  Haioault  obéiffoit  & la  rnaifon 
d’Autriche,  ce  pays  étoit  gouverné  par  fes  états  , 
compofes  des  trois  membres  ordinaires , à la  tetc 
dcfquels  étoit  le  Grand-Bailli.  Mais  parla  conquête 
de  cette  province  par  le  Roi,  les  états  ont  etc  abo- 
lis dans  la  partie  qui  dépend  de  la  France , « Sa  Ma- 
jeflé  a réuni  à fon  domaine  les  droits  qui  étoient  at- 
tribués aux  états , & fur  lelquels  ils  payoient  les  ai- 
des ordinaires.  . 

En  Hainault,  on  appelle  Domaine  tous  les  droits 
qni  s’y  lèvent  au  profil  du  Roi.  Ces  droits  font  en 
•fler  grand  nombre , mais  Us  font  tous  fur  lesfoods, 
les  beftiaux  & les  denrées  : on  n'y  conoott  point  la 
taille  perfonnelle. 

L'impofiiioo  qui  fc  leve  fur  les  fonds , tels  que 
les  biens-fonds  de  les  roaifons , eft  appellée  dans  te 
p^^iVingtitme.^\  fut  établi  en  1604.  par  l’Archiduc 
Albert, qui  gouvernoit alors  les  Pays-Bas.  Ce  Prince 
ordonna  que  chaque  propriétaire  payeroit  le. 
vingtième  de  fon  revenu. 

(Pfltar/i  eft  un  mot  tiré  de  l’Allemand,  qui  hgni- 
fic  iol,  & qui  eft  en  ufage  en  Hainault  & en  Flan- 
dres pour  fignifier  la  même  chofe.  Ma  s par  le  fol 
de  CCS  deux  provinces  , qui  s’appelle  Fai  -d,  on  en- 
tend ordinairemem  cinq  üards.  Aînfi  viog  patards 
ou  un  florin  , font  vingt-cinq  fols  de  France> 

Taxe  Jur  les  cheminées  fut  établie  en  même 
temps  que  le  vingtième  , dt  ne  fut  d’abord  que  de 
cinq  patards  parcheminée  > mais  clic  a depuis  été 
augmentée  jufqu’l  jo.  patards  pour  chaque  corps 
de  cheminée , foit  qu’il  y ait  pluficurs  tuyaux,  ou 
qu’il  n’yeoaitqu’uo  feui. 

Le  Droit  de  feu  fut  établi  en  1635.  pour  fournir 
i l’étape  des  troupes  qui  paffbicnt  dans  la  province, 
de  il  a depuis  été  continué.  Les  Bourgeois  des  vil- 
les , les  Gentilshommes  qui  demeurent  dans  les 
vi'lages , & les  Eccléfiaftiques  n’yfont point  fnjets. 
Cette  taxe  eft  de  10.  patards  pour  chaque  chef  de 
Camille  qui  n'appartient  pas  à quelqu’une  de  ces 
trois  claUes.  Il  y a aufS  une  cfpcce  de  taille  fur  les 
chevaux  Si  fur  les  vaches.  On  paye  par  an  pour  cha- 
que cheval  }o.  patards , de  pour  chaque  boeuf  on 
vache  iJ.  patards.  La  vifite  que  l’on  fait  de  ces 
deux  efpeces  de  bétail  deux  fois  l’année  , s’appelle 
R«frouI>f. 

Il  a été  anfti  établi  un  droit  fur  le  bétail  qui  fe 
confomme  dans  le  pays.  On  y paye  40.  patards  pour 
chaque  bœuf  que  l’on  tue , xo.  pour  chaque  va- 
che , huit  pour  un  porc  ou  pour  un  mouton , de 
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Les  états  donnent  au  Rot  ijo.  mille  flonns  ou 
i6s. mille  joo. livres  de  fubfidesordinaires,  quel’on 
appelle  dans  ce  pays  Us  Aides.  Ils  donnent  aum 
tous  les  ans  une  autre  fomme  moins  conCdcrable  , 
ponr  être  exempts  de  tous  les  droits  extraordinaires 
qui  s’impofeni  pendant  la  euerre.  . . r 
Dans  le  temps  que  tout  le  Hainault  étoit  fournis 
à l’Efpagne,  outre  le  fubfide  annuel , ce  pays  étoit 
encore  chargé  des  dépeofes  extraordinaires  de  la 
Eoerrede  des  fortifications  des  places.  Lorfque  les 
revenus  du  pays  ne  fuffifoient  pas , les  états  faifoieot 
des  emprunts  : ils  multipUoientlcurvingticme , «c. 
En  1648.  les  états  de  Hainault  dévoient  plus  de 
ICO.  mille  écus  de  rente , dt  vingt-cinq  aaoecs  d ar- 

Pendant  que  la  plus  grande  partie  du  Hainault 
fut  foumife  à la  France , le  Roi  Louis  XIV.  ne  chan- 
gea rien  au  pouvoir  non-plus  qu’l  l’adminittratioa 
des  états  de  Mons.  Leur  revenu  fe  montoit  alors  en 
temps  de  paix  à dôoooo.  livres  ; Us  vingtièmes  , 
feux  & cheminées  à ji  jiS®-  ‘ivres  ; les  droits  fur  la 
bierre  à léeooo.  livres  ; ceux  furies  eaux-dc-vieà 
6jooo.  livres;  la  traite  du  bétail  b 73000.  livres;  la 
confommation  ou  tuage  à 16000.  livres;  le  droit  de 
deux  patards  fut  la  waque  de  charbon  qui  fc  tire  dans 

la  province  .à  39Soo.livrcs.  , o j x. 

Comme  depuis  Us  traites  d LUrecht,  de  Bade  « 
de  Radftadt,  U Roi  ne  poffede  plus  qu’environ  la 
- moitié  du  Hainault , il  en  rcfultc  que  Us  droits 
établis  dans  certe  province  au  profit  de  Sa  Majefte  , 
font  diminues  de  moitié  ou  environ.  Ces  droits  font 
départis  3-peu-près  de  la  même  manière  que  dans 
la  Flandre.  Cependant  Us  droits  établis  daiw 
l’intendance  de  Hainault.  ayant  été  muUipHes  & 
augmentés , 00  eftime  que  cette  province  pay-e 
aujourd’hui  tant  au  Roi,  que  pour  acquitter  fes 
charges  , environ  deux  millions  de  livres  par  an. 

Nom.  1®.  La  capitation  ayant  été  ordonnée  p^ 
la  déclaration  du  Roi,  du  i8.  Janvier  1695.  & U 
dénombrementde  la  province  ayant  etc  fait  en  con- 
féouence  .00  compta  dans  le  Hainault  fournis  au 
Roi  fcoxoucbefsdefamilUs,& soiois. 

habitants.  Le  pays  en  cet  état  produifoit  au  Roi , 
fuivant  Us  anciens  rôles  de  capîMtion  , »i84»9.  Itv; 

,0^  durant  le  Cege  de  Namur  fait  par  le  Roi  Louis 
XIV.*  en  «691.  la  province  de  Hainault  fournilToit 
1500.  chariots  & 500.  pionUrs,  qu’elle  payoit  Us 
premiers  à 6.  liv.  par  jour , & Us  féconds  à t $.  fols. 
Celafaifott  une  dépenfc  de  doute  mille  livres  pt 
4oux  qui  toutefois  o’cncroit  poiai  en  diminution 
^ ^ de» 
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ia  taxes  ordinaires  & extraordinaires.  Mais  ce  fieoe 
dura  peu  de  temps  . d<  ia  place  fe  rendit  au  Hii 
après  ux  jours  de  tranchée  ouverte. 

C'  l's  villesdu  Hainault  ont  des  revenus 

1 k «»  droits  fur  les  dentées  & 

lei  boiflons.  paniculiérement  fur  la  bietre. 

fî»  dbllh  d'Moerpiodidfoient  t,oooo  lie, 

Ceui  de  aiaubeeee.  ...  I * ' rnnm 
Ceux  dn  Qeefnor  ......  j * i.aao 

Ceoe  d’Arelne,  Jt  de  L.ndreeiei.'  . ’ .0000 
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C’en*  de  Glvtc • . . . <ioco 

Ceux  de  Dio«nt  , an  pays  de  Lkge  ' |«i«) 

Toral  i99(w  liv. 

Ces  revenus  croient  employés  en  entier  pour  le 
lervice  du  Roi,  rentretien  des  cafernes  des  lits 
chauffages  , &c.  de  forte  que  les  charges  cgaloient 
par-tout  les  revenus,  3c  qu‘il  n’etoit  prefquc  rieu 
qui  ceWtemployéauproht  &à  ladcchargfduRoi. 
J ?“  domaine  propre  dans  Ja  province 

de  Hainault , il  eft  prcfque  tout  engagé  depuis  plus 
de  cent  ans.  Mais  Sa  Majelié  pofléde  encore  dans  ce 
pays  la  forêt  de  Marmal,  à trois  quarts  de  lieue  E. 
du  yucfnoyî  elle  contient  17560.  arpents  de  bois 
de  hêtres  de  de  chênes,  3c  rapporte  environ  8oco. 
florins  ou  10.  mille  livres  par  an.  Outre  cela  les 
revenus  du  château  de  l’Ocquignol  fe  montent  à 
3000,  liv.  ou  environ  , également  au  profit  du  Roi. 

( «<yie<re  ).  Du  temps  de  Céfar,  le  Haiuault 
«toit  habité  par  les  Sous  Honorius,  ce  pays 
le  trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde. 

De  la  domination  dfs  Romains  Je  Hain?uit  paffk 

fous  celle  des  François,  3t  fie  dans  la  fuite  partie 
du  royaume  d’Auffrafie. 

Vers  l’an  878.  le  Hainault  eut  des  Comtes  par- 
ticulier propriétaires.  Régnier  ou  Rainicr  I.  fur- 
oommé  au  Ï.ong-Col,  fut  le  premier  de  ces  Comtes  : 
OD  le  qual'fieen  même,  temps  Duc  de  Hmbayc.  J.e 
comté  de  Hasbaye  fait  aujourd’hui  partie  du  pays 
de  Liege. 

Les  fuccefleurs  de  Raioier  I.  tirèrent  abiblument 
leur  comté  de  l’hommage  qu’ils  dévoient  3c  en  fai- 
foient  à U France  , & le  mirent  fous  celui  d-.  s Em- 
pereurs. Mais  dans  le  onzième  ficelé,  il  y eut  uu 
Comte  de  Hainault,  qui,  pour  furmonter  une  ré- 
volte de  fes  fujets , fournit  ion  comté , du  confen- 
tement  de  l’Empereur,  au  Prince  rie  Liege.  Envi- 
ron4oo.  ans  après,  en  1465.  le  Duc  de  Bourgogne 
engagea  l’Eveque , alors  vivant , à renoncer  i cette 
mouvance , & peu  de  temps  après  , l’Empereur  y 
renonça  lui-même  en  faveur  de  Charles  le  Hardi 
dernier  Duc  de  Bourgogne.  * 

Rainier  VI.  Cxieme  Comte  héréditaire  de  Hai- 
nault , mourut  vers  l’ao  1043.  11  étoit  îffu  au  cin- 
quième degré  , en  ligne  mafculioe , de  Ramier  1.  il 
ne  laifla  qu’une  fille,  nommée  Richîdc  , qui  porta 
le  comté  de  Hainault  à fon  mari,  Baudouin  VI. 
Comtede  Flandres.  Elle  mourut  en  1086.  ayant  eu 
de  fon  mariage,  Arnoul  III.  3c  Baudouin  I. 

Robert  I.  dit  le  Frifon,  frcrc  de  Baudouin  VI. 
s’empara  du  comté  de  Flandres  fur  AnioulllI.  qui 
lut  tué  à la  bataille  de  Caflel,  le  lo.  Février  1071. 
Alors  Baudouin  I.  fe  retira  en  Hainault,  3c  coa- 
ferva  ce  comté.  Il  mourut  vers  l’an  iioi. 

Baudouin  IV.  Comtede  Hainault, arricre-petit- 
fils  de  Baudouin  I.  époufii  Marguerite,  fœuc  de 
Philippe  I,  d’Alface,  Comtede  Flandres  , tué  au 
fîege  d’Acre  en  1191.  fans  laiffer  d’enfants.  Margue- 
rite hérita  du  comté  de  Flandres , 3c  alors  les  deux 
comtés  de  Flandres  3c  de  Hainault  furent  de  nou- 
veau  réunis. 

Baudouin  V.  de  Hainault  8t  IX-  de  Flandres , 
devint  Empereur  de  Conftaniinople.  ( Flan- 
Tùmt  llî. 


^es).  Il  Ixiir.  dtax  fllle,.  Jeanne  * Marp,e?iie! 
L amee  fnceeda  a.ix  comté,  de  Flandre,  dt  d“  Hai- 
nenl,  de  .nourat  ,pre,  l’an  , fa.,,  laiiTet  de  pof 

Marguemc  feor&  héririerede  Jeanne, eut  aoffi 
den.  mat,,  f Boochatd  d'Are  fne,.dt  Gne  ou 

Guillaume  de  Dampiertc.  Elle  moutue  en  1,7,  ou 
d’  fuccédetent  au 

HZult,' 

JCM  I d'Avefne, . Comte  de  Hainault , fil,  de 

Bnnchard.epoiifa  Adélaïde,  fille  de  Florent  IV. 

Comte  de  Flandre,,  mort  en  11,5.  Jta„  I. 
rut  lui-meme  en  1*57. 

Jean  II.  d’Avefnes  , fils  de  Jean  I.  fuccéda  au 
comte  de  Hainault.  après  la  mon  de  fou  ayeulc 
Marguent^  w 1179.3c enijop.  il  fuccéda  dans  le 
comtede  Hollande,  à Jean  I.  arriere-pctit-lîls  de 
Horent  IV.  qui  meurt  ùns  poftéritéen  Ldiîe  année 
1300.  Jean  li.  meurt  en  JJ04. 

Guiiiaumc  H.  Comte  de  Hainault  Sc  de  Hol- 
lande  i)clti.|-:i,  de  Jean  il.  d'A.efiie, . meurt  en 
IJ4S-  lainani  pont  héntiere  de  fes  états,  IWareue. 
me  qui  metm  en  Ijis-Elle  aroit  époofé  Loni,  V. 
de  Bavière,  Empereur , décédé  en  1147. 

Gmüaame  IV.  de  Bavière  , Comte  de  Hainault 
« de  Hollande  , petit-hls  de  Louis  V.  3c  de  Mar- 
guerite , mourut  en  1417.  laUIâot  pour  héritière  de 
Jacqueline.  Cette  Princefle  avoit 
époufe  1 . Jeau  de  France,  fils  de  Charles  IV.  mort 
fan,  poHérite  en  ,^,6.  Elle  époufa  en  fécondés  no- 
ces  Je  Doc  de  Brabant  , qu'elle  ne  voulut  point 
reconnnitre  pour  fon  mari . St  elle  fe  maria  j".  au 
Duc  de  Oloceller.  Ce  dernier  mariage  ayant  été 
deejarc  nul.  & la  mon  du  Duc  de  Brabant ay.itt 
lailTe  Jacqueline  maitrelie  de  fe,  aAlon,  . elle  ne 
dédaigna  pa,  d’epnufer  4°.  uo  fimpic  Grmühommo 
Flamand,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  arrêter. 

1 our  r avoir  loo  tnAri , Jacqueline  lit  ceffion  au  Duc 
ÿ Btpurgogne,  Philippe  le  Boa  . des  provinces  de 
Hollande,  deZelande.de  Krife,  & enfuite  du  comté 
de  Hainault.  Philippe  te  Bon  , Duc  de  Bourgovoe 
«ou  hls  de  Marguerite  de  Hollande  , tante  de  Jac*. 
quclinc;  il  mourut  en  146% 

Charles  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  Comtede 
Hainault , Ôte.  fils  de  Philippe  le  B«.ii . ay-ot  été 
tué  en  1477.  Marie  , fa  fille  & foo  hertriere  , porta 
le  Hainault  3c  |<i  plûpart  d<.-$  autres  états  dv*  fon 
perc  , à Maximilivn  d’Autriche  fon  mari.  D’eux 
deicendoit  Charles  • Quint  d’Autriche  qui  unit  le 
Hainault  3t  Je  rdie  des  Pays  - Bas  à la  couronne 
d’Efpagne. 

La  France  pofiTede  aujourd'hui  la  moitié  du  comté 
de  Hainault , en  vertu  des  ceifions  qui  lui  001  été 
faites  par  les  traités  des  Pyrénées , de  Nimeeue 
d’ürrcchr  & de  Bade.  * 

HAINE  , rivière  de  Hainault,  qui  prend  fa  foorce 
près  de  Binche.  Elle  court  ü l’occident  ; palTe  près 
de  Mons , ou  elle  reçoit  U Trouille  1 3t  fe  jk  tte  dans 
l'Efcaut  h Coodé.  Cette  rivière  a donné  fon  nom  â 
la  province  de  Hainault.  Elle  n’ert  navigable  que 
depuis  le  village  de  Genappe.â  une  demi-lieue  au- 
deflusde  Mons , jufqu’à  l ondé,  par  le  moyen  de 
fept  éclufes.  Son  cours  n’cft  en  tout  que  de  10. 
lieues  ou  environ. 

HAINES  , en  Artois  . diocefe  d’Arras , confeil- 
provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , inrendan- 
cede  Lille, bailliage  3t  recette  de  Cens.  On  y corn- 
pte  1 9.  feux  & 93.  perfonnes.  C«te  p iroüTe  c-ft  près 
de  la  Baflee , â une  lieue  3t  demie  N.  N.  Ü.  de  Lens. 

HAINNëCOURT  ,en  Cambrefis,  diocefe  , fub- 
déléganon  3t  recette  de  Cambray , parlement  de 
Douay , intcndacce  de  Lille.  On  y compte  17,  feux. 

Rrrrrrrc 
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HAINNEVILLE  . en  IJormandie  , diocefe  de 
cataneee  , parlement  de  Rouen  . 

Caen,  éleaion  de  Valof;ne  ferBeotene  de  Toile- 
«ft.  6n  y compte  I J s.  feoa.  Cette  patoiffe  eft  filnee 
à ouelqoe  diftance  de  l'Océan  . à deu.  tien  de 
lieSe  o!  de  Cbcibourg , & à J.  L & demie  N.  O.  de 

^"hmSnEVILLE  & Campagne . en  Picardie  , 
dioccfe,  intendance  & cleétion  d’Aimeos , parle- 
ment de Paris , doyenné  de  Gamaches.On  y compte 
,9.  feu».  Cette  communauté  eft  ûtuée  en  pays  de 

^ HAINVILLER , en  Picardie  , dioccfe  & inten- 
dance d’Amiens,  parlement  de  Paris,  clcAion  de 
Mootdidier.  On  y compte  4 1 . feux.  Cette  parotfle 
à 1. 1.  S.  E.  de  Montdidicr , & a.  « demie  b.  O. 

de  Roye-  . , ^ .•  e 

HAIRE  la  » dans  le  pays  de  Ge* , diocele 
de  Geneve , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Gex  , recette  de  Belley.  On  y compte 
4j.  feux.  Ce  village  eft  Crue  k quelque  diftance  du 
Rhône. 

H AIRIE  (la)  Er  fes  dépendant  , en  Picardie . 
dioccfe  & éleaion  de  Laon , parlement  de  Paris, 
Intendance  de  SoiiTons.  Onycomple  88.  feni.Cette 
paroiffe  eft  à a.  1.  S. S.  E.  de  Golfe,*  v N- Laon. 

HAIRIE  /oui  Beeilly  (la)  , en  Picardie , diocefe 
a éleaion  de  Laon  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Soiflbns.  Ooycompte  éi.  fcui.  C««P“- 
roiffe  eft  fiméefiir  l'Aube,  ï deux  lieues  E.  N.  E.  de 
Verrins.  . . „ r 

HAIRONVILLE , dans  le  duché  de  Bar , diocele 
de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  Ôt  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y com- 
pte’io^.feux.  Cette  paroifté  eft  fituéefor  la  riviere 
de  Sau»  , à ».  1.  S.  S.  O.  de  Bar-le-Duc  , & une  & 
demie  N.  N.  E.  d’Ancerville.  On  l’appelle  aufli  fie- 
Tonvilte. 

HAIZECOURT  & Comlllois,  en  Picardie,  dioce- 
fe  & intendance  d’Amiens,  parlement  de  Paris , élec- 
tionde  Péronne.  On  y compte  jS.fcux.  Cette  com- 
munauté eft  fitoée  en  pays  mêlé  de  plaines  « de 
collines. 

MAL 


HALATE,  forêt,  dans  le  pays  de  Canx,  en 
Normandie , entre  le  Havre-dc-Grace  & Monti- 
villiers.  Elle  a près  de  deux  lieues  de  tour. 

HALATTE  , forêt  de  4449-  arpents , dans  la 

maîtrife  de  Senlis , en  Valois. 

HALEBOUDlERE(la),en  Mormandie,  dioccfe 
& éleaion  de  Lizieux , parlement  [de  Rouen,  in- 
tendance d’Alençon  , fergenteric  d’Orbec.  On  y 
compte  6i.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i 4-  l.&demic  S. 
S.  £.  de  Lixieux. 

HALEINES  , en  Normandie  , diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Domfront.  On  y compte  loy.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à j.  l.  S.  E.  de  Domfront , Oc  S.  O.  N. 
O.  d’Alençon.  „ « . 

HALENCOÜRT  ou  Halincourt  0 Rainvillcrs, 
en  Picardie , diocefe  fit  intendance  d’Amiens , par- 
lement de  Paris , éleaion  d’Abbeville  , bailliage 
d’Airaine  fit  d’Orguel.  On  y compte  185.  feux.  Ha- 
lencourt  eft  fitué  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme,  deux  fie  quart  S.  E.  d’Abbeville  S- 
N.  O.  d’Amiens.  On  parle  d’une  épitaphe  qui  défi- 
gneroit  l’avanture  fingulierc  d’une  femme  quiauroii 
eu  une  bile  de  fon  propre  fils,  lequel  feroii  devenu  lui- 
même  époux  de  cette  fille.  Cette  épitaphe  eft  la  mê- 
me que  celle  que  nous  avons  rapportée  à l’article 
d’Ecouj.  11  feroit  bien  fingulier  qu’elle  fe  fût  encore 
retrouvée  \ Halencourt. 


MAL 

HALINGHEN , en  Bouloonots , diocefe , Ché- 
chauffee  & recette  de  Bonlogne  , parlement  de  Pa- 
rts,  intendance  d’Amiens.  On  y compte  3$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à ».  1.  fit  tiers  N.  N.  O.  de  Mon- 
treuil , & 3.  S.  S.  E.  de  Boulogne. 

HALLE  (la) , ferme  , en  Picardie  , diocefe  fie 
intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris , éleâioa 
fie  bailliage  d'Abbeville.  On  n’y  compte  qu’un  feul 
feu.  Cette  ferme  eft  fituée  en  pays  très-aboodaot 
en  grains. 

HALLENNES  , dans  la  Flandre  - Wallone  , 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Donay,  inten- 
dance , fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y com- 
pte »4o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  delà  haute  Deule  fie  de  Hau- 
bourdin , à une  lieue  fie  tiers  O.  S.  O.  de  Lille. 

HALLES  ou  Hallée , en  Champagne  , diocefe  fie 
intendance  de  Cbâlons, parlement  de  Paris,  élefition 
de  Ste.  MeoebouIt.On  y compte  80.  feux.Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains , fie  oh  il  y a auifi 
quelques  vignobles. 

HALLëWIN OH  Halluin,  bout^  de  198.  feux, 
autrefois  dépendant  de  la  France,  fit  fitué  au  S.  fie 
tout  proche  de  Menin  , à 3.  I.  fit  quart  N.  N.  £.  de 
Lille,  fit  ».S. O. deCourtray. 

HALLEWIN  ou  Halluin , en  Picardie  , diocefe 
de  Beauvais , parlement  de  Paris,  intendance  d’A- 
miens, éieélton  deMontdidier.  On  y compte  169. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Monc- 
didier  <i  Beauvais , b ».  l.  S.  S.  O.  de  Montdidier.  Elle 
a eu  autrefois  le  titre  de  duché. 

HALLIGNICOURT  , en  Champagne  , diocefe 
fit  intendance  de  Châlons , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  y compte  64.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne , b 4.  1.  E.  S.  E.  de  Vitry. 

HALLINCOURT , dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe fit  intendance  de  Rouen , parlement  de  Paris , 
éleélion  de  Chaumont  fie  Magny.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  19.  feux 
tatllables-  Cette  communauté  eft  fituée  b une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  l’Epte , fit  autant  K.  O.  de 
Magny. 

HALLING , cenfe  dépendante  de  Folfch veiller, 
dans  le  pays  Meffin  , diocefe , parlement  fit  iiiteo- 
dance  de  Metz  , jurifdiflion  fit  recette  de  Vie , fub- 
délégatioo  de  Saariouis.  On  n’y  compte  que  3.  feux. 

HALLIVILLER  ÊrLouarde,  en  Picardie  .dio- 
cefe , intendance  fit  éleAion  d’ Amiens , parlement 
de  Paris  , doyenné  de  Morœuîl.  On  y compte  toj# 
feux.  HalliviUer  eft  à 4.  l.S.  d’Amiens,  fie  3.  S.  O.  de 
Morccuil. 

HALLOVILLE , village  , mi-partie  de  Lorrai- 
ne fit  de  France,  de  l'intendance  de  Metz  fie  de  celle 
de  Lorraine.  On  y compte  »o.  feux.  Il  eft  b 1. 1.5.  S. 
E.  de  Blamont , fit  $.  fit  tiers  E.  N.  £.  de  Lunéville. 

HALLüY  , en  Picardie , diocefe  fit  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , clctfUon  de  Dour- 
lens,  doyenné  de  >K''ignacourt.  On  y compte  61. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  a ».  l.  fit  demie  S.  S.  O.  de 
Dourlens  , fit  j.  N.  O.  d’Amiens. 

HALMONT,  dans  le  duché  de  Bar,  dioccfe  de 
Metz  confeil-fupcrieurfi:  iotemlance  de  Lorraine, 
bailliage  fit  recette  de  Thiaucourt.  On  y compte  *3. 
feux.  Ce  village  eft  b 7.  1.  S.  O.  de  Metz. 

HALMS  ou  Haïmes  , en  Artois,  diocefe  de  St. 
Orner,  coofeü-proviactat  d’Artois , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille  . bailliage  fit  recette 
d’.Aire.  On  ycompte  >9.  feux  fit  14$.  perfoooes.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  plaines  fie  de  grains  ,b  3. 
1. 0.  S"  O.  d’ Aire,  b ».  fit  demie  S.  S.  O.  de  St.  Orecr. 

HALOTIERE  (la),  en  Normandie,  diocefe, 

parlement  fit  intendance  deRouen,  éleâionde  Li- 

bons , fergeoterie  de  Buchy.  Oo  o'y  compte  poiat 
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<Ie  feux  privilégiés  , tuais  fealemeot  aS.  feux  tailla- 
blcs.  Ce  viilage  eft  à 4. 1.  & demie  N.  E.  de  Roueo. 
Son  terroir  abonde  en  grains , d(  principalement  en 
pâturages. 

HALOUZE , forêt , prefque  toute  au  diocefe  de 
Bajreux  , et  le  rcfte  dans  le  territoire  des  diocefes 
de  Se«  flt  du  Mans  , au  N.  de  Domfronr , en  Nor- 
mandie. Elle  a cinq  lieues  de  tour,  & comprend 
*ux  mille  arpents  de  terre.  11  7 a des  mines  & des 
wrges  de  fer , & des  carrières  de  grandes  pierres. 

HALO  Y &Brioft , en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
wis  , intendance  de  éleftion  d*Aroiens,  parlement 
de  Paru , doyenné  de  Poix.  On  y compte  1 3 1.  feux. 
Ce  font  deux  paroüTcs  peu  éloignées  l’une  de  l’au- 
toe  .fituées  fur  les  conlios  du  Beaavoifis  (celle  de 
BnoHy  étant  même  comprife)  à c.l.  N.  0.  de 
Beauvais , dt  7.  S.  O.  d’Amiens. 

HALU  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon  , parle- 
ment de  Paris , intendance  d’Amiens , éleftion  de 
Peronne.  Ooy  compte  61.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à deux  lieues  N.  O.  de  Ncflc , de  j.  fit  quart  S.  O.  de 
Péronne. 

H A M 


^ HAM.  ffâmur.  ifammur,  ville  avec  un  bail- 
liage , une  juftice  royale , no  bore  .□  des  cinq  grot 
tes  fermes  , châtellenie,  vicom'ê,  gouvernement 
duquel  dépendent  plus  de  trente  villages , état-ma- 
|or . mairie  . château  bien  fort!  ié , trois  paroiiTes 
St.  Pierre  , St.  Martin  de  St.  S-  ipico  , toutes  trois 
Mgulieres , dtc.  en  Picardie  , -.ioeefe  de  éleftion  de 
îîoyon,  parlement  de  Par., , intendance  de  Sotf- 
fons.  On  y compte  378.  [eux.  Cette  ville  eft  Ctuée 
Air  la  rive  gauche  de  la  jlomme  , dans  une  plaine 
au  milieu  d’un  marais  fui  lequel  elle  domine  , de  qui 
pourroit  contribuer  à la  rendre  une  des  plu*$  fortes 
places  de  la  province,  à tr  >is  lieues  de  demie  S.  0.  de 
St.  Quentin  , 4.  S.  S.  E.  d Péronne,  1.  E.  un  quart 
VT  VT  » }•  & demie  E .N.  E.  de  Roye,  autant 

J.  N.  O.  de  Chauny , auta  n N.  N.  E.  de  Noyon  , 
ot  10.  E.  S.  E.  d’Amiens,  jong.  10.44.  *6-  lat.  49. 
44.  J 8.  Louis  XIV . en  fit  I afer  Ici  fortifications  à 
l’eiceprion  du  château  . qm  a été  bâti  de  fortifié  par 
Louis  de  Luxembourg . connu  dans  Phiftoire  fous  le 
nom  de  Connétable  de  St.  Pol , vers  l’an  1470.  Il  y a 
dans  ce  château  une  tour  ronde , dont  les  murs  ont 
trente.fîx  pieds  d’épaifléur,  de  laquelle  en  a cent 
de  diamètre  de  de  hauteur.  Avant  l’an  876.  Ham 
«tou  la  capitale  du  p«ys  appelle  U hlameis.  En  9 1 a* 
celte  ville  appartenoit  à Hcbrard,  frère  d’Herluin 
Comte  de  M^ontreuil.  Hébert  IL  Comte  de  Vermao’ 
« " . » P"*  année  ; mais 

Kaoul,  Roi  de  France,  la  reprit  auffi-tôt  fur  lui. 
Elle  fut  encore  reprife  en  933.  par  Eudes . fils  d’He- 
bert.  Simon  «toit  Châtelain  de  Ham  l’an  986.  dt  il 
eft  regarde  comme  le  chef  de  l’ancienne  maifou  de 
Ham , qui  s’éteignir  en  la  perfonne  de  Jean  IV,  mort 
de  Hama  depui&.été 

pofledee  fucceffivement  par  les  maifons  de  Coucy 
d’Eoguien  , de  Luxembourg  , de  Rohan  , de  Ven- 
dôme, de  Navarre,  <k  fut  réunie  â la  Couronne 
lorfque  Henri  IV.  devint  Roi  de  France.  Depuis  l’an 
164$.  elle  eft  en  engagement  dans  la  maifon  de  .Ma- 
xario- Les  Efpagaols  fe  rendirent  maîtres  de  Ham 
après  la  bataille  de  St.  Laurent  en  1557.  mais  elle 
Tctourna  Ibus  la  domination  de  la  France  deux  ans 
après  , par  le  traité  de  Câteau-CambreCs.  Elle  fut 
encore  affiégée  pendant  tes  troubles  de  la  ligue  en 
1S9S- Au  reÛe.  ilya  h Haro  une  belle  fie  riche  ab- 
baye , fous  le  titre  de  Notre-  Dame  ; elle  eft  de  l’or- 
dre de  St.  Auguftio  , fit  vaut  par  an  à l’Abbé  corn- 
Biendataire  environ  15.  mille  livres  de  reute.  La  taxe 
Rome  eft  de  800.  florins.  Cette  abbaye 
etc  érigée  en  cette  qualité  en  ito8» 


. ham  ,,, 

HAM.  n Artois , d.  Saiot-Omtr  Lu- 

fcil  - proirincial  d Artois , parlement  de  Paris  ’ in- 
ttodaoee  de  Lille  bailliape  & rcceite  de  Liile^ 

d’kSe^àa  S S-  E- 

rtVr  V If  . & d.  & dem 

de  l'ordfe  de  SaSIkenoî,  &“°en  ^*"7"  ' 

de  Sain,  Saueeor.  E.e  a ' fd  fcoSfpaî’i'è  e'ir""' 
Seigneur  de  LiUers  , vers  l'an  1080.  On  rfpporte 
que  ce  fut  au  retour  d’un  pèlerinage  qn’U  ven^  du 
faire  à Saint-Jacques  en  Galice.  11  mourut  en  1 too. 
a i on  voit  dans  le  {loitre  fon  tombeau  avec  l'cpi- 
taphe  fuivante:  * 

Hic  fias  wi7iriee  Pûriiis  gêna  , fenfus  Ulvjfis 
Æne^e  gietat , Htùoris  ira  jacet.  * 

Wenemar  avoit  fondé  avec  fon  frere  Ineel- 
®anf«y«dc  leur  æerc.  l’églife  collégiale  de 

?!  «-n  fon  abbaye  eil 

1 1.  mille  livres  ou  environ. 

d-Hoi'“  ^ ^ de  la  paroilTe 

fnrl  r • P»rirra«nt  de 

intendance  de  Meta  . jurlfdlAion . fudèlègation  dt 
recette  de  Thlooville,  On  y compte  feux  ; 
Rjavoir  to.  pour  la  haute  Ham  , dt  .4/  pont  la 

qo  on  pair,  au  gue  -,  la  baffe  Ham  eft  auprès  de  fa 
route  de  Thion.ille  à ScierrI. . f„,  1.  ruilfaau  de 
Bibufchc . que  l on  paffe  fur  un  pont  i trois  arches 
à une  hene  dt  demie  de  1 hioovilie. 

HAM  (le) . en  Normandie  , diocefe  de  Liaiena 

pÔom'f.,*  *»“'■>.  dleaion  de’ 

Poot-1  Evéqoe  fergeoterie  de  Eeovron.  On  y 

S"  «diables.  Ce 

village  eft  fîiue  fut  la  rive  droite  de  1a  Dive  . S 4. 1. 

fÉvèque 

HAM  (le),  eo  Normandie, diocefe  de  Coûtancee. 
paricmeot  de  Rouen  , intendance  de  Caen  èlcc- 
lion  de  Careman,  fergeoterie  de  Pont-l'Ab’lic.On 
y compte  71.  feux.  Leite  paroifle  eft  à 1. 1 N O 
de  Currntan.  * a . w. 

Meta , confeil-fouverain  dt  intendance  de  Lorraine 
fcigoetiric  de  Varsbrrg.  On  n>  compte  que  6.  feux! 
Ce  village  eft  fitue  eo  pays  de  grains. 

HAMARS  . en  Normandie  , diocefe  de  Baveux 
p^arlement  de  Rouen  , intendance  dt  éleftion  de’ 
Caen  , fergentetie  de  Préaux.  On  y compte  i,, 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituèe  à quelque  diLnceVê 
fa  nve  gauche  de  l'Ome  . dans  nne\on,rèe  abon! 
danrt  en  fruits  «t  en  pâturages  . à j.  I.  s.  S.  O. 

HAMBACH  paroiffe  , chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom  , dans  la  Balîé-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg  , confeil-foperieur  dt  inlcodance  d'Al- 
face  principauté  de  la  Petite-Pierre.  On  y compte 

n'n  o'd^e'la'  '•  * 

HAMiîERC  r’  ' «'«“bourg. 

■1  S-  U « ■ ‘““'S  • *'  . diocefe  de 

eleftion  du  Mans . parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y compte  jo8.  feux.  Ce  bourg  cil  â 
L dt  trois  quart.  S.  E.  de  Mayenne  . & lo,  N. 

O.  du  Mans. 

HAMBLIN  /eî  Pr^i  . en  Artois  , diocefe.  gou. 
veroance  , bailliage  fie  recette  d’Artas  , confeil- 
provwctal  d. Artois  . parlement  de  Paris  . mten- 
dance  de  Lille.  On  y compte  49.  feux  A «-ç. 
perfonne». 

HAMBOURG  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
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Omette  * Met* , confeil-fouveraio  & inteodaoce 
de  Lorraine  , baillijRc  & recerte  de  Boutay.  Oo  y 
coropte  i4>  feo>(*  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
pStarages. 

HAMBYE  , bourg  , en  Normandie  , diocefe  & 
dleétton  de  Coûtantes , parlement  de  Rouen . in* 
tendance  de  Caen  , fergeoterie  de  Moyon.  On  y 
compte  67^*  feux.  Ce  bourg  eit  à )•  L S.  E-  de 
CcFÛtances , Ac  $.  N.  6.  de  Graudeille.  Il  y a uo  cM- 
teau  très-ancien  garni  de  tours  avec  un  donjon  bâti 
par  les  AngloH.  Tout  Tédifice  eft  fnr  un  roc.  Dans 
la  cour  eil  uo  puits  fort  large , & de  plus  de  cent  pieds 
de  profondeur.  11  ne  tarit  jamais.  Il  eft  raille  dans 
la  roche,  de  donne  une  prodigieufe  quantité  d'eau. 
On  prétend  qu'il  a coûté  des  fommes  immeofes  à 
faire.  La  chapelle  du  château  eft  dédiée  à Saint* 
Nicolas.  C'éloit  autrefois  un  Religieux  de  l'abbaye 
qui  en  étoit  Chapelain.  On  vante  beaucoup  les 
fouterreios  de  ce  château , fes  caves  taillées  dans 
le  roc  , une  faite  voûtée  qui  eft  au-deftus , & des 
écuries  encore  au-delTus  de  cette  falie , qui  «ft  d'une 
ftruélure  gothique  & trcs>belle.  Au  bas  du  château 
eft  un  bel  étang.  1)  fe  tient  â Hambye  tous  les 
mardis  un  marché  irès-fréquenté  , de  deux  foires 
dans  l'année  , la  première  le  14.  de  Juin  , de  l'au- 
tre le  de  Décembre.  Le  territoire  du  bourg  dont 
il  s'agit»  eft  fort  étendu,  puirqu'on  affure  qu'il  a 
fept  lieues  de  tour  ; c'eft  parce  que  les  maifoos  y 
font  écartées , d(  les  jardins  ou  enclos  fort  fpacieux. 
La  rivière  de  Soûle  ou  Sioule , de  le  ruifleau  ap- 
pcllé  l'Hambiote  y pafteot. 

La  feigneurie  de  Hambye  eft  une  ancienne  ba- 
ronnie de  plein- Bef , duquel  relèvent  ptuiieurs  au- 
tres fiefs  condérables.  Le  fief  de  Hambye  vaut  lui 
feul  plus  de  iJ.  mille  livres  de  rente.  Il  appar- 
tient à la  maifon  de  Matignon , qui  l'a  eu  de  celle 
de  Longueville. 

Abbaye  de  Hamhje  eft  à une  demi-lieue  S.  E. 
du  bourg  de  ce  nom.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  , d(  a été  fondée  vers  l’an  114$.  par  Guil- 
laume Pcfnel , Seigneur  de  Hambye.  On  y conferve 
plufieurs  reliques , de  il  y a de  magnifiques  tom- 
beaux de  diftérens  Seigneurs  de  Hambye.  L'Abbé 
commendataire  jouit  de  5000.  lit.  de  rente  ou 
environ.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  71. 
florins. 

HAMEAU  de  Beaulie»  fie),  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours  , életftioo  de  Château  - du  - Loir.  Oo  y 
compte  15.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HAMEAU  de  Ccrmi^ny  (le)  , dans  le  Sauraur- 
rois , en  Poitou  , diocefe  de  Poitiers  , parlement 
fie  Paris  , intendance  de  Tours  , éleftion  de  Ri- 
chelieu. On  compte  64.  feux.  U eft  fitué  en  pays 
de  grains  de  de  fruits. 

HAMEAU  de  Jouan^on  & Leur,  en  Bourgogne , 
diocefe  de  SaioNClaude  , parlement  de  intendance 
de  Dijon  , bailliage  de  Châlon , reilort  de  Saint- 
Laucent.  On  y compte  70.  feux.  Il  eft  à t.  L dc 
demie  S.  O.  de  Luuhans. 

HAMEAU  Mania  , dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefe de  Metz  , confeibrouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ^ bailliage  dt  recette  de  Pont-â-MuoiToo. 
On  y compte  150.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  allez  abondante  en  grains,  dc  princi- 
palement en  pâturages.  Il  y a auffi  quelques  bois. 

HAMEAU  du  petit  Cr  du  grand  Puits,  dans  le 
Saumurrois  , en  Anjou,  diocefe  d'Angers,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours,  éieélion  de 
Saumur,  On  y compte  47.  feux. 

HAMEAU  du  R»u , dans  le  Saumurrois  , «n  An- 
jou , diocefe  d'Angers  , parlement  de  Paris  , in- 
leodaace  de  Tours , éleÂloa  de  Saumur.  Ün  y coin- 
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pte  4>.  fet».  Cette  commnnauté  eil  â quelque  dU^ 
tance  de  la  Loire. 

HAMEAUX  (les) , en  Poitou  , diocefe  d(  inten- 
dance de  Poitiers,  parlemcotde  Paris  , éleéUonde 
Thouars.  On  y compte  40.  feux.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains , en  fruits  de  en  pâturages. 

HAMEAUX  de  Cheintre  , dans  le  Saumurrois» 
en  Anjou , diocefe  d'Angers , parlement  dc  Paris  » 
intendance  de  Tours , clcélion  de  Saumur.  On  y 
compte  )i.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  sftêz  fertile. 

HAMEAUXdefd  Forér  (les),  en  Bourgogne» 
diocefe  de  Langres  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Dijon  , bailliage  & recette  de  Bar-fur- 
Seine.  On  y compte  too.  feux.  Cette  communauté 
eft  en  pays  dc  montagnes. 

HAMEAUX  deJanvalO  fes  dépendances  , en 
Normandie,  diocefe  , parlement  de  intendance  de 
Rouen,  élcÂioQ  d'Arques,  fergenterie  d’Offran- 
vilie.  On  y compte  uo  feu  privilégié  de  1 17.  feux 
taillables. 

HAMEAUX  d'J/gny , en  Normandie , diocefe 
dt  éleâioo  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen.  On  y compte  149.  feux.  Ces 
hameaux  font  peu  éloignés  du  bourg  d’Ifigny. 

H.AMECÜUT,  en. Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  dc  recette  d'Aarras  , coofeil  • provincial 
d'Artois,  parlement  dc  Parts,  intendance  de  Lille. 
Oo  y compte  10.  leux  dt  47.  perfonnes. 

HAMEGICOURT  , en  Picardie  , diocefe  de 
éleâion  de  Laon  , parlement  dc  Parts,  intendance 
de  SoilToos.  On  y compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  â quelque  diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d’Oife,  encre  Ribe mont  delà  Fcre  , à4.l.  de 
deux  tiers  N.  O.  de  Laon  , dt  7.  N.  N.  O.  de 
Soiffons. 

HAMEL  , en  Picardie  , diocefe  , intendance  dc 
élection  d'Amiens , parlement  de  Paris , doyen- 
né de  Lihoos.  On  y compte  J I.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  fituée  à quelque  diilance  de  la  rive  gauche 
dc  ta  Somme , à une  demi-lieue  £.  S.  E.  de  Corbic  » 
dt  â 3. 1.  dt  demie  E.  d'Amiens. 

HAMEL,  dans  la  Flandrc-^allone  , diocefe 
d'Arras  , parlement , Aibdélégation  de  recette  de 
Douay  , intendance  de  Lille. Ony  compte  a$.feux. 
Cette  paroUfe  eft  à quelque  diftancc  O.  d'Arteu, 
dc  à une  lieue d(  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Douay.  Il  y a 
dans  la  même  fubdélégacion  de  Douay  deux  autres 
lieux  du  nom  de  Hamel , l'un  défigné  par  le  furnom 
d*y4/i^teaftouagéà  19.  feux,  dt  l'autre  parlcfuroom 
de  Tf/ioy  , dont  l’aftbuagcment  eft  de  2 j8.  feux. 

HAMEL  O Grez,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou- 
oement  général  de  l'iile-de. France  , diocefe  de 
éleélion  de  Beauvais , parlcmenc  dc  intendance  de 
Paris.  On  y compte  X07.  feux.  La  paroifte  de  Hamel 
elt  fituée  près  des  confins  de  ta  province  de  Picardie» 
à 3. 1.  de  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais. 

HAMEL  d'En^lefjaevUU  , en  Normandie  » 
diocefe , éleélion  de  banlieue  de  Bayeux , parlement 
de  Rouen , intendaurc  de  Caen.  On  n’y  compte  que 
9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
très-fertile. 

HAMELET , en  Picardie, diocefe  de  intendance 
d'Amieus,  parlement  de  Paris  , éleéHon  de  Dour- 
tens , doycniTc  d'Abbeville.  0^  y compte  s$.  feux- 
Ce  village  clt  fitué  en  pays  de  plaines  dt  abondant 
en  grains. 

HAMELETTE  fit  Méoil , en  Artois , diocefe  de 
Saint-Omer,  confeil-provincial  d’Artois,  parie-* 
ment  de  Paris,  intendance  de  Lille  , bailliage  de 
recette d'A ire.  Ony  compte  18.  feux  de  88.  per- 
fonnes. 

HAMELLET ,en  Picardie,  diocefe,  intendance 
de  éleé^ion  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Fouilioy.  Oo  y compte  laa.feux.Ctfte  paroüTa 

eft 
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«R  liturt  près  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  . pref. 
q.ie  VH-à-.is  de  Corbie  .b  3.  |.  & ,uan  E.  d’A- 
***^°‘^  trcs-aboodamcn  grains. 
HAMELLINCOURT  Hamliocouri  , «q 
Anois,  diorefe  d’Arras»  confeil-prouincial  d’Ar- 
î de  Paris  , intendance  de  LilJe 

bailliage  & recette  de  Bapaucre.  On  y compte  et. 

feuï&  *65.  perfonnes. Cette paroUreeft  àuoelicue 
? r O*  Bapaume  , & i.  dt  tiers 

5.  S.  E.  d’Arras. 

HA  ME.S  ou  Hamès , dans  le  Calaîfîs  ,en  Picardie 
diocefedcBoulogne.parlemenide  Paris»imeodance 
d Amiens,  gouvernement  & recette  de  Calais.  On  y 
compte  70.  feu*  & 1700.  mefures  de  terre.  Cette  pa* 
roiflê  ell  à une  demUlieue  N.  O.  de  Gulnes  & à 
une  lieue  & demie  S.  de  Calais.  Son  églifceft  d’édiee 
à Saint-Martin.  U y avoir  autrefois  à Hames  un 
fort  château,  dontoo  voit  encore  les  débris.  Ce  fjt 
une  des  dernières  places  que  les  Anglois  tinrent  en 
France  ; ils  l’abandonnèrent  à l’approche  du  Duc  de 
Guife,  qui,  après  la  prife  de  Calais , le  fît  déman- 
teler, & en  6t  combler  les fofles  en  1558. 

Le  mot  de  Ham  fignifie  village,  aioG  que  nous 
l’avons  dit  ailleurs  tc’cft  à caufe  de  cela  qu’on  ap- 
pelleencore  Hamwa*  les  endroits  féparés  des  villa- 
ges dont  iis  dépendent. 

Hamt's  étoit  une  baronnie  du  comté  de  Guînes 
& lien  elifort  parlé  dans  l’hiftoire  du  pays.  En  1094^ 
Robert,  Seigneur  de  Haines  , avoir  le  droit  deCuL 
ViterU  , quiconfiftoitenune  certaine  fomme  d’ar- 
gent payable  par  chaque  tète.  En  recunnoiflance  de 
ce  droit , eeut  qui  le  dévoient , cioient  obliges  de 
porter  des  bâtons  ferrés , & c’eft  de-là  que  vient  le 
mot  de  ColvtkerU.  Manafles , Comte  de  Guiiies  , 
fupprima  ce  droit , & donna  en  échange  à Robjrt 
de  Hames  , des  terres  fituées  à Alemlon,  village  â 
une  lieue  de  Hames.  ]l  eft  aufli  fait  mention  dans 
rhiftoire,  qu’en  1177.  Henri,  -Seigneur  de  Hames, 
qui  Ce  qualitioit  en  même  temps.  Seigneur  d‘/\Qrfre. 
en  chafTa  l’Abbé. 

Marie,  fille  di  héritière  d’Antoine,  Seigneur  de 
Hjmes  , & d'Anne  d’Ailly,  époufale  30.  Oécem- 
bre  iSt4*  Louis  deffj//u;.’n.  Seigneur  d'Efclcbecq 
&de  Wail!y,morl  le  17.  Août  i$SS.pered’Anioinc 
de  Hallwin,  Seigneur  de  Hames,  de  'Jf'ailly,  &c. 
Bailli  d’Amiens , Gouverneur  de  la  Fere , marié  en 
1561.  à Claude  Gou^cr-dr-Crei'cco-jr.  Leur  fils, 
Charles-Maximilien,  Goaveroeur  de  Rhue,  Capi- 
taine des  Gardes  de  Gafionde  France,  Duc  d’Ür- 
iéans,  décéda  en  1630.  laifTantde  fa  femme,  Cathe- 
therine  du  , Dame  de  Luîly , Alexandre  de 
Haliwin,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d’Orléans,  | 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Hames  fut  érigée  1 
en  comté  par  lettres  de  Mai  1 647.  regilf  rées  au  par-  ' 
lement  de  Paris  le  6.  Janvier  1658.  Il  avoit  époufé  1 
le  s t.  Juillet  Jd  jj.  Yolande-Barbede  Biffjmpicrre. 
Lear  fille  , Marie- Jofeph-Barhe  de  Hallvin,  héri-  j 
tiere  des  biens  de  fa  maifon  , époufa  le  >4.  Oâo-  1 
bre,  i6d3.  Ferdinand-Joieph-François  de  Cro^  & 1 

d’Havré.  t 

HAMEVILLE  , dans  le  du-hé  de  Bar,  mais  du  J 
département  du  Barrais  , diocefe  de  Toiil,  confeil- 
fouverain  de  intendance  de  Lorraine , bailliage  de  re-  < 
cette  de  Vezelife.  On  y compte  17.  feux.  Cette  pa-  i 
roifle  eil  fituée  en  pays  de  pâturages.  c 

HAMONVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine , l 
diocefe  de  Toul , eonfell-fouverain  de  intendance  de  i 
Lorniine,  bailliage  de  recette  de  Pont-à-MouiTun. 

On  y compte  16.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  \ 
paroilfe  de  Mandre-aux-quatre-Tours  , cft  à deux  c 
lieues  de  deux  tiers  S.  O.  de  Pont-i-Mouiron.  c 

HAMONV^ILLE , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  g 
de  Verdun , confeil-fupéricurde  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Saint-Mihiel , dif-  t 
Teœe  III, 
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HAMPIGNY  , en  Ch;.rrpjg,îe, diocefe  de  Lan- 
près,  parlement  de  Pans,  intendance  de  Châlons 
de  B.r-fur-Aubc.  On  y cnn,,.,e  8(.  f.ux 

HAMPOM  village  mi  p,ni  de  France  d.  de 
Lorraine . dan,  le  pay,  Mrilin . diocefe . parlement 

& intendance  de  Melj.  (urifdiaion,  fubdélegHtion 

& reeetie  de  Vie.  On  y compte  t feux.  Ce  vil. 
Jage  elt  à une  lieue  & demie  N.  N.  O.  de  Vie  de  s 
f 'i'-»  tierso.  de  Dleuxe.  U partie  qui  dfpind  d^ 
Lorraine,  eft  du  bailliage  de  Dieuxe.  Si  comieoe 
14.  teux  nu  familles. 

HAMiMANHOFFp  & Ce,  dépendance, . dan. 
la  Bafle-Alface , diocefe  de  Strasbourg , confcil-fa- 
pétieurdt  intendance  d’Alface,  dillriék  de  I3  prin- 
cipauté de  la  Pctite-Picrrc.  On  n’y  compte  que  4. 
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5^^  » diocefe  & 

é.c^on  du  Mans , parlement  de  Paris , inrenrlanc* 
de  Tours.  On  y compte  170.  feux.  Ce  bourg  elè 
«tue  en  pays  de  bois  de  de  pâturages  à 4. 1.  N.  £« 
de  Mayenne,  & 1 1 . N.  O-  du  Mans. 

HAN  . dans  le  Barrois-Mouvanr.  royeîFraa- 
quemont. 

iWv/ner,  en  Champagne,  diocefe  d^ 
eleétion  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intcnd-inca 
de  ChâlODS.  On  y compte  jt.fi.ux.  Ce  village  «ft  fî- 
tue  en  pays  de  grains  de  de  pâturages , à une  lieiio 
U.  N.  Ü.  deMtzicres , de  i*.  & demie  N.  N.  E.  d« 
Ehcrnis. 

HAN/vrNifi,  village,  annexe  de  la  paroiflê 
d Ilerny  , dan<  le  priys  Mvlfin , diocefe  . parlement, 
lotendduce  , jurifdiâion  , fubdélég-ition  dt  rreetto 
de  Metz.  On  y compte  13.  feux.  Ce  viPace  cft  fî- 
tué  fur  la  rivicre  de  Nicd , à 4. 1.  S.  E.  de  Metz . dt 
J.  N-  O.  de  Dieuze. 

HAN/ar  5et/fe,  village,  annexe  d’Arraye-Lor- 
raine,  dans  le  pays  Meflîn , diocefe.  parlement  dc 
«tendance  de  Mctz,jurifaiaion,  fubdéléaation  de 
O"  y compte  10.  feux.  Ce  vil!i)go 
eft  fuue  fur  la  rivicre  de  Seillc  , à j.  1. 0.  de  Vie  * 
4.  N.  de  Nancy.  ’ 

HANAW , flaaevia.  On  appelle  de  ce  nom  (le 
Comté  de  Hjfjauf)  un  diftria  confidérablc  dc  (a 
Bafle-Alfacc  , qui  a appartenu  autrefois  en  grande 
partie  i la  mailoo  de  Hanaw,  au*  droits  de  laquelle 
font  aujourd’hui  pluGeurs  Princes  dc  Seigneurs  par- 
ticuliers. Ce  diftridl  comprend  quinze  bdilHages  oo 
prévôtés , où  l’on  compte  x * i . paroiflés  ou  commu- 
nautés , & 8073.  feux.  Tout  ce  pays  eft  fous  la  fou- 
veraineié  de  la  France , de  même  que  le  refte  de 
l’AlfaCe.  Alfiicc. 

HANCHES , bourg,  au  pays  Chartrah  , dans  la 
gouvernement  général  d’ürlcanois . diocefeAr 


, unis  iq 

gouvernement  general  d’ürlcanois,  diocefe  de  élec- 
tion de  Chartres  , parlement  de  Paris , intendance 
d'Orléans.  On  y compte  >38.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
un  tiers  de  lieue  S.  O.  d’Epernon  , â une  lieue 
£.  N.  E.  de  Maintenon , & 4.  N.  N.  E.  de  Chartres. 

HANCKWÊILLER , dansla  BalTe-Alface,  dio- 
cefe  de  Stra$l«u^,  confeiUfupérieur  & inu-ndince 
d’Alféce  , principauté  de  la  Petite-Pierre  , prévôté 
de  Berlingen.  On  y compte  * 1 . feux.  Ce  village  eft 
Croc  dans  les  montagues,  à 8.  I.  de  demie  N.  Ü.  dc 
Strasbourg. 

HANCOÜRT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens,  éleftioo 
de  Pérqone.  On  y compte  51.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines,  de  fort  abondant  ea 
grains , à deux  lieues  È.  S-  E.  dc  Péronne. 

HANCOÜRT,  en  Champa;îae  , dioceiè  & in- 
tendance de  Châtons , parlement  de  Paris , éleâioo 
Ssssssss 
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ileaionde  Saint  Qatnim.  Oo  y compte  SS-  leui. 
Ce»e  paroiffe  elt  fitace  en  pays  de  Btains  üt  de  p4- 

*^ANE,cn  AngoamoU.  diocefe  Ste'lcaion  d’Ao- 
gonlcme  . patlement  de  Paris  .intendance  de 
nones.  On  y compte  70.  fena.  Cette  parotiTe  cft  fi- 
Sd?  dans  une  contrée  affea  fertile . pnnapalement 

'°HaSeLUVE  , dans  la  Flandte-Wallone,  dio- 
eefe  d’Arras . parlement  de  Donay  intendance  de 
Lille  fiihdéicgation  dt  recette  de  Bouchain.  On  y 
„mVtc  s8-  fcne.  Ce  .illage  eft  6tne  à qndqne 
diftamie  d;  l’Efcant , en  pays  de  plaines.  & abon- 
dant en  hled,  en  lin  , en  chauyrc  & en  palnrages. 

HANESt;A.VlP , en  Anojs , dioccfc,  gouver- 
oance  . bailliage  & recette  d’Arras',  confeiUprovm. 
eial  d’Artois,  parlement  de  Parts , intendance  d 
Lille.  On  y compte  ai.  fru*  & 10$.  perfonnes.  Le 
^U!3rc  eU  «tué  en  pays  de  plaines . & fort  abondant 
en  blcd-froinent  , en  orge,  en  avmne  & en  Un. 

HAKGAUO,  en  Picardie,  dioccfc,  intendance 
& éleftion  d’Amiens . paticmcnl  de  Paris , doyenne 
de  Fonilloy.  On  y compte  41-  feue.  Cette  paroillc 
elt  iîtoée  fur  la  l.uce . à trois  lieues  S.  E.d  Amiens. 

H aNGEN lilE  r H EIM,  dans  la  Balfc- Alface. dm- 
cefe  de  Sltüibmirg , cinfeil-fupéricur  & intendance 
d’Alficc . bailliage  & ceccite  de  'Ji'elihoffen.  On  y 
compte  4 !•  feu«-  éeiie  paroilie  cft  (iiiiée  for  la  nue 
dtoite  de  laBtufrh,  à cinq  quarts  de  liciic  O de 
Si-  "bourg,  dt  ideua  lieues  E.  S.E.  de  w eilhotteu. 

HAMOr.aT  , bourg,  eu  Picardie,  diocefe  & m- 
UT.daiice d'Amiens,  patlement  de  Paris,  éleétioo 
de'loutiidicr.  Ou  y compte  fena.  Ce  bourg 
i’.'.  *1  dtft'xUcucs  F-.de  ÎVÎoiitdidicr,  & $•  S.  fc. 

d‘Am’v^‘-  ...  , 

HA''GEST,  en  Picardie,  diocefe,  intenoance 
& tica.oti  d’Amitiis , parlement  de  Paris , doyenne 
d’  Airaine.  On  y compte  i6i.  feux.  Cette  paroilte 
ift  fituée  fvirla  ri/e  gauche  de  la  Somme,  à ».  1.  oc 
dcit  ie  0.  N.  O.  d’Amiens. 

Fraîiv'is  de  .Vur/uy  ,S«igreufdcla  Chapelle  & 
d'EUrvpilly  , qui  avoit  cpculc  le  *o.  Mars  lyt?. 
Charlotte-l.oinfe-Apol'.ine  de  tidngcji , fille  de 
Louis  de  Haogcft  , Seigneur  de  Lovencourt  & de 
Ouaiii.  MajoV  de  Perpignan  , obtint  du  Koi  la 
pcrmilUondc  prendre  pour  lui  & fus  enfants  le  titre 
de  Comte  de  HaiigcU , & de  porter  le  nom  & les 
armes  de  Hangell  avec  les  ficnnes.  U étoit  fécond 
fils  de  Louis  de  Mornay  , Seiÿncor  de  la  Lhdpellc , 
frère  putné  de  Henri  de  Mornay , Marquis  de  Mont» 
cheefcull  , illu  au  douzième  degré  de  Guillaume  , 
Seigneur  de  Momay  en  Berry , Chevalier  , vivant  en 
i»6i.  probablement  pctii-fiU  de  Philippe , Seigneur 
de  Mornay  , l’un  des  principaux  bienfaiteurs  de 
l’abbaye  de  Font-Morigny  l’an  1 1 S i*  Guillaume  eut 
pour  fécond  fils  Pierre  de  Mornay  , Evêque  d’Or- 
Icans , puis  d’Auxerre  , Chancelier  de  France  fous 
Thilippe  le  Bel , & dont  le  frère  aine  , Jean , Sei- 
gneur de  Mornay  , époufa  Ifaheau  de  l'IJlc  , Dame 
de  la  Ferté-Nabert , dt  futperc  de  Jean  11. du  nom , 
Seigueurde  la  Fertc-Kab»;rt,  fltc.  vivant  vers  l’an 
1}  JO.  allié  A Jeanne  de  AJt/ufi.ife-ia-Loupe.  Leur 
fils , Pierre  de  Mornay  , Sénéchal  de  Périgord  , de 
Querry  Ce  de  SaintonK  en  tjyo.  ou  t }7i  • eut  de  fa 
femme  , Jeanne  de  l'indô'nt , Dame  de  Saint-Ger- 
auin.fur  > Indre , Bouchard  de  Mornay,  Seigneur 
de  Saint-Germain  , de  la  FcrtC'Mabcrt,  dcc.  allié 
avec  Jeanne  des  Ejjant,  Dame  d’AmbleTille,&c.de 
laquelle  naqmc  Charles  de  Mornay , Seigneur  de  VU» 
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Uers , d*AmbleviUe , d’Acheres  » &c.  mort  vers  ?*« 

1480.  laiflânt  de  fa  première  femme  Jeanne  de  Trie , 
Damed’Achicourt  , de  Buhy  , &c.  Jean  de  Mor- 
oay  111.  du  nom  , Seigneur  de  Buhy , dtc.  décédé 
CD  t499.  Il  avoit  époufé  le  j.  Avril  1475.  Cathe- 
rine de  Fe«iU<u/e  , Dame  de  Boves.  Elle  fut  mere 
de  Philippe  de  Mornay  , Seigneur  de  Buhy  , &e. 
dont  la  poftérité  mafcuUne  s’éteignit  en  té}?. 

& de  Guillaume  de  Mornay , Seigneur  de  la  Cha- 
pelle en  Vexin  , allié  à Péronoe  C/ienu»de-/Wo«- 
chevreuti.  11  vivoit  en  ijij.  & fiit  pere  de  Pierre 
de  Mornay  , Seigneur  de  MontchevreuU , qui  prit 
le  nom  de  Chenu  , à caufe  de  la  donation  que 
Jean  Chenu  , fon  couCn  , lui  fit  le  1 1.  Décem- 
bre «5 19»  de  la  terre  de  MontchevreuU.  Il  épodfa 
en  iS4t.  Magdeleine  Allegrin  ^ leur  fils,  Hené 
de  Mornay  , Seigneur  de  Montchevreuil  , En- 
feigne  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du  Comta 
de  St.  Paul , s’allia  le  19.  Janvier  i $9«*  ^ Franjoife 
du  Créé,  Dame  de  Vaudaropierre.  il  mourut  en 
1J99.  îaifl’ant,  entr’autres  enfants  , Charles  de 
Mornay , Seigneur  de  Montebevreoil , qui  de  fa  fé- 
condé femme,  Magdelebe  de  Ia«cy,eut.entr’autre» 
enfant , Henri  de  Mornay  , Marquis  de  Montche- 
vreuU , & Louis  , Seigneur  de  la  Chapelle.  L’ateé 
fut  Chevalier  désordres  du  Roi.Gonvcmcut  & Ca- 
pitaine du  cbîfeau  de  St.  Gcrmain-cn-Laye , & 
ipourut  le  *.  Juin  1706.  H avoit  époufé  le  4.  Juin 
jôtî.  Marguerite  Boucbar.i*Orfjy  , doui  les  dvox 
fils  Létmor  & Louis,  ont  lainé  poflérite.  Lcooor, 
Marquis  de  Montchevreuil . du  le  Comte  de  Mor- 
nay , Lieutenant-général  des  armées  do  Roi,  Capi- 
taine éc  Gouverneur  de  St.  Gcrrrain-en-Laye, 
mourut  le  i3.  Oélobre  1717.  laiffant  de  fa  femme 
Marguerite  du  Gat'-dr-BJfinoL  . mariée  en  1696. 
1®.  René  de  Mornay  , Marquis  de  Montchevreuil; 
»®.  Chrittophc-I.conot  de  Mornay  , Capiiaine  aux 
Cardes- F ranf^oifes  en  t?4L  marié ^ 

enfants  t J . H.  de  ftlornay, 
femme  de  N.  Seigneur  de  Lufigoan  « de  Gomer. 
Louis  de  Mornay,  frere  de  Leonor,  mourut  en 
1 708.  Caritiiine  de  vaifleaux  du  Roi , & wula  de  U 
femme,  Marie  - Jeanne  Kuugtcr  - deS  - 
,®.  Louis  de  Morn-ny  , Ecnyrr  de  la  feue  DuchelTe 
d’Orléans  ; Gabtielle  , Reltgicufe  i St.  Cir  ; 

a®.  Suzanne-Magdeleine,  Abbeflc de Lotre-Dame- 

aux.Bois  en  174$.  morteen  1760.  4 • 
Coifc.Rcligieufe.  François  de  Mornay,  Comte  de 
Hangcft , a pour  enfants , Charles  - Louis  (te 
Mornay  , ré  le  6.  Juin  .7*  «.i*. 

Décembre  i?»»-  ^ J • Louis . ne  le  ti.  Mai  1716. 

HASHARDIVAL,  en  Picardie,  diocefe  & m- 
tendauce  d’Amiens  , parU-ment  de  Pans  . 
de  Dourlcns,  doyenne  de  Broyé.  On  y compte  8j. 

fcui.  Cïilc  raroille  cft  4 J.""  ’ 

^"hANHOVEN  , ilansla  Bafté- Alface  , diocefe  de 
Strasbourg,  coufeil-fopérreur  «^tateudaoce  d AI- 
face  , ba.iliage  & recette  de  _Bifcb«eiller.  On  y 
Cüinrte  J9.  feiii.  Ce  eUlage  eft  a 6. 1.  de  tiers  N.  O. 

H "nN  aSiE  , dans  le  Beaneoifis,  an  gouverne- 
ment général  de  l’Ide  - de  - Frarice  . dtocefe  & 
éleftion  de  Beauvais  , pact.-roent  & lutendance  de 
Paris.  On  y enmpte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
..  1.  O.  M.  O.  de  Beauvais.  - . , 

HANNAPE  , en  Picardie,  dioccfc  de  Laon  , 
pzrlemcnt  de  Paris  . intendance  de  Smifims  , élc^ 
lion  deCnife.On  y compte  y i.  feux.  Cette  paroilte 
eft  fituée  fur  un  ruiffeau , b cinq  quarts  de  neue  N. 
N.  O.dcGuifc. 

HAHNAPES  & fes  dépendances  , en  Chanu 
paeoe, diocefe  & éleftion  de  Rheims  , parlement 
de  Parts , intendance  de  Châlons.  On  y compte  19» 


I 


HAN 

€eax*  Cette  psroîfle  cft  à quelque  dtlhince  S.  E. 
d*AubentoQ,  à 4.  lieues  S.  O.  de  Hocroy,  & ti.  de 
demie  N.  £•  de  Rbcim».  Son  terroir  aboade  ca 
pitorages. 

HANNOGKE  ù fesdcpeQdaocei»ea  Champagne, 
diocefe  & éleâion  de  Rheims,  parlcmeot  de  Paris , 
intendance  de  Cbâlous.  On  y compte  tio.  feox. 
Cette  paroitTe  eft  i 1. 1.  K.  O.  de  Château-Porcieo , 
y.  & tiers  N.  K.  £.  de  Rbeims.  On  l'appelle  auÛi 
Hjnnof^ue  ou  Hjnnatue. 

HAN^IOGNE  5i2tm'A£irttn  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Rbeiens,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Lbiloos  , éleAion  de  BetbeU  On  y compte  $9. 
feux.  Cette  parotiTe  eft  ntuée  fur  la  petite  riviere 
de  Bar , à quelque  diiUnce  de  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  ,5  t.  lieue  S.  O.  de  Oonebery,  de  6.  N.  £. 
de  Rethcl. 

HANNOI^VILLE  , dans  le  duché  de  Bar , dio« 
cefc  de  Verdun , conicil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  St.  Mihiel.  On  y 
compte  II.  feux.  Cette  paroiirc  eft  5 J.  1.  R N. 
E.  de  St-  Mibicl. 

HAHSOÎ^VILLE,dansle  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Mets,  confeü-fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  di  recette  de  Tbiaucourt.  On  y com- 
pte jy.  feux.  Ce  vUlrigc  cil  5 Ç.  1.  O.  S.  O.  de  .Metz. 

La  terre  dt  feigneuriede  Wan/io/iwtlle  , au  duché 
de  Bar  .viut  ï FranijoU,  Comte  de  Bhijfe  , Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  , du  chef  de  Claude  de 
tefeut , fa  hifayeuie  , de  fut  crigée  en  comté  en  fa 
f.iveur.par  Ictircç  du  19.  O^obre  1716.  U étoit 
d’une  ancienne  noblclle  originaire  du  comté  de 
Cbiny  , au  pays  de  Luxembourg.  Scs  ancêtres  vin- 
rent s'établir  dans  le  duché  de  Bar , vers  le  tntlicu 
du  quatorzième  ficcle-  Il  a\oit  époufe  en  lyo?» 
Maric-Therefe  , ComtclTc  de  /icr^fylc<fl , Chiinni- 
Dcllc  de  Kemiremont.  Hllc  de  Framjoife  - lofcph  , 
Comte  de  Hvrbcllrin  & de  l'Empire  , Chamb.llan 
de  l’Emi'crcur,  dt  de  Çathcrine-Claire  , ComtclTc 
de /Il  , morte  en  couches  eu  1709*  de  fou 

fils  Fransois  Ul.  du  mm» , Comte  de  BloiiTe  dt  de 
Elannur.ville , Page  , puis  Chambellan  du  Duc  Léo- 
pold. il  a ép<*ultf  en  17*6*  Léopold  - Ehfabcth  , 
Comtefie  de  p.crrc  , fille  - d’hon- 

neur de  la  Duchell'e  de  Lorraine  , de  fille  aînée  de 
Jean-Philippe  , Comte  de  Caïdoo-dc-Vidampierre, 
dt  de  Vaodéleville,6t  de  Frainjoifc-GabrieUe-Char. 
lotte-Rugcnie  Capi\ucchi-Si’L^ne.  Il  a de  ce  ma- 
riage, i*'.  hi.  Comte  de  Bloift'e,  de  Hannonville, 
Capitaine  au  réciment  du  Roi,  Infanterie , Chevalier 
de  l’ordre  royal  Ôi  militaire  de  St.  Louis  , ûtc.  1®. 
V.  de  BloUlc,  rci^u  Chevalier  de  Malthede  minorité 
au  grand-prieuré  de  Champasne  en  i 7S  *-  J**-  de  4 . 
Gahriflle  de  Charlotte  , toutes  deux  ncL-s  «n  1717- 
& remues  Chanoim-fl-'S  .H  1 uns-le-Saulnicr  en  i74?. 
5“.  H.  née  en  17,6.  dite  Madtmoifelle  de  Han- 

Donvillc.  , 

H '.NOSCEI  LES  , dans  le  \ erJunois  . an  pays 
Melhn  , diorefe  , fnb>léléaatioo  . |nnfiic\inn  dt 
reCi-'tte  de  Wrdun  , p.irlunvnt  de  jutcndauce  de 
Meiz.  On  n'y  rompt--  q-ie  4- f«ix.  Ce  himeau 
eUà  1. 1.  S.  E.  de  Ver 'un,  de  i.ift  quart  N.  N.  F.  de 
Si.  Mih-cl.  l!  y a un  château  feigneun.tl  tr«<-bienhau. 

HANÜV  UxD  , en  Nofii-andic  , di«c..le  , parle- 
ment dt  iotend.mce  de  l.nu.o,  .efUn.iiic  Caude- 

bec  , a-rceiuerie  de  Crair.v  ,'e.  • 5n  y c mpiv-  un  feu 
privilég  é dt  14.  Ln*  t4i.!.iblt-s.  Ci  î^e  par.  lUc  cil  a 
une  petite  diUance  î».  E.  de  Gr  .invilC- , dt  5 4.  l. 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  CanJebec.  Soi»  terroir  cil 
très- fertile 

HANS,  en  Champagne,  diorefe  dt  jntendanec 
de  Châlons , parlement  de  Paris,  cleAion  de  Sainte- 
Menchoult.  On  y compte  feux.  Cette  paroiUc 
«U  à uûc  lieue  dt  deux  tiers  O.  de  Sic.  ÛIcnchouJt. 
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HANS  OH  le  Grand-Han,  en  Champagne,  dîu« 
cefe  de  Rbeims , parlemcoc  de  Paris  , intendance 
de  Châlons , cleAton  de  Ste.  Mcnchoulr.  On  y com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroUTe  eft  fituce  fur  la  rive 
gauche  de  l*Aifne,5  une  lieue  E.  N.  E.  des  Rofiers , 
de  quatre  de  tiers  N.  de  Ste.  Menchoult.  Son  terroir 
cil  abondant  en  fruits  de  fur- tout  en  ccrifes , mais 
il  n’y  a prefque  point  de  labourages. 

HANTAY,  dans  la  Flandre  • Wallone,  diocefe 
d’Arras , parlemeDt  de  Douay , ioteodaoce , fubdélé* 
gatioQ  de  recette  de  Lille.  On  y compte  48.  feux. 
Cette  paroilTè  eft  fituce  5 quelque  diflance  de  la 
rive-gauebe  de  la  Haute-Deulc , à une  lieue  de  de- 
mie Ë.  N.  E.  de  la  Baflce  , de  trois  de  quart  S.  O.  de 
Lille. 

HANV’EC , en  Bretagne , diocefe  dt  recette  de 
QuImper,  parlement  dt  imendance  de  Rennes.  On 
ycomptesy.  feux  un  tiersdt  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiflè  eit  fitoéeen  pays  de  grains  Ôt  de  pâturages. 

HANVOILLE  , dans  le  Beauvoifis  , au  gouver- 
nement général  de  l’Illc-de-Francc , diocefe  de  élec- 
tion de  Bvuuvais,  parlement  de  intendance  de  Paris. 
On  y compte  t J9.  feux.  Cette  paroUTe  eft  fituce  â 
quelque  dillancc  de  la  rive  droite  du  Terrain,  â une 
demUlicue  S.  E.  de  Gerberoy  , de  à ).  1.  de  un  ouart 
Q.  N.  O.  de  Beauvais.  Son  terroir  cil  aflez  abon- 
dant , principalement  en  pâturages.  Auxy-le- 
Cbâtcau. 
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HAPLINCOURT , en  Artois  , diocefe  d’Arras , 
confeil-provincial  d’Anois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  d;  recette  de  6a- 
paume.  Ony  compte  j6.  feux  dt  480.  pcrfonnei. 
Cette  paroUTe  eft  luuéc  en  pays  de  plaines  & très- 
fertile  , 5 I . ).  d:  tiers  E.  S.  E.  de  Eapaume. 

HAPI'ENCÜUKT  , en  Picardie  , diocefe  de 
Noyon , parlement  de  Paris , inteudauce  d’ Amiens , 
éleftion  de  S»t.  Quentin.  Ün  y compte  feux. 
Cette  paroilTe  cfi  lif-iéc  fur  la  rive  droite  de  la  Som- 
me, ù ».  I.  S.  O.  de  St.  Quentin  , autant  N.  E.  de 
H.»m,  de  4.  de  deux  tiers  N.  E.  de  Noyon.  Son  ter- 
roir ell  fort  abondant. 

H AP1H)N\TLLIERS  , dans  le  Perche , diocefe 
& éleflinr»  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , 
intrnd.uicc  d’UrU-ans.  On  y compte  114- 
Cette  paroille  elt  à 6- 1.  S.  0.  de  Chartres , dt  4. 
E.  N.  Ë.  de  Nogent-le-Rotrou. 

H.APPüNCuUR  l , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  1 oui,  confcil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine,  baillwgc  & recette  de  Ncufchàteau. 
Ony  compte  18.  feux.  Ce  village  , dépendance  de 
la  paroifle  de  Moncel  , eft  fiiué  fur  la  petite  ri- 
viere de  Verre,  â une  lieue  N. rie  Ncufchitcau. 

HAPRES.riaus la  Flandre- Vall/me, diocefe  de 
Cambray  , parlement  de  Douiy  , intcnJancc  de 
Lille  , fubddcgalion  & recette  de  Boiichain.  On  y 
compte  94.  feux.  Cetteparoiflê  eft  fituce  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Selles  , 5 1.  l.  de  demie  N.  E.  de 
Cambr;iy , d:  une  de  demie  S.  E.  de  Bouchain.  Il  y a 
auprès  de  helles  carrières  de  pierre.  Son  terroir  eil 
d’ailleurs  abondant  en  grains  dt  en  pâturages.  Kejcç 


H AR ACNE , dansle  Verdunois.aupays  McfEn  , 
diocefe,  jurifdiaion , fubdclégation  dt  recette  de 
Verdun,  piflemeot  dt  inteniaace  de  Metz  Ony 
c«»mpte  8.  feux.  Ce  hameau  cfl  fiioé  dans  un  fond  , 
fur  un  ruilTeau  , à 1. 1.  N E.  de  Verdun  , dt  une 
de  tiers  O.  d’Etain.  H y a une  ihuillerie  , dt  quel- 
ques bois  auprès  du  hameau. 

H AR  AMONT  .dans  le  Valois,  au  gouvernement 
general  de  l’iile-dc-f  rance  , diocefe  dt  intendance 
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de  Soiffbns , parlement  de  Parie , éle£lioD  de  Cré- 
py.  .On  y rompre  6o.  feiix.  Cette  paroiffe  ell  à une 
demi-Heae  N.  O.  de  Villers-Cotterets  , auprès  de 
la  forêt  de  ce  nom  , à s.  I.  de  demie  E.  E.  de 
Crepy- 

HARANGERE  (la)  , en  Kormaodte  , diocefc 
d'Kvreux  , parlement  de  intendance  de  Rouen , 
ékdiion  & ferj^enterie  de  Pont-de-1'Arche.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  & ita.  fepx  taüIabWs. 
Certc  paroifle  elt  fituée  à quelque  diftance  de  la 
Seine  , dans  une  contrée  egalement  fertile  de 
agréable. 

HARAUCHAMPS  , cenfe  avec  titre  de  fief 
mouvaot  du  Foi  » de  la  paroifle  de  Tonnelle , dans 
la  principauté  de  Sedan,  aupaysMefllo  , diocefe 
de  Treves , parlement  de  intendance  de  Metz  , jurif* 
didiioD  de  fubdclégatioQ  de  Montmédy  , recette  de 
Sedan.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu.  Cette  cenfe 
cfHîtuée  enpaysdebois , auprès  d’un  ruifleau  , ï 
trois  quarts  de  lieue  de  Montmédy. 

HARAUCOURT,  dans  la  principauté  de  Sedan, 
aupaysMeffio,  diocefe  de  Rheîms,  parlementât 
intendance  de  Metz,  jurifdiAioD,  fubdélégation 
& recene  de  Sedan.  On  y compte  90.  feux.  Cette 
paroifle  cfl  (îtuée  fur  le  ruifleau  de  Marine , dont 
les  eaux  font  aller  une  fenderie  , un  fourneau  & 
une  affînerie  , à une  dcmi-licue  1^.  de  Raucourt , de 
à a.  1.  S.  de  Sedan.  On  a découvert  dans  le  territoire 
de  ce  village , des  mines  de  fer  fort  tendre  , de  dont 
le  débit  clt  fort  avantageux. 

HARAUCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tout , confciUlbuverain  dt  intendance 
de  Lorraine  . bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  7$.  feux.  Ce  village  efl  à a.l.  H.  O.  de 
Lunéville. 

HARAUCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz , confciUA>uveraio  d(  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  d(  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  JO.  feux.  Ce  village  eft  à a.  l.  S.  O.  de 
Dieuze. 

HARAVILLIERS  , dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen  , pa'ieiricni  & intendance  de 
Paris , é’eftion  de  Pontoife.  On  y compte  98.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à a.  1.  de  demie  H.  N.  O.  de 
Pontoife. 

HARAUMOhîT,  dans  le  Verdunois , au  pays 
.Meffin  , diocefe,  jurifdiâion  , fubdcie'gaiion  de 
recette  de  V’erdun,  parlement  de  intendance  de 
Metz.  On  y compte  19.  feux.  Ce  village  eft  (itué 
fur  une  montagne  , Il  quelque  diOaiice  de  la  rive 
miroite  de  la  Meufe  , h cmq  quarts  de  liene  0>  S.  O. 
de  Drampvilhers,  de  à 4. 1.  H.  O.  de  Verdun.  Mal- 
gré fa  pofltlon  fur  un  montagne  fort  efearpée  du 
côté  de  la  Meufe , i!  arrive  fuuvent  qu’en  été  À dans 
les  plus  grandes  fcchcreflês,  les  maifons  de  les  caves 
de  ce  village  fout  pleines  d’eaa  ; au  Heu  que  lorf. 
que  la  rivière  cfl  débordée  .elles  font  à fcc.  Ce  phé- 
Domene  , ‘qui  certainement  en  efl  un  , a dequoi 
exercer  les  Phyfleiens.  En  attendant  que  quelqu'un 
l'éclairciflê  , nous  conjeflurons  qu’il  doit  y avoir 
dans  la  montagne  d’Haraumont , des  fources  dont 
les  iflbess’obflfuentpar  une  matière  mife  en  fermen- 
tation pendant  la  Icchercfle  , de  que  l’eau  de  la 
Meufe , quand  cette  riviere  «fl  débordée  , defobflrue 
ces  mêmes  iflues  , de  facilite  l’écoulement  des 
eaux  que  donnent  les  fources  de  la  montsgne. 

HARBUNSIERE,  bourg,  enPicardie, diocefe 
de  intendance  d’Amiens  , patlement  de  Paris  , 
clcâion  de  Péronne.  On  y compte  *?8.  feux  , y 
compris  ceux  de  Feuquicres  dt  de  Betify.  Ce  bourg 
efl  Gtué  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à 
4.1.  S.  O de  Péronne,  de  $.  E.  S.  E.  d’Amiens. 

HARBOVAY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Tout  , confeil-fouvcxain  de  iAteodance  dcLoc- 
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raine  , bailliage  de  recette  de  la  principauté  de 
Salmes.  On  y compte  jy.  feux. 

• HARBOVË  , dans  le  pays  Mcflin  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Metz,jurifdiAioD,fubdc- 
légation  de  recette  de  Vie.  On  y compte  3 ].  feux. 
Cette  paroifle  efl  à 1 . 1.  S.  E.  de  Blamont , & 6.  S. 
E.  de  Vie. 

HARCAHVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen , cledion  de 
Caudebec  , fergeoterie  d’Ondeville.  Oo  y compte  a. 
feux  privilégiés  de  90.  feoxtaillables.  Certe  paroifle 
efià  une  petite  diflanceO.  N.  O.  d’Oudeville,  às.  !• 

. S.  E.  de  Graioville  , de  4.  de  demie  N.  N.E.de 
audebec. 

HARCES  , forêt  dans  1a  Bafle-AIEace.  C’eft  la 
même  , que  celle  de  Haguenau. 

HARCHECHAMPT,  dans  le  duché  de  Lor« 
raine,  diocefe  de  Tout,  coofcU-fouveraio  de  inten- 
dance de  Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Neufehâ- 
teau.  On  y compte  >6.  feux.  Ce  village  efl  fltué  ea 
pays  de  tmis  de  de  pâturages , près  de  la  petite  ri- 
viere de  V'^erre  , à 1. 1.  N.  E.  de  Neufehâteau. 

HARCHIES,  enPicardie,  diocefe  de  Noyou  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens , éleéiioo 
de  Saint-Quentin.  Oo  n’y  compte  qu’uu  feul  feu , de 
ce  n’eft  qu’une  Ample  cenfe. 

HAKCIGNY  , en  Picardie,  diocefe  de  élcAloa 
de  Laon,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Soif, 
fons.  Ony  compte  1 j8.  feux.  Cette  paroifle  cû  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Vervins,  & 6.  N.  E.  de 
Laon. 

HARCIS,  en  Champagne  , diocefe  & éleflioa 
de  Rheims , parlemeac  de  Paris  , intendance  de 
de  Cbâlons.  Ony  compte  7).  feux.  Cette  paroifle  efl 
à a. 1.0.  N.  O.  de  Maizicrcs  , de  ij.N.N.E.  de 
Rheims. 

HARCOURT  , bourg  avec  on  château,  avec  titre 
de  duché  dt  enfuite  de  principauté  (éteint)  , chef- 
lieu  d’une  fergenterie  de  foo  nom  , dcc.  en  Norman- 
die, diocefc  d’Evreux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance d’Alen^oo , éleAion  de  Conches.  On  y com- 
pte i8j.  feux.  Ce  bourg  efl  fltué  en  pays  de  bois 
de  de  pâturages  , à une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Rille  , J.  N.  E.  de  Bemay  , 4.  de  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Conches,  $.  de  tiers  N.  O.  d’Evreux,  de  7. 
S.  O.  de  Rouen.  11  s’y  tient  des  mâchés  fort  fré- 
quentés. 

Robert,  qui  fit  bâtir  le  châtean  de  ffjreourt, 
vivoit  en  1 100.  De  lui  defeeodoit  au  feptieme  degré 
Jean  IV.  qui  fut  crééComte  de  Harcourt  l’an  1 } ^6. 
dt  fut  tué  à la  bataille  do  Crécy,  en  1 {46.  Jean  VU. 
quatrième  Comte  de  Harcourt , fon  arriere-petit- 
nls  , mourut  en  14$  a.  Marie  , fa  fille,  héritière  de 
Harcourt.d'Elbsuf,  dcc.  morte  en  1476.  avolt  époufé 
Antoine  de  Lorra:ne  , Comte  de  yjuJe<nont , ayeul 
de  René  11.  Duc  de  Lorraine  , mort  le  10.  Décem- 
bre I $o8.  dont  le  fils  puîné  , Claude  de  Lor- 
raine , eut  les  comtés  de  Harcourt  de  d'Aumale  , 
de  les  feigneories  de  Guife  de  de  Joiovilie. 
Lorraine , Guife  , Joinville  , dcc. 

HARCOURT,  bourg  avec  un  château  & titre 
de  duché-pairie , chef-licu  d’une  fergenterie  de  foa 
nom  , dcc.  en  Normaudie  , diocefe  de  Bayeux  « 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'AIen^on , élec- 
tion de  Falaife.  On  y compte  1 1 j.  feux.  Ce  bourg 
efl  fltué  â la  rive  droite  de  l'Orne , à 4.  U S.  O.  de 
Caen  , autant  0.  N.  O.  de  Falaife  , 14.  N.  N.  0. 
d’Alençon  , de  8.  S.  O.  de  Beuvron. 

C’étoit  autrefois  un  marquifàt , connu  fous  le 
nom  de  TAary  , crigedès  l’an  1578.  de  que  le  Roi 
Louis  XIV.  érigea  en  duché  en  Novembre  1 700.  dc 
en  pairie  en  Novembre  1709.  eu  fnveur  de  Henri  L 
defiaregurr.  Maréchal  de  France  , Chcvalierdes 
ordres  de  Sa  Majcllé  , Capitaine  des  Gardes-du- 
Corps , 
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Corps  , Lieutenaot-géocral  aa  gouveroenaent  de 
Normandie  & Gouvcrneurda  vicu*  Palais  de  Rouen. 
Le  Duc  de  Harcourt  mourut  en  1718.  laiflàni  pour 
fucceflcur  François  , fon  fils  aîné , Maréchal  de 
France  , Capitaine  des  Gardes-du-Corps , &c.  qui 
de  fon  mariage  avec  Maric-Magdeleinc  Je  TeWifr- 
de~Barbe^i(ux  , o’a  eu  que  deux  filles , dont  l*uue 
mariée  au  Marquis  de  Hautefort , 6t  l’autre  au 
Comte  de  Guerchy.  Le  duché  de  Harcourt  eft  paflé 
à fonfrcre  puîné  » Anne- Pierre,  dit  d’abord  Je 
Marquis  de  Beuvron  , ne  lei.  Avril  170t.  f^orex 
Beuvron. 

HARDANGES  , bourg,  dans  Je  Maine , diocefe 
dcéleftiondu  Mans  , parlcmeut  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  144.  feux.  Ce  bourg 
eft  fîtuc  dans  une  contrée  alfcz  feriile  , prmcipalc- 
xnent  en  pâturages. 

HARDECOURT  au  Boit,  en  Picardie,  dio- 
cefe & intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris , 
dIefUon  de  Péronne.  On  y compte  96.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à s.  I.  dt  quart  N.  O.  de  Péronne. 

HARDENCÜÜRT  , en  Normandie,  diocefe  & 
êleélioo  d’Evreux  , parlement  & intendance  de 
Rouen,  fergeoterie  d’Aurilly.  On  y compte  j.fcnx 
privilégiés  ûc  8».  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eure , à une  lieue  K.  N. 
O.  de  Pacy,&  deux  & tiers  E.d’Evrcpx.  Son  terroir 
eft  fort  abondant  en  grains  de  en  fruits , mais  prin- 
cipalement en  pâturages  fort  eftimes. 

HARDENCOÜRT  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
mais  département  du  Barrois  , diocefe  de  Toul 
coofeil-fouverain  & intendance  de  Lorraine , bail- 
liage dt  recette  de  Lunéville.  On  n’y  compte  que  $. 
feux.  Ce  village,  dépendant  de  St.  Maurice  dt  de 
Romont,  eft  à 4. 1.S.  S.  £.  de  Lunéville  ,d:  a.  N.  E. 
de  Chatte. 

HAKDECHAMP , dans  le  duché  de  Lorraine, 
bailliage  de  Neufebâteau.  Harcbecharopt. 

HAKDEV^ILLE,  dans  le  Vexin-François , dio- 
cefe Oc  intendance  de  Rouen , parlement  de  Paris  , 
éleélioD  de  Chaumont  de  Magny.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  52.  feux 
taillables.  Ce  village  eft  â une  petite  diftance  E.  de 
Neufeourt,  de  à trois  quarts  de  lieue  E.  de  Magny. 

HARDICOURT,  eu  Picardie,  diocefe  de  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris , éleébion  de 
Monedidier.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroitfe 
eft  fîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Don,  près  de  foa 
confluent  avec  l’Avregoe,  à une  lieue  N.  N.  O.  de 
Montdidier.  Oo  l'appelle  aufli  Hargicourt. 

HARDIFORT,  dans  la  FJaodre-Maritime,  dio- 
cefe d’Ypres  , parlement  de  Douay , intendance  de 
Lille,  fubdélégatiundc  recette  de  Caffel.  On  y com- 
pte $8.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à dcmUlieuc  N.  N. 
E.  de  CafteU 

HARDIGHEN  , dans  le  Boulonnois  , diocefe  , 
fénéchauflée  de  recette  de  Boulogne , parlement  de 
Paris , intendance  d’Amiens.  On  y compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fltuce  en  pays  de  bons  pâturages. 

HARDINVAST  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtaoces , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen,  éleélion  de  Valogne  , fergenterie  deTotle- 
vaft.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  â a. 

I.  S.  O.  de  Cherbourg. 

HARDiViLLER,  bourg,  en  Picardie,  diocelê 
de  Beauvais,  intendance  d’Amiens,  parlement  de 
Paris,  éleftion  de  Montdidier.  On  y compte  177. 
feux.  Ce  bourg  eft  â une  lieue  O.  S.  6.  de  Breteuil , 
de  4.  de  tiers  N.  N.  E.dc  Beauvais. 

HARDIVILLIER , dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  intendance  de  Rouen  , parlement  de  Pa- 
ris, éieiftion  de  Chaumont  de  Magny.  On  y compte 
un  feu  privilégié  de  36.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roülc  eft  à une  lieue  de  tiers  N.  E.  de  Chaumont . 
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de  demie  N.  E.  de  Magoy,  de  autant  S.  S.  O.  de 
Beauvais.  uc 

HARpOUINAYE  (la),  en  Bretagne , diocefe  & 
recette  de  St.  Bneux  , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  mo.  feux  ou  habitation,. 
C eft  un  village  ou  il  fe  fabrique  beancoup  de  fer 
HARDOUVILLE.  enNormandie  .diLcfe  par- 
lemcot . intendance  de  éleftion  de  Rouen,  ün  v 
*•  privilégiés  de  20.  feux  taillables.  Ce 

HARDOYE  (la)  , en  Champagne  , diocefS  de 
eleftion  de  KheiriM.  pariexncot  de  Paris , intendance 
deCha  oos.  On  y compte  57-  feux.  Cette  paroUre 
eft  à deux  lieues  de  demie  N.  N.  0.  de  Château- 
Porcien. 


H.ARDRICOURT , dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe de  Rouen  , pariemenr  de  intendance  de  Paris 
éleériondc  Mantes,  On  y compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  à une  petite  diftance  de  .Meulan. 

HAREQUILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio* 
cefc  de  Toul . confcil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Mirecourt.On  n’y 
compte  que  J.  feux.  Ce  village  eft  à *.  |.  S.  0.  de 
Mirccüurt. 


HAREVlLLE,dans  leducbédc  Bnr  .diocefe de 
Toul , confcil-fouverain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  les  deux  h«.rds 
de  la  Meufe , à une  lieue  dt  demie  S.  O.  de  Neuf- 
chdieau  , de  autant  N.  N.  E.  de  fiourmont. 

HARFLEUR,  Hjnfistum  , Hanjî.tium,  ville 
avec  un  bailliage  , uu  grenier  à fcl , une  vicomté  , 
une  amirauté  ,unc  ra.T:rie,  un  bureau  des  cinq  grof* 
fes  fermes, un  hôpital, uneouvem  de  Capucins  dtc. 
en  Normandie  , diocefe , parlement  di  intendance 
de  Rouen  , éleaion  de  MomivilÜers.  On  y compte 
privilégiés  & 350.  feux  taillables.  Cette 
ville  eft  fltuce  à l’extrémité  d’une  vallée  , entre  deux 
montagnes , dont  l’une  eft  â l’Orient  & l’autre  à l’Oc- 
cident,  fur  la  petite  rivière  de  Lozarde , à une  pe- 
tite diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  , â trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Montiviliiers , à une  lieue 
dt  demie  E.  N.  E.  du  Havre-de-Grace  , t.  N.  N.  O. 
de  Hontleur.  & 11.  dt  deux  tiers  ü.  N-0.de  Rouen! 
Long.  17.  SI.  »7.1af.  49.  j©.  a J.II  s’y  tient  plufieurs 
foires  dans  l’année.  Elle  eft  fort  ancienne,  comme 
il  paroît  par  une  chaulléc  , qui  va  de  Harfleur  Cau- 
debec.  On  dit  que  cet  ouvrage  fut  fait  par  ordre  de 
Céfar.  Quoi  qu’il  en  foit,  cela  prouve  toujours  que 
Harfleur  a cxlfté  dans  les  temps  les  plus  reculés , de 
quec’étoit  même  alors  un  lieu  d’importance,  fjus 
quoi  les  Romains  n’euflént  pas  fait  uaefî  grande  dé- 
penfe.  Cette  chaufléc , au  relie , eft  connue  fous  le 
nom  de  chaufll'c  de  St.  Romain  de  Collabofc. 

La  ville  de  Harfleur  étoit  autrefois  le  rempart  de 
la  France  de  ce  côté  , contre  les  defcentcs  dt  les 
entreprifes  des  Anglois.  Elle  fut  prife  de  ficca- 
gée  par  Henri  le  Conquérant , Ro:  d’Angleterre  en 
1415.  & depuis  parles  Calviniftes  en  1561.  routes 
fes  chartes,  qui  contenoient  les  dons  & marois,  & les 
confirmations  de  privilèges , furent  ou  pillées  ou 
brûlées  , de  même  que  tous  fes  autres  titres.  En 
1 566.  Charles  IX.  donna  des  lettres-parentes , por- 
tant permiflion  aux  habitants  de  faire  inforroér'de  la 
teneur  des  privilèges  , franchifes , dons , oclrois 
dont  ils  avoieut  joui  jufqu’au  faccagement  tic  1562. 
L’cnquêre  fut  faite  parle  lieur  de  Beaune,  Lieutc- 
nant.général  en  la  vicomte  de  Montiviliiers,  au  mois 
d’Avril  I s68.Eoluitc  de  quoi , ces  habiiants  obtin- 
rent du  Roi  Charles  IX.  la  confirmation  de  leurs 
anciens  privilèges , droits  & octrois  , par  ch.irtcs 
& lettres-patentes,  données  au  mois  de  Juillet  ftii- 
vant.  Et  par  d’autres  chartes  , 00  leur  donna  l’e- 
xemption des  gabelles , & le  droit  de  frauc-ilé. 
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CesprivUef^s  forent  enfuite  coo6rmcs  par  HenrilII. 
•U  mois  d’Août  157$.  par  Henri  IV.  au  mois  de 
Juin  t$94-  par  Louis  XllI.  au  mois  de  Mai  16  ti. 
6c  eo6n  par  Louis  XlV.au  moisd’Oftobre  164?. 
I«es  habitants  ont  joui  de  l’exemption  de  la  taille 
jufqu’en  1710.  que  la  ville  y fut  impofée.  En  géuc- 
ral,  depuis  que  le  Havre«de-Grace  etl  devenu  une 
place  confidérable,  celle  de  HarBeur  a beaucoup 
perdu  de  fon  luftre.  Ses  murailles  & fcs  forclHc^ 
fions  ont  été  rafées , & fon  port  s'cft  comblé  de 
qon  qu'il  n'y  entre  plus  que  des  barques.  U n’y  a 
qu'une  feule  paroUTe  , qui  eft  foos  l'invocation  de 
St.  Martin,  & à la  nomination  de  l'Abbefle  de  Mon- 
tivilliers. 

HARGAHTEN,  dans  le  pays  Mdlia,  dtocefe 
de Treves , parlement  6c  intendance  de  [Vletz,)u- 
rifdiAion  de  Scierck  , fubdélégation  & recette  de 
Tbionville.  Ûo  y compte  s$.  feux.  Ce  village  eü  à 
on  quart  de  lieue  de  Laumesfeldt , dont  il  dépend. 

HARGATEN  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe  de  Metz,  confeil-fouveraio  6c  intendance  de 
Lorraine , bailliage  6t  recette  de  Boulay.  On  n’y 
compte  que  $.  feux.  Ce  village  ^ une  lieue  K.  £.  de 
Boulay. 

HARGEV1LLE  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor> 
raine , bailliage  6c  recette  de  Bar>lc-Dnc.  On  y 
compte  6$.  feux.  Cette  paroUTe  eft  Btuée  en  pays 
alTez  fertile,  à une  demi  lieue  S.  E.  de  Cemcourt , 
6c  à 1.  L 6c  tiers  N.  O.  de  Bar-IeDuc. 

Par  lettres  du  8.  Avril  lyt  1.  la  terre  6c  fvtgneurie 
de  Har^tvtlU  fut  unie  à celle  de  Gentcourr  pour  ne 
faire  déformais  qu’un  même  Bef  de  érigée  en  baron- 
nie, en  faveur  de  Louis  , Marquis  de  Beauvau  6c  de 
Novian , Seigneur  de  Faios , Maréchal  de  Lorraine 
6c  Barrois , 6c  Grancl-Bailti  d'Allemagne  , frere 
aîné  de  Marc , Priace  de  Bcauvau  , Marquis  de 
Craon,  6cc. 

HARGEVILLE,  dans  le  Mantois,  au  gouver- 
nement général  de  l’ille-de-France  , diorefe  de 
Chartres,  parlement  6t  ituendance  de  Paris,  éle^ion 
de  Mantes.  On  y compte  $7.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
b a.].  S.  S.£.  de  Mantes,  6c  6(  tiers  S.  O.  de 
MeulaD.Sontcrrotrell  un  peu  fabtonoeux,  mais  allez 
fertile. 

HARGICOURT,  en  Picardie  .diocefe  de  Moyen , 
parlemcntde  Paris,  intendance  d'.Amicns , éicélion 
de  St.  Quentin.  On  y compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eü  2k  j.  I.  M.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

HAKGNIES , en  Haioauit , dioccle  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeuge , 
prévôté  6c  recette  de  Bavay.  On  y compte  »».  feux. 
Ce  village  efl  à s.  I.  M.  O.  de  Maubeuge. 

HARGNIES  , en  Hainault , diocefe  de  Liege  , 
parlement  de  Douay , intendance  de  Maubeuge  , 
gouvenvementô:  recette  de  Charicmont.  On  y corn* 
pte  145.  feux.  Cette  paroifîceft  fituée  dans  la  forêt 
des  Ardennes , b quelque  diltance  de  la  rive  droite 
de  la  Meufe  , à 3.  1.  S.  de  Charlemont.  Les  habi- 
tants y font  tous  b leur  aife  : ils  font  uo  commerce 
allez  conBdérable  de  bois , de  charbon  6t  de  bel- 
tiaux  i mais  en  hiver  le  climat  y cÜ  très-froid  , 6t 
en  été  fort  pluvieux. 

HARICOURT,  en  Champagne , diorefe  de  Lan- 
grei , parlement  de  Paris , intendance  deCIiSloos, 
eleftioQ  de  Bar-l’ur-Aube.  Oo  y compte  jo.  feux. 
Cette  paroillê  ell  b a.  iicaes  6c  tiers  £.  de  Bar.for- 
Aube. 

HARICOURT,  en  Mormandic, diorefe, parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen,  éleélion  d’Afldely , 
fcigcntcrie  de  Vernon.  Oo  y compte  un  feu  privilc- 
gié  6(  j9.  feux  talUables.  Cette  paroiiVe  cil  limée  b 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  rEpie,àcinq 
quarts  de  lieue  £.  M.  £.  de  V'ernon. 
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HARICOURT,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rheiros  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  , éleâioo  de  Stc.  MeoehouU.  Ou  y compte 
44<  ffux.  Cette  paroitle  eft  b une  lieue  6c  deux  tiers 
M.  N.  £.  de  Grandprc. 

HARIMESMIL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  coofeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine , bailliage  Si  recette  de  Lunéville.  Ün 
y compte  14.  feux.  Ce  village  eft  b trois  quarts  de 
lieue  $.  £.  de  Lunéville. 

HARIS  ù Train,  en  Picardie,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soillons.  On  y compte  65.  feux.  Haris  eft  à trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Vervins  , 6c  b $.  lieues 
& demie  M.  E.  de  Laon. 

HARLY , en  Picardie  , diocefe  6c  intendance 
d’Amiens,  parlemcntde  Paris,  éleélion  de  Saint- 
Quentin.  On  o'y  compte  que  1 3.  feux.  Ce  village 
clt  b un  tiers  de  lieue  £.  S.  E.  de  $1.  Quentin. 

HARMAMD  {la^  , en  Champagne  , diorefe  de 
Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlans  , 
éicélioo  de  Chaumont.  On  y compte  18.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  en  pays  de  bons  pâturages. 

HARMANbWlLLER,  dans  la  Haute-Alfacc  , 
diocefe  de  Bâle  , confeil-fupéricur  6c  intendance 
d'Alface  , bailliage  6c  recette  de  Buffacb.  On  y 
compte  do.  feux.  Cette  paroillê  eft  b une  lieue  6c 
demie  S.  S.  O.  de  RuQach. 

HARMENCUURT,daos  le  BeauvoUîs , au  gou- 
vernement général  de  l’lfle-de*France  , diocele  de 
Beauvais,  parlemeni  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y compte  87.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  Htuée  b quelque  diftance  de  la  rive  drtil- 
te  de  i'Oife  , b une  lieue  6c  tiers  S.  S.  O.  de  Coin- 
piegne. 

HARMEV’îI.LE , en  Champagne  , dtocefe  de 
Tout,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chiions, 
éleélion  de  Joinville.  On  y compte  37.  feux.  Cene 
paruKle  eft  b 3.  lieues  É.  de  Joinville,  6c  7.  M. 
M.  E.  de  Chaumoot. 

HARMOMVILLE  , dans  le  Toulois  , au  pays 
MeBïn  , dioerf: , jurifdiiftion  , fift^délégation  6r  re- 
cette de  Toul,  parlement  6t  intendance  de  Metz. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  parotlTe  eft  fituée 
dans  une  plaine  , 61  où  il  y a beaucoup  de  terres  en 
épaves , qui  ne  peuvent  être  pofk'dées  que  par  des 
gens  du  lieu , entre  les  rivières  de  Meufe  6c  de  Mo- 
felle  , b 3.  lieues  6c  tiers  S.  S.  £.  de  Toul , 6(  $. 
S.  O.  de  Marvey. 

HARMONVILLE  , en  Champagne  , diocefe  6c 
éleélion  de  Rhelms  ' parlement  de  Paris  , inteo- 
dance  de  Chiions.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
paroiHe  eft  entre  les  rivières  de  Vêle  6c  d’Aifoe  , 
à s.  lieues  6c  demie  M.  O.  de  Hheims. 

HARMOY  (le)  £r  Bodeo  , en  Bretagne  , diocefe 
6c  recette  de  Qutmper , parlement  6c  iotendance  de 
Rennes.  On  y compte  16.  feux  un  tiers  6c  un  qu.irt 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
grains  6c  de  pâturages. 

HARMES  , eu  Artois,  diocefe  d’Arras , confeil- 
provtncial  d’Artois  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Lille  , bailliage  6t  recette  de  Leos.  On  y 
compte  tao.  feux6c  $éo.  perfonoes.  Cette  parnifle 
eft  fituée  fur  le  canal  de  Lens  b la  Hautc-Deule, 
b une  IWae  E.  de  Lens,  6c  2.  6c  deux  tiers  M.  O. 
de  Dotiay. 

HARNICOURT  , en  Champagne  , diocefe  6c 
élection  de  Rlicîms  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  ChSlons.  On  y compte  64.  feux.  Cette 
paroide  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de  pâtu- 
rages. 

HAKOL  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Tool , coofeiUfouveraio  6c  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  6c  recette  de  Darney.  On  y compte 
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feux  a Cette  paroifTe  eft  à 3.  Ueaes  & tiers  £. 
Ij.  E.  de  Darney. 

HAROUELS  , d«ns  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe  de  Toul  .conreil-fouveratn  de  intendance  de 
Lorraine  , haiüiage  & recette  de  Vczelife.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroüTe  eft  iituc'e  fur  le 
Madon,  à une  lieue  de  demie  S.  E.deVezeltfe. 

La  terre  & feigneurie  à'Harwels  a donne  Ton 
nom  à Une  ancienne  roaifon  éteiote  en  mâles  en  la 
erfonne  de  Vary  , Seigneur  de  Harouels , dont  la 
lie  Catherine  de  H^iroueU  porta  la  terre  de  ce  nom 
en  mariage  le  17.  Juillet  1414.  â Perrin  , Seigneur 
de  Pultigny.  Jeanne  de  PuUigny , leur  fille , époufa 
1*.  Colignon,  Seigneur  de  yUU^fur-IUon  ;i*.Jean, 
Seigneur  de  BajO^ompierre  j 3®.  Didier , Seigneur  de 
Landre.  Sou  fccond  mari , doot  la  poftérité  a eu  la 
feigneurie  de  lijroueU  , étott  UTu  d’Orly  de  Dont- 

Î terre , que  l'on  croit  UTu  lui-mème  des  Comtes  de 
lavcnsbêrg  & Seigneurs  de  Ravenftein.Keje^Bau» 
drecourt.tom.  t.  pag.  478. col.  s. 

HARPONCÉ  f en  Normandie  ,diocefe  d’Evreux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , clcc* 
tion  de  CoDcheSyfergenteriede  Lire.  On  y compte 
$9.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à 4.  lieues  S.  O.  de 
CoDcbes. 

HARPONVILLE,  en  Picardie  , diocefe  & in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris  , éleâion 
de  Dourlens  , doyenné  de  Liboos.  On  y compte 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à s.  lieues  O.  N.  O. 
d'Albert , 3.  & tiers  S.  E.  de  Dourlens , Ô(  4.  N. 
£.  d’Amiens.  Son  terroir  cft  très-abondant  eu  toute 
forte  de  grains. 

HARPRIECTZ  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  , diftriâ  de  la  mairie  de  Lantdroil'.  Un 
û’y  compte  q\ie  9.  feux,  Laotdrofl. 

HARQUANCY  , eu  Normandie  , diocefe  , par- 
lement di  intendance  de  Rouen  , élcâion  d’Ande- 
ly  , fergenterie  de  Richevilic.  Ou  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  , mais  feulement  44.  feux  tail- 
lablcs.  Cette  parottre  eft  fituée  fur  la  petite  rivicre 
d’Andelle  , à trois  quarts  de  lieue  £.  N.  E.  du 
grand  Andely. 

HARRAS,  dans  le  Haut-Vivarès , en  Langue- 
doc , diocefe  de  Vienne  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc , recette  de  Tournon.  Un  y compte  66.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  Rhône  , â une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de 
Tournon. 

HARRAVESNES  ,en  Artois,  diocefe  d’Amiens , 
coofeil-proviocial  d’Artois , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille , bailliage  & recette  de  Hcfdm. 
On  y compte  *3.  feux  & n 3.  perfouoes.  Ce  village 
eft  firucen  pays  crès-abondanten  grains,â  x.  lieues 
dt  tiers  S.  E.  de  Hcfiin  , & 3.  N.  O.  de  Dourlens. 

HARSE(la)e«  la  Hart,  grande  forêt,  de  30. 
mille  arpents , dans  la  Haute-Alface  , & qui  appar- 
tient au  Roi.  Elle  eft  compofée  en  grande  partie 
de  chênes  & d’autres  bois  durs  de  très-bon  ufage. 

HARTAGEN  , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Metz  , confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , feigneurie  dcDallen.On  n’y  compte  que 
I a.  feux.  y*>yf\  Dallcn. 

HARTANNE , dans  le  SoilTonnois  . au  gouver- 
oemcDt  général  de  l’Ifle-de-Francc  , dioceîc  , in- 
tendance & éleàioD  de  SoUTons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  j8  feux.  Ce  village  cft  à 3. 
lieues  S.  S.  E.  de  SoiiToos. 

HARVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement ôt  intendance  de  Rouen  , cleélion  de  Cau- 
debec  , fergenterie  de  Cany.  On  y compte  5.  feux 
privilcgiés  & 38.  fcuxtailiables.  Cette  paroificeft 
fituée  à a.  lieues  ou  environ  de  l’Océan  , dans  une 
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contrée  très-abondante,  à 6. 1.  N.  N.  O.  de  Caudcbcc. 

HARVILLE, dans  le  Verdunois.au  pays  MclEn, 
diocefe  , jurifdiâion  , fubdclégation  & recette  de 
Verdun  , parlement  & intendance  de  Metz.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eft  fiiué  fur  le  ruitleau 
de  Longeau , que  l’on  iravcrfc  en  cet  endroit 
fur  un  grand  pont  , â 4.  lieues  & tiers  $.  E.  de 
Verdun. 

HARYE(la),  au  pays  des  Landes,  en  Gafeo- 
gne , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufeh  , éicélion  des  Landes.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  parolftê  cft  b 6.  lieues  N. 
N.  O.  de  Dax , êk  4.  & tiers  N.  0.  de  îatui. 
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HAS  0 la  Barthe , au  pays  de  Rivtere-Verdurt  , 
en  Gafeogne , diocefe  de  Lombes  , parlement  de 
Touloufe , intendance  d’Aufeh,  éUÂion  de  Kiviere- 
Verdun.  On  y compte  $.  feux  I4.bellugues  & trots 
quarts  de  betlugue  de  feu.  Le  village  de  la  Has  cft 
â quelque  diftance  decriuidela  Barcbe.à  s.  lieues 
de  quart  N N.  O.  de  Lumbès , de  * . de  demie  S.  E. 
de  Gtmont. 

HAS  la  Marche  , dans  le  duché  de  Bar , diocele 
de  Tout , confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Thiaucourc.  On  y 
compte  37.  feux.  Ce  village  cft  fitué  fur  un  ruiflêau  , 
â une  lieue  de  demie  O.  S.  0.  de  'I  hiaucourt , $. 
N.  N.  O.  de  Tou! , de  7.  N.  0.  de  Nancy. 

La  terre  de  la  Marche , compofée  des  villages 
de  Has  di  de  Sonfait , peu  éloignés  l’un  de  l’autre, 
avoit  été  érigée  en  baronnie  le  16.  AoAt  171$.  en 
faveur  de  Kemy  Cucrin-de-la^Marcht.  Par  lettres 
du  Roi  de  Pologne , Duc  de  Lorraine  de  de  Bar , 
du  9.  Août  1763.  elle  a été  érigée  en  comté  , fous 
la  dénomination  de  tlaf-la-Ma;ckc  , en  faveur  de 
Bemy.Micbel  Gucrin  , Baron  de  la  Mvrene , Bailli 
d’epée  en  furvivance  du  bailliage  de  Dteuze  , fils 
unique  de  Remy  Guérin,  créé  Baron  de  la  Marche. 

HASLACH  ou  Aftlach,  dans  la  Bafie-Alface, dio- 
cefe de  Strasbourg , confeil-fupéricur  de  inicnt^nce 
d'Alface,bai!li3ge  di  recette  de  Multztg.  Ün  y compte 
x6.  feux.  Ce  village  eft  â 1.  1.  O.  N.  O.  de  Molt- 
zheim , de  3.  O.  de  Strasbourg.  11  y avoit  autrefois 
une  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Saiut-Becaît , 
(]ui  avoit  été  fondée  par  Dagobert  11.  dt  p.ir  Saint- 
Kioreni,  Evêque  de  Strasbourg.  Elle  a depuis  été 
fécularifce  , de  convertie  en  une  églife  collégiale  , 
dont  le  chapitre  , qui  a etc  transféré  à Molizheim  , 
confifte  en  un  Prévôt , un  Doyen  6t  dix  Chanoines. 
Les  canontcats  valent  eaviron  800.  liv.  de  rente. 

H ASNUN  , dans  ta  Tlaudre- >)^a!lone  , diocefe 
d’Arras,  parlement  de  Douay , intcniascc  de  Lille , 
fnbdélcgatioa  6t  recette  de  Bouchain.  On  y compte 
ti6.  feux.  Cette  paroiire  eft  fituée  fur  la  Scarpe  , 
à une  lieue  S.  O.  de  Saiar-.Amand , de  deux  tiers 
E.  N.  E.  d’Anchin , autant  ü.  de  Condé , ».  N.  ü. 
de  V'alenciennes  , 4.  S.  de  Tournay  , 3.  N.  E.  de 
Bouchain,  de  6.  S.  E.  de  Lille.  Il  y a une  fimeufe 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , fon- 
dée l’an  670.  par  Jean  de  par  Eulalie , frere  Ot  fueur , 
perlonnages  d’une  grande  coofidération  dans  ce 
pays.  Ib  bâtirent  deux  mooafteres  , l’un  pour  des 
htiinmes  , qui  fut  gouverné  par  Jean , d(  l’autre 
pour  des  filles  , dont  Eulalie  fut  la  première  Ab- 
befté  , de  qui  dans  le  neuvième  fiecle  eut  pour  Ab- 
beiTè  Ermentrude  , fille  de  Charles  te  Chauve.  11  pa- 
roit  qu'il  n'y  avoit  pour  ces  deux  monaftercs  qu’une 
fenie  & même  églife  , où  les  Religieux  de  les  Rcü- 
gieufes  falfoient  l’office  conjointement  à deux 
chivurs , dt  fe  répoodoient.  Les  Normands  défo- 
lercttt  ces  deux  monaftercs  , & mirent  enfuite 
les  Religieux  de  leiReligicufes.On  leur  fubftitua  des 
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rhinomeïî  mail  « '=<S-  Baadcrain,  Comte  de 

FLdresJci  filteliretAy  ‘l”f 

de  l’abbaye  de  Saiot-Amand  ; il  leor  bîtlt  de  nou- 
veau une  dglife , dont  la  didicace  fut  faite  un  qua- 
trième jour  du  moi!  de  Juin . par  Liebert , Rabbodon 
& Rayuier , alors  ETêques  de  Csmbray , de  Noyon 
& d’Orléans,  On  y conferve  Us  corps  de  it.  iWar- 
eellin  & de  St.  Pierre , martyrs.  Celte  awaye  eit  en 
réglé  dt  jouit  de  plus  de  cinquante  mille  lie.  de  tente. 

HÀSPARON  , bourg  , au  pays  de  Labourd  , en 
Gafeogne  , diocefe  & recette  de  Bayonne  , parle- 
ment de  Bordeaux, intendance  d’Aufeh.  On  y compte 
5*5.  feu*.  Ce  bourg  eftfitue  près  des  conÜnsdc  la 
BaiTe-Savarre.à  s.  1.&  troisquaris  S.  E.  de  Bayonne, 
& 4-  O.  N.  O.  de  Saint.Palais. 

HASPRES  .prévôté  d’hommes,  de  l’ordre  de  St. 
Benoit,  en  Hayoault.au  diocefe  de  Cambray.  K ci- 
devant  Hjpres , & ajoütea  ce  qui  fuU.  Le  monaf- 
tere  d’Hafpres  a été  fonde  par  Pépin . Maire  du  pa- 
lais des  Rois  d’Auilrafie.  Il  fut  fournis  à l’abbaye  de 
Jumieges , au  pays  de  Caux , en  iîormandic.  Mais , 
comme  il  étoit  difficile  que  la  voe  de  furveillans  & 
la  voix  de  guides  fi  éloignés  portaflent  jufqu’à  Haf- 
pres , les  Moines  dccemonaftere  s’écartèrent  bien- 
tôt du  vrai  chemin.  Pour  remédier  à cet  inconve- 
DÎcnt , Gérard , premier  Evêque  de  Cambray  , ren- 
dit l’an  1014.  la  prévôté  d’Hafpres,  fubordoonée à 
l’abbaye  de  Saim-'»'aaft  d’Arras.  C’elt  dans  l’égUfe 
d'Hafpres  que  repofeot  les  corps  de  Saint-Ayeadre  , 
Abbé  de  Jumieges  , & de  St.  Hugues , auffi  Moine 
de  Jumieges , qui  fut  Evêque  de  Rouen.  Ils  furent 
transférés  pendant  les  incurfions  des  ISormands.  On 
y conferve  auffi  un  morceau  de  la  vraie  croix,  en- 
chafle  dans  une  belle  croix  d’argent,  qui  a quatre 
pieds  de, haut. 

HASSEL  .dans  le  paysMcffin  .diocefe  de  Trê- 
ves .parlement  dt  intendance  de  Metz  .jurifdiftion, 
fubd*élégaiion  & recette  de  Thionvillc.  Ony  compte 
ao.  feux.  Ce  village , dépendant  de  U paroiflê  de  Vil- 
lers-la-Tour- Empire,  eft  fitué  for  une  hauteur  , à 
1.  lieues  de  Luxembourg , de  j.  do  Thionville.  Son 
terroir  eft  peu  fertile. 

H ASSI , nation  ou  peuple  de  la  Belgiqoe  fcconde. 
Il  efi  très-vraifemblable  qu’ils  étoîcnt  placés  parmi 
les  Be^/ovjci , au  diocefe  de  Beauvais, aux  environs 
de  h}feuvUU-tn.He\  .entre Clermont dt  Beauvais, 
mais  plus  près  de  Clermont  que  de  Beauvais,  la 

Eleuville-en.Hcz. 

HASTINGUES  , bourg  avec  un  juftice  royale  , 
au  pays  des  Landes  , en  Gafeogne , diocefe  de  Dax , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufeh  .élec- 
tion des  Landes.  On  y compte  sot.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  des  Gaves , près  de  leur 
embouchure  dans'  l’Adour  , à une  deroi-lieuc  S.  O. 
de  Peyrehourade  , à 4.  U de  denx  tiers  E.  N.  E.  de 
Bayonne , di  autant  S.  de  Dax. 
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nom , dans  la  Baffe- Alface , diocefe  de  Strasbourg, 
coofeil.fupérieur  de  intendance  d'Alfacr.  ünyconû 
pte  114.  feux.  Cette  paroifte  eft  ï une  lieue  ét  tiers 
O.  S.  O.  de  Seltz  , ).  H.  E.  de  Uaguenau  , dt  7.  ÎJ. 
N.  N.  de  Strasbourg.  Long.  4*-  4t‘  lat.  48. 
i8.  Son  diftriâ  comprend  8.  paroülés  ou  commu- 
nautés , où  l’on  compte  3 jd.  feux  ^ de  ce  font  celles 
qui  fuivent  : 


Paroipt.  Fttix- 1 PiToiffa. 
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HATTEN 114  I Relmeifv^eillCT  . 

S I Rkttcnhotfeo  . 

LtilktfweiHet xi  1 SchwsbwcilJer  . 

Niedetbetchfdorff.  . . . 

Oberbctchfdoiff.  .... 
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HATTENCOURT  , en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon  , parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , 
éîcékion  de  Péronne.  On  compte  6t.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à t,  l.  de  demie  N.  deRoye.di  j.&  demie 
S.  S.  O.  de  Péronne. 

HATTIGN Y , dans  le  pays  Mcffin , diocefe . par- 
Icmcut’dt  inteodancede  Metz, jurifdiftion  dt  recette 
de  Vie , fubdélégation  de  Saarrebourg.  On  y compte 
64.  feu».  Cette  paioifTc  eft  à 4.  l.  S.  O.  de  Saarre- 
bourg,  & 6.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Vie.  Il  dépend 
de  la  baronnie  de  Saint-Georges. 

HATTMATT  , dans  la  Bafte-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg , confeil-foperiear  de  intendance  d’AI- 
face  , bailliage  dt  recette  de  Bouxvreiller  On  y 
compte  4S.feux.  Celte  paroiffe  eft  ûtucc  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Ziozcl , que  l’on  paffe  en  cet  endroit 
fur  un  pont , à i.  l.  dt  demie  H.  E.  de  Saveme. 

HATTON-CHASTEL,  dam  le  duché  de  Bar, 
au  bailliage  de  Saint-Mihiel.  Atton-Cbâtcl , 

tom.  i.  pag.  315.  col*  t* 

HATTONV1LLÈ , dans  le  Chartram  , au  gou- 
vcrocrocDt  général  d’Orléanots, diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans,  éleftion 
de  Doordan.  Oo  y compte  17.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  finiée  en  pays  de  plaines , à s . 1.  d(  tiers  S.  O.  de 
Dourdan.  . . 

HATTRTSE  , dans  le  duché  de  Bar , dioccfc  de 
Metz , cor.ft:il-fupcneur  & intendance  de  Lorraine , 
bailliage  d<  recette  de  Briey.  Oo  y compte  s6.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  limée  fur  l’üroe  , à 4.  l.  N.  O. 

de  Metz.  r 

HATTSTATT  .dans  la  Haute- Alfacc . diocefe 
de  Bâle  , coofeil-ftipérieur  & intendance  d’Alfacc, 
bailliage  & recette  d’Enfisbeiro  & Saintc-Croix.  On 
y compte  74.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à i*  l.  ôc  tiers 
S.  S,  O.  de  Colmar. 

H.ATZEISBIZE  .dans  la  Baffe-Alface  , diocefe 
de  Spire  , confeil-fiipérieur  & îniendance  d’ .Alfacc , 
ballliace  & recette  de  Lauterbourg.  On  y compte 
50.  feux.  Ce  village  eft  à quelque  düUnce  du  Rhin. 
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H ATENVILLE  , en  Normandie  , diocefe , par- 
lement & intendance  de  Rouen  , éleftion  de  Cau- 
debec , fergenteric  de  Bolbec.  On  y compte  4.  feux 
privilégiés  & 108.  fenx  taillables.  Cette  paroifti*  eft 
b t.  L & deux  tiers  N.  de  Lilleboone  , fie  4.  H.  O. 
de  Caudebec. 

HATEULE , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Befao^on  , parlement  de  Paris  .intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  Ôc  recette  de  la  Marche.  Ony  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  h $.  1.  fit  demie  S.  O.  de 
Remiremont , fie  9.  fit  demie  S.  H.  de  la  Marche. 
On  l'appelle  auffi  Huures'il/e. 

HATS , dans  le  duché  de  Bar , bailliage  de  Thiau- 
Court.  yoyt\  Has-la-Marche. 

HATTEN , paroilile , chvf-licu  du  bailliage  de  Ton 


HAVASGE  , dam  1«  duché  de  Bar , diocefe  de 

VIetz.coiifeil-foucerain  5t  ioteodaoce  de  Lorrmne, 

lillria  de  Sancy  , baillies'  de  recette  de Oo  y 

rompre  *6.  feux.  , , 

HAUBERGEON  Ù Hautbert.  Anciennement  le 
Fitf  de  flauiben  devoir  un  homme  armé  de  pied- 
en-cap,  monté  fur  un  bon  cheval , & accompagne 

ic  quelques  valets,  f'cycï  Fiefs. 

HAL^ERVILLERS  .bourg . dans  riflc-de-Fran- 
ce  , diocefe , parlement  , intendance  fit  éleftion 
de  Paris.  On  y compte  3*1.  feux.  Ce  boui^  eft  à une 
lieue  N.  N.  B.  de  Paris , fit  à deux  tiers  de  lieue  S. 
E.  de  St.  Denis.  Il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de 
Notre -Dame -de -Vertus  que  pone  fa  paroiffe, 
deffervie  par  des  Prêtres  de  l’Oratoire , qui  y ont 
KonuaivcooCdéroblc.  hAÜEOURDIN  . 


Dioitized  bv 
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Flandre-WaUone,  dio- 

5*1*  J ^î®  Toumay,  parlement  de  Douay,  intendance 
fubdclegation  & recette  de  Lille.  On  y compte  «40! 
fcüx.  Cette  paroUfe  eft  fitoée  fur  la  Haute-Deulc 
^ uAr?^?T.«*  Hauibourdin. 

HAÜCHIN  , dans  la  Flandre  - Wailone,  dio. 

cefede  Cambray  ^ parlement  de  Douay,  intendance 
oe  •L.uJe  ,lnbddcgation  & recette  de  Bouchain.  On 
y »7-  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  U rive 

droite  de  1 Efeaut , à une  demi-licuc  S.  S.  E.  de  De- 
N*  E-  ilc  Bouchain. 

HAUCONCüURT  , dans  le  pays  Mdïin  , dio- 
cefe  . parlement , intendance  , jurifdiaion  . fnbdé- 
legationdc  recette  de  Metz.  On  y compte  47.  feu*. 
Cette  paroiffe  ert  fituee  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Wolclle , que  Ton  traverfe  encci  endroit  fur  un  bac 
* *J\,:  ^‘^“"‘*‘^*^^*c«edcM3i*iere8! 

HAUCONNAS  , en  Picardie  , diocefe  de  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris , éleétion  de 
pourlcns , doyenne  de  Wiguacourt.  On  y compte 
83.  feu*.  Cette  paroifle  tJt  à trois  lieues  N.  N.  O. 
d’Amiens  , & à trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
\Ji'ignacourt.  On  l’appelle  auCR  f/jvrcrmr.  Son  ter- 
loir  ell  très-fertile. 

HAUCOURT  , dans  le  Bcauvoifis,  au  gouver- 
nement générai  de  l’IÛe-de.France , diocefede  clec- 
tioD  de  Beauvais , parlement  & intendance  de  Paris. 
On  y compte  9».  feu*.  Cette  paroijîc  eft  fîtuëc  fur 
la  rive  droite  du  Terrab  , prcfque  vis-l-vUde  Bouf- 
flers,à  1. 1. & demie  N.  0. de  Beauvais , & 1.  5c 
tiers  S.  E.  de  Gerberoy.  ’ 

HAUCOURT , en  Normandie , diocefc,  parle- 
ment 5i  intendance  de  Rouen,  cledion  de  Neuf- 
châtel , fergenterie  de  Gaillefontainc.  On  y compte 
3.  feux  privilégiés  & 90.  feux  taiÜables.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  à deux  lUues  S.  d’Aumale,  1.  S.  E.  de 
Gaillefontainc,  & 4.  S.  E.  de  Ncufcbâtel.  Son  ter- 
roir eft  aftéz  abondant. 

HAUCiiUK"!  , en  Artois  , dioceie,  gouver- 
nance, bailliage  de  recette  d’Arras,  coofeil-provin- 
cial  d’Artois , parlement  de  P* ris,  intendance  de 
Lille.  On  y compte  18.  feu*  5c  140.  perfonnes.  Cette 

faroüTc  eft  fîtuée  fur  un  ravin  , à 1. 1.  & demie  E.  S. 

. d’Arras.  Son  terroir  abonde  en  bled  , en  avoine 
5c  en  chanvre. 

HAUCOURT Cr  l’Aventure,  en Cambrefts,  dio- 
cefe  , fubdclegation  5c  recette  de  Cambray  , parle- 
ment de  Douay , intendance  de  Lille,  On  y com- 
pte s(.  feux.  Haucourt  eft  à a.  1.  5c  demie  S.  £.  de 
Cambray. 

HAUCOURT  & Malaocourt.  en  Champagne, 
diocefe  de  V’erdun,  parlement  de  Paris,  intendance 
deChâlons  , élcdlion  de  Sainte-Menehoult.  On  y 
compte  161.  feux.  Haucourt  elt  à 3.  lieues  N.  O.  de 
Verdun,  5c  $•  N-  E.  de  Saintc-Meoehouft.  Son  ter- 
roir eft  afTez  fertile  en  grains  ; il  y a aulEdcs  pâ- 
turages. 

HAÜDAINVILLE,  dans  le  Vcrdnnoîs  , au  pays 
Meftin , parlement  5c  intendance  de  Metz , diocefe , 
jurifdiAion , fubdélégation  5c  recette  de  Verdun. 
On  y compte  4J.  feux.  Ce  village  eft  à 3.  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Verdun  , 5c  eft  réputé  fauxbourg  de 
cette  ville. 

HAUDENC  au  Bo/c  , en  Normandie  , dioccie , 
parlement  5c  intendance  de  Rouen  , élcélion  de 
Neufcbâtel , fergenterie  d’Aumalc.  On  y compte  un 
feu  privilégié  5c  $9.  feu*  taillables.  Cette  paroifle  I 
eft  lituée  hir  la  rive  gauche  de  la  Brelle , à une  lieue  ' 
5f  deux  tiers  N.  N.  O.  d’Aumale  , 5c  4-E.  N.  £.  de 
Neufehâtei. 

HAUDENC  en  Bray,  en  Normandie,  diocefe,  > 
parlement  6c  intendance  de  Rouen , éleélion  de  1 
Neufchârel , fergenterie  de  Gaillefontame.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  5c  148.  feux  taillables. 
Tome  lll. 
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■ Cttte  psroiffe  tft  5 . . I.  N.  O.  d.  Gouran.  & i * 

HAÜDILCOÜRT  OB  Houdilcourt,  en  Cliam- 
pngjc,  diocefc  & clcftion  de  fihtinH.  Farleimrnt 

■ de  Pam.  intendance  de  Châlons.  On  y compte  40. 
feue.  Cette  patoilTe  eft  Etoce  for  la  rivicre  de  8c- 
tontne  . à une  lieue  de  celle  d'Aifne  , deui  & de- 
mic  i.  b.  t).  de  Chareau-Porcicn,  644.  N.  N.  E* 
de  Rheims.  Il  en  dépend  l’annexe  de  Poilcoiirt 
fei^curic  de  ce  lieu  appartient  i l’Abbé  de  St.  Ni. 
caife  de  Rheims. 

HAUDIOMONT  & fes  dépendances  , dans  1« 
Verdunois,  au  pays  Meffin,  diocefc , jurifdiaioo 
fubdclegation  6c  recette  de  Verdun  , parlement  5c 
intendance  de  Metz.  On  y compte  48,  fru*.  Cette 
paroifle  eft  Ctucc  su  pied  d’une  montagne . à l’en- 
trée du  pays  de  Voivre,  à trois  lieues  S,  E.  de 
Verdoo- 

HAUDONVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul , confeil-fouverain  5c  intendance  de 
Lorraine , bailliage  5c  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  17.  fenx.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieues  S. 
S.  E.  de  Lunéville. 

HAUDüKVILLER  , dans  le  duché  de  Lor- 
raine , bailliage  5c  recette  de  Lunéville.  J/ovex 
Craon.  ^ ' 

HAUDRECIS,  en  Champagne , diocefc  5c  élec- 
tion de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y compte  30.  feu*.  Cette  paroiflé  eft 
â i.l.  O.  de Charlcville , 5c  1».  5c  demie  N.  N.  E. 
de  Rheims. 

HAUDRICOURT,en  Normandie, diocefe,  par- 
lcmcnr5c  intendance  de  Rouen,  éIcéUon  de  Neuf- 

chjtel , fergenterie  d’Aumaie.  On  y compte  4.  feux 
privilégiés  5c  M 7.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eft 
Inuee  datîs  une  contrée  abondante  en  grains  5:  ea 
pâturages , à $.  quarts  de  licuc  S.  S.  O.  d’Aumale. 

HAÜDROMONT,  dans  le  Wrdunois,  an  pays 
Meflîn  , diocefe,  jurifdiéUon,  fubdclegation  «re- 
cette de  Verdun , parlement  5c  intendance  de  Metz. 
On  n’y  compte  que  i.  feux.  Ce  n’eft  qu’une  cenfe, 
fitüée  fur  une  montagne  , qui  a trois  quarts  de  lieue 
d étendue  , 5c  dans  laquelle  on  trouve  des  pierres 
de  moëîod , à une  lieue  & demie  N.  de  Verdun , 
5c  à une  bonne  dcmt-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Meufe. 

^^^AVELU,  dans  le  Mantûis , au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France , diocefe  de  Chartres, 

Parlement  5c  intendance  de  Paris  , cleÂion  de 
treux.  On  y compte  1 8.  feux.  Cette  paroifle  cil  à 
deux  lieues  5c  demie  N.  E.  de  Dreux. 

HAVEND,  HabenÀzufii  Pagus,  On  appcllolt  au- 
trefois de  ce  nom  un  petit  pays  du  duché  de  la  Lor- 
raine , qui  depuis  a été  compris  dans  le  diftrift  de 
la  châtellenie  d’Arches , au  bailliage  de  Remire- 
roont.  Il  eft  enfermé  de  deux  côtés  par  les  moota- 
enes  les  plus  hautes  de  celles  de  Vauges.  Ilavoicpris 
fon  ancien  nom  du  château  d’^^3^c7ld  , qui  apparte- 
noit  à Sainr-Romaric , 5c  qui  avoir  également  donné 
le  nom  à la  montagne , comme  au  pays  voifio  } c’eft 
â la  place  de  ce  vieux  château  que  ce  Saint  jetta  . 
les  premiers  fondements  de  la  célébré  abbaye  de 
Rcmiremont. 

HA\^NSTE1N,  dans  la  Haute-Alfüce,  diocele 
de  Bâle , confeil-fopérienr  5c  iotendaocc  d’Alfice  , 
bailliage  5c  recette  de  Thann.  On  y compte  ii.fcu*. 
Ce  village  eft  fltué  dans  une  vallée. 

HAVÉSKERCKE  , dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d’Ypres,  parlement  de  Douay , inrendaoce 
de  Lille  , fubdélégation  5c  recette  de  Caflcl.  On  y 
compte  145.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  5c  deux 
tiers  0.  N.  0.  de  Caflel. 

HAUFF  ou  Hoff,  dans  le  pays  Mcfltn,  diocefe, 
Vvvvvvvv 
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St  inttiiJance  de  Meta,  j'Jrirdiaion  St  fut- 

par  emeot  “ ^ recette  de  Vie.  Oo  y eom- 

Crvlfie  eft  à tu.  tluart  de  lieue  de 
^''hÂSrEDE  (la),  dans  le  comté  de  Commiu- 

eoGafeogne,  diocefc  de  Lombis,  parlemeut 
gTolufe,  i«eud.oced'Aulch.élea.oo  deCom- 
delomou.  , d^Samathan.  On  n'y  compte 

‘""’^^i'bellueucs  de  feu.  Cette  communauté  cli  i 
Tl.  de  Ecmbét,  St  ,.  St  detut  ttert 

H tUJ^T  (le) , dans  le  comté  de  Comninges  , 
euGafeogne,  diocefe  St  parlemew  de  - 

intendant  d'Aufch.éleaiou  de  Comm..,ge5  châ- 
tellenie de  Muret.  On  y compte  (.  fcui  «J.  bellu- 
ou«  St  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  parole 
Ifi  fttuée  à la  riee  gauche  de  la  Garonne,  i S - quarts 

'“'HAvfs  * en  Champ'a'gn^ . diocefe  & éleaion  de 
Bheims,  parlement  de  Parts,  tntendance  de  Châ- 
foos.On  yiompte  .8.  feue.  Cette  parotlfe  eft  à a.l. 

& tiers  S.  E.d’Auheotoa,  & ii.  & uers  N-  ÏJ*  E- 

^'hAULMÊ  dans  le  dUlria  de  ChSteauregnault. 
au  pays  Meffio  , diocefe  de  Rbelms  , parlcrneiit  St 
inteUance  de  Meta  , jurifdia.on  de  Chateame- 
gnaull , fubdélégation  St  recette  de  Sedan.  On  y 
Lmrte  19.  feux.  Ce  eillage  ell  i droite  de  la 
Meufe  à une  lieue  S.  E.  de  Chateaureguault. 

HAÜLME  (le),  dans  le  Vexin.Ftani;a.5,  dio- 
cefe de  Rouen,  parlement  St  intendance  de  Pa- 
lis éleaion  de  Ponioife.  On  y compte  îo.  feux. 
Cette  communauté  eft  fiiuee  en  pays  ttes-fcrtUc. 

HAULMECOURT,  dans  le  duché  de  Bar, dio- 
cefe de  Metz  , confeil-fouïcrain  St  intendance  de 
Lorraine, haiUiage  St  recette  de Brley.  Ony.compte 

1 S.  feux.  Ce  eülage  ell  à 3.  lieues  St  demie  ^.  O. 

^'h  AULTRIVE , en  Champagne , diocefe  de  Sens , 
parlement  St  intendance  de  Paris,  éleaion  de  Joi- 
iny.  On  y compte  6 s.  feux.  Cette  parotlfe  eft  fituee 
fur  la  riïicre  de  Serain,  i deux  lieues  St  uers  S.  E. 
de  Joizny*  . . I r 

HMJ.MARTÏN,  hameau,  fur  la  route  de  Aaar- 
rcbourftàriiaîtzbowrg,  dans  le  pays  Meffio  , dio- 
cefe  parlcmcDt  & iüiendance  de  Metz,  )unfdic- 
tion  & fubdclcgaiion  de  Phahzbourg . 

Vie.  Ooo’y  compte  que  j.  feux.  Ce  hameau  clt  i 
une  pofte  O.  O.  de  Phalizbourg. 

HAÜMÜNT  , au  pays  de  Lomagoe  , en  Oal- 
coane  . diocefe  de  Montauban , parlement  de  Tou- 
loufe,  inlemlaocc  d'Aufeh , éUaion  & vicomte  de 
Lomagoe.  Oo  y compte  93.b«llugues  de  fvo.  Cette 
paroille  eft  fuuée  en  pays  mêlé  de  plaines  & «e 
lioes , à 6.1.  E.  de  Leiaoure , & $.  & demie  Q.  S.  O. 

de  Moniauban. 

HAÜMüMT , dans  le  Verduoois , au  pays  IWel- 
Cn  , diocefe  , jurifdiftion,  fubdclégatioD Ôc  recette 
de  Verdun , parlement  & intendance  de  Metz.  Oa 
y compte  4 J.  feux.  Cette  paroilîc  eft  fiiuce  à quel- 
que dilUocc  de  la  rive  droite  de  la  Meofe  , à deux 
lieues  & demie  N.  N.  O.  de  Verdun.  C’eft  une 
feigoeuric  aft'eôéc  au  doyenne  de  la  cathédrale  de 
Verdun.  . ^ . 

H AUMONT  , en  Hainault , diocefe  de  Cambray, 
intendance,  gouvernement  & recette  de  Maubeu- 
ge  , parlement  de  Douay.  On  y compte  i«y.  feux  , 

y compris  ceux  de  Boufficrcs.  Celte  paroifle  eft  ü- 

tucc  fur  la  rive  droite  de  la  bambre  , à une  lieue  S. 
O.  de  Maubeuge.  U y a uoe  abbaye  d’hommes,  de 
l'ordre  de  Saint.Bcoojt  , fondée  en  696.  par  le 
Corote  de  Saint.Vmccnt.  Elle  eft  en  réglé  & jouit 
de  1 i.  b »o.  mille  livres  de  rente.  Le  pays  des  envi- 
rons abonde  principalement  en  pâturages. 
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HAUMOUGEY  , en  Franchc-Comte',  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befao^on  , bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  n’y  compte  que  11.  feux.  Ce 
village  eftfitué  en  pays  un  peu  montagneux,  mais 
affez  fertile. 

HAUMOUTIERS  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances.  parlement  de  Rouen,  iiiteodaoce  de 
Caen  , éUaion  & fergenteric  de  Valogoe.  On  n’y 
compte  qacS.fcux.  Ce  hameau  eft  à ».  I.E.N.  E. 

'^'^HAlfpOUL  Materner  , ville  avec  uoe  juftice 
royale,  &c.  en  Languedoc  , diocefe  & recette  de 
Lavaur , parlement  6c  généralité  de  Touloufc , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  676.  feux. 
Haupouleftfîtuefur  une  montagne  très-roide,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Agoulr,  6c  8.  E.  S. 

E.  de  Lavaur. 

HAVRE  d’AfcachonC  le),  en  Gafeogne.  f'o/cï 
Arcachoo.  _ ^ 

HAVRE-DE  GRACE  (le),  Franct/po/a , Por. 
rui  Gratis,  ville  franche , grande , riche , forte , & 
port  de  mer,  exempte  de  taille  6c  autres  impoCiions, 
à Texceptiou  de  la  capitation  , avec  un  hôpital , un 
féminaire  ou  communauté  de  Prêtres , un  couvent 
de  Capucins , un  mooaftere  de  Religieufes  Urfulines, 
un  departement  de  la  marine . vicomté  , jafticc 
royale  , grenier  à f«l , traiies-foraincs , citadelle  , 
bureau  des  cinq  greffes  fermes  , amirauté  , bureau 
du  tabac  6cc.  en  Normandie  , diocefe , parlement 
& intendance  de  Rouen,  éleftion  de  Momivilliers. 
On  y compte  1500.  roaifoos , 6:  14-  'S- 

ames  ( quoique  d’autres  faffeni  monter  ce  dernier 
nombre  à j».  mille  ).  Cette  ville  eft  finiée  fur  la  rive 
droite  & b l’embouchure  de  la  Seine  dans  l’Oceao, 
à I l.  ôc  demie  N.  0.  de  Honfleur , ».  S.  O.  de  Mon- 
skillicrs , «.  & tiers  O.  un  qiiatt  au  S.  Se  Caode- 
bec  lé.  S.  O.  de  Dieppe  , 9-  ét  Senile  N.  E.  de 
Caen . & iq.  O.  un  quart  au  N.  de  Rouen  ( tou- 
jours par  la  ligue  droite  ).  Long.  ty.  4 J.  57.  lat. 

’^La^fition  du  Hawe  eft  des  plus  avaotageufes. 
Uoe  uraode  & belle  «liée  du  pays  de  Caux  vient 
aboout  au  rivage  de  la  mer  , de  i l'embouchure  de 
la  rivière  de  Seme  : t'eft  préciferoent  il  cette  pointe  . 
formée  par  la  Seioe  & l'Océan , que  fe  trouve  pla- 
cée la  ville  du  Havre , fur  un  terrein  uni  & maieca- 
veul  entrecoupé  d'un  grand  nombre  decttques. 
& de  ftaques  d'eau  ou  folfés  remplis  d'eau. 

En  confidérant  la  liloation  de  cette  nhe  , on  re- 
marque que  par  focceflion  de  temps  la  met  s'eft  re- 
tirée peu-à-peu  , S que  le  lit  de  la  Seule  s eft  te- 
tteci  1 de  forte  qu'il  y a environ  70.  ans  que  la  mer 
battoit  proche  de  la  ville,  du  cote  du  port , & qo  elle 
eu  eft  éloignée  aujourd'hui  de  plus  de  cent  toiles , 
s'y  étaot  formé  un  tetrciu  par  le  gaftet  que  la  met 


V 3 ictCCv  , . 

Le  lieu  oCi  cette  ville  eft  bStic  , n'ctolt  en  1 509. 


les  uateaux  a 1 au.. , ~ une  petitecbapelle  c 
de  chaume , laquelle  étoic  fous  l'iuvocation  de 

H.  D.  de  Grâce.  , „ . o • t 

Aurès  la  bataille  de  Maragnan , le  Roi  Franijois  I. 
ayant  forme  le  deffein  de  faire  bâtir  une  ville  avec 
un  iKirt  de  mer  . fur  la  côte  de  Normandie  il  ne  fe 
trouva  point  de  lieu  plus  convenable  pour  fou  det 
fein  que  le  terrein  ofi  eftfituée  la  ville  du  Havre, 
tant  S caufe  de  l'embouchure  de  la  riviere  de  Seine, 
ou’il  iroportoltde  fottiher,  que  pour  fervir  de  rem- 
part contre  les  Aoglois  dt  antres  nations  du  ^ord, 
qui  s'étoient  autrefois  emparés  de  ce  lieu  1 & en 
Jffet  la  poStioo  éloit  de  la  plus  grande  confequencc. 
On  voulut  auffi  faciliter  par  ce  moyen  le  com- 
mccce  avec  les  étiaugcts , de  éiablU  un  entrepôt  k 
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tome,  le,  mmchandife,  q„i  de-là  k tnnCpMcM 
dan,  le  centre  de  la  France.  Audi  cette  villeelt-elle 
regarder  comme  tine  des  clef,  du  royaume  de 
comme  un  l,ea  d’étape  également  avantageux’auc 
François  & aux  etrangers. 

Ce  fin  M.  de  ChiU^u , Vice-Amiral  de  France 
qui  en  1516.  pofala  première  pierre  & fit  jetter 
les  fondement,  de  cette  ville.  Le  Roi  lui  donna  le 
nom  de  F renf«i/e.  de  Franfoi/e.de.Grecc , & de  Ha 
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tadelle.  I' e«  anffi  du  mgn^  de  Francoi,  I uVa 
un  terre-plem  planté  d’ormes,  fur  lequel’ eü  un 
corps>de>garde.  *cquei  eu  un 

La  partie  des  remparts  de  la  ville,  qui  s’étend 
depuis  le  baftion  de  Sainte. AdrelTc , ufqu’à  ceTid 
des  Capucins,  eft  plantée  de  deui  rnneéeéd’T,,™ 
La  u'*udelle  eft  iîtuée  vers  le  levant , & a été  hâ^ 

tie  en  1618.  parles  ordtesduCatdinalde  Richelieu 

fions ’&  de  trms  demi-lune,,  avec  des  foliés  & des 
avant-folTes.  E le  bat  d’un  cùte  la  ville.  & de  l’au. 
tre  le  rivage  de  la  mer  St  l’eutrée  de  la  riviere.  Elle 

Pot'të  V ’ Tu  ’ ““"""■•■a  'a 

Porte.Royale  , Stl  autre  du  coté  de  la  campajiie 
nommee  a 1 orte-Dauphioc.  La  tiqade  de  la  Pmre-’ 
Royale  ell  d une  fiche  arrliiteiaure . & eft  décorée 
de  quatre  coloooes.  AunlclTusdc  la  porte  ell  un  enta- 
blement terminé  par  no  fronton  cintré  Si  brifé  ob 
Ion  voit  les  armes  de  France  dt  celle,  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Cet  édifice  eft  de  pierre  de  taille.  Les 
voûtes  en  font  auflî.  Elles  font  belles  , fort  esbanf. 

S'’»ndc5  portes  mobiles 
attachées  au»  deui  pieds  droits  de  leurs  bayes  qui 
s ouvrent  b deux  ventaui,  &qui  ferment  à cW.’ A 
la  première  de  ces  trois  portes  ’ cftooe  contre-porte 
de  bots  fufpendue  dans  la  voûte . croifée  qoatrément. 
r b““'  «s  pointes  de  fer.  qu’on 

“'«“".Puutfura'cr  l’emréede  la 
citadelle  en  cas  de  liege.  Il  y a une  femblable  con- 
tre-porte b la  Porte-Dauphtoe.  laquelle  n’a  d’ail- 
leurs tien  de  remarquable.  Sam  chacune  de  ces  deiui 
portes  . font  deux  grandes  fallcs  o’armes . qui  fer. 

ventde  curps-dc-garde.  ^ 

La  place  d’armes  de  cette  citadelle  eft  très-fpa- 
cicufe . qnarree  St  plantée  de  deux  rangs  d’orme,"  A 
droite  en  y entrant . 00  trouve  le  logis  du  Gtiuvcr- 
oeur , & b gauche , les  magaiîns  aux  armes  dt  aux 
vivres.  Les  deux  autres  côtés  font  occupés  par  des 
cafernes  doubles  & régulières  . où  logent  les  Olfi. 
cicts  & les  Soldats  de  la  garoifon.  Ces  cafernes  peu- 
vent contenir  deux  bataillons.  An  côté  gauchi  de 
la  maifon  du  Gouverneur , font  des  prifoos  grillées 
ou . dans  I occalion , l'on  met  les  prifonniers  d’éiat! 
On  le,  nomme  le,  prifoos  des  Princes,  parce  que 
Jous  la  minonte  de  Louis  XIV.  ce  fut  dans  ces  nri- 
Jons  que  lurent  transférés  le  Prince  de  Condé  le 
Prince  de  Conti  fon  frere , & le  Duc  de  Lonme- 
ville  leur  beau.frerc.La  chapelle  eft  auffi  bdro'ite 
‘ uuv"'''>a  par  deux  Capucins  du  couvent  de  la’ 
ville  , qui  font  entretenus  par  le  Roi , b 140.  livres 
d appointements  par  an.  On  n’enterre  dans  celte 
, lesCommandaots  de  la  place  feolcment. 

Les  Officiers  dt  les  Soldats  font  enterrés  dans  l’églifc 
paroiftialc  de  St.  François,  dans  lediftria  de  laqirelle 
fe  trouve  la  citadelle. 

Aux  deux  extrémités  de  la  place  de  la  citadelle 
lont  deux  belles  footaiiies , chacune  d’un  feul  tuyau  ‘ 
qui  icttent  de  l’eau  dans  des  baflin,  de  pierre  dè 
taille,  enrichi,  d’ornememsi  & dans  le  fouterrein 
de  la  place,  du  côté  du  levant , eft  uoe  cîteroe 
conipofee  de  trois  voûtes , remplie  d’eau  & dont 
la  garnifoD  fait  ufage  , lorfque  les  fontaiocs  ne  cou- 
lent point.  Oo  defeend  dans  cette  citerne  par  un 
petit  cfcalier  pratiqué  du  côté  droit , en  entrant 
oans  la  cour  des  inagaGns  aux  armes. 

Les  remparts  de  la  citadelle  dont  il  eft  qneftion 
font  élevés  cnnfidérablcment.  11  y a au-delfris  deux 
rangs  d’ormes  qui  couvrenr  les  cafernes.  S:  qui  ren. 
denteelieu  fort  agréable.  Lcsfoflesde  la  citadelle 
de  même  que  ceux  de  la  ville  , fe  remplilTent  de’ 
l’eau  de  la  mer,  pat  le  moyen  des  éclufes,  lorfqu’oo 
le  juge  b propos. 

La  ville  du  Havre  eft  divîlee  en  deux  quartiers.  Le 
plus  grand , vers  le  couchant , eft  le  quartier  de 


vrg^ic-Grace.  eut  le  nom  latin  de  Franci/voUs 
et  François  I.  fon  Fondateur.  Quant  l celui  de  Havre. 
dr-Gruce , i|  patoît  qu’on  a été  long  - temps  fans  en 
lçav.nt  1 origine.  On  ii’ignoroit  pas , il  eft  vrai . que 
les  Bretons  de  la  grande-Bretagne  ont  appelle  Aher 
tonte  embouchure  de  fleuve , de  riviere  ou  de  ruifr 
feau  1 que  les  Anglois  l’ont  appellée  Huveu  . le,  La- 
tins Habulam  i & que  de  chacun  de  ces  mots  parti, 
culiers  OD  a forme  celui  de  Havre,  avec  cette  dif- 
férence , que  nous  le  donnons  qu’aux  embouchures 
des  fleuves  ou  grandes  rivières  dans  la  mer.  Mais 
pourquoi  le  fumom  de  Grâce}  M.  de  Valois  avoue 
aogenument  qu’il  ignore  ia  raifon  pour  laquelle  il 
a etc  dooué.  Il  y a cependant  tout  lieu  de  préfumer 
^ue  ce  furnom  n’a  été  donné  au  Havre  qu’à  caufe 
de  la  petite  chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  qui 
«rtoit  eu  ce  lieu  quand  on  commença  à bâtir  la  ville. 

François  1.  accorda  à la  nouvelle  ville  qu’il  fon- 
doit,  les  privilèges , exemptions  & franchifes  dont 
cUc  jouit  encore  aujourd’hui , & lui  permit  de  por- 
ter pour  armes  une  Salamandre , que  Sa  Majeflé 
avoit  prife  pour  fa  devife , avec  ces  mots  nitfr#/co  0 
£Xtin^o  , je  m‘y  nourris  & je  l’éteios. 

M.  de  Chillou  » premier  Commandant  de  la  ville 
du  Havre  , avoit  acheté  ou  fieffé  les  communes  des 
habitants  du  bourg  d’Ingouviile  , defqudles  dépen- 
doit  le  territoire  du  Ha\Te , pour  faire  l’enceinte  de 
la  ville  , les  baftions  , les  tours , les  jettées  du  port , 
de  autres  ouvrages.  Il  pofféda  les  fiefs  de  ces  com- 
munes jufqu’co  l’année  i $ *4.  que  M.  de  Vendôme. 
Vidâine  de  Chartres  , y fut  envoyé  pour  en  pren- 
dre pofleffion  , par  arrêt  du  parlement  de  Rouen 
comme  Seigneur  du  marquilat  de  Gravüle , à qui  les 
habitants  du  Havre  payoient  un  fol  de  rente  feigneu- 
rialc  par  pied  quarré  de  chaque  maifon  avec  les 
droits  Ô£  devoirs  feigneuriaux.  Mais  François  I. 
fupprima  Ces  droits  le  i j.  Juini$4i.  & les  habitants 
en  font  affranchis  depuis  ce  temps. 

Le  Havre-de-Grace  eft  fortifié  de  quatre  baftions, 
üomœcs  de  St.  André . de  Sainte-Adreffe  , de  la 
WuGque , & des  Capucins  ; de  de  cinq  dcmi-luues 
ou  contre-gardes.  Du  côté  de  l’eft  , il  eft  commandé 
par  la  citadelle  , & f,îrmc  vis-à-vis  par  les  quais 
du  port. 

Le  baftion  de  St.  André  eft  vers  la  mer  & bat 
rentrée  du  port  Ci  la  petite  rade.  Cet  ouvrage  forme 
un  éperon  fortifié , ou  un  demUbaftion  avec  une 
feule  face  , un  flanc  Ôc  un  orillon.  !t  fut  cooftruit 
eu  1 $ 87.  M.  de  Villars  étant  alors  Gouverneur  de  la 
place. 

Celui  de  Sainte-Adreffe  bat  d’un  côté  la  petite 
rade  . de  le  petit  marais  vers  la  mer  de  le  Perrey  ; Ce 
de  l’autre  côté , le  pont  de  la  porte  d’Ingouvüle. 

11  y a deux  petits  magafins  & un  corps-de-garde. 

Ce  baftion  s’appelloit  autrefois  le  boulevart  de  Ste. 
Croix. 

Celui  de  la  Mufique  , anciennement  nomme'  le 
baftion  de  l’hôpital,  bac  l’encrée  de  l’avancée  de  la 
porte  d’InguuviJle  , la  chauffée  dt  le  grand  marais. 

Il  y a une  terraffe  plantée  d’ormes,  fur  laquelle  on 
pofe  une  fcntincllc  i dt  furie  cavalier  font  placés 
plufieun  petits  canons.  Ce  baftion  eft  irrégulier  , 

& c’eftun  des  plus  anciens  ouvrages  de  la  ville, 
ayant  été  conftruit  fous  le  regne  de  François  I. 

Celui  des  Capacius  bat  le  graud  marais  & la  ci- 


Jotre-Dame;  & l’autre  . vers  le  levant,  ell  celui  de 
St.  François.  Une  partie  du  port , le  baffin  & l’ar- 
fenal  de^ marine , font  la  fcparatîon  de  ces  deux 
quartiers.  Le  poor  tournant  furdeux  pivots , qui  for- 
me rentrée  do  baflin , fait  aufli  la  commuoicatioD 
de  l’un  de  ces  quartiers  à l’autre.  Le  quartier  de  No- 
tre-Dame eft  un  quatre  irrégulier;  & celui  de  St. 
François  eft  un  trapeze  aufli  irrégulier  : tous  deux 
enfctnble  forment  un  pentagone  irrégulier. 

Cette  ville  n’a  que  deux  portes , « elles  font  au 
quartier  de  Notre-Dame,  La  plus  grande  eft  commu- 
nément appeilcc  1a  porte  d’Ingouvillc  & a une  belle 
façade  du  côté  de  la  campagne.  Elle  eft  flanquée 
de  deux  groftes  & hautes  tours  de  brique  & de 
pierre  de  taille  , & d’ordre  dorique  , dont  les  toits 
font  couverts  d’ardoife.  Ces  tours  ont  été  bâties  en 
1630.  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu , dont 
les  armes  font  ao-deffus  de  la  porte.  Il  y a an  alTcz 
beau  lü8cmeut,où  le  Capitaine  des  portes  fait  fa 
demeure.  Cet  OffacicrfctrouvereguUctementàl’ou- 
verture  & à U fermeture  de  cette  porte. 

En  entrant  par  la  porte  d’IngooviUe  , on  trouve 
une  belle  ôt  grande  rue  , tirée  au  cordeau , & qui 
t/averfe  la  ville  ju!*qu’au  port. 

L’autre  porte,  nommée  la  porte  duPcrrcy,cft 
plus  ancienne  qoe  celle  d’ingouville  ; mais  il  s’en 
faut  de  beaucoup  , qu’elle  ne  fuit  ni  auffi  belle  , ni 
aufli  ornée.  Elle  fert  pour  aller  fur  le  port  ôt  au  bord 
de  la  mer.  Elle  eft  contiguë  à un  petit  corps-dc-lo- 
gis  qui  appartient  à la  ville  , dt  fervoit  autrefois  de 
logement  au  Lieutenant-de-Roi. 

Les  rues  de  cette  ville  foot  larges , tirées  au  cor- 
deau , mais  mal  pavées  à la  réferve  de  la  grande  rue , 
& du  pourtour  des  quais , qui  ont  été  pavés  de  grais 
depuis  l’an  1715.cn  cooféquence  d’une  ordonnance 
des  Magiftrats  municipaux  , rendue  en  exécution 
d’un  arrêt  du  confeil  du  Septembre  1714.  qui 
porte  que  les  dépenfes  du  pavage  de  la  ville  feront 
prifes  fur  le  tiers  du  produit  du  doublement  des 
odtrois. 

Entre  la  tour  du  port , & la  porte  du  Perrey  , à 
l’entrée  de  la  place  d’armes , eft  la  plus  belle  prome- 
nade de  la  ville.  On  la  nomme  le  Cours-Major , & 
elle  eft  plantée  d’ai  bres  qui  forment  trois  allées. 

Les  maifons  de  la  ville  font  la  plûpart  de  bois  de 
charpente  ôt  alTex  mal  bâties.  Mais  depuis  l’an  1719. 
l’hôtcl-de-villc  a fait  un  réglement  qui  ordonne  que 
tous  ceux  qui,  â l’avenir,  feront  bâtir  des  maifons 
fur  rues,  feront  faire  les  faces  de  pierre,  de  brique  & 
de  caillou.  Depuis  cette  ordonnance  il  en  a été  bâti 
pluGeursde  cette  maniéré. 

Il  n’y  a dans  cette  ville  que  deux  places , l’une 
nommée  la  place  d’armes,  de  l’autre  le  marché  de 
Canibaile.  La  première  eft  vis-à-vis  l’hôtel-de-vil- 
le , & fait  face  au  port.  11  y a dans  celte  place  une 
fontaine  , où  eftonc  Uatuc  de  Louis  XIV.  eu  pierre 
de  taille.  Le  marché  de  Canibaile  eft  une  place 
très-fpacieufe  , & a été  faite  fous  les  règnes  de  Fran- 
çois I.  de  de  Henri  II.  Il  y a au  milieu  une  fontaine 
a quatre  tuyaux. 

Outre  ces  deux  fontaines , U y en  a dans  la  ville 
£x  autres , qui  font  publiques , & ont  été  faites  en 
1670.  parle  frcrc  Cooftance  , Capucin , très-habile 
dans  ce  temps-là  pour  la  conduite  des  eaux.  Les 
fources  qui  füurniftent  les  eaux  à toutes  ces  fontai- 
nes, di  à celles  de  la  citadelle  , font  au  milieu  de  la 
vallée  de  la  paroiftê  appellée  de  Sainte-Adreffe , qui 
eft  à une  dcmi-lîeue  du  Havre  ;&  de  cet  endroit 
elles  font  conduites  par  des  canaux  de  grais,  dans  un 
château-d’eau  ,ourcrervoirdc  neufpiedsde  diamè- 
tre, couvert  d'une  voûte  de  fept  àhuit  pieds  de  hau- 
teur , & dont  le  fond  eft  pavé^ de  caiiloax  noirs.  Ce 
féCervoir  eft  fltué  auprès  du  fort  St.  Aignan,  qui  eft  à 
an  petit  quart  de  lieue  des  fburces,  ducôtcdu  Havre- 
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De  ceréfervoir  , les  eaux  font  CMiduites  anfS  par 
des  canaux  , le  long  du  Perrey,  jufqu’au  ebemiu- 
couvert  du  baftion  de  St.  André , où  ces  canaux, 
font  un  coude  fenUble  , & font  portés  fur  un  aque- 
duc de  charpente , pour  fsire  pafTer  aux  eaux  le  fof- 
fé  de  ce  baftion  , .dt  les  conduire  dans  le  revetément 
de  la  face  du  même  baftion,  où  elles  montent  feize 
ou  dix  • huit  pieds  , & fe  rendent  dans  un  autre 
château-d’eau , qui  eft  dans  le  fouterrein  du  cavalier 
du  même  baftion  , d’où  les  eaux  font  diftribuées 
dans  les  fontaines.  Il  y a aufli  une  fource  fur  le  gla- 
cis du  chemin-couvert  do  baftion  de  Ste.  AdreflTe  ; 
mais  ce  n’eft  que  le  trop-plein  des  fontaines. 

1 1 n’y  a dans  cetre  ville  que  deux  églifes , qui  pall 
fcQt  pourparoiŒalcs, quoiqu’elles  ne  foicntque  des 
annexes  de  la  paroÜTe  de  Sc.  Michel  d’lQgouviIlc,qul 
eft  iamere-églife  , ftcucc  au  pied  d’une  côte , & dans 
le  bourg  qui  porte  le  même  oomd'lagouviUe,à6.ou 
7.  cents  toife»  de  la  ville  du  Havre.  L'cglife  dcNotre- 
Dame  eft  la  plus  grande.  C’étoit  anciennement  une 
chapelle  fous  l’invocation  de  Notre-Dame  de  Grâce; 
& c’eft  de  cette  chapelle  que  la  ville  du  Havre  a pris 
Ion  furoom  de  Grdce.  Elle  a été  bâtie  fous  le  régné 
de  François  I.  M.  de  Montmorency  étant  alors 
Gouverneur  de  cette  place.  Cette  églife  eft  en  forme 
de  croix , de  c'eft  un  mélange  d’architeâure  ancien- 
ne & moderne.  U y a feize  chapelles  au  pourtour 
du  chœur , lequel  ell  orné  d’une  fort  belle  bjlullrade^ 
de  fer.  Le  grand  portail  de  cette  egUfe , qui  fait  face 
à la  grande  rue  , eft  un  beau  morceau  d’architec- 
ture , dont  la  décoration  extérieure  eft  on  mélange 
des  ordres  dorique,  ionique  de  ruftique.  Ce  font  les 
colonnes  ruftiques  qui  foutieunent  toute  la  maife  de 
cette  ordonnance,  avec  leurs  bafes  ou  piedellaux. 
Un  entablement , qui  fupporteun  fécond  ordre  d’ar- 
cbitefturc  , fait  le  couronnement  de  ce  portail , qui 
fut  gehevé  fous  Louis  XIU.  La  tour  du  clochereft  du 
côté  du  midi.  Elle  eft  quarrée , & au  haut  elle  a une 
lanterne  couverte  de  plomb.  Comme  ou  la  découvre 
de  fort  loin  du  côté  de  la  mer  de  de  la  Seine  » on  y 
mettuit  autrefois  un  feu  pendant  la  nuit,  pour  fer- 
virde  flgnalde  reconnoiflance  aux  navires.  Ce  fut 
en  1536.  que  M.  de  Montmorency  pofa  la  première 
pierre  de  cette  tour.  Elle  étoit  alors  fort  élevée  ; de 
il  y avoit  au-deflus  quelques  pièces  de  canon.  Aux 
deux  bouts  de  la  croifée  de  l’églife  , font  deux 
petits  portails  d’un  fort  bon  goût  d’architeAure  s 
ilsontécé  bâtis  fous  le  règne  de  Henri  le  Grand  en 
1605. 

L’autre  églife  eft  celle  de  St.  Françds.  Elle  a été 
fondée  dt  nommée  en  mémoire  de  François  I.  quoi- 
qu’elle n’ait  été  bâtie  qu’environ  Ilao  1551.  fous  le 
régné  de  Henri  U.  Le  Curé  de  St.  Michel  d’iogou- 
ville  dt  de  Notre-Dame  du  Havre  nomme  un  Vi- 
caire pour  delTervir  cette  églife  , avec  neuf  ou  dix 
autres  Prêtres  Elle  tft  bien  éclairée,  di  fa  voûte  eft 
foutenue  par  deux  rangs  decolonnes  d'ordre  tnfean, 
qui  forment  deux  cortidoix  ,où  il  y a neuf  chapellcs- 
La  cure  commune  de  St.  Michel  d'ingouville,  de 
Notre-Dame&  de  St.  François  du  Havre,  rapporte 
environ  jooo.  livres  dont  le  cafuel  fait  la  meilleure 
partie.  . . , 

Le  couvent  des  Capucins  eft  à l’extrcmite  du 
quartier  de  St.  François  , du  côté  de  la  citadelle, 
& attenant  le  baftion  de  leur  nom.  H a été  fondé  en 
1590.  par  Darne  Marie  de  Batarnay  , ComtclTc  du 
Bouchage,  époufe  du  Maréchal  de  Joyeufe.  Leur 
jardin  eft  fpacieux  & agréable , y ayant  deux  jets 
d'eau.  Ils  ont  aufli  deux  fontaines  dans  leur  cou- 
vent , l’une  à l’entrée  de  la  facriftie  , & l’autre  à 
portée  du  réfcAoirc.  Les  Religieux  de  ce  couvent 
oot  ôoo.  livres  d'appointements  du  Koi  fur  les  fonds 
de  la  marine  , pour  fournir  un  Aumônier  qui  a foin 
de  U chapelle  de  l’arfcnal , de  pour  y dire  cous  les 
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foars  ta  mefle.  Ih  fouroiffeot  auffi  les  Amnôoiers 
pour  les  vaifleaux  de  Roi  , qui  arrivent  au  Havre.  11 
a été  remarqué  ci-deflus  que  deux  de  leurs  peres 
font  chargés  de  dire  tous  les  }oars  leurs  mefles  dans 
la  chapelle  de  la  citadelle , de  que  ces  deux  Religieux 
y ont  leur  logement  & deux  cents  quarante  livres 
d’appointements  payés  fur  l’état-major.  Outre  cela, 
les  Capucins  du  Havre  ont  400.  livres  d'aumône 
par  an , à prendre  fur  les  oélrois  de  la  ville  ; de  l’e- 
xemption , aufîi  par  aumône  , des  droits  d’entrée 
pour  leurs  boilTons. 

Le  couvent  des  Urfalines  eR  dans  le  quartier  de 
Notre-Dame  , de  a été  établi  en  i6>7.  fur  les  rui- 
nes d’uo  couvent  de  Carmélites,  par  le  Heur  Barbé, 
habitant  du  Havre,  qui  fut  leur  Fondateur.  Cette 
tnaifoo  a été  rebâtie  en  1 696.  de  il  y a aéluellcmenc 
(1764.)  quarante  Religieufet  de  trente  PenGon- 
naircs.  Elles  n'ont  de  revenu  fixe  que  4000.  livres 
de  rente  en  biens  fonds. 

11  y a auffi  un  couvent  de  Religieux  du  tiers- 
ordres  de  Saint-François  i mais  il  cit  dans  le  bourg 
d'ingouville.  Ce  couvent  a un  beau  réfeéloire  , 
■u-defTous  duquel  il  y a une  très-belle  cave  voûtée. 
Les  Religieux  de  cette  maifon  ont  fur  les  oârois 
de  la  ville  100.  livres  d’aumône  par  an , Ôc  l’exem- 
ption des  droits  d'entrée  pour  leurs  boillbns. 

L'hàtel-de-ville  n’ell  pas  magniâque , mais  il  eft 
fpacieux  de  bien  Grué.  U eft  proche  de  la  porte  du 
Perrey  , de  fait  het  â l’entrée  du  port , di  à la  riviere 
de  Seine.  Au  mois  d'OAobre  de  l’an  1 $40.  le  Roi 
Henri  11.  ayant  fait  Ton  entrée  au  Havre , logea 
dans  cet  hôtel;  & le  Roi  Henri  111.  fon  fils , étant 
arrivé  en  cette  ville , la  veille  de  St.  lean . de  l’an- 
née >$67.  avec  la  Reine  fon  époufe,  cette  PrincelTe 
cboifit  auffi  certe  maifon  pour  fon  logement.  Il  y a 
au-defTous  de  U cour  de  cet  hôtel , une  citerne  qui 
s’étend  au*de(Tous  d’une  partie  de  la  place  d’armes , 
& qui  contient  quinze  cenis  tonneaux  d’eau , qui  , 
dans  un  befoin  , fourniroient  pendant  deux  ans  de 
demi  , à 9000.  perfonnes , un  pot  rl’eau  4 chacune 
par  jour.  Cette  citerae  a été  ronftruite  en  is8d. 
par  les  ordres  de  l’Amiral  de  Villars  , alors  Gou- 
verneur de  cette  place.  Le  corps-de-ville  , établi 
par  la  charte  de  Henri  II.  datée  de  l’an  i$$i.  efi 
compofée  , depuis  l’arrêt  du  confeil  do  $.  Novem- 
bre 1686.  du  Gouverneur  , de  en  fon  abfencc  , da 
Lieutenant-de-Roi  ; de  quatre  Echevins  , d’un 
Procureur-Syndic  , d’un  Receveur  , d’un  Greffier  ; 
& de  deux  Sergents  ou  Clercs-de-ville.  Ce  corps- 
de-ville  réunit  les  charges  de  Maire  , d'Echevins 
dt  de  Lieutenant  de  police.  Les  Echevins  font 
éleAifs  , de  ne  font  que  quatre  ans  en  fonâion. 
11  en  fort  un  tous  les  ans  le  premier  de  Janvier  ; 
de  en  fa  place  il  en  entre  un  nouveau  , qui  elt 
d’abord  le  dernier  , mais  qui  monte  fucceffive- 
ment , avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Le  Syndic , 
le  Receveur  & le  Greffier  font  auffi  élcAifs  ; mais 
ils  font  à vie.  Les  Echevins  ont  chacun  iso.  liv. 
d’appoiotements  par  an , fur  les  oélrois  de  la  ville; 
le  Syndic  100.  livres  ; le  Receveur  joo.  livres  ; 
dt  le  Greffier , qui  loge  â rhôteUde-vilIe  , dont 
il  clt  concierge  , auffi  joo.  livres. 

La  charge  de  Maire  fut  levée  par  un  particulier 
de  la  ville , en  l’année  1 69} . lors  de  la  création  ; 
mais  la  ville  le  rembourCi  en  1 705.  en  conféqucnce 
de  l’arrêt  du  confeil  du  ».  Mars  170».  dt  les  £che- 
vins  réunirent  cette  charge  à leur  compagnie.  11$  y 
ont  auffi  uni  la  charge  de  Lieutenant-général  de 
police , pour  laquelle  ils  ont  financé. 

La  ville  du  Havre  n’a  d’autre  patrimoine  que  la  mat- 
fon-de-ville , la  balle  de  la  boucherie , qui  ordinaire- 
ment ne  font  point  affermées.  Le  revenu  delà  ville  ne 
cooGAe  qu’eo  oârois  anciens  dt  nouveaux.  Les  an- 
ciens ont  été  accordés  par  les  chartes  de  fonda- 
Xone  Ul, 
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tion  de  la  ville  ; & les  nouveaux  par  différens  ar- 
rêts du  confeil. 

CesoArois  fe  perçoivent  fur  les  vins,  les  eaux- 
de-vie,  dt  les  cidres  dt  poirés  , qui  entrent  dt  fe 
confomment  dans  la  ville  , fur  les  mefurages  des 
grains  ; fur  les  droits  de  Majfacre  de  viandes  de 
Mucherie  dt  fur  le  contrôle  du  poids-Ie-roi.  Année 
commune  , ces  divers  oélrois  produifent  jo.  ou 
60.  mille  livres  ; dt  c’efl  la  ville  qui  les  fait  régir. 

Les  charges  annuelles  , affignées  par  des  arrêts 
du  confeil  furces  oébois , fe  montent  i 40.  mille 
livres  i fçavoir , 9000.  livres  pour  les  fortifications, 
de  pour  rentrecrien  du  port  ; 6000.  livres  pour 
l’bôpital-général  ; de  le  reliant  pour  le  payement 
des  gages  dt  logements  de  l’Etat-major  , Commif- 
faires  des  guerres  , Ingénieurs , de  autres  Offi- 
ciers ; pour  l'entretien  des  corps-de-garde  de  édi- 
fices publics , dt  pour  la  fourniture  des  bois  de  des 
chandelles  pour  ces  corps-de-garde.  Les  charges 
annuelles  étant  payées,  rcxcédent  du  produit  des 
oflrois  efl  diAribué  eu  trois  parties  , de  appli- 
qué , fuivant  différens  arrêts  du  confeti , un  tiers 
au  payement  des  anciennes  dettes  de  la  ville  , un 
tiers  aux  gages  retardés  de  fes  Officiers  , l’autre 
tiers  au  pavage  de  la  ville. 

Il  eA  en  France  peu  de  villes  auffi  conGdéra- 
rables  que  celle  du  Havre  , où  il  y ait  moins  de 
moyens  pour  la  culture  des  belles-lettres,  il  n’y  a 
au  Havre  qu'un  petit  college  , où  ta  ville  entre- 
tient deux  Prêtres  pourrégenter  les  clafTes  jurqu’à 
la  fécondé.  On  donne  au  premier  de  ces  Régenta 
i $0.  livres , dt  au  fécond  1 ao.  livres  par  an  , furies 
oÀrois.  Il  y a auffi  deux  écoles  publiques  , l’une 
pour  les  pauvres  garçons  de  l’autre  pour  les  pau- 
vres filles.  Le  Maître  de  la  première  a aoo.  livres 
de  les  Maitreffes  de  la  féconde  ont  pareille  fomme , 
auffi  fur  les  oélrois  de  la  ville,  conformé  ment  à 
l’arrêt  du  $.  Novembre  i68é. 

Un  Maître  d'une  très-grande  utilité  de  abfolu- 
ment  néceAàire  dans  une  ville  telle  que  le  Havre, 
eA  celui  d’hydrographie  , qui  y a été  établi  par  ar- 
rêt du  confeil  du  $.  Novembre  ié86.aux  appointe- 
ments de  1050-  livres  fur  les  états  de  la  marine.  De 
fon  côté , la  ville  lui  donne  annuellement  too.  livres 
fur  les  oArois  ; moyennant  quoi  il  eA  oblige  d'enfei- 

ner  gTatis  aux  enfants  de  la  ville.  Les  Capitaines , 

laîtres  dt  Pilotes , qui  fe  font  recevoir , lui  don- 
nent volontairement  un  demi-louis  d’or  , ou  ua 
louis. 

La  charte  de  François  1.  du  mois  d’Août  t{io. 
accorde  à cette  ville  deux  marchés  francs  par  fe- 
maine , à l'imitation  des  autres  villes  du  royaume  t 
ils  Ce  tiennent  régulièrement  le  mardi  dt  le  vendredi 
de  chaque  femaine  , dans  le  marché  de  Caniballe  ; 
les  principales  roarchandifes  qui  s’y  vendent , font 
les  toiles  de  les  lins  du  pays , dt  les  autres  denrées 
pour  l’ufage  de  la  vie. 

Il  y a dans  cette  ville  nne  halle  particulière 
pour  la  vente  des  grains.  Elle  fe  tient  le  mardi  de 
le  vendredi  de  chaque  femaine.  Elle  eA  couverte  , 
clofedt  fermée. 

Depuis  un  certain  nombre  d’années  , la  com- 
pagnie de  Indes  a établi  une  manufaélure  de  ta- 
bac dans  la  ville  du  Havre , quartier  de  St.  François , 
attenarttle  couvent  des  Capucins,  où  elle  a fait 
élever  un  beau  bâtimeot  en  briqnc  de  en  pierre  de 
taille.  On  termina  d'abord  le  corps  de  la  manu- 
faélure , dt  enfuite  le  logement  du  Direékeur  de 
celui  des  autres  Officiers.  L’emplacement  de  cette 
manufaiAure  eA  le  même  que  celui  où  le  fieur  Law 
avoir  forme  le  deAèin  de  faire  élever  un  fuperbe 
bâtiment  pour  la  monnoie.  11  y avoir , il  y & quel- 
ques anonées  , environ  foixante  tables  garnies 
chacune  d’aa  rouet  de  de  fept  perfonnes.  Chaque 
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toatt  fiibriqne  qaatre-vL^t><lix  livres  pdaot  de 
tabac , par  jour.  Oa  prétend  que  le  produit  de 
C’.'tte  njanufaéknre  fe  cnootc  à dix>/epi  cents  tnUle 
livres , ou  «aviron  , p^r  , y compris  les  entre* 
p6ts  de  Caud«boc , Honflcur  À Fercunip. 

Le  portduHuvfe  eit  dans  renceinte  de  la  ville  , 
& U peut  cooccoir.plus  de  trots  cents  bêiuneots. 
Il  cft  fîtué  eü-u'jrd  eft  , & oue{l'Or^uart-d«>rad- 
oucil'  Dans  les  grandes  loerées  « il  monte  vingt 
pieds  d’eau  dans  l’intéfieur  du  port  , de  douze 
pied*  dans  la  it>one*eau.  Ce  porc  eft  ouvert  par 
deuz  ^ttéos  de  maiÿonBerie , dont  la  plus  grande 
6i  la  pins  avancée  dans  la  mer  eft  la  ^ttée  du 
BorcUoueil.  L’ature  jettée  eft  celle  da  Aid-ouell. 
Il  convieodeoie  de  les  proloQger  pour  rendre 
l'entrée  du  port  encore  plus  facile.  On  pourroic 
aogmcDCcr  ce  port  , en  coupant»  depuis  l’ea* 
tree  du  butiin  » jufqu'îl  U dtadeUe  , une  certaiae 
quantité  de maifocs  qui  forment  un  coude-qui  avan- 
ce dans  le  port.  Cela  a été  remarqué  par  M.  de 
Vauban  , & par  pluEeurs  antres  Ingénieurs  » après 
lui. 

A l’cntrc'e  du  port  » proche  de  la  tour,  font  trois 
éclu£rs  pour  retenir  les  eauz  des  fodes  de  la  ville  » 
& les  lâcher  lorfqu’on  veut  nettoyer  le  port.  On 
les  nomme  les  éclulês  du  Perrey. 

La  tour  dont  oous  venons  de  parler  » ell  à l'en- 
trée du  port  ; elle  eil  ronde  » fort  groûê  & fort 
haute  » vodtde  & à l'épreuve  de  U bombe , avec  une 
belle  platte.fiirme  au>dcflUs  » fur  laquelle  U y a des 
canons  pour  défendre  l’entrée  du  port.  Elle  a été 
conilruiteen  i $ao.  II  y a on  Commandant  i doo  I. 
d’appoiruements»  lequel  ell  nommé  par  le  Roi  fur 
la  préfeoutioodu  Minière  de  la  guerre.  Ce  Com- 
maudant  cÜ  C>us  les  ordres  du  Commandant  de  la 
place  t cependant  il  peut  faire  changer  le  mot  lorf- 
que  le  pout-levis  efi  levé.  Ily  a à cette  tour  une 
chaîne  qui  ferme  le  port  toutes  les  &uit5»pourem- 
pécher  les  bâtiments  d*y  entrer.  11  y a auffî  dans 
ctae  tour  deux  magaCos  à poudre  »l'un  pour  l’Ar- 
tUlcrie  de  terre  , & l'autre  pour  les  Armateurs  par- 
ticuliers. Le  Greffier  de  la  ville  a une  clef  de  ce  der- 
nier magaiin  , & le  Maître-Canonuier  du  port  en  a 
une  autre.  Tous  les  vaifTeaux  marchands  qui  arrU 
yent  au  Havre  , y dépoiéot  leurs  poudres  , de  les 
reprennent  su  départ.  Le  Greffier  & le  Maitre-Ca- 
nonnier  tieoaent  chacun  un  rcgiflrede  ces  poudres 
dépolees  ; & U eft  payé  par  cluque  navire  to.  fols 
fculerncni  au  Greffier. 

Quand  un  vaiûêauparott  vouloir  entrer  dans  ce 
port  ^ on  lui  envoie  un  Pilotc-Cûticf.  Le  Roi  en 
eotreciem  au  Havre  plulieurs  qui  coonoilTenc  par- 
faitement le  giirement  des  bancs  de  fable  & des 
rochers  qui  font  devant  l’entrée  , & qui  la  défen- 
dent contre  les  entreprifes  desenoereiis.  Dès  qu’un 
de  ces  Pilotes  eli  for  un  vaiflèau  »il  ne  le  quitte  plus 
qu'il  ne  l'ait  amarré  au  quai. 

La  jurande  rade  eft  à deux  bonocs  lieues  du  port» 
de  litoee  b roucR.fud-oueft  du  cap  de  la  ^evc.  Elle 
a une  lieue  d'étendue  du  nord  au  fud  ; on  y mouille 
b douze  bralTcs , de  grande-mer , de  à huit  ou  neuf 
brailês  » de  baile.mer.  Son  fond  cil  de  terre  dure  » 
petie  , fans  rocher  » de  de  bonne  tenue.  En  1690. 
en  y vit  mouiller  l’armée  navale  de  France»  de  y 
demeurer  pluQeurs  jours  en  route  flâretc.  On  y a 
vu  auffi  dans  la  demiere  guerre , l’elcadre  Angloife 
qui  a bombardé  a(&z  long-temps  la  ville  du  Havre. 

La  petite  rade  n’eüqu'à  une  demi-lieue  du  port» 
Etuée  fod-oueU  du  rap  de  la  Heve*  Elle  a un 
demi-quart  de  lieue  d'étendue  en  quarré.  Son  fond 
ell  de  cailloux  & d'huSrres . & de  la  terr.e  delTbus. 
f.e  mouillage  ell  bcia  pour  de  petits  navires  t on  y 
mouille  * huit  brafles  de  demis  de  grande-mer,  & 
b quatre  brailês  » de  baflê-mer*  Ce  peu  d’eau  qui  y 
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M&e  » dt  fon  feod  de  cailloux  » font  caafi;  qu'elfo 
d'cR  bonne  qu’en  cas  de  néceffité  > car  cet  caUlous 
coupent  let  cables. 

La  partie  du  port  donc  noos  venons  de  parler  » 
eA  delUnce  aux  valReaux  marchands;  de  celle  qu'oo 
nomme  U BaJJUi , eR  pour  les  vaUTeaux  de  Roi  t ce 

Ïii  o'empèche  pas  qu'on  n'y  admette  auifi  des  vaiC 
aux  marchands  en  certaioei  occalions  » principa- 
lement «o  temps  de  paix.  Ce  baffin  peut  contenir 
vingt -Cinq  ou  trente  gros  vaiiTeaux  , dt  ceux  de  foi- 
Xante  pièces  de  canon  y peuvent  entrer  & en  ibrtirt 
car  il  y mante  , dans  les  grandes  marées  » dix-huit 
pieds  d’eau.  Il  y a une  écluTe  pour  le  nettoyer»  par 
le  adoyeu  de  i'eau  des  foliés  de  la  ville. 

On  pourroic  auffi  former  un  grand  de  oiagaiâque 
baifin  dans  le  marais  qui  cA  derrière  les  Capucins  , 

âui  fefoit  nettoyé  par  le  canal  de  la  riviere  d’Har- 
eur.  Feu  M-  de  Vaoban  en  avoit  conçu  le  projet , 
& fait  lever  les  plans. 

A rexuemité  du  baflîn  eA  l’arfenal  de  la  marine» 
Atué  , ainli  que  nous  l'avons  dit  » entre  le  quartier 
de  Nocre-Daine  d(  celui  de  Sr.  Fraesçois.  Son  en- 
trée donne  vers  le  porc  au  poot-rournant  ; de  le  fond 
vers  le  baffion  de  la  Munque.  Les  deux  côtés  de 
l’entrée  font  formés  par  des  grilles  de  for,  de  pac 
deux  portes  grillées»  l’une  du  côté  de  Notre-Dame» 
dt  l’autre  du  côté  de  Si.  François.  A la  première 
porte  , «A  le  corps-de-garde  de  la  marioe  » dans  une 
petite  protnenade  plantée  d'ormes  ; de  à l'autre 
porte»  cilla  promenade  qu'on  appelle  le  Beaure- 
gard  , auffi  plantée  d’ormes»  où  les  Officiers  delà 
garoifon  s’aAembleot  ordinairement.  L’endos  de 
l’arfeoal  eA  auffi  planté  d’ormes  au  pourtour  des 
murailles  de  fon  enceiote.Les  Ca/fos  pour  la  conf- 
tfu^on  des  vaiAeaux  du  Roi  font  dans  le  fond 
de  l’arfenal , qui  cA  petit,  mais  d’ailleurs  affez  beao* 
La  falic  d’armes  ôt  la  chapelle  font  ce  qu'il  y a de 
plus  remarquable.  Les  bureaux  de  la  marine  y font 
auffi  , b l’exception  de  celui  de  l'inteodaoce  âc 
de  celui  des  daÂes.  On  y voit  »outre  cela  » la  cham- 
bre du  cooiêil , l’école  de  marine  » l’école  des  Ca- 
nonniers . la  chambre  de  conArudüon,  la  falle  aux 
voiles  , l’acteUer  des  Sculpteurs  » la  boutique  de* 
Armuriers.  A l’autre  bout  de  cet  arfeoal , du  côté 
de  St.  François , eA  un  grand  bâtiment  ob  loge  le 
Contrôleur  de  la  marine , & qui  écoic  aocieonement 
la  maifon  de  1a  compagnie  d'Orûnr. 

Comme  le  Havre  cA  un  des  fix  départeroents  ou 
arfenaux  généraux  de  marine  du  royaume  » on  y 
trouve  tout  ce  quicA  Dcceffiiire  pour  un  pareil  ar- 
fooal.  Le  Soi  y a , par  exemple»  deux  Coriferier, 
la  grande  & la  petite  » l’une  Ôc  l’autre  cooAniites  de 
bois  de  charpente.  La  première  a deux  attelier* 
l’uQ  fur  l’autre , ôc  eA  fîtuée  dans  le  quartierde  No- 
tre-Dame » fur  les  remparts  de  la  Ttlle.  Elle  s'étend 
depuis  la  gorge  du  baAion  de  St.  André , régné  tout 
le  long  du  chemin  des  rondes,  jufques  dans  la  gorge 
du  baAiou  de  Ste.  Adrelfc  , & a eovkoo  19s.  loi- 
fes  de  longueur»  ou  a)o.  bralfos  » fur  cJoq  toifes 
ou  Cx  brali’es  de  largeur.  La  petite  corderie  eft  dans 
le  quartier  de  St.  François  » pareillement  fur  le» 
remparts  de  la  villes  & va  depuis  le  parc  du  baAion 
de  la  Muiî<|ue»  julqu'au  baAion  des  Capucins  t elle 
a toifos  ou  1S6.  braftês  de  longueur»  furcinq 
toiles  de  largeur.  Cette  demiere  a été  cooAruite  en 
lÿ^o.  par  la  compagnie  d’Orient. 

Les  magallns  des  vivres  de  la  marine  font  arte- 
nanc  à cette  corderie  » Ôc  appartenoieoc  auffi  à U 
compagnie  d’Orient. 

Sur  le  Perrey  » en  allant  aux  tuilleries  & aux  bri- 
queries  » font  plufieurs  corderie* , qui  appartiennent 
à d>!s  particuliers  » de  qui  fourniffitoc  de  cordage» 
les  Armateurs  de  le»  Négociants. 

La  tosneUaria  de  la  marme  cA  daoc  la  gorge  du 
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tiâftiao  de  St.  Aodrc , su  bout  de  la  graade  corde* 
rie  du  Roi.  Oo  trouve , outre  cela , daus  ce  bailioo, 
deux  Gl^^cJtr^J } l'une  pour  l’inre&dant  de  Je  mariae , 
& 1 autre  pour  le  Direéfeur  de*  fortificatioat. 

La  Forge  du  Roi  pour  la  fabrique  des  ancres  eft 
hors  de  la  porte  d'entrée  de  la  ville  ^ dans  la  demi* 
lune  d’Ingouvüle.  Il  y a auffi  pluCeurs  forges  dans 
le  flaoc  du  ballion  de  la  àlufique  , de  on  y travaille 
lors  des  conüruâions  de  vailTcaux  du  Roi  datas 
. rarreoai. 

La  /HJ:ure  eft  dans  le  baftln  des  Capucins , oa 
fofle  de  la  retenue  d’eau  du  port,  qui  eft  entre  le 
quanier  de  St.  Fraut^ols  ^ de  le  chemin,  couvert  de 
la  citadelle.  C eft  dans  ce  balHa  , qu'on  nomme  la 
grantie  barre , qu'eû  coaftruite  la  pande  éclufe  qui 
lert  à nettoyer  le  port. 

Le  BaJJinde  la  Floride,  dans  lequel  on  met  les 
oaâts  & bois  du  Roi , eft  fîtué  derrière  le  roagaiin 
aux  poudres  ,&  derrière  la  jettée  du  fud-eft,duport. 

Le  Pare~aux~Bois  eft  iitué  hors  ta  porte  d’Ingou* 
ville  , dans  le  petit  marais  ^ ob  l'on  a pratiqué  plu* 
fieurs  criques  pour  mettre  les  bois.  C’eft  un  terrein 
de  huit  acres  que  le  Roi  a fîeSe  de  M.  le  Prince  de 
Coati , pour  la  fomme  de  s $ . liv.  pur  an. 

AU'debors  de  la  ville  , au  bord  de  la  mer  , pro 
Che  lefort  deSt- Aignan  , eft  un  endroit  qu'on  nom- 
me les  Tuillerus  , où  il  y a plufteurs  maifons  de 
fourneaux  à tuiles  , briques  & petits  carreaux  pour 
les  belbins  de  la  ville  & des  environs.  11  y a même 
des  vatfleaux  marchands  qui  embarquent  de  ces 
carreaux  & briques , pour  leur  fervir  de  left , & pour 
les  vendre  aux  ifles  du  rAtnerique  en  forme  de  pa- 
cotille. 

Le  Magaftn  aux  foudres  de  la  Marine  eft  auffi 
hors  de  la  ville  , fur  le  chemin  de  la  citadelle  , du 
coté  de  la  rivière  de  Seine.  Il  y a tout  proche  un 
corps-de<garde  de  la  garnifon  , de  une  fcotinclle  à 
la  porte  du  magaiio.  11  a été  bâti  à l’épreuve  de  la 
bombe  i de  il  peut  contcoir  deux  cents  tnilUen  de 
poudre. 

La  maifun  de  l’Intendaot  de  la  mariae  eft  dans 
le  quanier  de  St.  François , comme  étant  plus  i 
portée  du  port  de  de  l’arfcnal. 

L'Hôpital-gdndral , auquel  eft  uni  l'hôlel-Dieu  , 
eft  auffi  hors  de  la  ville  , proche  du  bourg  d’in* 
gouville.  11  a été  établi  par  édit  du  s6.  Mai  1669. 
fous  le  nom  de  la  Chatnd  de  Si.  Jean-Baptijie,  pour 
le  fuulagement  des  pauvres  mendlans , valides  de 
iovaiides  , fains  & malades  de  la  ville  du  Havre  de 
du  bourg  d’Ingouville.  Son  revenu  eft  de  ji.  mille 
livres  , y compris  fes  droits  de  le  cafuel , fpéciBcs 
par  ce  même  édit.  & par  l'arrêt  du  coo&Uenforme 
de  réglement  général  pour  les  affaires  communes 
& de  police  de  la  ville,  en  date  du  5.  Koverobre 
i6S6.  lequel  fait  auffi  mention  des  privilèges  & 
exemptions  de  cet  hôpital  , & de  ceux  des  Admi* 
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On  reçoit  auffi  dans  ctr  topital  les  SoldMîma' 
Jades  de  la  garnifon  . & ceux  de  la  marine  (quand 
ils  dtoientdiUmas  * féparcs  des  antresl  Alors 
leur  prêt  terient  à l'Mpiial . auquel  le  Roi  pape  de 

furpluscioq  fols  par  jour  ponrchaqueSoldatmalade 

peodant  le  temps  qu'il  y relie.  Oo  y reçoil  égale- 
meot  les  Matelots  malades  qoi  ftrveot  furlesvaif- 
fcaui  du  Roi , & Sa  Majellc  pape  dia  fols  par  joue 
pour  chaque  Matelot.  ‘ 

Les  bâtiments  de  cet  hôpitai  font  beaux.  Soa 
enclos , entouré  de  murs  , eft  très-fpacieax.  Tout 
ce  que  l’on  trouve  à dire , c’eft  qu’il  n’y  ait  point 
d’eau  } ce  qui  cependant  feroit  bicu  néceifaire , fur* 
tout  eu  égard  au  grand  nombre  de  malades  Ôc  do 
pauvres  qui  y Ibot  entretenus.  On  s’y  fert  de  Peau 
d’un  puits  qui  eft  dans  une  des  cours  de  l'hôpital. 

Les  Bourgeois  & habitants  du  Havre  jouiftèot  d« 
l’cxcmpitoQ  de  tailles , & du  privilège  de  la  franchife 
du  fel,taotpour|eurpot&faliere,que  pour  leurs  falai- 
foos  ordinaires  & pour  leurs  pêches.  Cetteexemptioa 
& ce  privilège  leur  ont  été  accordés  par  Fran- 
çois I.  leur  Fondateur , conformément  aux  chartes 
du  mois  d’Aoilt  I î >0.  de  ils  leur  ont  été  confirmés 
de  régné  en  règne  jufqu’à  préfent. 

Il  le  fait  tous  les  ans  au  Havre  deux  proceffions 
générales.  L’uoe  le  mardi  de  Pâques , en  mémoire 
de  ce  que  les  troubles  caufés  parles  Calviniftes  furent 
appaifesen  t j8o.  de  pour  marque  de  rcconnoülànce 
auffi  de  ce  que  la  ville  du  Havre  fut  préfervée  des 
fuites  d’un  terrible  trcmblemcntdc  terre  qu'U  y eut 
à pareil  jour  de  la  même  année.  L’autrc.le  ty.  Juillet 
en  aérions  de  grâces  & en  mémoire  de  ce  qu‘i  pareil 
}ourderannce  ijéj.  la  ville  fut  rendue  parlesAo- 
glois  à l’armée  deFrance,  par  capitulationfaitcdans 
le  prieuré  de  Graville,  où  éioient  alors  logés  lo 
Maréchal  de  Briftàc,  & le  Connétable  Anne  de 
Montmorency. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Georges  de  Scudery  de 
de  Magdeleine  de  Seudery  ^ fa  fœur.  Le  premier  , 
originaire  d' Apt  en  Provence , d’une  famille  noble  , 
naquit  au  Havre  en  i6jo.  Ce  fut  l’un  des  plus  fé- 
conds Ecrivains  de  l’académie  Françoife.  U devint 
Gourveroeuf  de  Notre-Dame  de  la  Garde  , prés 
rte  Marfcille  en  Provence , dt  donna  au  public  feize 
pièces  de  théâtre  , & pluiieurs  autres  poéfies . dont 
Boileau  fait  très-peu  de  cas<  11  mourut  à Paria,  le 
14.  Mai  1667.  à 66. ans.  On  a de  lui,  outre  fes  poc* 
fics,dcs  obrervationsfur  leCid,  de  d’autres  ouvrages* 
Magdeleine  de  Scudery^ùi  fœur, naquit  auffi  au  Havre 
en  1 60  7.  Elle  s’acquit  imc  ft  grande  réputation  par  fet 
romans  dt  par  fes  autres  écrits  qu’cÜe  fut  fumumméa 
la  Sapfco  de  fon  fîccle.  Mademoifelle  de  Scude- 
ry remporta  le  prix  d’éloquence  à l'académie  Fran* 
çoife  en  1671.  par  fon  Dijcoursde  U Gloire,  Le  Car- 
dinal Mazarin  lui  laiftâ  une  peufion  par  Ton  tefta* 
ment.  Le  Chaacelter  Boucherai  lui  en  établit  une  fur 


Diltrateurs. 

Lors  de  l’établifTemeot  de  cette  maifoo  , on  en 
donna  l'admintftration  aux  Ecbevins  de  la  ville  ; 
mais  depuis  l’arrêt  du  $.  Novembre  1686.  le  gouver- 
nement en  eft  commis  à qtiatre  Admimftrateurs  de 
b un  Receveur.  Le  Curé  de  la  ville  eft  lepremierde 
CCS  Adminillrateurs  , mais  ce  o’eft  que  tant  qu'il 
eft  Cun*.  Les  trois  autres  de  le  Receveur  foniéleélifs. 
II  y a auffi  un  Greffier  de  pluficurs  Archers.  Les 
Adminiftrateurs  & le  Receveur  ne  font  que  trois 
ans  en  fonérion.  lis  font  élus  par  les  Echevins  , 
avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Il  en  fort  un  tons 
les  ans , le  premier  de  Janvier  \ c’eft  le  plus  ancien  : 
en  fa  place  on  en  élit  un  autre  , qui  eft  le  dernier , 
& qui  d’année  eo  année  monte  jufqu’â  ce  que  fon 
tour  de  fortir  Toit  venu.  Le  Receveur  peut  être 
continué  trois  autres  anoées , fuivaat  qu’il  s’acquitte 
bien  de  fa  commiffioo. 


le  fteau , de  le  Rot  luten  donna  une  autre  de  1000.  liv* 
en  i68j.  Mademoifelle  Scudery  cntretcnoic  com.- 
merce  de  littérature  avec  pluiieurs  Sçavams , aux- 
quels elle  répondoit  envers  d:en  proie.  Elle  mourut 
à Paris  le  «.Juin  170  t.  â 94.3ns.  Elle  étoit  de  l'aca- 
démie des  Ricoveiati  de  Padoue  , dt  de  toutes  les 
autres  académies  où  les  perfonnes  de  fon  iVxe  peu- 
vent être  reçues. 

Four  ce  qui  concerne  le  Gouvernemenr  civil, il  eft  ^ 
remarquer  qu'il  y a au  Havre  pkffieurs  jurtfdiérioox 
royales , qui  y ont  été  établies  par  édit  de  Henri  II. 
donné  à Viilers-Cotterets  au  mois  de  Février  1 S $ t . 
La  première  de  ces  jurifdiérioüs  eft  le  fi.ii7/iage, 
compofé  d’un  Lieutenant  civil  fie  criminel , de  deux 
Coafeillers-Aftêftèurs^d’un  Procureur  du  Roi , de 
deux  Avocats  du  Roi , dt  d'un  Greffier  en  titre  , 
qui  en  1730.  écoit  M.  de  Machault  , Confeilier 
ti’éut,  qui  y commettoit.  Le  reffort  de  cette  ju^ 
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tifdiajon  s’étend  non-feuleraent  dans  la  vjlle  , 

mais  encore  fur  fil  paroiffes  des  environs , qui  font 

Ingouville  , Sanvit , CravilU  , 5amf-De«»j-C^ie/- 
de  - Caux  , autrement  Sainte-Airejfe  , BlevilU 
& Saint^Nicolas  de  l'Heure,  li  eft  cependant  à ob- 
ferver  que  de  cesfîr  paroiffes , il  n‘y  a que  les  trois 
dernieres  qui  relèvent  du  Roi  , les  trois  premières 
relevant  du  Prince  de  Conti , ü caufe  de  fon  mar» 

Îiuifat  de  Graville.  Ces  trois  premières  paroiflesfont 
ujettes  & dépendent  immédiatement , c’eft-à-dire , 
en  première  inftance  , de  la  haute-'iuflice  de  Gra> 
ville , & tes  fentences  du  Bailli  du  Pr  tnee  du  Conti , 
haut-jufticier,  ne  rcilôrtilTent  au  bailliage  du  Havre 
que  par  appel. 

Ce  premier  & principal  Hege  de  |uftice  connoTt 
en  première  inftancede  toutes  matières  civiles,  & 
de  toutes  matières  criminelles , entre  eccléiîalU- 
ques , de  entre  perfounes  nobles  derocurans  dans  la 
la  ville  de  Havre  , de  dans  l’étendoe  des  trois  pa- 
roüTesqui  relèvent  du  Roi.  Outre  cela  , il  coooolt 
par  appel,  des  fentences  rendues,  tant  par  le  Vi- 
comte du  Havre , que  par  le  Bailli  haut-jufticier  de 
Graville,  dans  les  trois  paroüTcs  qui  releveot  de  fa 
jorifdié^ion. 

La  Vicomté  eft  le  fécond  fiege  de  jurifdiftion  du 
Havre.  Ce  iîege  étoit  compofé  du  V’icomte  , d’un 
Lieutenant-geoéral  , d’un  Lieuteoant-particulier, 
d’un  Procureur  du  Roi , de  deux  Avocats  du  Roi, 
de  d'un  Greffier  en  titre.  1)  connoiftoit  en  première 
iuftance  de  toutes  matières  civiles  , tant  réelles  que 
perfoDoclles , de  de  toutes  matières  criminelles  , 
entre  fécoliers  dt  roturiers.  L’appel  des  fentences 
de  ce  tribunal  étoit  porté  au  bailliage  , & de-i^  au 
parlement  de  Rouen.  Mais  il  a été  réuni  au  bailliage , 
par  édit  donné  à Verfailles , au  mois  de  Septem- 
bre 1741. 

Le  Cege  de  V Amirauté  eft  compofé  d’un  Lieute- 
nant-général, d’un  Licutenant.particulier  , d’un 
Procureur  dt  d’un  Avocat  du  Roi , fie  d’un  Greffier 
en  titre.  Le  greffe  appartient  à l’Amiral  de  France , 

?iui  y commet.  Les  appellations  des  fentences  de  ce 
lege  font  portées  ^ la  table  de  marbre  du  palais  à 
Rouen , & de-là  au  parlement  de  la  meme  ville. 

Le  Grenier  à f<l  eft  la  plus  ancienne  des  jurifiiic- 
tions  établies  au  Havre-de-Crace  , y ayant  été 
créée  par  François  i.  dès  l’an  Cette  jurifiiic-' 
tion  a varié  plulieurs  fois  par  rapport  au  nombre  de 
f«sOfficicrs  ; mais  préfent  elle  eft  compofée  d'un 
PréOdent,  d’un  Grcnetier,  d’un  Contrôleur , d'un 
Procureur  du  Roi , d(  d’un  Greffier  en  titre , qui 
exerce parlui-mème.  Les  appcllationsdes fentences 
de  ce  tribunal  font  portées  à la  cour  des  aides  de 
Rouen.  Cette  circonftance  , jointe  It  l’acienneté  du 
iîege  , fait  que  ce  corps  prétend  précéder  les  Offi- 
ciers de  l’amirauté  dans  les  afteroblées  fie  fondions 
publique. 

La  jurifdiflion  des  Traites-Foralnes , établie  dans 
le  bureau  de  la  Romaine  du  Havre-de-Grace , eft 
compofée  d’un  Juge , d’un  Procureur  du  Roi  fie  d’un 
Greffier.  Les  appellations  desfentenccs  relTorciffent 
auffi  à la  cour  des  aides  de  Rouen.  Ces  Officiers  fout 
par  commiffion  fit  aux  appoiotemeots  des  Fermiers- 

fénéraux.  Le  Juge  a 100.  liv.  d’appointements,  le 
rocureur  du  Roi  fio.  lîv.  fit  le  Greffier  50.  liv.  par 
an  ; au  moyen  de  quoi  ils  ne  doivent  point  prendre 
d'épices  pour  les  jugements  qu’ils  rendent. 

Le  droit  de  vicomté,  ou  Poids-U-Roi  ^ fc  leve 
au  Havre  généralement  fur  toutes  les  marrhandifes 
qui  fc  vendent  au  poids , fit  appartient  au  Prince  de 
Condé , à qui  il  rend  neuf  ou  dix  mille  livres 
par  an. 

Le  bureau  des  traites  , Romaine  , ou  des  cinq 
groflès  fermes  établi  au  havre',  eft  un  des  bureaux 
principaux,  duquel  dependeut  les  bureaux particu- 
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Hers  de  Fefearap  & de  Harfleur.  On  perçoit  dans  ce 
bureau  principal  dix  fortes  de  droits  d’entrée  fit  de 
fortie  , outre  le  droit  du  domaine  d’occidcot.  Ces 
dix  fortes  de  droits  produifent  environ  100.  mille 
livres  par  an  , fit  celui  du  domaine  d’occident  envi- 
ron 10.  mille  livres  auffi  par  an. 

Il  fe  perçoit  auffi  au  Havre  deux  antres  fortes  de 
droit  pour  le  Roi;  celui  des  grandes  entrées,  fit  ce- 
lui des  huiles  fit  Cavons.  Le  premier  produit 
mille  livres,  fit  le  fécond  environ  ij.  mille  livres 
par  an. 

Le  commerce  le  plus  conlîdérable  de  la  ville  du 
Havre  eft  celuides  dentelles  de  gros  fil.  Prefque  tou- 
tes les  femmes  fit  filles  du  commua  , tant  de  la  ville, 
que  des  environs,  font  employées  à y travailler  pour 
environ  trente  Marchands  qui  font  dans  la  ville,  fit 

qui  achètent  leurs  ouvrages.  11  y a en  de  ces  Mar- 
chands qui  ont  fait  des  fortunes  confidérables  à ce 
commerce.  Ces  dentelles  font  tranfportées  tant 
dans  les  pays  étrangers  , que  dans  diverfes  provin- 
ces du  royaume.  On  en  envoie  è la  mer  du  fud , 
aux  Indes  orientales  fit  aux  ifles  de  l’Amérique. 

Autrefois  le  commerce  de  la  pêche  de  la  morue 
verte  , fur  le  banc  de  Terre-Keuve , étoit  confidé- 
rable  au  Havre  , où  il  y avoir  plus  de  cent  navires 
employés  à cette  pêche.  Elle  produifoit  aux  habi- 
tants du  Havre  de  tres-grandes  fommes,  fit  elle  a 
même  donné  lieu  b plufieurs  fortunes.  La  morue  fe 
vend  au  cent,  fit  le  Cent  eft  compofé  defobtantte- 
fix  Poigrjées , ou  de  1 3 s.  morues.  Il  y en  a de  qua- 
tre qualités  , de  Marchande  , de  Trie  , de 
fit  de  Valide.  La  Marchande  fit  ta  Trie  fe  vendent 
ordinairement  depuis  1 $o.  jufqu’b  500.  liv.  le  cenr. 
Le  Baguer  va  à xoo.  liv.  le  cent  ;fit  la  Valide  b 300, 
liv.  le  cent.  Un  fcul  Marchand  du  Havre  achète 
tout  ce  poiftbn  , fit  y met  le  prix  : 11  en  cède  cepen- 
dant de  petites  parties  à quelques  autres  Marchands. 
C’eft  ordinairement  pour  le  compte  des  Marchands 
de  Paris  que  ce  poiuon  eft  acheté.  On  le  fait  paffér 
par  riviere  à Konen , enfuite  à Paris,  fie  dc-ià  en 
Champagne , en  Bourgogne  , fit  dans  les  autres 
provinces  fit  principales  villes  du  royaume.  Il  vient 
auffi  au  Havre,  par  terre,  des  voituriers  de  Champa- 
goe  fie  de  Bourgogne,  quîy  apportent  des  vins  de  leur 
crû , fit  qui  font  leurs  retours  chargés  de  morue.  Ce 
commerce  eft  bcaucoupdiminué, fie  dèsl’aoDce  1730. 
il  n'y  avoitpius  au  Havre  que  treize  navires  qui  y 
fun'cnl  employés  : c’eft  parce  que  les  Armateurs  fie 
Négociants  ont  dirigé  leurs  .vues  ailleurs,  principale- 
ment vers  les  ifles  de  l’Amérique.  Lorfquc  iesvaif- 
féaux  chargés  de  morue  arrivent  au  Havre  , ils  font 
obligés  de  faire  quelques  préfents  de  morue  , qui 
ont  été  réglés  par  l’arrêt  du  cnnfeü  du  (.Novembre 
1686.  de  la  maniéré  qui  fuît  : au  Gouverneur,  trois 
poignées } au  Lieuienant-dv-Roi , deux  i au  Com- 
mandantdela  tour,uoe  \ au  Major,  une;à  l’hôpi- 
tal-général , deux  \ aux  pauvrbs  d»ia  Mifericorde, 
une  ) au  Curé  de  la  ville,  une  ; au  Portier  de  la 
ville  , une. 

Les  Négociants  do  Havre  ont  négligé  ce  com- 
merce , pour  fîire,  ainfi  que  noos  l’avons  remar- 
qué , celui  des  îfles-FrançoifesderAmérique  , qui 
eft  aujourd’hui  le  jiriocipal  commerce  du  Havre, 
après  celai  des  dentelles , fi  néanmoins  ü ne  lui  eft 
pas  fupérieur  depuis  quelques  années.  Les  navires 
du  Havre  portcut  dans  ces  ifles  des  toiles  blanches, 
des  toiles  écrues  , greffes , fines,  du  linge  ouvré  fit 
des  dentelles , des  foieries , des  étoflfcs  de  laine  , 
des  merceries , des  miroirs , des  quinquaillertes , des 
chapeaux,  des  bas,  des  fouliers  , des  ferrements, 
de  la  clouterie  , des  criftaox  , de  la  fayance , des 
hamois  de  chevaux,  des  huiles,  des  (avons,  des 
fromages,  du  plomb  à giboyer,  de  la  poudre  it 
tirer,  des  farines , des  beurres , des  vins  de  Bour- 
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}^ogne  & de  Champagne,  & autres  eios  de  France  , 
des  e3ux-de>vie  , & autres  vivres  de  muDitioos. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail  du  com» 
isercc  que  fait  & que  peut  faire  la  ville  du  Havre  , 
sous  rrirarqufrons  feulement  que  fa  fituationeft 
des  plus  araotagrufes  de  TEurope  , & la  pins  com* 
mode  pour  en  faire  un  eDtrc{:^t , étant  licuée  à 
rembouihure  d’une  rivicre  également  fûre  & pro- 
fonde. A la  faveur  de  cette  rtviere,  de  des  marées 
qui  la  montent  & la  baifTcnt  . le  port  du  Havre 
fient  fon  plein  plus  qu’aucun  autre  port  de  marée. 
Cu  vent  d’amont,  la  mer  y demeure  d<ms  Ton  plein 
une  heure  & demie  ; du  vent  d’avst , deux  & demie  \ 
de  d’un  gros  vent  forcé  , trois  heures.  On  y a vu 
pluficurs  fois  en  temps  de  guerre  des  flottes  de  deux 
cents  voiles  , ou  bâtiments  chargés  , furtir  Üf.  ren- 
trer de  la  même  marée.  Ce  port  efl  d’ailleurs  le 
plus  accefHblc  du  royaume  : les  vaiiTeaux  y entrent 
& en  fortent  de  tous  vents. 

( Gouvernement  Militaire  ).  Depuis  la  charte  du 
Soi  Henri  II.  de  l'an  i$$i.  conflrmce  par  l'arrêt  du 
confeil  du  Novembre  1686.  les  bourgeois  & ha- 
bitants du  Havre  ont  le  droit  de  fe  garder  eux-mê- 
mes. Il  y a quatre  Capitaines , quatre  Lieutenants  & 
quatre  Enlcignes  , qu’on  appelle  Officiert  quarte- 
7>iers,parcc  qu’ils  ont  chacun  un  des  quatre  quariieri 
de  la  ville.  Il  y a auifî  un  Major  bourgeois  pour  cette 
troupe.Us  montent  la  garde  jaumellementileur  tour, 
à certains  poftes  & corps-de-garde  de  la  ville.  Les  au- 
tres polies , qui  font  les  plusimportans , font  gardés , 
depuis  quelques  années,  par  le^oldatsde  la  garniton. 

Ces  Officiers  quarteoiers  font  ehoifls  de  pris  d'en- 
tre les  plus  notables  bourgeois  , par  les  Echevlns, 
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avec  cependaot  l’agremtnt  duGouyerneur.llsmon» 
lent  parleurs  ferviccs  de  renfeigne  k la  lieutenance, 
de  delà  lieutenance  & la  cap  ita  merle.  lU  fonrduuz» 
ans  dans  cette  milice, quatre  ansEoretgues, quatre  ans 
LiruTeoanis,  6i  quatreans  Capitaines.Chaque  année 
il  fort  un  Capitaine  , qui  eft  le  plus  ancien  , de  à fa 
place  monte  le  premier  Lieutenant  ,qui  devient  le 
dernier  Capitaine  ; celui-ci  cil  remplacé  par  la 
premier  Enfeigne  ; de  forte  qu’on  élit  tous  les  ans  un 
Oflicier  quartenier,qai  devient  le  dernier  des  En- 
feignes,  À qui,  à fon  tour,  monte  au  rang  de  Lieu- 
tenant, d(  enfin  & celui  de  Capitaine. 

Autrefois  ces  Offi''iers  quarteoiers  étoient  en 
charge  \ mats  la  ville  les  a rembourfés , de  depuis  ce 
temps  les  quatre  Echevins  font  Colonels  des  trou- 
pes bourgeoifes  , de  les  drapeaux  font  portés  à l'hô^ 
teUde-vilie.  Ces  Echevins  de  Officiers  quarteniers 
reçoivent  l'ordre  ou  le  mot  du  Gouverneur  , de  en 
fon  abfcnce , du  Lieutenant-de-Roi,  ou  autre  Offi- 
cier qui  fe  trouve  Commandant  dans  U place.  Ces 
Officiers  quarteoiers  ont  desgages  fur  les  o^roîs  de 
la  ville , aux  termes  de  l’arrêt  du  confeil  du  j.  No- 
vembre 1686.  fçavüir , les  Capitaines  7 1.  livres,  les 
Lieutenants  dt  les  Eofeignes  jd.livrcs,  les  douze  Ser- 
gents 50. livres,  de  les  quatre  Tambours  loo.livres 
chacun  , par  an. 

Confidéré  comme  Gouvernement g^iidralmilitairef 
le  gouvernement  du  Uavre-de-Gracc , qui  a été  dis- 
trait de  Celui  de  Normandie  , comprend  les  gouver- 
nements particuliers  de  Fefeamp , de  MoniivitUers, 
du  Havrc-de-Gracc  , capitale  du  gouvernement , dc 
de  Harfleur.  Voye\  ci-devant  Gouvernements  de 
Provinces. 


DÉNOMBREMENT  OU  GOD^'ER VEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DU  HAt'RK^DU-GjiACM. 

Un  Gouverneur-général. 

Appointements 17760I.9 

Emoluments 5'""'^® 

Un  Lleuten.snt-gcaéral  pour  le  Roi. 


jippointements  • 
hmoluir.ents,  . 


5784 1, 


1 


'I~jSJ‘  1!544  üv. 


Un  I.icutenant-de-Roi  du  gouvernement. 
Un  Lieuteoàot  des  Maréchaux  de  France. 
yUlei  Gouver-  Lieur. 

& autres  Pincer.  neurr.  de  Roi, 

(✓VnJ 

.«Le  Havre-de-Grace  Ap. 

\ (s  Citadelle  ....  1 ....  1 . . Em. 


C Tour  du  Havre  . . . x 

Fefeamp, Forts  G Havre  . 1 

Montivillicrs  G Harfleur. 

7 4 


Com*. 


Apvointemertts  des 
Gouverneurs, 

: 

; 60= 


l-i?'’- 

Em» 


Appointements  det 
Licut.  de  Roi. 


l::} 


67501. 


Sommer  totales  des  appointements , y compris  Us  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur-général * 

Pour  le  Lieutcnant-genéral 

Pour  le  Commandant  de  la  Tour  du  Havre . 

Pour  le  Lieutenant-de-Roi  du  Havre 


Nota.  1®.  Il  relie  k ajouter  les  appointements  du 
Lieotcnant-de-Roi  du  gouverneroenti  ceux  des  deux 
CoaverDeu^^  particuliers  de  fefeamp  fit  de  Monti- 
villiers  ; ceux  des  Majors , Aides- Majors , Capitai- 
nes des  portes  , dcc. 

s®.  Le  Gouverneur-gcoéral  du  Harre-de-Gracs 
2 orne  lll. 


t776o  liv. 

J78+ 

600 
d750 
Total  30894  liv. 

cil  ordinairement  Gouverneur  particulier  de  la  ville 
& citadelle  de  ce  nom  dt  dépendances,  de  il  l’eit 
aulQ  des  villes  de  Montivillters  de  Harfleur. 

3®.  Une  compagnie  de  vingt  Gardes  â cheval, 
commandés  par  un  Capitaine , un  Lientenant  dt  ua 
Cornette  , fect  de  gaide  au  Couveroeur.gcnécal. 
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' HAVRBCHÏ  , dans  le  Beaoeoifî« , »ü  goawrre- 
meot  gépéral  de  rifle-de-Fraoce  , diocefe 
vais  parlemeot  de  Paris  , inieodance  de  SoiUoos, 
dleAion  de  Clermoo».  Oc  y compte  47-  »■«»• 

paroiffeeüfîtueefaruoroifleauqutvientfejetterdani 

ta  BreCcbe,  à une  lieue  & tiers  N.  de  Clermont. 

H AVRlNCOURT.en  Artob,dioccfe  de  Cambray, 
coofeil-proviocial  d’Artois , parlement  de  Pans  » 
io tendance  de  Lille  .bailliage  dt  rccetu  de  Bapauroe. 
On  y compte  46.  feu*  & n6.  perfonnei.  Cette  pa- 
Toiflt  «il  i ».  U S.  O.  de  Cambray  , î-  E.  S.  E.  de 
Bapaume  , & j.  A demie  S.  E.  d’Arras. 

La  terre  , feigoeurie  fit  baronnie  d’/favnncourt 
fat  portée  en  mariage  l’an  1 6o4.  par  Marie  de  Bie«- 
âtl  Dame  des  Hautbois  fit  d’Havriocourt . à F erdi- 
oand  de  Catdtvaque  , Ecuyer  , Seigneur  d’Oppy 
mliàt  Beaumont  , dont  elle  fut  la  fécondé  femme. 
Leur  fils  , Pierre  de  Cardevaque  , Baron  d’Havrin- 
court.  Seigneur  des  Hautbois  .epoufa  Anne-Jeanne 
de  T/i/euiuine-De  ce  mariage  naquit  Antoine-Fran- 
çois deCardeeaque,  Baron  d’Havrincoun,  Seigneur 
des  Hautbois,  allié  en  i6«4-  à Anne-Marie-Magde- 
leine de  Preuikommt  • d'AiUy.  Elle  fut  mere  de 
François  - Dominique  de  Cardevaqoe,  Chevalier  , 
Baron  d’Havrincourt , en  faveur  duquel  la  baronnie 
d’Havrincourc  fut  érigée  en  marquifat , par  lettres 
de  Septembre  *493.  regUlrées  au  confcll  d’Ar- 
tois le*preœier  Juin  de  la  même  année  , ^u  bureau 
des  finances  fit  domaines  de  la  généralité  de  Lille 
le  to.  Janvier  1698.  Le  Marquis  d’Havrincourt, 
qai  étoit  alors  Colonel  du  régiment  de  Dragons 
d’Artois,  fut  fait  en  170J.  Gouverneur  de  Hef- 
din.  Il  avoitépoufé  le  to.  Mars  *705.  Annc-Ga- 
brielle  d’O/monr , dont  i^.  Louis  de  Cardevaqiie  , 
Marquis  d’Havrincourt , Ambaflacleur  de  France  en 
Suede,  fitc.  allié  le  10.  Juin  1737.  à Antoinette- 
Rarbonoe-Thérefe  langurt , héritière  du  comté  de 
Gergy  , de  laquelle  (a)  Anne-Gabriel- Pierre , né  en 
CD  1739.  (ê)  Charles- Philibert-Lnuis,  né  eu  «74J* 
(e)  Marie-Jofeph-Félicité , née  le  2$.  Décembre 
1741.  (d)  d'Havrincourt , née  le  2$.  Juin  I749‘ 
a®. N.  de  Cardevaque,  Chevalier  de  Malte, Exempt 
des  Gardes-du-Corps , Mettre  - dc^  Camp,  Cavale- 
rie ,ficc.  3".  ÎJ.  Abbcfte  de  MontrcuUi  4".  N.  mariée 
au  Comte  de  M Mite. 

HAUSEN  , dans  la  Haute-  Alfacc,  diocefe  de 
Bile,  confeil - fupérieur  fie  intendance  d’Alfacc  , 
bailliage  recette  de  Ribauviiler.  On  y compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  au  S.  O.  de  Schleftadt,  eotre  la 
riviere  d'Ill  fit  de  Fecht , \ une  lieue  N.  N.  E.  de 
Colmar. 

HAUSGAWEK,  daos  ^ Sundtgaw  , en  AKace, 

diocefe  de  Bâle  , confeil -fupérieur  & intendance 
d’Alface , bailliage  fie  recette  d’Altklrck.  On  y com- 
pte 3t.  feu».  Cette  paroiffe  eft  à un®  lieue  S.  E. 
d’Aliktrck. 

HAUSSAYE  Berengr»  (la),  en  Normandie, 
ta  Houffaye. 

HAUSSE, dans  leBeauvoifîs,  au  gouvernement 
gc'oéral  de  l’Iflc-de-France,  diocefe  fit  éteAiüO  de 
Beauvais , parlement  fit  iuteodaoce  de  Paris.  On  y 
compte  139.  feu*.  Cette  paroiffe  eft  fîniéc  dans 
une  contrée  ailes  abondaqte  en  .graine,  mats  qui 
l’eft  encore  plus  en  pâturages..  Oq  y cueille  aufii  des 
fruits. 

HAUSSIGNEMONT.  Champagne,  diocefe 
fit  intendaoee  de  Chiions  , parlement  de  Paris , 
éledioD  deVitry-lc-FranqoU.  On  n’y  compte  que  9. 
faux.  Ce  hameau  eft  k 3.  l.  E.  de  Viwy-le-François. 

HAUSSIMONT  Êr  VafBmonr  , en  Champagne , 
diocefe  , intendance  fit  éleélion  de  Châlons , par- 
lement de  PariK.Üoycompte74.  feux.  HauflÂmunt 
efii  $.  t.  fit  demies.  O.  dcCbâloAs. 

HAUSSONVILLE  <ut  Hottooville , dans  le  du- 
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ebé  de  Iiorraioe , diocefe  de  Toul , confèil  • foorea 
rain  & intendance  de  Lorraine  , bailliage  fie  recette 
de  Rofieres.  On  y compte  s 6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  un  ruiffeau  qui  fc  jette  dans  la 
la  Mofêlle  , dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  crois 
quarts  de  lieue , â une  lieue  S.  de  Rofieres  , autant 
N.  de  Bayoo,  i.  fit  tiers  S.  O.  de  Lunéville,  fit  3, 
fie  demie  S.  B.  de  Nancy.  11  y a une  églife  collé- 
giale , dont  le  chapitre  eft  compofe  d’un  Prévôt  fit 
de  quatre  Chanoines,  qui  furent  fondés  le  13.  Avril 
141  $ . par  Jean  de  Hoffonvilie  de  Chlrillon , fit  Er- 
manfon  d’Autel  fa  femme  , fie  laquelle  fondation 
fut  confirmée , à pareil  jour  de  l’année  fuivaote , par 
Henri  de  Ville,  Evêque  de  Tool.  La  cure  de  VU 
gneule  y fut  uni#  par  bulle  du  >4.  Mars  i486.  Les 
mêmes  Fondateurs  établirent  auffi  un  hôpital  en  ce 
lieu. 

La  terre  fit  feigoeurie  de  ffjuJJbnvil/e  eft  une  an- 
cienne baronnie , dont  Simon  , fils  de  Drognn  da 
tfancy , Seigneur  de  Lenoncourt , prit  le  nom.  Sa 
femme  Ide  , fille  d’Odoln , Seigneur  de  Frôville  , an- 
nôaa  l’an  1175.  l'abbaye  de  Beaupré  de  fon  Alleud 
de  Franconvillc , provenant  de  fos  ancêtres.  Odel- 
ric  de  NeuvilUr  , fon  oncle,  fit  Adclbert  de  Frôvillc 
fon  frere-Gcrmain,  approuvèrent  cette  donation  , 
fit  Drogon  do  Nancy  , fon  beau-pere  , fit  auffi  don 
avec  lui  à cette  même  abbaye  , où  il  fut  inhumé- 
Bruno  , l’un  de  fes  fils  , eut  en  partage  le  château 
fil  la  châielleoie  de  Rofieres , fit  fut  te  chef  de  la  mai- 
fon  de  LignivilU.  Hauffonville  fut  le  partage  d’un 
autre  fils  qui  continua  la  maifon  de  ce  nom,  éteinte 
en  la  pcrwnne  de  Jean  , Baron  de  HjuJf^nville  , 
Maréchal  des  camps  fit  armées  du  Roi,  Gouver- 
neur fit  Lieutenant-général  pour  Sa  Majefté  de  la 
ville  de  Verdun  fie  pays  Verdunois , mort  fans  en- 
fants en  1607.  Il  avoit  adopté  le  2.  Juillet  1605. 
fon  petit  neveu , Nicolas  de  wcrrancoarr , Comte  de 
Vaubecourt-,  pour  U confcrvaiioo  de  foo  nom  fit  de 
fes  armes.  . 

La  baronnie  de  Haoffonville , étant  echucâ  Claude 
dcHauffüOviHe  , femme  de  GafparJ , Seigneur  de 
Jtfjrcojfy.Grand-Ecoyer  de  Lorraine,  Anue  de 
Marcoffey  , leur  liWe,  la  porta  en  mariage  à Claude 
d'Avcihout , Seigneur  de  la  Lobe  , Maupertuis  fit 
roffeffe  .ChevaUee  de  l’ordre  du  Roi . pere  de  Ga- 
bricUe  d’Averhoot , Baronne  de  Hauffonvillc  .ma- 
riée en  1620.  à Claude  de  Cteron  , Baron  de  Saffre  , 
qu’elle  fit  p«re  d’Antoine  de  Cletoo  , Baron  de  Sat- 
ire fil  de  Hauffonville  , Grand-Maître  de  l’Artillerie 
de  Lorraine.mariéen  »64S*î‘  Agnès-Anne  de  Huigc- 
cauri^  merc  de  Jean-Ignace  de  Cleron , dit  le  Comte 
de  Hanflboville.Confeiller  d’état  du  Duc  Lou- 
pold  fil  Grand^Maitre  de  l'Artillerie  de  Lorrai.se. 
Celui-ci  époufaen  1692.  Marie-Louife 
racre  de  Charles-Bernard  de  Cleroo  , du  le  Comte 
de  Hauffüovilkr , Maréchal  des  camps  & des 
du  Roi , mort  en  t754-  H 

FratKoifede  McJJembaoh  , morte  en  > 747*  dont 
i“.  N.  dit  le  Comte  de  Hauffonville , d aborf  Capi- 
,ai<,c  dao,  1.  Kgim.nt  Boyal-  "'"Tl.l'* 

rcRimeot  de  1»  “ •,  '‘'•"'-J”"' 

ne-Thérefe  , maride  en  1749-  ^ ''“’S'  ^ 

Antoine,  Marquh  de  l«Miieo»ri-BfaMvi«e i j . N. 
Cbanoineffe  de  genjiiemont.  Ili  ovwroi  pour  onelc 
Alhetidc  Cleroo,  dit  le  Comte  de  i"e'c°fle7,  ne 
PU  qui  s’éieit  établi  fit  luarie  en  Silehe  , ou  il 
eft  morten  1764-  ,,  , , e,  , 

hausses  , en  Hainault,  diocefe  de  Cambray  , 
.arleraent  de  Dooay  , intendance  de  Mauheoge  . 
eoueeroemeot  dl  recett.  du  Qoefooy.  On  y compte 
n8  feua.  Ceit.  paroiffe  eft  Siuée  fur  la  riee  droite 

d.  la  Seüet . à 1-  O.  S,  O.  du  Quefnoy , j.  E.  H. 

E.  de  Cambray,  fc  j.  fc  demieS.  S.  U,  de  Vaten. 
cUoBC. 
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HAUTBOUKDIN . dans  la  Flaadre.Wallûne. 
V«y<\  Haubourdin  , & ajoutez  à cct  article  ce  qui 
fuit.  Les  terres  feigneuries  de  Hau(i>ouriirt  de 
6'Emetin  ( cette  derniere  eft  à une  deoii-lieue  S.  S. 
£.  de  Hautbourdia  ) furent  achetées  en  tdoj.  du 
Roi  Henri  IV.  par  Nicolas  da  Cfritef , Seigneur  de 
la  Hovarderie  , Aix , LacefToye , dcc.  fils  de  Jacques , 
Seigneur  de  la  Hovarderie  , Cavrines , dcc.  de  de 
Sainte  de  MatckentlU  , de  érigées  ect  vicomté  en  fa 
faveur  , par  lettres-patentes  du  Roi  d’Efpagnedu  j, 
Ofiobre  >604.  il  ctoit  d’une  ancienne  inaifon  des 
Pays-Bas , alliée  aux  meilleures  de  ce  pays , de  avoir 
époufé  en  premières  noces  Barbe  d’Ong«iej , de  la- 
quelle il  D*cut  point  d'enfants , dt  en  fécondés  noces 
Antoinette  d’Wvcroti/f , dite  de  Helfaut  ^ qui  fut 
fnere  , entr'autres  enfants  , d’Antoine  du  Chitel  , 
Vicomte  de  Hautbourdtn,  Seigneur  de  la  Hovarde* 
derie , dcc.  marié  1*'.  en  1 $94-  à Anne  de  Lens-Re~ 
eourr  î 4*.  à Jeanne-Lamberte  de  Croy.  Du  premier 
ht  vint , entr’autres  enfants , François  du  Chitel  , 
Vicomte  de  Hautbourdin,  Seigneur  de  laHovardc- 
ric  , allié  en  1640.  à Claire-Eugenic  de  Eobles , fille 
d'Alexandre,  Comte  d'Annapes  , Gouverneur  de 
Lille  dt  de  Ouuay,  de  de  Francoife  de  Moncîct- 
dor.  Il  en  eut  un  nls  ntort  fans  alliance , dt  Bea- 
trix du  Cfaltel , Dame  de  Hautbourdin  dt  d'Emerin , 
mariée  en  1 688- à Charles  > Claude  de  Houckin^ 
Chevalier , Seigneur  de  Longafires  dt  d’Aonezin , 
HTu  d’une  ancienne  maifon  d'Artois  , reçue  dans 
tous  les  chapitres  nobles  des  Pays-bas.  De  cette 
alliance  fortit , entr’autres , Louis  - François  - Jo- 
fepb  de  Houchin , dit  le  Marquis  de  Longafires  , 
Seigneur  de  Hautbourdin  , Emerin , Annezin , dcc. 
morten  tyjo.  ancien  Député  général  de  ordinairedu 
corpsde  la  ooblefTe  des  étatsd’Artois.  Il  avoitépoufé 
Marie- Jofephe-Tbérere  de  Tfcic/mrt.filleôt  héritière 
de  Philippe-Gcorges-François , Marquis  de  Ber- 
ghes  , dt  d'Adrienne-Robertine  de  Thiennts , de  la- 
quelle font  ués  plufieurs  filles  de  un  fils  unique 
nommé  Louis-Albert-François-Jofeph  , Comte  de 
Houchin,  Seigneur  de  Hautbourdin,  Longafires,  dcc. 
Député  I la  Cour  pour  le  corps  de  la  nobleUe  des  états 
d’Artois  en  1754.  Il  a époofé  i'*.en  1734.  Marie-Ao- 
dre-jofephe  de  Serghes  ^ fille  de  Jean-Jofeph  , Vi- 
comte de  Berghes,  Prince  de  Raches,  de  de  Marie- 
Jofephe-IfabcUc  de  Btrgket , héritière  de  Raches  ; 

3^.  en  174 Autoinette-Eugenie  - Jofephe  de 

Bethune^  fille  d’Eugene-Françols  .Marquis  dcHcL 
digneule,  de  de  Camille-Marie-Guiflaioe  dePiefra- 
Santa.  Du  premier  lit  efl  né  Jean-Jofeph-Anne- 
Marie , dit  le  Marquis  de  Houchin  , Officier  au  ré- 

r’ment  du  Roî , Infanterie , allié  le  io.  Août  1754- 
Marte-Jeanne-Georgette-ToufTaint  de  Querouari , 
fille  de  Sebatlien-Louis , dit  le  Marquis  de  Que- 
rouars  ,d<  de  Jeanne-Françoifede  Kergroadès. 

H AUT-CH  ATEL,vil1age  de  annexe  de  la  pamifTe 
de  Sailly , dans  le  pays  Meffin , diocefe , parlement  j 
intendance  d(  fobdélégation  de  Metz  , recette  de 
Vie,  On  y compte  jS*  village  efl  à 4-  h S. 

$.  E-  de  Metz. 

H AUTCOHTOUR , dans  le  pays  MefEn.  V.  Hao. 
contour. 

H AUTCORLAY,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Quimper , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  1 3.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 

HAUTE  Avefnet,  en  Artois  , diocefe  , gouver- 
nance , bailliage  & recette  d’Arras , coofeiUprovio, 
eial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y compte  15.  feux  de  i »i.  perfonnes.  Cette 
paroifTe  efl  fituée  fur  la  route  d’Arras  ï St.  Pol,  à a. 
i.  O.  N.  O.  d'Arras.  Il  y a une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Malte  , de  la  langue  dt  du  grand-pfieuré  de 
France.  Son  revenu  annuel  eft  de  onze  mille  71  j.liv. 
HAUTE  Bailciigue  , au  pays  des  Landes , co 


Gafeogae,  diocefe  de  Dax  .parlement  de  Bordeaux 
intendance  d’Aufeh  , éleélion  des  Landes.  Oo  y 
compte  130.  feux.  Cette  paroifTe  efl  à c.  1.  dt  tieii 
N.  N.  E.  de  Dax. 

HAUTE  & Baffe  Beux, dans  le  paysMcfïin , dio* 
cefe  , jurifdiftion  , fubdélégation  , recette  , par- 
lement dt  intendance  de  Metz.  On  y compte  34. 
feux.  Ce  n’eflqu’uQ  hameau,  à 3.  ].  S.  E.  de  Metz. 

H.AUTE  Bevo^r , dans  le  pays  Meffin  , diocefe , 
îurifdiélion,  fubdélégation,  recette,  parlcmeoi  dt  In- 
tendance de  Metz.  On  n’y  compte  que  deux  feux. 
Ce  o’efl  qu’une  ceofe  fituée  en  pays  de  grains  de 
de  pâturages. 

H.AUTE  0 Baffe  Campagne  , dans  le  Bazadois, 
en  Guienne , diocefe  de  Bazas , parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux , éledlion  de  Caudom  , jurif- 
diftiondu  Mas-d’Agenois.  On  y compte  73.  feux. 
Cette  communauté  eil  fituée  à quelque  diflance  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  , à 6.  1.  de  deux  tiers 
£.  N.  £.  de  Bazas. 

HAUTE  dans  la  principauté  de  Dom- 

bes , diocefe  de  Lyon , parlement  de  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y compte 
1 3.  feux.  Ce  hameau  efl  à 1.  I.  dt  tiers  H.  N.  £.  de 
Trévoux. 

HAUTE  CkapelU,  en  Normandie  .diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Rouen  , intendance  d'.AIen- 
çon  , éleftion  de  Domfroot.  On  y compte  340.  feux. 
Cette  paroillé  efl  à uu  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Dom- 
front. 

HAUTE  Cléfdy , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlnns, 
éledion  de  Rethel.  On  n’y  compte  que  deux  feux. 
Ce  hameau  efl  fitué  en  pays  peu  fertile  , à l’excep- 
tion des  p.1turages. 

HAU  lEfy  Baffe  Gucnangc,daas  le paysMeffin, 
yùve\  Giieoaogc. 

HAUTE  Cr  Baffe  Helbering,  dans  le  paysMeflîn, 
diocefe,  parlement,  intendance  dt  recette  de  Metz. 
Oaycocnpte  10.  feux.  Cette  communauté  eit  fituée 
en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  montagnes. 

HAUTE  ù Baffe  Paret  , dans  le  pays  MefGn  , 
diocefcfe  de  Treves , parlement  dt  intendance  de 
Metz  , jurifdiAiou  fubdélégation  de  recette  de 
Tbionville.  On  y compte  6.  feux.  Vayc\  Perette. 

H AUTECLOCQU  E , en  Artois , diocefe  de  Bou- 
logne , confeil-provtnciai  d'Artois,  parlement  de 
paris , intendance  de  Lille  , bailliage  d(  recette  de 
Saiiit-Pol.  On  y compte  31.  feux  dt  1^4.  perfonnes. 
Cette  paroHfe  eil  fituée  dans  une  contrée  abondante 
en  bled, à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Saiut- 
Pol,  à 3. 1.  E.  S.  É.  de  Hefdin  ( 5.  par  la  route  or- 
dinaire ) , de  6.  O.  N.  O.  d’Arras  ( 8.  par  la  route 
ordinaire  ). 

La  terre  dt  feignenrie  de  Ffdurrc/ocjar  a donné 
Ton  nom  à une  maifon  également  ancienne  dt  illullre 
du  pays  d'Artois  , qui  porte  pour  armes  d’argent  à 
la  croix  de  gueules , chargé  de  cinq  coquilles  d'or  , 
pour  tenant  deux  hommes  fauvages,  furmonté  d'une 
couronne  de  Comte.  >Jf''ilbert  de  Hjurrc/oc:|ar  eft 
nommé  dans  um  charte  de  l’abbaye  de  Saint-Jean 
d’Amiens , l’an  1 174.  dt  il  eft  encore  fait  mention 
de  lui  dans  use  autre  charte  de  l’abbaye  de  Cercamps, 
en  date  du  mois  d’Avril  1 i79.Talfart  de  Hautecloc- 
que  eft  inferit  dans  un  ancien  rôle  de  la  ooblefTe 
d’Artois  , de  l'an  1 1 34.  dt  qui  fe  trouve  encore  dans 
les  Chartes  de  ce  pays.  Ce  Talfart  avuit  uo  frere 
nommé  Mayus  de  Hauteclocque  , â qui  l’on  donne 
pour  femme  MthauU  ou  fuivant  une  charte 

de  l’abbaye  de  Cercamps , en  date  du  mois  de  Janvier 
1 165.  Jacques  de  Hauteclocque  avoir  époufé  Jeanne 
de  HaUin  ^ ainfi  que  cela  fe  prouve  par  uu  titre  au- 
trotique  du  mois  de  Mai  de  l’an  1366.  Brogoiarsde 
Hauteclocque  , Chevalier,  fe  trouve , fuîvi  de  deux 
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bcufcrs , à la  journée  de  Saiot-Omer  en  i J4«>'  aîofî 
qu'il  parait  par  les  titres  & rôles  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  U fervoit  fous  Eudes  , Duc  de 
Bourgogne  , comme  le  remarque  Floris  Vau-dcr« 
HutrdansfoD  livre  des  thâteljios  de  Lille,  & comme 
il  eft  prouvé  par  un  autre  titre  concernant  ce  mémo 
Brogniars.L'origiiialde  ce  titre.datédu  lo.  Juin  t j^o. 
eil  CO  dépôt  aux  chartes  de  ta  province  d'Artois. 

C’eli  de  Jacques  de  Hauteclocque  , le  même 
que  nous  venons  de  nommer , que  commence  la  fi- 
liation itiivic  des  Scigueurs  de  Hauteclocque.  Il  eut 
de  Jeanne  de  liurlm  fa  femme , un  filsnommé  Waîlrz 
ô(  une  fille  connue  fous  le  nom  de  Péroone.  V^'allez 
de  Hauteclocque , Ecuyer , Seigneur  de  Hautecloc- 
que  , cotnparoît  avec  fon  pere  & fa  fccur  , comme 
le  prouve  le  inctne  titre  du  mois  de  Mai  i j66.  On 
ignore  le  nom  de  fa  femme,  ün  fçait  fculemcot  qo’ii 
eut  pour  fils  , Colart  de  Hauteclocque,  allié  ^ Flo- 
rence de  G4er/<<rf,  félon  un  litre  de  l’an  1400.  Jean 
de. Hauteclocque  , frere  de  Colart,  futtuéà  laprife 
dé  Saint-Denis , par  les  François  qui  efcaladerent 
cette villeen  i4jo.  f'oyeç  Moonrcicr.toro.  i.pag.  53. 

De  Colart  de  Hauteclocque  Ôt  de  Florence  de 
Gaesbccq , vint  Renault , Ecuyer , Seigneur  de  Hau- 
teclocque, qui  époinu  Jeanne  de  Bries , dite J, 
litle  de  Pierre  , 6t  de  Marguerite  liurnhert , laquelle 
vivoit  l’an  1446.  Ils  eureut , entr’autres  enfants  , 
Gaviû  de  Hauteclocque  , Ecuyer  , Scigncitr  de 
Hauteclocque  , qui  vivoit  en  14S7.  avec  Bonne  de 
Uarhn  , fa  femme,  fille  d’Adolphe  , Ecuyer,  ôc 
d’Alix  de  Il  en  eut  i*'.  Andrieo  de  Hau- 

teclocque, & >*.  Martin  , dont  on  ignore  ladefiinée. 

Andrieu  , fils  de  Gavin , & dit  lui-méme  Gavin , 
acquit  le  fief  de  Brogniars  , fitoé  dans  le  diftriél  de 
Hauteclocque  même  , de  Brogniars  de  Neuville.  Il 
époufa  Jeanne  de  Saini , fille  de  Jean  , Chevalier  , 
Seigneur  deCaveron , VieUWndiû,5cc.ô(  de  Jeanne 
de  Beltcforiere  , comme  il  paraît  par  un  bail  de  l’an 
I49S.  Jeanne  de  Suius  , femme  d’Aodriea  , hérita 
de  la  feigneuric  d’Haveruss  en  Hauteclocque,  par 
ta  mort  de  Jean  de  Sains,  dit  d’Aiüy,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Sains  en  Ternois  , qui  éioit  ion  frere. 
Andrieu  mourut  en  1 (07.  & laüià  de  fon  mariage  , 
t'^.  Jean  qui  fuit } & a”,  un  autre  Jean , dit  Jeannet 
de  Hauteclocque , ■Seigneur  <lrr  Mùintaux  , donc  ta 
pofiérité  fera  rapportée  ci«après. 

Jean  de  Hauteclocque  , Ecuyer,  Seigneur  de 
llautcciocque  Ôc  d’Havernas . époufa  Marie  Couion , 
Dame  de  Waill-Guiny.  U fit  partage  à tous  Tes  en- 
fantsparaéVe  expédié  fous  le  feeldu  Prévûtde  Dour- 
Ivns , lequel  a^e  fut  paiTé  en  la  ville  de  Saint-Pot , 
le  dernier  de  Février  t$i3.  11  eut  pour  enfants  , 
I®.  Pierre  , dit  Portus  de  Hauteclocque , Ecuyer  , 
Seigneur  de  Hauteclocque,  Havernas,ôcc.  qui  céda 
ik  fon  frere,  Walleraad  de  Hauteclocque , ladite  fei- 
gneurie  d’Havernas , pour  fe  décharger  d’une  rente 
qu'il  lui  devoir , &c  d’autres  prétentions  qu’il  avoit 
for  la  terre  de  Hauteclocque.  Il  tranfigeaen  ij)6. 
avec  le  Chapelain  de  Sr.  Ladre  S St.  Pol  , au  fujet 
d'une  portion  de  terrage  qu'il  avoir  fur  Je  terroir  de 
Hauteclocque , & vendit  la  même  année  ladite  terre 
de  Hauteclocque  ii  Jean  Hurlin , bourgeois  d’Arras , 
à condition  d’en  jouir  Sa  vie  durant , <k  fa  femme, 
de  la  iDuitié  après  fa  mort.  Il  mourut  le  16.  Avril 
l$4>>  fans  pofterité  de  Catherine  de  R:camet\  fa 
femme  , qui  meurt  au  mois  de  Novembre  1551. 
i’.  'J^'allerand  de  Hauteclocque , Ecuyer , Seigneur 
de  'Sf'aill , qui  fuit  î j”.  Nicolas  de ièaateclocque  , 
mort  fans  pofiérité  4 4®.  Robert  de  Hauteclocque  , 
Ecuyer,  Seigneur  des  Cogeux  , allié  à Claire  de 
fiiinedùuch€ , fille  d’Adrien  de  Hanedourhe,  Ecuyer, 
Seigneur  de  HuoAun,  ût  de  Jeanne  U Ptni  : il  n’en 
«ut  point  d'enfants  , mais  U JaifTa  un  fils  natu- 
rel • donc  les  ,d«lc«odaos  s’écabUrent  à MetvUle  i 
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S®*  Adrien  de  Hauteclocque  , mort  fans  alliance  ; 
6*.  Berthine  de  Hauteclocque , femme  d’ Artus  de  RL 
cainrtî  , Ecuyer , Seigneur  de  Ricaroeiz  & de  Fouf- 
fclin  , dont  il  vint  des  enfants  4 7®.  Marie  de  Hau- 
teclocque , alliée  b Mathieu  Greierr. 

WaUerand  de  Hauteclocque, Ecuyer,  Seigneur  de 
Waill  ôc d’Havernas,  étoit  Capitaine  de  la  ville  de 
du  ch&tean  de  Bapaume  en  iSS^*  H époufa  Marie 
de f'éiiré, fille  de  Jean  , Seigneur  de  QuJtre-^aux, 
& de  Marguerite  Brajfeur,  dont  il  eut  1®.  Robert  de 
Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  de  , quifiiit  j 
a®,  'i/allcraod  de  Hauteclocque,  qui  embrafla  l’état 
ecc  léfidfiiqoc.dans  lequel  il  s'acqmt  une  grande  répu- 
tation par  la  dignité  de  Légat  d Utere , dont  il  fut 
honoré  des  Souverains  Pontifes  ; j®.  Hugues  de 
Hauteclocque,  Ecuyer , Seigneur  d’Havernas , par 
accord  avec  fou  neveu , paÛTé  à St.  Orner  en  1580.  U 
vendit  la  feigneurie  d’Haveroas  ,&  lailTa  de  jeanne 
dcCfldf^'ve  , fa  femme  , une  fille  unique  , nommée 
Louife  de  Hauteclocque , laquelle  époufa  Framp^ii 
de  lu  Garde  i 4®.  Jeanne  de  Hauteclocque  , morte 
fans  alliance. 

Robert  de  Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Waill  & de  Quatre-Vaux,  époufa  Marguerite  de 
Beauffon , fiUe  de  Jean  de  Bcauftbrt , Ecuyer,  SeU 
gœur  de  BuUecourt , Beaurin  , Saulchoy  , & de 
Magdeleine  de  Sacquivéex  elle  mourut  en  1399. 
de  fui  enterrée  dans  l’eglife  de  Saint-Gery  d'Arras , 
où  l’oh  voit  encore  fon  tableau  funèbre  : elle  étoit 
veuve  en  première  noces  de  Jean  Baudsrt , Ecuyer , 
Seigneur  de  Bondus.  Elle  eut  de  fon  fécond  mariage, 
I®.  François  de  Hauteclocque  , qui  fuit;  »®.  Ml- 
chelle  , qui  époula  Sebafiien  HantAwcKe , Chev^ 
lier  , Seigneur  de  Huoâun  , fils  de  N.  de  Haoe- 
douebe,  Seigneur  de  Kanâun,  Chef  du  Magifirat 
de  Douay  , mort  le  5.  Décembre  1628.  âgé  de  74. 
ans  , 6(  fa  femme  le  T7.  Décembre  1633.  âgée  de 
70.  ans  : ils  Ibnt  inhumes  dans  i’égUfc  de  Saîot-Amé 
de  Douay  , où  l’un  voit  leurs  huit  quartiers:  ils 
curent  one  fifie unique  (Schcricicre,  nommée  Marie 
du  Haneduuche  , qui  époufa  Ermice  à’OmaUn , 
Chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  , Mylord  du 
royaume  d’Irlande , Gentilhomme  de  la  chambre 
de  l’Empereur  Ferdinand,  & lequel  mourut  en 
ié39- ôt  fa  femme  en  1641.  )®.lfabcile  de  Haute- 
clucque,  Religienfe  enfuite  Abbcfle  de  la  noble 
abbaye  d’Efirun-lez-Arras  : c’efi  elle  qui  fit  bâtie 
l’égliftf  de  ceuc  abbaye  telle  qu'elle  fuofilie  aéluel- 
Icmrnt. 

François  de  Hauteclocque , Ecuyer , Seigneur  de 
V^'^aill  de  de  Quatre-Vaux,  epoofa  en  {$83.  Antoi- 
nette de  Ceverei , fille  de  Jean , Ecuyer,  Seigneur 
de  Ncuvillc-au-Cornet  , & de  Marie  Ucuyer  , 
fille  de  Jean  Lécuyer  , Chevalier  , Vicornte  de 
Doullens,  Seigneur  de  BreficJ  , Magnicourt-en* 
Comte , À de  Marie  l/ikenkave.  De  ce  mariage 
vinrent  1®.  Robert  de  Hauteclocque , mort  avant 
fes  pere  & mere , faos  pofiérité  de  Jofine  de  i<a 
Toar,  fa  femme  , avec  laquelle  il  vivoit  en  iii8. 
1®.  Philippe  de  Hauteclocque  , Seigneur  de  Waill  , 
qui  fuir  V J®.  Jeanne  de  Hauteclocque,  Religieufcà 
la  noble  abbaye  i1’Efirun,puis  Abbelfe  après  u tantef 
& quatre  aaires  filles,  qui  furent  nommées , ÎMargue- 
jite,  Jeanne  , Marie  , & Claude  de  Hauteclocque. 

Philippe  de  Hauteclocque  , Ecuyer , Scigueuz 
de  W'a:H  , Quatre-Vaux  dt  Neuvilie-au-Cornei  , 
fut  tué  par  uo  parti  Efpagnùl  près  de  Cercansps 
en  1636.11  avoit  époufé  eu  «633.  Marguerite  de, 
Belvaht , Dame  de  BelvaUt  & de  Flines-en-Au- 
herchicçurt  , fille  de  Jean  de  Belvalet  , Ecuyer, 
Seigneur  defdits  lieux  , ô(  d’Anne  lorgnon  , la- 
quelle fe  remaria  à François  f/jccarr,  Lteutenaot- 
Colonel  du  régiment  de  Haut- Allemand  au  fervicc 
du  Roi  .d’Efpagoe.  Elle  fit  foo  uUaineut  en  i68v. 
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& 1 ^90.  Elle  mourut  le  13.  de  Mars  1698.  âg«e  de 
9$.  ans  , & elle  ell  enterrée  dans  l’égUre  des 
Récollets  du  Valentin  au  Waill.  Elle  eut  de  Ton 
premier  mari,  i®.  Philippe-François  de  Hautedoc- 
<joe.  Seigneur  de  Waill , qui  fuii  ; Anne-Fran- 
çoife  de  Hauteclocque  , Dame  de  Ncuville-au-Cor- 
net , alliée  à Jean  de  Cr^^uy , Cheralter,  Seigneur 
de  Montorguel , du  Bus , dcc.  fils  de  François  de 
Créquy  , Chevalier , Vicomte  de  Langle  , & de 
Genevieve<j«  But,  Dame  de  ce  lieu  & de  Saucourt, 
dont  Antoinette-Marguerite  de  Créquy  , Dame  de 
l^euville-au-Cornet , femme  en  1686.  de  Jacques 
ic  Carpenîin  , Chevalier,  Seigneur  de  Cumont  » 
de  laquellealliancc  il  y eut  poilérité. 

Philippe-François  de  Hauceclocque , Ecuyer  , 
Seigneur  de  Waill  , epoufa  en  premières  noces 
Marguerite  AcBergha^  fille  de  Jean  de  BergUes  . 
Chevalier  , Seigneur  de  Mouriès , & d‘Aone  de 
Ricametz,  VicomteiTï  d’Arleua,  & la  demiere  de  la 
ntaifon  de  Ricametz  , morte  en  x68i.  en  fécondés 
nocesen  j683.àWaiil,  le  j.dc  Juillet,  Marianne 
Des-IMarep  , fille  d’Antoine  Des-Mareqs  , Ecuyer, 
Seigneur  de  l.annoy , dt  d’ifabellc  de  Leht , la- 
quellefitfon  teftament  en  jyi  i.  & mourut  la  même 
année.  Philippe-Françoit  de  Hauteclocque  étoit 
mort  tui-mème  des  le  4.  Mai  1686.  Il  eut  de  fou 
premier  mariage , i*.  Charles-François  de  Haute- 
clocque , mort  le  17.  Mars  i68t.  fans  alliance  : il 
cil  enterré  dans  l’églife  des  Rccollets  à Arras*,  & 
a®.  îî.dc  Hauteclocque,  mort  en  bas  âge.  Du  fe- 
cond  mariage  viut  Jcan-Baptifte-Fr«nçois  de  Hau- 
teclocquc  , Ecuyer,  Seigneur  de  Waill,  Quarre- 
Vaux  , Belvalet,  & Flines  en  Auberchicourt,  mort 
âgé  d’environ  34.  ans  le  «9.  Avril  1719*  ^ tnhvtmc 
dans  l’cgiife  de  Waill.  U avoit  croufeen  premières 
Dociscn  1705.  Valentine  de  Boadjrt  , fiüc  de 
Jofeph  de  Boodart,  Chevalier  , .Seigneur  de  CoÛ- 
turrllc,  >X'arlincourt , & de  Valentine  \ 

en  (ccondes  noces  en  1708.  Anne-Marie  de  l-i  ror^e, 
fille  de  Lamoral  de  la  Forge  , Ecuyer  , Seigneur 
d'Hcrmin  , & de  Marie-Antoinette  de  iWont-SaÎHr- 
Eloy , laquelle  fe  remaria  à Attus  de  Mitgenis , 
Gentilhomme  Irlaudois,  Capitaine  au  régiment 
de  Buckclcy.  Ledit  Jean-Baptifie-François  de 
Hauteclocque  eut  de  fon  premier  mariage,  Marie- 
Anue-Jofephe.Valeotincde  Hauteclocque, quiépoufa 
en  17*7»  Adrien-Philippe  du  Cnricai , Chevalier  , 
Seigneur  de  fiefs , Bauquefne , &c.  fils  de  Jacques- 
Ffàoçois  du  Caricul,  Chevalier,  Seigneur  de 
Fiefs  ,Boubers , &c.&  de  Maric-Jeacne-ValcDtine 
de  Lame , de  laquelle  alliance  font  venus  deux 
garçons  de  une  fille.  Du  fécond  mariage  de  Jeah- 
Eaptiüe-Fraaçois  de  Hauteclocque  , avec  Anne- 
Marie  de  la  Forge  , font  nés  i**.  Jean-Baptilie- 
Jofcph-Doroinique-Er.gcne  de  Hauteclocque,  mort 
âgé  d’environ  tj.  ans;  s“.  Charles -François  de 
Hauteclocque,  Seigneur  de  Waill , qui  fuit  i 3®. 
Louis-Keaor-Cooftaottn  de  Hauteclocque,  Set- 
gneur  de  Belvalet , Capitaine  au  régiment  de  la 
Marine  , Chevalier  de  l’ordre  royal  & militaire  de 
Saint-Louis  ; 4®-  «ne  fille , morte  en  bas  âge. 

Charles-François  de  Hauteclocque  (crée  Cheva- 
lier avec  fon  frere  , par  lettrts-patcntes  expcdiees  â 
Verfoilîes  eu  mois  de  Décembre  i7S** 
miffion  de  formonter  leurs  armes  d’une  couronne 
de  Comte,  enrégUlrées  au  confeil  d’Artotsle  10. 

V,...  M. 

de  la  même  année') , Chevalier , Seigneur  de  ^ aill , 
Quatre-Vaux  , Fîmes  en  Auberchicourt,  a epoufe 
le  sç.de  Janvier  1744*  Marie  -‘Yolande-Jofephe  le 
Cj»on , fille  unique  de  Louis-Dominique  le  Caron , 
Ecuyer  , Seigneur  de  RoHois , & d’Anne-Marie  de 
ï'erçv.  De  cette  alliance  font  nés  Adrien-Fran- 
tois-Marie  de  Hauteclocque,  Chevau*t»égef de 
roflic  HJ. 
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la  garde  du  Roi  ; s®.  François-Céfar-Augofie  de 
Hauteclocque , mort  âgé  de  s.  ans  dt  demi  : U eft 
inhumé  dans  t’églife  de  Sainte-Croix  à Arras  i 
j“.  Marie-Yolande-Philippc,  née  le  17.  Août  174$. 

4®.  Marie-Agnès- Jofephe  de  Hauteclocque  , morte 
le  8.  Août  1746-  âgée  de  onze  mois.de  inhumée  dant 
l’églifede  Saintc-Croixd’Arras*,  Jeaunc-Louife 

de  Hauteclocque  , morte  le  i$.  Septembre  1747, 

6®.  Françûis-Louis-Jofcph  de  Hauteclocque,  né 
le  jj.  Avril  t7SS-  7®-  Vcdailme-Valcntine-Viftoirc, 
née  le  au  Juillet  1758. 

Jean  , dit  Jeannet  de  Hauteclocque,  Ecuyer, 
Seiineurdes  Moineaux,  fécond  fils  d’Andrieu  , die 
Gaviu,  Seigneur  de  Hauteclocque,  dt  de  Jeanne 
de  Sains,  dite  d’AUly  . époufa,par  contrat  du  11. 
Mars  1 505.  Saints  DoreJmieuU , fille  de  Robert  Do- 
rcimieul*  , de  de  Catherine  de  Wailly.  De  ce  ma- 
riage vinrent  I®.  Antoine  de  Hauteclocque  , 5«i- 
gntur  des  Moineaux,  au  fujet  duquel  il  exifte  uo 
titre  de  l’an  1 560.  Il  épouCaFl.  Dej-Gordex-dt-tt^at- 
sripont , morte  fans  poftéritc-i  »®.  Hugues  de  Hau- 
tccJocque , Seigneur  des  Moineaux , après  fou  frere , 
dt  dont  il  eft  parlé  ci-après;  3®,  Robert  de  Haute- 
clocque , Homme  d’armes  des  ordounauces  du  Roî 
d’Efpagnc  , mort  fans  alliance. 

Hugues  de  Hauteclocque , Ecuyer , Seigneur  des 
Moineaux  , Homme  d’armes  des  ordonnances  du 
Roi , fous  la  charge  du  Marquis  d’Havre  , époufa  . 
Anne  de  /Vîimvfnont.faBurde«..laudedc  Miraumont, 
Seigneur  de  Simcocourt,  Moochicl-lvz-AuLhie,  &c. 

De  cette  alliance  vint  un  fils  unique.fçavoir.Anroine 
de  Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  des  Moineaux, 
mort  en  1614.  Il  avoit  été  allié  à Magdeleine  de 
Mmicheaux , fille  de  François  de  Moncheaux  , Sei- 
gneur de  Froideval  dt  de  Jeanne  du  Bo«-dr-f’i«n- 
nes  , dont  une  fille  unique,  Jeanne  de  Hautecloc- 
que*, Dame  des  Moineaux  dt  de  Froideval,  alliée 
à François  de  Genevieres,  Seigneur  de  Vaudricourt- 
Cocovc,de  laquelle  il  eut  un  fils,  mort  fans  allian- 
ce , Capitaine  de  Dragons  au  régiment  d'Artois  , de 
une  fille  mariée  au  ficur  DuvaLdc-Berlet, 

HAUTECOURT,  en  BrcfTe,  diocefc  de  Lyon, 
parlement  de  iuiendance  de  Dijon  , élection  , bail- 
liage de  recette  de  Bourg , maudvmcut  de  Villere- 
verfure.  On  y compte  90.  feux.  Ccitc  paruide  eft 
fituce  à quelque  difiance  de  la  rive  droite  de  l’Ain  , 
à t . lieue  E.  S.  E.  de  Villcrevcrfure , dt  â 1.  heucs  & 
tiers  E.  S.  E.  de  Bourg. 

HAUTEFAYE.eo  Limofin,  diocefc  dt  inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Paris , éleftion 
de  Bourgaoeuf.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Ce 
hameau  efififué  en  pays  peu  fertile  , il  exception 

des  pâturages.  r e >i 

HAÜTEFAYE  , en  Périgord  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  6t  mtendance  ÿ 
Bordeaux.  Ûn  y compte  116.  feux.  Cette  paroilic 
efi  fitiiée  près  des  coufios  de  l’Angoumois,  à 9. 1. 
N.  N.  O.  de  Périgueux. 

HAUTEFEUIL  ou  Hautefeuille.en  Champagne, 
diocefe  de  Sens , parlement  & intendance  de  Paris, 
éteaion  de  Joigny.  On  n’y  compte  point  de  feux  , 
ce  lieu  étant  affouage  avec  Chamy  dt  U Mothe-aux- 
Aubrais.  11  eft  fitue  fur  la  petite  rivière  de  Merillcs, 
à' 6.  lieues  dt  tiers  0.  N.  O.  d’Auxerre  , dt  j-  dc 
demie  S.  O.  de  Joi^y.  Il  y a un  château  allez  vafte, 
beau  dt  bien  meublé.  , 

Par  lettres  d’Août  1689-  rcçiftrees  le  s7-_  Mai 
1690. la  terre  dt  feigoeurie  de  foi  engee 

en  comte  avec  union  de  celles  de  Charny  dt  de  la 
Mothe-aux-Aubrais . en  faveur  d’Etienne- Louis 
Texier,  Seigneur  de  ces  lieux,  neveU  de  Lo^uis- 
Etieone  Texief  .mort  en  1703.  Grand-Prieur  d A- 
quiraine . Abbé  du  Mont-Saint-Michc  , Lieute-. 
oast-général  des  armccs  du  Roi , lequel  avoit  etc 
2zZ2ZZZZ 
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^iîiier  eitraonlinair»  de  Malthe  en 

îZTcc  Capiraine  - Lientenan.  dea  Gendarmea- 
c Ifni,'  & avoit  commande  la  maifoo  do  Roi  « 
Ufeodaimerie  p.ndani  cinq 

5-‘TT„e  d"c.“r.ïv.i  - Sa-r-  lf‘~r  . “ P«>'- 

fe  dT  Germai  Teiier  . an*  Conjèillec  d’étai  . 
mari  de  N-  tmclier , Rit  Mettre-d^Carap  général 

1 Dragon,,  poi,  Lientenant-piiiertl  dea  armee, 
y O - Il  ,(i  mort  en  174t.  taillant  de  fon  mariage . 

^“e^Ma^Seih  de^Reeeef,  de-  McU.y.dc 

GranttŸ  Jacqoes-Eiicnoe-Loui,  Teaier  , Comte 
de  HaotefeUil , marié  en  1719  i' MMie-eathcnnc 
de  îorel.  r.eitra  enfante  font  t”.  Cllarles  - Lotus 

ïeaier  Marqnis  de  Hantefeoil , aUié  i J«nne- 

iSlIe  de  la  TcrneHe , Matid-Gabtiel-Loms 
reçu  Chcealier  de  Malihe  à trois  mot,  1 J ■ Jofepll 
Teaiei  de-Hautefeail  ; 4°-  Jacqoes  Teaiet-de-Hau. 

Comte  de  Teriér  a pour  foéut  lonife-Elifa- 
tcfh  Tear.r.  «=rtéeen  17.3.  à Alerandre-Benolt 
de  IHcniliY  .Baron  deV'ifmes. 

HAUTEFEUILLE  . dans  la  Bne  - Franqotle  . 
diocefe  de  Sens . parlement  & intendance  de  Pari, 
éleftion  de  Fofoy.  On  y compte  14- feim-  Cette 
patoilTe  efl  à une  lieue  dt  deua  tiers  N.  de  Rofoy. 

' MAUTEFONTAIME  , dans  le  Soiffonnois  , au 
•oueernement  général  de  Pine-de-Franee  .dtocefek 
intendance  de  SoilTons.  parlement  de  Par»,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y compte  7a.  feui.  Cette  pa- 
toiffe  efl  fituée  S trois  quarM  de  lieue  de  'a  rite 
|atirhe  de  PAifne . à )-  li'“c>  demie  O.  do 

^HAUTEFONTAIHE  , hatnwu  dépendaot  de  ta 
paroiffe  d-Aubrieres  . en  Cbampagiie  diocefe  & 
iniendaoce  de  Châloos.  parlement  de  Paris  , elec- 
fioD  de  Vitry-Ie.Fran<;oi5.  On  n y compte  que  i. 
feu*.  Ce  hameau  eft  Ctué  fur  la  rue  gauche  de  U 
Marne . à J.  Ueucs  0.  de  St.  Diaier  amant  S.  E. 
de  Vitry.lc.Fran(;ois  » & 8.  S.  S.  E.  de  Chiions.  Il 
va  une  abbaye  d’horatnes , de  l’ordrt  de  Citeau*  OC 
de  la  réforme  , bâtie  fur  une  colhne , & ‘ 

1 1 16.  Elle  ^aut  enviroo4Jioo.  lu.  de  rente  a 1 Abbe 
comrnendataire.  La  taie  en  Cour  de  Rome  n eit 
quedett.  florins. 

HAUTEFOKTott  St.  Ajgnande  Hautefort,  en 
Périgord  . diocefe  & cleaion  de  Périgueux , parle- 
ment & intendance  de  Bordeaux.  On  y crimpte  t jo. 
feux.  Cette  paroilfe  elU  6.  lieues  dt  demie  E.  B.  E. 
de  Péficucu*.  ^ -, , 

La  feien-urie  de  Hautef«rt  eft  une  terre  coohdc- 
rable  qui  eoira  en  i j88.  dans  une  branche  «e  a 
maifon  de  Gontam  , par  le  mariage  de  Marthe  de 
Bûfn  avec  EUe  de  Gontaut , Damoijeau  de  Badetol 
n une  lieue  S.  E.de  Hautefort)  » dont  la  pofteme 
quitta  le  nom  Oc  les  armes  de  Gonraut , Oc  prit  cc^ 
de  Hautefort , pour  fatbfaire  à la  claufe  de  funUi- 
tution  faite  par  Bertrand,  pere  de  Marthe  de  Born. 
Leur  Els  , Antoine  de  Hautefort , marié  avec  Ray- 
monde d’/46çac , fut  pere  d’Arnaud  , & ayeul  de 
Jean, Seigneur  de  Hautefort ,épou*  de  Marie  delà 
Tour-Turenne.  Leur  fils , Jean  U.  époufa  Charlotte 
de  C^ufcannej , merc  de  Gilbert , que  fa  femme  , 
Louife  de  Bonncval  , fit  pere  de  Français  , qui  ac« 
quit  en  iéo3>  le  comte  de  Moniîgnac , tJi  en  faveur 
duquel  la  terre  fit  châtellenie  de  Hautefort  fut  éri- 
gée en  marquifât,  par  lettres  d’AoÛi  I 7>4-  rcgiU 
ifces  au  parlement  de  Borde<iu*  le  4.  Février  i6»o. 
Il  mourut  le  »*•  Mai  1640.  âgé  de  $9.  ans  , ayant 
Curvécu  45.  ans  Louife  ü’KJcjrs , fa  femme , & *4* 
am  Châties  de  Hautefort  , fou  fils  aîné  , qui  de 
Renée  du  Bellay  Uiffa  Jacques-François  , Marquis 
de  Hautefort  , Chevalici  des  ordres  du  Roi  le  ji. 
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Décembre  i6dt.  & Gilles  de  Hautefort  , bérttiee 
de  foa  frere  , & Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi , dont  les  deux  fils  aînés  , F raoçois-Marie  Mar- 
quis de  Hautefort , & Louis  - Charles  Marquw  de 
Stirville , nés  de  Marthe  d’Ejtûumwf , furent  élevés 
au  grade  de  Lieutenant  - général.  L’aîné  , qui  fut 
honoré  du  collier  des  ordres  du  Roi  eo  1714,  étant 
mort  fons  poftérité  , eut  pour  héritier  en  17*7. 
fonnevcuEromanuel-Dieudonné,  Marquis  de  Hou. 

leforr  & de  Surville  .néle  1 j.  Février  1700.  d’Anne- 

Louife  de  Crevant  • ^tiumieres  , Maréchal  des 
camps  & armées  du  Roi , du  premier  Janvier  1740. 
nommé  en  1749.  Ambafladeut  extraordinaire  da 
Roi  auprès  de  l’Empereur.  Devenu  veuf  fans  en- 
fants de  Renée-Magdelcine  de  Dur/«ff.Dufaî  , ü 
a époufé  eo  1738.  Fiançoife-CIaire  , fille  aînée  du 
Duc  de  Harcourt.  Ses  enfants  font  i".  Armand- 
Cbarles- Emmanuel,  Comte  de  Hautefort  ; s®.  Abra. 
haro- Frédéric,  Chevalier  da  Hautefort;  Fran- 
çasfc-CamUle-Gabiielle,  dite Mademoifelle  de  Hau- 
tefort ; 4’*.  Adelaïde-GabricUe,  Mademoifiïlle  de 
Jnlliac  ; s“.  Adelaïde-JuUe,  Mademoifelle  de  Mon- 
tignac  ; 6".  Agathe  - Félicité  , Mademoifelle  de 
Charopien;  & 7^  Angélique- RofaJie  ,.Ma<lemoL 
folle  de  Rcficourt. 

HAUTEFÜTAYE,  en  Angoumois  „ diocefe  ûe 
éleftion  d’Angoulème,  parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Limoges.  Oo  y compte  j8.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  â $•  lieues  S.  E.  d’Angoulèove. 

HAUTEGÜULAIHE  , en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Nantes,  parleroentÔi  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  1 8-  feux  & un  quart  de  feu.  Cette 
paroilfe  elt  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire,  à une  bonne  lieue  E.  de  Nantes. 
Son  terroir  aforndeprincipalemcnt  en  pâturages. 

HAUTE-JUTZ  . dans  le  pays  Mdhn  , diocefe 
de  Trêves  parlement  & intendance  de  Metz , jut 
rifJiftion  . fi.bdclégatioo , recette  & prévôté  de 
Tbionville.  On  o’y  compte  que  ao.  feux. 

HAUTE-KONTE  .dans  le  pays  Meflio , diocefe 
de  Treves  . parlement  & intendance  de  Metz  , 
diftfift  de  Scierck  . de  Roderoacker  & de  Thion- 
ville.  On  y compte  46.  feux  , fçavoir , 14.  feux 
pour  la  partie -qui  dépend  de  Scierck  iz.  pour 
celle  de  Uodemacker , & so.  pour  celle  de  Thion- 
ville.  La  Haute-Koûte  ou  Rontzeri  eft  un  village 
fîtué  à gauche  de  la  Mofelle,  à 5.  lieues  & derme 
de  Thionville.  La  Bane-Koote  eft  un  autre  village 
fur  un  revers  d’une  côte  efearpee  , & dans  la  meme 
pofiiion  à-peu-près  que  celui  de  1a  Hautc-Roote. 

HAÜTEMEsNlL  , en  Artois , diocefe  d A- 
miens  confeil-provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris  intendance  de  Lille  . bailliage  fit  recette  de 
Hcfdin.  On  y compte  a }.  foux  fit  iii.  perfonnes. 
Cette  paroifle  elt  à *.  I S.  E.  de  Hcfdin , & autant 
S.  0.  de  Hauteclocque.  On  l’appelle  aulh  Haute- 

HAUTEfflONTAGNE  de  Rveheftaron  (la),  en 
Foreft.diorefc  du  Puy  , parlement  de  Paris  in- 
tendance de  Lyon  , éleftion  de  Mootbrifon.  On  y 
compte  47.  Ce  village  ctt  une  parcelle  de 
U paroifle  de  Merle.  ^ *, 

HAU'IENlBüULE  , foret  de  1644. arpents» 
demi  , dans  la  maîlrife  paniculierr?  des  eaux  » 
forêts  de  Caftelnaudary  , en  Languedoc.  Ehe  con- 
fifte  principalement  en  taillis. 

HAUTEPIERBE,  enFranche-Comté , diocefe, 
parlemïnt&  intendance  de  Befançon,  bailliage» 
recette  d’Ornans.  Oo  y compte  z8.  feo*.  Cette  coirv 
muoaurc  eft  à a.  1.  & quart  S.  E.  d’Ürnans. 

HAUTERENGTIEN  , dans  la  pays  Meffin  . 
diocefe  de  Treves  , parlement  & intendance  de 
Metz  , jurifdiftion  , fubdélegaiion  & recette  de 
IhtoDville.  On  n’y  compte  que  3.  feux.  C’eft  on 
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tnlliige  fîtoé  far  la  route  de  Tbiooville  & Lnxeo> 
bourg , & anoeu  de  la  paroifle  daI!uttelaDg& 

HAUTBRIVE,  cenfe.dépeodtste  de  la  paroUlê 
d«Guvfy  y dans  le  pays  Meflta,  diocda  » parle- 
ncot , iouodaocB  , jurirdidiop  ».  fubdélégatioo  de 
recette  de  Metz,  On  uY  compte  qu'uo  feul  feu. 

HAUTERIVE  , eu  Franche- Comté,  diocefe  , 
{(prlemeot  de  iotcsdaoce  de  Befaoçoa , bailliage  de 
Moetbe  de.fioptarJiv.On.y  compte^do.  feux.  Cette 
communauté  eft  Ctuée  dans  uuerealiéo  aflTcz  fertile* 

HAUTEBiVS , au  paya  dc«  bandés,  en  Gafeo* 
gae , diocefc.de  Dax,  parlement  dc-Bordeaux,  inten* 
dance  d^Auich , éleÂioQ.des-.baod«s>  On  y compte 

feue».  Cette  pacoiflê;  «Q  Bnuéti  dans  une  contrée 
fort  {âblonimiié. 

HAUT£1U;VE,  efi.l^fmaodie , diocefe  de  Seec, 
parlement- de  Rouen  , ioteodaooe  , éled^ioo  dt  vi- 
coaté'd.'Alco<;oa..  Oo  y:  compte  i<T4.  feux.  Cette 
paroifiê  eft  firnée  ütf  lattiéo  droite  de  la  Sartbe , à 
a.  Houes  H>,E.  d’Aleni^oo. 

HAU'EEBIVB , viiisjaeec  uoe  ^ftke  royale,  «o. 
Eangueduc  »dû>ce(c,  parleaeeot  , généralité  dt  re- 
cette de  ToolouAe , iotendunce  de  Languedoc.  On 
y compte  x8o.  &ua.  Cette  petke  ville  eR  ütuée  fur 
la  rive  droits  de  L*Ariege , qui  y porte  bateau  , à $. 
lieues  H.  £*  de  Rieux , dt  autant  S.  S.  E.  de  Tou- 
loufe. 

HAUTEBIVE  & fes dépendances, en  Francbe- 
Corrté,  diocefe»  parlement  dt  fetendance  de  Be- 
feoçon,  bailliage  dt  recette  de  Gcay.  Oo  y compte 
la.  feux.  Cette  communauté  eft  à j.  1.  de  deuxtiers 
V.  N.  O.  de  Befao^oo. 

HAUTERIVE  U Frrté,  eo  Boorboonols  , dk>. 
cefe  de  Nevers  , parlement  de  Paris  , intendance 
le  éicélion  de  Moulins.  On  y compte  $4.  feux. 
C ette  pa  roifte  eft  Gtuée  fur  U rive  droite  de  P Allier , 
dans  une  plaioe  , à 4.  !•  S.  de  Moulins.  Son  terroir 
abonde  eo  grains , di  il  y a aulB  quelques  vignobles. 

HAUTERIVES  , dans  le  Perchc-Thimerals,  dio* 
eefc  de  Chartres , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Alençon,  cledtionde  Verneail,  diftrift  de  Cbâ- 
teauoeuf.  On  y compte  {4,  feux.  Cette  paroüTe  eft 
£cuée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages  , ï 1.  lieue 
$.  ü.  de  thâceauneuf,  5.  5.  £■  de  Verneuil. 

HA^UTERIVOIRB  , bourg  dt  grande  paroiffe  . 
CD  Foreft  , diocefe  dt  intendance  de  Lyon  , parle- 
ment de  Paris  , éleftion  de  Montbrifon.  On  y com- 
pte 131.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  colline, 
près  des  cooliosdu  Lyunnois,  à une  grande  lieue 
H.  N.  O.  de  Chazelle-fur-Lyon  , 3.  E.  de  Feors  , 
êt  6.  K.  E.  de  Mombiifcm.  il  sY  tient  deux  foires, 
le  1$.  Avril  de  le  13.  Décembre. 

HAUTEROCHE  , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  de  intcudance  de  Dijon  , bailliage 
de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  45. 
feux.  Cette  paroiiTecit  firuée  en  pays  de  montagnes 
de  de  coteaux,  de  où  il  y a au^H  quelques  vignobles , 
fur  la  petite  riviere  de  JuUy  , à une  demUlieue  S. 
de  Flavigoy , dt  à 4.  lieues  £.  un  quart  au  S.  de  Se- 
mur.  Il  «n  dépend  pluftcurs  hameaux. 

HAUTES-COTTES  , en  Artois  , diocefe  de 
Boulogne  , confeil-provincial  d'Artois  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette 
de  Hefdin.  On  y compte  a 3 • feux  ôt  m . perfonnes. 
Cette  communauté  eft  Gtuce  à quelque  diftance  de 
de  la  rive  droite  de  la  Canche  , à j.  l.  S.  E.  de 
Hefdin. 

HAUTESEÎLLE , dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul , confeii-fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , diftriéi  du  bailli.ige  de  Blamout.  On  oY 
compte  que  13.  fruz.  Ce  village  eft  à une  lieue  de 
Blamont.  11  y a une  abbaye  d'hommes  , de  l'ordre 
de  Citeaux , fondée  le  x $•  ‘ * 40-  p3r  une  Dame , 

j>Qmmée  Agnès  , Comtcfté  de  Blamo&t  d(  de 
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LoDgftein.  Cette  maifoo  jouit  de  trois  on  quatre 
mille  livresde  rente,  dt  l’abbaye  eft  eo  réglé. 

HAUTESPl^E  , dans  le  Beauvoiiîs,  au  goa- 
venemeot  général  de  riûe-de-France  , diocefe  de 
éieébon  de  Beauvais,  parlementât  intendance  de 
Paris.  Oo  y compte  i S5.  feux.  Cette  paroifle.  eft  à 
X,  1»  du  deux,  tiers  N.  N.  0.  de  Beauvais.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains , de  il  y a auffi  de  bons 
pâturages. 

HAUTES-TERRES  ou  Saiot-Amand  des  Hau- 
te^Tcmes , en  Kormandie , diocefe  d’Evreux , par- 
lement dtiotendaoce  de  Rouen,  élcAion  de  fergen- 
teric  de  Poot-de- l'Arche.  Oo.y  compte  3.  feux 
privilégiés  dc8s.  feux  tailUbles.  Cette  paroiife  eft 
à a.  lieues  de  demie  S.  O.  de  Pont  de-l’Arcbe. 

HAUTEVESNES,  dans  la  Brie.Cb.tmpennLfe, 
diocefe  de  intendance  de  Soiftbns  , parlement  de 
Paris  , éleâàoû  de  Ch-âteau-Tbierry.  On  y compte 
49.  feux.  Cette  parotft'e  eft  Â une  petite  diftance  de 
Gandclu.,  à a.  I.  S.  £.  de  U Ferié-Milon  , de  4.  K. 
O.  de  Château.Tbierry. 

HAUTEVKjÎ^E,  paroifte  d(  jurifdiélioD,  dans 
l'Agenois,  en  Guicnne  , diocefe  dt  élcéHon  d'A- 
gen , parlement  dt  intendance  de  Bordeaux.  Oo  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroidé  eft  iîcuée  fur  la 
route  de  Tooeins  à Bergerac,  à une  lieue  dt  deux 
tiers  de  la  rive  droite  de  la  Garonne , dt  s.  dt  demie 
E.  de  Marmande. 

HAUTEVILLE  , en  Champagne  , diocefe  & 
intendance  de  CbâloDS , parlemcot  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitcy-lc-François.  On  y compte  1x1.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituee  fur  tme  hauteur  , à quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne,  pre^ 
que  vis-à-vis  de  Larzicourt , h une  bonne  demi- 
lieue  0.  S. O.  de  l'abbaye  de  Hautefootaine , â 3. 1. 
de  demie  0.  S.  O.  de  Saiot-Dizier,  x.  dt  deux  tiers 
S.  E.  de  Vitry-le-Fraoçois  , 6.  de  demie  N.  O.  de 
Joinville , dt  7.  de  deux  tiers  S.  S.  £.  de  Châlons* 

Pariettresdei7$(.la  terre  dt  feigneurie  de /fax. 
teville  , U meme  dont  nous  venons  de  parler  , fut 
érigée  en  comté  , en  faveur  de  iean-Bitptlfte-Fran- 
çols  de  la  IVichtdiere , né  le  x.  Septembre  17x0. 
reçu  Maltre-des-Requétes  eo  1745.  Intendant  de 
juftice  , polii.e  dt  ftnances  de  la  province  d'Au- 
vergne eo  I7$x.  de  la  ville  dt  généralité  de  i.yoa 
en  17(7.  dt  de  la  ville  dt  gcnéralité  de  Rouen  en 
176].  11  avoit  eucette  tcrreduchcfdcfa  mere  Loui- 
fe*Elifabeih  Rocher(au-de~HautevtUe  , première 
femme  de  Jean-Baptifte  de  lu  Mtebodiere  , Préfî- 
deot  honoraire  du  grand-confeil.  De  fon  alliance  , 
contraflée  le  premier  Mars  174$.  avec  Anne-Ca- 
therine , née  le  13.  Avril 

i 718.  font  venus  i**.  Alexandre-Michel  de  la  Micho- 
dicrc  , né  le  ix.  Février  1746.' x".  & 3*.  Anne- 
Adelatde  , dt  Caihcrinc-Marie-Félicité  de  U Mi- 
chodiere. 

HAUTEVILLE  , en  Champagne  , diocefe  de 
éleAion  àr.  Rheirr.s  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  84.  feux.  Cette 
paroifte  eft  (îmée  fur  la  petite  rî-.'iere  de  Vaille  , â 
une  lieue  N.  N.  E.  de  Château-Porcien  , 1.  N.  0. 
de  Rethel,  dt  7.  dt  tiers  >1.  N.  E.  de  Rheims. 

HAUTEVILLE  , eo  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éicâion  de  Valogne,  fergenterie  de  Pont- 
l’Abbc.  On  y compte  44-  feux.  Cette  paroifte  eft 
fttuce  entre  Pont-l'Abbé  dt  Valogue  , à 3.  lieues 
dt  demie  N.O.  de  Carentan,  dt  une  dt  deux  tiers 
S.  de  Valogne. 

HAUTEVILLE  , enBugey  , diocefe  de  Geneve , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon,  éieébion  , bail- 
liage dt  recette  de  Belley,  mandement  de  Roflil- 
lon.  On  y compte  110  feux.  Cette  paroifte  eft  ft- 
tuée  fur  une  petite  riviere  qui  va  fe  jetter  dans 
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TAin  au-deflbus  de  Satot-Deois  , à }.  ï»  & demie 
O.  S.  O.  de  Setflèl , & 5*  N.  N.  O.  de  Belley.  Sod 
terroir  » quoique  moniagoeux,  eft  tres-fertilc. 

H AUTBVILLE  ù fes  déperidaoces , en  Foreft . 
diocefe  du  Puy , parlement  de  Paris,  jotendaoce  de 
Lyon,  ^leâioiide  Saint-Etienne.  On  y compte  i j. 
feu*.  Ce  village  ou  hameau  dépend  delà  paroilTc  de 
Riotor. 

HAUTEVILLE  , en  Bourgogne,  diocefe  , bail- 
liage & recette  de  Dijon.  Auteville. 

HAUTEVILLE  i«  Guichati  ^ en  Normandie, 
diocefe  & éledUoo  de  Coûiances,  parlement  de 
Rouen , intendance  de  Caen , fergenterie  de  Gaf- 
coin.  On  y compte  1*7.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
trois  lieues  N- £.  de  Coûtantes.  Elle  eft  fameufe 
pour  avoir  été  la  patrie  des  eofents  de  Tancrede , 
qui  firent  la  conquête  des  royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  dans  le  onzième  fiecle.  Il  fuhfifte  encore 
au  royaume  de  Naples , plufieurs  maifons  illuftres 
quife  prétendent  originaires  de  Hauieville , & iftiies 
des  fils  de  Tancrede. 

HAUTEV ILLE  près  la  Mer,  en  Normandie  .dio- 
cefe de  éieélion  de  Coûtances , parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen  , fcrgeocerie  de  la  Halle.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fiiuée  près  de 
rOcéao  , au-deflous  de  Montmartio  , à une  petite 
diftance  de  Regneville  , & à deux  lieues  S.  O.  de 
Coûtances. 

HAUTEVILLIERS  , en  Champagne,  éleéUoo 
d*£pcmay.  Hautvilliers. 

H AUTION  & Fcronval,  en  Picardie , diocefe  & 
é>e£lïon  de  Laon,  parlement  de  Paris  , iotendance 
de  SoiiloDs.  Ünycompit  14s.  feux.  Hautioneftà 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Vervîns , & $.  & demie  N. 
N.  E.  de  Laon. 

HAUTMISERIA , dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  , diocefe  de  Lyon  , parlement  de  intendaoce  de 
Dombes  , châtellenie  de  ToilTcy.  Ony  compte  15. 
feux.  Ce  hameau  eft  fitué  i deux  tiers  de  lieue  de 
la  rive  gauche  delà  Saône,  h 1. 1.  N.  £.  de  Toif» 
fey , & J.  N.  de  Trévoux.  Le  château  de  Montefan 
en  eft  peu  éloigne. 

HAUTMONGEY , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  y compte  40.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  montagnes,  mais  aflëz 
fertile. 

HAUTMONT.en  Hainault  & dans  d'autres  pro- 
vinces. Haumont. 

HAUTONCOUHT , dans  le  pays  Mcfiîn.  yoyc\ 
Hautcontour. 

HAUTÜNNERIE  (la),  dans  le  pays  MefTm . 
diocefe,  parlement,  intendance,  jurifdi^on,  fub- 
délégation  & recette  de  Metz.  On  n*y  compte  que 

а.  feux  , & ce  n'cft  qu'une  cenfc  près  du  viUage  de 
Louvigoy. 

HAUTOT,  en  Normandie , diocefe, parlement, 
intendance  & élcâion  de  Rouen.  Ony  compte  3. 
feux  privilégiés  & 39.  feux  taiUables.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  contrée  abondante  en  grains  & en 
fruits. 

HAUTOT , en  Normandie , diocelê  de  Lizieux , 
parlement  & intendance  de  Rouen,  fergenterie  de 
Beuvron,  éleAion  de  Pont-l’Evèque.  Ou  y compte 

б.  feux  privilégiés  & 9t.  feux  talllables.  Cette  pa- 
roUfeeft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dive , â une 
demi-lieue  S.  E.  de  Beuvron  , & à 4.  lieues  S.  O. 
de  Pont-l'Evêque. 

HAUTOT  Lauvray , en  Normandie , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Rouen,  cleélion  de 
Caudebcc  , fergenterie  de  Cany.  On  y compte  ». 
feux  privilégiés  & 95.feuxtaUlables.  Cette  paroifte 
eft  à ».  1.  E.  S.  E.  de  Cany , $•  di  quart  N.  de  Cau- 
dcbec.  Son  terroir  abonde  en  grains  & en  fruits. 
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HAUTOT  •Saînr-Jup/ix,  en  Normandie  , dio-' 
cefe,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  éleAûm  ' 
de  Caudebec,  fergenterie  des  Baons.  On  y compte 
6.  feu*  privilégiés  & j »».  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifte eft  à J.  quarts  de  lieue  N.  O.  des  Baons  , â j. 
lieues  & demie  N.  de  Caudebec  , & 7.  dt  demie  N« 
O.  de  Rouen. 

HAUTOT  U ya/ro/t,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Rouen  , éleélion  de 
Caudebec  , fergenterie  des  Baons.  On  y compte  4. 
feux  privilégiés  dt  70.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifte eft  à une  lieue  O.  des  Baons , j.  N.  N.  O. 
de  Caudebec  , de  3.  dt  tiers  N.  E.  de  Lillcbonoe. 

H AUTO  Y , dans  la  principauté  de  Carignan, 
diocefe  de  Treves,  parlement  dt  intendance  da 
Metz,  jurifdiAion  de  Carignan,  fubdélégation  de 
Moniroédy , recette  de  Sedan.  On  n’y  compte  qu'un 
feu  , dt  ce  n’eft  qu’une  cenfe  dépendante  de  la  pa- 
roUfe  de  Margny.  En  iijo.  Luc,  Ecuyer  de  la 
Ferté,  donna  cette  cenfe  à l'abbaye  d'Orval , ce  qui 
fiit  confirmé  par  lettres-patentes  du  Prince. 

HAUTOY  (du),  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de- 
Metz, confcil-fouverain de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  dt  recette  de  Ponr-à-Mouftbn.  On  y com- 
pte i3.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifteau,  à 
deux  lieues  S.E.  de  Pont-â-Mouftoo,  N.  N.  O* 
de  Nancy,  dt  6.  dt  quart  N.  O.  de  Lunéville. 

Par  lettres  du  »6.  Mars  tyxS.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  B.ir  le  premier  Avril  fui- 
vant , la  terre  dt  feigneurie  de  Btiieou  fut  unie  aux 
villages  de  Clemery  de  de  Begnicouit,  dt  érigée 
en  marquifat , fous  le  nom  de  du  Hauioy , en  fjveus 
de  Jean-Baptifte-Gafton , Comte  du /djuroy.  Sei- 
gneur de  Clemery , Chambellan  du  Duc  Léopold. 
11  avoir  pour  douzième  ayeul  Frédéric,  que  l'on  dit 
puîné  de  la  maifon  de  L^xemhourg  , mort  vers  l’an 
1 »70.  ayant  époufé  Béatrix , Dame  du  château  du 
Hautoy , près  de  l’abbaye  d’Orval  t U en  eut  Frédé- 
ric, qui  prit  le  nom  du  Hautoy  , & le  tranfmirâ  fa 
poftérité,  qui  a toujoursporté  les  mêmes  armes  que 
les  Comtes  de  £.uxemAcli(rg.^.i<n^«urg.  11  mourut  ea 
1 300.  dt  fut  pere  par  Idctte  de  Cc(fti , de  Georges 
du  Hautoy  , qui  fit  de  grands  biens  à l'abbaye  d’Or- 
val , où  il  fut  inhumé  en  >340.  Il  époufa  Béatrix  de 
M.almcày  , mere  de  Ponrette  du  Hautoy  , qui  ca 
1 40  s.  aumôna  à l'abbaye  d’Orvat , fon  partage  de  la 
terre  du  Hautoy,  dt  de  François  du  Hautoy,  allié  à 
Anne  de  LavauU,  dont  ü eut  Jarquemindi  Thier- 
ry. Ce  dernier  étant  Religieux  & Prieur  d’Orval , 
acheta  en  140$.  ce  qui  reftott  de  la  terre  du  Hau- 
toy  à fes  parents  , di  par-lâ  en  réunit  ta  totalité  à 
cette  abbaye  , qui  la  poftêdc  encore  aAaeliemenu 

Jacquemin  du  Hautoy  , frere  de  Thierry , eut  de 
Lyfe  de  5ju/monicux  i^.  Jean  du  Hautoy , Seigneur 
de  V’audencourt  dt  Recicourt  ,qui  contiona  la  bran- 
che aînée.  »*.  Nicolas , qui  forma  celle  des  Sei- 
gneurs de  LanJavilte , ù préfent  éteinte.  3”.  Gilles 
du  Hautoy  , Capitaine  dt  Prévôt  de  Stenay,  pere 
par  Barbe , Dame  de  , de  Guillaume  du  Hau- 
toy, Seigneur  de  Luzy  de  V'ille-en-Voiprrc,  qui  fut 
marié  à Alix  de  FaiUy  , fille  de  Georges  di  d’idioo 
à'Abtncut , & en  eut  Jean  du  Hautoy , Seigneur  de 
Luzy  dt  de  Ville-en-V^oipvre,qui  époufa  i®.  Jeanne 
iePouilly,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d'Efne , Ca- 
pitaine dt  Prévôt  des  Mootignoos,  dt  de  Mar^e- 
rite  de  Lavaulx\  »®.  Barbe  de  Lejeut , qui  ctoit 
veuve  de  loi  en  t jéi.dt  en  avoir  eu  pour  fille  unique 
Philippe  du  Hanroy,  alliée  à Charles  de  Roucy, 
Seigneur  de  Châtel  en  Retbelois,  Chambellan  da 
Grand.Duc  Charles  de  Lorraine,  dt  Colonel  d'en 
régiment  d'infanterie  an  fervice  de  France.  Jeanne 
de  PwtUy  fut  mere  de  Guillaume  du  Hautoy,  Sei- 
gneur de  Luzy,loor,  ViHe-en-Voipvre , Vatron- 
viUe  dt  ftonvaux,  marié  en  is$7«  ù AonedeHou/V, 
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fille  de  Claude . Seigneur  en  partie  de  ViUe-en- 
Voipvre , & d*Ifibelle  de  l^igneuUes.  Leur  fils,  Geor- 
ges du  Hautoy  , Seigneur  de  Ville-en-Voipvrc  , fat 
marie  par  contrat  du  1 7.  Juillet  1 5 86.  à Blanche  de 
tandres,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Tichémoot,  & 
de  ATarguerite  de  l^nJrcf , de  fut  perc  de  Théodore 
du  Hautoy  , Seigneur  de  Luzy , allié  à Henriecte  du 
Hautoy  , Dame  de  Clemery , fille  de  Georges-Fré- 
déric du  Hautoy,  Seigneur  de  Nubecourt,  Cheva- 
lier du  Tordre  du  Roi,  & Colonel  d’un  régiment 
d'infanterie,  & de  Aiagdeleine  ChjHan-d<-L-Routu^ 
Dame  de  Clemery,  fa  première  femme.  De  ce  ma- 
riage vint  Charles-Laurent  du  Hautoy  , Seigneur  de 
VUlc-cn-Voipvre  & de  Clemery , qui  fut  alUé  i“.  ea 
164}.  à Anne  des  Combles  , fille  de  Jacques  & de 
Marie  de  Choijy  ; il  Antoinette-Henriette  de 
Bt4.'jM£.de-/l'7oHrugx(,  fille  de  François,  Seigneur  de 
Eoncourt  & de  Maoüres  , ôi  d’Anne  le  Bnuteiller^ 
de-Senlis  , fa  fécondé  femme.  Il  eut  de  ce  fécond 
mariage  Marie-Louife  du  Hautoy  , Chanoinelfe  de 
Bemiremont,  mariée  t".  à Marquis  de  U Per* 
n'rrc  ; en  1 6çs.  à Jean-Ignace  de  C/er<n  , dit  le 
Comte  de  HauiTonville  , Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie de  Lorraine, de  Jean-Heori, Comte  du  Hautoy,  de 
Bronne.dccj  Chambellan  de  TEmpercur  Charles  VT. 
Général  de  fa  Cavalerie  , de  Colonel  d’un  regimeot 
de  Cuirafiters,  mort  fans  enfants  en  1740.  Du  pre- 
mier Ut  vint  Charles-FrançoU-r’hitippe , Comte  du 
Hautoy,  Seigneur  de  Clemery , Grand-Matcre  de 
TArtillerie  de  Lorraine  , marié  en  1667.  à Margue- 
ritc-Uabeüe  de  .Sut-t^ny  , fieur  de  la  Comtelfe  de 
Ludres.  Elle  a été  Gouvernante  des  filles  d’houneur 
de  lâ'Duchefle  de  Lorraine,  & mere  de  Jean-Bap- 
tifie-Gafloo,  en  faveur  duquel  Belleaua  été  érigé 
en  marquifat , de  qui  avoii  époufe  Charlotte  de  Ru- 
nes , de  laquelle  U a eu  1”.  î^.  Marquis  du  Hautoy , 
Seigneur  de  Clemery  , Colonel  du  régiment  RoyaU 
Boulfiliun,  des  1748.  allié  à N.  de  Conjiant-de-Trie~ 
rts  , de  laquelle  il  a des  enfants  ; Anne-Louife, 
mariée  en  1 740.  à Jean-François,  Comte  de  Grctehr, 
Seigneur  de  Jalocourt , Capitaine  de  Dragons  au  rc- 
gtroeiit  de  Beauffrcmor.t , morte  en  couches  le  1. 
Février  174t.  3®.  N.  ClianoinefT:  de  Poulangy  » 
4°-  N.  Demoifelle  du  Hautoy.  Ils  ont  pour  tantes 
Henricttc-Elifabcth  du  Hautoy , qui  a époufé  en 
168$.  Philippe- Arnoult,  Comte  de  U^nivtlle  dt  de 
l'Empire,  Lhumbellao  du  Duc  Léopold  ^ de  Hen- 
riette-Louife  du  Hautoy,  fUle  de  la  Ducheflé  de 
Lorraine  , dt  enfuite  mariée  h Joachim-lfidorc  , 
Comte  de  Courey  , Chambellan  du  Duc  Léopold. 

Jean  du  Hautoy,  fils  aîné  de  Jacquemin,  & de 
Lyfc  de  Sjulmonieux  , fut  Seigneur  de  Jametz , Re- 
cicourt  dt  Vaudoncourt.  Il  époufa  Conllanrc  de 
Jcunde/rVicoarr , qui  fut  mere  de  Gérard , lequel  don- 
na le  dénombrement  de  fa  terre  de  Recicourt  le  8. 
novembre  1499.  & un  autre  le  4.  Septembre  1536. 
11  mourut  en  t $40.  U avoir  époufé  Âlarguerire  de 
Franche^’UU,  mortele  1.  Décen^bre  150*.  Elle  le 
fit  pere  de  Philippe  du  Hautoy  , Seigneur  de  Reci- 
court dt  Vaudoncourt,  décédé  le  50.  Avril  1551. 
ayant  époufé  Claude  de  AVreunc-arr , Dame  de  Nu- 
becourt , mortele  premier  Novembre  1577. tille  de 
Nicolas,  Seigneur  de  Nettaccourt . Vaubecourt  dt 
Nubecourt,  dt  d’Anne  d'fifpense  ^ Dame  de  Bct- 
tancourt,  U eut  de  ce  mariage,  i®. Nicolas, Sénéchal 
de  Barrois , mort  fans  enfants  de  fa  femme  Anne  de 
Lenencauii  ; 1®.  Georges , reçu  Chevalier  de  Malte 
au  grand  prieuré  de  Champagne  en  1560.  martyrifé 
par  les  Turcs  l’année  fuivante;  3®.  François  , Sei- 
gneur de  Vaudoncourt,  Nubecourt , BuiliuvUle  de 
fiauzey , Chevalier  de  l’ordre  du  Roi , de  Gentilhom- 
me de  fa  chambre,  marié  en  i$66.  à Nicolle,  fiUc 
d'Alophe  de  fib'duvuu , Seigneur  de  Rolthey.dcde 
Claude  de  Ludres , fa  première  femme.  Elle  le  fie 
Tome  nu 
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pere  de  Georges-Frédéric  ; d’ Abraham , auteur  d* 
la  branche  de  Recuo^rt  i dt  de  Jooathasdu  Hautoy , 
qui  fit  celle  de  Idaudoucourt, 

Georges-Frédéric  du  Hautoy  , Chevalier  de  Tor- 
dre du  Koi , Metlre-de-Camp<l’üo  régiment  d’in- 
fanterie pour  fon  fervke  . fut  allié  à iVJjgdvleiniî 
Ckafian  - de-la  - Rauttt , Dame  de  Clemery , fille  do 
Fauquet,  Seigneur  de  la  Routie,  Gentilhomme  do 
la  chambre  du  Koi,  dt  Gouverneur  de  Marfal  pour  le 
Duc  de  Lorraine,  de  d’Ofiane  de  CCemeiy.  il  eut 
pour  fille  unique  de  ce  mariage  Henriette  du  Hau- 
toy , Dame  de  Clemery  , mariée  à T héodorc  du  Hau- 
toy.  Seigneur  de  Luzy.  11  prit  une  fécondé  allianco 
avec  Anne  , fille  de  Philippe  de  Saini-lf^non  , Sei- 
gneur de  Pulxe  , dt  Jeandelife,  Chevalier  de  Tor- 
dre du  Koi , de  Bailli  de  Verdun , de  de  Diane  ÂbisC 
Dame  de  Belleville.  Elle  fut  mere  de  Philippe  de  do 
Nicolas  du  Hautoy  ; celui-ci  fut  Comte  de  Brugny, 
Seigneur  de  Boinvtlle  de  Bullinville,  6c  mourut  en 
1714.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1667.  Char- 
lotte de  C'rcijx  , fille  de  Claude  , Comte  de  Plancy, 
de  n’en  eut  que  Koch  du  Hautoy , Comte  de  Bnmy , 
mort  fans  alliance  en  1708.  dt  donc  Tonde , Philippo 
du  Hautoy  , Seigneur  de  Nubecourt,  Meilre-de- 
Camp  de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  époufa  ca 
i6$6.  Antoinette  des /Jr/no{/lrr  , veuve  de  Henri /« 
BoutetUer-dfSenlis , Marquis  de  Vigneux,  Colo- 
neld’un  régiment  de  Chev.tux-Légers  Hongrois  poiur 
le  fervice  de  France  , de  remariée  en  troifiemes  no- 
ces Tan  1664.  à Gallon  de  Nettancourt  , Baron  de 
Frefnel.Elie  eut  du  fécond  lit  Frédéric-Hyacintho 
du  Hautoy  , Seigneur  de  Nubecourt , marié  â Frati- 
Çoife  de  Tournebulle , fille  de  ican-Thi'.ippe , Sei- 
gneur de  Buify,  de  de  Jeanne  de  Neitjacturi,  U 
mourut  vn  1 704.  pere  de  Franço-s-CharK-s-Hyacin- 
the.  Capitaine  au  régiment  de  Chartres,  mort  fans 
alliance  en  171 3.  dt  de  Jean-B-iptille  , dt  Nicolas  du 
Hautoy , Seigneurs  de  Nubecourt. 

Abraham  du  Hautoy  , fécond  fils  de  François, 
de  de  Nicolle  de  Brjut'ua  , fut  Seigneur  de  Keel- 
court , dont  il  fit  reprifes  en  1625. 1)  écuit  Chevalier 
de  Tordre  du  Koi , dt  avoit  époufé  en  1603.  Mar- 
guerite de  PUine , qui  le  fie  pere  de  Claude  du  Hau- 
toy , Seigneur  de  Recicourt , mort  en  1673.  ayant 
été  allié  en  163$.  à Anne-Durothée  de  Landres-de- 
Bney  , veuve  de  Gabriel  de  tiouffe , Baron  de  Vf''at- 
tronville,  morte  le  {.Janvier  1641,  mere  de  François 
du  Hautoy  , Baron  de  Laudres  , Seigneur  de  Ti- 
chémont  dt  de  Kicecotirr  , Bailli  d’Etain  , qui  fut 
allié  en  1 663.lt  S^izznne  Canjiant-de-Trieres  ^ Da- 
me de  FrancfolTé,  de  laquelle  il  iTeuc  qu’Anne-Do- 
rothée  du  Hautoy , morte  en  Juin  1 7$  $.  veuve  de 
Charles  de  B^on-Luxemboury  ^ Marquis  de  Eéoo,  dc 
dont  Tonde,  Jean- Paul  du  Hautoy,  frere  confan- 
guin  de  François  du  Hautoy  , fon  pere , fut  Sei- 
gneur de  Gullainville  , Bailli  de  Longvy , de  Gou- 
verucur  du  Charollois , dt  mourut  en  1703.  ayant  eu 
d'.Anne-Louife  de  la  Grande  , fon  époufe,  i®.  Ticr- 
rc-Paui  Maximilien  , qui  fuit  3 s®.  Louis , Comte 
du  Hautoy  , Chambellan  du  Duc  Léopold , de  Bailli 
d'Etain  , qui  de  fa  femme  N.  de  Cerbt  Uon  a une  fille 
unique  qui  a époufé  en  premières  noces  en  1741.  N. 
de  IX^ignacourtf  Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment 
de  Noailies-  Duc  , (Si  en  fécondés  noces  le  14.  Jan- 
vier t73{.  N.  de  Landres , die  le  Comte  de  Hricy  , 
Commandant  un  bataillon  du  régiment  de  Champa- 
gne , dtc.  3®.  Maric-Anne  du  Hautoy,  mariée  « Ni- 
colas de  Bcâuvâtj  , Seigneur  dc  St.  Pierremont  , 
Lieutenant-Colonel  durégiment  de  Cavalerie  d’Ao- 
Iczy , au  fervice  de  France. 

Pierre- PauUMaximtlicn , Comte  du  Hautoy , Sei. 
gneur  de  GulTaioville , Confcillcr  d'état  du  Duc 
Léopold,  Grand-Sénéchal  de  Lorraine  Si  Barrois  , 
Grand-BaitU  du  Bafligoy  , mort  le  31.  Mai  1746. 
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avoit  époufé  en  17*0.  Magdeleîne-Bernarde  de  St. 
Sgnon  , Dame  de  ViÜers-U-Prudliommc , Chaooi- 
iseflc  de  Remirctnoot,  morte  en  1750.  Elle  étoit 
fille  d’Efic  de  St.  Ignan  , Seigneur  deViUcrs-le- 
Prudhomme  ,&d’AaDe-Louifede  CUron.Je~Saff'tf, 
11  en  a eu  i**. Charles,  Comte  du  Uautoy  , Seigneur 
de  GulTainville  de  de  Tichémont , en  vertu  de  Pa- 
doption  faite  en  fa  favear  par  La  Marquife  de  Beon , 
£i  tante  à la  mode  de  Bretsgue , de  laquelle  il  a été 
Dnique  héritier  i ü efi  Chevalier  de  l’ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Louis,  & Capitaine  au  régiment  du 
Roi,  lofacterie.  a^.  N.  re^u  Chevalier  d«  Malte  en 
1750.  aufli  Capitaine  au  régiment  du  Roi.  3”.  N* 
Lieutenant  au  régiment  du  Roi  dès  175$.  4*.  Anne. 
Jeanne. Louife  , mariée  le  7.  Mars  174$. à Charles- 
du  Ponr-de- Campregne  , Seigneur  de*  Loovicrcs, 
Chefduvot  & cabinet  de  Sa  Majefté,£(c.  j^.N.  ma> 
riée  en  1730.  à N.  dit  le  Comte  de  Chaflenet. 

Jonatbas  du  Haucoy , troiiieme  fils  de  François  , 
Seigneur  de  Kubecoort , & de  Nicolle  de  Bcautrj  u , 
fut  Seigneur  de  V'audoncourt,  & époufa  en  i6c$. 
Marguerite  , fille  dé  Georges  du  Uautoy  , Seigneur 
de  Ville.cn-Voipvre  , & de  Blanche  de  Landies , 
dont  Ton  fils  aîné  eut  Paul , Seigneur  de  Vaudun- 
court , Capitaine  d’une  compagnie  de  Carabiniers 
au  régiment  de  EUinville  , pour  le  fcrvicc  du  Duc 
CharlesIV.de  Capitaine-Prévôt  de  Sancy  en  16)7. 
fur  la  démiifion  volontaire  faire  en  fa  faveur  par  Jean 
de  Bettainvillers , dout  il  avoit  époufé  la  feeur  Barbe, 
par  contrat  du  7.  Novembre  1633.  Etant  mort  fans 
enfants , la  lignée  fut  continuée  par  ion  frere  Jean- 
Albert  du  Hautoy , Seigneur  de  la  Tour  , de  Vau- 
doncoart  de  de  I3  Folie,  maité  avec  Salomce  de 
IVIanuville  , Ce  pere  de  François , Seigneur  de  la 
Tour  de  de  Vaudoncourc,  qui  de  fa  femme  Ba'be 
de  Laiidres,  eut  Claude-Albert  du  Hautoy,  marié  à 
Caiheriue  de  fieuir^  , de  Louis,  allié  i N.  de  Cur- 
ft/uitr-Ae-l^illecholU. 

HAUTPOUL,  en  Langnedoc  , au  diocefe  de 
Saint-Foos,  généralité  de  Montpellier,  dcc.  Par 
lettres  dumoisdeMai  1734.  regillrées  au  parlement 
de  Touloufe  le  *9.  Juillet  fuivant , de  à la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  le  14.  Mars  17^$'  Les 
feigneuries  de  Félines,  CalTagnolies  de  Venta  jou  fu- 
rent unies  di  érigées  en  marquifat , fous  la  dénomi- 
nation de  Hautfiul , en  faveur  de  Jofeph  de  Hauu 
foui , fils  de  Jean-Antoine  de  Haùtpoul , Seigneur 
de  Félines  de  de  Caflagnoiles,  & de  Suzanne  de  Cuù 
èal.  II  avoit  époufé  le  34.  Février  169t.  Marthe  de 
Roux , fille  de  Pierre  de  Roux-de-Montbel , Seigneur 
de  la  Terraife  , Syndic-général  de  la  province  de 
Languedoc , & de  Marthe  de  l*e/tat.  De  ce  mariage 
eü  venu  Jean-Antoine  de  Hautpoul,  Marquis  de 
Kautpoul , né  en  Septembre  1694.  & reçu  Page  du 
Roi  dans  fa  petite  écurie  le  t.  Avril  171  a. 

HAUTSENTIER  (le),  en  Touraine  , diocefe  Si 
intendance  de  Tours , parlement  de  Paris,  éleflion 
d’Amboife.  On  n’y  compte  que  6.  feux.  Ce  hameau 
cfi  fitoé  fur  la  rive  droite  de  la  Loire , à >.  1.  E.  N. 
L.  d’Ambotfe. 

HAUTTECOÜRT,  dans  le  Verduiiois , au  pays 
Mcffin  , diocefe,  iurifdiélion  , fubdélégation  & re- 
cette de  Verdun , parlement  Ce  intendance  de  Metz. 
On  y compte  la.  feux.  Ce  village  cA  à s.  1.  E.  de 
Verdun. 

HAUTVILLIERS  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
ions , élecUon  d’Epernay.  On  y compte  187.  feux. 
Cette  paroilTc  eA  fituée  dans  une  contrée  oh  l’on 
recueille  les  plus  excellens  vins  de  Champagne  , .’i 
quelque  dlAance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , à 
une  lieue  N.  O.  d’Ay,  autant  N.  N.  O.  d’Epernay  , 
df  4.  S.  S.  O.  de  Kheims.  Il  y a une  abbaye  d’hom- 
mes, de  l’ordre  de  Samt.BcQoU  dt  de  la  congréga- 
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tkm  de  Saînt-Vanoes.  Elle  a été  fondée  en  éyo.  par 
Saint-Nivard,  Archevêque  de  Rheims.  L’Abbé com- 
meiidataire  jouit  de  jq.  mille  livres  de  rente,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foii  que  de  700.  florins. 
C’cA  dans  ce  mooaflere  que  fut  mis  en  pénitence 
Gotefcalc,  Moine  de  l’abbaye  d’Orbais,  condamné 
par  Rabau  , Archevêque  de  Mayence , & par  Hinc- 
mar , Archevêque  de  Rheims , comme  ayant  des  fen- 
tuneuts  erronés  fur  la  prédeflinatioa. 

HAÜVILLE,  bourg  , en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Rouen , cleélion  de  Pon- 
tcaudemer,  fcrgenieric  de  la  Londe.  On  / compte 
1 1 . feux  privilégiés  & 300.  feux  laillables.  Ce  bourg 
eÜ  fituc  à quelque  diflance  de  U rive  gauche  de  le 
Seine  , à 4.  L de  demie  O.  S.  O.  de  Rouen. 

HAUVINET  & Maronvillcrs  , en  Champagne  , 
diocefe  fit  élcâion  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
tntcndance  de  Châloos.  On  y compte  96.  feux.  Hau- 
vinet  eA  fitué  eu  pays  de  bons  pâtnrages. 

H A Y 

HAV  , dans  le  dnehé  de  Lorraine  , diocefe  de 
Toul , confcil-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  fit  recette  de  Nancy.  Ony  compte  4».  feux. 
Ce  village  eA  fitué  11  quelque  diflance  de  la  Mofelte. 

HAYÀNGE  , dans  le  pays  Meflin  , diocefe  .par- 
lement fit  ioteodance^de  Metz , jurifdiéLion , fubdé- 
IrgatioQ  fit  recette  de  Thionville.  On  y compte  66, 
feux.  Cette  paroiAè  c A h >.  1. 0.  S.  O.  de  Thionville, 
fitforlaroutede  Metz  à Longvy.llyauoe forge, 
une  fenderie , une  platinerie , deux  moulins  fit  deux 
fourneaux.  Les  mines  de  fer  qui  font  tr  ès-abon  Jafttes , 
le  trouveut  dans  la  côte  au-deifus  de  ces  fourneaux. 

H AYBES , CD  Hainault , gouvernement  fit  recette 
de  Cbarlcmont.  t^oye\  Hnibes. 

HAVE  (la),  f/jgu,  ville  avec  titre  de  baronnie , 
grenier  à fcl.dcux  paroilTes,  Saint.Geurges  fit  Sainte- 
Marie,  ficc-  en  Touraine,  diocefe  fit  intendance  de 
.Tours , parlement  de  Paris , éleé^ion  de  Cbinon.  On 
y compte  1 $ 3 . feux.  Cette  petite  ville  cA  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Creufe  , à 4. 1.  fie  deux  tiers  S.  O. 
de  Loches , 8.  S.  £.  de  Chinon , autant  S.  un  quart  ï 
i’E.  de  Tours , fie  4.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Châtclic. 
rault.  11  s’y  tient  toutes  les  femaines  un  marché  fort 
fréquente , fie  quatre  foires  dans  l’année.  C’cA  la  pa- 
trie du  cé\t\3tc  Rtné  Dejeartes  y l’un  des  plus  pro- 
fonds Mathématiciens  & des  plus  grands  génies  qui 
aient  paru  dans  le  monde.  Il  y naquit  d'une  famille 
noble  fie  ancienne , & y fut  baptife  dans  U paroilTc 
de  Saim-Gcurges,  en  1396.  ou  i$97.  Après  avoir 
fait  Tes  études  à la  Flèche , Ton  pere  le  deilina  au 
métier  des  armes  mais  la  foiblelle  de  fa  fanté  ne  lut 
permettant  point  de  s’expofer  aux  fatigues  de  U 
guerre , il  vint  à Paris , où  U fe  livra  quelque  temps 
au  jeu  avec  fuccês.  Le  Pere  Marfcnne , Ton  ami , 
l’engagea  à reprendre  fes  études.  Defcaries  fit  en- 
fuite  un  voyage  en  Hollande  en  1616.  fit  fervir  en 
qualité  du  Volontaire  dans  les  troupes  du  Prince  d*ü> 
range.  Etant  en  gnrnifon  ü Breda  , il  donna  la  folu- 
tion  du  fameux  problème  de  mathématique  d’tfaac 
Becckman  , Principal  du  college  de  Dort , & cwm. 
pofa  foQ  Traiii  de  mufi^ue.  IL  fe  trouva  à düTérens 
jieges  ; après  quoi  il  revint  à Paris , où  Ü s’.ippliqua 
Il  l’étude  de  I.1  morale  fi:  de  laphyfîqae.  Il  fit  enfiite 
un  voyage  en  Italie , fit  fut  préfent  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle en  1618.  De  retour  üi  Paris,  le Noncedu  Pape 
l’engagea  àpublier  Ton  fyllcme  de  philofophie.  Cette 
propofition  lui  infpira  la  penfée  de  vivre  dans  I:i 
retraite  pour  rechercher  la  vérité  fit  les  principes  de 
la  nature  avec  plus  de  foin  fit  de  tranquillité.  Il  fe  re- 
lira près  d’Egoiont  en  Hollande  , fit  fucceffivement 
en  pluiieurs  autres  lieux  des  Proviuccs-Uiiies.où, 
pendant  plus  de  1$.  ans , U s’appliqua  avec  une  ar- 
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deor  eootinaellc  % la  recherche  de  la  ve'rité  , & à 
compofer  de»  ouvrages  qui  ont  rendu  fa  mémoire 
immortelle.  L'uoiverfite  d’Utrecbt  fut  Cartéiienne 
dès  fa  fondation  , par  le  zele  de  Reuneri  de  de  Regis , 
tous  deux  difcipics  de  Defeartes.  Ce  grand  Philofo- 
phe  fît  un  voyage  en  Angleterre,  & obferva  la  dé- 
choaifon  de  Paimao  auprès  de  Londres.  Dans  la 
iuice  , Charles  CavendUh  , frere  du  Comte  de  Neu- 
cafile  , voulut  ratitrer  ï Londres  , mais  fa  phiiofo- 
phie  étant  attaquée  de  tous  côtés  par  les  Péripaté- 
tteiens  , aveuglement  attachés  aux  anciennes  opi> 
nions,  il  aima  mieux  refier  en  Hollande.  Louis  XIII. 
& le  Cardinal  de  Richelieu  i'inviterenc  aufli  en  vain 
d’aller  ï la  cour.  Defeartes  publia  vers  le  rr.ème 
temps  , Tes  Méditations  fur  l'exijitnce  de  Dieu  £r 
fur  l’immortalité  de  t’ Ame.  VoétLus  ,efprit  brouillon 
dt  turhulcot , ayant  été  fait  Rcôleur  de  Tuniverfîté 
d’Utrecht , y Bt  défendre  la  pbiiufuphic  de  Dcf- 
cartes  ; mais  celui>ci  le  réfuta.  11  fît  un  voyage  en 
France  en  1647.  pendant  lequel  le  Rot  lui  aiiigna 
une  peufîon  de  {ooo.  liv.  dont  U eut  le  brevet  fans 
en  rien  toucher  , ce  qui  lui  fît  dire  , en  riant , que 
jamais  frarchemin  ne  lui  avoir  tant  coû:é.  U alla  en> 
Cuite  en  Suede  où  ü étoic  invité  depuis  long.tcmps 

{>ar  ta  Reine  Chrilline.  Cette  PrincefTè  le  reijut  avec 
CS  marques  de  U plus  haute  eliime  , & le  pria  de 
l’entretenir  tous  les  jours , i ciaq  heures  du  matin  , 
dans  fa  bibiiotheque.pour  t’ioHruire  de  laphtlofopbic. 
Elle  lui  offrit  en  même  temps  un  revenu  de  jooo.  écus, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  , & lui  propofa 
d’établir  une  académie  dont  il  feroit  le  Direèlcur. 
Mais  tous  ces  projets  s’évanouirent  par  la  mort  de 
ce  grand  homme  , arrivée  à Stockholm  en  1650.  à 
54.  ans.  Son  corps  fut  apporté  à Paris  , dt  enterré 
dans  régltfe  de  Sainte*  Genevicve.du*  Mont , où  l’on 
voit  fou  épitaphe.  Adrien  Baillet  accrit  fît  vie.  C'ett 
principalement  aux  travaux  de  ce  grand  Phiiofophe 
qu’on  doit  U ren-iiffance  des  arts  ûc  des  fcieuces  : c’ell 
lui  qui  enfeigna  la  vraie  méthode  d’étudier  ics  effets 
de  la  nature  , 6c  qui  ouvrit  la  carrière.  Il  a hiilfé  un 

Î;raml  nombre  d’ouvrages  .dont  1rs  principaux  fout , 
rs  prirx'pes , fes  médita  rions,  fa  méthode  , le  traité 
des  pafBous  , celui  de'  la  géométrie  , 6c  le  traité  de 
l’homme  , 6c  plufieurs  volumbs  de  lettres. 

HAYE  (la)  , bt»is  en  Normandie.  Il  y en  a deux 
de  ce  nom  i l’un  appelle  la  H.iye  de  Valognes  , & 
dépendant  de  ht  maltnfe  de  ce  nom.  Il  cft  fîtuc  au 
ëiocefe  de  Coûtanccs , fur  les  confins  de  celui  d’A- 
vranchesi  il  contient  i683.  arpents  , 5t.a  près  de 
deux  lieues  de  tour.  L'autre  efl  auprès  de  Lizieux  ; il 
n’cll  gueres  que  d’une  lieue  de  circuit  ; on  l’appelle 
la  Haye  d’irville.  11  cft  de  la  maîtrife  de  Lizieux , <k 
comient  810.  arpents.  Ils  conliftcnt  l’un  de  l'autre 
en  bois  de  ffltaie  Sc  en  taillis* 

HAYE  (la)  ,bois  de  86.  arpents  trois  quarts  & 
demi , dans  la  maltrifc  de  Comminges , en  Gafeogne. 

HAYE  (la),boisde  6sj.  arpents,  de  la maîtrife 
de  Verneuil , en  Normandie.  . 

HAYE  (la) , en  Franche-Comté  , dîocefe , parle- 
ment & intendance  de  Befançon , bailliage  & recette 
de  Vcfoul , prévôté  de  t hâtillon.  On  y compte  1 ». 
feux"  Ce  village  eft  fîtué  à quelque  diltauce  de  ia 
fivicre  d’üii^^noa. 

HAYE  (la),  en  Normandie,  dtnrcfe de Lîzi.ux  , 
parlement  de  îir  icn  , iatenihn-.- d’  Alençon  . élvc- 
ti‘  n deEernay'.  fi-rgcnterie  de  tik*'  & la  t cné.  On 
y compte  6**.  |,  ux.  Lcuc  paroilTe  cil  i l.ôc  demie 
S.  S.  E.  de  terray. 

HAYE  Aub'éf  (la)  , en  Normardîe  , diocefe  , 
parlemei  i fk  intendance  de  Ruuen , élcélion  de  Pon- 
teaudetrer,  fcrgenierie  de  Roumois.  On  y compie 
6.  feux  privilegii.«  & 91.  feu*  taillaldes.  Cette  pa- 
roiftè  cft  lituée  entre  Us  rivières  de  KîUedc  de  Seine, 
à deux  lieues  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  JPonieau- 
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demer , & $.  & demie  O.  S.  O.  de  Rouen. 

HAYE  de  Betlefoiid  (la),  en  Normandie,  diocefe 
de  Coâtanccs,  parlement  de  Rouen  .intendance  de 
Caen , cleAlon  de  Sainc>Lo , fvrgentcric  de  Moyen. 
On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiflê  cft  ^ 1.  de 

tiers  E.  S-  £.  de  Coûtances. 

HAYE  de  Calville  (la),  en  Normandie , diocefe 
d’Evreux  , parlement  de  Rouen,  intendance  d’A- 
lençon , eleélion  de  Couches , fergenterie  de  Neu- 
bourg.  On  y compte  6 feux.  Cette  paroiftê  eft  à 
5. 1.  6c  tiers  N.  O.  d’Evreux. 

HAA'E  /e  Cflir  te  (la),eoNorm3ndie,diocefc&  élec- 
tion d’Evreux.parlementdc  intendance  deRouen.fer* 
genterie  deEunni-vtlle.  On  y compte»,  feux  privilé- 
giés 6c  j. feux  iaiUables.Ce  village  cftprèsdel  ouviers. 

HAY'E  Comtcjfe  (la) , en  Normandie  , diocefe  ôc 
élcélion  de  Coûtances , parlement  de  Rc'uen , in- 
tendance de  Caen,  fergmteric  de  Ferriere.  On  y 
compte  $8.  feux.  Celte  paroiUe  eft  à 3.  1.  ôc  quart 
S.  E.  de  Loûiances. 

HAYE  d’Eèlot  ou  d’Utot  (la) , en  Normandie  , 
diocefe  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , éleélinn  de  VaSognes , fergenterie 
de  Beaumont.  On  y compte  63.  feux.  Cette  paroiftê 
cil  fîtuée  à quelque  diftance  de  l’Océan  , à 4 I.  6c 
tiers  S.  O.  de  Valognes,  6.  O.  N.  O.  de  ( arenr^n.  11 
y a un  prieuré  nommé  la  Faille  , dont  le  titulaire  cft 
Curé  de  la  paroiftê  ; c’eli  ti-uioiirs  un  l himuinc  ré- 
gulier de  l'Abhaye  de  i herbourg  qui  remplit  re  bé- 
néfîce , auquel  il  eft  nommé  par  l'Abbé  commeiida- 
taire.  Dans  i’encrinte  du  prieuré  , cft  une  fontaine 
d’eau  minérale  aftêz  freqiieniée , avec  plulivurs  lo- 
gements pour  les  bGveurs  ; ce  qui  procure  au  Curé 
un  fécond  cafocl.  Outre  l’églife  p.iroilIi.ile,  il  y aune 
chapelle  afttz  etnigeée  , où  l’on  ne  dit  la  im-fté  que 
les  létes  & dimanches. 

HAY£Fo:/|erett/e  ( la)  .terre & fcîgncurie érigée 
en  baronnie  en  faveur  de  Clau'c  de  haritahé  , par 
lettres  de  Septembre  1654.  regiftrées  au  pari,  ment 
6c  en  la  ihambre  des  comptes  les  10.  Avril  6c  »j. 
Août  I7$6. 

HAYE  M-ilherhe  fia),  en  Normandie  , diocefe , 
parlement  üt  Intendance  rie  Rouen,  élc.Hiim  de  Por.t- 
de*r  Arche , fergenterie  de  Graviilc.  On  y compte  un 
feu  privilégié  ôi  188.  feux  laülabUs.  ( etieparonre 
eft  à I.  1.  6t  tiers  S.  S,  0.  de  Pont  dc-I*Arche. 

HAYE  PtUiel  ( la  ),  bourg  , rhcf-lieu  d’une  fer- 
genterie de  fon  nom  , en  Nt-rmandie  , diocelê  6c 
éleéliondc  Coûtances,  parlement  de  Rouen  ,i.nren- 
dance  de  Caen.  On  y rompit.  156  feux.  Ce  bourg 
cft  (iiué  fur  un  miftéau , à 1. 1.  6t  deux  tiers  H.  S.  E. 
de  Grandville  , 6c  $•  & d^ux  lù  rs  S.  de  Coûrances. 

HAVE  Pt-j  emrni  (I.*),  en  NormsmUe,  ülocefc 
6t  éleéliou  de  Bayti  x , parlement  de  Knueii , incen- 
danre  de  Caen  , fergenterie  de  Ccrizy.  On  y compte 
46.  feux.  Cette  paroiüê  eft  A 4. 1.  S.  (J.  de  Bayeux  , 
& ».  6f  demie  S.  S.  E.  d’iltgny. 

HAY'E  du  P-if ' ( la  ) , bourg, chef- lieu  d’unefer- 
gcnteric  de  fon  nom,  en  Normîimlie  , diocefe  de 
c.ofttances,  parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Cacn.éleôion  de  Careiitan.  On  y compte  feux. 
Ce  bourg  eft  fîtué  à ».  l.  de  l’Oréan  , 4.  O.  un  quart 
au  S.  de  Careotan  , 6t  $.  N.  N.  Ü.  de  Coûtances.  11 
y a un  ancien  château.  Il  s’y  tient  plufi.  urs  foires 
dans  i’amice  , ô»  un  marché  le  mercredi  de  chaque 
femaine.  Le  pays  des  environs  aboude  en  bleds , en 
fruits  6c  en  pâturages. 

La  terre  6c  feigneuriede  la  llayc-du-P  . itt  cft  une 
ancienne  baronnie , qui  croit  poftédea  dès  le  com- 
menren*ent  du  onzietre  fieclc  pat  Rich.trd  Tfhn  , 
dit  Hard  uf,  qui  fonda  en  io$6.  avec  fa  feeur  Anne, 
fcB  jf  du  Duc  de  Ntirmamlie  , 6c  fon  fîls  Yves-ju.Ca- 
pet . l'abbaye  de  Lellêy  ( éloignée  de  la  Haye-rig- 
Fuits  de  ».  i.  vers  le  S.  ) De  lui  defeendoit  Richard , 


Lroode  lâ Haye,  de  la  Luthumlcre,  &c.  Dapiter, 
Connétable  & Grand-ChambellaD  du  Roi  d’Angle- 
terre , marié  ?ers  l'ao  i m6.  avec  Mathilde  de  f^er- 
non , héritière  de  la  baroonie  de  Varenguebec  , avec 
laquelle  il  fonda  en  1 1 54-  l’abbaye  de  Blanc helande. 
Ils  n’eurent  que  trois  filles,  dont  Gillette  , l’ainéc  » 
eut  en  partage  les  baronnies  de  la  Haye-du-Puits , 
de  V^arenguebec  de  de  la  Lothumiere  » s’allia  à 
Richard  .Baron  ààîiommet  dtde  Bcautnoot.filsde 
Guillaume , Connétable  de  Normandie.  Leur  petite- 
fille  , Julienne  du  Hommei , héritière  des  baronnies 
de  la  Haye«du-PuUs,Varcngu«bec  de  la  Luthamiere. 
epoufa  Robert  de  Mutttmtr , Connétable  , décédé 
en  1 1??.  D'eu*  étoit  ilTue  au  feptieme  degré , Jeanne 
de  Mortemer . mariée  à Robert  Camftan , qui  acquit 
la  baronnie  de  ia  Kaye>dii-Puics  de  Jean  de  Morte- 
mer  , coiifin  ou  neveu  defa  femme.  Chartes- le-Mau- 
vai»  , Roi  de  Navarre , s’empara  en  1353.  de  plu- 
fieurs  terres , 6c  entr’autres  delà  Haye-du-Puits, 
qu’il  ne  rendit  qu’à  Mathieu  Campion . fils  de  l’ac- 
quéreur , lequel  n’ayant  point  d’enfants , inltiruafa 
fœur  Jeanne  fon  héritière.  Elle  avoit  époufé  en  pre- 
inieres  noces  Henri  de  Colomiterer,  qui  fut  pere  de 
Jean  , Baron  de  la  Haye-du-Puits,  allié  à Marie  de 
la  Cofcilc  , Dame  de  Firou.  De  ce  mariage  fortit 
Frarquis  de  Columbieres . qui  vendît  le  19.  Juin 
149t.  la  baronnie  de  la  Haye-du  Puits  à Chrillophe 
de  Citifay . Seigneur  de  Velly.  Marie  de  Ccrifay . fa 
fille  unique  Ci.  fon  héritière , porta  cette  baronnie  en 
dot  k Gafion  de  Brc^é  , Vicomte  de  Fauquemon  , 
ScigneurdcPlanesdi  deMontmartin,vivanteo  i $09. 
lequel  la  revendit  vers  l’an  t $ 1 1.  à Jean  de  Ma^ne- 
vit!e.  De  celui-ci  defeeodoit  Artus  de  Magneville  . 
qui  eut  trois  garçons  & trois  filles.  Gedéon  . l’aîné . 
éi.int  mort  en  164$.  fans  poftérité . fon  frere , Jac- 
ques de  Magoeville,  lui  fuccédadaos  fa  baronnie  de 
la  Haye-du-Puits,  Ci  la  vendit  en  1648-  à Pierre- 
David  Jouys-de-Sottoville  , qui  la  lui  remit  peu  de 
temps  après  : mais  Judith  U l-oap,  fa  belle- mere  & 
veuve  de  Gedéon  , s'étant  remariée  à Charles  de 
Mufiel-de-Boisroger  , elle  fit  faifir  en  décret  ladite 
baronnie,  qui  fut  adjugée  à fon  tnarien  i6$i.  Il  n’en 
jouit  pas  long-temps  ; car  Louis  du  Fay , Préfideot 
à mortier  au  parlement  de  Normandie . mari  d’Anne 
de  Magneville  , héritière  de  JcffolTey-en-Beffin  , 6t 
niecede  Gedéon.  la  clama.  Françoife  du  Fay , fa 
fille  unique,  avoit  époufé  en  1689.  Bruno-Emma- 
ouel  de  Mt,tteville  . troifitme  fils  de  Georges  Lio- 
glnis  , Marquis  de  Motteville  , Premier-Préfident 
de  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  . & fut  mere 
de  François-Marie  de  Motteville . Baron  de  la  Haye- 
du-Puiis . du  chef  de  fa  mere.  Confelller  au  parle- 
ment de  Rouen,  alité  en  1717.  h Claudine  U Peigné- 
à'OJmCntl , dont  il  a eu  N*  de  Motteville  . Baron  de 
la  Haye-du-Puits,  &c. 

HAYE  de  Routât  ( la),  en  Normandie  , diocefe . 
parlement  6c  intendance  de  Rouen , éleélion  de  Poo- 
teaudemer,  fergenterie  de  Roumois.  On  y compte 
3.  feux  privilégiés  6c  48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roitlè  elt  fituée  à quelque  difiance  de  ia  rive  gauche 
de  la  Seine , à 3. 1.  £.  N.  E.  de  Ponteaudemer. 

HAYE  (!a)ouSc.  Michel  de  la  Haye  . en  Nor- 
mandie, diocefe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen . 
éieélion  de  Ponteaudemer . fergenterie  de  la  Londe. 
On  y compte  t.  feux  privilégiés  6c  43.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroilTe  cR  fituée  à une  demi- lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine  . à 4.  I.  O.  S.  O.  de 
Rouen. 

HAYE  ( la)  ou  St.  Nicolas  de  la  Haye  , en  Nor- 
mandie, dioceie  . parlement  6c  intendance  de  Rouen, 
éleélion  de  Caudcbcc  . fergenterie  de  Bolbec.  On  y 
compte  t.  feux  privilégiés  6c  34.  feux  taillables.  Cette 
P ir»itrte  ell  fituée  en  pays  trcs-fcrtüc , à une  lieue  6c 
demie  N.  ü.  de  Caudebéc. 


H A Z 

HAYE  ( la  ) ou  St.  Paul  de  la  Haye , en  Norman- 
die  , diocefe  , perlement  6c  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Ponteaudemer,  fergenterie  de  Roumois. 
On  y compte  un  feu  privilégié  6c  19.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  eft  à une  petite  dlflance  de  celle  de  St. 
Michel-dc-îa-Hayc. 

HAYE  duTheil  ou  du  Tilleul  ( la  ) , en  Norman- 
die . diocefe  d'Evreox . parlement  de  Rouen , inten- 
dance (TAleoçoû,  élcélion  de  Conches,  fergenterie 
de  Villes.  On  y compte  9t.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à cinq  quarts  de  ficue  N.  N.  O.  de  Ncubourg . i 5. 
I.  6c  tiers  N.  N.  ü.  de  Cortches. 

HAVES  ( les  ) , en  Lyoooois , diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  Paris , intendance  de  I-yon  , éleéiioa 
de  Saint-Etienne.  Oo  y compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiife  efi  fituée  à quelque  diUance  de  la  rive  droite 
du  Rhône  6c  de  Condrieu,  à J.  1.  S.  de  Lyon  , ».  O. 
S.  O.  de  Vienne  , Ôc  6,  6c  tiers  N.  E.  de  St.  Etienne. 

Hâves  (les),  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bour- 
ges . parlement  de  Paris . intendance  de  Moulins , 
clcéiion  de  Montluçon.  On  y compte  37.  feux.  Ce 
village  e(l  fitué  en  pays  de  grains . de  bois  6c  de  pâ- 
turages. 

HAVES  C le  Vendômoîs , au  gouver- 
nement général  d'Orléanois . diocefe  de  Blois  . par- 
lement de  Paris , intendance  d'Orléans  , ctedion  de 
Vendôme.  On  y compte  1 17.  feux.  Cette  paroifla 
e(l  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du 
Loir , à 4.  I.  6c  deux  tiers  S.  O.  de  Vendôme. 

HAYES  ( les  ) . abbaye  de  filles  , de  l'ordre  de 
Citeaux,  en  Dauphiné , au  dîoeefe  & h trois  lieues 
de  Grenoble.  Elle  a é>é  fondée  en  1163.  par  Mar- 
guerite de  Bourgogne  , femme  de  Guy  Dauphin , 
Comte  d’AIbon.  Sou  revenu  eR  de  4.  ou  $■  mille  Uv. 

HAYETMAN , ville  , en  Gafeogne , au  pays  des 
Landes.  Hagetmau. 

HAYNA  .dans  la  Baffe-Alface,  diocefe  de  Spire, 
confeil-fupcrieur  6c  intendance  d’Alface , bailliage 
6c  recette  de  Lauterbourg.  On  y compte  3$.  feux. 
Ce  village  elt  à quelque  diltaoce  du  Rhin. 

HAYNAUI.T  , province,  dontP'jJcncicnncr  eft 
la  capitale.  Vrye^  Haiuault. 

HAYNNEVILLE  Cr  Epagoy,  en  Picardie , dio- 
cefe  . intendance  6c  deétion  d’Amiens . parlement 
de  Paris , Doyenne  de  MoroeoU.  On  y compte  1 1, 
feux.  Haynncvillccll  à j.  U 6c  demie  S.  S.  E.  d’A- 
miens. 

HAYON  , au  pays  Mefiio  , diocefe  de  Trêves  , 
parlement  & intendance  de  Metx , jurifdiétion  X 
fubdélégation  de  Monttnédy , recette  de  Sedan.  On 
n’y  compte  qu’un  fcul  feu , 6c  ce  n'cll  qu’une  cenfe 
fituée  près  du  village  de  Somptonoe , dont  elle  dé- 
pend , à *!  lieues  de  Montmedy. 

HAYS,  dans  le  pays  Meflin,  diocefe, parlement, 
intendance  . jurifdictioD , fubdéle'gation  6c  recette 
de  Metz.  On  y compte  *4.  feux.  Ce  village  , mere- 
églifc  de  Libavillc,  Luc  6c  Marivaux  , eft  à une  de- 
mi-licüc  des  Etangs  . 6c  à 3. 1.  6c  demie  N.  E.  de 
Metz. 

H AYVILLE  C U) , dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Toul , confeil-fôuverain  6t  intendance  de  ^Lor- 
raine , bailliage  6c  recette  de  St.  Mibiel.  On  y com- 
pte 1 1.  feux.  Certe  paroilTe  eft  Utucc  fur  la  petite 
riviere  de  Maid  ,1  3. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Saiut- 
Mibiel , & J-  de  Pom-à-Moufion. 

H A Z 

HAZONCOURT,  dans  la  Flandre  - Wallone , 
diocefe  d'Arras , parlement  de  Douay  , intendance 
de  Lille,  fubdélcgation  Si  recette  de  BouchAÎn.  On 
n’y  compte  qu’un  feu)  feu,  6c  ce  n'cft  qu’un  ha- 
meauficué  entre  Bouchato  6(  Douay , à une  lieue 
N.  O.  de  Bouebain. 

HAZAVANT; 


Dk 


H E C 

HAZAV’ANT  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Verdun,  confeil  • fouverain  de  intendance  de  ï.or- 
rame,  baiiliage  de  recette  de  Thiauconrt.  On  y 
compte  3.femt.  Ce  hameau  cft  iîcué  dans  les  bois , 
à quelque  diftance  E.  de  Uuttoo-Châtcl,  & à 2. 1. 

N.  O.  de  Tliiaucourt. 

HAZE6KOUCK,  ville  , chef-lieu d’uce  (ubdélé- 
gatioQ  de  Ton  nom  , avec  un  couvent  d'Auguüins , 
& un  autre  de  fieligteuz  de  St.  François , dans  la 
Flandre-Maritime , diocefe  de  St.  Orner , parlement 
de  Douay , intendance  de  tille.  On  y compte  96 1 . 
feux , y comprb  ceux  de  fon  territoire  de  de  fa  te- 
cance.  Cette  ville  cil  fîtuée  près  de  ta  petite  rivière 
de  Berre  , & à la  fource  d*un  ruifleau  qni  fe  jette 
dans  laNieppe  , à une  lieue  & deux  tien  S.  S.  E.  de 
CaiTd  , qui  eft  le  Heu  de  recette  de  Harebrouck , 3. 
& tiers  E.  de  St.  Orner , 10.  N.  O.  de  Douay  , & 7. 

O.  N.  O.  de  Lille.  Long.  ao.  1 a.  o.  Ut.  $0. 44.  1 

H E A 

HE AUVILLE , en  Normandie , diocefe  de  Cod- 
tances , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleftion  de  Valognes , fergcnteric  de  ToHevaft  On 
y compte  103.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituce  à quel- 
que diilaoce  de  l’Océan , à 3.].  S.  O.  de  Cherbourg , 
& 4.  de  quart  O.  N.  O.  de  Valogoes. 

H £ B 


HE6EC0URT  , en  Normandie , diocefe , parle- 
ment d(  inteodaoce  de  Rouen  , éleftion  de  Gifors. 
Onycompte  $.  feux  privilégiés  & i )o.  feux  taîlla- 
blcs.  Cette  paroilTe  eil  fituée  eo  pays  fertile  de  aOfez 
agréable  , à une  liene  d(  demie  N.  N.  O.  de  Gifors. 

HEBECRE VON, bourg, en  Normandie , diocefe 
deCoiltances  .parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  , éleéUon  de  Sn  Lo,  fergenterie  du  Hummet. 
On  y compte  a 34.  feux.  Ce  bourg  cR  6tué  à quelque 
diilance  de  la  rive  gauche  de  ta  Vire,  à une  lieue  O. 
N.  O.  de  St.  Lo.  Il  y a une  fource  d’eau  mluérale. 

HEBERMDNSTER  .abbaye  d’bommes,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît,  au  diocefe  de  Strasbourg, 
Ebermunfler. 

HEBERVILLE,  en  Normandie , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Rouen , éUÂion  de  Caude- 
bec  , fergenterie  de  Caoy.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégie & 68.  feuxtaillables.  Cette  paroilîe  cR  à a.l. 
dt  tiers  £.  S.  £.  de  Cany , de  $.  de  quart  N.  de  Cau- 
debec.  Son  terroir  abonde  en  grains  dt  eo  pâturages. 

HEBROMAGUS  , poRtion  de  la  Gaule-Tran- 
falpine  , dt  de  la  Narbonnoife  preratere.  Il  y alleu 
d’iRimer  que  c’eR  la  meme  que  celle  de  Bram  , au 
diocefe  de  St.  Papou! , en  Lauguedoc , entre  Caf- 
teloaudary  de  Carcaflbooe,  tout  proche  du  Canal- 
Royal  , â s.  1.  S.  E.  de  St.  Papoul. 

HEBUTERNES  , en  Artois  , diocefe  , gouver- 
nance , bailliage  de  recette  d’Arras  , coofvii-provin- 
cial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y compte  feux  de  174.  perfoones. 
Cette  paroiRe  eil  Rtuée  près  des  conSos  de  la  pro- 
vince de  Picardie , â a . 1.  de  demie  O.  S.  O.  de  £a- 
paume  , de  4.  S.  S.  O.  d’Arras. 

H E C 


HECHES,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Cafeogne,  diocefe  dt  élcAion  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufeb , diilriét 
des  aides  d’Encaurte.  On  y compte  un  feu  88.  bel. 
lugues  de  une  demi-bellugae  de  feu.  Cette  paroiffe 
eR  fîtuée  â quelque  diRaacede  la  rive  droite  de  la 
Garonne , dans  une  contrée  xnontagneufe  dt  peu 
lertile. 

T»Bie  lH, 


HECtCEN,  dans  la  Haute  - Alface  , diocefe  dv 
Bâle,  confeil - fupérieur  & intendance  d’Alface  , 
bailliage  & recette  de  Thaon.  On  y compte  16. 
feux.  Ce  village  eR  à 2. 1.  & quart  S.  de  Tbaun. 

HECOÜRT , en  Normandie  , diocefe  dt  elcAiod 
d’Evreux , parlement  de  intendance  de  Rouen  , fer- 
geoteriede  Villers-en-DclTcuvre.  On  y compte  2. 
feux  privilégiés  dt  54.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eR  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  l'Eure , entre  PaRy 
dt  Yvry , à 4.  I.  S.  E.  d’Evreux, 

HECOÜRT  , dans  le  Beauvojfis , au  gouverne- 
ment général  de  l’iRc-de-France  , diocc£  de  élec- 
tion de  Beauvais  , parlement  dt  intendance  de  Pa- 
ris. On  y compte  47-  ^éux.  Cette  paroiflè  eü  fituce 
entre  les  rivières  d’Epte  dt  de  Terrein  , St  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Gerberoy  , dt  4.  dt  demie  N.  O.  de 
Beauvais. 

HECQ , en  Haiuaulr , diocefe  de  Cambfay , par- 
lement de  Douay  , intendance  , gouvernemeot  dc 
recette  de  Maubeuge.  On  y compte  17.  feux.  Ce 
village  cR  fîtué  en  pays  de  pâturages. 

HECQ  , en  Haioault , diocefe  de  Cambray , par- 
lement de  Douay , intendance  de  Maubeuge  , gou- 
vernement dt  recette  du  Quefnoy.  On  y compte  22. 
feux.  Ce  village  eR  à cinq.quarts  de  lieue  S.  £.  da 
Quefnoy. 

HECQUEMENVILLE , en  Normandie, dloceft 
de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d'Alençon  , életRion  dt  fergenterie  de  Bernay.  Oa 
y compte  70.  feux.  Cette  paroilTc  cR  à t.  lieues  de 
quart  N.  E.  de  Bernay. 

H E D 

HEDë  , bourg , eo  Bretagne  .diocefe , parlement* 
Intendance  dt  recette  de  Rennes.  On  n’y  comptu 
point  de  feux , mais  feulement  1 80.  maifons.  Ca 
bourg  eR  à 3.  l.  E.  un  quart  au  S-  dc  Rennes. 

HÈDENCOURT , eo  Picardie  , diocelê  de  Beau- 
vais, parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens* 
éleélion  de  Montdidier.  On  y compte  150.  feux. 
Cette  paroiRe  eit  â 1 . 1.  S.  S.  £.  de  Becteuil , d(  4. 
S.  O.  de  Montdidier. 

H E E 

HÊE  (1’)  , en  Bourgogne  * diocefe  d’Autun  * 
parlement  dt  intendauce  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  106.  feux.  Ce 
village  eR  fîtué  fur  le  penchant  d'une  montagne , à 
une  iiene  N>£.  d’Aroay-le-Duc. 

H^ËR  , en  Hainauli , diocefe  de  Liège  , parle- 
ment de  Douay , intendance  de  Maubeuge  , gon- 
vernemeot  de  recette  de  Cbarlemoot.  Oo  y compte 
33.  feux.  Ce  village  eR  fîtué  fur  la  rive  droite  de  la 
Meufe , à une  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Char- 
iemont.  Son  terroir  eil  rempli  de  bois. 

H E*G 

HEGENHEIM  * dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  * 
diocefe  de  Bâle  , confeil  - fupérieur  de  inteodaoce 
d’Alface  , baiiliage  dt  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  6s.  feux.  Cette  paroiRêeR  fîtuée  tout  pro- 
che de  la  frontière  des  SuiRcs  , à trois  quarts  de 
lieue  S.  de  Huningue  , autant  O.  N.  O.  de  Bâle,  d( 
2.  de  deux  tiers  S.  £.  de  Landfer. 

H £ 1 

HEIDELSHEIM  , dans  la  Haute-Alface , dio- 
cefe de  Bâle , coDfciUfupérieuf  de  intendance  d'Al- 
face , bailliage  & recette  de  RibauvUler.  Oo  y com- 
pte I S.  feux.  Ce  vülaee  eil  fîtué  fur  la  petite  rivicra 
Bbbbbbbbb 
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éf  Z*m9\i  une  t.  S.  E.  de  Schleftadt , & i.  & de- 
mie £.  N.  £•  de  RibauvUler. 

HEIDERN  , dan*  la  Haute  - Alface  , diocefe  de 
Bâle»  confeil- Aipérieur  & intendance  d’Alface  » 
bailliage  de  recette  de  Ribauvillcr.  On  y compte  $a. 
fcu*.  Celte  paroiflë  eft  à i . l.  S.  S.  E.  de  Neu-Brifacb. 

HEIDCVEILLER  » dans  la  Haute-Alface , dk>. 
refe  de  Bâle  , confeil-rupétieur  & ioieodance  d’Al- 
face » bailliage  de  recette  d*Altkîrck.  On  y compte 
a J.  feux.  Ce  village  eft  à trois  quarts  de  lieue  £.  S. 
E.  d’Altkifclc- 

HEILLECOURT»  dans  le  doché  de  Lorraine» 
diocefe  de  Tou!  , coofeil-fouveraio  A ietendance 
de  Lorraine  I bailliage  dt  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  {3.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à trois  quarts 
de  lieue  S.  S.  £.  de  Nancy- 

HEILLECOURT  , dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefe de  T.oul,  confcil'foaverain  de  intendauce  de 
Lorraine»  bailliage  de  recette  de  Bourmoot.  On  y 
compte  83.  feux.  Ce  village  eft  fttuc  en  pays  de 
grains  dt  de  pâturages. 

HEILLES  » dans  le  Beauvoifts,  au  gouvernement 
général  de  riUe>de*France  , diocefe  de  éleAion  de 
Beauvais  . parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituéefurla  rive 
droite  du  Terrain  » à un  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Mont- 
chy  , dt  à 3.  L S.  £.  de  Beauvais.  Son  teiroir  eft  très- 
fertile. 

HEILLMIER  £r  Tiftenbach  , dans  le  duché*  de 
Lorraine  » diocefe  de  Metz  » confeiUfouTcrain  dt  in- 
tendance  de  Lorraine  » bailliage  de  recette  de  Bou- 
!ay.  On  ycompte  X3S.  feux.  Cette  communauté  eft 
en  pays  de  montagnes. 

HEILLY»  eu  Picardie»  diocefe  dt  it)tendance 
d’Amiens»  parlement  de  Paris  , clefUon  de  Dour- 
lens , doyenné  de  Lihons.  On  y compte  88.  feux. 
Cette  paroiflë cftà  3.  U£.  N.  E-  d’Amiens,  de  $.  S. 
E.  de  Dourlens. 

HElMbBflUNN»  dans  ta  Hante-^lface»  diocefe 
de  Bàle»conreiUfupérieur  dt  intendance  d’Alface» 
bailliage  dt  recette  de  BoUveiller.  On  y compte  43. 
feux.  Cette  paroiflë  eft  à cinq  quarts  de  1. 0.  S.  O. 
de  Mulhaufcu. 

HEIPPEL,  dans  te  doché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul  » parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  Bar-te-Duc.  On  y 
compte  33,  feux.  Ce  village  eft  à $.  I.  N.  de  £ar- 
le-Duc. 

HEISEREN  . dans  la  Haute-Alface  » diocefe  de 
Bâle  » confeiUfupérieur  & intendance  d’Alface  » 
bailliage  de  recette  d’Enûsheim  dt  Sainte-Croix.  Un 
y compte  43.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à 1. 1.  di  demie 
$.  O.  de  Colmar. 

HEISMESTROFF»  dans  te  duché  de  Lorraine» 
diocefe  de  Trêves , confcil-fouvetain  dt  intendance 
de  t.orraioe  » bailliage  dt  recette  de  Schambourg. 
On  y compte43.  feux.  Ce  village  eft  à 1. 1.  6c  tiers 
S.  O.  de  Schambou^. 

Par  lettres  du  it.  Septembre  1710.  la  feigneorie 
de  H<:i/inefiroff-le.Crot  fut  érigée  en  comté  , fous  le 
nom  de  Hei/meflroff,  en  faveur  de  François , Comte 
du  Han  » Chambellan  dn  Duc  Léopold  » Colonel 
d’un  régiment  d’infanterie  , Lieutenant  au  gouver- 
nement de  Nancy , dt  Commandant  des  ville  dt  châ- 
teau de  Bar,  mort  à Nancy  le  19.  Man  1746.  II 
avoit  époufé  en  1704.  Caiherine-Françoflë  de  Rj- 
venet , fille  d’honneur  de  S.  A.  R.  Madame  , dt  fille 
de  Jean-Baptifte  Ravenel,  Marquis  de  Sablonnieres» 
de  de  Jeanne  de  Germhijr  dont  il  a eu  , entr'autres 
eof.mts  » Léopold  . Comte  du  Han  dt  d’Heifmef. 
troÔ  , né  en  1706.  Chambellan  du  Duc  Léopold 
dt  de  l’Empereur  , dt  premier  Ecuyer  de  feue  la 
Dochefle  Douairière  de  Lorraine.  11  a époufé  t®. 
n tyj'^  Yolande  deSpada,  fiUe  d’booDeurdc  U 
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Duchefle  de  Lorraine-,  *®.  en  «74$.  N.  d’/fflAestar- 
d<-  ülarfanne  » auffi  fille  d'honneur  de  la  même 
Princeflë.  Il  a deux  fils  dt  une  fille  du  premier  Ut 
dt  plulieurs  enfants  du  fécond. 

H E L 

HELCE6US,pofitionde  la  Gaule-TranfalptuedE 
de  la  Germanie-Supérieure- On  recoonoit  quec’eft 
1a  même  que  celle  d’£//»  en  Alface  , fiir  la  rive 
droite  de  l’ill , vis-â-vis  de  Benfetd  , qui  eft  fur  la 
gauche  » â une  lieue  dt  demie  du  Rhin  » dt  3.  dc 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HELEMMES  , dans  la  Flandre  - Wallone  » 
diocefe  de  Tournay  » parlement  de  Douay  » inten- 
dance , fubdélégation  dt  recette  de  Lille.  Ün  y com- 
pte 71.  feux.  Ce  village  eft  â une  petite  diftance 
fi.  de  Lüle. 

HELENA»  pofiiion de  la  Gaale-Tran&Ipine- 

l^oye\  llliberis. 

HELESMES  » dans  la  Flandre-M^allone,  dio- 
cefe d'Arras  , parlement  de  Douay  , inteodaoce  de 
Lille  , fubdélcgarioo  dt  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village  eft  â a.  i.  N.  N.  E.  de 
Bouchain. 

HELETTE»  dans  Baflë-Navarre  » diocefe  de 
Bayonne , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeh  , 
diftriA  d’Arbaroue.  Oo  y compte  60.  maifons.  Cette 
paroifTe  eft  à 3. 1.  dt  tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Palais. 

HELFEDANGE  Cr  fes  dépendances,  dans  le 
pays  Mi-ffin  » diocefe , parlement  de  intendance  de 
Metz  » juriAlidlion  de  recette  de  Vie  , fubdéléga- 
tion de  Saarlouis.  On  y compte  3 s.  feux.  Ce  village 
cfi  â $.  1.  S.  E.  de  Metz. 

HELFR  ANTZKIRCR»  dans  laSnodtgatr  » eo 
Alface,  diocefe  de  Bâle , coofeil-fépé  rieur  dt  in- 
tendance d’Alface  » bailliage  dt  recette  d' Altktrck  , 
On  y compte  31.  fenx.  Cette  paroUTe  eft  à deux 
lieues  dt  tiers  £.  S.  E.  d’Altktrck. 

HELHING  » dans  le  pays  Meffio»  diocefe  de 
Treves»  parlement  dt  intendance  de  Metz  , /urif. 
diâion»  fubdélégation  dt  recette  de  Thicoville.  ün 
n’y  compte  que  5.  feux,  dt  ce  n’eft  qu'un  hameau 
fitué  en  p3ys  aride  » d’où  l’on  tire  iKaucoup  de 
plâtre  » à 3.  1.  de  Thionville  de  de  Scivrrk. 

HELIAN»  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
Saint-Malo  » parlement  dt  intendance  deRennes.  Oa 
y compte  100.  maifons.Cette  paroiflë  eft  iîtuée  dans 
une  contrée  aflez  abondante  en  grains  dt  encore 
plus  eo  pâturages. 

HELICE  PüIj/.  Il  en  eft  fait  mention  ï la  fuite  de 
iVmbouchure  du  fleuve  Aitagut  ou  Atax , dt  on  ne 
doute  pas  que  ce  ne  foit  l’étang  de  Veodres  » cB 
Languedoc  » au  diocelë  de  Narbonne. 

HELICOURT,  eo  Picardie  , diocefe  fit  inten- 
dance d’Amiens  » parlement  de  Paris»  éleâiondc 
bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  â 3. 1.  fil  deux  tiers  S.  O.  d’Abbeville. 

HELINGHEN  , dans  le  Bnulonoois . diocef* 
fie  recette  de  Boulogne  » parlement  de  Paris , in- 
tcndanic  d’Amienl.  Oo  y coinpl.  1 9-  C.  o'e« 
qu'un  fccoun  delà  paroilTe  de  Ferqnes.  il.  UdC 
deux  lier.  N.  N.  £•  de  Boulogne.  L’jbljaye  de 
Beaulieu  étoit  fitude  dans  ce  difteia.  l'oyez 
Beaulieu. 

HELlÜiVI  OJlium.  C’cftdece  nom  que  Pline 
(H7.4.  ch.  15.)  appelle  l’embouchoredela  Meufeoù 
le  termioe  le  Vahal.  C’eft  celle  qui  fepare  le  Delf- 
Und  d'avec  la  Brille. 

HELLEFAUT»  en  Artois,  diocefe  de  Saint- 
Omer»  confeil-provincial  d’Artois»  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille  , baillidge  fit  re- 
cette d’Aire.  Oo  y compte  4».  feux  fit  110.  per- 
foQses.  Cette  paroÜ3ë  eft  fitoée  en  pays  de  plaines , 
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i cinq  qnam  d«  lieue  S.  de  Saiot-Omer  , & I 1. 1‘ 
& tier*  O.  N.  O.  d’Aire. 

HELLEVILLE  , cd  Kormandie,  diocefe  de 
Coûtauces,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
CacD , eleÂion  de  Valognes , fergenterie  de  Totle-* 
valt.  On  y compte  3 j.feua.  Cette  paroUTe  eft  fituée 
à quelque  diüance  de  l’Océan  , dan»  une  contrée 
aRer  fertile,  à ).l.  S.  O. de  Cherbourg,  & 4.  O. 

N.  O.  de  Valognes. 

HELLIMËK  £r  Tes  dépendances,  dans  le  pays 
Meflio  , diocefe  , parlement  tk  intendance  de 
Rlctz  , jurifdiélioD  , fubdélcgation  & recette  de 
Vie.  On  y compte  t jé.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ». 
l.  &deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saint*  Avold,  de  4.  & 
tiers  14.  £.  de  Dieuze.  Les  trois  quarts  de  ce  village 
défendent  de  la  Lorraine  , & font  du  bailliage  de 
Boulay.  ci-devant  Heitlimer. 

HELLOCÜURT,  dans  le  pays  MeflSn,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Metz,  jurifdicftion, 
iubdélégatioo  de  recette  de  Vie.  On  y compte  ao. 
fieux.  Ce  n’eli  qu’une  annexe  de  U paroifle  de 
Blaixieres. 

HELLOU,  enKormandie,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen,  intendance,  élcAion  & vi» 
comté  d’Alençon.  On  y compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fltuée  fur  la  Sarthe  , à une  lieue  S.  O. 
d’Alençon. 

HELLOUVILLE  , dans  le  pays  Mefltn , diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Metz.  On  n’y  compte 
que  8.  feux. 

HKLMAURUP,  bourg  avec  une  mairie  roya- 
le , dtc.  en  Champagne,  diocefe  de  intendance  de 
Cbâlons  , parlement  de  Paris , éleékion  de  Vitry- 
le-Frar.çois.  On  y compte  >13.  feux.  Ce  bourg  cil 
fltué  fur  une  petite  rivicre  à 4.  l.  £.  N.  E.  de  Viiry- 
]e-François.On  l’appelle  auifi  HU-li-Maurup. 

HELSCHLOCH,  daosla  Bafle-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg  , confeil-fupérieur  de  intendance 
d’Alface , bailliage  dt  recette  de  Euizeohaufen.  On 
y compte  it.  feux.  Ce  village  eft  à 3.  I.  N.  de 
Strasbou^. 

HELVEQUE  eu.Hié-l'Evêqae , en  Champagne  , 
diocefe  de  intendance  de  Châlons  , parlement  de 
Paris  , élcékion  de  Vitry-lc-François.  On  y compte 
7$.  feux.  Cette  paroifle  eft  cinq  quarts  de  LO.  S. 

O.  de  Helmaurup. 

HLVETiI,oationcoofldérab!ede la  Gaule-Tran- 
(alpine  de  de  la  Grande-Sequaooife.  Ils  ctoiciit  fé. 
parés  des  Germains  par  le  Rhin  , des  Sejuani  par 
le  Mont- Jura,  de  d’un  autre  côté  ils  étoieot  bornés 
par  le  lac  Léman  & par  le  Rhône  , qui,  du  temps 
deCéfar,  les  féparoient  de  la  Province- Romaine. 
Ce  font  les  Suiflés  d’aujourd’hui.  Lorfquece  con- 
quérant entra  dans  la  Gaule  , on  comptoit  dans  leur 
pays  douze  villes  4k  400.  bourgs.  Us  étoieot  divifés 
en  quatre  cantons , dont  Céfar  ne  nomme  que  deux , 
Ttgurinu/n  & Urhi^enum  (.Zurich  de  Orbe^. 

HELVIl , nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Trao- 
{âlpine  dc  de  la  Province-V  iennoife.  Ils  étoienc 
placés  i l’occideot  du  Khôoe,  de  occupoient  à-peu- 
près  tout  le  Bas-Vivarais. 

HELUTiBRE  ù la  maifon  du  Troneq  , en 
Champagne  , diocefe  dt  intendance  dc  Chiions  , 
parlement  de  Paris  , éleftioû  de  Viiry-le-François. 
On  n’y  compte  que  8.  feux.  Ce  hameau  eft  à 3.  L 
£.  S.E.de  Viiry. 

HEM 

HEM,  dans  la  Flandre-Wallone , diocefe  de 
Toumay , parlement  dc  Doaay  , iorendaoce  , fub- 
délégatioo  dt  recette  de  Lille.  On  y compte  i?6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  liroée  i la  droite  de  la  rivière 
de  Marque  , à quelque  diifance  S-  O.  de  Lannoy  , à 
3.LE.N.-E.  de  Lille , de  3.  H.  0.  de  Toomay. 
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La  terre  & feigneurie  de  Ilem  , avec  celles  de 
Lomrne  de  deRenti , entra  dans  la  maifon  de  Guni, 
par  le  roaria^  d’Adrien  de  Gand , dit  Villain  11.  du 
nom,  Confciller  dt  Chambellan  de  Maximilien  Ar- 
chiduc d’Autriche , avec  Marie  de  Cave^Âem  ,’dîte 
Cumgkien.  Adrien  de  Gand  fut  aycul  de  Maximi- 
lien de  Gand,  dit  Villain,  créé  Comte  d’Yfenghieo 
CD  is8».(f^07<llfenghien),  mort  en  158].  iailfant 
de  fa  femme  , Philippe  dc  JauJf«.Majijing  , Dam© 
de  Mafmioes,Jacques-Philippe&  Gilbert  de  Gand. 
De  Paine  eft  forrie  la  branche  des  Princes  d’Yfen- 
ghien.  yoyt\  Ifenghien  dt  Liberchies. 

Gilbert  de  Gand , dit  Villain , frere  cadet  de  Jac- 
ques-Philippe , fut  Seigneur  de  Hem  , Lomme 
dt  Sailly  , Chevalier  de  l’ordre  Saint-Jacques  , de 
Gouverneur  de  Remi , de  époufa  Marie-Françoif© 
de  V^ijjocq  , fille  de  Julien  , Seigneur  de  Bomy, 
de  de  Marie  Flefchin.  De  cecee  alliance  vinrent 
Gilbertde  Gand  , Chevalier  de  l'ordre  de  Cala- 
trava,Geotilhomme  de  la  bouche  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ; dt  s**.  Jacques  de  Gand  , dit  Villain  , 
en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Hc-m , fut  érigée  en 
marquifat,  par  lettres  du  Roi  (Catholique  , de  l’an 
i6âo.  Il  avoit  époufé  Michelle  de  Varentits^  dite 
dc  Bretagne , Dame  de  Saint-Legcr , fille  de  Jean , 
de  de  Jeanne  de  Ljnnojr,  Il  eut  de  ce  mariage  Fran- 
çois-Gilbert, de  Jacques  de  Gand. 

François-Gilbert  deGand, Marquis  de  Hem  , dec. 
époufa  Marie -Anne  de  I.ann.y  , Dame  d’E- 
ptechin  , fille  d’Antoine  , de  d’Anne  de  Berg-Satntm 
M^mox , de  laquelle  U eut  , entr’autres  enfaos , 
K.  dc  Gand , Marquis  de  Hem  , mort  avant  171$. 
fans  enfants,  de  Marguerite-Charlotte  de 
Saint-W'^intix , & Michel- Maximilien  de  Gand, 
Marquis  de  Hem  apres  fan  frere  , mort  fans  pof- 
térité  de  Marie-Antoinette  de  Bobbei , Corotefle 
d’Anapes  , qu’il  avoit  époufée  en  1716. 

Jacques , dit  le  Vicomte  de  Gand  , frere  puîné 
de  François-Gilben,  Marquis  dc  Hem  ,fui  Capi- 
taine de  Cavalerie  eu  1698.  de  eut  pour  femme 
Ifabetlr  de  Thtenntt , Dame  d’Ardelois  , fille  de 
Georges , Marquis  de  Bcrthen  , Gouverneur  d’Ai- 
re,  qui  fut  inere  de  François- Dominique  , dit  le 
Comte  dc  Gand  , Général-Major  , mort  Gouver- 
neur d’Oftende;  il  avoit  été  allié  à Maric-Boone 
i’Aütmatti  , de  laquelle  U eut  Jean  • Guil- 
laume, Comte  de  Gand  , Capitaine  d'infanterie, 
qui  eft  devenu  Marquis  de  Hem,Foreft,  dt  Sailly, 
à la  mort  de  Michel-Maximilien  de  Gand  , folT 
oncle  , à la  mode  dc  Bretagne,  il  a én;  marié  deux 
fois  , i*.  à Catherine  Uaa  , fille  de  H.  Raes  , 
Major  d’Oftende  , dont  une  fille , de  »**.  à Louife- 
Angélique  de  FoJJet , Vicomtefle  de  Bony  & d’An- 
nizis,  dont  des  enfauts  de  l’un  fit  de  l’autre  fexe* 
1®.  Charles , Comte  de  Gand , Page  de  l’Arcbidu- 
chelFc  à Bruxelles  xyi^.  puis  Capitaine  d’infanterie 
au  régiment  de  Saxe-Gotha  , allié  à N.Francfuin  , 
veuve  de  N.  Franequin  , Major  d’Ath  , dc  laquelle 
il  a un  fils,  appelle  le  Chevalier  de  Gand,  Oftîcîer 
dans  le  meme  régiment  que  fon  pere. 

HEM  (le)  & MuDacre,en  Picardie,  diocefe  dC 
intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  de  Péronne.  On  y compte  »i.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  , fur  la 
rive  droite  de  la  Somme  , à une  lieue  de  tiers  O.  N* 
O.  de  Péronne. 

HEMENCOURT  , en  Picardie  , diocefe  dt  in- 
tendance d’Amiens , parlement  de  Paris , éleftion 
de  Dourlens , doyenné  de  Rhoe.  On  n’y  compta 
qu’un feul  feu , & ce  n’cft  qu'une  fimplc  grange. 

HEMENCOURT  , en  Artois  , diocefe  , gouver- 
nance , bailliage  de  recette  d’Arras , confeiUprovin- 
cial d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  Ooy  compte  37.  feux  dt  183.  perfijonet. 
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H£MERÉ  0’) , dans  le  SaumurroU  « eo  Poitos , 
diocere  de  Poitiers , parleracnt  de  Paris,  intendance 
de  Tours,  êleflion  de  Richelieo.  Oo  y compte  i6t. 
feyx-  Cette  paroiflè  eft  à i . 1.  de  deux  tiers  K.  £• 
de  Richelieo. 

HëM£KY  o«  Tanlay , en  Bourgof^e , diocefe  de 
Laogres,  parlement  & intendance  de  Dijon,  bail* 
liage  de  Noyers  , recette  d’Avalon.  On  y compte 
137.  feux.  Cette  paruitfe  eft  fîtnée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Artnaa<;oa , b trois  quarts  de  Ueue  S.  S.  E.  de 
Tonnerre,  & b s.  lieues  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Noyers. 

HEMESVÉE,  en  Normandie  , diocefe  de  Coâ- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , 
cleéUon  de  Valogaes,  fergenterie  de  Pont-PAbbé* 
On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  (îtuèe  foc 
la  petite  riviere  de  Meudre , à une  lieue  S.  S.  E.  de 
Valogaes,  dt  3.dtdeux  tiers  K.  O.de  Careotan. 

HEMEVILLER,  dans  le  Bcaus'oiits,  au  gouvet'» 
nement  généralde  Pli1e>de.Fraoce,  diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Pans , intendance  de  Soiflbns , 
éle^ioû  de  Clermont.  On  y compte  68.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à a.  I.  & deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Compiegne,  de  4.  N.  E.  de  Clermont. 

HEMING,  dans  le  pays  MefEn , diocefe , parle- 
ment de  intendance  de  Meta , jurifJiAioQ  dt  fubddlé- 
gation  de  Saarebourg , recette  de  Vie.  On  y compte 
13.  feux.  Ce  village  eft  b une  pofte  de  Saarebourg. 

HEMMERING  0 ûuefliog  , dans  le  pays  Mel^ 
En,  diocefe  , parlement  de  intendance  de  Metz  , }u- 
rifdic^ioQ  dt  recette  de  Vie  , fd>délégation  de  Saar- 
louis.  Oo  y compte  af.  feux.  Cette  communauté  , 
annexe  de  la  paroUfe  de  Bouft  rolT,  eft  à ÿ.  1.  de  Saar- 
iouis.  Ou  en  tire  de  la  pierre  de  taille. 

HEMYE  ,en  Normandie,  diocefe,  parlement  de 
intendance  de  Rouen , cleAion  d'Eu.  On  n*y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  13.  feux 
taiUables.  Ce  village  eft  à j.  1.  d(  demie  S.  £.  d’Eu. 
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HENAMESNIL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tool,  confeti-rouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  47.  feux.  Ce  village  eft  fîtuc  fur  la  rive  gau- 
che de  la  petite  riviere  de  Sanon,  & 1. 1.  N.  £.  de 
Lnoéville,  de  une  de  demie  E.  N.  E.  d’Einville. 

HENANSAL,  en  Ereeagne  , diocefe  de  recette 
de  St.  Brieux , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  14.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  agréable 
de  aflez  fertile. 

HENANT  Eilunr,  en  Bretagne , diocefe  & re- 
cette de  St.  Brieux  , parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  si.  feux  deux  tiers  dt  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  eo  pays  mêlé  de 
plaines  dt  de  collines. 

HENDECOURT,  en  Artois.  yoye\  Hcudecourt. 

HENÈ,  dans  leGabardan,  enGafeogne,  diocefe 
d'Aire  , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
d’Aufeb  , recette  du  Gabardan.  On  y compte  3 
feux.  Cette  paroifle  eft  b 7-  h N.  N.  E.d’Aîre. 

HEKENCOUBT,  en  Picardie , diocefe  de  intriv 
dance  d’Amiens , parlement  de  Paris , éleétioo  de 
Dourlens , doyenné  de  Lihons.  On  y compte  63. 
feux.  Cette  paroifle  eft  b4«  1.  N.  E.  d'Amiens. 

^ HENFLINGEN  , dans  leSundtgaw,eu  Alface, 
diocefe  de  Bile,  confeil  - fupérîeur  d(  ioteodance 
d’Alface,  bailliage  dt  recette  d'Airkirck.  On  y com- 
pte 13.  feux.  Ce  village  eft  b cinq  quarts  de  Ueue 
S.  S.  E.  d’Airkirck. 

HENGüAT  , en  Bretagne , diocefe  dt  recette  de 
Tregoier , parlement  dt  infeodance  de  Rennes.  Oo 
f compte  9.  feux  & ua  quart  de  iêu.  Cette  pareifife 
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eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  bons  pStorages. 

HENIN /ur Cogueaf,  en  Artois,  diocefe,  gou- 
vernance, bailliage  dt  recette  d'Arras  , confetUpro- 
vincial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y conmte  $1.  feux  dt  s$i.  perfonnei. 
Cette  paroifle  eft  ütuée  fur  la  petite  riviere  deCo- 
gueul , b cinq  quarts  de  lieue  S.  £.  d’Arras. 

HENIN  Li/rard,  boQ^  avec  un  ancien  titre  de 
comté  de  une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  St. 
Auguftio , en  Artois , diocefe  d’Arras  , confcil- 
provinci^  d’Artois  , parlement  de  Paria  , inten- 
dance de  Lille  , bailliage  dt  recette  de  Lens.  On  y 
compte  574.  feux  dt  869.  perfoones.  Ce  bourg  eft 
fitué  eo  pays  de  plaines , b une  lieue  de  demie  E. 
S.  E.  de  Lens  , 1.  N.  O.  de  Dooay , de  4.  N.  E. 
d'Arras.  L'abbaye  de  Henin-Liétard , b quelque 
diftaoce  do  bourg  de  ce  nom,  a été  fondée  l'ao  1040, 
par  Robert  , Avoué  d’Arras , fous  le  titre  de  la 
Sainte-Vierge  de  de  Saiot-Martîn.  Qe  n'étoit  d'a- 
bord qu’uo  chapitre  féculier  ( mais  b la'  perfuafioa 
de  l’Evêque  diocéfain , les  Chanoines  embraflèrcoC 
la  réglé  de  St.  Auguftin  vers  l’ao  1094.  Le  revenu 
de  cette  maifoD  eft  de  8.  à 10.  mille  livres. 

L’an  iS)l*  Anne  de  Buncb/court  porta  en  ma- 
riage la  terre  dt  feigneurie  A'Heuin.Liétard  , avec 
celles  de  Divion  , de  Gouy,de  Rouy,  de  Mefiiil^ 
de  Fumes  , de  Wafquesbal  , dtc.  b Guy  de  Beur- 
nonvilte  , Chevalier,  Seigneur  de  Câpres , de  Hou- 
rech  , de  Lavin , de  Montigny  , dtc.  Baron  de 
Houliefort , Grand-Veneur  du  Boulonnois , Gou- 
verneur de  la  ville  de  du  châreaud'AbbevüIe  , mort 
l'an  1 344.  dt  pere  d’Oudard  de  EouraonvUle  , Che- 
valier , Baron  de  Câpres , en  fi^veur  duquel  la  fet- 
gueurie  d’Henio-Liétard , unie  b la  portion  de  la 
Baillies  , dt  au  fief  de  Gouy-Serveio , fut  érigée 
en  comté  , par  lettres  du  Roi  Catholique  du  17* 
Septembre  1 379.  Il  mourut  le  8.  Décembre  1383. 
ConfeiUer  d’état , Préfident  & Chef  des  finances 
de  Flandres  , laiflànt  de  fa  femme,  Marie-Chriftine 
d’Eg'nonr , Alexandre  de  Boomonville , Comte  de 
Henin,  eu  faveur  duquel  le  Roi  Henri  IV.  ériges 
enducitél'an  s6oo.  fa  baronnie  de  HuuHefort  eo 
Boulonnois.  La  poftérité  mafeuHne  de  ce  Seigneur 
s'eft  éteinte  en  i7S7>  en  la  perfouoe  de  foo  arrie- 
re-petit-fils , Philippe>Alexaodre  , Duc  dt  Prince 
de  Boarnonville. 

HENINGET  oo  Henlenglet  , eu  Cambrefîs  , 
diocefe , fubdétcgation  de  recette  de  Cambray , par- 
lement de  Duuay,  intendance  de  Lille.  On  y compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  le  Sanfet  , 
b une  lieue  de  Bourhain  de  de  fon  confluent  avec 
l’Efcaot , de  a.  N.  E.  de  Cambray. 

HENNE,  dans  la  Bafle*  Alface , bailliage  de  recette 
de  Lsuterbourg.  Hayoa. 

HENNEBON  , Hanntbonum  , ville  fort  agre'a- 
ble  de  três-commerqante  , avec  deux  églifes  paroif- 
fiales , SaioT-Gilles  de  Norrc'Dame.du.Chef  , dcc. 
eo  Bretagne  , diocefe  de  recette  de  Vannes , parle- 
ment de  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  lie  feux  , mais  feulement  3000.  âmes  on 
environ.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Bla- 
vet , où  remonteot  les  bbrimeots  de  moyenne  gran- 
deur , b une  lieue  de  tiers  N.  E.  de  l'Orient  , j, 
N.  N.*E  de  Port-Louis , 4*  E*  S.  £.  de  Quimperlay , 
de  7.  O.  N.  O.  de  Vannes.  Long.  14.  as.  13.  lat. 
47.  48.  t.  On  la  divife  en  ville-neuve , en  vtlle- 
mur^  d(  en  vieille-ville.  Oo  y remarque  , entr’au- 
très  chofes  , le  clocher  de  l'églife  paroilfiale  de 
Kôtre*Datne-du*Cbef  ; il  eft  de  pierre  de  fort  beau. 
Hconebon  étoit  aotrefois  une  ville  forte  ; mais  Cn 
fortifications  ont  été  rafées.  Cependant  c'efl  tou- 
jours un  gouvernement  de  place.  Elle  eft  peuplée 
de  quantité  de  Marchands  fort  riches  , dt  de  gens 
de  condition  de  cres-boone  compacte.  Son  com- 
acrcf 
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merce  coofîfte  en  grains  » en  fers  en  verges,  en 
flaie)  & en  fardioes. 

MENl^ECOURT  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  coafcU>rouverain  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Damey.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  n’ett  qu’one  annexe  de  Ho- 
berrey  , à une*  lieue  S.  E«  de  Dompaire , de  4.  de 
demie  N.  E.  de  Daroey. 

HENNEMENT  , en  Berry.  ('oje^Henrichemont 
& Boisbelie. 

HENNEMOKT,  dans  le  Vetdunois,  au  pays 
Mefltn,  diocefe  , jurifdiétion  , fubdélégation  de  re« 
cette  de  Verdun,  pnrlement  de  intendance  de  Mets. 
On  y comjpte  yt.  feux.  Cette  paroIlTe  eft  fîtuée 
dans  la  plaine  de  Voîvre  , à une  lieue  de  trois  quarts 
S.  S.  £.  d'Etain  , de  }.  & deux  tiers  £.  S.  £•  de 
Verdun.  Il  y a un  château  , dont  le  Seigneur  ctoit 
autrefois  un  des  vaflàux  de  i'évècbé  de  Wrduo  , de 
portoit  le  titre  de  Pair  de  Baron  de  Verdun.  Le 
pays  des  environs  eft  alTez  abondant.. 

HENKEQUEVILLE  , en  Normandie  , diocefe 
de  Lizieux , parlement  & intendance  de  Rouen, 
éieÔion  de  Pont'rEvèque , fergenterie  deTouques. 
Oo  y compte  x.fcnx  privilégiés  de  40.  feux  taillabies. 
Cette  paroiiTe  e(l  Etuée  près  de  TOcéan  , à a.  lieues 
de  quart  N.  N.  O.  de  Pont-rEvèque. 

HENNESIS  , en  Normandie, diocefe,  parlement 
de  intendance  de  Rouen,  élection  d'Andely  , fur- 
genteric  de  Richeville.On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  t6o.  feux  taillabies. 
Cette  paroilTe  eil  Eruée  près  de  la  foret  d'Andely  , 
à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

NENNEVEUX  , en  Boulonnois  , diocefe  de  re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris  , intendance 
d’Amiens.  On  y compte  4t.  feux.  Ce  n'cfl  qu'un 
fecoors  de  la  paroUre  de  Bournonville  , à 5.  lieues 
E.  de  Boulogne. 

HENNIR  , en  BourgoRoe,  diocefe  de  Châlon  , 
parlement  de  P.tris  .intendance de  Dijon  , élection, 
bailliage  dt  recette  de  Mâcon.  On  y compte  tio. 
Lux  , y compris  ceux  de  la  Rochette  , St.  Maurice 
& St.  .Vlartin-du-Tertre.  Cette  communauté  eil  à 
une  lieue  O N.  O.  de  St.  Gengoux,  6.  S.  O.  de 
Châlon,  6t  7.  de  demie  N.  O.  de  Mâcon.  St- Mau- 
rice de  St.  Martin-du-Tertie  font  deux  paroiflés  dil^ 
tiuftes. 

Par  lettres  de  Septembre  tyjo.  regiftrées  h la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  le  1 4.  Juin  1 740.  les 
terres  de  feigneuries  de  la  Rochette  , St.  Maurice 
St.  Martin-du-Ti-tcrc  , dcc.  furent  unies  de  érigées 
en  comté , fous  le  nom  de  Comté  Je  Hennin , en  fa- 
veur de  .lean-Louis  de  Hentiin-ie-Bleincourt , Mar- 
quis de  St.  Phal,  loeuteoant  au  régiment  du  Roi,  In- 
fanterie. L'enrcgllirement  de  1740.  fut  fait  fur  la 
requête  d'EUfabcth-M.arie  A'An^lebermer , Com- 
tellc  de  Lagny , veuvedudii  Jean-Louis  de  Hennin , 
de  comme  mere  dt  tutrice  d’Aotuine-Deuis  , Comte 
de  Hennin  , leur  fils  mineur,  mort  depuis.  Sa  foeur , 
Louifc-Llifabeth- Jacqueline,  eft  devenue  fon  hé- 
rhicre , dt  a epoufe  le  *3.  Mars  1744.  Jofeph-Ga- 
briel-Taocrcdc  de  FcWx , Marquis  du  l\hy , Maîire- 
d’Hütel  de  la  Dauphine  en  Mars  1 74$*  Grigoan , 
le  Muy  ,d£C. 

HESS IN El., en  Artois, dioccfc'J  Arras,  confeil- 
provincial  d' Xrtois  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Lille  .bailliage  6c  recette  de  Bapaume.  On 
y compte  »o.  Lux  de  <?«)•  pcrfooncs.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  X quelque  diftancc  S.  de  l'abbayc  du  Vi- 
vier, à une  lieuc  de  tiers , S.  E.  d’Arras. 

HENON,  en  Bretagne,  dtoccfc  & recette  de 
St.  Brieux , parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  77.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
aroirtc  eft  fituée  près  de  l’ücéao , â cinq  quarts  de 
eue  S.  E.  de  St.  Brieux. 

Tome  UL 
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HEKONVILLE , dans  le  Vexîn-Ffaoçoîs , dio- 
eefe  de  Rouen  , parlement  de  intendance  de  Paris, 
éleéiioode  Pootoife.Oo  y compte  )oo.  feut.  Cettu 
paroifTe  eft  à {.  lieues  de  quart  N.  N.  0.  de  Poa< 
toife , de  4.  de  deux  tiers  S.  de  Beauvais. 

HENOUVILLE  , en  Normandie , diocefe  , par- 
lement , intendance  de  éieiftion  de  Rouen.  On  v 
compte  uu  feu  privilégié  de  117.  feux  raillables- 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à quelque  diftancc  de  la 
rive  droite  de  la  Seine , en  pays  de  grains , de  fruits 
dt  de  pâturages,  â a.  lieues  & tiers  O.  N.  O.  de 
Rouen  , & 3.  dt  demie  £.  5.  E.  de  Caudebec. 

HENRICHEMONT  ou  Boisbelie  , Hrnriceaien- 
renum , ville  chef-lieu  de  lafouveraineté  de  fon  nom, 
en  Berry , au  diocefe  de  Bourges.  yoye\  Boisbelie  , 
tom.  t.  pag.  668.  col.  1. 

HENkIDORFF  , dans  le  pays  Mefitn , diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Metz  , jurifdié^ion  ôc 
fubdélégation  de  Pbaltzbourg , recette  de  Vie.  On 
y compte  14.  feux.  Ce  village  eft  iltué  fur  le  revers 
d’une  montagne , â cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de 
Phaltzbours  , dt  1$.  dt  demie  S.  E.  de  Metz.  Son 
terroir  n’cU  rien  moins  que  fertile  : la  terre  y cil 
brûlante  de  confomme  tout  ce  qne  l'on  y met } c’eft 
une  preuve  qu'il  y a des  mines  qui  caufeot  une  efpe- 
ce  de  fermentation  continuelle. 

HENRIVILLE.  Oo  appelle  de  ce  nom  un  des 
villages  qui  furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine , pac 
le  traité  de  Paris , de  1 7 1 8. 

HENRUEL  , en  Champagne , diocefe  dt  inceo- 
dance  de  Châlons  , parlement  de  Paris , éleéUon 
de  Vitry-le-Françots.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Marne  , dt  une  dt  deux  tiers  S.  O.  de  Vitry. 

HENTANGE  , dans  le  pays  Meftiu  , diocefe  de 
Treves,  parlement  de  intendance  de  Metz  , jurif- 
dicUon , fubdclcgation  de  recette  de  Thionville.  On 
n'y  compte  que  7.  Lux.  Ce  village  eft  x.  lieues 
de  Tbiunvillc. 

HENU , en  Artois , diocefe  d’Arras , confell-pro- 
vincial  d'Artois,  parlement  de  P.»ris  , iuieudance 
de  Lille , bailliage  de  rerette  de  Lens.  On  y compte 
x6.  feux  de  t x8.  perfonnes. 

HENU, en  Artois  .diocefe  d’.Arras , confeil-pro- 
vlncial  d'Artois , parlement  de  Paris,  iotendance 
de  Lille,  bailliage  dt  recette  de  St.  Pul.  Ou  y com- 
pte 42.  feux  de  xo8- perfonnes.  Cette  paroilTe  eft 
fituéedans  une  euclavo  , à unedcmi-Iieue  E.N.  E. 
de  Pas,  à 3.  lieues  un  qu.irt  au  S.  de  Dourlens  , 4. 
S.  0.  d’.Arras , dt  $ . 5t  demie  S.  E.  de  Sc.  Pol. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d’Aoûc  tyt  x.  la  terro 
& feigneurie  de  Hena  , au  comté  de  St.  Pol , en  Ar- 
tois , fut  érigée  en  comté  , en  faveur  de  K.  de  Cou- 
figny^  Seigneur  de  Henu , dtc.  illii  de  l'aoctenne  6c 
iÜuUrc  mailbn  de  Coupigay,  dite  lŸütet , alliée  aux 
plus  confidérables  dt  aux  plus  nobles  maifons  de  la 
provlnre  d’Artois. 

HENA’IC,  Treve  deTaulé,  en  Bretagne,  diocefe 
& recette  de  Saint-Pol-de-Léon  , parlement  de  in- 
tendance de  Rennes.  On  y compte  7.  feux  dt  uo 
quartde  feu.  Ce  village  cftütué  en paysde  grains. 

HER 

HER , en  Haynault , fur  la  Meufe , au  gouverne- 
ment de  Charlemont.  Koye;;  Hccf. 

HERACLÊA-CACCAB\Rl.A  , pofition  de  la 
Gaule-TraiiTiipine  dt  de  la  Viennoifeou  plutôt  Nar- 
bonuoife-Seconde.  On  croit  avec  raifon  que  c'eft  la 
meme  que  celle  de  St.  Tropér , en  Provence , à 4. 
lieues  S. S.  O.  de  Fréjuls,&  8.N.  E.  d’Hieres.  Bou- 
che eft  un  des  premiers  qui  l'ait  déterminée. 

HERANVILLIER,  en  Normandie  , diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  de  Rouen , intendance  d’Alca- 
Ccccccccc 
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^D,  éleftioode  Concbes , fergeolerîe  de  BretruO. 
Oo  y compte  74.  feus.  Cette  p jroiUc  eft  à 4.  lieues 
$,  E.  de  CoDcbes. 

HERAULT,  rivière  de  Laoguedoe.  V.  Erault. 

HERBAGES  , deos  la  principauté  de  Dombes  , 
ëtocefc  de  Lyon , psrlemcoc  dt  iotcodaoce  de  Doen* 
bes , chSteUenie  de  Ligneux.  On  y compte  1 7.  feux. 
Ce  village  eft  ï >.  lieues  E.  de  Trévoux. 

H£RBAULT,dans  le  Bléfois,  au  gouveroemeot 
général  d’Orléaaois,  diocefe  de  élenioo  de  Blois, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans.  Oo  y 
compte  106.  feux.  Ce  village  cR  à ».  lieues  dt  de- 
mie N.  O.  de  Blois.  Ily  a uo^eau  château , où  Ray- 
mond Pbelyppeaux  , Secrétaire  d'état , fît  bâtir  une 
chapelle  d*ordre  dorique  , qui  eit  infiniment  elti- 
mée  des  CoonoilTeurs. 

HERBAUT,  dans  le  pays  Chartrain . au  gou- 
Tcrnement  general  d’Orléacois , diocefe  & éleaion 
de  Chartres  , parlement  de  Paris , intendance  d'Or- 
léans. On  y compte  feux.  Cette  paroUTe  eft  fi* 
tuée  en  pays  de  plaines,  près  des  confins  du  Du- 
Dois,  à 5.  lieues  S.  S.E.  de  Chartres , & autant  N. 
E.  deChIteauduo.  Le  château  de  /j  Fo/ie  enefipeu 
éloigné. 

HERBAUVILfJER  , dans  le  Gâtinois-Orléa- 
cols,  diocefe  de  Sens , parlement  de  Paris  , iotei>* 
dànce  d'Orléans,  éleéUon  de  Pethiviers.  Ony  com- 
pte 14.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fiiuée  à quelque  dif* 
tance  £.  S.  E.  de  Malcshcrbes  dt  de  la  rivière  d’Ef- 
Ibone  , à 4.  lieues  N.  E.  de  Pcilnviers,  de  3. 0. 

O.  de  Nemours. 

HERBECOURT,  en  Picardie  , diocefe  & inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris,  cteAion  de 
Feronne.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
b trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Peronne , & à 5. 
lieues  & demie  N.  N.  O.  de  Neile. 

HERBELOT  ou  St.  André  d'Herbelot , bourg,  en 
Normandie  , diocefe  de  Lizieux,  parlement  dt  in- 
tendance de  Rouen , éleérion  de  Pont-l'Evèque  , 
éergeoterie  de  St.  Julien-fur-Calonoe.  On  y compte 
3.  feux  privilégiés  (k  s8o.  feux  taillables.  Ce  bourg 
«Il  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Caloone,  à ».  lieues 
£.  S.  E.  de  Pont-l'Evêque , de  2.  & demie  N.  N.  E. 
de  Lixieux.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en 
fruits. 

HERBELOT  ou  St.  Benoit  d’Herbelot,  en  Nor- 
mandie, dioce&  de  Lizieux  , parlement  dt  iotco- 
daoce  de  Rouen  , éleélion  de  Pont-l’Evèque  , fer- 
genterie  de  St.  Julicn-fur-Caloone.  On  y compte  7* 
feux  privilégiés  dt  $0.  feux  taillables.  Cette  paroÜlê 
cfi  k une  demi-lieue  N.  du  bouig  d’Herbelot,  que 
l'on  appelle  auffi  Herbertot.  Ces  deux  endroits  ne 
font  éloignés  l’un  de  l’autre  que  d’une  detni- 
Ueue. 

HERBERGEMENT(l’),  en  Poitou,  diocefe 
de  Luçoo  , parlement  de  Paris , intendance  de  PoW 
tiers , cleÀion  de  Châtillon.  On  y compte  54.  feux. 
Cette  paroifle  efil  $.  I.  S.  S.  E«  de  Nantes , dt  9. 
O.  de  Châtillon. 

HERBETTES  ouHerbele,  en  Artois , diocefe  , 
de  St.  Orner,  conte il-provincial  d’Artois , parlement 
de  Paris , intendance  de  Lille , bailliage  d(  recette 
d’ Aire.  On  y compte  13.  feux  de  iti.  perfonocs. 
Cette  parolfiê  eft  firoéeenpays  de  plaines, â a.  I. 
5.  de  St.  Orner  ,&  ».  dt  demieO.d’Aire. 

HERBE\TLLE  han  Morcri,  dans  l’Ifle-de- 
France,  diocefe,  parlement,  intendance  de  éieéiion 
de  Paris.  On  y compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à 
Une  lieue  O.  N.  O.  de  Louvres-ei^Parifis , de  4.  dC 
tiers  N.  N.  E.  de  Paris. 

HERBEV'ILLÉ  Launoy  , dans  le  pays  Me(^ 
fio , diocefe  ds  Tool , parlement  dt  intendance  de 
Metz , jurUdiAion , fubdélégation  de  recette  de  Vie. 
On  y compte  63 . Ceux.  Cette  paroifte  eft  fituée  foc 
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la  route  de  Lunéville  à Strasbourg,  fur  le  rulfléau 
de  la  Bellette , qui  prend  fa  fourcc  dans  les  monta- 
gnes des  Vôges , à 4.  E.  N.  E.  de  Lunéville.  Au 
refte,  il  faut  chercher  ta  pofitioo  d’HerbeviUé  co- 
tre Blamont  de  Baccarat.  * 

HERBEUVAL  , dans  ta  principauté  de  CarU 
gnan , au  pays  Meffin , diocefe  de  Trêves  , parle- 
ment  dt  intendance  de  Metz  , jurifdiftion  de  Cari- 
gnan , fubdélégation  de  Mommédy  , recette  de  Se. 
dan.  On  y compte  50.  feux.  Ce  village  eft  lîtué  fut 
un  petit  ruifteau , â s.  L de  Mwitmédy  dt  3.  de  Ca- 
rignan.  Il  y a un  moulin  à eau , que  Louis  , Comte 
de  Chiny , donna  en  uôy.  à la  roaifon  tfOrral , â la 
charge  de  diftribucr  aux  pauvres  deux  fois  l’année , 
fçBvoir,  à la  purification  dt  à la  St.  Jcan-Baptille  * 
le  pain  de  24.  quartcls  de  grains , ce  qui  s’exécute 
encore  aujourd’hui  exaâement. 

HERDEUVULLE  , dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefede  Verdun,  confcil-fouveraja  dt  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  dt  recette  de  St.  Mibicl.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroille  eft  à 3.  L N.  N.  E. 
de  St.  Mibiel. 

HERBE YS , en  Dauphiné , diocefe , parlement , 
intendance  & éleflion  de  Grenoble.  Ou  y compte 
un  feo  on  demi  un  douzième  dt  un  quaraute-bui- 
tkme  de  feu  (furies  fonds  nobles  ,dt  1.  feux  trois 
quarts  dt  un  vingt-quatficme  de  feu  pour  les  biens 
taillables  , y compris  un  vingt-quatrième  dt  un  qua- 
tre-vmgt-fcizieme  de  feu  pour  Us  fonds  affranchis. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaî- 
nés  de  de  montagnes , dc  oh  les  pâturages  font  bons 
de  aflëz  abondaus , à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Drac  , à trois  ouans  de  lieue  E.  N.  E. 
de  Lefdiguieres , dc  k 10. 1.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

HERBIERS  ou  Herbiccr,daos  le  Haut-Vivarais , 
en  Languedoc  , diocefe  de  Valence , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier , intendance 
Languedoc  , recette  de  Toumoo.  On  y compte 
3 2.  feux. 

HE RBIE RS  ( les^ , en  Poitou , diocefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y compte  147.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à une  demi-lieue  N.  £.  de  l’abbaye  de  la 
Grenetiere , dc  â 3.  1.  dt  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Châ- 
dllon.  Son  terroir  abonde  en  grains  dt  en  pâturages. 

HERBIERS) les),  bourg,  en  Poitou,  diocefe 
de  Lu^on , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers , éleÀion  de  Châtillon.  Oo  y compte  354.  feux. 
Ce  bourg  eft  à une  petite  dtftance  O.  N.  O.  de  la  pa- 
roiffe  qui  a donné  lieu  à l'article  précédent , de  il  pa- 
roit  n’en  être  féparé  que  par  la  petite  riviere  de  Lays. 

HERBIGNAC  , en  Bretagne , diocefe  de  recette 
de  Nantes  , parlement  dt  intendance  de  Rennes.  Oo 
y compte  7 1 . feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
paromè  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  booa 
pâturages. 

HERBIGNT,  en  Champagne  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Rbeims  , parlement  de  Parb , intendance 
de  CbâJons.  Ooy  compte  52.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  dans  une  contrée  aifez  abondante  en  grains 
dc  où  il  y a des  pâturages. 

HER61LLY  , dans  le  Bléfois  , au  gouvernement 
général  d’Orléaoois , diocefe  de  Blois , parlement  de 
Paris , intendance  d'Orléans , éleélioo  de  Beau-- 
gency.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  â quelque  di^ncede  la  rive  droite  de  la  Loire, 
h 2. 1.  S.  O.  de  Beaugency , de  4.  dt  quart  N.  £.  de 
Blocs. 

HERBINGHE.M,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  St.  Orner , coofcii-proviocial  d’Artois , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte II.  feux  dc  31.  perfoones.  Ce  village  eft  fitué  eo 
pays  de  grains. 

HER£lNGH£M,daasIe  Boulonnois , diocefi: 
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4i  recette  de  Boalogne  , parlement  de  Paris  , ld« 
teadaoce  d'Amiens.  On  y compte  > i.  feux.  Ce  n’eft 
<{u’un  recours  ou  annexe  de  la  paroillë  de  Her« 
quiiibem. 

HERBISSE  ,en  Champagne , diocefe  de  éleftioa 
de  Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châkms.  Ony  compte  8i.  feux.  Cette  paroitTe  eft 
fituée  à a.  I.  de  la  rive  droite  de  l'Aube , autant  K. 
d'Arcis  » & é.  dt  tiers  K.  no  quart  à l’E.  de  Troyes. 
11  y a une  prévôté  royale  , qui  reilbriii  an  bailliage 
de  Sezaone.  Le  pays  des  environs  eft  plein  , uni  ÔC 
trèS'fertile. 

HEBBOGE , petit  pays , fitué  dans  le  comté  Nao* 
fois  , en  B/etagne.  Il  comprend  à-peu-près  le  pays 
qui  formoit  autrefois  le  duché  de  Retz.  Cette  ca- 
pacité de  terrein  peut  être  évaluée  h 50.  lieues  quar- 
rées.  On  y remarque  , entr'auires  , le  bourg  de  Ma- 
checoul  ,à  6. 1.  S.  O.  de  Nantes. 

HERBOUVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement & intendance  de  Rouen  .éleélion  d'Arques , 
fereenterie  de  Bacqueville.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  , ma»  feulement  13.  feux  taiU 
labiés. 

HERBSHEIM  • dans  la  Baffe- Alface,  dioeefe 
de  Strasbourg,  confeil-rupérieurdt  intendance  d'AI- 
iace , bailliage  & recette  de  Benfeld.  Ony  compte 
} s.  feux.  Ce  village  cft  à 4. 1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HERCÉ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours, 
éledliuD  de  Mayenne.  On  y compte  its.  feux.  Ce 
bourg  eR  fitué  près  de  ta  petite  riviere  de  Colmont , 
à 4. 1.  de  quart  N.  O.  de  Mayenne , & 4.  & trois 
quarts  S.  O.  de  Domfront.  Son  terroir  efl  alTez 
f.;ntie. 

HERCÉ  ou  St.  Clair-d’Hercé , en  Normandie, 
diocefe  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance d'Alençon,  éleéUon  de  Bemay , fe^emerie 
d’Ouebe-*.  Un  y compte  $o.  feux.  Cette  paroiâë 
cil  à 1. 1.  S.  E.  de  Bemay. 

HERCELLAINES  , en  Picardie , diocefe  , în« 
tendauceôi  éicétion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
duyeane  de  Oamacbes.  On  y compte  s t . feux.  Cette 
paroifTe  eit  à une  demi-lieue  N.  E.  de  Gamaches , ôt 
3. 1.  de  débité  S.  O.  d’Abbeville. 

HERCULAIS,en  Dauphiné,  diocefe,  parle- 
ment , intendance  & cleôioo  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  demi  & un  quatre.vingt-feizieroe 
de  teu  pour  les  fonds  nobles  , & s.  feux  un  quart  de 
un  treote-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  tatllables , 
y cornons  néanmoins  un  iîxieme  un  vingt  - qua- 
trième d(  un  cuatre-viogt-feizieme  de  feu  pour  les 
foncs  HTtninchis. 

KERCULIS  lHon^ci  Fortus  , pofîtion  de  la 
Gau!e-Tr.iiiiatpiDe  dt  de  la  Frovince-Maricime.  On 
rccounoit  que  c'eR  la  même  que  celle  de  Kenaco, 
Ce  port  étoit  accompagné  d'un  temple  dédié  à Her- 
cule , 0;  c'eil  de-ià  qu'il  avoit  pris  fon  furnom. 

HERE,  Heruj,  ifle  de  l’Occiin-Aquitanique , 
près  de  la  côte  de  Poitou  , au  diocefe  de  Luçob. 
y^yc\  Nüirmoûtier. 

HERVELLE  ( la)  , en  Picardie  , diocefe  dt  in- 

tentiance  d’Amiens,  parlement  de  Paris  , éle^oo 
de  Mor.tdidier.  On  y compte  loi.feux.  Cette  pa- 
roiffecR  fituée  près  des  confins  du  diocefe  de  Bcau- 
-vais,  à 1. 1.  S.E.  de  Breieoil , dc  2.  dt  demie  S.  0. 
de  Mnntdidier. 

HEREM , en  Gafeogne , diocefe  de  Dax  , par- 
lement de  Bordeaux , iotcadance  d'Aufeh , cIcÀion 
des  Landes.  On  y compte  7s.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  dt  fablonncux  , à s.  L 
N.  0.  de  Dax. 

HERENGUERVILLE,  en  Normandie  , diocefe 
dt  éleéUon  de  Coûtanccs , parlement  de  Rouen . in- 
tendance de  Caen  , fergenteiic  de  Perieres.  On  y 
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compte  47.  fclll.  Ctue  pnoiC.  el!  4 1. 1,  & d/mi« 
$.  S.  0.  de  Coôtaoces. 

H£  REPIAN  , en  Languedoc  , diocefe  dt  recetta 
de  Bexiers , parlement  de  Touloufe , généralité  de 
MootpeiHet , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 83.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituce  dans  une  val- 
lée ane*  fertile  , fur  la  rive  droite  de  l’Orbe  , à $.  I, 
de  tiers  N.  O.  de  Pezeoas  , de  $,  dt  demie  N.  de 
Béziers. 

HERESDORFF,  dans  la  Baffe-Alfjce,  diocefe 
de  Strasbourg,  coafeil-fupérieur  de  intendance  d'AU 
face,  comté  À recette  de  Dabo.  On  y compte  36. 
feux.  Ce  village  efi  à 6. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HERGUGIŒY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tool , confeil-fouveraio  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  i$.feux.  Ce  village  cil  à 1.  1.  0.  S.  0.  de 
Charmes. 

HERGUIGKIES,  en  Hainault, diocefe  de  Cam- 
bray , parlement  de  Douay , intendance  , gouverne- 
ment & recette  de  Maubeuge.  On  y compte  to. 
feux.  Ce  village  efl  à une  lieue  E.  Je  Maubeuge. 

HERIC , en  Bretagne  , diocefe  de  recette  de  Nan- 
tes , parlement  dt  intendance  de  Reooes.  On  y 
compte  34.  feux.  Celte  paroiffe  efl  fur  la  route  do 
Nantes  à Rennes,  à $.  I.  N.  N.  £.  de  Nantes,  & 6. 
de  deuxtiersE.  S.  E.  de  Rieux. 

HERICOURT  ou  St.  Denis  de  Hericourt.en  Nor- 
mandie , diocefe  , parlement  de  intendance  do 
Rouen,  élection  de  Caudebec,fergeoterie  des  Baons- 
On  y compte  3.  feux  privilégiés  Ô171.  feux  taü- 
lables.  Cette  paroiAc  efl  à une  lieue  de  demie  N.  O- 
des  fiaoDS , 4.  N.  de  Caudebec , de  autant  5.  de  St« 
Vallery-eo-Caux. 

HERICOURT  , daos  le  Beauvoifis , au  gouver- 
nement général  de  l’iûe  - de  - France  , diocefe  de 
clcélion  de  Beauvais , parlement  dt  loiendauce  de 
Paris,  Ony  compte  ai. feux.  Cette  paroiife  eli  fi- 
tuéedans  une  vallée  fur  la  rive  gauche  du  Terrain, 
à une  bonne  lieue  N.  O.  de  Gerberoy,  dt  5.  N.O.  de 
Beauvais. 

HERICOURT,  petite  ville,  chef  - lieu  d’une 
feigneurie  de  fon  nom,  en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  de  Intendance  de  Befançoo  , bail- 
liage de  Baume.  On  y compte  131.  feux.  Cette 
ville  efl  à une  lieue  & demie  N.  N.  O.  de  Montbel- 
liard , a.  dt  tiers  S.  O.  de  Bedtfort , dt  7.  dt  rierx 
N.  0.  de  Baume.  Elle  n’appartient  point  à la 
France , mais  au  Duc  deVi^irtemberg  , à qui  elle  efl 
venue  de  l’ancienne  maifun  de  Neufchitel. 

HERICOURT , en  Artois , diocefe  de  Boulogne^ 
coofeil-provincial  d'Artois  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille , bailliage  dt  recette  de  St.  Pot 
Ony  compte  17.  feuxdt  81.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffé  eft  .à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Hautecloc- 
que,  à 1. 1.  & tiers  S.  O.  de  St.  Fol , & 1.  de  trois 
quarts  £.  S.  E.  de  Hcfdin. 

HERICOURT , en  Normandie , diocefe  , parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen  , éle^ion  de  Caude- 
bec , fergenterie  de  Grainville.  On  y compte  $.  feux 
privilégiés  dt  73.  feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  efl  b 
4.  1.  dt  quart  N.  N.  0.  de  Caudebec.  Son  terroir  , 
mêlé  de  plaines  de  de  collines  , efl  fort  abondant  e» 
grains  dt  en  fruits. 

HERICY , bourg  , dans  la  Brie-Fraoçoifc  , dio- 
cefe de  Sens,  parlement  dt  intendance  de  Paris, 
éle£biondeMciun.On  y compte  103. feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , vis-à-vis  de 
Samois  , à x.  I.  de  tiers  S.  E.  de  Melun , de  une  ÔC 
tiers  N.  E.  de  Fontainebleau. 

Par  lettres  de  Mai  i $66.  regiftrées  le  6.  Septem- 
bre 1 567.  la  terre  de  feigneurie  de  Hericy  fut  érigée 
en  baroDoic , en  faveur  d’Etienne  , Seigneur  d’^r- 
gtviüt. 
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HER  HER 

HEEILS.  coKoman<li.,eiocere8c  ^leaioo  de  qr.'on  eefant  feu)  eût  pdri  d»M  '«  8™«e>.  Le. 
Reeeu»  ua  leraeut  de  Rouen . iu.endauce  de  Caen  Officier.  & prmcipau,  habitants  du  jieu  drefferent 
r Tour  On  » compte  tt.  feux.  Ce  ml-  un  ptoccs-vetbal  de  1a  pene  que  cet  incendie  occa. 

fergenterie  de  Tout,  un  y comp  5 fionna . dt  l'clUmation  k montoit  à 441.  miUe  7.1. 

Hvm. 


fcreenterie  — 

iasc  eft  fitué  ?»  l’O.  N-  O.  de  Bayeoï. 

HERlMESNlf*,  dan»  le  duché  de  Lorraine  ,dio- 
cefe  de  Toul  , confcil-foueeraiD  Cl  intendance  de 
Lorraine  . bailliage  & recette  de  Luniiville.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  sillage  e»  b une  dcml-lieue  b. 
S.  E.  de  Lunéville. 


HERISSON  0 Fougue  , bourg , en  Poitou , dlo* 
ceiedc  la  Rochelle,  parlement  de  Firis,  intendance 
de  Poitiers , élefUon  de  Niort.  On  y compte  89. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 1.  O.  K.  O.  de  Parthenay , 8. 


HERIMONCOURT  en  Franche-Comté  , dio-  N.  N.  E.  de  Ni«rt , & 1 3.  O.  N.  0.  de  Poitien.  Son 

cef"  pariemenlCtintendaocedeBelânçon.bailliage  terroir  eft  très-fertile. 


& reVette  de  Baume.  On  y compte  i».  feux.  Ce  vil- 
lage dépend  de  la  fcigneurie  d’Hericourt. 

HERIN  , au  pays  de»  Landes,  en  Gafcogne , dio- 
cefe  Cl  éIcAioo  de  Dax.  yoye\  Herm. 

HERINGUEL  , terre  Cl  feigncurie  , en  Artois  , 
appartenant  à une  des  branches  de  1a  maifon  de 
Caillés.  Le  mémoire  que  nous  attendions  fur  cet  ar- 


HERITOT  y en  Normandie , diocefe  âe  Bayeoz  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  Ci  éleéUon  de  CaeOg 
fergenterie  du  Verrier.  On  y compte  >5.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 4. 1.  E.  de  Caen. 

HERIVAL , prieuré  d'hommes , de  l'ordre  de  St. 
Anguftin , dans  la  paroüfe  de  Plombières , au  duché 
de  Lorraine.  Ce  prieuré  n'cft  uni  à aucune  cungré- 


ticle  ne  nous  étant  pas  attisé  à temps  . nous  fom-  gation  particulière  ; la  communauté  fe  eboifit  un 

mes  obligés  de  le  tensoyer  i une  autre  occafion , où  Prieur  perpétuel , qui  a i loo.  lis.  de  resenu , & eft 
MUS  l’employerons  ascc  plaifir.  En  attendant  nous  fournis  ù la  jurifdiaion  de  l’Esêqne  diocéfain.  Les 
mmarauerons  qu'Heringuel  eft  une  paroiffe  de  lo.  Religieux  defTerseut  quelques  cures  dans  les  dioce. 
feux&dcoy.petfonnés.aubaimage&delarecette  fes  de  Joui  & de  Befanqon. 

. _ 9“  r _ — a, >j  sla.  lairiil»  <-•  HERIVAUX  , Herivallu  . abbaye  d'hommes. 


HERISSART  en  Picardie,  d.- 
d-Amlcns  parlement  de  Paris.éleaion  & doyenné  de  Ens  du  V alois , à troU  quarts  de  lUue  E.  N.  E.  de 
Ooscoropte  <6.  feux.  Cette  paroifteeft  Lnzatches  , à i.  L & deux  tieis  E.  de  Beaumont- 
Dourlens.  On  y compte  s . f„.oife . St  S ■ & demie  N.  N.  E.  de  Paris.  Elle  a été 

fondée  en  l’honneur  de  la  Ste.  Vierge,  ranii3t. 
Elle  vaut  à l’Abbé  commendatatre  environ  7000.  liv.  ' 
de  rente , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  ft>it 
que  de  71.  Borins. 

HERIUS-FLUVIUS.  C’eft  de  ce  nom  que  Ptolo- 
mee  appelle  la  riviere  de  Vilaine  , en  Bretagne. 

HEKLEVILLE  & Maxure , en  Picardie , diucefa 
& intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris, éicc« 
non  de  Peronoe.  On  y compte  8$.  feux.  La  paroÜTe 
de  Hcrlevüle  eft  à a.  I.  Ce  demie  O.  S.  O.  de  Pc- 
roime. 

HERLTERE  ( la  ) , en  Anois , diocefe,  gouver* 
nanre  , bailliage  Cl  recette  d’Arras , confeil- provin- 
cial d’Artois , parlement  de  Paris , intendance  do 
Lille.  On  y compte  1 1.  feux  Ce  $8.  perfonnes. 

HEBLIHS  , dans  la  Flandre- Wallonc  , diocefa 
d’Arras  , parlement  de  Pari» , intendance  , fubdélé- 
gaiion  & recette  de  Lille.  On  y compte  109.  feux. 
Cette  paroiftè  eft  à 3.  1.  S.  O.  de  Lille. 

HERLIN  U Sec  , en  Artois , diocefe  de  Boulo- 
gne , confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Lille , bailliage  Ce  recette  de  St. 
Pol.  On  y compte  13.  feux  & 6$.  perfonnes.  Ce  ha- 
meau eft  liuié  en  pays  aflêz  fertile , à une  demi-licue 
S.  de  St.  Pol. 

HEHLIN  le  Vert , en  Artois , diocefe  de  Boulo- 
gne, conftfiUprovincîal  d’Artois  .parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Lille,  bailliage  Cl  recette  de  St. 
Pol.  On  y compte  i6.  feux  Cl  79.  perfonnes.  Ce  ha- 
meau  eft  à une  lieue  & demie  E.  de  St.  Pol , Cl  un# 
Cl  . qusirts  S.  S.  E.  de  Peroes- 

HERLISHEI.M,  dans  la  Hautc-Alface , diocefe 
de  Bâle  . confeil-fupérieur  Cl  intendance  d’Alface, 
bailliage  Cl  recette  d'En{îshetm  & Ste.  Croix.  On  7 
compte  ut.  feux.  Cette  parotife  eft  Gtuée  fur  II 
rive  gauche  de  la  Lauch , h une  lieue  S.  S.  0.  de 
Colmar,  Cl  1.  Ce  tiers  N.  N.  O.  d’EnGsheim. 

HERLISHEIM  ou  Hurtigheira,  dans  la  Balïê- 
Alface , diocefe  de  Strasbourg , confeiUfupérieur  Ce 
intendance  ü’Alfacc  , bailliage  Ce  recette  de  Dacbf- 
tein.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

HERLY , dans  le  Boulonnots  , diocefe  Ce  recette 
de  Boulogne  , parlement  de  Paris , intendance  d’A- 
mieus.  On  y compte  1 1 y.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i 

3» 


Dourleos.  On  y compte  „ 
à 3. 1.  N.  N.  E.  d’Amiens  , Cl  autant  S.  S.  E.  de 
Dourlens.  . 

HERISSEÜLLE  , dans  le  Baffigny,  en  Champa- 
gne. diocefe  &i  élcélion  de  Langres,  parlement  de 
Paris . intendance  de  Chiions.  On  n’y  compte  que 
J 1.  feux  , & ce  n’cft  qu’un  hameau  fitué  en  pays  de 
ritiiragc».  . 

HERISSON  , ville  avec  une  châtellenie  royale, 
un  vieux  château  , qui  tombe  en  ruine  , une  églife 
collégiale  , Ccc.  en  Bourbonnois , diocefe  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris , intendarec  de  Moulins , 
Cicdion  de  Montluçoo.  On  y compte  ui.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  entre  cinq  montagnes  , 
fur  le  torrent  d’(Eil , à quelque  diftance  de  l.n  rive 
droite  du  Cher , dam  une  contrée  pierreufe  Ce  peu 
fertile  l’exception  du  fcigle  Ce  de  la  petite  avoine, 
à 4.  l.  N.  N.  E.  de  Montluçon  , 9*  O.  un  quart  au  S. 
de  Moulins , C;  1 1 . Ce  demie  S.  S.  E.  de  Bourges. 
IJ  s’y  tient  deux  marchés  toutes  les  fcm;.ines , Ci  fix 
foires  dans  l’année,  l e chapitre  de  fon  églife  collé- 
giale cil  compofé  d’un  Doyen  Ce  de  douze  Chanoi- 
nes , dont  les  prébendes  valent  }oo.  liv.  ou  environ. 
Il  y a un  corps-de-ville , qui  confitle  en  un  «M;iirc  di 
plufieurs  Ecbevins.  l.c  fejour  de  cctteptitic  ville  eft , 
au  relie  , fort  agréable. 

HERISSON  ou  Hirfoo  , ville  , en  Picardie , dio- 
cefe de  Laon  , parlement  de  Paris  , intend.mce  de 
Soiftons , élcélion  deGuife.  On  y compte  177.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  l’Oife  , dans  une  contrée 
abondante  en  bois  & en  pâturages , h ».  l.  dt  tiers 
N.  N.  O.  d’Aubenton  , ?•  E N.  E.  de  Guife  , & 9. 
N.  E.  de  Laon.  La  feigneurie  appartient  au  Prince 
de  Condé.  Le  » j.  Avril  1763.  à cinq  heures  dufoir, 
le  feu  prit  à la  maifon  d’un  Couvreur  \ les  flammes , 
excitées  par  un  vent  du  nord  très  violent , fe  portè- 
rent , en  moins  d’uue  demi-heure  , d’une  extrémité 
b l’autre  de  la  ville , & s’attachèrent  en  f«)t  ou  huit 
endroits  diftéreosavcc  une  telle  impéruoutc,  qu’en 
moins  de  deux  heures  plus  de  trois  cents  bâtiments 
furent  entièrement  confumes  avec  tous  les  meubles , 
grains,  fourrage*  & effets  qui  s’y  trouvoient  enfer- 
més, fans  qu'il  efit  été  pofliblede  retirer  du  plus  grand 
nombre  de  ces  maifons , ni  les  papiers  des  Notaires 
de  des  Employés  des  Fermes  , ni  même  l’argent 
«omptant.  On  regarda  comme  un  grand  bonheoi 


HER 

î.  K.  E.  (!e  Mofitreuil , & & tiers  S.  E.  de 

Bonlc'^pe. 

UEKLY  ou  Harly , en  Artois  , dioccfe  , gouver- 
nance , bailliage  & recette  d*Arras , coulêiUprovin- 
cial  d'Artois  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lille.  On  y compte  s j.  feus  de  1 1 1.  perfunnes. 

HERLY  fferlreax,en  Picardie, diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens,  dUÀon 
de  Peronne.  On  y compte  ji.  feux.  Cette  paroUfe 
cil  à quelque  dilianceO.  de^efie , de  à 1.  de  deus 
tiers  S.  S.  O.  de  Peronne.  Son  terroir  eli  mêlé  de  plai- 
nes dt  de  collines , dt  U cR  allez  fertile- 

HERM,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne.Ko/e^ 
Herem. 

HERM  ^1’)  ou  St.  Michel-en-l’Herm , en  Poi- 
tou , diocefe  de  Luçon  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Poitiers  , cleîRioo  de  Fontenay.  On  y 
compte  197.  feux.  Cette  parotiTc  clt  fîiuce  fur  le 
bord  de  la  mer , dans  une  contrée  très-marécageuie , 
i 1.  S.  S.  O.  de  Lu4^od,  dt  4.  de  tiers  M.  N.  O.  de 
la  Rochelle,  li  y a une  belle  de  riche  abbaye  d’hom- 
mes , de  l’ordre  de  St.  Benoit , fondée  par  Anfoald  , 
ou  Antuald  , Evêque  de  Poitiers , de  détruite  l’an 
877-  Eblon,  Evêque  de  Limoges  , U rétablit,  de  fut 
enfeveli  dans  l’cglife  de  ce  mouaftere , qui  fut  con- 
facréc  l’an  1047.  Jean  de  Billy , connu  par  fon  r<^a- 
voir  de  fa  vertu  .e’toit  Abbé  de  St.  Michel-en-l’Herm , 
de  remit  fon  abbaye  à fon  frere  Jacques  de  BtUy,  en 
entrant  dans  l'ordre  des  Chartreux.  Ce  dernier  fe 
rendit  fameux  par  piulieurs  ouvrages  qu’il  donna  au 
public,  de  mourut  à Paris  le  tr.  Novembre  1580. 
Cette  abbaye  fat  enfuite  poiïcdée  par  le  Cardinal 
Fdazarin  ; de  depuis  l'an  1668.  elle  cli  unie  au  col- 
lege des  Quatre-Narions  que  ce  Cardinal  avoit  fondé 
à Paris. 

HEKMANVILLE,  en  Normandie  , diocefe, de 
Lizieux  , parlement  de  Rouen , intendance  de  élec- 
tiuu  de  Caen , fergynterie  d’OyRrehao.  On  y compte 
I }4.  feux.  Cette  parniilè  eR  Gtuée  fur  i'ücéaa , près 
de  l’ance  de  Cülleville,à  j.  l.  N.  N.O.  de  Caen,  de 
4.  & quart  E.  N.  E.  de  Bayeux. 

HERMANVILLE  ,eo  Normandie  «diocefe,  par- 
lement  de  intendance  de  Rouen,  élcAiond'Arqucs , 
iergenterie  de  Bacqueville.  On  y compte  >.  fieux 

{privilégies  de  $8.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eR 
ttuée  fur  une  petite  riviere , à une  bonne  demi-lieue 
N.  de  Bacqueville  , de  à }.  1.  S.  O.  de  Dieppe. 

HEKMAVILLE  , CO  Artois  «diocefe,  gouver- 
nance , bailliage  de  recette  d’Arras , confeil-provio- 
cial  d’Artois  , parlement  de  Paris,  îutendance  de 
Lille.  Ony  compte  11.  feux  de  io$.  perfonnes.  Cette 
paroiflV  eli  Gtuée  eu  pays  de  plaines  de  très-fertile, 
à 3. 1,0.  N.  O.  d’Arras. 

H£RM£LlES,en  Picardie, diocefe,  intendance 
de  éleAioo  d’Amiens , parlement  de  Paris , doyenné 
d'Airaioe.  Onn'ycumpte  que  deux  feux.  Ce  hameau 
cR  Gtué  en  pays  de  grains. 

HERMELINGHEM  , dans  le  Boulonnois  , dio- 
cefe de  recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris, 
Intendance  d’Amiens.  On  y compte  61.  feux.  Cette 
paroUTe  cR  à 3. 1.  N.  E.  de  Boulogne. 

HERMENAÜLT.en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
éleéUon  de  Fontenay.  On  y compte  1 $S'  feux.  Ce 
bourg  eR  à une  lieue  dt  tiers  O.  N.  O.  de  Fontenay. 

HERMENT,  ville  avec  titre  de  baronnie  dt  avec 
une  églife collégiale  , en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  dt  éleftion 
de  Riom.  On  y compte  108.  feux.  Cette  petite  ville 
eR  Gtuée  dans  les  montagnes , à quelque  dîRance  des 
confins  do  LimoGn , à 3.  l.  S.E.  de  Croc , ii.  O.  de 
Riom.  Mefbeurs  Arnaud , G célébrés  dans  1a  Répu- 
blique des  lettres  , etoient  originaires  de  cette  ville. 
HERMER  , dans  1a  Brie-Cbampenoife  , diocefe 
Terne  lll. 


de  Sens  , parlement  3c  intendance  de  P.-iris , élec- 
tion de  Provins.  On  y compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eR  Gtuée  <1  quc'que  diRance  de  la  rtve  droite 
de  la  Seine , à »,  1,  S.  S.  E.  de  Provins  ,dt  autant.  O. 
de  Nagent-fur-Seine.  Son  terroir  eR  afTcz  fertile. 

HEKMERAY  «aupaysChartraiu,  dans  legouver- 
nement  général  d’Orléanois , diocefe  de  éleftion  de 
Cliartres  , parlement  de  Paris  , iniendaucs  d’Or- 
léans. Oo  y compte  116.  feux.  Cette  puroiflê  eR  h. 
c^udqoe  dîllance  N.  d’Efpcrnon  , dt  à 4.  1.  deux 
tiers  N.  N.  £.  de  Chartres.  Il  y a un  allez  beau 
château. 

HERMRRSCHWElLLER,daQsIaBaCre-Alface. 

diocefe  de  Strasbourg , confcil-Ripérieur  3c  iacen- 
dance  d’Alface,  bumnnie  de  FleckeoRein.On  y com- 
pte »7.  feux.  Ce  village  eR  à 3.  1.  N.  N.  £.  de  Ha- 
guenau. 

HERMES,  dans  le  BeauvoiGs , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle  de  France  , diocefe  3c  élcAion  de 
Beauvais , parlement  3t  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  139.  feux.  Cette  paroiifc  eR  Gtuée  dans  une 
vallée,  fur  la  rive  gauche  du  Terrain  , à i.l.  3t  demie 
S.  E.de  Beauvais.  Son  terroir  eR  terminé  par  la  futée 
de  , qui  s’étend  vers  le  N.  £.  du  côté  de  Clet- 
mont-en-BeauvoiGs. 

HERMEVILLE  , en  Normandie , diocefe , par- 
lement 3c  intendance  de  Rouen , éJeftion  de  Mooti- 
villiers , feq;cnterie  de  HarGeur.  On  y compte  un 
feu  privilégié  & 88.  feux  taillables.  Cette  paroUG: 
cR  Gtuée  à s.  bonnes  lieues  de  l’Océan , une  3c  demie 
N.  E.  de  Momivilliers  , 3c  3.  3t  tiers  N.  E.  du 
Havre. 

HE  R ME  VILLE , village , chef-lieu  d'une  prév6té 
de  fon  nom , d.ms  le  Verdunois , au  pays  .MeOin  , 
diocefe  , jurifd'.élion , fubdélcgation  3c  rccciie  de 
Verdun  , parlement  & intendance  de  Metz.  On  y 
compte  I oi.  feuv.  Ce  village  eR  Gtué  fur  un  ruiRéau 
qui  le  traverfe , 3c  y fait  tourner  un  moulin  , à s.  1. 
6t  deux  tiers  E.  de  Verdun,  3c  1.  S.  S.  O.  d’Etain. 
Son  terroir  eÜ  aiFez  fertile. 

HEKMIERES,fJeriRerr.r,  abbaye  d’hommes,  de 
l’ordre  de  Premontré , dan»  la  Brie-  Fran<;oife  , dio- 
cefe , parlement , iotcndance  3c  éleéUon  de  Paris  $ 
Gtuée  dans  la  forêt  de  CrcR'y,^  3. 1.  S.  $.  £.  de  Lagny, 
3c  $.  3c  demie  E.  S.  E.  de  Paris  \ fondée  par  plu- 
Geurs  Rois  de  France , dans  le  douzième  Gecle , fous 
l’invocation  de  la  Sce.  V'ierge  3c  de  St.  Nicolas.  Elle 
vaut  envirou  4000.  liv.  de  rente  à l’Abbé  commen- 
dataire.  La  taxe  eu  cour  de  Rome  eR  de  33  3.  florins. 

HEKMIES  ù Tangies,  dans  la  Flandre -M^al- 
lone  , diocefe  d’Arras  , parlement  de  Douay  , in- 
lendance  de  Lille,  fubdélégaiion  3c  recette  de  Bou- 
chaiû.  Ou  compte  90.  feux.  Cette  communauté  eR 
Gtuée  en  pays  de  plaines  3t  fort  abondant , entre  les 
rivières  de  Scarpe  3c  d’Efcaui. 

HERMIN,  en  Artois,  diocefe , gouvernance  , 
bailliage  3c  recette  d’Arras, confcil-provincial d’Ar- 
tois, parlement  de  Paris , intendance  de  Lille.  On 
y compte  90.  feux  3c  4So.  perfonnes.  Cette  paroiiTe 
cR  à 3. 1.  À quart  £.  N.  E.  de  Saint-Pol,  3c4.  N.  O. 
d’Arras. 

HERMITAGE  (I*) , en  Bretagne , diocefe  & re- 
cette de  Nantes, parlement  3c intendance  de  Rennes. 
On  y compte  13.  feux  deux  tiers  3c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eR  Gtuée  en  pays  affez  aboudanr. 

HERMITAGE  (1’).  On  appelle  de  ce  nom  un 
canton  du  territoire  de  Vtenue  en  Dauphiné  , où 
croit  le  plus  excellent  vio  de  cette  contrée. 

HERMITEü  (les)  , dans  le  Vendômois,  au  gou- 
vernement général  d’Orléanois , diocefe  3c  inten- 
dance de  Tours  , parlement  de  Paris , cleftion  de 
Vendôme.  Oo  y compte  157.  feux.  Cette  paroiiTe 
eR  à 4. 1.  3c  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Tours,  6.  S.  0. 
de  V'endôme  , 3c  8.  3(  quart  0.  N.  O.  de  Blois. 
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HERMTTES  eu  Noirs  - Dame  des  He^mites  , 
|>riearé  d'hommes , de  l'ordre  de  Saint-BcaoîC , au 
diocefe  de  Châloos  , en  Champagne  , finie  à une 
lieue  de  Vaffy . forêt  voifine.  Il  fut  fondé  en 

faveur  de  Drogon.Herroite.par  Blanche  de  Navarre, 
Comtclfe  de  ('hampagnr.il  a été  conventuel  & d’un 
revenu  confidérahie  ? mais  fes  biens  ont  été  pris  ou 
aliénés  par  les  Calvinifies , pendant  les  guerres  de 
religion  ; & il  ne  vaut  plus  que  joo.  Hv>  de  rente. 

HERMITIERE(I’),  dans  le  Perche  , diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Paris , intendance  d'Alcn<jon, 
éIcAion  de  Mortagoe , châtellenie  de  Bdlêmc.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  parolllè  cil  fituée  h quelque 
diflancc  de  la  rive  droite  de  l'Huigne  , à 1. 1.  S.  O. 
de  Nogent>  le  • Rotrou  , êk  $.  & tiers  S.  S.  E.  de 
Mort.igne. 

HERMiVAL  ,cn  Normandie,  diocefe,  éteAion 
de  Lixieux,  parlement  de  Rouen, intendance  d’A- 
Icnt^on , fergenterie  de  Moyaux.  611  y compte  170. 
feux.  Cette  paroiffè  efi  è une  Iteue  E.  N-  £•  de  LU 
sieux. 

HERMONACUM , poficion  de  b Gaule-TranfaU 
pinc  de  de  la  Belgique-Seconde.  On  la  retrouve  an 
village  de  Brr/nrriiin  ,eoH8inault , à une  dcmûlicue 
O.  N.  O.  du  Quefnoy. 

HERMONSTOÜER  . en  Bretagne  , diocefe  & 
recette  de  Quimper  , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  6.  feux  un  tiers  & un  quart  de 
feu.  Ce  village  cfi  finie  en  pays  de  grains  & de  pâ- 
turages. 

HERMONV1LLE&  fes  dépendances,  en  Cbam- 
pagne , diocefe  & éleAion  de  Rheims  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte 
aoo.  feux.  Cette  paroifie  efi  à s.  L fit  demie  N.  O. 
de  Rheims.  11  y a une  fource  d’eau  miue'rale  qui  fut 
découverte  en  1718.  <5c  à laquelle  on  attribue  beau- 
coup de  vertus  pour  diverles  maladies , fur- tout 
pour  les  aficAions  afthmatiques  , les  rhumatif- 
jnes . &c.  f^o_yr^  Champagne. 

HE KMS,  petite  ifle  auprès  de  celle  de  Gsmezay , 
à quelque  diftance  de  la  côte  de  Normandie. 

HEKMY  , en  Artois  , diocefe  d'Arras  , confeiU 
provincial  d’Artois , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille,  bailliage  6c  recette  de  Bapaume.  ün  y 
compte  aj.  feux  À 116.  perfonnes.  Cette  parotfle 
efi  à a.  I.  de  (Jeux  tiers  S.  Ê.  de  Bapaume. 

HERNETOT , en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  & éleAion  de 
Caen , feq*cntcrie  du  Verrier.  Ün  n’y  compte  que 
I a.  feux.  Ce  village  eil  ficué  fur  la  Dive  , à I.  £. 
N.  E.  de  Caen. 

HEKNICOURT  , en  Artois  , diocefe  de  Boulo- 
gne, confeiUprovincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille , bailliage  & recette  de  Suint- 
Pol.  On  y compte  a8.  feux  de  140.  perfoooes.  Cette 
paroifie  efi  fituée  à la  gauche  de  la  petite  riviere  de 
Ternoife , b une  lieue  N.  O.  de  Saint-Pol. 

HERN  Y,  dans  le  pays  Meflin,  diocefe,  parlemenf, 
intendance  , jurifdiAion  , fubdclégaiion  de  recette 
de  Metz.  On  y compte  57.  feux.  Ce  village  eft  fiiué 
fur  la  Nied-Fran<;oife,  ^ $.  1.  S.  E.  de  Metz. 

HERON,  en  Normandie , diocefe  , parlement , 
intendance  & éleAion  de  Rouen.  On  y compte  v.n 
feujprivilégic  de  66.  feux  taillahles.  Cette  paroifie 
eft  muée  près  d’£lbccuf,à  J.  1.  de  deux  tiers  £.  N.  £. 
de  Rouen. 

HERONCHEL,  en  Normandie  , diocefe,  par- 
lement, intendance  6c  éleAion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  d(  19.  fenx  taillahles.  Ce 
village  eft  i trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Héron, 
d(  à 4. 1.  de  tiers  E.  N.  E.  de  Rouen. 

HEROUDE VILLE , en  Normandie , diocefe  de 
Coûtances  , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , éleAion  de  Valognes , fergenterie  de  Pout- 
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l'Abbé.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifie  rfl  i 
1 . 1.  S . £.  de  Valognes. 

HEROUET  , en  Picardie,  diocefe  de  Noyon 
parlement  de  Paris , ioiendancc  d’Amiens , cicAion 
de  Saint-Quentin.  On  y compte  jo.Ycux.  Ce  vilUge 
eft  à ».  I.  & tiers  S.  O.  de  St.  Quentin . dt  i . de  tiers 
N.N.E.dcHam. 

HEROUVILLE  , dans  le  Vexin-François , dio- 
cefe  de  Rouen,  parlement  dt  intendance  de  Paris 
élcAioude  Pontoife.  On  y compte  di.feux.  Cette  pa! 
roifle  elt  à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Poo- 
toife,  dt  â une  lieue  O.  S.  O.  de  i’ific-Adam. 

Par  lettres  de  Décembre  J654.  regiftrées  le  14. 
Septembre  1657.  la  terre  & feigneurie  d’é/erouv/We 
fut  érigée  en  comté,  en  faveur  d’Antoine  Hicauan 
Maître  des  requêtes , dont  le  frère  étoit  l’ayeul  dû 
feu  Marquis  d’Herouviik' , Lieutenant  - général 
des  années  du  Roi , pere  du  Marquis  d'Herou- 
ville , qui  eft  auffi  Lieutenant-général  des  armées  do 
Roi. 

HEROUVILLE , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux, parlement  de  Rouen,  intendance,  éleAion 
de  banlieue  de  Caen.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroifie  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Orne,  à une 
bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Caen.  Son  terroir  eft 
également  fertile  dt  agréable. 

HEROUVILLETTE  , en  Normandie , diocelé 
de  Bayeux  , parlement  de  Rouen,  intendajice  de 
éleAion  de  Caen , fergenterie  de  Varaville.  On  y 
compte  84.  feux.  Cette  paroifie  eft  â 2. 1.  N.  £.  de 
Caen. 

HERPEMONT  , dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Tout , confcil-fouvcrain  de  întcrtdancc  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  â $.  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Bruyères. 

HERPES,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleAion  de  Saint-Jean-d’Angely.  On  y compte  4t. 
feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  près  des  confins  de 
l’Angoumois,  àd.  I.  dt  trois  quarts  S.  E.  de  Sainr- 
JeacMl’Angely,  dt$.  N.  O.  d'Angoulcme.  Il  y paiiè 
la  petite  riviere  de  Souilloire. 

HERPEVAL,  en  Artois , diocefe  de  Boulogne, 
confeil-proviucia]  d’Artois , p'arlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  dt  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y compte  4t.  feux  dt  304.  perfonnes.  Ce 
village  eft  \ t.  l-N.  N.  O.  de  Saint-Pol , entre  ceux 
d’Eps,  Hêtre  dt  Tangri.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant en  grains. 

HERPONT,  en  Champagne,  diocefe  & inten- 
dance de  Châlons,  parlement  de  Paris , éleAion  de 
Saintc-Meochoult.  Un  y compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roifiê  eft  à 1.  dt  demie  S.  O.  de  Saintc.Mcnchoult, 
6i  6c  tiers  E.  N.  E.  de  Châlons.  11  en  dépend 
trois  hameaux  peu  confidérables , fçavoir , Harpioe , 
le  Follet  dt  Keineville. 

HERQUEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
CoStances  , parlement  de  Rouen  , intend.^nce  de 
Caen  , éleAion  de  Vblognes,  fergenterie  de  Tnlle- 
vaft.  On  y compte  } 8.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée 
près  de  l’Océan , à cinq  quarts  de  lieue  du  cap  de  la 
Hague , à 3. 1.  dt  quart  O.  N.  O.  de  Cberbouq: , de 
5.  dt  deux  tiers  N.  O.  de  Valogne. 

HEKREBOURG , dans  l’Armagnac  , en  Gafeo- 
gne  , diocefe  , intendance  dt  éleAion  d'Aufeh,  par- 
lement de  Touloufe  , colleAe  d'iegun.  On  y com- 
pte un  feu  70.  bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.’  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Geüfe , à trois  lieues  dt  quart  N.  O.  d’Aufeh. 

MERRING  , dans  le  pays-Mefiio.  y »yc\  Hcrfin- 

HERRY,  tierUcum  , bourg,  en  Berry  , diocefe 
& intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris , élec- 
tion de  la  Charité.  Un  y compte  195.  feux.  Ce  bourg 
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eA  fîtué  ^ uoe  bonne  dcmi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
le  Loire  , b une  lieue  & tiers  0>  N.  O.  de  U Charité. 
&8.E.N.  £.  de  Bourges.  H en  dépend  plufieurs 
hameaux  & écarts.  Son  terroir  eft  excellent  pour  les 
bleds  & pourla  noorriture  desbeiiiaux.  Il  y a un 
beau  ch&tcau  où  réfîde  le  Seigneur.  I/abbaye  de 
Chnüvoy  n’en  eft  pas  éloignée.  Le  peuple  d’Hcrry 
cil  laborieux  dtades  mosurs  il  douces,  qu'on  ne  voit 
pas  pourquoi  une  ancienne  tradition  a fait  nommer 
les  habitants  de  ce  bou^  les  Sorciers  àe  Herry  ; c'etl 
apparemment  par  irriGon  & pour  dé6gncr  le  con- 
traire. 

HERRY  , en  Kivernois  , élcébion  de  Clamécy  & 
de  Châtcau-Cbinon.  l’oyc\  Hery. 

HEUSAC  , en  Angoumois  , diocefe  Ôc  éleAton 
d'Angoolémc  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  lao.  feux.  Cette  paroilTé 
eil  lîtuce  dans  une  contrée  ailèz  abondante  eu  menus 
grains  & en  pâturages. 

HERSAl)LT,cnFrancbe.Coaoté,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Ccfanqon  , bailliage  6c  re- 
cette de  Vefoul , dîRrifb  de  la  terre  de  Vauvillers. 
On  n'y  compte  que  1 8.  feux.  Ce  village  cR  à 9. 1.  î). 
de  V^efoui. 

HERSE  fia) , fontaine  d’eau  minérale,  au  milieu 
de  la  forêt  de  Bellème  au  Perche. 

HERSEELl  £,  dans  laFlnndce-Maritime  , dio- 
cefe  d’Ypres  , parlement  de  Douay , intendance  de 
Lille , fubdélégation  6c  recette  deBerg-Saint-^Si''i- 
oox.  On  y compte  t s$.  feux.  Cette  paroiflc  cR  G- 
tuée  Y quelque  diUaoce  de  la  rive  droite  de  l’Yfer,  à 
a.  1.  & quart  S.  £.do  Be^-Saint-^)(‘'ioox.  On  l'ap- 
pelle auffi  lJer\e!e. 

HERSERAÎ>GE  , dans  le  pays  Meffin,  diocelê 
de  Trêves , parlement  6c  intendance  de  Met?. , ju- 
rirdidion  & fubdélégation  de  Lôn^'y,  recette  de 
Thtonville.  On  n'ycompte  que  8.  feux.  Ce  village 
cR  à une  dcmi-lieua  de  Ltmgvy.  Il  y a dans  fon 
diftriéb  une  foive  6c  un  étang  fort  poiiTbnneux. 

HERSHEIM,  dans  lâ  BUlft*Alfacc  , diocefe  de 
Spire , confeil'fupérieur  & intendance  d'Alface  , 
bailliage  6c  recette  de  Lautebourg.  On  y compte 
ia$.  feux.  Cette  paroiflê  eli  Htuée  à quelque  dif- 
tancc  du  R|}in. 

HERSIN , datis  le  pays  Meffin , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Metz,  jurifdiéliondc  recette 
de  Vie,  fubdélégation  de  Saareboorg.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  -village  eR  Gtué  fur  le  ruîRcau  de 
Gondrexange , k une  demi-licite  d’Heming , à deux 
lieues  Ôc  tiers  S.  O.  de  Saarebourg , 6c  7.  E.  de 
Vie. 

HERSIN  , dans  la  Flandre-Walione,  diocefe  de 
Touénay,  parlement  de  Douay,  intendance,  fub- 
délégation  & recette  de  Lille.  On  y compte  Jo.  feux. 
Cette  paroilTe  cR  Gtuée  à quelque  diRance  de  la 
Dcule , denx  lieues  & tiers  S.  S.  O.  de  Lille , 6c 
1.  6c  demie  N.  de  Lens.  Son  terroir  eR  fort  a^o- 
dant  en  grains. 

HERSlN  Coupigny  ^ 'en  Artois  , diocefe  d’Ar- 
ras , confeil  - provincial  d’Artois , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille , bailliage  6c  recette  de 
Bethunc.  On  y compte  86.  feux  & 4*6.  perfonnes. 

HERTELAY  (le)  , en  Normandie  . dioci-fc , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen,  clefUon  de  Mon- 
tivilliers,  fcrgenterie  de  Saint-Romain.  On  y corn- 
pte  ».  feux  privilégiés  6c  »8.  feux  taillables.  Cette 
paroiRc  efl  à trois  lieues  N.  E.  de  Mootivillicrs  , 
& 5.  & tiers  N.  O.  de  Caudcbcc.  Son  terroireft  très- 
fertile. 

HERTH,  dans  la  Baffe-Aliace,  diocefe  de  Straf- 
bourg,  confeil.fupérieur  6c  intendance  d’Alface, 
bailliage  6c  recette  de  Brumpt.  On  y compte  107. 
feux.  Cette  paroiRc  cR  % deux  lieues  6c  deux  tiers 
N.  de  Strasbourg. 


HERTH,  abbaye  d'hommes , dans  la  BafTe-AI- 
face , dont  le  Roi  Louis  XIV.  donna  la  prévôté  I 
M.  de  Ratabon  , Evêque  d’Ypres  , à condition  d’y 
rétablir  Je  ferviee  divin , 6c  d’y  entretenir  un  Doyen 
6c  quelques  Chanoines.  Son  revenu  annuel  fe  monte 
à 8.  ou  10.  mille  livres. 

HERTRE,  terre  & fcigncuric  avec  titre  de  ba- 
ronnie , dépendante  de  la  paroilfe  de  Condc-fur- 
Sarthe,  en  Normandie,  à une  lieue  O.  d’Aleocon. 
Voyt\  Coudé  Cr  Alençon. 

HERTZBACH  , dans  la  Haute-AIface , diocele 
de  Bâle  , coofcil-fupérieur  6c  intendance  d’Alface , 
bailliage  & recette  d’AItkirck.  On  y compte  %6. 
feux.  Celte  paroüTc  eft  â une  lieue  S.  S.  O. 
d’AItkirck. 

HERVAUX  , en  Touraine,  diocefe  & inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éleftioude 
Chlteauroux.  On  y compte  t6.  feux.  Cette  paroilfe 
efl  fituée  fur  les  confins  du  Berry,  à 7. 1.  6c  deux 
tiers  N.  O.  de  Châteauroux. 

HERVELINGHEN  , dans  le  Boulonnois,  dîo- 
cefe  6(  recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris, 
intendance  d’.\micns.  On  y compte  59.  feux.  Celte 
paroilfe  efl  fituée  en  pays  de  pâturages,  où  l’on 
nourrit  quantité  de  bétail. 

HERVI,  terre  6c  feigneurie  érigée  en  baronnie  , 
en  faveur  de  Jean-Edouard  de  Pcmjftwioj A« , par  let- 
tres d’Oâobre  i68j.  regiflxces  en  1688.  6c  1689, 
J^cjc^GravilIe. 

HERVILLIERS,  dans  la  Brie-Champcnoîfe  , 
diocefe  6c  éicéUon  de  Meaux  , parlement  6c  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eR  Gtué  eu  pays  également  abondant  6c 
agréable. 

HERVILLY,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roifl'e  efl  à 2. 1.  6c  quart  N.  O.  de  Saint-Quençio , 6c 
X.  6c  trois  quarts  E.  de  Peronne. 

HERUI.es  ,•  Uctuii  , nation  ou  peuple  origi- 
naire des  côtes  de  la  mer  Baltique,  6c  peut-être 
plus  particuliérement  de  la  Grande-Scandinavie. 

Quatre  fiecles  ou  environ  avant  la  naiflance  du 
Sauveur,  lesHérules  firent  une  excurfion  depuis  la 
mer  Baltique  jufqu’à  la  mer  Noire  , auprès  de  la- 
quelle ils  s’établirent.  Ces  peuples  retournèrent  en 
leur  pays , vers  le'  temps  de  l'expédition  qu’Alexan- 
dre  le  Grand  fit  en  Afie.  Ce  fut  â l’hooneur  de  ce 
Prince,  que  les  Hérules  prirent  pour  leurs  armes 
la  tête  lin  cheval  Buchepbale.  Les  Ducs  de 
Mecklénbourg  confervent  encore  aujourd’hui  dans 
les  leurs  cette  tête  de  cheval,  qui  cependant  a bien 
plus  de  relfemblance  è celle  d’un  boeuf. 

Les  Ecrivains  Allemands  nomment  Aothirius  I. 
pour  premier  Roî  des  Hérules  ; ils  placent  le  temps 
de  fon  régné  vers  l'an  du  monde  3680.  avant  Jefus- 
ChriR  t»o.  6c  ils  lui  font  épouler  Symhulla^  née 
PrincefTe  des  Gotbs.  Ils  donnent  enfuirc  une  fuccef- 
fion  fuirie  des  Princes  qui  régnèrent  après  lui. 

Quelque  temps  après  le  retour  des  Hernies  en  (euf 
pays , les  Vé'andalcs , ferrés  de  près  par  les  Romains , 
vitircoi  s’établir  fur  les  côtes  de  b mer  Baltique.  Il 
fe  fie  alors  un  tel  mélange  de  ces  deux  nations , que 
dans  la  fuite  il  ne  fut  plus  poffibie  de  les  diitinguer 
l’une  de  l’autre. 

Dans  le  cinquième  fieclc,  les  Hérules  6c  les  Van- 
dales firent  de  grandes  expéditions  dans  les  Gaules , 
en  Italie  6c  en  Afrique. 

üdoacer  ou  Odoacre , Gis  d’Edîcon , Roi  des  Hé- 
rulcs , fut  appelle  en  Italie  parles  partifans  de  l’Em- 
pereur Nepos , en  476.  Il  s’empara  du  pays  des  Vé- 
nitiens 6c  de  la  Gaule-Cifdiptne  , défit  OreRe , re- 
légua AuguRute  dans  un  château  près  de  Naples , 6c 
acheva  de  détruire  rEmpire-Romaio  en  Italie.  Dans 
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ta  tet , îi  t"‘  '!>  E“'"'  !"  j:  ”i“ 

Minqoit  & pril  Intf  Koi  pnfoM'cr.  Mais  Thaado- 
ric  1.  Soi  dfs  Goih»  diDj  la  Mœfio,  doona  do  fe- 
eours  au  fils  du  Soi  vaincu . paffa  en  Italie  en  487. 
& aidé  des  partifans  de  Nepos  . il  gagna  trois  ba- 
tailles for  Odoacer  avec  Ictiuel  il  fit  enfuite  la  paix 
en  491-  & pariaRca  l'empire  f'?!'' 

Peu  de  tempsipiés . Théodoric  1.  fit  affaffiner  Odoa- 
ire  dans  un  feftin  , en  49J-  Ap'«  P,"*®’"'  “ 

diflineua  plus  les  Hcrulei  des  Wandales.  f'gn  cet 
■nicle.  Au  rcfte  , quoique  nous  faflions  les  Hernies 
erieinaires  des  cétes  de  la  mer  Baltiipie  , nous  ne 
prémndons  pas  nier  qu'il  fe  fût  ioint  à cette  nation 
in  gros  corps  de  Scythes , quand  elle  retourna  pour 
la  première  fois  dans  fon  pays.  e-.ir™ 

HEfiSCHEIM  , dans  la  Baflc-Alface  » bailliage 
& recetie  de  Laotelbourg.  Hershciro. 

HERÏ  Nivcmois  , diocefe  de  XHeeers , par- 

lemenideVaris.  iotCDdanccd’OrWaQs.élcftioo  de 

ClamJcy.  Oa  y compte  41- Cette 
a 4. 1.  & titrs  S.  S.  t.  de  Clamccy , dt  6.  & demie 
O.  de  tebâteau-Chinon. 

HERY  & Trefolcs,  eu  KiverooU,  diocefe  de  "Se* 
vers  parlcmeiu  de  Paris , intendance  de  Moulms , 

èleftion  de  ChîteauXhiiion.Oo  ycompte  »6.  feux- 

Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a donne  heu  a l ar- 
tulc  rrecédent,  & fes  habitants  payent  la  «‘hc  al- 
trrnauvcmc.it  dans  rêleaioo  de  Chateau-Cbmon  & 
dans  celle  de  CUmécy.  C'eft  un  pays  de  plaines  6c 
abondant  en  grains  ôi  en  pâturages. 
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monameots  de  ce  temps , Hefdio  eft  nommé  HcCi 
diofort  » pour  faire  aliu£oo  aux  quatre  lettres  qui 
forment  la  devife  de  la  maifoo  de  Savoie  ( F.  E-  S. 
T.  Foftirud#  cjus  Rkodum  lenuir).  Cette  ville  eft  un 
exagooe  régulier , environné  d*un  bon  fu(Té  & d’une 
bonne  contrefearpe , avec  une  demiulunc  & autre» 
ouvrages  qui  défendent  la  place  du  côté  où  il  n’y  a 
point  de  marais.  Elle  fut  prife  en  1639.  par  M.  de  la 
Meilleraye  qui  commandoit  l’armée  du  Roi.  Sa  Ma- 
jeRé  y entra  par  la  brèche  , & fe  tournant  vers  Puy« 
fegur  y prh  fa  canne,  qu’il  donna  à M.  de  la  Meiltc* 
raye , en  lui  difant:  Je  vous /air  MaréJul  de  France , 
voilà  U bâton  que  je  vous  en  donne.  Ler/ervicei  que 
vous  m*ave\  rendus  m*obliget:t  i cela.  Hefdin  fut  «n« 
fuite  cédé  â la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  «a 
lé  $9.  Les  approches  de  cette  place  font  extréme- 
ment  difficiles  à caufe  des  marais  qui  entourent  la 
place  prefque  de  tons  côtés.  Vers  le  N.  O.  flt  àquei- 
que  dillancc , eft  une  petite  forêt  de  59».  arpents. 
Le  bailliage  de  Hefdin  , confidéré  comme  dlftriâ 
particulier  de  la  province  d'Artois  & de  l'intendance 
de  Lille  , eft  borné  au  N.  ï l’E.  au  N.  O.  par  le 
bailliage  de  St.  Pol , & au  S.  par  la  riviere  d’Autbie  , 
qui  le  fépare  de  la  province  de  Picardie.  Onyconv* 
pte  90.  paroiftes  ou  communautés  affbuagées  , où 
l’oo  trouve  3953.  feux  dt  perfonnes.  Une 

partie  de  ce  bailliage  dépend,  pour  le  fpirituel,  du 
diocefe  d’Amiens , & tout  le  refte  eft  du  diocefe  de 
Boulogne. 

DÉKOMBREmENT  DU  BAILLIAGE 
DM  B SS  D 1 ». 


HÉSCr)i  Bigorre,  diocefe  & recette  de 
Tarbes  parlcmemdc  1 ou'ioulé.intcndance  d'Aufeh. 
On  n’y‘ct*mptc  qoe  1 1-  feux.  Ce  village  eft  fituedans 
une  coiîtrée  montagoeufe  peu  fenile  ,33.!.  E.  S. 

E.  de  Tarbes.  . 

HERBECOÜRT  , en  Picardie  , diocefe  oc  mten- 
dance  d’Amieus , perlemcnt  de  Paris,  ékaionde 
rer<»r.nc.  Ün  y compte  »o  t . feux.  Cette  paroilic  eft 
fiuiée  en  pays  de  pldiues  ôc  fort  abondant  en. toute 
forte  de  grains. 

HESCAMP  & St.  Clair  , en  Picardie  , diocefe  , 
intendance  & élcAion  d’Amiens , parlement  de  Pa- 
ris , doyenné  de  Poix.  Ün  y compte  113.  feux.  La  pa- 
roilie  de  Hefearop  eft  à 6. 1.  S.  O.  d’Amiens  , & 1 . & 
deux  tiers  O.  S.  v).  de  Poix. 

HESDIGNEUL  , en  Boulonoois  , diocefe  & re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  intendance 
d’Amiens,  ün  y compte  56.  fwux.  Cette  paroilTe  eft 
fîtuée  fur  la  Liane  . à 1. 1.  & demie  S.  Ë.  de  Bou- 
logne. 

HESDlGîsEUL , en  A rtois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confell-proviucial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille , bailliage  & recette  de  Betbuoc. 
On  y compte  *4.  feux  & it  7.  perfonnes.  Cette  pa- 
ruifte  eft  â une  ücue  S.  O*  de  Bethuue.  U y a auprès 
une  atTez  belle  maifon  de  Chartreux. 

HESDIN  ^llejdinium  .ville  forte , chef-Heu d’un 
bailliage , d’une  recette,  d’une  maiirifc  particulière 
des  eaux  ôc  forêts , dcc.  en  Artois  , diocefe  de  Bou- 
logne, confcil.  provincial  d’Artois , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille.  On  y compte  938.  feux 
& 4689.  perfonnes.  Cette  ville  eft  btuée  fur  la  Can- 
che , qui  remplit  Tes  fofles , à 5.  ).  Ôc  demie  O.  S.  O. 
de  St.  Pol,  4.  S.  E.  de  Montreuil , $.  & tiers  K.  O. 
de  Dourlens , & 8.  & demie  O.  un  quart  au  N.  d’Ar- 
ras. Long.  19. 44.  40.  lat.  $0.  X s.  x6.  Elle  n’eft  rien 
moins  qu’ancienne.  Philibert-Emmanuel , Duc  de 
Savoie  , fit  aggrandir  & fortifier  en  1 j 54.  te  village 
du  Me/nil , fiiué  b une  lieue  O.  N.  O.  du  vieux  Hef- 
dm , que  Charles-Quint  avoit  fait  rafer  l’année  pré- 
cédcQU.  C’eft  pour  cette  taifon  que  dans  plufieurs 
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K'oubüoas  psi , au  reftc , de  remarquer  qu’il  y a 
pour  !a  ville  de  Hkfjin , grand  êtaNmajor , f(;avotf , 
uo  Gouverneur , un  Lieutcnaat-de-Roi , un  Major, 
un  Aide-Majsr , un  Capitaine  des  portes , dcc.  y^ye^ 
Artois  Sc  Flandres.  Ajoutons  auifî  que  le  bailliage 
de  Hefdin  cft  arrofé  des  rivières  de  Canche  de  li’Au- 
tbie  : la  première  y reçoit  la  Ternoife.  C*eft  un  pays 
de  plaines  <5r  fort  abondant  en  grains  ; il  y a auBi  de 
bons  pâturages  & quelques  bois  de  peu  d’étendue. 

FIËSDIN  PAbbté  , en  Boulonnois,  diocefe  dt  re- 
cette de  Boulogne , parlement  de  Paris , ioiendance 
d’Amiens.  On  y compte  i »o.  feux.  Cette  paroillé 
eft  liiuce  i que'que  diAance  de  la  Liane , à 1 . 1.  de 
demie  $■  £.  de  Boulogne. 

HLSDIN  /«■  yUil  ou  U yieux^en  Artois,  diocefe 
de  Boulogne, conf;iUproviocial d'Artois,  parlement 
de  Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  6c  recette 
de  Hefdin.  On  y compte  70.  feu*  6t  jço.  perfonnes 
pour  la  p.iroUTc  de  la  Magdeleine  , & 15.  feus  de 
] 6 î.  perfonnes  pour  la  paroifll-  de  St-  Georges.  C’é- 
toit  autrefois  une  place  forte  qui  appartenoit  aux 
Comtes  de  Flandres,  & fut  donnée  en  dot  avec  l'Ar- 
tois à IfabeUe  de  Haînault , femme  de  Phiiippe>Au- 
guAc  \ elle  paifij  au  frere  du  Kni  St.  f-ouis  avec  le 
même  comté , d(  puis  par  la  maii«>n  de  Bourgogne  à 
celte  d’Autriche.  Llle  fut  prile  & rcprile  piulieurs 
fois  dans  les  guerres  entre  Charlcs-Quint  ^ Fran- 
çois I.  dt  en  dernier  lieu  , elle  fut  prife  Ci  ruinée  de 
fond  en  comble  par  l’armée  Impériale  en  1553.  Il 
n'en  rcAe  â préfent  que  les  deux  petites  paroiifes  de 
la  Magdeleine  dt  de  St.  Georges  , Tuac  à la  droite 
Tome  lU, 
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0.  n.  de  Heidm.  Quelques-uns  ont  voulu  tirer  l’éty» 
mologie  du  furnom  de  f'ieü  pourccl  HefUn  . de 
yteus  HtUn^ . comme  fi  Heicne . femme  de  Coof- 
tance  Chlore  , & mere  du  grand  ConAantin  ayant 
ete  répudiée  par  fon  mari,  s’eroit  retirée  en  ce  lieu 
& y evoi.  fait  bStirmi château,  qui  de  fou  oumau! 
toit  cte  ai-pelle  HtU„t , d-où.  daos  la  fuite 
ou  auroit  fait  yU-HilinxyicJItdtnt.e,  enfin 
Hcjdin.  Mais,  outre  que  cette  étymologie  cft  eatre- 
racment  forcée , on  fçiit  que  le  Vieil-Hefdin  n’a  pri. 
le  furnom  de  que  depuis  l’établiiTcment  de  la 
nouvelle  ville  de  Hefdin. 

HESDRE  , en  Boulonnois  , dfacefe  & recette  de 
Boulogne , parlement  de  Paris , intendance  d’A- 
miens. On  y compte  *4.  feux.  Ce  village  cA  ficuéca 
pays  mêlé  de  plaines  Ci  de  collines , ôc  d’ailleurs  aAca 
abondant. 

HESECQÜE  , en  Artois , diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Lille  , bailliage  dt  recette  du  comté  de 
Saint.Pol.  On  y compte  15.  feux  Ôciu.  perfonnes. 
Cette  paroifTe  eA  fituée  fur  la  riviere  de  Lys  à 1. 

1.  & deux  tiers  N.  O.  de  St.  Pol,  & j.  & demie  N. 
H.  £.  de  Hefdin. 

Par  letrres-patentes  de  l'an  t666.  la  terre  & fei- 
gneuric  de  Hejocque  fut  érigée  en  comté , en  faveur 
de  Charles  de  lu  Hd^e,  Seigneur  de  Hefecque,  d’Ec- 

qucdecque  Ci  de  Rclingue , ùîu  de  Jean  de  la  Haye , 
Seigneur  d’Ecquedecque  & de  ReUngqe  , qui  vivoit 
encore  le  1 6.  Mars  « joy.  Ôt  qui  avoir  époulc  Claude 
à’AlUnties  ^ de  laquelle  U eut  Pierre-Charles  de  la 
Haye , Chevalier , Seigneur d’Ecquedecque , Hefec- 
que , Kadingben , &c.  qui  fut  allié  à Loulfe  de  HjII- 
u/in  , fille  Ce  Jean , Seigneur  de  Roxeric , & d’Anne 
yanhojt.  De  ce  mariage  vint  Charles  de  ta  Haye, 
gui  fut  créé  Comte  de  Heferque  en  1666.  11  avoit 
ercmarié  en  Marguerite  de  R«6/e/,fillcd‘A- 

lexandre , Comte  d*Annapcs,de  laquelle  fonlt  Char- 
les-Antoine de  la  Haye , Comte  de  Hefecque  , Sei- 
gneur d’Ecquedecque  , Pavie  , &c.  allié  le  5.  Mal 
*689.  ^ Ifabclle- Marguerite- RuHioe  de  Mailly,  fille 
aînée  de  Guillaume  de  Maüly  , Marquis  du  Quef- 
noy  , Seigneur  de  Buires-au  Bois  , &c.  & de  fa  fé- 
condé femme  Ifabcllc-Margucrite  de  Lon^ueva/wle- 
B-cf  jo^.llne  vint  de  cette  alliance  qu'ifibe Ile-Mar- 
guerite de  la  Haye , Dame  de  Hciecquc  , Radin- 
ghen,  Buirrs-au-Bois,  &c.  qui  époufa  Cbarles-Ale- 
xandre  de  France  . Marquis  de  Noyelles , dit  le  Ba- 
ron de  Vaux  , lequel  fut  pere , entr’autres  enfants , 
de  Charles- Alexandre- Amoine-Jofeph  de  France  , 
dit  le  Comte  de  Hefecque , qui  a époufé  le  10.  Avril 
i74{.  Marie-Louife-Frauçoife-Viâoire  de  Maiily  , 
fille  de  Viélor- Alexandre,  Marquis  de  Maiily,  dic! 
di  de  Viftoire-DcIphioedeBuioai.wt'i/ie.  De  ce  ma- 
riage font  nés  t®.  Charles  de  France , Ci  i“.  Ifabclle- 
Guillaine  de  France. 

HESINGUEN,  dans  le  Sundtgaw,  en  Allace  , 
diocefe  de  Bâle,confeil-fupcrieor  & intendance  d'Al- 
face,  bailliage  Ci  recette  d’Altkirck.  Oo  y compte 
61.  feux.  Cette  paroiAi;  eA  à i.  l.  0.  N.  O.  de  Bâle. 

HESMOND,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  , bailliage  Ci  recette  de  Hefdiik 
On  y compte  40.  feux  dt  191.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifiê  cA  muée  fur  un  ruiflèau  qui  va  fc  jciter  dans 
la  Canche , à x.  1.  H.  O.  de  HefJio  , Ci  autant  £.  de 
Montreuil. 

H ESPERANCE  & fes  dépendances , daos  le  paya 
MeAin  .diocefe  de  Trêves,  parlementé  intendance 
de  Metz,  jurifdiflton , fubdélégation  de  recette  de 
Thionville , parlement  & intendance  de  Metz.  On  y 
compte  30. feux,  outre  i».  maifons  qui  dépendent 
de  Luxembourg.  Ce  village , dans  le  dtürifl  de  U pa- 
Eeeeeeeee 
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roiffe  d*Ttiich,  eft  fi«ié  for  la  route  6e  Thioofille  1 
Luxembourg , à uoe  lieoe  S.  S.  E.  de  Luxembourg . 
& 6-  N.  N.  O.  de  Thioovillc.  Oo  y a conttruit  eu 
»7$ }.  oo  pont  fur  la  rincre  d’ Alsietie , qui  paflê  daoi 
Nefperangc  , & une  arche  de  douze  pieds  fur  le  ca- 
nal du  moulm. 

HESSAMfiE,  village  altemativemeot  de  la  pa- 
roifTe  de  Vigy  , & de  celle  de  Bcnlainville-Lorrai- 
ne  daos  le  pays  Mcffin , diocefe , jurifdiéUoo  , fub- 
delcgacion,  rurlement  di  intendartre  de  Metz.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  villageeft  à cinq  quarts  de  Heue 
de  Stc.  Barbe  , & à }.  I.  N.  E.  de  Metz. 

HESSE,  village  avec  un  prieuré  dépendant  de 
l’abbaye  de  Haute-Seille  , dans  le  pays  Meffin  , dio- 
cefe, parlcmenr  & intendance  de  Metz,  jurifdic- 
tion  & recette  de  Vie,  fubdélégation  de  Saareboarg. 
On  y compte  5$.  feux.  Ce  village  elHiuve  for  la  rive 
droite  de  la  Saare , à 1. 1.  S.  S.  O.  de  Saareboarg. 
La  cure  eft  deflèrvic  par  un  Rel^eux  j elle  étoii  au- 
trefois occupée  par  des  Religieufes. 

HESSENHEIM  .dans  la  BaCTe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  coofeil-fupérieur  & intendaDccd’AU 
face,  bailliage  dt  rcccrte  de  Marckolsheim.On  y 
compte  SI.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivie- 
resd’lll  & deRhin,  dans  onc  conire'e  très-fertüe  , 
i une  lieue  Si  demie  £•  S.  E.  de  Schcleftadc. 

HESTRAYE  ,cn  Picardie , diocefe  6t  mtendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris , «rlcAion  de  Dour- 
IcQs , doyenne  de  la  Broyé.  On  compte  qu’un 
fcul  feu , de  ce  o’eft  qu'une  cenfe  iituce  en  pays  de 


grains. 

HESTROFF  , dans  le  tluchc  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Metz , roufcil-fouvcrain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Boulay.  On  y cemv 
pte  p.  feux.  Ce  village  ell  à cinq  quarts  de  lieue  S. 
O.  de  Boulay. 

HESTBU  , en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil  - provincial  d’Artois , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de  St.  Pot. 
On  y compte  41.  feux  de  104.  perfonnes.  Cette 
paroiftê  eft  II  une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de  Saiat- 
Pol. 

HESTRU  , en  Artois , diocefe  de  Boulogne , coo- 
fei) .provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Lille,  bailliage  & recette  deHefdin. On 
y compte  >].  feux  de  tu.  perfonnes.  Ce  village  eft 
Ctuc  en  pays  de  grains. 

HES1 EUD  , eu  Haynauli , diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay , intendance , gouvernemeoi  de 
recette  de  Maubeuge.  On  y compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  à t.l.  de  demie  S.  E.  de  Maubeuge. 
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HETOMEKIL  ,dans  le  BeanvoiGs,  au  gouver- 
nement géncralde  i’Iûe-dc-France,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais , parlement  dt  intendance  de  Pa- 
ris. On  y compte  1 j8.  feux.  Cette  paroiftê  eft  lùuée 
près  des  contins  de  ta  Picardie,  ^ 4. 1.  N.  N.  O.  de 
Mauvais. 

HETTANGE  U Grange,  dans  le  pays  Meffin, 
diocefe  de  Treves,  parlement  dt  intendance  de  Metz, 
furifdiétion  , fubdélégation  de  recette  de  Thionville. 
On  y compte  ai.  feux.  Ce  village  eft  6tué  fur  une 
hauteur , au  pied  de  laquelle  coule  le  ruilTeau  de 
KilTel , qui  fait  tourner  deux  moulins,  fur  la  route 
de  Thionville  à Luxembourg,  àcinqquartsde  lieue 
de  Thionville.  C’eft  une  annexe  d'Huzange. 

HE'ITANGE  lu  Perdre  , dans  le  pays  Meffin, 
diocefe  de  Treves,  parlement  de  intendance  de 
Metz  , iurifdidiion  , fubdélégation  de  recette  de 
Thionville.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Ce  village 
eft  fituc  à un  quart  de  lieue  & à gauche  de  la  ririere 
de  Scicrck , à 1.  i.  de  quart  N.  £•  de  Thionville. 
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H EU6ECOUBT,  en  Normandie,  diocefe  , par- 
lemcnt  de  intendance  de  Rouen  , éleâion  d’Ande- 
ly  , fergeoterie  de  Veroon.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés  , mais  feolemeDt  vingt  - fept  tail- 
iablcs.  Cette  paroHTe  eft  à 1.  L de  trois  quarts  S.  E* 
du  grand  Andely,  de  1.  de  demie  N.  E.  de  Veroon* 

HEUCHE'LEZ-ZEDIN , dans  le  pays  Meffin, 
diocefe , parlement  de  intendance  de  Metz , jurif- 
diéUoD  de  recette  de  Vie  , fubdélégation  de  Saare- 
bourg.  On  y compte  28.  feux.  Ce  village  cil  en  paya 
de  montagnes. 

HEUCHIN,  en  Artois , diocefe  de  Boulogne, 
confcil* provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille , bailliage  & recette  de  St.  PoL 
On  y compte  yé.  feux  de  379.  peribnnes.  Cette  pi- 
roüTe  eft  Gtuée  en  pays  de  grains , Il  quelque  diftan- 
ce  de  la  rive  droite  de  la  Ternoife , à 2.  I.  N.  N.  O. 
de  St.  Pol. 

Far  lettres  - patentes  du  mois  de  Mars  ié9t« 
la  terre  dt  feigoeurie  d'Heuekin , fut  érigée  en  mar- 
quifat , en  faveur  d’ Alexandre-François  de  Croix  ^ 
Seigneur  des  Prévôtés , iffii  de  l'ancieone  mailuo  de 
Croix  en  la  châtellenie  de  Lille  , connue  dès  la  Gn 
du  douzième,  en  la  perfonne  d’Eoftache,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Croix  & de  Mandre,  qui  foivit 
Baudouin,  Comte  de  Flandres  & deHaiuault,E 
rexpéditioo  de  Conftaorinople.  Il  eut  pour  femme 
Mathilde , qui  fut  mere  de  Wautier  de  Croix  , 
Evêque  de Tournay  en  1231.  & de  Jean,  Seigneur 
de  Croix,  vivant  en  1s43.de  1247.  lequel  de  fon 
m.sriage  avec  IGibeau  de  Lannoy  , eut  pour  enfoota 
Beatrix  de  Croix , Abbrflc  de  Marquette , dt  Jeao  II. 
Seigneurde  Croix  , dcDurmcz  dt  de  Fiers.  Celui-H 
époufa  Jeanne  Magret , fit  fut  pere,  entr’autres  en- 
faoti  , 1®.  de  Jean  III.  do  nom  , qui  fuit  ; 2®.  d'O- 
livier, tige  des  Seigneurs  de  Durme\,  qui  feront  rap- 
portés plus  bas } dt  3®.  d’ifabelle  de  Croix,  Abbcfte 
de  Marquette. 

Jeaoin.  du  nom,  Seigneur  de  Croix  & de  Fiers, 
vivant  encore  en  1318.  eut  de  Marguerite  de  Halû 
win,  Jean  IV.  Seigneur  de  Croix  & de  Fiers,  qui  de 
fon  mariage  avec  Agnes  de  Bailleul,  eut  1®.  Heétor, 
Seigneur  de  Croix  Ôt  de  Fiers , mort  avant  1 37a, 
fans  pofterité  de  Marie  de  Hem  ; 2*.  Jean, dit  Waf- 
flard,mort  fansalliance  en  1340.  3®.lfabclle, béri- 
riticrc  de  Croix  ôt  de  Fiers  par  la  mort  de  fes  freres. 
Elle  époufa  i".  Jean,  Chevalier,  Seigneur  delà 
Pourennerie  , dont  elle  n’eut  point  d’enfants;  1®. 
Guillanme  , Seigneur  dst  Me\ , d’une  ancienne  no- 
blefic  de  la  châtellenie  de  Lille  : de  ce  fécond  ma- 
riage eft  defeendue  toute  lamaifondw  qui  prie 
le  nom  & les  armes  de  Croix  en  i43o.ô;qoifubfifte 
encore  aujourd’hui  en  la  perfonne  du  Comte  de 
Croix  & de  Mauves  , Seigneur  d’Adizellcs  eo 
Flandres. 

Olivier  de  Croix  , Seigneur  de  Uunne\  , troibe- 
me  61s  de  Jean  IL  & de  Jeanne  Magret , épooûl 
Agnès  de  Langléc  , qui  étoit  veuve  de  Im  en  1 34s- 
De  ce  mariage  vint  Jean  de  Croix,  Seigneur  de  Dur- 
mez  puis  de  Bercus,  du  chef  de  fa  femme  Marie  , 
Dame  de  BerciiJ , de  laquelle  il  eut  Olivier  IL  du 
nom , Seigneur  de  Dormez  , époux  de  Mane  de 
Beaurefoire , Dame  de  la  Haverie  Ôt  du  Moulin  , 
laquelle  fut  mere  de  Gautier  de  Croix  , dit  de  Dur- 

mez.  Seigneur  de  >î('afquchal,  la  Havene,  Ôic.  U 
tefta  le  4.  Septembre  1478.  & eil  inhumé  dans  l’é- 
glifc  de  St.  Etienne,  à Lille  , auprès  de  fa  femme 
Jeanne  LWm/x  , Dame  de  Lavecht  & des  deux  Treil- 
les , qui  l’avoit  rendu  pere,  i®.  d’Ortc  de  Croix, 
Seigneur  de 'K'afquchal,  mort  faus  alliance  en  1481, 
lal&ot  plüficurs  enfants  naturels , de  l’on  dcfquel» 
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drtcendent  les  Seigneurs  de  Croix-Durmez  , Coû- 
tes tic  Ciatrfair  ; t®.  de  Bdadouin  de  Croix  ^ dit 
de  Durmez  , Seigneur  de  Wafcjuehal  après  foo 
frère  , de  la  Haverie  , U Frenoye  , &c.  Celui-ci 
tclla  en  i J i j.  ayant  eu  de  Ta  femme  , Marguerite 
de  Landat , Dame  de  Bus  , i®.  Jean  de  Croix  Sei- 
gneur  de  Wafquchal , qui  fait  \ *®.  Pierre  ,*  Sei- 
gneur de  la  Frenoye  , dont  il  fera  parlé  ci-après  i 
3 •WaÜerand,  Seigneur  de  I^jiVmioirrg  , dont  la 
poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fes  freres. 

Jean  de  Croix,  Seigneur  de  W'afquehal , époula 
en  1518.  Marie  de  Ttnremonde  , fille  de  Henri,  & 
de  Jeanne  des  Cretons , qui  le  rendit  pere  de  Pierre 
de  Croix,  premier  do  nom.  Seigneur  de  Mf'afque> 
bal , Goguemetz  , &c.  allié  en  à Louife  de 
K^/gnacourt,  Dame  de  Bcllefage.Bufnctte,  &c. fille 
d’Antoine  , À de  Marie  le  Diartin,  Il  en  eut  Adrien 
de  Croix  , Seigneur  de  Wafqoehal , Ecout , &c.  qui 
de  fon  alliance  , contraélée  en  1 595.  aeec  Margue- 
rite de  Sandelin  , fille  de  Jacques , Seigneur  d’He- 
renthaut,  & de  Lievinc  de  Brouchorji  ^ eut  Jacques 
de  Croix  , Seigneur  de  Wafquehal  , Blancquc- 
main , dtc.  Capitaine-Enfeigne  d'une  compagnie  de 
300.  hommes  bas-Alletnamis.  Celui-ci  fut  aHié  eu 
J 6 18.  à Marie  de  Croix  , fa  confine , fille  de  Pierre , 
Seigneur  de  Waïembourg  ,&  d’Anne  de  Bjudren- 
•hicn.  De  ce  mariage  vint  , entr’aoires  enfants , 
Fierre  de  Croix  , 11.  du  nom  , Comte  de  Croix  , 
Seigneur  de  Wafquehal,  &c.  Brigadier  des  armées 
duKoi,  Mettre  - de- Camp  du  régiment  Royal- 
Wallon,  Cavalerie  , lequel  fit  en  1678.  le  retrait- 
lignager  de  la  terre  de  Croix  , vendue  en  1677.  paf 
Eugène  de  Noyf//ei , Marquis  de  LUbourg , üTu  par 
femmes  d’Ifabellc  de  Croix  , héritière  de  la  bran- 
che aioée  de  celte  maifon.  Louis  XIV.  lut  permit 
en  168t.  de  fe  qualifier  Comte  de  Croix.  Il  avoit 
époufé  Claire  - Florence  de  Steenhuit , Dame  de 
Flers-en-Efcrcbieux  , fille  de  Guillaume,  Baron 
de  Pdéderlé  , Chevalier  de  Brabant , & de  WaU 

fui^e  de  Smy.  U n«  vint  de  ce  mariage  que  des 
lies  , dont  l’aînée  , Marie-Philippine  de  Croix  , 
époufa  en  i688.  Charles- Adrien  , Comte  de  Croix, 
Ton  confia.  l^oye\  ci-après. 

Pierre  de  Croix,  fécond  fils  de  Baudouin  de  Croix, 
dit  de  Durmez  , & de  Marguerite  de  Landas , fut 
Seigneur  de  la  Frenoye  , & époufa  Marguerite  de 
Reivel,  fille  hcritiere  d’Heftor , Seigneur  de  la  Cour 
& de  ta  Vigne  , & de  Marie  d'Afiicke  , de  laquelle 
il  eut  Jean  de  Croix  , Seicueur  de  la  Cour , Gentil- 
homme de  la  chambre  des  Archiducs  Mathias  de 
Maximilien  d’Autriche , mort  fans  alliance , & Fran- 
çois de  Croix  , Seigneur  de  la  Frenoye.  Celui  • ci 
époufa  Catherine  de  Piers , Dame  de  Ledallc  , fille 
de  Pierre  , & de  Marie  ytlainc-de-ta-BoucKcrdrie  , 
& fut  pere  de  Pierrede  Croix,  II.  du  nom.  Seigneur 
de  la  Frenoye  , Bourrée  , &c.  alliée  h Magdeleine 
de  TTiiennei , fille  de  Jean , Seigneur  de  'Ji'iilcrzies , 

& de  Marguerite  de  Chifelin.  De  cette  alliance  vint 
Thomas  de  Croix  , Seigneur  de  la  Malaonoyc  , la 
Frenoye , &c.  lequel  fut  pere  , par  Marie-Anne  de 
W’^atlu^el , fille  de  Jean-Antoine , Seigneur  de  War- 
hizel  , dt  d’Anne  - Fnicçoife  le  Fmnpjif , dite  de 
W'ocht , de  Philippe-François  de  Croix  , Seigneur 
de  Malannoy,  &c.  allié  5 Marie-Catherine  - Thé'* 
refe  te  Merckier , qui  le  rendit  pere  de  Maximiben- 
Thomas  de  Croix,  Seigneur  de  Malannoy,  Bourrée, 
Lcdofle , &c.  aujourd’hui  chef  de  la  maifon  de  Croix, 
veuf  depuis  17*8.  de  Marie- Anne  - jofephe  deCru- 
met , héritière  de  BlairviUe,la  CrefTonniere,  &c.  de 
laquelle  U a eu  j®.  Marie-Anne-Françoife- Jofephe 
de  Croix , mariée  en  1 71  j.  kCrittof  hc-Louis,Comte 
de  Eeaujfort  & de  Croix  , &c.  dont  des  enfants  $ 
>oye\  Beauffbrt  ; j®.  'N.  de  Croix  , dite  Maderooi- 
felle  de  Malannoy  i 3®.  de  4®.  deux  antres  Elles  Rc- 
Bgieulcs- 


Wallerand  de  Croix  , troificme  fils  de  Baudouid 
de  Croix  , dit  de  Durmez,  & de  Marguerite  de 
Landas  , fut  Seigneur  de  >»aïcmbourg  . & epoufil 
Catherine  de  Fees  , Dame  de  Trieties , veuve  de 
Jean  de  la  Rivtere , Seigneur  de  Warnes  & fi'le  de 
Lauret  de  >K'acs . Seigneur  de  ^•ackene.  & de 
Marie  Duprcf.  De  remariage  vinrent  i®.BimdoumU. 
qui  fuit  ; de  > . Pierre  de  Croix , Seigneur  du  Bus  * 
tige  des  Seigneurs  à^Heuehin , rapportés  ci-après. 

Baudouin  de  Croix  , H.  du  nom  . Seigneur  de 
y au-mbourg  . eut  de  fa  première  femme-, Tfabcaa 
ÿ Ihieulatne  , Pierre  de  Croix  , allié  à Anne  de 
Baudren^hien  , D.^mc  de  Frefeau  , dont  Pierre  de 
Croix,  Seigneur  de  rrereau,fltc.  que  Marguerite 
àe  Croix-de-K^’a/quehat  fit  pere  de  Pierre  de  Croix, 
Seigneur  de  Poltes , mort  fans  pottériié  de  N.  de 
Kt£el , & de  Charles-Adrien  , Comte  de  Croix, 


, . luipermitcn  ié94. 

de  porter  le  litre  de  Comte  de  Croix,  comme  pof- 
feflcur  de  la  terre  de  ce  nom , du  chef  de  fa  femme* 
Il  n’euf  de  fon  mariage  que  deux  filles , i®.  Claire- 
Angdique  de  Croix  , 6c.  j®.  Francoife  Louife  d« 
Croix. 

Claire-AngeUque  de  Croix  fut  mariée  en  i7ifi. 
à fon  oncle  !k  la  mode  de  Bretagne,  Chrillophe- 
Loiiis  de  Beauffijrt , Comte  de  Bcaufibrt  & de 
Moolle , dont  elle  fut  la  pre  mière  femme.  Comme 
il  étoit  cadet,  il  prit  en  confidération  de  cette  al- 
liance , le  titre  de  Comte  de  Croix  , que  le  Roi  lui 
accorda  en  1716.  Il  étoit'filsdc  Renom  - François  , 
Baron  de  EeaufFort , Seigneur  de  Moulle,  &c.  fie 
d’Antoinette  de  Croix,  fieur-germainede  Pierre  II* 
de  Croix  , ayeul  maternel  de  fa  frmme;  celle-ci 
n’ayant  point  d’eefants , fit  don  en  1717.  de  la  terre 
de  Croix  , ï Louis-François  de  BcauS'ort,  Comte  de 
Moulle, freteaîné  de  fon  mari.  Le  Comte  de  Moulle 
mourut  en  1718.  fit , après  fa  mort  , Cbrittophe- 
Louis  de  Beauffurt , fon  cadet , hérita  de  la  terre  de 
Croix  , fit  époufa  en  fécondés  noces  Marie- Fran- 
çoife-Jofephe  de  Croix , dont  le  freond  fils , MariC'* 
Louis.BalihazarddcBeaufTüft,  poiTcdcaujourd’liui 
la  terre  de  Croix* 

Françoife-Louife  de  Croix  , frur  de  Claire-An* 
gelique  , dont  nous  venons  de  tracer  la  poftérité , 
fut  mariée  x®.  en  171b.  à Charles-Alexandre,  Mar- 
quis de  Bauf.eme:^ , Baron  d’fifnes  , fille  de  Jean- 
Éaptifte,  fit  de  Jeanne-  Marie  de  la  Forti»d<uPurret, 
dont  une  fille  unique  i 1®.  en  i7*4*  <1  François  Eu- 
geiie-Domlnique  de  Beihune  , Conite  de  Saint-Ve^ 
oant , fils  d'Adrien-François , Seigneur  de  Peiiio  , 
& de  Gilles-Dominique  de  Lures-ae-^airit-Uenant. 

Pierre  de  Croix , fils  cadet  de  Wallerand , SeU 
gneur  de  'X'aïcmbourg , fit  de  Catherine  de  >îf'acs  , 
fut  Seigneur  de  Bus , & eut  pour  femme  Æftc'c 
Hcriin  , mariée  en  i$88.  qui  le  rendit  pere  de  Bau- 
douin de  Croix  , Seigneur  d’Hcuchin  , &c.  allié  en 
1613.  à Anne  de  LocjBcngfc^en , fille  de  Philippe, 
Sire  d’.AudenarJe , fit  de  Valérie  de  Cotrercav.  De 
ce  mariage  vint  Pierre  - Félix  de  Croix  , Seigneuc 
d’Heorhin, des  Prévâtés,fi(c.  lequel  defonahiance 
contrariée  en  1661.  avec  Anne-Eléotior  de  Saintem 
Aldegonde^yoircarmes  ,S.]]v  d’Albert- André , Baron 
de  Msingbval,  fit  d'Anne  i'Ongniei , eut  Alexan- 
dre-François de  Croix,  qui  fut  créé  «Marquis  d'Hcu- 
chin  en  1691.  Il  avoit  époufé  en  1684.  Magdeleine- 
Françotfe  de  Ficrmer , fille  de  Maximilien , Comte 
de  Lumbres , Lieutenant  - général  des  armées  du 
Roi,  fit  de  Catberine-Cecile  li-l^afft-ur-de-Guernon» 
val.  De  ce  mariage  font  fortis  1®.  Alexandre -Maxi- 
milien-François , qui  fuit  ; 1®.  Jofcph-Albert , dit  le 
Comte  de  Croix  , Lieutenant-general  des  armées  du 
Roi  d’Efpagoe,  fit  Commandant  acluellemeDt  dan% 
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'r  iS; 

■uèucbm  Wl«  de  Louis-Frar^ois  , MarquUde  Loo- 
?„uaflr"  & de  M.,i.-7hc'r.fe-Jofcfhc.Gu.fl..n. 
irfî.'nn«  .hdri.ier.  de  Eer.hee  De  ce...  a l«ncc 

fonl  nés , eDu'au....  enfanB  , . Aleaandre-LouB- 
FrancoB  . di.  le  Ma.qui.  de  Croia  , Cap..au.e  de 
Caeakrie  au  répimen.  de  Beauvilliers  . dic.  a le 
en  1750.  4 Marie  - Anne  - Fran^oife.  fille  du  feu 
Cemu  de  GrotjJect , dnn.  un  fils  ne  en  J7S<-  & p'<?- 

S auereeenfans.^.  PfiillppeXharl...F,ancnB 

de  Crnia  . lequel  a M Colonel  du  rdg're'e”'  de  Bru- 
aelles . lofanierle , au  fereice  du  Eoi  d fcfpagne  , où 
il  .•cft’marie  depuis  quelques  années. 

MEUCOÜRT,  en  Picardie , diocefe,  intendance 
& éleftion  d’Amiens , parlemen.  de  Paris , doyenne 
^Aùe«  On  y corip.e  .7.  feu».  Ce...  parodTe 

eB4  4 l.d.  deux  tiers  O.  un  quar.au  N.  d Amiens. 

HEUCüURT  £r  Vergies , en  P'eard.e  , d.cKefe 
8.  intendance  d’Amiens . parlement  de  Pans . e^lec- 
“on  Sr  bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  yd-  feux. 
Heucoutt  fr  Vctgies  ou  Vcrgy  font  deux  paroifles 
diltinaes, éloignées  d’une  demi- lieue  I une  de  autre, 
rqûi  ne  forment  qu’une  feule  ü.  meme  commu- 
nauté 4 1. 1.  «1  quart  S.  E.  d’Abbeville.  Le  terroir 

veftp’lein,  uni  & très-abondant  en  grains. 

' HEUCQUEVILLE  , en  Normandie,  diocefe  K 
éleflion  de  Coùtances  , parlement  de  bouen,  in- 
tendance de  Caen  , fergenlerie  de  la  Halle.  On  y 
compte  .4.  feue  Ce  village  eft  fi.ue  au  fond  Ou 
havre  d’Aeon.  à une  petite  lieue  O.  S.  ü.  de  Coû- 
tanres,  & autant  N.  de  MonteMartin.  Les  eoviious 
eu  font  agréables. 

HtUDtBOUVlLLE  , en  Normandie  , oiocele 
dTvfcu*,  carUwent  & intendarec  de  Koueo  , 
éUflion  del'oni-de-l-Arthe,f«rgentcricde  Vauvray. 
On  V compte  3.  fou»  privilégiés  & 1 10.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroitTe  elt  fituée  entre  les  nvieres 
d’Eure  & de  Seine  , à une  demi-lieue  de  l’une  & de 
l’autre,  àunc  lieue  S.  E.  de  Louviers  . & a.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Pont-de-l’ Arche.  Son  terroir  elt 
très-fertile.  . , 

HEUDECOURT  , en  Artois , diocefe  , gou- 
Ternaoce,  bailliage  & recette  d’Arras , confctl- 
provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Lille.  Ooy  compte  1 j.  fou*  & 64.  per- 
fonots.  Cette  paroilTeeftà  i.l.  S.  S.  O.  d’Arras. 

HEUDECOURT  . en  Artois,  diocefe  d’Arras, 
confeil-provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  Bapau- 
me.  On  y compte  75.  feux  St  373.  perfonnes.  Lette 
paroiflé  e«  à ».  l.  & demieN.  E.  de  Bapaume , J 
|.  S.  E.  d’Arras.  Son  terroir  eft  plaio  dt  uni,  oc 
très-fcnile  en  grains, 

HEUDECOU  RTEL , en  Artois , diocefe  . gou- 
vemance,  bailliage  & recette  d’Arras,  confeil-pro- 
vincial d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  Ooy  compte  t$.  feux  dt  11$.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eft  à 1. 1.  & quart  N.  O.  de  Bapau- 
me,  autant  S.  S.  O.  d’Arras.  & à trois  quarts  de 
lieue  O.N.  O.  de  Courcelles. 

HEUDICÛURT  , bourg,  en  Normandie,  dio- 
cefe, parlement  dt  intendance  de  Rouen , éleAioo 
de  Gifors.  On  y compte  $.  feux  privilégiés  & »i  1. 
feux  taillahles.  Ce  bnurg  eft  Ctué  en  pays  de  grains  , 
de  bois  dt  de  pâturages , à ».  1.  dt  tiers  N.  O.  de 
Gilors  , dt  6.  dt  demie  N.  E.  de  Rouen. 

HEUDICOURT  . dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefe dcToul,  confcU- fouverain  dt  intendance  de 
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Lorraine,  baitliagedt recette  de  Saint-Mihiel.  Oo 
y compte  ai.  feqx.  Ce  village  eft  à ».  l.  dt  qoart 
B.  N.  E.  de  Saint-Mibiel. 

La  terre  dt  feigoeuriede  Tfoagnon,  connue  au- 
jourd’bui  fous  le  nom  d*Heudicoutt , au  bailliage  de 
Saior-Mihicl , fut  portée  en  mariage  par  Claude  de 
Frefneau  , fille  unique  dt  héritière  de  Jean , ScU 
goeur  de  Pierrefort,  à Charles- Louis,  Seigneur  de 
Ltfioncourt,  Confeillcr  d’état  de  Charles  Ul.  Duc 
de  Lorraine,  Bailli  de  Saint-Mihiel  de  Gouverneur 
de  VUlefranche . mort  en  1594*  âgé  de  «7.  ans. 

Son  fils  , Charles , dit  le  Marquis  de  Lenoncourt , 
Coofeiller  d’état , Capitaine  des  Gardes  du  Duc 
Charles  IV.  Bailli  dt  Gouverneur  de  Saint-Mihiel , 
mort  en  1644.  époufa  Cbciftine-Eléonor  de  AL- 
dcMce,  morte  en  1669.  fille  unique  dt  heriiiere  de 
Ferdinand  , Comte  d’Ate  , d’Argerd , de  Ch-Un 
dt  de  Brenton  , Baroq  de  Baufremoot  , dt  de 
Bonne  de  Livron.  Il  en  eut  pour  fils  puiuc  Antoine 
de  Lenoncourt  , dit  le  Marquis  de  Lennocourt, 
Coofeiller  d’état  dt  grand  Ecuyer  de  Lorraine . 
fous  les  DucsCbarles  IV.  dt  Léopold  I.  mon  le  »o. 
Février  170$.  Il  avoir  été  allié  i Marte.Cecile.Com- 
tefTcdeMoenéierg,  fille  de  Jules  Neidhart,  Comte 
de  Moersberg , Chevalier  de  l’otdre  de  Satnt-Jacquet 
CD  Efpagne,  & de  Marie-Sidoine  , Comteflé  d’Ac- 
gtmberg  , f«ur  du  Prince  de  ce  nom,  de  laquelle  il 
eut  pour  fille  unique  Marie- Anne-Fraoqoife  , Dame 
de  Lenoncourt,  de  Serre  dt  de  Trougnon  . tiu»fte 
le  10.  Juin  1710.  Gouvernante  des  enfants  du  Due 
1 éopold.  Elle  avoit  époufé  Denis  SuhUt , dh  le 
Comte  d’Heudicourt,  dont  le  fils  pulué , Gceari 
Sublct  , dit  le  Comte  d’Hcudicourt . ci-devant 
Meftrc-de-Carrp  d‘un  rég-mcot  de  CavaUrie  de 
foo  nom , au  fervke  de  France  , ayant  eu  Troug^ 
en  p.«rtage  , en  a obtenu  l’creélion  en  m irquifit , 
fous  le  nom  d'Heudiruurt , avec  union  de  la  mairie 
des  irois  villes,  Voinville, Varnevilledt  Buiefulle, 
par  lettres  de  Février  «757.  U » époufo  en  i7So» 
Anne  Mwre av , veuve  de  t harlesde  Barre» , Comte 
de  Koeufs.  l e Marquis  d’Heudicourt  a pour  frere 
aîné  Jorerb-MIthel  Subie. , marié  vn  1717.  4 N. 
mm  Dame  de  Pourqaerollcs  , de  laquelle  ell  ne 
N.  Sublet  d’Heudicourt , Comte  de  Lenoncourt , 
Marquis  de  Pcurquerolles , ti-devont  Mefire-de. 
Camp  d’un  régiment  de  Cavalerie  de  fon  nnm. 
quiaépuufé  en  Février  174.- 
Bf^ifLthroy  , héritière  de  Noyers  ot  dcNainvilw, 
du  ChcfdeN.de  Sublct-de-Noycrs . fa  mere.  De 

ccmariage*-'ft  venuuo  fiUeo  174^* 

HEtDlCüURT  , en  Picardie  . diocefe  de 
Noyon , parlement  de  Paris , intendance  d’Amtens, 
élcAion  de  Peroooe.  On  y compie  73.  feux.  Celte 
paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  de  la  province 
d’Anois  . à ».  l.  & deux  tiers  N.  E.  de  Peronoe  , 
&,.&tier5S,S.O.deCambray. 

HEUDREV'ILLE,  en  Normandie  , diocefe  « 
éleaion  d’Evreux  , parlement  & intendance  de 
Rouen  , fergenterie  d’Aurilly.  On  y compte 

».  l.  S.  E.  d’Evreux.  On  l’appelle  aufli  Hj-drewlfo. 

HEUDREV’ILLE,  en  Normandie, diocefe  fit  élec- 
tion de  Lizieux.parlementde  Rouen, intendance  d’A- 

IcQcon . fergeoicrie  de  Folleville.  On  y compte  1 17. 
feux.  Cette  p.irolflé  eft  â 4.  i.  H.  S.  E.  de  Lizieux. 

HEUGA  (le),  dans  l’Armagnac  .enGafeogoe, 
diocefe  d’Airc,  parlement  de Touloufe,  intendance 
& éUaion  d’Aufeh  , college  du  Bas-Armagnac, 
Ooy  compte?,  feux  49.  bellugues  & une  demi- 
belluffue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fiiuce  en  pays  fort 
abondant , à une  lieue  6t  tiers  N.  N.  E.  d’Aire  , « 
10.  & demie  O.  N.  O.  d’ Aofeh. 

HEUGARS,  aupays  des  Landes  , enGafeogoe  , 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance 
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dance  d’Aufeh , él«â:ion  des  Landes.  On  y compte 
S46.feux.  Cette  paroLlTe  eft  à t.  I.  S.  de  Dax  , & 

а.  & tiers  N.  K.  O.  de  Peyrehourade. 
HEUGLEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 

parlement,  intendance  & éledbonde  Rouen.  On  y 
compte  to.  feux  priviJégics  & 8o.  feux  taUlables. 
Cette  paroifle  eii  à 4. 1.  & trois  quarts  N.  N.  O.  de 
Kouen. 

HEUGNES  , Ognia , en  Berry , diocefe  & in- 
tendance de  Bourges , parlement  de  Paris,  clefiioo 
de  Châteauroux.  On  y compte  io(.  feux.  Cette 
paroifle  eii  à 1. 1.  & demie  N.  de  Bufaoçois , autant 
O.  K.  O.  de  Leouroux,  <lk  $.  & demie  N.  O.  de 
Châteauroux.  Sun  terroir  efl  peu  fertile , de  une 
partie  eil  inculte. 

HEUGON  , en  Normandie , diocefe  de  élec> 
tion  de  Lizteux  , parlement  de  Rouen  , intendauce 
d’Alençon  , fergentcric  du  Sap.  On  y compte  t66. 
feux.  Cette  paroUTe  efl  à 6.  t.  dt  trois  quarts  S.  S.  E. 
de  Lisieux. 

HEUILLAUX  , en  Bourbonnois , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  de  Paris  , intendance  de  éledHoo  de 
Moulins.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroifle  ell 
fituée  à t.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire , d(  9.  $. 
E.  de  Moulins. 

HE\71LLEY  , en  Bourgogne , diocefe , parle- 
ment , intendance  , bailliage  éi  recette  de  Dijon. 
On  y compte  115.  feux.  Cette  paroifle  eft  (ituée 
dans  une  contrée  atTex  abondante  en  grains , dt  où  il 
y a aulH  quelques  vignobles. 

HEVILLIERS  , dans  le  Baftigny  , en  Champa- 
gne , diocefe  de  Toul  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  L'hâloos , éteAion  de  Chaumont.  On  y 
compte  4 i.  feux.  Cette  paroifle  eft  ftiuée  près  des 
conlins  du  Barrois  , b4. 1.  S.  £.  de  Joinville. 

HEULAND , en  Normaudie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  intendance  de  Kouen,  éleéUon  de 
Pont-l'Evêque , fergenterie  de  Dîves.  Onycompte 
3.  feux  privilégiés  dt  50.  feux  taUlables.  Cette  pa- 
roifle eu  iîtuce  entre  les  rivières  de  Dives  & de 
Touques  , â 1. 1.  de  l’Océan,  dt  dt  demie  O.  un 
quart  auN.de  Poni-l’Evêquc. 

HEULIES  , paroifle  dt  jurifdidlion , dans  le 
Eszadois  , en  Guienne  , diocefe  de  Hazas , par- 
lement dt  intendance  de  Bordeaux  , éleéUon  de 
Condom.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 

б.  1.  S.  £.  de  Bazas. 

HEULLAY  Cortofi , en  Champagne  , diocefe  dt 
cleAioo  de  Langres  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Ch&lons.  Oo  y compte  toy.  feux.  Cette 
paroifle  eft  flcuée  dans  lesinont;igQes,b  s.  1.  S.S.E. 
de  Langres. 

HEUILLAY  U Grand  , en  Champagne,  diocefe 
de  éleflion  de  Langres , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Cbâlons.  On  y compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  âunedemi-lieucS.  S.  E.deHeuillay.Cottun. 

HEÜLTINHAUSEN,  dans  le  pays  Meflin  . 
diocefe,  parlement  dt  intendance  de  Metz  , jurif- 
diélioa  de  recette  de  V* ic , fubdéiégation  de  Saare- 
bourg.  On  n’y  compte  que  u.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  montagnes. 

HEUMÜNT  , château , dépendant  du  village  de 
Sehon  , dans  le  pays  Meflin  . diocefe  de  Trêves, 
parlement  & intendance  de  Metz  , jurifdtéUon  dt 
lubrfélçgjtion  de  Longvry  , recette  de  ThionvUle. 

HEUNEUX  (la) , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul,  confvil-foaveraio  dt  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  Saint-Mihiel.  On  n'y 
compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  iîtué  en  pays  de 
pâiurjgcs. 

HEUQUELIERS  , en  Artois,  diocefe  de  Boulo- 
gne, confciUprovincial  d’Artois,par]ement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  deSaiiit- 
Pol.  Oo  n’y  compte  que  6.  feux  de  29.  perfooncs. 
JCAC  ///. 
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HEUQUEVILLE  , paroifle  dt  fergenterie  , en 
Normandie  , diocefe  , parlement  dt  intendance  de 
Rouen , cIcÂion  d’Audely.  Ün  y compte  un  feu 
privilégié  dt  96.  feux  taîlUbles.  Cette  paroifle  eft  à 

I.  1.  dt  demie  N.  O.  d'Audely. 

HEUQUEV'ILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 

parleme  nt  de  intendance  de  Rouen , éleÀioo  dt  fer- 
geoteriedeMooimlliers.  On  ycompte  j.  feux  privi- 
légiés dt  100.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  Utoée 
fur  rOcéan  , à a.  1.  N.  N.  O.  de  Muntivillîcrs , dt 

J . dt  quart  N.  N.  E.  du  Havre-de-Grace.  Son  terroir 
cô  fertile  dt  agréable. 

HEUQUEVILLE  ta  Brouette  , en  Normandie, 
éleéVion  de  Cofltanecs.  l^oye^  Heucqueville. 

HEURE  (P),  en  Picardie  ,diocele  dt  intendance 
d’ .Amiens  , parlement  de  Paris  , éleâion  d’ Abbe- 
ville. Oo  y compte  »8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce 
fur  un  ruifleau  , en  pays  fertile,  à une  petite  lieue 
N.  N.  E.  d’Abbeville. 

HEURE(I’),  en  Normandie,  diocefe , parle- 
ment dt  iotcodancc  de  Rouen,  clcdlion  & fer- 
genterie  de  Montivilliers.  Ün  y compte  un  feu  privi- 
le'gié  de  6$.  feux  taillables.  Cette  paroiflS:  eft  à une 
petite  diftance  E.  du  Havre-de-Grace. 

HEURES  ou  Saint- Jean  d’Heures , en  Auver- 
gne , diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  clcélion  de  Riom.  On  y compte  j $ • feux. 
Ce  village  eft  à 2.  L dt  demie  O.  N.  O.  de  Riom. 

HEURGEVILLE  , en  Normandie,  diocefe  , 
pirlemciii  & intendance  de  Rouen,  éleftioo  d*  Ar- 
ques , fergenterie  de  Bacqueville.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  4$.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  dt  quart  S.d'Ar- 
ques , dt  3-S.E.de  Bacqueville.  On  l’appelle  auflî 
Heuÿleville. 

HEURGEVILLE,  en  Normandie  , diocefe  & 
éleélion  d’Evreux  , parlement  dt  intendance  de 
Rouen  , fergenterie  de  Villers.  On  y compte  un  feu 
privilégié  dt  1 a.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à quel- 
que diftance  de  la  riviere  d’Eure. 

HEURINGHEM  , en  Artois  , diocefe  de  Saint- 
Omer  , confcil-provincial  d’Artois,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille , bailliage  dt  recette 
d'Aire.  On  y compte  89.  feux  de  441.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  dt  très- 
abondant  en  toute  forte  de  grains , à une  lieue  de 
deux  tiers  N.  O.  d’Aire. 

HEURTERENT,  en  Normandie  , diocefe  de 
Sécz  , parlement  de  Rouen , intendance  d'Alençon, 
éleélion  d’Argentao,  fergenterie  de  Montpinfon.On 
y compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruifleau  qui  va  fe  jetterdans  la  riviere  de  Vie,  & 4. 
lieues  S.  O.  de  Lizieux , 6-  N.  N.  E.  d’Argentau , & 
1 3.  N.  un  quart  à l'E.  d’Alvnçon. 

HEUSE  (la)  Êr  1rs  Authicux , en  Normandie, 
diocefe,  parlement  dt  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d’Arques , fergenterie  de  Bellencombre.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  dt  48.  feux  taillables.  Cette 
communauté  eft  fltuee  Ü quelque  diftance  de  la  ri- 
vière d’Arques, à t.  lieues  dt  demie  O.  S.  O.  de 
Neufchatel , de  4.  dt  quart  S.  S.  £.  d’Arques. 

HEUS.ME  t'EgU/e  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont , parU-mme  de  Paris,  intendance  de  élec- 
tiou  de  Riom.  On  y compte  89.  feux.  Celte  paroifle 
eft  à 9.  lieues  O.  de  Riom  , fit  4.  dt  demie  Ü.  S.  U. 
de  Pontgibaut. 

HEUSSÉ,  en  Normandie , diocefe  d’Avranches , 
parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , élec- 
tion de  Mortain  , fergenterie  d’Oifeée.  Oo  y com- 
pte 1 84.  feux.  Cette  paroifle  eft  h 3.  lieues  S.  S.  E. 
de  Mortain. 

HEUTREGIVTLLE  , en  Champagne  , diocefe 
& éleftion  de  Rheims , parlement  de  Paris,  inteo- 
daacc  de  Chdlous.  Ou  y compte  61.  feux.  Cette 
Fffffffff 
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pjroiffe  ea  5 4-  Heoes  & demie  N.  de  Rheims.  R eo 
‘'^EU^^ElLLERTdâns  le  Sondlgaw , eo  Al&ce , 

«iiocefe  de  Bâle  . confeiUfupérkur  & lotcn^nce, 
H»Alface  bailliage  & recelte  d’Ahlurck.  On  n y 

**  HÉUZECOURT  ou  Heoreconrt , eo  Picardie  . 
diocefe  8t  intendance  d’Amiens,  patiemen,  de  Pans 
cieftion  de  Domiens  , doyenne  de  ia 
compte  101.  feua.  Cette  paroiffc  eR  à une  lieue  de 
demie  O.  de  Dourlens. 

H E Y 

HEYDUGENBERG  .dans  la  Baffe-Alface  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-rupciieur  de  intendance 
d’Alface.baiiUage  de  recette  de  Mulmg.  Ony  com- 
pte JO.  feux.  Ce  village  cil  à cjuelque  diRaoce  de 
la  rivière  de  Breufclî.  « er-  ait 

HEVLIG£NSTHEIM,  dans  la  BalTc-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupêrieur  de  inten- 
dance d’Alface  . bailliage  dt  recette  de  Baar.  On  y 
compte  9i-  feux.Cette  paroiRe  eR  à une  petite  dil- 
tance  N.  «.  O.  de  Baar. 

HEYRIAZ  » en  Bugey , diocefe  de  Lyon  .pane- 
ment  dt  intendance  de  Dijon,  éleaion,  bailliap 
dt  recette  de  Belley . mandement  de  lyiatafclon.  Un 
y compte  46.  feux.  Cette  parotBi  efl  à 10.  lieues 

N.  N.  O.  de  Belley.  . , 

HEYRIEU  . en  Dauphine , diocefe  de  Cyon  , 

patlemeot  dt  intendance  de  Grenoble , éleaion  de 
Vienne.  On  y compte  4.  feux  un  quart  & un  qua- 
rantc-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles . « i- 
feua  trois  quarts  un  huitième  de  un  quatre-vingt-fe^ 
xieme  de  feu  pour  les  biens  tailiables,  y compris 
un  quart  miliuiticme  dt  un  douxlemedcfeupour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  efl  1 4. 1.  :N.  h.  de 
Vienne,  autant  S.  E.  de  Lyon  , dt  3.  de  quart 

O.  N.  O.  de  Boutgoin. 
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HEZ  , bois  d’une  lieue  St  demie  de  tour  . en 
ÿorroandic  , à une  lieue  de  Buchy  . en  allant  vers 
le  pays  de  Bray.  Il  y a une  autre  forêt  du  nom  de 
Hcr  dans  le  Beauvoilis  , au  gouvernement  gene- 
ral dé  l’Ifle-de-Frauce , qui  s’étend  cotte  les  riviè- 
res de  Terrain  il  de  Bretelle , dt  entre  Clermont  de 
Beauvais.  Celle-ci  a environ  deux  lieues  de  lon- 
gueur , fiir  une  lieoe  de  largeur. 

* HEZEC,  en  Poiiou , diocefe,  ioiendance  « éiec- 
tion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris , artondiffe- 
iiicnt  de  Civray.  On  y compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roiffe cR  limée  1 quelque  dillauce  de  la  riïicrc  de 
Charente  , en  pays  très-fertile. 

HEZECQUE  , en  Artois,  au  bailliage  de  iamt- 
Pol.  Hefecque.  , , ^ 

HEZELLES  , hameau  dépendant  de  Givry , qui 
dépend  lui-même  de  Guifeard , eo  Noyonnois. 

HEZO  (le) , Treve  de  Surzur , en  Bretagne,  dio- 
cefe de  rccetie  de  Vannes , parlement  dt  intendance 
de  Rennes.  On  n’y  compte  que  deux  tiers  dt  un  quart 
<tc  f«Ue  Suizur. 
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HIBERELLE  , dans  1«  comté  de  Bigorre  » en 
Cafeogne  .diocefe  & recette  de  Tarbes , parlement 
de  Toulottfe  , Intendance  d’Avifch.  On  y compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  â une  lieue  & demie  S.  S. 
O.  de  Tarbes.  On  l’appelle  auffi  Htbaret. 

HIBOU  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen,  cieftion  d’Aiqucs, 


H 1 B 

fergenterie  d’Envermeuil.  On  o’y  compte  qu*an  (cul 
feu  taillable  , & ce  n’eft  qu’une  fimple  ferme. 

HIC 

HICHOUX , an  pays  des  Landes , en  Gafeogne, 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inteo- 
daoce  d’Aufeh , éleftion  des  Landes,  üo  y compte 
40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
un  peu  fablooneufe , mais  a0cz  fertile  & agréable. 

H I D 

HIDS , eo  Bourbonnois , diocefe  de  Bourses  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  .élec- 
lion  de  Montlu^on.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroiffe  eü  fituée  fur  une  hauteur , fur  le  clicrain  de 
Montmarault  à Montluçon , mais  plus  près  de  la 
première  de  ces  villes.  Son  terroir  produit  du  fcigle 
& de  l’avoine  t ü y a auffi  de  bons  pâturages  i de 
outre  cela  on  y cueille  des  chanvres  & quelques 
menus  fruits. 
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HIEMES  OK  Exmes  ou  Hicxmes , Oxtmwj,  Oxi- 
ma/n,  bourg,  autrefois  chef- lieu  d’un  comté  de 
grande  étendue,  & encore  aujourd’hui  tPuo  balUia- 
oe  , d'une  vicomté  , d’une  fergenterie  , d’un  archi- 
diaconé  & d'un  doyenné , &c.  eo  Normandie , dio. 
cefe  de  Sécz , parlement  de  Rouen , intendance  d’A- 
lençon, éleftion  d’ Argentan.  On  n’y  compte  plus 
que  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route  d’Af- 
genran  à PAigle,  à 3.  lieues  N.  de  Séez  .autant E. 
d’Argentan , <Sc  6.  & deux  tiers  N.N.  E.  d’Alençon. 
Long.  17.  so.o.  lat.  48- 4S-  Son églife  paroiL 
fialc  eft  dédiée  à St.  André.  L’Abbé  de  St.  Vandrille 
préfente  â U cure , qui  n'eft  que  de  cinq  ou  fit 
ceuts  livres  , & il  a la  meilleure  part  des  dixmcs  par 
couceffioo  de  Richard  IL  Duc  de  Normandie. 
Etienne  U Boucher  avoir  au  côté  droit  de  cette 
«glife  , une  chapelle  fous  le  titre  de  St.  Michel  , 


egme,  une  • 

qu’il  avoit  fondée  en  1171.  & dotee  de  quinze  li- 
vres de  rente , à condition  qu’on  y diroit  tous  les 
jours  la  meffe , s’il  n’y  avoit  empêchement . «t  qu’on 
y prièrent  pour  lui  & pour  fa  femme  AlctUie  \ que 
le  Curé  ne  pourroit  la  pofféder  i qu’il  en  auroit , lui 
Fondateur,  la  nomination  pendant  fa  vie  , & que 
ce  feroii  eufuite  à l’Evèque  riiocéfain  â y nommer. 
Dans  le  château,  qui  depuis  long-temps  eft  détruit, 
étoitune  chapelle  dédiée  à St.  Nicolas  , â lapre- 
fentation  do  Roi , dont  il  paroît  que  le  titre  auroit 
été  transféré  dans  cette  églife  : outre  cela  , U y a 
dans  la  paroiffe  une  autre  chapelle  appellée  Sainte- 
RIagdeleinc-dei-Fougeois,  ou  Ste.  Véronique  j 00 
affure  qu’ellea  été  bâtie  par  ordre  duRoi  St.  Louis, 
qui  y avoit  mis  quatre  Religieux  du  Val-des-Choux, 
vers  l’an  i j$7.  mais  fans  leur  donner  d’autres  fonds 
que  douze  acres  de  terre  , auxquelles  un  Setgnenr 
du  nom  de  Nanant  en  ajoura  neuf  autres  pour  y 
avoir  fa  fcpulturc  , de  quoi  cependant  on  ne  voit 
point  les  aftes.  La  léprofcrie  rie  Stc-  Marguerite  , 
qui  étoit  dans  le  bourg , & dont  la  chapelle  eft  dé- 
truite , étoit  au  moins  de  la  même  antiquité.  Les 
Bourgeois , qui  en  étoient  les  Patrons,  la  cédèrent 
à Madame  Catherine  du  Boullonnay , Reügieufe 
d’Alraenefches  , pour  les  aider  à bâtir  une  maifon 
de  Rcligicofes  de  l’ordre  de  St.  Benoît , qu’elle  éta- 
blilTbii  chez  eux,  fit  donielle  fut  la  première  Prieure. 
Elles  en  jouirent  pendant  plufieurs  années  ; mais  en- 
ftnelle  leur  fut  enlevée  parles  Chevaliers  de  l’ordre 
de  St.  Lazare  ; & lorfquc  Louis  XIV.  jugea  à pro- 
pos de  la  retirer  des  mains  de  ceux-ci . Sa  Majelta 
Punie  pour  toujours  en  faveur  des  malades  de  l’hô- 
pital de  Trun,  par  arict  du  confeil  de  Pan  169J. 
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Elle  vaut  environ  t$o.  liv.  & ell  chargée  de  deux 
meiTe)  parfematoe.  L’é^Ufedes  Religicufes  eRTons 
l’invocation  de  St.  Benoît  & de  Ste.  Opportune. 
Elles  vinrent  s'établir  ï Hiemes  , fur  la  permilfion 
de  M.  Camus-de-Pontcarré  , Evêque  de  Seez  , da- 
tée du  7.  Novembre  1629.  & à la  prtere  de  habi- 
tants , qui  leur  accordèrent  la  place  où  elles  font. 
Leur  établüTement  fut  cooHrmé  par  des  lettres-pa- 
tentes de  Louis  XIII.  du  mois  de  Janvier  idji.  qui 
furent  vérihéesan  parlement  le  9.  Novembre  16^4. 
En  1^67.  elles  n'avoient  encore  que  aooo.  liv.  de 
rente  , quoiqu'elles  fulTcnt  déjà  trentc-üx  Religteu- 
fes  de  chcBur.  Mais  elles  font  aéluellereent  mieux 
rentées  , de  logées  beaucoup  plus  commodément 
qu’elles  n'étoieot  alors. 

Henri  I.  Duc  de  Normandie  & Roi  d'Angleterre , 
àvoit  joint , félon  Orderic-Viial , à l'ancien  bourg 
d’Hiémes  un  t^ouveau  bourg  , avec  une  églifc  de'- 
diée  à la  Ste.  Vierge  ; mais  dans  la  guerre  qui  fur- 
viot  après  U mort  de  ce  Prince  en  1 1 1$.  le  nou- 
veau boutade  l’églife  furent  brûlés  par  Gilbert  de 
Claire,  de  maniéré  qu’iln’enparoît  plus  rien. On  ne 
voir  plus  auffi  que  la  place  du  château.  U n’en  cR  pas 
demeuré  une  pierre , de  c’eü  ce  qui  eR  pareillement 
arrivé  à Pégard  des  murailles  du  bourg  , quoiqu'il 
eût  encore  foutenu  un  (iege  en  1449.  quand  le  fa- 
meux bâtard  d’Orléans , Comte  de  Dunois  , le  re- 
prit fur  les  Anglois.  Ainfi  ce  lieu  , fi  fameux  pen- 
dant tant  de  6edes  , ne  feroit  plus  qu’un  limple 
village  , s’il  n’avoir  pas  conferve  une  partie  de  fon 
reRurt , h caufe  que  fa  iîruatioa  au  fommet  d'une 
montagne  aride  de  aifez  ftérile , en  rend  le  féjour 
peu  agréable.  C’cR  de  quoi  fes  habitants  fe  piai- 
gnoient  déjà  beaucoup  , dans  la  Philippîde  de  Guil- 
laume le  Breron  , au  commencement  du  treizième 
£ecle  , Oximii^  ie  Jitos  fierili  fe  colle  gementes.  11 
o'y  demeure  ni  Juges  ni  Avocats , & il  n’y  relie  pref- 
que  plus  que  du  menu  peuple.  Le  marché  s'y  tient 
le  Jeudi  avec  la  jurifdiâioû.  On  y tient  aulh  plu- 
Eeurs  foires  dans  l'année. 

Quelques  Sçavans  prétendent , dt  l'illuftre  M. 
Huet , Evêque  d’Avranches , cft  même  du  nombre 
dans  fes  origines  delà  ville  de  Caen  , pag.  10.  que 
les  Ojifmiens  ^ dont  parie  Céfar,  étoient  les  peuples 
d'Hiemes  ; & ce  Prélat  eü  aulfi  perfuadé  , pag.  5. 
que  les  Evêques  de  Séez  y avoient  quelquefois  éta- 
bli leur  lîegc.  Mais  c’eR  ce  qu'on  ne  trouve  fondé 
que  fur  une  mauvaife  tradition  , comme  il  cR  remar- 
qué I l'article  de  Séez  ; & c'eR  aulft  ce  qui  a été  re- 
jette par  d'autres  fqavans  hommes.  En  effet , il  cR 
évident  que  tes  Ofifmiens  étoient  placés  à l'extré- 
mité  de  la  BaRV-Bretagne , & on  n’a  pas  le  moindre 
monument  qui  faRe  foi  qu’aucun  Evêque  de  Séez 
ait  demeuré  ï Hiemes , depuis  l’an  $ $ qu'un  com- 
mence h les  connoître  par  l'hiRoire.  Il  eit  vrai  que 
dans  une  charte  de  Guillaume , Seigneur  de  la  Fené- 
Macé  , U efi  ditqu'en  lOS  J*  donna  à l'abbaye  de 
Saint-Juliende  Tours,  les  églifes  <k  les  dixmesdes 
paroilTcs  de  Bellon  ou  Houlme , d’Habtoville  de  de 
Gicl , avec  tous  les  droits  épifeopaux  , qu'il  difoit 
tenir  de  la  grâce  de  l'Evéquc  de  Séez.  Cet  Evêque , 
qui  étoit  Yve«  de  Bellcme , y eft  qualifié  Evêque  des 
peuples  d’Hiemes  ; TvonitOxif  norum  Pr^fulis  ; dt 
foQ  dtocefe  y cR  nommé  le  diocefe  des  peuples 
d’Hiemes,  indioe^fiOxfmorum.  Mais  quand  meme 
OQ  fuppoferoit  que  cetaAcfût  bien  fincerc  (quoi- 
qu’il foit  fort  fafpeft  de  n’ètre  que  d'une  fécondé 
édition  , tant  par  l’affcAation  du  Ryle  , & par  la 
faulTe  date  qui  y eR  employée  , laquelle  joint  arec 
l’an  tos  J.  de  J.  C.  la  vingt-huirieme  année  du  Roi 
Henri  I.  qui  «toit  au  plus  alors  dans  fa  vingt  feptie- 
me , que  par  le  nom  de  Maiiielinde , qui  y cR  donné 
à Mathilde  de  Flandres , femme  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard, depuis  Roi  d’Auglcterre^,  il  s’eafuivroit  feu- 
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lement  que  le  diocefe  de  Séez  étoit  quelquefois  ap- 
pelle le  diocefe  des  peuples  d'Hiemes.  C'ell  ce  dont 
on  a encore  d’autres  preuves  dans  les  légendes  de 
Sainte-Ceronnede  de  Sainte-Serenie,  qui  font  bien 
plus  anciennes  que  cette  charte.  Cela  venoit  de  ce 
que  ce  diocefe  fe  trouvoit  alors  compris  dans  le 
comté  d’Hiemes.  QuantàYves  de  Bellcme,  il  eft 
très-certain  , par  un  grand  nombre  d’aftes,  que  fon 
fiege  fut  toujours  à Séez . où , dès  le  commencement 
de  fon  épifeopat,  il  jetta  lesfrmdements  de  la  ^ou- 
velle  cathédrale,  qui  fubfille  encore  aujouM’hoî, 
Aufli  lut  donne-t’on  le  titre  d'Hvèquc  de  »étz 
avec  celui  d'Evèquedes  peuples  d'Hiemes,  « ans  U 
charte  même  de  Saint-Julien  de  Tours,  <ù  l'on 
marque  fa  fîgnaturc  en  cette  maniéré  : 5i^a  kr  Tve- 
m'j  Funitfi'ts  Sjÿ.  ^uod  eji  Oxifmarum. 

Nous  remarquerons  bientôt , fous  le  riot  Hié- 
mois , quelle  étoit  l’étendue  de  l’ancien  comté 
d'Hiemes.  Il  n’eR  fait  aucune  mention  tes  Cumees 
de  ce  pays,  avant  la  dominarion  des  Frinces  Nor- 
mands , quoiqu’il  exiRât  du  moins  des  le  fixieme 
fieclc.  Car,  R l’on  n’cR  pas  porté  à rroire  avec  Or- 
deric-Vital,  que  le  château  d’Hictr.es  ait  été  bâti 
avant  Jules-Céfar,  on  ne  peut  gueîes  fe  refufer  à le 
reconnoître  pour  un  ouvrage  des  Romains,  puifqu’ii 
commandoit  déjà  à une  grand*'  étendue  de  pays  , 
fous  les  fils  de  Clovis  I.  On  or  connoit  que  deux  de 
ces  Comtes  fous  les  Normao/s;  fçavoir,  Guillaume, 
fils  naturel  do  Duc  Richard  f.  qui  fur  enfuite  privé 
du  comté  par  le  Duc  Richard  11.  contre  qui  il  s’étoit 
révolté , de  duquel  II  obtint  depuis  le  comté  d’Ëu  : de 
Robert , fils  de  ce  dernier  Duc , qui  fe  fouleva  auffi 
contre  Richard  Ul.  fon  pere , Ô(  qui  eR  aceufé  , avec 
bien  de  l'apparence,  parles  HHtoriens,  de  l’avoir 
fait  empoUunner,  pour  monter  loi-même  fur  le 
trône  ducal.  11  femble  qu’après  ces  deux  cxeWiples , 
les  Ducs  n’eufféot  plus  voulu  mettre  ce  comté  hors 
de  leurs  mains  ; car  on  n’y  voit  plus  que  des  Vicom- 
tes , mais  qui  écoienc  poiirranr  auRi  de  grands  Sei- 
gneurs, Si  tels  furent  Toulfaint , furoommé  Gois  , 
fils  d’Anfridle  Danois,  ôtayeulde  Hugues,  Comte 
de  CheUeroud’ExceRer  en  Angleterre  ; les  deux 
Roger  de  Montgomery , pere  & fils  ; Robert  de  Bel- 
lème.  Comte  de  Pomhieu,  fils  du  fécond  Roger; 
Gilbert  de  l'Aigle  , Baron  de  Sainte-ScolaiTe  ; ôc 
Guinegalgaznn , qui,  quoique  de  faaRé  oaitrance, 
étoit  auffi  Vicomte  d'Argentau  de  de  Domfiont  par 
la  libéralité  de  Henri  I.  Roi  d’Aogleterre  , dont  il 
étoit  un  des  favoris. 

Les  Rois  de  France  tinrent  la  même  conduite 
quand  iU  furent  maîtres  de  la  Normandie.  Philippe- 
AuguRe  mit  feulement  & Hiemes unChâteiain nom- 
mé Afrulfe,  I qui  il  donna  en  tsi6.  & 4 fes  fils  nés 
en  légitime  mariage  tour  ce  que  Guillaume  de  Pont- 
chardon  poflédoit  à Orville,  Avemes,  Saint-Ger- 
main de  U Campagne , & â la  Roche,  paroiffe  du 
même  pays.  Robert  deCocherel,  Verdierde  la  fo- 
rêt de  Goferny,  étoit  en  la  même  qualité  en  1 348. 
pnur  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Mais  en  i}7o.  le 
Roi  Charles  V.  délirant  avoir  la  ville  de  Château- 
PofHlin  en  Bretagne  , qui  appartenoît  aux  Priuces 
de  la  maifon  d’Alençon  , il  leur  donna  en  échange 
le  domaine  d’Hiemes  & celui  de  Caniel  ou  Caoy  au 
pays  de  Caux.  C’cR  parce  démembrement  du  chef- 
lieu  , que  le  comté  fut  éteint.  Les  Comtes  Si  Ducs 
d'Alençon  tinrent  auRî  des  Châtelains  à Hiemes  ; 
mais  en  même  temps  ils  l'aRujettirent  à leurs  OfE- 
ciersd'Argentan,  quiyalSoieot  rendre  auRi  la  juf- 
tice  , en  fe  qualifiant  également  Juges  de  ces  deux 
lieux.  Cette  forme  fublîRa  jufqn'au  dernier  (ieclc  , 
qu'on  redonna  à Hiemes  des  Officiers  particuliers  , 
tant  poarla  vicomté,  que  pour  le  bailliage  outre 
cela,  le  bailliage  3 dans  fon  refTort  la  vicomté  de 
Trun.  Le  domaine  d’Hiemes  ôt  de  Caniel  ne  fut  paa 
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aoffi-tôt  uni  à Tappanage  d'Alençon , puifqu’il  fut 
donné  pour  dot  avec  Canicl  de  Saint-Sylvain . à Ca- 
therine d’Alençon,  frur  du  Doc  Jean  1.  & elle  en 
eut  auiE  toute  la  jattice.  Mais  cette  Princeffe,  morte 
en  146».  n’ayant  point  lailfé  d’enfants  de  fes  deux 
maris , Comtes  de  Mortaio  , le  comté  d’Hiemes  re- 
vint au  chef  d’Alençon  d’où  il  avoir  été  féparé.  Après 
le  retour  de  l’appanage  à la  Couronne . il  fut  engagé 
avec  les  domaines  d’Argentao&dcTrun  à U mui- 
fonde  Luxembourg,  puis  à celle  de  Vendôme  de 
laquelle  il  palfa  par  donation  du  dernier  Duc  de 
Vendôme  dans  celle  de  Condé , de  de  cdle-ci  au  Duc 
du  Maine  du  chef  de  fa  femme  qui  croit  de  la  maifon 
de  Condé.  Ce  Prince  avoit  aolB  la  nomination  des 
Officiers  des  divers  (ieges  de  judicature  établis  à 
Hiemes. 

Il  y avoit  autrefois  près  d’Hiemes  une  foret  de 
bautc-fûtaic  de  quatorze  à quinze  cents  arpents , qui 
étoit  effimée  pour  la  beauté  de  fes  arbres  ; & elle 
étoit  appellcc  ta  Haye  d’Hiemes  .parce  que  c'etoit 
le  parc  des  anciens  Comtes  de  ce  nom.  Mais  elle  a 
été  eflartée  depuis  60.  ans  ou  environ . pour  y met- 
tre le  haras  du  Roi , qui  y eff  préfentemeot . & qui 
étoit  auparavant  à Saint-Léger  co  Yveline.  Ce  parc 
a été  environné  de  grands  foffés  , dans  un  diffriA 
appelle  le  Haut-Bois.  Ou  y a fait  des  bâtiments 
magnifiques  üe  commodes  pour  les  Officiers  du  ha- 
ras , & de  très-belles  écuries  pour  les  chevaux  : tout 
cela  fe  découvre  de  cinq  ou  Ûx  lieues  an  loin. 

HIEMOIS  , Exmois  ou  le  pays  d’Hiemes , Oxf- 
taenfti  Pagui.  Ce  pays  comprend  aujourd’hui  deux 
archidiaconés  d'une  aiTcz  grande  étendue . l’un  ap- 
pcllé  l'arcludiaconé  d’Hiémois , au  diocefe  de  Séez  . 
di  qui  contient  166.  paroiiFvs  . fous  les  doyennés 
d'Hiemes , de  Trun , de  St.  Fierre-fur-Dive . de  Fa- 
iaife  de  d’Aubigny  ; l’autre  nommé  l’archidiaconé 
d’Hiemes . dans  le  diocefe  de  Bayeux . de  qui  ren- 
ferme 146.  paroiiTes , fous  les  doyennés  de  Cinglais, 
de  Vaucelles  de  de  Troard , de  qui  joint  la  ville  de 
Caen  , dont  une  des  portes  eff  pour  cette  raifon  ap- 
pclléc  la  porte  Hiémoife.  Mais  il  eff  mamfcffe  que 
ce  pays  étoit  autrefois  encore  plus  étendu  . puifque 
Hiemes  fa  capitale  eff  préreutemeot  à l’une  des  ex- 
trémités ..  de  que  l'auTte  extrémité  . qui  va  jufqu’h 
la  mer  , en  eff  à dix-huit  lieues.  Aufli  a-t’on  des 
preuves  que  le  pays  d’alcntonr  fut  d’abord  de  fa  dé- 
pendance. Oi)  Vint  par  la  vie  de  St.  Screnic  . que  la 
fulitude  de  ce  Saint , qui  étoit  ù dix-ltcues  d'Hic- 
nies . fur  la  riviere  de  Satthe  , au-deflbus  d’Alençon . 
& qui.  par  corruption , eli  depuis  long-temps  ap- 
pcllée  St.  Ct'lerin  . étoit  au  feptieme  liecle  dans  le 
pays  d’Kiemcs.  Yves  de  Belléme  . vivant  au  dixiè- 
me iîcclc  . déclare  dans  une  donation  rapportée  par 
l’Hifforien  des  Comtes  du  Perche  . que  St.  Martin 
du  vieux  Belléme  au  Perche , qui  eff  h plus  de  douze 
lieues  d’Hiemes  . étoit  alors  dans  le  même  pays  ; 
c’eff  ce  qu'on  trouve  encore  dans  la  vie  de  Stc.  Cc- 
ronne  au  iixieme  fîecle.  Quant  I la  paroilTe  de  fon 
nom  . proche  Mortagne . auffî  de  la  province  du  Per- 
che . qui  eff  ù dix  lieues  d’Hiemes . on  a des  docu- 
ments qui  la  déterminent  dans  le  pays  d’Hiemes.  On 
trouve  dans  la  vie  de  St.  Evron . que  le  pays  d’Ou- 
che.  où  étoit  le  monaffere  de  ce  Saint . de  qui  s’é- 
tend dans  le  diocefe  d’Evreux , où  il  forme  un  doyen- 
né . était  pareillement  fournis  à Hiemes . de  même 
que  le  pays  de  Cacé , qui  donne  ie  nom  à un  des  ar- 
chidiaconcs  du  diocefe  de  Lizieux.  Enfin.  00  mec 
auffidansfa  mouvance  le  pays  d* Auge  du  mèmedio- 
cefe.  11  fuit  de  ces  détails  que  l’ancien  Hiemois  étoit 
beaucoup  plus  étendu  que  ne  l’ont  cru  Adrien  de 
Valois  & plultcors  autres  Sçavans.  Cependant  il  n’y 
a point  d’apparence  que  cette  étendue  ffit  dé)ù  telle 
lors  d.'s  établifTemeots  des  évêchés  de  la  province  de 
iNoimaudie  auquacricme  ou  cinquième  liecle  •,  car 
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Hiemes  en  cet  état  auroit  naturellement  été  préfé- 
rée pour  y mettre  un  Cege  épifcopal , au  lieu  d’en 
partager  les  dépendances  eutre  quatre  dioccles, 
A.infî  , ou  ce*  dépendances  auront  été  bien  augmen- 
tées depuis  la  doroinatioD  des  François,  fur  la  lin  du 
cinquième  Gecle  , (î  Hiemes  exiftoit  avant  eux  ou 
bien  il  aura  feulement  été  bâti  par  eux  ; mais  en  ce 
cas  , ç’auroit  été  dès  le  temps  de  Clovis , puifque 
Foriuntt.qui  vivoit  fous  les  Rois  fils  & peûcs-lîlsdo 
ce  Prince,  parle  du  pays  d’Hiemes  dans  la  vie  de 
St.  Germain  , Evêque  de  Paris , en  afiiirani  que  ce 
laint  Prélat  y redonna  b vue  1 une  vieille  femme 
aveugle  enyalTani  parTaffilly  , que  les  Bullandiffes 
Ôt  M.  de  Valois  ont  mal  appelle  TailUc.  On  ne  coo- 
noît  point  de  lieu  de  ce  nom  en  Normandie,  & i'o- 
fage  n’y  eff  pas  de  terminer  en  inc  , mais  en  j les 
noms  de  lieux  latins  qui  font  terminés  en  iacum  : 
ainfî  on  y.a  fait  de  Tajjîhacum . Taffilly  ; de  Tor£- 
nbeum  , Thorigny  ; à’AliiaiJcum , Aubigoy  j & il 
faut  paflfer  la  Loire-,  & aller  vers  le  Aid , pour  trou- 
ver  de  ces  terminaiions  en  tac.  Ce  TaffiUy  eff  une 
paroille  à deux  lieues  de  Falaife , de  à dix  d’Hiemes{ 
ce  qui  prouve  encore  que  le  Hiemois  étoit  dès-Ior* 
fort  étendu.  H fe  prenoii  quelquefois  pour  la  princi- 
pale partie  . & il  eff  employé  en  ce  feos  dans  les 
capitulaires  de  Cbarles-le-Chauvcde  l’an  8$j.  oùÜ 
eff  joint  au  pays  de  Séez  & au  Cofbonaois . qui  eff 
le  pays  de  Mortague . ûxmilum , , Corhonù 

biR.  Du  reffe , ce  pays  d’Hiémols  n’eff  pas  des  meil- 
leurs de  la  province , quoiqu’il  y ait  de  bons  canions 
oh  il  fait  bon  vivre. 

HIENCOURT  le  Grand  ^ en  Picardie  , diocefe 
de  Koyon,  parlcmeDt  de  Paris,  intendance  d'A- 
miens , éleAion  de  Peronne.  Oo  y compte  46.  feux. 
Cette  paroiff'c  eff  ù s.  1.  & demie  S.  S.  O.  de  Pe- 
ronne. 

HiENCOURT  le  Petit , en  Picardie  , diuceA;  de 
Koyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens. 
clcAion  de  Perouuc.  On  y compte  ij.  feux.  Ce  vil- 
lagecft  â une  demi-Heuc  S.  S.  E.du  grand-Uicncourt. 

HIEKV'ILLE  > en  Normandie  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Cüùtanccs . parlement  de  Rouen , intendance 
de  Caen . fergeuterie  de  Couraye.  On  y compte  $6. 
feux.  Cette  paroiilc  eff  fituée  fur  la  riviere  de  Siene . 
où  il  y a un  beau  pont  jufqu’où  monte  le  flux  de  la 
mer  . à une  lieue  S.  S.  O.  de  Coûtances. 

HIERES  . Olbia  , Artje  ^ ville  , chef-lieu  d'une 
fcnéchaulTée  de  d’une  viguvrie  de  fon  nom . avec  une 
cglife  collégiale . uue  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux . & pluficun  autres  maifons  rcligieufes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe , fçavotr,  des  Cordeliers , des 
Récollets , des  Clariffes  , un  college  régenté  par  les 
Prêtres  de  l’Oratoire  . 6cc.  en  Provence . diocefe  de 
Toulon , parlement  6c  intendance  d’Aix.  Oo  y com- 
pte 50.  feux  de  cadaffre.  Cette  ville  eff  fituée  fur  le 
penchant  d’une  colline  , en  emphitéatre  , au  midi 
décHnant  vers  le  levant,  dans  une  contrée délicieufe 
6c  où  il  regoe  une  efpece  de  printemps  continuel,  à 
quelque  ditlance  N.  O.  de  la  mer,  â ).l.  6c  tiers  £. 
de  Toulon  , 6.  6c  demie  S.  S.  E.  de  Brignolle , 10. 
6c  demie  S.  0.  de  Fréjuls.  6c  14.  S.  E.d'Au.Long. 
1}.  48.  11.  lat.  4i>  7*  *3-  Elle  députe  aux  états  & 
aux  affemblces  générales  de  la  province.  Ses  armes 
font  d’azur  à un  château  fommé  de  trois  tours  d’ar- 
geot , accompagné  en  pointe  de  trois  befuns  de  mê- 
me , deux  6c  un.  L’églife  collégiale , qui  eff  auffi  pa- 
roiffiale  . eff  Ajus  le  titre  de  St.  Paul.  Son  chapitre 
eff  compolé  de  fix  Chanoiues  , de  quatre  Eéoefi- 
ciers , d’un  Prévôt  6c  de  deux  Vicaires.  L’abbaye  do 
filles  de  Pordre  de  Citeaux  avoit  été  fondée  en  1*4 
ù quelque  diltance  de  la  ville  d’Hicres  , 6c  elle  y fut 
transférée  en  1406.  à caufedes  guerres.  Le  revenu 
de  celte  maifon  fe  monte  à 6.  mille  livres  ou  eu- 
viroa. 
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On  croit  aflès  généralemeot  qae  la  ville  dont  U 
l'agic , ell  l’OU>{a  de  Straboo , de  Mêla  & de  Ptolo- 
née  i ce  qui  fuifiroic  pour  prouver  Ton  ancieoueté. 
Voyez  Olbia.  Elle  futoommée  Area , peut-être  à 
caufe  des  {alioes  qui  fout  auprès.  D*Areje  od  £t  Eres 
& enfuite  Hieres,  Guillaume  de  Nangis  la  nomma 
Ahiret  ^ lorrqu*il  dit  que  St.  Louis , & les  François 
qui  Tavoient  accompagné  en  Syrie , revenant  de 
cette  eapéditioD , abordèrent  dd  portuai  fur dicâur 
iTAhires  »n  ferrd  Ptovincia.  On  alFurc  qu’il  y avoit 
autrefois  \ Hieres  un  port  de  mer  fort  conUd^able , 
où  s’embirquoient  ordinairement  les  pèlerins  qui 
faifoient  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ; & l’on  ajoute 
que  la  mer  s’etant  retirée  à plus  de  deux  mille  pat, 
le  port  s’eft  comblé.  Mais  nous  ne  trouvons  rien  fur 
uni  puiiTe  fe  fonder  cette  opinion.  D’ailleurs- la 
tuation  de  la  ville  d’Hieres  en  un  Ueu  ailèx  élevé , 
D’autorife  nullement  ï croire  que  la  mer  auroit  pé- 
nétré jurqu’à  cet  endroit  ; on  peut  même  en  inférer 
te  contraire.  Qu’il  fe  foit  fait  des  embarquements  è 
la  rade  d’Hieres , cela  oe  fuppofe  pas  rexiftcncc 
d’un  port } les  embarquements  (oui  encore  aéluelle- 
laent  très-fréquens  à cette  rade  , de  les  bâtiments 
prefles  par  le  mauvais  temps  > y trouvent  une  retraite 
très-fQre , quand  Us  ne  peuvent  gagner  le  port  de 
Toulon. 

Autrefois  l’air  n'étoit  rien  moins  que  £ua  à Hie- 
res. 11  s’élevoit , fur-tout  en  été , d’un  grand  étang 
ai  n'eo  eft  pas  éloigné , des  exbalaifons  qui  occa- 
ooDoient  beaucoup  de  maladies  } mais  depuis  uo 
£ecle  ou  environ  , cet  étang  s’étant  fait  un  canal 
pour  communiquer  â la  mer , l’air  en  eft  deveoa 
beaucoup  meilleur. 

La  feigneurie  d’Hieres  a long-temps  fervi  d’apps^ 
nage  â des  puînés  des  Vicomtes  de  Mar&iUe  de  la 
maifun  de  Fos.  Ce  fus  GeofTroi  H.  du  nom , Vicomte 
de  Marfeillc,  qui  en  1140.  donna  Hieres  â Pons  de 
Fos  Ton  puîné.  La  podérité  de  ce  Pons  en  jouit  juf- 
u’â  l’an  1 157.  Charles  de  France,  Duc  d’Anjou  , 
□ Maine  , &c.  ék  frere  du  Roi  St.  Louis , n’eut  pas 

Slutôt  époufé  Béaitix , fille  & héritière  de  Raymond- 
erenger  , dernier  Comte  de  Provence  , de  la  mau 
fon  de  Barccloone  , qu‘>l  prit  polSrlEou  des  comtés 
de  Provence  & de  Forcaiqnier,  6t  reçut  l'hommage 
de  les  ferments  de  fes  vaflaux  : ce  Prince  ne  voulut 
à)QfF(ir  en  Provence  d'autres  Souverains  que  lui , de 
les  fournit  tous  les  uns  apres  les  autres , en  conimen- 
cant  par  les  pluspuifTans.  Roger  de  Fos  di  Bertrand , 
ton  frere , Seigneurs  d’Hieres , furent  ceux  en  qui  il 
trouva,  contre  fon  attente,  plus  de  réfiûance.  Char- 
les fut  obligé  de  lever  des  troupes , de  d'ai&éger  la 
ville  & le  château  d’Hîercs  ; les  deux  freres  fuutin- 
tent  ce  fiege  pendant  cinq  mois  ; étant  enfin  réduits 
â de  grandes  extrémités,  iis  écoutèrent  le  confeü  de 
leurs  parents  dt  de  leurs  amis , qui  leur  repréfeute- 
tenr  la  puillànce  du  Comte , dt  le  peu  d’efpérafice 
qu’ils  avaient  d'être  fecourus  : cela  les  détermina  â. 
un  accommodement  qui  fut  conclu  le  1 $.  OAobre 
ts{7.  de  par  lequel  Roger , Bertrand  de  Mabile  de 
Fos , freres  dt  f«ur , remirent  au  Comte  de  Provence 
U ville  ePHieres  , fou  territoire  , fes  iftes , droits  , 
jnrifdidions,  pèches,  dt  généralement  touSes  les  ap- 
partenances dt  dépendances , Sec.  De  fon  côté  , le 
Comte  de  Provence  promit  de  leur  donner  des  terres 
en  toute  juWee , jufqu’àUvaleux  de  mille  fuis  royaux  i 
d(  eu  esécution  de  ce  traité,  ledit  Comte  donna  aux 
deux  fa-res  ôt  à leur  fccur , les  terres  de  Bormes , la 
MoUc  , Couloubficres  , la  V^eroc  , Cavallerio  , 
Pterrefen  , le  0,tnet  dt  autres. 

Au  fommer  de  la  colline  , fur  ie  penchant  de 
laquelle  eft  bâtie  la  ville  d’Hieres  , on  voit  encore 
des  reftes  d’un  vieux  château  , qu’on  dît  avoir 
été  uo  des  plus  forts  des  ficelés  pafîés.  Dans  Icsao- 
(ieos  titres  il  eft  qualité  üoifUc  Cajiruti*  C’c(k  UM 
Tome  liL 
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vifion  de  croire  que  ce  château , aînfi  que  la  ville , 
ait  été  bâti  par  OLbw  , fils  de  Humulus , puifqu’il 
eft  prouve  par  Gaufredi , fit  par  tous  les  autres  Hif- 
toricos  de  Provence  , que  les  villes  d'.'itert*  , de 
Nice  , ü'A'iiibes  dt  de  Tüuhu  fuot  des  étabiiire- 
ments  faits  par  les  Marfcillois,  après  qu’ils  fe  furent 
eux-mêmes  affurés  d'une  cfpece  de  Uipcriorité  far 
les  pays  voifins  de  celui  qu'ils  s'étoient  d\bord 
fournis. 

On  remarque  dans  cette  ville  une  ancienne  tour , 
qu’on  dit  avoir  appartenu  aux  Templiers  , au  bas 
de  laquelle  eft  une  chapelle  voâtée , de  au-delTus 
une  longue  Ôt  magnifique  terrafTe  , oh  l’on  monte 
par  uo  efcalier  pratiqué  dans  l’épaiflear  des  murs  , 
qui  font  d'une  ftruébure  fi  admirable  qu’ils  femblent 
n’être  faits  que  d'une  feule  pierre. 

De  la  ville  d'Hicres,  on  découvre  non-feulement 
la  mer,  quoiqu’elle  en  fôit  éloignée  de  trois  quarts 
de  lieue  ou  environ , mais  encore  toute  la  plaine  de 
fon  territoire , qui  s'étend  I une  lieue  de  chaque  côté 
de  la  ville.  Ilelî  arrofé  par  ua  canal  dérivé  de  1a  ri- 
vière de  Souliers  ou  de  Guprau  ( voyez  Gapeau  }.  U 
eft  rempli  en  partie  de  jardins  fruitiers  dt  potagers  , 
entourés  de  murailles  d’une  grande  étendue,  de  dans 
lefquels  font  des  forêts  d'orangers  de  de  citronters 
de  toutes  les  efpeces.  Quelques-uns  de  ces  jardins 
ont  produit  à leurs  propriétaires  jufqu'â  40.  mille  lir. 
par  an  ; mais  , année  commune , ils  rapportent  tous 
enfemble  au  moins  i $0.  m'ile  livres  ; c’eft  aulfi  tout 
le  commerce  que  cette  ville  fait , (i  l'on  excepte  une 
certaine  quantité  d’huile  d'olives  de  de  vins. 

Elle  eft  la  patrie  d’un  des  plus  éloquens  de  des 
plus  fçavans  Prédicateurs  que  la  France  ait  produits. 
C'eft  de  Jean-Biptijie  IVUjfillon  que  nous  voulons 
parler.  Il  y naquit  le  14.  juin  x(t6\.  de  François 
Notaire , de  d’Anne  Mjrin  fa  femme.  L'ef. 
prit  de  la  (âgefte  fe  roanifellerent  en  lui  de  très- 
bonne  heure.  Il  fil  fes  éludes  claflîques  au  college 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  ^ Marfeilîe,  de  entra  dans 
cette  congrégation  à Aix  le  to.Oélobre  i63i.  Il  y 
cultiva  avec  grand  fuccès  l’efprit  qu’il  y avoit  ap- 
porté . foit  en  y enfeignant  les  l>eHeS'lettres  de  les 
fciences , foit  en  y étudiant  â fond  l'écriiure-fainte 
de  la  morale-chrétienne.  Le  Per«  de  la  Tourne  fut 
pas  plutôt  élu  Général  de  la  congrégHtioo  de  l’O- 
ratoire , qu'il  fit  venir  le  Pere  tM^lUlloa  à Paris,  ea 
1696.  pour  l’employer  dans  le  féminaire  de  Saiot- 
Magloire , en  qualité  de  troifîeme  Directeur.  Quoi- 
qu'il n'eût  pas  réloqucnce  extcricnre  de  ta  chaire  , 
il  poiTédoit  d’ailieun  de  fi  grands  trélors  de  doc- 
trine , que  (es  Supérieurs  crurent  qu’il  réuffiroit 
dans  la  prédication  , de  Us  ne  fe  trompèrent  point. 
11  réuffir  d'autant  mieux  dans  ce  (aint  minhlcre,  que 
les  Auditeurs  n’avoient  point  I (e  défendre  de  l’il* 
lufion  que  leur  auroit  pu  faire  l'aâion  de  l’Orateur. 
Il  mérita  les  applaudilTemeats  de  Paris , dt  puis  les 
(uftrages  de  la  coor  de  du  Roi  Louis  XIV.  devant 
lequel  il  prêcha  plufieurs  avents  de  plufieurs  carémrs< 
Après  avoir  entendu  fon  premier  avent,  Louis  XIV. 
lui  dit  : K Mon  Pere,  j'ai  entendu  plufieurs  grands 
» Orateurs  dans  ma  chaire , j’en  ai  été  fort  content  s 
• pour  vous , toutes  les  fuis  que  jevous  ai  emendo  « 
s j'ai  été  très-noécontent  de  moi-même  ».  Le  Doit 
d'Orléans  , Régent  du  royaume  , voulant  donner  aa 
Pere  MaflUloo  des  marques  folides  de  foo  eftime  , 
le  nomma  en  1717.  à l’évéché  de  Clermont  en  Au- 
vergne, où  il  mourut  le  »8.  Septembre  174»  . à79» 
ans.  U avoitété  reçude  l’académie  Françoife  en  1719. 
Ses  Csrmons  dt  fes  antres  ouvrages  furent  imprime# 
è Paris  en  174$.  dt  «74Ô.  en  14*  *ol-  »o-i*-  Ils  ont 
depuis  été  réimprimés  plufieurs  fois.di  toujours  par- 
faitement bien  reçus  du  public.  On  y trouve  un  aven# 
de  un  carême  complet,  le  Peiir-Carêi-ne  qu’il  pré— 
cba  deraoc Ift Roi «D  lyiS.  plufieurs  orailoos  fuac«» 
Cgggggggi; 
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nebres , <]es  difcours  & des  paaégyriques , des  coo< 
fcrenccs  cccléfîaftiques , dec. 

A uae  Ueue  S.  £•  de  la  ville  d’Hieres , font  de 
très'beUes  falines , où  l'on  fait  annueilement  one 
trcs'gnnde  quaatité  de  Tel.  Ces  falioes  appartien* 
neot  à divers  particuliers , qui  ea  fout  route  la  dé> 
penfe.  Le  Roi  leur  paye  le  tel  fur  le  pied  convenu, 
qui  a fouvent  été  à raifoo  de  deux  fols  lix  deniers 
par  minot.  V^y<\  l’article  des  Cabella  dans  ce 
tome  troiüeme* 

Conlîdérée  comme  diftriét  particulier  de  la  pro* 
TÎnce  de  Provence, la  viguerie  d’Hieres  eH  bornée  au 
parcelles  de  BrignoSle  & de  Draguignan  , au  S. 
par  la  Méditerranée,  à TE.  encore  par  la  viguerie  de 
Draguignan  , de  à PO>  par  celle  de  Toulon.  On  y 
compte  tt.  paroitTcs  ou  cor^muoautés  affbuagées, 
qui  contiennent  eofemble  i^S.  feux  deux  tiers  un 
feizieme  de  uo  vingtième  de  feu  de  cadalire.  C’eft 
on  pays  montagneux  Si  pierreux, de  cependant  des 
plus  agréables.  Üny  recueille  peu  de  bled , mais  aflez 
d'huile  , de  vio  de  d'autres  fruits , tous  cxcellens.  11 
y a auffi  des  jardins , principalement  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  chef- lieu  , où  l’on  cueille  des  pois 
verts  dans  toutes  les  faKbns  de  l’année.  La  riviere 
de  Gapeau  de  ptuGeurs  ruilTcaux  arrofent  ce  dillriél. 
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La  rade  d’Hieres  eft  une  des  plus  grandes  & des 
plus  fArcs  de  la  Méditerranée.  Elle  3 plus  de  quinze 
milles  de  largeur  fur  vingt-cinq  milles  de  longueur. 
De  mémoire  d’homme  ou  n'y  a jamais  vu  aucun 
naufrage.  Les  vailTeauz  y font  en  toute  iûreté , de 
c'cH>là  oh  ceux  du  Roi  vout  ordinairement  mouiller 
en  fortant  de  la  rade  dcToulon.  Le  Comte  de  Tou- 
loufc  , Amiral  de  France , y mouilla  avec  l’efradre 
qu’il  commandoit  , lorfqu'en  1701.  il  alla  vifîter 
les  cotes  de  Sicile.  Ce  Prince  fortit  de  cette  rade 
par  la  palTe  du  levant.  Avant  la  pénultième  guerre, 
dt  jufqu’au  combat  du  ss.  Février  1744.  livré  ï la 
hauteur  de  Toulon , entre  les  efeadres  d’Angleterre  , 
de  France  dt  d’Efpagne  , la  première  de  ces  trois 
efeadres  avoir  fait  uo  aflez  long  fvjour  à la  rade 
d’Hiercs.  Nous  avons  eu  occaflon  de  parler  i des 
Officiers  Anglois  qui  avoient  été  employés  fur  cette 
efeadre  , dt  qui  ne  pouvoient  fc  lafler  d’exalter  la 
beauté  du  pays  de  du  climat  d’Hicres.  Feu  M-  le 
Duc  d’Elbceuf  en  avoir  été  également  enchanté, 
puisqu’il  avoit  commencé  d'y  faire  bâtir  un  palais 
où  il  fe  propofait  de  pafler  les  hiven. 

Entrons  dans  quelques  détails  fur  la  rade  de  les 
ifles  d’Hieres.  Ces  détails  deviennent  d’autant  plus 
oécefljircs , que  les  côtes  de  France  o’oiFrent  nulle 
parc  une  fîtuacion  fl  intéreflante  à tous  égards. 

A treize  milles  ( maritimes  ) vers  î’£.  S.  E.  du 
cap  Sepei , qui  termine  la  rade  de  Toulon  au  S. 
dt  S.  Ü.  d(  h 6.  milles  au  fud  de  la  calanque  de 
Bonne-Grace  , fort  comme  par  la  maifon  de  la  ma- 
drague où  fe  fait  la  pêche  du  thon  , cfl  le  cap 
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d’Efeampe-Bariou.  Entre  la  calanque  dr  ce  cap 
font  un  grand  enfoncement  dt  une  terre  furthafle 
bordée  de  fable  , avec  un  grand  étang  au  milieu 
( c’eft  l’étang  de  GUns  ) , au  travers  duquel  on  dé- 
couvre les  vaiiTcaux  quUont  mouillés  dans  la  baye 
d’Hieres;  car  cette  rade  peut  être  égdement  ap. 
pellée  une  baye. 

A la  pointe  du  K.  d’Efeampe-Bariou  font  trois 
ou  quatre  gros  écueils,  dt  quelques  autres  petits 
qui  font  à un  mille  dt  demi  au  large  , dt  qu'oa 
appelle  les  Foroigues  : on  peut  pafler  entre  les 
deux  qui  font  le  plus  au  large.  Du  côté  du  N.  E, 
du  plus  grosde  ces  écueils,  qu’ 00  appelle  le  Vedeoz 
ou  le  Veau  , on  peut  mouiller  avec  des  galères , 
proche  de  la  côte  d’Efcampe.Bariou , par  $.  d.â  7, 
braflés  d’eau.  On  y fcroit  à couvert  des  vents  du 
large  par  le  moyen  de  ces  écueils  ; mais  on  y tient 
ordinairement  une  madrague  pendant  l’été. 

Le  cap  à*Efcampe-B>iriou  eft  uoe  grofle  pointe, 
fort  efearpée  du  côté  du  fud  : elle  paruît  de  loin 
ifolée  , en  venant  du  côté  de  l’eft  ou  de  i’oucft  , 
i raufe  du  (errein  bas  qui  eft  dn  côté  du  nord.  Au 
haut  de  ce  cap  fout  pluheurs  arbres  , & une  maifos 
qui  reflemble  aflez  à un  ch&ttrau  , apnt  une  petite 
tour  auprès.  On  n’approchera  de  cette  pointe  qu’l 
diferétion  , I caufe  de  quelques  écueils  qui  font 
aux  environs , Ôt  d’une  grofle  mer  qui  y régné  aifex 
babiiuellemeot. 

De  ta  pointe  d'Efeampe-Bariou  I la  pointe  det 
Badines , il  y a environ  flx  milles  ; ôt  prcfque  I 
mi-chemin  eft  une  petite  iÛc  de  figure  ronde  ou 
l-pcu-près  , ôt  qu’on  appelle  Ribd.das  ou  fltèu- 
deaux.  Entre  cette  ifte  & la  côte  d’Eframpe  - 6a- 
riou , il  y a une  autre  ifte  encore  plus  petite  , éloi- 
gnée de  soo.  toifes  OU  environ  de  celle  de  Ribao- 
das.  On  peut  palier  entt-e  ces  iiles  avec  des  gale* 
rcs , en  nbfervant  de  paflér  par  le  milieu  ob  il  y a 
de  trots  I quatre  braflés  d’eau.  On  voit  ailément 
le  fond  en  paflànt.  Maison  ne  f^auroil  pafler  entre 
la  plus  petite  de  ces  ifles  fit  la  terre  qu’avec  des  ba- 
teaux. On  peut  ranger  I difcrctioo  Cifle  Ribaudas 
d’un  côté  di  d’autre  .excepté  la  pointe  du  S.  Û.  I 
caufe  de  quelques  rochers  qui  fonr  auprès. 

Le  golfe  OU  la  b iye  d’Hieres  eft  formée  par  denx 
longues  pointes,  dont  celle  de  l’oueft  s'appelle , la 
pnioie  des  Badines  ; & celle  de  i’eft,  le  cap  de  Be- 
oar.  H y a entre  les  deux  un  grand  enfoncemcok 
bordé  de  plages  ; & au-dthors  de  ces  pointes , font 
quatre  ifles  qui  renferment  cetefpace  Si  cetre  baye; 
ce  qui  fait  qu’il  y a en  meme  temps  plufleurs  bons 
mouillages.  Ces  quatre  ifles , connues  fous  le  nom 
d'ijlcs  (THicres  ou  ÏJlei  d'Or , font  celles  de  Pû/y«e- 
rof/ex,  Bjgncâux , Poito-CrDS,  ôc  de  Ltvaai  ou  de 
Titan. 

L’ifle  de  Porfuerof/er  eft  la  première  du  côté  de 
l’oueft,  Ôt  c’eft  la  plus  cooOdérable  , tant  pour  Tes 
fbrtiflcaiious,  que  parce  qu’elle  eft  plus  habitable 
que  les  autres  : elle  couvre  auflî  davantage  des  mers 
du  large,  les  rades  dont  nous  allons  parler.  La  pointe 
de  ru.  de  cette  ifle  , qu'on  appelle  ordinairement 
le  Liingou^ier , o’eftdiftante  de  l’ifle  de  Ribaudas, 
dont  il  a été  fait  mention , que  d’un  quart  de  lieue 
ou  environ.  On  pafle  ordinatremenl  entre  ces  deux 
ifles  avec  des  vaifléaux  & des  galeres , y ayant  S-  to. 
il*,  braflés  d'eau:  c’eft  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément , par  rapport  aux  galeres , la  grandc-paflé  , 
ôt  pour  les  vaifléaux  la  petite,  à caufe  qu’il'  y en  a 
une  autre  dont  U fera  parlé  ci-après-  Cette  pointe  , 
qui  eft  fort  b-^ide,  forme  une  prefqu’tfle  qui  eftéc- 
tivement  parott  relie  de  loin  ; on  y a bâti  quelques 
petites  fortifleattons  , dt  un  peu  plus  haut  une  tour 
ronde  avec  denx  ou  trois  maifons  auprès-  Proche  de 
cette  pointe  , il  y a de  parc  de  d’autre  quelques  ro- 
chers , fur  lefquels  il  cefte  fort  peu  d’eau.  Mais  ou 
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peut  pa{Terà  mi-canal  avec  les  vaiiTeaax  du  Roi  fans 
nuHecrainte.  Cette ifle,  au-refte  , aenviroa  deux 
lieues  de  iongucur  fur  mille  à douze  cents  toifcs  de 
largeur.  Elle  elt  affcz  haute  en  certains  endroits, 
principalement  vers  l'extrémité  de  l’eft.  Il  y a un 
petit  fort  vers  le  milieu  du  côté  du  nord  , avec  une 
tour  au  milieu  du  fort.  Du  côté  de  i’eit,  U y a uo  au- 
tre petit  fort  fur  une  pointe  , de  entre  les  deux  eü 
un  enfoncement  avec  quelques  plages  de  fable  . où 
les  raiffeaux  & les  galcres  peuvent  mouiller  par  6.  à 
7.  braHes  d’eau , fond  d’herbe  & de  fable,  ün  y eft 
à couvert  de  tous  les  vents  du  large  ; mais  il  ne  faut 
pas  s’y  laiiTer  furprendre  par  les  vents  de  terre.  A la 
pointe  du  N.  E.  de  l’ifle , il  y a deux  gros  écueils 
hors  de  l’eau  , & deux  autres  à celle  du  fud. 

L’ifle  àcBjgneaux  ou  de  Bjgueauxefl  à cinq  ou 
fîx  milles  à l'E.  de  celle  de  Porqueroltes.  Cette  ifle 
efl  de  moyenne  hauteur  & inhabitée.  Elle  a environ 
mii'e  toifcs  de  longueur  fur  }.  ou  400.  de  largeur. 
C’efl  la  plus  petite  & la  plus  bsflè  de  toutes  les  ifles 
d’Hicref.  On  la  peut  ranger  de  tous  côtés  , excepté 
à la  pomte  du  N.  E.  ob  tout  proche  il  y a une  fecbe 
à une  longueur  de  cable.  La  grande-pallè  où  paiTent 
ordinairement  tous  les  vnifleaux  du  Roi  Ôc  autres  , 
cfl  l’intervalle  qui  fe  trouve  entre  Tiflc  de  Porque- 
roltes d(  celle  de  Bagneaux.  11  n’y  a à ce  paiTage  ab- 
&>lument  rien  à craindre. 

L'ifle  Je  Pvrio-Cref  cft  fituée  tout  proche  de  celle 
de  Fagneaux,  de  c'cillaplus  haute  de  toutes.  Elle 
cil  d'une  Bgure  b.peu-prés  triangulaire.  Sa  plus 
grande  largeur  cil  o'une  Ucue  ou  environ.  Du  côté 
de  l’illc  rie  Bagneaux  eft  un  petit  enfoncement  qu’on 
appelle  PortO'Cros,  où  peuvent  mouiller  fix  ou 
hua  g itérés,  mais  fort  preflcvs;il  y a de  trois  à 
quatre  brafliS  d’eau  fuivant  les  endroits.  Le  vent  de 
li.  O.  eft  le  traverfier  de  ce  mouillage.  11  faut  s’ap- 
procher du  côté  delà  droite  en  entrant , où  il  y a le 
plus  d’eau , ayant  la  poupe  dans  le  fond  de  l’aofe , 
Ci  une  bonne  ancre  vers  le  N-  O.  avec  de*  amarres  à 
terre.  L’ifte  dont  il  s’agit , eft  fort  haute  ôi  remplie 
de  brufeages.  A la  pointe  du  N.  O.  de  l’entrée  du 
ort , eft  une  petite  forterefle  , ôt  au-deflus  uo  fort 
étoile  avec  uoe  tour  au  milieu.  Au  fond  de  l’anfe , 
eft  un  grand  jardin  , nù  l’on  peut  faire  de  l’eau.  A 
la  pointe  où  eft  le  château , il  y a quelques  fequans 
qu’il  faut  éviter,  quoiqu’ils  ne  foieot  pas  éloignés. 
On  peut  auffi  en  cas  de  néceffité , mouillercntre  ces 
deux  ifles , proche  de  celle  de  Bagneaux  , par  15.  à 
x6.  brafles  d’eau  , fond  d'herbe  vafeux  , ayant  uoe 
amarre  à terre  pour  être  b couven  des  vents  d’O.  & 
N.  O.  qui  font  les  trav.'rflersde  Porto-Cros.  On  peut 
pafler  librement  avec  toutes  fortes  de  bâtiments  en- 
tre ces  deux  Ifles,  puifqu’il  y a plus  de  ao  brafles 
d'eau.  De  l’autre  côté  du  château , vers  le  N.  E.  elt 
on  gros  rocher,  derrière  lequel  il  y a un  peu  d'enfon- 
cement avec  une  petite  plage  de  fable  , ob  dans  uo 
befoin  on  pourroit  mouiller  avec  deux  galères , à 4. 
ou  S- brafles  d’eau,  fond  d’herbe  vafeux  s il  n’y  a 
que  le  vent  de  N.  O.  qui  y donne,  Ôt  U y a une 
lource  d’afîex  boonecau.  Do  côté  de  l’E.  de  Porto- 
Cros  eft  00  grand  enfoncement  qu’on  appelle  Porr- 
tnaye , où  l’on  peut  mouiller  avec  des  gileres , prio- 
cipalcmcntducôtéduM.  proche  de  terre,  oùilya 
de  trois  à quatre  braffes  d’eau . fond  d’betbe  vafeux , 
& de  dix  à douze  par  le  milieu , même  fond  s il  n’y 
a à craindre  que  le  vent  de  N.  E.  qui  y donne  à 
plein.  Cn  voit  fur  la  pointe  de  la  gauche , en  entrant 
h Portm.iye  , une  viclHe  tour  ruinée  qui  en  donne  la 
conooiffance  ; ôt  au  fond  de  la  plage  eft  une  petite 
fource  d’eau. 

Entre  l’ifle  de  Porto-Cros  ôt  celle  du  Levant^  qui 
n’en  eft  éloignée  que  d’un  quart  de  lieue  ou  environ  , 
il  y a une  roche  fous  l’eau  , prefqtic  dans  le  milieu 
4u  p^age  ,ainiî  il  feroit  imprudeot  d'y  paüer,  à 
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moins  que  d’en  avoir  une  grande  pratique.  Il  y a 
aufli  direélement  par  le  milieu  de  cette  ifle , du 
côté  du  fud  , un  petit  iflot , à deux  longueurs  de 
cable  de  l’ifle  ; & entre-deux  , il  y a fix  brafles 
d’eau. 

L’ifle  de  Levanrou  de  Ttran  eft  la  dernîcrc  , la 
plus  orientale  ôc  la  plus  grande  des  ifles  d’Hieres  , 
quoiqu'elle  o’aiigueres  que  4.  ou  $ooo.  toifes  de 
loogueuf , fur  une  largeur  moindre  de  plus  de  moi- 
tié. Elle  efl  iohabitée  Ôt  n’a  point  de  mouillages  aux 
environs , excepté  quelques  petits  abris  du  côté  du 
S.  pour  quelques  brigaotins,  qui  effcAtvement  s’y 
réfti^icnt  quelquefois.  A la  pointe  de  l’E.  de  cette 
ifle.üy  aquelques  écueils  borsde  l'eau  ôt  fous  l’eau, 
dont  uo  eotr’auircs  fort  au  large , ôc  qui  paroîc 
comme  uo  bateau  ton  l’appelle  I’É/fu(n«ide  ; U eft 
éloigné  de  l’ifle  d’un  mille  ou  environ,  Ôt  en  dehors 
de  cet  écueil  vers  l’E.  font  quelques  roches,  où  la 
mer brife  quand  elle  eft  agitée.  L’ifle  de  Levant, 
au  refte,  eft  à deux  lieues  S.  E.  de  1a  terre-ferme. 

La  Pointe  des  Badtnet  eft  à trois  milles  ou  environ 
de  l'ifle  Ribaudas  , aiofl  qu’il  a dcjl  été  remarqué. 
Cette  pointe  fait  lecommencement  de  la  baye  n’Hie- 
rcs  i elle  eft  de  moyenne  hauteur , Ôt  au  bout , tout 
proche  de  terre , eft  un  écueil.  On  peut  cependant 
mouiller  du  coté  du  N.  â demi-portée  de  canon , vis- 
è-vis  d’une  plage  , par  (.  à 6.  brafles  d’eau , fond  de 
fable.  Ce  mouillage  eft  propre  p'our  les  vents  de  S. 
S.  O.  ôc  O.  mais  il  ne  faut  pas  s’y  latfler  furprendre 
des  vents  d’E.  En  pareil  cas , il  faudroit  aller  mouil- 
ler â Gapeau. 

A dix  milles  ou  environ  au  N.  E.  de  la  pointe  des 
Badines , eft  un  grand  magafln  , qui  paroïc  de  loin 
comme  un  château  : on  t’appelle  Capeaa  ou  Ca~ 
peau  : il  eft  fltué  fur  le  bord  de  la  mer  , aflez  proche 
d'une  petite  riviere  de  fon  nom , où  l’on  fait  de  l’eau. 
Les  galeres  mouillent  ordinairement  devant  le  ma- 
gafln  à la  petite  portée  de  canon  de  terre  , par  4.  à 
$■  brafles  d’eau , fond  d’herbe  vafeux  , où  les  ancres 
tiennent  bien.  Du  côté  de  l'£.  de  ce  magafln , il  y a 
de  grandes  falines  , ôt  plufieurs  monceaux  de  fel 
qu’oo  appelle  vaches.  Le  vrai  mouillage  eft  entre 
le  magaflu  Ôc  les  vaches  de  fel.  Les  vaiiiéaux  du  Roi 
ôc  autres  mouillent  vis-à-vis  du  magafla  , aune 
lieue  de  terre,  pour  être  plus  en  état  d’appareiller. 
Oo  voit  de  ce  mouillage  la  ville  d’Hlcres  fur  la  hau- 
teur , à une  lieue  ou  environ  0.  M.  O.  de  Gapeau. 

Depuis  la  pointe  des  Badines  jufqu’à  celle  d' Ar- 
gentier , U côte  eft  büfle,  bordée  de  fables  ôt  maré- 
cages. Les  vents  qui  incommodent  le  plus  dans  cctre 
rade  de  Gapeau , font  le  S.  E.  le  S.  Ôt  le  S.  0.  qui  y 
caufent  une  grofle  mer.  Le  N.  ü.  y eft  aufll  quelque- 
fois fort  rude. 

Environ  à neuf  ou  dix  milles  à l’E.  ôt  quart  de  S. 
E.  dumagaflnde  Gapeau  , eft  une  petite  ifle  ronde 
fur  laquelle  cil  un  ancien  château  qu’on  appelle  Bre- 
gani|.oa  ; Ôc  à trois  milles  ou  environ  N.  N.  Ü.  de 
Bregant^on  , ôt  au  bout  de  la  plage  de  Gapeau  , eft 
uoe  grofl'e  pointe  qu’on  appelle  Argenuer.  Du  côté 
de  l’E.  de  cette  pointe , entre  deux  autres  pointes  , 
moins  faillaotes , eft  une  petite  anfe  de  fable , de- 
vant laquelle  00  peut  mouiller  avec  des  galcres , pac 
3. 4.  à 5.  brafles  d’eau , dans  une  néceffité.  Oo  pour- 
roit anffimouilleren  parcilcas  , entre  cette  pointe 
ôc  l’ifle  de  Bregançon,  vis-à-vis  d’une  autre  plage 
qu’on  appelle  l’Éou^c  ; mais  00  ne  peut  palier  à terre 
de  l'ifle  de  Bregaoqon  qu'avec  des  bateaux. 

A deux  mille  vers  l’H.  de  Bregançon,  eft  la  pointe 
du  Cap  de  Benut,  qui  fait  rcxircmité  orientale  de  la 
baye  d'Hieres.  Cette  pointe  eft  fort  haute  Ôt  efear- 
pée  de  tous  côtés  : U faut  prendre  garde  de  ne  pas 
cn  approcher  de  trop  près,  à caufe  d'une  feche  qui 
en  eft  à une  longueur  de  cable.  A la  pointe  de  l’E. 
il  y a UO  gros  écucU  Ôt  quelques  roches  aux  coviroos^ 
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itérant  ortEiat  a fleur  d’eau  Si  fort  proche.  On  ne 
^ nafler  eotr«'deu*  qu’«7cc  d«  batcaoi»  Tout 
proche  de  cet  écueil , du  cdtc  du  N.  ÿ Sèt 
Llanque  où  l’on  peut . dans  une 
avec  cinq  ou  Bx  palerei , avec  le  vent  d O.  « U 
ayant  de’  amarre!  i terre  : il  y a depuis  fil  )ulqu  h 
■i^iifbraflics  d'eau  , fond  d’herbe 

Depuii  le  cap  Beoat  jufqu’h  la  pointe  des  Badines , 
la  diitance  eft  de  dii  milles. 

L’ifle  de  Porquerolles  eft  h }.  1.  & deinie  S. 
de  la  vUle  d’Hieres  ; Porto-Cros  h 4- 1.  S.  E.  & le 

tniere  l’ifle  de  l’oreaeroWes  ou  Potquey toiles , elt 
Snfi  nimmée  à caufe  de  la  quantité  de  ft-fl'-'”  3“ 

Ï naflént  il  la  nage  de  la  terro-fetroe . pour  aller 
LLget  le  gland  des  chênes  vetds  qui  s y trouvent 

“n^âüd  nombre.  La  fécondé  ale  non.de 

h cLfc  de  fou  port  qui  eft  fort  -,  * f j',“ 

langue  provernale  on  appelle  un  Cror. 

Seme  le  nom  de  Tiru/i  ou  de  le«n. . i caufe 
qu’elle  eft  h l’orient  des  deui  autres. 

’ 11  y a eu  anciennement  un  "'““nftere  dans  1 üle 
de  Po^uerolles.  H étnit  appelle 
rum.  Ce  tnonaftere  fut  faccage  (t  detim  plufieurs 
fc“s  par  lü  Sarrafins.  les  Moines  de  Citeau.  s y 
étabStent  dans  le  douiieme  fiecle  i mais  ils  furent 
entïs  par  te  Barbares.  Chanoines  regu  ie^^s 

l'y  étant  aulB  établis  vers  l’an  isoo.  eurent  I' 
fort  que  les  Moines  , dt  depuis  ce  temps , U uy  a 
eu  ni  Moines  ni  ftcligieux  qui  aient  voulu  count  le 

™*Tn’eft  pàs'douteui  que  Us  illes  d’K‘'t's  n'  fo,‘'^ 
du  nombrS  des  iire.-elutJel.  dont  PUoe, 
d’autres  anciens  Ecrivains  ont  f=‘' 
irocrêedei. Elles  furent  autfi  appelleesles  IJllld  Or 
à caufe  de  la  beauté  dt  de  la  quantité  _d  oranges  que 
produit  letetroit  des  environs  . dt  qu  on  nomme  en 

*Dep  aV'  WovenCB  eft  unie  i la  Couronne , 

Us  ifles  d’Hierrs  ont  été  deuit  fois  erigrres  en  roar- 
quifat . i’an  tSl>-  l'an  'S49.  Pî'™'"' 

Ftancokl  en  faveur  de  Brrrrund  d 
de  S Blancatd  i dt  la  fécondé  pat  le  Roi 
en  faveur  de  Chtiftnphe  , Comte  de  Sojee^eî/  dt 
de  GaiiJriro#,  Baron  de  Molemboiirg  , Seigoeiit 
de  Coodé  «t  de  Eeeaia  . Grand-Malite  herediiaire 
d’Autriche,  dt  Gentilhammc  ordiuaire  de  la  tbam- 

bre  du  Roi;eûrecoDOoiflâncedecequilavottia>»tc 

ks  grandes  terres  qu’il  teooit  dans  ü Gerraame  « 
pays  cirroiivoifins . pour  venir fetvir  Sa  Maiefte,  qm 
rui^dounalesinesdeBuguraei.  de 
levant , comntunerocnl  appelles  les  iftes  d Hieres  , 
Icfouelles  étoicnl  defettes  dt  fervoicnt  de  retraite 
auTp  rate,  dt  au.  eunemis  de  l’état  pom  attendre 
Us  navires  des  Marchands  dt  les  enlever,  te  ^oi  d^ 
cote  «s  ifles  du  nom  d'IJÎer  i’Or . dt  Im  permet  d eu 
difpofct  en  faveur  de  toutes  petfonnes , pourvu  qu  el- 

Us  fuient  rcgnicoles,  fou.  la  redevance  annuelle  de 
dix  mailles  d’or , dt , à chaque  mutauon  de  Seigneur . 

d’un  faucon  portant  fnnnettes  d’or  dt  vermeilles , 
au.  armes  de  France . dt  avec  le  'taperon  de  foie 
dt  au  bas  des  longes  , les  armes  du  Marquis  de  ces 
ifle.  , auxquelles  «me.  Sa  Mnicfle  ajoute  un  ecuffcm 
fiir  le  tout  d’axur  chargé  de  fept  fleurs-de-lys  d ar- 
gent . polïes  ).  dt  une  qu’il  ^rtera  du  rarqol- 
îit . S la  charge  de  conftruire  telles 
avifera  pour  la  garde  d.  cesdles  dt  pour  la  de  enfe 
du  ravs  de  Provence , avec  eaeropoon  d xmpoütioos, 
de  taUles»  de  fouages  & de  toutes  antres  charges  quel- 
conques  pour  le$  habitants , avec  permunon  rece- 
voir tous  criminels , excepté  les  prévenus  de  enmes 
de  kxe-MajcÛé  de  autres  crimes  énormes  enOMcs 
dans  ces  lettres.  Et  enfin  avec  drou  de  lever  gabelle 
bu  ks  navires  étrangers , décbargeaas  marcMoaUÇ^- 
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dans  ces  ifles-  Les  lettres  de  la  premkre  éreAioo 
avolent  été  données  aux  memes  conditions.  Ce  mar- 
qoU*at  fut  depuis  acquis  par  Gafpard  Coflrt , qui  en 
inttitoa  héritier  fon  neveu  Jcan-BapiiftcCoiki,  crée 
Marquis  de  Marignane.  V.  Marignane. 

H’oublions  pas  , au  relie  , de  remarquer  que  les 
ifles  d’Hiercs  ne  font  rien  moins  que  fertiles  en  den- 
rées  néceflaires  à la  vie  ; mais  elles  le  font  en  fruits 
délicieux  , Si.  en  plantes  mcdiciaaks  des  plus  re- 
cherchées. . « . ^ .. 

HIERES  ou  Yeres,  dans  la  Brie-Fr^oife  , dio. 
cefe  , parlement  , intendance  & éleAk>o  de  Paris. 

On  y compte  99.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  fur 
la  petite  rivière  de  fon  nom , i un  quart  de  lieue  E. 

S.  E.  de  Crôoe  , à deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Villc- 
neuve-St.-Georges  Si  de  la  Seine  ,&  à j.  l.  dt  quart 
S.  E.  de  Paris.  11  y a auprès  une  abbaye  de  filles,  de 
l’ordre  de  St.  Benoît , St  fous  le  titre  de  la  Sic.  Vier, 
ee.  Elle  a été  fondée  du  temps  d’Etienne  , Evêque 
de  Paris , vers  l’an  1 1 »i.  par  Euftachie  , Comleffe 
d’Eftampes  & de  Corbeil , (mur  de  Louis  le  Gros. 
Son  revenu  eft  de  i o.  ou  1 1.  mille  livres.  Le  monat 
tere  des  C^malduiei  de  Grosbens  n’eft  pas  éloigné  de 

cette  abbaye.  , i • i 

La  petite  nviere  d Hieres  naît  dans  les  bots  , a 
quelque  diftance  de  l’abbaye  de  Chaumes.  Elle  coule 
à l’occident  i pafle  à quelque  diftance  S.  de  Bne- 
Comte- Robert . Si  fe  jette  dans  la  Seine  à Ville- 
acuv€-St.-Georgc$.  Son  cours  n’eÛ  que  de  fix  ou  fept 

hieres  ou  Hiers , en  Dauphiné , diocefc  & élec- 
tion de  Vienne  , parlement  St  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  j.  quarts  un  huitième  fit  un  tren- 
te-deuxieme de  feu  pour  les  fonds  nobles,  « un  feu 
3.  quarts  un  fixieme  Si  un  kixkme  de  feu  pour  k» 
biens  taillables.  - - . 1 

HIERMONT  , en  Picardie , 6ocele  a intendanra 
d’Amiens , parlement  de  Paris , cleAion  d’Abbeville, 
bailliaee  de  Crécy.  Ün  y compte  ?*•  Cette  pa- 
roltiè  eft  à ».  L & demie  O.  N.  O.  de  Dourlens. 

HIERS  , en  Saintonge,  diocefc  de  Saintes,  par- 
kmeni  de  Bordeaox,  intendance  de  la  Rochelle  , 
éleAion  de.Marennes-  Oo  y compte  77.  fcux.  Cette 
naroifle  eft  fituée  dans  ks  marais , a quelque  diftaocq 
S de  Brouvge  , à noe  detni-licuc  H E.  de  Maren- 
nii  ôc  à 6.  l.  ü.  N.  O.  de  Saiiues. 

HIESSE  en  Angoütnois.dioccfe  Si  éleAion  d An- 
eouléme . parltmenl  de  Paris . inteodatiw  de  L^mo- 
les.  On  y compte  73.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee 
à 1.1.  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  & 10.  ot  demie 

N.  E.  d’Aogouléroe.  r ^ r n 

HIESVILLE  , en  Normandie  , diocefc  de  Coil- 
unces , pjrlemenl  de  Rouen  , inteudaoce  d’Aleo- 
roo  , cleaion  de  Carent.n,  fergenterie  de  Sie.  Ma. 
rie-du-Mont.  On  y compte  I4-  f'oe-  Oette  parodia 
efl  i 1. 1.  diflemicN.  de  Catentan, 

HIEVILLÉ  , en  Normandie  , diocefc  de  Scez  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’ Alcm;oD , ekc- 
rion  de  Filaife  , fergeuterie  de  St.  Prerre-fur-D..^ 
On  y compte  68.  feuts.  Cette  paroüle  ‘ 

quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  U D™' 

3t.  Pierre  . i 4. 1.  N.  E-  de  Falaife . & S-  S.  0.  de 

^*HIEVRE  Magny , en  Franrhe-Comté  , dioeefe, 
natleroent&  miendancc  de  BeIam,ou . haïUu^  « 
racette  de  Baume,  Ony  compte  ie.  feux.  Ce  vdlage 
eft  fitué  fur  le  Doux  . vis-à-vis  de  celui  qui  fuit. 

HIEVRE  Puroi^f  ,cn  Fraochc-Comte  . 
parlement  & ipteudanqe  de  Bcfam;oD  , t»*^*'*^  * 
recette  de  Baume.  Oo  y compte  »S- Cctce  pa 
roiffe  eft  fituée  fur  la  nve  droite  du  Doux  , a 1. 1-  • 
N.E.deBàume.  . , i 

HIEÜSET , fontaine  d*caununerale,en  Langue* 
doc.  Kv/ep  Languedoc. 
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HIGKY , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de  Tre-> 
Ves,  coDfeit'fouTeraiQ  de  intendance  de  Lorraine  ^ 
bailliage  de  recette  de  Looguyoo.  On  y compte  44. 
feux.  Ce  village  eft  à J.  quarts  de  lieue  E.  de 
Looguyon. 

HIGUERES,  terre  & feigoeurie , en  Béarn, dans 
la  fénéchaunee  de  Morlas  , au  diocelè  de  Lefcar. 
Elle  eft  pofliédée  ^ titre  de  baronnie  , par  un  cadet 
de  la  inaifoD  de  Bel\ùnce. 

H I L 

HILLEWALSCAPPEL  , dans  la  Flandrc-Ma- 
ritime  , diocefe  d’Ypres , parlement  de  Douay , in- 
tendance de  Lille,  lubdclégation  & recette  de  Caf- 
leL  On  y compte  86.  feux  , y compris  ceux  de  la 
Vierfeaire  de  Steinvorde.  Cette  paroiffe  eft  fîtuce  en 
pays  de  pSturages  de  de  graios. 

HILLIERE  (la)»  dans  le  comté  de  Commin- 
ges , en  Gafeogne , dioccle  de  Lombes , parlement 
de  Touloufe  , intendance  d’Aufeh  ,élcftion  de  Com- 
xntnges,  châtellenie  de  Samathan.  On  y compte  3»* 
beltugues  de  feu.  Ce  village  ell  fitué  au  confluent  de 
deux  petites  rivières , â une  lieue  E.  de  Lombes. 

MILLION  , en  Bretagne  , diocefe  de  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  dt intendance  de  Rennes.On 
y compte  ?6.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cettp 

Saroiife  eft  fituée  fur  l’Océao , au  fond  d'une  anfc , 
I,  l.S.  £.  de  St.  Brieux. 

H I M 

HIMLING , dans  le  pays  Meffin, diocefe  de  Trê- 
ves, parlemenidi  intendance  de  Metz , jurifdiéUon, 
fubdéléeation  dt  recette  de  Thionville.  On  n’y  com- 
pte que  4.  feux.  Ce  village  â 3. 1.  N.  de  Tbiooville. 

HIMMELING,  dans  le  pays  Meffin , diocefe, 
parlement  Ôt  intendance  de  Metz , jurifdiÀion  dt  re- 
cette de  Vie  , fubdélégaiion  de  Saarebourg.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  ûtoé  en  pays  mon- 
tagneux. 

HIMMERSTROFF  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Boulay.  On  n’y 
compte  que  }.  feux.  Ce  village  eft  à quelque  diltau- 
cedelaNied. 

HIMONT , dans  le  duché  de  Lorraine , dioceie 
de  Toul , confeil-fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  Mirecourt.  On  y com- 
pte n.feux.  Ce  village  eft  à trois  quarts  de  lieue 
S.  de  Mirecourt. 

HIMSTROFF  . dans  le  Sundtgaw,  en  Allace  , 
diocefe  de  Bâle  , confeil  - fupérieur  dt  intendance 
d’Alface  . bailliage  dt  recette  d’Altkirck.  On  y corn- 
pte  1 9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes. 


H I R 765 

fergenterie  de  Goornay.  On  n’y  compte  point  de  feux 
privilégiés  , mais  feulement  so.  feuxtaillables. 

HINCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,dio- 
cefedeToul,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à a.  1.  N.  N.  O. 
de  Lunéville. 

HINDISHEIM  , dans  la  Baftè-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg , confeil-fupérieurdt  intendance  d'AU 
face,  bailliage  d(  recette  de  Dachftein.  On  y compte 
1 10.  feux.  Cette  paroiffe  à 1. 1.  $.  O.  de  Strasbourg. 

HlNDLlNGHÉN,daos  le  Sundtgaw, en  Alli 
ce  , diocefede  Bâle , confeil-fupérieurdt  intendance 
d’AUâce,  bailliage  dt  recette  d’Ahkirck.  On  y com- 
pte Jt.  feux.  Ce  village  eft  à ».l.  S.  O.  d’Altkirck. 

HINGES&  Hingcttes , en  Artob , diocefe  de  St. 
Orner,  confcil-provincial  d’Artois,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille , bailliage  dt  recette  de 
Betbunc.  Ony  compte  81.  feux  dt  40J.  perfonnes. 
La  paroiffe  d’Hinges  eft  â une  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  Bethuoe  , à un  quart  de  lieue  S.  O.  d’Hiogettes. 

HINGLÉ  (le),  eoBretagne,  diocefe  dt  recette 
deDol,  parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  un  feu  deux  tiers  & un  quart  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages, 

HINGUEZANGE, village, cbef-iieu  d’une  terre 
confidérable  , érigée  en  comté  , dans  le  pays  Mef- 
fin, diocefe,  parlement  & intendance  de  Metz  , 
jurifdiaion  , fubdélégationdc  recette  de  Vie.  On  y 
compte  $8. feux.  Ce  village  eft  fitué  furune  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  coule  un  ruilTcau , â 1. 1.  dt  tiers 
N.  N.  E.  de  Dieuze,  dt  8.  ôt  tiers  E.  S.E.  de  Metz. 
11  y a dans  fon  diftriél  plufîeurs  étangs  fottpoUTün- 
neux. 

HINSACOURT  ou  Hincourt , en  Picardie  , 
diocefe  6t  éleAioo  de  Noyon , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Solfions.  Uoy  compte  *6.  feux.  Cette 
paroilïccft  à $.1.  N.  E.  de  Noyon  , dt  i.  dt  demie 
K.  O.  de  la  Ferc. 

HINSBOURG  , dans  la  Baffe-Alface,, diocefe 
de  Strasbourg , confeil* fupérieur  Ôt  intendance  d’AU 
(ace  , diftriA  de  la  principauté  de  U Peiite-Pierre. 
On  n’y  compte  que  6.  feux.  Ce  vülage  eft  à 4.  1.  dt 
demie  N.  de  Saverne- 

HINX  G St.  André , au  pays  des  Landes , en 
Gafeogne  , diocefe  de  Dax , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d’Aufeh,  éleÂion  des  Landes.  On  y 
compte  xoo.  feux.. Ce  font  deux  villages  dtftiofts  , 
éloignés  l’un  de  l’autre  d’un  quart  de  lieue , dt  qui 
ne  forment  qu'une  feule  dt  même  communauté. 
Hinx  eft  fitué  à quelque  diftancc  de  la  rive  gauche 
duLous  ,i  une  lUuedc  deuxtiefs  E.  N.  E.,de  Dax, 

HINX  OB  St,  Martin  de  Hinx , au  pays  des  Laq- 

des  , en  Gafeogne  , diocefe  de  Dax,  parlement  de 
Bordeaux  , intendance  d’Aufeh  , cledion  des  Lan- 
des. On  y compte  li»,  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur 
la  rive  gauche  de  l’Adour  , que  l’on  paffe  en  cet  en- 
droit  au  moyen  d’un  bacq , à une  lieue  N.  E.  de  Dax. 
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HINCANGE  , dans  le  pays  Meffin , diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Metz , jorifdiaion  dt  re- 
cette deVic,  fubdélégation  de  Saar!ouis.Oo  y 
to.feux.  Ce  village  eft  fitué  furlaNied,  à S- 1.  N.  E. 
de  Metz.  On  a découvert  dans  fon  diÜrtél  une  car- 
rière de  pierres  rouges , bonnes  pour  tailler,  « 
dont  il  fefait  quelque  commerce  dans  le  pays. 

HINCHEVILLE  , eu  Normandie,  dioccle,  par- 
lement dt  intendance  de  Rouen , élcAion  d’Eu.  Oo 
y compte  un  feu  privilégié  de  41.  feux  taillibici 
Cette  paroiffe  eft  ittuée  fur  la  rivière  de  Brefcbc , à 
uoeUcueôt  tiers  S.  E.  de  la  ville  d’Eu. 

HINCOURT,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
Bftent  dt  intendance  de  Rouen,  éleôioa  dAndcly  , 
Tome  /if. 


HIREL  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  dè. 
Dol , parlement  & intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  i».  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroUîe 
eft  lituce  dans  une  contrée  aboudaotc  en  toute  forte 
de  grains.  , 

HIRSENGUEN  , dans  le  Sundtgaw  , en  Alface . 
diocefe  de  Bâle  , confeil  - fupérieur  & intendance 
d’Alface  .baiiUage  dt  recetted’Altkirck.Ooy.corrpte 
99.  feux.  Cette parotflê  eft  à t . l.  S.  S.  O.  d’Alikirck. 

HIRSON,  ville, en  Picardie  , clctlion  de  Gui&, 
intendance  de  Soiffoni.  Hcriflbo. 

HIRTZFELDEN  , dans  le  Sundtgaw  , en  AHâ- 
ce  . diocefe  de  Bâle,  confeil  - fupérieur  de  inien- 
’ Hhhhhbbhb 
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dance  d’Alface , bailliage  & recette  de  Laodfer. 
Ou  y compte  )$.  feux.  Ce  village  eiti  i.  I.  & quart 
S.  S.  E.  de  Colmar. 

HlRY,eo  I^ivemois,  diocefe  d’Autuo,  parlement 
de  Paris , intcndauce  de  Moulins,  éledUoc  de  Ke> 
vers.  On  y compte  aa.  feux.  Cette  paroifleell  à 3. 1. 
& demie  de  la  rive  droite  de  la  Loire , & autant  O. 
S.  O.  de  Luzy.  Son  terroir  eft  affez  plain  & uni.  Il 
produit  du  feigie  & de  l’avoine,  mais  peu  de  fro- 
ment. Les  pâturages  y font  bons  ^ mais  point  TufB* 
ùûi  pour  la  nourriture  des  bciliaux.ll  y a quelques 
vignobles  & des  bois  taillis.  La  cure  ne  vaut  que  aoo. 
livres , mais  le  Curé  )ouit  en  outre  d'un  canonicat , 
ce  qui  lui  fait  environ  j$o.  livres  de  rente.  Le  jour 
de  la  fête  , qui  efi  la  St.  Martin  d’hiver  , le  Curé  a 
le  droit  d'olHcier  avec  une  crofTc  & de  chaiTer  à 
l’oifeau. 

H I S 

HIS,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gafeoene, 
dlocefe,  <k  recette  de  Tarbes , parlement  de  Tou- 
loufe.  Intendance  d’Aufeh.  On  y compte  sy.  feux. 
Ce  village  efl  fltué  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  â s. 
1.  dt  quart  S.  S.E.  de  Tarbes. 
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NITE  (la} , dans  le  comté  de  Bigorre , en  Gaf- 
cogne , diocefe  & recette  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe , intendance  d'Aufeb.  On  y compte  té. 
feux.  Ce  village  eü  fitué  ^ une  licuc  & demie  de  la 
rive  gauche  de  l’Adour , de  3.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

HiTTE  (la) , dans  l’Armagnac  , en  Gafeogne , 
diocefe,  intendance , éledlioD  & colleéle  d’Aufeh, 
parlement  de  Touloufe.  On  y compte  56.  bellugues 
& trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  â 3.  I. 
£.  S.E.  d'Aufeh. 

HÎTTE  (la),  dans  l’Armagnac,  en  Gafeogne , 
tUocefe  de  Tarbes  , parlement  do  Touloufe, 
tendance  de  élcéVion  d’Aufeb  , colleâe  de  Rivière. 
Baffe.  On  y compte  un  feu  3.  bellugues  d(  une  demi* 
bcllugue  de  feu.  Cette  pâmlfiê  efl  à une  demi- 
lieue  O.  de  l’abbaye  de  la  Kéoute,  de  à to.  1.  S.  O. 
d’Aufeb. 

HITTENDORFF,  dans  la  Balfe-Alface,  dîo- 
cefede  Strasbouig  , coDfeil.fupcrieur&  intendaore 
d'Alftce,  bailliage  dt  recette  de  Huguenau,  prévôté 
dc'lf'ingersheîm.  On  y compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roiffeeÀ  fîtuée  entre  les  rivières  deMotterndc  de 
Soor , â s.  1. 0,  de  Hagnenau. 

HITTERE  (la) , dans  le  comté  de  Corominges , 
en  Gafeogne  , diocefe  dt  cleftion  de  Coremieges  , 
parlement  dcTouloufe , intendance  d’Aufeh,  châ- 
tellenie d’Aurignac.  On  y compte  un  feu  3.  bellugues 
de  une  demUbcIlugue  de  feu.  Cette  paroitTe  eft  btuée 
i quelque  difiance  de  la  Garonne  , en  pays  allez 
abondant. 

H I V- 

HIVERKAUD  , dans  la  Marche  , diocefe  dt  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris, éleftion 
de  Bourgaceuf.On  y compte  *o.  fea*.  Ce  Village  ell 
Etuéenpays  de  menus  grains  & de  pâturages. 

H I X 

HIX  , enRoufEIloo,  diocefe  de  Perpignan  , con. 
feil.fupéricur  dt  intendance  de  Rouflillon , viguerié 
de  Cerdagoe.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Ce  village 
eft  fîtué  â qucloue  diiiance  de  la  frontière  d’Efpagnc. 

H O B 

HOBLINGEN  , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 


H O D 

cefe  de  Metz  , confeU-rouveraio  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  dcBouzonville.  On  y 
compte  8.  feux.  Ce  village  eil  à une  lieue  de  deux 
tiers  S.  O.  de  Bouzonvillc. 

HOC 

HOCFELDEN  , dans  la  BaQe-Alface,  diocefe 
deStrasbourg,coofeU-fupérieurfi(  intendance  d’AL 
face  , bailliage  de  recette  de  Hagucaau.  On  y com- 
pte  1 1 $.  feux.  Cette  paroifle  eil  fîiuée  fur  la  rive  gau. 
chc  de  la  Soor,  à 3.  1.  S.  O.  de  Hagueoau , & 4. 
H.  O.  de  Strasbourg. 

HOCHIKCOUKT,  en  Picardie, -diocefe  dt  in- 
tendance d’Amiens , parlement  de  Paris , élcéliuD 
d(  bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  4a.  feux.  Cette 
paroüfe  eli  i 1.  L dt  deux  tien  ü.  d’Abbeville.  On 
l'appelle  aulE  Hothtneourt. 

HOCHSTATT,  dans  le  Sundrgaw , enAlûce, 
diocefe  de  Bâle,  confeil-fupécieur  de  intendance 
d’Alface,  bailliage  dt  recette  d’Altkirck.  Un  y com- 
pte  77.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  val- 
lée trèvfertile  fur  la  rive  gauche  de  l’ill , à s . I.  S. 
O.  de  Mulbaufen,  dt  1.  de  demieN.  S.  E.  d'Ahkirck- 
HQCHSTETT  , dans  la  Balle  - Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  coofeil-fupérieur  de  intendance  d'At- 
iace , bailliage  dt  recette  da  Haguenau.  Ooo'y  com- 
pte que  9.  feux.  Ce  village  eft  â une  licuc  dt  demie 
S.  O.  de  Haguenau. 

HOCH^X^ARTH  ù St.  Fierre-aux-Bois , dans 
la  Haute-Alfacc , diocefe  de  Strasbourg , conféil- 
fupérieur  de  intendance  d'Alfâce,  bailliage  dt  re- 
cette de  Miller.  On  y compte  49.  feux.  Hochwartb 
eft  ï une  Ueue  E.  H.  E.  de  ^jf^üler  , de  ô.  $.  O.  de 
Strasbourg.  Son  terroir  eft  montagneux  dt  peu 
fertile. 

HOCHVfŒILLER  , dans  la  Baffe-Alfacc  , dio* 
cefc  de  Strasbourg  , confeil-rupérieur  dt  intendaocB 
d’Aliace , baronnie  de  Fleckenftein.  On  y compté 
s8.  feux.  Ce  village  eft  â s.  lieues  de  deux  tiers  N. 
H.  £.  de  Haguenau. 

HOCQUELUS,  en  Picardie,  diocefe  dt  intccs- 
dance  d’ .Amiens  , parlement  de  Paris , éleélioa 
& bailliage  d’Abbeville,  üoy  compte  68.  feux.  Cette 
paroilfe  eü  fituée  fur  une  hauteur  , à 3.  1.  dt  demin 
S.  O.  d’.Abbeville. 

HOCQUEMONT  & fes  dépendances , en  Cbatn- 
pagne  , diocefe  de  Rheims . parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châloos , éleéUoo  de  Rethel.  Un  y 
compte  i4.feux.  Ce  village  ell  fitué  en  pays  de  grains 
dt  de  pâturages. 

HOCQGIGîJy , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de  Coûtantes,  parlement  de  Rouen,  iotto- 
dance  de  Caen , férgenterie  de  St.  Paer.  On  y com- 
pte 61.  feox.  Cette  paroifte  eft  à 5.  lieues  dt  quart 
S.  de  Cootances. 

HOCQUINGHEN  , en  Boulonnois , diocefe  d« 
recette  de  Boulogne, parlement  de  Paris,  inren- 
dance  d’Amiens.  Un  y compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de  collines  di  de 
plaines.  , 

H O D 

HODBLAINCOURT,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Tool,  parlement  de  Paris  . intendance 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  la  Marche.  On 
y compte  60.  fvux.  Cetor  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  i'Omain  , â une  lieue  0.  N.  0.  de 
Gondrecourt. 

HODENC  en  Bray , dans  le  Beauvoifis , an  gou- 
vernement générai  de  l'Ide-de-France , diocefe  de 
élcélion  de  Beauvais,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y compte  108.  feux.  Cette  paroiflê,  qui 
a le  titre  de  baronsûc  , cit  à deux  Ucues  de  tiers 
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O. N.  0.  de  Beauvais  , & t.  S.  S.  E.  de  Gerberoy. 

HODENC  dans  le  Beauvoifîs , au  gou- 

Ternement  general  de  l’Iüe-dc-France  , diocefe  & 
eleflioo  de  Beauvais  , parlement  & intendance  de 
Paris.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
3.  lieues  & demie  N.  E.  de  Chaumont-cn-Veiin, 
de  s.  & t^uart  S.  S.  £.  de  Beauvais. 

HODÈNG  , dans  le  Vexin-François,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen , parlement  de  Paris , clcAion 
de  Chaumont  & Magny.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégies , mais  feulement  44.  feux  tailla- 
bles.  Ce  village  eft  fitue  fur  un  ruiftèau , \ une  demi- 
lieue  0.  S.  0.  de  Magny  , & à ».  lieues  S.  S.  0.  de 
Chaumont. 

HODENG  , en  Normandie,  diocefe , parlement 
& intendance  de  Rouen  , élcéUon  de  Lihons , fer- 
genterie  de  Buchy.  On  y compte  un  feu  privilégié 
dey»,  feux  taillables.  Cette paroifte eft  à t.  lieues 
N.  E.  de  Lihons. 

HODENG  tn  Bray  & HoJeng-au-Bo/c^  en  Nor- 
tnandic  , cleélion  de  Neufchâccl.  l^oyej  Haudenc. 

HODENGER  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen , élcAion  de  Lihons , 
fergenierie  de  Buchy.  On  y compte  un  feu  privilé- 
gié de  j8.  feux  taillables.  Cette  paroifté  à 3. 1.  de 
quart  N.  E.  de  Lihons. 

HODIOMONT , dans  le  Verdunoîs , au  pays 
Meffio.  Haudiomoot. 

H O £ 

HOEDIC  & Houac.  On  appelle  de  ce  nom  deux 
petites  iHesdela  dépendance  du  gouveroement  de 
Belle-llle , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de  Van* 
Des  , parlement  de  intendance  de  Rennes.  La  pre- 
mière eft  éloignée  de  Bellc-lfte  de  deux  lieues  d( 
tiers  vers  l'E.  N.  £.  & eft  <1  une  ücue  S.  £.  de  celle 
d’Houac.  Celle-ci  a une  Itcue  de  longueur  fur  une 
demi-lieue  de  largeur.  Celle  d’Hoedic  eft  de  moitié 
plus  petite.  Elles  appartiennent  l’une  d;  Taurre  à 
l’abbaye  de  St.  Gildas  de  Rhuys , iltuée  en  terre- 
ferme  , fur  la  côte  , à s.  lieues  de  deux  tiers  N.  £. 
de  l'ifte  d’Houuc  ^ dt  tiers  S.  S.  0.  de  Vannes. 
Les  deux  iftes , dont  il  eft  queftion , font  fortitiées 
l’une  de  l’autre  d’une  bonne  tour  munie  de  canons.dc 
environnée  d’un  large  folTé , que  défendent, en  temps 
de  guerre  , des  détachements  de  vingt  hommes  de 
la  garnifou  de  Bellc-lfte  , commandés  par  un  Lieu* 
tenant.  Les  Aoglois  de  les  HolUndots , qui  y dé- 
barquèrent en  1696.  tentèrent  inutilement  de  s’eo 
rendre  maîtres , & ils  furent  repouftes.  Ils  ont  été 

Îdus  heureux  dans  la  derniere  guerre.  V^yt\  Bellc- 
fte.  On  o’a  fortifié  ces  deux  iflcs,  que  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  fervent  de  retraite  aux  Corfaircs 
ennemis , qui  y defeendoient  autrefois  pour  faire 
de  l'eau  de  des  vivres.  Elles  ne  produifeot  que  du 
froment  , dont  l'Abbé  de  les  Moines  de  St.  Gildas 
lèvent  le  quart  : le  refte  fuffît  à peiue  pour  la  fub- 
£ftance  des  habitants.  Il  y a dans  Houac  cinquante 
hommes , de  trente  dans  Hoedic,  qui,  dans  une  vie 
très- dure  de  très  - pénible  , coofervent  encore  la 
force  d(  la  vigueur  des  hommes  des  premiers  fiecles, 
étant  bien  confticués  de  prefque  tous  de  très-grande 
taille.  Ces  habitants  s’occupent  à la  pêche  du  con- 

f;re  de  de  la  raye  , de  outre  cela  au  commerce  de  la 
ardine  fraîche.  Les  premiers  ont  fept  chaloupes , 
de  les  derniers  quatre,  où  ils  fe  mettent  ftx  \ fept 
hommes,  lis  o’oot  point  de  port  dans  ces  iftes  \ auftt 
font-ils  dans  l’ufage  d’échouer  leurs  chaloupes , de 
de  les  haller  hors  de  la  portée  des  flots. 

H O F 

HOFF,  dans  le  pays  Meffio , diocefe,  parlcneot 
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& mte„d.n«  de  Metz  . jurifdiaion  «t  fabdele's^ 
tion  de  Saaretraurg.  recette  de  Vie.  On  y comme 
,6.  feue.  Ce  village  n'eli  qu'à  un  quart  de  lieue  de 
Saarebouig. 

<î“ché  de  Lorraine , dio- 
cefc  de  Tool,  confeil-fouvcrain  de  intendance  de 
Lorraine  , batlUage  de  recette  de  Daroey.  On  v 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  fttué  dans  une  val- 
lée , fUr  une  rmfteau  qui  va  fe  jetter  dans  le  Madon 
à I.  heues  0.  de  Dompaire , j.  N.  N.  E.  de  Dar! 
ney , de  ».  S.  S.  O.  de  Mirecourt. 


La  terre  & feigneurie  de  BainviÜe , unie  à celle 
de  Valfrououn , dont  elle  eft  éloignée  d’une  bonne 
dcmi-licuc  vers  l’E.  N.  E.  fut  érigée  en  comté,  fou» 
le  nom  de  UoffeU\e , par  lettres  du  1 6.  Juin  1 7 »6. 
en  faveur  de  Marc-Cefar  de  HaffcUic  , Cljambcllao 
du  Duc  Léopold , en  confldération  de  fa  naiflànce , 
de  fes  fervices  , d(  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Régnant 
deHoffclize.fonfeptieme  aycul.iftu  d’une  ancien- 
ne maifon  du  pays  de  Liège  , vint  , x'crs  le  milieu 
du  quiozicme  fîeclc  , féconder  Rodolphe  , Comte 
de  Linange  dt  de  Rcchicourt , dans  la  guerre  qu’il 
faifoit  à Conrad  , Evêque  de  Metz.  Il  fut  pnurvum 
»4S^'  du  fief  roafculiü  d’Ûberfing  pour  lui  dt  fes 
defeendans.  Didier  de  Hoft'clize  , fon  fils , Capi- 
taine de  Marfai,  fut  pere  de  Didier  II.  du  nom  , 
Seigneur  d’Ûberfiog  dt  d’Ohéviüe,  Gouverneur  de 
Moyenvtc  , mort  le  7.  Janvier  1569.  Barbe  de  Gue- 
bonkiufeji  femme,  fut roere  de  Céfarde  Hoffelize, 
Seigneur  d’überfing  . ühévUle  de  Burtbccourt.  oui 
^oufa  le  5.  Février  1569.  Ifabcau  de  Fourniêr , 
Dame-vouée  de  la  ville  de  Toul , mere  de  Pierre 
dont  on  parlera  ci-après,  & de  Céfarde  Hoffelize. 
Celui-ci  fut  Seigneur  de  Burthecourt,  Ohévillc  de 
Arnoux,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  Fran- 
fois.dcc.  Il  époufa  , par  contrat  du  »j.  Novembre 
1619.  Sebaftienne  de  Maricn  , laquelle  étant  veuve 
de  lui , fe  remaria  en  1645.  Ucan-Jacquesde  Alvri- 
teffuiott  , Seigneur  de  la  Serre , Lieutenant  au  gou- 
vernement de  Nancy  , veuf  de  Barbe  de 
fa  bellc-fasur.  Elle  étoit  racrc  de  Georges  de  Hoffe- 
lize , Seigneur  de  Burthecourt  dt  Cbambrey  . qui 
époufa  t«.  par  contrat  du  15.  Novembre  1648. 
Agnès  à'j^nglure  , de  en  fécondés  noces  Anne  Die- 
treman.  Il  eut  pour  fils  unique  du  premier  lit , Ce- 
far  de  Hoffelize , Seigneur  de  Burthecourt  d:  Cham- 
bfey  , Capitaine  au  régiment  de  la  Fcre , pere , par 
Antoinette  de  Bsupit  , de  la  Baronne  U Gra«d.rfc- 
Rek^triviUcr  , dt  de  la  ComtciTe  de  Rtnnel-dc.Lcf- 
eut , dt , du  fécond  lit . Claude  de  Hoffelize , Capi- 
taine au  régiment  de  la  Fcre , mort  en  1745.  Con- 
fcillcr  d’état  du  Roi  de  Pologne , de  Premier- Préfî- 
dent  de  fon  parlement  de  Nancy  , pere  de  la  Ba. 
ronne  de  Boii-dr-R/ocourt . dt  de  la  fiaronuc  de 
il/j/iaer,  Comteffède  Mailly. 

Pierre  de  Hoffelize  , fils  aîné  de  Céfar  de  Hoffe- 
lize  , dt  d’Ifabcau  de  Fùurnitr , fut  Seigneur  d’O- 
berfîng,  Valfroicourt  de  Baioville,  Confeillcr  d’état 
du  Duc  de  Lorraine  , dt  pere  de  Céfar  de  Hoffelize . 
Seigneur  des  memes  terres , Confeilier  d’eiat  du 
Duc  Charles  IV.  &c.  il  époufa  Marie  de  BatUuy . 
fille  de  Jean  , Seigneur  de  Houdemoot , Confeilier 
d'état  du  Grand-Duc  Charles , de  du  Duc  Henri , 
dt  de  Catherine  de  Re/mef,  dont  il  eut  Frant^oisl 
Cé&r-Marie  de  Hoffelize.  Chambellan  dt  premier 
Maîire-d'Hôcel  du  Duc  Léopold,  qui  époufa  fa 
coufine-germaine  Françoifir,  fille  de  Nicolas , Baron 
de  Fournier , Seigneurde  Zugmantel , Colonel  d’un 
régiment  de  Cavalerie  au  fervice  du  Duc  Charles 
Iv.  Général. Major  de  fes  troupes  . Converneurde 
St.  Hypoitte  , dt  de  Marguerite  de  Hoffelize  ; elle 
eft  morte  le  7.  Avril  1738.  mere  de  Marie-Nicole, 
alliée  k Charles-Ignace  de  Mahuet , Comte  de  Lup. 
court,  de  de  Marc-Céfar , créé  Comte  de  Hoffelize, 
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le  II  Man  1747.  Celui-ci  aToitépoofi  Mar- 
. Ce” elTe  d7La,.ee..n.  fille  d'hojmeur 
K feue  la  Ducheffe  de  Lorraine  , de  laquelle  il  a 
eu  1».  Céfar.  Comte  de  HolFcliie  , Capiniue  de 
Cavalerie  dais  Royal-Etraoger , au  fervice  du  Roi , 

^.‘:S.s  CapLiue  ■‘(Cuiraffieis  au  fervK. 
del’Itnperatricc-Reioe  de  Honçne  , dans  le  rg 
eant  A&  Palohv  THcobalde  , reçu  Page 

Tro?  eo  .75$.  4^N!Demoifell.  de  Hoffeliae. 

HOFFEN  . dans  la  Bafle-Alfacc  , diocefe  de 
Spire , coufeil.fupérieui&  intendaoce  de  Lorraine 
bmlliaBe  fc  recette  de  Guttenberg.  On  7 compte 
ait.  fcui , y compris  ceua  de  Caodel  & dcM'"' 
derfchlag.  Ce.aiage  ell  fituéà  quelque  ddlance  de  la 
rive  gauche  de  la  Lautem* 

H O G 

HOGEUGOFT  , dit  Herefdorff . dans  la  Baffe- 
Alface,  diocefe  de  Strasbourg  , confc.l-fuperieur 
& intendance  d’Alface  . bailliage  & 5,'!“ 
Dachsbourg.  On  y compte  jd.  feux.  Ce  village  cft 
S.L  dttlersO.bl-0.de  Strasbourg. 

HOGUE(la)  9u  la  Hougue  ouSaint-Waaftdela 
«ouRue.  On  apvelle  * 

une  rade  de  un  fort  de  la  Bafli-Hormandie  , au  d.o- 
cefede  CoOtaoces,  parlement  de  Rouen  , intcn- 
dance  de  Caen  , dleftion  de  fergentcrle  de  y- 
lognes.On  compte  171-  feux  au  boatR  •>'  “lot- 
Vi^alt.  Ce  bourg  ed  filuc  furl’Ocean  , a un  quart 
de  lieue  bi.  bl.  E.  do  cap  de  la  Hogue  , à i.  I.  dt 
quart  S.  du  cap  de  Barfieur  . pat  la  ligne  droite  . 

8.  di  demie  E.  S.  E.  du  cap  de  la  Hague , egalement 
pat  la  ligne  droite,  mais  i 1 3.  I-  par  met,  3.  OC 
demie  N:  e.  de  Valognes,  4-  & tiers  E.  S.  E. 
de  Cherbourg  , dt  . 3.  N.  O.  de  Caen.  L egl.fe  ell  b 
l’extrcmitc  àc  la  digue  qui  fert  de  cooimuntcanonao 
fort  de  la  Hogue  ; & le  cimetière  cft  entoure  d’une 
batterie  enforme  de  fer-ü-chcval  retranché  à la  gor- 
ce  Cetteeglife  cft  fous  l’invocation  deSaint-U  aait» 

& eft  liclVervic  par  «n  Curé  , un  Vicaire  , un  Prêtre, 

& 11*  Enfaots-dc-Chocur.  U y a aufli  quatre  Prêtres 
volontaires  du  lieu  , qui  afliftent  aux  offices.  La 
cure  cft  à la  nomination  des  Religieux  de  l abbaye 
de  Fefeamp , comme  Patrons  ôt  Seigneurs  en  partie 
du  lieu.  Le  revenu  de  cette  cure  eft  de  «oo.  hv.  ou 
environ , noo-conipris  le  cafne! . furquoi  le  Curedt 
obiKé  de  payer  un  Vicaire-  L’etendue  de  la  paroifle 
cft  très-petite , la  mer  en  ayant  emporte  une  parue , 

& le  Roi  en  ayant  fait  ft.rtilier  une  ifle  nommée 
Tjr/iiau  , & le  fort  de  U Hogucqut  en  faifoient  la 
meilleure  portion.  Le  Curé  n’a  fur  la  dixme  que  la 
troiticme  gerbe  de  bled  : les  deux  autres  tiers  appar- 
tiennent , l’un  aux  Religieux  de  l’abbaye  de  Fer- 
camp  & l’autre  au  Curé  de  Barfieur;  mais  le 
Cure  de  Saint-'W'aaft  les  tient  à ferme  ordmatre- 
ment  pourUfomme  de  » lo.  liv.par  an.  Outre  la  dix- 
nie  du  bled  , il  y a la  dixme  des  lins  , des  chanstes 
& des  brebis , qui  fc  monte  pouf  le  Curé  à 140.  liv. 
par  an.  H avoir  anffi  la  dixme  de  tout  le  poUTon  , 

fuivant  une  polLffiünimmémoriale  , & continuée 
depuis  plus  de  400.  ans  : elle  a pour  fondement  les 

anciennes  archives  de  l’évêché  de  Cofleances  , u»f 

lefaueilcs  ont  été  rendus  plufieurs  arrêts  du  parle- 
ment de  Rouen . & fentences  du  bailliage  de  Valo- 
enes  dont  le  Curé  eft  faifu  Cette  dermere  dtxme  a 
Sté  modérée  à lo.  fols  , que  chaque  particulier 
allant  à la  mer,  depuis  l’âge  de  18.  ans  jufqu’à  70. 
eft  tenu  de  payer  annuellement  au  Curé , â quoi  on 
afoute  encore  la  dixme  de  maqueraux  CSt  gros  P"if- 
fons  péchés  à pied  fcc,  conformémenr,&  ainfi  qu  il 
eft  plus  amplement  expliqué  par  l’arrêt  du  coofeil 
du  3.  Août  1737*  ^ ^ .... 

Le  bourg  on  village  de  Saiot-^STaaft  eu  malbâti  ^ 


H O G 

& q'eft  eompofé  que  de  maaveifei  berraques , b»-* 
bitées  par  d«  pèclieuri , à la  tête  defqeeli  eft  ua 
Capitaine  de  paroifle.  On  y compte , ainfi  qu’il  e été 
die , >7 1. feux  qui  douneot  134®*  coaunumans  ou 
*000.  habitants.  , . . - 

Le  Tel  gris  n’a  point  lieu  dans  le  pays.  Les  habi- 
tants ofent  du  fcl  blanc  de  vingt^eux  falines  qui 
fout  aux  environs  du  village  , fur  la  paroifle  de  Ru 
dcauville  , par  un  privilège  immémorial  d»as  » 

Baffe-Normandie.  Ces  falines  appamennent  à d« 

particuliers  du  lieu  ou  des  environs.  Le  fcl  blanc  n a 
point  de  prix  fixe  , ôt  va  comme  le  bled.  Les  Sao- 
niers  le  vendent  fuivanl  que  l’année  eft  bonne  00 
mauvaife;  car  les  beaux  ou  mauvais  temps  règlent 
l’abondance  ou  la  difette  du  fel.  On  n’en  peut  le- 
ver qu’un  demi-boiflian  par  an  pour  chaque  per- 
foooe,&  furuoepermiffioodu  Receveur  de  la  ro- 
maine  , qui  l’ett  auffi  du  quart-bomllon.  11  en  re- 
vient au  Roi  la  quatrième  partie  de  la  valeur  de 
la  vente.  . ..  - 

Il  y a I Saiot-Waaft  une  haute-juftice  , un  fiege 
d’amirauté  , un  bureau  des  claffcsdc  la  marine, 
no  bureau  de  tomaioe  dt  quart-bouillon,  un  bu- 
reau des  aides.  

La  haute-juftice  appartient  à 1 Abbe  de  Fefeamp. 

Elle  cft  compofée  d’un  BaUli , qui  nomme  uo  des 
Avocats  des  envitoos  pour  fervir  de  Procureut- 
Fifcal.  L’audience  fe  tient  le  vendredi , daoi  uoe 
maifon,  la  première  qui  fe  ptéf.nte,  nimpom 
pas  laquelle , n’y  en  ayant  aucune  deftinee  crpecta- 
fement  b cet  uCtge.  L’amirauté  cft  compofee  d un 

Lieutenant  de  d’un  Procuceutdu  Roi-lln  y a point 
non.plus  d’auditoire  pour  ce  tribonal.  dt  '«?u. 
dienccs  fcticonentdansuo  cabaret. levrcodredi. 

Les  droits  de  bureau  de  romame  dt  quart-boml- 
lon  ue  confiflem  qu’en  ce  qui  fe  perijoit  fut  8o.  ou 
100.  tonneaux  de  vin  de  Bordeaux,  qui  y pafleM 
tous  les  ans,  fut  le  fel  blanc , dt  fur  les  huîtres  & 
poiftbns  frais . qui  fc  tranfportent  parterre.  Cela  elt 
rinfi  réglé  depuisqu’il  a été  décidé  que  1er  droits  de 
coofvmmatiou  fut  les  huîtres  qui  fe  traofportent  pat 
met  dt  qui  faifoient  la  meilleure  portion  du  pro- 
duit ,’ne  feroient  acquittés  qu’aux  dieux  de  la  vente. 

Le  fécond  bureau , celui  des  aides  , per<;o«t  les 
droits  établis  fur  les  vins  de  Bordeaux  & fur  les 

“En’temps  de  guerre,  les  Ofliciers  de  terre  dt  de 
mâtine  , qui  font  nommes  pour  fetvir  a la  Hogue  , 
refident  b Saint-'X'aaft.  le  fort  de  la  Hogue  ne  pou- 
vant loger  que  U garnifou.  . r - 

L’Amiral  a b Saint-Waaft  un  Receveur  de  f« 
droits,  quife  montent  par  an  b loo.liv.  ou  envi- 
ron . dont  U compte  au  Receveur  de  S.  A.  b.  1 

'^''"e'^omainc  du  Roi  eft  engagé  b l'Amiral.  Il  con- 
fifte  en  rentes  de  eu  bleds.  & eft  afferme  pour 
1 $000.  liv.  à un  particulier  qui  fait  fa  leUdence  ha- 
bitucllc  à V'alogncs.  ^ . f * 

Le  Roi  , l’AM'clTe  de  la  Ttmite  de  Caen,  « 
l’Ahbé  de  Fefeamp  font  Seigneurs  de  Saint- Waalt. 

Ce  ïillagerelevc  cnpartie  delà  baronnie  de  fiue- 
tchou  , qui  appartient  b l’Abbefte  de  la  Trinité  de 
Caen  , laquelle  a le  droit  de  eourome  fur  UD  peut 
marché  qui  fe  tient  b Saint-Yaaft  tous  diman. 
ches , pour  la  commodue  du  public  & des  oati- 

^^Le'^Fortde  (aHegveeft  enveloppé  de  rocherl. 
ooi  le  rendent  inaccefiibte  , principalement  du  coté 
de  l’eft.  Il  vft  enfermé  pat  des  retranchements  de 
terre  dt  de  gaxon.  L’entrée  eft  do  côté  d’une  digue 
f revêtue  en  partie  de  maqunnetie , pour  la  garaoiil 
de  la  mer),  qui  communique  au  village  de  Sain»* 
Waaft.  Cette  entrée  eft  armée  d’une  renaille  avec 
imfoffé  » avec  foo  chemiû-couvert.  Le  relie  de  la 
foruwauoo 
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Ibrt'fication  eft  îrrcguUer , A forme,  avec  cette 
tenaille  , 5*pea-près  uu  triangle  recourbé  à TcU. 
Cette  fortification  n’eU  compofée  que  de  flancs, 
courtines  & rcdans , fur  lefqueis  il  y a plufieurs  bar« 
bettes  pour  y mettre  du  canon  en  temps  de  guerre. 

A l’extrémité  de  ce  fort  , du  côté  du  fud , cfl  la 
batterie  de  h Peinte  ,qui  défend  ta  rade  & l'entrée 
du  havre  de  la  Hogue  , & fur  laquelle  il  y a ordi' 
naircment  i8.  pièces  de  canon  , dont  crois  de  fonte 
de  iS.  livres  (le  balle , & le  relie  de  fer,  de  i8.  & de 
X4  Outre  cela , il  y a aultî  un  grand  mortier.  Avant 
les  derniers  arrangements  pris  aufujecdela  marine, 
le  mortier  & les  canons  de  fer  appartenoient  à la 
marine  , & ceux  de  fonte  appartenoient  à la  terre. 

Cette  batterie  eft  fermée  d'un  tnur .avec  une  porte 
du  côté  du  fort.  £lle  cooiieniun  corps-de.garde,& 
un  petit  tnagaflû  qui  ferc  à retirer  les  cfièts  de  la 
narine. 

Le  centre  du  fort  de  la  Hogue  eft  en  partie  occu- 
pé par  des  monticules  de  roc , allant  du  nord  au  fud, 
de  qui  joignent  les  retranchements  du  côté  de  Touell. 
Sur  l'un  de  ces  monticules  cil  ta  tour  de  la  Hogue  , 
bâtie  à trois  étages , & laquelle  peut  contenir  i oo. 
hommes  & leurfervirde  retraite,  liyaun  iragafin 
à poudre.  Le  delTuselt  voûte  , de  couvert  d’une 
plate-forme , avec  un  parapet  percé  d'embrafurcs  \ 
fur  cette  pUte-forme  font  placées  quatre  pièces 
de  canon. 

En  entrant  dans  le  fort,  eflun  corps-de.garde  ^ 
droite  & uu  Corps  de  caferoes  à gauche , & vis.à-vis 
une  citerne  fermée  de  murs.  La  cantine  ell  h quel- 
ques pas  du  corps-de-garde  ^ & proche  de  ta  tour  ell 
le  logement  du  Garde  de  rartillcrie. 

La  garnifon  de  ce  fort  ell  coinpofée  ordinaire- 
ment d'unecompagnie  d'invalides.  I!  y a un  Com- 
mandant ou  Lieutenant-de-Roi , qui  a fon  logement 
â S.not*Vi('aall , mais  qui  réfidc  plus  habituclleincnc 
à Valogoes.  Ce  fort,  au  relie  , a été  conllruit  en 
1689.  (or  un  terrein  que  le  Roi  acheta  40.  mille 
livres. 

Le  village  de  Saint-Waafl  de  la  pointe  de  Revil- 
le , qui  en  cil  éloignée  d’une  Heue  nu  environ  vers  le 
13.  Ê. forment  une  grande  anfe,  dans  laquelle,  de- 
vant le  village  , ell  un  petit  havre  , formé  par  des 
rochers , fîtuc  S.  E.  & H.  O.  de  dans  lequel  fc  met- 
tent à l’abri  les  bateaux  pêcheurs. 

L'IJledt  Tathiou  eft  fituée  dans  cette  anfe,  àl'E. 
K.  E.  de  t'égüfe  de  Saint-'Sf'aaft  . éloignée  de  600. 
toîfes , 6t  d’environ  mille  tolfes  de  la  pointe  de  Re- 
villc  , qui  lui  relie  au  N.  N.  E.  Cette  ifle  afleche 
toutes  les  marées.  On  y communique  à fcc  de  balTe- 
mer , par  un  chemin  nommé  le  Rumi»  à 1*0.  N.  O.  de 
cette  ifle , de  lequel  a près  de  700.  toifes  de  longueur 
depuis  la  terre-terme  jufqu’à  l’ifle. 

Cette  ifle  eft  retranchée  dans  fon  pourtour,  de 
terre  & de  gazon,  ôt  eft  défiguré  à-peu-près  ovale. 
Ses  fortifications  fooÇ  irrcgulierea , compofées  de 
baftioasde  de  courtines,  avec  trois  redoutes,  une  à 
TE.  N.  E.  une  au  N.  dt  l’autre  il’O.S.O.  Dans  cha- 
cune de  CCS  redoutes , il  y a des  corps-de-garde.  Le 
canon  croife  avec  celui  d’une  redoute  en  terre  dt  ga- 
zon , qui  cil  à la  pointe  de  Revillc  , Ôt  défend  auffi 
le  petit  havre  de  Saint-Waaft. 

En  171  J.  le  Roi  fit  bâtirun  lazaret,  à rîllc-Ta- 
thiou , entre  la  redoute  du  N.  dt  celle  de  l’E.  H con- 
filte  en  dcuxhallesdi  plufieurs  logements  pour  les 
équipages  de  vaitteaux , de  pour  les  marchandifci 
fourijounées  de  mal  contagieux.  Ilyaàce  lazirci 
un  Infpeéleur  de  la  fante  , aux  appointements  de 
xoco.  livres  payes  fur  la  taille  , par  arrêt  du 
confei).  _ 

A rextrèmité  de  cette  ifle  , du  côté  du  S.  E.  eft 
une  tour  retranchée  par  un  mur  de  clôture,  créne- 
lée de  avec  fon  folfé.  Elle  conLienc  un  corps-de-gar* 
Tcn.c  HL 
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de  , on  logement  pour  les  Ofticiers , & une  chépeile 
qui  eft  deftervie  par  un  Aumônier , aux  appointe- 
ments de  joo.  livres  par  an  , payés  par  l'extraor- 
dinaire des  guerres.  Ce  fort  vit  g .rtîé  par  un  déta- 
chement de  la  compagnie  û’invalides  qui  cil  au  fort 
de  ta  Hogue. 

An  S.  E.  de  la  tour  dont  nous  venons  de  faire 
mention  , à cent  toifes  de  diftaocc,  eft  une  batte- 
rie nommée  VlJUt , revêtue  de  maçonnerie  de  pier- 
res feches  , dt  à laquelle  on  comtnuuique  en  rouC 
temps,  excepté  lr<rs  des  grandes  marées,  dans  Ica 
deux  dernières  heures  du  flot , dt  les  deux  premières 
heures  du  is^lfant.  Il  y a dans  cette  batterie  7.  piè- 
ces de  canon  de  1 8.  dt  un  mortier  pour  battre  fur  la 
rade,  dcpourcroiferavec  lesbarteriesde  la  Hogue 
dt  de  Saint- Vi^'eafl , dt  un  mngafin  appartenant  à 
la  marine  , dans  lequel  font  des  roues  d’aftûts,  de 
de  vieux  fers  , provenans  de  la  démolition  de  ces 
afl'iâts. 

L’tflcdc  Tathiou  eft  enveloppée  de  rochers  qui  la 
rendent  inacceflible  du  côtédr  l'E.  S.  Ë.  de  la  batte- 
rie de  l’iflec.  Ils  s’étendent  environ  700.  toifes.  Les 
extrémités  fe  nomment  la  Dam  dt  G.ivatid<l , fe 
courbent  à l’O- de  forment  avec  ceux  qui  environ- 
nent la  Hogue  de  l'égüfe  de  Saiot-^aall , une  anfe 
dans  laquelle  on  avoir  propofé  de  faire  an  Porr- 
Royal.  il  y feroit  relié  , de  bafle-mer , de  vivc-ean  , 
trois,  quatre  de  cinq  brafles  d'eau.  On  l’auroit  fer- 
mé par  une  jettée  contiguë  aux  rochers  de  la  Dam  , 
de  par  un  autre  à l’extrémité  des  rochers  de  Saint- 
\£^aail  S.  £.  de  H.  O.  Un  y feroit  entré  dt  l'ooen  fe- 
roit forti  de  tous  vents. 

A Qoe  lieue  au  S.  E.  de  la  Hogue  , dt  à }.  quarts 
de  lieue  au  S.  des  rochers  de  Gavandei , eft  le  banc 
de  rade , fur  lequel  il  refte  1 4.  pieds  d’eau  de  baftè- 
mer.  Ce  banc  court  vers  l’E.  S.  E.  iufqu’aox  iilucs  de 
Saint-Marcou , dt  ell  éloigné  de  trois  lieues  de  la 
Hogue  , de  d’une  lieue  dt  demie  de  la  côte  la  plus 
prochaine.  On  avoit  propofé  de  faire  fur  U tête  de 
ce  banc  , vers  la  batterie  de  l’iflet , un  rysban , qui 
auroit  defen-lu  toute  la  rade.  On  peut  mouiller  au  S» 
de  ce  banc  dt  tout  le  long , depuis  les  ifluts , jufqu’à 
fon  extrémité , par  6.  à 7.  braftês  d’eau. 

La  partie  du  S.  de  la  côte  de  U Hogue  court  au  S. 
S.  E.  & K.  N.  E.  Le  rivage  du  village  de  rdarj'aline 
qui  eft  de  cette  partie,  à une  demi-licue  deSaint- 
W’aalt , forme  avec  la  Hogue,  une  grande  baye, 
nommée  la  Baye  de  ta  tisgui;. 

Le  port  touche  le  fort  de  la  Hogue  du  côté  de  l’O. 
S.  0.  Il  cil  fitué  S.  S.  E.  & N.  N.  O.  Les  vaiflVaux , 
qui  navigentdans  la  Manche,  de  qui  font  pris  des 
vents  contraires  pour  entrer  dans  le  canal , ou  pour 
en  fortir , s’y  mettent  à l'abri , en  attendant  les 
vents  favorables  pour  continuer  leurs  routes  ; de 
en  temps  de  guerre  , les  flottes  s’y  réfugient  dans 
l'occafioo. 

11  monte  de  vive-eau  , dans  ce  port,  14.  à i$. 
pieds , dt  9.  à to.  pieds  de  morte-eau.  La  mer  y vit 
haute  le  jour  de  la  rvouvelle  de  le  jour  de  U pleine 
lune  à 8.  heures  dt  trois  quarts.  Son  fond  eft  de  fa- 
ble de  argile  ; on  peut  y entrer  de  tous  vents  dt  ea 
fortir  de  même.  On  y eft  à l'ubri  des  vents , depuis 
rO.  s.  O.  iufqu’au  H.  dt  du  N.  jufqu’au  S.  S.  E.  Les 
vents  y battent  à plomb  depuis  le  S.  jufqo’au  S.  Ü. 
La  mer  n’y  eft  jamais  grolîê , à caufe  que  ce  jport  eft 
couvert  de  la  terre  qui  eft  au  S.  de  S.  0.  éloignée 
d’une  lieue. 

On  avoit  propofé  de  fermer  ce  port , en  faifant  une 
jettée  ducôté  du  S.  qu’on  auroit  continuée  jufqu’à 
la  bafle-mer  de  vive-eau , dt  même  plus  de  {00.  toi- 
fes au-delà  , S.  E.  dt  H.  0.  pour  le  mettre  à couvert 
de  tous  vents.  11  feroit  toujours  relié  à la  tête  de  la 
jettée  , trois  braflés  d’eau  de  balTe-mer.  üo  auroit 
nucreuferce  porc  de  7.  à 8.  pieds  ;ce  qui  auroit 
liiiiiiii 
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donné  at.  pieds  de  plcioe-mer  dans  les  vires-efiax , 
de  17.  pieds  de  morte-eao.  Outre  cela , en  faifaot 
retenue , & en  y conduifant  la  rivière  de  Saire , qui 
tombe  dans  l’anfe  de  Saînt-Waall , & qui  feroit  fi- 
rile  ï détourner  par  Je  moyen  des  ruiflêaux  qui  tom« 
beot  dans  la  baye  de  la  Hogue,  ce  port  le  feroit 
creufé  davantage  , le  fond  ccanraifé  à emporter.  On 
croit  que  par  le  moyen  des  machines,  on  i'auroic 
creufé  de  maniéré  ^ y faire  entrer  les  plus  gros  vaif^ 
féaux.  En  ce  cas,  il  auroit  mérité  le  nom  de  Part- 
Eoyal , de  l’on  auroit  évité  la  dépenfe  que  l’on  fe 
propofoit  de  faire  far  la  petite  rade  près  de  t’iûe  de 
Tathiûu-  ]ly  a , auN.  E.  du  port , un  rocher  nommé 
le  Manjuet , fur  lequel  on  avoit  propofé  de  faire  une 
batterie , qui  auroit  croifé  avec  celle  de  la  tète  de  la 
jettée  , n’en  étant  éloignée  que  de  400.  toifes  , & 
entre  lefquctles  les  plus  gros  vaüTeaux  (c  feroient 
mis  hors  d’infulte. 

La  rade  cil  la  meilleure  qu’il  y ait  dans  1a  Man> 
che.  On  y mouille  à 5.6.7.  8.  dt  9.  braflesd'eau  de 
bafle-mer,  fuivaot  que  l’on  eft  éloigné  de  terre.  Le 
fond  eft  de  fable  d(  de  terre  à potier  , de  maniéré 
que  les  vailTeaux  n'y  peuvent  cbalTcr.  On  y cft  à l’a- 
bri des  vents  de  N.  de  K.  O.  d’O.  de  S.  0.  de  S.  & de 
S.  S.  £.  La  mer  n’y  ell  jamais  11  grolTe , que  les  vaif> 
féaux  n'y  tiennent  bien  à l’ancre  fans  danger , ayant 
de  bons  cables.  Les  julTans  portent  au  N.  &au  N. 
O.  de  les  üots  à leur  oppolîte.  On  y peut  appareiller 
de  tous  vents  » même  de  nuit.  Pour  ne  rien  crain- 
dre , il  faut  un  fanal  fur  la  tour  de  l’Hle  de  Tathiou, 
de  un  autre  fur  la  pointe  de  Barfleur. 

Outre  les  projets  du  Port'Royal  de  du  port  de  la 
Hogue , dont  on  vient  de  parier , il  a été  aulH  quef- 
tion  de  former  une  ville  du  village  de  Saint- ^'aait , 
dt  on  vouloit  la  Ütuer  derrière  le  port  de  la  Hogue. 
Elle  fe  feroit  formée  d’elle'mème  , fî  l'on  avoit 
exempté  ce  lieu  de  la  taille,  en  la  réduifant  à un 
abonnement,  de  en  y joignant  quelques  privilèges;  ce 
qui n’aoroit, dit-on, porté  aucun  préjudice  au  Roi, 
puifqu’au-contraire  cela  auroit  attiré  une  inbnité 
de  peuples  di  de  commerçans , quiauroient  contri- 
bué & la  perfrérion  du  port  de  du  commerce.  Il  en 
feroit  par  confvquent  revenu  dans  la  fuite  au  Roi  uu 
produit  fort  conlidérabie.  11  n’en  feroit  pas  de  même, 
ajoute-t’on , par  rapport  aux  fonds  que  le  Roi  four- 
oirnit  pour  l’esécuiiun  d’un  pareil  projet,  puifqu'ii 
ne  fnudroitque  60.  ou  80.  mille  livres  par  an,  à quoi 
on  fait  monter  la  fomme  de  dépenfe  pour  chaque 
année  que  durrroient  les  travaux.  En  prenant  cette 
fomme  fur  le  royaume  , ou  même  fur  la  province  , 
cela  ne  feroit  nullement  2k  charge , dt  iofcnfiblement 
ce  portfe  trouveroit  formé.  Il  feruir  la  fflrcté  de  la 
navigation  dans  la  Manche , de  tiendroit  en  temps 
de  guerre  Us  ennemis  en  refpeéL 

Depuis  le  Vay  , qui  cft  dans  la  partie  du  fud  , 
jufqu'à  la  Hogue , le  rivage  efl  de  fable  , facile  à 
dtfeendre  , quoiqu'il  foit  plat , de  que  la  mer  fe  re- 
tire à plus  de  600.  toifes  de  la  laiile  de  haute  • mer. 
On  a fait  le  long  du  rivage  douze  redoutes  en  terre  de 
en  gazon , avec  des  corps- de- garde  dt  des  roagaCns , 
pour  s’oppofer  aux  deicentes  ; de  des  pons  avec  des 
cclufcs,  pour  inonder  les  marais  , en  cas  de  befoin. 

La  riviere  de  Smofe  , qui  fe  forme  aux  environs 
de  Montaigu  , à deux  lieues  de  demie  de  la  Hogue  , 
par  pluGeurs  fources  dont  les  eaux  fe  raflemblcnt , 
de  qui  fait  moudre  environ  18.  moulins,  va  fe  rendre 
à Quinevillc  , qui  cR  à une  lieue  de  demie  S.  $.  E. 
de  la  Hogue;  elle  y forme  un  petit  havre  , dans 
lequel  ü monte  de  pleine-mer  7.  à 8.  pieds  d’eau  , de 
où  fe  mettent  les  bateaux  pêcheurs.  Il  y a quelques 
maifons  autour  de  ce  havre  , de  l’égtife  eft  nruée  fur 
la  côte  vers  le  fud.  Dans  ce  havre , eR  auffi  un  pont 
avec  des  éclufet , pour  retenir  l'eau  au  befoin  , de 
inonder  les  marais  , afin  d’empêcbec  les  enncoûs  , 
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s’ils  entreprenoient  une  defeente , de  fe  rendre  maî- 
tres de  la  ville  de  Carentan  , qui  n'en  cR  qu’à  cinq 
lieues , & d’où  Ton  prétend  que  l’on  pourroit  faire 
contribuer  plus  de  trente  lieues  de  pays , de  aBo  de 
pouvoir  garder  ce  poRe  avec  trois  ou  quatre  mille 
hommes  ; ce  qu’une  armée  de  )0.  mille  ue  pourroit 
empêcher  , à caufe  des  eaux  di  des  marais  qui  eovi- 
ronoent  cette  place. 

Le  village  de  U Pernellt  ett  au  N.  0.  de  la  Hogue  , 
éloigné  d’une  lieue.  L’églife  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne três-élevée  , d'où  l’on  découvre  toure  la  côte 
dt  très-loin  dans  la  mer.  C’eft-là  que  fe  font  les 
ftgnaux  , pour  U découverte  des  vaiftêaux  en  temps 
de  guerre. 

La  côte  des  environs  de  la  Hogue  eft  uo  des 
beaux  terroirs  du  Côteotio , dt  qui  abonde  en  pâtu- 
rages eicelleos  pour  le  gros  dt  le  menu  bétail , en 
bleds , pois , feves , farazin  oq  bled-noir,  chanvres , 
lins  , &c.  Il  n’y  a , pour  aioil  dire , pas  un  pouce  de 
terre  de  cette  côte  qui  ne  produife  quelque  <hofe. 

Ce  pays  eft  couvert  de  iîx  petits  bois  ; f^avoir  , 
de  Bearcron,  Bernevas^LarabéyBoJ^utnel , lYlontatgu 
de  Montkourf.  Il  y en  a , mais  en  petite  quantité  , 
qui  font  propres  pour  la  conftrudion  Les  trois 
premiers  appartiennent  an  Roi  ,dt  les  autres  à des 
Seigneurs  particuliers.  II  o’cft  pas  moins  planté 
d’arbres  fruitiers  , fur-tout  de  pomters  de  de  poi- 
riers , I faire  du  cidre  dt  du  poiré  ; & il  eR  arrofé 
de  pluCeurs  ruÜTeaux  , qui  forment  de  petites  ri- 
vières. 

HOGUES  (les),  en  Normandie  , diocefe,  par- 
Icmeot  de  intendance  de  Rouen,  éleÂion  & fergen- 
terie  de  Lihons.  On  n’y  compte  point  de  feux  pri- 
vilégiés , mais  feulement  104.  feux  tailUbles.  Cetw 
paroiffe  eft  à t.  )■  N.  O.  de  Lihons. 

HOGUETTE  (la)  , en  Normandie  , diorefe  de 
Sécz,  parlement  de  Rouen  , ioicndaoce  d’Alençon  , 
cicélion  dt  fergenterie  de  Êaiaifc.  Un  y compte  77. 
feux.  Cette  paroUTe  eR  à deux  tiers  de  lieue  S.  £. 
de  Falaife. 

HOGUETTE  ChamouiHat  (la)  , en  Saiotonge , 
diocefe  dt  éledUon  de  Saintes , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  de  la  Rochelle.  Un  y compte 
76.  feux.  Cette  paroiile  eft  Btuée  en  pays  de  grains 
dt  de  vignobles. 

H O H 

HOHENATZENHEIM  , dans  la  BalTe-Aîface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeiUfupérieur  dt  inten- 
dance d’Alface,  bailliage  de  recette  deBouxweiller. 
On  y compte  15.  feux.  Ce  village  eft  à 3. 1.  N.  N> 
O.  de  Strasbourg. 

HOHENFRANCKENHEIM.  dans  la  BafTe-AI- 
facc  , diocefe  de  Strasbourg  , confcil-fupérieurdc  in- 
tendance d’Atface  , bailliage  dt  recette  de  Bous- 
weiller.  On  y compte  si.  feux.  Ce  village  eU  à 
3.  l.  dt  tiers  N.  N.  O.  de  Straebourg. 

HUHENHEIM  , dans  la  Bafte-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg, conrcÜ-fupcricur  dt  intendance  d’AU 
face,  bailliage  dt  recette  de  Marckotsheim.  On  y 
compte  57.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite riviere  deBiiod,  entre  celle  d’ill  dt  le  Rhin, 
à une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Scheleftadt,  d(  à 6. 1. 
S.  5.  O.  de  Str.isbourg. 

HOHENROTH  , dans  le  Sundtg;aw  , en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  , coofcil  • fupérieur  dt  intendance 
d’Alface , bailliage  dt  recette  de  MunRer.  On  y com- 
pte *7-  feux.  Ce  village  eft  à 3.!.  O.S.  O.  de  Colmar. 

H O 1 

HOINERKERCKE , dans  la  Fraodre-Maritîme , 
diocefe  d’Ypres  , parlement  de  Douay  , intendance 
de  Lille  , fubdéJégitioo  de  recette  de  CailcL  On  / 
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compte  145.  feax.  Cette  paroiiïe  eft  fituee  eo  pays 
tic  grains  & de  pâturages. 

HOIRICOURT  , en  Champagne  ,diocefe  & in- 
tendance de  Chiions  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Vitry-le-Françoi$.  On  y compte  feu*. 
Cette  communauté  cft  fîtuée  à quelque  dillance  de 
la  Marne. 

H O L 

HOLBACK , village  uni  i la  cure  de  la  Chambre- 
Lorraine^  dans  le  pays  MeiTîn , diocefe, parlement 
& intendance  de  Meta  , jurifdiaion  Si  recette  de 
Vie , fubdélégation  de  Saarloois.  On  n’y  compte 
que  5.  feux.  Ce  village  eft  à 7.  I.  de  Saarlouis, 

HOLENGEN  » dans  le  duché  de  Lorraine  , dîo- 
cefe  de  Metz , confèil-fouverain  & intendance  de 
Lorraine , diftrift  de  la  paroüTe  de  Valmunfter.  On 
n’y  compte  que  9.  feu*.  Ce  village  eft  iîroé  en  pays 
de  montagnes. 

HOLGURS  Cf  fa  comté  , dans  la  Flandre  - Ma- 
ritime, diocefe  de  Saint-Omer,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  , fubdélégation  & recette  de 
Bourbourg.  On  y compte  94.  feux.  Cette  paroifte 
eft  i 1. 1.  dt  demie  N.  O.  de  Saint-Omer. 

HOLLACOURT  , dans  le  pays  Mefltn , diocefe  , 
pari  ement,  intendance,  jurifdiétion  ,rubdéIcg:itioa 
& recette  de  Metz.  On  a’y  compte  que  12.  feux. 
Ce  village  eft  fttué  fur  le  ruiffèau  de  la  Rotte  , qui 
fe  jette  dans  la  Nied. 

HÜLNÜK.cn  Picardie,  diocefe  de  Noyon, par- 
lement de  Parts, intendance  d’Amiens , éleftion  de 
Saint-Quentin.  On  y compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  5 une  lieue  O N.  O.  de  Saiut  - Quentin. 
Son  terroir  eft  ttès-fcrtile. 

HOLTZBACH , dans  la  Baffe- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg,  coofeil  fupérieur  fit  intendance  d’Al- 
face  , prévôté  du  Ban-de-!a-Rochc.  On  n’y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  eft  â 6. 1.  K.  O.  de  Strasbourg. 

KOLTZEM , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  de 
Treves,  parlement  Si  intendance  de  Metz,  jurif- 
didUun,  fub'iéiégariondt  recette  de  ThiouvUle.  On 
P compte  <0.  feux.  Ce  village  eft  & 1.  de  Longvry. 

Il  conlifte  co  huit  voueries , dont  quatre  dépen- 
dent de  la  mairie  de  Krautem  , Si  le  refte  du  Lu- 
xe mbonrg. 

HOLTZHEIM  , dans  la  BafTe-Alface , diocefe 
de  Strasbourg,  cunfeil-fupérieur&  intendance  d'AI- 
facc  , bailliage  de  recette  de  Dachftein.  On  y compte 
4$.  feux.  Cette  paroilTe  cft  ï uue  lieue  S.  S.  O.  de 
Strasbourg. 

HOLTZ^^'EYR  O Wickerfvreir,  daoslaHaute- 
Alface , diocefe  de  Bâle , confeiUfupérieur  & inten- 
dance d’Atface  , bailliage  Si  recette  d'Enfîsheim. 
On  y compte  48.  feux.  Ce  font  deux  paroift'es  dif- 
tiniftes , peu  éloigoées  l'une  de  l’autre  , & qui  ne 
forment  qu’une  feule  Si  même  communauté,  muées 
à queltjue  dillance  de  la  rive  droite  de  l'Iil , Il  une 
lieue  M.  N.  O.  de  Colmar,  Si  d'EuGsheim. 

HOM  ^ 

HOM  ou  les  Hommes  de  las  Tours,  bourg,  en 
Limofin , diocefe  , intendance  de  éicélion  de  Li- 
moges , parlement  de  Bordeaux^Ou  y compte  t $0. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 5.  1.  $.  0«  de  Limoges.  Son 
terroir  cft  affez  fertile. 

HOMBLEÜX  0 Baquencourt , en  Picardie , dio- 
cefe de  élcéUon  de  Noyoo , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  SoiiTbns.  On  y compte  73.  feux.  Hom- 
bleu*  eft  à uue  lieue  O.  de  Ham,  de  3.  N.  N.  O.  de 
l^oyon. 

HOVIBLIERES , ll^rnhlaria: , en  ÎHcardie  , dio- 
cefe de  Noyoü  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Sûillbas  ) élefUoo  de  Guifci  On  y compte  9 1.  feux. 
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& d Oife  . à ane  heue  E.  S.  E.  de  Sai„t-Q„e„,i„  , 
J.  & demie  S.  O.  de  Gmfe , & 6.  fi<  deux  tiers  N. 
E.  de  Noyon.  Il  y a une  abbaye  d'hommes . de  l'or- 
dre de  Samt-Benoit  , & dont  la  fondation  fe  perd 
dans  les  temps  les  plus  reculés.  On  fçait  feoletnenc 
que  Sainte-Hunegonde  y mourut  l'an  éyo.  & que 
c'était  alors  uo  mouaftsre  de  tilles , auxquelles . èers 
le  milieu  du  neueieme  fiecle  . fuccédereot  des  Reli- 
gieux nou-réformésdel'ordrc  de  Saint- Benoit.  Cette 
abbaye  vaut  S l'Abbé  commeodataire  environ  lo. 
inille  livres  de  rente.  La  raie  en  cour  de  Rome 
eft  de  400.  florins. 


_ HOMBOURG  , dans  le  .Suodtgaw  , en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  , confeil  - fupérieur  & intendance 
d’Alface  , bailliags  Si  recette  de  Lendfer.  On  y 
compte  I ».  feux.  Ce  village  eft  fituc  à quelque  dif- 
taoce  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  à 1. 1.  & deux  tiers 
N.  d’Huniqgue  , & autant  E.  N.  E.  de  Mulhaufen. 

HOMBÛÜRG , ville  fort  ancienne,  avec  un  cou- 
vent de  RécolJets , &c.  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  , confeü-fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  6(  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  j8o.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  riviere  de  Roflelle , à une  lieue 
Si  tiers  N.  E.  de  Saint-Avold  , 3.  O.  N.  O.  de 
Zarguemincs , & j.  & deux  tiers  E S.  E.  de  Bou- 
lay. On  la  divife  en  deux  parties  qu’on  appelle 
Hombour^  haut  & Hombourg  bas.  La  première 
cft  la  partie  la  plus  ancienne  , & c’eft  ce  qu’on 
nomme  particuliérement  Hombourg-l’Evêque  • elle 
eft  bâtie  fur  u-ne  montagne  e*nvtfonoée  de  toutes 
parts  de  montagnes  encore  plus  hautes.  La  partie 
nommée  Hombourg  bas  eft  au  pied  de  cette  mon- 
tagne : les  deux  parties  font  communauté  enfem- 
ble.  Jacques  de  Lorraine  , Evêque  de  Metz  , dans 
le  treizième  fisclc  , y avoit  fondé  une  collégiale 
pour  treize  Chanoines  ; mais  elle  a été  réunie 
depuis  quelques  années  au  petit  férainairc  de  Metz. 
On  voit  encore  dans  cette  ville  quelques  veftigeS 
d’un  ancien  château. 


La  ville  dt  châtellenie  de  Tiomh'iurg  fat  donnée 
par  Fülmar  IV.  Comte  de  Metz  , â fon  tils  Albert 
ou  Hugues , qui  mourut  fans  laiftèr  de  poftérité  raaf- 
culioe  ; ce  qui  donna  O'Xaflun  aux  Seigneurs  voi- 
flos  de  s’en  fdiflr.  Mais  Etienne  de  B«r,  Evêque  do 
Metz,  foutint  qu'elle  devoit  lui  revenir  au  défaut 
d’héritiers  du  dernier  propriétaire.  Ce  l’rélac  fe 
voyant  alors  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur 
Frédéric  Barberouf^,  aftêtr-bla  des  troupes , de  prit 
Hombourg , qu’il  réunit  au  demaiae  de  fon  e'glife 
de  Metz.  Les  Comtes  de  Saarbrourk  furent  établis 
Avoués  héréditaires  de  la  ville  de  Hombourg,  ainli 
que  de  la  ville  de  abbaye  de  St.  Nabord  , appeUce 
depuis  $t.  Avoid. 

Les  Evêques  de  Metz  étabUreut  dans  la  fuite  à 
Hombourg  Si  à St.  Avold  une  cour  compofee  de 
vingt-quatre  Confcülcrs , qui  avoient  le  titre  d’E- 
chevins,  & étoient  tires  de  tous  les  vitlagv-s  delà 
châtellenie.  On  appelloit  ce  tribuoai  lu  Grandi  Coar 
ou  VAvotierie  , dout  les  Chefs  étoient  le  Comte  de 
Saarbrouck  Avoué  héréditaire,  dt  le  Comte  deCréan- 
gç  arriere-Avoué.  Outre  cela , les  Evêques  de  Metz 
accordèrent  plulienrs  autres  privilèges  aux  habitants 
de  Hombourg  de  de  St.  .Avold.  Mais  en  i39$.rEvè- 
que  Raoul  de  Coucy  céda  la  moitié  de  Hombourg, 
de  St.  Avold  dt  de  leurs  dépendances,  à Charles, 
Duc  de  Lorraine,  pour  s’acquitter  envers  lui  de  qua. 
tre  mille  francs  d’or , fc  réfervant  cependant  les 
droits  de  rachat  dt  d’hommage»  Cet  engagement  du- 
ra jufqu’en  1470.  que  les  Evêques  de  Metz  rentrè- 
rent en  poiTeflîon  des  villes  de  Hambourg  de  de  St. 
Avold. 

£d  Cardinal  de  Evêque  de 
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Metz , engagea , du  confeotement  de  fon  chapitre , 
le  domainede  Hombourg  & de  St.  Avold  à Philippe , 
Comte  de  yu^u.SJdr/iruci  , h ta  réferfe  des  aides 
ordinaires  de  extraordinaires,  des  droits  de  régale 
& de  fouveraincté  , moyennant  i S-  mille  florins 
d’or , avec  permilfion  de  taire  des  rcparaiions  juf- 
qu'à  ta  concurrence  de  }Coo.  florins  d'or , qui  /e> 
roier.t  rendus  par  l’Evêque  avec  le  prix  de  l’engagc- 
mcDt.Quelques  années  apres,  l’égUfede  Meizfe  trou- 
vant dans  une  grartde  ncceilîtc,  le  chapitre  donna  fun 
confsntetnenti'an  ($67.  pour  un  engagement  que  le 
Cardinal  de  Lorruine  , Evêque  de  Metz  , préteo- 
doit  faire  des  revenus  de  l’évêché , & meme  des  fa- 
lincs , jofqu'à  la  fomroc  de  trente  mille  écus.  En 
vertu  , ou  fous  te  prétexte  de  cet  a^e  , le  Cardinal 
de  Korraioc , Adminifirateur  perpétuel , & fon  feere 
le  Cardinal  de  Guife  , titulaire  de  l’évéché , en  coo- 
fiderationde  ccque  leur  neveu,  Henri  de  Lotral- 
ne  . Duc  de  Guife  ,avoit  fourni  vingt  mille  florins 
pour  éteindre  une  rente  de  pareille  fomme  hypo- 
théquée fur  les  dcuxch&tellenies  de  Vie  êk  de  Mar- 
ial , & conftituce  par  le  Cardinal  de  Lenoncourt 
l'an  15$  t.  au  profle  da  Comte  deNaiTau-Saarbruck, 
& parce  que  te  Duc  avoit  fourni  dix-huit  mille  flo- 
rins pour  retirer  le  domaine  de  Hombourg  d(  Saint- 
Avold  , engagé  pour  cette  fomme  au  Comte  de 
Kaifuu , ces  Cardinaux  donnèrent  en  flef^  perpé- 
tuité au  Duc  Sl  ü Tes  defeendans  mâles  & femelles 
Gomboui^  de  St.  Avold , avec  toute  la  vouerie  & les 
dépendances , fans  rien  réferver  que  les  aides  impé- 
riaux, à ta  charge  de  fsire  foi  & hommage  aux 
Evêques  de  Metz.  Bnfuite  le  Duc  de  Cuife  donna 
des  eéles  , l’an  1(71.  & t $76.  pour  reconnoirre 
l’Evêque  de  Metz  & lui  faire  hommage.  Après  quoi 
il  prit  poircfficn  de  cette  châtellenie  & de  fes  dépen- 
dances , à la  requilliion  do  Chancelier  de  l’évêché. 
Les  habitants  prêtèrent  ferment  de  fldéliié  au  Duc 
l’an  i$7d.  après  avoir  etc  délivrés  par  l’Evcquede 
celui  qu’ils  lui  avoient  fait.  Le  Duc  ne  )ouit  que 
cinq  ou  flx  ans  de  cette  acquifition  t car  du  confen- 
tement  de  Catherine  de  Cleva  , fon  epoufe  , il  ven- 
dit la  feigneurie  ou  ch  ltelleoie  de  Hambourg  & de 
St.  Avold  à Charles , Duc  de  Lorraine , moyeunant 
96.  mille  éens  d’or,  qui  furent  payés  comptant  au 
Duc  de  Guife,  lequel  renonça pourluidefes  enfants 
à la  fubflirutioolinéale  de  ^eq>ctuelle  mife  dans  l'in- 
féodation qui  lui  en  avoît  été  faite  par  les  Cardinaux 
de  Lorraine  & de  Guife.  Après  cela,  le  Procureur 
du  Duc  de  Lorraine  prit  poiTeflion  de  Hombourg  de 
de  St.  Avold  le  27.  Oélobre  t $8 1.  Ce  contrat  fut  ap- 
prouvé fitraiiflé  l'an  1586.  par  le  Cardinal,  Evêque 
de  Metz  & de  Strasbourg:  il  en  donna  fes  lettre/ le 
>5.  Septembre  1 $99. 

L’an  1648.  par  le  traité  de  ^'eflphaUe,  le  fîef 
impérial  de  l’évêché  de  Metz  fut  cédé  & incorporé 
à la  couronne  de  France  , de  Hombourg  tomba  en 
cooféquence  fous  la  fouveraioeté  du  Roi. 

En  16. . . H. de  Bri/uc.'Cr,  Gouverneur  de  Sclerck, 
fît  l’acquifîtion  de  Hombuuig.  Il  avoit  epoufé  une 
Demoîfelle  de  la  maifon  de de  laquelle  ü 
eut  une  flllc  unique  ,qui  fut  mariée  â Jacques-Go^ 
tave  de /ffaiortie  , Chevalier,  Seigneur  de  Boude- 
ville^  Brigadier  des  armées  du  Roi,  Infpefteur- 

f’é.ocralde  Cavalerie  0c  Dragons  , en  faveur  duquel 
a feigneurie  de  Horabourç  fut  confîrmée,  & en 
tant  t|uebcfoinferoit,  érigée  en  titre  0c  dignité  de 
comte  de  Hombourg,  par  lettresdunnées  à VerfaU- 
Ics  en  Janvier  171  S-  regiltréesau  parlement  de  Metz 
le  6.  Avril  fuivant.  Ce  c»*mté  pall.»  à leurlils , Fran- 
çois de  Ma'ortle  , dit  le  Marquis  de  Boudcville , 
mort  Marérhsl  de  Camp  en  1747.  faus  pollérité.  21 
evoti  epoufé  en  Avril  1729.  Françoifc-Charlotte  de 
Scnntterre  ( ou  St,  fJcfÎAire  ) , veuve  de  François- 
Gabriel  Thxi)dalt-de-/u«CâRC,&  Elle  de  Henri-Fran. 
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çoisdcSennoterre  , Duc  de  la  Ferté , Pair  de  Fran- 
ce ,&  de  Marie  de  la  Mottt-HaudancQurt.  U avoit 
une  faut  unique  mariée  à N.  Cùddct^e-Marttnna-^ 
vUte  , Vicomte  d'ümar  près  d’AbbevÜlc , Mcftre- 
de-Camp  de  Cavalerie.  Ils  n’ont  eu  qu’une  tille  uni- 
que , riche  héritière  , qui  a epoufé  en  17. . . 
de  fiirnoiilc/n  , frerede  la  Comtefle  le  Begue. 

HOMBOURG,  dans  le  pays  Meffin,  diocefc  , 
parlement  & intendance  de  Metz,  jurÜdidUon,  fub-* 
déléearioD  & recette  dcThionville.  On  y compte 
18.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroilfc  deKay- 
dange , efl  fltué  dans  un  fond  , fur  le  ruiiTcau  de  la 
Canner , à droite  delà  route  de  Tbionviile  à Saar- 
louis , à J.  1.  S-  E. de  Tbionviile,  4.  N.  N.  E. 
de  Metz , 0c  j.  & tiers  S.  de  Scierck.  11  ya  fur  la 
hauteur  un  château  également  beau  0c  fort , 0c  très- 
en-ctatde  rélifter  à toutes  fortes  d’attaques. 

HOMMAGES  des  Sauvetaint  au  Roi.  On  a vu 
pendant  fort  long. temps  des  Rois  & autres  Souve- 
rains rendre  hommage  aux  Hoisde  France  pour  des 
terres  qu’ils  pofledoient  dans  le  royaume.  Les  Rois 
d’Angleterre  ont  rendu  à nos  Rois  plufîeurs  hom- 
mages-ligcs  pour  les  duchés  de  Normandie  0c  de 
Guienne  0c  pour  le  comté  de  Poothic».  Les  Rois 
d’Efpagne  pour  les  comtés  de  Flandres  dt  d’Artois, 
0c  tes  Ducs  de  Lorraine  ponr  le  duché  de  Bar.  Ces 
hommages  font  liges  , c’eft-à-dire , plus  étendus  que 
les  autres  : les  vaffaux  les  rendent  non-feulement 
pour  leurs  terres  , mais  encore  pour  leurs  perfon- 
nesienforte  que  les  Seigneurs  pourroient  les  em- 
ployer envers  0c  contre  tous  , au  dehors  0c  au  de- 
dans du  territoire.  Cet  hommage  fe  fait  tête  nue, 
les  mains  jointes  fur  les  e'vangiles  , un  genouil 
h terre  , fans  épée  , fans  ceinture  0c  faus  cperon. 
Le  vaftai  mettoit  ordinairement  les  mains  join- 
tes entre  celles  du  Roi , 0c  lui  promettait  foi  de 
loyauté. 

EdouardlIL  Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Guienne, 
fît  hommage  au  Roi  Philippe  de  Valois  h Amiens 
en  tiio.debouche  £r  dcj/arole  fettUment  ^ fans  Us 
mains  tsettre  entre  celles  du  Soi  de  France.  Ce  Prince 
□’en  voulut  pas  faire  davantage  , parce  qu’il  ne 
croyott  pas  y être  obligé  ; mais  étant  retourné  en 
Angleterre  , 0c  ayant  examiné  de  quelle  nature  écoit 
l’hommage  qu’il  devoit  au  Roi  de  France  , il  écri- 
vit des  ieirres  <om/ne patentes  ^/cellifes  de  jon  ^rand 
feel,  par  lerquellcs  il  reconnoilToit  que  cct  hommage 
étoit  lige.  Voici  comme  il  s’exprime  : 

»£t  afin  qu’au  temps  â venir  de  ce  ne  foit  jamais 
adifcordc  , nous  promet  tons  pour  nous,  0c  nosfuc- 
acefteurs  Ducs  d’Aquitaine , que  ledit  hommage  fe 
«fera  en  cette  maniéré  s le  Koi  d’Angleterre  , Duc 
«d'Aquitaine  , tiendra  fes  mains  ès  mains  du  Koi  de 
» France , 0c  celui  qui  adreftera  (es  paroles  au  Roi 
«d’Angleterre  , Duc  d’Aquitaine , & qui  parlera 
«pour  le  Soi  de  France,  dira  aiufî  : vous  devenez 
«homme-lige  au  RaiiMonfeigneur,qu’ici  cft,  com- 
V me  Duc  de  Guienne , fc  Pair  de  France  , 0c  lui 
«promettez  foi  0c  loyauté  porter.  Dites  voire , 0c  le 
» Roi  d’Angleterre , Duc  de  Guienne , 0c  fes’fuccet 
«feurs  dirons  voire  ; de  lors  ledit  Roi  de  France  re- 
«cevra  ledit  Roi  d’Angleterre , Duc  de  Guienne,  ao* 
«dir  homm.tge-lige , è la  foi  & â la  bouche , fauf  foa 
«droit,  0c  l’autnii,  &c.  w f'oT'eç Froiiïard: 

On  commença  principalement  fous  le  régné  de 
Philippe-ie-Bel  en  1 joi.  à faire  hommage  pour  le 
Barrois  ,0c  depuis  ce  temps,  les  Ducs  de  Lorraine, 
qui  ont  poflTédé  le  Barrois , ont  régulièrement  renda 
ce  devoir  â nos  Rois.  Mais , fans  fuivre  Cous  ces  hom- 
luagcs , nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  ce- 
lai que  le  Duc  Léoiwld  fendit  au  Roi  Lovris  XIV. 
0c  celui  que  François-Etienne  , fun  fils  ( aujour- 
d'hui Empereur  ),  étant  Duc  de  Lorraine  & de  Bar, 
rendit  au  Roi  Louis  XV. 
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Le  Doc  Léopold  vint  en  France  ponr  faire  hom- 
mage au  Roi  pour  le  duché  de  Bar  & autres  mouvans 
de  la  couronne  de  France  , en  exécution  du  traité 
de  paix  conclu  & Ryfwick.  La  cérémonie  fe  Bt  à Ver- 
failles  , le  Novembre  1699.  Le  Roi  étoît  cou- 
vert & afiis  dans  un  fauteuil.  Le  Duc  fit  trois  pro- 
fondes révérences  en  s’approchant  de  Sa  Majtfté  , 
qui  ne  fc  leva  , ni  ne  fe  découvrit.  Enfuite  le  Duc 
quitta  Ton  épée , fon  chapeau  & fes  gants  , que  re^ut 
le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre , & les  donna 
à unva!ct-dc-chambre  du  Roi.  Le  Duc  fe  mit  ï ge- 
noux fur  un  carreau  qui  ctoit  aux  pieds  du  Roi , & 

Sa  Majelie  lui  prit  les  mains  jointes  entre  les  fiennes , 
pendant  que  le  Chaocelicr  lut  le  ferment  à haute  voix. 

M.  de  Tofcy  , Miniftre  & Secrétaire  d’état  pour  les 
affaires  étrangères  , & M.  de  Pontchartrain  , Secré- 
taire d’état  pour  la  maifoo  du  Roi,  étoient  préfens. 

Le  Duc  promit  d’obfcrver  le  contenu  du  ferment. 

Le  Roi  fe  leva , fe  découvrit  & fe  recouvrit  aulfi-t6t, 

& fit  couvrir  M.  le  Duc  de  Lorraine , M.  le  Duc  de 
Bourgogne  , M.  le  Duc  d’Anjou,  M.  le  Duc  de  Ber- 
ry Monlicur  ( fon  frere  ) , M.  le  Duc  de  Chartres, 
M.  te  Prince  de  Coudé  , M.  le  Duc  de  Bourbon, M. 
le  Prince  de  Conti , M.  le  Duc  du  Maine  , 6c  M.  le 
Comte  de  Touloufe. 

Le  Prince  Fran<;oi5. Etienne  étant  devenu  Duc  de 
t'Orraine  6t  de  Bur , par  la  mort  du  Duc  Léopold  , 
fon  pere  , fe  rendit  au  chiieau  de  Verfailles  le  1.  du 
mois  de  Février  i?}0.  à trois  heures  après-midi , & 
rendit  foi  & hommage  au  Roi , du  duché  de  Bar , 6c 
autres  domaines  mouvans  de  la  couronne  de  F rance , 
en  exécution  du  traité  de  Ryfwick  , 61  voici  ce  qui 
s’y  obferva.  Le  Roi  étoit  dans  fa  chambre  , affis  dans 
un  fauteuil  6c  couvert.  Le  Duc  de  Lorraine  y étant 
entré, fit  une  profonde  révérence  : il  en  fit  une  autre 
quand  il  fut  au  milieu  de  la  chambre  , 6e  une  troi- 
fieme  lorfqu'ü  fur  auprès  du  Roi , fans  queSa  Ma- 
jefté  fe  levât  ni  fe  découvrit-  Alors  le  Roi  dit  au 
Prince  de  Tonnay-Chareote,  premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre , re(;u  en  furvivancc  du  Duc  de 
Moriemari,  foo  pere,  de  prendre  le  chapeau , les 
gants  & l’épée  du  Duc  de  Bar. 

Ce  Prince  s’etant  mis  à genoux  fur  un  carreau  qw 
étoit  aux  pieds  du  Roi  , 6c  ayant  fes  mains  jomtes 
entre  celles  de  Sa  Majefté  , le  Chancelier  de  France 
lut  è haute  voix  le  fermi-nt  qui  fuit , & le  Duc  de  Bar 
promit  de  l’ob&rvcr. 

•Monfieur  , vous  rendez  au  Roi  la  fot  & 1 hom- 
»mage-lige  que  vous  lui  devez  comme  à votre  foa- 
nverain  Seigneur , â C}iu(«du  duché  de  Bar,  pour l« 
Bterres  dudit  duché  mouvantes  de  fa  cotmonne  , « 
«pour  les  autres  terres  qui  vous  appartiennent  en 
Bpropriété  dans  l’étendue  du  chemin  depuis  Metz 
»iufqu>n  Alfacc  , dont  la  fooveraineté  appartient  à 
»Sa  Majefté , en  conféqucnce  du  traité  de  paix , fait 
conclu  à Ryfwick , &c.  Vous  jurez  . promettez 
Sa  Majefté  de  lui  rendre  la  fidélité,  fervtcc  6c 
Bobéiffancc  que  vous  êtes  tenu  de  lui  rendre  àcaufe 
vdcfdites  terres , ôt  de  Is  fervir  de  votre  perfonne  tü 
»dc  vos  biens  envers  tous , 6t  contre  tous , fans  nul 
«excepter , en  toutes  les  guerres  que  Im  , & fes  fuc- 
sceffeurs  Rois , pourroient  ci-après  avoir  contre  les 
«ennemis  de  fa  couronne  , pour  quelque  caufe  que 
«ce  foit . ainû  que  vous  y êtes  oblige  pour  raifon  del- 
«dites  terres . 6c  ne 

«fait  aucune  chofe  au  préjudice  de  Sa  Majefte  & de 
«fon  état.  Vous  le  jurez  6c  promettez  « ? Et  le  Duc 
de  Lorraine  le  promit  6c  le  jura,  ^ 

Enfuite  le  Roi  fe  leva  , fc  decouvnt  6c  fc  recou- 
vrit auffi-tôi . 6i  fit  couvrir  le  Duc  de  Lorraine.  Le 
Duc  d’Ürléans,  le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  de 
Charolois,  le  Comte  de  Clermont, 

Conti  le  Prince  de  Dombes  , le  Comte  d Eu  , Ot  le 
Comte  de  Touloufe  , qui  étoient  auprès  du  Koi , le 
Joae  lU, 
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couvrirent  aoffi  un  moment  après , aioC  que  le  Car- 
dinal de  Fleury. 

Le  Duc  de  Rohan  voyant  couvrir  ce  dernier,  fie 
femblaot  de  vouloir  fe  couvrir  auffi , mais  il  ne  fe 
couvrit  pas.  Au  fujet  de  quoi  on  remarque  que  les 
Seigneurs  à qui  le  Roi  0 bien  voulu  accorder  laper- 
miÆon  de  fe  couvrir  aux  audiences  publiques  des 
Ambaffadeurs  , ne  l'ont  point  obtenue  pour  la  pref- 
tation  du  ferment  de  fui 6c  hommage,  ce  qui  fait 
qu'ils  ne  s’y  trouvent  point , 6c  on  ne  fixait  pas  pour- 
quoi le  Prince  de  Rohan  fe  trouva  à celle-ci. 

Ce  devait  être  le  Duc  de  Mortemart  qui  devoit 
prendre  le  chapeau , les  gants  6c  l’cpéc  du  Duc  de 
Lorraine  ; mais  croyant  par-là  faire  tort  à fa  pairie , 
U refufa  nettement  au  Cardinal-MiniÜre  de  faire 
cette  fooftion,  ce  qui  fit  trouver  l’expédient  de  1a 
faite  faire  par  le  Prince  de  Tonnay-Charente , foo 
fils  , qui  n’étoit  pas  encore  Pair  de  France. 

Le  Garde  des  iccaux  de  France , le  Secrétaire  d’é- 
tat pour  les  affaires  étrangères , 6c  le  Comte  de  Mau- 
repas.  Secrétaire  d’état,  ayant  le  departement  de  la 
maifon  du  Roi , 61  qui  avoient  ct^refens  à la  pref- 
tatioD  de  cet  hommage , en  drefferent  un  procès- 
vecbal , dont  ils  donnèrent  une  copie  au  Duc  de 
Lorraine  , 6c  une  au  Roi-  Au  bas  de  celle  deftinée 
pour  Sa  Majefté , ils  firent  mettre  un  certific.it  figné 
du  Duc  de  Lorraine, par  lequel  il  reconnoiftbit  que 
tout  ce  qui  y étoit  contenu , étoit  véritable.  ^ 

HOMMARTING  ,dans  le  pays  Mcftin.dioccfe, 
parlement  6c  intendance  de  Metz  , jjrifdiaion  Ôc 


fubdélégatioQ  de  Saareboorg , recette  de  Vie.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  cft  Ctué  dans  les  mon- 

* ^HOMME  (!’)  f>  le  CenGer  du  Temple  , dans  la 
Flandre-Waîlooc , diocefc  de  Tournay , pai  lement 
de  Douay , intendance , fubdelégaiion  6c  recette  de 
Lille.  On  y compte  11  feux.  Cette  paroUTe  cft  à 
3.  quarts  de  lieue  O.  de  iàlle. 

homme  ( 1*  ),  dans  le  Maine , diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  éleétioD 
de  Châieau-du.Loir.Ony  compte  yj.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Loir , dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains 
6c  en  pâturages , à »•  1.  6c  quart  E.  N.  E.  de  Château- 
du-l  oir. 

HOMME  (le)  , en  Normandie,  diocefe  de  CoQ- 
tances , parlement  de  Rouen  , inreodancedeCaen  , 
élecUon  de  Valognes , fergenreric  de  Pont-l’Abbé. 
On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

HÜMMEAU  C le  ) » l>'^wg , dans  le  pays  d’ Auoii , 
diocefe , imendaoec  6c  éleaion  de  la  Rochelle , par- 
lement  de  Paris.  On  y compte  100.  feux. 
eft  fitué  près  de  l’Océan,  à une  lieue  N.  O.  de  la 
Rochelle.  . 

HOMMEL  eu  St.  Germain  de  1 Hommel , bourg , 
en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours , clcAion  de  Châieau-Gontier. 
On  y compte  34-  fe«**  Cebourg  eltà  1. 1.  6c  quart 
N.  de  Châieau-Gonticr. 

HOMM  EL  ( le  ) , en  Normandie , diocefe  Ot  élec- 
tion de  Coûtantes , parlement  dé  Rouen,  intendance 
de  Caen  , fergenterie  de  Blaole.  On  y compte  6j. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  bonne  lieue  N.  0.  de 
Coûtances. 

HOMMERANGE  , dans  le  duché  de  Bar , .dio- 
cefe de  Metz  , confîil-fimvcrain  6c  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  6c  recette  de  Briey.  On  y dom- 
pte 4».  feux-  Ce  village  cft  Gtué  en  pays  de  grains  6c 
de  pâturages.  . 

HOMMERY  1er  G<xux , en  Nivernois , diocefe  6c 
éUaion  de  Nevers , parlement  de  Paris,  iotendan^ 
de  Moulins.  On  y compte  1».  feux.  Cette  paroiïTe 
cft  fituée  à quelque  diftance  de  1a  rive  gauche  de 
l’Allief  . à 1. 1.  S.  O.  de  Nevers.  , 

* Rkkkkkkkk  ' ' 
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'hommes  ( 1m  ) . bourg , dans  le  Marne , ^ocrfc 

do  MauJ , parlement  de  Parts , intendance  de  Tours . 
dleaion  de  Château-du- Loir.  On  y compte  ii8. 
femi.  Ce boutgeft  à quelque  dillance  delà  nvedtoite 

"'"hommes  d'AubcfUrtc  ( les) , dans  la  Marche , 
dioccfe  de  Limoges,  parlement  de  Pans , 
de  Moulins  , dleaion  de  Guetet.  On  y 
feue.  Cette  communauté  eft  i S.  1.  & «ers  N.  N.  O. 

"'"hommes  de  le  CWpelIe(les).  dans  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges , parlement  de  ^ns . intendance 

de  Moulins  , éleélioo  de  Guerct.  On  y compte  7$. 
fcxK.  Cette  communauté  eft  à 8. 1.  N.  O.  d^ucrct. 

HOMMES  du  Dougnon  (les)  , dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éleéHon  de  Gueret.  On  y compte  a*, 
feux.  Cette  communauté  eft  Ctuee  en  pays  de  me- 


de /fl  Fcuiüade  (les),  dans  la  Mar- 
che . diocefe  de  Limoges , parlement  de  Pans  , in- 
tendaDCcdeMoulins.  éleaionde  Gueret.  0«y 

pte  S4.feux.  Celte  communauté  eft  à 4.1.  «derme 

S.  O.  d’AubulToo.  . , 

hommes  de  Frejfinieres  (les) , en  Dauphine  , 
diocefe  & cleaion  de  Gap , parlement  & intendance 
de  Grenoble.  On  n’y  compte  point  de  feua  en  par- 
ticulier  , cette  communauté  étant  jointe  a celle  de 

^^HOAlMES(/f  GflirieWc-Ray'"»"'^,  en  Dauphiné, 
diocefe  & cleâionde  Gap , parlement  & intendance 
de  Grenoble.  On  y compte  un  douzième  de  teu 
pour  les  fonds  nobles , & un  demi  un  douzième  & 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  lail- 

**^HOMMES  AeGencuillat^  dans  la  Marche  . dio- 
cefede  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  . élcdion  de  Gueret.  On  y compte  $o. 
feux.  Cette  communauté  eft  i 3.  lieues  N.  H.t.  de 

^'hommes  de  Maifonnijfc  , dans  la  Marche , dio- 
cefe de  Limoges , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins , éWaion  de  Gueret.  On  y compte  40- 
feux.  Cette  communauté  eft  Ctuee  en  pays  peu 

hommes  , en  Dauphiné  , diocefe  & élec- 
tion de  Gap,  parlement  & intendance  Je  Grenoble. 

Onycompte  un  quart  & un  quarantc-huiticmc  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , & deux  tiers  un  quart  « 
un  irente.dcuxiemc  de  feu  pour  les  biens  «‘‘labJcs. 

HOMMESdcLuge,  dans  la  Marche,  diocelede 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins . éleaioQ  de  Gueret.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  communauté  eft  lituée  dans  une  contrée  allez 
montagneufe.  . , 

HOMMESé/e  /a  RocKc-McHte/u^,  en  Dauphine, 
diocefe  & ékaioti  de  Gap , parlement  6c  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y compte  un  quart  6t  vm 
quarante-huiticmede  feu  pour  les  fonds  nobles  , « 
un  feu  un  quart  & un  fcizicme  de  feu  pour  lesbiens 
taillables.  _ . 

HOMMES  de  Saint^Laurent  de  Pradoux  , en  Pé- 
rigord, diocefe  6(  clcéUon  de  Perigueux,  parle- 
ment & intendance  de  Grenoble.  On  y * 

feux.  Celte  communauté  eft  2i  7.  lieues  O.  S.  ü.  de 
Perigueux.  . 

HOMMES  rîeSflint-ÎVljixanf,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  patlemem  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  , éleâion  de  Gueret.  On  y com- 
pte 4c.  feux.  Cette  communauté  eft  Ctuécen  pays 
de  pâturages. 

HOMMET  (le)  ou  le  Houmet , en  Normandie  , 
diocefe  de  Coûtaoces  , parlement  de  Rouen , inten- 
dance «e  Caen , éleAioode  Saiat-Lo.  On  n*y  com- 
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pte  qoe  14.  feoz.  Cette  paroUTe  , cbef.Heu  d'une 
fergeoterie  de  Ton  nom , eft  fitnée  fur  na  ruiflêau , h 
deux  lieues  6(  tiers  N.  O.  de  Satnt-Lo  , autant  S.  de 
Carentao,  4.  & demie  N.  £•  deCoûtances,  & lo.  & 
demie  O.  de  Caen.  Son  terroir  eft  également  fertile 
6c  agréable. 

La  terre  6c  feigneuric  do  Hommereft  00c  ancienne 
baronnie , qui  avoil  paffé  avec  celle  de  Varenguebec, 
dans  les  maifons  de  Harcourt  6c  de  Longueville , 6c 
qui  eft  à préfent  unie  au  marquifat  de  Caoify.  Foyei 
Canify. 

HOMFS  , en  Languedoc  , diocefe  6c  recette  de 
Narbonne  , parlement  de  Touloufe,  gcncraliié  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y com. 
pte  ao.  feux.  Cette  paroUTe  eft  htuée  entre  le  Canal- 
Royal  Ôc  la  riviere  d’Aude , â quatre  lieues  Ôc  de- 
mie O.  N.  O.  de  Narbonne.  11  y a une  coromaaderie 
de  l’ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  Provence  & du 
graod.pricuré  de  Saint-Gilles.  Elle  vaut  envicon 
7000.  livres  de  rente  au  fu)et  qui  en  eft  pourvu. 

HOMPS  , au  pays  de  Loroagne,  en  Gafeogoe  , 
diocefe  de  Lciôoure  , parlement  de  Touloufe  , ro- 
tendance  d’Aufeb , élcaion  & vicomté  de  Loma- 
gne.  On  y compte  1.  feux  6c  7s.  bellumes  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  & quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  l’Arroz , i 4-  S.  E.  de  Leiftoure, 
6c  3.  Ôc  deux  tiers  N.  E.  d’Aufeh. 
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HON  (le),  en  Bretagne  , diocefe  6t  recette  de 
Saint-Malo  , parlement  Ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  t?.  feux  deux  tiers  6c un  quart  de  Lu. 
Cette  paroifle  eft  â j.  lieues  ôc  demie  S.  E.  de  St. 

Ma'o-  . J 

HONCE(la).  abbaye  d’hommes , de  l ordre  de 
Premontré,  au  pays  de  Labourd  Ôr  au  diocefe  de 
Bayonne  , fitucc  près  de  la  rive  gauche  de  1 Adour, 
à une  lieue  E.de  Bayonne.  Elle  vaut  environ  1000. 
livres  de  rente  b l’Abbé  commendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  n’tft  point  marquée. 

HONDEGHEM,  dans  la  Flandrc-Maririme, dio- 
cefe d’Ypres , parlement  de  Douay , intendance  de 
Lille , fubdélégation  Ôc  recette  de  Caflcl.  On  y com- 
pte 119.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  E.  de 

HONDEVILLlERS.dans  la  Bne.Chîmpenoiff, 
dioccfe  de  Meaux , parlement  & intendance  de  Pa- 
ris, éleftion  de  Coulumicrs.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  i quelque  diftance  de  la  Marne , i 
j.litucsS.  O.dcChiteau.Thierry.  . 

HONDOUVILLE,  en  NomiJndie  , diocere  S 
éleftion  d'Evrcui , parlement  & intendance  de 
Rouen  fertîcnterie  de  la  Bonneville.  On  y compte 
a.  feux  priïüéciés  & ao6.  feui  taillables.  Celte  pa- 
roilfc  ctt  firucc  h quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l’iton , à une  lieue  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Louviers , 
ôc  ».  N.  N.  O.  d’Evreux.  , 

HÛNFI.EUR  , Hunefiitum  , ville  conCdcrabie  , 
chef-Ueu  d’une  fergentefie  de  fon  nom  . '•‘«c  une 
vicomté  . un  grenier  l fcl , une  amirauw  , des  bu- 
reaux des  traites  foraines  Ôc  des  cinq  grofics  fermes, 
un  bureau  de  tabac , un  couvent  de  Capucins . 00 
autre  de  Filles  de  la  Congrégation  , ôt  un  troiherne 
de  Filles  Hofpitalicrcs , &e.  en  Normandie , diocete 
dcLizieux,  parlement  Ôt  intendance  de  Rouen, 
élcéiion  de  Punt-l’Evéque.  On  y compte  tr.  ffUi 
privilégiés  ôc  mille  feux  taillables.  Cette  ville  eft  n- 
tuce  entre  la  Côte  FaJfjl  & la  CCiede  Grâce  , fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  près  de  fon  embouchure  d*as 
l’Océan  , où  elle  a un  bon  port , â » . 1.  Ôc  demie  S. 
E.  du  Havre-dc-Grace  , autant  N.  S.  E.  de  Pont- 
l’Eveque , 4.  Ôt  tiers  O.  N.  O.  de  Pontcaudemer,  S* 

N,  un  quart  i l'O,  de  Li»ieu* , 4.  & rien  0.  S.  0* 
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de  QuillebeQf,  & la.  O.  uq  quart  au  S<  de  Roueo 
(toujours  par  la  ligoe  droite).  Long.  17.  17. 

Ut.  49.  a$.  ai.  Sa  âgure  cft  irrcgulicre,  ramalTêe 
dans  îbn  centre  vers  le  port , & en  pointe  vers  les 
extrê  mires. 

Elle  a pris  foo  nom  de  Flot , dont  on  a fait  Flt- 
ret  ; dt  de  FUrtt , on  a fait  FUur.  La  preuve  de 
cette  origine  , dit  le  fçavant  M.  Huet , eft  que  les 
noms  terminés  en  Fleur  , Te  trouvent  terminés  en 
Flot  dans  les  vieux  titres.  Ainfî  fijr^rur  eft  appelle 
Barbeflai,  Hatjleur  & HonJUur,Harefioi  ikfianefiot^ 
tous  lieux  expofës  aux  flots  de  la  mer. 

On  prétend  que  cette  ville  eft  du  temps  de  Jules- 
Céfar,  & qu'elle  étoit  frontière , avant  que  le  Ha- 
vre-de-Grace  fût  bâti  fous  François  1.  Elle  étoit 
alors  fermée  de  murailles  & foriinée,  aiufl  qu’il  pa- 
roît  par  les  vefliges  qui  y font  encore.  Elle  avoie 
auffi  deux  belles  portes,  la  porte  de  Roueo  & celle 
de  Caen;  la  première  avoit  deux  baflious  , de  celle 
de  Caen  en  avoit  un.  La  porte  de  Rouen  fut  dé- 
molie vers  l’an  1684.  pour  augmenter  le  balGn  du 
port , de  pour  faire  des  foffés  de  la  ville  une  rete- 
nue pour  les  eaux.  11  ne  refte  donc  plus  à cette  ville 
du  côté  du  port,  que  la  porte  de  Caen  avec  fonbaf- 
tioD , de  deux  tours , l’une  ronde  de  l'autre  quarrée  ; 
dt  elle  o'efl  plus  fermée  que  par  huit  barrières , dont 
cinq  principales  de  trois  petites.  La  tour  ronde  fert 
à mettre  les  poudres. 

11  n'y  a à Honfleur  rien  de  remarquable  en  édiB- 
cei , fi  l’on  en  excepte  ces  deux  tours , la  porte  de 
Caen  aveefonbaflion  de  quelques  autres.  Au-deiTus 
de  cette  porte  , eft  le  logement  du  Lieutenant-de- 
Roi.  Le  gouvernement  eft  bâti  cotre  les  deux  tours^ 
le  long  de  la  rivière  de  Seirte.  On  y remarque  enfuite 
les  trois  dépôts  ou  magafins  que  le  Roi  a fait  conf- 
truite  en  cette  ville  en  167t.  pour  l'entrepôt  des 
fels  , de  Icfquels  peuvent  contenir  environ  7000. 
muids  de  fel. 

Selon  l’eftimation  des  habitants  de  la  ville  , on 
compte  â Honfleur , de  dans  Tes  deux  fauxbourgs , 
Ste.  Catherine  dt  St.  Léonard  , environ  14.  mille 
perfoooes,  dont  les  deux  tiers  de  femmes  ou  de  filles. 
Cela  feroit  bien  fingulier.  yoye\i  1a  fin  de  ce  volu- 
me ce  que  nous  difons  de  la  population  de  la  gé- 
néralité de  Rouen. 

Il  y a dans  cette  ville  quatre  paroifles  , qui  font 
celle  de  Notre-Dame , celle  de  St.  Léonard  , celle 
de  Sc.  Etienne  de  celle  de  Ste.  Catherine  : elles  n'ont 
cependant  que  deux  Curés.  Les  deux  premières 
font  deflervies  par  un , de  les  deux  autres  par  l’au- 
tre , quoique  chaque  égtife  ait  fa  fabrique  de  fes 
confrairics.  Notre-Dame  de  St.  Etienne  fout  dans  la 
ville  } St.  Léonard  de  Ste.  Catherine  dans  les  faux- 
bourgs. 

L’hôpital  de  l'hôtel-Dieu  ont  été  réunis  en  rdS?. 
par  arrêt  du  confeil , lequel  a fixé  le  nombre  des  Ad- 
miûiftrateurs  à douze  , outre  les  Admifuftratcors- 
nés , qui  font  l'Evèque  diocéfain , les  deux  Cures  de 
la  ville  , le  Gouverneur , le  Lieutenant-de-Roi , les 
Maire  & Echevins  , le  Vicomte  de  le  Procureur  du 
Roi.  Les  douze  Adminiftrateurs  ne  jouiftent  d'au- 
cun privilège,  autre  que  l’exemption  du  guet  de 
garde,  de  de  tutelle  , pendant  les  deux  années  qu'ils 
font  en  exercice.  Ces  Adminiftrateurs  font  choiCs 
parmi  les  plus  notables  Bourgeois  de  la  ville , & élus 
tous  les  ans  le  i 5.  du  mois  d’Août  au  nombre  de 
fix  , àla  place  de  pareil  nombre  de  fix  qui  fortent 
de  fonâion.  Les  Religieufes  Hofpitalieres  f.-rveot 
les  pauvres  de  les  malades  de  cet  hôpital  , qui  a un 
très-petit  revenu  , dt  ne  fubfifte  que  par  les  aumô- 
nes. On  y fait  travailler  les  pauvres  à la  dentelle  dt 
b d'autres  ouvrages , de  ils  contribuent  par-li  à leur 
nonrriture  dt  â leur  entretien. 

Les  places  publiques  font  au  nombre  de  cinq , f 
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compris  les  carrefours.  La  place  d’armes  eft  la  plus 
grande  dt  la  plus  belle.  Elle  eft  devant  le  gouver- 
mentôc  devantUmaifon-de-ville  , & furie  baEa 
en  panie.  La  place  du  port,  ou  le  carrefour  de  la 
grande  fontaine  , eft  celle  où  fe  vendent  le  poiffbn 
de  les  légumes.  La  vente  des  fr&its  fe  fait  dans  le 
carrefour  de  Ste.  Catherine.  Le  grand  carrefour  de 
St.  Leonard  eft  proche  du  pont  de  la  porte  de 
Roueo.  Le  carrefour  de  l’cglife  de  St.  Lcouard  eft 
celui  où  fe  vend  la  volaille. 

Outre  les  fontaines  particulières , il  y en  a fix 
publiques  , dont  trois  ou  quatre  jettent  beaucoup 
d'eau.  Celle  de  la  place  de  la  poiifonnerie  eft  la 
plus  belle.  Les  autres  ne  laillêot  pas  que  d’avoir  auE 
des  beautés. 

Nulle  fondation  pour  des  écoles  publiques.  Les 
Religieufes  de  la  Congrégation  y tiennent  gratuite- 
ment une  école  pour  les  hiles.  D';iutres  particuliers 
en  tiennent  pour  les  garçons , de  U leur  eft  payé  en 
conlequeoce  une  rétribution  par  mob.  11  y a une 
autre  école  pour  les  filles.  Celle-ci  eft  tenue  par  une 
Sœur  de  la  Providence  de  Lizieux  , du  confente- 
ment  de  l’Evèque  , fous  la  dtreôlion  du  Curé  de  St. 
Léonard  , de  en  vertu  de  lettres-patentes  regiftrcès 
au  parlement.  La  Sœur  de  la  Providence  qui  y eft 
employée,  demeure  dans  une  maifoo  qui  lui  eft 
fournie  par  la  ville, dt  où  elleenfeigne  gratuitement 
aux  filles,  de  à travailler  à ladeotellc  , (ans  aucuns 
gages  de  la  ville. 

Sur  la  côte  de  Grâce,  â 1*0.  de  Honfleur  fur  It 
riviere  de  Seine  , eft  une  chapelle  fous  l'invocatioB 
de  Notre-Dame  de  Grâce  : elle  eü  delTcrvie  par  les 
Capucins  du  couvent  de  Honfleur.  La  grande  dévo- 
tion qu’ont  à cette  chapelle  les  habitants  de  la  ville 
dt  des  environs , aide  beaucoup  à la  fubfiftaoce  do 
couvent  des  Capucins. 

L’hôtel-de-ville  de  Honfleur  appartient  à la  com- 
munauté. Le  corps-de-villc  eft compofé d'un  Maire, 
de  quatre  Erhevins  de  de  quatre  Confeillers.  Le 
Maire  eft  en  exercice  deux  ou  trois  ans , dt  les  Eche- 
vins quatre  ans.  11  fort  tous  les  ans  un  Echevin  qui 
devient  Confciller.  L'éleôUon  fe  fait  au  cummea- 
cement  de  l’année.  La  ville  choifit  trois  ftijets  pour 
remplir  la  place  de  Maire , dt  trois  autres  pour  rem- 
plir celle  d’Echi-vin.  Elle  les  propofe  au  Duc  d’Or- 
léans ( Seigneur  de  Honfleur),  qui  choifit  celui 
qui  lui  plak  pour  Maire  dt  pour  Echevin  , de  il  leur 
donne  un  brevet  de  nomination.  Mais  Cela  n'eft  d’u- 
fage  que  depuis  un  certain  nombre  d’années  ; aupa- 
ravant U n’y  avoit  point  de  Maire,  dt  l’éleôlion  de 
l’Echevio  n'étoit  point  portée  au  confeil  de  ce 
Prince. 

Les  Maire  & Echevins  n'ont  que  l’admiDtftratioa 
des  affaires  de  la  ville  ,dc  ils  n’ont  aucune  jurifdic- 
tion  cootentieufe.  Us  avoient  prétendu  avoir  ta  po- 
lice ; mais  le  Vicomte  obtint  un  arrêt  qui  la  lui 
donne  dt  la  leur  ôte , eu  même-  temps  qu'il  lui  donne 
auE  voix  délibérative  dans  tes  alfemblées  du  corps- 
de-ville,  dt  la  préfeance  fur  les  Maire  dt  Echevins. 

Cette  ville  avoit  autrefois  huit  ou  dix  mille  livres 
de  revenu  , parce  que  les  droits  d’oAroi  lui  appar- 
tenoient  en  entier  i mais  depuis  quatre-vingts  ans 
ou  environ , on  lui  en  a ôté  la  plus  gransle  & la 
meilleure  partie  i de  comme  les  autres  fermes  ont 
diminuéconfidérablcraent.lc  tout  ne  fe  monte  pasb 
plus  de  *400.  liv.  ou  environ.  Cependant  les  char- 

es  de  la  ville  vont  à plus  de  4CO0.  lie.  ce  qui  occa- 

onne  fouvent  des  retards  dans  les  payements. 

Elle  avoit  auE  anciennement  de  beaux  privilèges, 
que  les  habitants  ont  laiflé  perdre,  faute  d'attention, 
dit-on,de  la  partde  ceux  qui  avoient  le  gouverne  ment 
des  aftairespubliques.On  croit  quec’eftverst’aDi6j9. 
que  les  titres  furent  produits , dt  que  c’eft  depuis  ce 

temps  qu'ib  oat  été  égarés.  Elle  jouiflôic  du  iranc; 
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q'i,S%’.ablie«;  & qui  fc  mon.c..bpl«sJ«  .o. 

” u'iVrif  eft  «BbU  b Honflenr  depuis  Parrêt  du 
coufcil  du  l8.  ïlosembre  1684.  Ij  f=  '] 

ralemsut  fur  toutes  les  matchaodifes  & denrees  qui 
éutrêÔt  y fecoofoiumeot  daus  la  ville  "leme  pour 
1-habillemeut , conforaicmeut  au  tanf , j 

«1  ariét  : c'eft  la  ville  qui  le  fan  régir-  Les  0”=''” 

& les  E-rloï««" 

royrre.;ptJter°y 

"IV;  Matchauds  de  Hunileur  '7;;; 

tsi'ïrrisrs'rs:;?..- 

rfoumi?  deus  homiues  . objet  peu  coullde.able 

oour  une  ville  qui  rcftvllv-memebeaucoup. 

I •article  10.  do  litre  j.  du  reglement  du  >?;Jan- 

ïicr  1 7 1 6.  peut  le  fervice  de  la  gjrde-coie  . difpenfe 
Iv,  paroiile^s  folettes  au  guet  & g’rde  de  f«?™‘r  <>« 
‘h'nynes  pour  les  milice,  de  f de 

|•„rd.,onu,lcedu  .J.  Février  ‘7‘«- F""' 

éo.  mille  bommesde  eaemp  e de  la  mil  ce 

de  terre  les  pimi.les  fujettes  au  guet  & a la  garde 

res  cyes  murili  nes.  Honlleur  ( ell-  dit  dans  le 

inem..ire  des  babiiantsdecelie  ville)eii  p^ 

dans  ce  cas.  C’ell  un  port  dan,  lequel  il>  a plus  de 

mille  cens  de  met , nu  ouvriers  fujets  au  fers  [Ce  de 

la  mstmei  de  il  y a d’ailleurs  une  milice  bourgeoife, 
fuietteaiig  let  & '1  la  girde  des  cdtes.fous  Iccomman- 
dtment  dii  üiweeriliur  ou  du  l.ieutenant-de-Ro  . 

^ Celte  mille  hiiiirgeoife 

Jiauuies  .dont  le  nombre  “ .^It 

Clia-iue  coitipagiiie  a 110  Capitaine , un  Lieutenant 

& uil  EnfeigJe.V-  'FFelieOfecier, jart^ 

Si  outre  cela  il  y a d'autres  Olliciets  fubalternes.  Ces 
troupes  bourgeoife,  prennent  '«  armes  quand  elles 

font  rommanddes  pour  le  ferv.ee.  En  temps  deguerm 

ou  dans  d’autres  oceafions.ellesreijoivcnt  leinut  o 

l’ordre  du  Gouverneur  delà  place  ou  du  L.eutenunt- 
de-Eoi  1 & . en  leur  abfence  . du  Vicomte  . ou  du 

premier  Officier  de  ville.  C’ell  au  Gouverneur  de 

pourvoit  au  remplacement  des  Officiers  de  cette 
troupe  , quand  iis  viennent  à manquer. 

Il  n’y  a à Houfleur  aucune  foire  franche  , mais 
feulement  la  foire  de  Ste.  Catherine  . le  1 S- >0- 
ïcmbre.  Elle  ne  dure  qu’jn  feul  jour.  St  il  s y la» 
peu  d’affaires  coniidcrablcs. 

Un  o’y  coimoii  point  le  droit  de  vicomte  1 mais 
il  y a le  droit  de  coutume  ou  de  prévoie  . qui  ap- 
partieot  au  Duc  d’Orldan, . comme  Baron  de  Kon- 
ïbeville.  On  prdtcnd  que  ce  droit  ett  tres-aucieo. 

l.es  droits  du  poids  du  Roi  appartieouent  auilt 
au  Doc  d’Orléans.  Mais  le  Pnoce  de  Coude  cil  en 
pdlfeinoo  des  droits  du  cootrole  du  poids  du  Roi. 

Les  atmoiries  de  la  ville  font  un  ceuflem  charge 
d’une  tour  eccortée  de  flcots-de-lys  . fans  qii  on 
puiHèvoir  les  métaux  ni  les  coulent,;  K eet  eculFoo 
eft  coucouné  d’uae  couronne  royale  feroiee  avec  des 
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fleurs-de-lys.  Les  habitants  eux-mêmes  ignorent  de 
qui  ils  lestienoent  , dt  les  raifon,  pour  Iciquellet 

ou  les  leur  a données.  , ... 

11  y a dan,  cette  ville  deux  junldiaKm,  de  Vi- 
comte  l’une  nommée  la  vicomté  d i4age . Ut  l autre 
la  vicomté  de  Roncbcvilie.  Cette  dcro'iete . dont  dé- 
pend  prefque  tout  Houfleur . eft  eocUvée  dan,  la 
îicomté  d’ Auge.  Le  Duc  d’Orléans . i qui  clics  ap- 
pardeooeut l’une  & l’autre,  les  a fait  réunir  par 
lettres-patentes  do  mois  de  Septembre  17x5.  Cette 
iutifdiaion  eft  compofée  duVicomte.d’uuLieute- 
iiaot,  d’on  Procureur  & d’oo  Avocat  du  Ro;-  Le, 
appellations  en  font  relevée,  devant  le  Bailh  de 
Rouen  , on  foo  Lieutenant  i de  la  vicomte  d Ange. 

aufiege  de  Ponteaudemet.  _ , , 

Oaire  celle  '{ttrjfdiâioQ , »1  y s juftice  de 

B/jngy  & celle  de  Grtfiain.  Elles  fe  tieooeoi  de 
même  l’une  de  l’autre  b Houficur.  La  première  eft 
un  démembrement  du  bailliage  de  LongueviUe  de 


uo  dcroemoreniBm  ua  uo m.»s»6s-  -p  .ùxr 

appartient  au  Duc  d’Orléans.  L'autre  ell  b 1 ..bbé 
de  Gre/lain.  L’ooe  dt  l’autte  font  trevboroees.  La 
iurifdiSion  de  Blangy -eft  compofée  d’^  L.eulcMiit 
du  Bailli,  d’un  Lieutenant  de  d’on  Procureur.Fit. 
cal  .dont  le,  appellations  des  f;”;™»'  f»"'  Ç»,'* 
tées  au  parlement  de  Rouen.  La  juiLce  de  Grcllaiu 
eft  haute  de  balTe , dt  eft  compofée  d uo  loge  de  d uo 
Piocurcur-Fifcal.  Les  appellations  vont  devant  le 
Bailli  de  Pemtcauderoer.  a . . 

Les  iurifdiaions  de  Houfleur  font  dépeodaotes 
do  parlement  de  Rouen  . dt  on  7 fuit  la  roetome  gé- 
néral. de  b province  . b l’exception  de  quelqiM 
ufages  locaux . qui  fout  eu  petit  nombre,  il  n y a 
par  exemple,  que  flx  femaines  pour  le  retrait  d« 
maifousveodue,  dans  b ville  ; dt  .1  y a un 
jour  pour  les  héritages  de  la  campagne.  Les  audien- 
CVS  fc  tiennent  à U maifon-de-vule.^  ^ 

Les  autres  jarifiiaiuns  font  Patniraute  , le  gre- 

nier.b-fel.  le,  dépôts  de  mefurage, . dt  le,  trai.es- 
foraines  U n'y  a aucun  titulaire  pour  cette  dsrmete 
joriftiaion  , mais  feulement  uo  Juge  pat  com- 

■"f’émt-msjor  eft  compofé  du  Gouveroror  du 
Lieuteuant-dc-Roi  .d'un  Capitaine  F"  «.  « 
d'un  Pone-Clcfs.  f'.  Normandie.  C eft  le  Duc  d Or 
léani  qui  nomme  b ces  charge,  de  eiat-majo^  dont 
le  GoSverneura  ,i8o.  J»»' 

liv.  d'émoluments;  le  L.eutenan.-de- do.  600.  hv. 
d'appointements  dt  ijo.  ‘ ^ V 

piiaine  des  portes  doo.  liv.  d.  1=  l’?”'  ^' 

fur  l’élat  du  Roi.  Il  y avoii  autrefois  un  i.lajot  i 
«00.  liv.  d'appointemcms  1 mats  la  place  ' 

long-temps  iicante  . elle  a été  t.ree  de  1 état  du 
D.  dt  celui  qui  l'exerce  . le  fait  fans  appomte- 

"’out’rebvillede  Hnnfleuv  . le  gouveruetneot  de 
ce  nom  comprend  auiU  (fai.an,  F--;»-; 
fes  Officiers)  Pont-l'Evequc  & le  pays  d Aüg. , ce  qui 
bit  ut  é.c^-uc  de  ts-  ou  ,0.  lieue,  de  çmcuu.  Ce 
gouverneraent  étuitau.tcfo.s  ondes 

& il  a été  rempli  par  des  pectonnes  de  tu""'''" 
tion.  Une  mar:|uc<l'  <»"  liTs  a nt 

g»  ou  appointements  du  Gu averueut  dt  des  a M 
Ufiieiers  d.  i'etat  - major  . font 
royal-Oo  lui  avoit  annexe  autrefois  un  droit  de  giw 
fur  lesparoiiresqui  en  dépendent  d-qu‘  fo« 
Odnnmhte;  dt  une  eompagm. 


grand  nomorc;  « une  cum^  ^ 

qui  prodtiifmt  beaocoup  ; mais  il  y a long- 
que  1*00  & l’autre  ont  été  abolis. 

^ Pour  U dircAion  des  ouvrages  il  y a i HonS 
un  Ingénieur  eu  chef,  un  fécond  Ingen.cut  * un 

’^ltgrandc  forêt  de  Touques . au-delb 

eft  le  pays  d' Auge,  appartient  au  Duc  d Orleam» 

PLt.  au  domine  de  b vdlc  de  Houfleur.  * b 
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cela»  du  pays  d’Aupe  & de  la  baroonse  de  Ron- 
chcvillc»  eUeraiipottCiicePrincc  enviroo  8o. mille 
Itms  par  an. 

Le  petit  ruilTeau  , qu^un  nomme  la  petite  ri* 
¥Îerc  de  M'.rellt , tombe  ï Honficnrdans  la  retenue 
d’eau  , dk  fert,  avec  les  eaux  de  la  mer  qu’on  y 
conduit  par  les  cclufes  , à nettoyer  le  baffia  , l’a- 
vant'port  de  le  hjvre-neuf. 

Lcportde  Houflcurettâfüéà-peu-près  nord  de 
fud.Umonte  dans  l'avanc.port  1 8.  pieds  d'eau  de 
graode-mer,  & 8.  de  morte-eau  ; dans  le  baffio 
ao.  à 1 ».  pieds  de  grande-mer,  Ôc  9.  à 10.  pieds  de 
ojorte-eau.  Il  y a à ce  baflin  deux  portes  d’ebc,  pour 
y retenir  les  eaux  de  la  mer  à;  toutes  les  marées.  Il 
peut  conteuir  $0.  vaiflë.iux.  L’avant- port  eft 
uès-peiit , de  ne  fert  que  pour  la  caréné  des  navires. 
Des  l’année  1728.  ily  avoit  à Hondeur  plus  de  cent 
bâtiments , tant  dans  le  balÜn  , que  dans  le  nouveau 
badin  du  havre-neuf.  Ce  dernier  eii  à découvert  dt 
ûnparfaic.  Un  alTure  que  s’il  étoit  achevé , il  con- 
tiendroU  lui  feu!  un  plus  grand  nombre  de  bâti- 
ments. 

Les  abords  de  ce  port  font  très-faciles.  Les  vents 
propres d(  favorables  pouryentrer,  fervent  égale- 
ment â en  fortir  , à conduire  les  vaid'eaux  à 
Rouen.  Cette  dtuatipn  avantageufe  pour  le  com- 
merce de  Rouen  , dont  Hondeur  etf  un  des  entre- 
pôts , jointe  au  peu  d’étendue  de  foo  port , pour  la 
quantité  de  vaidcaux  qui  y arrivent , tant  pour  les 
commerçant  , que  pour  le  dépôt  des  Tels  , avoit 
donne* lieu  li  commencer  la  confiiuôlion  du  havre- 
neuf  , mais  il  a été  néglige  depuis  quelque  temps , 
quoiqu’il  ait  Coûté  conudérablemcot.  Cependant 
Honfleur  donne  un  revenu  confîdérable , & il  n’y  a 

fioint  d’année  qu’il  ne  produife  plus  de  soo.  mille 
ivres,  fans  compter  le  produit  de  la  romaine,  non- 
plusquecelui  des  aides , du  tabac  , & autres.  Si  ce 
havre-neuf  ctoic  achevé,  il  produiroit  un  bien  inhnt 
au  commerce.  Ce  feroit  uii  afyle  ailuré  pour  tous 
les  vaiflêaux  qui  entrent  dans  la  riviere  de  Seine. 
Tel  cü  CO  fubUance  le  mémoire  que  nous  fuivons , 
& il  fe  pourrait  bien  que  depuis  la  confeélioa  , ce 
havre-neuf  fi  defiré  eût  été  porté  à fa  perfeôUon. 

liy  a ^ ce  port  deux  grandes  édufes,  & cinq 
autres  de  la  grandeur  ordinaire , pour  nettoyer 
l'avant-porc,  icbafiÎQ&  le  havre-neuf. 

Quoique  pre.^que  tous  les  ports  aient  une  rade, 
on  remarque  que  celui  de  HonHeur  n’en  a point. 
Les  vailTêaux  mouillent  devant  le  port.  Ce  mouillage 
cfi  fort  cafuc] , à caufe  du  changement  des  bancs 
qu’occafionneot  les  marées.  Malgré  cela,  les  vaif- 
ieaux  y tiennent  bien  fur  teursancrcs , le  fond  étant 
très-bon  de  les  fables  emportés.  Ce  port , au  rcfle  , 
avoit  été  fort  endommagé  par  les  vafes  que  la  mer 
y avoit  }cttécs  ; mais  il  a été  nettoyé,  fie  un  vaillêau  - 
tirant  julqu'd  16.  pieds  d’eau,  peut  farilementy  en- 
trer & enfortir,  fans  courir  aucun  rifque. 

Dans  l’amirauté  de  Touques,  parle  travers  du 
village  de  Viilcrville , à une  portée  de  fufil  de  terre  , 

& à une  lieue  <Sc  demie  O.  S.  O.  de  Honfleur  , cli 
une  MouUete  ^ appclléc  la  cbauiTcede  Villerville  , 
d'un  demi-quart  dclieuede  longueur  du  nord  aufud , 

& de  100.  bralTes  de  largeur  ou  environ.  Elle  décou- 
vre prefquc  tout-à-fait  dans  les  grandes  marées , de 
à moitié  dans  la  morte-eau  , de  maniéré  à pouvoir 
prendre  alors  les  moules  a la  longueur  du  bras.  Cette 
moulicre  s’étend  fur  le  diftriit  de  la  paroilTe  de 
Heanequcviile  qui  en  e(l  peu  éloignée.  Il  y a aulli 
entre  cette  paroifle  Oc  le  Havrc-dc-Grace,  qui 
eli  âdeux  grandes  lieues  de  trnverfc  de  Villerville  , 
un  banc  remarquable , appelle  U Rarter.  Il  eit  d'une 
grande  licuc  de  long , litué  E.  de  S.  O.  & d’un  quart 
de  lieue  de  large  ; au-delfus  efi  aufii  une  mouliere 
très-abondante.  Les  pécheurs , depuis  Fiqueâeuc 
Tmf  W. 
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jufqa’à  Tronnllc  , vunt  avec  leurs  bateau»  rècheé 
des  tnonles.  «s  ponen,  fc»  ratier  grand 
bre  de  femmes did  enfants  pourypechcr,  achètent 
d eux  les  moules  , de  les  vont  vendre  au  Havre  à 
Caudcbec  , à Rouen  , Honfleur,  Liiieux  Pont- 
1 Eveque , dic. 

Il  fe  prend  Tur  lesgreves  de  Villeteille  une  grande 
q|ai.t,ie  de  ecrs  de  mer,  qui  fe  Irou.ent  dans  les  fa. 
blés  a la  baflè-cai^.  On  y voit  dans  certaines  marées 
jufquà  ioo.  femmes  ou  enfants.  Les  pilotes-lama- 
neurs  du  Havre  viennent  eaprés  b Villerville  pour 
acheter  ces  vers  , dont  Us  font  ufage  pour  lents  pé- 
cbes  à la  ligne.  Ils  payent  à chaque  perfonne  4.  ou 
S-  fols  par  marée.  On  prétend  que  la  vente  de  ces 
vers  produit  â Villerville  plus  de  600.  liv.  par  an. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  , nous  remar- 
querons que  les  Marchands  3t  Armateurs  de  Hon- 
neur embralTeor  toutes  les  branches  de  celui  qui  fe 
peut  faire  par  mer.  Le  commerce  de  morues  vertes 
eil  un  des  principaux  auquel  ils  s’adonnent  r cet  ar- 
ticle efl  trcs-confidérubie  i Honfleur , où  il  fe  fait 
^aocoup  d’armements  pour  le  grand  - banc  de 
Terre-Neuve.  Viennent  cofuite  le  commerce  des 
denrées  de  l’.Amérique,  celui  des  toiles  qui  cft  un 
ob|ct  d’importance , Ôte.  Outre  cela , U f«  fabrique 
a Honfleur  beaucoup  de  dentelles  ; ce  qui  forme 
une  autre  branche  de  commerce  affez  étendue. 

HüNGLES , en  Trovence  , diocefe  de  Sifleron 
ytguerie  & recette  de  ForcaJquier,  parlement  & 
iotendaoce  d’Aix.  On  y compte  3.  feux  de  cadaftre. 
Celte  paroifle  eft  à 4. 1.  & quart  S.  O.  de  Sifleron 
& 1.  N.  N.  O.  de  Forcalquicr.  ' 

HONGS  (la)  , au  paysMantois.dans  le  gouverne- 
ment général  de  l’ifle-de-France,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  ôc  intendance  de  Paris,  clcékioo 
de  preux.  On  y compiv  90.  feux.  Cette  paroiiie  cfl 
fituée  à quelque  difl  jnce  de  la  riviere  d’Eure  , dans 
une  contrée  abondante  en  grains  & en  pâturages. 

HONGUEMARE  , en  Normaodiv  , élection  de 
Ponteaudemer.  F'oycf  Houguemare. 

HONHERGIES  , en  Haiuault, diocefe  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Douuy  , iutcndance  de  Mau- 
beuge  , prévôté  & rccetrc  de  Bavîiy.  On  y compte 
73.  feux.  Cette  paroilTe  cft  5 une  lieue  N.  N.  E.  de 
Bavay. 


HONNAWEIR,  dans  la  Haute- Alface,  diocefe 
de  Bâle  , confci[.fupcrieur&  intendance  d’Ailâce  , 
comté  de  recette  de  Horbourg.  On  y compte  7». 
feux.  Cette  paroilTe  «ft  fituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble ôi  fertile. 

HONNE , village  de  la  paroifle  de  Frizange.dans 
le  pays  Meflîn  , diocefe  de  Treves  , parlement  & 
Intendance  de  Metz  , jurifdiftion,  fubdélégation  dc 
recette  de  Thlonville.  On  y compte  18  feux.  Ce 
village  eft  à 3. 1.  de  Scîerck,  & 4.  de  Thiooville.  Son 
terroir  cft  aride  , fie  il  n’y  a que  la  cendre  convertie 
en  potaflê  qui  putflê  faire  produire  des  grains. 

HüNNEAÜ  (le)  , dans  le  Bourdelois  , en 
Guienne , diocefe  , parlement,  intendance  fie  élec- 
tion de  Bordeaux  , jurifcliôfion  de  Hilcaroiié.  Ou  y 
compie4».  feux.  Cette  paroifle  eft  fîiuéc  dans  Us 
grandes  Landes. 

HüNNECHY,  en  Picardie  , 'diocefe  de  Laon 
parlement  de  Paris  , intendance  de  SoilTons  , élec* 
tion  de  Guife.  On  y compte  »6.  feux.  Cette  paroilTe 
eti  fituée  fur  les  confins  du  Craœbrelîs  . à 4.  l.  N. 
O.  de  Guife. 

HONNECOURT%  bourg,  en  Picardie,  diocefe 
de  Cambray  , parlement  de  Paris  , iorcndance 
d’Amiens , clef^ioo  de  Sainc.Queotin.  Oo  y cojnpte 
lit.  feux.  Ce  bourg  cft  Ctué  fur  l’Efeaut , à une 
lieue  N.  N.  O.du  Câtclct , *.  fit  tiers  S.  de  Cambray, 
fit  4.  N.  N.  O.  de  Saint-Quentin.  II  y a une  abbaye 
d'hommes  , de  l'ordre  de  Soiot-Bcnuit.  Cette  ah- 
LllllllU 
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hiye  vaot  eoviron  9000.  liv.  de  rente  2i  l’Abbc  corn- 
mendataire.  La  taxe  eo  cour  de  Rome  o'eft  que  de 
3 J.  florins. 

HONOR  de  Cos  (P) , eo  Quercy , diocefe  , io- 
teodance  de  cleAton  de  Maotaubao,  parlement  de 
Touloufc.  On  y compte  jy.  feux  7.be!lugue5  Ct  un 
uart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eü: 
tuée  It  quelque  diftaoce  de  PAveyrou , à 2.  I.  & 
demie  TS-N.  E.  de  Montauban. 

HOKOR  vieille  de  Revel  & ViifTac , bourg  , 
en  Quercy , diocefe , ioteudance  de  cleéiioo  de 
Mootauban  « parlement  de  Touloufe.  On  y compte 
iS.  feux  3$.  bcllugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  communauté  eft  (ituée  à quelque  dif> 
taoce  de  la  rive  gauche  de  PAveyrou , à 4. 1.  E.  K. 
£.  de  Moniauhan. 

HONSCOTLATEN  , paroiiTe  de  Hillevralf- 
cappel , dans  la  Fiandrc-Maritime  , diocefe  d'Y- 
pres  » parlement  de  Douay  , intendance  de  Lille , 
fubdélégation  de  recette  de  CalTel.  Un  y compte  41. 
feux.  Ce  village  eil  en  pays  de  pâturages. 

HONSCOTTE  ou  Hondfcotte  , ville , chef-lieu 
d'une  fubdélégation  de  d'une  recette  de  fon  nom  , 
dans  la  Flandre  • Maritime  , diocefe  d'Ypres,  par- 
lement de  Douay , ioteodance  de  Lille.  On  y compte 
$39.  feux.  Cette  ville  eil  fîtuée  ï quelque  dittance 
du  caoal  qui  va  de  Bergues  à Furoes^  à ).  1.  de  de- 
mie N.  N.  £.  de  CalTel,  s.  £.  de  Bergues , autant  S. 
S.  O.  de  Fumes , s.O.N.O.  d’Ypres  , & 9.  de  tiers 
Ü.O.  de  Lille. 

HONTAN  (la),  au  pays  des  Landes , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  , éleélion  des  Landes.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroilîê  eft  fîtuéefur  U rive 
gauche  du  Gave  de  Pau  , à 1. 1.  £.  S.  £.  de  Peyre- 
hourade  , de  $.  S.  E.  de  Dax. 

HONT  ANS,  dans  le  pays  deMarfan,  eo  Gaf* 
cogne,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d^Aufeh  , recette  de  Marlàn.  On  y com- 
pte 91.  feux.  Cette  paroiilê  efl  Etuée  fur  une  petite 
riviere , ï une  lieue  de  demie  de  la  rive  droite  de  PA* 
dour , deux  de  tiers  N.  K.  O.  d'Aire , de  4.  de  trois 
quarts  S.  E.  du  Mont-de-Marfan. 

HOî'TSKERCKE  £r  fa  comté  , dans  la  Flandre- 
Maritime , diocefe  d’Ypres , parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  , fubdélégation  de  recette  de 
Bergues.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroülè  cil 
liiuée  en  pays  très-fertile* 

HOP 

HOPITAL  (P) , en  Sologne , au  gouvernement 

Î;éQéral  d’Orléanois  , diocefe  de  intendance  d’Or- 
cans  , parlement  de  Paris  , éleélioo  de  Romoren- 
lîu.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  Gtuée 
à une  petite  diftance  de  Vitlefraochc  de  de  la  rive 
droite  du  Cher , une  Ucue  S.  de  Komorentin , 7* 
de  demie  S.  £•  de  Biois  , de  ta.  S.  S.  O.  d’Orléans. 
Ony  trouve  marquée  une  commaoderte  de  l’ordre 
de  Malte  , qui  feroitpar  conféquent  de  la  langue  6c 
do  grand-prieuré  de  France. 

HOPITAL  (P) , dans  le  duché  de  Lorramc,  dio- 
cefe de  Metz  , coÂfcil-fouverain  6e  ioteodance  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  y com- 
pte it.  feux.  Ce  village  eft  une  lieue  0.  N.  O.  de 
Hombourg,  de  j.E.  S.  E.  de  Boulay. 

HOPn  AL , en  BrelTe  , diocefe  de  Lyon  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon  ÿ éleiftioa,  bailliage 
de  recette  de  Bourg , mandement  de  Montdidier. 
On  n’y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à 4. 1.  N. 
E.de  Bourg. 

HOPITAL , en  Bugey , diocefe  de  Geneve , par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon,  éleaion,  bailliage 
6t  recette  de  BeUey , mandement  de  SeylTcl.  On  y 
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compte  XI.  feux*  Cette  paroiiTe  eft  ï 1. 1.  N.  N.  O* 
de  SeyiTel. 

HOPIT  al  , en  Franche-Comté , diocefe , parle- 
ment 61  intendance  de  Befaaçoa.baiiiiage  de  recette 
de  Baume.  Ou  y compte  10,  feux.  Ce  village  eft  ü- 
tué  en  pays  de  montagnes  , b i . 1.  de  demie  E.  N.  E. 
de  Baume. 

HOPIT  AL  de  Houilld,  en  Anjou , diocefe  6(  élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y compte  4].  feux.  Certe  paroiiTe  eft  fî- 
tuée  fur  le  ruiiTeau  d’Araife  , â huit  lieuei  N.  O. 
d’Angers. 

HOPITAL  de  Fldc , bourg,  en  Anjou  , diocefe 
d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours , éleÂion  de  Château-Gontier.  On  y compte 
110.  fetiz.  Cette  paroiiTe  eft  à3*  L 6c  quart  S.  0.  de 
ChSteau-Gontier. 

HOPITAL  de  Frefae^  commanderie  de  l’ordre 
de  Malte,  en  Berry,  auprès  & dans  l’étendue  de 
la  feigneurie  de  Blancfort.  Elle  eft  très-ancienne, 
puifqu’elle  étoit  fondée  dès  avant  l’an  1176.  Les 
Seigneurs  de  Slancûforti  en  ont  été  les  principaux 
bienfaiteurs.  Elle  a d’abord  appartenu  aux  Tem- 
pliers. 

HOPITAL  îe Grand,  en  Foreft,  diocefe  ôt  inten- 
dance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  éleélion  de 
Montbrifon.  Ony  compte  3$.  feux.  Ce  village , an- 
nexe de  la  paroifte  d’Unias,  eft  à 1.  L S.  E.  de  Mont- 
briiôn. 

HOPITAL  de  la  Gmnrf-f'aux  , enSaintonge, 
diocefe  6c  éicâion  de  Saintes  , parlement  de’  Bor- 
deaux, intendance  de  la  Rochelle.  Ony  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  à 2. 1.  6c  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Pons. 

HOPITAL  de  Grayan , dans  le  Bourdcloîs , en 
Gnyenne  , diocefe,  parlement,  intendance  6c  élec- 
tiou  de  Bordeaux , jurifdiélion  de  Benon.  On  y com- 
pte 31.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 1 {.  1.  6(  quart  N. 
N.  O.  de  Bordeaux. 

HOPITAL  de  Grosbois,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement,  intendance,  bailliage  6c  recette 
de  Bclaaçon.  On  y compte  1 2.  feux.  Ce  viliage  eft 
iîtué  dans  une  contrée  mootagneufe,  à 3.  I*  S.  £.  de 
Befan^on. 

HOPITAL  Guiècrf , en  Rouergue  , diocefe  de 
Vabres  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montaubein , éteélion  de  Miihaud.  On  y compte  4. 
feux  9.  bcilugucs  6c  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cetie  paroiiTe  à 7. 1.  £.  de  V^abres. 

HOPITAL  le  A^ercier , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Aurun  , parlement  6c  intendance  de  Dijon , bail- 
liage 6(  recette  de  Scmur-cn-Brionnois.  On  7 com- 
pte 48.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fîtuée  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,13.!.  N.  O.  de 
Semur-en-Brionnois.  Son  terroir  eft  fablonoeux  6c 
peu  fertile.  La  cure  eft  à la  collation  du  Grand-Vi- 
caire d'Autuo  6c  du  Prévôt  de  Sus.  Ce  village  eft  un 
arriere-tîef  de  la  baronnie  de  Semur.  Il  en  dépend 
plufteurs  hameaux,  tous  fttués  aux  covlroas,  à quel- 
que diftance  de  la  Loire. 

HOPITAL  du  Pay , dans  le  Velay,  en  Langtie- 
doc,  diocefe  6c  recette  du  Poy , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  7 compte  i4.feux.  Ce  village  eft 
peu  éloigne  du  Puy. 

HOPlTALdeRee^f/ort,  petite  ville  murée,  6c 
prieuré,  annexe  de  la  paroiiTe  de  St.  Laurcot-cn- 
Solore,  en  Foreft,  diocefe  6c  intendance  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris , éleéUon  de  Roanne.  On  y com- 
pte 86. feux.  Cette  ville  eft  Etuée  fur  l’ancien  che- 
tnind’Auvergne , fur  la  petite  rivière  de  Ligooo,  à 
trois  grandes  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
une  6c  tiers  O.  H.  0.  de  Boeo , 6c  7.  S.  S.  0.  de 
Roanne. 
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HOPITAL  Sr.  Fortunat , gros  hameau  de  la 
paroifle  de  St.  Cyr..dc-Favieres  , eo  Beaojolois , 
diocefe  & intendance  de  Lyon,  parlement  de  Pa- 
ris , éleftionde  Roanne.  Oo  y compte  j8.  feux.  Ce 
hameau  efl  £taé  fur  le  ruHTeau  d‘Us , ï une  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Loird , de  une  de  deux  tiers  S.  E. 
de  Roanne. 

HOPITAL  St.  Germain  ^ dans  le  Mcdoc  , en 
Guyenne,  diocefe,  parlement,  intendance  de  Sec- 
tion de  Bordeaux , jurifdiAion  de  Benon.  Un  y 
compte  $9.  feux.  Cette  parollTe  ell  lituée  à quelque 
diftancede  la  rive  gauche  delaGaronoe  , dans  une 
contrée  abondante  eo  bon  vin  de  en  piturages  , 
à 14.  L N.  H.  O.  de  Bordeaux. 

HOPITAL  du  Temple  , en  Forell,diocefe  du 
Puy , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , 
éledlion  de  St.  Etienne.  On  y compte  ^o.  feux.  Ce 
village  , annexe  de  la  paroifle  de  Marlbes , efl  fîtüé 
près  des  confias  du  Velay , à j.  1.  de  tiers  £.  de  Mo- 
niftrol , de  ^ . de  demie  S.  de  St.  Etienne. 

HOSPITALLET  , en  Quercy  , diocefe  d: 
éieélion  de  Cabors  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montaubao.  On  y compte  a.  feux  84. 
bellugues  d(  uni  dcmi-bellugue  de  feu. 
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HOQUINCOURT  , en  Picardie,  diocefe , inten- 
dance de  étcdlioa  d’Amiens , parlement  de  Paris  , 
doyenné  d’Oifemont.  On  y compte  78.  feux,  y com- 
rit  ceux  du  hameau  d’Eftaménil.  Cette  paroifle  ell 
tuée  à une  lieue  de  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme  , a.  de  quart  S.  S.E.  d’Abbeville  , de  de 
quart  O.  K.  O.  d’Amiens.  Son  terroir  efl  très-fertile. 

HOQUINHEN  , en  Boulonnois , diocefe  dt  re- 
cette de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roiilé  efl  à 4. 1.  S.  £.  de  Boulogne.  Il  en  dépend  le 
village  d'ÜerbingKen. 
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HORBOURG , bourg  avec  titre  de  comté , chef- 
lieu  d’un  diflrifl  de  fon  nom , dans  la  Haute- Alface, 
diocefe  de  Bâle  , confeiU  fupérieur  de  intendance 
d’Alface.  On  n’y  compte  que  10.  feux.  Ce  bourg  cft 
Ctué  près  de  la  rive  droite  de  l'ill , à une  demi-lieue 
N.  E.  de  Colmar , de  une  de  tiers  S.  S.  O.  de  Rich- 
\reyr.  Long.  3.4$.  lat.  48.  5.  10.  Le  domaine 
utile  de  ce  ^urg  appartient  au  Duc  de  >i(^irtemberg. 

Confidéré  comme  ditlriél  particulier  de  la  pro- 
vince d’ Alface , le  comté  de  Horbourg comprend  1 6. 
paroifTes  ou  communautés  atlbuagces  , dans  lef. 

Î milles  00  compte  774»  feux  i mais  dans  ce  nombre 
ont  auffi  comprifes  les  4.  communautés  de  la  fei- 
goeurie  de  Reicbweyr  , de  les  deux  communautés 
à’AltweyiiÔi.d'Oftheim  f qui  forment  chacune  une 
”'feigncurie  particulière.  Ces  feize  paroifTes  font  cel- 
les qui  fuivent.  La  double  étoile  diflingue  les  deux 
communautés  particulières,  de  l'étoile  fimple  fert 
à faire  conooltre  les  quatre  communautés  de  la 
fetgoeurie  de  Reychweir. 

Pari-i^r.  Ffiwr- 
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Fomfchvryr  ......  17 
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Lille  , fubdélégation  de  recette  deBouchain.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite 
de  l’Efeaut , à une  petite  difUncc  S.  de  Bouchain , 
de  à deux  bonnes  lieues  K.  E.  de  Cambray. 

HORGNE  d Ars  (la^  , dans  le  pays  Meflio , dio- 
cefe . parlement , intendance , jurifdiélion  , fubdé- 
gation  dt  recette  de  Metz.  On  y compte  14.  feux. 
Ce  viUageeil  à une  lieue  fit  demie  S.  O.  de  Metz. 

HOKGNE  J Pelire  (la},  dans  le  pays  Meffin , dio- 
cefe , parlement , intendance  , junfdiclion  ,fiibdé- 
légatioo  de  recette  de  Metz.  On  n’y  compte  qu’nn 
fcul  feu,  de  ce  n’eft  qu’une  fimple  cenfe  à une  lieue 
de  Merz. 

HOKGNE  ou  C/icvd/-Rouge  , dans  le  pays  Mef-' 
fin  , diocefe, parlement , intendance,  jurifdiflion  , 
fubdélégatinn  de  recette  de  Metz.  On  n’y  compte 
qu’unfeui  feu.  C’eR  une  pofle  à 2. 1.  de  Metz. 

HOEGNE  au  Sablon  (la)  , dans  le  pays  MefRn  , 
diocefe  , parlement  , intendance . jurifdiélion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On  n’y  compte 
que  3.  feux.  C’ed  une  cenfe  dépendante  de  la  pa- 
roifTe  de  St.  Privât , dans  la  plaine  du  Sabloo.â  une 
demi-lieue  de  Metz.  On  lit  dans  les  preuves  tle  Thif- 
toirc  de  Lorraine,  tom.  3.  ces  vers  au  fujet  de  la 
Horguc-du-Sabloiv 

Mil  trois  cents  foixante  O dou\e  , 

Ainjî  que  la  malkeut^ fe  bouche , 
tinrent  ceux  de  Ficrrc-Fprt,  bien  long 
Brùlerla  fJar^nc..4u-Saèie/i. 

HORGNE  les  Trow-illat/iwif  , en  Champagne, 
diocefe  de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance 
de  ChâloDS  , éledlion  de  Kethel.  On  y compte  47. 
feux.  Cette  paroilTu  efl  4. 1.  H.  £.  de  Rrthel. 

HORIS  G Curbigny , en  Picardie  , diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
SoifTons.  On  y compte  >o.  feux.  Cette  communauté 
cil  à une  1.  fie  tiers  5.  S.  O.  de  Vervins  , dt  N.  N. 
£.  de  Laon. 

HORISSON,  en  Picardie  «diocefe  de  Laon,  par- 
lement de  Paris  , intendance  de  SoiRôns,  éledlioo 
de  Guife.  On  y compte  18.  feux.  Ce  village  eflfitué 
dans  une  contrée  alTez  abondante  en  grains  6t  fur- 
tout  en  pâturages. 

HORNAIN  , dans  la  Flandre- Wallone  , diocefe 
d’Arras , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille  , 
fubdélégation  de  recette  de  Bouchain.  On  y compte 
36.  feux.  Cette  paroifle  eil  à s.  1.  N.  N.  E.  de  Bou- 
cbain. 

HORNENSIS  Locus , pofltion  de  la  Gaule-T ran- 
fâlpine  dt  de  la  Belgique-Seconde.  On  conjeâure 
que  e’cfl  la  même  que  celle  de  Muechiennet , au  con- 
fluent des  rivières  d’Hcurc  de  de  .Sambre,  à une  lieue 

0.  S.  O.  de  Charleroy,  au  comté  de  Namur,  di  6, 
de  demie  N.  E.  de  Maubeuge. 

HORNOY  , bourg,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance de  éleftion  d’ Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d’Airaine.  On  y compte  s68.  feux.  Ce  bourg 
ell  fitué  eo  pays  de  bots , I 4.  i.  de  demie  O.  $.  O. 
d’Amiens. 

HO  RP  ( le  ) , bourg , dans  le  Maine  , diocefe  dt 
éleélion  du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  241.  fitux.  Ce  bourg  eR  à t . 

1.  de  deux  tiers  K.  N.  £.  de  Mayenne  , d(  22.  N.  O. 
du  Mans. 

HORREA  (od).  C’efl  le  nom  de  plufieurs  pofi- 
tions  de  la  Gaule-Tranfalpine,  de  qui  délignoit  des 
magafins  de  grains.  Une  de  ces  pofitions  dont  il  efl 
le  plus  fouvent  fait  mention , efl  celle  de  la  Province- 
Romaine  fur  le  bord  de  la  Méditerranée  , de  que 
l’on  rcconnoit  être  la  même  que  Ca/mes  , eu  Pro- 
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vence  , entre  Fréjüls , Graflè  & Antibes. 

HORSA  , dans  U Bade-Navarre  , diocefe  de 
Bayonne , parlement  de  Pau  , intendaoce  d’Aufeh  , 
vallée  d'Ofléz.  On  y compte  87.  habitations.  Ce  vil- 
lage cft  ittud  à quelque  dillance  de  la  rive  droite  de 
la  Nive , à *.  1.  N.  O.  de  St.  Jean-pied-dc-Port , & 4. 
& deux  tiers  S.  O.  de  St.  Palais. 

HORSARIEU  ,au  pays  des  Landes, en  Galcogne, 
diocetê  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux , intendance 
d'Aufeh,  éieékion  des  Landes.  On  y compte  130. 
feux.  Cette  paroilTe  eU  à 6.  1.  6c  quart  £.  S.  £.  de 
Dax. 

HORT-DIEU  (1’),  Hûrtus  Dei.  On  appelle  de 
ce  nom  un  canton  des  Cevennes,  vers  TAigoual  & 
TEperon , qui  en  font  les  plus  hautes  montagnes,  il 
y croit  naiureilement  toutes  fortes  de  plantes  6c  de 
fleurs , même  des  plus  belles  6c  des  plus  curieufes. 

HORTES,  en  Champagne  , diocefe  6c  éleftioû 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Cbâlons.  On  y compte  163.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fltuce  dans  les  montagnes , il  3.  1.  6c  tiers  £.  S.  £. 
de  Langres. 

HORTS , enRouflïlion,  diocefe  de  Perpignan  , 
coofeU-fupérieur  6c  iotendanre  de  Rouffilloo , vigne- 
rie  6c  recette  de  Confient.  On  n’y  compte  que  7. 
feux.  Ce  village  cft  à quslqae  diftance  de  la  riviere 
de  Teth. 

HORViLLE  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Toul , parlement  de  Paris , intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  la  Marche,  difiricl  de  Goudrecourt.  On 
y compte  t$.  feux.  C’étoit  autrefois  une  annexe  de 
la  paroüTe  de  Bonnet. 
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HOSPITAUX  Veufs  ^ en  Fr.mche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  6c  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage éi.  recette  de  Pontarlier.  On  y compte  1 6.  feux. 
Cette  communauté  ett  fitucc  piès  des  confins  de  la 
SuiiTe , à >.  1. 6c  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Pontarlier. 

HOSPITAUX  î^reux , en  Franchc-Comtc,  dio- 
cefe , parlement  6c  intendance  de  Befançon , bail- 
liage 6c  recette  de  Pontarlier.  On  y compte  38.  feux. 
Ce  village  cfl  k un  quart  de  lieue  N.  des  Hofpitaux- 
Neufs. 

HOSSE  (la)  Êr  Baita  , au  pays  des  Landes,  en 
Gafeogoe , diocefe  de  Dax , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d’.Aufch , éleflion  des  Landes.  On  y com- 
pte 143.  feux.  La  HolTe  efi  fituee  fur  U rive  gauche 
du  Lous , ii  trots  quarts  de  lieue  N.  N.  £.  de  Bai» , 
6(  à t*  L 6c  demie  E.  un  quart  an  S.  de  Dax. 

HOST.  On  appelle  de  ce  nom , dans  les  ancien- 
nes hifiulres  6c  coutumes , j4iAe  de  , Service 

de  l'floji , une  efpece  de  fervice  militaire  qui  étoic 
d(l  parles  Seigneurs  de  fiefs.  Voye\  Fiefs. 

HOSTA,  dans  la  BafTc  - Navarre  , diocefe  de 
Bayonne , parlement  de  Pau  , intendance  d'Aufeh , 
vallée  d’Oftabarez.  On  y compte  si.  habitations. 
Ce  village  eü  à s.  1.6c  trois  quarts  E.  de  St.  Jean- 
Pied- de- Port. 

HOSTELANS  , en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon , bailliage  6c 
recette  de  Dole.  On  y compte  si.  feux.  Ce  village 
efi  litué  fur  le  Doubs , à 3.  1.  6c  tiers  S.  S.  O.  Je 
Dole. 

HOSTENS  , dans  le  Bourdclois  , en  Guienne , 
diocefe , parlement , intendance  & cleéUon  de  Bor- 
deaux , jurifdiélioa  de  Callelnau.  On  y compte  2:1. 
feux.  Cette  paroHTe  eil  fituée  dans  les  grandes  Lan- 
des , fur  la  route  de  Bordeaux  à Dax,  à 6.  l.  S.  de 
Bordeaux.  Son  terroir,  quoique  fablooncux  efl  alTcz 
fertile. 

HOSTIAZ , en  Bugey , diocefe , éleflion  , bail. 
liage  & recette  de  BcÙey , parlement  6c  intendance 
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de  Dijon  , mandement  de  Roffilîon.  On  y compte 
86.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 4. 1.  N.  O.  de  Belley. 

HOSTONNÊ  , dans  le  Vai-Romey  , en  Bugey, 
diocefe  de  Geneve , parlement  6c  intendance  de  Di- 
ioo , éleflion , bailliage  6c  rccene  de  Belley.  On  y 
compte  146,  feux.  Cette  pâroiffc  elU  6.  L N.  N.  O. 
de  Belley. 

HOSlUN  , en  Dauphiné,  la  Baume 

d’Hoftun. 
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HOTELLERIE  f 1’) » Normandie, diocefe  6c 

éleébion  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen , inten- 
dance d’Alençon , fcrgenterie  de  Moyauz.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroifie  ett  à a.  1. 6c  tiers  £. 
de  Lizieux  , 6c  à une  dcmi-lieuc  feulement  N.  O.  de 
Thiberville. 

HOTELLERIE  âe  F//e,  bourg,  en  Anjoa, dio- 
cefe d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours,  élcAion  de  Cbâtean-Cootier.  On  y compte 
1 10.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3.  L S.  O.  de  Chlteiu- 
Gontier. 

HOTELS  (les),  en  Artois,  diocefe, 

gouvernance,  bailliage  6t  recette  d’Arras,  coafeil- 
provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y compte  3.  feux  & 36.  perfonoes. 

HOTÛT  , en  Normandie , diocefe  6c  cicftioo  de 
Bajeux,  parlement  de  Rouen, intendaoce  de  Caen, 
fergenterie  de  Briquefart.  On  y compte  131.  feux. 
Cette  paroilfe  ett  à 1. 1.  6(  demie  S.  de  Bayeux. 

HOTOT,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen,  éleAioo  de  Pont- 
l’Evêque  , fer^enterie  de  Beuvron.  On  y compte  6. 
feux  privilégies  6c  92.  feux  raillablcs.  Cette  paroifie 
ett  fituée  far  la  rive  droite  de  la  Dive , à une  demi- 
Jieue  S.  O.  de  Beuvron  , 6c  à 4.  L S.  O.  de  Ponc- 
l’Evêque. 

HOTTOT , en  Normandie , diocefe  , parlement 
6c  intendance  de  Rouen , élcérion  d’Arques , fergeo- 
terie  d’Ofiranville.  On  y compte  un  feu  privilégie'  6c 
34.  feux  taillables.  Cette  paroillê  ett  à 3.  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Dieppe. 

HOU 

HOUARDIES  , dans  la  Flandrc-'Jf'allone  , dîo- 
cefë  de  Toumay , parlement  de  Douay , intendance , 
fubdéicgation  & recette  de  Lille.  On  y compte  34. 
feux.  Ce  vilL'^ge  ett  fitué  en  pays  de  grains  6c  de  pâ- 
turages. 

HOUAT  , iile  près  de  la  côte  de  Bretagne,  au 
diocefe  de  Vannes.  Veye\  Hoedic. 

HOUAVILLË  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz , confeil-fuuverain  6c  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  6c  recette  de  Briey  , dittriél  de  la  Chauffée. 
On  y compte  29.  fenx.  Ce  village  ett  en  pays  de  pâ- 
turages, à 2.  ].  S.  de  Briey , 6(  3.  6c  demie  O.  N.  Ü. 
de  Metz. 

HOUBLONIE RE  C la ) .en  Normandie , diocefe 
de  Lizieux , parlement  6c  intendance  de  Rouen  , 
élcAion  6c  fergcmcric  de  Pont-l’Evêque.  Ou  y com- 
pte 4.  feux  privilégiés  6c  56.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  ett  6 2. 1.  6c  demie  O.  S.  O.  de  Lizieux , 6c 
3.  6c  tiers  S.  S.  O.  de  Pont-l’Evêque.  Son  terroir 
abonde  en  grains  6c  en  fruits. 

HOUCHIN,  en  Artois,  diocefe , gouvernar-ce  , 
bailliage  & recette  d’Arras , confeil-provincial  d’Ar- 
tois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille.  On 
y compte  24.  feux  6c  1 17.  perfonoes.  Cette  paroilfe 
ett  fituée  en  pays  de  plaines  6c  très-abondant  en 
grains , à 1. 1.  S.  S.  O.  de  Bethuue  , 6c  4.  6c  demie 
N.  N.  O.  d’.Arras. 

HOUDAIN  , en  Artois , diocefe  , gouvernance  , 
bailliage  6c  recette  d’Arras , coofeil-provincial  d'.Ar- 

lois, 
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foîs , (.'arkment  de  Paris , inreodance  de  Lille.  On 
y compte  loi.  fcuïik  507.  perfonnes.  Cette  pnroiiTe 
cft  fituée  fur  un  ruHl'eau  , qui  bientôt  apres  fc  ioint 
à la  petite  rivière  de  Lave,  à 4.  I.  & demie  M.  O. 
d’Arras. 

HÛUDAIH  , en  HaînauU  , diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay , intendance  de  Maubeuge , pré> 
voie  de  recette  de  Bavay.  On  y compte  «9.  feux. 
Cette  paroUTe  e(l  b une  demi-lieue  N.  de  Bavay , de 
à 1. 1.  O.  K.  O.  de  Maidieuge.  C’eil  une  feigneurie 
£mpte  qui  appartient  au  chapitre  de  ChanoinelTes 
de  Maubeuge.  Il  y a dans  foo  territoire  certaines 
pierres  bleues  dont  on  pourroit  foire  de  la  chaux. 

HOUDAINVILLE , dans  le  Bcaovoifis,  au  gou- 
vernement général  de  l’ifle-de- France  , diocefe  de 
Beauvais , parlement  de  Paris , intcadauce  de  Soit 
fons , éleftion  de  Clermont.  On  y compte  41.  feux. 
Cette  paroiflTe  eft  fituce  fur  la  rive  gauche  du  Ter- 
rain , Ü a.  1.  S.  O.  de  Clermont  , ék  j.  S.  O.  de 
Beauvais. 

HOüDAN , HzÀanuTn , ville  aflèz  ancienne , avec 
une  prévôté  & une  manufadture  de  bas  de  laine, &c. 
dans  le  Mantois , au  gouvernement  géoéral  de  l’Iflc- 
de-France  , diocefe  de  Chartres , parlement  de  in- 
tendance de  Paris , éleôion  de  Monifurr-PAmaury. 
On  y compte  feux.  Cette  ville  cilittuceau  con- 
fluent des  rivières  de  Vefgre  & d’Obton , à 1. 1.  & 
deux  riers  O.  de  Montfort,  3.  & tiers  E.  N.  E.  de 
Dreux,  & 4.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Mantes.  Long. 
19.  1$.  38.  lat.  48.  47.  xt.  Il  y a un  prieuré , fous  le 
titre  de  St.  Jean , dont  le  revenu  eft  de  mille  livres , 
& qui  a été  réuni  % l'abbaye  de  Colombe.  On  trouve 
dans  Thittoire  que  le  Roi  Robert  fit  bâtir  deux  égli- 
fes  à Houdau.  Le  pays  des  covirons  cft  agréable  6c 
fertile. 

HOUD.AK  , en  Nivemoîs,  diocefe  d’Auxerre  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’ürlcaos , élec- 
tion de  la  Chariié-fur-Loire.  On  y compte  50-  foux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4*  !•  Chante , & 

ï.  S.  O.  de  Clamecy. 

HOUDAl^COÜRT  ,dans  le  Beauvoifis , au  eou- 
vernement  généra!  de  rifte-dc-Fruncc , diocefe  de 
Beauvais,  plirlement  de  Paris  , intendance  de  Soif- 
fons  , éleélion  de  Clermont.  Ou  y compte  $8. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à j.  I.  S.  O.  de  Compiegne, 
& 3.  fit  quart  E.  S.  £.  de  Clermont. 

HOUDELMOÎ^T  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  , coofeil-fouvcratn  fit  intendance 
de  Lorraiue  , bailliage  fit  recette  de  Vezelife.  On 
y compte  ji.  feux.  Ce  village  eft  à trois  quarts  de 
lieue  N.  N.  E.  de  Vezelife. 

HOUDEMONT , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  conlcil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  5$.  feux.  Ce  village  cft  î une  lieue  S.  de 
Nancy. 

HOUOEN  , en  Picardie  , diocefe  fit  intendance 
d'Amiens  , parlement  de  Paris  , élefirion  6c  bail- 
liage  d’Abbevilie.  On  y compte  40.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à s.  l.  S.  O.  d’Abbeville.  Son  terroir  cft  des 
pluj  fertiles.  r . 

HOUDETOT  , en  Normandie  , diocefe , parle- 
ment fit  iiiiendance  de  Rouen  , élcAioo  d’Arques , 
diftria  de  l’Accroiflcmcnt.  On  y compte  3.  feux 
privilégiés  fit  86.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eft 
5 une  lieue  fit  deux  tiers  S.  S.  E.de  Si.  Vaîlcry-cn- 
Canx  4.  fit  tiers  O.  S.  O.  d’Arques , fit  8.  fit  demie 
N.  N.  Ü.  de  Rouen. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Haudetor  a donné  foo 
nom  & une  ancienne  maifon  , dont  étoit  Robert , 
Sire  de  Houdetot , créé  en  t j$o.  Grand-Maître  des 
Arbalétriers  de  Fraufe.  Elle  fut  érigée  en  marquifit 
ar  lettres  de  Juin  17*4.  regiltrccsau  p.jrlement  fit 
\i  chambre  des  comptes  de  Normandie  les  3.  Août 
Tome  Ul, 
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fit  19.  Novembre  fuîvans , en  faveur  de  Charles  de 
Houdecot , Chevalier  , Seigneur  de  Grainbouville  , 
Saint-Laurent,  fitc.  Lieutenani-géncral des  arméet 
do  Roi , fit  au  gouvernement  de  l’Iile-dc-France  , 
mort  en  1748.  11  avoît  époufé  Cathcrinc-Magde« 
Icinc-Thérefc  Carre/,  morte  le  4.  Janvier  1749. 
fille  de  Louis , Préfident  en  ta  chambre  des  comptes 
de  Rouen , fit  de  Jeanne-Thérefe  de  Bec-de-Llevre- 
de-Cany,dont  Charles-Louis,  Marquis  de  Hou- 
detot,  ne  le  >4.  Août  1718.  a®.  Claude -Confiant» 
Céfar , Comte  de  Houdetot,  Capitaine-Lieutenant 
des  Gendarmes  de  Berry,  &c.  marié  le  16.  Févriec 
1748.  avec  EHfabeth-Sophie-Franqoife  dela/rve- 
de.fici/rgarde,doot(a)utifils,néle  12.  Juillet  1749. 
fit  (ô)  Françoife-Charlotte  de  Houdetot , née  le 
1 $.  Man  1 7S  3, 3®.  Anne-Charlotte.Simoneite,  néo 
le  3t.  Août  T7»j. 

Le  Marquis  de  Houdetot  «voit  pour  frere  puîné,' 
Louis-Pierre  de  Houieiet , Mcftrc-dc.Camp  du  ré- 
giment d’Artois  , Lieutenant.de-Roi  en  Picardie  , 
mort  le  1 1 . Août  17  »6-  qui  de  Marie-Lonife  F<//on- 
àe-VilUmur  , m?riée  h Alphonfe  - Marie  - Louis  ,■ 
Comte  de  Sairit~Sfveriri.d*^rrogott , mort  Miniftrc 
d'état  fit  Chevalier  des  ordres  du  Roi . a eu  Char- 
loite-Maiiede  Hwi/ctor,  femme  de  N.  de  Manejiai, 
Marquis  de  C^a^cron  , Lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  du  2.  Mai  1744. 

HÜUDILCOÜRT  , en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Rheims , parlement  de  Paris , inten« 
dance  de  Cbâlons.  On  y compte  49-  feux.  Celte  pa« 
rnîfle  eft  fituée  fur  la  tivlere  de  Retourne,  il  4. 1.  N. 
N.  E.  de  Rheims. 

HOLDIN  , en  Artois , diocefe  , gouvernance  & 
recette  d’Arras.  Houdain. 

HOUDIZY  , en  Champagne,  diocele  de  Rheims  j 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  RheteL  On  y compte  32.  feux.  Ce  village 
eft  à une  lieue  N.  N.  O.  de  Mairieres. 

HOUDLAUCOURT , dans  le  Duché  de  Bat . dio- 
cefc  de  Metz,  confeil-fouveratn  fit  inrendance  de 
Lorraine  ,bpUîùige  fit  recette  deBriey.Ony  compte 
17.  feux.  Ce  tillage  eft  à 4.  l.  O.  N O.  de  .Metz.  ^ 

HüLDLEMONT  . dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Treves , confeil-fouveraîn  fit  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Villers-la-Moa- 
tagne.  On  y compte  it.  feux.  Ce  village  cft  un  da 
ceux  qui  furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine , par  Ica 
traité  de  Paris  de  171 8. 

HOUDREVILLE  , dans  le  durhé  de  Lorraino  , 
mais  département  du  Barrois  , diocefe  de  Toul  , 
confeU-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine  , bail- 
liage fit  recette  de  Vezelife.  On  y compte  60.  feux* 
Cette  paroUTe  eft  lîtuée  fur  un  ruifleau  , i un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  V^czelîfe. 

Par  lettres  du  4.  Novembre  1710.  la  terre  fit  feî- 
gneurie  de  Houdrtn'ille  , au  bailliage  de  Vezelife  , 
fot  érigée  en  baronnie  en  faveur  de  Marc , Marquis 
dcBeaui'au , créé  depuis  Prince  de  Craon.  V , Craon, 
Beauvau , ficc. 

HOUECOÜRT , dans  le  duché  de  Lorraine  ; 
diocefe  de  Toul , confeil-fouveram  6c  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  Si  teceitc  de  Keufehâteau- 
On  y compte  48.  feux.  Cette paroifle  cft  fituée  dans 
une  vallée , fur  la  petite  rîviere  de  Verre,  à 3. 1.  E. 
S.  E.  de  Neufehâteavi , Sc  autant  O.  de  Mirccourt. 

Par  lettres  du  20.  Janvier' 1719.  la  terre  fit  fei- 
gneurie d’ffoarcsarr  fut  érigée  en  comté,  en  faveut 
de  Mclchior,  Comte  de  Ligniviltc  Sc  de  l’Empire, 
Confeitlcr  d’état , Maréchal  de  Lorraine  fit  Barrois , 
fie  Grand. Bailli  de  Vôges , dont  la  maifon,  l'une 
des  quatre  de  l’ancitmic  chevalerie  de  Lorraine  , 
portoit  anciennement  le  nom  de  Ra/itrtr , auquel 
fuccédadans  le  quatorzième  lîeclc  celui  de 
ville.  Elle  9 pouf  Auteur  Btur.a  , Seigneur  de  Rq^ 
Mromnuummmm 
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£eiYS , qui  vivoit en  i (97.  & qui  e'toitfîls  de  Simon, 
Seigneur  de  Hauflonville  & de  fiofiercs  , l*un  dee 
fil*  de  Drogon  de  Nancy,  Seigneur  de  Lenoncourt, 
HauiTonviÙe  de  Roflercs,  iiTu  d'OdeIric,  frere  puioé 
de  Gérard  d’Alface  , Duc  de  Lorraine. 

Bruno  de  RoHeres  fuc  pere  d’Albéric,  & syeuî 
de  Geoffroi,  pere  de  Jean , qui  en  1191.  céda  ï 
Ferry  , Duc  de  Lorraine  , les  château  & châtelle- 
nie de  Roiîeret , & en  reçut  en  échange  V^itel  , 
Domiulien  , Girovillier,  d(  le  feizieme  dans  la  terre 
de  Len<>ncourt.  Son  fîls  , Liebaut , mort  en  1 ) 17* 
éponfa  If^eau  d’Efirefry^qvi  fut  merc  de  GeolFfoi  II. 
du  irom,  lequel  fut  allié  en  13(7.  à Marguerite  de 
Hans  f Dame  de  Lignivüle  & de  Tantonville , ar- 
liere'petire-tille  de  Henri  de  Hunr,  & de  Marguerite 
de  Vaudiment  ^ fille  de  Hugues , Comte  de  Vaudé- 
cnoot,dt  dcHelvide  de  S^u'e^rucâ.  lien  eue  Jean  IL 
du  irom.  Seigneur  de  Ligniville,  dont  U prit  le  nom , 
de  que  Jeanne  de  Eanoy  rendit  pere  de  Ferry , Sei- 
gneur de  Ligniville , Tantonville  & Tumejus , Sou- 
Tcraio  de  Puzevel  de  de  Gczainconrt , marie  à la 
ComtelTe  de  Graux.  De  ce  mariage  fortit  Jean , Sei- 
gneur de  Ligniville  , Confciiler  & Chambellan  de 
René  , Duc  de  Lorraine  , qui  eut  de  Marguerite  de 
‘Bayer-it-Boffait , Ferry , Seigneur  de  Ligniville  dc 
Tamonvillcipcre  par  Ifal^lle  deffumo/u,  de  Jeao, 
Seigneur  de  Ligniville , Gouverneur  d* Arches, marié 
en  1 517.  à Jeanne  d’O  dont  vinrent  i®.  Ferry, 
qui  continua  la  branche  aînee  éteinte  en  t640.cn  la 
petfonne  de  Ferry  IV.  du  nom  , Comte  de  Ligoi- 
viUc  & de  l'Empire , Seigneur  de  Tantonville , Con- 
fciller  d’état  du  Duc  de  Lorraine,  dtGrand-Bailli  de 
Nancy , qui  de  fa  femme , Marie  de  Chatjtul-Meuje  ^ 
n'eut  qu'Anne-Claude-Renée  de  Ligniville  , mariée 
en  164S.  à Edme  de  S aiijnc  , Comte  de  Moncha  , 
Maréchal  des  camps  & armées  du  Roi , Gouverneur 
de  Vaitnre  , & Sénéchal  du  Valentinnis  ; 1®.  Jac- 
ques de  Ligniville  . Seigneur  de  Tumijus  6c  de  Van- 
nes , Chainbellau  du  Duc  de  Lorraine , Grand-Bailli 
de  V^ôges  en  I 563.  Ô(  Capitaine  - Commandaor  41- 
Enfe-tgnes  de  Lanfquenets.  Il  époufa  i®.  en  i$j4- 
Sigifmoiidc  de  Matj  >nvaux\  s®.  Gillette Pit^s~ 
C^iihe/i.dc  fut  pere  par  celle-ci  de  Jean- Jacques 
de  Ligniville , Comte  de  l’Empire , Baron  de  Van- 
nes .Souverain  des  Charmcs-de-la-Côie,  Chef  de 
la  branche  de  Vannes , qui  fera  rapportée  ; & du 
premier  Ut  vint  Lhfiftophc  de  Lieniville  , Seigneur 
de  Tumejus,  Chevalier  de  l'ordre  ou  Roi,&  Grand- 
Maître  de  l’artillerie  de  Lorraine.  Il  époufa  le  so. 
Février  i 3 $0.  Catherine  de  Sandricoatt  ^ & en  rut 
Gâfpard  , Comte  de  Ligoiville  & de  l’Empire,  dit 
le  Comte  de  T umejus , Coofeiller  d'état  & Grand- 
Sénéchal  de  Barrois  , premier  Geutilbomme  du 
Duc  François  IL  Gouverneurde  Bhfche,  & nommé 
en  i6so.  Général  de  l'artillerie  pour  les  Princes  ca- 
tholiques d’Allemagne.  Il  époufa  I®  le  17.  Février 
*593.  Renée  d'An^lure ^ Dame  de  Ligniville,  terre 
portée  par  Renée  leur  fille  aînée  â fon  mari  Ma- 
ximilien de  CatUan  , de  la  même  maifon  que  le 
Prince  de  GalUan  , aéluellcment  vivant  i i”.  rhilt- 
berte- Angélique  GoesTor,  dite  H.uicouTi  ^ dont  le 
fils  aîné,  Philippe-Emmanuel,  Comte  de  Ligoiville 
& de  l’Empire,  Lieutcnaut-gétiéfal  des  armées  Lor- 
raioes , puis  de  celles  de  l'Empiereiir , mourut  en 
1664.  de  fut  inhumé!  Vienne  en  Autriche.  Il  avoit 
époufir  par  contrat  du  lo.  Mal  163t.  Françoife- 
Alixde  ^éroMcourf.fillede  François,  Minifire  d'état 
en  Lorraine;  U n’en  eut  point  d'enfants-  Son  frere 
puioé  , Henri-Gafpard  , Comte  de  Ligniville  & de 
l'Empire  , Colonel  de  Cavalerie  en  Efpagnc , époula 
Pétronille  , fille  d’Armont  de  Boimtr  , Ambafla- 
deur  de  l’Empereur  en  Ffpagne  , & de  Catherine 
de  Leur  fils  puîné  , Mekhior , Comte  de 

Ligoiville , ci-deffus  meationoé , eo  faveur  duquel 
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la  terre  de  Houécoort  a été  érigée  en  comté  , avoit 
épouféparcoutrat  du  *3.  Janvier  >686.  Marguerite- 
Antoinette  de  , morte  veuve  en  1754.  Ôc 

roere  de  Léopold-Marc  , Comte  de  Ligniville  & de 
l’Empire, dit  le  marquis  de  Ligniville , -.olonel  d'un 
régiment  d’infanterie,  Ôt  Général  - Major  des  armées 
de  rErapereur,  tué  à Coloroo  en  Italie  U premier 
Juin  1734.  laifîantde  fon  époufe.Bcatri»  de  Capoue, 
fille  unique  de  Scipion  , Prince  de  Venafeo  ôt  Doc 
de  Mognano  au  royanme  de  Naples , & d’OIimpia 
i/ofce.Ct'/jrini , Eugcne-François  , Comte  de 
Ligniville  ôt  de  l’Empire  , Marquis  de  Houécoort; 
ôt  J®.  N.  née  à Lunéville  le  4.  Avril  173t.  mariée 
eo  1749.  ! Naples  à François  d’EIloutevilIe  , Duc 
de  Calabritto. 

Léopold- Marc  , Comte  de  Ligniville  .avoit  pour 
fosurs , I®.  Anne-Marguerite  de  Ligniville,  veuve 
du  1 1 . Mars  1 754.  de  Marc  de  Bcauvau  , Prince  de 
l’Empire,  dit  le  Prince  de  Craon,  Chevalier  de  la 
Toilbn  d’Or , ôt  Grand  d’Efpagoe  de  la  première 
clalTè.  1®.  Elifabeth  de  Ligoiville  , morte  veuve  eo 
J 754-  de  Nicolas-Fraoçois , Marquis  de  Lamhtnyr, 
Lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  Capitaine 
des  Gardfs-du-Corps  du  Koi  de  Pologne,  Duc  de 
Lorraine.  3“.  Tberefe  - Angélique  de  Ligniville  , 
Grande-Maître^  de  la  Princelle  Charlotte,  feeur 
de  l’Empereur,  ôt  veuve  du  ij.  Juin  1735.  deuhar- 
Îes-Louis  , Marquis  de  tenoncoiirr  Ôt  de  Bldinvilic  , 
Chambellan  de  l’Empereur,  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  Duc  de  Lorraine.  4®.  Marie-Char- 
lottcde  Ligniville,  veuve  de  Jean-Claude  L pér. 
Comte  de  Galto  , Chambellan  ôt  premier  Ecuyer  du 
Duc  Léopold,  s”.  Louife- Pétronille  de- Ligmvi  le  , 
mariée  le  29.  Août  1735.  à Gabriel  àeMtJfty, 
Comte  de  Bicl. 

Jean-Jacques  de  Ligniville,  fils  de  Jacques , Sei- 
gneur de  Tumejiis  Ôt  de  Vannes,  Ot  de  fa  feronde 
fetnwe  GiWtSU  du  PleJJiuCkâiiUon  , fille  de  René, 
Ôt  de  Françüifc  à'An^Ure  , fut  Baron  de  Vannes  Oc 
de  Villarven- Auxois  , Souverain  de  Charmes-la-. 
Côte  .Colonel  de  $00.  hommes  de  pied  ôt  de  looo, 
chevaux  pour  le  ferviccdu  Roi,  Lbevalier  de  foo 
ordre , Confeiller  d'état , Gentilhomme  de  fa  cham- 
bre. Capitaine  de  $o.  hommes  d’armes  de  fes  or- 
donnances , ôt  Gouverneurde  ToulÔt  du  pays  Tou- 
lois.  Il  époufa  Catherine  du  ChâseUt , fille  de  Phi- 
libert, Baron  de  St.  Amand,  ôt  de  Françoife.de  le- 
noficourf  ,Ôt  eoeut,  entr’autres  enfants , Jacques- 
René  Ôt  Henri , qui  laiiTerent  poilérité. 

Jacques-René  de  Ligniville,  Baron  de  Vannes 
GcHiycrneur  de  Toul , 3;  Capitaine  de  50.  hommes 
d’armes,  marié  le  4.  Mai  1619.!  LouifeC/ieiiu.d’Wu- 
rTy,  fille  de  Charles,  Baron  d’Autry-la-Ville , ÔC 
d’Anne  de  Prie  , fut  pere  de  Nicolas  de  Ligniville 
Baron  de  V'annes  .Colonel  de  Cavalerie  au  fervice 
du  Duc  Charles  IV.alÜéle  22.  Juillet  1643.!  Cathe- 
rine de  Puiiilly  , fille  de  Daniel,  Gouverneur  de 
Coofians-eo-Baffigny,  Ôt  de  Jeanne  - Baptifte  de 
Jjcjtfih’n,  Dame  de  Janay.  Leur  fils,  Georges, 
Comte  de  Ligniville  , Baron  de  Vannes , Capitaine 
de  Cavalerie  au  régiment  de  Mortal  pour  le  fervice 
du  Duc  Charles  IV.  époufa  co  1684.  Barbe  de  Jota!, 
fille  de  François,  Seigneur  de  Pagoy  ôt  Ville , Doyen 
des  Confi-illers  du  parlcmem  de  Metz , Ôt  de  Barbe 
de  Philbert,  De  ce  mariage  vinrent  François , Comte 
de  Ligniville  , Baron  de  Vannes , ôt  Antoine  , 
Comte  de  Ligniville,  tous  deux  morts  fans  pofiériré- 

Henri , Comte  de  Ligniville,  quatrième  fils  de 
Jean- Jacques , fut  Baron  de  Villars-en.  Auxois,  Gou- 
verneur dcHatoo-Cbâtcl,  ôt  Commandant  de  deux 
r^irrents  de  Cavalerie  eo  Hollande  pour  le  fervice 
de  France , ôt  pere  , par  Catherine  d-*  Fai/fcir , de 
Daniel,  Comte  de  Ligniville,  Baron  de  Villars, 
Gentilbomme  de  la  chambre  de  PEleéleur  de 
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viere  , de  Colooel  rie  Cavalerie  pour  foo  fervlce , 
ni'jrté  à Charlotte  du  Châtelti  ^ veuve  de  Jeao  d'An- 
gUrermer  t Seigoeurde  Lagay,  de  tille  de  Claude, 
Seigneur  de  Moyeocouneo  Picardie,  de  de  Marie 
deJ*r9iffy,  & eo  eut  Jeao  - Jacques  II.  du  nom  , 
Comte  de  LiguivUle  , Seigneur  d’Autricourt , qui 
époufa  I®.  N.  Rufliponr  î Aonc-Magdeleinc  de 
Pjvjor , fille  de  Jacques  , Seigneur  de  Holliog , de 
d’ËrDcftine-Tbêrefe  deKjJfdu.il  a eu  de  ceile>ct 
Jacques , Comte  de  Ligniville,  né  le  14.  Décembre 
1703.  aéluellement  Grand-Veneur  de  Lorraine  de 
Earrois  , de  N.  de  Ligniville  , Chanoineiïe  de  l'ab- 
baye  rie  St.  Pierre  à Metz,  puis  mariée  à N.  d’£r> 
necourt , Baron  de  Montreuil , morte  fans  enfants. 
Du  premier  lit  cil  Ulù  N.  Comte  de  Ligniville  , 
Chambcllao  du  Duc  Léopold  , de  Lientenant-Co- 
lonel  pour  fon  fcrvice  du  régiment  de  Duhan , de 
marié  à Charlotte>£Ufahcth  de  Sériât , fille  de  N. 
Baron  de  Houdemont,  premier  Maître>a’H6teI  du 
Duc  Léopold  , & de  N.  DubuiJfan-dt.Hj^Ÿûncourt , 
dont  deux  fils  Cbaooioes  de  l'églife  primatiale  de 
l^'ancy,  un  troifieme  dans  les  Gardes-Lorraines  au 
fcrvice  de  France,  un  quatrième  Otïîcier  d^n5  le 
meme  régiment,  & deux  filles  *,  1®.  Elifabeihdc  Li- 
Bojvilie,  mariée  le  3.  Juin  i7<».  à Nicolas  Dede- 
lay-de-ta-Carde , frere  du  Maître  des  requêtes  de 
ce  nom;  dt  t®.  Anne-Catherine  de  Ligniville,  alliée 
le  17.  Août  i7$t.  à Claude  He/i«CHax , Seigneur  de 
Lumigny  en  Brie  , de  de  Regmalard  «u  Perche  , 
Idsître-d'Hdtel  de  la  Reine  , dcc. 

HOUEILLES  , paroillê  de  jurifdiftion  , dans  le 
Condomois , en  Gafeogne  , diocefe  de  éleÂinn  de 
Condom , parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  10 1.  feux.  Cette  paroüTe  eil  à 4.  l. 
& tiers  N.  O.  de  Sérac. 

HOUESVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûcances  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éleAion  de  Carentâû , fergenterie  de  Sainie- 
Marie-du-Mont.  On  y compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roilftf  à 1. 1.  S.  O.  de  Carenran. 

HOUETTE , en  Ch.impagae  , diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims , parlement  de  Parts  , intendance  de 
Chatons.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
tiruée  en  pays  de  plaines  de  alTez  abondant  en  grains 
dt  en  pSturages. 

HOüETTEV'lLLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
élection  d*£vreux  , parletnenr  de  intendance  de 
Rouen , fergenterie  de  Bonneville.  On  y compte 
feux  privilégiés  de  60.  feux  tailiables.  Cette  paruillè 
cftà  deux  lieues  S.  N.  O.  d’Evreux. 

HOUEVILLE , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Tüul,  confeil-fouveraio  6i  intendance  de 
liorraine , bailliage  de  recette  de  Neufehâteau.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  i 1. 1.  d:  deux 
tiers  E.  K E.  de  Neufehâteau. 

HOUGUE  (l*)i  Norroandic.p'qye^  la  Hogue. 

HOL'GUEMARE  , en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement & intendance  de  Rouen  , clcAion  de  Pon- 
teaudemer,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y compte 
a.  feux  privilégiés  de  86.  feux  tailiables.  Cette  pa- 
roiife  eft  à quelqne  dîftance  de  ta  Seine , à 4.  l.  E. 
ds  ronteaudemer. 

HOUGUES,  bois,  dans  le  pays  de  Ceux  dt  à 
X.  I.  de  Fefeamp  , en  Normandie. Il  a environ  a.  I. 
de  tour. 

HOUILLES,  dans  rifle-rie-France  , diocefe  , 
parlement , inteodaoce  dt  éleAion  de  Paris.  On  y 
comprt  77.  feux.  Celte  paroifle  eft  fituée  dans  une 
plaine  de  foo  nom,  où  le  Roi  fait  quelquefois  la 
revue  des  troupes  de  fa  maifon,  de  où  l’on  cultive 
particuliérement  des  melons  ,qnife  débitent  <1  Paris 
& ailleurs, à quelque  diftaucedelarivedroitcde  la 
Seine , à une  lieue  fit  demie  N.  E.  de  St.  Germain- 
cn-Laye , deux  dt  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Vei^lles , 
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& deux  & deux  tiers  N.  O.  de  Paris. 

HOULDEMONT,dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil-fouvcrain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Vezelife.  On  y 
compte  15.  feux.  Ce  village  elU  uneboune  demi- 
lieue  N.  N.  E.  de  Vezelife. 

HOULETTE  , en  Angoumoîs , diocefe  rie  Sain- 
tes , parlementde  Paris , intendance  de  la  Rochelle, 
éIcAion  de  Cognac.  On  y compte  51.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à i.  1.  dt  demie  N.  N.  E.  de  Cognac  , 
dt  4.  £.  de  Saintes.  * 

HOULLE  , en  Artois , diocefe , bailliage  de  re- 
cette de  St.  Orner,  coofeil-proviocial  d’Artois , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte 4>.  feux  de  tio.  perfonnes.  Cette  paroilfccft  à 
une  lieue  dt  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Orner. 

HÛULLEBEC  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement dt  ioteodance  de  Rouen  , éleAion  de  Pon- 
teaudemer  , fergenterie  de  U Londc.  On  y compte 
1.  feux  privilégiés  dt  65.  feux  tailiables.  Cette  pa- 
roifle eft  ï $.  lieues  S.  S.  O.  de  Rouen. 

HüUf.LEBEC  & Coeberel  , en  Norioanilie , 
diocefe  dt  éIcAton  d’Evreux  , parlement  dt  inten- 
dance de  Pvouen,  fergenterie  de  Fafly.  On  y com- 
pte 9.  feux  privilégiés  dt  9s.  feux  tailiables.  Ce  fout 
deux  paroiflês  diftinAes , éloignées  l’une  de  l’autre 
d’une  demi-lieue.  Celle  de  Cochcrel  eftfîtuée  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  d’Eure  , dans  une  contrée 
três-fcrrile  , à une  lieue  N.  O.  de  Paify  , dt  s.  de 
demie  E.  d'Evreux. 

HOULLEFORT,  dans  le  Boulonnois,  diocefe 
de  recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris , in- 
tendance d’Amiens.  On  y compte  1 J.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à s ■ lieues  N.  E.  de  Boulogne , dt  >.  dt  deux 
tiers  S.  Ü.  d'Ardres. 

HOUL.ME  , pays  de  la  Baflfc-Nonnan'Jie , fîtuc 
entre  le  feizieme  degré  47.  minutes  dt  le  dix-fep- 
ticme  degré  49.  minutes  de  longitude  , de  entre  le 
quarance-huitieme  degré  17.  minutes  de  le  quarante- 
huitième  degré  $3.  minutes  de  latitude;  borné  au 
N.  par  le  Bocage , U campagne  de  Caen  , dt  Je  pays 
d'Auge  ; au  S.  par  le  Maine  ; Il  l’E.  par  la  campa- 
gne d’Aient^un  ,dt  à l'O.  par  l’Avranchin.  11  a 14. 
lieues  de  longueur  fur  8.  de  Ijrgeur  ; ce  qui  peut 
être  évalué  à 66.  lieues  quarrées.  U eft  arrefé  de 
l’Orne  de  deplufieurs  autres  petites  rivières.  Letcr- 
rcln  y eft  mauvais  pour  le  labourage  , dt  00  n’y  re- 
cueille gueres  que  du  btcd-farrafiii.  11  y a quelques 
pStuf.agcs.  Le  meilleure  dt  la  principale  récolte 
confiftesn  pomme  , dont  il  fe  fait  de  Iran  cidre.  Il 
y a des  bois  dt  des  mines  de  fer , qui  fiant  d’un  grand 
avantage  aux  habitants  du  pays.  Les  villes  d’Argen- 
tan  dt  de  Domfront  font  les  deux  principaux  heux 
qu’un  y remarque.  Mais  le  bourg  de  Briouze  eft 
regardé  comme  le  chef- lieu  du  véritable  pays 
d’iJoulme. 

HOUME  (le),  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  dt  éleéUun  de  Rouen.  On  y com- 
pte feux  privilégiés  Ôt  59.  feux  tailiables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cailly , <i  1. 1.  de 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Rouen. 

HOUMET  (le) , en  Normandie  , éleAion  de  St. 
Lo.  yoye\  le  Hommer. 

HOUNOUX  , en  Languedoc  , diocefe  de  Nar- 
bonne , parlement  dt  généralité  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc  , recetre  de  Limoux.  On  y 
compte  $ s . feux.  Cette  paroiife  eft  à 3.  lieues  de  tiers 

N.  O.  de  Limoux. 

HOÜFLIN,  dans  la  Flanrire-Wallone  , diocefe 
de*l'ouro3y,  parlement  de  Douay , intendance, 
fubdélégation  U recette  de  Lille.  Ony  compte  t }8. 
feux.  Cette  pamifle  eft  fiiuée  % deux  tiers  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Deole  , à une  demi  - lieue 

O.  N.  O.  de  Seclia  , d(  à 1. 1.  S.  S.  O.  de  Lille. 
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' HOUPLIN'ES,  dans  la  Fiandre-Wallone , dio- 
ccfe  de  Toumay, parlement  de  Dooay, intendance, 
fuWélégation  & recette  de  Lille.  On  y compte  joj. 
feux.  Cette  paroilTe  eÜ  ûtuêe  fur  la  rive  droite  de  la 
Ly5  , à une  demi-lieue  K.  E.  d’Armenticrcs , à 
|ieue*s  S.  S.  E.  d’Ypres , & i.  & tiers  N.  O.  de 
Lille. 

HOUPPEVILLE  ,en  Nornaandie , diocefc,  par- 
lement , intendance  de  éleftioo  de  Rouen.  On  y 
compte  on  feu  privilégié  dt  98.  feux  taillables.  Cette 
paroilTe  eO  à cinq  quarts  de  lieue  K.  O.  de  Rouen. 

HOUQUETOT , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement , dt  intendance  de  Rouen  , cleâioD  de  Mon- 
tivillicrs  , fergenterie  de  St.  Romain.  On  y compte 
un  feu  privilégié  &80.  feux  tailUbles.  Cette  paroiflè 
cil  à 3.  lieues  de  quart  N.  £.  de  Montivüliers  , d( 
J.  O.  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  abonde  en 
grains , en  fruits  de  en  pâturages. 

HOURGES , en  Champagne , diocefc  dt  éleftion 
de  Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Chiions.  Oq  y compte  $4.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
cfl  à 4.  lieues  O.  N.  O.  de  Rheims  ,dc  une  dt  tiers 
E.  S.  E.  de  FiCnes. 

HOURGES  , en  Picârdie , diocefe  dt  intendance 
(TAmiens , parlement  de  Paris , éleélioo  de  Mont- 
didier.  On  n’y  compte  que  8.  feus.  Cette  paroifle  eft 
fiméc  fur  la  petite  rivière  de  Luce  , à 3.  Ueucs  dt 
demie  N.  N.  O.  de  Moûtdidier. 

HOURS , eu  Béarn , diocefe  de  Lefcar  , parle- 
ment, fécéchauiTée&.rccctte  de  Pau  , intendance 
d’Aufeh-  On  y compte  1 $.  feux.  Ce  village  eR  (i- 
tué  dans  une  contrée  ailéz  abondante  en  grains  de 
en  vins^ 

HOUSSAY, bourg , en  Anjou , diocefe  d’Angers , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , eleison 
de  ChâccaD«GoQtier.  Ou  y compte  176.  fenx.  Ce 
bourg  cil  Etué  à quelque  diilancc  de  la  rive  droite 
de  la  Mayenne  , i >.  lieues  N.  un  quart  l PO.  de 
Chiteau-Gontier,  de  3.  dt  demieN.  £.  de  Craon. 

HOUSSAY  , au  pays  Chanrain , dans  le  gouver- 
nement général  d'Orîéanois , diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans , éleéliou 
de  Châteauduo.  On  y compte  7».  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eil  fituéc  à qoelquc  diilancc  de  la  rive  gauche 
du  Loir , à $.  lieues  S.  $.  O.  de  Cbartrcs , de  3.  dt 
quart  N.  N.  E.  de  Châteauduo. 

HOUSSAY , dans  le  V'endômois , au  gouverne- 
ment général  d’Orîéanois,  diocefe  de  Blois, parle- 
ment de  Paris,  intendance  d’Orléans  , éIcÀion  de 
Vendôme.  On  y compte  87.  feux.  Cette  paroitïc 
fil  à i.  lieues  S.  O.  de  V'endôine. 

Par  lettres  de  Juin  1 678.  regillrécs  au  parlement 
de  Paris  le  13.  Décembre  1679.  dt  en  la  chambre 
des  comptes  leiy. Janvier  1680.  la  terre  & feigneu. 
rie  du  Hou^ûy  fut  érigée  en  marquif.it  e»  faveur  de 
Claude  Maillier , qui  de  Geneviève  de  Hoadetot , fa 
femme , eut  pourfille  unique  Louife-Marie  MaïUter^ 
alliée  au  mois  de  Février  1691.  à Louife-Jofeph  de 
Maillé , Baron  de  Coulonae , Seigneur  de  Siqocville , 
Enfeigne  des  Gendarmes-Flamands  , mort  en  1698. 
d(  pere  de  Marie* Aune-Genevieve de  Maillé, Dame 
du  HuuiTay,  mariée  en  171 1.  à Phitippe-Claudede 
Monthaijfur  f dont  le  Bis  aiué  a vendu  la  terre  du 
HouiTay  au  Vicomte  de  Maotboiifier , fuc  Crere. 
Voyi\  I.yon  dt  Lyonnois. 

HOUSSAYE,en  Picardie,  diocefe  6(  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris , élefUon  de  Dour* 
ieus , doyenné  de  Lihons.  On  y compte  3 s.  feux. 
Cette  paroiné  eil  Btuée  â quelque  diilancc  de  la  rive 
droite  de  la  Somme  , à s.  lieues  de  tiers  £.  N.  £. 
d’Amiens. 

HOUSSAYE  (ta}  , dans  le  BeauvoiEs  , au  gou- 
vernement général  de  Plfle-de-France,  diocefe  dt 
sleéliondc  Beauvais,  paderacat  Si  intendance  de 


HOU 

Paris.  On  y compte  68.  feux.  Cette  parnîffe  cftfî. 
tuée  fur  la  route  de  Beauvais  à Gifors,  à 1.  lieues 
de  quart  S.  O.  de  Beauvais , dt  5.  K.  E.  de  Gifors. 

HOUSSAYE  (la) , dans  la  Brie-Françoife, dio- 
cefe de  Meaux , parlement  dt  intendance  de  Paris 
éleôlion  de  Rofoy.  On  y compte  68.  feux.  Cette 
paroiÜc  cU  1 1.  lieues  N.  O.  de  Rofoy,  & autant  N. 
de  l’abbaye  de  Chaumes. 

HOUSSAYE  (ta)  , en  Normandie  , diocefc  d’B- 
vreux,  parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
^00,  éleélion  de  Conches  , fergeoterie  de  la  Fer- 
rierc.  On  y compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft  Ê- 
tuée  â quelque  diilancc  delarive  droire  de  la  Rüle, 
b une  dcmi-Ucue  N.  N.  E.  de  la  Fcrricrc  , dt  à a.  1. 
de  tiers  N.  O.  de  Conches. 

HOUSSAY'E  Berenger  (la) , en  Normandie , dio- 
cefe,  parlement,  tniendance  dt  éleélionde  Rouen. 
On  y compte  on  feu  privilégié  de  90.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  ell  à quatre  lieues  N.  N.  O.  d« 
Rouen. 

HÜUSSEAU  (le),  en  Normandie  , diocefe  du 
Mans , parlement  de  Rouen,  imendaoce  d’Alençon, 
cleftion  de  Domfront.  On  y compte  78.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 3.  lieues  dt  demie  S.  E.  de  Domfront , 
de  8.  de  quarto. d’Alençon. 

HOUSSEL  (le), en  Picardic,diocefedt  éleélioa 
de  Laon , parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  Un  y compte  9a.  feux.  Cette  paroiflè  eft  â 3. 
lieues  S.  O.  de  Vervins , de  3.  dt  deux  tiers  K.  un 
quart  à l’E.  de  Laon. 

ROUSSEL  (le)  , dans  le  Maine , diocefe  dt  élec- 
tion du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  (4.  feux.  Ce  bourg  cit  Ütuô 
dans  une  contrée  aflïz  fertile , principalement  eu 
pâturages. 

HOU  SSELLEMONT  .dans  leToulois . au  pays 
Mefliu , diocefe , iurifdiAion  , fubdélégatioo  dt  re- 
cette de  Toul , parlement  de  intendance  de  Mets. 
Ûd  y compte  to.  feux.  Ce  village  , annexe  de  lapa- 
roüte  d’Alamps  , eft  Etué  fur  le  penchant  d’une 
montagne , à s.  Ueues  dt  demie  S.  un  quart  à l'O. 
de  Toul. 

MOUSSERAS , dans  le  dnché  de  Lorraine , dio- 
cefe  de  Toul  , confcil-fourerain  dt  intendance  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  / 
compte  feux.  Ce  village  eft  à6. Ueucs  & tiers 
S.  £.  de  Lunéville. 

HOUSSEVII.LE  , dans  le  duché  de  Lorraine  ; 
mais  département  du  Barrois , diocefe  de  Tout , 
coofeil-fouverain  d(  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage dt  recette  deVezcHfc.  On  y compte  54.  feux# 
Ce  village  , annexe  de  la  paruillè  de  Diarville , eft 
à a.  lieues  S.  S.  £.  de  Luûévîlie , & x.  dt  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Charmes. 

HOUSTEAUD  , en  Franrhe-Comtc  , diocefe^ 
parlement  dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Pootarlier.  On  y compte  3 1.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  i une  demi-lieue  0.  N.O.  de  Fontar- 
lier. 

HOUSTE  VILLE  oa  HootteviUe,  en  Normandie; 
diocefe  de  CoAtanccs , parlement  de  Roueu,  in- 
tendance de  Caen  , éleîBion  deCsrcQtaQ,fergente. 
rie  de  St.  Eny.  On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiflè 
eil  à >.  I.  O.  N.  0.  de  Carentan. 

HOÜSTEVILLE , en  Normandie  , diocefe  & 
élcAion  de  Bayeux , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen , ferger^terie  de  Tour.  On  y compte 
3t.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à trois  quarts  de*  lieue 
de  l'Océan , & à i.  I.fit  quart  N.  O.  de  Bayeux. 

HOUVELIN  , en  Artois  , diocefe,  gouvernance; 
bailliage  ôt  recette  d’Arras  , coofeil  - provincial 
d’Artois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille. 
Cn  y compte  14.  feux  Ôt  70.  perfonnes.  Ce  village 
eil  Etué  cn  pays  de  graûu. 

HOUVIGNEUa, 
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HOUVIGNEUIL , en  Artois , diocefe  de  Bou- 
logne , confciUprovinciiil  d’Artois  , parlement  de 
Paris  ^ iotendance  de  Lille , bailliage  de  recette  de 
St.  Pol.  On  Y compte  $4.  feux  di  x68.  perfonnes. 
Cette  paroUTcefi  à une  lieue  K.  E.  de  Tabbayc  de 
Cercamps , 1.  S.  de  St.  Pol,  de  5.  O.  un  quart  au  S. 
d'Arras. 

HOUVILLE,  dans  le  pays  Chartralo,  au  gou- 
▼ernemeot  général  d’Orléanois , diocefe  de  éleâioo 
de  Chartres,  parlement  de  Paris , intendance  d'Or- 
léans. On  y compte  6$.  feux.  Cette paroilte  cftà  i.l. 

E.  de  Chartres. 

HOUVILLE,  eu  Kormaodie,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen , éleâion  d’Andely  , 
fergenterie  de  Hcuqueville.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés , mais  feulement  40.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  efi  fituce  à trois  quarts  de  lieue  de  U 
rive  droite  de  la  Seine  , à 1. 1.  de  deux  tiers  N.  O.  du 
Crand-Aodely. 

HOUVIM , en  Artois,  diocefe  de  Boulogne , coo- 
fèil-provinci^  d’Artois,  parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Lille , bailliage  Ôt^ecette  de  Saiot-Pol. 

On  y compte  44.  feux  de  319.  perfonnes.  Cette  pa- 
roUIê  cil  utoée  en  pays  de  plaines  de  très-abondant 
en  grains , à deux  lieues  S.  un  quart  ^ l’E.  de  Saint* 
FoL 

HOUX , dans  le  Perche  , diocefe  & éleélion  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Or- 
icaos.  On  y compte  $4.  feux.  Cette  paroiiTe  eil  b 
cinq  lieues  de  quart  S.  O.  de  Chartres  , de  $.  £. 

H.  £.  de  Nogent-le-Rotrou. 
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HOYMTLLE,  dans  la  Plandre-Maritime , dio- 
cefe d’Ypres  , parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille  , fubdék'gaiion  & recette  de  Berg.  On  y 
compte  6S.  feux.  Cette  paroiiTe  eil  fîtuée  en  pays 
très,  abondant. 
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HUANNE,  en  Franche-Comté,  diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Befançon, bailliage  d(  recette 
deVefonl,  prévôté  de  Montboxoo.  On  y compte 
1$.  feux.  Ce  village  cil  fîtuc  fur  un  roÜTeau,  à une 
lieue  de  deux  tiers  S.E.dc  Montbozon. 

HUANIEBE  (la) , en  Normandie  , diocefe  d’E* 
vreox,  parlement  de  Rouen  ^ inteocUnce  d’ Alen- 
çon , éleélion  dt  fergenterie  de  Conches.  On  y com- 
pte 69.  feux.  Cette  paroiiTe  elt  ^ a.  U dt  quart  N.  N. 
O.  de  Conches.  • 
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UUB AN, CD Niveroois, diocefe  de  Nevers,  par- 
lement & intendance  de  Paris,  élection  de  Veze- 
lay.  On  y compte  8$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fî- 
cuée  à deux  lienes  de  la  rive  gauche  de  l’Yonne , 4* 
S.  O.  de  Veaeiay,  dt  trois  N.  O.  de  l’abbaye  de 
Corbq^ny. 

HUBAYE , petite  riviere  de  Provence , qui  a fort 
cours  dans  la  vallée  de  Barcelonnette,  dt  fe  jette 
dans  la  Durance  à la  Brcoule  . à 4. 1.  au-deffous 
d’Rmbrun.  ühaye. 

HUBERFOLIE  , diocefe  de  Bayeux , parlement 
de  Rouen  , intendance  dt  éleélion  de  Caen , fergen- 
terie d' Agences.  On  y compte  1 *.  feux.  Ce  village 
eil  à lieue  de  demie  S.E.  deCaen,  dt  a • demie 
O.  S.  O.  d'Argenccs. 

HUBERSUM , dans  te  Buulonnois , diocefe  de 
recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  1 1 o.  feux.  Cette  pa- 
roUTe  eil  à s . I.  N.  N.  O.  de  MootrcuU,  dt  3.  de  quart 
S.  S.  £.  de  Boologne. 

HUBERT  (le),  dans  le  duché  de  Lonaioc , dio^ 
Tomt  au 
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cefe  de  Tout , confcil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Darney.  On  n’y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  eü  fitué  enpaysmon- 
tagneux. 

HUB£RVILLE,en  NorrnHodie , diocefe  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen , 
cleAion  de  fergenterie  de  Valognes.  On  y compte 
98.  feux.  Cette  puoUTe  cil  à une  drmi-lieue  E.  N.  £. 
de  Valognes- 

HUBY  Sjtnr-Leu , en  Artois , diocefe  de  Bou- 
logne , confeil-provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de 
Hefdin.  Ony  compte  19.  feux  dt  9}.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eil  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  pe- 
tite riviete  de  TercoîTc  , à une  petite  dtflance  N.  N. 

O.  de  Herdin. 
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HUCH  , dans  le  Medoc , en  Guyenne  , diocefe , 
parlement , tucendancc  de  éleÔlion  de  Bordeaux , ju- 
rifdiélion  de  l’Efparre.  On  y compte  64.  feux.  Cette 
paroiiTê  cil  à une  petite  diltance  N-  E*  de  l'Efparre , 
à 1. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne , de  1 1 . N.  O. 
de  Bordeaux. 

HUCHENEVILLE  , en  Picardie , diocefe  dr  in- 
tendance d’Amiens  , parlement  de  Paris , éleélion 
dt  bailliage  d’Abbeville.  Ou  y compte  $0.  feux.  Cette 
paroiile  clt  iituée  à une  lieue  de  la  Somme  , dt  une  dt 
demie  S.  S.  E.  d'AbbeTillc. 

HUCHHX  ou  Huciux,  en  Picardie,  diocefe  , in- 
tendance de  éleélion  d’Amiens , parlement  de  Paris, 
doyennédeCamachcs.On  n’y  compte  qu’un  fcul  feu, 
d:  ce  n’eib  qu’une  iimpie  grange. 

HUCHEV  , en  tourgogne  , diocefe  de  Châloo  , 
parlcmciir , inteuJ.inc.- , bailliage  dt  recette  de  Di- 
jon. Ony  compte  $6.  leux.  Ce  village  eil  limé  fur  1a 
rivière  de  Tiile , à Jeux  lieues  dt  trois  quarts  S.  E. 
de  Dijon. 

HUCKISY  , en  Bourgogne  . diocefe  , clcftion , 
bailliage  dt  recette  de  Aîâcun , parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Dijon.  On  y compte  tij.  feux. 
Cette  paroiiTe  cil  iiruée  fur  une  hauteur , à quel- 
que dillaoce  de  la  rive  droite  de  la  Saône , h une 
lieue  S.  de  Tournus , dt  4,  N.  N.  E.  ,de  Mâcon. 
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HUDISMESNIL,  bourg, en  Normandie,  dio- 
cefe dtcleélion  de  Coûtances, parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen , fergenterie  de  Ferrieres.  On 
y compte  391.  feux.  Ce  bourg  cil  11  une  lieue  ôc  de- 
mie E.N.E.  de  Grandville  , dt  4.  dt  quart  S.  S.  O. 
de  Coûtantes.  Son  terroir  cil  extrêmement  abon- 
dant CO  pommes  dt  en  poires.  Il  y a aulH  quelques 
bois  taillis. 

HUDIVILLER  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tool , confcil-fouverain  Ôt  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Darney.  Ony 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  eil  à une  lieue  dt  de- 
mie N.  N.  E.  de  Darney. 
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HUELGOET  O fes  dépendances , en  Bretagne , 
diocefe  fit  recette  de  Qoimpet  t parlement  fit  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  jy.  feux  fit  un  tiers 
de  feu.  Cette  communauté  eil  Ütuée  en  pays  alTez 
fertile. 

HUEST,en  Normandie , diocefe  fie  éleéliood’E- 
vreux  , parlement  fit  intendance  de  Rouen  , fergen- 
terie d’Aurilly.  On  y compte  s.  feux  privilégiés  fie 
^ j3.  feux  taiU'dbles.  Cette  paroiiTe  eil  iituée  entre  les 
rivières  d’iton  fie  d’Eure. 

HU£STR£|  daas  l’Orléaoois-propre , diocefe» 
J^aanaaaao 
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LtmlaMe  St  deftion  S'OrWai»  parlemmt  de 
Pari*.  Oo  y compte  56.  feu*.  Celte  paroiffe  eft 
Ctuée  en  pays  trc*-abondant  en  grains  , à trois 
lieues  N.  O.  d’Orléans. 
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HUGESHOFFES  ou  Hoüconr , Abbath  SanfU 
Michnehs  Hugonis  Cuti*.  C.v  appelloit  de  ce  nwn 
une  ancienne  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  St. 
Benoît  au  diocefe  de  Strasbourg  , & qui  a ctereu- 
. nie  à i’abbaye  de  filles  d’ Andela«-,  au  même  diocefe, 
en  Alface.  Aodelav.  , . 

HUGIER,  en  Franche-Comte,  dioccle  , parle- 
ment  fit  intendance  de  Befancon.baiUiage  dtrecette 

de  Gray.  On  y compte  47.  feux.  Ce  village  eft  à 5. 
lieues  dt  quart  S.  E.  de  Gray  , dt  4.  & demie  O.  N. 
O.  de  Befançon. 

HUGLAS  , au  pays  de  Riviere-Verdun  , en  GaU 
cogne , diocefe  de  Comminge* , parlement  de  Tou- 
loufe  intendance  d’Aufeh  , éleékion  de  Rivicrc- 
VerduD.  On  y compte  un  feu  & 70.  bcllugucs  de 


HUGLEVILLE,  en  Normandie  , diocefe,  par- 
lement Sc  intendance  de  Rouen , éleftion  d’ Arques , 
fergentrrie  d’Auffay.  Oo  y compte  9.  feux  P^vilé- 
giés  & I »6.  feux  tüillables.  Cette  paroiHe  eft  a 3.  i. 
& quart  S.  d’Arques. 

HüGNIERE  (la)  , en  Normandie  , diocefe  & 
éleftioQ  d’Evreux  , parlement  fit  intendance  de 
Büucn , fergeoterie  de  PafTy.  On  y compte  .*•  feux 
privileeics  fit  jo.  feux  laiUables.  Cette  paroiHe  eft 
fituée  à une  demi-licue  S.  O.  de  Vernon  fit  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine , & à quatre  lieues  E.  N.  E. 


d’Evreux.  , 

HÜGûNS(les).  en  Languedoc  , diocefe  , par- 
lement, généralité  fit  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Lansuedoc.  Oo  n’y  compte  que  1 }.  feux. 
Ce  village  eft  à 3. 1. 0.  N.  O.  de  Touloute,  fit  autant 
S.  de  Grenade. 

HüGUELERS  , dans  le  BoulonnoW,  diocefe  fit 
recette  de  Boulogne , parlement  de  Paris,  inten- 
dance d’Amiens,  On  y compte  114.  fc“*.  Cette 
paroilTc  eft  fiioée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  fit  en  pâturages. 
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HUIGNE  (P) , rivière  du  Perche  fit  do  Maine  , 
qui  prend  U fource  dans  le  diftrift  de  la  paroiffe  de 
Saior-Hilaire-de-SoUay , à deux  lieues  O.  N.  O.  de 
Bellême  ; paffé  à Mauves,  Rcmalard  , Nogeni-le- 
Rotrou,  la  Fcrté-Bernard,  Conoerré  ; fit  fe  jette 
dans  la  Sanhc.â  une  demi-Heue  au-deflbus  du  Mans. 
Son  cours  eft  de  10.  iteucs  ou  environ.  Elle  n^eft 
point  navigable  ; mais  on  ne  doute  nullement  qu’on 
ne  pût  facilement  la  rendre  telle  , au  moyen  des 
lofes , depuis  la  Ferté-Bcmard  , fit  meme  depuis 
Nogent-le-Rotrou  i ce  qui  feroit  d’un  grand  avantage 
pour  le  pays. 

HUiLLÉ  . bourg,  en  Anjou,  diocefe  d Angers, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , élcAion 
de  la  Flèche.  On  y compte  156.  feux.  Ce  boui^  eft 
fitué  dans  une  vallée , fur  la  rive  droite  do  Loir  , à 
3.  lieues  O.  S.  O.  de  la  Flèche . fit  5.  N.  N.  E.  d’An- 
gers. Srm  terroir  eft  également  fertile  fit  agréable- 

HÜÏLLECOUKT, dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Tool  , parlement  de  Paris , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  la  M.irche.  On  n’y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fitoe  à quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  , â une  lieue 
S.  O.  de  Eourmoot.  C’eft  une  annexe  de  la  paroiile 
de  Levécourt. 

HUILLY , en  Bourgogne , diocefe  , bailliage  fit 
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recette  de  Châloo  , parlement  & intendance  de  Di- 
jon , reffort  de  Saint-Laurent.  On  y compte  $i.feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  laSeille  , à $•  lieues  S.  E.  de 
Chîlon. 

HUILLY, en  Botiigogne, diocefe  d’Aurun,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  , bailliage  ficrecetre 
d’Aroay-le-Duc.  Ooy  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  au  pied  d’une  montagne, en  pays  de  plaines. 

HUILLY,  en  Bourgogne  , diocefe  de  Langres , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage  fie  re- 
cette d’Auxonne.  On  y compte  60.  feux.  Cettepa- 
roiffe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Saône  , à 3.  lieues  N. N.  E.  d’Auxonne.  Son 
terroir  abonde  en  grains  fie  en  pâturages  ; U y a auffi 
quelques  bois  taillis. 

HUINCOURT  , en  Normandie , éleftion  d’An- 
dely.  Hincouri. 

RUINES,  en  Normandie  , diocefe  fit  éleftion 
d’Avranches,  parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Pootorfon.  Ony  compte  éi. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l’Océan , vis-à-vis 
du  Mont-Saint-MicheP,  dont  elle  n’eft  éloignée  que 
d’une  demi-lieue , à deux  lieues  fie  quart  S.  O.  d’A- 
vraoches. 

HUIRON  » en  Champagne,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Châlons , parlement  de  Paris  , cleAion 
de  Vitry-U-Fran<;ois.  On  y compte  $ j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne,  à une  petite  lieue  S.  O.  de  Vitry- 
le-François.  11  y a auprès  une  abbaye  d’hommes , de 
l’ordre  de  Saint-Benoît  fit  de  la  congrégation  de 
Saint-Vannes.  Elle  aétébâtieen  1078.  par  Roger, 
Evêque  de  Châlons , qui  y mit  d’abonl  des  Prêtres 
fcculiers.  Godefroy  , aufti  Evêque  de  Châlons , 
leur  fubftitua  des  Religieux  de  Saint  - Benoît. 
Celte  abbaye  vaut  à l'Abbé  commendataire  envi- 
ron 4000.Hv.de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  tî  J.  florins. 

HUISMËS , en  Touraine,  diocefe  fit  intendance 
de  Tours , parlement  de  Paris,  éleélion  de  Chi- 
noo.  On  y compte  1 1 9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée fur  U rive  gauche  de  l’Indre  , à quelque  dif- 
tance de  füii  embouchure  dans  U Loire,  à une 
bonne  lieue  N.  de  Chinoo.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles  & des  plus  agréables. 

RUISSEAU  , bourg  , dans  l’Orleanois-propre  , 
diocefe,  intendance  fit  éleftion  d’Orléans,  parle- 
ment de  Paris.  Ony  compte  ijv  feux.  Ce  bourg  eft 
Crue  à une  Heue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , fit  3. 
O.  d’Orléans. 

RUISSEAU  , dans  le  BléfoU  , au  gouverne- 
nement  général  d’Orléaoois  , diocefe  fie  cieftioade 
Blois  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans- 
On  y compte  r 36.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Couffon  , à quelque  diftance  O. 
du  parc  de  Chambord , fie  à »•  1.  E.  de  Blois. 

RUISSEAU  , dans  le  Vendômois , au  gouverne- 
ment général  d'Orléaoois , diocefe  de  Blois,  parle- 
ment de  Paris , intendance  d’Orléans , cleél»«*n  de 
Vendôme.  On  y compte  8 1.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
à *.  1.  S.  S.  O.  de  Vendôme  , & une  & ueux  tiers 
E.  S.  E.  de  Lavarrfin.  Son  terroir  eft  fort  ahondiint. 

HUISSERIE  , bourg  , dan'-  le  Maine , dioceC?  du 
Mans  parlement  de  Paris,  intLodauce  de  1 ours , 
éleftion  de  Laval.  Ony  compte  130-  feu»-  Cebonrg 
eft  fitué  à quelque  diUanre  de  la  rive  droite  de  U 
Mayenne , dans  une  contrée  abondante  priucipale- 

mcct  en  pâturages,  à une  lieue  S.  de  Laviil. 

HUISTRE  , bourg  , en  Champagne , diocefe  fie 
intendance  de  Châlons . parlement  de  Paris , élec- 
«onde  Bar.fur.Aube.  Un  yenmpte  183.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à une  lieue  de  lartve  droite  de  l Aube , 
5.  fit  demie  N.  N.E.de  Troyes , fil  8.  fitdcmieN. 
O.  de  Bar-fur-Aube. 


HUM 

H U L 


HULEUX-,  dans  leValoîi  , au  gouvernement  gcl- 
oeral  de  riÛe-dc-Frsocc  , dîocefe  & intendance 
de  Soiflbus  , parlement  de  Paris , éleÔioo  de  Cré- 
py.  On  y compte  64.  feux.  Cette  paroiflé  eft  Ctuec 
en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

HULLUCQ  , eu  Artois , dîocefe  d’Arras  , con- 
feil-provÎDcial  d’Artois , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  LtUe , bailliage  & recette  de  Lens.  On 
*6.ftüxÔc  118.  perfonnes.  Cette  paroiflé 
eft  fitucc  en  pays  de  plaines  & très-abondant  eu  bled 
entre  les  villes  de  Lens  & de  la  BalTce. 

La  terre  & feigneurie  de  Hu//ucy  appartient  à la 
maifon  dcBaoii^  l’une  des  plus  anciennes  de  U pro- 
vince d’Artois.  Angres. 

HUL*Ï  ENH AUSEN  , dans  le  pays  Meflin  , 
diocefe  de  Strasbourg , parlement  & intendance  de 
Metz , jürifd!«Sion  & fubdclegaiion  de  Phaltzbourg» 
recette  de  Vie.  On  y compte  1 1.  feux.  Ce  village  , 
l’un  de  ceux  de  la  dcini-lieuc  du  grand  chemin 
royal  de  Metz  en  Alface , eft  bâti  fur  une  haute 
montagne  , d’où  forioit  autrefois  la  fource  de  la 
fontaine  qui  coulnit  fur  la  place  d’armes  à Phaltz- 
bourg,  dans  un  bafliude  pierre  de  taille,  à une  lieue 
& demie  dePhaltzbourg.  Les  eaux  de  cette  fource 
fe  rendüieuidans  le  baÀo  de  Phaltzbourg,  par  des 
canaux  de  fer  & de  fonte  , & traverfoient  la  pe- 
tite riviere  de  Some.  Dans  les  forets  de  Hultenhau- 
fen , on  a trouvé  difterentes  idoles  de  ftatues  de 
pierre.  On  y voir  auflï  quantité  de  pierres  ramaflecs, 
qui , félon  la  tradition  , fetoient  des  veftiges  d’an- 
ciens camps  des  Romains- 

HULTZHEIM,  dans  la  Baflc-Alface,  diocele  de 
Strasboai^  , confeil-fupérieur  dt  Intendance  d’Al- 
face  , bailliage  & recette  de  Benfcld.  On  y compte 
65. feux.  Cette paroiflé  eft^quelquediftancedel'ill. 

HUM 

HUMBAUVILLE,  en  Champagne,  diocele  & 
intendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Vitry-le-François,  Ony  compte  48.  feux. 
Ce  village  eft  à a.  I.  d(  tiers  O.  S.  O.  de  Vitty-le- 
François. 

HUM6ECOURT  , en  Champagne,  diocefe  de 
intindance  de  Châloos,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roiflé eft  à 1. 1.  d(  deux  tiers  K.  O.  de  Joinville , de 
X.  S.  O.  de  Saint-Dizier. 

HÜMBEPAIRE  , dans  le  pays  Meffin  , dîocefe 
de  Tout,  parlementé:  intendance  de  Metz,  jurtf- 
diélion  , fubdclrgation  Ôi  récrite  de  Vie.  On  y com- 
te 9.  feux.  C'eft  un  hameau  Crue  fur  la  riviere  de 
îcurthe  , traverfé  par  la  route  de  Lunéville  à 
Saint-Dirz  , à un  quart  de  lieue  de  Baccarat. 

HUMBERCAMP,  en  Artois,  diocefe  , gouver- 
nance, bailliage  de  recette  d’Arras,  confdl-pro- 
vincial  » d’Artois  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lille.  On  y compte  3$.  feux  de  175.  perfonnes. 
Cette  paroiflé  «ftlituée  en  pays  de  plaines  de  très- 
abondant  en  grains , à 1.  i.  N.  H.E.  de  Pas , dcj. 

& demie  S.  O.  d’Arras. 

HUMBERCOÜRT,  cnPicardie,  diocefe&in- 
tcodance  d’Amiens , parlement  de  Paris,  éleftion 
de  Peroone.  On  y compte  1 1 5.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  fltuée  dans  une  enclave,  fur  les  contins  de  l’Ar- 
tois , à 1 . !.  N.  O.  de  Pas , de  a.  N.  E.  de  Dourlens. 

11  y pafle  une  petite  riviere  qui  va  fe  jetter  dans 
l’Autbie. 

HÜMBERSIN  , hameau  dépendant  de  la  pa- 
roiflé de  Blamcre' , en  Champagne  , ^iocefe  de 
liangres , paiJcmcnt  de  Paris , intendance  de  Cbâ* 


Ions,  éleaion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  13, 

HUMBERT,  en  Artois  , diocefe  de  Boulogne 
confeiUproviDcia!  d’Artois , parlrmeot  de  Paris  * 
intendance  de  Lille  . bailliage  & recette  de  Htfdin! 

^ V * '7$-  personnes.  Cette  pa- 
roiflé  eft  fituce  furies  confins  du  Bouionoois  à » 

I.  N.  O.  de  Hefdin  . dt  ».  N.  E.  de  Montreuil.' 

HUMBERT  Tournié  , en  Franche-Comté  dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Befjcçon bail- 
liage & recette  de  Pontarlier.  On  n’y  compte  qu’un 
feul  feu  , & ce  n’eft  qu’une  fimple  cenfe. 

HUMBERVILLE,  en  Champagne,  diorelè  de 
Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châloos 
éleftion de  Chaumont. On  ycompte  J7  feux. Cette 
paroiflé  eft  à 4. 1.  & trois  quarts  N.  E.  de  Chau- 
mont. 

HUMBLIERES,  en  Picardie  , cleAion  de  Guilé. 
V9y<T{  Homblieres. 

HUMBLIGNY  , bourg  , en  Berry,  diocelê  , 
intendance  de  clc^ion  , de  Bourges  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  80.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
près  des  fources  des  rivières  de  Saudre  de  de  Collin, 
à $.  I.  de  dtmie  N.  E.  de  Bourges.  Oo  y fait  de  la 
brique  , de  la  chaux  de  des  pots  de  terre. 

HUMEREUL  , en  Artois,  diocefe  de  Boulogne , 
confeil-provindal  d’Artois , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  , hailliagc  dt  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y compte  17.  feux  & 1 34.  perfonnes.  Cette 
paroiflé  eft  fltuée  en  pays  de  plaines  & trèvfertile, 
à ».  I.  O.  N.  O.  de  Saint-Pol , d».  une  dt  trois  Quarts 
N.  E.  de  Hefdin. 

H ÜMES , en  Champagne , diocefe  & éleélioo  de 
Langres,  parlement  de  Paris.  Intendance  de  Chi- 
ions. On  y compte  65.  Lux.  Cette  paroilfc  eft  à une 
bonne  dcmi-tieucN.  O.  de  Langres. 

HUMIERES  , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne , 
coûfeil-provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de  Hefdin. 
On  y compte  47.  feux  dt  » 3 3.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiflé eft  muée  fur  la  route  de  Hefdin  \ Saiot.Pol 
b 1 . 1.  dt  deux  tiers  , E.  N.  £.  de  la  première  de  ces 
deux  villes. 

HUMIERES  ou  Mouchy-Ie-Pierreux  , dans  le 
Beauvoifls,  au  gouvernement  général  de  J’ifle-de- 
France , diocefe  de  Beauvais  , parlement  dt  in- 
tendance de  Paris,  cledlion  de  Compiegne.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fltuée  fur  la 
petite  riviere  d’Aronde  , à une  lieue  dt  demie  N. 
0.  de  Compiegne. 

Les  terres  dt  feigneuriesde  Mauchy^Couâutt^6i.c, 
furent  érige'es  en  duché  , fous  le  nomd’Humierej  , 
par  lettres  regiftrées  le  »6.  Avril  1690.  en  faveur  de 
Louis  deCrA’anr-d’Humierer,  Maréchal  de  France 
avec  extenflon  au  mari  de  fa  fille  dt  de  Ls  enfans  mi- 
les. Il  mourut  le  30.  Août  1694.  Julie  de  l'révant , fa 
tille  de  fitn  héritière  , époufa  le  ij.  Mai  1690. 
Louis-François  d’W.imonr , né  le  30.  Mars  16714 
dont  la  tille  unique.  Louife-Françoife  d’Aumoot 
née  en  169t.  & morte  le  9. Septembre  1^4».  epoufa 
en  1710.  Louis-Antoine-Armand  , Duc  de  Gram- 
mont  , mort  en  1741. 

HUN 

HÜNDSBACH  , dans  le  Sundtgaw  , en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  , cnnfeii-rupérieur  & intendance 
d'Aliàce  .bailliage  de  recette  d’Altkirck.  Onycom- 
pte  » 2.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  bois  de  de 
montagnes  , â cinq  quarts  de  lieue  S.  £.  d’Altkirrk. 

HUKET  , dans  l’Agenols , en  Guyenne , diocele 
dt  éleéiioQ  d’Agen , parlement  dt  intendance  de 
Bordeaux,  jurirdiélion  de  Tooncin»-dc{rus.  On  y 
compte  a»8. feux* Cette paroUTc clltiiuée àqucJque 
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^ J...  Hunolftein.  II.  do  nom  , marié  Kf»  l’io  1190.1 

Jiftance  de  la  tWe  droite  do  la  ^'0°'''  • n.  de  iokonecl  , mete  de  1»”  lU-  Bacon  do  Ho. 

^mrée  étalement  fertile  & agréable.  _ „t,,tt.io . qui  époufii  en  1 ) (7.  We  de  S«.noil;.ü, 

SuNGUNUERRO  . poSnon  de  Gaolc^Tra  ^ j.  iv  go  nom  alW  en  t ,6«.  k 

filoine  dt  de  la  Novempopulanie.  On  la  Elltabetli  Cniniiieren-Ie-ll^otmi  , fille  deJcM . t. 

'"Gafeottne.  . qu,  k ht  pere  de  ^eoli.. 

qui  fuit , de  Jean  , Chanoine  dl  EcoUm  çk  la  Menu-: 
pôle  de  Tteves . dt  d'Anne  , femme  de  Henri,  Ba- 
ron  d*  Soiitrfu 

Hicolas , Baron  de  Hunolfiem , étmula  en  1 
Lucie  , fille  de  Silman , Baron  de  Hegen , & d Eh- 
fabetb  Buyer-Je-Beppnrt . dt  en  eut  Jean  \ . du  nom. 
Baron  de  Hunolfiem . qui  s'allia  en  ly  o.  1 Elifc 

bethf''rr,e-in^-G.t/piHbet«  bqueUcfut^mfc 

Hicolas , Chanoine  & Grand-Chantre  de  1 egiifc  rie 
Treees  dt  de  Jean  VI.  du  nom , qm , apres  amit 
été  Chanoine  dt  Grand-Chantre  de  la  meme  egli. 
époufa  Agnès . fille  d'Adam  de  Prramnt,  dt  de  Ca- 
therine . Lroone  d'filr,  . tpi.  le  ht  pere  d Ad«. 
Baron  de  Hunoift.in  , Seigjmur  de  Zucb , marm  eu 
,986.  à Elifabeth . fille  d'Egenoff . Baron  de  ^ 
rtmèeu/r»  , dt  de  Marguerite  de  leuonrmr. 
vint  Adam  11.  do  nom , Seignem  de  Zucb,  allie  m 
cio.  1 Marie  , fille  de  Jean  Udchui,  ^gnenrde 
' ..  a.  T>. aVaia.  e(.  RuiiPihcia  . dont  oaoaic 


^ ^ 9 ^saa 

rblVine  dt  de  la  «“«“5i”Ç“l^”^un%ô  Gafeogne. 
Gi/tar. . >“  s E.  dé  Gimont.  J.  dt  trois 

O-  *>• 

°ün"^*ïîGUE  ville  petite  mais  ttfe-forte  , dans 

. U ri'Altltifdk  î.  Ct  deux  tiers  S.  K» 
rette,  autant  S-  Altok  , 3^  Colmar.  Elle  n’cft 
de  Mulhaufeo  . & 8.  S.  S.  - d C 
rien  moins  qo  J , qu’une  redoute 

lufqo'è  celle  de  Niincgu  , Cen.eot  dt  quinze 

Jeénaçonnerie  où  l'on  ;'?"*„qvéil.s  de 

hommes , unwocmeirt  p 

eu  qui  en  fil  uoé  frontière. 

Sué  eft  dé"la  «nilruaiou  du  Maréchal  de  Vaubau. 


,ééVer;or«rSa  fignm  eft  un  pentagone  J^i  to  g.  Hudrihel--.  don.  u^uit 

■ .v;..r  formé  de  cioQ  basions  bien  refetus , deux  ^ . Huoolftein  VH.  du  no» , mané  en 

XélVfcnrhar'gés  dl  deu.  fav.lb"-  Le---  éééé.’Sééééh  . fille  de  Gafpard,  B.rrjude_H^ 


lean , Baron  ae  nunoov»*»  • •••  — — 

ïtééléSé^rr^cümén;: c^em  tm 


lunes  ; le  '"‘J"' .V;  „*  ' .mier  chemin- 

ééértroTa“avaécé'l'dué,é-édeia  plaine  deuz 
"Lésouvrages-è-eorne.^ 

nééouéértéVhacuu  d'une  petite  demi.lnne.  Tous 
n.él;.s  fou.  coupés  de  traverles  , pour  empe- 
éheéSwe  des  coLiandements  qui  font  autour. 
Toétc  lé  place  «t  ces  ouvrages  es^téneurs  font  en.ou- 
d'un  avant-foiré  d;  d'un  chemin.couver  . l.e 

f^ntdTu  élute  qui  eft  fiir  1.  bord  du  Rhin  . ell  cou- 

sé^r,  par  uu^nd  1-rout  de  fortihcation , leqm^^^ 

fift- eu  U1«  grande  cmiitinc  , qm  couvre  1'’,'''"* 
ïattioés  qui  font  fur  1.  bord  du  r,hu. . dt  au  mihen  de 
Ïaquefie  dl  uu  grand  l.aftlon-plat.  h 

ué„purapetderaav.ue«  perce  d^ 

.dé  k Kh'ra  ic  dont  la  tète  , qui  eft  du 
c6té  de  la  SliWc  , élui'l  couverte  de  deuz  grands  ou- 
«ragts.i-rornc  . l'un  cor.ft.-uit  dans  une  iftc  du  P'fi'" . 
ûtLtre  fut  laurrr.fcr.ne,  •’U;''''' ^ foé 

dernier  ouvrage  éi^ltfémaÈet 

Fridlinguen, gagnée  1'"  'é‘ié"qVllL 

téchal  de  France  , en  17U  s.  Malt , pJ'  1 at"de  ' 
du  traité  du  Bade  . le  Roi  promu  de  faite  rafer  les 
trl&urio:.-  conlirul.es  viiâ.vis  d'Hunlngue  , fu 
la  rive  droite  de  dans  l'ille  du  Uh.u  00;™'’"' 
le  pont  cor.ftruit  eu  cct  endroit  fur  le  Rhin. 

HUSOI.V^EIN  , uuciennebaioumcau  pa)5  de 

Treves  ( eo  Allemagoe  ) , 1-  de  la  fv'  dtm.e  -le 

la  Mofelle  de  t.  b.  de  Ttactbach  , ’a  ptefent  1 une 
de.  pré  étés  du  chapitre  de  Treves  . auquel  elle  a 
ère  engagée  par  la  maifon  d'Henelftrra  , répandue 
en  AUemagne  de  eu  Lorraine  dt  ft“  ^ ^ 
du  chiteau  de  celle  baronnie.  1-a  tnaifon  d H.inoll 
tein tenant  un  rang diftingné  PU.™' 
bleffe  dn  duché  de  Lorraine  . il  eft  de  noire  atten 

tioo  de  loi  donner  ici  une  place.  , 

Dès  l'an  1 080.  la  baronnie  d'HunelJlrm  etriit  pof- 
fédée  par  Jean , pere  de  Georges  . dt  ayenl  de  Hu- 
gues . qui  vivoit  en  1198.  & eut  pour  fils  Ernelt 
peredr  Hugues  H.duuom , vivant  en  1 14$. 
iut  pour  enfants  Béatiiz  d'Huonltteio  . femme  de 
Centad  llfft«rjr»#Je  DJinen  , dt  Jean,  Bawitde 


quelle  il  eut  i • jean-acn»cn—*  . •- — - -- 

Kin  . qui  a continué  la  branche  mo'e  'eftee  en  A^ 

magûe;  s".  Jean-Adam,  tige  de  labraochedes^u 

Rueurs  de  SoStern  , éteinte  à la  trodieme  geo^ 
tion  1 de  3».  Guillaume , Baron  de  Honolfteio , ^ 

Amnt.Marie  . tille  de  Merralufl  R.™  J . 

rereéér.-..\tn?r„éïïéé;e7uTS;‘éfjc»^ 

ilio  Sel.’oeur  de  Zuch  , d'iderfdotft  , Conletliei 
d'éra'r  du  bue  de  Winemberg  , pere  . par  Lnuriede 
Beusiru . qu'il  avoir  époufee  eu  1651.  d j 

Comte  de  Huoollleio  , Seigneur  d Iderldor»  dt  ^ 
céééiéev  Chevalier  de  l'ordre  royal  & miliraue  de 
St  Louis’.  Colonel  d'on  régiroenr  " 

feivice  de  Franrc  ,i  nis  pteimct  Ecuyer  d 
Cbarloltc  d'Orléans . Duchelfc  de  I-utrame , & Badh 
d'Eftain  . morr  fans  enlaii.s  de 
Adélaïde  Jv  Bcntèrr  , Gouvernante  t^es  hUesd  "»" 
^.ur  de  lu  meme  Durhelle  de  lorraine  . ,uhl  a. oh 

'‘“é;„-GéilUut  ; Baron  de  Huuolft.io  Se^ur 


paravani  üolonci  au  i«^.«  u-  ----- 
oui  le  fit  Gouverneur  de  Bouquenom  & de 
den  en  i6j6.  & de  Marfal  en  1640-  ^vou  epo^ 

éé  ,é,8.  Marie-Elifabeth. fille d'ü.tO;Njcolas,  fe- 

* ’ a.  ï.zinM/fefii  ût  de  Chriftme-Cathcnne  .Dt 

sî:ésÆ^ 

a..F..içms-Ch.rles.Fel«,qutfa..ij’.F«^_ 


HUN 

Franqols , Chanokie  de  Wirtzboarg  ; 4®.  N.  AbbcfTi 
d'Srpinal  ; N.  ChaooÎDcired’Efpinal. 

Fran^nis-Charles-Felix  , Baron  de  Hunolilcin  , 
Seigneur  de  ChâteauToëS , Capitaine  de  Chevaux* 
Légers  pour  le  fervice  du  Duc  Charles  IV.  époufa 
Elifabeth  , fille  de  Herman  , Baron  de  , 

& de  Marie-Catherine,  Baronne  d’/îfterg,  dt  fut 
pere  de  François  - Herman  , Comte  de  Huoolf- 
tein  , Chevalier  de  Tordre  royal  de  militaire  de  St. 
1/Ouis , Meflre-de-Camp  de  Cavalerie  au  fervice  de 
France , puis  Chambcllao  & premier  Ecuyer  du  Duc 
Ldopold,  enfin  Coofcüler  d’état , dt  Maréchal  de 
Lorraine  & Barrois , mort  le  1 1.  Juin  1743.  Il  avoit 
été  allié  l**.  à N.  Baronne  i*OberJUin  ^ t”.  le  1 3. 
Mars  1706.  à Marguerite  U fie^ue  , morte  en  17*1. 
fille  de  Charles , Baron  de  Vitrey,  Coluuel-Com* 
mandant  un  régiment  de  Cuiraifiers  au  fervice  de 
l’Empereur  , Grand-Bailli  dt  Gouverneur  du  comté 
de  Vaudémont , de  de  Magdeleine  U Preudhomme-- 
ét~yUriaiû.it  i J®,  à /eanoe-Barbe-Charlottc  , Ba- 
ronne d'EU^,  CbaRoinciTe  de  Bouxiercs , morte  en 
174]. fille  de  Charles.Hcnri,  Baron  d’Eltc, Seigneur 
d’Ottanges  , de  de  Maris-Rcine  de  KtJftlJliÀt.  Du 
premier  lit  ell  venu  un  fils , mort  en  bas  âge;  du  fé- 
cond deux  filles,  r^avoir,  Gabrielle,  mariée  en  172$. 
à Jean-Pierrc-Kicolas,  B.iron  de  Csncn  dt  de  l’Em- 
pire, Marquis  de  Villc-fur-lUon,  di  Gabriele- Agnès, 
veuve  du  14.  Septembre  >7}8.  de  Ton  oncle  à la  mode 
de  Bretagne  , Léopold-Joreph , Comte  le  B(gue  , 
de  TErapirc  dt  de  Germiny , Baron  de  Torfchveil- 
ler  , Chambeilaa  du  Duc  Léopold  , dt  de  l'Empe- 
reur aujouriThui  régnant  ; dt  du  troifieme  lit  font 
ÜTus  Rcine-Magdeleioe , ChanoinelTede  Bouxieres, 
puis  mariée  le  13.  Février  1744.  à Charles- Adrien, 
Marquis  de  Ligfiy , Enfeigne  des  Gendarmes  de  Ber- 
ry , &C.  morte  fans  enfants  en  dt  Philippe- 

Charles  , Comte  de  Hunolfiein  , Seigneur  de  Châ- 
teauvoël,  d’Ottanges , Boulange , Volmcrangc  , d’I- 
dcrfdorfi  , Baron  de  Fontenay,  Clumbcllan  du  Duc 
Léopold  dt  du  Roi  de  Pologne , Duc  de  Lorraine , 
allié  par  contrat  du  13.  Juillet  1749.  à Marie-Thé- 
refe , fille  unique  de  Gauies , dit  te  Comte  de  Mar- 
tainncville  , Vicomte  d'Omar  , près  d’Abbeville, 
Baron  de  Cottigny  , Seigneur  de  Martainncville  , 
Chevalier  de  Tordre  royal  dt  militaire  de  St.  Louis , 
& Mcftre-dc-Caoip  de  Cavalerie,  dtc.  dt  de  Marie- 
Thércfe  de  MjIohU  , Dame  de  Boudcville  , Com- 
tc(Te  de  Hoiubourg,  dont  entr’autres  deux  filsiTun 
né  en  Mai  1730.  dt  Tautre  en  Mars  i7Si. 

HUNS  , tiunni , nation  fameufe  , originaire  en 
premier  lieu  de  la  Scythie  Européenne  , qui  s’éten- 
éoit  au-de(Tus  dt  aux  environs  des  Palus-Mceorides , 
aujourd'hui  la  petiteTautarie , la  BeiTarabie , la  Bul- 
garie , dtc. 

Les  Huns  fc  tranfplaoterent  ou  plutôt  s’étendi- 
rent vers  le  couchant,  dt  occupèrent  la  Pannonie  , 
aujourd’hui  la  Servie  , l'ElcUvonie  , la  Hongrie , 
U Siyrie  , U Camiole , U Croatie , dtc. 

Du  temps  de  TEmpereor  Valentinien  lll.  ( mort 
CO 4$  J.}  une  armée  innombrable  de  Huos,  que  Ton 
fait  monter  à plus  de  $oo.  mille  hommes , ayant 
à leur  tète  AttUa  , traverfa  la  Pannonie  dt  la  Ger- 
nanie , de  entra  dans  les  Gaules  eu  430.  Mais , après 
bien  des  ravages  dt  divers  fuccès , Attila  ayant 
perdu  dans  1rs  Gaules  plus  de  la  moitié  de  foo 
monde , paiTa  en  Italie  en  43 1.  dt  y ruina  plufieurs 
villes.  Saint -Léon,  Pape  ( mort  en  461.  ) vint 
au-devant  de  ce  Roi  barbare  , de  Terapècha  par 
fon  éloquence , autant  que  par  fes  prières , de  pouifer 
jufqo’^  Rome. 

Attila  s’en  retourna  en  Pannonie  avec  fon  arntée 
viâorit-ufe  de  chargée  de  richelTes.  Il  mourut  Tan 
434.  la  nuit  de  fes  noces  , à ce  qu’on  prétend , âgé 
de  X14.  ans.  Il  avoit  donc  tso.  ans  quand  U vint 
Tome  III. 
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dans  les  Gaules  ; c’étoit  commencer  bien  tard  un 
très-grand  projet , de  il  faut  que  Ton  fuppofe  \ ce 
Conquérant  des  forces  du  corps  dt  de  S'cfprit  bien 
au-dclTus  de  celles  dont  font  fournis  ordinairement 
les  hommes  d’un  âge  avancé. 

Les  Hilluriens  Allemands  qui  nous  ont  fait  con* 
noître  plus  particoliéremcot  Attila  , difeut  qu’il  na- 
quit  Tan  3 30.  de  Bendegur  : oo’il  fut  Roi  des  Hun» 
en  401.  dt  qu’il  lailTa , tant  d’Herriche , fiile  de  la 
troifieme  femme  de  l’Empereur  Houorius , que  de 
fes  autres  femmes  , foixante  «nfunts  : que  Chaba  , 
Tim  de  fes  fils,  lui  fuccéda  dans  le  royaume  des 
Huns  : cnx'Almut , fils  d’Elendus  , arricre-petit-fi!» 
de  Chaba , s’établit  Tan  744.  en  Fannoute , appcllée 
depuis  Hongne  : que  Saint-Etieime  1.  né  en  969. 
Boi  de  Hongrie  en  1001.  ou  loto.  dt  mort  en  ioj8. 
defeendoit  au  huitième  degré , en  ligne  mafruline  , 
d’Aimus,  Roi  des  Huns , dt  au  dixième  degré  d'Attila. 
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HÜPPIK  , en  îîormandic  , diocefe  dt  élcélîoa 
de  Bayeux  , parlctncnt  de  Rouen  , intendance  do 
Caen , fergeoterie  de  Tour.  On  y compte  31.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à une  petite  diüaoce  de  TOccaa 
de  de  Port-en-Befiin  , 1 1 . 1.  dt  tiers  N.  O.  de  Bayeux, 
& 3.  de  deux  tiers  E.  N.  E.  d’ifigny. 

HUPPY  , en  Picardie,  diocefé  dt  intendaoce 
d'Amiens,  parlement  de  Paris, éledUoo  de  bailliage 
d’Abbeville.  On  y compte  75.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
à 1. 1.  S.  d’Abbeville,  d;  6.  de  demie  O.  N.  O.  d'A  miens. 

HUPPY  ù le  Poultier,  en  Picardie  , diocefe  , in- 
tendance dt  éleélion  d’Amiens , parlement  de  Taris , 
doyenne  d’Oifemont.  On  y compte  14t.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  du  village  qui  a donné  lieu 
b l’article  précédent.  ].c  terroir  des  environs  abonde 
en  bled-fromcut , en  chanvres  dt  autres  grains. 
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HUQUELIERS , en  Artoif,  diocefe  de  Boulogne,' 
confeil-provincial  d’Artois , p'arlemeot  de  Paris , in- 
teadance  de  LilU , bailliage  dt  recette  de  Saint-Pol. 
On  o’y  compte  que  fix  feux  dt  19.  perfonnes.  Ce 
village  cil  '*  trois  quarts  de  lieue  H.  de  Saint-Pol. 

H U R 

HÜRBACHE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Tool  , coufeil-fuuverain  & intendance  de 
Lorraine , batiliagq  & recette  de  Saint-Diez.  Oa 
y compte  40.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à i . 1.  A demie 
N.  N.  O.  de  Saiot-Diex. 

HUKEPOIX,  pays  du  gouvernement  général  de 
TIfie-de-France  , & dont  la  ville  de  Deurdan  cft 
le  cbeMicu  ; fitué  entre  le  dix-neuvietue  degré  184 
minutes  dt  U vingtième  degré  8.  minutes  de  lun- 
gitude  , de  entre  le  quaraotc-buiticme  degré  26, 
minutes  dt  le  quarante-huitième  degré  $0.  minu- 
tes de  latitude  ; borné  au  H.  p.^r  la  Seine  , qui  le 
répare  de  Tlfle-de-Francc  propre  , au  S.  par  le 
pays  Chartrain  dt  le  G&cioois-Orléanois  ; à T£.  pac 
la  Seine , qui  le  fépare  encore  de  la  Brie  , au  S. 
E.  par  le  Gâtinois-Françuis , dt  à TO.  par  te  Mao- 
tois.  11  a 9.  lieues  de  longueur  dt  environ  autant 
de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évaloé  S 70.  lieues 
quarrées.  Il  eft  arrofé  des  rivières  d’ürge , de  Joine , 
d’Eftampes  , de  Rcmardc  .d’ivcitc  fit  do  Bievre.  Le 
climat  y eft  aflèz  tempéré  , mais  plutôt  froid  que 
chaud.  Le  fol  y cft  fertile  en  bleds  ôt  co  pâtura- 
ges. Les  habitants  de  ce  pays  font  quantité  de 
beurre  , dt  il  eft  f irt  bon. 

Quant  à Thlftoire  , nous  nous  bornerons  â re- 
marquer que  la  ville  de  DsiurJan  avec  fes  dépen- 
dances étoit  du  domaine  de  Hugues-Capet.  Hugues 
le  Grand , perc  de  Hugues-Capet,  y finit  même  fc» 
jours.  Elle  n'a  point  été  démembrée  de  la  Cou- 
Ooooooooo 
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ronoe  i mais  'ü'  » ‘lo”"''  P““'  douaire  i des 

Reines  ; & elle  cfl  entrée  quelquefois  dans  l’appa- 
naçe  des  fils  de  France.  Elle  a auffi  été  eogÿee  à 
différent  Seigneurs.  Bt  elle  n'a  été  téimie  finale- 
ment i la  Couronne  qu’en  t $ i J • 

HURES  ,dans  le  Bazadois , en  Goycnoc  , dio- 
cefe  de  Bazas  » parlement  & inteod^ce  de  Bor- 
deau* , alcftion  de  Condom , jarifdiftion  de  la  Réo- 
Ic.  Oii  y compte  J07.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diltaace  de  U Garonne. 

MURIEL  , ville  avec  une  châtellenie  royale  ,&c. 
en  Bourbonoois  , diocefc  de  Bourges , parlement 
de  Paris , intendance  de  Moulins , élcAioo  de  Mont- 
lu<jOft.  On  y compte  1 50.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fttu^e  fur  une  hauteur,  à s.  h O.  N.  O.  de  la 
rive  gauche  du  Cher  fit  de  Mootluijon.  Il  s*y  lient 
deux  marchés  dans  la  femaine  Gx  foires  dans 
l’année.  Son  terroir  produit  aftez  de  feigle,  mais 
peu  de  froment.  11  y a quelques  vignes  , dont  le 
vio  eft  d’une  très-petite  qualité.  Il  y a aulfi  quel- 
ques pâturages  j fit , outre  cela , 00  y recueille  du 
chanvre  fit  de  menus  fruits.  Le  climat  y eft  d’ail- 
leurs un  peu  froid. 

HURIEL,  paroiffe.en  Bourbonnots,dioccfe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins , éteaion  de  Montlu^on  On  y compte  88.  feux. 
Cette  paroiffê  elt  contiguë  à la  ville  d’Huricl. 

HURlGNY,en  Bourgogne  , diocefc  , éleaion, 
bailliage  fit  recette  de  Mâcon  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  14}.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  Gtuée  fur  une  hauteur  , à une  lieue  N. 
ü.  de  Mâcon.  ^ 

HURLÜS  , en  Champagne  , diocefe  fit  élection 
de  Rheitns , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  jS.  feux.  Ce  village  eft  à 
•7. 1.  fit  demie  £.  S.  £•  de  Rheims , fit  3.  N.  O.  de 
baintc.Mcnchoult. 

murs  , en  Languedoc  , diocefe  de  Commin- 
ges  , parlement  & généralité  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc,  recette  de  Valcntine.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîroécà  quel- 
que difiancc  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,!  ». 
1.  O.  S.  O.  de  Valcntine , fit  une  fie  demie  H.  E. 


de  Saint-Bertrand.de-Comminges. 

HURTIERES , en  Dauphiné  , diocefe  , parle- 
ment, intendance  fit  éleAion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatrième  fit  un  quatre-viogt-fei- 
Xteme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , & un  feu  an 
quert  fie  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables , y compris  néanmoins  un  feixieine  un 
vingt-quatrieme  fit  un  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

HURTIGHEIM,  dans  la  Baffe- AKace,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  fit  intendance  d’Al- 
face , diftrift  des  terres  de  la  Hobtefle.  On  y compte 
i6.  feux.  Ce  village  eft  fituc  en  pays  ttès-fcriile. 
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HUSSEAUX  , en  Saintooge  , diocefe  fit  éleélion 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  , intendanre 
de  la  Rochelle.  On  ycompte  4S'  fe«**  Cette  paroifle 
eft  Gtuée  fur  la  petite  rivière  de  Sevîgne  , à 1. 1.  fit 
demie  S.  E.  de  Pons. 

HUSSON  , en  Normandie,  diocefc  d’Awanches, 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , élec- 
tion de  Mortam,fcrgeoterie  d’Oifcée.On  y compte 
1 78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  fit  trois  quarts  S. 
£.  de  Mortatn. 

H U T 

HUTTENHEIM,  dans  la  Baffc-AIface  , diocefc 
de  Strasbong , éonfeiUfupcTieur  fit  intendance  d’Al- 
face,  bail  liage  fit  recette  de  Benfeid.  On  y compte 
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fi  3.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  fur  la  rive  gauche 
de  rill , à une  demi-lieue  S.  O.  de  Bcnfeld , fit  ! 4.  !. 
fil  demie  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HUTOT  oa  Eftot  , en  Normandie.  yoye\  la 
Hayc-d’Eôot. 
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HÜVERS , CD  Bourbonoois , diocefc  d’Auton  ; 
parlement  de  Paris , intendance  fit  éleaion  de  Mou- 
lins. On  y compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée 
à deux  Heocs  de  la  rive  gauche  de  la  Loire , fit  7.  S. 
£.  de  Moulins.  Son  terroir  produit  peu  de  fro- 
ment , mais  aflez  de  feigle.  Il  y a quelques  vignes  , 
fie  des  étangs  conüdérabTes.  Les  pâturages  y font 
aflez  abondans , fit  fervent  b nourrir  quantité  de 
bétail. 

HUVILLER  , dans  te  duché  de  Lorraine , dio- 
cefc de  Toul,  coafcil'foüverain  fit  ioteudance  de 
Lorraine , bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  3».  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroifle 
de  Luncville , eft  peu  éloigné  de  la  ville  de  ce  nom. 
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HUY  fl’)  fous  U Mont~NotTe-Dame  , dans  le 
Soiflbnoois , au  gouvernement  général  de  l’ille-de- 
France,  diocefe,  intendance  & éleAioo  de  Soif, 
fous , parlement  de  Paris.  On  y compte  $3.  feux- 
Cette  paroifle  eft  Gtuée  fur  os  ruifléau,  à 3.  l.  fit  de- 
mie S.  E.  de  Soifluns , fit  <t  une  petite  Lieue  N.  O.  do 
l’abbaye  de  Chartreuve. 

HUYRION  , en  Champagne  , au  diocefe  do 
Cbâlons.  i'oyt^  Huiron- 
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HUZANGE,  dans  le  pays Me/Hn,  diocefe, par-i 
lement  fit  inceodance  de  Metz  , jurifdidlioD , fubde- 
légation  fit  recette  de  Tbionville.  C’eft  une  egUfe 
paroiÆale , Gtuée  fur  le  banc  de  Koekin , fil  de  la- 
quelle dépendent  les  villages  de  Garfch,  Sailricb, 
Hettange-la-Grande  , les  deox  Ham  fie  Keukin. 
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HYEMOND ANS , en  Franche-Comté , diocefe  ; 
parlement  fit  intendance  de  Befaniion,  bailliage  ÔC 
recette  de  Baume.  On  y compte  13.  feux.  Cette  pa- 
roifle eftà  1.1.  fit  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Blamont , 
fit  4.  E.  N.  E.  de  Baume. 

HYEST  , en  Franche-Comté,  diocefe  , parle- 
ment fit  intendance  de  Befançon  , bailliage  , re- 
certe  fit  prévôté  de  Vcfoul.  On  y compte  »o.  feux- 
Ce  village  eft  à une  lieue  E.  de  Fondremant , fit  3* 
fit  quart  S.  S.O.  de  Vefoul. 
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HVNDERWALDT  oaRyodenraldt,  forêt  Gtu« 
aux  cooflns  de  la  Lorraine  fit  de  l’Alface.  La  partie 
rendue  au  Duc  de  Lorraine  , par  le  traité  de  Paris , 
de  1718.  eft  comprifc  depuis  le  confluent  des  deu* 
ruifleao*  de  Bollinbach , jufqu’i  un  rocher  marque 
d’une  croix,  au  confluent  des  deux  ruifleaux  de 
Wattenbach  , fit  , en  remontant  fur  la  droite,  le 
long  du  ruiflêau  nommé  le  grand  Wattenbach , juf- 
qu’à  la  rencontre  du  gros  rocher  norome  Ramclltem,; 
au  haut  de  la  montagne  nommée  Denkclt.  Lette 
partie  de  la  forêt  rendue  au  Duc  de  Lorraine , fut 
réunie  au  banc  du  Lièvre. 
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HYPÆA.  C’eft  de  ce  nom  que,  du  temps  des 
Romains,  étoit  appcllée  la  plus  reeulée  des  trois 
ifles  Stoichadts  ; fit  c’eft  aujourd’hui  l’ifle  du  Ltvant 
ou  du  Tttan , l’ane  des  ifles  d’Hieres , près  de  la  côte 
de  Provence.  yoye\  Hicres. 
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X ABLAIKES  , dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
J ccfe  & cleaîoo  de  Meaui,  parlement  & inien- 
n r*  On  y compte  ji.  feux.  Ce  villaîre 

c«  ütue  fut  la  rive  gaurhe  de  la  Marne  , à deux 
lieues  S.  O.  de  Meaux.  On  l’appelle  auffi  JaveUaet. 
_ JABREILLES,  bourg,  dans  la  Marche, diocefe , 
Mtendancede  cîeéljon  de  Limoges,  parlement  de 
Pans.  On  y compte  19*.  feux.  Ce  bourg  eft  à deux 
lieues  & trois  quarts  N.  O.deBourganeuf , & 7.  N. 
£.  de  Limoges.  ' 

JABRON.  C’en  de  ce  nom  qu’on  appelle  une  pe- 
tite riviere  ou  riiilTeau  , en  Provence , qui  prend  fa 
fourcedans  le  diftriade  la  paroifle  de  Saint-Vin- 
cent,&  fc  jette  dans  la  Durance  à quelque  diftance 
au-deflous  de  Stüeron.  Nous  trouvons  que  ce  ruif- 
feau  eft  appelle  la  Sron  & non  Jabron. 

JABRUN,  en  Auvergne  , diocefe  & éleélion  de 
Saint-Flour  , parlement  de  Paris , Intendance  de 
Riom.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
une  lieue  O.  S.  O.  de  Chaudes-Aigucs  , & 7.  & ds- 
mie  S.  S.  O.  de  Saint-Flour. 
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JACOU.en  Languedoc , diocele , recette  flt  e^- 
fiéralitê  de  Montpellier,  parlement  de  Toulou^  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  10! 
feux.  Ce  village  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O. 
de  Montpellier. 

J A G 

JAGNY , dans  l’Ilte-de-Francc  , diocefe , parle- 
ment , intendance  dt  eleâion  de  Paris.  On  y com- 
pte S4.  feux.  Celte  parotlfecft  à 5.  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Luxarches , de  à 4. 1.  & deux  tiers  N.  N. 
£.  de  Paris. 

JAGONAS,  dans  le  Velay , enl.anguedoc,  dio- 
eefc  & recette  du  Puy , parlement  de  Toulnufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  25.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
ntuée  dans  les  montagnes. 
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JAICNES , dans  la  Brie-Champenoife , diocefe 
& éleftioQ  de  Meaux , parlement  dt  intendance  de 
Paris,  ünycomprcdi.fcux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuce  fur  la  rive  droite  de  la  Marne , à une  lieue  N. 
O.  de  la  FcrtC'fous-Jouarre  , & 1.  & tiers  N.  E,  de 

Mcitix. 

J MLLE  T"i’Bn(îa)  , bourg,  en  Anjou , diocefe 
d’Angers,  parlementdeParis,iûicndancedc  Tours, 
dieftion  de  Chàteau-Gontier.  On  y compte  1 10. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  U rive  droite  de  la 
Mayenne,  b deux  lieues  & tiers  S-  S.  E.  de  Châ- 
teau-Gontier.  II  y a tout  proche  une  carrière  d’ar- 
doifes. 

JAILLON,  dans  le  Toulots,  au. pays  Meffin  , 
diocefe.  jtirifdiAioD , fubdélégatioo  ôc  recette  de 
■Toul , parlemcin  de  intendance  de  Metz,  Oo  y com- 
pte 10.  feux.  Ce  village  eft  iifur  fur  une  hauteur  , 
au  pied ‘de  laquelle  coule  le  cuilTeau  de  Tenouin, 
ifui  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle , à une  demi-ljeue 
de.lb  , à une  lieue  & trois  quarts  N.  N.  E.  de  Toul. 
Ûo  y remarque  les  veftiges  d'uo  campdes  Romains, 
& on  y a même  trouvé  beaucoup  de  médailles,  pref- 
/que  toutes  au  coin  de  l’Empereur  Pofthume. 

JAILLY,  en  Niveroois,  diocefe  de  élection  de 
Nevers,  paricmemde  Paris,  intendance  de  Mou- 
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hoî.  On  7 compte  45.  fc„.  Cette  p.roilTe  eft  5 e.  |. 

N.  E.  de  Nevers  Son  eeetoit  eft  abondant  en  feiale 

en  orge  & en  avome.  Il  y a anlR  beaucoup  de  boh 

..  A «=”**  fort  poiffbonenl. 

JAILLY , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autuo  par- 
lement fle  intendance  de  Dijon , bailliage  & recette 
de  Semur-en-Auxois,  On  y compte  47.  feux.  Ce 
village  eft  fitue  en  pays  mêlé  de  plaines  & de  mon- 
tagnes  à emo  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Montbard 
«34.  lieues  & quart  N.  N.  E.  de  Semur. 

JAILLY  Êr  Fremécourt,  dans  le  duché  de  Bar  ' 
diocefe  de  Metz  , coofeil-fouverain  & intendance 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Bricy.  On  n’/ 
compte  que  i.feux. 

JAINVILLOTTE  , dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Tout , coofeil-fouverain  & intendance  dé 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Neofchâteau.  On 
y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieues 
S.  de  Neufehâteau. 
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JALANGES,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Befan-' 
con,  parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Auxonne.  On  y compte  36.  feux.  Co 
village  eft  à une  petite  diftance  E.  de  Scure.  en  pays 
de  plaines  , & oh  il  y a cinq  journaux  de  vignes. 

JALASSET , dans  le  Velay  ,cn  Languedoc,  dio- 
cefe dt  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  n’y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  lituc  co 
pays  de  montagnes. 

JALENQUES,  enRouergue,  diocefe  de  Rho- 
des, parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Moo- 
tauban  , éledioo  de  Villefranchc.  On  y compte  8. 
feux  I J.  bellugues  & trois  quarts  de  belluguc  de  feu. 
Cette  communauté  eft  ï 4.  lieues  & demie  S.  E.  de 
Villefrancbe , dt  autant  S.  O.  de  Rhodès.  Son  terruie 
eft  aflez  fertile- 

J ALESNES , fief  de  la  paroifle  de  Vemantes , eo 
Anjou,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours,  éleflion  de  Baugé.  On  n’y  com- 
pte point  de  feux.  Ce  fiefeft  à j.  lieues  & tiers  S.  £. 
de  Baugé. 

Par  lettres  de  Décembre  t6  ^.  regiftrées  le  5.  Fé- 
vrier 16  jS.  la  terre  , feigneurie  & châtellenie  de 
Jjlefnes  fut  érigée  en  marquifat  en.favcurde  Char- 
les , Seigneur  de  Ulefnes , qui  d’Eléonor  de  AÎJi/fe- 
fircfé,  tante  de  Claire-Clémence,  mariée  au  Prince 
de  Coude , eut  pour  héritière  Elconor  de  JaUJnet , 
alliée  en  1634.  â Louis  de  Maifté  , dit  de  fa  Tour- 
Laiidry^  du  chef  de  fa  trifaycule,  principale  héri- 
tière de  cette  maifon.  De  cette  alliance  , vint  Char- 
les , Marquis  de  Jalcfnes , pere  de  Georges-Henri, 
chef  rlu  nom  de  des  armes  de  Maillé , allié  à Mariel 
LouifeF^e^câudelaFrczetiere.  Lcurfils,  Charles, 
Marquis  de  Jalefncs,  epoufa  en  1718.  N.  d’Avoifne-- 
de4a~)aille , fille  du  Marquis  de  U Jaiile , & de  N. 
Bigor-de-Lrnîere  , dont  eft  né  en  1730.  N.  appelle 
le  Marquisde  Maillé,  Sous-Lieuteoant  dans  le  ré- 
giment du  Roi  en  (7(0. &c. 

Charles  de  Maillé , troUieme  fils  d’Eléonor  de  Ja- 
lcfnes, fur  pere  de  N.de  Maillé,  Seigneur  d’Entra- 
mes  près  de  Laval, appelle  le  Comte  isc/d  Tawr-Lan- 
drj,  marie  en  1730.  & Françoife  de  5dvo/iierei , fille 
de  Hcnri-Fraoqois , Seigneur  de  Meaune  , dont , 
entr’auires  enfants,  Marie-Henriette  de  MailU.la- 
Tour-Landry^  qui  a époufé  le  premier  Février  1755. 
fon  coufin  Charles-FraoçoU  deMuffté-fu-Toar-Lan- 
dry^  Colonel  d’Infamerie,  &c.  fils  de  Charles*Heari| 
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Squi.  de  lalefaes . chef  da  uom  & do  arme,  de 
î’/i'ï  7 dans  le  Vetay . en  Langnedoc  diocefe 
& «ceue  du  Puy  P’r‘'‘”'r'„talun6«dorÔD 

„ii,é  de  Mompe  l.e^  .utendanode^La^^^^^ 

■ de  la  langue  de  Provence  .de 

tr  ffiont:  au^"cf;i  e’^ll  pnurnn 

* ?ît  ir.>îY  ville  «n  Bourboooois  . diocefe  de 

C,e',t«!pa.le"^‘>  -«  • ■nt/'cet'pa': 

ùon  de  Moulins.  On  y f““P’' 
coiffe  eff  Ü.UO  f->a  neiere  de  Be^o  . 

[we  &t“”dt1e  S.  E.’de  Moulins.  Son.er- 
rôir  étende  eu  froment  . en  orge  & en  avome.  11  y 

de  Æmont;  parlement  de  Pans , tntendance  & 

ttÎreScXeuëuVqrdVnnéP^ 

éive  purte  de  la  Loire.  & 6.  & quart  S.  S.  O. 

iSÏS'^^Vnff^ë^uéé^ën'ftéiërd^ 

^ JA^ECfflES  Aig0.MarciUat . dans  la  Mar- 
ché? diocefe  de  Bourges  .Parlement  deja'»^  “- 
.endauee  de  Moulins  , g dë 

compte  40.  feux.  Jailecbes  elf  i >.  1.  K- 

“jALLERANGE.  en  F/atehe.Comti . djoce^ 
oarlement  & intendance  de  Befanqon  bailliage  oc 
fecétte  de  Dole,  prévote  d;0«bam^  On  y compK 
J7.  feux.  Cette  paroifle  eÛ  à 4*  l*  ^ 

JALLEYRAT . en  Auvergne . diocefe  * 
de  St.  Flour,  parlement  de  Pans  . d' 

Eiom.  On  y Compte  50.  feux.  Ce»,  pa  odTv 
une  lieue  E.  de  Mauriac  . dt  13.  «>  demie  O.  N.  U. 

"*'lAlXlS  , en  Dauphiné  , diocefe  & eleftionde 
Vienne  , parlement  d<  intendance  de  Grenoble.  On 
„V  compte  point  de  feu. , ce  village  étant  |uint  % la 
pamiffe  de  Bourgoiu  pour 

JALLIEUX , en  Brcffe  , diocefe  de  Lyon  . par 
lemt.t  de  intendance  de  Dijon  , éle&on  . >>a'"^8' 
& recette  de  Bourg,  mandeinent  de  Mo"’'u''-  ^ Y 
compte  10.  feux.  Ce  village eft  i 3- '■E'.  E. 

JALLOGUY , en  Boorgogne  , diocefe  , '‘'“'"O  • 
bailliage  & recette  de  Mâcon  . parlement  de  1 aia  . 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  T). 
pamiffe  eft  Y 1. 1. 0.  S.  O.  de  Clugoy  . dt  4.  dt  trois 

quarts  O.  O.  de  Mâcoo.  r-  • . 

JALOGÎ^ES  . en  Berry,  diocefe . inteodaoce  OC 

élefliondc  Bourges.  f d'Al^Déml 

pte  60.  feux  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  E.  d Atx  Dam 
Gillon  fit  «.  & qua*^  Bourges. 

JALON*,  en  ?hampagne  ‘‘“"f' • pri'”  q"" 
& éleaion  de  Châlons , par  teneur  d. 
compte  78.  feux.  Cette  parmffe  eft  fituee  ft“'  <l“' 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , à s.  l.  « 
demie  O.  N.  O.  de  Chiions. 
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JAM AGNE , en  Hainanlt .diocefe de Liege . par. 
lementdc  Douay  , intendance  de  Maubeuge  . gon. 
vernement  dt  recette  de  Phmppeville  On  y c^pte 
JO.  feux.  Cette  pamiffe  eft  Otnee  fur  les  confins  du 
îays  de  Liege.  i un  tiers  de  lieue  N.  de  Philip- 

J AMAISIEU  . en  Danphiné  , diocefc  St  éleaion 
de  Vienne  . parlement  & intendance  de  Grenoble. 

On  y compte  trois  quarts  & un  fixieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  . & uo  fixieme  on  ,uigt.quatneiiie 
& uo  quatre-vingt-feixieme  de  feu  pour  les  bleus 

taillables.  „ . 

JAMBES  & Chamaille» , en  Bourgogne , diocefe, 
bailliage  & recette  de  Chllon  . parlcmeut  St  inteu- 
dance  de  Di  jon.  On  y compte  15^  fcuin  La  paroÆ 
de  Jambes  ou  Jambles  cil  i J.  l.  O.  S.  O.  de  Mlon. 

JAMBET  «“  St‘  Chriftophe  du  Jambet,  bourg, 
dans  le  Maine , diocefe  & éleaioo  du  Mans,  par- 
lement de  Paris. intendance  de  Tours. üuy  compte 
86.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur , i qneU 

que  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sacthe  , ï une 
lieue  & demieO.N.  O.  de  Beaumont , St  5.  St  quart 

K.  0.  du  Mau».  . 1 

JAMBLUSSE , eo  Quercy  . dioceftf,  iwcDdaoce 
St  éleaion  (icMonlauban  , parlement  de  Tnuloufe. 
On  y compte  uo  feuSo.bellnguesS:  uoquart  deteW 
logue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à 9.  h î*.  e-do 

TÀmBVTLLE  . bourg  , dans  le  Ve.m.Fraoqois 
diocefe  de  Rouen  , parlement  St  ■"''"‘‘j”". 
ris, éleaion  de  Mantes  On  y compte 
bomg  eiU  1. 1.  N-  O.  de  Meulan  . S.  a.  N-  E.  de 

***TÀm  ERICOURT  . dans  le  Y'eiin-Franqois , aeo 

tion  de  Chaumont  & Magny.  T'î' 

JAMETZ  . Gemstatiuvi  , ville  . dans  le  Verdu- 

c F de  Mommedy,  & ' 

Sun  ' C'éloit  antrefois  une  place  forte  , mais  toutes 
fes  foriificatils  en  ont  été  rafées.  Elle  appartenott 
mrt"d-Ardeones,qui  la  donnèrent  auxE,  - 
ques  de  Verdun.  Ceux-ci  ,,  filrok 

Chevaliers,  d-oîl  elle  vint  Y 1a  maffon  de 

* n'é^"  mé^a  d"e  la,l«  au  pat. 

Umcntdc  Pari^  , * vt 
J A î» 

jAK  en  Roufflllon  , vîgv«'''*c  Confient  ,cofc 

tebfnpeVienr  ftîs  uéé  abb“”,i  d’hom. 

de  Perpignan.  C g dan»  la  monta- 

goc  de  " Elle  ,aut  cependant  encore  800. 

rv:ë::nrln%ui«ft-npofcdele.itro 


U»,  va- 

"‘îrir ÂlLL*AT  . dans  la  Marche  , diocefe  de  U- 

JA>>AI  J Paris,  iotcndîmcc  de  Mou- 

^ de  Gucret.  On  y compte  T®* 

Uns  . elea.00  d' 0.  I O.  d'Ahuü. 

2"",aTs  s O.  dé  Gner.rSon  terroir  eft  rfes- 
^”“agnvn;  . S<  fort  abondant  en  pâturages  St  r. 

'’-æAT.-Jan.lllac.enUmnfîn  ^ 


|.,iS:feSudcW.^rfe^^ 

eft 


intendance  « ^ ’Cette  oatoifte 

Bordeaux.  Oo  y compte  tiS-  P 
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ell  & 4. 1.  & rien  S.  un  quart  à l'O.  de  Limoges.  Son 
terroir  ell  aiTez  fertile. 

JANCIGNY  , en  Boui^ogoe  , diocefe  , parle* 
ment  , intendance  « bailliage  & recette  de  Dijon. 
Ou  y compte  )8.  feux.  Cette  paroUTe  eft  fituéeà 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône , à 5. 
1.  E.  N.  E.  de  Dijon. 

JA14DELAlNCOURT,dans  le  pays  Meffio, dio- 
cefe de  Tool,  parlement  ■&  intendance  de  Metz  , 
jorildiélion  , fubdélcgation  & recette  de  Vie.  On  y 
compte  43.  feux.  Ce  village  eft  enclave  entre  les 
bailliaees  de  l^omeny  & de  Font-ci-Mouiron,  à quel- 
c|ue  diîlance  de  la  rive  gauche  de  la  Seille  , à une 
heue  S.  S.  E.  deNomeny. 

JANDUN  & fes  dépendances  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Rhelms  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons,  éleflion  de  Rethel.  On  y compte  tôt. 
feux.  Cette  paroiflo  eit  à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Rethel , 
& 3.S.  O.  de  Maizieres. 

JANEYRIAS  £f  Mabtrait,  en  Dauphiné  , dio- 
cefe dè  Lyon , parlement  de  intendance  de  Greno- 
ble , éleélioa  de  Vienne.  On  y compte  3.  feux  de  un 

3natre-ving(>feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  de 
eux  tiers  un  vingi-quatrîeme  de  un  quatre-vingt-fei- 
zieme  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  comu- 
nauté  ell  I 6.  I.  de  demie  N.  E.  de  Vienne. 

JANIERE  (la)  , feigoeurieunie  à celle  de  la  Co- 
gnarderie  , de  érigée  en  vicomte,  par  lettres  de  Jan- 
vier 1644.  regiftrées  i Nantes  , en  Bretagne , te  14. 
Février  164$.  en  faveurde  Jacques  Burin  ^Seigneur 
de  la  Galilfonniere , Maître  des  Requêtes  , de  Pre- 
mier-PréUdent  de  la  chambre  des  cnmptesde  Nantes. 

JANITZ  , dans  la  BaflTe  - Navarre  , diocefe  de 
Bayonne , parlement  de  Pau , intendance  d'Aufeh  , 
vallée  de  Cize.  On  y compte  ty.  habitations.  Ce  vil- 
lage eft  fîtué  11  quelque  diftance  de  la  riviere  de  Nive. 

JANLIS  ,cn  Bourgogne , diocefe  deChâlon,  par- 
lement , intendance  , bailliage  & recette  de  Dijon. 
On  y compte  feux.  Cette  paroilVe  ett  fiiuée  fur 
la  riviere  de  Tille , entre  Dijon  dt  Auxonoe. 

JANON , en  Lyonnois , diocefe  de  intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris  ,élcftionde  St.  Etienne. 
On  y compte  113.  feux.  C’eft  un  hameau  de  la  pa- 
roilTë  de  St.  Jean-de-Bonnefonis  , lîtué  entre  St. 
Chaumont  dt  St.  Etienne.  Son  terroir  cft  monta- 
gneux , mais  alTez  fertile. 

JANS , en  Bretagne , diocefe  & recette  de  Nan- 
tes , parlement  dt  intendance  de  Rennes.  Oo  y com- 
pte *4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  grains , dt  qui  l’ell  encore  plus  en 
pâturages. 

JANSIGNY , en  Bourgogne,  f'o/cî  Jancigny. 
JANSON  , en  Provence  , diocefe  , parlement , 
intendance  , viguerie  dt  recette  d'Aix.  On  n'y  com- 
pte point  de  feux,  dt  ce  n'eri  plus  qu’un  château 
Ctué  fur  la  rive  gauche  de  la  Durance , prefque  vis- 
à-vis  de  Cadeoet , entre  la  Roque  dt  Pertuis , à 1. 1. 
N.  E.  de  Lambefc  , dt  4.  N.  N.  O.  d’Aix. 

Jean  de  la  Terre , Seigneur  de  Janfon  , donna  la 
Crie  de  Janfon  à fa  niccc  Antoinette  de  la  Terre, 
marie'e  en  1504.  à Jean  de  Forbin , Seigneur  de  la 
Barben,  perede  Gafpard  dt  ayeul  de  Melcbior,  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Villaure  , dt  les  fei- 
gncurics  de  Janfon^  des  Trois-Eroines , dt  de  St. 
EUeve  , furent  érigées  en  marquifat,  fousle  nom  de 
Janfon  , par  lettres  de  Mai  1616.  Gafpatd , fon  fils, 
fut  perc  de  Touflâint  de  Forbin  , créé  Cardinal  en 
ifcÿo.  Commandeur  du  St.  Efprit  en  1689.  Grand- 
Aumônier  de  France  en  1706.  dt  de  Laurent  de  For- 
bin.  Marquis  de  Janfon  , Gouverneur  d’Antibvs , 
Sous- Lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
Moufquetaires , dt  Maréchal  de-Camp  , dont  le  fils 
Michel  de  Forbin , Marquis  de  Janfon , Gouverneur 
d’Antibes , Lieutenant-général  des  armées  du  Koi , 
Tome  Ul. 
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a eu  de  Fraoçoife-Chririine  de  Nicolaî , morte  le  17. 
Juillet  1740.  Jofeph  - Paiareede  de  Forbin,  né  en 
Juillet  1717.  Guidon  de  Gendarmerie  , dtc.  marie  le 
9.  Janvier  174^-  â Magdeleine-Louife  Wu^eri,  fille 
de  Félix,  Marquis  de  Vâtan , Confeîller  d’état , dc 
de  Maric-Renéc  de  Mairat , dont  t*.  Michel  Pala- 
mede  de  Forbin,  né  en  1746.  s^.  de  3'’.  Achille  dt 
Alexandre , Chevaliers  de  Malte.  yoye\  la  Barben  , 
Gardane  , Oppede  , Ste.  Croix,  dtc. 

JANTES , en  Picardie , diocefe  dt  éleflbn  de 
Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de  Soilfoos. 
On  y compte  t $>.  feux.  Cetteparoinéefià  s.  I.  £.S. 
E.  de  Vervins  , dt  6.  dt  deux  tiers  N.  £•  de  Laon. 

JANVAL  , en  Normandie.  l^oye\  les  Hameaux. 
de-Janval. 

JANVILLE,  dans  le  Beauvoifis , au  gouverne- 
ment-générat  de  l'ifle-de-France , diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  dt  intendance  de  Paris , éledlion  de 
Compiegne.  On  y compte  42.  feux.  Cette  paroiCê 
eC  à 1. 1-  N.  E.  de  Compiegne. 

JANVILLE , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  dt  éleétioo  de 
Caen , fergenterie  de  Trouard.  On  y compte  4$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à ].  I.E.  de  Caen , dt  une  S. 
de  Trouard. 

JANVILLŒRS  , dans  la  Brie-Cbampenoife  , 
diocefe  dt  intendance  de  SoifToos , parlement  de 
Paris,  élection  de  Château-Thierry.  On  y compte 
32.  feux.  Ce  village  eft  à 1.  S.  £.  de  Château- 
Thierry. 

JASV’RY  , dans  le  Hurepoix , au  gouvernement 
général  de  l’Iile-de-France  , diocefe  , parlement, 
intendance  dt  éleAion  de  Paris.  On  y compte 
feux.  Cette  paroilleeft  à 1. 1.  dt  demie  O.  N.  O.  de 
Moothlery , dt  4.  dt  trois  quarts  S.  S.  O.  dc  Paris. 

JANVRY,  en  Champagne  , diocefe  dt  éleérion 
de  Rheims , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.Ony  compte  49.feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  petite  diftance  de  Germigny , dt  à 2.1.  O.  N.  O. 
de  Rheims. 

JANZAT  , bourg  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont,  parlement  dc  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins , éleôUon  de  Gannat.  On  y compte  1 \ 8.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  b Scioule,àtroit 
quarts  dc  lieue  N.  B.  d’Ebreuil,  dt  à 2.  l.  N.  O.  de 
Gannat.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son  ter- 
roir eft  fertile  eu  froment , en  orge , en  avoine  dc 
en  meteih  H y croît  aulfi  beaucoup  dc  vin , du  chan- 
vre de  de  poix. 

JANZh  , en  Bretagne , diocefe  , parlement  , 
intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y compte  32. 
feux  dt  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en 
pays  de  grains , dt  oh  les  pâturages  fontboos  de  aflêz 
abondaos. 
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JAQUE  , en  Bigorre , diocefe  dt  recette  de  Tar- 
bes, parlement  de  Toüloufe  , intendance  d’Aufeb. 
Oo  y compte  1 4.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
vallée , entourée  de  hautes  montagnes  dt  peu  fertile. 

JAQUEVILE  , dans  le Gâtinois- François, dio- 
cefe dc  Sens,  parlement  dt  intendance  de  Paris, 
élcAionde  Nemours.  On  y compte  21.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  â 2.  l.  dt  quart  O.  N.  O.  de  Nemours,  dt  3.  dt 
tiers  S.  O.  de  Fontainebleau. 

J A R. 

JARCIEU , en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  dt  intendance  de  Grenoble  , éleélioQ  de 
Romans.  On  y compte  deux  tiers  dt  un  fcizicme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , dt  2.  feux  un  quart  dt  un 
quatre-vingt-feiziemede  feu  pour  lesbiens  taillables. 
Cette  paroillê  eft  à 5. 1.  S.  S.  E.  de  Vienne. 
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^’jARCV  , abtay»  '''  *'■  A®î: 

„î, . au  dioccfc  <le  Pari. . & dout  le  reïcno  eft  de 

Jl^D  0«T.  ‘là 

Seiote.  perlcment  de  Bordeaui . intendaocc  de  U 

*k"ou,  eo^pte,,.  àlc 

à ».  l.,s.  E.  àe  Saintes , fie  ooe  « dcoaie  N.  U.  ne 

*"°jABD  (le  Petit) , daiw  la 

«ii  de  Sent,  parlement  & intendance  de  lar... 
dlcftion  de  Melnn.  Ony  compte  .p-  feua.  Ce  ni  la 
geeli  fitué  fur  un  ruiffeau  , a deux  tiers  de  lieuc  . . 

JARD  o'').  Jeennii  de  Jardo  • 

abbaye  d’hommes . de  l’ordre  de  St.  Aupilim.  dans 

la  BÀ-Champenoife  , au  diocefc  de  Sens,  » i-  1- 

U.  de  Melnn,  fondée  en  i >94’,°“  fa’ 

un  , . .4.  ou  en . 1 7 ■ • Eli"'»»'  ^ ‘ ‘'""""'à  àr 

taine  eneiron  jooo.  livres  de  rente.  La  taxe 
de  Rome  ell  de  isp.  florins.  On  voit  'êl'f' 

plufieurs  lombeaui  des  Vicomtes  de  Melun , & de 
«nt  le  grarid  autel , celu.de  leande  Melun  . Eve 

ARD°0')”«“  S"’  Radegonde  de  Jatd  en  Poi- 
tou. diocéfe’^  de  l.uqon.  ‘^XVlon’ 

tendance  de  Poitiers , élcrtion  des  Sables-d  üloii. 
•„e  On  y compte  „iAeux. 
fur  l’Océan  . S s.  I.  & dem.e  S.  E.  des  SaWei.u  u 
lonne.  Il  y a un  petit  porr<nun’.li  propre  .lue  pour 

lesbSrimeiirs  qui  rirent  peu  d eau.  . . g.. 

JARDIM  (lc)ou  le  Jardinet . prieure  de  hllev, 
de  l’ordre  de  Citeaux  , de  la  filiation  de  rooripiy  • 
en  Champaane  , près  de  Pleurs,  au  diocefe  de 
Troyes  eleaiim  de  Sczanne.  C ctoit  aiirrcfms  une 
nbbave  confidérable  ; mais  ayanr  ère  de.ru.te  par  les 
Calviniflcscn  ipd?-  elle  a ete  réduite  en  prieure, 
de  ludépcndance  de  l’abbaye  Je  Jouy. 

ÎARDîN(lc),cn  I.imoiin.aiocelefic  ekctiondc 
Tulles  rarlnncnt  de  Bordeaux  , intendance  de  Lj- 
muges. lin  y compte. ’d.  feux.  Cette  parodie  eit 
fituee  en  pays  de  menus  grains  & ou  .1  y a quelques 

^"jARDRES  , en  Poitou . diocefe  , intendance  , 
éleàion  Ht  arrondinemcr.t  de  Poitiers , parlement 
de  Paris.  On  y comj'ta  90.  fiu*  Celle  jiaroüTc  «li  a 
1.  m.O.;de  ewigny  «le  Poiiicrs. 

JAPvPZ,  cr. Berry, diocefe,  iniciidance  & cuc- 
tlon  de  Bütirpcs , prleiriCRt  de  Paris.  On  y compte 
1 10.  feux.  Cttttf'paroiflc  cM  l'tuve  d.ms  une  contTt-e 
afltz  fertile  , Ccoù  l’our-ourrit  quantité  de  beuil  , 
fur  la  rivicre  de  Saudre , à que'.rpie  dtltance  S.  E.  de 
VilU'pemiu  , h 4.1.  fie  demie  N. N.  E.des  Aiï-Dam. 
GiUon . & H.  N.  N.  E,  de  Bourses.  C*e«  une  châtel- 
Unie  qui  a clé  long-temps  p«.tledce  par  une  branche 
cadette  de  la  maifnn  de  Sully  , d*«û  elle  palla  dans 

celle  de  Rocliecliouarl. 

JARfiEAU  «»  Gergeau  . ville  avec  «ne  egltfc 
collégiale  , &c.  dans  l’Orléanois  - propre  , 

diocefe  , intendance  fit  cleAion  d’Orléans  , parle- 
njcDi  de  Tans.  Ün  y compte  4*8.  feux.  Ccucvtlle 
ell  fituee  fur  U rive  gauche  de  la  Loire , que  l’on 
paHe  en  cet  endroit  fur  un  beau  poniv  Sa  paroific  cil 
fous  le  titre  de  St.  Etienne  , fitb  collégiale  fous  ce- 
lui de  St.  Vrain.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  com- 
pofode  deux  dignités  , le  Doyen  fit  le  Chantre  qui 
prennent  double  , fit  de  dix  Chanoines  capttulans , 
dont  im  «Il  Curé  dt^a  paroilTe  de  St.  Etienne  dans 
la  tnéme  églife.  L’Eveque  d’Orléans,  Seigneur  de 
Jargeau  , nomme  b tous  ccsbéntiices. 

Ce  fut  dans  la  ville  de  .îarpeau , fit  dans  la  maifon 
de Cuillflume Caere» , qu’en  141».  Charles,  Duc  de 
d’Orléans,  fit  Philippe  d’Orléans,  Comte  deVer- 
tus.fon  frere,  firent  une  ligue  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs leurs  parents , ou  leurs  amis , pour  venger  la 
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mort  de  Louis  de  France  » Duc  d’Orlé«DS  , leur  pe- 
re , aflaffioc  b Paris  par  ordre  du  Duc  de  Bourgo- 
gne î fit  c’eft  cette  ligue  qui  fut  dan»  la  fuite  fi  cou- 
nue  fous  le  nom  d’ Armagnac. 

La  ville  dont  il  s’agit . fut  prife  par  les  Aogloîs, 
lorfqu’ils  affiégetent  Orléans  en  i4»8.  mais  elle 
futreprife  le  11.  Juin  de  l’année  futvante  1419. 
par  Jean  . Duc  d’Aleocon,  accompagné  de  Jeanne 
d’Arc  , fumotnmee  Id  rueeWe,  Ôte.  Le  Rw  Charles 
VU.  tint  fcs  grands-jours  b Jargeau,  au  ino»  de 
Marsdel’an  i4jo.fit  le  contrat  de  mariage  d'Anncie 
France,  fille  de  Louis  XL  avec  Pierre  de  Bourbon, 
Comte  de  Beaujeu,  y fut  figoé  le  Novembre  1473. 

Cette  ville  ell  la  patrie  de  trois  freres  du  nom 
de  Geigne , qui , dans  le  dernier  fîecle , s’élevèrent 
tous  trois  par  leur  mérite  aux  premiers  bonoeurs 
de  la  guerre.  Il»  étoient  fils  d’un  boucher-,  mats  leur 
courage  fit  leurs  autres  grandes  qualités  auroieot 
ajoute  de  l’éclat  b la  plus  illuftre  origine.  Ils  men- 
terent  l’eftime  du  Comte  d’Harcourt , dn  grand 
Prince  de  Condc,  de  Mr.  de  Turenne  , fit  eurcM 
grande  rart  b leurs  viaoires.  L’aine . appelU  le 
Comte  de  Souvigny , fut  Gouverneur  de  Monaco, 
puis  de  Turin. fil  Lieutenant-géneraldeiar^rtdu 
Roi.  Le  fecond.appellcaum^vrt,  futauffitieo. 
tcnant-Rcnéral  des  armées  du  Roi.  Le  troifietn* . 
nommé  Briment . fut  Maréchal  descamps  fie  armws 
du  Roi  fil  Général  d’armée  du  Duc  de  Saroie.  Ils 
étoient  fl  peu  enorgueillis  de  leurs  emplois  fil  de 
leur  foflunc  , que  , quand  ils  vcooient  i Jargeau. 
ils  ramalloivnt  tous  leurs  parents  fit  le»  fadoicnt 
manger  avec  eux . ûi  avec  la  nohlelfe  la  plus  diftio. 
guée  du  pays  , <in»  veooit  rendre  hommage  b leur 
valeur  fil  à leur  vertu.  ..  r • • jt 

JARJAYE  en  Provence,  diocefe , viguene  « 
tcccnvdt  Siftèron,  rarlemcutUt  iDici.J.ncv  d’Aii. 
On  y compte  un  demi- feu  de  cadafltc.  Cette 
roiflé  ell  liluéc  fur  le  rulifeau  de  Brou  , J 1. 1.  S.  0. 

*^'jARJ.\YE,  en  Dauphiné  , diocefe,  élcftion  & 
recette  de  Cap , parlement  & intendance  de  Creco- 
hie.  On  y compte  x.  feux  & un  fetzicme  de  feu  pont 
1er  fond'r  noblU  . & x.  feu»  un  qnar.  & >•" 
elnst-fetzieme  de  feu  pour  les  htens  taillablw . y 

courir  néaomoior  un  feizieme  de  feu  pour  lerfnnds 

ofiranchir.  Ce  village  ell  1 une  lieue  f de  Cap. 
JARlE-AU-DüUlM(la)  . en  Saimonge  , dio- 

cefede  Saintes,  parlement  •.■Xààl 

dance  de  b Rnchelle.  éleaion  de  St.  Jean-d  Aude- 
ly.  On  y compte  79-  fvttz.  Cette  parotlTe  eft  S . . I.  jk 
demie  k N.  E.  de  St.  Jeamd  Antlely , 

Mion.  Son  terroir  abonde  en  grains , en  vins  St  en 

*'’jARhlAC  Jjniocaot,  bourg,  en  Angnumois, 
diocefe  d’ Angoulêmc , parlement  de  Parts , imeo- 
dancedeb  lltichcllc  . élcélion  de  Cognac.  On  y 

droite  de  1a  Charente . a ..  I.  E.  de  Cognac  v K 
nnarts  O.  V.  0.  d Anzouicroe  , & 6.  o-  itcr* 
E.  S.  E.  de  Saintes.  Il  cB  d” 

Henri , Duc  d’Anjou , frère  de  Chartes 
nuis  Roi  de  France  lut -meme  . fous  le  nom  6c 

Henri  III  y remporta  fur  les  Calvtmlles  , au  mots 
de  MarsdeVaàt',^6,  Le  Prince  de  Cou  é qu  ft  » 

commaodoir,  y fn.  fait  P"'"“V ’ iî Tfaît  î jVn 
bataille  par  Monrefqunm.  Au  telle  J' 
nac  unaflez  boncommetre  devins  St 

Un  quint  debbelle  terre  St  feigoeurie  dejaraac, 
en  Angouioois.appanient  depuis  loo.  “"'.'“'J* 
à”ron,  à nue  de,  branche,  de  P*"'»"”' 

Gdhril  , repréfontee  par  le  Cornu  de 
nniorde  fcigneitrie  lui  '«  venu  par  N.  de  C/iaèsb 

àjààl  du  Comte  de  Beam.  l'oycx  Braftac.  la  Ro- 

cbcbeaucourt.Taraube,  file. 
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JAR^ AC  Champagne , boorg , ca  Saintooge , dio< 
eefe  & ékâioD  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux . 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  t$o.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 4. 1.  & tiers  S.  O.  de  Jarnac  en  An> 
goomoii , aoedt  demie  £.  de  Pons  ,dc  $.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  eli  également  fertile  & agréable, 

JARNAGE,  ville  avec  une  châtellenie  roya- 
le , dtc.  dans  la  Marche , diocefe  de  Limoges  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Moulins,  éleAion 
de  Gueret.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiflceit 
fituéerur  une  hauteur  , au  milieu  d’une  plaine,  à 
a.  1.  E.de  Gueret,  de  6.dcdeuxtiers  S.  O. de  Mont- 
lu^OD.  11  s’y  tient  toutes  les  femaioes  un  marché 
qui  eft  fort  fréquenté  , & où  il  fe  vend  quantité  de 
beurre  & de  fromage  du  pays , que  l’on  traofporie 
en  Berry  & en  Limofin-  Son  terroir  produit  du  fei- 
gle  , du  bled-noir , de  l’avoine , de  l’orge , du 
millet  & des  raves.  Les  pâturages  y font  très-bons  , 
& les  fobs  fuflfifaos  pour  ta  nourriture  fit  l’eograU  des 
beftiaux  qu’on  y éleve,  de  dontü  fe  fait  quelque 
commerce. 

JARKE(la),  bourg,  dans  le  pays  d’Aunis , 
diocefe  , intendance  de  éleftion  de  la  Ro- 
chelle , prévôté  de  Paris.  On  y compte  176.  feux. 
Cette  paroifle  eft  â une  lieue  de  tiers  S.  E.  de  la  Ro- 
chelle , de  4.  N.  N.  O.  de  Rochefort. 

JARNIOST,  en  Lyonoois.  diocefe, intendance 
de  éleflion  de  Lyon  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  16s.  feux.  Ce  village  eft  & une  lieue  de  tiers 
O.  d’ Ance.de  une  de  deux  tiers  S.  O.deVillefranche. 
U y a des  halles , de  il  s’y  tient  des  foires  le  1 j.  Avril , 
le  16.  Juillet , le  18.  Üftobre  de  le  »i.  Décembre. 

JARNOSSE  , bourg,  paroifle  de  feigneurie  , fur 
les  confins  du  Lyonnois  de  du  Bcaujolois , dioccle 
de  Mâcon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Lyon , éleélioo  de  Roanne.  On  y compte  69.  feux. 
Ce  bourg  eft  à une  lieue  de  demie  S.  £.  de  Cbarlieu  , 
& 3.  de  quart  K.  E.  de  Roanne.  11  s’y  tient  deux 
foires  , le  i8.üAobre  de  le  11. Décembre.  La  f«i- 
gneorie  appariieoi  à AI-  dedau^cjr , Capitaine  aux 
Gardes-Fran<;oifes. 

J ARNOSSE  & Boyc  , en  Bcaujolois , diocefe  de 
Mâcon , parlement  de  Paris , intendance  de  Lyon , 
élcélion  de  Villefranche.  On  y compte  1 14.  feux. 
Celte  communauté  fait  partie  de  celle  mu  a 
donné  lieu  i l’article  précédent.  Elle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Jamajfette  S.l.dt  deux  tiers  ü. 
N.  O.  de  Villefranche. 

JARNY , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de  Metz, 
confciUfouveraio  dt  intendance  de  Lorraine , bail- 
liage dt  recette  de  Briey.  On  y compte  38.  feux.  Ce 
vUlage  eft  à *.  I.di  tiers  S.  S.  O.  de  Briey. 

JARRIE,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement  , 
intendance  de  éleâion  de  Grenoble.  On  y compte 
X.  feux  un  fîxieme  dt  un  feizieme  de  feu  pour  les 
fondsnoblcs,  dt  5.  feux  deux  tiers  dt  un  vingt-qua- 
trieme  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y compris 
néanmoins  un  feu  un  huitième  dt  un  quaranie-hui- 
tieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Ce  village  eft 
fitué  à quelque  diftancede  la  rive  droite  de  U Ro- 
manche, à 1. 1.  dt  deux  tiers  S.  S.  E.de  Grenoble. 

JARRIE  (la)  , bourg , dans  le  pays  d’Aums  , 
diocefe,  intendance  dt  éleaioo  de  la  Rochelle, 
parlemeotdc  Paris.  On  y compte  st8.  feux.Ceboorg 
eft  à 1.  l.  E.  S.  E.  de  la  Rochelle  , dt  4.  diquart 
N.  N.  O.  de  Rochefort. 

JARRIGES  de  Cu^ion  , en  Berry , diocefe  dt  in- 
tendance de  Bourges,  parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y compte  175.  feux.  Cette 
paroUTe  eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  dt  de  bons 
pâturages.  „ ,, 

JARS , paroifle  dt  châtellenie . en  Berry.  J oyeç 
Jards. 

J A R S (le)  , belle  promenade  h Cbâlons  , 
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en  Champagne.  Voye\  Châlont. 

JARS,  abbaye  d’hommes  , de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  au  diocefe  de  Lut^on.  Lieu-Dieu. 

JARSAILLON , en  Bourgogne,  diocefe, bailliage 
dcrecetted*Autun,parIemcntdtintendaDce  de  Dijon. 
Nous  ignorons  combien  on  y compte  de  feux.  C’ell 
une  feigneurie , connue  autrefois  fous  le  nom  de 
yUlars.  Par  lettres-patentes  du  mois  de  Mars  1769. 
enregiftrées  le  15.  Décembre  fuivant.ee  nom  de 
Villars , que  portoit  la  baronnie  dont  il  eft  queftion, 
fut  commué  en  celui  de  Jarjailhn , en  faveur  de 
Denis  de  JarfaiHon.  Elle  eft  pofledee  aujourd’hui 
par  N.  de  Jarfaillon. 

JARVlLLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul , confeil-fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  'Nancy.  On  y 
compte  4}.  feux.  Ce  village  eft  fitué  â quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Meurthe  , Il  une  de- 
mi-licue  S.  E.  de  Nancy.  Il  dépend  de  la  paioilTe 
d’Heülecpur. 

JARZE  , bourg,  en  Anjon,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , élec- 
tion de  Bauge.  On  y compte  ayo.  feux.  Ce  bourg  «ft 
fitué  près  d’un  étang  de  fon  nom , à une  lieue  Ôc 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Baugé , ôc  4.  ôc  tiers  N.  E. 
d’Angers.  11  y aune  cgtife  collégiale  , fondée  l’an 
T500. 

La  terre  & feigneurie  de  Jar\i  fut  porté  en  ma- 
riage ,1’an  I $7S.  par  Renée  Beurd  à Renéda  Piejjit^ 
Seigneur  de  la  Roche-Pichemer , de  Villicrs,  de 
Touches,  Chevalier  de  l’ordre  do  Roi,  fils  de  Louis. 
duPleflis,  Seigneurdela  Roche-Pichemer.  René  fut 
pere  de  François , Comte  tic  Jarzé  , Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  Seigneur  du  Plcfiis-Bouré  , qui 
époufaen  ilSix.  Catherine  de  Beaumanoir-de-Lavar» 
dm.  De  ce  mariage  naquit  René  du  Plcflis,  Capi- 
taine des  Gardes  de  la  Reine-Mere , marié  en  1634. 
â Catherine  Amy  ^ mere  de  François,  allié  â N. 
54iinr.Oj^jrr^e-dc-ùi-/jj/fr.  Elle  fut  mcrc  d’Urbain 
du  Plcflis , en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Jarzé 
fut  érigée  en  marquifat , avec  union  de  la  châtelle- 
nie de  Cbemiré  , Ôc  du  fief  Ôc  feigneurie  de  Pins 
fitué  dans  ta  ville  de  Bourges  , par  lettres  d’ Avril 
1694.  regiftrées  le  16.  Mars  1696.  Le  Marquis 
de  Jarzé  fut  nommé  en  1708.  Ambaflàdeur  du  Koi 
en  Suifle.  Son  fils , René  111.  Marquis  de  Jarzé  , 
étant  mort  fans  lignée  en  1713.  le  marquifât de  Jarzé 
apaflé  à Paul-Louis-Jean-Baptifte-Camille5jvar_y , 
Comte  de  Brèves  , du  chef  de  fa  bifayeule , Ca- 
therine du  PIcffis-Jarzc,  fille  de  François  du  Plcflis, 
Comte  de  Jarzé  , & de  Catherine  de  Beaumanoir. 

JARZEY  ouGerfey.  C’eft  le  nom  d’une  des  ifles 
voifines  de  la  côte  de  Normandie , Ôt  qui  appartien- 
nent aux  Anglois  depuis  trois  ou  quatre  fUcIes. 

J A S 

JAS , en  Foreft , diocefe  & intendance  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris,  élcélioo  de  Montbrifon.  Un  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  efl  à 6.  I.  £.  de 
Mombrifnn.  On  y remarque  le  château  de  Ptgny. 

JASNEY  , en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement dt  intendance  de  Befançon,  bailliage  Ôc  re- 
cette de  Vefoul , prévôté  de  Jufley.  On  y compte  $4. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes , en  pays 
de  pâturages. 

JASSEINS , dans  1a  principauté  de  Dombes , dio- 
cefe de  Lyon,  pârlement  ôc  intendance  de  Dombes, 
châtellenie  de  Beauregard.  On  y compte  48.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  0.  de 
Trévoux. 

J ASSEINE , en  Champagne , diocefe  de  Troyes , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châtons,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aobe,  On  y compte  $ $.  feux.  Cette 


N.ade  Bar-fur.Aube.  Son  terroir  eü  fenilc  & 
j'SëRON  . paroilTe.chef-Hco  d’nn  mandement 

«ains  4t  en  pâtoraeet . i une  lieue  ÎJ.  E.  de  Bourg 
®^JASSES,  en  Béarn , diocefe  ‘*'^.'^”5’^'’* 
ment  de  Pau  , intendance  d’Anfch,  fentchauffce 
mcêttede  Sauveterre.Ony  compte  tu.  feux.  Ce 
village  eft  i quelque  dUlance  S.  E.  de  Navarrein  . 

IAT 

IATIKUM  on  McMi  ou  Fixtuinvm  . poBtion  de 

la  Gaule-Traofalpine  & de  la  LyoODoife-quairiciue. 
"la  capitale  de,  Mr«i  . de  on  reconnoi.  que 
c'eft  la  même  que  celle  de  Meaux  en  Brie. 

J A U 


J A U 

dans  une  contrée  alTez  fertile  en  menas  grains  ôc 
fuT'tout  en  pâturages. 

JAVERLHAT , en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  dt  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  tjo.  feux.  Cette  paroifle 
eft  Ctuée  près  des  confins  de  PAngoumois,  k 3. 1. 

N.  N.  O.  de  Périgueux.  , - 

JAVERNANT , en  Champagne , diocefe  « elec- 
tion  de  Troyes , parlement  de  Puis  . iotendao« 
de  Châlons.  On  y compte  73.  feux.  Cene  parolffe 
eft  à J.  U & tiers  S.  S.  O.  de  Troyes,  & 4.  & 
tiers  N.  E.  de  Saint-Florentin. 

JAUGENAY , en  NWemois  , di^efe  . & élec- 
tion de  devers , parlement  de  Paris  , inteodaorn 
de  Moulins.  On  y compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  Ctuée  à une  demi-heue  de  la  Loire , dans  une 
contrée  abondante  co  menus  grain*  & en  pân^ 
rages , oîi  l’on  nourrit  affez  de  bétail , dont  u le  fait 
quelque  commerce.  - , 

J AU  LDR  AÏS,  dans  le  Perche  , diocefe  de  Char- 
tres,  parlement  de  Par»  . intendance  de  Ronen, 
éleaion  de  VernenU  , fergentene  deU  ^Ite.  On 
y compte  85.  feux.  Cette  paroiffe  eü  i 4-  L & 
demie  S.  E.  de  Verneuil. 

JAULGER  , en  Champagne  , diocele  ne  Bm- 
ures , parlement  & intendance  de  Paril  eUaion 
de  Saint-Florentin.  On  y compte  6o.  feux.  Cette 
paroillé  eft  fituce  prêt  de  l'Atmaniion . 8 cinq 
quatts  de  1.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

JAUGONSE  .dant  la  Brie-Champenoife ,di^ 
cefe  & intendance  de  SniiTont , parlement  de  Pam . 
éleaion  de  Château  - Thierry.  On  y compte  yi. 
feux.  Cette  paroifle  ell  fituce  for  la  me  droite  de 
la  Marne  , à a.  I.  de  tiers  N.  E.  de  Chaieau- 
Thicrv  11  y a une  mairie  royale. 

JAULlîAC  ou  Jaujac.dans  le  Vivariis  ,eo  Lan- 
EUedoc  , diocefe  & recette  de  Viviers  . parlement 
de  Touloufc , généralité  de  Montpellier,  intendance 


JAU.dans  le  Medoc  . en  Gulenne  diocefe  . 
parlement . intendance  & eleaioo  de  Bordeaux  . 
iorifdiaion  dePEfpatre.  On  y compte  r i.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  marécageux  . a quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  . i 4- 

1 & tiersS.  E.  de  laTour  de  Cotdouan  . i.  N- du 

l'Efparte  . & 1 s.  * 'iers  I»-  d'  Bedeaux. 

JAVAJAF!  dans  le  Condomois . en  Galcogne  . 
diocefe  «t  élJaionde  Condom,  paticment  & in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  44-  feux. 

Cette  paroiffe  eft  Cluée  en  pays  de  gtams  K de  ïi- 

^^^AVAtTGUES  en  Auvergne  . diocefe  de  Cler- 
mont . parlcmcnt’dc  Paris  . intendance  de  Rion,  de  ^ Cette  p^ 
eWaion  de  Brioude.  On  y compte  4S-  j/r»  . j.  O.  d’Aubeoas , & 7*  O- 

paroilVe  tli  à 4.1.  E. de  Brioude.  SüU  terroir abüudc  -.Kevnrle  en  oâturaRcs 


en  grains  «c  en  pSturjgcs.  ^ i t 

JAUCOUR'l  , en  Champagne  , diocelc  te  Lan- 
srcs  rarl««nent  de  Paris , imcnd.mce  de  Chalons . 
«Icalondc  Ba-ir-fuf.Aube.  On  y compte  7“’; 

Celte  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l Au^. 
«U  confluent  de  la  petite  rivière  de  Landiun  , acinq 
quarts  de  lieue  V.  Ü.  de  Bar-  fur-Aube, 

JAUDES  , fomaine  d’e.au  minérale  , juueeà  too. 
ras  de  Clermont  en  Auvergue.  Son  «aueft  limpide  . 

& un  peu  aigre.  On  s’en  feriavec  fuccês  pour  la  gue- 
rifon  de  diverfes maladies. 

JAUDES, bourg,  en  Angoumois , diocele  à An- 
coulémc  , parlement  de  Paris  , intendance  de  la 
Whclle,  cliéliondeCogi.ac.  On  y compte  ijo. 
feux.  Ce  bourg  eft  à ».  I.  & tiers  N.  N.  E.  d’Angou- 

**^"jAüDONIERE  (U).  Poitou  , diocefe  de 
Locoo , parlement  de  Paris  . intendance  de  Poi- 
tiers . élcAiou  de  Fontenay.  On  y compte  iiç. 
feux.  Cette  paroifle  eft  k 4*  L 0-  ‘i*  Fonte- 
nay , de  autant  M.  M.  E.  de  Luçon. 

JAYEMÉ,  en  Bretagne  , diocefe,  recette,  par- 
lement fie  intendance  de  Rennes.  On  y compte  »t. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  C'*ite  paroifle  eft 
l une  petite  diftance  S.  de  Fougères , fie  à 7.  l.  fie 

demie  K.  E.  de  Rennes.  ^ 

JAVERDAC,  dans  la  Marche  .diocefe  de  Li- 


O.  du  v'ivic«.  s»;  «rcoft  abuudu  c»  pâtur.g« 

” JAULNAY  . bourg  . en  Poitou . diocefe  . lolen- 
dance . éwaion  üc  arrondiffemeot  <i' 
lemcni  de  Paris.  Ouy  compte  Mi;  f"*; 
eft  filué  fut  la  rive  gauche  du  Clam . a 1. 1.  r>.  n- 
E.  de  Poitiers.  . . 

JAULHES,  en  Champagne. 
tion  de  Sens , parlement  fit  ioiendance  de  Par».  Cta 
V compte  50.  feux.  Cette  paroUlc  eft  fiiuee  fw  la 
rive  gauche  de  U Seine  , à 4. 1.  5t  deux  tiers  N. 
tJ,  O.  de  Sens. 

JAULNET  (l«) , en  Auvergne  diocefe  de  Cler- 
mont  parlement  de  Pans . intendance  & cleftion 
rRiôm.  On  y compte  40.  feux.  Celle  parodie 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  montagnes  de  de  plaines. 
& d’ailleurs  alfez  fertile.  , 

IAUL^IY  ou  Jautiy  , dans  le  duché  de 
diocefe  de  Toul , confeU*  fouveram  fit  jJ® 

I orraine  bailUaee  fit  recette  de ... . Ou  y compte 
ai.  feux.’son  égiife  paroiffiale  eft 
Jean-Bartirtc , St  la  cure  eft  à la  collation  du  cba- 

nitre  de  Metz,  qui  a les  deux  tiers  des  groflwdumet. 
^ JAVON,  dans  le  Comté-Venaifiin,  diocefe  fit  )ih 

dîriure  de  Carpeniras.  On  y compte  to.  feux.  Ce 
Sillage  eft  fitué  en  pays  de 

ag^able  fit  affez  fertile , k quelque  diftance  de  U 
I-  V^rc.v-  nr;n  des  conbns  de  la 


JAVERDAC . dans  la  Marche  , diocefe  de  Li-  ^ '^des  confins  de  la 

mages  , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi-  I.  & dem  O.  de  Sault . ». 

tiers, éleftion  de  Confolens.  On  y compte  loo.  feux,  Pro  e * ^ ^ g j Carpenrras.  C’eft  un 

Cc’c  paroiffe  eft  à 1.  & deux  .iers  S.  E.  de  l & hafîe  juftiee  i U fus 

Confnlens.  . • r • j • „nr  le  Paoc  Léon  X.  k noble  François  de 

JAVERDAT,  en  Limofm  diocefe.  intendance  poffede  encom  «- 

& éleaion  de  Limoges  . parlement  de  Bordeaux.  je  la  feigneune  de 

On  y compte  4J.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituca  tuellcment  , fit  j 
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, en  l>anguedoc.  Saze.  Aatrefois  la 

commune  du  lieu  de  Javoo  payoit  tous  les  ans  un 
veau  gras  à la  chambre  apoftolique  de  Carpeotras  { 
mais  cette  efpece  d'hommage  a été  commuée  , par 
les  PajMs  Jules  III.  & Paul  IV.  en  une  cenfe  de 
£z  florins. 

JAVOULX  ou  Javols  , Anietitum  , bourg , dans 
le  Gévaudan , en  Languedoc , diocefe  & recette 
de  Mende  , parlement  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier,  intendaocede  Languedoc.  On  y compte 
189.  feux.  Ce  bourg  eflütué  fur  une  hauteur,  àqueU 
que  diftance  des  fources  de  la  Trucyre  , à 4. 1.  & 
trois  quarts  K.  O.  de  Mende.  C'étoU  autrefois  une 
ville  confidérable , & le  fîcge  de  TEvèque  de  Gevau- 
dan.  On  y découvre  tous  les  jours  des  marques  d’an- 
tiquité , telles  que  des  médailles , dic. 

JAUR , petite  riviere  de  Languedoc  qui  arrofe 
le  diocefe  de  Saint -Pons,  pafle  par  la  ville  de  ce 
nom  , & va  fe  jeteer  dans  l’Orbe.  Son  cours  o’eft 
que  de  4.  ou  $.  lieues. 

JAÜRE  , en  Périgord  , diocefe  & élcAion  de 
Perigueux  , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  i$i.  feux.  Cette  paroifle  cft  fltuée 
üirle  raiflèaude  fbn  nom  ,à  4. 1.  S.  O.  de  Perigueux. 

JAV'RObii,  bourg  , dans  le  Maine,  diocefe  & 
clef^ion  du  Mans,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  168.  feux.  Ce  bourg  eÜ 
I 4.  I.  & demie  N.  E.  de  Mayenne  , & 11.  N.  O. 
du  Maos. 

JAUSSELS  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Beziers , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendancede  Languedoc.  On  y com- 
te ti8.  feux.  Cette  paroillé  e(l  à s.  1.  N.  O.  de 

odeve. 

JAUTRAN , paroifle  & jurifdiflîon  , dans  le 
Condnmois,  en  Gafeogne  , diocefe  & éleélion  de 
Condom  , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  l. 
fil  quart  N.  O.  de  Condom. 

JAUVARD.dacs  la  Marche,  diocefe  fit  inten- 
dance  de  Bourges , parleroeoi  de  Paris , éleélioo  du 
Blanc.  On  y compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
& 3.  I.  S.  E.  du  Blanc  , fie  4.  O.  S.  O.  d’Argenton. 

JAUX  , dans  le  Beauvoiiîs  , au  gouvernement 
général  de  IMIc-de-France  , dtocele  de  Beauvais, 
parlement  fil  intendance  de  Paris , éicéUon  de  Com- 
pïègne. On  y compte  180.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lituce  à une  petite  dü^nce  de  la  rive  droite  de 
l’Oife , prefque  vis-^-vis  de  Royaulieu , à 1 . I.  S.  O. 
de  Compiegne. 

JAVY  (la)»  «n  Provence  , diocefe  , viguerie  fie 
recette  de  Digne , parlement  fie  intendance  d’/\ix. 
On  y Compte  un  feu  fil  demi  de  cadaftre  , y com- 
pris l’aflouagemcnt  de  Sainte-Colombe.  La  paroifle 
de  la  Javy  eft  fltacc  à quelque  dülance  de  la  rive 
droite  de  la  Bleaune  , à s.  l.  K.  K.  de  Digne. 

JAUZé  , bourg , dans  le  Maine  , diocefe  fii  élec-- 
tion  du  Mans  , parlement  de  Paris,  intendacce  de 
Tours.  On  y compte  54.  feux.  Ce  bourg  cil  peu 
éloigné  de  Bonnctable  , fie  il  cft  à 5.  I.  N.  E.  du 
Mans. 

JAUZIERS  ou  Giaozier  , en  Provence  , diocefe 
d’Embrun  , parlement  fil  intendance  d’Aix,  diftriél 
fil  recette  de  Barccloonecte.  On  y compte  300.  mat- 
ions , 1 1 1 6.  âmes , fil  1 17.  écus  d’or  pour  l'afioua- 
gement.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  on  vallée  , 
près  de  la  rive  gauche  de  l’Obaye  , à (•  U fil  demie 
S.  S.  £.  de  Barcelonnette.  Bouche  croit  que  c’eft 
aux  environs  quVioicnt  placés  les  BbuItJni  qui  font 
nommés  à l'occaiion  du  Trophée  des  Alpes. 

JAUZY  , dans  le  Soiflbnnois  , au  gouvernement 
général  du  rifle-dc-France, diocefe, intendance  fil 
clefirion  de  Smflbns  , parlcmeni  de  Paris.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paxoiflê  eft  lîluéc  à qucl- 
Toœe  nu 
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que  diflance  de  la  rive  gauche  de  l’Aifoe  , entra 
Compiegne  di  Soiflbrts , à 1.  fii  quart  O.  N.  O.  de 
Soiflbos , fit.autant  E.  de  Compiegne. 

J A X 

JAX,  en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont , par- 
lement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , él«(ftton  de 
Brioude.  On  y compte  60,  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 4. 1.  S.  E.  de  Brioude.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages excellens. 

JAXU , dans  la  Bafle-Kavarre , diocefe  de  B lyon- 
ne  , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufeb  , dif- 
trifi^  du  Pays  de  Cize..Oo  y compte  63.  habitations. 
Cette  paroifle  eft  â 1. 1.  fie  demie  N.  N.  £.  de  Sc. 
Jean-Pied-de-Port. 

J A Y 

JAYAC  , en  Périgord  , diocefe  fit  éleftioo  do 
Sarlat , parlement  fil  intendance  de  Bordeaux.  Oa 
y compte  itj.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 2.  I.  fie 
demie  N.  N.  E.  de  Sarlat , & i.  fit  demie  S.  S.  £. 
dcTerralTon. 

JAYAT  , en  Brefle  , diocefe  d;  Lyon  , parle- 
ment fil  intendance  de  Dijon  , étcfiUon , bailliage 
fie  recette  de  Bourg,  mandement  de  Montrevel.  On 
y compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  â 3. 1.  fie  deux 
tiers  N.  O.  de  Bourg. 

JAYET,  en  Bourbonnois , diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins , élec- 
tion de  Gannat.  On  y compte  38.  feux.  Ce  village 
dépend  de  la  paroifle  de  Saint-Geueft  en  Auvergne  , 
à une  lieue  de  Gannat. 

J A Z 

JAZENEUIL  , bourg  , en  Poitou , diocefe  , îo- 
tendance  fil  élefilion  de  Poiriers  , parlement  de  Pa- 
ris , arrondiflement  de  Luxîgnan.  On  y compte 
21 1.  feux.  C«  bourg  eft  Etué  en  pays  très.fertilc  , 
à 4.  1.  fil  demie  S.  O.  de  Poitiers. 

JAZENNES  , bourg  , en  Saintooge,  diocefe  6c 
cieâlon  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y compte  t ao.  feux. 
Ce  bourg  eft  à i.  1.  O.  de  Pons , fie  3.  fil  quarc 
S.  S.  £.  de  Saintes. 

1 B A 

I6ARRE  , dans  la  Baffe-Navarre  , diocefe  de 
Bayonne , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeh , 
diftrift  du  pays  d'Oftabarès.  On  y compte  jo.  ha- 
bitations. Ce  village  eft  à 3. 1.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

IBARROLE,  dans  la  Bafle-Navarre  , diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  d’Aufeb, 
diftridk  du  pays  d’Oftabarès.  On  y compte  23.  mai- 
füBS.  Ce  village  cft  â trois  lieues  N.  E.  de  Salut- 
Jean-Picd-dc-Port. 

1 B 1 

IBIGNY  , dans  le  pays-McfRn , diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Metz , jurifdiélion  fil  recetto 
de  Vie,  fübdélégition  de  Saarebourg.  On  y com- 
pte I {.  feux.  Ce  village  eft  â trois  lieues  S.  O.  de 
Saarebourg. 

I B L 

IBI.ÎODURÜM,  pofîtion  de  la  Gaule-Tranfal- 
pioe  fit  de  la  Belgique-Premlere.  On  croit  la  re- 
trouver au  de  la  riviere  d'iron  ,1  cinq  lieues 

0.  de  Metz  , fit  cinq  fit  demie  E.  S.  £.  de  Verdun. 

I B O 

IBOS,  enBigoRc,  diocefe  fie  recette  de  Tar- 
fiqqqqqqqH 


parlement  de  Toll^fe,  intend.nee  d'Aufeh. 
V coraple  170.  feu».  Ce  bonrg  eft  1 une  Iwoe  O. 
M q^art  au  H.  de  Tarbei , & J.  N.  E-  de  Lourdes. 

ISOUVILLER  .danslc  Veiin-Fcançois,  diocefe 

& iuteudaocc  de  Rouen,  parlement  de  Pans  elec- 
ticin  de  Chaumont  & Magny.  0“y"“P" ’.'J  “î 
oritriléBits  & M4.  fçoxtaillablei.  Cette  parotffe  eft 
Eike  d»D'  une  contrée  trèi-fertilc  , à d^x  ligues 
quart  E.  de  CEauœont , dt  4.  N.  E.  de  Magny. 


ICAUKA  F/uviut.  C’eft  de  ce  nom  que  la  rmere 
i^Tonne  étott  appcllée  du  temps  des  Romains  , 
siofi  que  le  prouve  en  particulier  celle  lûlcnpnon  : 
Dtit  IC*VM  (finVH). 

1 C H 


ICHTRATZHEIM , dans  la  Baffe-Alface  , dio- 
cefe  de  Strasbourg,  coofciUfupérieur&ioiendance 
d’Alface  , difeaoîrc  de  la  Nobleffe  imroainculee. 
On  u’y  compte  que  18.  feuxe 

1 C I 


J E N 

tion  de  Rhodes  , parlement  de  Touloôfe,  inten- 
dance de  Montaubaii.  On  y compte  81.  bcllugucs  & 
trots  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  fitüéc  en  pays  de  grains , de  fruits  de  de  pî- 
tarages. 

JEAN  de  Fo\ , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette de  Lodeve  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  ao.  feux.  Ce  village  eft  à j.  lieues  E. 
de  Lodeve. 

JEAN  Petiot , en  Rouerie,  diocefe  & éleAioa 
de  Rhodès , parlement  de  1 ouloufe,  imendâiice  de 
Montauban.  On  y compte  un  feu  37.  bellugues  de 
une  demi-beltugue  de  feu. 

JEANCOURT.en  Picardie,  diocefe cWVoyon , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , élcdioa 
de  Saint-Quentia.  Ony  compte  76.  feux.  Celle  pa- 
roiflecftàï.l.N.O.de  Saiot-Qneniin,  d(  3.E.S.E.- 
de  Peronoe. 

JEAUMENIL , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul,  coûfeil-fouvcram  di  inrendaoce  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  *8.  feux.  Ce  village  eft  à 6.  lieues  S.  £.  de 
Lunéville. 

J E B « 


IClOMAGUS  , polition  de  la  Gaule-Tranfalpine 
de  de  la  Vieoooifc-Premiere.  On  ne  doute  nullement 
nue  ce  ne  foii  la  même  que  celle  à’ijfignaux  , en 
Velay , i 3. Ldi  deux  tiers  N.  E.  du  Puy. 

1 C O 

ICO^n  , nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tranfal- 
ploedtde  la  Vicnnoife- Première.  On  les  place  en- 
tre les  Fucoriffi  Ûi  les  Trieoui , au  diocefe  de  Gap  , 

eoDciuphinc. 

ICTODURUM , pofitioo  de  la  Gaute-Tranfal- 
cine  dt  de  la  Narbonnoife-Seconde.  On  coojeôurc 
que  c’eft  la  même  que  celle  d^Avanpn  , en  Dau- 
phiné, entre  Gap  dt  Chorges. 

I C U 

ÎCULISNA , pofîiion  de  la  Gaule-Tranfaîpioe  8t 
de  l’Aquttanique-Sefonde.  On  la  retrouve  à Aogou- 
léme  même,  capitale  de  PAngoumois.  Aofooe  en 
fait  mention  (Epir.  XV.) 

I D E 


JEB<*HEIM,  dans  la  Baffc-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg,  confeU-fupericur  di  intendance  d’Al- 
face, diftriékdu  direékoire  de  la  Nobleife.  On  y 
compte  49.  feux.  Ce  village  eft  ûiué  «n  pays  trèsr 


JEDERSWEILLER  , dans  la  BalTe-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-füpérieur  di  intendance 
d'AUâce , bailliage  dt  recette  de  Rockersbsrg.  On  y 
compte  *6.  feux.  Ce  village  ctt  à quatre  lieues  6l 
tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 

J E G 

JEGUN  OH  Teguo,  ville  avec  une  e'glife  collégiale 
& une  juftice  royale  ,cbef-Ueu  d’une  collcôe  de  foo 
nom . &c.  dans  l’Armagnac , en  Gafrogne , diocefe  , 
intendance  dt  éîeftion  d’Aufeb,  parlement  de  Tou- 
loufe. Ony  compte  so.fcuxSj.belluguesdt  3. quarts 
de  bellugue  de  feu.  Celte  ville  eft  fîtuée  fur  une  petite 
riviere  ou  rnifleau  , à trois  lieues  dt  quart  E.  N.  E. 
de  Vic-Feicofac  , 4-  * *«rs  S.  O.  de  Lcidoure , 
de  uois  N.  ü.  d’Aufeh. 


IDERNES,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau , intendance  d’Aufrh , fénéchauirée 
dt  recette  de  Morlas.  On  n’y  compte  que  5.  feux. 
Ce  village  eft  à 5.  l.  N.  E.  de  Morlas. 

IDES  , en  Auvergne,  diocefe  dt  éîeftion  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom. 
On  y compte  171.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i deux 
lieues  N.  de  Mauriac  , dt  13.  O.  N.  O.  de  Saint- 


ÏDRAC,  dansl’Aftarac.  en  Gafeogne  , diocefe 
& intendance  d'Aufeb,  parlement  de  Touloufe  , 
éîeftion  d’Aflarac.  On  ycompte  $.  feux  dt  94.  bel- 
lugnes  de  feu.  Certc  paroifle  eft  fiioce  entre  deux 
petites  rivières,  à une  lieue  N.  E.dc  Mirande,  dt  5. 
dt  demie  N.  O.  de  Maffeoube. 

IDRON  , er.  Béarn  , diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment, féoérhauflce  dt  recette  de  Pau  , intendance 
d’Aufeh.  On  y compte  19.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  fur  la  petite  riviere  de  Gourgucs,  à t.  l.E.de  Pau. 

J E A 

JEAN  d’^Brwe  , en  Rouergue  , diocefe  5t  élec- 


J E H 

JEHY , dans  le  Gâttoois.Fninçois  , diocefe  de 
Sens , parlement  Ôt  intendance  de  Paris  , éleftioa 
de  Nemours.  Ou  y compte  S®-  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à deux  lieues  dt  demie  S.  O.  de  Nemours  , & 4. 
E.  N.  E.  de  Pethiviers. 

J E L 

JELVE  , dans  le  Boulonnoîs , diocefe  & recette 
de  Boulogne , parlement  de  Paris , intendance  d’A- 
miens. On  y compte  it.  feux.  Ce  village  eft  ntue 
dans  une  contrée  aflex  abondante  en  grains  dt  ea 
pâturages. 

J E N 

JENDURE , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Tool,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bar-Ie-Duc.  On  y cot^ 
pte  14.  feux.  Ce  village,  dépendant  de  la  paroiüe  de 
l’Hle-eo-Rigauli , eft  litué  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Saux , à deux  lieues  «c  demie  S.  O.  de  Bar- 
Ic-Duc.  Il  y a une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre 


I F 

•e  Frémootré , & dont  le  revenu  aaauel  eft  de  6.  à 
7000,  livres. 

JENLAIN,  eoHaiûauU,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  dcDoujy,  intendance  de  Maubcuge , 
gouvernement  de  recette  du  Quefnoy.  On  y compte 
40-  feux.  Cette  paroilTe  ell  k cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.  E.  do  (Quefnoy. 

J E S 

JESONCOURT.dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Tool,  confeil-fouveralo  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y 
compte  j8.  feux.  Cette  paroiffe  cil  àune  lieue  & 
deux  tiers  S.  O.  de  Font-a-MooiToii. 

JET 

JETTINGEN,  dans  le  Suodtgaw,  en  Alface, 
dinrefe  de  Bâle  , confciUfupérieur  dt  intendance 
d'Alfjce , bailliage  ôt  recette  d'Aitkirck.  On  y 
Compte  j9.  feux.  Ce  village  eft  fîtué  en  pays  de 
montagnes. 

JEU 

JEU  le:^  Bois , en  Berry  , diocefe  & intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris,  cleâioo  de  ChS- 
teauroux.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
fttuée  à quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de  l’In- 
dre , k deux  lieues  & demie  S.  S.  E.  de  Chlteauroux, 
& 4.  d(  tiers  N.  £.  d*Argentan.  Son  terroir  eft  allez 
abondant  en  grains  en  pâturages. 

JEU  AJulovbei,  eu  Berry,  diocefe  & intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éleiftion  de  Châ- 
teauroux.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroUTe  eft 
à cinq  lieues  & deux  tiers  N.  O.  de  Châteauroux  , 
è(  deux  d(  demie  K.  de  Buûmtjois.  On  y recueille 
bITcs  de  grains  , & ou  y oourrit  quantité  de  meou 
bétail. 

JEVAMCOÜRT  ou  Jevaiûcourt , dans  le  duché 
de  Lorraine  , diocefe  de  Toul , coofeil-fouveraio  de 
loteodance  de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Mi- 
recourt.  On  y compte  j t.  feux.  Ce  village  eft  k i . I. 
K-  E.  de  Mirecourt. 

JEÜFFOSSE  , dnns  le  Maotois , au  gouverne- 
jnent  général  de  l'[fle*de-France , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  iotendance  de  Paris  , éieéUon 
de  Mantes.  On  y compte  $9.  feux.  Cette  paroifte 
eft  ftniéc  fur  ta  rive  gauche  de  la  Seine , k deux 
lieues  E.  N.  £.  de  Paifÿ  , & deux  de  demie  O.  N.  O. 
de  Mantes. 

JEURRE  fir  Grand-Châtel  ,en  Franche-Comté, 
diocefe  , terre  de  recette  de  Saint-Claude  , parle- 
ment de  intendance  de  Befançon.  On  y compte  47. 
feux.  Jctirre  eft  k deux  lieues  d(  deux  tiers  S.  O.  de 
Saint*Claude. 

JEUSSEY,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y compte  40. 
feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroiilê  eft  à 
d.  1.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

JEUZAINVILI-Ë , dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul, confeii - fouverain  de  intc-ndaoce  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Poni-à-Mooflbn, 
Ou  y compte  i6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 1.  LS.  O. 
de  l'ont-k-MoulTon. 

J E Z 

JEZ^U , au  pays  des  Qnatre-Vallées  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Comminges  , parlement  de  T ou- 
luufe  , iutemlauce  d’Aufrh  , vallée  d’Aure.  On  y 
compte  t\.  habitations.  Ce  village  eft  k 1. 1.  S.  £- 
de  Sarrancolin. 

1 F 

IF  , JJfi  ou  Taxi  Infula,  Oo  appelle  de  ce  nom 


nne  des  iftes . la  plus  petite  des  trois , qui  font  fituées 
k quelque  diftancc  de  la  ville  de  Marfeilie  eu  Pro- 
vence. yoyei  Cbâteau-d’lf. 

IFS  , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux , parle- 
ment de  Rouen , intendance  de  éleaion  de  Caen 
fergenterie  d’Afgence.  On  y compte  59.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Caen. 

IFS  (Us),  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
de  intendance  de  Rouen  , éteaiondc  fergenterie  de 
Caudcbcc.  On  y compte  >.  feux  privilégiés  6e  it. 
feux  uillables.  Cette  paroifte  eft  k i.  L ik  ouart  E. 
N.  E.  de  Caudebec.  ^ 

IFS  ( les)  oii  St.  Brieve  des  Th  , en  Bretagne; 
diocefe  6t  recette  de  St.  Malo  , parlement  Ôe  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  4.  feux  un  tiers  6c 
un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  à 8.  1.  S.  S.  E.  de  St. 
Mdo. 

IFS  ( les  ) o«  St.  Denis  des  Ifs , en  Normandie , 
diocefe  de  Séex  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d' Alençon,  élefliond’Argentao,  fergentcried’Hiex- 
mes.  On  y rompte  17.  feux.  Ce  village  eft  à 4.  l,  6c 
tiers  N.  N.  E.  d’Argentan. 

IFS  (les)  ou  St.  Pierre  des  Ifs , en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizieux  , parlement  & intendance  de 
Rouen  , éleâiundc  Ponteaudemer , fergenterie  de 
Montfyrt.  On  y compte  }.  feux  privilégiés  Ûc  14J. 
feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  k s.  1.  & tiers  S.  S. 
E.  de  Ponteaudemer , 6c  $.  £.  N.  £.  de  Lizieux. 

I G Ë 

IGE  , en  Champagne  , diocefe  de  Rheims  , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Châlons , cieÀion 
de  Rcthcl.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fttuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  k trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Sedan. 

IGÉ  Gf  Domangé,  en  Bourgogne, dioCefe,  élec- 
tion , bailliage  & recette  de  Mâcon  , parlement  de 
Paris,  intendancede  Dijon.  On  y compte  172. feux* 
La  pvroüTe  dT^é  ou  Igey  eft  fttuée  entre  deux  monta- 
gnes fort  élevees  , à >.  1.  6(  tiers  N.  O.  de  Mâcon.  11 
y a une  châtellenie  royale. 

IGEAUX.bois  de  2$s.  arpents , delà  maitrife 
d'Auiun,co  Bourgogne. 

I G N 

IGKAC  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne,  dio- 
cefe , parlement , intendance  6(  éledUon  de  Bor- 
deaux , jurifdiâion  de  U Canau  On  y compte  4 
feux.  Cette  paroifte  eft  k 7.  1.  6c  demie  O.  un  quart 
an  N.  de  Bardeaux. 

IGNAUCOURT,  en  Picardie  , diocefe  6c  inten- 
dance d’Amiens,  parlement  de  Paris , cleélion  de 
Montdidier.  On  y compte  jt.  feux.  Ce  village  eft 
fttué  près  delà  petite  rivière  de  Luce  , k 3. L6t de- 
mie N.  de  Montdidier. 

IGNAUVILLE,  en  Normandie  , diocefe , parle- 
menr&  intendancede  Rouen  , éleÀiun  de  MootU 
villicrs,  fergenterie  de  Godarville.  On  y compte  un 
feu  privilégié  & 40.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
eft  Hruée  k une  bonne  dcmLItcue  de  POi  éan , k trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Fécamp , 6c  k 4. 1.  N.  N. 
E.  de  Mnntivilliers.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  fruits  6(  en  pâturages  de  la  meilleure  qualité. 

IGNEY , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Toul , confeil-foQverain  6c  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  6c  recette  d’Eptnal.  Oo  y compte  2 1 . feux. 
Celte  paroiffe  eft  Ctuée  dans  nne  vallée  , fur  Is  rive 
gauche  de  la  Mofdle  , k 1.  lieues  & quart  N.  N.  O. 
d'Epinal , 6c  une  S.  deChatté. 

IGNEY, dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Toul , confeil-fouverain  6c  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  & recette  de  Blâmant.  On  y compte  15. 
feux,  Ccvillagecftk  1. 1. N.de Blamoat. 


ou*-*  - — , ^ . 

IGNOUX  , w BourboDDoJS , dioceie  « inteo- 
dance  de  Bourges , parlement  de  Paris , éleftion  de 
St.  Amaod.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 6. 1.  N.  E.  de  St.  Amand , & ?•  S.  E.  de  Boutées. 

IGNY  , dans  l’Iflc-de-Frjnce  , dioa:fe  , patle- 
raent , intendance  & clcAion  de  Paris.  On  y com- 
pte 8».  feux. 

IGÎ3Y,  en  Franche-Comté  , diocefe  , parlement 
de  intendance  de  Befançon  , bailliage  & recette  de 
Gray.  On  y compte  ya.  feux.  Ce  eillageeft  à a.  lieues 
de  tiers  £.  N.  E.  de  Gray , & 6.  N.  O.  de  Befançon. 

iGNY,  en  Champagne,  diocefe  dt  cleéÜon  de 
Bheiras  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Ch£- 
loDS«Ony  compte  i$.  feux.  C'eftune  abbaye  d’hom- 
mes, de  l’ordre  de  Citeaux  , fîtuée  en  pays  de  bois 
de  de  pâturages , entre  Fifmes  de  Dormans,à  x.  I. 
de  demie  S.  de  Fifmes , autant  K.  de  Dormans , & 
4.  de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Rheims.  Elle  a été  fon- 
dée en  iti6.  par  Renaud,  Archevêque  de  Rbeims. 
Ellccflea  commende,  & vaut  environ  xo.  mille 
livres  de  rente  à l’Abbé  commendataire.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  ell  de  $00.  fiorins. 

IGNY  le  Jard  £r  fes  dépendances  , en  Champa- 
gne, diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Ch&Ions , éleéUon  d’Epernay.  On  y 
compte  97.  feux.  Cette  paroitTe  cR  I 1.  de  demie 
O.  S.  O.  d’Epernsy, 

I G O 

ICON , en  Béarn , diocefe  de  Lefcar , parlement , 
Cnéchaufleedc  recette  de  Pau,  intendanced’Aufeb. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  fîtuce  fur 
le  Gave  ,1  ).  I.  de  deux  tiers  S.  £.  de  Pau. 

IGORNAY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
& recette  d'Autun , paricmentdc intendance  de  Di- 
jon. On  y compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  cft  fl- 
tuée  au  confluent  des  deux  petites  rivières  de  Von- 
denay  &.  de  Lilly,  à i.l.  N.  N.  E.  d'Autun.  Son 
terroir  efl  également  fertile  & agréable. 

IGOS  , au  pays  des  Landes,  en  Gafeogne  , dio- 
cefe de  Dax , parlement  de  Bordeaux , intendarsce 
d'Aufeh  , éledlioo  des  Landes-  On  y compte  is8. 
feux.  Cette  paroifle  cil  à x.  1.  de  deux  tiers  N.  O. 
du  Mont-de-Marfan.’ 

IG0V1LT<E  , en  Normandie , diocefe  d’Evreux, 

arlcment  de  intendance  de  Rouen  , éleélioo  de 

ont-de-l'Arche  , fergenterie  de  Freneufe.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  di  73. feux  taillûfales.  Cette 
paroifle  efl  fltuée  à quelque  diftance  des  rivières 
d'Eure  de  de  Seine,  en  pays  très-fertile. 

I G R 

IGR.ANDE, bourg,  en  Bourboonois  .dîocefe  de 
Bourges , parlement  de  Paris , intendance  dt  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  x 10. feux.  Ce  bourg 
eftà  1.  l.di  demies.  O.  de  Bourbon- l'Archambaut, 
dt  6.  O.  s.  O.  de  Moulins.  La  cure  vaut  environ 
mille  livres , dt  efl  S la  collation  de  l’Abbé  & Prieur 
de  Sauvigoy.  Outre  cela,  U y a un  petit  prieuré,  à la 
nomination  des  Fondateurs  de  de  leurs  héritiers. Le 
terroir  produit  en  abondance  de  routes  fortes  de 
grains.  Il  y a peu  de  vignes  , d:  on  y cueille  peu  de 
fruits  ; mats  les  pâturages  y font  fort  étendus  de  de 
tfis-hoDoe  qualité  pour  la  nourriture  dt  l’engrais 
du  gros  dt  du  meoii  bétail , dont  les  habitants  font 
un  commerce  cunfldcrable  aux  foires  qui  fc  tiennent 
dans  leur  bout^,  à la  St.  Antoine  le  17.  Janvier,  à 
la  St.  Uibain  le  j j.  Mai , dt  à la  Ste.  Catherine  le 
15.  Novembre. 

IGR  ANDE,  en  Bourgogne,diocefc  de  Lyon,  par- 
lement fit  intendance  d«  Dijon , bailliage  fit  recette 
de  Semur  - en  - Brionoois.  On  y compte  44-  feux. 
Cette  paroifle  cR  flcuée  Ik  une  petite  dlilancc  de  la 
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rive  droite  de  la  Loire , à 1.  U S.  S.  O.  de  Semnr.  U 
en  dépend  plufleurs  hameaux. 

1 H O 

IHOLDY,dans  la  Bafle  - Navarre , diocefe  de 
Bayonne  , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeh  , 
vallée  d’Irllfary.  On  y compte  J x.  habitations.  Ce 
village  cil  à x.l.  de  quart  S.  O.  de  St.  Palais  , *4. 
N.  N.  E.  de  St.  Jeao*Pied-dc-Fort. 
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IL  AN  Cf  Menande , en  Bourgogne , diocefe  d’An- 
tan,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
dt  recette  d’Avaton.  Oo  y compte  4o.r«nx.  Cefonc 
deux  hameaux  Ütués  en  pays  aiTez  fenile. 

ILARTEN  , dans  le  Conferans , en  Gafeogne  , 
diocefe  de  St.  Lixier , parlement  de  Touloufe , in- 
tendance d'Aufeh , éleâion  de  Commioges , châtel- 
lenie de  Caflillon.  On  y compte  un  feu  de  $).  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village , oh  il  y a une  juflke 
royale , eflh  3. 1.  de  deux  tiers  S. O.  de  Lizier,  de  i« 
de  tiers  O.  de  Caflillon. 
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ILHAN , au  pays  de  Riviere-Verduo  , en  Gal^ 
cogne , diocefe  de  Commioges , parlement  de  Tou- 
loulê , intendance  d’Aufeh , vallée  de  Loron.  On  7 
compte  $0.  bellugaes  de  un  quart  de  bcHugue  de 
feu.  Ce  village  efl  à 4.  L S.  O.  de  Si.  Bcrtrand-de- 
Comminges. 

ILHARRE  , dans  la  Bafle-Navarre  , diocefe  de 
Dax  , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeh,  payv 
de  Mixe.  Son  aflbuagement  eft  de  ix.  livres.  Cette 
paroifle  efl  fltoée  fur  la  BidouiTe , à x.  I.  N.  de  St. 
Palais. 

ILHEN  , au  pays  des  Quatre-Vallées  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  Comminges , parlement  de  Tou- 
loufc , imendance  d’AoIch , vallée  de  Barouflê.  Oa 
y compte  1 7.  habitations.  Ce  village  efl  fltué  à quel- 
que diflance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  à une 
lieue  S.  O.  de  St.  BertraocUde.Comaiinges. 

ILHET  , au  pays  des  Quatre-Vallées , en  Galco- 
gne , dioceiè  de  Comminges , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d'Aufeh,  vallée  d’Aure.  On  y* 
compte  19.  habitations.  Ce  village  cU  à un  quart 
de  lieue  S.  £.  de  SarrancoUn. 
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ILIF  AU,  en  Bretagne,  diocefe  & recette  de  Dol, 
parlement  À intendance  de  Rennes.  On  y compte 
x^.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eit  fltuée  â quelque  diflance  de  l’Océan , enpays  fore 
abondant. 

JLINS  ,en  Dauphiné , diocefe  fit  éleflion  de  Vicn. 
ne  , parlement  fit  intendance  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  fie  un  quatre-vingt- feiziemc  de  feupouc 
les  fonds  nobles , fit  4.  feux  deux  tiers  fit  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y com- 
pm  néanmoins  un  douzième  fit  uo  feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  aârancbis. 
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ILL,  HgUehSf  rtviere  d'AIface , quia  fafource 
dans  le  Sundrgav , à une  1.  S.  O.  de  Ferrettc , fit  une 
fil  demie  de  la  frontière  des  Suifles.  L’iii  pafle  à Alt- 
ktrck,liMuthaurcn,Eaflsheim,  Colmar,  Schelefladr, 
Benfcid  fit  Strasbooi^  , où  elle  revoie  la  Brufeh  , fie 
fe  jeite  dans  le  Rhin  ï une  lieue  plus  bas.  Elle  eft 
navigable  dès  Schelcfladt , mais  non  pas  pour  de 
grands  bateaux,  icaufe qu’en  plulîeun endroits  cite 
efl  reflerrée  par  des  ifles  qu'elle  forme.  Scs  déborde- 
ments fooc  prcfque  aofB  nuifîbles  que  ceux  du  Rbio. 

Son 
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Son  cours  e(l  de  vmgt.cÎDq  lieues  ou  environ. 

ILLANGE , dans  le  pays  MelEn  , diocefe , par« 
lement  & intendance  de  Metz , iurifdiAion  , fobdé- 
légation  Si  recette  de  Thionville.  On  y compte  $i. 
feux.  Ce  village  y annexe  de  Betcrange,  eftfituefur 
une  petite  montagne  , à quelque  diltance  de  U rive 
droite  de  la  Mofelte,  li  i.  1.  N.  £.  de  Thionville.  Il 
y avoit  autrefois  dans  les  bois , qui  font  auprès , un 
château  qui  eÜ  tombé  en  ruine  : on  le  nommoic  le 
Château  de  lilalbroug. 

ILLE  y ville»  en  KoulEllon  «diocefe  dePerpignan» 
coofeil-fupérieur  » intendance  » viguerie  & recette  de 
KouiHlIon.  On  y compte  44;.  feux.  Cette  ville  eft 
£tuée  au  bout  de  la  piaiac  de  Rouflillon,  fur  la  rive 
droite  de  la  Teth  » vis«à*vis  de  hautes  montagnes  qui 
font  a la  gauche  de  cette  riviere , à quelque  diftaoce 
N.  O.  de  l'abbaye  de  S't.  Michel , & à 4. 1. 0.  S.  O. 
de  Perpignan.  Elle  eft  fort  jolie  » bien  bâtie  » Si  peu* 
pice  de  beaucoup  d'honnêtes  gens.  Son  églife  eft 
belle  , large  de  fans  piliers.  Autrefois  tes  murs  de 
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deux  lieues  & demie  S.  S.  E.  de  Perpignan. 

ILLIERS  ou  St.  Hilaire  d'IUieres , d.\u$  le  pays 
Chartrain  » au  gouvernement  général  d'ÜrIcanois  , 
diocefe  & cleAion  de  Chartres»  parlement  de  Paris, 
intendance  d’Orléans.  On  y compte  106.  feux* 

ILLIERS  »n  St.  Jacques  d’illiers , bourg  » au  pays 
Chartrain,  dans  le  gouvernement  général  d'Orléa> 
sois,  diocefe  Si  éleéUon  de  Chartres,  parlement 
de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y compte  416. 
feux.  Ce  bourg  eft  fimé  far  la  riviere  de  Loir,  à 4. 
I.  S.  O.  de  Chartres.  Il  y aune  châiellenie , qui  releve 
du  bailliage  de  Chartres. 

ILLIEHS , bourg,  chef-lieu  d’une  fergenterte  de 
Ton  nom,  en  Normandie  , diocefe  & éIcétiond’E« 
vreux , parlement  de  intendance  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  de  119.  feux  taillabies.  Ce 
boorg  eft  k 1. 1.  de  quart  N.  O.  de  Dreux , une  N.  E. 
de  Kooancourt , de  {.  S.  S.  £.  d'Evreux. 

ILLIES,  dans  la  Flandre-Wallone , diocefe  d’ Ar« 
ras  , parlement  de  Douay  , intendance,  fabdclégai- 
tioD  de  recette  de  Lüie.  On  y compte  117.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 1. 1.  N.  E.  de  la  Baflëc  , de  j.  d( 
quart  S.  O.  de  Lille. 

ILLINS , en  Dauphiné,  Ilins. 

ILLKIRCK  £r  fev  dépendances,  paroidTe , chef- 


belle  , large  oc  lans  piliers,  nucreiois  tes  murs  uc 
cette  églife  étoient  garnis  en-dehors  de  belles  palif- 
fades  d’orangers,  aulli  hautes  que  les  plus  belles pa- 
lilTades  de  charmille , de  une  partie  des  murs  de  la 
ville  étoit  garnie  de  même;  mais  l’hiver  de  l’année 
1709.  les  ht  mourir,  de  on  fut  obligé  de  les  couper. 

On  en  a replanté  depuis  , mais  non  pas  en  ft  grand  lieu  d'un  bailliage  de  Ton  nom,  dans  laBant-AIface, 
nombre, dequinepréfententpasencorclemèmeeftet.  diocefe  de  Strasbourg  , confeU-fupérieur  de  Inten- 

“ * dance  d’Alfece.  On  y compte  1$).  feux.  Cette  pa- 

roiflê  eft  Gruée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  l’ill , à trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  da 
Rhin  , Si  à une  demUHeuc  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 
C’eft  un  des  bailliages  qui  appartiennent  à la  ville 
de  Strasbourg.  11  comprend  8.  paroiftes  ou  commo* 
najtés  aftbuagées , où  l’on  compte  731.  feux , de  ce 
font  celles  qui  fuivent  : 


, < qui  □ 

A un  quart  de  lieue  de  la  ville , en  allant  vers  le  Con- 
fient , eft  un  couvent  de  Cordeliers  fort  agréable  , 
fur-tout  à caufe  de  fon  jardin , qui  eft  traverfe  de 
arrofe  de  deux  canaux  tirés  de  la  riviere  de  Teth. 

ILLEFURTH  , dans  le  Sendtgaw  , en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  , coofeil  - Gipérieur  & inteodauce 
d'Alfâce  , bailliage  de  recette  d’AUkick.  On  y com- 
pte 59.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 1. 1.  N.N.E.d’Alt- 
kirrk. 

IL  LEU  ou  Ulcu,  dans  le  Valois , au  gouvernement 

f;éuéral  de  l’Ifte-de-France , diocefe  de  Senlis , par- 
ement de  Paris , intendance  de  Soiflbns.éleftion  de 
Crépy.  Üny  compte  58.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
une  lieue  dt  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Crépy , de  *.  de 
tiers  N.  E.  de  Senlis.  Il  y a auprès  un  gouffre  de 
dix  pieds  de  diame  re,  dans  lequel  tombent  en  bouil- 
lonnant toutes  les  eaux  des  torrens  occaGonnéspat 
les  plus  violentes  pluies , fans  que  jamais  U fe  rem- 
plilfe.  Wiifembuibltf  ment  ce  gouffre  a quelque  corn- 
rounication  fouterreiue  avec  les  rivières  voiiînes , 
6c  peut-être  même  avec  celle  d’Oife  , qui  n’en  eft 
pas  fort  éloignée.  Ce  n’cft  pas,  au  refte , le  feul 
exemple  de  cette  cfpcce. 

ILLEVILL£/ar  A/antfort , bourg, en  Norman- 
die, diocefe  , parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
«IcélioQ  de  PonteauJemcr,fergcntcrie  delà  Londe. 
On  y compte  6.  feux  privilégiés  dt  167.  feux  tailla- 
bles.  Ce  bourg  eft  à ^ 1.  dt  quart  S.  E.  de  Ponteau- 
demef  , de  5.  de  demie  S.  O.  de  Rouen. 

ILLHEISEREN,  dans  la  Hautc-Alfecc  , diocefe 
de  Bâle , confeU-fupérieur  Ôt  intendance  d'Alface  , 
bailluge  dt  recette  de  Ribauvillcr.  On  y compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  Gtué  fur  la  rive  gauche  de  l’IU , 
à cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Scbcleftadt , dt  à x.  l.  & 
quart  N.  de  Colmar. 

ILLIAT  , dans  la  principauté  de  Dombes  , dio- 
cefe de  Lyon , parlement  de  miendance  de  Dombes , 
châtellenie  de  Toifléy.  On  y compte  t si.  feux.  Cette 
paroifte  eft  â quelque  diftance  S.  E.  du  château  de 
Idontefan  , près  des  conGnsde  la  Brcfle , à {.quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Toiftey , 61  â $.  1.  duiers  N.  N.  E. 
de  Trévoux. 

ILLIBERIS  de  enfuite  Helena  , pofîtion  de  la 
Gaule-Tranfdipine  de  de  la  Narboonoife-Premiere. 
Il  ne  parole  pas  que  l’on  puiffe  douter  que  ce  ne 
feit  la  même  que  celle  de  la  petite  ville  d’Efne  , â 

quelque  diftance  de  ta  mer  Méditerrancc , «i  x<  1. 
Tome  in. 
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ILLOIX  , en  Normandie , dîoeefe  , parlement  5c 
intendance  de  Rouen  , éleélion  de  Neufcbâtel , fer- 
gentcfie  d'Aumale.  On  y compte  4.  feux  privilégié* 
de  48.  feux  taillabies.  Cette  paroifte  eft  à une  lieue 
O.  N.  O.  d’Aumale  y Si  t.  Si  deux  tiers  E.  do 
Neufchâtcl. 

1 LLÜUD , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris , intcudanre  de  Lorraine  . bail- 
li ige  de  recette  de  la  Marche.  On  y compte  63.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  â quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Meufe  , à une  lieue  O.  N.  O.  de  Bour- 
iDont,  Si  5.  N.  O.  de  U Marche. 

ILLY , en  Artois , diocefe  d’Arras , confeil-pro- 
vincial  d’.'^rtois  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille , bailliage  Si  recette  de  Sens.  On  y compte 
x8.  feux  de  87.  perfonocs. 

ILLY  , dans  la  principauté  de  Sedan , diocefe  de 
Rheims,  parlement  de  intendance  de  Metz,  jurif- 
diCVion  , fuhdclcgation  dt  recette  de  Sedan.  On  y 
compte  78.  feux.  Celte  paroifte'eft  à trois  quarts  de 
lieue  N.  £.  de  Sedan. 
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ILS , en  Normandie  , diocefe  de  Sécz . parlement 
de  Rouen  , intendance  d'AlentfOQ  , éleÂion  de  Fa- 
laife  , fergenterie  de  Jumcl.  On  y compte  j8.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Lai- 
fon , â }.  1.  dt  quart  N.  E.  de  Falaifc , & 4.  dt  demie 
S.  £.  de  Caen- 
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ILURO  , poGtion  de  Is  Gaule-Trao^pioe  & de 
1,  No«mpopulani..  On  la  rctrou..  i Ol.ron  «U. 
cpifcopale  de  la  province  de  Beam , i J- 1-  ».  U- 

I L 

U.WYCKERSHEIM  ea  Ofvald  . dans  la  BalT^ 
Al&ce  diocefe  de  Strasbourg,  confeil  fuperiear  K 
intendance  d' Allicc , bailliage  d’IUkirck.  On  y cona- 
pte  44.  feux.  Ce  village  eft  fitue  dans  une  contrée 
abondante  en  légumes  de  en  pâturages. 

I M B 

1MBI.EVII.LE , en  Uormandie  , diocefe,  par- 
lement dt  inlendance  de  Rouen , éleaion  d’ Arques  . 
fergenterie  de  Brachy.  On  , compte  f™  ff'T 
gié  de  8 t.  feux  taillahles.  Cette  paroifli  ell  à 3.  l. 
S.  O.  de  Dieppe.  ..  r 4 

IMBSHEIM  , daoî  la  Baffe-Alftice  , diocele  de 
Stnisboure . coofcil-fupérieur  & intendance  d Al- 
race , bailliagedc  recette  de 

pteqd.fei».  Cette  patoifTe  ell  â S.  l.N.O.  de  Straf- 
I M E 

IMECOURT  Êf  Aillepont.en  Champagne  dio- 
cefc  de  Verdun,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons  , cleaion  de  Samte-Mcoehoult.  On  y 
compte  161.  feux.  Iroccourtert  à une  heue  & «ers 
E.  N.  E.  de  Grandpré,  & 6.  M.  E.  de  Sauue- 

Menchoult.  j-  e 

IMELDANGE  , dans  le  pays-Mcflin,  dioccle  , 
parlement  & inlendance  dcMetz,  jurifdiaion,  Tub- 
délégation  & recette  de  ThionvUie.  On  y compte 
ja.fenx.  Ce  village  eft  à ciuq  quarts  de  Ueuc  t.« 
W.  E.  de  Thionvillc. 
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IMMADR  A , pofiiion  de  la  Gaule-Tranfalpinc  & 
de  la  Viennoife.Premicrc.  C’cR  la  même  que  la  pe- 
tite ifle  de  lUiire , fiiuee  près  de  la  rote  de  Pro- 
vence , à trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  du  cap  de  lu 
Croifcite  , & à deux  lieues  dt  tiers  S.  de  Marfeillc. 

IMMAUVII-LE  , en  Normandie , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen , clccUon  de  Mon- 
tivilliers,  fergenterie  de  CoJa^'iUc.  On  y compte 
X.  feux  privilégies  & »o.  feuxtaill.ddes. 

IMMONVILI.E,  d.ins  le  duché  de  E.ir, diocefe 
de  Metz,  eonfcil-fouveruiu  & intcnd.ipce  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Eriey.  On  y compte 
48.  feux.  Ce  village  cil  ^ »•  I- Bncy. 
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IMPEIRE  , bois  de  iç6.  arpents  & trois  quarts  , 
dsios  la  roaitrife  particulière  des  eaux  & lorcis  île 
St.  Pons , en  I.angucdoc.  ^ j 

IMPHY  , en  Nivernois , dtoccle  « élection  ce 
Nevers,  pa’rlcment  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins.  On  y compte  19.  feux.  Ce  village , ainli  que  le 
fuivant,  eft  Gtué  à uue  petite  dilhnec  de  la  rive  droite 
de  la  Loire , h ».  1-  S.  E.  de  Nevers.  On  le  diltingue 
en  Pappellant  , au  Heu  que 

l’autre  eft  appelle  imp/iy-e/t.N’iverwoiï.  I.e  fi»l  y dt 
fertile  en  toute  forte  de  grains.  II  y a aulH  he.iu- 
coup  de  vignes , des  pâturages , des  bois  Sc  une  forge 
de  fer. 

IMPHY  , en  Nivernois  , diocefe  & elcftion  de 
Nevers , parlement  de  Paris  » imendance  de  Mou- 
Uns.  Ony  compte  sd.feux. 

IMPOSITIONS  & impôts,  VtliïgaUa  Régla. 
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Voici  quelques  réglés  qui  fervent  à bire  cooaoitre 
de  quelle  maniéré  font  faites  les  tmpofîcions. 

I*.  Lorfqu’il  s’agit  de  lever  un  impôt  pour  les 
affaires  du  Roi , les  habitants  du  lieu  font  impofes 
à raifoo  de  ce  qu’ils  poftedent , tant  au  lieu  de  la 
province,  qu’ailleurs.  Mais  quand  l’impôt  fe  fait 
pour  la  ville . oîi  l’on  demeure , il  ne  peut  être  fait 
que  par  rapport  aux  biens  que  l’on  y poftede.  Tel 
ctt  le  fentiment  de  Papon , Uv.  S-  «*•  n.  ».  & ce- 
lui  de  Guy.fafe  . queft.  J.  Mais  il  ne  paroit  pas  que 
cette  règle  foit  fuivie  dans  tout  le  royaume , fur- 
tout  dans  les  provinces  où  la  taille  eft  réelle , Ôi  oCi 
lesbiens  font  impofés  & non  les  perfbooes. 

»®.  11  y a des  pariicuUers , qui , par  privüege  fpc- 
cial,  font  exempts  de  certaines  impofitions  ; mais 
il  fe  rencontre  quelquefois  des  néceffités  publiques 
fi  preffantes  & ü intéreffantes  pour  tous  les  hab»- 
taots  d’une  ville , que  la  levée  de  certains  impôts  s’y 
fait  tant  fur  les  privilégiés , que  fur  ceux  qui  ne  le 
font  pas  ; par  exemple , quand  U s’agit  de  reparer  , 
de  fortifier  & de  munir  une  ville.  yoyt\  la  Rochc- 

flavin , Hv.  6.  lit.  7J.  & la  bibliothèque  de  fioucbel, 

lettre  L , verôo  levées  de  deniers. 

J®.  On  excepte  quelquefois  les  gens  d’eglife , ra.»ii 
ce  n’cft  feulement  que  pour  ce  qui  concerne  les 
biens  dépendans  de  leurs  bénéfices.  Cela  a etc  ainli 
iugé  par  arrêt  du  ».  Mars  tSS»-  un  Prêtre  ayant  etc 
alors  valablement  cotiifé  pour  la  folde  de  sç-  îtiiüe 
hommes  dont  il  éioit  queftion.  Vt>yc^  du  FaU,  hv.  1. 

chap.99.  . ^ . 

4®.  Les  Forains  font  meme  tenus  , en  temps  de 
eoerre  . de  contribuer  aux  frais  des  réparations  des 
portes  & murailles . & aux  frais  de  la  garde  & de  la 
gamifon  des  lieux.  . « • j 

Par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Pans , ou 
j6.  Avril  1 68 1 . il  fut  jugé  qu’on  habitant  prmlégw 
éioir  terni  de  contribuer  aux  deniers  levés  pour  la  ré- 
demption de  la  ville  où  il  demeuroir , pour  la  garder 
& pour  l’emrcticn  de  fes  foriilications.  Memorial 

Alphabet,  fcr/io  privilégié. 

6®.  Les  Forains  font  contnbuables  aux  furtaux  ôe 

impofitions  pour  le  logement  des  gens  de  guerre; 

mais  non  pas  les  Nobles , les  Eccléhaftiques  ni  les 
Officiers  des  cours  fouveraines.  ^ u-in.J.hv. 

j.tit.  3.  chap.  8. 

7®.  A IVgard  des  anciennes  dettes  d une  piroille, 
les  nouveaux  habitants  y p’cm'Ciil  être  irrp^fes  pour 
leur  quote-part.  Papo»,  liv.7.  m.  ».n.  1.  M.  U fJrtf, 

aft.  45-  . r • ‘ r 

8®.  Pour  ce  qui  concerne  les  nnpolmons  qui  le 
font  for  une  communauté  d’Ka’nt.mts,  soyr^ce  cjui 
en  eft  dit  dans  le  diftionnaire  des  arrêts,  vttho  com- 
munauté Ô;  refbit  ctunmun.mx. 

.’lvirü-.'  ell  une  charge  établie  par  le  Souverain, 


l.'lMfü'.'  V«l  w:iv  I -.  • 

fur  le  peuple  & fur  les  denrées , p<uir  fubvcmr  aux 
ncceflitL-s  lie  l’i-'M.  iblbn.  t’Mic  f Jr  /c  Jcii- 

rttji'i -,  autrement  CH  ne-  fctoii  pnint  un  im]'nt  , 
nrnie  une  m.iltulc , c’cll-i-iüte  , une  exaftion  il- 

lé’illmc.  . 4 4 

‘Autrefois  les  Sd;-neurs,  ayant  ufurpe,  dans  d.-s 
temi'î  ficheux  . v.lufieun  dee  d-oitt  du  Souecrain  . 
s’Jtoient  aulli  atlriuué-  celui  du  rnuenir  im[.r.lcr  lut 
leurs  fuicls.itfurlïs  denrdes  <iui  fe  ïendment  nu 
achetoient  d.iul  leun  tercee.  Mais  ces  abus  ont  eie 
rmsrimf  5 depuis  plulieurs  lieeles  : enforte  que  nul 
d'eux  ne  nre'lend  aujourt'hui  enntre  la  rcslc  qm  veut 
qu'il  li'v  .lil  ciue  le  Ki.i  feill  qui  ait  le  dti.it  li  impo- 
f -r  CCS  fortes  de  charpes.  l lette  loi  cH  m irquee  cl.ios 
l'Evancile  par  Jefu5.eJ.tili  mime  en  ces  termes  : 
Ktddlie  cru»  /ont  Ce-Janj  , Cx/iri  , *c. 

AJaltkxi,  eap.  ix.  s et/.  11.  Nous  l.l  troiivons  auBs 
dans  le  digefte,  «t  dans  le  code , ou  il  eil  dit  : yitt-- 
gaUa  c.n;liruerc/.iiet  c/t  Ptmeif  it,  de  Jj/jat/olnit  c/l 
ca  re/ormote  &iiiniiiitre,reMmunae.-c.  t.  10.  J.itt 
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fubUc.  veéligalib.  & commiff,  L.  ).  nov.  vcdig. 
infi.  non  po/.  Noos  avotts  pluiîeurs  édits  qui  font 
coafürmes  î cette  réglé , de  qui  foat  défenfes  à too* 
tes  fortes  de  perfonoes  de  faire  aucunes  impoOtions 
oi  levées  de  deniers  fans  le  cotninandemcnc  exprès 
du  Roi  ; d’autaut  qu’il  n'jr  a que  lui  feul  qui  ait  le 
droit d’cD  impofer  dans  (on  royaume,  de  d’en  dé- 
charger qui  hoD  lui  femble.  NuHus  poteji  in  regno 
Francis JubJUiA  imponere  nijt  Rex , ^ uJetun^ue  prd- 
T9gativâf  vel dignitats t velpotcntiâfulciauir^  ahf- 
jue  Mnjtnjn  Régit , qui  omnium  eft  fuperior  in  fuo 
regno  hoe  tentas  , nec  unquamcontrarium  dieas  , 
nè  eriatine  facriiegii  aceuferis^  ù reus  Majefiatis. 
Joaon.  Gall.  quaeil.  do. . . ,l^oye\  Faotanon , tom. 
a.  pag.  s6>.  de  Sdd.Papon , liv.  $.  tit.  ii.n.  i.  de 
du  Failfliv.  cba^.  4^. 

Les  impofitioos  établies  fur  les  fujets  du  Roi  font 
de  plufieurs  (bnes , mais  elles  fe  rapportent  toutes 
au  même  objet , fubvenir  aux  befoins  de  l’état.  U 
feroit  trop  long  d’entrer  Ici  dans  des  détails  particu- 
liers fur  cbacuoe  de  ces  impofitions , on  voudra  bien 
parconfequent  fe  contenter  de  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  b l'article  des  Fermes-Gcnéralcs>Uoies.  Il 
eft  vrai  qu’elles  n’y  font  pas  toutes  comprifes  ; par 
exemple  , U n’y  eft  point  fait  mention  de  la  Capita^ 
tion,  non-plus  que  des  Tailles,  qui  forment  deux  ar- 
ticles pnocipaux  de  des  plus  confîdérables , qui  n’en- 
tient  point  dans  les  fcrmes-gcnérales  imais  il  n’cft 
pas  non-plus  de  notre  objet  de  traiter  h fond  une 
matière  d délicate,  fur-tout  depuis  que  le  miniftere 
a jugé  à propos  de  s'en  réferver  la  connoiflanccfpé- 
ciale  de  privative. 

Depuis  un  Geclc  ou  environ , & fur-tout  dans  ces 
derniers  temps  , il  a paru  une  inlînifé  d’écrits,  dont 
les  Auteurs,  animés  faos-douie  d’unzele depatrio- 
tifme  , avoient  ec  vue  de  faire  adopter  de  nouveaux 
principes  tant  fur  la  nature  des  impoGiions  ellcs-mc- 
mes,  que  fur  la  maniéré  de  Icsalfcoirdt  d’en  perce- 
voir le  produit.  Mais , au  jugement  des  connoilTvurs, 
ces  écrits , fi  l’on  en  excepte  un  très-fciU  nombre  , 
n’avoient d’autre  fimrcc  que  !.i  ürxmc-Ko/j/cirnagi- 
i)ée  par  le  Maréchal  de  Vauhan  , digne  fruit  de  la 
reconnoiKâoce  d’on  grand  homme  , d’un  homme 
de  bien  , qui  avoit  fervi  l’eiat  avec  dilHoftion  de  en 
avoir  re<;u  la  récompenfe  qu’il  avoit  méritée. 

Ce  beau  projet,  cette  D/xmc-Kojj/c.cc  beau  rêve, 
fl  l’on  veut , imprimé  pour  U demiere  fuis , à ce  nue 
nous  croyons  en  1 708.  l’année  d’après  la  mort  de  Ion 
Atitcur,  ne  fe  trouve  plus  que  irès-difticilcmcnt  : 
cependant  que  d’idées  qu’un  pareil  livre  pourroit 
faire oaitre  à des  pcrfonncsiorelligcntcs  qui  auroient 
le  loifir  de  s'eo  nourrir  ! Voulant  le  bien  autant  que 
qui  ce  fott,  nous  nous  fommes  perfuades  volontiers 
que  nous  prouverions  ce  fentiment , en  publiant  ici 
de  nouveau  ce  livre  tel  qu’il  pûrut  autrefois.  D’ail- 
leurs, le  nôtre  eft  fait  pour  fervir  en  quelque  fa<;on 
de  dé|  ôt  aux  idées  qui  peuvent  tendre  au  bien  du 
royaume  & a la  gloire  du  Roi. 

Vk  I.A  D/.VMfc-RoM/.e  , par  ?h.lc  Maréchal  de 

Vauhan , Chevalier  des  «rires  du  Roi . Commijf  si- 

r(-geui!ral  de»  foriificatians  , 6r  Gajverncar  de  la 

citadelle  de  Lille. 

« Quoique  le  fyftème  que  j’ai  à prcipofer  , ren- 
ferme à-pcU'prcs  ce  que  l’on  peutdife  de  mieux  fur 
le  fujet  qui  y eft  contenu  , je  me  fens  ccpemhmi 
obligé  d’y  ajouter  certains  éclnircUîements  qui  ne  fe- 
font  pas  inutiles , vu  la  prévention  où  1 on  eil  contre 
tout  ce  qui  a l’air  de  nouveauté 

« Je  dis  donc  de  la  meilleure  foi  du  monde  , que 
ce  n’a  point  été  l’envie  de  m’en  faire  accroire , ni 
de  m’attirer  quelque  nouvelle  confidération  , qui 
m’a  faitenUeprcûdrc  cet  ouvrage.  Je  ne  fuis  ni  Ict- 
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tre , ni  homme  de  finances  , & j’aurois  mauvaife 
grâce  de  chercher  de  la  gloire  & des  avantages  , par 
des  chofes  qui  ne  font  pas  de  ma  profeffioo.  Mai»  je 
fuis  François  très-affeÂionné  à ma  patrie , & très- 
recooooiuânt  des  grâces  & des  bontés,  dont  il  a pin 
au  Roi  de  me  diftioguerdepuisfi  loog-temps.  Rccoo- 
ooif&nce  d'autant  mieux  fondée  , que  c'eft  à toi , 
après  Dieu,  que  je  dois  tout  l’honneur  que  je  me 
fuis  acquis  par  les  emplois  dont  il  lui  a plu  de  m’ho- 
norer , & par  les  bienfaits  que  j’ai  tant  de  fois  reçu 
de  fa  libéralité.  C’eft  donc  cet  efprit  de  devoir  & de 
reconnoiiTaoce  ^i  m’anime , de  me  porte  à donov 
une  attention  tres-vive  ù tout  ce  qui  peut  avoir  rap- 
port au  Roi  & au  bien  de  Ion  état.  Et  comme  il  7 a 
long-temps  que  je  fuis  enfituaiion  dereffenrir  cette 
obligation  , je  puis  dire  qu’elle  m’a  donné  lieu  de 
faire  une  infinité  d’obfervations  fur  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à ta  fûreié  de  foo  royaume  , à l’aug- 
mentation de  la  gloire  de  des  revenus  de  ce  grand 
Prince  , de  au  bonheur  de  Tes  peuples,  qui  lui  doit 
être  d'autant  plus  cher , que  plus  ils  auront  de  bien, 
plus  aulfi  il  en  aura  lui-même  ». 

« 1.3  vie  ambulante  que  je  mène  depuis  quarante 
ansdt  plus  ( cette  préface  de  le  gros  de  l’ouvrage 
ont  étefaits  en  l’année  1698.  immédiatement  apres 
le  traité  de  Ryfvick)  , m’ayant  donné  occafioode 
voir  d(  de  vifiter  plufieurs  fois  , de  de  plufieurs  fa- 
çons, la  plus  grande  partie  des  provinces  de  ce 
royaume  , tantôt  (eul  avec  mcsdoroeftîques,  dt  tan- 
tôt en  compagnie  de  quelques  Ingénieurs  ; j’ai  fou- 
vent  eu  occafion  de  donner  carrière  à mes  refiexioos 
& de  remarquer  le  bon  de  le  mauvais  des  pays  ; d’en 
examiner  l’emt  de  la  fituation  , de  celle  des  peuples, 
donc  la  pauvreté  ayant  fouvent  excité  ma  compaf- 
fion,  m’a  d"nné  lieu  d’en  rechercher  la  caufe. ... 
Etant  connue , il  importe  iminiment  de  1a  faire 
cclfer , pendant  que  nous  jouilfons  d’une  paix , dont 
les  apparences  nous  promettent  une  longue  durée. 
(C’étoit  la  paix  de  Kyfvt'îck  de  i 697.  La  guerre  re- 
commençien  1701.)» 

«Quoique  je  n’jîe  aucune  miflion  pour  cher- 
cher ce  moyen  , 6c  que  je  fois  peut-être  l'homme 
du  monde  le  m<iins  pourvu  des  qualités  iiécciraires 
pour  le  trouver  , je  n’ai  pas  laifté  que  d’y  travailler, 
perfuadé  qu’il  n'cft  rien  dont  on  ne  puiiTe  venir  à 
buuc  par  une  applicaiimi  vive  de  longue  ». 

« J'ai  donc  premièrement  examiné  la  taille  dans 
fun  principe  6c  dans  fun  origine.  Je  l’ai  fuivie  dans 
fa  pratique,  dans  fon  état  d’innocence  dt  dans  fes 
drfjuts  ; de  après  en  avoir  découvert  les  défeAuo- 
lités , j’.ù  cherché  s’il  n’y  aiiroit  pas  moyen  de  la  re- 
mettre dans  la  pureté  de  fon  ancien  établiiîcment , 
en  lui  ôtünt  tout  ce  qui  peut  s’y  être  introduit  de 
défavantageux  aux  peuples.  J’ai  trouvé  que  dès  le 
temps  de  (.harlcs  VII.  ou  avoit  pris  toutes  les  pré- 
cautions qui  avoient  paru  oérclhiiresptiur  prévenir 
les  abus  qui  pourroient  s’y  glifter  dans  la  fuite...,  de 
que  cependant  cela  n’avoitpas  empêché  qu’elle  ne 
devint  fort  onéreufe.  ( Mr.  de  Vauban  parle  ici  de 
la  taille  arbitrait e)  ». 

« ï -a  Taille  r>.’el!e  , fondée  fur  les  arpentages  & 
fur  les  eftimatioos  des  revenus  des  héritages , eft 
beaucoup  moins  fujette  aux  déf-iuts  dont  l’autre  eft 
fi  fufceptiblc;  mais  elle  n’en  eft  pas  exempte  , prin- 
cipalement à caufe  que  l’on  peut  eftimer  un  hérita- 
ge ce  qu’il  vaut  6c  le  taxer  en  conféquence  ; ce  qui 
n’empeche  pas  que  dam  la  fuite  l’eftimation  ne  Ce 
puitTe  trouver  defeélueufe.  C’eft  ce  que  l’exemple 
fuivant  rendra  matiifeftc  ». 

« Un  bon  Ménager  po.lcde  tm  héritage , dans  le- 
quel il  fait  toute  la  dépenfe  néceftaire  à une  bonne 
culture.  Cet  héritage  réf  onJ  au  foin  de  fon  maître , 
de  rend  à proportion.  Si  dans  ce  tcmps-li  on  fait  le 
tarif  ou  cadaitre  du  pays , ou  fi  oo  le  ccuouvcUe , i’bé; 
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alTurc  que  le  Roi  d-Efpagne  s'en  fert  en  Arnér.qœ 
& dans  les  ifles  de  fa  doraiuanon  i dt  que  le  Grau^ 
Mogol  dt  l’Empereur  de  la  Chine  s en  fervent  aul6 

dans  rétcndoc  de  leurs  empires. 

«En  effet.rétabliffementde  la  Dixtet-Rovacs  irro 
pofée  fur  tous  les  fruits  de  la  terre  d ^e  pan  & 
fur  tout  ce  qui  fait  du  revenu  aux  hommes  , de  Un- 
ire  me  paéoit  de  tous  les  moyens  e mieux  propor- 
LuT.  l.'une  fuit  touiours  fou  héritage . & mnd  i 
proportion  de  fa  fertilité  -,  V>?V  ” fvf- 

ievenu  notoire  dt  noncootefte.  C ell 
ternes  le  moins  fnfseprible  d'alteranon  parce  ^ 
n'eft  fournis  qu'b  fon  tarff , dt  nuUeroeut  i 1 arbl 

“TlI  D“cus.asv.qoa , que  nonscouEdé- 
ro~elemo^lede«l..^ 


tons  comme  le  mooe.e  ue  . . 

orocès  : elle  n'eicite  aucune  plainte , « , ”fP"“ 
quVlle  eft  établie  , nous  n'apprenons  pas  qu  il  s y 
?oit  fait  aucune  altération  i auE  n a-t  elle  pas 
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toifc  profooc  nous  apprend  q -/FmDcreurs 

étars  s'en  font  heurenfement  fcm.  LesEm^“'“ « 

Grrcsdt  Romain,  l’ont  employé  -, 
première  dt  de  la  fetonde  rate  l'ont  auffi  adopré  , 
de  beaucoup  d’autre,  s'eu  ferveur  eucore  en  pliEenr. 
pariks  de  la  terre  . au  grand  bien  de  leur  pays.  Üû 
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faire  un  tarif  nouveau  pour  i annee 
lairc  un  is.  afficher  comme  il  a cté  dit  ci- 

T'"T%\  RoÎ^  des  traitants. 

l'Xro'i.  pfmbefniud^o.  ni  d'étjbE  aut;m 
rôt  extraordinaire  de  M“'>q"'  y^^ment’^de 

- — exerce  ou’il  irouveroit  dans  l cutmne>"'“ 
radC^d^des  deux  autres  fonds  ,.qut  lu.  fe- 
"•  nt  ioints  dt  dont  il  fera  parlé  ci-apres , de  quoi 
K'nlr  àm'u.e.les  uéeeffi^s  exuaotdmaues  qu. 

rHlirn”r^oTatc:Ttm.)ceox,uio„.des^ 
.„‘d'ancieuue  ou  d.  nouvelle 
1-étai  n’auruit  plus  betom , puifqu  en  payant  les  » 
e ; dt  les  inféré.,  infqu'b  remboutfemen.  de  h- 
Sances  . les  prnpriéraires  qni  o'auro.eot  n™  ^ 
peu  de  ihofe  b faite . n'auroient  aucun  fu)ct  de  f. 
nUindre  i 
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« Ajoutons  icela  que  la  dixme-royale  jointe  aux 
deux  autres  fonds  que  nous  prétendons  lui  affocier, 
icrojt  le  plus  aiTurc , comme  Je  plus  abondant  moyen 
qu’ont  pûc  imaginer  pour  acquitter  les  dettes  de  la 
Couronne  ». 

« L’e'tabüircfneot  de  la  dtxme-royale  alTureroit 
les  revenus  du  Roi  furdes  biens  certains  de  réels  qui 
ce  pourroient  jnmais  lui  manquer.  Ce  feroit  une 
rente  foncière  fuffifaote  Car  tous  les  biens  du  royau- 
mc,  la  plus  belle , la  plus  noble  6c  la  plus  aflurée  qui 
fût  jamais  >. 

« Comme  il  n’y  a rien  de  plus  vrai  que  tous  ces 
attributs  de  la  dixtoc-royale  , ni  rien  de  plus  cer- 
tain que  tous  les  defauts  qui  font  imputes  aux 
autres  fyftêracs , je  ne  vois  point  de  ralfon  qui  putlfe 
détourner  Sa  Majellé  d’employer  celui-ci  par  pré- 
férence à tous  autres  « puiiqu’il  les  furpatle  iodni- 
meny)ar  fon  abondance , par  fa  Gmplicùé  , par  U 
jufteffe  de  fa  proportion,  & par  fon  incorruptibilité». 

" Je  ne  dis  rien  des  deux  autres  fonds , dont  l’un 
eft  le  Sel , de  l’autre  le  Reuenj-Fixe  , compofé  du 
domaine,  des  parties  cafueiles,  dtc.  parce  que  je  fuis 
perruadé  qu’on  entrera  facilement  daus  les  expé- 
diens  que  je  propoferatà  l’égard  du  premier , de  que 
l’autre  comprend  des  revenus , dout  rétablilTemeol 
cil  déjà  fait  âc  légitimé  à très -peu  de  chofe  près  ». 

" Quant  aux  dilKcuUcs  qui  pourroient  s’oppofer 
à rétabliircment  de  cette  dume»  elles  feroicni  peut- 
être  conGdérables , G l’on  eotrcprenoii  de  le  faire 
tout-d'un-coup  , principalement  à caufe  que  les 
peuples  font  extrcmemsiu  prévenus  contre  tout  ce 
qui  a l’air  de  nouvelle  impolition.  Mais  on  les  laif- 
feroii  crier , bientôt  certainement  Us  fe  tairoient, 
puifque  le  fyllème  ne  tend  qu'à  adoucir  leur  lorc  de 
mémi-  àl’ameliorer.  Cequ'tlya  de  certain,  c’cftque 
ne  mettant  du  nouveau  fyllême  que  peu  à exécution 
en  même-temps  , comme  il  eit  propofé  à la  Hn  de 
ces  mémoires  , peu  de  gens  fe  platmlroicnt , de  ce 
peu-là  s'appaircroitbicutôt,  quand  il  auruit  démêlé 
ce  de  quoi  il  s'agit.  Au  relie , il  ne  faudroii  point 
s’embarralTer  des  clameurs  ; mais  il  fdudroic  s’ar- 
mer de  fermeté  dt  aller  fon  chemin.  Les  fuites  fe- 
roienc  bientôt  voir  que  tout  le  monde  fe  trouveroic 
bien  du  nouveau  fyltème  ». 

«L’écablilTement  de  la  dixtne.royale  me  paroît  en- 
fio  le  feul  moyen  capable  de  procurer  un  vrai  repos 
au  royaume  , de  celui  qui  peut  le  plus  ajouter  à la 
gloire  du  Rot , dc  augmenter  avec  plus  de  facilité 
fes  revenus  ; parce  qu'il  ell  évident  qu’à  mefure 
qu’elle  s’affermira,  ils  s’accroîtront  de  jour  en  jour , 
ainfî  que  ceux  des  peuples  , carTun  ne  feauroit  faire 
chemin  fans  l’autre  ». 

« Plus  on  examinera  ce  fyRcme , plus  on  le  trou- 
vera excellent.  Outre  les  belles  qualités  que  j'y 
si  déjà  fait  remarquer  , on  y en  découvrira  tous 
les  jours  de  nouvelles.  Par  exemple , il  en  a une  in- 
comparable , qui  lui  cft  propre , c’eft  qu’il  feroit 
également  utile  au  Prince  de  à fes  fujets.  Mais,comme 
ce  même  fyUême  cft  fondé  fur  des  maximes  qui  ne 
conviennvnt  qu’à  lui  fcul , quoiqu’elles  ft)ieot  très- 
julles  de  très-naturelies  , par-là  même  i!  cft  incom- 
patible avec  tout  autre.  C’eft  pourquoi , ce  feroit 
tout  gâter  que  d’en  vouloir  prendre  une  partie  pour 
riuférer  dans  ooe  autre  , & laiiTer  le  refte  : par 
exemple  , la  dixme  des  fruits  de  ta  terre  , avec  la 
taille  ou  avec  les  aides.  La  disme-royale  étant 
pouftéc  dans  ces  mémoires  auftl  loin  qu’elle  peut 
aller , on  ne  pourrait  la  mêler  avec  d'autres  impoft- 
tiurts  de  la  nature  de  celles qni  fe  lèvent  aujourd’hui, 
fans  tout  déranger , d(  la  rendre  abfolument  infup- 
portable.  Il  faut  donc  prendre  ce  fyftèine  tout  en- 
tier , ou  le  rejrtter  tout-à-faît  b. 

« Je  voudrois  bien  finir , mais  je  me  fens  encore 
obligé  de  prendre  la  liberté  de  repréfcntcràSaiMa- 
Temc  lll. 
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Cil  cet  ouvrage  étant  uniquement  fait  pour 

fille  dt  pour  fon  royaume  , fans  aucune  autre  con- 
uderation,il  cft  néceilaire  qu’Eile  ait  la  bonté  d'en 
commettre  l’examen  à de  véritables  gens  de  bien  fie 
abfoîumeot  défiotereffés. . . . Outre  cela  . je  me  feos 
aufti  obligé  d’honneur  fie  de  coufcience  , de  reoré- 
fenter  àSa  Majellé , qu’il  m’a  paru  que  de  tout  temps 
on  n’avoit  pas  eu  en  France  affez  d’égard  pour  le 
menu  peuple , & qu’on  en  a toujours  fait  trop  peu 
de  cas-  Auffi  c’eft  b partie  1a  plus  ruinée  dt  b plus 
miférable  du  royaume.  C’eft  cependant  celle  qui 
eft  la  plus  coofidérable  par  fon  nombre  , dt  par  les 
fervices  réels  dt  effeiftîfs  qu’elle  rend.  Carc’eft  elle 

qui  porte  toutes  les  charges C’eft  fur  elle  auflî 

uetombe  toute  la  diminneioodes  hommes  qui  arrive 
ans  le  ruyanme.  Voici  ce  que  j’en  ai  découvert  au 
moyen  de  l'application  que  j’ai  apportée  à ce  fujet  » . 

« Par  un  mefurage  fait  fur  les  meilleures  cartes 
de  ce  royaume , je  trouve  que  la  France , de  l’éten- 
due qu'elle  eft  aujourd’hui,  contient  trente  mille 
lieues  quarrées  ou  environ,  de  tj.  au  degré,  la 
lieue  de  >z8a.  toifes  trois  pieds.  Que  chacune  de  ces 
lieues  contient  4688.  arpents  8«.  perches  fie  demie 
de  terre  de  toutes  efpeccs  •,  l’arpcntde  cent  perches 
quarrées , fi:  la  perche  de  vingt  pieds  de  long  fie  de 
4000.  pieds  quarrés.  Ces  4688.  arpents  8z.  perches 
fit  demie , divifes  proportionnellement  en  terres  va- 
gues dt  vaines , places  à bâtir  , chemins,  hayes  fie 
foflTés , étangs , rivières  fit  ruilTeaux , en  terres  labou- 
rables , prés , jardins  , vignes  , bois  , fit  en  toutes 
les  parties  qui  peuvent  compufer  un  petit  pays  ha- 
bitable de  cette  étendue  , la  fertilité  de  ce  même 
pays  fuppofée  un  peu  au-deffjus  du  médiocre  : ces 
terres  enfin  cultivées  , enfemencées , fit  la  récolte 
faite,  doivent  produire  année  commune  de  quoi 
nourrir  feptx>u  huit  cents perfonoes  détour  â^e  fie 
de  tout  fexe  , fur  le  pied  de  trois  feptlcrs  de  bled 
mefure  de  Paris  , par  tête  , le  feptier  pebnt  net 
cent  foixantc-dix  livres,  le  poids  du  fac  défalqué. 

( Cela  donneroit  par  tète  cinq  cents  dix  livres  de 
bled  ; or  il  cft  autant  que  démontré  que  cette  quan- 
tité eft  trop  forte  de  moitié  ou  environ  ; d’ailleurs 
le  feptier  de  bled-froment , mefure  de  Paris  , pefe 
deux  cents  quarante  livres  poids  de  marc  , fit  non 
cent  foixantc-dix  livres  ). 

« De  forte  que  fi  la  France  étoit  peuplée  d’autant 
d'habitants  qu’elle  en  pourroit  nourrir  de  fon  crû 
elle  en  contiendroit , à raifon  de  700.  par  lieue  quür- 
rée , vingt-un  millions  i fit  fur  le  pied  de  800.  vingt- 
quatre  millions.  C Ceci  fuppofe  toujours  la  cuufom- 
raation  de  $ 10.  livres  debled  pour  chaque  perAmne  ). 
Par  les  dénombrements  que  j’ai  faits  de  quelques 
provinces  du  royaume , À de  pluGeors  autres  pe- 
tites parties , il  fe  trouve  que  la  lieue  quarrée  com- 
mune de  CCS  provinces  ne  revient  qn’à  617.  perfon- 
nés  fit  demie  , de  tout  âge  fit  de  tout  fexe  ; encore 
ai  je  lieu  de  me  défier  que  cette  quantité  puilTe  fe 
fouteoir  dans  toute  l’étendue  du  royaume;  car  il  y 
a bien  de  mauvais  pays  dont  je  n’ai  pas  les  dénom- 
brements. Je  trouve  donc  au  premier  cas , c'eft-à- 
dire , de  fept  cents  perfonnes  à la  lieue  quarrée , 
qu’il  manque  7t.  perioonus  fit  demie  par  lieue  quar- 
rée ; fit  au  fécond  , de  huit  cents  à la  même  lieue  , 
qu’il  en  manque  17  t.  fit  demie  ; ce  qui  revient  au 
premier,  à deux  millious  cetit  foixante- quinze  mille 
âmes  de  différence  pour  tout  le  royaume  ; fit  dans 
l'autre  , à cinq  millions  cent  foixnnte-quinze  mille, 
qui  cft  à-peu-près  autant  qu’il  peut  y en  avoir  dans 
l'Angleterre , l’EcolTe  fit  l’Irlande  ( erreur  , ces 
trois  royaumes  font  peuplés  de  neuf  millions  d’araes 
ou  environ^  ; fie  tout  cela  en  dinf^iootion  de  la  par- 
tie bailê  du  peopic  , qui  remplit  encore  à fes  dé- 
pens les  vuides  qui  fe  font  dans  la  haute  , par  les 
gens  qui  s'élèvent  fit  fout  fortune  ».  ( M.  de  Vau- 
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haa  ajoute  par  apoflillc  ce  qui  fuit;  des  pens  fort 
éclairés,  & d’emploi  à le  f<;avoir  , m’ont  âfluré  qu’a- 
Tant  la  deroiere  guerre  il  y avoir  dans  le  royaume 
quinze  millions  d’atnes  & plus  ; fit  que  prefenre- 
ment  il  n’y  en  a pas  plus  de  treize  millions  ; ce  qui 
ne  revieodroit  qu’à  4}o.  perfonnes  par  lieue  quar» 
rce  : cependant  il  s’en  eft  trouvé  plus  de  fept  cents 
en  Bretagne , en  Normandie  , en  Picardie  , en  Ar- 
tois , & dans  la  généralité  de  Tours  ; mais  non  pas 
en  Alface , en  Dauphiné  de  dans  le  comte  de  Bour- 
gogne ou  Franche-Comté.  Et  m’étant  mieux  éclairci 
depuis  par  les  dénombrements  que  j’ai  ramafles  de 
toutes  les  provinces  du  royaume , dont  nous  avons 
rapporté  le  détail  à l'article  généra)  de  la  France  , 
page  )$6.  l'ai  trouvé  qu'après  la  dernière  cuerre 
la  France  contenott  dix-neuf  millions  94.  mille  146. 


perfonnes  \ ce  qui  fe  rapporte , à peu  de  cliofe  près , 
à l’eftimation  énoncée  ci-deiTus,  qui  donne  617- 
perfonoes  & demie  de  tout  âge  & de  tout  fexe  par 
lieue  quarrée  ; ce  qui  eit  cependant  fort  au-dclTcras 
de  ce  qu’elle  en  pourroit  nourrir , (î  elle  étoit  bien 
cultivée  ). 

a C’eft  encore  la  partie  balTe  du  peuple  , qui  par 
fon  travail  & foo  commerce  , dt  par  ce  qu’elle  paye 
au  Bol,  reorichit  lui  dt  tout  fun  royaume.  C’ell 
elle  qui  fournit  tons  les  Soldats  & Matelots  de  Tes 
armées  de  terre  d(  de  mer^  tous  les  Marchands,  & 
les  petits  0/Üclersdc  judicature.  C'eli  elle  qui  exerce 
& qui  remplit  tous  les  arts  de  métiers  ; c’eft  elle  qui 
fait  tout  le  commerce  de  les  manufactures  de  ce 
royaume  ; qui  fournit  tous  les  laboureurs  , vigne- 
rons de  manmuvriers  de  la  campagne  ; qui  garde  de 
nourrit  les  befliaux  ; qui  feme  les  bleds  de  les  re- 
cueille -,  qui  façonne  les  vignes  de  fait  le  vin  ; de , 
pour  achever  de  le  dire  en  peu  de  mots  , c’elt  elle 
qui  fait  tous  les  gros  de  menus  ouvrages  de  la  cam- 
pagne de  des  villes  ». 

« Voilà  en  quoi  cunOfle  cette  partie  du  peuple  H 

utile  de  fi  méprifée 11  y a lieu  d’efpérer  que  la 

dixmc-royale  pourra  en  moins  de  quinze  années  do 
temps  le  tirer  de  la  mïfete  où  il  languit,  de  remet- 
tre le  royaume  dans  une  abondance  parfaite  d’hom- 
mes dt  de  biens.  (Jar , quand  les  peuples  ne  feront 
|)lus  fimifcrablés,  ils  fe  rharieront  plus  volontiers; 
ils  fe  vêtiront  de  fe  nourriront  mieux  ; leurs  enfants 
feront  plus  robuftes  de  mieux  élevés  ; ils  prendront 
nn  plus  grand  foin  de  leurs  affaires.  Enfin  iis  travail- 
leroüt  avec  plus  de  force  de  de  courage,  quand  ils 
verront  que  la  principale  partie  du  profit  qu’ils  fe- 
ront , leur  demeurera. 

«Il  eff  cüoAantque  la  grandeur  de  la  putflànce 
des  Rois  fe  mefure  par  le  nombre  de  leurs  fujets. 
C’eft  en  cela  que  confittent  leur  bien , leur  bonheur, 
leurs  richelTes  , leurs  forces , leur  fortune , & toute 
la  cnnfidération  qu’ils  ont  dans  le  monde.  On  ne 
fçauroit  dune  rien  fairè  de  mieux  pour  leur  fervice 
dt  pour  leur  gloire  , que  de  leur  remettre  fouvent 
cette  maxime  devant  les  yeux:  car,  puifque  c’eft  eo 
cela  que  conCfte  tout  leur  bonheur , Us  ne  fçauroient 
trop  fe  donner  de  foin  pour  la  confervatioo  dt  l’aug- 
tnentation  de  ce  peuple  qui  leur  doit  être  fi  cher  ». 

« Quelque  long  que  je  fois  dans  ce  préambule,  je 
ce  puis  cependant  me  réfoudre  à le  finir , que  je 
o’ate  encore  dit  ce  que  je  penfe  fur  les  bornes  qu’on 
peut  donner  à la  Dixme-Ruyalt^  laquelle  je  crois  avoir 
luHifdrnment  étudiée,  pour  en  pouvoir  dire  mon  feo- 
liment  ». 

« Il  m’a  donc  paru  qu’on  ne  devroit  jamais  la 
pouifer  plus  haut  que  le  dixième  , ni  la  mettre 
plus  bas  que  le  vingtième  ; l’excès  du  premier  char- 
geroit  trop , dt  la  médiociitc  du  dernier  ne  foor- 
niroit  pas  aflez  pour  fatisfaire  au  courant.  On  peut 
doue  s'exercer  entre  les  deux  termes , par  rapport 
aux  befoins  de  l’état , & jamais  autremeot  ; parce- 
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qu’il  eft  conftaot  que  plus  on  lire  des  peuples 
plus  00  ôte  d’argent  du  commerce  ; dt  que  ceint 
du  royanme  le  mieux  employé  . eft  celui  qui  de- 
meure entre  leurs  mains,  où  il  n’cft  jamais  inutile 
ni  oifif. 

jyiaximei  fondamentales  de  ce  fyfiime.  ) « Il  eft 
d’une  évidence  certaine  & connue  i*.  que  tout  ce 
ce  qu‘ü  y a de  peuples  polices  dans  le  monde , que 
toüs  les  fujets  d’un  état  ont  befoin  de  fa  profefljftB , 
fans  laquelle  ils  n'y  fçauroieot  fubûfter.  Que  le 
Prince  , Chef  de  Souverain  de  cet  état , ne  peut 
donner  cette  proteaioo , fi  les  fujets  ne  lui  en  foor- 
oiiTent  les  moyens.  Il  fuit  de-tà  qu’on  état  ne  fo 
, peut  foutenir , fi  les  fujets  ne  le  fooriennent.  0/ 
ce  foutlen  comprend  tous  les  befoins  de  l’état 
auxquels  par  confcqncnt  tous  les  fujets  font  obligés 
de  contribuer.’  Il  réfulte  de  certe  céceffité  1".  uno 
obligation  narurclle  aux  fujets  de  routes  conditions , 
de  contribuer  à proportion  de  leur  revenu  ou  de 
leur  induftrte  , fans  qu'aucun  d’eux  puifté  raifon- 
nablemcnt  s’en  difpenfer.  1^.  Qu’il  fuffit  pour  au- 
torifer  ce  droit, d’être  fujet  de  cet  état.  j*.  Que 
tout  privilège  qui  tend  à l'exemption  de  cette  con- 
tribution , eft  injufte  dt  abufif,  dt  ne  peut  ni  ne 
doit  prévaloir  au  préjudice  du  public». 

Dr»'e/oppemr/îf  du  Jyjlème  ).  « je  réduis  à quatre 
différens  fonds  la  contribution  générale  que  je 

f»cnfc  devoir  être  exigée  de  tous  les  fujets  du  Roi, 
itns  nulle  diftimftioo  ni  exception. 

pRîMiEK  Fokds  , comfrend  h ditme  de  tout 
Usftuiis  de  la  terre  fans  exception  ).  « Ce  premier 
fonds  eft  une  perception  réelle  des  fruits  de  la  terre 
en  efpece  à une  certaine  proportion  , pour  tenir 
lieu  de  la  taille  , des  aides  , des  douanes  établies 
d’uneprovince  à l'autre , des  décimes  dt  autres  im- 
impomions  quelconques.  Perception  que  j’appel- 
lerai DiXMt-KoTALE  , qui  fera  levée  généralemeot 
fur  tous  les  fruits  de  la  terre  , de  quelque  nature 
qu'ils  poiftènt  être  ; c'eft-à-dire  , des  bleds  , des 
vins , des  bois  , prés , pâturages  , dfc.  » 

« Je  me  fuis  rendu  à ce  fyftcmc  après  l’avoir  long- 
temps balancé  avec  les  vingtièmes  Ac  la  taille  réelle, 
parce  que  tous  les  autres  ont  des  incertitudes  dt  des 
difticurés  infurmnntables ....  Il  m’a  paru  que  I'dq 
remédieroit  à tous  les  inconveniens  par  U percep- 
tion de  la  dixme  des  fruits  de  la  terre  en  efpece.  C’é- 
loir  autrefois  le  revenu  de  nos  premiers  Rois , dt 
c’eft  encore  le  tribut  le  plus  naturel  & le  moins  à 
charge  au  laboureur,*  au  payfaa.  Cet  impôt  a 
toujours  une  proportion  fi  naturelle  dt  fi  précifo 
avec  la  valeur  préfente  de  la  terre  , qu’il  n’y  a point 
d’Expert  ni  de  Géomètre  qui  en  puiffe  approcher 
par  fon  ei^me  dt  par  fon  calcul.  Si  la  terre  clt  bonne 
dt  bien  cultivée  .elle  rendra  beaucoup  : au-contraiie, 
fi  elle  eft  négligée , mauvaife  , médiocre  dt  fans  cul- 
ture, elle  rendra  peu  , mais  toujours  avec  une  pro- 
portion naturelle  à fon  degré  de  valeur.  . . . Les  fa- 
cilités que  le  cultivateur  trouveroit  à acquitter  l’im- 
pofitton , le  porteroient  infailliblement  à redoubler 
d’efforts  dt  d’aflivitc  pour  procurer  l'amélioratioû 
de  par  eonféquent  l’migmcotation  de  fes  biens  fonds  ; 
dt  les  revenus  du  Roî  augmenteroient  suffi  à pro- 
portion ....  V'oilà  déjà  le  premier  défaut  de  U dif* 
proportion  heiircufement  prévenù  , d’une  manier# 
qui  n’eft  point  fiijette  au  changetrent  de  la  part  des 
hommes.  Le  fécond  comprend  les  difficultés  d’exac* 
ffon  qui  ne  feroient  plus  les  mêmes  dans  le  nouveau 
fyftéme..*  11  n’eft  donc  queftion  que  de  voir  quel 
revenu  ce  fonds  rendroit,  de  à quelle  quotité  il  fau- 
droit  fixer  cette  dixme  ». 

• Pour  m’en  affûter,  j’ai  cru  qu'il  fallolt  opérer 
fur  un  province  en  particulier  dt  en  faire  l’cffai;  j’al 
choifi  celle  de  Normandie  dans  laquelle  il  y a de 
toute  forte  de  terrein , du  bon , du  médiocre  * du 
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mauvais  1 & je  m’jr  fuis  arrêté  d'autant  plus  volon- 
tiers , que  j’y  airots  un  hormne  de  mes  amis  de  l’e» 
xa«?titude  duquel  j’etois  pleinement  aflùré.  Après 
avoir  fait  mefurer  rétendue  de  cette  province  fur  les 
meilleures  cartes , on  a troavé  que  les  trois  géocre- 
litcs  dont  elle  eft  compofée , fc^avoir , de  Rouen , de 
Caen  , d'Alesçon  ( cette  detniere  comprend  une 
partie  confîde'rable  du  Perche  ) contenoient  1740. 
lieues  quarrées,  mefure  du  châtelet  de  Paris,  qui  fait 
la  lieue  de  » »8i.  toifes  & demie;  ce  qui  donne  pour 
la  lieue  quarrèecinq  noillions  soç.  mille  806.  toifes  un 
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rages , qm  rendent  bien  plus  que  les  terres  laboura- 
bles , I un  peut  compenler  l’autre  ». 

K II  fuit  de  ce  détail  que  ees  quatre  millions  dix. 
Icpt  mille  trois  cents  douze  actes  dixmnWes  ren- 
7.'"'®“’.  nn  mille  neuf 

dïiemV”  ci'*’  ^ ''  P'®'* 


«*o$i9j6.  llv.  » 


« Or , le  Km  nettre  de  a prorinee  de  Normandie 
que  quatre  militons  pour  les  tailles.  & environ  deui 
mtllion,  fepi  cen»  mille  livres  pour  les  aides  <k  les 


quart , lefquelles  réduites  en  arpents  de  cent  perches  ttaitea-fota'ines  i lins  comète  ™ 1,-n  « 

quarrees  chacun . (Sc  la  perche  de  vingt  pied,  quartés  peuple  pour  la  levée  & la  pcrc.prirt,  de  eeTdrolrê  ' 
comme  ci-devant , le  pied  étant  de  douze  pouces . Donc  la  diame  ezcéderoit  ce  que  le  Roi  tire  ^ là 
dou„eu.46S8.  arpeulsS,.  perches  dedemte..  ‘/i'Ic  .des  aides . dtee.  eacédemferoit  SI  ùf,.i  je 
. La  omfure  de  la  province  de  Normandie  eft  de  cinq  million,  trois  cents  cinquante-no  mi  j neuf 
1 acre.  Cet  acre  cft  compofe  de  160.  perches  quar-  cents  treote-fix  livres  ».  ^ rame  neoi 

rées , & U perche  de  vbgt  - deux  pieds  quarrés  ; a J’avois  trouve  ce  c*a 


mais  les  pieds  font  différens.  L.  mefure  la  plus  com-  je  jugeai  que  dans  une  affaire  de  «rte  imporünce' 

il  elmt  à propos  de  fe  bien  afTurer , & de  voir  fi  ce 
que  l’on  croyoit  vrai  dans  lafpéculatioo , l’etoitaufii 
J’écrivis  en  confcquencc  qu’il  fal- 


lauue  & qu'on  a futvîe,  fait  ces  pieds  de  onze  pou- 
ces , & le  pouce  de  douze  lignes.  Pour  faire  la  lieue 
du  châtelet  de  Paris,  il  faut  de  cette  mefure  679. 
perches  & demie  eu  loi^  ; cc  qui  lait  qu'elle  con- 
tient en  quatre  *885.  acres  de  demi,  li  fuit  de-là 
que  les  1740.  lieues  quarrées  doivent  contenir  cinq 
millions  a 1 . mille  640.  acres.  Otez-en  un  cinquième 
pour  les  rivières  , ruifleaux  fie  chemins  , maifons 
nobles , bruyères , landes , fie  mauvais  terroir  , fe 
mourant  à un  million  quatre  mille  318.  acres , il 
refiera  quatre  millions  17.  mille  }it.  acres,  fur  quoi 
on  pourra  opérer  ». 

<1  On  a enfaite  examiné  ce  que  pouvoit  rendre 
l’acre  , année  commune  de  dix  une  , dans  toute  la 
province  , le  fort  portant  le  foible.  £t  quoique  des 
perfonnes  très -expérimentées  aient  foutenu  que  le 
plus  grand  nombre  des  terres  rendoii  au-defbs  de 
1 JO.  gerbes  à l’acre  , fit  que  par  conftquent  la  pro- 
portion geometrique  ctoit  de  mettre  l'acre  à Mo. 
gerbes,  une  année  portant  l’autre;  cependant  comme 
ce  fait  a été  conteflé  par  d’autres  perfonnes  aufiî 
fort  intelligentes , qui  ont  tenu  que  U jufte  propor- 
tion feroir  de  ne  mettre  les  terres  qu’à  90.  gerbes 

par  acre  , à caufe  de  la  mauvaife  culture  où  elles  , , 

font  la  plûnart  ; on  s’efi  réduit  à cet  avis,  parce  que  de  Gaillon,  comme  Abbés  de  Ste.  Ca"therinë*7ll*ac* 
dans  un  fyflcme  tel  que  celui-ci.ou  ne  doit  rien  avan.  tueilement  affermée  600.  liv.  fie  la  dixme  des  Curés 


.d  pratique,  j écrivis  en  conicqueocc  qu’ü  un- 
ion mefurer  une  lieue  quarrée  en  tout  fens , dans  un 
TcrrcJD  qui  ne  fût  ni  bon  ni  mauvais , fit  qu’il  falloit 
Ravoir  ce  que  cette  lieue  rendoit  aaaeJlcmeot  de 
Qixrae.ecclcfialHquc.  Cette  opération  fut  faite  le  ta. 
Septembre  1698.  à quatre  lieues  au-deffu$de  Rouen 
par  mon  ami  acccompagné  de  gens  habiles  fie  enteiv 
dus  dans  l’arpi  ntage.  Oo  ne  put  faire  une  lieue  en 
tout  fens,  parce  que  le  pays  étoit  trop  coupé  de 
bois  ; mais  on  fit  exaftement  une  dcmi-lieue  qui 
enferma  les  deux  villages  fie  paroiffes  de  RtninWu* 
Ci.  de  Canieloup  ^ c’elt-à-dire , 7x1.  acres  fie  fept 
huitièmes  de  la  mefure  ci-deffus , qui  font  1 1 71.  ar- 
pents quatorze  perches  fit  quart , à xo,  pieds  quar- 
rcs  la  perche,  comme  U acte  remarqné,  ccquicft 
prccifémeot  le  quart  de  la  lieue  quarrée  ». 

• On  trouva  qu’il  y avoit  environ  un  quart  de  très- 
mauvais  rerrein  ; fie , outre  cela , en  bois  fi;  encom- 
mnnes  , cinquante  acres  qu’on  ne  dixmoit  point 
noo-plus  que  les  deux  maifons  des  .Seigneurs  avec 
leurs  parcs*  enclos.  Cependant  la  greffe  dixme  de 
. qui  appartient  aux  Chartreux 


cer  qui  ne  foit communément  re^u  pour  véritable  ». 

« Apres  quoi  il  a fallu  examiner  ce  qu'il  falloit 
de  CCS  gerbes  ordiuaires  pour  faire  , année  commu- 
ne, unboiffeau  de  bled.  Mais  , comme  le  boiffeau 
eft  une  mefure  fon  incgalc  en  Normandie , on  l’a  ré- 
duite au  poids , qui  efi  égal  par  toute  la  province 
de  on  a trouvé  d’un  confentement  unanime , qu’an- 


a etc  cftimcc  à 800.  liv-  ce  qui  fait  1400.  liv.  On 
peut  fur  cela  faire  ce  raifonnemeot.  Si  un  quart  de 
lieue  quarrée  dans  un  terrein  médiocre,  y compris 
l’étendue  dedeux  maifonsnoblesfic leurs  appartenan- 
ces qui  ne  payent  rien,  porte  1400.  livres  de  dixme- 
ecdéfîattiquc,  la  lieue  quarrée  portera  5600.  livres; 

donc  les  1740.  lieuesquifontrérenduedes  troispé- 
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née  commune  , de  dix  années  Tune  , cinq  gerbes  néraütésqui  compofent  la  province  de  Normandie 
donneroient  au  moins  un  boiiîeau  pefant  cinquante  porteront  neuf  millions  fept  cents  quarante-quatre* 

..  ....  mille  livres,  ci 974400O- liv.» 

« Année  commune  , une  livre  de  bled  vaut  un  — . 

fol  à Rouen  & dans  le  reftede  la  province.  Donc  la  « Ce  qui  eft  moins  que  le  calcul  ci-deffus  de  la 
dixme  de  90.  gerbes  rendra  90.  fols  ».  fomme  de  deux  millions  troîscents  fept  mille  trente 

«<  Mais , attendu  que  les  terres  ne  fe  chargent  pas  fix  livres  ; fit  cela  doit  être  aiufi.  Car  la  dixme  ecclé' 
toutes  les  années , fit  que  dans  phiGeurs  cantons  de  fiaftique  , fur  laquelle  on  a fait  ce  calcul  ne  dixme 
la  province , elles  ne  portent  du  bled  que  de  trois  ni  les  bois . ni  les  prés,  ni  les  pâturages  & ne  prend 
années  l’une , on  a jugé  que  daus  cette  lupputation  que  la  onzième  gerbe  ; au  lieu  que  l’on  fuppofe  la 
on  ne  devoit  compter  de  trois  années  que  deux.  Cela  dixme-royale  dixmant  les  prés , les  bois  les  p3tu- 
a été  ainfi  efiimé , à caufe  que  la  dixme  des  menus  rages,  même  les  légumes  au  d’ixicme.  D’où  il  fuit 
grains  de  la  féconde  année , jointe  à la  dixme  verte  que  cette  dixme  doit  excéder  l’eccJcfiafiique  au 
des  trois  années  mifes  enfemble  fi;  à celle  de  légu-  moins  d’un  quart  ; elle  l’excédera  de  plus  d’un  tiers 
mes , peuvent  valoir  l’année  de  bled.  Ces  deux  an-  dans  les  lieux  où  la  diame-eedéfiaftique  ne  fe  levé 
nées  feront  donc  9.  livres  lefquelles divifées  entrois,  qu’Ma  treizième  gerbe  ; fit  beaucoup  davantage  o£i 
donneront  pour  chaque  année  trois  livres  par  acre  , l'on  ne  dixme  qu’à  U quinzième  fit  à^  la  vingtième 
ce  qui  fait  environ  40.  fols  par  arpent  ».  comme  en  Provence , en  Dauphiné  & ailleurs  • car 

K 11  efi  vrai  qu'il  y a en  Normandie  quantité  de  la  quotité  de  la  dixme  eccléfiaftique  varie  beaucoup 
bois , fit  que  ce  feroît  fe  tromper  d’en  mettre  l’acre  St  eft  fort  différente  félon  les  pays  fit  les  ulages.  Ce 
fur  le  pied  des  terres  laboorables  ; mais , comme  il  y n’eftpasque  je  prétende  que  ladixme-royale  lé'dôive 
a auJfi  une  grande  quantité  de  prairies  & de  pâtu-  lever  àla dixième  gerbe;  jedoaûcraibieatôtles rai- 
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fons  qoi  doivent  «mpccher  de  ta  porter  lî  haot , 
P, j|,  ce  qui  eft  dit  ici  n’eft  que  pour  prouver  la  pro- 
portion entre  les  tailles , la  cliame-ecciélialUque  Oc. 
Ij  di:;nie-roya!e  ». 

««  Cette  expérience  eft  convaincante  , cependaot 
j’eftitnai  qu'il  falloit  la  poufler  jafqu’à  la  démonf- 
tion.  Pour  cct  effet , je  donnai  ordre  qu’on  fil  com- 
araifon  du  produit  de  la  taille  dt  de  la  dixmc-ecclé- 
afiique  » dans  une  cinquantaine  de  paroiffes  prifes 
de  fuite  dans  Se  meme  canton  de  pay<.  Cela  fut  fait 
dans  cinquante  trois  , y compris  les  deux  que  j’ai 
nommées  ci-deflus , & il  fc  trouva  que  Sa  dixme- 
ecclcGailiguc  excédoit  la  taille  dans  toutes  ces  pa- 
rotffès  priles  cafctnbîe  * du  tiers  en-fus  5c  plus  t car 
ces  cinquante-trois  paroÜlês  ne  payent  de  caille  que 
^uarantt~Jîx  mille  uoit  cents  fiixantt-Aix  livres , 5c 
elles  rendent  de  dixme-ecclenaftique , fur  le  pied  des 
baux  , foixantc~trei\e  mile  quatre-vingt  livres.  Ainfi 
les  dixm-.'S  excédent  les  tailles  de  la  foœme  de  vingt- 
Jix  mille  fept  cents  dix  livres,  ce  qui  ell  plus  du  tiers 
eo-fus.Et  ti  la  dixme  fc  preooit  au  dixième,  au  lieu 
que  rccclélîdflique  ne  fe  prend  qu'à  la  onzietne  , & 
qu'on  dixmât  les  bois  Jes  pUturages  & les  prés,  il 
cil  certain  que  ces  cinquante-trois  paroiffes  ren- 
droier.t  le  double  des  tailles.  Cela  prouve  que  ladix- 
me-royalc  au  vingtième  peut  fulnre  aux  befoins  de 
rétar.avec  les  autres  fonds  qu'on  prétend  y joiodre». 

n U eil  donc  démontré  que  nnn-fculcment  cette 
dixme  • royale  ell  fufiîGinte  pour  fournir  aux  fonds 
des  tailles  & des  aides  , mais  encore  b celui  de  plu- 
fieurs  autres  impôts  ». 

« O' On  nous  dira  peut-être  que  cette 
dixme-royale  , ou  cette  perception  des  fruits  en  el^ 
pcce,  n’cllpasim  fonds  préfent  comme  celui  de 
Ja  taille  bc  des  aides  , & que  le  Roi , pour  les  necef- 
ittés  de  l’état,  a befoin  d’un  fonds  fur  lequel  il  puiffe 
compter  lûrement, comme  il  fait  fur  les  tailles,  les 
aides,  de  les  douanes  qu'ou  paye  d'une  province 
en  un  a-:tre». 

« Jiépjn/e).  Je  conviens  que  le  Roi  a befoin  d’un 
fonds  préfent  5c  affurc  pour  pourvoir  aux  néceflités 
de  l'état;  mais  je  foutieos  que  le  fonds  de  la  dixme- 
royale  ell  pour  le  moins  aufli  préfent  que  celui  de  la 
taille  , 5c  qu’il  fera  toujours  três-Rlr  : en  voici  la 
preuve.  La  taille  ne  fe  paye  ordinairement  qu’en 
fêize  mois  , encore  y a-t’il  prefque  toujours  des 
Don-valcurs.  L'expérience  de  ce  qui  fe  pt-.ffe  entre 
les  gros  Décimateurs  , tels  que  les  Evêques , les  Ab- 
bés 5c  les  Chapitres  ,&  leurs  Fermierî-péoéfaui,eft 
une  conviôliuii  manifeile  que  le  Roi  pourroii  faire 
remettre  ce  fonds  dans  fescofiVes  en  douze  ou  qua- 
torze mois  fans  aucune  Qoo-valcur.  Car  ordinaire- 
ment le  premier  terme  de  payement  de  ces  fermes 
e(l  à Kcël , & le  fécond  à la  Pentecôte , ou  tout  au 
pIAtard  à la  St.  Jean.  11  y en  a même  qu’on  paye 
tous  les  mois  parsvance, tel  étoit  feu  M.  l'Archcvè- 
que  de  Paris,  a qui  lès  Fermiers  portoieot  le  premier 
jour  de  chaque  mois  mille  pUlotes.  Flufieurs  autres 
Prélats  font  la  même  chofe , ou  approchant , félon 
les  conditions  des  baux  qu’ils  paRênt  de  leurs  dix- 
mes  avecceuxqui  les  afferment.  Or,  le  Roi  o'tilpas 
de  pire  condmon  que  les  gros  Décimateurs  de  fun 
royaume.  11  fera  donc  payé  dans  dix  mois  comme 
eux  , ou  au  plûtard  dans  douze  ou  quatorze.  On 
peut  ajouter  qu'il  fera  mieux  payé,  parce  qu’il  eff 
notoire  qu’on  fraude  très-fouvent  la  dixmc-cccié- 
liallique , & il  n'eff  pas  à préfumer  qu’on  fraude  la 
dixme  du  Rot , pour  peu  que  fes  Officiers  y vcuU- 
lenttenir  la  main  ». 

« Je  fuppofe  que  cette  dixme-royale  fera  affermée 
comme  on  fait  par  rapporta  ladixmc-eccléfiafiique, 
pour  trois,  üx  ou  neuf  ans  : & cela  même  eü  oé- 
ceflbire , alin  que  les  Fermiers  ne  puiffent  demander 
aucune  diminution  pour  tous  les  accidents  qui  puur- 
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roient  arriver  de  gelée  , de  grêle  , d’ecmiellcure 
Ôc  autres  fcmblables  ; 6c  pour  que  le  revenu  fuit 
fixe  & affuré  , comme  il  l'cll  aux  Ecclcfiaftiqucs». 

« La  dixme  ell  le  meilleur  Os.  le  plus  aîfc  de  tous 
les  revcnus.t.c  Déetmateur  n'cR  obligéà  faire  aucune 
avance  autre  que  celle  de  la  levée  , de  cette  avance 
ell  toujours  très-médiocre  par  rapport  au  revenu  v 
car  trois  ou  quatre  hommes  & deux  chevaux  , dans 
un  pays  roédiocrement  bon  5c  uni,  lèveront  deux 
mille  gerbes  de  bled  fans  les  menus  grains  , & il  oe 
faut  pour  cela  que  lîx  femaines  de  temps  au  plus.  On 
bat  les  grains  à fa  commodité  pendant  l'hiver;  & 
ceux  qui  ce  font  pas  preffés  de  leurs  affaires  , at- 
tendent pour  les  débiter,  que  la  vente  en  foit  bonne». 

« C’cll  pourquoi  le  Roi  trouvera  facilement 
des  Fermiers  • généraux  pour  fiiire  le  recouvre- 
ment de  ce  fonds.  Outre  cela , U fe  trouvera  en- 
core un  grand  nombre  de  Sous-Fermters,  parce  que 
lelaboureur  & lepayûio  qui  n’auront  pas  à appréhen- 
der d'être  furebargésde  la  taille  à caulè  decette  fer- 
me , la  prendront  d'autant  plus  volontiers , qu'elle 
nelcsoccupcroic  que  dans  le  temps  oh  la  terre  n'a 
pas  befoin  de  culture.  Et  s'ilplaifoit  au  Roi  de  per- 
mettre aux  Gentilshommes  de  pouvoir  affermer  ce» 
dixtnes  fans  déroger,  comme  Us  ont  ordinairement 
befoin  de  fourrage  , on  peut  s'affûter  que  les  dixme» 
feroient  extrerntment  recherchées,  6c  qu'au  lieu 
d'un  Fermier  on  en  trouveroit  dix  ». 

« Les  Curés  mêmes  les  prendroirnt  d'autant  plus 
volontiers  (cela  s'entend  comme  Sous-Fermiers  de 
ladixme-royaic  de  leurs  paroiffes  feulementj,  qù'its 
acquéreroient  par-là  une  proteélion  pour  la  percep- 
tion de  leur  propre  dixme,  de  qu'ils  y trnuvcroieot 
un  profit  tout  clair,  en  ce  qu’ils  épargnerotent  les 
frais  de  levée , excepté  que  peut-être  il  leur  fau- 
droit  un  homme  & un  cheval  de  plus.fetuo  l’étendue 
de  la  paroiiJê.  pour  lever  cette  dixme  avec  la  leur». 

» Quand  même  ü faudroit  une  grange  dans  chaque 
paroiffe , pour  enfermer  les  dixmes  qui  font  dan» 
les  provinces  au  nord  de  la  Loire  , car  au-delà  oo  ne 
S'en  fert  point  , le  dépeofe  o'en  feroit  pas  confî- 
dérable  , vu  que  pour  mille  ou  douse  cents  livres  on 
peut  bdCir  une  grange  capable  de  renfermer  une' 
dixme  de  deux  mille  livres  au  moins. . . Les  avan- 
tages infinis  que  les  peuples  trouveroient  dans  cette 
□ouvelle  forme  d'impufition  , compeoferoient  abon- 
damment la  dépeofe  de  la  grange,  qui  pourroit 
être  avancée  par  les  Fermiers  , 6c  reprife  fur  les 
paroiffes  pendant  les  fix  ou  neuf  années  du  premier 
bail  ; ce  qui  îroit  à très-peu  de  chofe  »- 

«t  Au  rcRc  t l'exécution  de  ce  fyfièmc  farprendroit 
d'autant  moins  , qu'il  cil  déjà  coonu  par  la  dixme- 
eccléfiallique.  Quelque  grolfierque  fuit  un  payfan.il 
comprendra  d’obord  avecfaciiitéquec'efipour  lui  un 
hien  qu'il  ne  fçauroit  affez  ^flimer.  11  concevra  aîfé- 
mentôc  avec  joie  qu'ayant  une  fois  payé  cette  dixme- 
royale, comme  il  paye  la  dume-cccléfiallique,!!  ne  lui 
reliera  plus  rien  à payer  le  relie  de  l'anuée  ; ce  qui  le 
portera  non  feulement  à bien  cultiver  fes  pnffcffions, 
& à les  mettre  en  état  de  rendre  tout  ce  que  l’on  peut 
en  attendre , quand  elles  ont  eu  toutes  le  faqons  né- 
ceffaires  , mais  encore  à fe  fervir  de  toute  foo  induf- 
trie  pour  fe  meiittc  à fon  aife  & bieo  élever  fa 
famille  ». 

• Faifant  à préfent  l'appUcation  de  tout  ce  qui 
vient  d'être  dit  de  la  dixme-royale , fur  l'expérience 
faite  en  Normandie  , à tout  le  royaume  en  général , 
voici  comme  je  raifoune  ». 

» La  France  de  l'étendue  qu’elle  cil  aujourd’hui, 
bien  mefurée  , contient  trente  aille  lieues  quarrdet, 
roefurc  du  châtelet  de  Paris.  Otons-en  un  cinquième 
pour  les  rivières , les  chemins,  les  haies , les  maifon» 
nobles  , les  landes  de  bruyères , & les  autres  pays 
qui  ne  rendent  rien  ou  que  peu  de  choies  ,il  reliera 
vbgt-quatre 


1111.:  L*(j 


1 M P 

vingt-quatre  mille  lieues  dixmables.lefqoelles.fur  le 
pied  de  l’cflaici-deflûs,  qui  eft  de  5600.  liv.par  lieue 
qua^cc  pour  la  dixme-eccléfîafiique  rculcmcnt , fur 
le  pied  de  la  oDzicme  gerbe,  doivent  rendre  cent 
trente-quatre  mrW.’wii  quatre  cents  mille  livres^ 
& beaucoup  plus  en  dîxniant  les  bois , les  près  & 
les  pâturages.  Je  réduis  cette  foinme  il  eent  vingt 
; de , au  Heu  de  la  dtxmc  eatiere  , je  ne 
donne  à ce  premier  fonds  qu’une  dîmi  - dixme , 
c*eft-à-dire  , le  vingtième  ; fuof  à en  augmenter 
U quantité  dans  les  befoins  de  l’état , comme  il  a été 
dit , & ainfi  qu’il  fera  remarqué  ci-après.  Par  confé- 
quent  cet  article  pafTera  pour  foiiaote  millions  de 
Lyres  pour  le  premier  fonds , ci . .‘60000000.  Itv.  ». 


«(La  fouftraâiondu  cinquième  n'apoint  été  faire 
dans  rciTai  delà  Heue  quarrée  dont  il  a été  parlé,  & 
l’on  n’y  a compté  que  fur  le  produit  eft'eftif  de  la 
dixme-eccléiîaÂiquc  ; mais  cette  fouilrnébioD  s’y  eft 
faite  naturellement,  tant  par  le  mauvais  terrein, 
les  bois  de  les  communes  qui  fe  font  rencontrés  dans 
cet  cfpacc  de  terre  , que  par  les  deux  maifons  no- 
bles , & leurs  parcs  ou  enclos  qu’elle  a enfermé  i 6c 
c’eft  ce  qui  f«  fera  toujours  par-tour.  Il  fuit  de-!à 
qu’il  n’étoit  point  abfolumenc  nécciïairedc  faire  au- 
cune foullradhion.  On  l’a  faite  néanmoins,  pour  mét- 
ré le  Tyllèmc  de  la  Dixme-Royale  à couvert  de  toute 
critique  à cet  egard , 6c  pour  en  rendre  fon  utilité 
d’autant  plus  fenlîble  6c  cTidcntc^  »• 

Second  Fonds  , qui  comprend  la  dixme  du  revenu 
des  m<si/o»r  des  villes  ü gras  bourgs  du  royaume  ; 
celle  dei  moulins  de  toutes  efeeces  ; celte  de  finduf- 
trie  y des  rentes  fur  le  Roi  , des  gages  ^ penyionj,  ap- 
pointements de  toute  autre  forte  de  revenu  non- 
compris  dans  le  premier  fonds,  m Les  tailles  6t  les 
aides , dans  Icfquelies  je  comprends  les  douanes 
provinciales  ou  de  l'intétieur  du  royaume  , étant 
ainli  couvenies  en  dixme  du  vingtième  des  fruits  de 
la  terre  â percevoir  en  efpccc  , il  fc  trouvera  en- 
core plus  de  la  moitié  du  revenu  des  habitants  du 
royaume  qui  n’aura  rien  payé.  Mais  ce  feroit  faire  une 
injullice  manifelle  aux  autres  , puifqu’étant  tous 
également  fujets  6c  fous  la  pruteèlion  du  Roi  6c  de 
l’état , chacun  d’eux  a une  obligation  efpéciale  de 
contribuer  à fes  befoins  à proportion  de  fon  revenu  ; 
ce  quiell  le  fondement  de  ce  fyllcme.  Car  plus  une 

Îierfonne  cft  élevée  au-dcilùs  des  autres  par  fa  naif- 
30CC  ou  par  iâ  dignité  , plus  elle  pofîede  de  grands 
biens , plus  auflt  elle  a befoin  de  la  protedlion  de 
l’état  i il  importe  aaflî  davantage  % cette  même 
perfonne  que  l’état  fubiiHe  en  honneur  6c  en  autorité: 
orcela  ne  fc  peut  faire  fans  de  grandes  dépenfes.  11 
n’y  a donc  qu’i  débrouiller  le  revenu  de  chacun , 6c 
le  mettre  en  évidence  , afîu  de  voir  comment  il 
doit  être  taxé  n. 

« Ce  que  je  dois  dire  à ce  fujet  fuppofe  un  dénom- 
brement exaél  de  toutes  les  perfonnes  qui  habitent  le 
royaume.  Ce  n’cil  pas  une  ebofe  bien  dilficile  ; elle  fe 
trouveroit  même  toute  fuite , ü tous  les  Curésavoient 
un  état  des ames  de  leurs  paroifTes,  comme  il  leur 
coordonné  par  tous  les  bons  ritoels  ; mais  au  dé- 
faut , je  pourrai  joindre  à ces  mémoires  un  modèle 
de  dénumbrement,  dont  la  pratique  fera  très-aifee  u. 
(Ces  modelés  fe  Uouvent  pag.  3 S^.&c.  de  ce  tom. }.) 

« Toutes  les  perfonnes  qui  habitent  le  royaume 
font  ou  gens  d’épée , ou  de  robe  longue  on  courte , 
ou  roturiers  ». 

« Les  gens  d’épée  font  les  Princes,  les  Ducs  6c 
Pairs  vies  Marécbauxde  France  6c  Grands-Officiers  de 
la  Couronne;  les  Gouverneurs  6c  Licuteuanc-gé« 
ne'raux  des  provinces  ; les  Gouverneurs  6c  Etats- 
Majors  des  villes  6c  places  de  gnerre  ; tous  les  Of- 
ficiers 6c  gens  de  guerre , tant  de  terre , que  de  mer  j 
& tous  les  Gentiishomme  du  royaume». 
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« Les  gens  de  robe  font  ou  Eccléfiaftîques . ou 
Officiers  de  jufticc , de  finances  6c  de  police  ». 

« Les  roturiers  font  ou  bourgeois  vivans  de 
leurs  biens  6c  de  leurs  charges . quand  ils  en  ont  ; 
ou  marebinds  ; ou  artifans  ; ou  enfin  manœuvriers 
6c  gens  de  journée  ». 

« Tontes  ces  perfonnes . dans  leurs  différentes 

conditions  , ont  du  revenu  dont  elles  fubfiftcnc  6c 

font  fubfiüer  leurs  familles.  Ce  revenu  confifte  oJeo 
terres  6c  domaines , en  maifons , moulins  , pêche- 
ries , vaifleaux  ou  barques;  ou  en  penfions , gages 
appointements  6c  gratifications  qu’elles  lircot  dû 
Roi , ou  de  ceux  à qui  elles  font  attachées  par  un 
fervice  perfonnel  ou  autrement  ; ou  dans  Us  émolu- 
ments de  leurs  charges  6c  emplois  ; ou  dans  Uu'e 
négoce  ; ou  enfin  dans  leurs  bras , lî  ce  font  de» 
artifans  ou  gensde  journée  ». 

« Il  n’eft  donc  queftion  que  de  découvrir  quels 
font  ces  revenus,poureDfixcr  6c  percevoir  la  Dixme- 
Et  c’eft  en  quoi  je  nepenfe  pas  qu’on  trouve 
bien  de  la  difficulté,  fi  l’on  veut  s’y  appliquer,  6c  fup- 
pofe que  le  Roi  veuille  bien  s’en  expliquer  par  une 
ordonnance  févere  qui  foit  rigidement  obfervée 
portant  coofifeation  des  revenus  recelés  6c  caches* 
6:  la  peine  d’être  impofé  au  double  pour  ne  les  avoit 
pas  fidèlement  rapportes.  Moyennant  quoi  61  le  châ- 
timent exemplaire  fur  quiconque  ofera  éluder  l’or- 
donnance 6c  ne  s’y  pas  conformer  , on  viendra  I 
boutdetout.il  n’y  aura  qu’à  nommer  des  gens  de 
bien  6c  capables , bien  infiruits  des  intentions  du 
Roi , 6c  fufHfaromeot  autorifés  pour  examiner  tous 
ces  diflérens  revenus , en  fe  tranfportant  par  tout  où 
befoin  fera  ». 

« Le  détail  fuivant  ne  fera  pas  inutile  l l’éclair- 
eiffement  de  cette  propofition  ». 

« 1*.  II  n’eft  pas  ncceftaire  de  faire  un  article 
féparé  pour  les  Eccléfiaftiques.  Car  ou  les  biens 
qu’ils  pofTedent  6c  dont  ils  jouiffent , confiftent  en 
dixmes,  en  terres , en  maifons  , eo  moulins  , en 
charges , ou  en  penfions.  S’ils  confiftent  en  dixmes , 
la  dixme-royale  qui  fait  le  premier  fonds , ayant 
dixmé  la  dixme-eccléfiaftique  , ils  auront  fatisfaie 
par-là  à la  contribution  que  les  dixmes  doivent  h 
rétac.  lien  eft  de  meme  fi  leurs  biens  confiftent  en 
terres.  Que  s’ils  confiftent  dans  les  autres  ebofe» 
ci-après  mentionnées  , ils  font  au  même  rang  que 
les  autres  perfonnes  du  royaume  qui  ont  de  pareil» 
biens , 6c  ils  contribueront  aux  charges  de  l’état  en 
la  manière  ci-apres  exprimée». 

A Comme  il  y a des  rôles  6c  des  états  de  tou» 
ceux  qui  tirent  des  penfions  , gages , appointements 
'6c  dons  du  Roi , de  quelque  nom  qu’on  puiflfe  le» 
appeller,  6i  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être , 
comme  auffi  de  quelque  qualité  6c  condition  que 
foit  le  donataire , peniionnaire  , gagifte , 6cc.  il  ne 
lera  pas  difficile  d’en  fçavoir  le  moutant  pour  cha- 
que année  ». 

« 3*’.  Les  maifons  des  villes  & bourgs  du  royaume, 
les  moulins , non-plus  que  les  pêcheries  des  rivtere» 
6c  des  étangs  ne  peuvent  pas  fc  cacher.  Et  ce  que  je 
dirai  cî-après , fera  voir  qu'il  n’eft  pas  impollible  de 
f^avoirce  que  peuvent  rapporter  les  arts 6c  métiers  ». 

et  4”.  Les  gages  de  tous  les  domeftiques  de  Tnii 
6c  de  l’autre  fexe  fervant  dans  le  royaume,  font 
auffi  faciles  à découvrir  ». 

R II  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  on  mot 
des  Re»rrr,  pour  montrer  ce  qu’il  en  peut  entrée 
dans  ce  fonds.  11  y en  a de  deux  fortes , les/ef^neu- 
riales  6c  \es  conflituées  ». 

« Des  rentes  feigneuriales,  les  unes  font  fixéesen 
argent , en  grain , en  volaille  , 6cc.  Et  c’eft , à pro- 
prement parler.ee  qu'oo  appelle  rentes  feigneuriales. 
Les  autres  fe  lèvent  eo  efpece  lors  de  la  récolteà  une 
ccrtaiac  quotité, plus  ou  moins , félon  la  quantité  de 
Ttttttttt 
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^ <pe  la  «tre  donuc^f  « qu’on  appelle 

que  la  dlan.a-«,a.=  fc 

«.  «rf^iere  & qu’elle  d«me  tout  ce  que  la  terre 
IrÏÏSt  ü s’enfuit  qu’eUe  aura  dixme  les  rentes 

Fxicmeuriales  quiuefontdues.fur-touieû  ^noce^ 

lùïn’y  a po’bt  de  ferfs  & d’efclavcs.  qtfi  caufe  des 
taîL  de  la  terre  , laquelle  n’a  été  donr.ee  aua  vaf- 
faui  qu’à  cette  coitdition.  Cela  eft  clair  à egar 
des  rentes  feigneutiales  de  la  ’ 

eiemple  rendra  le  fait  évident  pour  celles  de  la  fe 

““‘‘suprofons  que  le  Seigneur  ait 
part  an  cinquième , de  üi-«ngts  gerbes  . il  aura  e 
Soit  d’en  prendre  vingt- quatre. 
diame-royaU  a diame  la  première  & que  des  fi 
vingt,  gerbes,  félon  notre  fyfteme.  elle  P'“ 

fofuiftmanifefte qu’il  nen  reftera  que  centqM- 
”rze  dcfquclles  le  droit  de  champart  ne  fera  plus 
nue  de  vingt -deua  gerbes  dt  quatre  çtnqu.emes 
«qui  démontre  qu’il  aura  paye 
chainparti  ainli  des  antres,  tant  ducotede  la  diime 
qne  du  champart.  De  fo«e  que , comme  une  des 
principales  maaimes  for  lefquelles  ce 

fondé  . e«  qu’un  meme  revenu  ne  paye  point  deua 

fois  il  s’enfuit  que  ces  rentes  ayant  paye  dans  c 
premier  fonds  , ne  doivent  nen  payer  dans  le 

11  en  eft  à-peo-prcs  de  même  des  rentes  conf- 
tituées  à pria  d’argent , on  par  don.  üt  legs  . qui  ne 
doivent  entrer  dans  ce  fécond  fonds , qne  pour  au- 
tant qu’il  en  doit  revenir  au  Roi  de  celles  qu  i!  a 
conftituées  fur  lui  - même  . par  les  rentes  qn  .1  a 
créées  fur  l’hôtcUde-ville  de  Pan. . for  les  tontines  . 
for  les  polies  . for  le  tel  , & fur  d’autres  fonds  fem- 
blables.  Car  comme  ees  tentes  font  toutes  hypo- 
théquées fur  des  fonds , ou  fur  des  chofes  qui  tieu- 
neot  nature  de  fonds  , telles  que  font  les  charges 
on  offices  de  judlcatore  & de  finances , & que  tous 
ces  fonds  doivent  être  fujets  à la  diame-royale  i si 
s’enfuit  que  quand  elle  a été  payée  fut  le  fonds  en 
général , on  n’a  plus  rien  à demander  aua  rentiers 
eû particulier» a ^ • kh 

« Uu  ücetnple  éclaircira  pareillement  ce  fait.  Mr. 
Duboii  poffede  uoe  terre  de  fix  raille  livres  « 
venu  I f.ippofmis  que  cette  année  le  tanfde  la  dix- 
me-royale  foit  à la  quinzième  gerbe,  « le  rclte  4 
proportion',  cctic  terre  devra  au  Roi  ou  4 fon  ter- 
rier 400.  Uv.  qui  font  la  quiazieme  partie  du  to- 
tal de  fon  revenu  i ce  qui  fera  levé  pat  la  dixme  des 

fruits.fans  avoir  égard  fî  elle  eft  chargée  ou  non. 
Cependant  Mr.  Dubois  doit  à M.  Des  jardins  trente 
mille  livres  b conftitunon  de  rente , pour  lefqaelles 
il  lui  paye  annuellccnent  1 joo.  Hv.  qui  font  le  quart 
du  revenu  de  cette  terre.  11  ell  donc  évident  que 
cette  rente  de  1 $oo.  Uv.  ayant  paye  la  dixme-royale 
par  b perception  de  la  dixme  entière  des  fruits  de 
la  terre  qui  lui  eft  hypothéquée  , a (âtisfait  pour  ce 
qu’elle  devoit  à l’érat , & qu’on  ne  fera  pas  en  droit 
debdemander  à Mr.Desîardins  ». 

« lien  fera  de  meme  des  rentes  conftituées  en 
donr&  bgr,  comme  auffi  de  celles  qui  font  coofti- 
toées  fur  les  charges  de  jttdicaiore  & de  tioances  , 
de  fur  tous  les  autres  fonds  qui  font  cenfes  propres 
0c patrimoniaux  ». 

« Mais , comme  ces  rentes  font  4 ceux  qui  en 
font  les  propriétaires,  uo  revenu  d’autant  plus  ex- 
quis 0c  confidérable , qu’il  eft  aifé  & facile  4 perce- 
voir , 0c  que  b contribution  qu’ils  doivent  aux  be- 
(bins  de  l’ciat  , a été  avancée  par  le  propriétaire  du 
fonds  fur  lequel  la  rente  eft  hypothéquée  ^ il  eft  julte 
que  le  Roi , par  une  déclaration , donne  un  recours 
aux  proprietaires  des  fonds  contre  ceux  des  rentes, 
pour  la  dixmc-royale  qu’ils  auront  payée  4 leur  dé- 
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charge  \ ce  qui  ne  pourra  faire  aucane  difficulté  eo> 
tr’eux , puifque  le  propriétaire  du  fonds  n'aura  qu*4 
retenir  par  tes  mains  ce  qu’il  aura  avancé  pour  b 
dixme  de  cette  rente.  Aioh  Mr.  Dubois  fera  en  droit 
de  retenir  4 Mr.  Desjardins  les  avances  qu’il  aura 
faites  pour  fa  part  de  U dixme-royale,  & de  s'en 
rembourfer  par  fes  mains  \ ce  qui  ne  donne  aucun 
lieu  d’entrer  .dans  les  intérêts  particuliers  des  b- 
milles». 

«Après  quoi , pour  venir 4 l'eftimation  de  cha- 
cune des  panies  de  ce  fécond  fonds , 0c  fi;avoir  4. 
peu-près  ce  qu’il  pourroit  rendre , voici  comme  je 
m’y  prends». 

« Maifons).  Je  commencerai  parles  maifonsdes 
villes  0t  gros  bourgs  du  royaume.  Soit  qu’elles  foient 
habitées  par  ceux  à qui  elles  appartiennent,  ou 
qu’elles  foient  louées  , U eft  jufte  qu’on  paye  la 
dixme-royale , ou  vingiume  du  louage  ; ou  de  l’io- 
térêts  pris  fur  le  pied  de  leur  valeur  , le  cinquième 
de  l’intérêt  ou  du  louage  déduit  pour  les  répara- 
tions ». 

« Un  propriétaire  , par  exemple,  loue  une  ^ai- 
fon  400.  livres  ; le  cinquième , qui  eft  80.  liv.  lui  fera 
biffé  pourles  réparations  0t  enireticns  .ainlî  il  ne 
fera  fait  compte  que  de  jso.  liv.  pour  la  dixme  au 
vingtième  , qui  portera  par  conleqücnt  i6.  liv. 

«Si le  proprietaire  occupe  loi-même  fa  msifoo  , 
il  fera  aifé  d’en  f<iavoir  la  valeur , ou  par  fes  loua- 


ges précédens , ou  par  le  contrat  d achat  qui  en  a 
etc  fait,  ou  par  l’eftimation  qu’on  en  fera  par  rap- 
port 4 fafituation,  au  nombre  de  fes  étages , 4 la 
foliditede  fa  ftruaure,  & au  prix  des  maifons  voi- 
fines  qui  font  dans  la  même  htuation  , & qui  ont 
même  front  à la  rue.  Cette  eftimation  réglée  , on 
fçaura  en  même  - temps  quel  doit  être  1 intérêt , 
dont  on  ôtera  le  cinquième  pour  les  réparations, & 
le  furplus  payera  la  dixme  ». 

* Pour  venir  maintenant  à la  connoiffancc  de  ce 
que  toutes  les  maifons  des  villes  0c  bourgs  du  royau- 
me pourroient  rendre,  je  fuppofe  qu’on  peut  faire 
compte  au  moins  de  huit  eeats  villes  va  gros  bourgs , 
dont  les  maifons  peuvent  être  eftimecs  \ & on  peut 
encore , fuppofer  fans  crainte  de  fe  tromper , qu  il  y 
a dans  chacune  de  ces  villes  ou  bourgs,  le  fort  por- 
tant le  foible,  quatre  cents  maifons , ce  qui  fait  en 
tout  rroii  crnrr  vin^f  miüe  »• 

« Comme  je  prends  dans  ce  nombre  les  maifons 
de  toutes  les  grandes  villes , même  celles  de  Paris, 
on  peut  hardiment  fuppofer  qu'elles  poorroni  être 
louées  cenri  iivres  chacune , l’une  portant  l’autre  , 
déduaion  faite  du  cinquième  pour  les  entretiens  « 
les  réparations.  Aiofi  cet  article  feroit  uue  foraine 
de  trente-deux  millions  , dont  la  dixme  au  vingricme 
donneroit  fei\e  cents  mille  livres  ^ qui  eft  affure- 
nient  le  moins  que  l’on  puiffe  eftimer  toutes  les 
maifons  des  villes  & gros  bourgs  du  royaume  pn- 
fes  enfemble  .ci téooooo.  hv.  » 

« ( S’il  eft  vrai . comme  on  l’affufe , qu’il  y 
ait  dans  Paris  feul  vingt  - quatre  mille  maifons  à 
front  de  rue.  fans  celles  qui  font  furies  derneres 
dont  on  ne  fera  aucun  compte  j que  de  ce  nombre  tl 
V en  ait  au  moins  quatre  nulle  à portes  cocheres  , 
oui  l’une  portant  l’autre  , ne  peuvent  être  Çitimccs 
de  louage  , moins  de  deux  mille  • dcdudion 
faite  do  cinquième  pour  les  entretiens  & les  répa- 
rations, 0c  les  vingt  mille  autres  4 éoo.  hv.  Il  s’en- 
fuit que  les  maifons  de  Paris  feul  rendroient  4 la 
dixmc-royale , au  vingtième  , un  roitlion  de  livres 
au  moins  )». 

« Moulins}.  Il  a été  dit  que  la  fuperbcie  du  royau- 
me contenoit  trente  mille  lieues  quarrées  , 0c  cha- 
que lieue  550.  perfonnes  au  moins.  On  ne  peut  don- 
ner moins  de  deux  moulins  4 chaque  lieue  quarrec» 
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Chacim  de  ces  moulias  pourra  , l*ao  portant  Tau- 
tre,  rendre  d’affermage , pour  le  maître  & pour  les 
valets  , 3 30.  liv.  Mats , attendu  que  de  pareils  biens 
Ibot  fujets  à de  grandes  réparations , & qu’ils  ne 
font  eftimés  pour  rordinatre  qu’au  denier  dix  ou 
douze  y je  Tuppofe  qu’on  doive  laiiTer  le  (^uartpour 
les  réparations , ainli  les  60.  mille  mouUns  feront 
eftimés  rendre  annuellement  quatorze  millions  huit 
tents  cinquante  mille  livres , dont  la  dixme  au  ving- 
tième portera  fept  cents  quarante-deux  mille  cinq 
cents  livres,  ci 74s$oo.  liv.  a 


8 II  eli  à remarquer  que  cet  article  n’eft  forme 
UC  des  moulins  à bled , de  qu'il  refte  encore  ceux 
es  forges , martinets  & fendcrics  ; les  moalins  à 
huile  , (es  lUttoirs  à chanvre  de  à écorces  ; les  feiries 
à eau  ; les  moulins  à papier,  les  craouloirs,  les  fou- 
leries  de  draps  , les  poudreries , de  telles  autres 
uhnes  dont  le  revenu  payeroit  la  dixme-royale  au 
vingtième  comme  tes  mouUns  à bled  \ ce  qui  ren- 
droit  encore  rine  fomme  afll-z  confidérable  , que 
nous  laUTons  pour  fupplémenc  de  l’article  précé- 
dent ». 

t^B^itiments  Je  mer  &Je  rivières').  11  elf  jufte  que 
les  bâtiments  de  mer  de  de  rivières  de  toutes  efpcces 
payent  aufB  la  dixme-royale  , qui  étant  impofée  à 
cinq  fols  par  tonneau,  pourra  monter  à la  fomme 
de  trois  cents  mille  livres,  ci  . . . 300000.  liv.  1» 

8 Pécl/eries  Cf  Etangs).  On  peut  faire  état  que  les 
pêcheries  de  étangs  du  royaume  pourront  aufli  mon- 
ter à cinquante  mille  livres  , ci . . . $oooo.  liv.  B 

«Une  des  principales  maximes  qui  fait  le  fondc- 
mént  de  ce  fyheene  , cA  que  tout  revenu  doit  con- 
tribuer proportionnellément  aux  belbtns  de  l’ctat. 
Perfonoe  ne  doute  que  les  Rentes  co/ijtitue’ee  i«  forent 
un  excellent  revenu  qui  ne  coûte  qu’à  prendre  ; ü 
n’y  a donc  nulle  difficulté  qu’elles  ne  doivent  contri- 
buer aux  befoins  de  l’état  » . 

a Rentes  eenJiituJes  ).  Et  c'cA  la  raifon  pour  la- 
quelle, après  avoir  montré  ci>devantque  ces  rentes 
•voient  payé  la  dixme-royale  avec  Us  fonds  fur  lef- 
quels  elles  étoient  hypothéquées , nous  avons  établi 
la  juAice  qu’il  y avoit  de  donner  un  recours  aux  pro- 
priétaires de  ces  fonds , fur  ceux  à qui  ils  payent  des 
rentes  conAituées  pour  ta  dixme-royale  de  ces  mê- 
mes rentes  qu’ils  avoient  avancée  en  payant  la  dix- 
me  de  leurs  fruits.  Le  Roi  ne  doit  pas  être  â cet 
égard  de  pire  condition  que  fes  fujets  \ & comme  la 
néceffité  des  affaires  de  l'état  l’a  obligé  â conAîtucr 
diverfes  rentes  fur  rhôtel-dc-villc  de  Paris  , fur  les 
poAcs , fur  les  tontines , fur  le  fel  , de  fur  d’autres 
fonds,  qu’il  paye  fort  exaÂement  j comme  auffi  quan- 
tité d’augmentations  de  gages  en  faveur  de  la  plû- 
partdcs  Officiers  de  judicature  , lerquclles  font  à- 
peu-près  de  même  nature  que  les  rentes,  U eA  juAe 
qu’il  ait  la  même  faculté  que  fes  fujets , Ct  qu’il  en 
reiietuie  par  fes  mains  la  dixme-royale , ‘même  celle 
des  pcnlioos  perpétuelles  que  Sa  MajeAé  s’cA  im- 
pofée en  faveur  de  fes  ordres  de  chevalerie  s. 

a Leur  grand  nombre  fait  que  ce  fonds  ne  laiffera 
pas  que  d'être  confidérable;  & comme  on  fait  état 
que  ces  rentes  & les  augmentations  de  gages  peu- 
vent monter  toutes  les  années  à vingt  millions , nous 
mettons  ici  pour  la  dixme-royale  au  vingtième,  un 
million , ce  qui  fera  pour  la  fécondé  partie  de  ce 
fonds, ci liv.B 


8 fil  «A  des  perfonnes  fort  habiles  qui  craignent 
que  fî  l’on  impofoit  la  dîxme  fur  les  Tentes  de  l hô- 
tel-de-ville  de  Paris , & autres  pareilles , cela  pour- 
roit  les  décrediter  & leur  faire  du  tort  ; mais  c eA 
une  erreur , attendo  que  ces  rentes , qui  fe  payent 
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en  ^eot  comptant  de  â point  nommé  , au  terme 
préfix , font  un  revenu  beaucoup  plus  commode  de 
plus  agréable  que  celui  des  fonds  de  terre , qui  ne  fe 
recueillant  qu’en  denrées  fur  un  pied  bien  plus  bas , 
font  encore  btjettes  à plufieurs  accidents , de  à beaiJ 
coup  de  réparations  ; ce  qui  en  rend  la  jouiiTânc* 
moins  avantageufe  en  toute  manière-  Ainfî , loia 
de  leur  nuire , je  ne  l^ai  pas  fi  l’on  ne  devroit  pas 
craindre  que  ta  trop  grande  abondance  de  la  com- 
modité de  ces  rçntes  ne  oulfe  à la  valeur  des  fonds 
de  terre  , de  qu'elle  n’en  fafle  encore  baiflêr  le  prix 
au-deffbus  de  ce  qu’il  efi.  On  fuppofe  avec  raifon 
que  toutes  les  rentes  font  conAituées  fur  des  fonds. 
Cependant  il  m’cA  revenu  qu’il  y a plufieurs  com- 
munautés cccléfiaAiques  ou  religieufes  qui  em- 
pruntent de  l’argent  à conAttution  , fans  avoir  d’au- 
tre fonds  que  le  cafuel  de  leur  (acriAie  de  les  aumô- 
nes qui  leur  font  faites.  Tout  cela , au  rcAc , cA  bien 
difficile  à démêler  ^ 

«Pen^ottj,  Gagei^Gratifications,Cfo.  ).  La  troi- 
iieme  partie  de  ce  fonds  doit  être  faite  de  la  dizme 
au  vingtième  de  toutes  les  penfions , gages , dons  , 
gratifications , de  généralement  de  tout  ce  que  le 
Roi  paye  à fes  fujets , de  quelque  rang,  qualité  de 
conditions  qu'ils  loieot.  EccléfiaAtques  ou  la'iques, 
nobles  ou  roturiers  , tous  out  la  même  obligation 
envers  le  Roi  de  l’état  ; c’eA  pourquoi  tous  doivent 
contribuer  â proportion  de  toutes  les  fortes  de  biens 
qu’ils  re<;oiveni , à Ton  entretien  de  â fa  cooferva- 
tion  ; ils  doivent , difons-nous , contribuer  à l’entre- 
tien de  â la  conlêrvatioo  de  l’écat , de  particuliére- 
ment à la  confervation  des  biens  qu’ils  reçoivent: 
cela  eA  très-naturel  ». 

8 Ainfi  cet  article  comprend  les  Princes  du  fang , 
de  les  Princes  étrangers  , établis  en  France  ; les 
Ducs  de  Pairs  , de  les  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
loone  ; les  MinLAres  de  Secrétaires  d’état  ; les  In- 
tendants des  financés;  les  Gouverneurs  de  Lieute- 
nants-généraux de  particuliers  des  provinces;  les 
Gouverneurs , Lieutennnes-de-Roi , de  les  Etats- 
Majors  des  villes  de  des  places  ; les  Confeillers  d'é- 
tat; les  Maîtres  des  requêtes;  les  Intendants  ou 
Commiffaires  départis  dans  tes  provinces  ; tous  ceux 
qui  compofent  les  cours  fupéricures  de  fubaltemes 
du  royaume  ; fie  généralement  tous  les  Officiers  de 
robe  longue  ou  courte , de  juAice  , de  police  de  de 
finances-  Les  nobles  de  les  roturiers  , les  grands  dc 
les  petits  ; en  on  mot , tous  ceux  qui  tirent  des  ga- 
ges on  appointements  du  Roi , des  penfions  ou  quel- 
que bienfait  , tous  doivent  contribuer,  de  iis  doivent 
le  faire  d'autant  plus  volontiers,  que  tous  doivent 
fe  faire  honneur  À plaifir  de  contribuer  aux  befoins 
de  rérat,  â fa  confervation,  à fon  agrandiffemeot, 
de  à tout  ce  qui  peut  l’honorer  de  le  maintenir  ». 

« J’cAime  que  ce  que  le  Roi  paye  chaque  année, 
au  titre  ci-deiTus  exprime , d^peniions  , de  gages  , 
d'appointements , dcc.  le  monte  à quarante  millions  ; 
c’cÀ  une  chofe  aifée  à fçavoir.  Donc  la  dixme  de  cet 
article  eAimée  fur  le  pied  du  vingtième,  rendroit 
deux  mtllioQs  , ci 1000000.  liv.  » 


« Cages  Cf  Appointements  des  domefiiques).  Je  com- 
poferai  la  quatrième  partie  de  ce  fonds , des  gages  de 
appointements  de  tous  les  ferviteors  <k  fervantes  qui 
font  dans  le  royaume  , à compter  depuis  les  plus 
vils , de  remontant  jufqu’aux  Intendants  des  plus 
grandes  maifons , même  des  Princes  du  faog  de  des 
Enfants  dc  France  , lefquels  ne  fubüAans  tous  que 
fous  la  proteftioo  de  l'ctat  , doivent  comme  leurs 
maîtres  contribuer  b fon  entretien , ainfi  qu’il  fe  pra- 
tique dans  les  états  voifins.  Je  fuis  meme  perfuadé 
qu'on  doit  obliger  les  maîtres  qui  ne  donnent  point 
de  gages  â leurs  domeAiques , de  payer  pour  eux  à 
proportioa  des  gages  qu’ils  deveoieae  leur  donoec 
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«Or  je  fuppofe  qu’il  y a certaioenient  dans  le 
royaume  quinze  cents  mille  domeftiqucs  de  l’on  & 
de  l'ùutre  fexe , dont  les  gagesefttroés  à vingt  livres, 
les  uns  portant  les  autres , ce  qui  eft  peu , car  il  n’y 
en  a gueres  au-deflbus  de  ce  pied,  feroieot  irentt 
millions  de  livres , dont  le  viogticroe  porteroit  un 
inUlionciDqccDtsmillelivrcs,  ci.  . 1 500000. liv.  ». 


« 11  y a auffi  des  gens  qui  ont  de  la  répugnance 
pour  cet  article;  mais , h mon  avis , roaUà-propos , 
parce  que  c’eft , à proprement  parler , l’uoe  des  con- 
ditions du  bas  peuple  la  plus  heureofe.  Les  doroef- 
tiques  ne  font  jamais  en  peine  de  leur  boire  6:  de 
leur  maoger  , non-plus  que  de  leurs  habits , de  leur 
coucher  dt  de  leur  lever  : ce  font  les  maîtres  qui  en 
font  charges  : auffi  voit-on  toujours  plus  de  gaieté 
dans  les  valets  que  dans  les  maîtres En  Hol- 

lande, non-feulement  les  valets  & les  fervantes 
payent  , mais  même  les  chiens  , pour  chacun  dei- 
quels  le  maître  payoit,  en  $679. après  la  paix  de  Nî- 
megoe , un  efealio  par  an  , falfant  en  ce  temps-îà 
O.  f.  6.  d.  de  notre  monnoie)  ». 

K Emolumentidti  Officiers  de  jjfiiee,  Cf  c.)  Com- 

itie  on  f^ait  ce  que  les  charges  du  royaume  donnent 
-de  gages  & d’appoinremeoss , il  eft  de  même  aifé  de 
fcavoir  ce  qu’elles  produifent  d’émoluments , fur- 
tout  danstoutes  les  compagnies  fupérieures  & fubal- 
ternes  du  royaume , où  il  y a des  Receveurs  des  épi- 
ces fit  où  ce  que  les  Juges  ou  CommilTaires  tirent 
des 'parties,  cil  «ntégiftréice  qui  donnera  une 
dlxme  confidcrablc  fur  le  même  pied  du  ving- 
tième ».  — , . 

« Mais  il  y aura  plus  de  difficulté  h découvrir  ce 
que  rindoÀrie  de  la  plume  rend  à ceux  qui  ne  tirent 
aucuns  émoluments  fujets  à être  eurégHlrcs  ; tels 
que  font  les  Procureurs  fie  les  Avocats  des  parle- 
ments & autres  cours  fupérieures,  & de  toutes  les 
jurifdiftioos  5:  fieges  inférieurs  & fubaiternes,  qui  ne 
iaincot  pas,  que  de  gagner  be  aocoup.  H faqdroit 
procéder  par  cllimation  fondée  for  la  quantité  d’af- 
faites  que  les  uns  font  plus  que  les  autres , fie  abon- 
ner avec  eux  pour  la  Dixme’Royale  , après  qu’oo 
en  feroit  convenu.  Cet  objet  parole  difficile  à rem- 
plir , mais  on  en  viendroit  à bout  en  impofaot  la 
peine  au  double  , mèine  l’interdiftion  de  la  prati- 
que k ceux  qu’oo  convameroit  de  n’avoir  pas  dé- 
claré jufte  ». 

« (Ke  pourroit-on  pas  régler  la  taxe  de  ceux-ci 
far  la  quantité  de  papier  marqué  qu’ils  eroployeot  k 
leurs  expéditions?  Il  me  paroîtdu  moins  que  c’eft  un 
moyen  mr  pour  avoir  connoilTance  de  leur  pr.nrique 
fie  des  affaires  qui  leur  paflent  par  les  mains  ; ou  en 
telle  autre  maniéré  que  le  Premier-Prélident  de  cha- 
que cour  fouveraine  , avec  deux  ou  quatre  Confeü- 
lcrs  députes  du  corps  , fit  l’Intendant  avec  le  Chef 
des  lieges  fubalternc^,  jugeroientk  propos , comme 
il  fe  pratique  préfentement  pour  la  capitation  de 
1701.)». 

«I  A l’egard  des  Procureurs  des  cours  fupérieures 
fit  fubalterues , qui  font  corps  , il  feroit  plus  à pro- 
pos d’eUimer  en  gros  le  revenant-bon  de  leur  prati- 
que , fur  uD  pied  modique  fit  raifonnable , pour  être 
réparti  enfuite  par  eux-mèmes , fuivaot  les  connoif- 
fances  particulières  qu’ils  ont  des  pratiques  de  cha- 
cun. Par  exemple,  je  fuppofe  qu’il  y ait  dans  un 
pacletncntceot  Procureurs?  leur  pratique  feroit  bien 
petite,  fi  l’on  ue  pouvoir  les  mettre  , les  uns  por- 
tant les  autres  k cent  écus.  L:i  Dixme-Royale  au 
vingtième  ne  laiflêroit  pas  de  porter  quinze  livres 
pour  chacun , fit  quin\e  cents  livres  pour  tous  ; aiuil 
des  autres,  f J’eftime  que  cct  article  fera  le  plus  dif- 
ficile de  tous;  mais , après  tout.  Us  ne  pourront  évi- 
ter de  s'abonner;  fit  cela  fera  moins  difficile  qu'on 
pc  crott , en  ufaiit  d’un  peu  d'autorité , ou  eu  pea- 
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tiquant  ce  qu’oo  a fait  par  rapport  k U capita- 
tion) ». 

« Les  Notaires  feront  impofés , de  même  que  les 
Procureurs , chacun  à proportion  de  ce  que  fon  em- 
ploi peut  lui  rendre.  C'cil  ce  qu’il  faut  eftimer  ju- 
dicieuferoent , avec  un  efprit  de  charité,  en  prenant 
les  ebofes  fur  le  plus  bas  pied  , vu  qu'il  y a toujours 
beaucoup  d’inégalité  dans  le  fçavoir-faire  des  honu 
mes.  C’eft  la  réglé  géocrale  qu’il  faut  ubferver  dans 
toutes  ces  eftiroations , mais  principalement  par  rap- 
port aux  Avocats,  dont  les  talents  font  fi  dilfereos, 
fit  généralement  par  rapporté  tous  les  gens  de  robe 
fit  déplume  ». 

« De  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  fur  cet  article  , 
je  compte  que  l'on  peut  faire  état  que  les  épices  fit 
honoraires  que  preoneut  les  gens  de  juftice , de  po- 
lice fit  de  finances  ; fit  ce  que  les  Avocats , Procu- 
reurs , Notaires  fit  tous  autres  gens  de  plume  fie  de 
pratique  , retirant  de  leurs  emplois , dans  toute  l’é- 
tendue du  royaume,  peut  aller  k dix  millions  de  li- 
vres, dont  la  dixmc-royale,  au  vingtième  , fera  de 
cinq  cents  mille  livres , ci  .....  500000.  Uv.  ». 


a Commerce),  Je  lailTc  en  furféance  l'article  du 
commerce , fur  lequel  je  ferois  d'avis  de  n’impofee 
que  trcs.pcu , fit  feulement  pour  favorifer  celui  qui 
nous  eft  utile  , fit  pour  exclure  l'inutile , qui  ne 
caufe  que  de  la  perce.  Le  premier  eft  defirable  en 
tout  fit  par-tout  dedans  fit  dehors  le  royaume  ; fic 
l'autre  eft  dommageable  fic  ruineux  par.tout  où  U 
s'exerce.  11  faudroic  donc  exciter  l’un  par  la  protec. 
tion  qu’on  lui  donneroit,  l'accroître  fit  l’augmenter  ; 
fic  interdire  l’aurre  autant  que  la  bonne  currcfpoo- 
dance  avec  les  voifins  le  pourroir  permettra:  C’eft 
pourquoi  je  ne  propoferai  rien  de  déterminé  fur  le 
fait  du  commerce,  pour  la  confervation  duquel  il 
feroit  k fouhaiter  qu’il  pKît  au  Roi  de  créer  une 
c'iambre  compofée  de  quelques  anciens  Confcülers 
d’état , fit  de  deux  fois  autant  de  Maîtres  des  requê- 
tes , choifis , avec  tous  les  fubaiternes  néceftsires , 
qui  luroîenc  leurs  correfpondaoces  établies  dans  les 
provinces  fit  grandes  villes  du  royaume , avec  les 
principaux  Négociants  fit  les  plus  entendus  : même 
dans  les  pays  etrangers , autant  que  befoin  feroit, 
pour  veiller  fit  entrer  en  connnoiflaocc  de  ce  qui  fe- 
roit bon  ou  mauvais  au  commerce , afin  d’en  rendre 
compte  an  Rot  ; fit  propoferenfuite  k Sa  Majefté  ce 
qui  poorcoit  le  maintenir , l'augmenter  fic  l’amé- 
Horer». 

« (Depuis  que  ceci  eft  écrit , U a été  établi  des 
chambres  de  commerce  dans  les  grandes  villes  du 
royaume  qui  en  font  le  plus  ; fie  une  chambre  royale 
k Paris,  où  il  y a un  Député  de  chacune  de  ces  vil- 
les. Mais,  afin  que  ces  chambres  puUTeut  produire 
le  bon  effet  que  l’on  s’eu  eft  promis  , il  feroit  k 
fouhaiter  qu’il  ne  fe  fit  aucune  innovation  un  peu 
conlïdérable , foit  dans  les  manufaflures , foit  dans 
le  commerce,  fans  avoir  demandé  leurs  avis)». 

« C’eft  k ce  coofoil  bien  inllruiidu  mérite  & de 
l’importance  du  commerce , que  j'eftime  qu’il  fe  fau. 
droit  adrefler  pour  faire  une  impoCtion  fur  les  Mar- 
chands fie  Négociants , ou  plutôt  furies  marchandi- 
fes , telle  que  le  commerce  la  pourroit  fupporter , 
fans  en  être  altéré  ou  détériore.  Car  il  eft  bon  de  fe 
faire  une  loi  de  ne  jamais  rien  faire  qui  puiffe  lui 
préjudicier.  Les  Anglois  fie  les  HoUandois,  qui  ont 
dépareilles  chambres  établies  chez  eux,  s’en  trou- 
vent trés.bien  ». 

«k  Commerce  de  billets  à abolir').  Mais  je  ne  dois 
pas  oublier  de  repréfenier  ici  qu’il  fe  fait  un  négoce 
de  billets,  qui  eft  très-préjudiciable  au  véritable  com- 
merce, 6e  qu’il  faudroit  parcon&qucnt  abolir.  Il  y 
en  a de  deux  fortes , les  uus  avec  les  noms  du  débi- 
teur fit  du  créancier,  fit  les  autres  fans  nom  da 
ciéanclvri 
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Crcancier.  Les  premiers  font  des  billets  ou  promenés 
fous  fiœplc  figoature  , dans  Icfquels  les  intérêts  font 
payés  par  avance , ou  précomptés  avec  la  fomme 
principale.  On  les  renouvelle  de  temps  en  temps , 
ce  qui  fait  un  commerce  illicite  contre  les  loi*  de 
l'évangile  fit  celles  du  royaume.  C’eft  pourtant  un 
commerce  que  font  quantité  de  perfonnes  , tant 
pour  ne  rien  hazarder  aanslc  négoce  avec  les  Mar- 
chands , que  pour  être  toujours  maîtres  de  leurs  dc- 
oiers  ». 

» L'autre  forte  de  billets  dont  l’ufage  devient  fort 
Commun,  fit  dont  il  léroit  important  d’arrêter  le 
cours  , parce  qu'ils  font  tous  pernicieux  au  Roi  fit  à 
la  fociété  civile , font  des  billets  payables  au  porteur 
fans  autre  addition , lefquels  enferment  d'ordinaire 
Vintérét  par  avance  , comme  les  précédens.  Ces  bil- 
lets ont  été  rois  en  vogue  par  les  gens  d’affairy>cn- 
dant  la  derniere  guerre  , pour  mettre  leurs  effets  a 
couvert  des  recherches  qu’on  poorroit  faire  con- 
tr’eux.  Un  homme  qui  s^eft  mis  en  crédit , aura 
amaffé  de  grands  biens , peut-être  aux  dépens  du  Roi 
fit  du  public,  fit  mourra  riche  de  deux  millions  en 
pareils  billets.  Ses  héritiers,  après  s’en  être  faiGs , 
renonceront  îi  fa  facccffioii.  S'il  a mal-verfe  dans  le 
maniement  des  deniers  du  Roi , ou  s’il  a pris  ceux 
des  particuliers , il  n'y  aura  point  de  recours  contre 
lui , parce  qnc  ces  billets  ne  le  manifcltent  point , 
fit  que  l’argent  donné  en  conféqucnce  n'a  point  de 

L’ufage  dt!  billet!  de  la  première  forte  ne  pent 
être  toléré  qu'entre  Marchand!  Bc  pour  fait  de  mar- 
chaodife!  feulement,*  doit  être  interdit  » toute! 
autres  perfonnes  ; ce  qui  fetoit  tcès-aifé  à faire  o^ 
fertet , puifqu'il  n’y  autoit  qo'h  déclarer  qn'ils  ne  fe- 
roientenigiblesilt  n’auroient  d'ejeemtion  que  de  Mar. 
chaud  à Marchand.*  félon  les  loin  du  commerce  .. 

. Mais  , je  crois  qu'il  cft  néccITaite  d’abolir  ah. 
folumeot  l’ufage  des  billet!  de  la  fécondé  forte.  Va 
moyeo  court  & facile  pour  en  venir  h bout . feroit 
Don-feulemcnl  de  leur  ôter  toute  esecutlon  i mais 
encore  de  condamner  ceux  qui  les  figoerolent  à de 
orolfes  amendes.  , 

B Revenons  au  coramercee  Je  fuis  perfuade  que 
l'abonnement  qu’on  en  pourroit  faire  pour  tout  le 
royaume  , en  la  maniéré  qui  feroit  pigee  la  plus 
convenable  , rendroit  h ce  fécond  fonds , fans  corn. 
Oter  les  douanes  des  frontières , qui  entreroient 
dans  le  quatrième , une  fomme  de  deux  miUioni  de 
iiurei.  Car  il  fe  fera  bien  peu  de  commerce  dans  le 
royaume  .s’il  ne  s’en  fait  pas  pour  quarante  millions 
chaque  année,  dont  la  diame.toyale  fera  de  deux 
millions  de  livres,  ci  ....  sooooon.  Iiv.» 


<<  Am  0 IWét.'err)  11  refte  encore  la  moitié 
du  peuple  & plus  , qui  exerce  I"  arts  & me- 
tiers  fib  qui  B*?*'*  fa  vie  par  letruvaiidcfes  mains». 

« Nous  fuppofons  que  la  lieue  quarrée  contient 
plus  de  cinq  cents  cinquante  perfonnes  i mats  nous 
ne  croyons  pas  qu’U  faille  éicndrc  ce  nombre  an. 
deli  quant  à préfent . à caufe  des  mnrtaUtes  & des 
erandes  déferlions  arrivée!  dans  leroyaume,  oolam. 
ment  dans  ces  dernières  gnerres  qui  ont  beaucoup 
confommé  de  peuple.  Suc  ce  pied  je  compte  que 
cette  moitié  va  à huit  millions  deux  cents  cinquante 
mille  âmes.  Il  en  faut  ôter  les  deux  tiers  pour  les 
vieillards,  les  femmes  * les  petits  enhnts  qu. 
ne  Itavaillent  que  peu  ou  point.  Il  ne  reliera  donc 
que  deux  roUlions  fept  cent!  cinquante  mille  perlon- 
nes,  dont  il  faut  encore  ôter  lesfept  ceots  cinquante 
mUle , pour  tenir  lieu  de  laboureurs , de  vignerons , 
& autres  gens  de  pateUle  étoffe  , qui  payent  pour  la 
diime  de  leur  labourage.  11  refte  à faire  ctat  de  deux 
millions  d’hommes , que  je  fuppofe  tous  maoceu. 
vriers  on  fimples  artifans  lépandus  dans  tontes  les 
Xvmc  ilf. 


ÎMP  8ij 

villes,  bourgs  fie  villages  du  royaume  ». 

« Ce  que  je  vais  dire  de  tous  ces  maaaeuv.'ierf  ^ 
tant  en  général  qu'so  particulier , mérite  une  atten- 
tion férieufe  j car , quoique  cette  partie  fou  coin- 
pofée  de  ce  qu'on  appelle  mal-à-propos  U lie  du  peu- 
ple , elle  eu  néanmoins  trè*>-conGdcrabIe  fit  par  Id 
nombre  fie  par  les  fervices  qu’elle  rcud  à l'état.  C'efl 
elle  qui  fait  tous  les  gros  ouvrages  des  villes  fit  de  ta 
campagne , fans  quoi  ni  eux  ni  les  autres  ne  pour- 
roient  vivre.  C’eft  elle  qui  fournit  tous  les  foldats  fie 
matelots  , fit  tous  les  valets  fit  fervantestenunmot, 
fans  elle  l’état  ne  pourroit  fubfifter.  C’eft  pourquoi 
on  doit  la  beaucoup  ménager  dans  les  impoCtbos, 
ponr  ne  la  pas  charger  au-delà  de  fes  forces  ».  ^ 

R Attifans).  Commençons  par  ceux  des  villes. 

La  première  chofe  qu’il  cft  à propos  de  faire , eft 
d’entrer  en  connoiuàace  de  ce  qu’un  artifan  peut 
gagner;  fit , pour  cet  effet  , examiner  la  qualité  du 
métier , fit  voir  s’il  eft  continu  ,c’eft-à-dire , s’il  peut 
peut  être  exercé  pendant  toute  l’année  , ou  feule- 
ment une  partie  ». 

« 1®.  A quoi  peuvent  aller  les  journées  des  ou- 
vriers quand  ils  travaillent;  fit  les  frais  qu’ils  font 
obligés  défaire  , fi  ce  font  des  maîtres  ». 

0 3®.  Combien  les  maîtres  emploient  de  cotnpa* 
gnons  fit  d’apprentifs». 

«4®.  Le  temps  qu’ils  perdent  ordinairement  paf 
rapport  à leur  métier , fit  aux  autres  ouvrages , à 
quoi  ils  fontemployés  ». 

« Et  enfin  ce  qui  peut  leur  revenir  de  net  à la  fin 
de  l’année».  ^ ^ 

«Pour  mieux  faire  entendre  ceci  ^ je  prendrai 

pour  exempte  un  Ti/ferand». 

« Il  peut  faire  communément  fix  aunes  de  toile 
par  jour, -quand  le  temps  cft  propre  au  travail,  pouc 
la  façon  defquellcs  on  loi  paye  deux  fols  par  aune , 
ce  qui  fait  douze  fols*  Sur  quoi  il  eft  à remarquée 
qu’il  ne  travaille  pas  les  dimanches , ni  les  fêtes , ni 
les  jours  de  gelée , ni  ceux  qu’il  eft  abfcnt  pour  allée 
rendre  la  toile  à ceux  qui  la  font  faire  ; non  plus  que 
les  jours  qu'il  eft  obligé  d’alkr  aux  foires  fit  aux  mar- 
chés chercher  les  ebofes  néceffaires  fit  convenables  à 
fonmétier  ,ou  àft  fubfiftance  , pendant  Icfquels  U 
ne  gagne  rien;  à quoi  l’on  peut  ajouter  quelques 
jours  d’infirmité  dans  le  cours  d’une  année  qui  l’cm- 
pêchent  de  travailler.  Il  lui  faut  faire  une  dédufftiaa 
équivalente  à tout  cela  comme  d’un  temps  perdu  , 
fie  le  lui  rabatre;  en  quoi  il  faut  ufer  d’une  grande 
droiture,  C’eft  pourquoi , je  compterai  pour  les  di- 
manches d’une  année  , cinquante-deux  jours  , po^ 
les  fêtes  trente-huit , parce  qu’il  y en  a à-peu-près 
ce  nombre;  cinquante  jours  pour  la  gelee  * 
qu’il  peut  y en  avoir  anrant  ; pouf  les  foires  « le» 
marchés,  fit  autres  affaires  qui  peuvent  l’obliger  a 
fortir  de  chez  lui , vingt  jours  ; pour  ceux  qu  il  em- 
ploie à ourdir  fa  toile , comme  auffi  pour  le  temps 
qu’il  pourroit  être  malade  ou  incommodé,  encore 
vingt-cinq  jours».  * ...  * 

« Ainfi  toute  foQ  année  fe  réduira  a cent  quatre- 
vingt  jours  de  vrai  travail , qui  eftimés  à fipt  dc’- 
niers  fit  demi  par  jour,  parce  qu’on  fuppofe  qo’il  ga- 
gnera douze  fols,  reviendront  à cinq  livres 
fols  fix  deniers  de  dixmc  par  an  ; ce  qui  me  paroit 
trop  fort  pour  un  pauvre  artifan  qui  n’a  que  cela, 
principalement  à caufe  des  augmentations  quipoor- 
foient  porter  cette  contribution  au  double  dans  les 
erandes  nécelTués  de  l’état.  C’eft  pourquoi  j eftirae 
qu’il  fe  faudroit  contenter  de  régler  la  dume  de» 
arts  fil  métiers  fur  le  pied  du  trentième  ». 

R CQuoique  la  plupart  des  artifans , dans  les  bon- 
nes villes,  comme  Paris  , Lyon  , Roiwn  , Ctc.  ga- 
gnent pour  l’ordinaire  plus  de  douze  fols  p^  jourî 
U\s  que  foot  les  Drapiers,  les  Tondeurs  .les  Tireur» 
de  Laine  , le»  Garçoas-Cbapeliers  . Serrunets  , 0^ 
* Vvwvvwt 
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autres  pareüs  gens  qui  gagnent  depuU  quinae  fols 
jufqu’à trente i cependant,  comme  il  y en  a qui  ne 
gagnent  pas  douze  Ibis,  Pexrmple  du  TiiTerand , de 
l'application  qu'on  en  doit  faire  aux  autres  arts  de 
métiers  , a paru  un  milieu  alTcz  proportionne}  » . 

a Ainfice  Tilicrand  payeroit  pour  le  trentième 
de  foo  métier  trois  livres  quinze  fols  , d(  en 
doublant  , comme  cela  pourroic  quelquefois  ar- 
river, fept  livres  dix  fols , à quoi  ajoutaot  huit  liv. 
feize  C^ts  pour  le  Tel,  dans  les  temps  les  plus  char- 
gés , d:  quand  le  minot  feroit  h trente  livres  , en 
loppoiàot  auCR  fa  famille  compofée  de  quatre  per- 
fonnes , cela  ne  latflêroir  pas  que  de  monter  à feize 
livres  lix  fols  , qu’il  feroit  obligé  de  payer  au  Roi  , 
par  an,  dans  les  plus  prcllàns  befoins  de  l’état  ^ ce 
qui,  à mon  avis,  efl  uneaRèz  grolTe  charge  pour  un 
artifan  qui  n*a  <^uc  fes  bras , de  qui  ell  obligé  de  payer 
un  loyer  de  matfon , de  fe  vèrir  lui  de  fa  famille  , de 
de  nourrir  une  ftmine  de  des  enfants,  tefquels  fou- 
ventne  font  pas  capables  de  gagner  grand’ebofe  *. 

« Il  faut  aulE  bieo  prendre  garde  qu’il  y a des  ar- 
tifansbien  plus  achalandés  les  uns  que  les  autres , 
plus  fnrtsde  plus  adroits , de  qui  gagnent  par  confé- 
qnent  davantage  ; de  d’autres , qui  ne  font  pas  fi 
bons  ouvriers , qui  gagnent  moins , 6c  dont  les  qua- 
lités font  cependant  égales.  C’efi  dans  toutes  ces 
confidérations  qu'ii  faudroit  entrer  le  plus  avant 
q>i'il  feroit  pofüble,  avec  beaucoup  d'égard  de  de 
circonfpeâioo  , de  toujours  avec  un  efpric  de 
charité  ». 

« C’eft  pourquoi , il  femble  qu’apres  avoir  fait 
dans  chaque  ville  du  royaume , où  il  y a maîtnfc,le 
dénombrement  des  artilans  de  meme  profeffion  , dt 
vu  à-peu-près  ce  qu’ils  peuvent  payer  les  uns  por- 
tant les  autres , pour  leur  contribution  aux  befoins 
de  l’état , on  pourroit  en  luilTcr  la  répartition  aux  ju- 
rés & gardes  de  chaque  art  de  métier , pour  qu'iU 
luBiTeut  avec  la  proportion  requife  au  travail  de  au 
gain  de  chacun.  Car,  ce  qui  cKtcipropofé  pour  un 
1 UTctand  , peut-être  applique  au  Cordonnier,  au 
Hîarchaud,  au  Chapelier,  à l’Orfcvre  , &c.  de  gé- 
ncralement  à tous  les  artifans  des  villes  & de  la 
campagne,  de  quelque  efpcce  qu’ils  puifient  être, 
cxcrqaot  les  arts  dt  métiers  qui  leur  tiennent  lieu 
de  rentes  & de  reveous  ». 

« On  doit  comprendre  dans  ce  dénombremeot  les 
compagnons  quitravaillent  fous  les  maîtres , dt  mê- 
me lesapprentifs.dt  eftimer  leur  travail,  pour  en 
fixer  la  disme  comme  cUd'eiTus  ». 

« Manauvricri').  Parmi  le  menu  peuple  , notam- 
ment celui  de  la  campagoe , il  y a un  très-grand 
nombre  de  gens  qui  oc  wifoot  profeffion  d’aocuo 
métier  en  particulier  , ne  liiiffeot  pas  que  d’en  faire 
ptuficurstrcs.nécclTàires,  & dont  on  ne  fçauroit  fe 
paiîcr.  Tels  fonteeux  que  nous  appelions  il/antra- 
viUrs  , dont  la  plûparc  n’ayant  que  leurs  bras  , ou 
fort  peu  de  chofe  au-delà , travaillent  à la  journée , 
ouparentreprife,  pour  qui  veut  les  employer.  Ce 
font  eux  qui  font  toutes  les  groflés  btfognes , comme 
de  faucher,  moilTonner,  battre  à la  grange,  cou- 
per les  bois,  labourer  la  terre  de  les  vignes,  défricher 
boucher  les  héritages  , faire  ou  relever  les  foffés 
porter  de  la  terre  dans  les  vignes  dt  ailleurs , fervir 
Ks  IVln^ons , dt  faire  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
font  tous  rudes  dt  pénibles.  Ces  gens  peuvent  bien 
trouver  à s’employer  de  la  forte  une  partie  de  l’an- 
née ; il  eft  vrai  que  pendant  la  fauchaifon , la  moif- 
fi>n  & les  vendanges  , ils  gagnent  pour  l'ordinaire 
d’aliez  bonnes  joumcei  v mais  iln’en  ett  pas  de  mê- 
me le  refte  de  l’année.  Et  c'efl  encore  ccqu’jl  faut 
examiner  avec  beaucoup  de  foin  & de  patience  , afin 
de  bien  diftinguer  les  forts  dca  foibJes , & toujours 
avec  cet  efprit  dcjuftice  & dccharï»  fi  néceffaircen 
pareil  cas , pour  ne  pas  achever  la  ruine  de  tant  de 
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pauvres  gens  qui  font  déjà  fi  miférables . que  la 
rao.odrc  fcrcharMaa-delkd.cc  qu'iU  peuvent  ,oi- 

ter,  achevcroit  île  les  accabler»!  ^ ^ 

ficiî.'k'  '•*?  P'“’  ■Üf- 

IW  nf'Y.'’"'  TWer.nd  . pour™  que 

dr.! 7''  ' ^"'7  P'i»'.  en  obfcrvant 

pour  Us 

raifens  déduites  en  parlant  dn  Tiffctand  .qui  coo- 
V ennent  k «ui-ci,  qu’k  caufedu  chaumage  fréquent 
auquel  ces  pauvres  manœuvriers  fout  fujett  & des 
grandes  peine,  qu-H,  j fupporser.  Car  ôn  doit, 
(ut  soutes  cllofe,  prendre  garde  k ménager  le  mena 
peuple . afin  qu  rl  s'accroiffe,  & qu'il  puUTc  trouver 
daos  fon  travail  de  quoi  foutenir  fa  vie  , dt  fc  vêtir 
avec  quelque  commodité.  Comme  il  eft  beaucoup 
diminue  dans  ces  derniers  temps  par  la  guerre . les 
maladies , & par  la  mifere  des  cheres  années , qui 
en  a tait  xtiounr  de  faim  un  grand  nombre , & réduit 
beaucoup  d’autres  à la  mendicité , i!  efi  bon  de  faire 
tout  ce  qu’on  pourra  pour  Je  rétablir,  d’autant  plus 
que  la  plûpari  n’ayant  que  leurs  bras  afibiblis  pat 
la  mauvaifc  nourricurc  , la  moindre  maladie  ou  le 
moindre  accident  qui  leur  arrive , les  fait  manquer 
de  pain , il  la  charité  des  Seigneurs  des  lieux  & des 
Cures  ne  les  foutient  ». 

« C’eft  pourquoi , comme  j’ai  fait  un  détail  de  ce 
que  peut  gagner  un  Tiileran-i  . & de  ce  qu’il  peut 
pyer  de  dt  de  Se/,  U ne  fera  pas 

hors  de  propos  d’eo  faite  autant  pour  lemanœuvricc 
de  la  campagne  ». 

« Je  fuppolè  que  de  trois  cents  foixantc-cinq  jours 
qui  font  l’année , il  eu  puilTe  iravaillcrutilemeot  cent 
quatre  -vingt,  dt  qu’il  puiflè  gagner  ueuf  fols  par  jour, 
C’eû  beaucoup  i car  il  cft  certaîo  , qu’excepté  le 
temps  de  la  moiffôn  dt  des  vendanges , la  plûpart 
ne  gagnent  pas  plus  de  huit  fois  par  jour,  l’un  por- 
tant l’autre , mais  paflbns  neuf  fols.  Ce  fcrnii  donc 
quatrc-vingt-cinq  livres  dix  fols  par  an } paflons  qua- 
tre-vbgt.dix  livres.  Il  faut  ôter  de  cette  fomme  ce 
ce  qu’il  doit  payer,  fuivaot  la  deroiere  ou  plus  forte 
augmentation , dans  Us  temps  que  l’état  fera  dan* 
un  grand  befoin  , c’efl-l-dire , le  trentième  de  foa 
MÎn  , qui  eft  trois  livres  i ce  qui  étant  doublé  fera 
tîx  livres  ; & pour  le  fel  de  quatre  perfonnes , dont 
je  fuppofe  fa  fumiJle  compofée , comme  celle  du  l^f- 
ferand  , for  le  pied  de  trente  livres  le  minot , huit 
livres  feize  fols.  Ces  deux  femmes  enfcmblc  donne- 
ront Celle  de  quatorze  livres  feize  fols , laquelle 
ôtée  de  quatre-vingt-dix  livres , il  reftera  foiiante- 
quinze  livres  quatre  fols  ». 

« Comme  je  foppofe  cette  famille,  ainfi  que  celle 
du  Tiffcrand , compofée  de  quatre  perfonnes , il  ne 
faut  pas  moins  de  dix  feptiers  de  bled,  mefurede 
Paris , pour  leur  nourrituc  ( c’eft-à-dire , dix-Jépt 
cents  livres,  foUm  .VI.  de  Vauban  }.  Ce  bled,  moitié 
froment , moitié  feigle , le  froment  eftime  à fept 
livres  , ôc  le  fciglc  à cinq  livres,  année  commune , 
il  reviendra  pour  prix  commun  à fix  livres  le  feptiec 
mêlé  de  Tua  ôc  de  l’autre , lequel  multiplié  par  dix , 
fera  foixante  livres , lefquelles  étant  ôiées  de  foî- 
zance-quinze  livres  quatre  fols , U reftera  quinze  Uv. 
quatre  fols;  for  quoi  il  faut  que  ce  manœurrirr  paye 
le  loyer  ou  les  rcparaiions  de  fa  maifon,  l’achat  de 
quelques  meubles , quand  même  ce  ne  lêroit  que  de 
quelques  écuelles  de  terre  ; des  habits  de  dn  linge  ; 
Ci  qu’il  fourniiTe  à tous  les  befoins  de  fa  famille  peo- 
dunt  une  année  ». 

« Mais  Ces  quinze  livres  quatre  fols  ne  le  mène- 
ront pas  fort  loin , à moins  que  fon  induilrie  ou  quel- 
que commerce  particulier  ne  remplifle  le  vuide  du 
temps  qu’il  ne  travaillera  pas  ; & que  fa  femme  ne 
contribue  de  quelque  chofo  à la  depenfe , par  le  tra- 
vail de  fa  quenouille  , par  la  couture , & par  le  tri- 
cotage de  quelques  paires  de  bas , ou  par  la  fa^oa 
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d*ün  peu  de  deotcÜes,  félon  le  pays;  par  la  culture 
suflî  d’uQ  petit  jardin  ; par  la  nourriture  de  quelques 
volailles , & peut*ctre  d’une  vache  , d’un  cochon , 
oud’uue  chevre  pour  les  plus  accommodés,  qui  don- 
oeroQt  UQ  peu  de  lait,  au  moyeu  de  quoiiJpuifTe 
acheter  quelque  morceau  de  lard  , de  uu  peu  de 
beurre  ou  d'huile  pour  faire  du  potage.  Et  G l’on  n’y 
■joute  la  culture  de  quelque  petite  piece  de  terre  , 
il  fera  difBcÜe  qu'il  puitTe  fubiiGcr  ; ou  du  moins  il 
fera  réduit  lui  & fa  famille  à faire  une  très-mifera- 
ble  chere-EtGaulieu  de  deux  enfants,  il  en  a quatre, 
ce  fera  encore  pis  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  de 
^gner  leur  vie.  AinG  de  quelque  façon  qn’on  prenne 
la  chofe,  il  eil  certain  qu’il  aura  toujours  bien  de 
la  peine  à atteindre  le  bout  de  fon  année.  D’où  il 
eft  manifcGe  que  , pour  peu  qu’il  foit  furthargé,  il 
faut  qu'il  fuccombe  : ce  qui  fait  voir  combien  il  cG 
important  de  le  ménager  ». 

« (11  y a environ  trente  fêtes  dans  l'année , outre 
les  dimanches  , & même  je  crois  qu’H  y en  adavan- 
tage.  On  en  pourroit  fupprimer  la  moitié  en  faveur 
des  artifans  des  villes  & des  payfans  de  la  campague, 
qui  par  ces  quinxe  ou  vingt  jours  de  tras-ail , pour- 
xoient  gagner  de  quoi  payer  leurs  contributions  & 
plus  : ce  qui  leur  feroit  un  bien  inconcevable  s'ils  en* 
fçavoicnt  proBrer  } *. 

« Pour  revenir  donc  au  compte  de  ce  que  ladixme 
des  arts  métiers  pourroit  donner,  fans  rien  forcer, 
nous  avons  vu  que  nous  ne  pouvons  faire  état  que 
de  deux  millions  d’hommes , dont  je  ne  crois  pas 
qu’on  doive  eGimer  la  diïme  au.delà  de  trois  livres 
pour  chacun , le  fort  portant  le  foible , y compris 
même  le  Bllage  des  femmes , & tout  ce  qu’elles  peu- 
vent faire  d’cGîmable  de  pri*.  AînG  , je  compte  que 
cet  article  pourra  montera  la  foraine  de  Gx  millions 
de  livres,  ci  6cooooc.  liv.  » 

« De  forte  que  tout  ce  fécond  fonds  réuni  enfem- 
ble  , fera  la  fomrae  de  millions  tfnatre  centt 

vin^t^deux mille  cinq  cents  liv. ci»  » iS4is$oo.liv.  » 

« TxoïsiEMt  Fonds  , le  Sel  ).  Le  troiGcme  fonds 
fera  compofé  de  l’Impêr  fur  te  Sel,  que  je  crois  devoir 
être  beaucoup  modéré;mais  étendu  par-tout  peu-à- 
peu,  enfortB  que  tous  les  F rançois  foient  égaux  â 
cet  égard  , comme  dans  tout  le  relie , fie  qu’il  n’y  ait 
point  de  dillinflion  de  pays  de  fraoc-falé , d’avec 
celui  qui  ne  l'eG  pas  ». 

« { La  cherté  du  fel  le  rend  G rare  dans  le  royaume, 
qu’elle  y caufe  une  efpece  de  famine , très-fenGble 
au  menu  penple  , qui  , faute  de  fel , ne  peut  faire 
aucune  falaifon  de  viande  pour  fon  ufage.  Il  n’y  a 
point  de  ménage  qui  ne  pût  nourrir  un  cochon , ce 
ce  qu'il  ne  fait  pas , parce  qu’il  n'a  pas  de  quoi  fc 
procurer  du  fel.  PluGcurs  ne  falcnt  même  leur  pot 
qu'à  demi , Hf-  fouvent  point  du  tout  ) ». 

« Voici  quels  font  dans  le  royaume  ces  pays  qu’on 
appelle  de  fraoc-falé  , c’«ft-à-dire , oon-fujets  à la 
gToHc  gabelle  ». 

« La  plûpart  des  cotes  de  î^orroandie  , la  Bre- 
tagne, le  Poitou,  l’Auvergne  , le  pays  d’Aunis,  la 
Saiotonge  , l’Angoumois , le  Périgord  , le  haut  & 
bas  Limoûn  ,la  haute  & bafle  Marche  -,  les  états  de 
la  couronne  de  Kavarye  ; le  Kouffillon  , le  Pays-con- 
quis , l’Artois  & le  CambrcGs  ; ce  que  nous  tenons 
de  la’Fiandre  , du  Hainault , & do  Luxembourg  ; 
les  Trois-Evêches  ; les  comtés  de  Clermont , de 
Dun  , de  btenay  & Jamets  ; les  fouveraineiés  de 
Sedan  dt  de  Raucourt  , d’Arcbe  & de  Châteaurc- 
oault  î les  duchés  de  Bouillon  & de  Rethelois  ; le 
comté  de  Bourgogne  , l’Alface  . les  prévôtés  de 
.lÆiigwy  , le  gcuverneincnt  de  Saarlouis  »• 

B Ce  n’eft  pas  que  le  Roi  ne  tire  du  profit  des  fels 
qui  fc  confonunent  dans  tous  ces  pays  j-tnais  ce  n eft 
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que  fur  le  pied  qu'il  l’a  trouvé  établi , quand  il  s’en 
eft  rendu  maître , lequel  eft  bien  au-deflous  de  celui 
de  la  gabelle.  Cependant  , comme  les  autres  impo- 
fitioos  font  pour  l'ordinaire  un  peu  plus  fortes  dans 
ces  pays  de  franc-fale  , ce  que  les  habitants  croient 
gagner  d’un  côté  , ils  le  perdent  de  l'autre  ». 

« Le  Sel  eft  une  manne  dont  Dieu  a gratiGé  le 
genre  humain  , & fur  laquelle  par  conféquent  il  ne 
paroît  pas  que  l’cnauroii  dû  mettre  des  impoGiions. 
Mais  , comme  il  a été  ncceGàirc  de  faire  des  levées 
fur  les  peuples  , pour  les  néceffites  preffantes  des 
états , on  n’a  point  trouvé  d’expédient  plus  com- 
mode pour  le  faire  avec  proportion , que  celui  d’im- 
pofer  fur  le  fel.  Chaque  ménage  en  confomme  ordi- 
nairement félon  qu’il  eG  plus  ou  moins  accommodé  ; 
les  riches,  qui  ont  beaucoup  dedomeGiques,&font 
bonne  chere  , en  ufeot  beaucoup  plusque  les  pauvres 
qui  la  fout  mauvaife.  C’eG  ce  qui  établit  la  propor- 
tion dans  l'impôt.  AuGi  U cG  très-peu  d'états  où  il  n’y 
ait  des  tmpoGtions  fur  le  fcl  ». 

M.  de  Vauban  fc  plaint  enfuite  i*.  de  ce  que 
les  falines  n'appartiennent  pas  aiiRaî;  1'’.  de  ce 
qu'elles  font  toutes  ouvertes  Ô(  fjos  aucune  clôture, 
& par  confequent  très-expofées  aux  voleurs  & aux 
faux.faunicrs  ; 3*.  de  ce  qu’il  y a beaucoup  de  p^- 
ticuliers  qui  ont  des  rentes  & des  engagements  fur 
le  fri  ; ce  qui , félon  lui , caufe  de  la  diminution  à 
fes  revenus  ; 4*.  de  ce  qu'il  y a un  très-grand  num- 
hre  de  communautés  & d’autres  particuliers  qui  ont 
leur  franc-falc , ce  qui  caufe  encore  une  dtmiuution 
coniidérable  aux  mêmes  revenus,  outre  qu’en  ayant 
beauroup  plus  qu’ils  ne  peuvent  confommer , iis  en 
vendent  aux  autres;  de  ce  que  les  pays  exempts 
de  la  gabelle  obligent  le  Roi  à avoir  fur  ieursfroniie- 
res  un  grand  nombre  de  Gardes , dont  l'cncretiea 
lui  coûte  beaucoup  , & qu'on  pourroit  employer 
utilement  ailleurs  ; 6°.  de  ce  que  le  bon  marché  du 
fcl  dans  une  province  , ôt  fa  cherté  à l'excès  dans 
une  autre  , y caufent  deux  maux  conGdcrables , 
dont  l’uo  eG  le  faux-faonage,  qui  envoie  quantité 
de  gens  aux  galeres  ; ôc  l'autre  l’impoGtion  forcée 
du  fel , qui  contraint  les  particuliers  d'eo  prendre 
une  Certaine  quantité  , le  plus  fouvent  au-delà  de 
leurs  forces , laos  que  celui  qui  pourroit  leur  relier 
d’une  année , puüTc  leur  fervir  pour  l’autre  ; cc  qui 
les  expofe  à de  trcs-facheux  inconveniens. 

« ( Je  crois  , continue  IVI.de  Vauban,  que  le  plus 
fûr  moyen  de  prévenir  le  faux-faunage  , feroit  d’im- 
pofer  le  fel  par-tout  fur  le  pied  de  doUze  00  qua- 
torze perfonnes  au  minot  ; ceux  qui  en  vondroienC 
davantage  ,riroieni  prendre  au  grenier,  où  on  pour- 
roit leur  en  fournir  au  même  prix  que  celui  de  la 
dillribution  } ». 

A ce  détail  de  plaintes  , M.  de  Vauban  en  fait 
fuccéder  un  autre  allez  cicndu  fur  la  gcGion  de  tout 
ce  qui  concerne  le  fel.  Il  remarque  enfuite  que  cette 
denrée  étant  à un  prix  fort  haut,  le  menu  peuple  , 
. fuT'tout  dans  le  pays  où  le  fcl  n'cG  pas  forcé  , en 
confomme  peu,  de  n'en  donne  jamiisàfesbeGiuux. 
11  s’enfuit  de-l^ , dit*!! , que  les  uns  & les  autres  fooc 
lâches  de  mal  Gtins.  n La  condition  du  Roi  c'en  eG 
pas  meilleure,  puifqu’il  s'en  débite  moins,  que  fi 
on  le  vecdoie  à un  prix  plus  bas.  Quoiqu'il  paroifiè 
très-diGteile  de  remédier  à ce  défordre , à caufe  qu’il 
a pris  de  profondes  racines,  cela  ne  ferait  cepen- 
dant rien  moins  qu*impoffible,fur-îoutdès-lors  qu’on 
s’aideroit  de  l'autorité  du  Roi , à laquelle  rien  ne 
rcGGcroit , principalement  quaud  elle  feroit  em- 
ploye'c  avec  juGice  ». 

«La  première  chofe  qui  me  paraît  néceffaire, 
ferait  d'ôter  cette  diGin£lion  de  province  ou  de  pays 
à l'égard  du  fel.  Je  fuis  perfuadé  que  l'ctablilfemeot 
de  la  Dixmc’RoyaU,  de  la  manière  propofee  dans  ces 
méüQoires , dans  les  dix-buit  géacralitcs  des  pays 


8t<  1 M r 

taiUables  & Aijets  à la  gfolTc  gabelle  , joiot  à la  fup- 
prvlïîon  de  tou$  les  autres  Impôts  quelconques  . en 
ouvriroit  un  chemin  facile.  Car  on  doit  ûiçpofer 
comme  une  vérité  conHante  , que  le  bien-être  oii 
bientôt  ces  gcnéralitcs  fe  trouTeroîent , ne  manque- 
roit  pas  de  fe  faire  délirer  des  pays  les  plus  voiTins , 
qui  demanderoient  le  meme  traitement  i ce  qui  feroit 
foiei  des  autres  provinces,  & en  fuite  de  tout  le  royau- 
me. Or,  en  accordant  ce  même  traitement  aux  pays 
où  la  eabcHe  n'dt  pas  établie , on  pourroit  le  faire  à 
condition  de  la  recevoiti  & même  y ajouterd’autres 
moyens  pour  les  en  dédommager , comme  de  les  dé- 
charger de  quelques  vieux  droits  onéreux . ou  de 
payeV  leurs  dettes  ; ou  enfin  par  tel  antre  moyen 

qu’on  pourroit  avifer Le  Roi  eft  plus  en  ét« 

de  le  faire  qu’aucun  de  fes  prédécefleurs  j & iln’eft 
pas  jatte  que  tout  un  corps  fouffre , ôt  que  fon  éco- 
Lîmie  fiïit  troublée,  pour  mettre  quelqu’un  de  fes 
membres  plus  à l’aife  que  les  autres  ». 

« La  féconde  chofe  ï faire  .feroit  que  le  Roi  ache- 
tât  & s’appropriât  toutes  les  falines  de  fon  royaume. 
Après  quoi  U les  faudroit  réduire  & la  quantité  né- 
cefTaire  la  plus  précife  qu’il  feroit  pofliblc , eu  égard 
aux  coofommations  des  peuples , & à ce  qu’on  peut 
débiter  de  fel  aux  étrangers  , & fupprimer  toutes  les 
autres.  Il  faudroit  enfuite  fermer  ces  falines  de  mu- 
railles , ou  de  remparts  de  terre  avec  de  bons  & lar- 
ges folTes  tout  autour  ; & y faire  après  une  garde 
réglée  comme  dans  une  place  de  guerre.  De  très-mé- 
diocres garnirons  Aittiroieut  pour  cela  ». 

« La  troifieme , d’y  faire  bâtir  tous  les  greniers  ÔC 
magafins  ncceifaires , & y établir  des  bureaux  où  le 
fcl  fe  débit  croit  ü dtx-huir  livres  le  minot  b tous 
ceux  qui  vouJroient  y en  aller  acheter  pour  en  faire 
marchandife  , Si  le  faire  enfuite  débiter  par  tout  le 
royaume  comme  les  autres  denrées.  On  pourroit 
aufii , fi  on  le  trouvoît  plus  à propos , & afiu  d’ôter 
toute  occafion  de  monopole  , en  faire  voiturer  aux 
dépens  du  fel  même  ( un  minot  fur  vingt  fuffiroit 
pour  Cela  ),  dans  la  principale  ville  de  chaque  pro- 
vince , ou  dans  deux , felun  fon  étendue , où  il  feroit 
vendu  aux  bureaux  que  le  Rui  y a déjà  , au  même 
prix  qu’aux  falines.  Cela  en  rendroit  encore  le  de'bit 
non- feulement  plus  facile  & plus  avantageux  au 
peuple  , mais  aulfi  plus  abondant  pour  le  Roi  ». 

« Oo  fuppofe  que  la  vente  du  fel  aux  étrangers 
payeroit  largement  tant  la  façon  du  fel  & le  cha- 
riage  ou  poria^;e  qu’il  en  feudroit  faire  dans  les  gre- 
niers de  magahos , que  les  frais  du  débit  qui  fe  feroit 
dans  les  bureaux  . de  même  que  les  fiais  des  gar- 
nirons». 

a Continuant  donc  â faire  mon  calcul  fur  la  Ueae 
quarrée  , que  je  me  fuis  propofée  pour  bafe  de  ce 
lyftême , je  fuppofe  , comme  j’ai  déjà  dit,  qu’il  y a 
dans  chaque  lieue  quarrée  dfia  eems  citiquantc  per~ 
/onnet  de  tout  âge  Ôc  de  tout  lexe  , ÔC  que  juaror^e 
ferfennei  confoinmcroot  par  an  un  minot  de  fcl  ; 
c’en  ce  que  l’ordonnance  leur  donne.  Il  leur  faudra 
donc , par  an  , pour  le  pot  & la  faliere  feulement , 
quarante  minots  de  fcl , qui , â dix-huit  Unes  le  mi- 
oot , donneront  fept  cents  vingt  livres.  Or , il  y a 
trente  mille  lieues  quarrées  dans  le  royaume.  U y faut 
donc  tous  les  ans  dou\e  cents  mille  minots  de  fel.  On 
y peut  encore  ajouter  hardiment  eenr  mille  minots . 
tant  pour  les  falaifons  des  beurres  & viaodes , que 
pour  les  bettiaux.  Ce  qui  fera  au  moins  un  total  de 
treize  cents  mille  minots  ». 

«Je  fuppofe  que  le  Roi  tirera  de  chaque  minot  ces 
dix- huit  livres  quittes  de  tous  frais , pour  les  raifons 
ci-devant  exprimées.  Donc  les  treixe  cents  mille  mi- 
nots feront  , tous  les  ans  , un  fonds  net  de  vingt- 
trots  millions  quatre  cents  mille  livres  au  moins  ». 

« ( Pour  faire  juûc  quarante  minots , il  faudroit 
cinq  ceuts  foixante  periooncs  à la  lieue  quarrée , 
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su  lieu  de  cinq  cents  cinquante  ; mais  on  a cru  dc^ 
voir  faire  uit  compte  rond  ; car  certainemeat  oa 
parviendra  bientôt  à ce  nombre  & davantage^». 

• Dans  le  temps  de  guerre  . & quand  on  feroit 
prclTc  . on  pourroit  augmenter  le  prix  du  minot  de 
vingt  fols , de  quarante  fols , ou  de  quatre  livres  à 
la  fois , enforte  néanmoins  qu’il  ne  pattlt  jamais 
trente  livres , parce  que  dès-lors  qu’on  le  vcndroic 
plus  cher , les  payfans  n’en  donneroient  plus  aux 
bettiaux , ô(  beaucoup  de  gens  s’en  laifferoieot man- 
quer. Outre  cela , il  faudroit  toujours  avoir  égard  à 
la  Dixmt-Royale  des  deux  premiers  fonds , lefquelt 
chargeant  de  leur  côté,  comme  le  fel  du  ficn,  fe- 
roient  bientôt  trop  fintir  leur  pefiinteur. 

«Il  y a fur  cet  article  une  ebofede  grande  impor- 
tance à obfcrvcr.  C’ett  que , comme  il  fe  confomtno 
beaucoup  de  fcl  pour  les  fabifons  des  morues , ha- 
rengs ôi  autres  poiffoQS  à Dieppe  & dans  d’autres 
ports  de  mer , s’il  falloit  que  ceux  qui  font  ces  falal- 
Tons , achetalTcnt  le  fel  à dix-huit  livres  le  minot, 
on  ruineroit  le  commerce  du  poilfon  Talé  qui  fe  lait 
dans  le  royaume,  & il  pattêroit  tout  entier  aux  An- 
glois  & aux  Hollandois  , lefqueU  font  pour  l'ordi- 
naire ces  falaifons  du  fel  de  Sctubal  en  Portugal , 
qui  ne  leur  coûte  prcfque  rien  ». 

« C’ett  pourquoi , il  feroit  du  bien  de  l’état  de 
continuer  de  donner  b ceux  de  Dieppe  & autres  villes 
maritimes  qui  font  un  pareil  commerce  , le  fel  au 
prix  accoutumé  pourras  falaifons , en  prenant  néan- 
moins les  mêmes  précautions  qu’on  prend  aujour- 
d’hui pour  empêcher  que  les  habitants  de  ces  villes 
de  lieux  n’en  méfufent , ou  telles  autres  qu’oo  juger» 
les  plus  convenables  a. 

« £o  fuppufant  donc  que  tout  le  royaume  fe  ptriffs 
à-peu-près  réduire  à ce  prix , je  mettrai  ici  le  troi- 
ficme  fonds , pour  le  premier  Ôc  plus  bas  pied . à la 
fomme  ci-defius  calculée  de  ving-iroii  miWionr  qua- 
tre cents  mille  livres  i laquelle  augmentera  bien  plu- 
tôt qu’elle  ne  diminuera , à caofe  de  la  plus  grande 
confommatioo  qui  s’en  fera.  Mais  on  peut  compter 
sûrement  que  le  peuple  y gagnera  le  double,non- 
feuleinent  par  le  rabais  du  lel  , mais  pour  d’autres 
confidéraiions  bien  plus  fortes  encore  ». 

« Une  confidération  importante  qu’on  doit  tou- 
jours avoir  devant  les  yeux , eft  que  le  fel  eft  ncccL 
faire  à la  nourriture  des  hommes  & des  beftiaux , Cc 
qu'il  faut  toujouis  l’aider  fit  la  faciliter  .fans  jamais 
y nuire,  pour  quelque  raifouque  ce  puifté  être»* 

« Totalde  cetroiueme fonds  .vingt-trois  million» 
quatre  cents  mille  livres,  ci , s J400000.  Itv.  ». 

« QüATRiEMf  Fonds,  Hevenu-Fixe  ).  Je  compofe 
ce  quatrième  fonds  d’un  Rsvtso  que  j’appellerai 
Fixt . parce  que  je  fuppofe  que  les  parties  qui  le 
doivent  former,  feront  ou  doivent  être  toujours  fut 
le  même  pied  ». 

Domaines,  Parties-cafueUes,  Francs-fiefs,  Amen- 
des ,(fc.  ) La  première  comprendra  les  domaines, 
les  partîes-cafuelles , les  droits  de  franc-fief  ôt  d a- 
mortifllmcnt,  les  amendes , épaves , confifearions, 
le  convoi  de  Bordeaux  , la  coutume  de  Bayonne, 
la  ferme  de  Brouage , celle  du  fer , la  vente  annuelle 
des  bois  appartenans  au  Roi , le  papier-titnbré  , le 
contrôle  des  contrats  (qu’il  feroit  très • utile d’en- 
régiftrer  tout  entiers,  au  lieu  qu’on  n’en  fait  qu’une 
note  qui  deviendra  inutile  avec  le  temps)  i le  droit 
de  ce  contrôle  modéré  .....  le  contrôle  des  ex- 
ploits, les  poftes  ouïes  ports  des  lettres 

« Douanes  ).  Dans  la  fécondé  enttcrontles  doua- 
nes mifes  fur  les  frontières . tant  de  terre  que  de 
mer.  pour  le  payement  desdroits  d’entrée  ôtde  for- 
tie  des  marchandifes  , tarifés  par  le  confeil  du  com- 
merce lui-même » 

Jai/ûts  volontaires  ).  La  troifieme  fera  formée  de 
ccrtaioi 
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tcrtains  impôts , qui  oe  feront  payés  que  par  ceux 
qui  le  Toudroatbieo  qui  feront  * à proprement 
parler, la  peine  de  leur  luxe  , de  leur  interopcraace 
& de  leur  vanité.  Tels  font  les  impôts  qu’on  a mis 
fur  le  tabac  , les  eaux-de-vie  , le  thé,  le  calFé  , le 
chocolat , I quoi  on  pourroit  utilement  en  ajouter 
d’autres  fur  le  luxe  Ôc  la  dornredes  habits,  dontl’cclat 
furpafle  la  qualité  & trop  fouveot  les  moyens  de 
ceux  qui  les  portent;  fur  ceux  qui  renipliffent  les 
rues  de  carroffes , de  fa<;oo  à'n’y  pouvoir  plus  mar- 
cher , lefquels  n’éiant  point  de  condition  à avoir  de 
tels  équipages , mcriicroient  bien  d’en  acheter  la 
permimon  un  peu  chèrement  t ainlî  que  celle  de 
porter  l’épée  à ceux  qui  n’étant  ni  gentilshom- 
mes , ni  gens  de  guerre  , n’ont  aucun  droit  de  la 
porter  ; fur  la  magnificence  outrée  des  meubles . . . 
& une  infinité  d’autres  droits  de  cette  efpece , qui , 
judicieufement  impofés,  peuvent  faire  bc^coup  de 
bien  & peu  de  mal  >. 

» En  voici  un  autre  que  je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte , mais  qui  pourroit  auffi  être  prati- 
qué avec  une  très  - grande  utilité.  U V a dans  le 
royautne  environ  trente-Jix  mille  paroi^cs.  Dans  ce 
nombre , il  n’y  a certainement  pas  moins  de  y«a- 
rantemtlle  cabarets , dans  chacun  defquels  ilfe  débi- 
leroit  aunée  commune,  de  vin,  de  ci- 

dre ou  de  biere  , félon  les  pays , ü ceux  qui  y iroient 
boire  , s’il  arrivoii  un  temps  plus  favorable  au  peu- 
ple. En  foppofani  donc  les  aides  (opprimées . ce  ne 
feroit  pas  les  traiter  durement  que  d’impofer  trois 
livres  dix/olr/«r  chaque  muid  devin  bû  dans  le  caba- 
Ttt , & non  autrement  ; & fur  le  cidre  de  la  biere  à 
proportion.  Cela  ne  revicodroit  qu’à  un  liard  la 
pinte  & pourroit,  en  produifant  un  revenu  conu- 
dérable , qui  iroit  à plus  de  deux  militons  de  livres . 
contenir  on  peu  les  payfans,  qui  les  jours  de  diman- 
ches & de  fêles  oe  défemplifieot  point  les  cabarets  : 
peut-être  qu’alors  les  plus  fenfes  demeureroient 
chea  eux.  jMais  il  faudroit  toujours  difttnguer  ce 
qui  feroit  bû  au  cabaret , de  ce  qui  feroit  livre  au- 
dehors  à pot  de  à çinte , qui  doit  èue  exempt  de  cet 

îmfôt.  ^ • J r 

« j’eftime  que  les  trois  premières  parues  ci-dei- 
fus  bien  recberebées  di  jointes  eofcmble , produi- 
ront annuellement,  à les  beaucoup  modérer , au 
moins  dix-huir  millions  de  livres  , que  je  confidere 
comme  un  revenu-fixe  qu’on  laUferoit  toujours  a- 
peu-près  au  même  état , pour  ne  rien  déranger  dans 
le  commerce  . ni  dans  les  affaires  publiques  . pour 
lefquellcs  il  faut  toujours  avoir  de  grands  égards  . par 
préférence  àtootes  autf eschofes, ci  1 8000000.  hv.  • 
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ces  quatre  fonds  géac'raux  joints  eofcmble,  ren- 
droni  . année  commune,  la  fumme  de  cent  fts^e 
milLons  huit  cents  vingt-deux  mille  etno  cents  Ivres, 
Cette  fomme  pourra  être  augmentée  fnivant  les  be- 
soins de  l’état,  par  degrés  , dans  une  propomon 
lufie  & toujours  fuivie  , qui  ne  fouffnra  aucune  coo* 
kifion  , ainfi  qu’il  fera  prouvé  ci-apres  . ... . . Sur 

cela  U cft  à remarquer  que  les  trots  premiers  fonds 
étant  fufcepiibles  d’augmentation , pourront  être 
luemeotés  proportionnellement , mais  non  pas  le 

MplK,rt  m cr,mmerce  . pourroit  1«  noubkr. 
Ciufcr  de  rempêchrcutnl  sui  confommatioos  c. 
on'il  faut  éviter!  C’eft  poutvluoi . d.nt  let  tables  fm. 
ï«te, . BOUS  propoferoos  chaque  uupneol.rion  du 
preiulrr  dixième  des  trois  premiers  forrds  lequa- 
trirme  demeurant  toujours  au  meme  emt . pat  il 
«ifou  que  umts  en  ‘‘“"""''■“T 
« P,a«wi  de  /i  iontiî  éu  SïM'"' 

Kor^ie  ^«OTicredeta  "letrrren  prurijve  ». 
«Après  avoir  établi  lea  fonds  qui  doivent  fomwt 

Tqmt  iff* 


I M P 817 

celui  de  la  Dixme-Royale  , j’ai  cru  qu’ilétoit  à pro- 
pos de  mettre  ici  une  Tailb  , comme  je  l’ai  pn>- 
mife  , qui  ferve  à fixer  avec  facilité  la  quotité  de 
cette Dixmr,  félonies  befoins  de  l’état,  depuis  le 
vingtième  jufqu’au  dixième,  il  m’a  paru  qu'il  feroit 
d’un  très-grand  avantage  pour  la  levée  d«s  deniers 
publics,  qu’on  pût  fçavoir  avec  quelque  précilloa 
ce  que  chaque  fonds  doit  produire  u. 

R 11  faut  obferver  trois  chofes  fur  cette  table.  La 
première  que  nous  appelions  PacMiiR  Fonds  , la 
grojfe  Dixme  ; Second  Fonds,  rf/iiid/ir/e  (Taoistx- 
HE  Fonds  le  ici;  & Quatrième  Fonds  le  Revenu- 
Fixe.  La  fécondé  , qu’aprês  que  le  rcvcnu-fimple 
aura  été  expofé  une  fois , tous  les  fonds  feront  ré- 
duits en  un , auquel  fera  ajouté  le  premier  dixième 
des  trois  premiers , dans  les  dix  articles  fuivani.  Et 
la  troifiemc , que  u au  lieu  du  dixième , 00  vouloit 
feulement  les  augmenter  d’une  vingtième  partie, 
ou  d’une  trentième , cela  fe  pourra  avec  la  même 
facilité  , en  fuivanc  la  même  méthode  «. 


«PREMIERE  TABLE 

Comtnant  Ut  Retenus  des  QÜAtRB  FONDS  GENERAUX, 

, puit  joi/tti  eafembU  , 0-  ovgmentis  infuite  du 
Dixicne  de  chjcun  <i<t  ir*ir  prtmiert  fatiii  iaai  Ut  dix 
rk/<x  fttiyiis  » le  rvar  jeiat  eu  Rtvenu-Fiite  , (fui  nt 
ai  Ht  bai^ , gourftirt  voir  iufiu'où  peuucnt  osUr  Us  aug- 
mtniuuont , fins  furcharger  Us  ptuplts. 

Aidiiiaajtaplt  des  Quatre  Fends, 

Les  troiipremiert 

fonds  Rioacent  à 
98S11S00.  Itv.  doac 
h dixième  partie  elt 
Uv.qoi  eS 
celte  qui  feraci-aprèe 
jointe  i toutes  les 
augmentuioci  fui- 
vantes. 

Le  débit  da  SsL 
eÜ  réduit  àiiti  itt. 
minott  & on  neuvie. 
me, dont  les  dix  aug- 
mentation* , pour 
aller  de  18.  à |0  liv. 
feront  cbxone  d« 
^14.  fols. 

ÏREMIERE  AUGMENTATION 


La  grotte  DixmR  , au 

viagiietne fiocoMOO  liv. 

L’i  M D U 5 T n I X , an 

vingtième ij4xt{oo 

Le  Sit,  à iS.  IsTreaie 

i|4«*«>e  * 

LeRxTENO-F«x«*  • 18400000 

Tore/  du  Ke>'rnv-SirR-  - 

plt  iiâBttjooUv. 


Du  Dixième  des  tnis  premUrs  fends  , le  Revenu  • Fixe 
demeutunt  au  mime  itas. 


Tvtel  précédent  . . . iiOSttfooliv. 


Le  Dixième  des  ttois 

premiers  fonds.  . . çîoitjo 

Total  de  II  première. — 

augmentatloB.  . . . iid7047to II** 


La  grofle  Pixmt 
& Vlniugrit  au  dix- 
oeuvieme.  Le  Sel  ï 
• 19.  Uv.  4.  r.  le  minot. 
Et  le  Hruenu  - Fixe 
demeurant  tonjours 
le  metne. 


SECONDE  AUGMENTATION 


Du  Dixième , comme  au  priciieat  Artide, 


Total  précédent.  . . . lt67ô475ollv. 


Le  Oixiemr  des  trois 

pfcmiet*  fonds . . « 98811  Jo 

Total  de  la  fécondé  _ 

ngmeantion.  . . . 11^187000  liv. 


La  grolle  Dixite 
fie  I7a2uj8rrf  a»  dix- 
Imiticme.  Le  5e/  i 
■ se.  liv.  8.  f.  le  minot. 
Et  le  Kevoflu  - Fixe 
tonjours  le  même. 


TROISIEME  augmentation 


Du  Dlxlîœe  cwaeie  cûdevaflt,  U Revena-Fîw  demeuraitt 
toujours  au  mime  état. 


Total  précédent. . . . 

Le  Dixième  des  trois 
preiRlcn  fonds.  . • 
Tare!  de  la  troîGesK 
augroeotaiion.  • « . 


11^587000  liv.'l 
9881 t(0 

146469x501^.1 

Xxxx" 


ILa  grolfe  Dixme 
& n'idu^rie  au  dix* 
feptlemc.  Le  Sel  à 
XI.  liv.  IX.  (.  le  mi- 
not.  Et  le  Revrnu- 
f'ixe  touiouii  ie 
même.  ^ 

xxaxx 
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QUATRIEME  AUGMENTATION 


Li  gTO0e  Dixme 
& VInéufifit  U (ti~ 
ittme-  Le  Sel  à 1 1. 
Uv.  >é.  f.  te  micot. 
Et  le  Rrrtnu-Fixe 


Du  Dlxkme  • I* 

Revenu  - Fixe  1 

Total  preeWeof.  . . . 

1464691)0  ÜT.'l 

Le  Dixième  de*  trois 

premier*  fond*  . . . 

988 11)0  > 

Total  de  la  quatileme 

1 

•ngmentaüoo.  . . • 

i)6)si)ooliv.  1 

CINQUIEME  AUGMENTATION 
Du  Diikne  , ceiRne  ci>dereat. 


Total  précédent. . . . T{6)(i{ooIiY.'j  La  gtoSe  Dîxme 
I I i’/Aduffriranqnin' 

Le  Uixitme  de*  tio»  | tkme.  Le  Set  à 14. 

pitmicr*  fond*.  . . 9&8it$o  Mît.  le  minot.  Et  te 

T.„. d. ^ 

aBgnieatattoa.  • » • t66i|ti5oH*  J » 

SIXIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  , comme  ci~dei>ant. 

Totdi  erécédent. . . . iddt}}7SoUr.')  La  greffe  Dlxme 

1&  Vltiûujlrie  an  qoa* 
torzicme.  Le  Sel  à 
^$.Uv.  4.  rie  minot. 


Total  de  le  lïxieme  — , 1 

aogmentitioo.  . . . i7dir6coolir.  j 

SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  » comme  ci-derant. 

Tofat précédent.  . . . i7diiécooUv, 


I Et  le  Retenu  • Fixe 
toujoun  le  même. 


Le  Dixième  de*  troii 

premien  fond*  . . . 988ts$o 

Total  de  ia  feptlcme  

ugnencaiioii.  . . . i8{99Bi{oli<t, 


La  groffe  Dixme 
9t  VlnAuflrie  aa  rrel< 
xieme.  Le  5eià  *& 
liv.  8.  f.  le  minot.  Et 
le  Revenu-Fixe  tou> 
jours  le  mémo. 


HUITIEME  AUGMENTATION 
Du  mime  Dixième. 

Toral précédent.  . . » iBjçpSifolir. 


Le  Dixirmr  de*  trois 

premiers  fonds  . . • 9881*10 

Total  de  la  huitième  .■■■  — — 

aogmentacioo.  • • . 195880^0»  liv. 


La  oroffe  Uixinr 
& Vlnaujlrie  an  don* 
zieme.  Le  Sel  à 17. 
J.I..  ...c  te  minot. 
Et  le  Roi>ceir*f’’tx'r 
tonjonrs  le  même. 


NEUVIEME  AUGMENTATION 
Du  mime  Dixième. 

Torai  précédent  . . . ipsSSofoolir.' 


Le  Dixiemr  des  uols 
premiers  fonds,  , . 

Total  de  la  aenrleme  , . - 

aogmeotation.  . . . soîtOitsoJU^ 


La  grodê  Dixme 
de  l'Inài^tie  au  on- 
xieme.  Le  Set  à s8> 
lie.  lé.  f.  k miuor. 
Et  le  Aei'eAtf . Fixe 
tonjonrs  le  meme. 


DIXIEME  AUGMENTATION 
Du  mime  Dixième. 

Total  précédent  . . . ao$76s7j<;liv.')  La  groffe  Dixme 
I - — I & l’/ndu^rie  M d|. 

Le  Dùrirmr  des  troti^  I xieme.  Le  Sel  k |o. 

premiers  fonds . . •’  98811)0  >liv.  le  ttiinoc.  Et  te 


Tofcl  de  la  dixième 
angmentatioa.  . . . 


IRevrfttf  - Fixe  ton* 
iout.kmSmc. 


« Confé^uence  à tirer  de  cette  table  ; & raifont 
four  lef^utlles  on  ne  doit  point  foujftr  les  augmenta- 
tions fins  loin  N. 

« Que  l’ciUmation  des  rerenus  de  l’état , feton  ce 
Oouveau  fyftcone,  telle  qu’elle  vient  d’être  catcu* 
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1*  , foit  trop  forte  ou  trop  foibit  i pluEeurs  n,a. 
lions  près  , cela  n’eft  d'aucune  conféquence  para: 
que  tnus  les  calculs  que  l'on  en  a faits. ne  font  b 
proprement  parler  , qne  des  modèles  & des  effàis 
pour  faire  connoitre  le  fyftême  en  Ini-méme  & 
que  la  quotité  de  cette  Dixme  - Royale  Ce  ncot 
liaulTer  ou  bailTer , félon  les  befoins  de  l'crât  » 

. Il  fetoii  fupcrUu  de  pouffer  ces  au|menâtioos 
plus  loin  pour  trois  taifons.  La  première  quêtons 
les  revenus  du  Roi.  avec  tons  les  estraoniinaires 
qu'on  a pu  y ajouter  pendant  cette  derniere  vuerre 
( terminiie  par  le  traité  de  Ryfivick  ) . n'ont  point 
elr:  à plus  de  cemjeixamt  raillions  Je  litres;  fonds 
qui  -a  cependant  été  fnffifant  pour  fournir  b ta  dé’ 
penfe  prodi|ieufc  que  le  Soi  étoit  obligé  de  fair^ 
pour  dcfciidie  l'état  comte  toutes  les  forces  de  l'Eu- 
ropc  réunies  m. 

« Li^econdc,  que  cette  fomrae  fait  prefqae  le 
tiers  dcTargent  monnoyc  du  royaume  j & par  cod- 
féquentqu’il  o’eft  pas  poflible qu’elle  entre  plufieurs 
années  de  fuite  dans  les  coffres  du  Roi.&ns  alrérer 
le  commerce , qui  ne  peut  fubfifter,  fi  l’argent  ne 
rouie  inceflammeot  ». 

« La  troifieme  , qu’il  eft  évident  par  tout  ce  que 
j’ai  dit,  que  cette  quotité  de  fubfides , quoique 
repartie  avec  une  grande  proportion , ne  poumiie 
être  pouflee  plus  loin  fans  ruiner  les  peuples,  prin- 
cipalement ceux  qui  n’ont  point  d’autre  revenu  que 
celai  de  leur  ioduftrie  de  du  travail  de  leurs  mains 
lefqueh  feroieut  accablés  & réduits  \ la  mendicité  * 
qui  eff  le  plus  grand  malheur  qui  puiilè  arriver  i 
un  état  ». 

« C’eft  pourquoi , je  crois  devoir  encore  répéter 
ici , qu’au  cas  que  ce  fyftême  foit  agréé  , il  faudra 
bien  prendre  garde  à ne  pas  pouffer  la  Dixmb  ph$ 
haut  que  le  Uixitme  , & même  n’en  approcher  que 
le  moins  qu’il  fera  poffiblc.  Je  me  fonde  principale- 
ment fur  ce  que  la  Dixme-Royale  levée  au  dixième 
eroporteroit  deux  fols  pour  livre  , en  même  temps 
que  la  dixme-cccléftaftiquc  de  les  droits  feigaeuriaux 
en  enleveroient  autant  ;dt  que  leSxi.de  fon  côte' en 
tireroit  à foi  pour  le  moins  deux  autres  fols,  ce 
qui  joint  cnfemble  reviendroit  i fîx  fols  pour 
livre.  Dès-lors  le  Roi  proBtaut  de  quatre  de  ces  Bx 
fols , pour  la  Üixme  de  le  Sel , de  le  Clergé  de  tes 
Seigneurs  de  deux , il  ne  refteroitplus  que  quatorze 
fols  pour  la  part  du  propriétaire  dt  de  fon  fermier , 
fur  quoi  U faudroit  faire  tous  les  frais  du  labourage. 
De  forte  que  1a  dixme  étant  élevée  jufqu’au  dixième 
des  fruits  de  la  terre  , on  doit  compter  que  le  pro- 
priétaire ne  jouiroit  que  du  tiers  du  revenu  de  fa 
terre  , fon  fermier  de  l’autre  , de  le  Roi , l'églife 
d(  les  Seigneurs  du  troidemc  tiers  ; ce  qui  feroit 
un  joug  bien  pefant,  qu’on  doit  éviter  d’impofer 
tant  qu'on  pourra.  11  faut  par  conféquent  foutenir 
toujours  la  Dixme-RoyaU  k plus  près  du  vingtième 
qu’il  fera  poiBble.  On  peut  même  fe  flatter , que  fi 
jamais  l’état  cft  débarrafté  de  toutes  les  chaires 
inutiles  dont  il  eft  furchargé  , & acquitté  de  fes 
dettes  , que  dès-lors  la  dixme  des  fruits  delà  terre 
au  vingtième  , jointe  aux  trois  autres  fonds  , fera 
plus  que  fuffifante  pour  fournir  à toutes  le»  dépeofe* 
nëceffaircs  de  l’état , tant  qu’il  ne  fera  pas  queftioa 
de  guerre  ». 

M Uttlitéâe  la  Dixme-Royale.  Preuve  au'eUe  four- 
nira des  fonds  fuffifans  dans  les  plus  grandes  nùelfudi. 
de  r/tar,  fans  qu'on  fois  obligé  d'avoir  recours  d 
cune  raxe  ott  «o/en  extraordinaire  j ^ci’eüe/ournirâf 
de  quoiacquitter  Usdettes  de  l'état \ qu'elle  remettnXi 
Us  terres  en  valeur,  Cf  donnera  les  moyens  de  Ut 
mieux  cultiver  ». 

«Pour  peu  que  l’on  veuille  s’appliquer  à bien 
examiner  ce  fyftême  , il  fera  facile  de  fc  convaincre, 
qu’il  eft  le  meilleur , le  mieux  proportionné , dt.  le 
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moins  fujet  \ être  altéré  qu'aucua  autre  dont  on 
feuille  faire  ufage  ». 

« C’eit  un  moyen  flür  de  fubvenir  aux  ne'cefîltés 
de  l'état , quelque  grandes  qu'elles  fotent , fans  que 
le  Roi  foie  jamais  oblige  de  créer  aucune  rente  lue 
lui  i ni  qu’il  ait  befoin  du  fecouis  de  la  taille  , ni  dei 
aides  , ni  de  douanes  provinciales , ni  d'aucunes 
afiuires  extraordinaires,  telles  qu'elles  puiHeoc  être; 
pas  même  de  la  part  qu’U  prend  des  oélrois  des  villes 
du  royaume  , dont  les  deniers  iont  abfolumcnt 
ne'celfaires  à leur  entretien  ». 

K Ce  moyen  efl  également  fÛr  pour  l'acquit  des 
dettes  de  Sa  Majelic  ; pour  le  rachat  des  engage- 
ments  de  la  Courouoe  , Oc  pour  le  renibourfement 
des  charges  de  l’état , même  des  rentes  créées  fur 
l'hotel-de-ville  de  Paris , qu'il  cil  bon  de  diminuer 
le  plus  qu’U  fera  poffible  ». 

« Enfin  , U remettra  eu  valeur  les  terres  dont  la 
plftpart  font  venues  k uu  très-bas  prix.  On  doit  s'at- 
tendre quefonexadle  obfcrvatiou  ramènera  l’abon- 
dance dans  le  royaume  , parce  que  les  peuples  fe 
trouvant  moins  chargés,  travailleront  de  leur  mieux 
3i  procurer  l’accompliiremcnt  de  cet  objet  fî  defiré. 
De*Uil  s’enfuivra  ncccflaircmcot  qu’avant  qu'il  foit 
peu  les  revenus  du  Roi  Oc  ceux  des  particuliers  s’aug- 
jnenlrroDt  conlidérablemcnt  i Oc  que  le  royaume  , 
dont  le  peuple  cil  fort  diminué,  fe  repeuplera  bien- 
tôt , attendu  qu'il  s’y  fera  beaucoup  de  mariages  ; 
que  les  enfants  y feront  mieux  nourris  par  rapport 
à la  foibleife  de  leur  âge  , Oc  les  payfans  mieux  vêtus. 
Les  étrangers  même  viendront  s'y  établir,  quand 
ils  s'appercevront  du  bonheur  de  nos  peuples , Oc 
qu’ils  y verront  de  la  itabilité.  La  pauvreté  lera  ban- 
de du  royaume  . . . Chaque  paroiiTe  fe  trouvera 
bientôt  en  état  de  pouvoir  nourrir  fes  pauvres , 
même  de  les  occuper.  Le  commerce  de  province 
à province , Ot  de  ville  à ville  , fe  remettra  en  vi- 
gueur, dès-lors  qu'il  ne  fera  plus  gène  parles  doua- 
nes provinciales  j ce  qui  fera  que  U coufommation 
deviendra  beaucoup  plus  coniîdéruble.  De-là  naîtra 
l’abondance  des  denrées  de  toutes  efpeces  , laquelle 
venant  à fe  répandre  par  tout  le  royaume  , Ce  fera 
bientôt  feniir  jufques  fur  les  côtes  , où  elle  facili- 
tera encore  le  commerce  étranger.  Les  peuples  dé- 
venus plusaifés,  il  fera  bien  plus  facile  d’en  tirer 
les  fecours  néccfljircs , tant  pour  les  fortiheatioos 
de  la  frontière  , que  pour  les  ouvrages  des  ports  de 
mer , pour  la  fureté  des  côtes  , de  pour  les  entre- 
prifes  de  rendre  navigable  quantité  de  rivières  , au 
très-grand  bien  des  pays  qui  en  font  traverfés. . . » 

« Ajoutons  que  rien  ne  prouve  tant  la  bonté  de 
ce  fyftême  qoe  ta  dixme-ecclélÎBlliqne  , qui  efl  or- 
dinairement plus , ou  du  moins  aufH  forte  que  la 
taille.  Elle  fe  leve  par- tout  fans  plainte  , fans  frais, 
fans  bruit , Ôcc.  Il  n'y  a donc  prier  Dieu  qu’U 
bcnliTecec  ouvrage,  de  qu’il  lui  plaife  d’iurpirer  au 
Roi  d’en  faire  l’cxpérieDce,  pour  être  aifuré  d’un 
fncecs  très-heureux  pour  lui  de  pour  (A  peuples  ». 

a Au  furplus , ce  projet  peut  être  U réglé  d’une 
«apitatioQ  générale  , la  mieux  proportionnée  qui 
fdt  jamais , de  dont  les  payements  fe  feroient  de 
la  maniéré  la  plus  commode  de  la  moins  fujette  aux 
Contraintes.  C’eft  , à mon  avis  , Tonique  de  le  feul 
jnoycn  qu’on  puifTc  employer  à la  levée  des  revenus 
do  Roi , pour  empêcher  la  ruine  de  fes  peuples , qui 
cfi  la  principale  fin  que  je  me  fiiis  propofée  dans  ces 
mémoires. 

K Quoique  Totilité  de  ce  fyfiême  fe  puUlè  prouver 
auflî.dcmonllrativeaacnt  qohine  propofirion  de  géo- 
métrie , dt  qu’il  n'y  ait  aucun  lieu  de  douter  de  la 
polfibilité  dé  fon  exécution  , je  ne  laifle  pas  d’être 
perùiadé , que  fî  l'on  eotteprenoit  de  l’établir  tout- 
à-la-fois , de  en  même-temps , dans  tous  les  pays  où 
b taille  eilperfoonctle,  on  pôurroit  naturellement 
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y trouver  bien  des  difficultés  par  la  quantité  d*op|po- 
fîtions  qu'on  y feroît.  C'ell  pourquoi  mon  avis 
cil  de  le  conduire  pied-â-pied , jufqu'à  ce  que  Tuti- 
Utc  en  foit  développée,  de  reconnue  du  peuple,  d'une 
maniéré  qui  lui  en  faffe  voir  tout  le  mérite.  Alors, 
loin  que  perfonne  s’y  oppofe  , on  le  recherchera 
avec  emprelTemcnt.  Mais,  U eft  vrai  qu’avant  ceb 
ileflnécelTaire  de  faire connoltre  cette  utilité  ». 

t Pour  y parvenir , je  ferou  d’avis  que  l’on  pro. 
cédât  parla  voie  de  l’expérience  ; de  qu’à  cet  effet 
on  fit  choix  de  deux  ou  trois  éicéiions  du  royaume* 
Enfuite  , après  une  expérience  de  deux  ou  trois  ans, 
pendant  lequel  temps  on  auroit  réduit  les  tailles  de 
ces  élevons , de  même  que  leurs  autres  fublîdes  en 
dixmc-royale  , iî  les  peuples  ne  s’en  crouvoient  pas 
cootens , ou  s'il  étoit  reconnu  que  le  nouveau  fyf- 
tême  feroit  moins  avantageux  pour  le  Roi , que  les 
précédens,  on  pourroit  remettre  les  tailles  aiiiâ  que 
les  autres  fublîdes, de  revenir  aux  anciens  lyRêmes  ». 

a Cela  étant  difpofé,  Mrs.  les  Intendants  propret 
à cette  commiffioû  , eboUîs  de  inilruitsà  fond  des 
intentions  du  Roi , voici  ce  qu’il  me  paroit  qu’ils 
auront  à faire.  En  premier  lieu  ils  devront  s’aiJem- 
bler  , pour  concerter  eotr’eux  la  maniéré  dont  ils 
s'y  pourront  prendre  pour  établir  cette  dixme  com- 
me elle  ell  propofée  avec  l’uniformité  requife.  Après 
qu’ils  feront  convenu  de  ce  qu’ils  auront  à bire , ib 
le  rendront  chacun  à leur  département  rerpcAif , 
pour  y travailler  conformément  à ce  qu'ils  auront 
réfolu». 

A Mais , attendu  que  cet  effai  ne  pourra  mettre  te 
ffllême  en  pratique  dans  toute  fon  étendue , parce 
qu’on  le  fuppofe  reftreint  à des  éleélions  réparées  , 
ilblées  de  enclavées  dans  des  pays  où  la  dixmc-royale 
ne  fera  pas  encore  établie , & qu’U  eff  d’ailleurs  né> 
cclTaire  que  le  Roi  ne  perde  rien  de  ce  qu’il  avott  ac- 
coutumé d’en  tirer,  il  faudra  commencer  d’abord 
par  exammer  à quoi  pourront  fe  monter  les  reve- 
nus que  Sa  Majeilé  en  tire  , pour  les  convertir  en 
dixme  , de  dillribuer  le  Tel  par  impob'tion.  Quant  au 
relie,  on  pratiquera  ce  qui  eft  expliqué  ci.après  au 
chapitre  de  l'élcélion  de  V'ezelay.  Cela  donnera  oc- 
cahon  de  porter  la  quotité  de  la  dixme  , dans  ces 
éicéiions  , d’un  tiers  au-deffus  de  ce  qu’elle  feroit , 
Ële  fyllème  étoit  pratiqué  par-tout  généralement». 

A La  fécondé  application  de  ces  Meffieurs  doit 
être  t”.  d’examiner  avec  foin  combien  U y aura  de 
perfonnes  dans  ces  clcéliuns  qui  tirent  des  penfions , 
gages  ou  appointements  du  Roi;  qui  ont  des  rentes 
coûllituées  (ur  l'hôteUde-ville  de  Paris  , fur  les  ton- 
tines , fur  le  fel,  fur  les  polies  , ou  for  d’autres 
fonds  qui  foient  à la  charge  du  Roi  ; quels  peuvent 
être  les  émoluments  des  Officiers  de  juilice  de  de  tous 
les  gens  de  plume  ; le  gain  des  Marchands,  des  Arri- 
fans  d(  desMaosuvriers;  de  quel  nombre  il  y a de  fer- 
vtteurs,  pour  les  faire  tous  contribuer  proportionnel- 
lement , de  toujours  en  bons  peres  de  familles , com- 
me il  ell  dit  dans  l’expofition  du  fécond  fonds  de  ce 
fyllcmc.  Car  c’ell  cette  contribution  qui  doit  régler 
la  quotité  des  fruits  de  la  terre  de  ces  éleélions  dans 
le  commecccmect , aiufi  qoe  celle  des  autres  reve- 
nus H. 

a i^.De  prendre  auffi  une  grande  connoiffimee 
d(  la  plus  étendue  qu'ils  pourront , de  la  quantité 
des  terres  à labour  , de  vignes  , de  prés , de  pâ- 
turages , bob , étangs , pêcheries , moulins , & de 
tous  autres  biens  fujets  à la  Dixme-Royale  ci-devant 
fpéciliés,  que  contiendront  ces  éleélions  { & de  ce 
que  ces  terres,  vignes,  prés,  bois,  &c.  peuvent 
rendre  , année  commune , afin  de  6xer  avec  plus  de 
proportion  la  quotité  de  ta  Dixmc-R'iyaU  des  fruits, 
fur  ce  qu’ils  jugeront  qu’elle  pourra  être  affermée, 
le  montant  de  l’article  précédent  en  étant  déduit , 
par  rapport  à la  fomme  que  ces  élcéUoos  ont  coutu^ 
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mâde  rendre  au  Ru» , par  I»  raille  , les  aides,  flc 
tou»  autres  fuhfuie»  quclcoiKpie»  i nrfme  pour  la 
pJoi-valae  du  fcl , »’•!  y «o  ■ % à <|ooi  le  produit  de 
b di»nw#ecl«liaftiqae  leur  ferrirade  beaucoup  ». 

« U y a ict  une  <^fer«atkm  importante  b faire. 
C'ait  <|oe  la  diMUC  de»  vignes  & des  prds  peut  bien 
fe  loTT  en  cfpece,  ou  par  abonnement  i mais  il  n*eo 
fera  pas  de  même  pour  b dUtoe  des  bois , <k  il  y 
Bura  iofailUblement  des  dÆcultc»  à cei  égard.  11 
ftodra  attendre  les  coupes  qui  n’afrivent  que  de  neuf 
ans  en  oeuf  ans , ou  de  quinze  en  quinze , ou  de 
vingt  en  vingt , comme  dans  mon  pays.  Oq  bien , 
patce  que  ce  feront  des  fûtaies  (fit  n'ont  point  de 
coupes  réglées  qui  ne  fuient  très-éloignées  l’une  de 
l'autre.  Il  n’eft  pas  poffibled’ea  percesoir  la  dixme 
en  cfpccc  , ehaqi»e  année  , fans  trouHer  tout  l’or- 
dre  des  coupes.  Il  faut  donc  oéccf&irement  l’abon- 
ner i ce  qui  fe  doit  faire  coimne  une  taxe  fur  chaque 
arpent  de  bois , proportionnée  au  pris  de  ce  que  la 
coupe  vaut  par  arpent  dans  chaque  pays  ; car  cela 
eft  fort  dift'éreot  6t  varie  beaucoup.  Mais  l’âge  de  la 
co-jpc  ili  le  prix  des  ventes  étant  connus , U fera 
aifé  de  régler  celui  de  la  dixme.  Car  fuppofé  que  le 
prix  de  la  vente  la  plus  commune  d’une  coupe  de 
vingt  ans  , foit  de  quarante  livres , cela  reviendra  II 
quarante  lois  de  rente  par  an , dont  ôtant  le  quart 
prnir  l’interet  des  avances , les  gardes  dtles  hazards 
du  feu  de  des  voleurs  , pendant  vingt  ans , le  reftant 
fera  de  trente  fols , dont  la  dixme  au  vingtième  fera 
dedix-huit  deniers  ; ce  qui  donnera  pour  dix  arpents 
15.  fois , pour  cinquante  arpents  trois  liv.  tj.  foU 
pour  cent  arpents?,  livres  10.  fols,  & pour  mille  yÿ. 
livres  de  dixme  , & aiolî  des  autres  de  même  prix  Sc 
qualité.  CI'>/.'r»'Jt/o«,  au  relie  , qui  peut  fervir  pour 
toutes  les  autres  efpcccs  qui  y ont  du  rapport  » . 

■ Je  j'jindrai  ci-aprcs  une  efpcce  de  modvie  de 
cette  convcrlîon  de  ta  taille  , des  aides  , &c.  en 
DixmC'Rejafe-, comme  je  crois  qu'elle  pourroii  être 
faite  , feulement  j'our  en  donner  nne  idée  , ne  dou- 
tant point  que  ceux  que  le  RoicmpIoyerapourrefTai 
de  ce  fytUine,  connoiViant  l’importance  du  fujet  , 
ne  *.’y  appliquent  avec  i«*utc  l’attcotiou,  toute  la  juf- 
teilè  <Sc  laprécdîon  nccelVaires,  félon  la  Ütaution  des 
lieux,  de  qu’ils  n'cntrecicnneutune  correfpoodacce 
continuelle  les  uns  avec  les  autres  , pour  garderune 
parfaite  uniformité  , qui  eil  abfolumcfit  néceiTaire 
dans  de  pareils  établitTemcnts  ». 

m Au  refte,  comme  la  quotitcde  la  Dixme-Rcyj!e, 
tant  ü i‘  egard  des  fruits  de  la  terre , que  des  maifons 
di  de  tomes  les  autres  chofes  fur  lefquelles  elle  s’é- 
tend , doit  être  certaine  de  f^ue  de  tous  les  contri- 
buables , il  cil  important  qu’elle  foit  déclarée  par 
un  tarif  public  qui  fera  renouvelle  tous  les  ans , à 
caufe  des  augmentations  & des  diminutiems  qui  pour- 
roient  arriver  d'une  année  à l’autre , fuivanr  que  les 
afiaires  do  Roi  le  rcqoéreront.  Ce  tarif  fera  enfuite 
affiché  à la  porte  de  i’églife  paroiffiale  de  chaque 
iicu,af.n  que  chacun  y puUTc  voir  clairement  de  dif- 
tinclemcnt  ce  à quoi  il  «Il  obligé». 

a Outre  cela  , il  y aura  encore  trois  chofes  «i  ob- 
ferver  à l’égard  de  lu  dixme  des  fruits  de  ta  terre , 
dont  il  cftbon  que  Mrs.  les  Intendants  choilîsfoicnt 
avertit.  La  première  eftde  faire  defenfes  très.exprcf- 
fss  , à peine  de  coofifcatloo,  d’enlever  les  dcbleures 
de  deffus  la  terre,  ni  de  mettre  les  gerbes  en  tréfeaux, 
jufqu’ice  qi»e  Iv  Dixmcur-Royal  y ait  palïe  dt  levé 
fa  dixme.  Cela  fe  pratique  ainfi  par  rapport  à la  dix. 
mc-eccicfîaftique , dans  plulicnrs  pays,  il  fera  même 
QccciUire  d’obliger  les  propriétaires  d’avertir  le  Dîx- 
meur-  Royal  avant  que  de  lier  , afin  que  cette  levée 
fe  faffe  de  concert , de  que  les  fruits  de  la  terre  ne 
fouÔTcnr  pointdc  déchet  parle  retardement  duDix. 
meur  ; ce  qu’il  cil  très-important  d’empicher , tant 
pour  ne  pasdoaner  au  peuple  one  julle  occtfionde 
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k plaindre  , que  pour  ne  le  pas  mettre  à fa  merci  tta 
Dixmeur.  La  fécondé,  de  régler  comment  le  Dii- 
meurandoitufer  , quand  , après  avoir  compté  tes 
gerbes  d’un  champ  ,U  en  reliera  4.  j.d.  7.0a  S.  plus 
ou  moins  que  le  compte  rond.  La  troifieme  , de 
faire  defenfes , fous  de  groffes  peines  , de  frauder  la 
dixme , fuit  par  vol , dégât  des  beftiaux , glanages  , 
ou  de  telle  autre  maniéré  de  friponnerie  que  ce  puifie 
être.  Et  c’eft  fur  quoi  il  ffiudra  garder  une  grande 
fé  vérité». 

« A l’égard  du  Sel , il  en  faudra  proportionner  la 
diftriburion  au  nombre  d’habitants  qui  fe  trouveront 
dans  l'étendue  de  ces  éleélions , leur  en  Caifant  don- 
ner , fuivant  l’ordonnance , un  minot  pour  douze  on 
quatorze  perfonnes,  grands  de  petits,  à i8.  ai.  16. 
OU  )0.  livres  le  mtoot , félon  que  les  affaires  du  Rot 
le  réquéreront.  Comme  c’eft  le  moins  que  quatorze 
peijbnnes  en  puiftènt  confommer  dans  une  année  , 
il  n’y  a pas  lieu  d’appréhender  qu’elles  en  nsefo- 
fent.  Il  fera  néceffaire,  pour  éviter  les  fraudes,  que 
cette  diftribunon  de  fel  fe  faflê  aux  familles  feion  le 
nombre  de  tètes  de  chacune , par  un  tarif  exprès , 
qui  marquera  précifement  la  quantité  de  livres  , de 
demi-livres  , d’onces  , de  quarterons,  dcc.que  cha- 
cun en  doit  avoir.  Tout  cela  fe  peut  réduire  fficile- 
mentâla  petitemerure;  & on  pourroit  mêmAbar- 
ger  le  Fermier  de  la  Dixme' Royale  de  cette  diftri- 
Dution  , lequel  en  ferott  tes  deniers-bons  , à moins 
que  les  Sauniers  ordinaires  ne  préfcraOêntdelafaire 
eux-mêmes  ». 

A Je  ne  puis  m’empêcher  fur  cela  de  faire  obfer- 
ver  encore  une  fois  qu’il  y va  de  la  confcieoce  du 
Roi  que  jufttce  foit  faite  b fes  peuples  dat»  toutes 
les  diilriuutions  quelconques , &c.  » 

« Il  n’eft  pas  douteux  que  cet  établilTemeat  ne 
faffe  quelque  peine  la  première  année  ; mais^  U 
deuxieme,  U fera  certainement  béni  & defiré.  L’ar. 
rangement  de  cette  dixme  étant  achevé  dans  quel- 
ques éicéiions  , 00  s’appercevra  bientôt  du  bon 
effet  qu’elle  produira , principalement  en  ce  que  les 
peuples  des  éieéiions  voifioes , qui  en  reconaoftront 
le  mérite , oc  manqueront  pas  de  demander  le  même 
traitement.  C’eft  pourquoi  U fera  bon  de  les  atten- 
dre , de  on  peut  s’affurer  qw  les  rremieres  épines 
une  fois  arrachées , tout  deviendra  facile.  On  ne  fçna- 
foit  donc  dans  les  commencements  trop  s’attacher  h 
la  perfeflion  de  cet  établiffement  ; & on  ne  doit 
point  fe  laffer  de  corriger  |«fqu’îi  ce  qu'on  l’ait  ré- 
duit b toute  la  Hmplictté  poflibie  } car  c’eft  en  cclt 
même  que  doit  cnnliiler  fa  plus  gande  pcrfeciion  ». 

»DEUX  COMPARAISONS 

Faiifj  de  u Diime  - Fckliflaûiqoc  avec  fe  Taille , l'kjte  et 
Sormjniî!  dins  itUfitoa  de  R <if n . ^ l’aerr?  iins  l'tlee» 
thn  de  l’ritUy  en  H^ur£«gne  , peurf:ryir  de  prtuyts  i fe 
èitflff  dr  Cf 

» PREMIERE  COMPARAISON. 

O C’eft  ici  la  comparaifon  de  la  Dixmd-Eecl^ 
JiaJiique  avec  la  Tatife , dont  il  a été  parlé  ci-devant, 
dans  les  $ {.  paroiffes  cl-aprês  nommée» , prife»  de 
fuite  dans  un  même  canton,  dont  lefoleft  de  médio- 
cre qualité,  fituées au-deffus de  la  villcdrRvuco,  pout 
prouver  que  la  Dixme'RàyaU  au  vingtième  eft  plus 
que  fuffiiaote  pouré^Ut  le  moDiaotdclttXaille  ». 
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. 46570  lit 

Donc  la  Oixme  excede  la  Taillr) 

de  la  Ibmtne  de  ........  . <$710  llr. 

H Nota.  La  dixme  cl^ci  plus  forte  que  dans  l'c* 
leAioa  de  Vezeiay. 

» On  voit  par  ce  detail , que  la  disme.eccicfiaf. 
tique,  à la  ouzleme  gerbe  , comme  elle  fe  leve, 
excede  la  taille  dans  ces  53.  paroiiTcs , de  la 
fomme  de  .........  16710  liv. 

» Et  lî  l’on  dixmoit  les  bois , les  pâturages  de  tes 
prés  , ccid  feroit  plus  fort  de  moitié  que  les  tailles  ; 
c’eft«à-dire  , que  ces  $3.  pacoiiTcs  rendroient  à la 
Dixme.RvyaU  , au  œoim  quatre«vii^-dix  ou  cent 
mille  livres. 
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La  mUieoie  Gerbe  , flt  4e  mJine  far  le  ■ 
La  aingt-nnicnie  Gerbe.  Point  4e  Wgnei  • . • 
La  quatotaieme  Gerbe  , & 4c  même  fnr  le  ^ . 
La  quatorzième  Gerbe  » 4e  4e  même  for  le  fin  . 
La  treiaieme  Gerbe  , 4e  de  même  fur  le  eln.  . 


La  elngt-onieme  Gerbe.  Poioc  de  figoVi. 
La  treizième  Gerbe  , 4t  de  même  for  U ai 
La  treizième  Gerbe.  Rico  for  le  Wo.  • • 
iifrm 


La  feizieme  Gerbe,  4t  le  «ngt-nolemc  far  le  vio. 
La  fêiaicmc  Gerbe.  Point  de*  vlgoei 


La  Tingtieme  Gerbe.  Rien  far  le  vin. 
La  vingtième  Gerbe.  RUn  fur  le  vin. 


La  vingtième  Gerbe.  Point  de  vignei. 
La  treizième  Gerbe.  Rien  fur  le  vin.  . 
l'jfSJ 

ii«* 



lien 


La  treizième  Gerbe  , 4c  4e  même  fur  le  vin. 
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iàtiK  
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TciJuar  Ç4.  Parûiffei. 


ÏMSS  I.IO  t4yo»sM*- 


« Nota.  Otî  remarquera  fans  doute  que  la  moyen- 
ne proporiioirnelle  de  toutes  ces  différentes  quoti- 
tés de  la  dixme  , cft  la  feiaieme  gerbe  & un  quart 
de  gerbe. 

Il  fuie  donc  de  ces  details  que  la  Taille  a ex- 
cédé  la  Dixme-EceUftaftifue , de  7$46.  liv.  lo.  C ce 

3ui  pourroit  donner  quelque  foupçon  contre  la  bonté 
U r>’ftème  de  la  Dixme-R^yaU , 6 l’on  n'avoit  autre 
chofe  à dire.  Mais  ü eft  à remarquer  t*.  qu’il  y a 
dans  cette  éle^ion  beaucoup  de  paroiiTes  ou  le  Dix. 
roeur-EcclcGaftique  tte  perçoit  point  la  dixme  des 
vins.  a*.  Que  les  bleds  ne  font  ici  eftimés  qu’à  huit 
deniers  la  livre  i les  feigles , les  orges  & les  avoines 


a proportion  , & les  vins  à dix-huit  livres  le  muid  ; aa 
lieu  nue  dans  les  paroilTcs  dont  il  a été  fait  mention , 
de  la  province  de  Normandie , dont  la  fertilité,  qtwt- 
que  médiocre , eft  fort  au-dcirus  de  celle  deTéleftioa 

de  Vezclay,lcsbledsfontettimés5on  folia  livre, 
& ta  dixme  levée  au  onzième.  Outrecela,  ondoie 
faire  attention , que  l'année  1699-  fur  laquelle  nous 
nous  réglons . eft  une  de  celles  qoi  ont  le  moins 
produit  de  grains,  & par  confequent  de  dixme  ; ce 
qui  fc  prouve  par  leur  cherté  , le  froment  s’étant 
vendu  fur  le  pied  de  douze  deniers  U livre.  Il  eft  de 
plus  à confidérer  que  l'éleAton  de  Vezelay  eft  un 
des  pays  du  royaurse  où  il  y a le  moins  de  terres  lar 


DTgîti- 
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boursbies  ; que  près  des  deux  tiers  de  foo  étendue 
font  remplis  de  bois  ou  de  terres  vagues  &.  vaincs  ; 
que  les  terres  en  culture  étant  d’une  fertilité  bien 
au-  deflbus  de  la  médiocre,  ne  produîfent  que  des 
feigics , des  orges  & des  avoines , ou , tout-au*plus , 
le  tiers  de  fromen^;  de  que  l’année  1699.  étant 
celle  qui  a fuivi  immédiatement  la  paix , les  reve- 
nus du  Roi  étoiem  encore  dans  un  excès  foutenable  ; 
defaut  qui  ne  fe  peut  continuer , fans  réduire  les  peu- 
ples à rimpoflible.  Au-cootraire  , la  dixme  étant 
proportionnée  au>rapporc  des  pays,  fe  peut  foute- 
nir  à perpétuité  , avec  cenitude  d’une  augmenta- 
tion continuelle  des  revenus  du  Roi  ,dans  la  fuite. 
Le  pays  fe  repeuplant , le  labourage  des  terres  aug- 
mentera , La  culture  eu  fera  beaucoup  meilleure  i 
beaucoup  de  terres  qui  fout  abandonnées  par  im- 
putiTance  , fe  défrieberont  ; les  beRiaux , de  même 
que  les  hommes  s’augmenteront , dt  la  DixjiC’Rayale 
deviendra  par  conféquent  d’un  plus  gros  produit.  Au 
furplus , comme  celle-ci  n’excepte  rien  , qu’on  pré- 
tend y aiTujettir  tout  ce  qui  porte  revenu,  elle  fur- 
paflêra  de  beaucoup  U dixme-eccléSaftiqae  , va 
qu'une  partie  des  vignes  & beaucoup  d’héritages  par- 
ticuliers qui  font  exempts  de  la  distne-eccléH  siiique, 
feront  aflujettis  à la  Dixme-Royalc , de  meme  que 
les  près , les  bois  de  les  belliaux  ». 

n üo  friait  d’ailleurs  que  les  divers  pays  qui  com- 
pnfent  ce  royaume , ont  des  propriétés  très-dîfle- 
rentes  les  unes  des  autres , & qu’ils  produifent  tous 
des  revenus  différens.  Tel  abonde  en  bled  , qui  o’a 
que  peu  ou  point  de  vin  , ou  qui  o'en  a que  de  mé- 
diocre qualité.  Tel  abonde  en  vin , qui  o’a  que  très- 
peu  de  bled.  D’autres  manquent  de  bois , d’autres 
de  prés  d(  d’autres  de  bediaux.  D’autres  n’ont  pref- 
que  rien  de  tout  cela  , mais  ils  ont  des  fruits  , des 
inanufaélares  de  du  commerce.  D'autres  enSn  oot 
de  tout , quoique  peu  de  chaque  chofe.  Qu’il  en  foit 
tout  ce  que  l’ot»  voudra , dès  que  la  Dix/ne-Ro/aîe 
fera  établie  fur  tout  ce  qui  porte  revenu  , rien  ne 
lui  échappera,  & tout  payera  à proportion  de  fon 
revenu  : feul  ék  unique  moyen  de  tirer  beaucoup 
d’un  pays  fans  le  ruiner.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y 
ait  rien  de  plus  clair  , de  plus  fenfible  que  ce  que 
fuvance  v, 

« ErJt  d€  ce  {u’jarvff  proiaif  /a  DiXME.JtOTALE 
dans  Piltfîion  de  Ve\eïay  , ft  elle  y avait  iU  levée 
en  1699. /cl(sn  Cf  jy^éme}. 

e Bien  ne  peut  prouver  avec  plus  d’évidence 
combicnie  fyftémc  de  la  Dixmc-Rayale  feroit  avan- 
tageux au  Roi  Ôt  à fes  peuples , s’il  étoit  établi  par 
tout  le  royaume  , que  de  faire  voir  , par  exemple , 
combien  il  auroit  été  proiitable  aux  habitants  de  l’é- 
leélion  de  Vezelay  ( qui  eil , comme  il  a été  dit , 
un  des  plus  mauvais  pays  du  royaume  ) , lî  les  levées 
de  l'amiée  1699.  y culTcnt  été  faites  feloocefyiiêmet 
année  que  nous  nous  foinmes  propofée  pour  exem- 
ple , comme  une  des  plus  chargées  de  tailles  6c  au- 
tres fiibGdes  »• 

H Nous  avons  trouvé  que  la  taille  perfonnelle  de 
réleâioû  de  Vezelay  de  cette  annnée  (1699.)  a 


monté  à • 4S°7S  R''* 

Le  débit  du  Tel , à raifon 
de  45.  liv.  le  minot , déduc- 
tion faite  des  frais  de  régie.  ôieoo 

Les  aides,  ^ ....  9671 

Lesjauges&coiirtageSjL  a>44 

Lesoârois,  à • • • i$4° 

Et  les  décimes  du  Clergé, 
environ  & 6000 


Total  des  levées  qui  fe 
font  faites  dans  ladite  élec-  - 
tioD  de  Vezelay  , pendant 
l’année  1699.  coa-comprit 
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ce  qui  peut  ètredn  domaine, 
à quoi  on  ne  touche  pas.  - ia$$]oUv. 


Suppofons  à préfent  , 
qu’au  lieu  d’impofer  la  taille 
perfunoelie , comme  on  le 
fait  dans  l’ufage  ordinaire, 
elle  edt  été  convertie  en 
Dixme- Royalc  , compre- 
nant les  aides,  les  isuges  & 
courtages  , les  oélrois  & les 
décimes  du  Clergé,  à raifon 
du  do-j\ieme  fil  d la  livre  des 
revenus , ou  de  la  douzième 
Gerbe. 

La  grofîe  dixme  , à pro- 
portion de  ce  que  la  dixme- 
eccléltaflique  a produit , au- 
roit rendu  la  fbmme  de  . . 

La  dixme  verte , compre- 
nant les  bois  , partie  des  vi- 

f;nes,  6c  les  prairies,  13008. 
iv.  17.  f.  Ravoir,  les  bois 
contenant  37383.  arpents , 
efUmes  à deux  Uvres  de  re- 
venu par  arpent  , faifant 
74766.  liv.  dont  la  dixme  au 
douzième  eil  de  . . . » 

La  partie  des  vignes  qui 
ne  paye  point  de  dinme-ec- 
cléfîaftique , par  cilimation. 

Les  prairies  , contenant 
$734.  arpents  , ellimés  à 
deux  chariots  de  foin  par  ar- 
pcni , à $.  liv.  le  chariot , 
57340.  liv.  dont  la  dixme 
au  douzième,  monte  à . ■ 

Les  terres  vagues , vaines 
6c  en  communes , occupant 
une  étendue  ron&jérable  de 
pays,  6c  foumilfant  à ta  plus 
grande  partie  de  la  nourri- 
ture des  beHiâux , dont  cette 
cleâion  fait  commerce,  loé- 
riteroient  qu’on  y fit  atten- 
tion , 6c  qu’on  les  employât 
ici  pour  leur  contingent  } 
mais , comme  00  ne  fi^an- 
roit  conooître  le  revenu  de 
ces  fortes  de  terres , ni  en 
fixer  la  dixme  , autrement 
que  par  les  befiiaux  qui  en 
confomment  les  pâturages, 
j’cRime , fans  que  cela  tire 
à conféquence  pour  les  au- 
tres pays , qu’on  peut  alTcoif 
un  droit  modique  fur  cha- 
que efpece  de  cesbelUaux, 
équivalant  à la  dixme  de  la 
nourriture  qu’ils  en  retirent, 
pour  tenir  lieu  de  celle  de 
ces  fortes  de  terres  vagues  , 
vaines  6c  en  communes. 

On  a compté  dans  ladite 
éleâion  de  V ezelay , un  peu 
avant  l’année  1699. 

s 794  Bêtes  cbevalines  , 
que  nous  elUmons  à ao.  fols 
de  dixme  , par  an , pour  cha- 
cune. ....... 

7815  Vaches,  ou  fuivans, 

à dix  fols * 

480  Bourriques,  à fept 
fols 


46811  liv» 


6130  Uv.  to  f. 


acoo 


4778  liv.  7C 


*794 

3907  liv.  lof. 
i68Uti  sof. 
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401  Che»res,  I S*  foU. 

15870  Brebis , i cinq  fols. 

1467  Porcs  , à fept  fols. 

4717  Bcrcs  de  labeur  , 
,ji/ant  , parce  qu’elles  ne 
"portent  aucun  profit.  . . 

Si  l’on  eût  réduit  le  Sel  à 
JO.  iiv-  le  minot , pour  fui- 
îrc  à-peu-près  la  propor- 
tion du  tarif»  les  1440.  mi- 
fiots , qui  ont  etc  débités , 
auroieot  produit  la  fomme 


de * 

Les  quatre  petites  villes 
de  l’éleftion  de  Vczclay, 
contenant  964.  tnaifons,  ef- 
tinvéesàraifondu  douzième 
de  leur  louage,  déduction 
faite  de  leurs  réparations.  . 
Le  douzième  du  gain  des 


gens  de  pratique  de  la  meme 
cleAion , cftimé  à . . . 

Les  Artifons  & Manœu- 
vriers de  la  même  é leélion , 
divifés  en  troi$claflTes;la  pre- 
mière , de  mille  bonnes  fa- 
milles , qui  auroieot  pu 
payerchacune4.  iiv.  ci . . 

Liftc^ndeelajfe,  de  mille 
familles  » à 3.  Uv.  chacune  , 


d. 


La  tTotfumt  » contenant 
mille  autres  familles  » à 1. 

Uv. chacune  

Il  y a » dans  cette  élec- 
tion » 80.  moulins  & i 3 3. 
étangs  » dont  le  douzième 
fe  monteroit , au  moins  à. 

1 148  Domeftiques  . cfli- 
mes  à I.  Uv.  l'uo  portant 
l’autre  ....... 

Officiers  royaux  tirant  ga- 
ges de  appointements  du 
Roi,  pour  4000.  Uv.  dont  la 
disroe  » au.  douzième  » eff. 


P 


100  liv.ioC 
3967  Iiv.  io£> 
5 1 3 liv.  ï 4 f* 


O 


45SO* 

160e 

1100 

4000 

3000 

sooo 

1800 
1 148 

3);liï.  )f.4.d. 


Tvtal  de  la  Di^mk-Roya- 
LE  » au  douzième  » cent 
vingt-huit  mille  cinq  ceuis 
foixante- trois  livres  qua- 
torze  fols  quatre  deniers,  ci.  118563117,  I4fl4d. 

La  taille  ordinaire , le  fel 
les  aides , les  jaugeages  » les 
décimes  » & les  oétrois  de 
l’année  1699.  n'ont  porté 
qu^ la  fomme  de.  . . . ii55]oHv. 


Donc  la  Dumc-Royalb, 
au  douzième , auroit  excédé 

de  . 


3033  liv.  i4f.  4d. 


« On  ne  doutera  pas  maintenant  que  fi  cet  éta» 
bUlTement  eût  été  fait  daos  l’éleftion  de  Vezelay  , 
il  n’en  fût  réfulié  un  trcs.grand  bien  pour  les  habi- 
tants du  pays  & pour  les  revenus  do  Roi.  Ce  pays  y 
auroit  gagné  d’autant  plus»  qu’il  eft  extrêmement 
pauvre  » & qu’il  n’a  prefque  pas  d’autre  commerce 
jue  celui  des  bois  à flotter  & d’un  peu  de  bétail  •. 

« Au  relie,  ce  que  j’en  dis»  n’eft  point  pris  fur  des 
obrervatioQS  fabuleufes  ou  bazardées  , mais  faites  à 
vue  de  pays  , fur  des  vifites  de  des  dénombremenu 
«aâs  dt  bien  recherchés  , auxquels  j’ai  fait  travail- 
ler deux  ou  trois  années  de  fuite  ; c'eû  pourquoi  ie 
les  donne  ici  poqr  trè^vcriiahles  ».  ^ ^ > 
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« Quoique  tout  ce  qui  a été  dit  ci-devant  des  pa« 
roUfes  de  Normandie  de  deTéleftion  de  Vezelay 
fuffife  pour  faire  connoître  le  grand  bien  qui  peut 
revenir  au  Roi  & à fes  peuples , du  bon  ofage  qu’on 
peut  faire  de  la  Dixme-RoyaU , ]t  me  feos  encore 
obligé  d’avertir»  qu'attendu  diverfité  du  terrein 
dont  font  compofees  les  diverfes  provioces  du  royau- 
me ( n’y  en  ayant  pas  une  feule  qui  fe  reifemble^ 
il  n’efl  pas  poffible  que  les  eflimatioos  ci-defTus  * 
quoique  faites  avec  la  plus  grande  précifion , foient 
parfaitement  convenables  à toutes.  Il  y aura  fans 
doute  du  plus  ou  du  moins  ; mais  fi  ce  TyRéme  eft 
agréé  » il  fera  du  foin  & du  bon  efprit  de  ceux  qui 
feront  chargés  de  Ton  établiUement  » de  fuppléer  aux 
défauts  qui  s’y  trouveront,  le  plus  jadicieufement 
qu’ils  pourront , & toujours  relativemcot  à l’inté- 
grité du  projet»  qui  n’ayant  pour  objet  que  le  fervice 
du  Roi , le  repos  & ie  bonheur  de  Tes  peuples  ne 
fçauroit  être  défaprouvé  des  gens  de  bien  ». 

M.  de  Vauban  adrefle  enfiiite  une  refpeftueufe 
requête  à Sa  Majefté  pour  la  fupplier  de  vouloir  bien 
donner  fes  ordres  à des  pei'lônncs  iuteliigentes  & de 
probité  pour  qu'elles  l’informent  à fond  de  l'éiat 
afiuel  du  royaume  » qui  lui  parolt  tel  qu’il  n’eft  pas 
poffible  que  les  peuples  fe  foutienoent  plus  long- 
temps dans  leur  fituation.  Nous  ne  fuivrons  pas  ici 
cct  homme  de  bien , cet  homme  fage  & éclairé , ce 
bon  ék  vertueux  citoyen  : les  plaintes  qu'il  fait  {ont 
connues  » dt , dans  ces  derniers  temps  » d'autres  ci. 
toyens  animés  du  même  efprit  les  ont  portées  aux 
pieds  du  meilleur  des  maîtres»  qui  les  a entendues  » 
& y a été  fcnlîble. 


«DEUX  NOUVELLES  TABLES 

Peurftrvir  iefrtuvf  furahoaiar.u  i la  haii  da  JjjiftuU 
la  DiXMi-RovALi. 


V Si  quelqu’un  doutoit  de  la  bonté  de  ce  fyftê- 
me  , en  prétendant  que  les  eftimatious  précédentes 
en  feroient  trop  fortes  » il  ne  fera  pas  difficile  Je 
lui  en  prouver  ie  mérite  , en  fuppouot  même  que 
je  me  fufte  trompé  de  vingtmiUtonf/Liit  eentt  vingt- 
deux  mille  cinq  cents  livrer»  dans  la  première  eiU- 
matioo  ; ce  qui  certainement  n’eft  pas.  Et  c’eft  ce 
qui  paroîtra  évident  par  la  Table  fuivante. 

» Suppofoos  donc  les  Quatxe  Fonds  feulement 
comme  ci-après. 


La  grofle  Dixut  i.  . 
L’iHOUSTMB  à . . . 

Le  Sa L a 

Le  RtvaNt'.Pixa  S. 

Total 


SiooomoUt.  ' 
iioooooe 
iScQGOOO  . 
IJOOOOOO 
çenocooo  liv. 


Lagieffe 

r/nJuj'JjiA  au  ving- 
tième. Le  Sri  1 
liv.  le  minoc.  Le  dé- 
bit en  eft  réduit  à 
944444-  minot»  uoa. 
tre  neuvième»»  noui 
les  dix  augmenta- 
tion» pour  aller  de 
iB.  & )c.  iiv.  feront 
chacune  de  14-  fol». 


PREMIERE  AUGMENTATION 


Du  Dixième  des  trois  prtmiertfcndt/upfefet- 


Tordl  do  fondtlîmple.  vdooooooliv. 


Le  Dixirme  de*  trois 

prentiers  fond».  . . Sicoooo 
TomI  de  la  première 
augmentation.  . . . io4rccoooüv. 


La  grollê  D'txmt 
ttl’lKiUifiiit  an  dix* 
neurieme.  Le  Sel  i 
19.  liv-  4.  C le  mi- 
Dot.  Et  le  Krs'feu. 
Fixe  demeorant  ton. 
joum  le  même. 


SECONDE  AUGMENTATION 


pu  Frtmier  Dixième  destnis  prtxtitrsf.mis. 


Tfftal  précédent  . . . 104100000  lîr. 


Le  Dixième  de»  troi* 
premier»  fond».  . . 8100000 

Total  de  la  lecoude — . 

segment iiion.  . . . h»iqccooUv 


La  groSê  Dixtrrt 
BtViri'i’trif  an  dix- 
huiiteme  Le  à 
'lo.  liv.  8.  f.  le  mi. 
□oc.  Et  le  Hruttiu- 
hxt  toBjoart  le 


TROISIEME 
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TROISIEME  AUGMEKTATtON 
Da  pnmier  DizJeme  dts  mis  /«ndt» 


Tttal  préc^<IeDt  . . . iitioooeo  li<r.' 


Le  Uixieme  d«i  creU 
premiers  feods.  . . Stoooao 
Tc»l  de  1*  iroiCeme  - 
mgmeouiioD.  « « • trojoooooUr. 


Le  grofle  Dtzne 
ni'fiX' 

fepiieiBc.  Le  Sei  k 
II.  iir.  ti.  f.  le  mi» 
not.  Et  le  Re/ryiic 
Fixe  coojoors  le 
mSine. 


QUATRIEME  AUGMENTATION 
Du  preeiier  Dixième  » comme  ci>itexaRr> 


Totel  pr^c^dent. . . , isojooooo  lir/ 


Le  üixitmt  des  no» 

premiers  feods.  . . Stooooo 
Tofei  de  U qaatrietne  ■ 
ngmeotttlea.  . • • 118400000  Ht- 


Le  gT'flé  Dixme 
de  PiftdtijSrie  an  lêi- 
xieme  Le  Set  & si. 
lir.  1$.  C le  minoe. 
Et  le  Rei>eeu  - Fixe 
toHjoun  le  mfœe. 
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« Oo  voit  par  cette  T*»le  quefuppofé  l’eftima» 
tioo  de  la  première  trop  forte  de  vin^r  milliam  huit 
e<nts  vin^r»deux  mille  ànq  cents  (ivres  , le  fyflêoM 
feroit  encore  excellent , puîfque  dès  la  troiCeraefic 
laqaacrieme  augmemacioo  le  revenu  feroit  ruiHraoi». 

» Mais  , pouiTuns  ceci  plus  loin  , & achevons 
de  convaincre  les  plus  difficiles  , en  prouvaot  pat 
onecroUîcmeTxsi.e,  que  dans  la  fuppoltUun  même 
oh  la  première  eiHmatiooïeroii  trop  forte  de  trente 
milUotu , & plus  , le  Tytiême  (croit  encore  bon.  Pour 
cet  effet , mettons  la  groife  Dixme  h quarante» 
huit  millions  feulement , Vlnduftrie  à dix  , le  Set  i 
feixe , & le  Revenu-Fixe  h douze  \ ce  qui  fait  ua 
total  de  fuatrt-vingt.Jtx  Rit//tonj  ; de  pour  les  trois 
premiers  fonds , /oixanre.fuutor^e  nnllient  de  liv» 
dont  le  Dixième  eff  /epr  mi//<ons  quatre  cents  milU 
livrer,  qui  feront  répétés  à chaque  augmentations 
le  tout  ordonné  comme  il  fuit. 


CINQUIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  » couune  ci-devant. 


Total  précédent liv. 


Le  Dixième  des  trois 

premiers  fonds.  . . 8100000 

Tora/dela  cincjttienie  

sugTTietiuuoo.  . . . i}d{oooootiv. 


La  groiïe  Dixme 
& Vlndufirit  au  quia» 
zieme.  Le  Sei  i 14. 
>tiv.  le  tninot.  Et  le 
Krireiru  • Fixe  tou* 
iours  le  même. 


[SIXIEME  AUGMENTATION 
Pu  frenier  Dixième , comme  ci-éeMnt. 

Toml précédent.  . . . i}6{coooollv.'l  La  grofle  Dixme 
I & Vinàultiie  an  qna» 
Le  Pixirsif  des  trois  I toizlcme.  Le  i>ti  i 

premiers  fonds-  . . Biooooo  V*î*  H'*'- 4 L I*  •'‘i* 
I not.  El  le  Rrt<fnu- 
T«f#i  de  U Oxieoe  loujouts  le 

angmentation.  . . . lAiai-oooo  liv.j 

SEPTIEME  AUGMENTATION 
Pu  premier  Dixième  , romme  euitveat. 


T«jl  précédent.  . . . 

Le  Pjxirmr  des  trots 
ptemicis  fonds.  . . 
Tocj/  de  U feptieme. 
aogoicDiation.  . . . 


144600000  liv.' 
810000 

i{*TOOOcoli». 


la  grofle  Pixme 
6t  i’indujirte  au  trci» 
zieme.  Le  ->>(  k >6. 
»ILv  8.  f.  le  miuoc. 
Et  le  Rrve/iu  • fixe 
touiouis  le  même. 


TROISIEME  TABLE. 


La  groflê  Dixme  k.  « 
L’tKOVSTRIS  k.  . . . 

Le  SxL  k 

Le  Rxvxnv  • Fixa  k. 

Total 


48000000  liv. 

toeoooco 

téoooooe 


ItCOOOOO 

86COOOOO  liv. 


La  sroflè  D*xme 
fli  l'Inaejl/iVravioff. 
tieme.  Le6<l  k t». 
liv.  le  fflinoc.  Le  dé- 
bit eu  cft  rédait  k 
8HJ||-miaots&  un 
tierr , dont  les  dis 
augmentai  ionsde  18 
k )o  liv.  feront  ch», 
cune  di;  I ..  f Le  Ne- 
ve/iu>  Fixe  demeure 
^tonionrvcomme  ilclL 


PREMIERE  AUGMENTATION 


Du  Dtxienie  det  trois  frrmifM  fendt  , lequel  fera  tèfitd 
à tviài  les  /iftùlrs  futvant» 


Tarj/  précédent  . . * B6ooooooliv.^ 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds.  . . 7400000 

Tüt-'l  de  la  première - • I 

augmentdtlun.  . . . 9 {400000  liv,  I 


La  groOc  Oixtu 
9t  iW'Jj/Jrif  an  dlx- 
nsuvUme.  Le  Sel  k 
tj.  liv  4-f  k minet. 
Et  le  H'peaa  • hixe 
toujours  le  meme. 


SECONDE  AUGMENTATION 
Pu  Dixicine. 


HUITIEME  AUGMENTATION 
Pu  premier  Dixicme  , ronuic  ci»drvunr. 

TomI précédent.  . . . is»7«»ooli’‘  ')  ï’’  P»**® 

— I & 17ntfuj<riraMflou- 

L<  Dixième  des  trois  ! »lc>nc  Le  Sel  k 17. 

premiers  fonds.  . . Biooooo  )liv.  i|.  f.  le  mioot. 

, 1 Et  le  Revenu  - fixe 

Totiil  de  la  huitième  I toujours  k même, 

aogmcctaiion.  • • . i6onocoooUv  J 


Tufi/précédeot.  . . . 

Le  Uixieme  des  trois 
prcmicTi  fonds . . . 
Total  de  la  fécondé 
augraeutation.  . . . 


fl  {400000  IJv.  ^ La  grofle  Pîxne 

I dt  Vlnàujiiie  an  dix» 
I huitième.  Le  Sei  k 
74COOCO  S jo.ltv.B.  f.  le  mlnot. 

I Et  le  Revenu  « Fixe 

.ÆSSriT.. 


TROISIEME  AUGMENTATION 


NEUVIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixi.mc,  «mme  ci*éera«f. 


Torol  précedent.  . . . 

Le  Pixiem»  des  trois 
premiers  fonds.  . . 
Tofiil  de  U Dcovicme 

augmentitton.  . . . 


ifiiBoeooo  liv.' 

8 tosooo 
tflBpcoo&s  liv. 


La  grofle  Pixme 
& rindu^lne  au  on- 
zième. Le  Sel  k 18. 
^Ilv  16.  f.  le  mioot. 
Et  le  R've*fu-f  ixe 
lojoars  le  même. 


*00, 


DIXIEME  augmentation 
Du  frfffiirr  Uûûcme  , cumme  d-ieya«. 


Tmt  ftiMect.  . . . i6890«»o'"-'j 

Le  Prxieme  dei  trois  I 

premiers  fonds.  . . 8io»oO  > 

Tarai  de  la  dixicme  - 1 

aogmeotaiion.  . . . 1 77000000  liv  J 

Tonte  lif. 


I.a  grofle  Prxme 

âf  l'injufiri'  au  dL 
xiem  ■.  I e Sri  k |0. 
liv.  le  minot  Et  le 
K»re'*w  • Fixe  lou- 
jonra  le  même. 


Pu  Dixième. 


Total  précédent. . . . soofioooco  llv.' 


Le  Uixi'mr  des  tro» 

premiers  fon-ls.  . . 7400009 

Tarai  de  la  troifleme 
acignwntauou.  . . . 108100000  Us'. 


La  grofle  Prxne 
8c  riKiTwj.rir  au  dix- 
feptieme.  Le  Sel  k 
• ai.  liv.  11.  f-  le  mt» 
not.  Et  le  Rrveeu- 
Fixe  toujoaca  le 
même. 


CiüATKIE.ME  AUGMENTATION 
Pu  Dixième. 


Total  précédent.  . . . 

Le  Pixirve  des  trois 
premiers  fonds  . . * 
To'xl  de  la  cpiatrleine 
augmeotuien.  • > • 


leStoocoo  liv.' 

74C0000 

11560C000UV 


La  grofle  Dixme 
fit  l’I/itiu/Jrie  au  leî- 
zicme.  Le  Sel  kit. 
-liv.  16.  f.  le  mlnot. 
Et  le  K've'îu-Fixe 
tonjoats  le  même. 


Zzzzzzzzz 
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CINQUIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Tofitl  * * • il  1^00000  ÜT. 

Le  Dixirmt  de»  troii 
{MCtnicrs  food».  . . 7400SC0 

T«mI  de  le  cinquième  

■pgme&uüon.  • • • itjooooooiie. 


La  f^oCTe  Dixme 
St  r/aii^in>nqaia> 
xieme»  Lt:  Sel  à >4* 
■lie.  le  mtoot.  £tie 
Hfvenu  - fixe  loa* 
)oon  le  m^me. 


SIXIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Tetal  ptée^dent. . . • 111000000  lir.' 


Le  Dixieae  de*  trot» 

• premier»  food*.  . . 7400000 

Tetal  de  la  fuieme  

aegmeDtatioo.  . . • 1 >0400000  lie. 


La  greflè  Dixme 
St  lUniufirie  au  <{aa> 
torxieme.  Le  Sel  & 
■ i;.liv.4.r.le  minot. 
Et  le  ftevrffM  • Fixe 
toujoBr»  le  fflt?me. 


SEPTIEME  AUGMENTATION 


Du  Dixième. 


Tof^iiprccédene.  . . . i)a4oocoo]ie.' 


Le  Dixirmt  de»  troii 

premier»  fend» . . . 74000CO 

Total  de  b feptleme 

aogmeatatioo.  . . < > i78otooo  lie. 


La  groile  Dixmt 
St  au  trei- 

zième Le  Seii  »6. 
U».  B.  f.  le  minot.  Et 
le  Ke»ffl«»Ffx#  tou* 
jour»  Je  iDfme. 


HUITIEME  AUGMENTATION 


Pu  Dixième. 


Terd/piécddeDt.  . . . 1 $7800000  Uv.' 

Le  Dixitmt  de»  troi* 

premier»  l'oad*  . . . 7400000 

T««I  de  b hniticme  - 
augmentation.  . . . t4f  tooooo  lie. 


La  grode  Dixme 
St  Vlniujtrie  au  dou- 
zième. Le  Sel  1 17. 
>liz.  II.  f.  le  rmnoe. 
Et  le  Kfvfjfu-Fixe 
toufooitle  mfne. 


NEUVIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 

Torai  précédent  . . . i4{ioooooUr.'I  La  groflê  Dixme 
■ I fit  VIndujuie  au  on- 

Lc  Dixitmt  de»  troi»  I -/kme.  Le  Stl  i i8. 

premier»  fond».  , . 7400000  >Iir.  i«.  f.  le  mtr.ot. 

TwdJ  de  la  neuvième  _____  !* 

augmeniaion.  , . . 151400000  lir.  ! "'»«*• 

DIXIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 

Total  précédent  . . . isidoooooUv.*!  La  groOc  Dixmt 
, . . . . I St  l'/niiajllr/e  an  di- 

Lc  Utxtent  de»  troit  xiemc.  U Sel  i |0. 

premiers  fond» . . . 74000CO  Mir,  le  minot.  Et  le 

Trrei  de  la  dixième 

aogmcnniion.  . . . léooooooolir.  1 ** 


« Il  eft  proüTtf  par  cette  troificme  Tablp  , que  des 
la  ctoquicme  augmentation  , on  commence  d'avoir 
nn  très-bon  revenu  j & que  les  fuivantes  le  poulTcnt 
iufqu'i  etnt  joixxntc  mil/io«x,  fans  outrepalTer  le 
Dixième  , qui  cft  une  Ibmtne  dont  on  n’aura  jamais 
befoio,  quelque  affaire  qui  puiflé  arriver,  en  fuppo- 
fant  toutefois  que  l’état  lût  une  fois  acquitte  de  fes 
^ttes.  Or  , c’eft-|à  certainement  une  preuve  évi- 
dente de  l’iûfiiilibUitc  fit  de  l’excellence  de  ce  fyf. 
terne  ».  ^ 

« On  remarquera , au  furplus , que  dans  la  fécondé 
Table  , le  débit  du  fcl  eft  réduit  à neuf  cents  ûua- 
rawe-^uatre  mi7/e  tfaurre  eents  ijuarjrtte^quatre  mi. 
no/»  feulement  i & dans  la  Troisume  àU«  cents 
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trenfe-fpoir  mille  trois  cents  trente.înis  minots  • ce 
qui  eft  certainement  un  tiers  de  moins  qu’il  ne  s’eo 
débite  à raifonde  quatorze  perfonnes  pour  chaque 
minot , ainC  qu’il  a été  dit  & prouvé  ci-devant.  Ce 
tiers  de  moins  diminue  d’autant  le  produit  du  fonds 
établi  fur  le  fel , fit  démontre  d’une  maniéré  en- 
core plus  évidente  la  bonté  de  ce  fyftîme  ». 

« Mais  fuppofé  qu’il  arrivât  une  guerre  auffi  fa- 
cheufe  que  celle  que  nous  foutenons  aujourd’hui 
( en  1704.  ) pour  laquelle  il  fallût  des  fonds  plus 
coofîdérables  que  ceux  de  la  DixMt-RorAiE , fur  te 
pied  de  1a  troiîîeme  Table  , qui  eft  de  centfoixame 
millions , il  eft  certain  que  pourvu  qu’on  obfcrvit 
dans  les  rentes  de  rhôrcl-de-vitle  de  Paris,  autant 
d’intégrité  dt  de  bonne  foi , qu’on  en  a gardé  jaf- 
qu’à  préfent , on  y trouveroit  toujours  des  fonds 
pour  fuppîéer  pendant  plufieurs  années  , à ce  qui 
ponrroit  manquer  au  produit  de  la  DsxMt-RorALC. 
Ces  fonds  d’emprunt  Croient  enfuire  remboarfés 
après  la  paix  . fans  que  l’on  fflt  obligé  de  mettre  au- 
cun impôt  onéreux  , ni  d’avoir  recours  à des  affai- 
res extraordinaires , qui  font  toujours  trés-défavan- 
tageufes  au  public  de  aux  particuliers  ». 

• Troifieme  preuve  de  U bonté (j  de  l'excelUnce 
de  la  Dtx^s£.HoTAL^  , tirée  de  l’e^imflfio«dfx//uirr 
d'une  lieue  quatrée  , Ode  ce  qu'elle  fourrait  nourrir 
de  ferjonnes  de  /on  crû  ) ». 

« Nous  avons  une  troifieme  preuve  non  moins 
fcnfiblc  qne  les  précédentes  de  l’excellence  de  ce 
fyftéme  ; c’eft  celle  qui  réfulte  de  l'eftiroation  des 
fruits  d'une  lieue  quarrée.  Mais , comme  cette  efti- 
mation  doit  être  appliquée  à tout  le  royaume  en  gé- 
néral de  en  particulier  , il  fera  fans  doute  très-à- 
propos  que  , pour  plus  d’intelligence , elle  foit  pré- 
cédée du  contenu  de  la  France  en  lieues  quarrées 
de  du  dénombrement  des  peuples  dont  elle  eft  ha- 
bitée ». 

M.  de  Vauban  place  enfuire  deux  Tables , Tune  du 
Dénombrement  de>  habitants  de  U France,  c’eft  le 
même  que  nom  avons  employé  dans  ce  tome  troi- 
fieme,page  ^56.  col.E.di  l’autre  des  Frovincerée 
France  avec  leur  t'ulcuren/icucr  quanéti  : nous  l’a- 
vons auffi  employé  dans  ce  même  tome  troifieme  , 
page  339.  col.  t. 

A ces  deux  dénombrements  M.  de  V'auban  fait 
fuccéder  le  Détail  d’une  lieue  quarrée  d’un  payt  de 
médiocre  qualité,  mife  en  culture  commune  ; de  c'eft 
auffi  le  même  détail  que  nous  avons  rapporté  dans 
ce  tome  troifieme , pag.  4$i.  col.  a. 

Ces  trois  opérations  étant  faites , M.  de  Vauban 
dit  : « fi  nous  fuppoions  préfentemeot  que  la  France 
contienne  trente  mille  lieues  quarrées , comme  cela 
eft  vrai,  de  que  pourtour  revenu  des  fonds  de  terre , 
le  Roi  le  contente  d’exiger  le  v n^rie.vic  de  chaqOe 
lieue  quarrée  par  la  Dixme-Roïau  , il  fc  trouvera 
que  le  contenu  dans  cet  article  feiil , lui  vaudra  cin- 
quante.deux  millions  cinq  cents  mille  livres  ( aduel- 
Icment  cent  millions  de  livret  ou  environ  ) , qui  eft 
le  moins  qu’on  puifle  raifonnablemeni  fc  propofer. 
Si  l’on  ajoute  à cela  la  dixme  de  TInduftrie,  fie  les 
autres  parties  du  fécond  fonds  t le  Stl  réduit  à 1 8. 
iiv.  le  minot,  qui  eft  le  troifieme  fonds,&  le  Kevenu. 
Fixe , qui  eft  le  quatrième  , compofédes  parties  ca- 
fuelles  C des  (ioqpnes  reculées  fur  la  frontière,  des 
anciens  domaines  de  la  Couronne,  de  la  vente  hd- 
ouelle  des  bois  & forêts  du  Roi , du  tabac , du  cafté , 
du  thé , dn  chocolat  -,  du  papier  timbré  \ des  poftes  s 
des  amendes , épaves  , confifeations  , &c.  ) il  fe 
trouvera  que  le  Roi  pourra  «ifiment  fe  f»ire  un  fonds 
de  cenr  millions  , Ct  plus  , qui  fera  prefque  infenfi- 
blc,  & n’incommodera  perfonne.  S’il  fjrvenoit  à Sa 
Majjfté  des  afidircs  qaTi’obligeallênr  à de  plus  gran- 
des dépenfes , elle  pourroit  rehaulTer  la  Dixme- 
Rovall  , le  fel  Û(  Ja  dixme  de  l’induffrie,  mais  non 
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le  revemi-fixe  , qui  dcvroit  toujours  demeurer  le 
même  ; par  exemple , du  xo.  au  1 8.  du  1 8.  au  1 6. 
du  i6.  au  i4>  du  14.  au  1 1.  & du  1 1.  au  (o.  qui  fe- 
roit  le  terme  le  plus  fort , & qu'il  ne  faudroit  jamais 
tnitrepalTcr.  üo  répété  cela  louveot  , parce  qu’on 
ne  {içauroit  trop  le  répéter  ^ car  jufqucs-là  tout  le 
monde  peut  vivre  j mais  pafle  cela  le  bas  peuple 
fouffriroic  trop  »• 

a Tout  ce  qui  a été  dit  jofqo’ici , fert  & démontrer 
queia  DiXMF.-RoYAtr. , telle  que  nous  la  propo> 
fon» , eft  un  moyen  fCir  d’enrichir  le  Roi  & l’état , 
fans  ruiner  perl'nnne  ». 

» U relie  à calculer  ce  que  la  lieue  ^larrie  peur 
nourrir  de  monde , de  fon  crû , de  par  rapport  à elle 
tout  le  royaume  » fans  être  obligé  d'avoir  recours  aux 
étrangers  ». 

« Nous  avons  trouvé  que  la  lieue  quarrée  pouvoir 
produire  >104.  feptiersde  bon  bled  ( pag.  ;$t.col. 
a.  de  pag.  349.  col.  t.  } A)outons-y  un  quartd'orge 
aux  dépens  du  cours  des  petits  bleds  , il  viendra 
*6  JO.  feptiers.  Nouseftimons  que  chaque  perfonne 
peut  cocibmmer  environ  trois  (cptiers  de  bled  par 
an  ( environ  510.  livres  pefant,  félon  le  calcul  de 
M.  de  Vaubsn  } : il  cil  vrai  que  les  vieillards  au- 
deffus  de  cinquante  ans , les  enfants  au-defTous  de 
dix , âc  ceux  qui  mangent  de  la  viande  de  boivcntdu 
vin,  en  mangeront  moins.  Mais  à l'exception  de 
ceux-là , il  s'en  trouvera  peu  qui  ne  confomment 
leurs  trois  feptiers  de  bled  mefure  de -Paris,  de  mê- 
me au-delà,  année  commune».  ( f^e/e\dans  ce  tome 
troiHcmc  la  page  J40.  col.  1 . de  s.  ) 

« Si  nous  divifons  donc  >6{o.  feptiers  par  trois  , 
il  viendra  876.  perfonnes.  LailTuns  de  ce  nombre 
x6.  pour  la  part  que  prendront  les  oifeaux,  les  chiens, 
les  rats , les  chars , de  autres  animaux  domeüiques 
& fauvages , de  réduifans-nous  à 8$o.  perfonnes 
par  lieue  quarrée;  il  fe  trouvera  que  li  la  France 
contient  trente  mille  lieues  quarrées,  comme  elle 
les  contient  en  effet , elle  pourrra  aifement  fournir 
de  fon  crû  à la  nourriture  de  vin^t-cin^  militent  em^ 
cents  mille  ferjonnes  .......  En  fuppofant  la  con- 

fommation  de  bled  pour  chaqne  perfinne  , non  de 
{lo.  pefant,  par  année, ce  quieti  trop  fort,  mais 
de  410.  livres,  on  trouvera  que  la  France  peut 
nourrir  de  fon  crû  environ  trente-un  mi!U<ins  de  per- 
formes  , dt  par  confequent  beaucoup  exporter  à l’é- 
tranger. yoyei  la  page  340.  col.  1.  de  la  page  341. 
col.  I.  dcc. 

Après  avoir  expofé  amplement  l’utilitc  dt  les  avan- 
tages de  fon  fyftcme  de  la  DtxMV-RoYALï  , M.  de 
Vaiiban  fe  fait  les  obje^ions  de  toutes  les  efpvces 
qu’on  peut  lui  oppofer , dt  il  y répond  de  les  réfoui 
ovec  cette  force  & ce  zsie  qui  lui  étoient  propres. 
Il  fait  enfuitc  l’état  de  le  rôle  des  Exempts , article 
qui  n’apprend  rien  de  nouveau.  Viennentaprèsccla 
des  projets  de  dénombrement  des  peuples , dec.  Ce 
font  les  mêmes  que  nous  avons  employés  dans  ce 
tome  troifiemc , pag.  3S6.de  fnivantes.  U termine 
enfin  fon  ouvrage  par  des  réflexions  fur  l’état  aâacl 
des  peuples  : nous  ne  lefuivrons  point  dans  ces  dé- 
tails , parce  qu’ils  ne  contiennent  rien  non-plus  qui 
ne  foit  connu  de  tout  le  monde.  Ces  réflexions  ont, 
d’ailleurs  , été  reproduites  dans  ces  derniers  temps , 
& on  fiçaii  avec  quel  fucrès. 

Nous  terminerons  aufli  ce  que  obus  avions  à dire 
fur  le  fyftème  de  la  DîKme-Koyale  , par  M.  le  Ma- 
réchal de  Vaoban , en  rapportant  ici  un  article  rcla- 
tif  à cet  objet , inféré  dans  le  journw-Hiftorique 
fur  les  matières  du  temps , année  1719.  tqm.  J.  pa- 
ges de  3^6.  A On  a reconnu , efl'il  dit  dans  cet 
«écrii  , un  fi  grand  avantage  pour  les  peuples 
»f  fans  diminuer  les  revenus  du  Roi  ) , dans  ré«- 
sbliflement  de  la  nouvelle  raille  , en  forme  de  f^x- 
»me , payable  en  denrées  par  les  cottifés  ; qu'à  U 
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»reqoîfitîon  des  peuples,  les  CommtiTaires  de  Sa 
wMajefté  ont  adjugé  les  baux  ï des  Fermiers,  pouc 
«recevoir  cette  taille  dans  toutes  les  paroiffes  de 
«l'éledion  de  Niort  ( en  Poitou  ).  Le  meme  éta- 
•blilTcment  fe  fait  avec  fuccès  dans  la  généralité  de 
»la  Rochelle,  de  s'étendra  bientôt  dans  la  plûpart 
»des  autres  généralités  du  royaume,  à mefure  qu’on 
»y  en  connoîtra  l’utilité.  Déjà  la  ville  de  Meauvoifin 
»dc  quarante-huit  paroiffes  de  lagénéralitc  d'Aufek, 
»de  même  que  la  ville  d’Orèecç  en  Normandie,  ont 
«préfenté  des  requêtes  au  Roi , pour  fupplier  Sa 
«Majelfé  de  leur  accorder  la  même  grâce  qu'Elle  a 
saccordéà  fes  autres  fujets  taillables  de  l'éleélion  de 
«Niort,  pourrétabliffcmentde  cette  nouvelle  taille; 
»dc  ils  ont  obtenu  des  arrêts  du  Confcil  qui  leurac- 
«cordent  leurs  demandes.  Parmi  les  avantages  que 
»cet  crabliffement  produit , c’eff  que  ta  taille  s’e- 
«xigeant  lors  de  la  récolte  en  fruits , par  rapport  au 
«produit  des  terres  des  cottifés , il  n'y  en  a aucun 
«qui  foit  furchargé , comme  torfqu'oo  les  taxoit  en 

• argent  d’une  manière  arbitraire,  de  fouvent  pat 
«vexation  ou  par  jaloulle  de  la  part  des  Afféeurs. 
»£n  fécond  lieu , il  eff  plus  aifé  de  payer  fa  cotte 
«fur  le  Champ,  lors  de  la  récolte  , que  de  porter  les 
«gerbes  chez  foi , les  battre  , porter  le  grain  au  mar- 
«chc  , le  vendre , de  en  donner  ta  valeur  en  argent 
«aux  Collcéleurs.  En  rroUieme  lieu  , on  évite  aux 
«cottifés  les  droits  de  recette.  EnHo , iis  font  à cou- 
«vert  des  autres  frais  qui  fout  inévitables  pour  ceux 
«qui  ne  font  pas  exiÀs  à p-syer.  Dans  les  lieux  oû 
»ce  nouvel  établiffemi:nt  eff  déjà  fart , on  ne  voit 
«point  des  Colleéieurs  ni  principaux  boitants  cm- 
sprifoonés  t tes  Fermiers  royaux  des  denrées  des 
«cottifés  portent  fans  frais  les  deniers  du  Hoi  dans 
«la  caiffe  générale  de  leur  département , avec  au- 
wtant  de  facilité  St  d’exaélttude  , que  le  font  dt  le 
«doivent  faire  les  Fermiers  des  dix.-nes-ecciéliafti-. 
«ques.  Comme  jjfqu’à  préfent  le  Roi  n*a  refufé 
«d’accorder  de  pareilles  grâces  à aucune  province 
«ou  ville  de  fon  royaume , dt  que  cet  étabUilement 
«n'eft  point  forcé  ; il  ne  tiendra  qu'aux  autres  villes 
«dt  provinces  de  profiler  des  mêmes  avantages  ;clles 
«pourront,  fur  les  exemples  qu’elles  ont  déjà  , dc- 
» mander  à la  cour  un  traitement  femblable  à celui 

• dont  jouiffêot  avec  pront  les  peuples  des  lieux  oû 
«cette  nouvelle  taille  vil  établie.  En  ce  cas  , il  y 
«aura  lieu  d’efpérer  que  Majcilé  , en  les  traitant 
•auffi  favorabl-ment  que  les  3 icres,  leur  accordera 
«l’effet  de  leur  demande  «.  Noi  s ignorons , au  relie  , 
quelles  furent  cudéiail  les  fiite'^  de  cet  effai  : ce  qu’il 
y a de  certain , c’ett  que  le  projet  fat  abandonné , 
dt  que  l'on  en  revint  à l'ancien  fyflêmc,  le  même 
qui  fubfllle  encore  aiflueilemeut. 

Après  le  fyftème  de  la  Dixme-R;ya!e  par  M.  de 
V^aubao , vint  celui  dont  eft  l’auteur  >1.  de  U /oncàe- 
re , intitulé  î Sy^ème  d*un  nouve ju  Gouvernement  en 
France, imprimé  en  1710.cn  deux  volumes  ôi-ia. 
Il  a depuis  été  imaginé  un  grand  nombre  d'autres  fyf. 
ternes  tant  fur  les  tinances  que  fur  les  impoiirions  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  ait  procuré  un 
changement  effentiel  àeequiétoU  déjà  établi: nous 
n'enfommes  pas  furpris.c’cft  que  le  gouvernement, 
feul  en  droit  d'inftruire  dt  de  réformer , n’a  pas  jugé 
que  l'adoption  d’aucun  de  ces  fyftéines  pût  procurée 
le  bien  public.  Mais  ce  qui  nous  furprend,  c’eft  qne 
parmi  le  grand  nombre  de  res  produéUons,  il  ne 
s'en  trouve  aucuue  qui  ait  abrégé  le  fujet  de  ftinplifté 
les  chofes  au  point  de  réduire  toutes  les  impoiîtions 
quelconques  en  une  feule , celle  des  Octrois  que  l'on 
auroit  étendue  fur  toutes  les  paroiffes  de  communau- 
tés du  royaume,  comme  clIeeftdéjàétabliedansqueU 
ques-uoes  pour  une  partie  derimpoflrion.  Unecom- 
munautc , par  exemple  , des  plus  petites,  qui  ac- 
tuellemcnt  paye  tous  les  ans  deux  mille  livres  de 
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««Tà  p«eill.  foromc  Jcdrui  oull» 

p.t  i.ll«  autr»  qui  lui  auro.l  miuuj  couvmu  , & 
eu/aui»ilcK  charBéu  tcmetttcà  rei  trais  ceM 
fouioie  i la  oa'B'  fjrotralc  de  b proemce  ou  geoe- 
nlité  d«Q*  eUe  dépead , dtc.  Su.  «c. 

1 M U 

IMÜS  PyrendMia  C’eft  I*  pied  du  ftimmw 
n^us  oue  l’itioécaire  d’Aotooin  place  ei«rc  Pom~ 
t)tL  èc  W<fa<e  Tûrbellict , dans  la  Horempopulame, 
c’eft-i  dire,  entre  Pjmpc/u«e  & Dax.  Cette  ^Jî- 
tioo  eft  la  même  que  celle  dtSaintJoan-Fttd-dt* 
Fort , dan»  U Balic-Navarfe. 

I N A 

IKAÜMONT  , en  Champagne  , diocefc  de 
Rheims , patleineot  de  Paris,  intendance  de  pi- 
lons, êlcdino  de  Rethel.  On  y compte  n-  feux. 
Cette  paroiffe  ell  fitoéc  dans  une  contrée  alTea  abon- 
daote  en  grains . & où  il  y a alf«  de  pâturages  pour 
la  nourriture  des  belliaux. 
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ehes.  Elle  Te  jette  dans  la  Loire , su  port  d*AbIe« 
Tob,i  trois  grandes  lieues  au«deflUs  de  Saumura 
Elle  cooirocDce  d'être  navigable  pour  les  bateaux  b 
Ch&tiUon  ; il  feroit  b fouhaiter  qu’elle  le  fût  au 
moins  juf^u'à  Cbâteauroux  , parce  que  dès->lora 
elle  procureroit  de  grands  arantages  b une  panio 
du  Berry.  Son  cours  eft  en  tout  de  56.  Ueoes  ou  en-, 
viron. 

INDROIS  , petite  riviere  de  la  Touraine.  Elle 
a fa  Iburce  au-deflus  du  Bourg>Preau.  Après  ua 
cours  de  fix  lieues  ou  environ , elle  (e  rend  dan» 
l’Indre  , à une  lieue  au>deflbus  de  Lodies. 

U^DULT,  Induiruffl.  On  appelle  de  ce  nom  une 
efpece  de  grâce  accordée  aux  Indultaires , par  te 
Pape  Eugene  IV.  & par  le  Pape  Paul  III.  en  vertu 
de  laquelle  Us  peuvent  être  pourvus  chacun  une  foi» 
enfavie,  d'un  bénéfice , fur  la  nomination  do  Roi, 
par  le  CoHateur,  auquel  la  ootmoatioa  du  Roi  eft 
adreiTée.  Les  Indultaires  font , le  Chancelier  de 
France , les  Préfîdcots  du  parlement , les  Maître» 
des  requêtes  , les  Confeillers  & les  ^crétaires  du 
pariemeut.  Mais  ceux  qui  ont  le  droit  d’tndah  , 
penvent  nommer  une  autre  perfonoe  pour  être 
pourvue  du  bcoéfice  qui  leur  eft  dû.  le  traité 

de  rlndult , qu’a  fait  le  Frefideot  Cochet-de.Saiou 
Vallier. 

F 


INCARVILI.E  , en  Sormandie , diocefc  d’E- 
rreux  parlement  & intendance  de  Rouen,  élec- 
tion dJ  Pont-de-l’Arche , fergenterie  de  Vaudreuil. 
On  y compte  1.  feux  pnvjlégics  fit  66.  feux  taïUa- 
blcs. Cette  paroifle  eltà  une  petite diüance N.  N.fc.. 

de  Louviefs.  , ^ — ri* 

INCAUUS  , pofition  de  la  Caule-Tranfalpioe  « 
de  la  VIt  nnoife-fVcmiere.  On  la  retrouve  à Carf^  , 
en  Provence  , fur  le  bord  de  la  Mcdiicrfanée , à 

4.  lieues  & quart  U.  N.  Û.  de  Marfeille. 

INCHY,  en  Artois,  diocefc, gouvernance, bail- 
liage & recette  d’Arras,  confcü-provincial  d’Ar- 
to»,  pariemeut  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
y compte  iti.  feux  de  607.  perfonnes.  Cette  pa- 
roUîv  eft  fitoée  dans  une  contrée  marécageufe , à *. 
lieues  & quart  Û.N.  O.  de  Cambray,  & 4-  quart 

5.  E.  d’Arras. 

ISCHY,  cnCambrtlîs,  diocefe,  fubdelcgation 
& recetre  de  Carobr.ny  , parlement  de  Douay  , in- 
tendance de  Lille.  On  y compte  17.  feux.  U y a ap- 
parence que  celle  communauté  fait  partie  du  village 
précédent. 

ISCOURT,  en  Artois , diocefe  de  Boulogne, 
confcii-proviocial  d’Artois , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille  , bailliage  dt  recette  de  St.  Pol. 
Oo  y compte  a^.  feux  di  i s>.  perfonnes. 

1 N D 

INDEVILLARDS,  dans  le  Sundtgaw.cn  Al- 
face  , diocefe  de  Befanr;on , coofeil-rupérieur  d<  in- 
tendance d’Alface , bailliage  de  Delle,  recette  de 
Bedtfurt.  On  y compte  sx.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  montagnes. 

INDOIS  (P) , en  Angoumois , diocefe  dt  éleftioo 
d'Angoulême,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  194.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Poitou , à 7*  lieues  £. 
d'Angoulême. 

lî^DRE  ,i4/iger  .riviere  qui  afafonree 

en  Berry  .près  du  village  de  Saint-Pricft-de-la- Mar- 
che , b s.  l.  dt  demie  S.  S.  O.  de  Culant , d(  4.  S.  E. 
de  la  Châtre.  Elle  arrofe  une  partie  du  Berry,  oh 
«lie  palTe  b Chftteauroux , qu’elle  fépire  de  Bourg- 
Déoli.  De.lb  elle  entre  en  Tonraioe  , où  elle  ar- 
cofe  les  villes  de  Bufançois , de  Châtilloa  & de  Lo- 


1NF0RNAS0«).  Dauphiné, diocefe,  par- 
lement, intendance  dt  éleaion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  fcixierae  de  feu  pour  les  fonds  nobles , de 
un  tiers  un  douzième  dt  un  quaraace-buiticmede 
feu  pour  les  biens  taillables. 

IHFÜÜRNET  , en  LimoGn  , diocefe  , inteo- 
dance  dt  éleftion  de  Limoges , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  14-  feux.  Ce  village  eft  fitoé 
eu  pays  de  menus  grains  , dt  où  U y a quelques  pâ- 
turages. ...  - , 

lî^FREVlLLE  , en  îîormaoihe , diocefe  , parle» 
ment  dt  intendance  de  Rouen , éleftion  de  Pouteau- 
demer , fergenterie  de  Londe.  Oo  y compte  3.  feux 
privilégiés  dt  105.  feux  taillables.  Cette  paroiiîè  eft 
muée  b une  petite  diftance  N.  de  Bourgtbcroude  , 
b 4. 1.  S.  O.  de  Rouen , dt  S.  E.  de  Pooteaudemer. 
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IUGAM  0“  Ingen  , dans  le  Boulonnois,  diocefe 
8t  recette  de  Boulogne, parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Amiens.  Onycimpte  11.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages. 

INGENA  , enfüite  Abuncatui  , pohuoo  de  la 
Gaule -Tranfjlpinc  ^ de  Lyonnoife-Seconde» 
C’étoitla  capitale  des  Abrincatui , dt  c’eft  aujour- 
d’hui la  ville  A'Ai>Tatichei  en  Normandie. 

INGfcNHElM  , dans  la  Baflv.Alfacc  , diocelede 
Strasbourg.  cüofciUfopérieur  dt  intendance  ^AU 
ficc  bailliape  & recette  de  Pfalîenhofteo.  Oo  y 
coropK  feux.  Ce  village  eft  ùtué 
vietes  de  Soor  dt  de  Moitero.eo  pays  aHez  fertile , 

principalement  en  pâturagM. 

’ INGÊNHEIM  , dans  la  Bafle-Alface.  diocefe  de 
Strasbourg  , eonfeil-fupérieur  & mtendaoee  d Al- 
facTTéroté  de  Schonïck.  Oo  y compre  .7.  feux. 
Ce  village  eft  iîtué  auN.  delà  Moitei^ 

INGÊBSHEIM  , dans  la  Haute-Alface  , d'ocefe 
de  BSIe  . eonfeil-fupérieur  dt  intendance  d Alface  , 
bailliage  dt  recette  d’Enfîsbeim.  Ou  y compte  86. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  limée  fur  uo  ravm  i deux 
tiers  de  Heue  O.  N.  O.  d-£oEsheim  , dt  1 j.  1.  de 

quart  S.  un  quart  à l’O.  de  Colmar. 

INGIEU  . dans  le  Bugey  , diocefe  de  Geueve , 
pirlemeni  dt  intendance  de  Dijon , éleftion  , bail- 
Gste  dt  recette  de  Belley  , manderacut  de  ScilfeL 

On 
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On  y compte  47.  feax.  Cette  paroUTe  eft  à quelque 
diüancc  du  Rhône. 

I>4GLANGE,dans le  pays  Meflin,diocefe,par« 
lement  & iotcndance  de  Mets  , jurifüiâioD,  fubdd- 
Icgatioaôc  recette  de  ThiooTille.  On  y compte  tj« 
feux.  Ce  village  eil  litué  fur  le  niiflèau  de  la  Canner , 
à s.  I.  de  Tbionvilie. 

IKGNEAUVILLE  , en  Normandie,  diocefv , 
parlement  & intendance  de  Rouen  ^ éleftion  de 
Alontivilliers , fergenterie  de  Godarvtlle.  On  y corn* 
pte  un  feu  privilégié  & 40.  feux  taillables.  Cette  pa« 
roifTe  eft  iîtuce  à cinq  quarts  de  lieue  de  TOcéan  , 
autant  S.  S.E.  de  Fcicamp , 8c  à 4.  L & tiers  N.  E. 
de  Montivilliers. 

INGOUVILLE , en  Kortnandte , diocefe , par- 
lement 8c  totendance  de  Rouen , éleAion  de  Caude- 
bec,  fergenterie  de  Caoy.  On  y compte  7.  feux  pri- 
TÜcgics  8c  ISO.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eft  à 
deux  tiers  de  lieue  S.  O.  deSaint-Vallery. 

INGOUVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement 8c  intendance  de  Rouen,  élection  8c  fergen- 
terie  de  Montivilliers.  On  y compte  un  feu  privilégié 
& 81.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  Rtuée  à 
quelque  dillance  N*  E.  du  Havre-de*Grace , fur  la 
route  de  cette  ville  k Montivilliers. 

INGRANDE,  Jgorandis , ville  avec  un  grenier  à 
fel , un  bureau  des  traites-foraioes,  8cc.  en  Anjou  , 
diocefe  8c  éleâion  d'Angers,  parlement  de  Paris  , 
Intendance  de  Tours.  On  y compte  1 50.  feux.  Cette 
ville  eil  firuée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire , fur  les 
conÜQS  de  la  province  de  Bretagne  (il  y en  a même 
ane  partie  dans  cette  province  8c  du  diocefe  de 
Nantes),  à trois  lieues  8e  quart  £.  N.  E.d’Ancenis, 
& 5.  O.  S.  O.  d’Aogers.  C’eilune  feigneurie  avec 
titre  de  baronnie,  qui  releve  du  château  d'Angers. 
Elle  tomba  daus  la  maifoo  de  Cbantaucc  ou  Chan- 
tocé  , 8c  paiTa  par  alliance  dans  celle  de  Craon, 
quoiqu’on  prétende  que  le  Comte  d'Anjou  l’ait 
donnée  à Maurice  de  Craon  , qui  époufa  Tiphaino 
de  Chantaucé  l’an  woo.  Elle  vint  depuis  à la  maî- 
fon  de  Laval.  Le  Maréchal  de  Retz  la  vendit  au 
Duc  de  Bretagne,  rranqois  il.  dernier  Duc  de  ce 
pays  , en  rendit  aveu  â René  , Roi  de  Sicile  8c  Duc 
d’Anjou,  le  a$.  Juin  1470.  8c  la  laiflâ  à fes  en- 
fants naturels  , d'un  defqucls  ctoit  lifu  le  Comte 
d’.Avavgour,  qui  la  pofTcdolt  il  y a environ  40.  ans. 

INGRANDE,  en  Poitou  , diocefe  8c  intendance 
de  Poitiers , parlement  de  Paris , éleélion  de  Châ- 
telleranU.  On  y compte  tji.  feux.  Cene  paroifTe 
efl  à une  lieue  Sc  demie  N.  N.  E.  de  Châtelleraulr. 
yoye^h  Groye. 

INGRANDE,  en  Touraine,  diocefe  8t  inten- 
dance de  Tours , parlement  de  Paris , éleélion  de 
Chiuon.  On  y compte  1 1 s . feux.  Ce  bourg  eil  iîiué 
à quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , à 
deux  lieues  8c  demie  N.  de  Cbinon , 8c  7.  O.  S.  O. 
de  Tours.  Son  terroir  ell  très-fertile  8c  agréable. 

INGHANDE , dans  l’Orléanois-propre  , diocefe  , 
intendance  8c élcAion  d’Orléans,  parlement  de  Paris. 
OnycompreSy.  feox.  Cette  paroifTe  ell  Htuéedansla 
forêt  d’Orléans,  â quelque  diftance  de  l’abbaye  de  la 
Cour-Dieu , â 4. 1.  8e  tiers  N.  E.  d'Orléans.  On  l’ap- 
pelle auffî  IngrMCf.  Son  terroir  ne  produit  gucres 
que  des  pâturages. 

INGRANDES,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges  , élec- 
tion du  Blanc.  On  y compte  58.  feux.  Cette  paroiflê 
eil  ütuéefur  la  petite  rivière  d’Anglin,â  1.  l.O.  S. O. 
du  Blanc. 

INGRÈ,  bourg,  dans  POfléanois-propre  , dîo- 
cefe,  intendance  8c  éleAion  d’Orléans  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  $8x.  feux.  Ce  bourg  eil  à une 
bonne  lieue  O.  N.  O.  d’Orléans , 8c  a.  8c  demie  N.  £• 
dcMchun. 

Toffle  711. 
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INGUEHEM.en  Artois,  diocefe  de  Saiot-Omer, 
Confcü-provincial d’Artois,  parlement  de  Paris,  in. 
tendance  de  Lille , bailliage  8c  recette  rt’Aire.  Ün  y 
compte  si.  feux  8c  105.  perfunnes.  Cette  par<*ur« 
eil  luuéeen  pays  très-abondant  en  grains,  k uno 
lieue  8c  deux  tiers  S.  de  St.  Orner , 8c  deux  O.  N.  0. 
d’Aire. 

INGWEILLER,  ville,  dans  la  Baffe- Alface.  dio- 
eefe  de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  & intendance 
d’Aliace,  recette  de  Bouxwciller.  On  y compte  800. 
feux.  Cette  ville  eil  fîmée  fur  la  Mottern , à une  lieue 
N.  N-  O.  de  Bouxweiller , 8c  7.  81  quart  N.  0.  de 
Strasbourg.  Elle  n’cil  fermée  que  d’une  hmple  mu- 
raille 8c  d'un  foffé , 8t  eil  commandée  par  les  hau- 
teurs voilînes.  La  partie  de  foa  terroir , qui  s’étend 
vers  le  midi . ell  fort  abondante  : il  o’eo  ell  pas  de 
GDcme  du  relie  qui  ne  conBlle  qu’en  montagnes  fort 
hantes,  couvertes  des  bois  ; il  y a cepeudaut  d’aflèz 
bons  pâturages. 

INGUINIEL  , en  Bretape  , diocefe  8c  recette 
de  Vannes  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  1 1 . feux  un  tiers  8c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  cR  à huit  lieues  8c  tiers  N.  O.  de 
Vannes. 
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INNENHEIM,  dans  U Baffe-Alface . diocefe 
de  Strasboui^ , coolêil-fupérieor  8c  intendance  d’Al- 
face , diilridl  des  terres  de  iaNoblellè.  On  y compte 
54.  feux.  Cette  paroiilé  eR  li  s.  lieues  8c,quart  S.  0. 
de  Strasbourg. 

INNOCENTS  (les)  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  8c  intendance  de  Rouen,  cleéliond’Ar- 
ques , fergenterie  de  Bellcncombre.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  4{.  feux 
taillables.  Cctre  paroiffe  eil  à une  petite  diilance  S. 
de  Bellcncombre  , i 4.  lieues  & quart  S.  S.  E.  d’Ar- 
ques  , 0c  J*  0.  S.  0.  de  Neufchâtel.  Sun  terroir  eil 
arrofé  de  la  petite  riviere  d’ Arques  , 8c  il  cil  aRcZ 
fertile  en  diverfes  denrées. 
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INSCURWARTZBACH  oa  Schwartzbacli , au- 
trefois j4rnjj^Jiigia.  C’étoit  te  nom  d'une  abbaye 
de  l’ordre  de  Saint-Benoit,  au  diocefe  de  Stra& 
bourg,  en  Alface.  Elle  fut  lupprimée  au  mois  de 
Mai  {$85.  8c  convertie  en  un  ieminaife  de  Clercs 
féculiers. 

INSMING , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Metz,  confeil-fouverain  8e  intendance  de  lor- 
raine , bailliage  8t  recette  de  Dieuee.  On  y compte 
80.  feux.  Cette  paroiffe  efl  Rcuée  eo  pays  de  mon- 
tagnes. 

INSOS,  en  G.ifcogne.  Inros. 

INSPECTEURS,  il  y en  a de  pluGcurs  fortes,  les 
Infpeéleurs  des  troupes,  les  Infpeéleurs  du  com- 
merce , 8(c.  Nous  avons  parlé  à l’article  des  Forces 
de  la  France , des  Infpeélcurs  des  troupes.  De  tou- 
tes les  autres  cfpeces  d'Iufpeéleurs  , il  d’cq  elt 
prefqu’aucune  qui  entre  dans  notre  plan , fi  l’oa 
excepte  les  Infpeéleurs  des  manufaâures,  8(  ceux 
des  toiles. 

Les  /n/peéîeurr  des  Munufa/Iures , qu’on  nomme 
suffi  dans  quelques  proviuces  CommîJfjirts  ou  Co/n- 
mit , font  des  perfonnes  prépoiëcs  de  U part  du  Roi 
pour  avoir  infpcAion  fur  les  Ouvriers  qui  travail- 
lent en  étoffes  ou  en  toiles  , fott  fur  les  métiers 
des  Manufaôuriers , foit  fur  ceux  des  particuliers. 

L’établiffement  des  Infpeéleurs  de  cette  efpece  eft 
dû  â Mr.  Colbert , Surintendant  des  ans  8c  manu- 
faftures  de  France.  Ce  grand  MiniRrc  dont  les  vues 
croient  G étendues  8c  fi  fdres  pour  faire  fleurir  le 
commerce  dans  le  royaume,  nomma  quelques  Inl- 
Aaaaaaaaaa 
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p«âearseo  ié8&.  & leur  6t  drelTer  les  îaftraAions 
!<  pîûpart  s'obfcrreot  encore  aujourd’hui. 

M.  de  Loiivois  qui  lui  fuccéda  daus  la  furtoten- 
dance  des  arts  üc  manufaâures,  en  augmenta  de 
beaucoup  te  nombre.  C’eH  lui  qui  établit  Piorpec- 
tioD  de  la  douane  de  Paris , qu’il  confia  au  fameux 
M.  Sas’ary.  Depuis  on  en  a établi  h Calais  6c  à 
Saint-Vallery  pour  les  draperies  6c  manufaébures 
étrangères. 

Les  inTpefleurs  des  manufaélures  de  France  doi- 
vent, entr’autres  chofes,  veiller  exaftemcntàcc 
que  les  Ouvriers  fe  conforment  aux  arrêts  6c  regle- 
ments conceruant  les  largeur  6c  longueur  des  étolFes 
qu’ils  fabriquent , ôt  qu’ils  n’y  emploient  que  les 
inatieresordonnées  6c  permifes. 

Ils  doivent , autant  qu’ils  le  peuvent , être  prefeos 
aux  viiites  ôc  marques  qui  fe  font,  ou  fe  mettent  par 
les  Maîtres  6c  Gardes,  ou  Jurés  6c  Efgards  des 
Marchands  6c  Ouvriers,  foit  fous  les  halles  6c  les 
marches , fuit  dans  les  maifousdes  Manufaduriers. 

L’article  $ 1 . de  la  grande  ioftruélion  pour  les  dra- 
peries , étoffes  de  Iciine  6c  teintures,  6c  l’arrêt  du 
confcil  du  >9.  Mars  1691.  donnent  aux  lafpeâeurs 
dans  les  provinces  féance  6c  voix  délibérative  lors 
des  jugements  qui  fe  rendent  contre  les  contraven- 
tions t 6<  celui  du  S t.  Juin  1687.  leur  permet  d’iillcr 
en  vifite  chez  les  Marchands  , toutes  les  fois  que 
bon  leur  fcmblera , fans  qu'ils  foient  obligés  d'aver- 
tir (es  Gardes  6c  Jurés  des  lieux  ; les  Teinturiers  , 
Fa<;oQniers  6(  Ouvriers  étant  tenus  de  foiiftrir  leur 
vifite  dans  leurs  maifons, boutiques  6c  magafins  -,  ce 
qui  eU  aufii  un  droit  des  Infpeétcurs  des  toiles , qui 
jouilTent  en  tout  des  mêmes  facultés  6c  privilèges 
que  ceux  des  draperies  6c  éioffes  de  laine. 

Enfin,  le  Roi  l.ouisXV.  ne  voulant  pas  que  les 
lofpeéleurs  fuiTènt  diftraits  de  leurs  fondrions , 6c 
fouhaitant  qu’ils  fe  pufTcnt  donner  tout  entiers  au 
bien  des  manufaériires  6c  du  commerce , a fait  en 
leur  faveur  une  déclaration  le  }.  Novembre  171  $. 
qui  les  exempte  de  colledle,  tutelle,  curatelle, 
garde , guet  6t  autres  charges  publiques,  lia  encore 
depuis  été  rendu  on  arrêt  du  confcil  d’état  le  7.  AoAt 
1718.  qui , en  interprétant  cette  dcclartiou , ordon* 
ne  que  les  lufpecieurs  des  manufaélures,  tant  de 
laine  que  de  toilet , établis  par  Sa  MajeKé,  dans  les 
diftérentes  provinces  6(  gcncraUrés  du  royaume , fe- 
roient  pareillement  exempts  de  toute  taille,  pourvu 
néanmoius  qu’ils  ne  poilédaffeot  aucun  bien  im- 
meuble ; qu’ils  n’aient  point  été  impofés  à la  taille 
auparavant  dans  la  province  où  ils  exercent  leur  em- 
ploi , & qu'ils  ne  fadent  aucun  commerce. 

Il  y a prérentement  daus  le  royaume  foixante  Inf- 
peéleurs  ou  Sous-Iofpeéienrs , dont  les  uns  pour  les 
manufafbures  étrangères , les  autres  pour  les  dra- 
peries 6c  toileries  , les  papeteries,  la  bonneterie, 
les  maoufaélures  royales  de  velüurs-de-coton,  &c. 

IKSUBRES,  nation  ou  peuple  dépendant  des 
Ædui  6c  de  la  Lyonnoife-Premîcrc,  dont  !\'Itdiola- 
tium  aujourd’hui  (IJeyr , en  Lyonnois , étoit  le  chef- 
lieu.  Ce  peuple  s’étendoit  entre  la  Loire  6c  taSaone, 
& occupoit  une  bonne  partie  du  Bcaujoiuis  avec  par- 
tie du  Lyonnois. 

INT 

INTENDANTS.  On  appelle  Intendant  celui  qui 
a l’tofpefrion  , la  conduite , la  direérioo  de  certai- 
nes affaires  : tels  ctoient  les  Intendants  des  finan- 
ces , qui  eurent  pendant  tout  le  regoe  de  Louis 
XIV.  la  direéfion  dvs  finances  , d’abord  (ous  le 
Surintendanr-gcnéral,  6c  enfuite  fous  le  Contrôleur- 
général  des  finances  : tels  tes  Intendants  de  juRice , 
police  6:  finances , nommés  autrement  Commijfiiret 
drparrjs  danstoutes  les  eénéralitcs  duroyaume  , qui 
ont  i’mfpeélian  fut  les  Receveurs-généraux  6c  par- 
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ticulien  des  tailles , qui  veillent  i rimpofition  & 
réception  defditcs  tailles , 6c  autres  droits  6c  im- 
pôts, &c.  (yoyex  Coramiffaires-départis , Généra- 
lités , 6cc.)  Tels  les  Intendanrs  des  armées  du  Roi , 
h qui  il  appartient  de  régler  tout  ce  qui  concerne  la* 
police  6c  la  fubfiilance  des  troupes , 6tc.  tels  les  In- 
tendants de  marine , qui  ont  rinfpcaiûo  fur  la  conf- 
truérion  6c  l’armement  des  vaKTcaux , la  police  6c  la 
fubfiltancc  des  troupes  de  mer , 6cc.  tels  les  Inten- 
dants du  commerce , créés  en  1708.  enfiiite  fuppri- 
roés , 6c  rétablis  en  1 714.  pour  avoir  infpecrion  fut 
le  commerce  tant  intérieur  du  royaume  , qu’avec 
l’étranger,  &c. 

^ Nous  ne  parlerons  ici  que  des  Intendants  des  pro- 
vinces , & nous  n’ajouterons  que  peu  de  chofe  à ce 
que  Qousenavons  déjà  dit  aux  articles  Co«,-nj/ai>«. 
aéparùj  6c  Gdndralitds. 

Ces  Intendants  font  des  Magiftrats , pris  poue 
l’ordinaire  parmi  les  Maîtres  des  requêtes,  6t  en- 
voyés par  le  Roi  dans  les  provinces  pour  y avoir 
l’infpcérion  6c  la  direérion  de  la  juûice  , de  la  po- 
lice 6c  des  finances , 6c  pour  y donner  ordre  aux  af- 
faires extraordinaires.  En  un  mot,  dans  une  pro- 
vince , l’Intendant  eft  proprement  l’homme  du  Roi , 
charge  de  veiller  Hi  fes  intérêts , 6c  d’avoir  foin  de 
ceux  dii  peuple.  Voye\  Maîtres  des  requêtes,  dans 
ce  diérionnaire  ; veje:;  auHî  les  Obfervations  fur 
Henrys,tom.  i.  liv.  *.  cbap.  i.qoett.  ».  6c  le  Mé- 
morial alphabétique,  verbe.  Intendants. 

INTERNONCES,  l^oyei  Entrée  6c  Audience 
des  Ambafiadeurs. 

INTEVILI.E,  en  Champagne,  diocefe  dcLao- 
grcs,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chiions , 
èleôioo  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  6^.  feux. 
Cette  paroifl'e  eU  fiuée  dans  une  vallee , près  de  la 
rive  droite  de  l’Aube,  à une  lieue  & demie  O.de 
Châteauvillain  , 6c  4.  S.  de  Bar-Sur-Aobe.  Son  ter- 
roir eff  également  fertile  6c  agréable. 

Par  lettres  de  Février  1647.  regiftrées  au  parlc- 
& en  la  chambre  des  comptes  ^ Paris  les  *$.  Mars 
6c  t».  Maifuivans,  la  terre  6c  Teigneuricd’Lircv/ï^e 
fut  érigée  enmarquirat,cn  favc*de  Pierre /<  Gaux, 
Seigneur  de  la  Berchere  , Premier- Frcfident  du 
parlement  de  Grenoble  , frété  de  Denis  qui  lui  fuc- 
céda , 6c fils  de  Jean.Baptifle  le  Goux,  Premier-Pré- 
fident  du  parlement  de  Bourgogne. 

Par  autres  lettres  de  Mai  1703.  regififées  le  1 $. 
Juin  futvant , les  feigneurics  d’/nmillr  6c  de  Juven- 
court,  au  bailliage  de  Bar.fur-Aubc,  éloignées  l’une 
de  l’autre  d'une  lieue  6c  demie  , furent  unies6c  éri- 
gées en  roarquifat , en  faveur  de  Guillaume  U Brun. 

INTKAVILLE,  en  Normandie , diocefe , par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen , éleéUon  d'Arques, 
fergenteried'Envermeuil.  Ün  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés , mais  feulement  73.  feux  taillables. 
Cette  paroifiê  elt  ^ une  lieue  N.N.  £.  d’Envermeuil, 
6c  6c  quart  E.  de  Dieppe. 

ÎNTREViLLE  , dans  lepaysChartraln , au  gou- 
vernementgéoéral  d'ÛrIéanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion deDourdan.  On  y compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eit  fituée  en  pays  de  plaines  6c  ircs-abondaot 
en  grains  , i $.  !•  S.  S.  O.  deDoordan. 

INTRODUCTEURS  liet  AmbjJfadcurs.  Leurs 
fonérioos  font  de  mener  les  AmbalLdeurs  6c  les  au- 
tres Miniftres  étrangers  à raudience  du  Roi.  Cette 
charge  eft  afTcz  muderne  en  France  , puifqu’elle 
n'efi  que  de  la  fin  du  dernier  fiede.  11$  font  au  nom- 
bre de  deux,  6c  fervent  par  fcineilre.lU  prêtent  le  fer- 
ment de  fidélité  encre  les  m^im  du  Crand-Maltre  de 
la  maifjn  du  Roi  i mais  uour  les  audiences , 6c  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  fonéfions  de  leur  charge  , ils 
ne  prennent  l’ordre  que  du  Rni.  11  y a auffi  un  Secré- 
taire à la  conduite  des  AmbaÜàdcurs , qui  fert  toute 
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Pannee.  L’IotroduAcurdes  Ambaffadeors,  qui  cft  de 
femclire  , introduit  auffi  les  ArobafTàdeurs  chez  la 
Reioe,  chez  le  Dauphin,  chez  la  Dauphine,  de  f,éné- 
raiemenc  chez  tous  les  Princes  du  (ang  de  chez  les 
Princes  Icgiitmés*  C’eli  lui  auflï  qui  merr^uit  chez  la 
Seiuc,  chez  la  Dauphine  , chez  Madame , & chez 
toutes  les  PHoceflés  du  fang,  les  AmbaiTadrices  & les 
femmes  de  tous  les Minifires  étrangers , qui  reçoi- 
vent audience  de  Sa  Majefté. 

I K V 

INVALIDES,  Forces  de  la  France. 

INVILLE , dans  le  Gâtinois-Orléanois , diocefe 
de  Sens  , parlement  de  Paris , intendance  d’Or* 
Jeans,  clediun  de  Pethiviers.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  paroilTe  elU  1. 1.N.  N.  0.  de  Pethiviers. 

I N X 

INXENS , dans  le  Boulonnois , diocefe  di  recette 
de  Boulogne,  parlement  de  Paris  , iutendance  d’A ■ 
miens.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroidc  eft  It- 
tuce  fur  nnruidéau  abondant  en  truUtcs.  à une  de- 
mi-lieue de  l'abbaye  de  Longvillicrs . d(  à 4.  L S.  S. 
£.  de  Boulogne. 

I N Z 

INZINZ  AC , en  Bretagne  , diocefe  de  recette  de 
Vannes  , parlement  de  întcDdance  de  Rennes.  On  y 
compte  15.  feux  & un  quart  de  feu.  Cette  paroifleeft 
à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Henoeboo. 

INZOS.dans  le  Bazadois  , en  Guyenne,  dio- 
cefede  Bazas,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux , cleékion  de  Condom . jurifdiftion  de  Gaze- 
neuve.  On  y compte  44.  feux.  Celte  paroide  elt 
fîCQce  en  pays  ad'ez  fertile. 

J O A 

JO.ANNAS , dans  le  Vivarais , en  Languedoc  , 
diocefe  dt  recette  de  Viviers  , parlement  de  Tou- 
louie  , généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  140.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à trois  quarts  de  lieue  K.  O.  d’Argemierc  , & 
à deuxlieuesdt  demie  S.  O.  d’Aubeoas. 

J O B 

JOBERLSfles)  , hameau  de  la  principauté  de 
Dombes,  diocefe  de  Lyon,  parlement  <k  inten- 
dance de  Domhes  , châtellenie  de  Toilfey.  On  n’y 
compte  que  13.  feux. 

JOBOURG  ,eo  Normandie,  diocefe  deCoûtao- 
ces , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  . 
éleélioo  de  Valognes,  fergenterie  deTollevaft.On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de 
l’Océan  , à une  lieue  S.  du  Cap  de  U Hague,  3.  & 
tiers  0.  N.  0.  de  Cherbourg,  & 6.  N.  0.  deValogncs. 

J O C 

JOCAVIEL , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d’Alby  . paflement  & généralité  de  Touloufe , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  74.  feux. 
Cette  pamiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  d’une 
petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  1 Aveyrou  . à 
6.  l.  N.  N.  0.  d’Alby  . & 3.  & deux  tiers  N.  E. 
de  Cordes. 

JÜCELIN  ville  . en  Bretagne . au  dtocefe  de 
Saint-Malo.  r«y€\  Joffelin. 

JOCH en  Rouffillon  , diocefe  de  Perpignan  , 
confcü-fupcrieur  6t  intendance  de  Rouffillon , vigue- 
rie  & recette  de  Confient.  On  y compte  39.  feux. 
Cette  paroüTc  eft  à s*  ^ 
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JOCKENUM,  dans  la  Baffe- Alface  , diocefe  de 
Spire,  coofeü-fupéricur  & intendance  d’Alface  . 
bailliage  & recette  de  Lauterbourg.  On  y compte 
3 1.  feux.  Ce  village  cû  à quelque  diftancc  du  Rhin. 

J O E 

JOERS  , en  Béarn  , diocefe  d’OIeroo , parlement 
de  Pau  . intendance  d'Aufeh  , vallée  d’Alpe.  On  y 
compte  31.  habitations.  Ce  village  eft  fitué  à la 
rive  droite  du  Gave  , à 3. 1.  & tiers  S.  d’Oleron. 

JOEUS , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz . 
confetl-fouverain  & intendance  de  Lorraine , bail- 
liage & recette  de  Briey.  On  n’y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Briey. 

J 0 G 

JOGNANVILLE  , en  Normandie , diocefe  de 
CoQtances  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , éleftioa  & fergenterie  de  Valognes.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  L & demie 
de  l'Océan , de  1 . & deux  riers  S.  £.  de  Valognes. 

J O I 

JOIGNY', /avinmcttin  . ville  , chef- Heu  d’une 
éledUon  de  fon  nom,  avec  une  prévôté,  un  bailliage , 
un  grenier  I fel , une  maréchauflee . trois  paroifles , 
St.  André,  St.  Jean.  St.  Thibault , Ôcc.  en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Sens , parlement  & intendance  de 
Paris.  On  y compte  939.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  l’Yonne  , que  l'on  paftê  en  cet 
endroit  fur  un  beau  piont  de  pierre,  fur  le  penchant 
d’un  coteau  Couvert  de  vignes . à 4.  l.  & demie  $.  ua 
quart  à t’E.  de  Sens  , 18.  de  tiers  S.  £.  de  Paris  , 
4. 0,  de  Saint*Florcntin , 4.  & demie  N.  N.  O.  d’Au- 
xerre, 10.  Ôc  demie  $.  0.  de  Troyes  , & 24.  O.  S. 
O.  de  Joinville.  Long.  xt.s.  iS.Iat.  47.  $8.  C’é- 
toit  autrefois  une  place  forte  & un  poüe  impor- 
tant. Les  murailles  dont  elle  eft  fermée , font  très- 
épaifles  ôc  flanquées  de  grolfes  tours  rondes  très- 
bien  bâties.  On  y voit  un  beau  château, une  grande 
& belle  place  . ôc  quantité  de  belles  tnaifons.  Hors 
de  la  ville  eft  un  couvent  de  Capucins , fourni  d’une 
bibliothèque  très  - propre  & aill'Z  nombreule,  qui 
leur  a été  donnée  par  le  Cardinal  de  Gondi. 

On  ne  doute  pas  dans  le  pays , que  la  ville  de 
Joigny  n’aii  été  bâtie  par  FJjveJovia. Général  de 
la  Cavalerie  , le  meme  dont  on  montre  le  tombeau 
dans  l’égUfedeSaint-Nicaifcdc  Rheims.  Quoiqu’il 
en  Toit . il  eft  confiant  que  ceue  ville  conferve  en- 
core des  marques  d'ancienneté. 

Confidérée  comme  dtftrift  particulier  de  la  gené- 
raiité  & intendance  de  Paris , l’cleékion  de  Joigny . 
toute  firuce  en  Champagne  . eft  bornée  an  N.  pac 
celle  de  Sens , au  S.  par  l'Auxerrois  de  la  généralité 
de  Dijon , il  l’E.  par  l'éleélion  de  Saint-Florentin  , 
à t'O.  par  celle  de  Nemours  Ôi  par  celle  de  Mon- 
targis.  Elle  a 9.  lieues  de  longueur  fur  8.  de  lar- 
geur; ce  qui  peur  erre  évalué  à 3$.  lieues  quarrees. 
Elle  eft  traverfée  de  la  riviere  d’Yonne,  & eft  d’ail- 
leurs arrofée  des  rivières  d’Armençon  . de  Serais 
& d'Ousine.  Le  fol  y eft  trèvfertilc  en  grains  ; 
il  y croit  beaucoup  de  vin  , dont  le  prix  va  luuvenc 
jufqu’à  40.  liv.  le  muid  . Ôc  il  s’en  fait  un  grand 
commerce  , quoiqu'il  ne  fuit  pas  de  la  première 
qualité.  11  y a aulfi  de  bonnes  ôi  belles  prairies  le 
long  de  l’Yonne  & des  autres  rivières  ôc  ruifleaux 
qui  coupent  cette  cleftioo.  On  y compte  92.  pa- 
roiffes  ou  communautés  afiôuagées , qui  conrieo- 
nent  onze  mille  444*  feux.  L’impofitbn  de  ta  taille 
fur  la  généralité  de  Paris , fc  trouvant  monter  à la 
fomme  de  trois  millions  165.  roilic  837.  liv.  l’élec- 
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tioo  de  Joigny  en  paye  pour  fa  quote-part  la  fomoe 

de  milJe  ya8.  lie. 
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La  viUc  de /oi^ny  a eu  des  Comtes  particuliers 
dès  ie  dixième  lîecle.  C’efi  Renaud  1.  Comte  de  Sens 
qui  bitit  le  château  de  Joigny.  11  mourut  en  996. 

Fromood,troiBeme Comte  de  Joigoy,  perit-BIs 
de  Renaud  I.  laiiTa  fou  comté  à fa  £lic  Mantfride  , 
qui  époufa  Eticooe  , dit  de  ^dux.  Fondateur  de 
Johi'ille.  D’eux  defeendoit , an  neuvième  degré , 
Jean  U.  feizicme  Comte  de  Joigny  , qui  vivoit  en 
1 ) 24.  & dont  Jeanoe.fa  fille  & ioQ  héritière,  morte 
en  1336.  fut  alliée  à Charles  de  Valois,  Comte  d’A- 
leoqon,  mort  après  fa  femme.  En  1338.  celui-ci 
écbaogea  le  comté  de  Joigoy,  pour  plufieurs terres 
qu’avuit  en  Bourgogne  Jean  de  Noyers  , Seigneur 
^ VandoBuvre , qui  fut  par  conféquent  le  dix-hui* 
tieme  Comte  de  Joigny.  Louis  de  Noyers,  vingt- 
deuxieme  Comtede  Joigny , fon  arricre-pctit-fils  , 
mourut  en  1 4 1 $ . de  bifla  le  comté  de  Joigny  à Mar- 
guerite fa  feeur , alitée  à Guy  de  la  Triivioutiie , Sei- 
gneur d'Huchon , qui  meurt  avant  1438.  & dont 
le  fils  Louis  11.  mourut  en  1467.  Jeanne  de  la  Tri- 
mouille  , fœurdt  héririerc  de  Louis  II.  croit  morte 
dès  1454.  ayant  été  alliée  à Jean  de  Châlon  , Baron 
deVUeaux,  doot  le  fils.  Chartes  de  Châlon,  fut 
le  vingt-cinquième  Comte  de  Joigny.  Celui-ci  eut 
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pour  héritière  fa  C«ur , Charlotte , marie'e  \ Adrien 
de  Sainte-Manre , Marcjuis  de  Neide.  Leur  arriere- 
pctit-fils,  Charles  de  Saint-Maure,  viogt-ncuvieroe 
Comte  de  Joigny , mourut  fans  poftéritéen 
Il  eut  pour  héritière  fa  tante  , LooUc  de  Sainte- 
Maure  , foeur  de  fon  pere , laquelle  époufa  Gilles  II. 
de  Laval  , dont  le  petit-fils , Guy  de  Laval , qui 
mcuri  en  1 $90.  fur  le  creote-uoieœe  Comte  de  Joî- 
goy.  Il  eut  pour  héritière  Aoue  de  Laval , fa  tante , 
foeur  de  fon  pere  , alliée  b Claude  de  Chandio , Sei- 
gneur de  Bulfy.  René  de  Chandio  , leur  fils,  eut 
de  la  fucceffion  de  Laval , le  comté  de  Joigny , qui 
fut  vendu  for  lui,  par  décret,  & acquis  par  Phi- 
libert-Emmannel  de  Gondi , Marquis  de  Belle-Ifle  , 
qui  meurt  en  i66x.  Son  fils,  Pierre  , Duc  de  Retz, 
mourut  en  1676.  di  eut  pourbéritiere  fa  fille,  Paule- 
MargueritC'Fraoqotfe  de  Gondi , morte  le  xi.  Jan- 
vieriyiô.EUe  avoitété  alliée  à François-Emmanuel 
âcBlanckefcri.Cn’quy  ^DüC  de  Leioiguieres.  Leur 
fils  unique  étant  mort  en  1703.  Paule-Marguerite- 
Fraoçoife  fit  donation  des  duchés  de  Lefdiguieres 
& de  Retz  , de  du  comté  de  Joijçny , â Nicolav 
àvNeavUle , Duc  de  ViJieroy,  qui  fut  le  treote- 
fixieme  Comte  de  Joigoy  , & mourut  le  xs.  Avril 
1734.  Au  relie,  il  eft  bonde  remarquer  que  la  terre 
de  Joigoy  vaut  au  moins  60.  mille  livres  de  rente- 

JOIGNY  , dans  la  principauté  de  Chlteao-Re- 
gnault , diocefe  de  Kheiros , parlement  & intendance 
de  Metz,  jnrifdiérion  de  Châteaurcgnault,  fubde- 
légation À recette  de  Sedan.  On  y compte  43.  feux. 
Ce  village , annexe  de  Nouxon , eil  fitué  fur  la 
Meufe  , à 4. 1.  N.  O.  de  Sedan. 

JOINTURES  (les) , JunSur^.  On  appelle  de  ce 
nom  la  contrée  ott  elt  fituée  la  ville  de  Saint-Dicz  , 
au  duché  de  Lorraine.  C’étoit,  avant  la  fbodaüoo  de 
Tabbaye  de  Saint-Dicz , un  défert  prefque  impratU 
quable , mais  il  a été  défriché  depuis , & aujourd’hui 
il  fait  partie  du  Vdl-de-Galilée. 

JOINVILLE  , JodMvi//a  , JovifviUa  , ville  an- 
cienne & aflézconfidérable,  avec  titre  depriocipao- 
té  & un  grand  & magnifique  château,  chef-lieu 
d’une  éleéiioo  de  foooom,  d'un  bailliage,  d'un 
grenier  à fe),  d’une  marcchauilce , &c.  eu  Cham- 
pagne, diocefe  & ioteodaocc  de  Châlons  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  845.  feux.  Celte  ville 
ell  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  au  pied 
d'une  hante  montagne  fur  laquelle  eft  le  château  , 
à 13. 1.  de  deux  tiers  S.  £.  de  Châlons , 6.  N.  de 
Chaumont , 6.  & tiers  N.  E.  de  Bar-fur-Aube , 7.  S. 
O.  de  Vaucouleurs,  de  4.  & demie  S.  S.  E.  de  Saint- 
Dizier.  Long.  »i.  $3.  o.  lat.  48.  x».  j.  Selon  quel- 
ques-uns , qui  la  font  eitrèmement  ancienne , elle 
auroit  pris  fon  nom  ou  du  Dieu  Jupiter,  ou  de  Janus, 
ou  de  la  Décile  Jooon , b qui  elle  auroit  été  confa- 
crée.  D’autres  rapportent  fa  fondation  di  fon  nom  b 
un  des  premiers  Seigneurs  de  Champagne , oonmié 
Jtan  de  Troyes , qui  vivoit  au  commencemeot  du 
onzième  fîecle  , & d’autres  b Etiennt  de  l^aux  , 
quatrième  Comre  de  Joigny.  Il  en  eft  qui  veulent 
que  Jovin  , ce  Général  des  armées  Romaines,  dont 
il  a été  fait  mention  b l’article  de  Joigny,  & dont 
nous  parlerons  plus  au  long  b l’article  de  Rheuns , 
ait  fait  bâtir  une  tour , en  l’année  369.  précifement 
au  lieu  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Joinville.  Ils 
ajoutent  qu’ayant  donné  fon  nom  b la  tour  qu’il 
venoit  de  faire  conftruire , de  dont  on  voit  encore 
quelques  relies  , la  ville  qui  fe  forma  auprès , le 
prit  aufiî , di  qu’infcniîbiemeot  elle  fut  appellée 
Joinville.  Le  fameux  Car.linal  de  Lorraine , qui 
éioit  né  .b  Joinville  , appeIJoit  toujours  cette  ville 
Joannù  Villa , ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  pré- 
féroit  l’opinion  des  premiers  qui  lui  donnent  pour 
Fondateur  Jean  de  Troyes.  L’Empereur  Charles- 
Quiatla  prit  de  U brûla  •»  mais  François  L la  fit 
rebâtij; 
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rebStIr  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife,  & le  Roi  Henn  11.  l’érigea  en  principauté 
l’an  i$$». 

L’églife  paroiiGalc  de  Joinville  cil  fous  rinvoca- 
tion  de  Notre-  Dame , & a été  fondée  par  les  anciens 
Seigneurs  de  Joinville.  Thibaud  le  Grand  , Comrc 
de  Champagne  , & Mathilde  fa  femme  , la  tirent  ré* 
parer  dans  la  fuite  , & tirent  conftruire  le  portail 
qui  fubfitte  encore  , éc  oh  l’on  avoit  leurs  fiatues  , 
avec  les  marques  de  Bienfaiteurs  de  cette  églifc. 

Le  ch&teau  eti  bâti , ainti  qu'il  a été  dit , fur  l.n 
crête  d’un  rocher  efearpe.  On  y voit  deux  tours , 
Tune  nommée  la  Tnur*Quarrée  , ancienne  demeure 
des  Seigneurs,  & l’autre  nommée  laTour*Blanchc. 

Proche  de  ce  château  efl  une  églife  collégiale  , 
fous  le  titre  de  Sr.  Laurent.  Elle  fut  fondée  par 
GeofFroillI.  du  nom.  -Seigneur  de  Joinville.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  eft  compofé  d’un  Doyen  & de 
neufChaaoînes.  Les  canontcats  font  à la  collation 
du  chapitre  , & valent  environ  600.  liv.  de  rente. 
Cette  églife  contifle  en  un  choeur  , une  nef , & deux 
bas  côtés  ou  collatéraux.  Au  milieu  du  dîneur , cil 
le  tonabeau  de  Ferry  de  Lorraine , fécond  Comte  de 
Vaudémont,  & d'Yolande  d'Anjou  fa  femme. leurs 
flatues  font  de  cuivre,  de  grandeur  naturelle,  & cou* 
ebées  fur  une  grande  tombe  de  marbre  noir  , élevée 
à la  hauteur  de  trois  pieds.  C'cR  Henri  de  Lorraine , 
Evêque  de  Metz , qui  le  leur  fit  ériger.  Au  côté  droit 
du  grand  autel , fous  une  arcade , cil  le  tombeau  de 
Jean  , Seigneur  de  Jumville  ; ce  tombeau  e(l  autii 
celui  de  l’cpoufe  dudit  Jean  , de  Henri  leur  fils , de 
des  deux  femmes  de  ce  dernier.  II  e(l  de  marbre 
noir , avec  les  deux  côtés  de  marbre  blanc.  Au  bas  , 
efl  écrit  : « Jean  , Seigneur  de  Joinville , & fils  de 
» Simon  de  Joinville , qui  fut  auffi  outre  - mer  au 
» fcrvice  de  M.  St.  Louis  , Roi  de  France  , refpace 
de  fiz  ans , ôt  en  rapporta  i’écu  de  Geoftroi  fou 
» oncle. 

Au  bas  de  l’aile  droite  de  l’églife  , eft  la  chapelle 
de  Henri  de  Lorraine  , Evêque  de  Metz , ainfî  nom- 
mée , f.nrce  qu’il  la  fit  bîtic , & la  ehoifit  pour  y 
être  inhumé.  Son  tomhean  eft  contre  la  muraille 
vis-H-vis  de  l'autel , du  côté  de  l’évangile.  Il  eft  de 
cuivre  , & élevé  de  cinq  pieds.  La  natue  de  Henri 
eft  au-defTüs.  Il  efl  rcpfcfeotéâ  genoux  & en  habits 
épifeopaux.  Ce  tombeau  eft  orné  au  - pourtour  de 
figures  de  Saints  , & eft  entouré  de  cartouches,  où 
fout  les  armoiries  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Entre  l’atic  gauche  de  la  chapelle  des  Princes  , on 
■voit  fous  l’arcade  la  plus  proche  de  l’autel  de  Notre- 
Dame  , le  tombeau  de  Marguerite  , Coratefle  de 
Vaudémont,  fur  lequel  font  fa  ftatue  & celle  de 
Ferry  de  Lorraine  , Seigneur  de  Rumigny  , qui  fut 
t\ié  à la  bataille  d’Azincourt,  le  >$.  Oflobre  141$. 

Sous  ta  fécondé  arcade , eft  le  tombeau  d’Aofelme, 
fur  lequel  font  couchées  les  ftatucs  au  naturel  de  ce 
Seigneur , & de  fes  deux  femmes , Laure  de  Saare- 
brourk  , & Margucrire  de  Vaudémont. 

Dans  la  chapelle  qu’on  nomme  la  chapelle  des  Prin- 
ces, eft  un  magnifique  maufolée,  qu’Anioinetic  de 
Bourbon  Ht  élever  pour  Charles  de  Lorraine,  Duc  de 
Golfe  fou  mari.  C’eft  un  des  plus  beaux  du  royaume. 
Le  marbre  ,1e  jafpe , l’albître  & le  porphyrey  ont  etc 
prodigués.  Le  devant  eft  fopporté  par  les  quatre  ver- 
tus cardinales.  Au-dclfos  eft  une  table  de  marbre  noir, 
élevée  de  terre,  de  dix  pieds , & fur  laquelle  font  cou- 
chées deux  ftatucs  de  marbre  blanc  , rcprcfentantlc 
Prince  & la  Princeflêque  nous  venons  de  nommer. 
Sous  ce  tombeau  eft  le  caveau  oh  repofent  les  corps 
des  mêmes  Prince  & Princcire  ; ût  ceux  du  Due 
François,  leur  fils  aîné,  tué  devant  Orléans  j du 
Duc  Charles  & de  fes  enfants  v de  François , Prince 
de  Joinville  i de  Charles-Louis , Duc  de  Joyeufe  ; 
de  Louis , Duc  de  Joyeufe  & d’Augoulcœç  i de  Ro- 
Tome  IIL 
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ger  , Chevalier  de  Guüe  \ de  Henri , Duc  de  Guife , 
mort  en  1 664.  & de  Louis- Jofeph  , mort  le  to.  Juil- 
let 1671. 

Dans  le  tréfor  de  cette  églife,  on  fait  remarquer 
une  ceinture  , qu’on  dit  avoir  fervi  à St.  Jofeph. 
Elle  fut  apportée  d’ouire-mcr,  par  Jean  de  Join- 
ville , h foo  retour  de  la  Terre-Sainte  , en  1154.  & 
donnée  par  te  même  au  chapitre  de  cette  églife.  On 
lit  fur  cette  ceinture  i’infeription  que  voici  : fiic  tft 
cin^ntus  ^uo  cingebatur  Jojcfh  ^ Jptnfus  MarU.  Elle 
eft  formée  d’un  tijju  du  feie  blanchi , & avoit  trois 
aunes  de  long  avant  que  M.  Vialart  , Evêque  de 
ChâloQs , en  eQt  pris  un  morceau  pour  enrichir  fa 
cathédrale.  Au  refte,  la  feule  circonftaoce  de  la  ma- 
tière de  cette  relique  fait  douter  qu’elle  ait  fervi  h 
St.  Jofeph.  Outre  la  fainte  ceinture  , on  y fait  re- 
marquer un  reliquaire  qu’on  nomme  laSainte-Cha- 
pelU,  parce  qu'il  renferme  des  morceaux  de  toutes 
les  reliques  qui  font  h la  fainte  chapelle  de  Paris. 
C’eft  le  Roi  Charles  IX.  qui  fit  donner  ces  reliques 
u Charles  , Cardinal  de  Lorraiue,quiafl'célionooic 
fort  Cette  églife  , à caufe  qu’il  y avoit  été  baptifé  le 
17.  de  Février  1514. 

Outre  les  égliies  que  nous  venons  de  nommer , il 
y a h Joinville  un  monaftere  de  Religieufes , de  l'or- 
dre de  St.  Benoît , fous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
Piété  : elles  font  elles-mêmes  l’éteélion  de  leur 
Prieure,  qui  eft  enfuite  confirmée  par  l’Abbeflc  de 
St.  Pierre  de  Rheims.  Il  y a auffi  un  couvent  d’.An- 
nonciades , fituc  dans  le  fauxbourg  d’EcureuiU  un 
autre  d'Urfuliucs,  dans  le  fauxbourg  de  Ruaux  ; un 
couvent  de  Capucins;  un  hôpital  dédié  à St.  Jean, 
ôc  un  autre  fous  le  titre  de  Ste.  Croix.  A uu  quart  de 
lieue  de  la  ville,  eft  le  couvent  de  Cordeliers,  dédié 
à Ste.  Anne.  C’étoit  autrefois  un  prieuré  de  l’ordre 
de  St.  Benoît , dépendant  de  l’abbaye  de  St.  Urbain , 
qui  eft  h une  lieue  S.  £.  de  Joinville. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  ville  au  château 
de  Joinville  , eft  une  rhapelle  fous  l’invocation  de 
St.  Michel , bitte  & fondée  par  Ferry  dé  Lorraine, 
premier  du  nom,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  cette  iuf- 
cription , qui  eft  en  lettres  gothiques- 

Certe  chapelle  fit  faire  haut  O puiffant  Prince 
FkRRT  DE  Lorraire  , 5(f^ne.ir  de  Rumigny^ 
Comte  de  yautUmoni , fir  de  Joinville  ; 

(f  Madame  Margubritè  de  Jot>rr//.t.e , 
fa  femme , Dame  dejdiis  lieux , Can  de  grâce 
1403. 

L'élcéHon  de  Joinville  comprend  loi.  paroifles 
ou  communautés  aifouagées  , dans  lefquelics  ou 
compte  8 a *9. feux,  qui  portent  ememblcôc  en  com- 
mun 63.  mille  800.  liv.  de  taille , quaud  l’impofitioa 
totale  , concernant  cct  article , établie  fur  la  généra- 
lité de  ChâloDS  , fe  trouve  monter  à la  fomme  de 
treize  cents  31.  mille  3$$.  Hv.  Le  pays  quicompofe 
cette  éleAton  eft  fort  montagneux  ik  dilticile  pour 
les  voitures , ce  qui  fiiirque  le  commerce  n'eft  pas 
li  beaocoupprêsaufficonliJérable  qu’il pouroit être. 
On  fouhaiteroit  pour  cet  eftet  que  ta.  Marne  fdt 
rendue  navigable  au  moins  jufqu’à  Saint  - Dizter  , 
comme  on  préteud  qu’elle  l’a  été  autrefois.  Le 
au  refte  , aboode  en  vins  : on  y cueille  auili  niiez 
de  bled  , Ô(  il  y a de  bons  pâturages  pour  la  nour- 
riture & l’engrais  des  beftiaux. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 
DE  JoiVyiLLE.  •' 
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La  lerrt  de  JoinvllU  a ca  autrefois  des  Seîgneor# 
qui  portoient  fon  nom , & qui  oot  trtrs-hreo  figuré 
dans  Phiitoire.  Oo  prétend  qu*ils  defeendoUnt 
d’Eu^acAe  de  Boa/og/te , qui  doona  la  baronnie  de 
Joinville  à Guillauine  , foo  troifîeme  fils.  Celui  - c» 
eut  pour  fils  Etienne  . dit  de  Vaux  , le  même  qui 
époufa  Marie , Comiefie  de  Joigny.  Decette  alliauce 
vint  Geoffroi  I.  du  nom.  Comte  de  Joigny  & Baron 
de  Joinville. qui  en  1060.  fonda  le  prieuré  de  Joi- 
sny  & mourutle  aj.  Janvierde  l’an  1081.  Geot- 
froi  IK  mourut  l’an  1100.  & eut  pour  fuccefleur 
Roger , mort  en  ii  }o.  Geoffroi  lll.  lui  fuccéda , de 
fut  Sénéchal  de  Champagne.  C’eft  lui  qui  fonda  l’ab- 
baye de  Jaovilliers , l’cgHfe  collégiale  de  Si.  Lai^ 
rent  de  Joinville  . & plulîeuri  autres  églifes.  Geof- 
froi IV.  fon  fuccefleur  , Sénéchal  de  Champagne  , 
mourut  en  1191.  fit  UiflaSimou.Sénechalde  Cham- 
pagne . qui  mourut  l’an  i>îj‘  avoir  accorde 

au  chapitre  de  St.  Laurent  le  droit  de  nommer  aux 
prébendes  dont  il  efl  compofé.  Jean  de  Joinville , 
Sénéchal  de  Champagne  , naquit  en  mq- 
tacha  particuliérement  au  Roi  St.  Louis , qu  il  fervit 
egalement  à la  cour  fit  à l’armée  ; car  iU’accomp^ 
gna  dansfes  expéditions  militaires,  dont  il  a «“it 
l’hiftoicc  avec  beaucoup  de  fidélité.  Ce  famt  Roi  fe 
fervit  fouventde  lui  pour  rendre  juftice  à fes  fuiett. 
Ce  Jean,  Sire  de  Joinville  , époufa  en  premières 
noces  Alix  de  Grundpré  , fit  en  fécondes  noces  Aux 
de  IRinel.  H mourut  l’an  ijiq.  & laiff* 
cefleur  Anceau  ou  Aofelmcde  Joinville  & de  Ri- 
oel.  Sénéchal  de  Chantpagne . q“'  époufa  Laure  de 
Saarrfirottti  , fil  en  fécondé  noces  Marguerite  de 
■ yaudimanu  Henri  V.  Comte  de  Vaudemoot , Séné- 
chal de  Champagne , éponfa  Marie  de  LuxeirthauT^. 
De  cette  alliance  vint  Marguerite  , ComteflTe  de 
Vaudémont . Dame  de  Joinville . qui  fut  mariée  en 
premières  auces  à Jean  de  Bourgogne Seigneur  de 
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Mootago  ; ea  fécondés  noces , à Pierre , Comte  de 
Geneve  i A entroillemes  noces, à Ferry  de  Lorrûine^ 
Seigneur  de  Rumigny  ^ fils  puîné  du  Duc  Jean  de 
Lorraine.  Elle  mourut  en  1416.  mere  d’Antoine  de 
Lorraine , Comte  de  Vandémoat , Seigneur  de  Ri> 
migny  & de  Joinville , alliée  à Marie  de  Harcourt, 
Ferry  de  Lorraine,  IL  du  nom.  Comte  de  Vaude- 
iDoot  & de  Rumigny  , Sénéchal  de  Champagne  , 
époufa Yolaode  d’/Jnyau.  René,  Duc  de  Lorraine 
& de  Bar  , Baron  de  Joinville,  époufa  Philippotte 
de  Gutldres.  Claude  de  Lorraine.  Duc  de  Guife, 
fut  le  dernier  Baron  de  Joinville.  11  s’allia  ï Antoi- 
nette de  Bourbon , & mourut  le  1*.  Avril  t$jo. 
François  de  Lorraine , Duc  de  Guife  , ed  celui  en 
faveur  duquel  le  Roi  Henri  II.  érigea  la  baronnie  de 
Joinville  en  principauré  , en  i$$>.  il  avoir  epoufé 
Anoe  A'Ejiy  & futtué  devant  Orléans  par  Foltrot 
le  ty.  (evrier  15&>.  Henri  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife  , Prince  de  Joinville  , fut  tué  aux  états  de 
Blois,  le  S).  Décembre  1 jB8. 11  avoit époufé  Cathe- 
rine de  Clevei.  Charles  de  Lorraine , Duc  de  Gnife, 
Prince  de  Joinville , époufa  en  161 1.  Henriette-Ca- 
therine de  Jojeu/c,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fants ; il  mu  urut  le  30.  Septembre  1640.  François 
de  Lorraine  , Prince  de  Joinville , mourut  fans  avoir 
été  marié  , le  7.  Novembre  1639.  Sgè  de  18.  ans. 
Louis  de  Lorraine , Duc  de  Joyeufe , Prince  de  Join- 
ville, frère  du  précédent.étoitné  le  II.  Janvier  làss. 
H époufa  & Toulon  , le  3.  Novembre  1649.  Fran- 
çuitr-Marie  de  , tille  unique  de  Louis-Em- 

manuel de  Valois , Duc  d’Angoulcme  , & de  Hen- 
riette de  la  Guiche.  Il  mourut  le  17.  Septembre 
1634.  Louis-Jofeph , Duc  de  Guife  de  de  Joyeufe, 
Prince  de  Joinville,  naquit  en  1630-  & époufa  en 
1667.  Elifabeth  i'OrUanj , fille  puînée  de  Gallon 
de  France  , Duc  d’Orléans , de  de  Marguerite  de 
Lorraine,  li  mourut  de  la  petite  vérole  le  30.  Juil- 
let 1671.  François 'iofeph  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife  , de  Prince  de  Joinville , lui  fuccéda.  11  éioit 
né  le  *8.  Août  1670.  dt  mourut  le  id.  Mars  167$. 
Par  fa  mort , la  principauté  de  Joinville  pafla  à Ma- 
rie de  Lorrainl,  connue  fous  le  nom  de  Mademoi- 
fellede  Guife,  & fa  tante  maternelle.  Celle-ci  mou- 
rut en  i688.  de  Joinville  palTa  Ik  Mudemot/r/Ze,  fille 
de  Galion  de  France,  Duc  d'Orléans.  Elle  hérita 
de  Joinville , du  chef  de  Henriette-Catherine  de 
Joyeufe  , DuchelTe  de  Guife  , fa  grand’mere  ma- 
ternelle. Mademoifelle  donna  , par  fon  tcUament, 
la  principauté  de  Joinville  , h Philippe  de  France, 
Duc  d’Orléans , frere  unique  du  Roi  Louis  XIV. 
de  coufin-germain  de  cette  PrincefTc. 

On  voit  par  cette  lilie  des  Seigneurs  qui  ont  pof- 
fedé  fücccffivement  la  feigneurie  de  Joinville  , que 
cette  principauté  eft  Patrtfltoniale  I la  maifi>n  d’Or- 
léans , & qu’elle  ne  ^it  point  partie  des  diverfes  fei- 
gneuries  qui  furent  données  en  appanage  à Philippe 
de  France  , Duc  d’Orléans , 0c  frère  unique  de 
Louis  le  Grand. 

JOISEL  & fes  dépeodaoces  , en  Champagne  , 
diorefe  de  T royes , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons  ,éleftion  de  Sezaone.  Oo  / compte  39. 
feux.  Ce  village  cft  à deux  lieues  & trois  quarts 
N.  O.  de  Sezanne. 

J O L 

ÎOLIMETZ , en  Hainault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Dou^y,  intendance  de  Maubeoge , 
gouvernement  ôt  recette  du  Qoefnoy.  On  y compte 
6$.  feux.  Cette  paroiHe  eft  à deux  tiers  de  lieue  S. 
£.  du  Quefnoy. 

JOLY  (le) , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
deToul,  coDfeil-fouvtrain0t  intendance  de  Lor- 
gne y bailliage  0c  recette  de  Mirecourt.  On  y com- 
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pte  tB.  feux.  Ce  village  dépend  delà  paroillèdc  Mi- 
recourt. 

J O M 

JOMMONVILLE , dans  le  duché  de  Bar , dio- 
cefe de  Toul  , coofeil-fouverain  0t  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  0t  recette  de  Briey.  Oo  y com- 
pte 13.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
allez  fertile. 

J O N 

JON  AGE  , en  Dauphiné , diocefe  de  Lyon , par- 
lement 0t  intendaoce  de  Grenoble  , éIcÂion  de 
\7icnne.  On  y compte  un  tiers  de  feu  pour  les  fomls 
nobles  , 0(  a.  feux  un  douzième  & uo  quatre-vtngt- 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables-  Cette  pa- 
roiflê  cft  fituée  fur  une  hauteur , à une  petite  diftan- 
ce  de  la  rive  gauche  du  Rhône , à a.  1.  & quart  O.  N. 

0.  de  Lyon. 

JONCHERE  , en  Dauphiné,  diocefe  de  Die, 
parlement  0t  iutendance  de  Grenoble , éleélion  de 
Moutdimarc.  On  y compte  1.  feux  un  quart  0c  ua 
huitième  de  feu  pour  les  fouds  nobles,  0c  un  feu  trois 
quarts  0c  un  quatre-vingr-feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables. 

JOSCH£RE(la),en  Poitou,  diocefede  Lnçoo, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Fontenay.  On  y compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roKTe  eft  fituée  en  pays  de  grains , 0c  où  les  pâtura- 
ges font  fort  bons. 

JONCHERE  (Sa),  dans  la  Marche,  diocefe, 
intendance  dcéleAinn  de  Limoges,  parlement  de 
Paris.  On  y compte  7x.  feus. Cette  paroiftè  cftîi  3. 

1.  0c  tiers  N.  £.  de  Limoges  , 0c  3. 0c  quart  O.  de 
Buui^aneuf. 

JONCHERE(la)  , en  Bourgogne.  F'oyeçl’Hô- 
pital-le-Mercier. 

JUNCHEREY,  dans  leSundrgavr  , eoAtfice, 
diocefe  de  Befançon  , confeiUfupérieur  & inten- 
dance d’Alface , bailliage  de  Delle,  recette  de  Bedi- 
fort.  On  y compte  iB.feux.  Ce  village  cft  àdeux  tiers 
de  iieucN.  N.  U.  de  Dcltc. 

JONCHERY  ,cn  Bourgogne,  diocefe  d’Autun  j 
parlement  0c  intendance  de  Dijon  , bailliage  0c  re- 
cette d’Arnay-le-Duc.  Oo  y compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  une  hauteur,  su  pied  de  laquelle 
coule  un  ruiifeau. 

JONCHERY, en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  de  Paris,  intendaoce  de  Châlous, 
éteéUon  de  Chaumont.  Oo  y compte  43.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  à deux  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Chaumont. 

JONCHERY  , en  Ch.nmpagne  , diocefe  0c  élec- 
tion de  Rheims , parlement  de  P.nris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  98.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vefle  > à 3.  l.  O.  N.  O.  de 
Rheims. 

JONCHERY  , en  Champagne  , diocefe  & élec- 
tion de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  60.  fenx.  Cette  paroifte  cft 
fituée  fur  la  riviere  de  Suippc , à fix  lieues  S.  £•  de 
Rheims; 

JONCHIERES,  dans  le  Velay  , en  Languedoc, 
diocefe  0t  recette  du  Poy , parlemcut  de  Touloufe , 
gcocralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. Oo  y compte  3 1.  feux.  Ce  village  eft  à 3. 1.  0C 
demie  S.  S.  O.  du  Puy. 

JONCOURT,  en  Picardie,  diocefe  deNoyon, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens  , élec- 
tion de  St.  Qoeotin.  On  y compte  83.  feux^Cette 
paroifte  eft  à a.  1.  N.  de  St.  Quentin.  Ou  l'appelle 
auffi  Toncourr. 

JONCREUIL  , en  Champagne , diocefe  & in- 
tendance de  Châlons , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Vitry-le-Fraoçoil.  On  y compte  ^o,  fcoi» 
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Citte  paroifli  tft  J }.  1.  & de»»  tiers  S.  de  Vitry. 

JONCY  eû  Bourgogne  , diocefe  de  Mîcon  , par- 
lement & intendance  de  Dijon , bailliage  & recette 
de  Charolles.  Ooy  compte lo».  feux*  Cette  paroiflc 
«ft  & deux  lieues  O.  de  St.  Geogoux  , & S-  ^ 

J4.  E.  de  Charolles. 

JONCY  ù fes  dépeadatvees , en  Boui^ogne , dio- 
cefe d’Autun»  parlementai  intendance  de  Dijon, 
bailliage  & recette  d’Amay-le-Duc.  On  n'y  compte 
que  to.feux.  Ce  village  eft  fur  la  route  de  ChâîoQ  à 
Paris.  . , 

JONQUERES  (les),  en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  dt  élec- 
tion de  Caen.  Onycompte  i»6.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fitoce  dans  une  contrée  abondante  en  grains , en 
fruits  at  en  pâturages, 

JONQUERETES,  dans  le  Comte-Vcnaiffin,  dio- 
cefe d’Avignon  , judicarure  de  l’Ifle.  On  y compte 
}6.feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fbr  une  desbran- 
cbci  delà  Sorgue,  dans  une  contrée  agréable  & fer- 
tile, entre  St.  Savornin  di  Chiteauneuf-de-Gada- 
gpe.àune  lieue  de  tiers  O.  S.  O.  de  VcUcroD,deux 
Ü.  N.  O.  de  rillc , di  alitant  S.  E.  d’Avignon.  Son 
églife  eft  fous  le  titre  de  St.  André,  Apdtre-  La  fci- 
gneuric  appartenoit  autrefois  au  prieur  du  lieu, 
qui  en  vendit  les  droits  feigneuriaux  ^ la  maifon 
d’Ho/iomri , il  y a environ  cent  ans  , dtc. 

JONQUERETS  (les)  , en  Normandie  , diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d’A- 
Icn^on,  élcAiondcBernay  , fergenterie  de  Cham- 
brois.  On  y compte  88.  feux.  Cette  paroifTe  eft  â une 
lieue  6c  demie  S.  de  Btrnay  , & j.  dt  deux  tiers  S. 
E.deLizieux. 

JONQUEÜSE  , en  Picardie,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris , intendance  de  SoilTons , élec- 
tion de  Guife.  On  y compte  6.  feux.  Ce  village  eft 
fitucenpays  aflêz  fertile , principalement  en  pâ- 
turages. 

JÜNQUIERE(la)  ou  St.  Pierre  de  Jonquiere  , en 
Normandie , diocefe  , parlement  dt  intendance  de 
Rouen , éleftion  d’Eu.  On  o*y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  a 5.  feux  taillables. 

JONQUIERES,  dans  la  principauté  d'Ürange  , 
diocefe  dt  recette  d’Orange,  parlement  dt  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y compte  1 jo.  feux.  Celte 
paroiffe  eft  ütuée  près  de  l'Ouefe , à cinq  quarts  de 
lieue  S.  E.  d’Orange. 

JÛNQGIERES,  dans  le  Beauvoifis  , au  gouver- 
nement general  de  Plfle-dc-Krance  , diocefe  de 
Beauvais , parlemeot  de  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Corapiegoe.  On  y compte  14t.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  (ituée  à une  bonne  demi-lieue  de  la  rive 
droite  de  l’Oifc  , ^ une  lieue  dt  tiers  O.  S.  Ü.  de 
Compiegne. 

JONQUIERES  , en  Languedoc,  diocefe  & re- 
cette de  Narbonne  , par>cment  de  Touloufe  , géne- 
ralité  de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  i $.  feux.  Cette  païuifte  eft  â 6.  1.  S. 
O.  de  Narbonne. 

JüNQUlERES,  en  Languedoc,  diocefe  & re- 
cette de  Lodeve  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  feux.  Cette  paroiffe  eft  à i.  1.  & 
demie  S.  £.  de  Lodeve. 

JONQÜIERES,  en  Languedoc,  diocefe  d’Arles, 
recette  de  Nifmes , parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  66.  feux.  Cette  pnroitic  eft  lituée  en 
paysaseréable  de  fertile  , à une  lieue  de  demie  O.  S. 
O.  de  Bcaucaire  , dt  t.  de  deux  tiers  N.  N.  ü. 
d'Arles. 

JONQÜIERES,  vUIe,  en  Provence,  diocefe 
d’Arles  , parlement , intendance  , viguerie  & re- 
. cette  d’Aix.  On  n’y  compte  pobtde  feux  en  particu- 
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lier  , cette  ville  étant  afi'uuagée  avec  ' le  Marrigues. 
Vtiyt\  le  Martigues. 

JONS  , en  D.iuphiné,  diocefe  de  Lyon , parle- 
ment de  intendance  de  Grenoble , éleélion  de  Vien- 
ne. On  y compte  3.  feux  un  quart  un  douzième  de  un 
quarame-buitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,dc 
feux  un  tiers  dt  un  huitième  de  feu  pour  Ut  biens 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  Giuée  fur  U rive  gauche 
du  Rbône  , à 3. 1.  & tiers  N.  E.  de  Lyon. 

JONVAL,  en  Champagne  , diocefe  de  Rheims, 
parlemeot  de  Paris,  intendance  deChdlons,é<ec* 
lion  de  Rethel.  On  y compte  63.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  à 3.  l.  de  demie  N.  £.  de  Rethel , dt  1.  N. 
N.  E.  d’Attigny. 

JONVELLE  ,en  Franche-Comté , diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Bcfànçon.baUitage  de  recet- 
te de  Vcfoul.  On  y compte  108.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  dt  de  montagnes. 

JONVILLE  , dans  le  pays  Meffin  dt  de  la  terre 
de  Gorze  , diocefe  , parlement  , intendance  , fub- 
délégation  de  recette  de  Metz-  On  y compte  31. 
feux.  Ce  village  eft  il  $.  I.  dt  quart  S.  U.  de  Metz.  U 
eft  du  nombre  de  ceux  dont  la  plaine  fbuveraincté 
fut  cédée  a la  France  par  le  traité  de  Paris , de  tytS. 

JONVlLLIEKSeu Jaovilliers  ou  Jouillé,  abbaye 
d'hommes , de  l'ordre  de  Prémontré  dt  de  la  Ré- 
forme, fituée  dans  le  dtftriff  de  la  paroiffe  de  Stain- 
ville  , au  duché  de  Bar , diocefe  de  Tout , parle- 
ment de  Paris  , inieodancc  de  Lorraine,  bailliage 
de  recette  de  Bar*le  Duc , â quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  ta  riviere  de  Saux , â 3. 1.  S.  S.  £.  de 
Bar.îe-Duc.  Elle  a été  fondée  vers  l’an  u8o.  par 
Geoft’roi  111.  Sénéchal  de  Champagne  , & Seigneur 
de  Joinville.  Son  revenu  annuel  fe  monte  en  tout  à 
8ooo.  livres  ou  environ.  Le  pays  des  environs , quoi- 
que montagneux , eft  affez  fertile. 

JONZAC, ville,  en  Sainronge  , diocefe  de  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux , intendan- 
ce de  la  Rochelle.  On  y compte  610.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  petite  riviere  qni  va  fe  réunir 
à celle  de  Sevigne  , à 3.  l.S.  S.  E.  de  Pons , & 6.  Cfc 
demie  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroireft  très-fertile. 

JONZAIS  , en  Bourboonois , diocefe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
eleftion  de  Mootlut^on.  On  y compte  34,  feux.  Cette 
paroUfe  eft  à 3. 1-  & demie  E.  N.  E.  de  Montlu<;on. 
Son  terroir  eft  arrofé  des  deux  petites  rivières 
d’iEuil  ded’Autrive,  quifouveot  rinnoodenl. 

JONZEY  ottJonzée  , en  Bourgogne,  diocefe  de 
Mâcon , parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage dt  recette  de  Semur-en-lirionnois.  Un  y com- 
pte 11.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fituée  fur  un  coteau , 
fur  les  confins  du  Beaujolois,  à cinq  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.de  Semur.Onl’appelle  aufiUov^j. 

JONZlEou  Jongy,  en  Lyoonois,  diocefede  Mâ- 
con, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
éleftion  de  Roanne.  On  n’y  compte  que  }.  ou  4. 
maifons.  Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a donné 
lieu  à l’article  précédent.  Son  terroir  abonde  en 
bled  dt  en  vin*» il  y a auffi  quantité  de  bois. 

JONZIEÜX  , en  Foreft.  diocefe  du  Puy . parle- 
ment de  Paris  , intcnd-nce  .de  Lyon , éleftion  de 
St.  Etienne. Ooy compf  68.  feux. Cette  paroîlîe  eft 
fituée  près  des  confins  du  Velay , à ».  1-  dt  tiers  S. 
O.  de  St.  Etienne.  Son  rerroir  eft  très-fertile.  On  y 
fabrique  des  rubans.  L’églife  eft  fous  le  titre  de  St. 
Koioain  : une  croix  de  nacre , qui  guérit , à ce  qu’on 
prétend  , des  maux  d’yeux , y attire  beauroup  d’e'- 
iraogers.  Le  Prieur  de  Firminy  nommoit  à la  cure  ; 
mais  il  a perdu  ce  droit , qui  eft  palfc  à 1’c.vêque 
du  Puy. 

J O P 

JOPPECOURT , dans  le  duebe  de  Bar , diocefc 

do 
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de  Trêves,  conreiUruuverain& intendance  de  Lor- 
raine, bnillinge  de  recette  de  Villers-la-Montagnc. 
Oa  y compte  }S.  feui.  Ce  vidage  ell  S {.  i.  de  tiers 
0.  de  Bricy,  de  une  5c  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Villers-la-Moutsgne. 

J O R 

JORCEY  , dans  le  duché  de  Lorraine,  didtefc 
de  Tool,  conreiUfonverain  & intendance  de  Lor- 
raine , batlHage  5c  recette  de  Darney.  On  y compte 
1 6o*  feus.  Cette  paroiiTe  cR  à une  tieuc  5c  demie  S. 
S.  O.  de  Chartaes , & 5.  Ôt  deus  tiers  N.  N.  E.  de 
Damey.  II  en  dépend  pluGeurs  hameaus.  Elle  eR 
le  chef-lieu  d'un  doyenné  , qui  a 7.  lieues  de  lon- 
gueur fur  trois  quarts  de  lieue  de  largeur. 

JORDAKS  ou  la  Baliide  de  i#rdans  , en  Pro- 
vence , diocefe  , parlement  5c  lutendance  d'Aix , 
viguerie  5c  recette  de  Forcalquicr.  On  y compte  3. 
feux  5c  trois  quarts  de  feu  de  cadalire.  Cette  paroiffe 
cft  ritnéc  p/ès  des  con6ns  de  la  viguerie d’ApC,  à j. 

1.  5(  demie  S.S.  O.  de  Forcalquier. 

JORDANE  (la) , petite  riviere  d’Auvergne , qui 
ne  mérite  pas  que  nous  eu  faiKons  une  deferiptiou 
particulière. 

JARQUENAY,  annexe  d'Humes , dans  leBaf- 
Cgny  , en  Champagne , diocefe  5c  cleflion  de  Lan- 
grès , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons. 
On  y compte  26.  feux.  Ce  village  ellfîtué  en  pays  de 
pâturages. 

JORT  , en  Normandie, diocele  deSéex  .parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d’Aleni;oa  , éleé^ion 
d’Argenrin  , fergeotecie  de  Montpioçon.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiflè  ell  Btucc  fur  la  rive 
droite  de  la  Dive  , â 1.  i.  5c  tiers  N.  £.  de  Falaife  , 
5c  J.  N.  N.  O.  d’Argcntan. 

J 0 S 

JOSAPHAT  , Abbaiia  Beatte  lYIartx  de  Jofa- 
fhat , abbaye  d'hmnmes , de  l’ordre  de  St.  Benoît , 
au  diocefe  de  Chartres  , 5c  & une  )wttte  Heue  N.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  a pris  le  lien  de  la  refTem- 
blance  que  les  anciens  Croifés  trouvèrent  entre  fa  B-  « 
tuation  5c  celle  de  la  véritable  vallée  de  Jofaphat 
près  de  Jérufalem.  Elle  a été  fondée  l’an  1 1 20.  par 
GeuiTruideLicu  , Evêque  de  Chartres,  5c  Gauflin 
de  Lieu  Ton  frere.  Le  Pape  Calixte  H.  5c  le  Roi 
Louis  lu  Gros  donnèrent  leur  confentement  à cet 
étabiillcment.  Six  Evêques  de  Chartres  ont  été  en- 
terrés dans  l’églife  de  ce  monallere.  Cette  abbaye 
vaut  à l’Abbé  commendatnire  environ  3300.  livres 
de  fente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100.  flo- 
rins. Au  relie,  la  riviere  d’Eure  coule  tout  proche 
de  cette  maifoo. 

JOSNES  , dans  le  BIcfuis , au  gouveraemeot  gé- 
néral d’Orléanois  , diocefe  5c  Intendance  d’Orléans, 
parlement  de  Paris  , éleâioo  de  Beaiigency.  On  y 
compte  i$7.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  â une  lieue  & 
deux  tiers  O.  N.  0.  de  Beaiigency , 5c  5. 5c  demie  N. 
E.  de  Blois.  Son  terroir  cft  très-abondant  en  grains. 

JOSSAIN  , dans  la  principauté  de  Salmes  , en- 
clave de  Lorraine , diocefe  de  Toul.  On  o’y  compte 
que  1 1 . feux.  Ce  village  eft  Ctué  en  pays  de  monta- 
gnes, ôc  où  il  y a de  bons  pâturages. 

JOSSE  , au  pays  des  Landes , en  Gafeogne  .dio- 
cefe de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  .intendance 
d’Aufeh,  étcâiou  des  Landes.  On  y compte  jo. 
feux.  Cette  paroilfe  eil  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l’Adour  , dans  une  contrée  un  peu  fab!onncufe  , 5c 
cependant  aflëz  fertile  5c  agréable  , à 2.  1.  5c  deux 
tiers  S.  de  Dax. 

JOSSELIN  ou  St.  Nicolas  5c  St.  Martin  de  Joffe- 
lin  , ville,  en  Bretagne  , diocefe  5c  recette  de  St. 
Alalo  , parlement  5c  incendauce  de  Reoaes.  Oo  a’y 
Tome  lU, 


J O U 8}7 

compte  point  defeux,  mais  feulement  2 (o.maifons. 
Cette  ville  ell  fltuée  fur  la  riviere  d’Oufl  ,qui  fé- 
parele  diocefe  de  St.  Malo  de  celui  de  Vanucs,  à 
2.  l.  N.  O.  de  Ploermcl,  & 16.  S.  O.dc  St.  Malo.  Il 
y a uo  ancien  château.  L’abbaye  de  St.  Jean-des- 
Prés  n’en  ell  éloignée  que  d'une  demi-lieue  vers  le 
S.E.  Cette  abbaye  eft  de  l’ordre  de  St.  Auguftin  , 
5c  en  cotnoiende.  Elle  vaut  à l’Abbé  commenda- 
tatre  $ $00.  Uv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
ell  de  100.  florins. 

JOSSERAND,en  Boorbonnois, diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  , 
éleélion  de  Gannat.  On  y compte  62.  feux.  Cette 
paroiffe  ell  à une  lieue  de  celle  d'Aigueperce. 

J05SIGNY,  dans  la  Brie -Frauçoim  , diocefe, 
parlement , intendance  5c  éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  83.  feux.  Cette  paroiiTe  ell  à $.  1.  5c  tiers 
E.  de  Paris , 5c  3.  S.  S.  O.  de  Mea«x.  Son  terroir  ell 
très-fertile. 

J 0 T 

JOT  , bourg  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom , 
éleélion  d’iflbirc.  On  y compte  70.  feux.  Ce  bourg 
efl  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  5c  do 
montagnes. 

J O U 

JOUAC , dans  1a  Marche , diocefe  5e  intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris,  clcélion  du  Blanc. 
On  y compte  82.  feux.  Cette  paroiflè  eil  fîtuce  en 
pays  de  menus  grains , 5c  oh  il  y a d'aflez  bous  pâ- 
turages. 

JÜUAGNE  & Virly , dans  le  Soiflbnnois , au  gou- 
veruement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  , 
intendance  5c  éieélion  deSoilTons,  parlement  de 
Paris.  On  y compte  $0.  feux.  Jouagpe  cil  à 3. 1.  S.  E. 
de  SoHTons. 

Jüü AILLAT,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Lî- 
moges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , cleélion  de  Gueret.  On  y compte  60.  feux.  Ce 
village  cil  fltué  en  pays  de  médiocre  rapport. 

JOUANCEY  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
grès , parlement  5c  intendance  de  Dijou,  bailliage 
de  Noyers,  recette  d'Avaloo.  Onycompte  to.feux. 
Ce  village  eil  à 3.  quarts  de  lieue  S.  £.  du  Noyers. 

JOUANÇON  , en  Bourgogne.  Hameau  de 
Juuançon. 

JOu  ANIES  ( les  ) , en  Qnercy , diocefe  5c  élec- 
tion de  Cahors , parlement  de  Touloufe , iatendauce 
du  Montauban.  On  y compte  3.  feux.  Cette  paroiflè 
ell  à 2. 1.  5c  demie  0.  N.  O.  de  Cahors. 

JOUARRE/Jotrum  , dans  la  Bric-Champeooife, 
diocefe  5c  éleéUon  de  Meaux , parlement  5c  inten- 
vlaacc  de  Paris.  On  y cofspee  78.  feux , y compris 
ceux  de  Bcileau.  Cette  paroiflè  eil  iituée  fur  la  rive 
gauche  du  petit  Morin , à une  demi-lieue  S.  de  la 
ville  de  la  Fertc  5c  de  la  riviere  de  Marue , 5c  à 3. 
1.  5:  demie  E.  S.  E.  de  Meaux.  Il  y a une  fameufe 
abbaye  de  Biles  de  Tordre  de  St.  Benoit , fondée 
d’abord  fous  la  réglé  de  St.  Culomban  , par  Adoo  , 
frere  ainé  d'Aud<xous,  communément  Sr.  Ouen,  Ré- 
férendaire ou  Chancelier  du  Roi  Dagobert.  Cette 
maifon  jouit  de  plus  de  40.  mille  livres  de  rente. 
Elle  releve immédiatement  du  St.  Siégé,  aufli-bien 
que  te  chapitre  qui  eil  fondé  en  ce  lieu,  ù donc  la 
Dame  Abbeffè  ell  Supérieure , Chef  5c  Patrone.  Ce 
chapitre  eil  compofé  de  treize  Chanoines  , qui  ont 
chacun  300.  Uv.  de  rente , 5c  de  deux  offices , Tun 
de  Diacre  5c  Tautre  de  Sous-Diacre  , qui  ont  de  plus 
chacun  un  muid  de  bled.  L'abbaye  de  Jouarre  eil 
couBdérable  tant  pour  fes  revenus  5c  bâtiments  , 
que  pour  les  bcochces  importans  qui  font  «1  fa  no- 
minacioa. 

Çccccccccc 
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JOÜARS  P<infcRarfra;'H,dans le Mantois  ,au goo- 
gcnJral  de  Plflc-dt-France  . 

Chartres,  parUment  & intendance  de  Pans,  élec- 
tion de  Momfort.r  Amaury.  On  y compte  185.  feu*. 
Ce  font  degx  vilUges  dittinas  ; celui  de  Jouars  ou 
Jouarre  eft  i un  quart  tic  iîeoe  S.  E.  de  Pontchar- 
train  , à $.  quarts  de  lieue  E.  N.  E-  de  Momfort- 
PAmaury  . & à *.  U S.  O.  de  ViUepreux. 

JOUCAS , commanderie  de  l ordre  de  Malte  » 
de  la  langue  de  Provence  & du  grand-Prieuré  de  St. 
Gilles.  Elle  ell  affeaée  au*  Chapelains  & Serrans 
d'arrocs , & elle  vaut  environ  jooo.  liv.  de  tente. 

JOÜCHE,  en  Franche-Comtc  , au  bailliage  de 
Dole.î^eyeïJoahe.  ,.  , « ..  j.a 

JOüCOU,cn  Languedoc,  diocefc  & recette  d A- 
leth,  parlement  & généralité  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  ^6.  jeu*.  Cette 
raroilTe  ett  fitué^fur  la  petite  nviere  de  Rabeon  , à 
i.  1.  & demie  S.  O.  d'Aleth  . & a.  & deux  tiers  S. 

Ü.  de  Quillan.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

JOÜDESO  fes  dépendances,  en  Bourgogne, 
diocefe  de  St.  Claude  , parlement  & intendance  de 
Dijon , rcPToit  de  St.  Laurent,  baillwge  de  Châ  on. 
On  y compte  ij.  feux.  Cette  paroilTe  eü  à j.  1.  & 
demie  S,  E.  de  Louhaos.  , , „ «•  r 

JÜUDREVILLE  . dans  le  duché  de  Bar , dioccfc 
de  Metz  , confcil-füuvcrain  & intendance  de  Lor- 
raine bailliage  & recette  d’Etain.  On  y compte  14. 
feux.  Ce  village  ^ J*  ^ 7-  N.  O. 

de  Metz. 

JOUÉ,  bourg,  en  Touraine  , diocefe  , inten- 
dance & élccUon  de  Tours , parlement  de  Paris,  On 
y compte  *90.  feux.  Ce  bourg  eft  Ctué  à quelque 
diftaoce  de  la  rive  gauche  du  Cher , à 3.  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Tours. 

JOUÉ  , bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlcœem  de  Pafis , intendance  de  Tours , éleéliioR 
de  1a  Flèche.  On  y compte  15».  feu*.  Ce  boui^  eft 
à $.  lieues  &.  demie  O.  du  Mans,  & 6.  & deux  tiers 

M.  K.  O.  de  la  Flèche. 

JOUÉ  , en  Anjou , diocefe  & eleftion  d’Angers , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y com- 
pte 31  a.  feux.  Cette  paroïffe  eft  fîtuée  tout  proche 
de  celle  de  Gonnor.à  4. 1.  & deu*  tiers  S.  d'Angers. 

JOUÉ , dans  le  Saumurrois  , en  Poitou,  dioccfc 
de  Poitiers  , parlement  de  Paru , intendance  de 
Tours , éleckioD  de  Richelieu.  On  y compte  $ i.  feu*. 
Cette  paroiflê  eft  à une  lieue  O.  S.  0.  de  Richelieu. 

JOUÉ , en  Bretagne  , diocefe  3c  recette  de  Nan- 
tes , parlement  3t  intendance  de  Rennes.  Oo  y com- 
pte 49.  feu*  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe  «ft  fituce  fur  la  riviere  d’Ardre,  à 5. 1.  &quart 

N. N.E.  de  Nantes. 

JOUÉ  l’Mbé , bourg , dans  le  Maine , diocefe  & 
éleéUüi)  du  Mans , parlenfeut  de  Paris , iotendanco 
de  Tours.  On  y compte  61.  feux.  Ce  bourg  eft  Gtué 
h quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Sartbe  , 
à 1.  I.  & quart  N.  N.  £.  du  Mans.  Son  terroir  eft 
aftéz  abondant  en  grains , <k  il  l’eft  encore  plus  en 
pâturages. 

JOUÉ  du  Bois , en  Normandie  , diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Falaife , fti^coterie  de  ta  Forêt.  Oo  y com- 
pte a 10.  feu*.  Cette  paroilfe  eft  à 6. 1.  N.  0.  d’A- 
lençon. 

JOUÉ  du  Plaid  , bourg , en  Normandie,  diocefe 
de  Séez , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , clcâioû  d’Argentan  , fergemerie  d’Ecoucbc. 
On  y compte  i6$.  feux.  Ce  bourg  eft  à 1. 1.  S.  0. 
d’Afgent.in. 

JÜVEM  Ç /Id  ) , poCtioo  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  bi  de  la  Narbonnoife-Premicre.  On  la  deter- 
cninc  au  lieu  du  Guérin  ou  de  Guerm  , à deux 
grandes  lieues  0.  de  Touloufe , en  Languedoc. 
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JOUFFROY , en  Franche-Comté.  Par  lettres  du 
1.  Août  1736.  regiftrées  à Dole  , les  terres  de  fei- 
gneuries  de  Navilîflrt  , à'rlmagnd^  deLenjeju^  de 

la  Malmaifan  3c  dépendauces , furent  unies  3c  éri- 
gées en  marquifat , fous  le  nom  de  Jeu^roj , en  fa- 
,vcur  de  Thomas  de  Jauffroy  3c  de  fes  defccndansmâ- 
les  , i(Tu  de  Paris  Jouffroy , Seigneur  de  Marchaux  , 
Am*gnc  3c  Viilcmoz  , frere  du  Cardinal  Jouffroy, 
mort  en  1473.  De  Paris  Jouffroy  eft  aufEfortie  la 
branche  A*Ùxeües  , dont  U y a un  Comte  de  Lyon, 

JOUFFROY  d'Abans  , en  Franche-Comté.  La 
terre  d’Abans  fut  portée  en  mariagp  par  Anne  de 
Joux  à fon  mari  Jacques  Jouffroy^  hts  puîné  de  Per- 
rin Jouffroy , Ecuyer  3c  frere  de  Jean  Jouffroy , que 
le  Pape  Pie  II.  fit  Cardinal  du  titre  de  St.  Martin  , 
pour  récompeofe  du  fervice  qu'il  lui  avoit  tendu , 
d’obtenir  du  Rot  Louis  XI.  l’abolition  de  la  Prag- 
roatique-Sanftion.  De  Jacques  Jouffroy  3<  d’Anne 
de  Joux  , defeendoit  Claude-François  Jouffroy  , 
Seigneur  de  VÜlers-St.-Georges  , en  faveur  duquel 
les  terres  3c  felgneuries  d’Abans,  Bians,  V'illers- 
St.-Georges  3c  Pallautine  furent  unies  3c  érigées  en 
marquifat , fous  le  nom  de  Jouffroy^Abans  , pae 
lettres  de  Mamyoy.  regiftrées  à Befançon  3c  à 
Dole.  Le  Marquis  d’Abans  époufa  N.  de  Sar- 
tefort. 

JOUG-DIEU , Abbatia  Beat*  Mari* de  JugoDeî^ 
abbaye  d'hommes  , de  l’ordre  de  St.  Benoît , dans 
le  diftriél  de  la  paroiftè  d'Oailly  , en  Beaujolois  , h 
quelque  diftance  0.  N.  O.  de  Villefraoche,  au  dio- 
cefe 3c  de  l’intendance  de  Lyon  , fondée  l'an  1 137. 
par  Guichard  de  Beaujeu.  Elle  a été  fécuSarifée  3( 
réunie  en  1730.  au  chapitre  de  N*  D.  desMaretsde 
Villefranche. 

JOUGNE,  en  Franche-Comté , diocefe,  parle- 
ment & intendance  de  Befançon , bailliage  ôc  recette 
de  Pontarlicr.  On  y compte  i»i.  feu*.  Ce  village 
eft  fîtué  en  pays  hériffé  de  hautes  montagnes , tout 
proche  de  la  frontière  du  canton  de  Berne  au*  Suif- 
fes,  à 3.  1.  S.  de  Pontarlicr  , 3c  4^  6c  demie  S.  0. 
d’Yvcrduû  en  Suifle.  11  eft  le  chef-lieu  d’une  feigneu- 
ric  de  fon  nom  , compofee  de  quatre  villages , fça- 
voir  , Jougne,  les  Hofpitaux-neufs , les  Hofpiiaux- 
‘ vieux  3c  JVleftabier.  P’oyt^  Ppntarlier. 

JOUHAUD  , en  Limofin , diocefe  , intendance 
& éleftion  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux. 
On  n’y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  fîtué  co 
pays  de  menus  grains  3c  de  pâturages. 

JOUHE  , en  Franche-Comté  , diocefe,  parle- 
ment 3t  intendance  de  Befançon,  bailliage  ôc  recette 
de  Dole.  On  y compte  60.  feux.  Ccite  paroiffe  eft  H 
une  lieue  N.  de  Dole.  Son  terroir  eft  fertile  3c 


agréable. 

JOUHEL  ou  St.  Denis  de  Jouhel , en  Berry,  dio- 
cefe  6c  intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris, 
éleftionde  la  Châtre.  Onycompte  19t. feux.  Cette 
paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  0.  de  la  Châtre. 

JOUHET  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  3c 
éleélion  de  Poitiers,  parlcmeni  de  Paris,  arrondifte- 
ment  de  Mootmorilloo.  On  y compte  8 j-  ^ux.  Cette 
paroiffe  eft  fituce  fur  la  rive  droite  de  U Cartecnpe , 
à une  lieue  3i  tiers  N.  de  Montmorillon,  3c  9.  S.E. 
de  Poitiers.  Son  terroir  cfl  affez  abondant. 

JOUI,  en  Champagae  , dioccfc  * . 

Rheims  , parlement  de  Paris , intendawe  « Cha- 
lons.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee 
en  pays  de  grains  61  de  pâturages , & ou  il  y a auffi 
quelques  vignobles  , à cinq  quans  de  lieue  U.  5.  u. 
de  Rheims.  , , t • 

JOUILLAC.  dans  ta  Marche,  diocefe  de  Limo- 
ges , parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
eleftion  de  Gueret.  On  y compte  éo.  feux.  Ce  fi- 
lage eft  fituc  en  pays  moûtagncuidt  néanmoins  aflea 
fertile. 
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70UILLÉ  y dans  le  duché  de  Bar , bailliage  & re* 
celte  de  Bar-le-Duc.  y ejre^  JonvilUers. 

JOUNAY  , dans  le  Saumurrois , en  Poitou^  dio- 
cefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris , inteodance  de 
Tours,  éledbù>nde  {UcheUeu.  On  y compte  87. feux. 
Cette  paroiiTc  elt  ï s.  1.  S.  £.  de  Richelieu,  & 4. 
N.  O.  de  Châtelleraulr. 

30ÜQUAS , en  Provence,  dioçefe,vigaerie  & re- 
cette d’Apt , parlement  & intendance  d*Atx.  On  y 
compte  un  feu  & un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroüTê  eil  à a.  1.  & demie  N.  U.  d'Apt.  1^.  Joucas. 

JOÜQUES  , Juilictte  CrTaulUTon,  en  Provence , 
diocefc , parlement,  intendance,  vi^uerle  & recette 
d'Aix.  On  y compte  9.  feux  decadahre.La  paroilTe 
de  Jonques  eft  (ituée  à quelque  diilance  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance,  à 4.  1.  N.  £.  d’Aix  , & 1. 
de  demie  S.  £.  de  Percuis.  Son  terroir  ell  fort 
agréable. 

JOURDANT «B  Saint  - Ctrgoes  de  Jourdant , en 
Auvergne  , diorefe  de  Saint-Flour  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Riom  , clcAîon  d’AurilIae. 
On  y compte  ado.  feux.  Cette  paroini*  eil  à a.  1.  & 
quart  £.  d’Aurillac. 

JOURDRES  ou  Saint -Laurent  de  Jourdres , en 
Poitou , diocefe , intendance  de  éleélion  de  Poitiers , 
pariemeot  de  Paris , arrondilTement  de  Mortemer. 
ÜQ  y Compte  4$.  feux.  Cette  paroiiÿeR  k $.  1.  dt 
demie  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOURNAC  , en  LimoCn  , diocefe , intendance 
& élcélion  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux. 
Un  y compte  tsy.  feux.  Cette  paroHTe  eÜ  à ).  l. 
S.  S.  O.  de  Limoges.  Oû  rappelle  aufli  h'-irniac 
ou  Jour^nac. 

JOURNANS,  enBrelTe,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  .éleérion  .bailliage 
de  recette  de  Bourg , mandement  de  Pont  * d’Ains. 
On  y compte  3$.  feux.  Ce  village  eR  à une  lieue  de 
deux  tiers  S.  E.  de  Bourg. 

JÜU  RK  AY , daus  le  Saumurrois , en  Poitou  , dio- 
ceie  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours,  cleéHon  de  Richelieu.  On  y compte  8}. feux. 
Cette  parolfle  cR  iltoce  en  pays  également  fertile  de 
agréable. 

JOURNET  , en  Poitou  , diocefc  , intendance  & 
clcélion  de  Poitiers , parlement  de  Paris , arroodiflê- 
ment  de  Montmorillon.  On  y compte  170.  feux. 
Cette  paroinceft  h i.  1.  N.  E.  de  Mootmorilloo, 
& 1 o.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOURNIAT , en  Périgord , diocefc  & tleâion 
de  Périgueux,  parlement  dt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  xoo.  feux.  Cette  parotiTe  eil  Etude  à 
quelque  difiance  de  la  rive  doue  de  la  Vezcrc  , à 4. 
1.  di  demie  S.  E.  de  Périgueux. 

JOURNY  , CD  Artois,  diocefe  de  Sainc.Omer, 
confeil-provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille,  bailliage  de  recette  d’Aire.  On  y 
compte  34.  feux  & 169.  perfooncs. 

JOURS  (les)  , CO  Nivernois , diocefe  & eleftioo 
deKevers , parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. Ou  y compte  15.  feux.  Ce  hameau  cft  fituc  en 
pays  de  plaines  & de  côicaux , & d’ailleurs  afl'cz 
abondant. 

JOURS  & la  Grange  de  CeiTcy  , eo  Bourgogne , 
diocefe  d’Autun , parlement  & intendance  de  Dijon, 
bailUagc  & recette  de  Chitillon.  On  y compte  43. 
feux.  La  paroilTc  de  Jours  cft  à 4.  l.  & quart  S.  de 
Cbâcilion. 

JOURSAC  , bourg,  en  Auvergne,  diocefe  & 
eleftion  de  .Saint-Flour , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Riom.  On  y compte  »oo.  feux.  Ce  bourg 
eft  fîtue  fur  la  rivière  d’Alaigaoo , à j.  L K.  N.  O. 
de  Saint-Flour. 

JüURSAKVAUX.cn  Bourgogne,  diocefe  d’.Au- 
tun , parlement  de  intcadaoce  de  Dijon , bailliage  de 
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recette  de  Beaunc.  On  n’y  compte  que  13.  feux. 
Ce  village  eft  à 4.  L O.  de  Beaune.  On  l’appelle  aulG 
Jours-en~yaux. 

JOURVIELLE,  au  pays  de  Rivierc.Vcrdon  , en 
Gafeogne  , diocefc  de  Comrainges , parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’Aufeh,  élcÂion  de  Riviere. 
Verdun , vallée  de  l’Arboufte.  On  y compte  un  feu 
fit  50.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  fituc  à une 
petite  diftance  de  la  frontière  d’Efpagnc  , à 5.  I.  dc 
trois  quarts  S.  de  Saint.Bcrtraod. 

JOUS  /o«f  Mttijoux  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Saint-Flour  , parlement  de  Paris  , mtcndancc  de 
Riom  , élcâioD  d'Aurillac.  On  y compte  70.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 3. 1.  E.  S.  £.  d'Aurillac , dc  9. 

0.  de  Satnt.Flour. 

JOUSSÉ.en  Poitou; diocefe, inteodance  dc  élec- 
tion de  Poitiers , parlement  de  Paris  ,arrondiftémeoc 
de  Civray.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
fituée  fur  la  rivière  dc  Clara , à 3.  l.  & deux  tiers  E. 
K.  E.  tic  Civray. 

JOUSSEAU  It  grand  & le  fait  , en  Franche- 
Comté  , diocefe  , parlement  de  intendance  de  Be- 
fimçon,  bailliage  de  recette  de  Loos-le.Saulnicr.Oa 
y compte  74.  feux.  Cette  coamnmautc  cft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

JOÜSiEROTS  (les) , en  Franche-Comte*  , dio- 
cefe  , parlement  de  intendance  de  Befançon , bail- 
liage de  recette  dc  Dole.  On  y compte  18.  fvnx.  Ce 
village  cft  fitué  en  pays  aflèz  fertile  en  grains  de  en 
pâturages.  Il  y croit  anffi  du  vin. 

JOUVAL  , ea  Normandie.  Voyc\\t%  Hameaux 
de  Jouval. 

JOÜVEAUX  , en  Normandie , diocefe  & élec- 
tion de  Lizieux  , parlement  de  Rouen , intendance 
d’Alençon , fergcnteric  dc  Tolleville.  Ün  y compte 
41.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  entre  les  riviere» 
de  Touques  dc  de  Rille. 

JÛUVILLIÊ , dans  le  duché  de  Bar  , au  bailliage 
de  Bar-IeDuc.  t^9ye\  Jonvilliers. 

JOUX , eo  Bourgogne , diocefe  d’Autuo , parle- 
ment dc  ÎQtendance  de  Paris , éleibon  de  Vezelay. 
On  y compte  1 1 7.  feux.  Cette  paroKTe  eft  ^ une  1.  de 
demie  S.  E.  de  Vermaoton , de  3.  de  demie  N.  N.  E. 
de  Vezelay. 

JOUX , eo  Bourgogne , diocefe  d’Autun , parle- 
ment de  intendance  de  Dijon , bailliage  de  recette 
d' Avalon.  On  y compte  1 6.  feux.  Ce  village  «Il  à i, 

1.  dc  demie  E.S.  £.  d'Avalon.de  3.  de  quart  N.  N. O. 
de  SauHeu. 

JOUX, en  6ourgagne,diocefe  d’Autun,  parlement 
dc  intendance  de  Dijon , bailliage  dc  Noyers , recette 
d’Avaloo.  On  y compte  61  feux.  Ce  village  , dif- 
tlngué  parle  furnomdc7oi(x-ir-C/id/e/,eftficuétouC 
proche  de  la  paroifte  de  Joui  del'éleé^ionde  Vezelay, 
& 1. 1.  dc  demie  N.  N.  0.  d’Avalon. 

JOUX  oa  IcChiteaude  Joux,  en  Franche-Comté, 
au  bailliage  de  Pontarücr , à une  lieue  S.  de  la  ville 
de  ce  nom,  une  dc  demie  de  la  frontière  des  Suiftês , 
de  I.  de  quart  N.  de  Jougoe.  C’eft  uo  des  plus  forts 
châteaux  de  la  province  de  Franche  - Comté.  11  cft 
bâti  fur  la  pointe  d’un  haut  rocher,  de  repréfente  avec 
lui  une  pyramide  , au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
viere de  Doubs.  Le  Duc  de  Saxc-Wcyroar  fut  étonné 
de  l’avoir  pris  en  quinze  jours  ou  trois  fem  aines.  Son 
Importance  furpalié  encore  fa  force.  C’eft-  là  dc  à Jou- 
gnes  ou  Jougues  , qu'eft  le  paftàge  célébré  , taillé 
par  Jules-Céfar  dans  les  Alpes,  pour  aller  en  Alle- 
magne. C’eft  par-là  qu’on  vient  de  Suifte  en  Fran- 
che-Comté c’eft-ta  enfin  qu’on  levé  les  droits  de 
fortie  de  d’entrée  fur  tes  marchandifes. 

JOUX  fous  Tarare , village , paroifte , château  de 
baronnie,  en  Lyonnois  , diocefe  de  intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris , éteéliaa  de  Villefrao- 
cbe.  Ou  y compte  aoo.  feux.  Ce  village  cft  fitué  aq 
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oied  de  la  tnont8Rnede  Tarare, à ans  HcucO.  S.O. 
Se  la  «lie  dece  nom . & près  de*  fources 
de  Tardinc.  Il  y a àes  mmes  de  plomb.  M.  , 

dans  foD  traité  de  la  fonte  des  mines , dit  qu  il  en  a 
fait  qn’elle*  ne  proJüifcot  par  quintal  de 

matière,  que  g.Uvres  de  plomb  & îo.  grains  d’argeot. 
Il  faut  cependant  remarquer  qu’on  n’a  jamais 
des  fouilles  bien  pttifondes  On  afforc  qujly  a auUi 
dans  le  même  canton  des  mines  de  charbon. 

30UY  , Abbaiiû  Ncjhé:  Domina  de  Jo/4co  ,ab- 
bave  d’hommes,  de  l’ordre  de  Cîteaux  &de  l’ctroite 
obfervance  . Ctuée  dans  la  forêt  de  fon  norn . dans 
la  Brie-Champenoife , au  diocefe  de  Sens,  paricmctit 
& intendance  de  Paris,  éleftion  de  ^ î*  ** 

StiersE.  S.  E.  de  Roioi,  & O.  de  Fro- 

vim;  fondée  le  4-  Août  1 1>4- P»'Fierre  de  p3tel. 
de  Caftelle , & Milon  de  Vaude , tous  deux  Gcnttls- 
hommesde  ce  canton , & augmentée  depu«  des  li- 
béralités de  Thibaud  le  Grand , Comte  de  Cbampa- 
Roe.  Elle  vaut  i l’Abbé  commendataire  environ  i $. 
mille  livres  de  rente  , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Borne  ne  folt  que  de  sco.  florins.  Tous  les  lieux  re- 
goUers  en  font  beaux  ,&  meme  la  bibliothèque , mais 
on  affure  qu’elle  n’clk  pas  compoféc  ni  fourme  com- 
me elle  devroit  être.  Cependant  Dom  Martenne  y 
remarqua  environ  cent  manuferits  bien  conferves , 
& qui  font  la  plûpart  des  ouvrages  des  Peres.  Il  y 
trouva  aufli  une  vie  de  Saint-l'ranqois , cente  par  un 
de  fos  E cUgieux  qui  l’avnit  connu , 5c  qui  vivoit  avant 
Saint  - Bonaventute , auteur  de  la  vie  de  St.  François 


que  Doos  avons. 

Dans  l’cglife  de  ce  monaftere  , il  n’y  a de  monu- 
irents  remarquables  que  le  tombeau  de  Simon  de  Beua- 
iie»,  iflu  d’une  noble  5t  ancienne  rcaifon  de  Brie  , 
& 6Î$  de  Jean  de  Beaulieu . & d’Agnès  fa  femme. 
Simon  fui  d’abord  Archidiacre  de  Chartres  & de 
Poiriers , Chanoine  de  l’églife  de  Bourges  5c  de  St. 
Martin  de  Tours.  C’eft  dans  cette  demiere  qu’il  s’ac- 
quit l’amitié  de  S/mov  de  Brie , qui  en  éloit  Trélb- 
ner , 5t  qui  dans  la  fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV.  5c  conferva  toujours  beaucoup  d'eflime 
pour  Simon  de  Beaulieu  , qu’il  fit  Archevêque  de 
Bourges.  11  fe  rendit  fi  recommandable , que  le  Pape 
Ccleftin  V.  le  fit  Cardinal  & Evêque  de  Prenefle.  Il 
fut  envoyé  Légat  en  France  par  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  pour  pacifier  les  différends  qu’il  y avoit 
entre  le  Roi  Phi!ippe-le-Bel,  5t  Edouard  11.  Roi 
d’Angleterre,  l’an  1x9$.  Mais , n’y  ayant  pas  réufli , 
il  retourna  en  Italie,  où  il  mourut  en  H97.  Les 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  l’inhumation  de  Simon  de 
Beaulieu,  ne  s’accordent  point.  Les  uns  difent  qu’il 
fut  inhumé  h Orviette , & les  autres  qu’il  le  fut  dans 
l'Abbaye  de  Jouy.  L’énitaphe  que  nous  allons  rap- 
porter, ne  levé  point  la  dilHcolcc  ,ne  l’eflieurc  pas 
même  : U voici. 


J O U 

« Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  dernier , étant  i 
l'abbaye  de  Jouy  pour  voir  le  révérend  Pere  Prieur 
de  cette  maifon,  quîétoit  malade  , j’appris  qu’en 
relevant  les  tombes  de  l’églife,  dans  le  deflein  d’y 
faire  quelque  décoration,  on  avoit  découvert  le 
tombeau  du  fameux  Cardinal  Simon  de  Beaulieu , 
Archevêque  de  Bourges , mort  l’ao  1 197.  qui  étoit 
dans  le  fanfluaire.  Ma  euriofité  me  porta  à allée 
voir  ce  qu’il  y avoit  dans  ce  tombeau.  J’y  trouvai 
une  efpcce  de  cercueil  creufé  dans  une  feule  pierre  , 
for  lequel  étoit  pofée  immédiatement  la  tombe  de 
cuivre  de  ce  Cardinal.  Je  vis  dans  le  cercueil  des 
os  entièrement  defféchés  , fans  être  défigurés.  Us 
écoieot  couverts  d’un  fel  de  nitre  naturel , de  l’é- 
paifTeur  d’une  demi-ligne,  & les  plus  gros , c’eft- 
dire,  tousceux  quipouvoieot  renfermer  lamoëüe, 
ctoientpercésd’outre-en-outre.tant  dans  les  parties 
latérales  fupérieures  5t  intérieures, que  dam  les  lon- 
gitudinales. Ayant  mefuré  ces  os , je  jugeai  que  le 
corps  pouvoit  avoircinq  pieds  huit  pouces  environ 
de  hauteur  i & j’obfervai  en  même  temps  que  la 
pierre  qui  les  renfermoit,  n’en  avoit  pas  plus  de  qua- 
tre 5(  demi  ». 

« Ces  diverfcscirfonftances  me  firent  juger  d’a- 
bord que  ce  devoir  être  un  corps  ironféré  de  quel- 
que pays  ioimain  : celte  première  reflexiou  m’en- 
gagea ù confiflicr  ce  que  les  Hiftoriens  ont  dit  au 
iujet  de  la  fépuUurc  dû  Cardinal  de  Beaulieu.  Mais , 
après  biendes  recherches , je  n’ai  rien  trouvé  d’exaft 
fur  cet  article.  L’Abbé  U^el  Oiali^Sacrx  , lom.  i. 
deApi/cop.P/rfncJî.)  veut  que  notre  illufire  Prélat 
foit  décédé  5t  enterréà  Orviette  en  Italie,  fondé  fur 
une  ancienne  inferiptioo  qui  s’y  voit  dans  l’églife  de 
Saint.François.  Meflieurs  de  Sainte-Marthe  (^Caliiæ 
Chiiji.  tom.  t.^dit.  i6$6.)  rapportent  les  deux  épi- 
taphes de  ce  Cardinal  ; je  veux  dire  celle  d’Ürviette, 
&cclle  qui  eft  dans  l’églife  de  Jouy  ; mais  fans  pren- 
dre aucun  parti.  Le  diékionnaire  de  More  ri  ne  décide 
rien , non-plus  que  le  révérend  Perc  Martenne  dans 
fon  voyage  littéraire.  Enfin  ,les  nouveaux  Editeurs 
du  GalUa  CfcrtJÎjflHfl  , plus  hardis  que  Meflicnrs  de 
Sainte-Marthe , prétendent  que  le  maufolée  que  l’on 
voit  dans  le  chœur  de  l’églife  de  Jouy , n’ett  qu’un 
cénotaphe , 5<  que  la  reconnoiffance  des  Religieux 
de  celte  maifon  a feule  érigé  ce  monument  à U 
gloire  du  Cardinal  de  Beaulieu,  leur  BieofaiCleur. 
Ce  que  je  viens  de  vous  marquer , fsrvita  à deux 
choftfs:  1*.  il  prouvera  aux  Italiens,  qu’ils  n’ont 
tout-au-plus  que  la  cendre  de  notre  illufire  Cardmal. 
i".ll  fera  connoUre  aux  nouveaux  Auteurs  duGal- 
lia  Chrijiiaiij  , qu’ils  n'ont  pas  rtuffi  dans  Iciw  eon- 
jcélure  , 5c  que  le  tombeau  qui  eft  à Jouy  , eft  autre 
chofe que  vttcvion  & umbrjiile  fefjtchrum  • 

Dans  le  croître  de  ce  meme  inonaftere  , on  voit 
le  tombeau  avec  l’épitaphe  d’Agnès  , mere  du  Car- 
dinal Simon  de  Beaulieu.  Cette  épitaphe  eft  conçue 


Qac/n  Iiipts  feait , Srwoy  virtute  fubegit  , 

Jujius  perfidiam  , largus  avaiitiam. 

De  tello  fuieijie  loco  Primas  A^uitanuS  , 

Ex  donc  merhi  Pr<rlarur  Bituricanur. 

Fit  Carnotenjis  frius  Aiehidi  Bituricen^t , 

Pofi  fuit  Prxlaras  ; C.trdh;e  fine  datur» 

Très  annos  demas  tanthm  de  mille  trecentis , 

Et  peft  quinâeaam  nturriV  Domint  morientis , 

Lunx  quxre  tliem  ^turtc  habuit  requiem. 

Qui  tfgishrc  piorer,  G Ckriflum  dulcitet  ores ^ 
Ttanfeat  examen  rejuiefeat. 

Amen. 

Une  lettre  qui  fut  inférc'e  dans  le  mercure  de 
France  , du  mois  de  Décembre  1718.  nous  parole 
lever  toute  la  difficulté.  Elle  eft  de  M.  Ktvot , Mé- 
decin , 5c  eft  datée  de  Provins , du  )o.  Aodt  de  la 
même  année  17x8.  Voici  comme  ce  Médecin  s’ea 
explique. 


en  ces  termes: 


NoW/iê«r  nata , miferis  via  , vroït  beata. 

Tara  Deo  grara  Jaeet  hh  Aaifis  t^mula.’a. 

Ann»  milleno  ducento/epruagenOf 
Tranfiit  0 terno , vivat  cum  Rege 
Obiir  autemJI.  calendatMarrii. 

Qui  legis  hxc  reeogito  pro  me , bona  fat  , maU  v:ta  , 
Sed/emper  cogita  juèJ  mor:etis^^d^ 


i ce  même  cloître  a auffi  été  inhumé  Raoul 
uUcu.  frere  du  Cardioaide  ce  nom  dont 

J-  On  ht  tuf  la 


Cy  giji  Mefire  Raoul  oEStAUtnv , Cêe- 

valter,  qui  in^pajfa  en  l'an  de  grâce 
mois  de  Novembre.  Prit\ Dieu  pour 
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JOÜY,  daos  le  Gâtinoi$-FraD<;ois,  diocefe  d- 
Sens , parlement  & imendance  de  Paris,  éleaioo  de 
Memours.Onycomptc7i.  feu*.  Cette  piroilPe  eft 
à 4.  K S.  E.  de  Ketnours , & 4.  & truis  quarts  K.  £► 
de  Montargis. 

JOÜY  , daos  le  Mantois.  au  gouveroeinent  de 
niIc-de-Francc  , diocefe  de  Chartres  , parlement 
Aioteodaocede  Paris,  éleftion  de  Mantes.  Oo  y com- 
pte J7.  feux.  Ce  village  eft  fituc  eo  pays  très-fertile , 
à cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Mantes. 

JOÜY  . dans  le  SoUTbonois , au  gouvernement 
general  de  l’Ifle-de-France , diocefe,  intendance 
de  élcélion  de  Soiffbns . parlement  de  Paris.  Ou  y 
compte  47.  feu*.  Cette  paroifTe  eft  à 1. 1.  & deux 
tiers  N.  K.  deSoiffoos. 

JOÜY,  dans  l’Orlcanols-propre  , diocefe  & in- 
tendanced’Orlcans , parlement  de  Paris . éleélionde 
Peihiv'icrs.  Oo  y compte  S4»  feux. Cette  paroilTe  ett 
à i.l.S.  O.dePethiviers,  &é.N.N.E.  d’Orléans. 

JOÜY,  dans  l'Orléanois-propre  . diocefe  6(  in- 
tendance d'Orléans . parlement  de  Paris,  «leéHon  de 
de  Beaugency.  On  y compte  96.  feu*.  Cette  paroiffe 
eft  à 1. 1.  S.E.  de  Beaugency.  Elle  eft  furoommée 
Jouy-le-Potier. 

JOüY  , dans  le  pays  Chartrain  , au  gouverne- 
ment général  d'Oricanois , diocefe  6i  cleAiondc 
Chartres,  parlement  de  Paris  , intendance  d'Or- 
léans.Ooycompre  i$4.  feux.  Cette  paroUlé  eft 
iîtuée  dans  une  vallée  , fur  la  rive  droite  de  l'Eure  , 
à une  lieue  & demie  K.  K.  £.  de  Chartres.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

JOUY  , CD  Bourbonnois  , diocefe  , intendance 
& cleélioo  de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On 
y compte  so.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à une  lieac  S. 
O.  de  Sancoins,  8.  & quart  S.  £.  de  Bourges , & 8. 

O.  de  Moulins. 

JOUY  , dans  le  V^exin-François , diocefe 
intendance  de  Rouen  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Chaumont  & Magny.  Ün  y compte  i.  feux 
privilégiés  & si.  feux  taiilablcs.  Cette  paroiflceft  à 
a.  I.  N.  £.  de  Chaumont , près  de  la  route  de  Beau- 
vais. On  la  diftiogue  par  le  furnom  de  huy^en-TeUe, 

JOUY,  en  Normandie,  diocefe  & éleâion  d’£- 
vreux,  parlement  & intendance  de  Rouen, fergen- 
tcric  d’Aurilly.  Un  y compte  4.  feux  privilégiés  & 
87.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  iltuée  fur  la 
rive  gauche  de  l'Eure  , à a.  1.  & deux  tiers  £.  N.  £. 
d’£vreux  , & a.  de  quart  0.  S.  O.  de  Vernon. 

JOUY  , dans  le  Verdunois  , au  pays  Mcftin  , 
diocefe , iurifdiâion  , fubdélégation  & recette  de 
Verdun,  parlement  6c  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  ;8.  feu*.  Cette  paruifte  eft  fttucc  dans  une 
gorge  , iur  un  ruilTcau  , à a.  I.  de  tiers  O.  S.  0.  de 
Verdnn.  Les  vins  blancs  que  produit  foo  terroir  .ont 
delà  réputation. 

JOUY  aux  /irehes^  daos  le  pays  MelEn, diocefe, 
parlement  , intendance,  fubdéiégation  & recette 
de  Metz.  Or  y compte  1)7.  feux.  Cette  paroiftê  eft 
£tuée  à quelque  diftance  de  (a  rive  droite  de  la  Mo- 
felle  , à 1. 1.  dtquartS.  O.  de  Metz.  Elle  après 
d’un  quart  de  lieue  de  longueur.  P'oyeç  Gorze. 

JOUY  leChâtel,  daos  laBrie-Françoife,  diocefe 
de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris , 
cleflion  de  Kozoy.  On  y compte  1 $ 5.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  h 1. 1.  O.  N.  0.  de  l'abbaye  de  Jouj  , & 
a.  & quart  £.$.  E.de  Bozoy. 

JOUY  le  Comte , dans  le  Vcxin-Fraoçois,  diocefe 
de  Rouen , parlement  6c  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Fontoife.  On  y compte  114.  feux.  Cette  pa- 
roUTe  eft  fttuée  î quelque  diftancede  la  rive  droite  do 
l’Oife , à un  tiers  de  lieue  N.  de  l’tftc-Adam  , & à 
a.  I.  & quart  N.  E.  de  Pontoife.  Son  terroir  ctt  très- 
fertile. 

JOUY  lu  Fonrome , dans  le  Mantois,  diocefe, 
Tomt  lll. 
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parlemtnt , inteadanec  «ccleaiondc  Parir.  On  nV 
compte  point  de  feOK  particuliers , ce  hameau  écanc 
affouage  avec  la  paroiffe  de  Jouy-le-Montier,  dour 

**  ufnv'*  ’ f P'"  *ct'  le  S.  E. 

JOUY  et.;»j!ar.  dans  l’hle-de.France,  diocefe 
parlement  intendance  & dicaion  de  Paris.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitode  fut  la  ri- 
vtere  de  Bieyre  à i.  1.  S.E.  de  Verfailles  . & x.  & 
deux  tiers  S.  O.  de  Paris.  Elle  a donné  le  nom  à uo 
des  archïdtacones  du  diocefe  de  Paris. 

Farlctttcsde  Décembre  1654.  regiftrées  au  par- 
lement le  17.  Février  I «s  s.  & en  la  chambre  de. 
comptes  le  1.  Décembre  1657.  la  terre  & feigoeuria 
MJçuy-e/j-Ujîai  fut  érigée  en  comté  , en  faveur  de 
Charles  â'EfeoubUau  , Marquis  de  Sourdis  & d’Al- 
luye.  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  lôjj.Mcftre- 
de-Camp  de  la  Cavalerie- Légère , Maréchal-de- 
Campdc  Gouverneur  de  l’ûrlcanois,  du  pays  Char- 
train  dt  du  Diéfois , frere  de  François , dit  le  Car- 
dinal de  Sourdis,  & de  Henri,  Archevêque  de  Bor- 
deaux , & fils  de  François  d'Efcoubleau,  Marquis 
d Alluye  Seigneur  de  Jouy  , de  Launay  & de 
Montdoubleau  , Gouverneur  de  Chartres,  premier 
Ecuyer  de  la  grande  écurie^  Chevalier  desordres  d« 
Koi.en  i jgj.  & d'ifabclle  Bakou,  Damcd'Alluye  , 
6c  petit-fils  de  Jean  d'Efcoubleau  , Seigneur  de  là 
ChapclIe-BeIlomn,dc  Jouy,&  du  Coudray-Mont- 
pcnfier.Mairre  de  lagarderobedu  Roi  François  1. 6c 
Chevalier  de  fon ordre,  6c  d’Antoinette  de  Briv<s, 

Charles  d Efcoubleau  , Comte  de  Jouy  , more 
i 7®-  le  1 1 . Décembre  i66d.  avoit  époufé  Jeanno 
deinonluc  6c  de  Foix  . Co.mteffl:  de  Carmain,  Prin- 
cefle  de  Chabanois  , &c.  décédée  le  t.  Mai  1657. 
dont  il  refta  , entr’amres  enfants, François,  Comte 
puis  Marquis  de  Sourdis,  Lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  eo  1681.  Chevalier  de  fes  ordres  en 
1689.  Gouverneur  de  i'Orléanots  & du  pays  Char- 
train  , Capitaine  du  château  6c  dcschafiês  d'Am- 
boife,  dt  Commandant  en  Guyenne,  mort  en  1 voy» 
laüTant  de  fa  femme  , Marie-Charlotte  deBe\iade~ 
d'^varey  , Angélique  d'Efcoubleau  de-Sourdis  , 
mariée  le  14,  Mars  1 70  s.  à F rançois-Gilbert  ColMrr, 
Marquis  de  Saini-Pouange  , Maréchal  des  camps  de 
armées  du  Roi,  dt  Meftre-dc-Camp  de  Cavalerie. 

La  maifon  d'EJcoubltau  , qui  eft  connue  dès  le 
treizième  fîecle  , 6c  qui  rire  fon  nom  du  fief  d’E/coa- 
bUau  , en  Poitou,  près  de  la  ville  de  ChâtiUon-for- 
Sevre , fubfilte  encore  dans  la  branche  «tuée  , ilToe 
de  François  d’Efcoubleau  , Seigneur  de  Sourdis , de 
de  Marguerite  de  Melun , Dame  de  Coortery  dt  de 
la  Chapelle-Bertrand , fa  femme.  Elle  a pour  chef 
acftucl  René-Louis  d’Efcoubleau,  Marquis  de  Sour- 
dis.Seimeur  de  Courtery  près  de  Mclun.fic  d’Efcou- 
bleau. llaeuuafiisdt  une  fillede  fon  alliance  avec 
Magdeleine  Potiers  , morte  le  $.  Oftobre  1735. 

Le  comté  de  Jouy  fque  le  Ro)  déclara  par  fes  let- 
tres-patentes de  Février  1691.  regiftrées  le  j.  Mar» 
fuivant , qu’il  ne  femtt  plus  mouvant  du  duché  do 
Chevreofe  , mais  de  Sa  Majefté,  de  que  les  appel- 
lations des  jugements  des  Ofticiers  dudit  comté  fi.-- 
roient  portées  devant  le  Prévôt  de  Paris) , fut  acquis 
par  Antoine  û’/Iquin,  Conlèilier  d’état,  premsec 
Médecin  du  Roi , qui  fc  qualifia  Cumte  de  Jouy  , 
de  dont  la  fille  unique , Marie-Angélique  porta  ce 
comté  à fon  premier  mari  Louis-Roüin  Rouilld, 
Chevalier,  Seigneur  des  Loges,  Villeras , Fontaioe- 
Gucrin,  Maître  des  requêtes,  mort  en  171».  Elle 
fe  remaria  à Jacques  Thibault,  Comte  de  la  Carte  , 
de  mourut  en  Aoôt  17(1.  ayant  eu  de  fon  premier 
mari , 1 “.  Antoine-Louis  Rouillé , Comte  de  Jouy  , 
Baron  de  Fontaine-Guerin,  Châtelain  de  Brion  , 
Seigneur  de  Ciefs.cn-Grézigné,  Miniftre  de  Secré- 
taire d’état,  aillé  le  8.  Février  i7}o.  h Marie-Cathe- 
rinc  Fallu  , Tueur  du  ConfeiUer  d’état  de  ce  num , & 
Dddddddddd 
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de  Marit-Calherme  Rouillé , mande  le  ><• 
Tanvier  1749.  Ji  Anne-Frao^ois  de  Harcourt  , Mar- 
auii  de  Beavm.. , &c.  j“.  Louis. Antoine  Rouille- 
de-RoUTy  t Marie- Anne , alliée  en  premières  no- 
ces  le  8.  Février  1 7 1 o.  à Fran«^ois-Henri  TierctUn  , 
JVIarnub  de  Broffe , & en  fécondés  noces  à 
tiilc  deCj^ciinHf-.Vorflnfe  ;4*-  Angehqoe-Elifabeth 
Roumé  ptnariée  le  1$.  Juillet  i7io.àCUudcüechd*- 
Bita,  Marquis  de Nointel.  _ . . , 

JOUY  U D/lonfiier  & }ouy~la-¥ontaint , dans  le 
Mantois  , au  gouvemetnent  general  de  riü^de» 
France,  diocefc , parlement,  intendance  «électron 
de  Paris.  On  y compte  166.  feux,  lia  paroilTe  de 
Jouy-lc-Mooftier  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
POife,  à une  Heue  S.  S.  O.  de  Pontoife. 

JOÙY/ar  AîortH,dans  la  Bric-Chaœpenojfe,dio- 
cefe  & cleaion  de  Meaux,  parlement  & inten^occ 
de  Paris.  On  y compte  »?4*  feux.  Cette  paroiilc  ell 
Ftuce  fur  la  rivicre  ds  Morin , à d . I.  S.  E.  de  Meaux. 

JOUZEY  , en  Bourgogne  , diocefe  d'Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  oc  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  n’y  ct^pte  que 
14.  feiix.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  aflex  roon- 
t.:gQeux. 
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Lei  Religieux  de  Joyenval  foutienoent  que  ce 
Banhélemide  Roye  o’a  été  leur  Fondateur  qu*en 
partie , & que  Pbilippe-Augufte  eft  leur  premier  de 
leur  véritable  Fondateur. 

A l’entour  de  ces  deux  tombes , ü en  eft  plulieurs 
autres  de  pierre , fur  lefquelles  on  voit  des  fleurs- 
de-lys  , des  figures  de  Cavaliers,  & des  dirions, 
fans  marquer  ni  les  noms  ni  les  années. 

Dans  la  facriftie.  on  garde  une  lettre  de  Gaultier» 
Evêque  de  Chartres , datée  de  l'an  ijdo.  dans  la- 
quelle ce  Prélat  dit  qu'il  a fait  dans  cette  églife  , 
qu’il  a depuis  peu  dédiée,  la  tranOation  des  reliques 
de  Saint-Banbélemi , qu’avoit  donne'es  le  Comte  de 
Montfort. 

JOYEUSE , ville,  dans  le  Vivarais , en  Langue- 
doc , diocefe  de  recette  de  Viviers , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  ip.  feux  , y compris 
ceux  du  Bas-Balbiat.  Cette  ville  eft  Gtuée  au  pied 
des  Cevennes,  fur  la  petite  riviere  de  Bcaunc,qni 
peu  après  fe  jette  dans  l’Ardeftbe , à une  lieue  Oi  a. 
tiers  S.  O.  de  l'Argentiere,  4.  S.  O.  d'Aubenas,  7. 
K.  O.  du  Pout-duoaiot-Efprit,  & 6.  de  quart  O.  S.  O. 
de  Viviers. 

La  terre  de  feigncnricdc  Joyew/reft  une  baronnie 
dont  Randone  d*v4ridu\e  devint  héritière  en  1148. 


JOYE  (la)  près  Hcnncboot , Cnudium  Beat^ 
/IJür.'rf,  abbaye  de  filles  , de  l’ordre  de  Cîteaux  . 
au  diocefe  de  V^annes,  en  Bretagne,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Blavct , à quelque  diltance  au-deffus  de 
Hennebont , de  à 6.  lieues  & deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Vannes.  Elle  a été  fondée  l’an  ii$o.  pat  Blan- 
che , fille  de  Thibault , Roi  de  Navarre  , & femme 
de  Jean  I.  Duc  de  Bretagne.  Son  nvenu  eft  de  10. 
cnille  livres. 

JOYE  (la)  les  Nemours,  abb.iyc  de  filles,  de  l'or- 
tire  de  Cîteaux,  au  diocefe  de  Seus , dans  le  Gâti- 
nois-Fran^ois , fituée  fur  la  riviere  de  Loing , au  S. 
& près  de  Nemours.  Elle  a été  fondée  l’an  * * 8 i . par 
Gauthier,  Seigneur  de  Nemours,  di  elle  jouit  de 
8000.  livres  de  rente  ou  environ. 

JOYENVAL  ou  la  /oye-rw-f'uf , abbaye  d’hom- 
mes, de  l’ordre  de  Préroootré,  au  diocefe  de  Char- 
tres , dans  le  Mantois,  au  gouvernement  général 
de  l’iflc-de-F rance,  pat lement,  intendance  & élec- 
tion de  Paris  ; fituée  dans  la  forêt  de  Cruye  , i une 
lieue  O.  S.  O.  deSaint-Gcrmain-co-Laye.  La  mcofe 
abbatiale  , qui  ctt  de  to.  mille  livres  ou  environ,  eft 
réunie  à l’évèclié  de  Chartres  , depuis  1 690.  en  coo- 
fidérationdu  démembrement  qui  fut  fait  de  ce  dio- 
cefe pour  coropofer  celui  de  l’évéchc  de  Blois , que 
l’on  venoit  de  créer.  Les  Religieux  de  cette  abbaye 
prétendent  qu’ellea  été  fondée  par  Philippc-Auguüe 
dt  cependant  ils  n'en  ont  point  le  titre  de  fon- 
dation. llis’appuyeot  fur  des  lettres  de  Phiiippc-le- 
Bcl , & d’autres  Rois,  qui  confirment  leurs  privilè- 
ges , comme  leur  ayant  été  accordés  par  les  Rois  Icuw 
prédéceflburs-  Ou  voit  neanmoins  au  milieu  de  l’e- 
glife , une  tombe  de  cuivre , où  eft  cette  iafeription 
à l’entour  de  la  figure  d’un  Cavalier  : 

tiujus  Bj^lica  Fundtitor  Bjr.bahmXuS 
De  Biyà  jaeet  hic  , cui  fijs  ejio  Veut. 

Besis conjilium  *,  regni  Cxmereriar  ; tntcr 
K«"ni  Majores  maximui  ijle  fait. 

Ut  tantus  ficret  , meruit  diferetio , fenfus  , 
Aloîcj,  vira  , maitta  Lar^a  , frobatajides. 

A côté  de  Cette  tombe  , on  en  volt  une  autre  , 
aulti  de  cuivre  , fur  laquelle  eft  la  figute  d'un  Evê- 
que, avec  ccTte  infeription  autour  : 

/Inno  millena  bis  eenuno  duodeno 
Ternono,  mundofublatus  , tnen/e /ecundo  , 

Irj  medio  tnenjis , Niebolaus  Noviomenfis 
Frteful  obit  potrui  jurMui  ad  eja  /«s. 


du  chef  de  fa  mere  yietne-iu-Lue , de  après  la  mort 
de  Ton  frere  Bernard  d’Anduze.  Elle  avoir  epoufé 
Guigon  de  C/iJteauneuC,  fiU  de  Guy,  « petit-fils 
de  Guillaume  II.  Sa  pofterité,  de  laquelle  font  for- 
tis  on  Carùttial-Archcvèquede  Narbonne  , puis  de 
Touloufe , trois  Maréchaux , un  Amiral , un  Grasd- 
Louvetier  de  France , trois  Ducs  de  Pairs , & qua- 
tre Cbevaliars  de  l’onire  du  Saint-Efprit , prit  le 
furnom  de  Joyeu/e.  Guigon  fut  le  cinquième  ayeul 
de  Louis  IL  Baron  de  joyeufe  , en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fat  érigée  en  vicomté  en  Juillet  143  t. 
puis  en  duché-pairie  , par  lettres  d’Août  re- 
giftrées  le  7.  Septembre  fuivant  en  faveur  d’Anne  , 
Vicomte  de  Joyeufe  , auquel  fuccéderent  fes  freres 
Georges  & Henri.  Celui-ci,  qui  fe  fit  Capucin  après 
la  mort  de  fa  femme  , eut  pour  fille  unique  Hen- 
riette-Catherine, Ducheflé  de  Joyeufe , qui  porta 
ce  duché  à Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Gatje,  dont 
le  perit-fils  , François,  mourut  en  1675.  Çiospof- 
térité.  Les  terres  qui  coropolbient  ce  duché , ayant 
4té  acquifes  par  Louis  de  lUWari,  Prince  d'Epinay  , 
le  titre  de  duché  fut  renouvelle  en  fa  faveur  par  let- 
tres d’Odobre  >714.  regiltréeslc  18.  Décembre  fui- 
vant. Par  fa  mort,  arrivée  en  17*4.  ce  duché  a palTé 
BU  Prince  de  Soubije.  V’oyex  Gra;m’pré , 6t  ajoutez 
que  Jeao-Armand  , Marquis  de  Joyeufe,  eut  poiie 
frere  Thomas  de  Joyeufe  , Chevalier  de  Malte,  & 
Abbéde  St. Symphorien  de  Merz  depuis  174».  U 
ell  ué  Je  1.  Mars  t7»S* 

JOYEUX,  en  BrelTe,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment fit  intendance  de  Dijon , élcAion,  bailliage  fit 
recette  de  Bourg,  mandement  deVillars.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  k cinq  lieues 
N.  E.  de  Lyon  , fit  cinq  fit  demie  S.  S.  O.  do 
Bourg.  „ . 

JOYEUX-AVENEMENT  à U Couronne.  Suivant 
la  loi  de  l’état , le  Roi  ne  meurt  pas  en  France  ; & 
le  même  inftant  qui  ferme  les  yeux  au  dernier  Roi  , 
met  fur  le  trône  ton  fuccefleur.  La  maiime.  Je  mort 
Jatftlevify  a lieu  aufii  bien  dans  la  fucceûion  à la 
Couronne  , que  dans  celles  des  particuliers  , faus 
qu’il  foitbefomdu  confentementde$fujet$,du  facre, 
ni  du  couronnement.  Cet  ioftant  eft  marque  parle 
Roi  d’armes  de  France  fit  par  les  Hérauts , en  ces 
termes  : Je  Jîoi  </J  morr,  qu’iU  repèrent  par  trois  fois; 
-fit  immédiatement  après , ils  crient  par  trois  autres 
fois  : vive  le  Hoi, 

Le  nouveau  Roi  a fur  fes  liijets  ua  droit  qu'on  ap» 
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pelle  J(>ytax- Avènement  d U Cauronne  • Il  confîfte  en 
de  nouvelles  miUrifts  qui  fe  créent  alors  dans  cha- 
que corps  de  métier , & en  la  première  prébende  qui 
vient  à vacqoerdanschaque  cathédrale  du  royaume. 
Ce  droit  cU  fort  ancien , Ôt  appartient  au  Roi  jute 
regni  ôt  non  pas  cortce^wie  5ummt  Potitificis:  c’ettà 
caofe  quetoutes  leségîifes  de  France  font  fous  la 
proteAion  du  Roi.  V^alftngham  fait  à ce  fojet  une 
remarque  foit  judiclcufe , qui  prouve  que  dès  le 
temps  du  Roi  Louis  le  Jeune  , ccdroitétoic  parfai- 
tement bien  établi  en  France , & tel  qu’on  le  recon- 
noît  aétuellemenr. 

Voilà  ce  que  les  fujets  font  pour  le  nouveau  Roi  ; 
& voici  ce  que  le  Roi  fait  pour  eux.  11  fait  délivrer 
des  prifonniers,  & c’eft  le  Grand-Aumôuîer  qui  eft 
chargé  de  ce  foin;  il  fait  au  peuple  des  largeuesde 
piecesd’ordi  d’argent  ; & ce  font  le  Roi  d’armes  & 
les  Hérauts  qui  font  cette  diftribution. 

Le  Roi  Louis  XII.  enrr’autres , ufa  de  ce  droit 
en  i$o].  par  fes  lettres  edredees  à l'Rvèque  de  au 
chapitre  de  Limoges , en  faveur  de  Germain  Châ- 
telicr , fils  d’un  Confeiller  au  parlement  de  Paris. 
Henri  111.  fit  mettre  ce  droit  au  nombre  de  ceux  de 
la  Couronne  , par  Tes  iettres.patcntes  du  9.  Mars 
i$77.  Par  fa' déclaration  de  l’an  t6io.  Louis  Xlll. 
ajouta  que  l'on  mettrait  U claufe  irritante  dans  les 
brevets  de  joyeux-avénements  { ce  qui  cependant 
n’eft  pas  fuivi  au  grand. confeil»  auquel  cil  attri- 
buée la  coonoifiance  du  droit  de  joyeux-avénement. 
Les  Collateurs  peuvent  donc  dUpofer  valablement 
des  prébendes  en  faveur  d’autres  perfonoes  que  des 
Sréveraircs , oor.obilaut  la  figaificarion  des  brevets 
de  grâces , à moins  que  les  Collateurs  a’euiTcnt  les 
plains  liées  par  des  requifitions  précédentes.  Les 
Brévetaires  peuvent  néanmoins  , fans  avoir  fait  des 
requifitions  » faite  condamner  les  Collateurs  à leur 
conférer  la  première  prébende  qui  viendra  à vacquerî 
& fi  les  Collateurs  , au  préjudice  de  cela  , confé- 
rotent  la  premiers  prébende  vacante  à un  autre  qu’au 
Brévetaire  , celni-ci  peut  une  fécondé  fois  le  faire 
coodamoer  à conférer  la  première  prébende  vacante. 
& en  outre  à lui  payer  une  penfion  conforme  à la 
prébende  qui  aufoit  vacqoé  la  première  fois,  jufqu’à 
ce  qu'il  en  ait  conféré  une  autre. 

A i’occafion  du  joyeux-avénement  à la  Couron- 
ne . tous  les  corps  de  métiers  payent  au  Roi  le  droit 
qui  lui  revient  en  conféquence  ; de  plufieurs  com- 
munautés font  renouveller'leurs  privilèges  au  Roi. 
Tous  les  Seigoears  de  valTaux  font  alors  tenus  de 
rendre  à Sa  Majeiié  la  foi  & l'hommage  pourraifon 
des  fiefs  Ce  feigneuries  qui  font  dans  là  mouvance  , 
& cela  dans  le  temps  qui  leur  efi  marqué  par  des 
lettres-patentes  que  Sa  Majefié  fait  expédier  à cet 
effet.  Le  Roi  les  fait  cnréglllrer,  ces  lettres,  dans 
les  chambres  des  comptes , qui  en  envoient  des  co- 
pies collationnées  aux  bureaux  des  finances  des  gé- 
néralités de  leur  reffort , pour  y être  pareillement 
lues  , publiées  & cnregiftrées. 

J O Z 

JOZAT  , en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom,  élcdbn 
de  Brioude.  On  y compte  71.  feux.  Cette  paroifle 
efi  h î-  l.  & demie  E.  S.  E.  de  Brioude. 

JOZERANT,  en  Auvergne  , diocefe  de  Clcr- 
mom  , parlement  de  Paris , intendance  de  Moul’.ns , 
éleaion  de  Gannat.  On  y compte  47.  feux.  Cette 
paroifie  eft  à a.  1.  S.  d’EbrcuU  , & autant  O.  S.  O. 
de  Gannat. 

IRA 

IRANCY  , bourg,  en  Champagne, diocefe  d’Au- 
xerre , parlement  6t  intendance  de  Paris  , élcAion 
de  Tonnerre.  On  y compte  174.  feax.  Ce  bourg  eft 


fitué  fur  la  route  d’Auxerre  à Dijon , à a.  I.  & Zi 
mie  S.  E.  d’Auxerre,  & 5.  & demie  S.  O.  de 
Tonnerre. 

IRAY  , en  Normandie  , diocele  d'Evreux  par- 
lement de  Rouen , intendance  d’Alcnçun , éleaion 
& vicomté  de  Verneuil.  On  y compte  19s.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  ficuée  for  la  rivière  d’Aure  , à *.  U 
& demie  S.  O.  de  Verneuil. 

IRAZEN , dans  le  Conferans,  en  Gafooguc , dio- 
cefe de  St.  Lizicr  , parlement  de  Touloafe  , inten- 
dance d’Aufeh , éleaion  de  Comminges , cbStelle- 
nie  de  CaiUllon.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  7*.  bellugues  & une  demi-bcllugue  de  feu. 
Ce  village  eft  à y.  I.  & demie  S.  O.  de  St.  Lizicr. 

IRC 

IRCOURT  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Tovil , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  la  Marche.  On  y com- 
pie  toy.  feux.  Cette  paroiffe  eft  lituée  en  pays  de 
grains  & de  pàtueagcs. 

IRE 

IREVILLE,  en  Normandie  , diocefo  d’Evreux,' 
parlement  & intendance  de  Rouen,  élcôion  de 
Pont-dc-l’ Arche , fergeoterie  d’Aquigny.  On  y com- 
pte 1.  feux  privilégiés  & 41.  feux  tailiablcs.  Cette 
paroiffe  eft  à une  lieue  & demie  N.  N.  E.  d’Evreux. 

IREY  /ej  Près , dans  le  duché  de  Carignan , dio- 
cefe  de  Trêves , parlement  & intendaucc  de  Metz  , 
jurifdiâion,  AibdéJégatiou  & recette  deMoatmedy* 
On  u’y  compte  que  17.  feux. 

I R 1 

IRIBERRY  , dans  la  Baffe-Navarre , diocefe  de 
Bayonne  , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeb , 
vallée  d’Oflèz.  On  y compte  73.  habitations.  Ce 
village  eft  finie  dans  une  vallée  , à une  demi-lieue 
^ de  la  tiviere  de  Nive , & à 4.  lieues  & demie  5.  O. 
de  St.  Palais. 

IRIGNY  , bourg , en  Lyonnoîs , diocefe , inten- 
dance & éteÂion  de  Lyon , parlement  de  Paris.  On 
y compte  z 1 1 . feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à une  petite 
diliance  de  la  rive  droite  du  Rhône , à 1. 1.  de  demie 
S.  de  Lyon.  Son  terroir  produit  de  fort  bon  vin.  Il 
y a pluucurs  jolies  maifoas  de  campagne,  de  entre 
autres  celle  de  Damette. 

IRISSARRY  , bourg,  chef-lieu  d’un  diftriék  de 
foo  nom,  dans  la  Bafle-Navarre,  diocefe  de  Bayon- 
ne , parlement  de  Pau,  intendance  d’Aufeh.  On  y 
compte  6i.  habitations.  Ce  bourg  eft  fitué  à 1. 1.  & 
demie  de  la  rive  droite  de  la  Nive,  3.  & demie  S. 
-0.de  St.  Palais , di  j.  N.  de  St.  Jean-Pied-de-Port. 
Le  pays  de  diftrift  d'iriffarry  comprend  fix  villages 
ou  parolffes , di  ce  font  celles  qui  foivent  : 


Parpr^rt  ou  Fmvou 

inUdget.  htiimians. 

CXVNJ 

Amuiidxritx  

Afeombegny  90 

B«{Hi1ede  Ciairaoce  (la) , trille  

Schaonc 

ItioMy  .)> 

IRISSARRY . 6t 

T*Ptfr.  Tarai  44» 


I R L 

IRLE  , en  Picardie , diocefe  fit  intendance  d’A- 
miens, parlement  de  Paris,  élcéUoo  de  Peronne. 
On  y compte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  ficuée  fur 
les  coufins  de  l’Artois  , à 4. 1.  fie  demie  N.  0.  d« 
Pccoane. 
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IRMESTET  , dans  la  Baflc-Alface,  dioccfe  de 
SltasboorB  , confcU-fnpdri'»'  & int^daiica  d Al- 
facc  dillria  S direftoirc  de  laKoblelIe-iiimiaujcu; 

We  bn  n'y  compte  que  f-.-Ce  vdlaE-ft  fi.ue 
fut  la  rieiere  de  Multzig.à  t”' 
de  WeftboficD,  & i 3- 1-  O-  l*'  Strasbourg. 

1 R O 

IRON . en  Picardie , diocefe  de  laon . parlement 
de  Paris , intendance  de  Soiflbns . Ç^»“  <*' 

On  y compte  91.  feui.  Cette  parole  efti  s q»"!' 
de  lieue  N.  E.  de  Guife . üt  à 3- 1-  & deua  «ers  O.  S. 

*^'ie'oNDe’ £r°Buron  , en  Auvergne , diocefe  «e 
éleaionde  Clermont,  parlement  de  far». 

Lnce  de  Riom.  On  , compte  s?»' /'“u  ° i,e7 
à une  lieue  E.  N.  E.  d-lffone  . & 6.  S.  E.  de  Clet 

"«îbuER  , en  Bourgogne  . Siocefe  de  Bangres 
parlement  & intendance  de  Dijon,  kadltage  de 
Noyers,  recette  d’Avalon.  On  ï c«”P''  99- «'“a- 
Ltte  pàroiffe  cft  &..!•&  tiers  N.  de  Noyers,  «t 
1.  Si  tiers  S.  O.  de  Tonnerre. 

I R R 

TRREVIT  , au  pays  de  Labourd , en  Gafeogne  , 
diocefe  & recette  de  Bayonne  , parlement  de  Bor- 
deaui , tntendance  d'Aufeh.  On  y compte  107.  feus. 
Cene  paroiffe  eft  fitude  b quelque  dittaoce  de  lanve 
gauche  de  PAdour , à une  lieue  & deurt  tiers  E.  de 

**1RrÎbI  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de  Bayon- 
ne parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeh , vallee 
de  ’cize.  On  y compte  70,  feui  ou  habitations.  Ce 
village  eft  à une  lieue  N.  E.  de  St.  Jean-Pied-de- 
PoitV  On  l'appelle  aufli  Irritery  . & le  village  de  la 
vallée  d’Offen , connu  fous  le  meme  nom . P"”d 
alors  celui  d'ErlJery,  ce  quifuffit  pour  les  diitin- 
suer  l’un  de  l’autre- 
^ I S 

IS  , dans  le  Baffigny  , en  Champagne , diocefe 
Ct  ékaion  de  Langrcs . parlement  de  Pans,  mtco- 
daoce  de  Châloos.  On  y compte  1 19.  feui.  Cette  pa- 
rotfle  eft  à 3. 1.  & quart  N- E-  de  Langrcs. 

IS  fur  Tille , en  Bourgogne , au  baïUiagc  ûe 
Dijon.  Veye\  IfliirtiUea 

ISA 

IS  AOURT , au  pays  des  Quatre-Vallées.  en  Gaf- 
coene . diocefe  de  Commioges  , parlement  de  Tot- 
loufe  . intendanee  d'Aufeb . vallée  de  Barouffe.  On 
V compte  40.  femi  ou  habitation»  Ce  village  eft  a 
une  demi-lieue  S.  E.  de  St.  Bemand-de-Com- 

minces.  , , 

ISARA.  C’eft  de  ce  nom  que  du  temps  des  Ko- 
mains , étoit  appellcc  la  rivière  d’Oi/f.  Outre  cela  , 
il  y avoit  deux  autres  rivières  qui  étoieot  aum  con- 
nues fous  le  nom  d*//aro  , fçavoir , Vîfere , qm  tra- 
vcrftf  le  Dauphiné  , & une  autre  qm  tombojt  dans 
la  Seine , & que  quelques-uns  croient  n’etre  pas  la 
même  que  celle  d’OiJe  i mais  quelle  autre  ferou- 
clle? 
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ISDES  .dans  TOrlcanois-propre, diocefe,  iriten- 
dance  dt  cleétion  d’Orléans , parlement  de  Paris- 
On  y compte  71.  feux.  Cette  paroiflé  cil  fituée  à i. 
l.  ûr  demie  de  la  rive  gauche  de  U Loire  , à a.  1.  S. 
S.  £.  de  Jully , Ôt  8.  & dçux  tiers  S.  E.  d’Orléans» 


ISEBERGUE  . en  Artois , diocefe  de  St.  Omet , 
confeil-provincial' d’Artois  . parlement  de  Paris . 
intendance  de  Lille,  bailliage  & recette  d'Aire.  On 
y compte  1 66- feux  & $17.  perfonnes.  Cette  paroilTe 
eft  à une  demi-lieue  S.  £.  d’Aire. 

ISEL  le\  Avefnes  , en  Artois,  dipcefe  .gouver- 
nance , bailliage  de  recette  d’Arras , conleil-pro- 
vinciat  d’Artois , parlement  de  Paris  . intendance 
de  Lille.  On  y compte  $$.  feux  de  174.  perfonnes. 
Cette  paroifte  cft  à 3. 1.  dt  quart  O.  un  quart  au  K. 
d’Arras. 

ISEL  le\  Efquerchin , en  Artois , diocefe  d’Ar- 
ras, confeil-provincial  d’Arfois,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de  Lens. 
On  compte  40.  feux  dt  198.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  à 1. 1.  dt  tiers  S.  E.  de  Lens . dt  >.  O.  S.  O.  de 
Douay.  On  l’appelle  adli  . ainû  que  U pre- 
cedente. 

ISEN  , dans  le  Baffigny  , en  Champagne,  y.  Is. 
ISENGHiEN,  dans  la  Flandre  - Autrichienne  , 
fur  la  riviere  de  Mandele , à 1. 1.  N-  O-  de  Courtray. 
autant  Is.  N.  E.  de  Menin,  dt  5.  dt  deux  tiers  N.  N. 

E.  de  Lille  en  Flandres- 

La  terre  dt  feigneurie  d’I/engh/en  fut  portée 
en  mariage  . avec  celles  d’ÉroeIghem  . Haverf- 
kcrckc  . d’Eftaires  dt  autres  , par  Marguerite  de 
Stavtte  i Adrien  de  GanJ , dit  yUUin , Seigneur  de 
RafTenghien  , Vice-Amiral  de  Flandres  . mort  en 
1 ( p.  11  avoit  pour  dixième  ayeul  Gauthier  de  Gand. 
dit  VUlain,  Seigneur  de  Saint- Jean-Stéene,  fécond 
fils  de  Hugues  1-  Châtelain  de  Gand , iffu  de  Wick- 
mann  , établi  Comte  de  Gand  par  Othon  I.  dt  qui 
defeendoit  de  l’ancienne  maifon  de  Saxe. 

Marguerite  de  Stavele  fut  merede  Maximilien  de 
Gand,  Souverain-Bailli  des  villes  d’Aloft  fit  de  Gram- 
mont , Gouverneur  de  Douay  St  d’Orchies , Coo- 
feillcr  d’état , Chef  des  finances  du  Roi  catholique 
aux  Pays-Bas.  en  faveur  duquel  le  Roi  Philippe  II. 
érigea  la  feigneurie  à'IfeHtftien  en  comté . par  lettres 
du  19.  Mai  1581.  regiftrees  en  la  chambre  des  com- 
tes de  Lille  le  30.  Mars  158}-  Maximilien  epouû 
Philippe  de  Jaujfe , dite  Maflaing , dont  naquit 
Jacques-Philippe  de  Gand , Comte  d’ifcogbien,  mort 
le  <•  Janvier  1618.  pere  , par  fe  première  femme  , 
Odille  de  GUërhout , de  Philippe-Laraoral,  Comte 
d’Ifenghien  . Souverain  - Bailli  du  pays  & comte 
d’Aloft , Gouverneur  de  Lille  , de  Douay  & d Or- 
chics . mort  le  8.  Janvier  i6|i.  Il  avoir  époufé  cq 
1611  Elifabcth  de  l’Ilero.Je , inete  de  Balthazir-Phi- 
lipne  de  Gand  , en  faveur  duquel  les  feigneuries  de 
Mjfminei  Si  d'I/'ei.gkirn  furent  érigées  en  litre  de 
PriSciMuiéJe  Me/uieet.ll  mourut  Doyen  des  Che- 
valiers de  U Toifoud’Ot.  Gouverneur -général  du 
duché  de  Gueldtes  & du  comté  de  Zutpheo.  lUvoit 

éuoufé  Louife  ffenrijuét- de -îureiient»  - de-ia;..u- 

tierra  . de  laquelle  U eut  Jeao-Alphonfe  de  Gand  . 

Prince  d'ifenghien  & de  Mafiuincs , Comte  du  Saint- 

Empire  . mort  le  6.  Mai  l d 87.  laiffaot  de  11  femme . 
Marie-Therefe  de  Crénnnt  - À’Humitrti , deux  Ws  , 
fqavoir , Louis  de  Gand , & Alexandre-Maimuhcu 

"*'LoSlde  Gand  , Prince  d’Ifenghiem  & * Maf- 
mines , né  le  16.  Juillet  1 678.  a d'abord  été  Colonel 
du  régiment  de  Saint-Maurice , incorpore  dans  Poi- 
tou , Brigadier  en  1703.  Maréchal  de  camp  '"'9“9- 
Lieutenant-géuéral  des  armées  du  Roi  en  1718.  Che- 
valier de  fes  ordres  €01714.  LieuteDant-geoeral  au 
pays  d’Artois,  même  année,  Gouverneur  d’Arras  en 
1715.  Maréchal  de  France  en  1741.  allié  »®.à  Annc- 
Marie-Louife  . Princcflc  de  Furjiemherg . morte  en 
1706.  X®.  àMaric-LouLfe-CharlottePor-^r-E^'^'^^ 
' morte 
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HK>rt«  en  «715.  j*.  en  17*0.  à M«rguerite-Caroil!e 
Crimaldi-de-Monaco  , nee  le  premier  Mai  1700. 

Alexaodre>Maximilieo  de  Gand  , Comte  de  Mi- 
delbourg , a dtë  allié  en  17)3.  à Elifabeth-PaQUne  , 
fille  unique  de  Barthélemi  de  Roye , dit  le  Marfuit 
à*  Ux  Kochefoucauit. 

ISENHElM.dans  le  Sundtgaw  , en  Alface  ,dio> 
cefe  de  Bâle  , conieil-rupéricur  de  intendance  d’AI* 
ùce , bailliage  de  recette  de  Thann.  On  y compte  90. 
feux.  Cette  paroiiTe  cU  fîtuée  dans  une  vali^  aflêz 
fertile. 

ISERE , Ifara  , rmere  , qni  prend  fa  fonree  dans 
les  Alpes  , à 4.  on  $.  ).  K.  de  grand  Mont-Cenis  ; 
trarerie  la  Savoie, & entre  dans  le  Dauphiné  entre 
Mootmeillan  de  le  Fort- Barraux.  Elle  traverfe  certe 
provixKe  du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  y reçoit  le  Drac , & 
ptufieurs  autres  rivières  moins  conBdcrables.  Elle 
paiTe  à Grenoble , Saint-Marcellin  de  Romans.  Enfin , 
après  un  cours  de  40.  ou4$-  lieues  , dont  1a  moitié 
en  Dauphiné , elle  fe  jette  dans  le  Rhône  h one  lieue 
an-deflus  de  Valence.  Elle  porte  d’aifez  grands  ba- 
teaux depuis  fa  jonftioo  avec  le  Drac  , à une  petite 
difiance  au-deflous  de  Grenoble.  Mais  elle  eft  prin- 
cipalement utile  pour  faire  flotter  les  bois  que  l’on  y 
faitdefcendre  en  radeaux.  C'cfl  d’ailleurs  une  rivière 
fort  rapide  , fit  dont  les  débordements  caufent  beau- 
coup de  ravages,  fur-tout  lors  de  la  fonte  des  neiges. 

ISEURE , en  Bourgogne , diocefe  de  Chalon , par- 
lement, intendance , bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y compte  67.  feux.  Cette  parotfTe  eft  à a.  1.  de 
alemie  K.  £.  de  Nuits , de  ).  S.  S.  £.  de  Dijon. 
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ISIGNY  , fTîm'dCHin  , gros  bourg , avec  un  port , 
«me  amirauté  . chef-lieu  d’une  fergenterie  de  fon 
00m , dic.  en  Normandie  , diocefe  Oc  éleAion  de 
fiayeux , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen. 
On  y compte  1 79.  feux , noo-compris  «49.  feux  que 
donnent  les  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg 
efl  fitué  au  fond  d'une  aoce  ou  golfe  , ob  le  jette  la 
rivière  de  Vire  ,1  1. 1.  E.N.  E.  de  Carentan,6.  S.E. 
de  Valognes,  4.  de  demie  O.  N.  O.  de  Bayeux,  dt  au- 
tant N.  un  quart  à TE. de  $aint-Lo.  La  rivière  d'Aure 
le  fépare  de  la  paroifle  d'CHmanvitte  , b laquelle  il 
cft  cependant  uni  par  an  pont  de  bois , appelle  le 
grand-pont.  La  riviere  de  Vire  ou  de  Saini-Fremont 
y forme  le  Petit~{^ay  .que  l’on  paflceo  allant  d’ifi- 
goy  à Carentan.  Quant  au  Grand-i^ay^  il  comprend 
toute  rétendue  de  la  baye  d’iflgny.daos  fa  plus  grande 
largeur , qui  efl  d’une  bonne  lieue  de  demie , même 
en  ligne  droite. 

On  ne  fçail  point  pnfitivement  l’origine  de  ce 
bourg  ; mais  on  ne  doute  pas  qu’il  ne  fort  très-an- 
cien , de  qu’il  ne  foit  ronfidérable , même  depuis 
plufieurs  fiecles , puifqu’on  ignore  rorigine  du  droit 
de  bourgeoifie  dont  jouifleot  les  habitants , de  dont 
hit  mention  la  coutume  de  la  province  de  Nor- 
mandie, dans  Tarticle  VI.  des  ufages  locaux  de  la 
vicomté  de  Bayenx. 

Ce  droit  de  bourgeoifie  donne  aux  femmes  , en 
propriété  , la  moitié  des  acquifitions  faites  par  leurs 
maris , pour  Us  maifonsO  Mâtages  bornés  d'anciens 
nerer,  tj  divifes  ^ autrement  apocllét  Us  fangUt  , 

Îiourvu toutefois  qo’il  coefte  de  leurs  mariages;  en- 
brte  qu’elles  peuvent  en  difpofcr  h leur  gré  après 
le  décès  de  leurs  maris. 

La  Ctuatioo  d'ifigny  eft  très-gracieufe  , prioci- 
paiement  à caufe  de  la  vue  de  la  mer  , que  l’on  dé- 
couvre au  N.  jufqu’à  la  Hogue  , d<  vers  les  côtes 
d’Angleterre;  dt  à l’E.  par  h vue  d’une  très-belle 
prairie.  Le  château  d’ifigny  en  fait  un  des  principaux 
ornements  .par  la  beauté  de  fes  jardins  , de  fes  bot 
qaets  de  de  fes  avenues , dopc  l3  principale , formée 
^ Tome  UL 
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de  quatre  rangées  d’arbres,  a 50c.  pas  de  longueur 
dt  de  l’extrémité  de  laquelle  on  découvre  la  baye  de 
1a  pleine-mer  ; ce  qui  produit  un  coup  d’œil  char- 
maot.  Autrefois  ce  château  étoit  fortifié  d’une  demi- 
lune  , dt  de  doubles  folfés  que  l’on  pottvoit  remplir 
de  l’eau  de  U mer , quand  elle  eft  dans  fon  plein  , 
& les  vuider  de  baffe-eau.  La  plus  grande  partie  de 
CCS  fortifications  a été  dctmiie  à l’occafion  d’un  nou- 
veau bâtiment  qui  a été  élevé  dt  joint  au  château 
depuis  environ  joj.  ans  ( en  «764.  ) U n’y  refte  plus 
de  doubles  foffés  que  du  côté  de  la  mer , avec  cinq 
pavillons  écartés  â-peu-près  également  du  château  , 
de  qui  y fervoient  de  fortifications.  11  y a encore 
quelques  petites  pièces  de  canon. 

Ce  château  appartient  au  Marquis  de  la  Luzerne. 
11  paroit  par  les  anciennes  chartes  de  l’abbaye  de 
Leffay  , oh  eft  inhumé  un  des  ancêtres  de  ce  Mar- 
quis , que  fa  maifon  , du  nom  de  Bri^uevilU , ctoic 
des  plus  illuftres  de  Normandie  dès  l'an  1 1 1 3. 

Le  bourg  d'ifigny  eft  compofé  d’environ  300. 
maifons,  qui  contiennent  enfemblc  environ  i$oo.  ha- 
bitants  , y compris  le  quartier  des  Hou/ues^  coofif- 
tant  en  une  petite  ifle  habitée  par  les  Matelots-  Pè. 
cheurs  , dt  qui  eft  féparée  du  bourg  par  la  riviere 
d’Aure , fur  laquelle  eft  un  p>'ut  de  commuuic.irîuo 
conftruitde  pierres  ,dt  nommé  le  Poni-au-Doutt. 

Ce  boui^  s’étend  julqu’aux  bornes  que  l’on  appelle 
SangUs  bourpeoifes  , lerqueltcs  font  marquées  pat 
d’anciennes  devifes  , dt  qui  font  éloignées  du  bourg 
de  700.  toifes  ou  environ. 

Les  habitants  n’om  point  d’autre  privilège  que  le 
droit  de  hoargeoi/te^de  franc-alcp  Ùdefranc.falé.Oa 
leur  a même  reftreint  ce  dernier  droit,  aiofi  que  nous 
le  remarquerons  dans  la  fuite , foit  que  les  titres  aient 
été  pcrdu>  par  le  lapsde  temps, ouqu’il  n'y  en  ait  point 
eu  d’autres  que  la  preferiptiou  f prétendue  ) qu’une 
poffeifion  immémoriale  leur  a acquife.  Les  proprié- 
taires des  falines  n’ont, pas  plus  de  Htres  de  leurs  privi- 
leges.  Cepeudaot  il  eft  conftant  qu’ily  en  a eu  autre- 
fois , puifque  les  réglements  faits  en  dsfférens  temps 
en  font  mention,  ainfi  qu’il  fc  voie  par  l’ordonnance 
de  1680.  touchant  les  gabelles  , oü  il  eft  parlé  des 
Salines  iCl/igny  ; dt  que  ces  rcgUmrnts  & ordon- 
nances n’oot  fans  doute  été  faits  que  fur  des  titres 
repréfentés,  qui  apparemment  fiint  reliés  au  coofeil. 
( C'eft  ainll  que  s’esprimenc  les  habitants  d'ifigny^. 
Ils  continuent.  Tout  ce  que  l’on  enfçait  de  certain, 
dilVnt-ils , cft  que  res  falines  font  crès-ancteoncs  , 
dt  qu’elles  n’ont  pas  toujours  été  fitoées  au  même  lieu 
où  elles  font  préfentement.  Elles  étoieot  autrefois 
dans  la  prairie,  qui  eft  arrolee  de  la  riviere  d’.Aure  , 
è un  quart  de  lieue  d’Ifiguy , du  côté  de  l’cft  ; parce 
qu'alors  le  flux  dt  le  reflux  s’étendoISnt  julqu’aa 
trâurg  de  Trevieres , c’eft-à-dire , â quatre  lieues  de 
la  mer.  Aulfi  la  plupart  de  ces  prairies  , qui  font  aux 
envirous  d’ifigny  dt  d'Ofmanvüle  , doivent  avoir  eu 
des  rentes  fcigneurialcs  de fel  blanc,  eftimées  â trente 
deniers  la  ruche  , ou  boiffeau  pefant  $0.  livres  ; de 
même  à i8.  deniers  feulement  pour  quelques  - unes. 
Il  y a même  encore  des  hommes  viraos , qui  en  creu- 
fant  dans  ces  endroits , cinq  â fix  pieds  dans  la  terre  , 
pour  faire  des  foffés  ou  tranchées  pour  les  écoule- 
ments ou  cgouis  de  ces  prairies,  y ont  trouvé  des  ton. 
neaux  dt  des  plombs  qui  fervoient  à la  fabrication 
du  fel. 

Les  falines  qui  fubCftent  encore  aftueUement, 
font  des  fiefs  de  portions  de  terres  qui  apparte- 
noient  autrefois  ï l’Evcquc  de  Bayeux  , à caufe  de 
la  baronnie  de  Neuitly  , dt  au  chapitre  de  ladite 
églife  de  Bayeux  : mais , par  tranfaélioa  paffée  eu- 
tr’eux  , elles  font  reliées  â l’Evêque. 

Le  chapitre  dt  l’Êvêque  avoient  le  droit  d’ufec 
de  fel  blanc  ; mais, par  une  autre  tranlaftion,  le»  Fer- 
miers des  gabelles  learfourniffeot  préfentemeaticuc 
Eeeeeeeeee 
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franc-iilê  eu  fel  gris  ; «c  U n’y  a qoe  rEveqoe  qni 
n’»K  pas  voulu  $’y  affujetcir.  On  ne  fçait  point  poli- 
tii/ement  l’origine  de  ce  droit  ou  privilège  ; mais  il 
e(l  aifé  d‘eo  reconooltre  l'ancienneté  par  le  prix  qui 
ft’en  paye  aujourd'hui  à l’Evêque  \ puifque  le  Tel  cil 
apprécié  à trois  fols  le  boiOcuu  ^ de  que  dans  les  an» 
oées  les  plus  abondantes , il  vaut  toujours  30.  fols; 
& que  dans  d’autres , où  ce  qu’on  appelle  la  oieil- 
letic  a été  de  mauvaife  récolte  , le  prix  du  fel  a été 
jufqu’à  9-  ou  to.  livres  le  boUTcau.  (Cela  ne  prouve 
rieo  en  faveur  de  l'ancienneté  du  privilège , puifque 
dans  une  traDfaAionilelUlTcz  ordinaire  d'établir  un 
prix  de  convention  & non  de  valeur  intrioieque}. 
C'eil  pourquoi  l'on  ce  fçauroit  donner  un  prix  fixe 
au  Se)  êiune,  il  fe  régie  luivant  la  quantité  des  fables 
que  l'on  cueille  tous  les  ans,  plus  ou  moins  grande, 
félon  ta  beauté  des  £11(005,  qui  facilitent  ouempè> 
ebent  de  faire  le  travail.  Car  fouvent  les  fables  étant 
ce  qu’ils  appellent  Aavelér,  c’eft-à-dire , prêts  à 
faler  TufRfamment  l'eau  dont  on  fait  le  fel,  en  la  faU 
fant  bouillir  dans  les  plombs, il  ne  faut  qu'une  heure 
de  pluie  forte . pour  détruire  dt  ruiner  tout  le  tra> 
vail  des  Saulmers. 

Outre  les  rentes  en  fel  que  1rs  fàlines  doivent  H 
l’Ëvêque  de  Bayeux  , comme  étant  aux  droits  des 
anciens  Ducs  de  Normandie , qui  aumônerent  à l'E- 
vêque de  Bayeux  la  baronnie  de  NeutUy  , , 

Crejpüi  de  Airel , les  Saulniers  font  encore  obliges 
de  payer  aux  Fermiers  des  gabelles  les  droits  de 
Qujrt-5oui//ort , c'eft-à-dire,  le  prix  du  quatrième 
boilfeau  de  fel  qu'ils  font , avec  les  quatre  fols  pour 
livre,  quatrième  ^rifîs  fols  de  deniers.  Aiotl,  fi 
aujouru'hui  que  le  Tel  vaut  ].  livres  la  Kuclie  ou 
BMjfeaa  pefjot  50.  livres,  un  Saulnier  fabriquoit 
pendant  un  jour  de  une  nuit , c’efi -à-dire  , dans  tes 
vingt-quatre  heures,  neuf  Bct^cuuxdcfelpour  trois 
plombs,  il  feroit  renu  de  payer  10.  livres  17.  fols 
JO.  deniers  au  Roi , pour  le  Quar>-Boari/orj.  Mais 
comme  on  ne  fqait  point  au  julfe  ce  qu'un  Saulnier 
peut  fabriquer  de  fel , ceiadépendantuon  feulement 
de  la  qualité  des  fables  plus  ou  moins  faiés  , mais 
encore  des  degrés  de  feu  que  les  Saulniers  fçavcnt 
donner,  comme  ils  le  jugent  à propos;  tes  régle- 
meqtsont  fixé  les  droits  à quatre  boilfeaut  dt  demi 
par  jour coropofé  de  *4.  heures  .pour  trois  plombs; 
ce  qui  ne  fait  de  revenu  parjour  au  Roi  que  5.  livres 
8.  hilsii.  deniers,  quand  le  fel  eft,  comme  ils 
appellent , gabellé  , par  exemple , à 3.  liv.  le  boif- 
feau.  I es  droits  fe  tirent  ainfi  , dans  la  fuppoGtioo 
ci-dcllus  : les  quatre  boiffeaux  di  demi  font  la  fom- 
IDV  de 1).  !iv.  lo.f. 

Sor  qaoi  oapire  te  90m  qol  produit 

f jtiiit  , ^ eft  ie  qaut  du  quart , 
fiifjDt 

Sol  pooT  livre  , qoi  eft  le  qoart  du 
pariés 
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Nous  trouvons  dans  le  mémoire  que  nous  fui 
voDs,  quecctotalcU  de  5.  livres  8.  fols  u.det 
dt  nous  ne  voyons  pas  pourquoi. 

Les  falines  n’ont  pas  touies  le  droit  d’avoir  av 
tant  de  plombs  les  unes  que  les  autres.  11  y a 1 8.  fa 
Unes  de  la  dépendance  du  bureau  des  gabelles  d’I 
jjguy:  fcavtrir,  to.  i Ifigny  , fituéesà  une  demi 
hei^  .fur  le  rivage  du  Pttù-Vay  , ou  de  la  rivier 
• . /'■"'"P"*  * 5-  ““  . du  mém 

cote  du  Pem-Vay  : de  3.  au  village  de  Montmanin 
de  I autre  côte  du  Petit-Vay  , \ cent  pas  de  diftan 
ce.  i-cs  du  premières  fidines  & les  cinq  fuivantt 
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ont  ehicune  trois  plombs  ou  foomeai»  j mais  les 
trois  dernicres  n’ont  chacune  que  deux  plombs  pai 
un  ancien  privilège  ; ce  qui  fait  une  différence  d’un 
tiers;  attendu  qu’il  ne  faut  pas  plus  de  monde  pour 
fcrvir  trois  plombs , que  pour  en  fervir  deux. 

Il  feroit  atfé  de  voir,  dans  l’exemple  qui  vient 
d’ètre  propofé,  le  profit  ou  la  perte  que  peuvent 
faire  les  propriétaires  des  filines.  Le  fri  à j. 
le  boifTeau , en  fuppofant  même  que  chaque  plomb 
puilTe  bouUlir  trois  hoiffeaux  de  fel  en  i+.  heures 
ce  qui  eft  rare  ; il  faut  d'abord  déduire  la  partie  du 
Roi,  eofuite  le  prix  du  bois , car  il  faut  40.  fjgots 
pour  faire bouUlir  trois  plombs  pendant  »4.hcures; 
les  fagots  valent , année  commune  , i x.  livres  10. 
fols  le  cent.  Les  Saulniers  ont  pour  leurs  falaires 
le  feptieme  boilfeau  de  fel  qu'ils  fjbriqueut , fam 
être  obligés  à la  fouroiture  des  plombs,  ni  des 
autres  ufteofiles  qui  fervent  à la  fabrication  des 
fels , ni  au  travail  des  ouvriers  & des  chevaux 
charrues, cbarettes  & tomberaux,pourlacuillettte 
des  fables  , de  la  fabrication  des  Icis.  Enfortc  que 
lorfquelefelnevautque  xo.  ou  x>.  fols , comme  il 
arrive  dans  certaines  années  favorables  pour  la  cueil- 
lette , il  y a une  perte  confiJérable  pour  les  proprié- 
taires , & même  pour  les  ouvriers  qui  fabriquent 
ces  fèls, 

11  y avoit  autrefois  à IGgny  un  pim  grand  nombre 
de  falines  qu'il  n’y  en  a aujourd'hui  ; mais  on  pré- 
tend (félon  les  habitants  dece  bourg)que les  Corn- 
mis  des  Fermiers  des  gabelles  ne  négligent  rien  pour 
les  diminuer  tous  les  jours,  pour  deux  raifuns.  La 
première  , parce  que  plus  le  (el  blanc  eft  commun  ÔC 
àvilprix,  plus  auffi  il  fc  commet  de  fraude  , en  le 
faiiantpaifer  dans  le  pays  des  gabelles;  ce  qui  fait 
un  tortcoofidérableàla  ferme.  La  fecoude,  parce 
que  plus  le  fel  eft  rare , moins  les  pauvres  grusde  la 
campiigDe  font  en  état  de  lever  leur  proviCoo,  qui 
eft  d'une  demi-ruche  , ou  derai-baiffeau  pefant  1$. 
livres,  pour  chaque  perfonne  a^ant  atteint  l'âge  de 
huit  ans.  Alors  , ils  font  obliges  de  l’acheter  â la 
petite  revente, où  U coûte  la  moitié  & le  cinquième 
en-fus  plus  qu'aux  falines  ,au  bénéfice  des  Fermiers. 

Les  falines  d'ifiguy  ne  font  point  aujourd'hui  fuf. 
fifantrs  pour  fourniraux  provifionsdes  paroîfics  qui 
jouifléot  du  privilège  de  fel  blanc  , de  la  dépen- 
dance du  bureau  d’ifigny  , ni  aux  grandes  falaifons 
qui  fe  font  dans  le  bourg.  On  en  obligé  de  faire 
venir  une  grande  quantité  de  fel  de  tori-Bnil  & de 
Lijfay. 

Il  n'eft  pas  permis  aux  ufagers  de  fel  blanc , d'en 
lever  pour  leur  prov  fion  plus  d’un  demi-boiffeaa  par 
perfonne  , ni  d'augmenter  , dans  les  rôles  qui  fe 
mnt  tous  les  ans  dans  chaque  paroilfel  cet  effet,  le 
nombre  de  pcrfonoesdechaque  famille.  Il  y a dix  li- 
vres d’ameude  pour  chaque  perfonne  qui  fe  trouve, 
dans  les  vifites  de  recenfemeois,  d'excédant  dans 
chaque  famille.  On  excepte  cependant  les  cabare- 
tiers , faleurs  de  chairs,  de  beurres,  & autres  gensde 
profeftîua  à faire  une  plus  grande  conlbmmatioa,  à 
qui , outre  leur  provifioo  ordinaire , on  en  accorde 
de  furcroît. 

Les  Eeelefiaftiques  & ^ Geotiisbommes , qui 
ont  befoin  d'une  plus  grande  quantité  de  fel , en 
peuvent  prendre  à la  petite  revente.  Les  fraudes  qui 
fe  commettoient,  ont  donné  lieu  â ce  réglement. 

11  eft  confiant  que  les  falaifons  faite»  avec  le  fel 
blanc,  o’oDi  pas  la  même  qualité  que  fi  elles  ctoieot 
faites  avec  le  lel  gris.  Il  y a pourrant  deux  raifoo* 
de  préférer  dans  ces  falaifons , fur-tout  des  beurres , 
le  Ici  blanc  au  fel  gris.  La  première,  b caufedela 
liberté  que  donooit  le  franc-falé  aux  Marchands, 
qui  faifbicnt  leurs  provifions  de  fel  dans  le  temps  fit 
pour  la  quantité  qu’ils  vouloicnt  t mais  cette  li- 
berté leur  a été  ôtée  par  l’arrêt  du  coflfeU , obtemi 
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par  les  Fermiers-généraux  en  17*7.  à la  folUcitation 
du  fieurd’Armenoo  , Contrôleur  des  gabelles  dans 
la  généralité  de  Caen  ; ce  qui  ( ajoutent  les  babU 
taots  d’ifigny  ) a détruit  un  privilège  immémorial , 
& fait  un  tort  coolidérable  au  commerce  des  beur- 
res , comme  il  eft  prouve  plus  bas.  La  fécondé  raU 
fon  qu’ont  les  Marchands  de  Rouen  , de  St.  Denis . 
tle  Paris,  de  St.  V^allcry-en-Somme , de  faire  falcr 
leurs  beurres  avec  du  lel  blanc  , fe  conclut  du  bc- 
ctficc  qu’ils  en  rciirent  ; de  voici  comment.  Pour 
falcr  cent  livres  pefant  de  certains  beu.Tcs  , il  faut 
jufqu’à  quinze  livres  pelant  de  fel:  les  beurres  coû- 
tent quelquefois  6.  7.  8.  9.  to.  ût  ta.  fols  la  livre. 
Le  IVi  blanc  au-contraire  ne  coûte  ordinatrement 
que  6.  7.  8.  9.  to.  t a.  ou  1 5.  deniers  la  livre.  Or  , 
ce  fel  craot  incorpore  avec  le  beurre  , & vendu  le 
irème  prix  que  le  beurre , c’eft  ce  qui  fait  le  profit 
des  .Marchands , lefquels,  quand  même  ils  ne  reven- 
droient  leurs  beurres  à Paris  & aülcurs  .qu'au  même 
prix  qu’ils  les  ont  achetés  à IGgny,  n’y  perdroient 
encore  rien  , lorfqu’ils  ont  été  falés  dans  un  bon 
temps , & b propos.  Nous  difons  dans  un  bon  temps: 
car  il  y a des  beurres  qu’il  faut  mélanger  , & bif- 
fer ptufîeors  jours  eu  monceaux  enfemble  , de  pren- 
dre pour  les  faler  les  jours  que  les  vents  ne  foient  ni 
au  nord  ni  à l’elt  : car  étant  falés  durant  ces  vents  , 
ils  ne  s’imbibent  pas  fi  bien  d’eau  dt  de  fel , font  Ai. 
jets  à s’engraifler  , de  pefent  environ  trois  livres 
pour  cent  moins  que  s’ils  étoient  falés  durant  les 
vents  de  Aid  de  d’oueU.  Cette  expérience  efi  trés- 
conliante. 

Anrienncment  les  Marchands  , les  Commiffioç- 
oaires , les  Fafteurs  & Saleurs  de  beurre  d’ifigny 
avoient  la  liberté  de  prendre  telle  quantité  de  fel 
blanc  qu’ils  vouloieoc  . pour  faler  leurs  heurtes. 
Mais  un  arrêt  du  coofvil  du  19.  Mai  1711.  fervauc 
de  réglement  pour  le  quart-bouillon  de  la  province 
de  Normandie  , fixa  la  quantité  de  fcl  à 10.  livres 
pefant  pour  chaque  cent  pefant  de  beorre.  Les  Coro. 
miffionnaires  ayant  repréfenté  que  les  beurres  ne  fe 
eomportoient  pas  avec  cette  quantité  de  fel , U fut 
rendu  uu  arrêt , le  14.  Odiobre  1 7x4.  par  lequel  la 
quantité  de  fel  blanc  pour  la  falaifon  de  chaque  cent 
pefant  de  beurre,  fut  fixée  à 18.  livres.  Cependant 
les  Fermiers  des  gabelles, à la  follicitation  du  fieur 
d’Armeoon  , le  même  que  nous  avons  nommé  ci- 
devant  , obtinrent  en  1717.  un  autre  arrêt  du  con- 
fetl  qui  fixe  la  quantité  des  fels  qui  doivent  être  em- 
ployés aux  falaifoDs  des  beurres  , à 1 $.  Uv.  pour  cent 
pefant.  Ainfi  les  beurres  qui  Aifalent,  ont  perdu 
de  leur  bonne  qualité  : en  voici  la  raifon. 

Les  Marchands-CommUfionnaires  étant  obligés 
de  rendre  compte  aux  Commis  des  Fermiers  , des 
fels  qui  ont  été  employés  & de  ceux  qui  leur  ref- 
tent , CCS  Commis  en  font  le  recenfement  dans  le 
mois  de  Février  , en  faifant  mefurer  tous  les  fels , 
ce  qui  les  diminue  confidcrablemeni;  c’efi  pourquoi 
les  Marchands  n’ont  plus  la  liberté , comme  ils 
nvoient  avant  cet  arrêt , de  lever  leurs  provifions  de 
fels  au  temps  qu'ils  avoientaccoutumé,c’cfi-à-dire, 
dans  les  mois  d’Aoûl , de  Septembre  & d’üékobre , 
9Ün  de  douoer  aux  fels  le  temps  convenable  de  fe 
purtfiér.  Or  les  Marchands  étauc  obligés  de  ne  le- 
ver leurs  fvis  que  dans  les  mois  de  Mars  & d'Avril , 
& de  les  employer  prcfque  aufii-tôt  qu’ils  ont  été 
fabriqués , l’acreté  refiante  dans  les  fels  fe  trouve 
incorporcc  avec  les  beurres , de  les  rend  moins 
agréables  au  goût , & moins  fains  ; ce  qui  n’arrive- 
r<!ir  pas  (i  les  Âlarchsnds  jouiHbieocde  la  même  li- 
berté qu’ils  avoient  auparavant , de  qui  ne  leur  a été 
orée  que  fur  les  follicitations  dudit  Armenon  , fans 
fondement  f ajouient  les  Marchands  d’iûgoy  ) ; 

Îiuifqae  depuis  plsfieurs  ficelés  qœ  l’on  fait  des 
aifont  à Uigny  , od  n’a  juDdis  furptis  aucun  Mar- 
chand en  fraûde. 


Voici  de  quelle  maniéré  on  fait  les  fels  blancs 
dans  ces  falines.  Le  fel  étant  une  matière  ou  un 
corps  qui  fe  trouve  dans  la  mixtion  de  tous  les  corps 
compofes  ou  mixtes , celui  des  eaux  de  la  mer  en 
eft  de  tous  le  plus  chargé  : ce  qui  fait  que  les  ma- 
rais du  port  d’ifigny  ( terres  marécageufes  & fpon- 
gieufcs)  font  très-propres  pour  U formation  du  fel. 

Le  mois  de  Juillet  étant  venu,  00  brife  ceito 
terre  , comme  une  terre  à labour,  & étant  enfuite 
arrofée  des  eaux  de  la  mer,  les  parties  du  fel  s’at- 
tachent à celles  de  cette  terre  , qui  étant  drclfce 
ou  unie  par  les  Hayeaux  ( qui  font  des  machines  de 
bois  faites  en  maniéré  de  rateau  ) enfuite  fcchée 
par  le  foleü , produit  une  cfpece  de  fable  qu’on  raf- 
femble  par  le  moyen  des  memes  liaveaux  qu’on  ne 
fait  que  traîner  detTus  : après  quoi  on  cueille  ce  fa- 
ble , Ôt  on  le  charge  dans  des  tombereaux , pour  être 
mis  en  gros  monceaux , d’où  00  le  prend  pour  le 
mettre  daus  des  foliés  oucreux  ronds,  qui  font  dans 
les  falines  , di  dont  le  delTous  eft  uu  réceptacle  en, 
forme  de  baquet , qui , par  le  moyen  d’un  tuyau  , 
a corrcfpondance  avec  un  tonne.nu  enfonce  dans  la 
terre  » au  lieu  même  où  l’on  doirfaire  bouillir  l’eau-'. 
Au-deiTus  de  ce  réceptacle , font  des  planches  qui 
foutiennent  ( avec  quelques  poiguées  de  gleu  012 
paille  de  feiglc  ) les  fables  dont  les  folles  ou  creux 
font  remplis  , afin  que,  par  ce  moyen  , l’eau  falée 
de  la  mer  que  l’on  répand  fur  ce  fable  , qui  eft  dans 
les  folTés , emporte  avec  foi  les  parties  de  fel  qui  fe 
trouvent  dans  le  fable  qui  a été  lavé , jufqucs  dans  Iq 
tonneau  qui  eft  dans  la  falinc , Ô(  cela  par  le  moyca 
des  tuyaux. 

On  prend  enfuite  de  cette  eau  , dont  00  fait 
l’épreuve  par  le  moyen  d’une  boulette  de  cire  r cette 
eau  fe  trouve  affez  forte  en  fels , lorfque  la  boulette 
nage  deifus.  Oninet  après  cela  l’eau  dans  des  plombs 
de  deux  pieds  & demi  de  long,  deux  pieds  de  lar- 
ge,& de  trois  pouces  de  profondeur,  qui  font  por- 
tés fur  des  fourneaux  de  terre  , fous  leA^uels  on  fait 
un  feu  uni,  & ailée  violent  pour  faire  evgporer  les 
parties  de  l'eau  ; enforce  qu’au  bout  de  deux  heu- 
res, il  oc  refte  plus  que  les  parties  du  fel , que  l’oa 
tire  promptement,  pour  remettre  l’autre  eau  .afin 
que  les  plombs  ne  fondent  point.  Cela  peut  produire, 
par  chaque  évaporation  , félon  la  force  de  l’eau  , 
demi-boillèau  , ou  trois  quarts  de  boiiTeau  de  fcl  , 
lequel , au  foritr  des  plombs , eft  rais  dans  des  pa- 
niers , ou  corbeilles  , pour  l’égoutter.  Les  gouttes 
qui  s’en  écoulent , forment  des  pierres  très  - dures  , 
lefqoelles  par  la  longueur  du  temps  , en  y ajoutant 
Un  peu  de  cumin  de  d'huile  d’afpic,  deviennent  par- 
faitement bonnes  peur  fervir  d’attrait  aux  pigeons* 
On  les  emploie  aufiî  à chauffer  les  terres  fades  de  à 
labeur.  On  prétend  que  l’eau  qui  en  fort  ( qu’on 
appelle  du  Beirça  ) eft  un  poifon  fi  violent  , qu’il 
procurcroit  la  mort  fur  le  champ , fi  l’on  en  avaloit 
un  demi-verre. 

li  n’y  a à Ifigny  qu’une  feule  paroUTc.  L'églife  eft 
fous  l’invocation  de  St.  Georges.  On  ignore  en  quel 
temps  elle  a été  bâtie.  Ses  voûtes  de  plufieurs  cha-, 
pelles  furent  détruites  par  les  Aoglois  , lorfqu'ils. 
pa((rren(  en  Normandie , dt  qu’ils  furent  défaits  à- 
la  bataille  de  Formi^njr , qui  eft  à trois  lieues  dt  de-' 
mie  d'ifigny.  Elles  ont  été  en  partie  rétablies  par  les 
habitants,  qui  y ont  fait  faire  un  lambris.  Cettc^glifo 
eft  aftéz  propre  dt  bien  éclairée.  ' 

Il  y avoir  anciennement  deux  parotfTes , de  en. 
t{i4.  il  y avoir  encore  deux  Curés.  Oo  ne  fçait 
point  d’où  eft  venu  ce  ch.-iogemcnt.  Il  y a encore 
deux  communautés  feparées  , celle  du  bourg , dç 
celle  des  hameaux:  leurs  intérêts  font  ditfércns. 

L’églife  du  bourg  eft  deftervie  par  utiiCuré  , uq; 
Vicaire  dt  quatre  Chapelains:  ces  derniers  foot  obli- 
ges , par  leur.  mlUiudoA  I de  faire  toutes  IcsfoMn 
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É \ la  requifirioD  Coté  fie  drt 

J ?.7.^  .o«  1«  jo.r,  „«  M.- 

prw®«i»-  “ ^ ^ ChuMlami-  Us  dimao- 

T'Tféfc.  «a^troaae  dWa.  E«léfiaftiqu« 

f utifoifli’  & h°it  Eafa»s-de-Ch®ur.  Il  y a da« 
Sm«lifc  une  fondation  qui  a etc  fane  par  les 
**”*  navires  & autres  bâtiments  qui  font  le 
r»™tce  d"E  à Rouen,  au  Marre-de-Grace 
lieux.^Paitrenfaaion  peffee  entr  eux  . & 

* Prêtres.  Chapelains  fcChotUiesde  cette 

Sife  ces  ntaîtres’  de  nîeires  font  obliBcs  de  payer 
îh.riin  to.  fois  pour  chaque  voyage  qu  Us  font , ces 
font  au  profit  du  Curé  & des  Chapelains  , 

r" Km  de  payer  chacun  dix  fols 

par  en  au  Tréforier  de  cette  e-f.l.fe , fT' “’K' an 
L ftance  dans  une  grande  tribune  qui  elt  placée  au 
lias  de  Péelife  .11»  confiruaion  de  laquelle  ils  ont 
^mrlbu7de  lents  deniers  . de  pour  a-r  ^e 
tnulturt  dans  l’églife  . fous  la  tribune.  Cette  traii- 
^ioo  . ou  aae . fut  faite  & homologuée  au  fiege 

dePemirautéeersI'au  lyod.  i. 

Le  teeeou  de  la  cure  eft  tres  modique , le  chap^ 
tre  de  Beyeux  poflïdam  toutes  les  dixmes  . fur  lel- 
Kle.  il  ne  piye  au  Curé  que  4«o.  lie.  de  poriion 
cmioniqne.  Les  Chapelains  partagent  'R» 
le  Cure  le  modique  revenu  des  chapelles  , owts  * 
fcsriations  . dtc.  & quoiqu'ils  aient  tous  leurs  inte- 
rtt!  confondus  enfcmble.  ils  n'ont  eu  aucun  procès 

depuis  l’année  1609.  « it  j»t 

Quelque  grande  dt  fpacieufe  qoe  foit  1 eglife  d I- 
£gnv.  elle  ne  feroit  rien  moins  que  lulh Unte,  ssi 
n’v  avoir  trois  chapelles  fuccurfales , ou  1 on  dit  la 
meffe  les  dimanches  & les  fêtes  pour  la  commodité 
des  hameau»  3c  écarts  , qui  comprennent  plus  d ha- 
bkaots  que  le  bourg-même.  La  première  de  ces  cha. 
pelles  eft  fous  l’invocation  de 
mée  de  plus  d’une  demt-lieBe  de  l’oglife.  Cette  ena- 
lelte  elk  très-ancienne  : on  prétend  même  quelle 
«ft  b U place  d'une  des  églifcs  paroifliales.  fcll«  elt 
dotée  de  aoo.  Uv.  de  rente  par  M.  le  Marquis  de  la 
Luicrne  i il  y a un  Chapelain  titulaire  qui  y reCde . 
dt  qui  vient  les  dimanches  & les  fêtes  b l’égl^  pa- 
foiAtale  , pour  y faire  les  fondions  de  Sous-Chacrc. 
Autrefois  dou»e  Chanoines  de  la  cathédrale  de 
Bayeu»  étoietw  obligés  de  venir  chanter  1 ottice  à 
eette  chapelle  , le  jour  de  Stc.  Anne  , fit  de  payer 
au  Sdgneur-Patroo  mille  bottes  de  paille , en  conü. 
dération  de  ce  que  le  Seigneur  de  cette  terre  a au- 
mène  la  dixme  au  chapitre.  Mais  cela  ne  fe  pratique 

^'*La  fécondé  chapelle  eft  celle  de  Ste.  M^idtleinc , 
â un  quart  de  lieue  du  bourg.  C’étolt  aurrefuis  un 
hfipkal . on  léproferie , qui  a éré  réunie  b l’hôpital 
de  Bayeu»  , o4  le  Curé  d’ifigoy  a pour  cette  confi- 
dératton  deu»  1«s  pour  les  pauvres  malades  de  fa 
pafoiftè.  Cette  chapelle  «û  très-ancieDoe  , & aeles 
aveux  de  plus  de  400.  ans.  Le  Chapelain  prenoit  le 
titre  de  Curé  de  la  Magdeleine.  Elle  n’eft  point  do- 
tée; fit  c’eft  le  Seigneur  du  fief  de  la  Magdeleine  qui 
la  fait  delfervir  par  un  Prêtre , qui  y dit  la  meffe  les 
dimanches  fit  les  fêtes  , moyennant  100.  liv.  de  pen- 
£on  anduclle. 

11  y a b la  Maedeteioe  une  feife  franche  , qui  fis 
tient  te  »i.  de  Tuittcc , fit  qui  eft  principalement 
pour 'y  louer  des  domeftiques  de  l'un  fit  de  l’autre 
féxe^ 


K* 

La  troUieme  chapelle  eft  celle  de  St.  RoeFi,  fîtuée 
àune lieue  du  bourg  d’Jfigoy.  Elle  fiit  fondée  l’aa 
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I {14.  par  GaümM  Vtrdery , Gentilhomme  du  paya 
BeÆo  , en  aftions  de  grâces  d’avoir  été  loi  & G«tL 
aain , fon  pere , préferves  de  la  pefte  , qui  fit  dans 
ce  tèmps-là  un  grand  ravage  b Ifigoy  fit  au»  envi- 
rons. Guilmin  Verdery  dota  cette  chapelle  de  60. 
liva  de  rente  , pour  y dire  la  meftè  tous  les  diman- 
ches , excepté  ceux  de  Pâques  fit  de  la  Pentecôte. 
Après  avoir  éré  célébré  par  les  pcIcrinaEes,  cette 
chapelle  fut  détruite  par  les  defeendans  de  ce  Ver- 
dery , qui  éioient  Calviniftes , fit  en  avoieot  foufiraii 
les  titres.  Ils  furent  retrouvés  » fit  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Rouen  de  l’an  1664-  elle  rétablie.  Oa 
enterroic  même  dans  le  eimetiere  qui  eft  autour  de 
cette  chapelle , dont  le  Curé  d'ifigny  fit  fes  Chape- 
lains font  les  titulaires. 

11  y a deux  chapelles  domeftiques  , l’one  dans  le 
fief  de  Büfalley . à un  quart  de  lieue  d’ifigny  , la- 
quelle eft  dotée  de  i jo.  liv.  de  rente  ; mais  ob  ron 
ne  fait  aucun  exercice  , b caufe  que  la  chapelle  n ett 
pas  bénite  : 00  la  nomme  la  chapelle  de  Norre-Da- 
me  de  hon  jecouts.  L’autre  chapelle  domcftiqiie  eft 
dans  le  château  d’ifigny.  Elle  a été  fondée  par  Mar- 
guerite  de  Bonroux  . Marquife  de  la  Luzerne,  qui  la 
dota  de  joo.Hv.de  rente,  dont  »So.  liv.  pour  le  Cb^ 
pelain  , fil  $0.  Hv.  pour  l'entretien  de  la  chapelle  fic 
des  ornements.  Oo  n’y  dit  la  meffe  que  lorfque  le 
Seigneur,  ou  quelqu’un  de  fa  (amvlle.eft  au  château. 

Elle  fut  bénite  en  1 663.  fous  le  titre  de  iainfe-ftlur- 

«ueriie.  . t >.  • 

La  cure  d’ifigny  eft  à la  ooroioation  du  chapitre 
de  l’cglife  cathédrale  de  Bayeu». 

L’tvêqoc  de  Bayeux  eft  Seigneur  de  ce  bourg,  i 
caufe  de  la  baronnie  de  NeuiUy.  Il  perçoit  ou  fes 
Fermiers  pour  lui , fix  fortes  de  droits  dans  le  bourg 
d’ifieny.  Les  habitants  prétendent  que  pluUeurs  de 
ces  droits  ne  lui  font  pas  dus.  Le  fumier  eft  le  droit 
qu’il  levé  pour  le  paffage  du  grand  pont  de  bois  qui 
fépare  Ifigoy  d’Ofmanville , conhftant  pour  chaque 
cheval  fortanl  de  foire  , en  fix  deniers  ; pour  chaque 
bœuf,  4.  deniers  i pour  chaque  porc  , deux  deniers  $ 
pour  chaque  brebis . un  denier  î pour  chaque  fac 
de  bled , 4.  deniers  ; pour  la  charge  de  pluheurs  for- 
tes de  denrées  ,4-  deniers  ; pourle  millier  d’anguU- 
les  4.  deniers  ; pour  chaque  groffe  anguille  un  de- 
nier. Ce  droit  eft  deüiné  b l'entretien  du  pont  ; mai» 
il  excédé  de  plus  des  deux  tiers  le  prix  qu’il  en  coflte. 
ht  fécond  droit  qu’il  prétend  lever  ,eft  pour  le  paffage 
du  pont  au  G*aer  : mais  il  n’a  pu  encore  le  faire  cta- 
bhr  fil  on  ne  aoit  pas  qu’il  y réuftifle,  attendu  qu’il 
û’v  i point  d’entretien  à ce  pont . & que  ce  qu  il 
en  peut  coûter  pour  les.portes . fe  levé  pr  impoh- 
tion  de  l’Intendant  fur  tous  ceux  qui  poffedent  de» 
orairies  le  long  de  la  riviere  d’Aure.  Le  ueifiemt 
Sroif  qu’il  leve , eft  celui  de  la  halle  au  bled , tant  b 
l’entré  qu’b  la  forric , à raifon  de  4.  deniers  par  boiP 
(eau  fit^  deux  denien  pour  le  inefurage.  Le  jad- 
srieoèe  eft  pour  le  poids  du  Roi , fur  tous  ceux  qui 
font  pefer  leurs  denrées  fit  marchandifes  ,b  raifon  de 
i.  deniers  par  cent  pefant.  Ce  droit  o'eft  pas  con- 
tefté  ; mais  on  contefte  que  tout  le  monde  foit  obli^ 

d’v  aller  pefer  fesbearres;cariln’yaquelcsMarchands 

forains  qui  y fuient  fujets.  C’eft  un  ufage  imrnemo- 
rial  fit  ce  n’eft  que  depuis  peu  que  l’on  a voulu  éta- 
blir cette  nouveaute  , qui  éloigne  les  Marchands  de 
venir  au  marché  d’ifigny , oh  Us  ne  trouvent  plus  la 
même  liberté.  Ils  ont  fait  établir  un  marché  au  bourç 
de  Miify  » ^ deux  lieues  fit  demie  d’ifigny  , ce  qui 
feit  un  tort  coofidcrablc  b ce  dernier  bourg.  Le  ci«- 
aaieme  eft  pour  la  pofee  ou  amarrage  de  chaque 
Ikox  barque  ou  bateau , qui  entre  b quai , b raifon 
de  quatre  deniers , entre  deux  marées  , fit  de  cinq 
fols  s’il  y refte  plus  long-temps.  Le  fixieme  ett  fui 
mes  les  beurres  qu’on  embarque  à ifigny.*Le  Fer- 
Biûr  de  i’Evèqw  fait  payes  ua  denier  par  pot , pre. 

teBOxal 
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teodaat  qu'il  loi  eft  dû  : cependaatco  lôji.  Jac- 
ques d’Augeones , alors  £vcque  de  Bayeux  , ayant 
voulu  exiger  trois  fols  par  tonneau  de  cidre , beurre 
& autres  denrées  qu’oa  embarque , tant  fur  la  riviere 
de  Vire  ou  de  St.  Fremont,  qu'à  IHgny  , les  Mar- 
chands de  Rouen  s'y  oppofcrcnt,  dcbrent  voir  com- 
bien peu  e'toit  fondée  celte  exaÂion.  L'Evéquc  au- 
coQtraire  foutint  fon  droit  par  la  pofTeffion , & par 
une  pancarte  qu'il produiKt.  Mais  leparlcincoi  c’eut 
point  d'egard  aux  allégations  de  l'Evéquc  ,&  le  con- 
damna  à reftituer  ce  que  fon  Fermier  avoit  perçu  , 
avec  défenfe  de  rien  exiger  à l’avenir  fur  les  cidres , 
beurres  de  autres  marchandifes  & denrées  qui  fe- 
roient  embarquées  ou  tranfportées  fur  les  rivières  de 
Vire  ou  de  St.  Fremont  & d'Utgoy , à peine  de  mille 
livres  d'amende.  Cet  arrêt  a eu  fon  exécution  ]uf- 
qu’en  1750. 

Cependant , comme  depuis  long-temps  le  Fer- 
mier de  l’Evêque  foumiffoit  des  planches  , pour 
aller  aux  bâtiments  fur  lefqueb  on  embarquoit  les 
beurres  & autres  marchandifes  , il  s'etoit  introduit 
un  ufage  de  lui  payer  x.  f.  6.  deniers  pour  chaque 
cent  de  grands  pots  de  beurre  qu'ou  embarquoit , 
pour  droit,  qu’ils  nomment  de  Ranfagc.  Mais  comme 
ce  droit  étoit  fans  titre , 6i  même  contraire  à l'ar- 
rêt du  parlement  de  1 6}  1.  & qu’outre  ceU  le  Fer- 
mier ne  piétend  plus  être  obligé  à fournir, comme  au- 
paravant , les  planches  pour  rembarquement  ; de 
que  , fuivant  ladite  pancarte , il  a voulu  exiger  8. 
fols  pour  chaque  cent  de  pots  de  beurre , pour  ce 
droit  de qu'il  a meme  fait  défenfes  aux  mal- 
très  de  heux  , barques  ou  bateaux  , dtc.  d'embur- 
quer  , ni  enlever  aucuos  beurres  , qu'auparavant 
iis  ne  lui  aient  payé  les  8.  fols  pour  chaque  cent  de 
pots  ; les  Gardcs-Epicien  de  Paris  om  préfeoté  re- 
quête  au  parlement , qui  a rendu  un  arrêt  C au  mois 
de  Mai  17)0.  ) qui  cunErme  celui  de  1631.  de  fait 
défenfes  par  proviEon  d'exiger  aucun  drqit  fur  la 
rivîere  d’iEgny,  & accorde  mandement  pouraffi- 
gner  Je  Fermier  de  le  Sénéchal  de  l'Evêque  de 
Bayeux. 

Tous  les  droits  de  l'Evêque  font  affermés  ordi- 
nairement s t$o.  livres  par  an.  Ce  qui  a donné  lieu 
aux  entreprifes  des  Fermiers  de  ce  Prélat , a été  la 
négligence  des  habitants.  D'ailleurs  la  communauté 
n'ayant  aucuos  fonds,  revenus,  ni  pairinioine  pcr> 
fonne  ne  s’emprefle  de  fuivre  les  intérêts  publics  , 
& l’on  aime  mieux  payer  tout  ce  qui  efl  demandé. 

Outre  cela  , il  clt  à remarquer  qu'à  Ifîgny  U n'y  a 
plus  d'hôtcl-de-ville.  Autrefois,  quand  ilfubGRoit, 
il  ctoic  compofé  d’un  Maire  alternatif,  d’un  Lieu- 
tenant , de  deux  Echevins  , d'un  Procureur  du  Roi , 
& d'un  Huinîcr , qui  cous  ont  été  fupprimés.  Il  n’efi 
relié  que  le  Lieutenant  de  Maire,  qui  exerce  par 
comniiflion  à lui  adrefîee  , chaque  année , par  l'In- 
tendant de  la  généralité  de  Caen.  11  n'aaucun  droit 
de  police  , ni  de  jurifdiéfion  dans  le  lieu  i & n'efl 
feulement  établi  que  pour  l'ordre  & le  logement  des 
gens  de  guerre , & pour  fuivre  les  afluires  de  la 
communauté. 

il  u'y  a point  de  milice  bourgeoife  à Ifîgoy  , à 
caufe  que  les  habitants  font  fujets  à la  garde-côte. 

Depuis  environ  jj.aos  (en  1764.)  le  bourg  d'I- 
Cgny  de  fes  hameaux  dépendent  de  la  julUcc  d’Of- 
manville,  attenante  à ce  bourg,  &,  par  appel,  du 
Bailli  de  Caen , ou  fon  Lieutenant  à Bayeux , en  tout 
ce  qui  regarde  la  juflice  ordinaire. 

11  y a dans  le  hourg  d'iitguy  un  tribunal  d'ami- 
rauté, Compofé  d’un  Lieutenant , d'unProcureur- 
du  Roi  di  d'un  Greffier.  Ce  fiege  avoit  été  de  tout 
temps  )oint  à celui  de  l'amiraoté  de  Grand-Camp , 
parce  qu'ils  Ibnt  à portée  l'tin  de  l'autre.  Cependant 
«a  l'aunée  1711.  il  fut  nni  à celui  de  Carentan. 
Ce  chaogemeor , difeot  les  habitants  c^'lCgny  , a 
ToiDc  UI» 
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porte  une  grande  incommodité . & cil  à charge  aux 
particuliers  qui  ont  des  affaires  à ce  fiege  étant 
obligés  d'aller  d'ifîgny.  où  ell  tout  le  commerce 
chercher  le  Juge  fort  loin , de  d’expofer  même  dans 
plufieurscas,  leur  vie,  en  palTànt  l’un  ou  l'autre 
des  l^ays  dans  de  mauvais  temps , & dans  des  ma- 
rées daogereufes.  Car  1a  rivier.  de  Vire  , qui  forme 
le  Per«-fW,  fépare  Ifigny  de  Carentan.  Grand- 
Camp  & Ifigny  font  dans  le  pays  Bcffin  , & Careo- 
tan  dans  le  Côtentio.  Ces  deux  pays  étant  Cparés 
par  la  rivière  de  Vire , il  eft  incontcftable  que  la  réu- 
nion d’ifigoy  avec  Grand-Camp  eft  plus  convenable 
qu'avec  Carentan.  D’ailleurs  la  riviered'Aure , qui 
fépare  Ifigny  , d’avec  Ofmanville  , elt  proprement 
le  port  d’Ifigny;  un  côté  de  cette  rivière  eft  de  l’a- 
mirauté de  Grand-Camp , de  l’autre  côté  de  l'ami- 
rauté de  Carentan  de  d’ifigoy;  cc  qui  peut  caufee 
fouvent  des  conteftatioos  entre  ces  deux  jurifdk- 
tions  , fur  les  incidens , qui  peuvent  arriver  à l’oc- 
cafioo  des  bâtiments  qui  viennent  dans  ce  port , qui 
eft  fort  étroit.  ’ 

La  police  du  bourg,  des  foires  & marchés  quife 
tiennent  à Ifigny,  eft  adœiuiftrée  parle  Sénéchal  de 
l’Evêque  de  Bayeux. 

Les  appellations  de  l'amirauté  de  Carentan  fe  re- 
lèvent aufiege  général  de  la  table  de  marbre  du  pa- 
lais à Rouen,  de  celles  du  Bailli  de  du. Sénéchal 
au  bailliage  de  Bayeux  , de  de-là  au  parlement  de 
Rouen. 

Il  fe  Itve  à Ifigny  fept  fortes  de  droits  pour  le  Roi  s 
fçavoir , les  tailles , la  capitation,  l'entrée  fur  lex 
boilfons,  l'entrée  fur  les  boucheries , le  uapier-tim- 
bré , le  contrôle  des  aéles , le  quatrième  jaugeage  de 
courtage  , les  droits  de  romaine  Ôc  de  quart-bouiU 
lon.  Année  commune , ces  droits  produifent  tou* 
eofemhie  54.  mille  livres , fut  quoi  il  y a 4000. 
livres  à payer  pour  les  Employés  au  recouvrement. 

Il  y a à Ifigny  une  foire  franche , qu’on  appelle  la 
foire  de  Saint-Martin.  Elle  dure  depuis  le  x t.  de  No- 
vembre jufqu’au  14.  du  même  mois.  Dans  ces  trois 
jours , il  fe  vend  à cette  foire  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes.  Le  Fermier  de  l'Evêque  prend  double 
droit  pendant  la  tenue  de  cette  foire  ; c'eft-à-dire , 
lo.  deniers  par  cheval;  lo.jjenicrs  pour  chaque 
bceuf  ou  vache  ; 10.  deniers  pour  chaque  porc  ; 1 6. 
deoiers  par  charge  de  fuîf,  graiffe  ou  cire  ; de  4 de- 
niers pour  chaque  grand  pot  de  miel.  Ce  double 
droit  de  coutume  fur  toutes  les  marchandifes  & den- 
rées qui  entrent  à la  foire , ou  en  fortent , n’eft  ap- 
puyé que  fur  la  pancarte  dont  il  a été  fait  mention. 

11  y a auffi  un  marebé-franc , qui  fe  tient  te  jeudi 
de  chaque  femaine.  Outre  ce  marché  , il  s’en  tient 
un  tous  les  jours  ouvrables,  depuis  les  Rogations  juf. 
qu'à  la  ToulTaint;  & il  s'y  vend  une  grande  quan- 
tité de  beurres  qui  font  pefés  au  poids  du  Roi , où  , 
fuivant  un  ancien  ufage  , on  paye  16.  deniers  pac 
cent  pefaot,  pour  droit  de  poids.  On  a voulu  alTu- 
jettir  tous.les  Fermiers  de  Laboureurs  des  lieux  cir- 
convoifins,  qui  viennent  vendre  leurs  beurres  frais 
en  grofles  mottes , ou  en  pains , à les  porter  au  poids 
du  Roi , afin  de  leur  faire  payer  ce  droit,  qui  eft  de 
nouvelle  création  ;&  cela  fur  une  équivoque  qui  fe 
trouve  dans  ladite  pancarte  , où  il  eft  dit  que  toutes 
les  marchandifes  qui  feront  apportées  dans  le  bourg, 
de  qui  doivent  être  portées  au  poids  de  l'Evêque  , 
payeront  16.  deniers  pour  cent  pefant. 

On  voit  à Ifigny  une  fcj/ie  a u bUd,  C’eft  un  bâti- 
ment couvert , qui  appartient  à l’Evêque  de  Bayeux, 
de  où  l’on  paye  le  droit  de  coutume  , qu'on  nomme 
Tripotage  , lequel  confifte  en  trois  deoiers  par  boit 
feau , contenant  1 8.  pots  ou  56.  pintes  de  Paris. 

Le  paifage  du  GraniA/ay  eft  daus  le  diftrift  de  la 
paruitlc  ou  village  de  Saînt-Ciémeni , à trob  quarts 
de  lieue  d’ifigny.  On  le  paife  à cheval  ou  en  voiture 
Ffffffffff 


aux  heures  de  la  marée.  11  a deus  mndcs  Ucoes  de 
trajet.  yoye\  ce  que  nous  avons  oit  de  l’un  & de 
i’autre  yay  , àl’artkle  de  Cartntan  » tom-  a.  pag. 
78.  & 79. 

Les  enviroDS  d'Ifîgny  eoafifteot  principalement 
en  prairies , en  pîcoreges , & en  terres  laboura- 
bles plantées  de  pommiers.  Les  fourrages  7 font  éga- 
iMtoeotabondansdt» excellent,  depuis  environ  $$• 
aos  ( 1 764.)  que  l’on  a fait  faire  hait  portes , qua* 
tre  fous  le  pont  au  Douet , & quatre  fout  le  petit 
pont  (qui  eft  fur  un  bras  de  la  riviere  d’Aure  ) » 
que  la  mer  ferme  à fon  flux  , fil  que  la  riviere 
^Aure  ouvre  à fon  reflux.  Par  le  moyen  de  ces 
portes . on  a empêché  la  mer  d’tnnonderles  prairies, 
qui  aoparevant  n’étoient  que  des  marais,  où  fou- 
vent  l’on  é toit  obligé  de  faucher  l'hctfae  dansPeau, 
& de  la  traofporter  ailleurs  pour  1a  faire  fécher  fie 
faner,  pour  en  foire  du  foin  qui  ne  pouvoit  être  que 
très-mauvais.  Les  pâturages  y font  auflî  excellens. 
Ils  fervent  â eograiiTer  toutes  fortes  de  befUaux  , 
fie  & nourrir  quantité  de  vaches  à tait , qui  produi- 
feot  une  grande  partie  des  beurres  qui  fe  Talent  à 
Iflgny.fiiqui  s'y  embarquent.  Ces  pâturages  s’y 
aflerment  jufqu’i  «eo.liv.  l’acre  , compoféc  de  qua- 
tre vergées  , qui  contiennent  chacune  40.  perches 
de  40.  pieds-de-Roi.  Les  cidres  des  environs  d’iflgny 
patient  pour  être  les  plasdélicats,les  plus  légers  fil  les 
plus  faios  que  t’en  connoiffe,  du  nrtoios  en  France. 

La  rade  d'iligny  efl  foraine  , fil  éloignée  du  port 
d’environ  trois  lieues.  Elle  efl  fltoée  par  le  travers 
Tenais  un  peu  plus  à la  mer)  de  la  pointe  de  la  Mag- 
deleine , qui  refte  à l’ouefl  , fit  de  la  pointe  de  la 
percée , qui  eft  au  Tud-eft  de  la  rade.  On  y mouille 
de  8.  â 9.  brafles  d’eau  de  mer-haute , fie  à $.  braflês 
de  mer-bafle.  Son  fond  cil  de  Table  blanc , de  bonne 
tenue. 

La  baye  d’Iflgny  , ou  Grand.Vay  , cil  fituée 
Bord  fie  Tud  , cirant  un  peu  â l’cft  : on  y entre  vent- 
«rrierre  du  vent  de  ivord , fit  elle  reçoit  des  navires 
tirans  8.  à 9.  pieds  d’eau. 

Quoique  U riviere  qui  forme  le  port  d’Iflgny , ne 
foit  pas  confldérabte . il  s’y  fait  cependant  un  aflez 
grand  commerce  pour  mériter  une  attention  parti- 
culière, puiTqu’U  y e^re  environ  cent  navires  par 
BB  , dont  quelques-uns  font  de  90.  â loo.  tonneaux. 
Cette  riviere  eft  fîtuée  au  fond  de  la  baye , 
laquelle  eft  remplie  de  bancs  de  Table  qui  découvrent 
H toutes  les  marées  , plus  de  trois  lieues  â la  mer , 
fie  qui  en  rendent  rentrée  diflicile  fit  dangereuTe. 
de  gros  temps  . Tur-iout  iorfque  les  vents  font  à 
l’eft.  au  nord-eft  , fil  au  nord-oueft.  11  o’y  a que  ceux 
qui  en  ont  un  grand  ufage , qui  ofent  Te  hafarder 
d'y  entrer  par  cestemps-lj.  11  ne  s’aglroit  cependant, 
pour  rendre  cette  entrée  facile , fil  pour  faire  une 
afyle  pour  les  vaifleaux  battus  du  gros  temps  à la 
tner , que  l’on  voit  Touvent  Te  perdre  le  long  de  ces 
côtes  c il  Tuffiroit  pour  cela , difons-nous , de  placer 
une  Bau/e  ou  fur  la  pointe  du  banc  qui  porte 

le  plus  à la  mer  , nommé  les  Rauei/er;  fil  une  autre 
for  la  pointe  du  banc  nomme  la  Peinre  à Foltar , qui 
eft  plus  endedaos  de  la  baye  : car , ces  deux  écueils 
lie  changent  jamais  j fil  quand  ils  font  une  fois  paftes, 
on  eft  à l’abri  fit  hors  de  tout  danger  ; quand 
même  on  échoocroit  fur  les  bancs  qui  Tuett  encore 
plus  en  dedans  de  la  baye  , fil  qui  varient  Toovent. 
Les  m.iittres  des  bâtiments  qui  viennent  communé- 
ment à IHgny  , avoieot  tenté  par  des  mémoires  en- 
voyés b M.  de  T'd/mco«rr,  d'obtenir  ce  petit  fccours. 
Ils  auruient  même  trouvé  des  gens  qui  auroienteu 
foin  de  ces  B^li\es,  moyennant  10.  fols  par  voyage: 
fil  ils  font  encore  dans  le  même  femiment.On  entre- 
tient une  balize  dans  U riviere  de  Caen  , qui  n’eft 
pas  plus  fréquentée  que  celle  d’ifigny.  Cette  demiere 
foornit  des  beurres  à Paris , fie  des  cidres  b Rouen  , 
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dont  ces  ^llesne  pourroieot  (c  paftr.  Far  ce  petit 
fecuurs , noo-ieul«meot  ce  commerce  feroit  afturé  . 
mais  encore  celui  des  autres  pom. 

Pour  ce  qui  concerne  le  détail  du  commerce  qui 
fe  fait  à lugoy,  voye^  Caen  , tome  a.  pag.  ij. 
col.  t. 

1^’oubüons  pas  au  refte  , de  remarquer  que  , 
Tclon  l’opinion  commune  , le  bout^  d’iflgoy  efti 
la  patrie  dn  fameux  Fere  7e///er , Jcfuiie , lequel 
devint  CoofelTeurdu  Roi  Louis  XlV.  après  la  mort 
du  P.  de  laChaizeen  1709.  Après  la  mort  de  ce  Mo- 
narque , en  171  $.  il  fut  envoyé  b Amiens , puis  k 
la  Flèche,  où  il  mourut  le  a.  Septembre  1719.  b 
76.  aos.  Oo  a de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages. 

ISIGNY  , en  Normandie , diocefe  d’Avranches , 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  élec- 
tion de  Mortain  , fergenterie  de  Corbolain.  On  p 
compte  104.  feux.  Cette paroiflè  eft  b j.  1.  fil  deu« 
tiers  O.  S.  O.  de  Mortain. 
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ISLAN  G Lavault , en  Bourgogne , diocefe  d'Au- 
tuo , parlement  fie  intendance  de  Dijoi: , baiüiago 
fil  recette  de  Semur-en-Auxuts.  On  y compte  aj. 
feux.  Ce  font  deux  villages  fitués  près  des  ceoflns 
du  Nivernois , fit  qui  dépendent  des  paroHTes  de 
Saint. Martin  de  Saulieu  , de  Saint-Martin  de  Fou- 
gère, ficc. 

ISLAN  fie  Grand  ) , en  Boorgogne  , diocefe 
d’Autun , parlement  fil  intcndauce  de  Dijon  , baiU 
liage  fil  recette  d’Avaloo.  On  y compte  «6.  feux* 
Cette  paroUTe  eft  b une  lieue  O.  S.  O.  d’Avaloo.  11  y 
a une  commanderie  de  Malte,  de  la  langue  fit  du 
grand-prieuré  de  France.  Son  revenu  eft  de  jooo.  liv» 

ISLAY  prcj  Bonlieu , en  Franche-Comté . dio- 
cefe de  Saint-Claude  , parlement  fil  intendance  de 
Befon<;oo,  bailliage  fil  recette  d’Orgelet.  Oo  o’y 
compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  iitué  dans  les 
montagnes. 

ISLË  , en  Bourbonnois  , diocefe  fil  intendance 
de  Bourges , parlement  de  Paris , cleélioa  de  Saint- 
Amaod.  Ou  y compte  40.  feux.  Cette  paroiile  eit 
fltucc  en  pays  de  l^is  , b 4.  I.  £.  $.  £.  de  Saint- 
Amand. 

ISr.E  , en  Limofln  . diocefe  , intendance  fic 
clcâion de  Limoges,  pc.’lement de  Bordeaux.  On 
y compte  174.  feux.  Cette  paroifle  ift  fltuée  fur  la 
rive  droite  de  la  Vienne , b une  lieue  S.  O.  de 
Limoges. 

1SL£,  en  Champagne,  diucefe  fil  élection  de 
Rheims , parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
ions. On  y compte  $ t . feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée 
dans  une  petite  Ifle  que  forme  la  riviere  de  Suippe  , 
b ).  1.  N.  E.  de  Rheims  . fic  fur  la  route  de  cette 
ville  b celle  de  Retbel-Mazarin. 

ISLE  ù Arroentieres , dans  la  Brie-Champc- 
noife , diocefe  fil  éledlion  de  Meaux  , parlement 
fic  intendance  de  Paris.  On  y compte  70.  feux.  Ce 
font  deux  paroUTes  diftinéles  , éloignées  i'iine  de 
l’autre  d’une  demi-lieue . fil  quine  forment  qu’une 
feule  fit  même  communauté  : celle  de  Pille  eft  fltuée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Marne , à *•  i«  N.  £.  de 
Meaux.  Armentieres  eft  auifi  fur  la  Marne. 

ISLE  ou  l’ille  , riviere  , qui  rraverfe  le  Périgord 
du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  a fa  Tonree  en  Limofln  , 
dans  le  diftriél  de  la  paroifTe  de  Lamcile , à f . 1.  S. 
S.  O.  de  Limoges.  Elle  pafle  à Périgueux,  fil  mêle 
fes  eaux  avec  celle  de  la  Drôme,  aune  petite  dif- 
tancc  au-deflbus  de  Courras.  Son  cours  cil  de  t(. 
lieues  ou  environ.  Elle  n'eft  navigable  que  par  le 
focours  des  éclufes. 

ISLE  (Ceofe  de  P),  dans  le  duché  de  Bar , dio- 
cefe de  Toul,  patlcmcDcde  Paris,  intendance  de 
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Lorraioe  , baîllU^e  & recette  de  BarJe-Doc.  Oo  y 
compte  39.  feox.  Ce  village  eft  en  pays  de  pâturages. 

ISLE  (!’),  ville avfcC  une  jnftice  royale,  diocefe 
Bt  recette  d’AIby , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufcyinteodance  de  Languedoc. On  y compte  374. 
feux.  Cette  ville  elliîtuée  fur  le  Tarn  . à <.  I.  S.  O. 
d'Alby. 

ISLE(r),  dans  le  Vendôtnois  , au  gouverne* 
ment  général  d’Orléanois, diocefe  de  Blois.parlement 
de  Paris , intendance  d'Orléans , éicâion  de  Ven- 
dôme. On  y compte  «6.  feux.  Cette  paroiffe  cft  15. 
tuée  fur  la  riviere  de  Loir , à une  lieue  N.  E.  de  V^en* 
dôme  , ôc  ô.  K.  O.  de  Blois. 

ISLE  (1'}  , en  Périgord  , diocefe  & éleAion  de 
Périgueux , parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  »8i.  feux.  Cetieparoifle  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Drome , à >.  1.  & demie  îl.  O.  de 
Périgueux. 

ISLE  , en  'Kormaodie,  diocefe , parlement  de  in- 
tendance de  Rouen , éleôlion  d’Andely , fergenterie 
de  Vemon.  On  y compte  ».  feux  privilégies  ôt  ijy, 
feux  taillables.  Cette paroUTe  eftmuéefur  la  Seine, 
à 1. 1.  & demie  N.  O.  de  Vernon,&  a.  S.  S.  E.  d*An- 
dely.  Son  terroir  eft  également  fertile  & agréable. 

ISLE  (P),  dans  l’Armagnac,  en  Gafeogne, 
diocefe,  intendance  Ôt  éleiftion  d’Aufeh,  parle- 
ment de  Touloufe  , collcéie  de  Vie.  On  y compte 
90.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à 3.  1.  & quart 
N.  E.  de  Nogaro  , a.  H.  O.  de  Vic-Feozenfac  , Ôc 
6.  Ôc  deux  tiers  O.  N.  O.  d'Anfch. 

La  terre  Ôc  feigneurle  de  l'IJIe  , en  Armagnac  , 
cft  une  des  quatre  premières  baronnies  de  cette 
province.  Elle  eftpoftedée  depuis  plus  de  100.  ans, 
par  la  maifon  de  Noé,  laquelle  rire  fon  nom  de  ta 
terre  de  Koc , en  Languedoc.  Jean  I.  qui  vivoit  en 
1356.  eut  de  fa  femme , Andriote  de  Pallês , Jean  II. 
allié  en  1398.  I Brayde  d'Orbeffan^  de  laquelle 
vinrent , entr'aorres  enfants , Bernard  , Seigneur 
de  Noé  , Ôc  Hugues  de  Noé.  Celui-ci  fut  fait 
Chevalier  , & Capitaine  de  Roquemaure  en  Lan- 
guedoc , en  conltdération  des  grands  fervices  qu’il 
avoir  rendus  au  Roi  Charles  Vil.  ôc  futenfuite  pre- 
mier Ecuyer  du  corps , & maître  de  l’écurie  de  Char- 
les , Dauphin  de  Viennois , fils  du  Roi  de  France. 
Son  frere  aîné  , qui  continua  la  lignée  , époufa  en 
1443.  Mifcne  I/d/guter,  laquelle  inftitua  pour  fon 
héritier  , par  fon  ceftament  du  3.  Juillet  1483. 
fon  fils  aîné  , Manaud , Seigneur  de  Hoé  , de  Sa- 
veres d’Audars,  de  Fauga  ou  Hauga  , de  Mon- 
tefquiru  , de  Samathan , &c.  Celui-ci , qui  tefta  le 
17.  Jaavienso4.  avoit  été' allie  en  1480.  àJeannede 
yoi/tns-de-BÎùf(tute , mere  de  Jean , Seigneur  de 
Noé  III.  du  nom , qui  fe  maria  i Eléonor  de 
Maufi'on,  Leur  fecona  fils , Roger , Chevalier  de 
l’ordre  du  Roi,  devint,  parla  mort  de  Gaillard  , 
fon  frere  aîné  , Seigneur  de  Noé  & de  l’IJle  , ôc 
époufa  le  ii.  Janvier  1541.  Fraoçoife  de  Benfue. 
Elle  fut  mere  de  Geraud  , Seigneur  de  Noé  ôc  de 
l'Jfte  , Capitaine  de  Cavalerie  , allié  le  11.  Juin 
1584.  à Catherine  de  Karbonne , de  laquelle  naquit 
Urbain,  Chevalier,  Seigneur  de  Noé , de  rHlc,ô{c. 
SéoéchaI&  Gouverneur desQuafrc-ValIces  (d’Aure, 
de  Magnée , de  Neftes  & de  Barouflé)  , Mcftre- 
de.Camp  d’un  régiment  d'infanterie  , ôr  Capitaine 
de  50.  hommes  d’armes.  Ce  dernier  tefta  en  1643. 
dk  laiftà  de  Marie  de  MauUon  , entr’autres  enfants, 
liouis  , Seigneur  de  Noé  , Baron  de  l’ifte  , allié 
le  8.  Oâr.bre  iô»5.  à Gabrictle  de  Ruade  , dontil 
eut  pour  fils  ainé  , Roger , qu’il  inftitua  fon  héritier. 
Roger  époufa  en  i66ô.  Marguerite  du  Pouy-dc- 
Mari^nac^  qui  le  rendit  pere  de  Marc-Roger  de 
Noé,  Baron  de  Tlfle  , Sénéchal  Ôt  Gouverneur  du 
pays  des  Quatre-Vaüécs,  Brigadier  des  armées  du 
Roi  en  1719.  & décédé  le  tj.Oâobretyjj.  laiftant 
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de  la  femme  , Charlotte  Colbcrt^deSaint^Blars 
i*»tÔ  , Marquis  de  Noé , Baron  de 

I Ifle  , Meitre-dc-Camp  de  Cavalerie,  Ôte.  allié co 
1746.  à Jacquette  de  la  Janquiert  t i*.  Louis  , Vi- 
comte de  Noé,  Officier  dans  la  marine  , ôt  Cham- 
bellan du  Duc  d’Orléans,  marié  le  ».  Oaobre  175». 
à Magdeleine-Elifabeth-Flavie  , de  C'o/iorn.de./a- 
Palun  , fille  d’Alexandre-Louis  de  Cohorn , & de 
Jeanne  - Lucrèce  de  Silvecane  - de  • Camaret  ; 3''. 
Marc  - Antoine,  Grand  - Vicaire  de  l’archevcché 
d’Alby , &c.  4*.  Dominique , Officier  dansla  marines 
& trois  filles  , dont  une  Keligieufe , Ôt  une  mariée  k 
Jacob  de  Labas  , Marquis  de  l^itUa,  Lear  oncle  , 
Louis,  Comtede  Noé,  avoir  époufé  Anne-Elifabetfi 
de  Bredj.dont  il  a laifté  un  fils,dit  le  Comte  de  Noé, 
& une  fille  nommée  Anne-Charlotte. 

ISLE  (!'),  bourg,  en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres  .parlement  ôt  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Vczelay.  On  y compte  165.  feux.  Ce  bourg 
eft  lîtué  fur  la  rive  droite  du  Serain,  à trois  quarts  de 
lieue  N.  N.  O.  ôt  au-deflous  de  Moutrial , Ôc  à 4. 1. 
ôt  demie  E.  N.  E.  de  Vezelay. 

ISLE  (]’^  , Inj'ulx , ville  , chef-lieu  d’une  judica- 
turc  de  Ion  nom , ôte.  dans  le  Comté. Venaiflin  ^ 
diocefe  de  Cavaillon.  On  y compte  »»oo.  feux  ou 
chefs  de  familles  chrétiennes,  loo.  chefs  de  famil- 
les juifves,900.  maifons,  ôt  environ  5600.  âmes, 
y compris  les  habitants  de  la  c.impagne.  Cette  ville 
cft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  ôt 
agréable  , fur  la  riviere  de  Sorgue  , qui  la  contourne 
ôt  la  traverfe , à cinq  quarts  de  lieue  O.  un  qnart  au 
S.  de  la  fameufe  fontaine  de  Vauclufe  , à une  lieue 
& trois  quarts  N.  un  quart  à l’E.  de  Cavaillon  , ÔC 
3 . ôt  trois  quarts  E.  un  quart  au  S.  d’Avignon.  Long, 
a».  4u30.lat.43.  55.  ço. 

L’emplacement  de  la  ville  dont  il  s’agît , n’étoiC 
autrefois  qu’un  marécage.  Quelques  récheurs  y 
avoient  conftruit  leurs  cabanes.  Il  s’y  forena  infen- 
fiblement  un  bourg , qui  porta  le  nom  de  St.  Luu- 
renr,ôt  qu’onnommeaujourd'huilaf''rWeviftilc.Dani 
la  fuite , on  travailla  ^ deftecher  les  marais , en  creu- 
fant  des  canaux  à la  riviere  de  Sorgue.  Le  nombre 
d’habitams  augmenta  dès- lors  confidérabUment.On 
forma  de  nouvelles  habitations , qu'on  mit  hors 
d’infultc  par  des  murailles  qui  les  renfermèrent  en 
corps,  ôt  par  un  nouveau  canal  de  la  Sorgue  qn’on 
fit  paflêrlc  long  de  ces  murailles.  Mais  ce  qui  acheva 
de  rendre  le  Iteuconfidcrable , ce  furent  les  habitant» 
des  bou^sde  Vtlorguts  ôc  de  Si.  Antoine,  qui,  ne 
revoyant  pas  en  état  de  réfifter  aux  compagnies, 
qui  pillnient  ÔC  défoloient  les  villages  du  Comte- V^e- 
naiftin  , prirent  le  parti  d'abandonner  les  leurs , qui 
croient  fans  défenlcs  , ôt  fe  retirèrent  dans  le  bourg 
de  rifle  qui  étoient  hors  d’infulte.  C’eft  alors  que 
ce  bourg  prit  le  nom  des  Ifles , Infulte  ; dans  la  fuite 
on  lui  donna  celui  de  r//le , foit  par  abréviation  , 
ou  parce  que  les  deux  ou  trois  Ides  dont  le  bourg 
croit  compofé,  fe  trouvoieot  réunies  en  une  feule 
au  moyen  des  communications  qui  avoient  été 
établies.  On  ajoute  que  dans  ces  premiers  temps , 
les  armoiries  de  l’Ifle  étaient  repréfentées  par  trois 
truites  , ôt  que  depuis  la  réunion  des  habitants 
de  Velorgucs  Ôt  de  St.  Antoine  , on  leur  fublbitua 
l'eau  de  celles  de  Velot^ues  ,ôc  le  feu  de  celles  de  St. 
Antoine,  auxquelles  on  donna  pour  fupport  deux 
hérons , oifeaux  aquatiques. 

II  n'y  a à l'iflc  qu’une  feule  paroifle  , qui  eft  en 
même  temps  collégiale.  Le  Prévôt  du  chapitre  cft 
Collateur  de  la  cure , dont  le  revenu  eft  de  mille  liv. 
ou  environ.  Cette  églife  cft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  des  Anges  ou  de  l'Airomption.  Le  chapitre 
de  la  collégiale  a été  fondé  au  mois  de  Mai  i » it.  11 
eft  compofé  d’un  Prévôt , d’un  Sacriftain , d’un  Ca- 
pifeui , de  huit  Chanoines  , ôc  de  treize  autre» 
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Frêcres  agrégés  , doac  deux  {fout  Cur«c  perpe> 
tuels.  Le  revenu  du  Prévàt  e(l  de  Cx  ou  fept  mille 
livres , & confifte  eu  dixmes  d’un  prieure  qui  lui  a 
été  afi’célc. 

Outre  le  prieuré  PrévStaî , il  y a encore  planeurs 
autres  prieurésdaosle territoire  de  riHes  fqavoir  , 
le  prieuré  de  St.  Pierre  de  Meocmcnc,  pofTédé  par 
les  Céleftins  de  Gentily , proche  d’Avignon  , & dont 
le  revenu  eii  de  trots  ou  quatre  mille  livres.  Le 
prieure  de  St.  Andéol  de  Vclorgues , pofledé  par 
Indivis  par  révêché  & par  le  chapitre  de  Cavaillon , 
& dont  le  revenu  efi  de  i8oo.  à aooo.  livres.  Le 
prieuré  de  Notre-Dame  de  Sorguette  , poflede  par 
révêché  de  Cavaillon,  & qui  vaut  de  1400.  à i soo.l. 
de  rente.  Le  prieuré  de  laStc.  Trinité  & de  St.  Jean, 
réuni  au  féminaire  de  Cavaillon,  auquel  il  rapporte 
environ  400.  livres  par  an.  Le  prieuré  de  St.  Veran, 
affeAéà  un  canonicat  de  Cavaillon  , pour  fa  pré- 
bende , & dont  le  revenu  eftde  800.  à 900.  livres. 
Le  prieuré  de  St.  Pancrace , réuni  & la  facrilHe  de  la 
collégiale  de  PlHe,  à laquelle  U vaut  environ  $o. 
livres  par  an-Tous  ces  prieorés  ont  leurs  revenus  en 
dixmes  dans  le  territoire  de  l’iflc.  Le  prieuré  de  St. 
Julien  de  Saumaneaauffipour  environ  joo.  livres  de 
rente  dans  le  même  territoire  de  l’IÜe.  Ces  divers 
articles  forment  un  total  de  t&i^o.  livres  de  reve- 
nus en  dixmes  dans  ce  territoire  , non-compris  le 
revenu  des  Chanoines  de  la  collégiale,  qui  efî  d'en- 
viron 4 $0.  livres  pour  chacun.  Les  chapellenies  qui 
font  tant  dans  U ville,  que  dans  le  territoire  de  i’IOe, 
fe  montent  en  nombre  S plus  de  $0.  dont  le  revenu 
eft  depuis  400.  livres  julqu’à  trente  fols. 

Les  Cordelicrs-coDVcotuels  ont  été  établis  à l’Iile 
du  vivant  même  de  St.  François  leur  Patriarche.  La 
matfondes  P.  P.  delà  Doéirinc-Chrétieane  de  cette 
ville  a été  le  berceau  de  cette  congrégation  ; c’cft-là 
que  le  Pere  Jeao-Baprifie  RoumiUon  , alors  Cha- 
noine de  l'égUfc  collégialle  de  l'Ifle , avant  qu’il  s'af- 
fociSt  au  vénérable  Pere  Céfarde  Bus,  qui  devint 
après  Plnnituteur  de  la  Doélrine-Cbrétienne,  avoit 
alTcmblé  quelques  Prêtres , qui  les  dimanches  & les 
fêtes  faifoient  la  doctrine  ou  le  catéchifme  aux  en- 
fants.  Les  P.  P.  Minimes , établis  i l’ific  , y ont  une 
maifon  fort  commode.  Les  Capucins  font  logés  hors 
de  ta  ville. 

Les  maifons  de  îillcs  font  celles  qui  fuivent.  Les 
Religieuics  de  Sainte  •Elizabeth  . fous  la  règle  du 
Tiers'Ordre  de  Saint-Frauçois , fondées  par  la  vé- 
nérable Mcrc  Françoife  de  Bartheltcr , dite  Sœuc 
de  Sainte  - Marie  , Inilitutrice  d’une  congrégaga- 
tion  , dont  cette  maifon  cü  la  première.  Les  Urfu- 
lincs , établies  par  les  foins  du  Perc  Jean-Baptiile  de 
Boumiilon , & du  même  iniUtut  que  les  Urfulines  de 
Milan  , établies  par  Saint-Charles  Borromée.  Les 
Religieufes  horpitalieres  de  Saint  -Jofeph , qui  y def- 
fervent  l'hôpital  des  pauvres  malades  , lequel  eft 
bien  bâti  & Ûeo  admimftrc. 

L’hôpital  des  pauvres  orphelins  & vieillards  eft 
admiuiftré  par  les  Coofuls , qui  ne  font  point  comp- 
tables de  leur  adminiftratian  ni  à l'Evêque  , ni  a au- 
cun autre  .Supérieur. 

Il  y a outre  cela  un  mont-de-piété , où  l'on  prête 
fur  gages  à un  très-bas  prix,  & une  œuvre-de-mife- 
ricorde  pour  les  pauvres  houteux. 

La  ville  de  l’IÔe  ne  reconnoii  point  d’autre  Sei- 
gneur que  le  Pape.  Elle  a toujours  joui  du  droit  de 
commune  immédiate  à fes  Souverains.  Les  Rois  de 
France  , les  Comtes  de  Provence  , les  Comtes  du 
Venaiflin,  ôc  enBn  les  Souverains  Pontifes  ont  re- 
connu Si  confirmé  tes  droits , les  ufages  & les  lotx 
municipales  de  cette  ville.  Elle  n’a  jamais  eu  , ce 
que  prétendent  fes  habitants, d'autre  milice, ni  d’au- 
tre garrufoii,  que  fes  propres  citoyens , qni  l’ont 
CuollammeDt  coofervée  b fes  légitimes  Souverains  » 
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même  dans  les  temps  les  plus  critiqnes.  Le  Chef  de 
cette  milice  prend  le  titre  de  Capitaine  : il  eft  choifî 
annuellement  par  le  confeil  de  la  ville  parmi  les  ha- 
bitants les  plus  nobles  & les  plus  expérimentés  dans 
l’art  militaire  , conformément  à une  bulle  du  Pape 
Grégoire  XV.  en  date  du  30.  Avril  161». 

La  juftice  y elt  adminiftree  par  un  Juge-Majeur 
que  nomme  annuellement  le  Pape,ou  le  Vice-Légarl 
La  ville  de  Cavaillon,  celles  de  Bonieux  ,duThor, 
& quinze  autres  bourgs  ou  villages  font  du  reftort  dé 
fa  lurifdiftion.  ( Voye^  Comtc-Veoaiffin  ).  Les  Ma- 
girtrats  municipaux  adminÜlrcot  la  juftice  en  ma- 
tière de  police,  auffi-hien  qu’en  matière  civile pouc 
les  caufes  de  faits.  Ces  Magiftrats , appctlés  Confuls , 
font  au  nombre  de  quatre , dont  deux  font  éias  an- 
nuellement parlecoufeil  de  la  ville,  qui  eft  compofé 
de  vingi-fix  Confcitlers.  Le  premier  eft  cboiiî  dans 
l'ordre  de  la  noblcflc  , & le  fécond  parmi  les  princi- 
paux bourgeois.  Au  refte , cette  ville  , aiofi  que  tous 
les  autres  lieux  du  Comté  • Vcnaiftlu,  ue  paye  ni 
taille , ni  capitation , ni  aucune  autre  forte  d'impôt , 
à l’exception  toutefois  des  taxes  qui  font  impofées 
par  le  confeil  de  la  ville  pour  le  befoin  Si  l’intérêt 
commun. 

Il  fe  rient  â Plfle  plufîeurs  foires  franches,  dont  deux 
durcntchacune  trois  jours:  la  première  le  1 1.  de  Mai, 
jour  de  la  fête  de  Saint-Pancrace  \ & l’autre  le  18. 
Oflob;e , jour  de  la  fête  de  Saiot-Simon  Si  de  Saint- 
Jude.  Il  fe  vend  â ces  foires  des  grains  de  tome  forte, 
des  légumes , des  étoffes  de  laine  , dès  merceries , 
des  pelleteris , du  chanvre  de  du  bétail.  Il  s'y  tient 
aufO  deux  marchés  chaque  fcmainc , le  jeudi  Si  le  fa- 
medi  : le  premier  eft  fort  fréquenté. 

Il  fe  fabrique  dans  cette  ville  quantité  d’étoffes 
de  laine,  des  couvertures  de  Ht  dt  des  couvertures  de 
mulets  de  la  même  matière  , dcc.  mais  le  com- 
merce de  la  foie  de  celui  des  cuirs  taonés  font  les 
deux  articles  qui  favorifeot  le  plus  l'iaduftrie  des  ha- 
bitants de  l’lUe. 

Les  Juifs  ont  dans  cette  ville  une  fort  belle  Syna- 
gogue i & ils  s*y  appliquent,  comme  font  ailleurs 
leurs  confrères , ù tirer  de  leur  argent  le  parti  Je  plus 
avantageux.  11  eft  éronoant  que  , depuis  trente  ans 
au  plus , cette  nation  ait  fait  dans  la  voie  de  la  for- 
tune des  progrès  qUe  nulle  autre  n'a  jamais  fuie 
pas  même  dans  un  hecle.  Ce  n'cft  pas  que  les  Juifs 
du  Comté- Venaiftin  foient  plus  inrelligens  , plus  iu- 
duftrieux  qu'on  ne  l’eft  silleursftls  y font  au-contraire 
fort  grolBers  Si  pefans  ; mais  Us  y abufeot  d’une  ma- 
niéré indigne  & criante  du  befoin  que  peuvent  avoir 
de  leur  bourfe  certaines  perfoones  , les  gens  de  la 
campagne  fur-tout.  Le  moindre  mai  qui  puUTe  arri- 
ver dc'ià,  c’eft  qu'en  moins  de  cinquante  ans , les 
Juifs  feront  les  tnatires  de  tout  l’argent  du  pays  i de 
de  qui  alors  ne  feront-ils  pas  audi  le  maîtres  ? 

Le  terroir  de  l’Ifle  eft  très-bon  dt  très-bien  cultivé* 
Il  produit  abondamment  des  grains  , des  vins,  de 
l'huile  & d.e$  fruits.  La  plilparc  des  terres  y ftiut 
piautées  ou  du  moins  bordées  de  mûriers.  Le  canton 
qui  eft  arrofé  tic  la  Sorgue , abonde  en  pâturages  de 
en  légumes  de  jardin. 

De  quelque  lieu  de  France , ou  d'autres  pays  que 
l’on  écrive  à l’Iûc  , on  adreflè  les  lettres  à Avignon 
pour  rifle  au  Comté-Venaiifin.  I)  y 3 1 l'ilre  une  Mef- 
fagerie  réglée , avec  un  carrolfe  à quatre  places , qui 
part  pour  Avignon  Ci  revient  le  même  jour  , tous 
les  jours  de  la  lêmatne  , excepté  le  dimanche  de  le 
mercredi.  Cctrc  meflâgerie  carrefpood  avec  toutes 
celles  des  provinces  voiflnes. 

La  ville  de  l’Ifle  a produit  un  grand  nombre  de 
pcrfoiiaes  illuftres , de , entr' autres,  André  de  Bran- 
cas  , Amiral  de  France. 

On  ne  connoît  gueres  de  iituations  plus  agréables 
que  celle  de  l’ifte , ai  de  climat  plus  tempéré  dt  plus 

fain. 
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fain.  Il  7 efl  fur-tout  excelleut  pour  les  perfonnes 
qui  font  attaquées  de  la  poitrine.  La  Sorgue  qui  tra- 
verfe  cette  ville  , de  fait  le  tour  de  les  oiuraillcs  , 
ell  fort  poiilbQQeufe.  On  y pèche  des  écrevilTes , des 
anguilles  , des  truites , des  ombres,  des  l»rocbels,  &c. 
Tout  autour  de  la  ville  regoe  un  beau  cours , qui 
forme  une  promenade  dclicieufc- 

ISLE  Adaia  (I*)  bourg  avec  titre  de  baroooie , 
6c.  avec  un  beau  de  valle  château  , dans  i'lfle-de> 
Trauce  , diocefe  de  Beauvais  , doyenné  de  Beau- 
mont, parlemeut  de  intendance  de  Paris,  éleâion 
de  Pontoife.  On  y compte  $S.  feux.  Ce  bourg  eli 
fituc  au  pied  d’un  coteau  , fur  deux  tfles  que  for- 
me la  rivicre  d’Oife  , à cinq  quarts  de  lieue  bl.  O.  de 
Beaumont , à x.  1.  N.  £.  de  Pontoife , & $.  & tiers 
Is.  N.  E.  de  Paris  f par  la  ligne  droite  }.  11  y a une 
châtellenie,  un  prieuré  d'hommes  de  l’ordre  de  St> 
Benoit , de  une  communauté'  de  Prêtres-Millionnai- 
res de  Saiot-Jofeph , qui  delTcrvent  la  paroille , qui 
y a été  établie  par  Armand  de  Bourbon , Prince  de 
Coati.  Il  a pris  fon  furnom  d'Adam  , qui  en  étoic 
Seigneur  avant  l’an  i too.  de  qui  l’étoic  aul£  de  Vil- 
liers  , village  éloigne  d’une  lieue  de  1’lHe-Adam  : 
c'eft  de  lui  qu'etoit  iffu  Philippe  de  VilHcrs-de-l’Ifle- 
Adam  , fameux  Grand-Maître  de  Rhodes.  La  bran- 
che aînée  des  premiers  Seigneurs  étant  tombée  ea 
quenouille  , la  terre del’lllc-Adam  paRà  par  acqui- 
iition  dans  la  maifon  de  ViiUcit  en  1364.  ( félon  le 
fentimcQt  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Grand- 
Maître  que  nous  avons  nommé  , ne  defeeodoit  pas 
dircAemenc  d’/fdun  qui  vivoit  avant  l’an  tsoo.} 
& elle  en  fortil  dans  le  feizieme  liccle,  pour  encrer 
dans  la  maifon  de  Montmaten.y.  De  celle-ci  elle 
pallà  dans  la  mailbn  de  Bovrèort  - Condé  , & puis 
dans  celle  de  Bourion-Cortri , à qui  elle  fut  donnée 
CO  partage  , & qui  la  polTede  encore  aélucllement. 

iSLE  d’i4fx,petite  iUe  de  la  côte  du  Pays  d'Auois, 
dont  elle  n’ett  éloignée  que  de  » 30.  toifes  00  envi- 
ron. f'i>^c\Aix,tom.  t.pag.  81. col.  I. 

ISLE  d'^-nont,  près  de  la  côte  de  Normandie. 
ï^oye\  ci-après  les  lllcs  de  Saint-Marcou. 

ISLE  d'Antros.  C’eR  de  ce  nom  qu’on  appelle  la 
petite  ifle , lîtuée  à l’embouchure  de  la  Garonne , de 
oh  l’on  a bâti  la  fameufe  Tour  de  Cotdouan , qui 
fert  de  phare  aux  vaiiTcaux.  yoye\  Bordeaux  dans  le 
tom.  t.  de  Cordouan  dans  le  tom.  s. 

ISLE  d'Arbecham  , bourg,  dans  l’Allarac,  en 
Gafeogne  , diocefe  & intendance  d’Aufeh  , parle- 
ment de  Toulûufe,  éleélion  d’Aftarac.Ony  compte 
9.  feux  de  7Ô.  beliugues  de  feu.  Ce  bourg  eü  ütué  au 
confluent  de  deux  rivières,  à une  lieue  E-S.  E.  de 
MoQtefquiou,  $.  de  demie  S.  E.  de  Tlfle-cn-Fczen- 
fac  , de  3.  &'  tiers  S.  O.  d’Aufeb.  On  l'appelle  aulB 
l’/yie-de-No/,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  préfumer 
que  c’eil  à cebourg  que  conviennent  le  titre  di  la  qua- 
lité de  baronnie  de  l’Armagnac  ( Tune  desquatre  pre- 
mières de  cette  province  ) , 6c  non  au  village  de  l’ifle 
que  nous  avons  employé  ci-devant,  6t  que  nous 
avons  dit  appartenir  à l’ancienne  & iUuflre  maifon 
de  No«. 

ISLE  d'Armotte  , petite  ifle  près  de  la  côté  de 
Saiotonge.  Armotte. 

ISLE d’Wrtur, en  Dauphiné, diocefe  & éleftion 
de  Vienne  , parlement  dt  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  ».  feux  deux  tiers  de  un  trente  - deu- 
xieme de  feu  pour  les  fonds  nobles  , de  4.  feux  trois 
quarts  un  tiers  de  unfoixante-feizicme  de  feu  pour 
les  biens  taillab'es , y compris  néanmoins  un  hui- 
tième Ôt  «O  quatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  à 4.  !•  de 
trois  quarts  £.  N.  E*  de  Vienne  , 0(  2.  de  demie  S. 
O.  de  Bourgoin. 

ISLE  d'Arts  ou  Darr,  en  Bretagne  , diocefe  & 
recette  de  Vannes  , parlcmeot  & intendance  de 
Tome  UL 
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Rennes.  On  y compte  1 1 . feux  un  tiers  & un  quarc 
de  feu.  Cette  ifle  dl  fituce  dans  le  golf.*  de  Morbi- 
han , à tine  lieue  S.  O.  de  Vannes.  Elle  eft  fjite  en 
forme  de  croix  , dont  la  longueur  eft  nord  & fud  j 
dt  les  bras  eft  dt  oueft.  Le  terreiu  qui  refte  k décou- 
vert de  mer-haute  , peut  avoir  environ  une  lieue  de 
tour , dt  de  baffe-mer  il  y a de  grandes  plages  de 
vafes  qui  font  à découvert.  Le  bourg  , oh  eft  la  pa- 
roifté  , eft  compofé  de  80.  roaifjns  ou  environ.  Il 
y a , outre  cela,  onze  autres  petits  villages  , qui 
tous  enfcmble  , y compris  le  bourg  .contiennent  de 
800.  à 900.  habitants.  Cette  ifle  produit  de  beau 
froment, environ  cent  tonneau  de  vin  ,dt  une  bonne 
quantitede  fcl.  Elle  appartient  par  indivis  , k l’ab- 
befle  de  St.  Georges  de  Rennes,  dt  h l' Abbé  de  St. 
Gildas  de  Rhuys.  La  partie  du  nord  reconouît  l’Ab- 
beflê , dt  c’eft  la  plus  confldérable.  Ces  deux  abbayei 
ont  chacune  leur  jurifdiclion  dans  cette  ifle,  qui  eft 
éloignée  d’une  demi-iieue  de  la  côte  d’Arrûloa  ea 
terre-ferme. 

ISLE  d'Arvert  , bourg  , en  Saintnnge  , dio^ 
cefe  de  Saintes , parlement  de  Bor.ieaux  , iuten- 
dance  de  la  Rochelle, éleélion  de  la  Marenoes*  Oa 
y compte  6jo.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  entre  les  ri- 
vieresde  Seudredt  de  Garonne,  k quelque  dillanco 
de  rOcéao  , à une  lieue  dt  trois  quarts  S.  S.  O.  de 
Marennes. 

ISLE  d'Aval^  près  de  la  côté  de  Normandie» 
Voye\  les  Ifles  de  St.  Marcou. 

ISLE  d'Aumout , en  Champagne  , diocefe  dc 
éleélion  dc  Troyes, parlement  de  Paris, imeodance 
de  Cbâlons.  On  n’y  compte  point  de  feux  en  parti- 
culier. Ce  village  eft  à ».  I.  de  Troyes.  C’étoit  un 
marquifdt , que  le  .Maréchal  d’Aumont  , lorlqu’il 
paffa  en  Italie  , avoit  acheté  de  Charles  de  Gonza- 
gue , Duc  de  Mantoue.  Louis  XIV.  l’érigea  en  du- 
ché-pairie , fous  le  nom  d’W^menr  , en  faveur  ilo 
ce  Seigneur,  l’an  i66j.  l^oyr\  Autnoot.  Oo  y remar- 
que des  ruines  d’un  ancien  château  , que  l’on  croie 
être  du  temps  des  Romains. 

ISLE  , petite  ifle  près  de  la  côte  de 

Normandie  , dt  qui  appartient  aux  Angtois. 

ISLE  de  Bjrbjii  y CD  Provence  , diocefe  d'Avi- 
gnon, parlement  de  intendance  d’Aix,  viguerie  de 
recettede  Tarsfeon.  Oo  y compte  un  demi-feu  de 
cadaftre.  Cette  ifle  fait  partie  du  territoire  de  Bar- 
bantaone. 

ISLE  Barbe.  On  appelle  de  ce  nom  an  ifle  for- 
mée par  la  Saune  , dans  la  paroiffe  de  St.  Rambert, 
à une  demi-lieue  au-deffus  dc  Lyon , dans  le  Lyon- 
nois , diocefe,  intendance  dc  élcâian  de  Lyon , par- 
lement dc  Paris.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  iflo 
fervit  anciemiemem  de  retraite  aux  Chrétiens  qui 
fuyoient  la  perfécution  de  l’Empereur  Severe.  Lon- 
gin  , Gentilhomme  du  pays , y bâtit  un  monaftere  , 
dans  la  partie  feptcntrionnalc , vers  l’an  140.  Ce 
monaftere  fubflfta  jufqu'au  temps  des  Wiflguths. 
Ce  peuple  barbare  le  ruina  entièrement.  L'Empe- 
reur Charlemagne  en  fit  bâtir  un  nouveau  , Ôc  y 
affembla  quatre-vingt-dix  Religieux  , qu’il  fit  venic 
du  Mont-Caffin , de  des  plus  fameux  munafteres  de 
fon  royaume.  Cette  abbaye  fut  fécutarifee  eu  t $$i» 
dc  elle  a été  réunie  depuis  quelques  années  au  cha- 
pitre de  l'églife  de  Lyon.  On  y voit  encore  plufieura 
monuments  précieux,  dont  le  Laboureur  a fait  la 
defcripiioQ  dans  un  ouvrage  intitulé , Us  Mafuies  de 
rijlc^Barbe.  Le  chapitre  de  t'ifle-Barbe  ayant  été 
réuni  k l’églife  de  Lyon  , le  Cardinal  de  Tencia 
transféra  dans  ccite  ifle  le  ieminaire  dc  St.  Pothin  , 
Où  il  eft  encore  a^ucllemcnt.  Cet  établureœcDtcft 
deftiné  k fervir  de  retraite  aux  Curés  du  diocefe  de 
Lyon  infirmes  ou  caducs.  Les  places  font  î la  nomi- 
nation de  l'Archevêque  de  Lyou. 

Outre  riilc-Barbc , il  y z auprès  de  Lyon , l’7^ 
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olsriteau  it  la  Ckevre  , Vljle  ou  Broteeu  deM/an  , 
Cl  Vljle  & Sroteau  - Mogniat , toutes  trois  formées 
par  te  Rhône  , & qui  fout  auiaot  de  feigueuriei  dif- 

lioftcs*  J 

ISLE  en  Barroir  » abbaye  d’hommes , de  1 ordre 
de  Citeaux  .dans  le  duché  deBar.diocefe  de  Tout, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine  , bail- 
liaee  & recette  de  Bar-Ie-Duc.  Cette  abbaye  eft  à 
3.  l.dt  quart  N.  O.  de  Bar-le-Duc*  La  tnenfc  abba- 
riate  cft  réunie  à l’églife  piimatiale  de  Nancy , de. 

puis  l’an  ï66t. 

ISLE  de  la  Barthaïajfe,  en  Languedoc , diocefe 
d’Aeignon  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier»  intendance  de  Languedoc.  On  y corn* 
pte  I }0.  habitants.  Cette  ifle  eft  formée  par  le  Rhône, 
entre  Avignon  & Villeneuve.  Elle  eft  extrêmeraeor 
pleine  & unie  , & d’une feriilitè  admirable, princi- 
palement en  bîed-fromcot  de  la  meilleure  qualité. 
Outre  cela,  elle  eft  plantée  d’une  quantité  prodU 
gieufe  de  mûriers , qui  fervent  è nourrir  les  vers-b- 
foie  qu’on  y cleve  dans  la  faifoo.  H y a dans  cette 
ifle  une  égUfe  paroiffiale  , deflèrvie  par  un  curé  , 
chargé  d’adminiftrer  les  facrements  aux  habitants  de 
fon  diftriél,  qui , ainfî  que  nous  venons  de  dire  , 
font  au  nombre  de  cent  trente,  diftribués  en  plu- 
fleurs  granges  , dont  quelques-unes  font  fort  belles 
de  très-bien  bâties.  La  plûpart  de  ces  granges  ap- 
partiennent à des  habitants  de  la  ville  d'Avignon. 

ISLE  de  Bar,  en  Bretagne,  diocefe  & recette 
de  St.  Pol-de-Léon  , parlement  ék  intendance  de 
Bennes.  Ou  y compte  4*  feux  & deux  tiers  de  feu  , 
& environ  $0.  habitants.  Cette  ifte  cft  fltuée  près 
de  la  côte,  à une  lieue  & demie  N.  de  St.  Pol-de- 
Léon.  Ün  y a bâti  un  petit  fort , pour  défendre  la 
rade  de  Rofcoff.l  l’entrée  de  la  baye  de  Moridix. 

ISLE  Belle.  On  appelle  de  ce  nom  une  ifle  avec 
nne  belle  maifon  de  campagne , dans  le  Vexîn-Fran- 
^ois  & dans  l’éleflion  de  Mantes.  Cette  iile  .qui  a 
environ  une  demi* lieue  de  longueur , eft  formée 
par  la  rivière  de  Seine.  Elle  s’étend  au-deftbus  des 
ponts  de  Meulan,  jufqj’au-delâ  du  village  de  Mexy. 
Feu  M.  l’Abbé  Bignon  y fit  bâtir  la  belle  maifon  de 
campagne  dont  nous  venons  de  faire  mention , â 
l’endroit  même  où  étoît  autrefois  la  chapelle  du 
prieuré  de  St.  Cofme . ô(  affez  près  du  pont  de  la 
ville  de  Meulan.  La  propreté  dt  le  goût  qui  régnent 
dans  ce  bâtiment  ôc  daus  les  jardins  qui  raccom- 
pagnent , égalent  la  beauté  ôc  les  charmes  de  la  fl- 
tuation.  Cette  maifon  fait  face  vêts  le  nord  à des 
coltines  qui  s’élèvent  infecflblement , de  qui  font 
toutes  couvertes  de  vignes , ou  d’arbres  fruitiers , & 
ornées  de  quantité  d’autres  belles  maifons  de  cam- 
pagnes  ô(  de  villages.  Le  grand  chemin  de  Rouen, 
qui  eft  entre  la  Seine  5c  ces  fertiles  côieaux  , offre 
aufti  un  fpcélacte  fort  amufant.  Des  trois  autres 
côtés  de  la  rivière , elle  jouit  d’une  vue  eiirore  plus 
étendue  5t  également  variée.  Meulan  eft  à l’orient 
d’été  de  celte  ifle  , & comme  cette  petite  ville  eft 
hâtieen  forme  d’amphiiéatre.cela  fait  qu’elles  ne  fe 
dérobent  point  la  vue  les  unes  aux  autres . 5e  qu’on 
peut  les  voir  prefque  toutes  fort  dittinélemeDt  de 
celle  de  M.  l’Abbé  Bignon.  Cette  maifon  cft  com- 
pofee  de  trois  pavillons  , 5c  fa  façade  a deux  cents 
pieds  de  long.  La  décoration  extérieure  en  eft  auiTi 
régulière  que  G l'on  n’avoit  penféà  la  diftribution 
du  dedans , 5t  les  dedans  font  diftribuésd'une  ma- 
niéré aufli  commode  que  fi  l’on  n’avoit  point  peofé 
à la  régularité  5t  è l’ornement  des  faces  extérieu- 
res. Chaque  apparteroem  a fon  nom  particulier  , 
pris  du  fujet  qm  y eft  reprefemé  dans  les  peintures 
qu'on  y voit.  La  juftice , la  tempérance  , la  force, 
la  prudence  . les  mufes  , l’éloquence  , l’hiftoire  , 
la  poéfle  , la  fable  , 5tc.  font  les  noms  d’autant  d’ap- 
putenenis.  Dans  celui  de  la  force  , on  voit  Samfon 
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& Hercule  qui  terrafTcnt  des  lions  ; Judith  qui  coupe 
la  tetc  à Holopherne  ; Miloti  Crotoniate  qui  pone 
un  taureau  fur  fes  épaules  ; 5tc.  La  chapelle  eft 
belle  5t  bien  ornée.  Le  parterre  , le  quinquonce 
les  bofqaets , les  cliarmillcs  & les  avenues  ont  chai 
cun  leur  point  de  vue  admirable , dont  le  beau  canal 
de  ta  Seine  augmente  fouvent  la  beauté.  Le  parterre 
vu  à vold’oifcau  , eft  dans  le  temps  des  fleurs  , un 
coup  d’œil  charmant  Ôt  digne  d’une  maifon  royale 
5t  il  en  eft  de  même  du  quinquonce.  * 

Le  terrein  dont  il  s’agit , compofé  de  plufieors 
fiefs  & portions  d’ifles  acquifes  5t  réunies  par  Lu 
Jean-Paul  B/gnon , Abbé  de  St.  Quentin  , Coofeil- 
1er  d'état  ordinaire  , 6t  Bibliothécaire  du  Hoi , flit 
» fou»  I®  dénomination  de  ï'ijle ‘Belle  , ta 
ficf,chltel5c  châtellenie  , avec  haute , riK>yenne 
& baffe. juftice  , conformément  i la  coutume  de 
Mantes  6t  de  Meulan,  en  faveur  dudit  Abbé 
& de  fes  fucceffeurs  , par  letures-patentes  du  mois 
d'AoAc  1714.  ôcc. 

ISLE  Bouchard  , Infula  Bacardi,  ville  avec  titre 
de  baronnie , 5(c.  en  Touraine,  diocefe  & inten- 
dance de  Tours , parlement  de  Paris  , éicôion  de 
Richelieu.  On  y compte  311.  feux,  dont  146.  pour 
la  paroifTe  de  St.  Gilles,  & 17$.  pour  celle  de  St. 
Maurice.  Cette  ville  eft  fituée  furla  rivière  de  Vienne, 
fur  la  route  de  Richelieu  à Tours , à 3.  I.  S.  £.  de 
Chinon , s.  5c  tiers  N.  £.  de  Richelieu , 5c  7.  S.  O. 
de  Tours.  Elle  a pris  fon  furoom  de  Bouchard  qui 
en  étoit  Seigneur  dans  le  dixième  Gecle  , 5t  qui  6t 
bâtir  fon  château.  Cette  maifun  de  ï'IJle.biuckatd 
a fubfîfté  pendant  plus  de  400.  ans.  Sa  racccflif>n  , 
ou  du  moins  la  baroemie  de  l'ifle  - Bouchard  paJa 
depuis  par  alliance  dans  la  maifuu  de  la  TV^aiouiife , 
5(  par  acquifition  au  Cardinal  de  Richelieu.  C'eft  en 
&veur  de  ce  Miniftre  qu’elle  fut  unie  au  duché  de 
Richelieu , par  lettres-patentes  du  Roi  I ouis  XIII. 
données  au  mois  d'Août  1 63 1.  il  y a un  couvent  de 
Religieux  réformés  de  l’ordre  de  St.  François,  uo 
autre  d’Urfuiines,  5c  une  commanderic  de  l’ordre 
de  Malte  de  la  langue  de  France  5c  du  grand-prieuré 
d’Aquitaine.  Cette  commandcHe  , Giuée  au  fom- 
met  de  la  montagne , jouit  de  joeo.  Uv.  de  rente. 
Le  château  eft  défendu  d’un  côté  par  U rivière  5c 
par  une  petite  fauffaye  , 5c  de  l'autre  par  uo  affea 
large  folTé , à l’un  des  bouts  duquel  font  les  prifons. 
Les  fauxbourgs  font  plus  longs  5c  plus  peuplés  que 
h ville.  Va  de  ces  fauxbourgs  porte  le  nom  de  St. 
Gilles.  A U bout  de  ce  fauxbourg  & hors  de  l’encciote 
des  murs . cft  une  des  paroifles  de  cetie  ville , avec 
un  prieuré.  Outre  cela  , il  y a une  chapelle  fous  le 
titre  de  St.  Nazaire  , dite  communément  de  Samt- 
Lazare , auprès  de  laquelle  fe  tient  tous  les  ans  une 
foire  au  mois  de  Septembre.  Il  y a une  feconde 
chapelle , du  titre  de  St.  Maurice , Patron  de  l’autre 
paroifle  , â laquelle  eft  annexée  la  cure  de  St.  Pierre , 
joignant  le  riv.îgc  di  la  rivicre  du  côté  de  l’orient. 
Dans  cette  ville  font  aufti  deux  autres  prieurés , Tuo 
fous  le  titre  de  St.  Ambroifc , & l’autre  fous  celui 
de  St.  Léonard- 

On  remarque  à l’Ifle-Bouchard  une  halle  fort  fpa. 
cieufe  , où  fe  lienneot  tous  les  ans  quatre  foires,  & 
un  marché  le  famedi  de  chaque  femaiue.  Il  fe  fait 
dans  cette  ville  un  commerce  conGdérable  de  fruit* 
5t  for- tout  de  prunes , dont  00  en  envoie  jufqu’à 

Pari*'  . 

Andri  du  Chefne  , Tun  des  plus  célébrés  Hiftonen* 
5t  d?s  plus  grands  hommes  du  dix-feptieme  ficelé  , 
naquit  à l’Iûc-Bouchard  en  1 384.  C’eft  un  des  Ecri- 
vains qui  a le  plus  nnérité  de  notre  nation  par  les 
fçavantes  5t  curieufei  découvertes  qu'il  a faites  dans 
rbiftoife  de  France.  Il  fut  écrafé  par  une  charette  , 
en  allant  de  Paris  à fa  maifon  de  campagne  i Ver- 
rière , le  30.  Man  1640.  à 34.  ans.  Uo  a de  lui  UD 
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grand  nombre  d’oavrages , tous  trcs-ioterdTans. 

ISLE  fiouin  , i0e  près  des  côtes  de  Bretagne  & de 
Poitou,  Boin. 

ISLE  Bou^o/]  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafco» 
^e,diocefedc  Leidtoure»  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufeh  «éieflion  & vicomtd  de  Loma- 
guc.  On  y compte  8.  feux  de  78.  beilugues  de  feu. 
CetteparoiiTe  cii  fîtuce  fur  U petite  riviere  de  Groue, 
à 1.  1. 5.  £.  de  Leiéloure , & 6.  N.  N.  E.  d'Aufeh. 

ISLE  Brehji , petite  iOe  près  de  la  côte  du  dio- 
cefe  de  St.  Briu-ux  » en  Bretagne , à 4. 1.  E.  K.  E.  de 
Treguier  , & à un  tiers  de  lieue  feulemeot  de  la 
terre>fcrinc.  11  n’y  a que  quelques  cabanes  de  Pé- 
cheurs. 

ISLE  duCernrer,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne , 
clioccfe  , parlement  « intendance  & éleflion  de  Bor- 
cleHUX.  On  y compte  it.feuc.  Elle  elt  formée  par 
la  Dordogne  , à 5.I.  ôc  demicN.  N.E.  de  Bordeaux. 

ISLE  de  Ceri  ou  CAerr,  petite  iüe  de  deux  lieues 
de  tour  ou  environ , (îtuée  dans  l'Océan , près  de  l’iHe 
de  Gamcfay  , ôc  qui  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  de  ChafTp/on,  petite  ifle  formée  par  la  Seine» 
près  de  Mantes  , au  pays  Mantois.  Elle  eft  ornée 
par  les  foins  de  la  ville  de  Mantes  d'un  plant  d’or- 
mes » qui  forme  une  avenue  d'une  beauté  üoguliere. 

ISLE  de  Chjnte/nerU  » en  Champagne»  diocele 
& éleâion  de  Troyes  » parlement  de  Paris  » tnieo- 
dance  de  Châlons.  On  y compte  6{.  feux.  Cette 
paroilTe  rft  llcuée  en  pays  de  plaines  de  fort  abun- 
tlant  en  grains  & en  pâturages  de  très-bonne  qualité. 

ISLE  de  Chau/ey  » près  de  la  côte  de  Norman- 
die » & a 1.  À demie  O.  N.  O.  de  Grandville. 
f^uyej  Cbaufey  » dans  le  tom.  a.  pag.  col.  ». 

ISLË  ChuHver , en  Poitou  » diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  » intendance  de  Poitiers  » élec- 
tion des  Sables-d’OIonne.  On  y compte  }».  feux. 
Ce  village  eil  litué  près  des  contins  de  la  Bretagne  » 
i 6.  U S O.  de  Nantes,  fit  9.  Ût  tiers  N.  N.  ü.  des 
SableS'd'Oionae.  U y a une  abbaye  d'hommes  » de 
l'ordre  de  St.  Benoît , fit  fous  le  titre  de  PAlTomp- 
tion.  Elle  ell  en  cummende  » fit  vaut  au  fujet  qui  eu 
clt  pourvu  environ  4500.  Uv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  cft  de  $0.  ilurios.  Ou  attribue  la  fon- 
dation de  ce  monailcre  aux  Moioes  de  l'abbaye  d’Ab- 
iîe  , qui  » à ce  qu'on  prétend  , le  fuuderent  vers  Van 
1 1 }o.  fit  l’on  nomme  pour  fes  principaux  Bienfai- 
teurs les  Seigneurs  de  la  Garnache.  Cette  maifoQ 
ibuifrit  beaucoup  d’un  incendie  en  1 $88.  Le  ao.  Jan- 
vier 1680.  les  Religieux  Camaldules  y furent  intro- 
duits par  l’Abbé  Henri  de  Maupas  t Us  relevèrent 
fes  ruines  ^ l’aide  du  pieux  Evêque  de  Lui^on,  Hcn.t 
de  Barrillon , fit  du  confentemeni  de  Dom  Vincent 
Marfnllc  , Général  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 

ISLE  » petite  ille  de  lj  mer  de  Gafcogne,  à 
3.  I.  des  côtes  de  la  province  de  Poitou,  ^oye^ 
Dieu. 

ISLE  Dieu , abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Pré- 
meutcé  , dans  la  vallée  fit  fur  la  riviere  d’Andclle  , 
en  Normandie  , au  diocefe  de  Rouen»  fit  à j.  I.  fit 
demie  E.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  Elle  vaut  à 
l’Abbé  commendataire  environ  fSoo.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  ei\  de  1 16-  florins.  Cette 
abbaye  a été  fondée  vers  l’an  1187.  par  Renaud  fie 
Gautier  de  Pavilly , pere  & fils  » fit  enfuite  augmen- 
tée parles  Seigneurs-Lhlte!«ins  de  Beauvais , ainfi 
que  cela  Ce  prouve  par  leurs  tombeaux.  Elle  a de 
fort  beaux  droits  fit  nomme  à douze  bénéfices.  Son 
églifc  eft  bâtie  eu  forme  de  croix.  Le  fanfiluaire , 
qui  cfl  très-grand  , efl  tout  lambrilTé  de  menuiferie. 
La  maifon  des  Religieux  eH  bâtie  depuis  40.  ans  ou 
environ;  elle  eft  placée  fon  agréablement,  à l’une» 
des  extrémités  de  la  foret  de  Lihons , dans  uuc  val- 
lée riante  fit  très-abondante  en  grains. 

ISLE  JJodon  » ville  avec'  une  juftice  fie  noe  cbâtel- 
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lente  royale , &c.  dans  le  comté  de  Cotr.minges , en 
Gafeogne , diocefe  fit  éleéUon  de  Comminges , par- 
lement de  T outoufe , intendance  d’Aufeh.  ün  y com- 
pte 10.  feux  & 76.  bellugues  de  feu.  Certe  ville  ell 
fituée  fur  la  riviere  de  Save  » à s.  1.  fit  deux  tiers  S. 
O.  de  Lombès , fit  9.  fit  demie  N.  E.  de  St.  Bertrand 
de  Comminges. 

ISLE  Jur  U Doubs ^ en  Franche-Comté , diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bailliage  fie 
recette  de  Baume.  On  y compte  ;8.  feux.  Ce  village 
eft  fiioé  fur  le  Doubs,  à 3.  1.  & demie  K.  £.  de 
Baume. 

ISLE  Dumet,  petite  ifle , près  de  la  côte  de  Bre- 
tagne » â 3. 1.  S.  O.  de  l'embouchure  de  la  Villaioe , 
fit  autant  N.  O.  du  Croific.  Il  y a une  tour  foitifice , 
avec  quelques  pièces  de  canon. 

ISLE  d'Efpjgnat  , en  Angoumois  » diocefe  fic 
élefitioo  d’Aogoulême  » parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  fio.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à une  lieue  S.  E.  d’Angoulême. 

ISLE  de  U Fornigae^  près  de  la  côte  de  Pro- 
vence. l^^y<\  Ifles  de  Lerins. 

ISLE-DE-FRANCE , F raneia  , province  fir  gou- 
vernement général  militaire  , dont  la  ville  de 
fans  eft  la  capitale  » quand  le  guuvcmemcntde  Paris 
forme , comme  aé^ucllemenr , un  gouv.-raement  gé- 
néral militaire  ( mais  Pans  cil  toujours  la  capitale 
de  la  province  de  rifle-dc-Fratice  ).  Ce  gouverne- 
ment général  comprend  douze  pnys;  fçavoir,  x^. 
l'IÛc- de -France  proprement  dite  , ou  le  pays  de 
France  pris  en  particulier;  x”.  le  Laonnois;  j®.  le 
Koyonnois  ou  le  quartier  de  Noyon  ; 4*.  le  SoilTon- 
nuis  ; le  Valois  ; 6®.  le  Beauvotiis  ( ces  cinq 
derniers  pays  ont  été  détachés  de  la  province  de  Pi- 
cardie };  7”.  le  Vexin-FraQçoi$i8®.lepays  de  Thi- 
merais  , qui  fait  partie  de  la  province  de  Perche  ; 
9®.  le  Mantois  ; 10®,  le  Hurepoix  ( ces  deux  der- 
niers faifoienc  partie  de  l’ancivmie  Beauce  ) ; Vi®. 
le  Gâtinois-François  ; fic  is®.  la  Brie-Fram;;oife. 
Voyt\ chacun  de  ces  douze  articles. 

L'klle-de-France , y compris  les  douze  pays  qui 
compofent  cette  province  fic  gouvernement,  eft  fituée 
entre  le  dix-huiikme  degré  $7.  minutes  fic  le  vingt- 
nnieme  degré  44.  minutes  de  longitude , fic  cotre  le 
quarante  - huiiieme  degré  00.  minutes  fic  te  qua- 
rante^euvieme  degré  46.  minutes  de  latitude.  Elle 
eft  boroée  au  N.  par  la  Picardie , au  S.  par  la  Beauce 
fic  l’Orléanois,  â l’E.  parla  Champagne  fic  la  Brte- 
Champenoife  » fic  à l'O.  par  U Normandie  fic  le  Per- 
che. ( V<.yt\ Gouvcrûcmenis  généraux  ).  Ellea  38^ 
lieues  de  longueur  fur  31.  de  largeur  ; ce  qui  peut 
être  évalué  à $30.  lieues  quarrées. 

Rivierts  ).  La  Seine  , la  Marne,  l’Oife  , l’Aif- 
ne,  le  Terrain  , l’Ürgc  , ficc. 

La  riviere  de  Seine , ta  principale  des  rivières  qui 
arrofent  le  gouvernement  dont  il  eft  queûion , entre 
dans  cette  province  entre  Mooiertau  fie  Bray-cn- 
Brie.  Elle  la  traverfe , dans  tourc  fon  étendue  , de 
l’E.  S.  E.  \ l’O.  N.  O.  Elle  y reçoit  la  Marne  au- 
dcftiis  de  E'aris , fic  VO-fe  au-deftous  de  cette  capitale. 

La  Marne  entre  daus  t’iflc-d«-France  tout  pro- 
che de  Lagny.  L’Oife  arrofe  la  partie  feptentrionale 
de  cette  province.  L’Afne  coule  auffi  dans  la  meme 
parrie,  fie  fe  joint  à l’Oife  à quelque  diftance  au- 
deffus  de  Compiegoc.  Le  Terrain  arrofe  le  Beau- 
voilis  , fie  vient  tomber  dans  i’Oife  au*delIoas  de 
Creil.  L’Orge  traverfe  le  Hurepoix , fie  mêle  fes  eaux 
avec  celtes  de  la  Seine , à quelque  diftance  au-deftus 
de  Villeaeuve-Saint-Georges,  ficc. 

Climat  ^uaUxi du  foiy  Le  climat  y eft  fainfic  alTez 
tempéré , mais  plutôt  froid  que  chaud  ; il  y eft  aufli 
plutôt  humide  que  fec.  11  y a dans  Cutte  province 
de  fon  belles  plaines  ; des  collines  , fic  quelques 
petites  moDtagues  qui  b peine  méritent  ce  nom. 
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Pour  ce  qui  concerne  ia  qualité  du  fol , nous  la 
fuivroDS  ici  par  cieAions , puifi^’ailleurs  nous  en 
parlons  par  pays  & antres  diiltias. 

Le  terroir  de  i'EUSison  de  Paris  eft  de  qualité  fort 
inégale.  Les  terres  li  bled , fîtuées  à l’orient  de  la 
Seine  Ibnt  très>bonoes.  Année  commuue  , ou  re- 
cueille* dans  cette  éledion  environ  quatorze  mille 
muids  de  vin-  Les  terres  légères  & fablonncufcs  font 
occupées  par  des  plants  d’arbres  & par  des  légumes. 
Il  y a beaucoup  de  prairies  0t  de  bons  pâturages  le 
long  des  rivières  de  Seine  de  de  Marne.  L'EUih^n  de 
Sentn  ell  plus  froide  que  celle  de  Paris , & les  terres 
à bled  y font  beaucoup  moins  bonnes.  Ot»  y recueille 
iufqu’à  quinze  mille  muids  de  vin  ; mais  il  n’cft  pas 
de  bonne  qualité-  VEUfUon  de  Compie^ne  eft  encore 
plus  froide  que  celle  de  Senlis  , & il  y a beaucoup 
plus  de  bois.  Tout  ce  qui  n’eft  point  occupé  par  la 
forêt  de  Compiegne , & qui  confîfte  en  terres  à bled , 
eft  uQ  terreio  allés  ingrat.  VEleÜion  de  Beauvais  eft 
d’üû  terreio  affez  inégal  î oo  y recueille  beaucoup 
de  bled  ; mais  le  vin  qu’on  y feit , eft  d'une  qualité 
très-médiocre.  Dans  l*Ele£iion  de  Mantet , on  re- 
cueille du  fciple  & de  l’avoine , mais  peu  de  fro- 
ment : U y a quaotié  de  vignes  : on  y faifoit  autre- 
fois jufqu’à  6o.  mille  muids  de  vin  \ mais  aujourd’hui 
cette  récolte  eft  diminuée  d'un  tiers  ou  environ. 
VElehion  de  Mantfort  eft  beaucoup  mieux  cultivée 
que  la  précédente  : on  y rccoeillc  aflez  de  bled  , & 
environ  Gx  mille  muids  de  vin  de  qualité  très-mc- 
diocrc.  Le  terrein  de  PEleflion  de  Dreux  eft  prefqiie 
par-tout  mauvais  ; U eft  dur  pierreux;  il  y a ce- 
pendant de  bons  pâturages:  les  fruits  y fontexceU 
leos  : on  y fait  environ  huit  mille  muids  de  vin , 
mais  il  eft  fort  dur.  Dans  l’éieflion  d'EJiampef  il  y a 
peu  de  bonnes  terres  ; mais  les  pâturées  y abondent. 
L’Eicfliofl  de  Melun  eft  beaucoup  plus  fertile  que  la 
précédente  : on  y recueille  du  bled  , do  vin  & des 
fmits  : les  pâturages  y font  abondans  dt  de  bonne 
qualité.  L'EUSian  de  Semeurs  u’eû  gueres  compo- 
jee  que  de  terres  fablonncufes  ou  remplies  de  rochers: 
on  y fait  environ  deux  mille  muids  de  vin , & il  y a 
de  bons  pâturages. 

Il  refteroit  encore  â parler  de  pluGeun  élevions 
des  généralités  de  Paris  & de  Soiftbns  « qui  font  par- 
tie du  gouvernement  général  de  l’Ille-dc-France  ; 
mais,  pourabréger,oous  préférons  de  renvoyer  ces 
détails  aux  articles  mêmes  de  ces  généralités.  Il  nous 
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fuffita  préfeotement  de  remarquer  que  rifle-de: 
France  eft  en  général  un  pays  fort  abondant  en  vins 
& en  fruits  ; que  parmi  les  vins,  on  en  recaeille  de  très- 
bons  dans  certains  cantons  ; qu’il  y a beaucoup  de 
bois  & de  fort  belles  plaines  très-fertües  en  bled  ; 
qne  le  gibier  & le  poiflbo  y font  abondans } qu’il  y a 
des  eaux  minérales  à Ab^court . auprès  de  Saioi- 
Gennain-eu-Laye , â Verberie  près  de  Compiegne, 
à Bruyères,  à une  lieue  de  Laon,  dtc.  qu’il  yaaufE 
des  carrières  de  belle  pierre , dt  d'autres  carrières 
de  plâtre  r ces  dernières  & trouvent  auprès  de  Pâ- 
tis, de  elles  font  comptées  avec  raifoo  parmi  les  rU 
cheftes  fouterreioes  du  royaume. 

L’Ifle-de-France  eft  le  fejour  de  la  cour.  II  y a 
dans  cette  province  pluCeors  belles  maifons  royales 
dt  quantité  d’autres  maifons  de  plaifancede  Princes 
di  de  divers  particuliers  opulent.  Tout  cela  contri- 
bue à rendre  cette  province  l’anedcs  plus  belles  dc 
des  plus  délicieufes  de  l’Europe. 

Cammerce'),  Les  bleds,  les  beftîaux , les  vins,  les 
bois , les  étoffes , les  toiles , dtc. 

Gdriie  , mauTS  dl  caraQere  des  peuplesy.  Ils  y foot 
fpiricuels , doux  dt  polis,  laborieux,  aAifsdc  bons 
^Idats.  On  les  aceufe  de  trop  aimer  le  plaiâr  dt  la 
bonne  chere;raals  en  cela  même  les  peuples  de 
cette  province  font  d’autant  plus  excuLbles , que  les 
exemples  qui  les  entraînent , font  plus  fréquens  de 
plus  frappans. 

Gouvernement  La  province  de 

l’ifle-de-France  ayant  été  formée  de  pluGeurs  pays 
démembrés  d'autres  provinces , il  s’enfuit  qu’outre 
le  diocefe  de  Paris,  qui  occupe  en  quelque  façon  le 
milieu  de  celle  dont  il  s’agit,  elle  comprend  aufS 
pluGeurs  autres  diocefes , mais  la  plâpart  en  partie 
feulement  dt  nou  en  totalité.  Ces  diocefes  foot  après 
celui  de  Paris  , ceux  de  Chartres , de  Beauvais , de 
Sentis , de  Soiffbns , de  Laon , de  Koyoo , de  Sens , 
de  Meaux  , de  Rouen , dtc. 

Gouvernement  Clvtl}.  Il  y a dans  cette  province 
on  grand  nombre  de  bailliages , dc  d’autres  juril^ 
diâioos  dt  juftices  , qui  toutes  reflbrtiftent  aux 
cours  füpcrieuccs  féaotes  dans  la  ville  de  Pa- 
ris , dtc.  , 

Gouverneme'ir  Militaire’).  Ses  bornes  dt  fon  éten- 
due font  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  indi- 
quées au  commencement  de  cci  article , dt  au  mot 
Gouveroemencs  génératui. 
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Lieutenants-généraux  pour  le  Soi  ( ordinairement  an  nombre  de 


quatre  , dt  en  1764.  trois  feulement 

Un  pour  l’Iflc.dc-Fr3nce  proprement  dite.  . ♦ . » . * 1800  liv.^ 

Un  pour  le  BeauvoiGs  t Soo  joo  liv. 

Un  pour  le  Soiftbnnois.  *800  C 

Un  pour  le  Vexin-François.  480® 

4HO0  liv. 


Trois  ou  quatre  Lieutenants-de-Soi  de  la  Province. 

Dix  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  4 fçavoir,  un  dans  chacune  des  villes  qui  fuivent  j 
Paris  , Vernouillet , Eftampes , Provins  , Meaux , Dreux  , Senlis  , Clermoat-en-Bcauvoiûs , 
Soiffbns  ( de  Voyou)  , dt  Château-Thierry. 
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5oinm«  totales  des  affointetnefits  , 

Pour  le  Gouverocur-gcnéral  de  la  Province- 
Pour  les  quatre  Lieutenants-généraux  . 

Pour  les  Gouvemeurs-particoUets  . . * < 

Pour  les  Lieutenants*de-Roi  des  villes  , &c. 


Kota.  I*.  Dans  le  dénombrement  général  que 
nous  venons  de  donner,  n’ell  point  cotnprife  la  ville 
dePorir,  non-plus  que  quelques  places  des  envi- 
rons , parce  que  cette  ville  forme  avec  les  dépen- 
dances uo  gouvernement  général  militaire.  yoye\ 

En  fommant  les  divers  articles  qui  forment 
les  appointements  & les  émoluments  des  diverfes 
places  de  ce  gouvernement  général , on  ne  comprend 
que  ceux  des  Gouverneurs , Licutenants-dc-Roi , &c. 

11  refle  par  conféquenià  ajouter  les  appointements 

& les  émoluments  desMajors, ceux  des  Aides-Ma- 

iors  des  Capitaines  des  portes,  &c.  pour  les  pla- 
ces où  n y en  a.  Outre  cela  , il  ferott  à propos  d y 
ajouter  auffi  les  appointements  & les  émoluments 
de  plufieurs  Gouverneurs  particuliers , qui  ne  font 
point  rapportés  dans  le  dénombrement  général , tels 
font  par  exemple  , ceuxduGouverncurde  Fontai- 
oeblèau,  qui  fe  montent  à4«>.  mille  livres  ou  envi- 
ron. Les  appointements  des  Gouverneurs  de  Ver- 
feilles  & de  Saint-Germaio-cn-Laye  font  aufB  fort 
conlidcrables.  Nous  aurons  occaCon  d’en  parler  ail- 
leurs en  détail,  fit  de  fuppléer  à ce  qui  manque  à 
cctégarddans  cette  pariie  du  dénombrement  général. 

J*.  Quoique  les  places  de  Co/«e  & de  Vervms 
foient  de  la  dépendance  du  gouvernement  général 
de  rifle-dc-Fraoce , ou  Us  chercheroit  en  vain  dans 
l’étendue  que  noos  avons  donnée  àce  gouvernement. 
La  ville  de  Cofne  eft  enclavée  dans  le  Niverqois , & 
celle  de  J/etvins  dans  la  province  de  Picardie. 

Une  I compagnie  de  trente  Gardes  a cheval , 
commandés  par  un  Capitaine  , un  Lieutenant  de 
un  Cornette,  fert  de  garde  ordinaire  au  Gouver- 
neur-général de  la  province  de  l’ifle-de. France. 

c®.  Pour  ce  qui  concerne  les  milices  ék  la  mare- 
chauflée  , ce  gouvernement  ell  divifé  en  plufieurs 
départements  ; ftavoit , la  milice  en  deux , celle  de 
la  acnéralitc  de  Par»,  & celle  de  la  gencrahte  de 
Soiflbns  . dtla  maxécbaulTée  en  trois  departements 
ou  compagnies . celle  du  Prcvôt-géneral  de  rifle- 
dcFraocc  , celle  de  la  généralité  de  Pans  (dont  le 
Jrévôl-général  réCde  i Mçiuo) , di  celle  de  la  géné- 
ralité de  Soiflbns.  V.  ces  deux  Généralités.  Quant 
à la  compagnie  du  Prcvôt-ge'néral  de  l’Ille-de-France 
(qui  réfide  à Paris) . elle  efl  compofee  de  46.  Ca- 
valiers, y compris  deux  Trompettes , divilcs  en  dix 
brigades,  non-compris  on  Prévôt-général , un  pre- 
mier Lieutenant  fie  Infpedeur  de  la  troupe , quatre 
autres  Lieutenants  , un  Guidon  fit  neuf  Exempts. 
Paris , Vlliefuif  , Seve  , Saint-Denis  , Charentoo 
& le  Bourg-la-Reinc.  font  les  lieux  de  refideoce 
des  dix  brigades  de  cette  compagnie.  P'oyeïCon- 
oétablic. 

6®.  La  ville  de  SenJ  fit  le  pays  de  îenonnoti  aj*ant 
été  réunis  depuis  quelque  temps  au  gouvernemeDt 
general  de  Plfle-de-r  rance  .nous aurions  dû  ,ce  fîtn- 
ble,  déterminer  en  conféquence  l’étendue  fit  Icsbor-' 
ncs  de  ce  gouvernement , fit  ajouter  celte  treizième 
partie  aux  douze  autres  que  nous  avons  nommées. 
Mais  l’ufuge  étant  de  nommer  en  Cbatopagne^  la 
ville  de  Sens  fit  le  Senoonois, nous  avons  cru  pour  évi- 
ter U cosfufion , qu’il  feroit  plus  ï propos  de  ne  pas 
nous  ccarterpour  le  préfeut  de  ce  qui  efl  generale- 
ÇicQt  requ  dans  le  pays. 
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7^.  Le  Gouverneur  de  Beauvais  efl  aufli  Grand- 
BallU  de  la  ville  6e  du  pays  de  Beauvoifls  ; fit  il  en  eft 
de  même  du  Gouverneur  de  JMunr« , qui  efl  cgale- 
mentGrand-BailIi  du  pays  Mantois.  La  ville  de  Sen- 
lis  n'a  point  de  Licuteoant-dc-Roi , mais  feulemeat 
un  Major.  Outre  le  Gouvcrocor  de  la  ville  de  Nc- 
mouri,  il  y a un  Capitame  pour  le  cbSteau  de  ce 
nom , &c. 

Hi^oire).  Voye\  aufli  chacun  des  douze  articles 
ou  pays  qui  compofent  cette  province. 

ISLE-DE-FRANCE  proprcOTcnr  dite,  pays  com- 
pris entre  les  rivières  de  Seine  , de  Marne , d’Oife 
fit  d'Aifne.  Ce  pays  forme  une  cfpece  d’ifle  ou  plu- 
tôt de  preiqu'ifle , qui  a dix  lieues  de  longueur  foc 
iix  fit  deux  tiers  de  largeur , ce  qui  peur  être  évalué 
à JO.  lieues  quarrées.  Il  eft  borné  auN.  parle  Beau- 
voifis  fil  le  Valob  ; au  S.  par  le  Mantois  , le  Hure- 
poix  fie  la  Brie-Fraoçoife  ; à l’E.  par  la  Btie-Cham- 
penoife , fil  l’O.  par  le  Vexin-François.  Après  Pa- 
ris, on  y remarque  Saint-Denis,  Montmorency  , 
Goneffe,  Dammartin , file.  Cétoit , du  temps  de 
Céür,  le  pays  i-peu-pres  qu’habitoieni  les  Parifii, 

Ce  peuple  avoit  pour  voifînsau  S.  ft  S.  O.  les  Car- 

nuter  i au  S.  fit  S.  E.  les  Senones  ; à l’E.  encore  les  Se- 
noncjivers  le  N.E.  lesAîc/d^  jau  N.  les  Btüavaà 
fit  les  Sylvantâes  -,  à l’O.  encore  les  Carnuits  ; fit 
vers  1*0.  N.  O.  les  ytlocajfes.  Sous  Honorius , les 
Pariai  étoieot  compris  daos  la  Lyonnoife-Qua- 
trieme. 

De  la  domination  des  Romains  , ce  pays  pafla 
fous  celle  des  Frani^ob  t on  dit  que  Chilperic,  pere 
de  Closùs , le  leur  enleva.  Il  a toujours  appartenu 
depuis  auxRoisde  Ÿrance.Voye\  France,  pag.  339. 
fit  pag.  449. 

ISLEde  Glenan,  près  des  côtes  de  Bretagne. 
yoye\  Glenan. 

ISLE  de  Grâce , petite  contrée  de  Normandie  , 
qui  s’étend  depuis  Pacy  fit  Vemon  jufqu’au  Pont- 
dc-l'Arche , entre  les  rivières  de  Seine  & d’Eure. 

ISLE  Gre/iillt,  près  de  la  côte  de  Provence,  f'o/et 
leslflcsdcLertns. 

ISLE  de  Graayt,  près  de  la  côte  de  Bretagne. 
Voye\  Groays. 

ISLEd’Hei-mr  , petite  ifle  près  de  celle  de  Gar- 
nefey  , fit  qui  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  d’Houac,  près  de  la  côte  de  Bretagne.  Voye\ 
Hoac. 

ISLE  à'if , près  de  la  côte  de  Provence.  Voyt\ 
Cbâteau-d'lf. 

ISLE/ar  Imortdeou  Saurimonde  , dans  l’Arma- 
gnac , en  Gafeogne , diocefc  , intendance  , élection 
fit  colleéle  d’Aufeh  , parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  un  feu  67.  bcllugues  fit  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroifle  efl  fitoée  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes fit  de  collines  , fit  d’ailleurs  aUrz  fertile. 

lSL£./oRrddiri , ville,  en  Poitou , dioerfe  fit  in- 
tendance de  Poitiers , parlement  de  Paris , éleétion 
de  Confolans.  On  y compte  109.  feux.  Cette  petite 
ville  efl  fituée  fur  la  riviere  de  Vienne  , à 4.  L fic 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Confolans,  fit  9.  fit  deux 
tiers  S.  S.  E.de  Poitiers.  Son  terroirabonde  en  grains 
ôt  en  pâturages. 

ISLE  Jourdain  ^ ville  chef-lieu  d’un  comté  fit  d'u- 
ne coUeéte  de  fba  oon  , d'une  fcnccbauflce , d'une 
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maîttife  particulière  des  eaui  & forêts  » avec 
uae  égUfe  collégiale  , &c.  dans  l'Armagnac , eu 
Gafeogoe  , diocefe  de  parlement  de  Touloufe,  in- 
teodance  d’ Aufch , éleétion  de  Lomagne.  On  y com- 
pte 39.  feuxdc  6.  beilugues  de  feu.  Cette  ville  eft 
îtuée  fur  la  rivière  de  Save, à j.  L N.  N.  E.  de  Lom- 
bes, $.&  demie  O.  de  Togloufc,  de  8.  E.  S.  E. 
d'Aufeh.  Son  terroir  abonde  en  grains , en  fruits  & 
en  vins.  C’étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  \ mais 
elle  a été  démantelée , & en  meme  temps  fon  châ- 
teau a été  rafe.  Entre  l’Ifle-Jourdain  fit  Touloufe  eft 
la  forêt  de  Boucooe  ou  Bacone  , que  du  Chefbe  dit 
avoir  été  couverte , avant  qo’oo  l’eût  éclaircie , 
d’onc fcoillée  fi epaifle fit  fi  touffue,  que  non-feule- 
meot  le  foleil  dans  fa  plus  grande  chaleur , mais  le 
jour  même  ne  la  pouvoient  pénétrer.  Les  peuples 
voifins  la  regardoicni  moins  comme  une  forêt , que 
comme  un  nid  de  tyrans , un  camp  de  voleurs,  une 
citadelle  de  brigans,  élevée  au  milieu  d’eux  pour  les 
troubler , fit  à fon  abri  exercer  toutes  fortes  de  fu- 


reurs furleurs  vies  fit  fur  leurs  bieus.  ' 

La  fêigneurie  àtVIJle-Jourdain  ^ en  Armagnac,  ' 
étoit  autrefois  une  baronnie  dont  les  Seigneurs 
ctoieot  de  pmflans  vaffaux  des  Comtes  de  Tou-  i 
ioofe.  Elle  fut  érigée  eu  comté  l’an  1 341.  par  Phi- 
lippe de  Valois , qui , à cette  marque  de  dUUnétion 
enfaveur  de  Bertrand  l.  Seigneur  de  l7/le-/ourii<un, 
joignit  plufieurs  dons  fit  gratifications.  Ce  Seigneur 
fut  pere  de  Jean  I.  Comte  de  rifle- Jourdain  , dont 
le  fils,  Bertrand  11.  du  uom , étant  mort  en  1 3«9‘ 
feospoftérité  . eut  pour  heritier  fon  grand-oncle, 
Jean-Jourdain  de  l’ifle , Seigneur  de  Clermont-Sou- 
birao , pere  de  Jean-Jourdain  U.  qui  mourut  en 
141*.  fans  poftérité,  ayant  vendu  en  1405.  fon 
comté  à Jean  de  Bourbon , Comte  de  Clermoui  , qui 
le  revendit  à Bernard  , Comte  d'Armagoac , pour  la 
fomme  de  38.  mille  écus  d’or.  Voyei  Armagnac. 

ISLEd’IJTeurt.enBretague,  diocefe  fit  recette 
de  Vannes , parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  j.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fitué  en  pays  de  grains  fit  de  patu- 

* Uvimt , l'une  des  ifles  d’Hieres , près  de 
la  côte  de  Provence.  K vj'f J[  Hicrcs. 

ISLE Madame, petite ifle,  Ctuee  près  des  côtes 
du  pays  d’Aunis , à l’en>bouchare  de  la  Charente , 
b ».  U & tiers  O.  N.  O.  de  Rochefort.  11  y a une 
bonne  redoute  garnie  de  canons.  Long.  16.  31.  S9* 

^'isLE^Mîufo  ou  Château  de  l’Iflc-Marie , en  Nor- 
mandie. ^oye\  Ste.  Mere-EgUfe 

ISLE  fur  Marne,  en  Champagne,  diocefe  flr  in- 
tendance de  Châlons  , parlement  de  Paris , élcélion 
de  Vitry-le-François.  On  y compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  , a ».  l. 
fil  quart  S.  E.  de  Vitry  , fie  k une  demi-lieue  feule- 
ment O.  S.  ü.  de  Larzicourt. 

ISLEMurtcuu,  petite  ifle formée  perla  nvicre 
de  Charente,  à une  lieue  de  Saintes  en  Saintonge, 
fit  dont  le  circuit  eft  de  deux  Ueucs.  Elle  renferme 
deux  hameaux.  , 

ISLEde  Af/doc  , abbaye  d’hommes,  de  l ordre 
de  St.  Aoguflio  , dans  le  Medoc  . en  Guyenne  .dio- 
cefe . parlement , intendance  & éleaion  de  Bor- 
deaut , fitoée  à une  petite  diliance  de  la  n.e  gau- 
che de  Ia  Garonne . à 4-  1-  demie  S.  S.  E- 
mont.3utaul)S.  N.  O. du  Fott.de-Medoc.de  to.^. 
N.  O.  de  Bordeau».  Elle  eft  connue  depuis  fort  loog- 
temps.  puifque  l'an  inyS-  le  Tape  Grégoire  V 11. 
écrivit  k l'Abbé  Fulcatd . qui  en  eioit  le  Supérieur. 
& k tous  les  autres  Chanoines  rcgnliers  de  cette  mal- 
fon , pour  leur  recommander  d'en  agir  bien  avec  un 
Chanoine  de  cette  abbaye , nommé  Lambert  , envers 
lequel , malgré  les  ordres  de  ce  Pape,  Folcard  en 
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avolt  mal-nfé.  Cette  abbaye  vaut  à l'Abbé  comtnen- 
dataire  environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  400.  florins. 

ISLE  de  Molennet , en  Bretagne , diocefe  fie  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon , parlement  fit  ioiendaoce 
de  Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Son  ter- 
roir eft  peu  fertile , fit  l'ou  n'y  recueille  que  très- 
peu  de  bled. 

ISLE  du  Meciron  , en  Bretagne  , petite  ifle  Gtuée 
entre  les  ifles  de  Glenanfii  la  terre-ferme. 

ISLE  ATciis’e,  dans  le  Saumurrois  , en  Anjou  ; 
diocefe  d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours , éleélioD  de  Saumur.  On  y compte  7 1 . feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  également  fertile  fit 
agréable. 

ISLE  de  Noé,  dans  l’Aftarac.cnGafcogne.  f'oyci 
ci-devant  l'Ifle  d’Arbechan. 

ISLE  de  Koirmoûtier  (Infula  nigri  Mooafterü)  ; 
ifle  fîruée  près  de  la  côte  de  Poitou  , diocefe  de  Lu- 
^on,  parlement -de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
cicâion  des  Sables  d’OIonne  ,39.!.  S.  O.  de  Nan- 
tes , fie  autant  N.  N.  O.  des  Sables.d*Oluane.  Elle 


a environ  trois  lieues  de  longueur  fit  fept  de  tour. 
Elle  eft  fort  étroite  depuis  la  barre  de  Mont  jufqu’à 
Rarhalire  ■ mais  enfuite  elle  s’éUreit  en  aopruchant 


I une  nommee  ji.  < ....w 

lier  dans  laquelle  on  compte  deux  mille  cinq  cents 
perfoonesifit  l’autre  dans  le  bourg  de  Barbaftre  , 
nommée  Sr.  Nicolas , dans  laquelle  on  compte  dix- 
buit  cents  perfonoesi  ce  qui  fait  en  tout  quatre  mille 
trois  cents  habitants.  En  allant  de  Baibaflre  ï la  ville 
de  Noirmoûtier , on  trouve  beaucoup  de  marais  là- 
lans,  des  terres  labourables,  dont  la  plûpart  font 
cultivées , fit  qu’on  feme  alternativement  de  fro- 
ment , d'orge  fit  de  feves , fans  les  lailfer  repofer. 

II  y a auffi  des  vignes , dont  le  vm  eft  très-médiocre  ; 
peu  de  pâturages,  fit  parconfequentpeude  beftiaux. 
C’ett  une  efpcce  d’ifle  fortimée.  Scs  habitants  ne 
payent  ni  taille,  ni  capitation  , ni  aucun  autre  fubfî- 
de , à l'exception  du  papier-timbré  , fit  des  droits 
de  contrôle  fit  d’infiouation.  Mais  on  affure  que  ce 
trop  d’aîfance  rend  les  habitants  de  cette  ifle  ü har- 
gneux fi:  fi  inquiets , qu’ils  font  toujours  en  guerre 
les  uos  coutre  les  autres  s tant  il  cit  vrai  que  tout  fe 
trouve  compeufe.  U y a un  pafl^e  réglé  de  la  barre 
de  Mont  en  Bas-Poitou  i à la  fofte  de  l’ifle  de  Noit- 
rooûtier  ; fit  ce  paflàge  eft  d’environ  un  Quart  de 
lieue  de  large.  On  l'appelle  i’Entrù  de  Fromen~ 
ii/ie. 

Cette  ifle  B appartenu  long-temps  a une  branche 
de  la  maifoD  delà  Trimouille  « mais,  au  commence- 
ment de  l'an  1 7»o.  la  PriocelTe  des  Urfins,  qui  étoit 
de  cette  maifon  , la  vendit  au  Duc  de  BoBrèon , aux 
héritiers  duquel  elle  vaut  environ  16.  mille  livres  de 
rente. 

L’ifle  de  Noirmoûtier  a pns  fon  nom  de  la  cou- 
leur dont  étoient  vêtus  les  moines  de  fon  abbaye  j cm 
avant  l’établiflemcnt  de  ce  monaftere  , elle  s’appel- 
loit  Herius,  Heis.  Elle  fut  faccagéepar  les  Normands 
en  833.  fit  en  84$.  L’an  1674-  les  Hollaodois  s’en 
emparereot. 

A l'extrémité  fcptentriooalc  de  cette  ifle , elt 
une  abbaye  de  Religieux  , de  l’ordre  de  Citeaux , 
fous  le  titre  de  Notre-Daroc-la-Blanche.  Cette  ab- 
baye vaut  è l'Abbé  cummendataire  ssco.  livres  de 
rente,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foii  que 
de  13  3.  florins.  Elle  fut  d’abord  fondée  pour  des  Re- 
ligieux de  l’ordre  de  St.  Benoît,  dans  le  feptieme  fie- 
cle  par  St.Philibert.Abbé  deJumieges,  qui  fut  attire 
en  ce  lieu  par  Ebroïn  , Maire  du  palais.  Anfould, 

, alors  Evêque  de  Poitiers  . l’aida  beaucoup  dans  ce 
i deflein.  L’abbaye  fubfifta  dans  un  état  ftoriflant , 
I jüfqu’à  ce  qu’eUe  for  détruite  pat  les  Normands.  Lej 
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Muucs  paflcrent  an  mooaflerc  Je  Toa™s  . 

U Mâcoonois . en  Bourgogne , au  diocefc  de  Cha- 
loo  L’abbaye  de  NoirmoÛûer  fut  reiabUe  dan»  le 
oeueieme  fiecle  , par  Louis  le  Pieu»  ou  le  Débon- 
naire , dr  c’oft  alnr»  qu’on  y rail  des  Rcligieua  de 
i’ordrè  de  Cîteaoi.  r 

/SLE  d’Olcfoo  (_l/larius  oa  Om««  } » ule  coo«- 
dérable  du  pouvemetnent  générât  de  la  Rochelle  & 
Biysd’Auoi’s,  fiiuée  vU-à-vUde  l’embouchuf e de  la 
Seudre . & de  celle  de  la  rivière  de  Charente,  au 
dioceft  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  »tcn- 
dance  de  la  Élocbelle , éleaion  de  aMarenoes.  Elle 
a£x  iieuei  de  loogoeurfur  deux  de  largeur,  & douze 
dedtcmi.üny  compte  ji7J.fcuidt  environ  1$. 
mille  amc5  en  cinq  bourgs  & une  ville.  C^oyt\  Ma- 
reooes).  Son  terroir  eft  très-fertile  , & produit  du 
bled  , du  vin . du  fel . &c.  Elle  tÜ  défendue  par  un 
château , fitné  dans  la  partie  orientale  , qui  eü  bien 
fortifié , & dont  la  garoüon  eft  ordinairement  coro- 
pofcB  d’un  bataillon.  Les  habitants  de  cette  ifle  ont 
toujours  été  fi  expérimentés  dans  la  navigation , que 
les  François  les  ont  dans  tous  les  temps  regardes 
comme  les  Romains  regardoieni  de  Rhodes. 
C’elt  for  leurs  ufages  rjuc  U Reiiw  Eléonor  , Du- 
cheflê  de  Guyenne , fit  fur  la  police  de  la  mer , des 
rcglemcDU  qu’on  appelle  Jagimentt  d’OUron  , & 
qu’elle  nomma  RoUet  d’OUren.  Ils  ont  fervi  de  mo- 
delé pour  les  premières  ordonnances  de  la  marine  de 
France.  II  yadanscette  ifle  lia  paroiffcs,un  couvent 
de  RécoUcts  & plufieurs  bénéfices  Amples.  Le  CAd- 
teaudu  bourfi  ^ qui  eft  le  chef-lieu  de  l'iile  , forme 
une  villedeqoo.  feuxou  maifons , dans  laquelle  font 
deux  hôpitaux,  Tua  pour  les  'Soldats  de  la  gamtfon  , 
& l’autre  pour  les  Ouvriers  & les  Matelots.  Ceder- 
niereft  gouverné  par  desSoeurs-Grifes.quî  inftruifcnt 
aufli  les  jeunes  filles  de  la  ville  & celles  des  environs. 
LaTour^  CAd^rron  eft  on  fanal  fitué  à l'une  des  poin- 
tes la  plus  avancée  & la  piusfepieatrionalede  l’iHe. 
Long.  i6.  14.  47.  lat. 46. 1.  $0.  Ce  fanal  fert  prin- 
cipalement pour  faire  connoitre  aux  vaifleaux  l’en- 
trée du  pertuis  d’Anttoche.  Ou  y eotretient  toutes 
les  nuits  un  feu  conlîdérable  avec  du  bois.  1 1 y a deux 
réchauds , Tuo  plus  élevé  que  l’autre  , pour  diftin- 
guer  ce  feu  de  celui  de  la  Tour  de  Cordouan , qui 
eft  à l’entrée  de  In  Garonne.  Au  refte , le  climat  de 
l’ifled’OIeroQ  rft  des  plus  tempérés  que  l’oo  cou- 
ooiflê.  Cette  ifle  n’cft  éloignée  du  Fort-Chapusen 
terre-ferme  que  de  1500.  toifes  ou  environ.  Elle  eft 
à 6 $00.  toifes  S.  de  l'ifle  de  Ebé  , dix  mille  700. 
(toUês)  S.  O.  de  la  Rochelle  , & environ  autant  O. 
de  Kochefort.  On  appelle  le  Ptnuis  d*Anùoehe , le 
paiTagequieft  entre  l’iQe  d’Olcron&cellede  Rhé.Au 
telle  ,iesfix  paroiflès  de  l’ifle  d'Olcron  font  celles 
qui  fuivent  : 


Pjnifii.  Fevx. 

ChrucBa  d'Oieron,  rtilr.  4ce 

LoJui , tawri ^00 

Sc,  Denit , tourg  ....  570 
St-  Ceoigc» , bmrg.  . - Ujo 


Pdroîfix.  Feux. 

ow} 

St. Pierre,  ÿourg  ....  900 
St.  Trojan , t>urg.  . . . ifo 
6,  Par.  Tor«i  î«7û 


fSLE  d’OIome , CD  Poitou  , diocelc  de  Lu<;oi 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers,  de 
tion  des  Sables. d’Olonne.  On  y compte  186.  fet 
Cette  paroiffe  ell  â une  bonne  lieue  N.  des  Sabl< 
d’Olonnc. 

iSLEd‘Or,prcsde  la  côte  de  Provence.  Hier 
ISLE  d’Oueffant  ( l/xautus , t/xdnri>fnj  ) , ifle 
rücéan,  dépendante  de  la  province  de  Bretaan 
du  dtocefe  fie  de  la  recette  de  Saint-Pol-de-Lco 
du  parlement  fit  de  l’intendance  de  Rennes-  Üi 
compte  18.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Ce 
4-l*0.  de  la  côte  de  Bretagne, fit  4.  & li 
Is.  O.  du  Conquit,  Elle  «Il  tres-efearpee  du  côté 


1 S L 

la  terre.fcrme , 9c  â peine  deux  hommes  peuvent,  ils 
y monter  de  front.  Du  côté  de  la  mer , le  rivage  eft 
allez  uui  ; mais  l’abord  «o  eft  très-dangereux  â caufe 
de  plufietus  chaînes  de  rochers  qui  fe  fijccedent  les 
unes  aux  autres.  La  plus  confidérable  de  ces  chaînes 
de  rochers  eft  nommée  la  GM«<ie-JaiBe-nf,  Ou  fc  fie 
entièrement  à la  fituation  de  cette  ifle  pour  fa  dé- 
fenfe.  11  n’y  a aucun  fort  d’importance , ni  aucun 
retranchement  : la  defeente  y eft  impoffiblc.  On  y 
voit  feulement  une  efpece  de  château  6c  quelques 
hameaux.  Elle  donne  Ton  nom  à quelques  autres 
beaucoup  moins  grandes  qui  l’environnent,  & que 
l’oncoofond  fous  le  nom  d'JJUs  d*0uejfant. 

Oû  ne  voir  dans  cette  ifle , pour  tout  ouvrage  pn- 
blic , qu’un  fanal  qui  a été  conftruit  par  l’oidre  de 
l.ouis  XIV.  d(  exécuté  par  le  Maréchal  de  Vaubau. 
Cefjoaleftlong.  ti.  }$.  *7.  lat.  48.  18, 30.  On  y a 
depuis  retouché  â diverfes  fois  ,•  fie  c’eft  M.  de  Ba- 
beiio , Direfteur  des  fortifications  de  Bretagne , qui 
a été  chargé deces  travaux.  Le  fommet  de  ce  phare 
fu  termine  en  une  efpece  deréchaud.  On  yporte  du 
charbon  de  terre  , qu’on  y allume  pendant  les  fix 
mois  d’hiver  t ce  qui  fert  de  rcconnoilTance  aux  vaif- 
féaux  qui  viennent  de  long  cours.  Par  d’anciens  trai- 
tés faits  avec  rAngleterre , les  Rois  de  France  fe 
font  engagés  a entretenir  ce  fanal , foit  en  paix,  fait 
en  guerre.  On  y confomme  euviron  80.  barriques  de 
churboD. 

Cette  ifle  a environ  fept  lieues  de  tour, en  fuivant 
toutes  les  pointes  de  rochers  qui  s'avancent  dans  la 
mer.  Elle  a près  d’une  lieue  fit  demie  dans  fa  plus 
grande  longueur , & une  lieue  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Le  fol  en  eft  afl'vz  fertile , fie  produit  abon- 
damment à la  nourriture  fit  aux  befoins  de  fes  habi- 
tants , dont  le  nombre  fc  monte  à fept  cents  ou  en- 
viron. Us  ne  tirent prefquc  rien  de  la  terre-ferme, 
conrens  de  ce  que  la  nature  leur  offre  chez  eux  fans 
beaucoup  de  peine  fie  de  contrainte. 

Une  des  branches  de  la  maifon  de  Rieux , du  nom 
de  Sourd/ac,  poiTcde  cette  ville  à titre  de  marqui- 
fat.  Les  lettresd’creélioa  en  font  tres-flarteufts  pour 
la  maifon  de  Rieux,  à laquelle  cependant  ce  mar- 
quifat  ne  rapporte  que  huit  â neuf  cents  livres  par 
an.  1!  y a un  moulin  bannai , qui  appartient  â un 
Gentilhomme  de  Bretagne  i on  ne  fixait  point  de- 
puis quel  temps  il  poflède  ce  moulin  , ni  s’il  l’a 
acheté  de  la  maifon  de  Rieux. 

11  y 3 aâuellemeni  en  Bafle-Bretagoe  une  famille 
noble  fie  ancienne,  mais  très-pauvre,  qui  porte  le 
furnom  à.'0>àcjfant , fi:  qui  prétendavoir  pofîedé  au- 
trefois le  domaine  utile  fit  feigneorial  de  cette  ifle. 
Mais  nous  ignorons  fi  cela  eft  appuyé  fur  des  titres 
ou  for  des  aâes  juridiques. 

On  trouve  dans  cette  ifle  de  bonncscaux,  fit  quel- 
ques prairies  , mais  fans  aucun  arbre , à l’exception 
de  quelques  arbres  fruitiers  qui  font  dans  le  jardin 
du  Gouverneur  & dans  celui  du  V icaire.  Cependant , 
quand  il  régné  de  grands  vents , fit  lors  des  grandes 
marées , on  découvre  fur  le  rivage  , du  côté  de  la 
terre.fcrme , des  troncs  d’arbres  fit  des  débris  de 
maifons  v ce  qui  feroit  préfuroer  que  cette  ifle  a tenu 
autrefois  à la  terre- ferme  : c’eft  auffi  la  tradition 
du  pays. 

Les  moutons  d’Oueffant  font  excellens,  mats  très- 
petits.  Il  y a auffi  de  bons  chevaux  , mais  qui  font 
également  très-petits.  On  entranfportedansles  mai- 
fuDs  de  la  oobleflé  , pour  apprendre  aux  enfants  â 
monter  â cheval.  Engénéral  tous  les  animaux  de  cette 
iilc  font  beaiMToup  plus  petits  que  ceux  de  la  terre- 
ferme,  fit  n‘y  produifeni  point  leurs  firroblables. 

L’ancienue  langue  Celtique  s’eft  particuliérement 
confervée  à Üueliant  dans  toutefa  pureté.  C’eft  fans 
contredit  une  des  plus  anciennes  du  monde.  Les 
□Kieurs  y font  moins  corrompus  qu'aUlcurs  , fie  â 

peine 


Diriiti 
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pfjne  y connoit*oo  ta  fraude , rmiuftîce , le  vol , l’a-  Ii 
duUere , & les  aurrcs  crimes  œalheufeufi.ment  trop  b 
répandus  dans  les  pays  voifios.  Les  habitants  font 
d’une^rande  ingénuité , Sc  d’une  candeur  qui  étonne  l 
ceux  qui  connoiflènt  un  peu  le  monde. 

Ce  n’eft  que  depuis  quelques  années  qu’il  y a un  I 
Notaire  dans  cette  ifle.  Le  papier-timbré , les  dc- 
Toirsit  les  autres  impôts  s’y  font  introduits  en  meme  < 
temps  , avec  toute  la  fuite  qui  a coutume  de  les  ac-  t 
compagucr.  ‘ 

11  y a deux  eglifes  aflez  grandes , & trois  ou  qua-  i 
tre  petites  chapelles  répandues  dans  l’iûc.  On  croît  ] 
que  Saint- Pol , premier  Evéqne  du  diocefe  de  ce 
nom,  y aborda  en  venant  d’Angleterre,  & qu’il  y < 
bâtit  un  monuitere , dont  il  ne  fubfifte  plus  qu’un  i 
fouvcnirconfus.Laparoiffeporte  le  titre  de  prieuré, 
qui  cft  annexé  au  fémioaire  de  Léon.  Le  Vicaire 
étant  payé  de  fa  portion  congrue  , ce  prieuré  peut 
rapporter  environ  s 50.  livres  en  décimes. 

Les  habitants  d’Oueffaut  viennent  quelquefois  en 
terre-ferme , pour  y vendre  leurs  denrccs  fuperfiucs , 

& fur-tout  leurs  moutons.  U n’y  a rien  dans  leur  ha- 
billement de  fingulier , qu’une  grande  fîmpUcité.  Les 
femmes  ont  une  coeffure  particulière  ; & fut  leur 
eoefte  elles  portent  un  bonnet  rouge  , qu’elles  ne 
quittent  jamais  qu’à  l’églife  lotfqu’ellcs  communient, 
ou  quand  elles  fc  marient. 

Ces  habitants  ont  encore  beaucoup  d’ufages  qui  fe 
reflintent  de  l’ancinoilé  la  plus  reculée  ; par  eiem- 
ples  il  cuifent , i la  manière  des  anciens  Hebreua , 
leur  pain  fous  la  cendre.  Quoiqu’ils  foieot  inftroils 
dans  la  religion  chrélienne,  & qu’lisaient  des  Prè- 
très  & des  égUfes  ,on  peut  dire  qu’ils  vivent  dans  une 
iRnorance  ftupide.  Il  n’y  a pas  encore  loeg.temps 
qu’ils  avoient  pliilieurs  liantes  de  pierre  reprefen- 
taot  les  auciennes  divinités  du  paganifioe.  Sur  les  re- 
montrances d’un  des  derniers  Evêques  de  Leon  , 
Mademoifelle  de  Soutdéac  fit  traufpottetces  ftatues 
dans  une  des  terres  du  Comte  de  Rieux , où  les  cu- 
rieux peuvent  les  voir. 

N’oublions  pas  de  remarquer  que  tous  les  habt- 
tants  d’Oueffant  font  fort  hauts  de  bien  propgrtton- 
nés.  Les  enfants  y KItent  jufqu'à  quatre  ans . ce  qui 
n’eft  pas  d'ufiige  en  terre-ferme.  Les  manages  ont 
cela  de  particulier,  que  ce  font  les  filles  qui  vont  de- 
mander les  garqons . d!  que  ce  font  elles  auffi  qm  font 
toutes  les  avances.  Voici  de  quelle  manière  fe  tait 
la  propoütion  de  mariage  ; l'homme  fc  couche  , 
& la  fille  accompagnée  de  fes  parents  va  le  trouver. 
Elle  porte  avec  elle  du  vin , do  pain , un  morcéau  de 
lard  & quelques  friandifes.  Si  le  jeune-homme  con- 
fent  ù l’époufer , il  mange  un  morceau  dt  boit  uti 
coup  • le  mariage  fe  tetmiue  peu  après.  St  la  bile  lut 
déplaît . il  le  témoigne  en  tefufant  ce  qu’elle  lut 

’'^îri'Matelots  difent  en  provetbe  : celui  qui  voit 
Belle-lfle  , voit  fort  ifte  ; celui  qui  voit  Groye  . volt 
fa  ioye  , celui  qui  voit  Oueftaiit  , voit  foo  fang. 

ISLE  liu  Pilier,  dans  le  gouvernement  de  Bretagne, 
au  diocefe  de  Nantes.  Elle  elU  trois  quarts  de  bette 
de  l’ifle  de  Noitmoùtiet , cotte  l'abftayc  de  la  B lanche 
& la  pointe  de  Saint- Herbandiece.  Ce  o’eft  qo  un 
rocher  qui  a un  quart  de  lieue  de  long  dt  environ 
foixantcVfesdelarge.  Lafupetficiede 

fort  unie , dt  la  cote  ttes-efeatpee.  Elle  u eft  point 
cultivée  , i caufe  qu’il  n'y  a pas  affea  de  terre.  On  y 
avoir  commencé  une  batterie  . près  de  laquelle  on 
devoir  bâtir  une  tout!  cet  ouvrage  a ete  mm  feule- 
ment abandonné, mais  même  entièrement dvtrnit . 

ainfi  que  le  peu  de  logemeut  qu’il  y avoit.  En  tempt 
de  guerre  les  Corfaires  cnnetms  fe  font  fouvciit 
fetvide  cetteifte.  comme  d’une  ernifiere  qnt  les  met- 
toit  à portée  de  prendre  les  barques  de  Noirmoù- 
üet  de  rlflc.Dieii , dt  autres  qui  oastguoicnt  depuis 
’ rente  lU. 
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le  pertuis  de  la  Rochelle , jufqu’à  la  rivieré  de  Loire  , 
n’y  ayant  aucune  retraite  dans  ce  parage. 

ISLE  de  Poaie^ué  , près  de  la  côte  de  Provence* 
P'oye\  Châtcau-d’lf. 

ISLE  (feP<irjuero{iei,prcsde  lacôtede  Provence. 
Voyt\  Hieres. 

ISLE  fous  Rnnierup , en  Champagne , diocefe  dc 
éleftian  de  Troyes,  parlement  de  Paris , intendance 
de  ChâloQS.  On  y compte  6{.  feux.  Cette  pazoUfe 
eft  fîtuée  à la  rive  droite  de  l’Aube  , dans  une  con- 
trée fertile  & agréable,  à 4. 1.  & trois  quarts  N.  N. 
E.  de  Troyes , & a.  £.  S.  E.  d’Arcis. 

ISLE  de  Rhd  ou  plutôt  de  Ed  ( In/ala  Rra  .Rcü- 
cuj  ) , ille  de  l’Océan,  du  gouvernement  d’Aunw  , 
intendance , éleflion  de  diocefe  de  la  Rochelle , par- 
lement de  Paris.  Elle  a été  ainfi  nommée , â cauié 
qu’autrefois  on  y relcguoil  les  criminels.  Elle  eft  à 
Ï400.  toifes  de  la  terre-ferme,  4150.  toifes  O.  de  la 
Rochelle,  & 6500.  N.  de  l’ifle  d’Oleron.  Elle  a 
xjooo.  toifes  de  longueur  fur  3400.  dans  fa  plus 
grande  largeur , fit  environ  30.  raille  toifes  de  cir- 
cuit. Elle  produit  abondamment  du  vin  fit  du  tel. 
Le  vio  eft  de  qualité  médiocre  , mais  un  en  fait  do 
l’cau-de-vie  fit  de  la  fcoouillette  excellente.  11  n’y 
croît  ni  bled  ni  foin , fit  il  n’y  a prefqae  point  U’ar- 
brei.  Elle  eft  très-commode  pour  le  commerce  6c 
très-peuplée.  Cette  ifle  ne  paye  point  de  taille , 
parce  qu’elle  eft  réputée  terre  étrangère , fit  qu’elle 
jouit  d’ailleuts  de  privilèges  qui  l’en  exemptent.  Mai» 
il  y a un  bureau  pour  recevoir  les  droits  fur  le  fcl. 
A rextrêmité  la  plus  occidentale  de  l’ifle , on  entre- 
tient fur  une  haute  tour  , nommée  la  Tour  des  Liiei- 
nes , un  feu  confidérable  avec  de  l’huile , qui  dure 
toute  la  nuit , fit  fert  de  reconnoilïance  aux  vaüTeau* 
qui  fe  trouvent  fur  ces  palTages.  Cette  tour  eft  long. 
16.  J.  3J.lat.  46.  14.  48.  Outre  la  ville  de  Aïar- 
tin  , qui  eft  le  chef-lieu , ü y a dans  l’ifle  fept  autre» 
parôirtcs  fit  pluficurs  bonnes  forterelTcs , qui  la  met- 
tent à l’abri  de  tout  événemeot.  Ces  patoifles  font 
celles  qui  fuiveot: 


ParcilTïf.  ftux,  Panifts.  Fettx. 

OvvJ 

St.  Minin , ville  •••  ♦ L®»** 

Af*  Porte»(l<8) , kctirg.  . . 160 

Boi«  fiel , ....  *80  Ste-J>Urie,  bturg.  • ■ • 4go 

Cottirde  ;Ia)  , eouig  . . *8®  g Tofa;  jejo 

Floue  (la) , • 5®*  

La  ville  de  St.  Martin  étoit  peu  de  chofe  en  elle- 
même  ; mais  le  Roi  l’a  fait  aggrandir , fit  fortifier 
d’une  nouvelle  enceinte  , félon  la  méthode  du  .Ma- 
réchal de  Vauban.  Elle  eft  compofée  ÿ fix  grands 
baflions  , & de  cinq  demi-lunes.  Le  foffé  cft  bon  fie 
fec  fit  le  chemin-couvert  eft  revêtu.  Les  flancs  do 
la  p’iace  ont  cela  de  remarquable  , qu’ils  font  dou- 
bles ayant  au-devant  une  cfpccc  de  flanc  eleve  au- 
defîusdu  fond  du  foffé.  La  citadelle  commande  la 
ville  le  port  fit  la  campagne.  C’eft  un  quatre  très- 
réenller , défendu  par  quatre  baftions , trob  dcmi- 
lunes  fit  une  demi-contregarde  i le  tout  entoure , 
excepté  du  côté  de  la  mer  , d’un  foffé  fec  «d’un 
chemin  couvert , revêtu  comme  tout  le  refte.  Dans 
le  foffé  de  cette  citadelle  . on  remarque  un  ouvrage 
fineulicr  i c’eft  une  cuvette  ou  petit  foffé  plein  d’eau , 
bién  entrcteouc  « bien  régulière.  Le  devant  de  trot» 
des  courtines  delà  citadelle  cft  occupe  par  une  efpe« 
de  fauffe-braye , om-rage  fingulier  en  ce  genre,  « 
nui  ne  fe  trouve  qu’en  cette  feule  citadel.c.  Le  qua- 
Klvmv  rûté  Wl  tae  J la  mvr . & «ft  occupe  par  un 
petit  port  fit  un  grand  quai  qui  regne  le  long  des 
faces  des  baftions.  L'entrée  de  ce  porc  eft  couverte 

par  un  éperon  en  forme  de  demi-lune. 

^ Le  Fort  de  Lt  Prêt,  fîtuc  dans  la  parue  orientale 
de  rifle  a etc  cooUruit  pour  défendre  l’enuce  du 
* lUiUiti» 


Oi’:;::ié;ca  by  CiOOÿlc 
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p.rms-Brenit  ( on  >pp««o 

uaffaBe  '*  terre-ferme  & 1 ifle  ).  C cft  un 

Larri-parfait  fort  nisulier  , coropofe  de  quatre 
baftitm!  . dont  les  courtines  qui  les  joignent,  font 
tournées  en  arc  du  côté  de  la  place.  Les  trois  fronts 
nui  font  du  côte  de  la  terre  . font  couverts  d autant 
L demi-lunes  , dont  l’une  couvre  la  porte.  Le  bal- 
tion  qoi  eft  du  côté  de  la  terre , eft  couvert  d une 
grande  contre-garde.  Tous  ces  ouvragesfont  reyetos 
d’une  bonne  muraille , entourée  d’un  bon  foffe,  de 
fon  chemin-couvert  de  de  fon  glacis.  Le  front  du  coté 
du  port  eft  enfermé  d’un  petit  foftê . au-delü  duquel 
eft  une  petite  demi-lune  , qui  a un  fimple  parapet 
de  maçonnerie.  Elle  fert  non-feulement  à defendre 
le  port , mais  auffi  i couvrir  une  petite  ecinfe  qni 
donne  , quand  oo  veut . de  l’eau  au  folTe , ôc  fur  la- 

quelle  eft  un  pont.  «-  u» 

Le  Fort  de  SjmbUnceau  défenJ  le  paffage  appelle 
le  Pertuis  d'Antioche.  Il  eft  fituc  for  un  rocher  pref- 
que  à la  pointe  la  plus  orientale  de  l’ifle.  C’eft  un 
qoarré  reguHcr&  bien  bâti,  dont  le  parapet  cft  perce 
de  pluGeurs  embrafures.  La  porte  ducôte  de  terre 
eft  couverte  d’une  demi-lune,  d’un  folle ot  d un  che- 
min-couvert. A l’exircmité  de  fon  glacis,  eft  un  grand 
fofle  taillé  dans  le  roc , & qui  détache  eoiicrcment 
le  fort  de  l’ifle.  Le  front  qui  eft  vis-â-?>s  de  celui-ci , 
eft  couvert  d’un  fofle , d’un  chcmin-couvcrt&  d’un 
glacis.  Les  deux  autres  côtés  font  fur  le  bord  du 
rocher.  Pour  joindre  la  pointe  de  l’ifle , oo  a avancé 
une  redoute  quarrée  de  terre  , entourée  d’un  petit 
fofle  fcc  V & cette  redoute  eft  défendue  par  une 
communication  ou  gros  retranchement  de  terre  , 
qui  prend  aux  deux  angles  flanqués  des  balbons  du 
fort.  Ces  retranchements  régnent  le  long  du  rocher 
fur  le  bord  de  la  mer.  ^ 

Le  Forr  du  Martray  cft  fur  la  côte  méridionale  « 
dans  la  partie  occidentale.  C’eft  un  quarré  long  atTez 
régulier  , dont  chacun  des  longs-côtés  eft  fortifié 
d’un  angle  faillant  en  forme  d’une  dcmi-luue.  Ces 
demi-luocs  font  autant  de  batteries.  Les  deux  petits 
côtés  font  fortifiés  chacun  de  deux  dcroi-baftionsôt 
d’une  courtine.  La  porte  eft  couverte  d’une  tilPcz 
grande  demi-lune  i ôi  ces  deux  fronts-là  font  eniou- 
rés  d’un  folle  ôc  d’un  chemin-couvert  avec  leurs 
glacis.  Au-delà  de  ces  glacis,  fur  le  front  du  côte 
de  la  porte  , eft  un  grand  retranchement  de  terre  , 
fortifié  de  deux  redoutes  antagonales  revêtues  de 


maçonnerie 


, fit  entoure’es  d’on  foflë  fec.  Au  centre 
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ÏSLE  de  5t.  Brfevre , en  Bretagne , au  diocefe  de 
St,  Malo.  les  Ifs. 

ISLE  ir.Cojme,  en  Touraine.  Elle  eft  firuée  tout 
proche  de  la  ville  de  Tours , ô(  eft  formée  p^deux 
bras  de  la  riviere  de  Cher.  Berenger  ôc  Ronfard  y 
ont  été  inhumes.  Le  premier , qui  étoit  natif  de 
Tours, fut  Tréforier  ôc  Ecolâtrede  St.  Martin, puis 
Archidiacre  d’Aogers,  où  il  commença  à dogma- 
tifer.  Il  pafla  depuis  le  refte  de  fes  jours  dans  l’ille 
de  St.  Cofme , oh  il  monrut  le  6.  ou  le  8.  Janvier  de 
Tau  1088.  Voye\  Tours  ôc  Angers. 

ISLE  St.  [)enfr,daQsl’Ifle-de-France,dioce&, 
parlement , intendance  Ôc  éleôtion  de  Paris.  On  y ’ 
compte  101.  feux.  C’eft  une  petite  ifleque  forme  la 
Seine,  tout  proche  de  la  ville  de  Sc.  Denis. en- 
F rance , ôc  oh  il  y a une  égUfe  paroUfiale  ôc  plufieurs 
belles  maifons  de  campagne. 

ISLE  St.  Georges^  paroifle  ôc  jurifcHAion , dans 
le  Bourdclois  , en  Guyenne , diocefe , parlement , 
intendance  Ôc  éleélioa  de  Bordeaux.  On  y compte 
t feux.  Cette  paroifle  eft  ficuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  , à a.  I.  ôc  deux  tiers  S E.  de  Bor* 
deaux.  Son  terroir  eft  également  fenile  ôc  agréable. 

ISLE  Sdinr-Monorat  ÔC  Ijle’^Sainte^MaTguerite, 
Voye\  Iflesde  Lerins. 

ISLE  de  Tjthiou  , près  de  la  côte  de  l^ormandie. 
Voye\  la  Hogue. 

ISLE  de  Tcmbeîaine , rocher  ou  efpece  d’ifle  ,au 
milieu  de  la  grevé  du  Mom-St.-Michel , en  t^ormao- 
die , à trois  quarts  de  lieue  de  cette  abbaye  , ôt  à a. 
1.  S.  O.  d’Avranches.  Il  y avoir  un  château , que  l’on 
rafa  en  1 669.  quand  on  eue  reconnu  qu’il  étoit  iuu- 
tile.  Voye\  Moni-St.-Micbcl. 

ISLE  la  ÿiUenois  , dans  la  Brie-Champeooife  , 
diocefe  ôc  éleaion  de  hleaox  , parlemint  ôt  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  4».  feux.  Cette  pa- 
roUTe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile , fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  , à cinq  quarts  de  lieoe  S. 
S.  O.  de  Meaux  , ôt  à ».  L E.  N.  E.  de  Crécy. 

ISLES  ( les)  , abbaye  de  filles , de  l’ordre  de  CL 
teaux,  au  diocefe  d’Auxerre  , en  Bourgogne.  Elle 
eft  lildéc  fur  la  rive  gauche  de  l’Yonne , ou  plutôt 
dans  une  petite  iûc  que  forme  cette  riviere , àquel- 
que  diftanre  N.  N.  £.  d’Auxerre.  Son  revenu  eft 
de  cinq  à lîx  mille  livres.  , , 

ISLES  Bjrdel^  en  Normandie,  diocefe  deSeez, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  .élec- 
tion de  Falaife  . fergenterie  de  Thury.  On  y compte 
éo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ».  l.ôt  deux  tiers  S.  0. 
de  Falaife.  ^ ^ . . 

ISLES  Flottantes , près  de  St.  Orner,  en  Artois. 


de  ce  fort  cil  une  grande  redoute  quarrée  de  m içon- 
nerie,  entourée  d’uo  folié  , ayant  des  commumea- 
tions  fous  terre  pour  aller  au  folTé  de  la  place. 

ISLE  en  Kijjuuft,  dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  Ôt  recette  de  Bar-le-Duc.  ün  y com- 
pte »4-  feux.  Ce  village  , annexe  de  Ville. fur-Saux, 
eft  ficué  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  de  Saux , à a. 

1.  ôt  demie  $.  O.  de  Bar-le-Duc.  Il  en  dépend  l’ubbaye 
de  Jondeure. 

ISLE  des  Saints , près  de  la  côte  du  diocefe  de 
Quimper,  en  Bretagne.  Cette  ifle  a un  quart  de 
Ül-uc  ‘de  longueur  , & environ  cinquante  toifes  de 
largeur.  Elle  eft  tiès -balle  ôc  prefque  fubmergée. 

Elle  eft  habitée  par  foixante-dix  familles , füifant  en  w i uu«ie  ’j;'::  Leron 

tout  environ  troiscents  cinquante  perfonnes  de  tout  qu’elles  aurmeot  pns  leur  nom  d . 
âge  ôc  de  tout  fexc.  Les  hommes  s’y  occupent  uni-  qui  y auroit  été  enfeveU  Oc  y cto 
quement  à la  pèrhe;  en  Carême , ils  portent  leur 
poiflbn  à Breft  ôc  à Landvrnau.  Depuis  Pâques  juf- 
qu'à  U fin  de  Juin,  ils  s’occupent  à la  pêche  du  Lien , 
qu’ils  Talent  ôt  font  fécher  en  guife  de  morue,  ôcqu’ils 
envoient  à Bordeaux  , à la  Rochelle  ôc  à Nantes  : de- 


puis le  moîsde  Juin  iufqn’àla  fin  de  Celui  de  Septem- 
bre .ils  s’cmploycnt  à la  pêche  du  Congre,  qu’ils  font 
fécher  fans  le  faler,  Ô:  qu’ils  envoient  en  Efpagne. 
' ISLE  Saurinonde , en  Gafeogue.  Vaje\  lile-fiir- 
Imoude. 


f'oyet  Artois , province. 

ISLES  a’fJieres  , près  des  cotes  de  Provence. 
Voy  x Hieres.  ^ , 

ISLES  de  Lerins  ( In/.ii  lerin»  ).  On  comprend 
fous  ce  nom  l’ifle  deSre.  ôfjrrf.eri.e  , celle  de  St. 
Honorjt , ik  quelques  illots,  tels  que  ceul  de  la  ber- 
iiicue  & de  CrmUh  , Gtués  pris  de  la 
Frovcoce , entre  le  cap  Romi  4 celui  de  la  Gua- 
roope  , «t  entre  la «ille  de  Cannes*  celle  d An. 
tibes.  Ces  ides  19m  du  diocefe  de  Gralle.  Les  an- 
cieos  les  diilicBUetcnt  l'uoepatle 
ôc  l’autre  par  celui  de  1ère.  Strabon  femble  dire 

qui  y aurou  ete  enieveu  «s  y croit  I „ 

culte  public.  Sur  ce  témoignage  de  Strabon,  M. 

de  Valois  a cru  que  Lertnu»  & trn» 
ainfi  nommées  parles  Grecs  dr  Matlei  e,  eo 
pour  défigner  deux  petites  ifles  inutiles  Ôt  mepn 
blet . car  telle  cft  leur  défigoation  par  les  uoms  grec» 
gui  leurbncété  donnés.  . , • 

Celle  de  ces  ifles  qu’on  nommoît  Lerinus , qui^ 
fon  nom  pour  prendre  celui  d’un  mon^erc  qui  y 
avoir  été  bâti  fousl’mvac8ÜondeS»c.J«‘»^g"<*'“^» 
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vierge  & martyre.  Ceü  la  plas  grande  des  deux  , 
éc  elle  a deux  tiers  de  lieue  de  longueur  fur  une  pe< 
tite  demi-iieue  de  largeur.  Cette  ifle  eut  quelques 
foUtaires , parmi  lefqucls  on  compte  Sr.  E«d»rr. 
Les  Efpagools  s'en  emparèrent  en  i6jS.  ainfi  que 
nous  le  dirons  plus  bas , & s’y  fortifièrent  autant 
que  put  le  leur  permettre  le  fêjour  qu’ils  y firent. 
On  y voit  encore  les  ruines  du  Fort  d'Ârragan , & 
de  quelques  autres  ouvrages  qu’ils  y avoieni  élevés, 
lis  avoicut  meme  commence  la  citadelle  qu’on  y 
voit  aujourd’hui,  & que  les  Franqoisont  continuée 
& perfedionnée.  Le  fîcur  de  St.  Marc  , qui.  en  fut 
Gouverneur  avant  que  de  l’ètre  de  la  Bu/ftlUf  oh- 
tiDt  la  permiflimi  d’y  faire  bâtir  des  prifons  pour  les 
criminels  d’état , & l’on  prétend  qu’il  n’y  a point 
en  France  de  prifons  plus  fûres  que  cellcs-U.  La 
garnifon  de  cette  citadelle  ne  conhfte  en  temps  de 
paix  qu’en  quelques  compagnies  d’invalides.  Cette 
ifle  elt  inculte , à 1a  réferve  du  jardin  du  Gou- 
verneur qui  eft  trcs-cultivé  & très-fertile  en  oranges , 
citrons , figues , & grenades.  Les  côtes  n’en  font  or- 
dinairement fréquentées  que  par  quelques  bâtMux 
pécheurs,  principalement  à caufe  de  certains  iflots 
de  écueils  qui  en  rendent  l'abord  difficile  Ô*  meme 
dangereux.  Cependant  dans  la  plus  grande  élévation 
de  Fifle  de  Stc.  Marguerite . du  côté  du  nord  & 
fous  la  citadelle , des  galères  y peuvent  mouiller 
du  côté  de  l’eft  , & y être  à couvert  des  vents  de 
fud-fud-oueft  & de  l’oueil.  Cette  ifle  n'cft  féparéc 
de  la  terre-ferme  que  par  un  petit  canal  de  mille 
à douze  cents  toifes.  Elle  efl  à une  grande  lieue  S. 
E.  de  Cannes,  & une  ôt  demie  S.  O.  d’ Amibes. 

L’ifle  de  St.  H-inorat , ou  de  St.  Honoré  . ou  de 
Lerins,  û’eft  féparce  de  celte  de  Stc.  Mai^aeritc 
que  par  un  bras  de  mer  ou  petit  canal  d’un  quart  de 
lieue.  Elle  ctt  plus  petite  que  cette  derniere  , ÔC 
n’a  gueres  que  mi.lc  toifes  de  lenteur  fur  une  lar- 
geur moindre  de  plus  de  muitic.  Elle  eft  unie  , & 
fa  forme  eft  prcfquc  ovale.  Ses  deux  pointes  font 
face  l’une  à Torient  & l'autre  à l’occident , ôc  fes 
deux  côtés  font  tournés  l'un  au  midi  & l’autre  au 
fepteotrion.  L’air  y eft  flirt  fain  , & les  vues  en  font 
très-agfcablcs,  autant  par  les  villes  & les  monta- 
gnes qu’elles  préfenteuten  terre-ferme , que  par  les 
belles  allées  plantées  d’arbres  de  haute  - ffltaie  , par 
les  iardios  , les  vignobles,  & fur-tout  par  la  grande 
quantité  de  fleurs  les  plus  exquife$&  les  plus  odon- 
férentes  qui  charment  également  l'odorat  6t  la  vue, 
& dont  l’ifle  eft  remplie.  Elle  eft  prefque  toute 
cultivée,  & elle  eft  très -fertile,  foit  en  grams, 
foit  en  légumes.  La  mer  dont  elle  elt  environne* 

abonde  en  poifloo  & en  corail. 

St.  Honorât  venant  de  Hongrie , fon  pays  natal , 
fe  rendit  d’Italie  en  Provence,  & fe  retira  dans  l’ifle 
de  Lcrins , où  U devint  le  premier  Inftitutcur  de  la 
viecénobilique  en  occident.  Par  le  bruit  de  fes  mv 
racles  ou  de  fes  vertus  , U lit  de  cette  ifle  une  fe- 
conde  Thébaïde.  Ce  fut  vers  l’an  410.  qu’il  entra 
dans  Pifle  de  Lcrins.  Il  y attira  tant  de  folttatrcs  , 
oui  V veootent  pour  vivre  fous  fa  conduite , que  du 
temps  de  St.  /Jmeni , Abbé  de  Lerins , 00  y com- 
Dtoit  rlusdc  trois  mille  Anachorètes  i ne  pouvant 
îou,  fe  loger  dinsl’incde  Urin.  on.  p.rt.o  alla 
habiter  celle  qu’on  nomma  depuis  l ifle  de  Ste.  Mar- 
guerite. H s’en  établit  aufli  dans  d autres  petucs 
illei  d’alentour . dont  l'onc  fe  nommrut  Jt.  Ferrdol , 
du  nom  du  Saint  qui  l’habitoit  & dont  on  vml  en- 
core la  cellnle,  qui  contient  S peine  un  homme, 

Après  avoir  établi  celte  abbaye  , qui  eli  la  pre- 
Biiere  de  tout  l’occident , St.  Honorât  en  fut  me 
pour  être  placé  fut  le  fiege  eptfcopal  d Arles  fous 
le  confulat  de  1 héodofe  & de  Valentinien , & fons 
le  Pontificat  de  Céiellin  111.  c’eit-S-dite,  vers  I an 
4té.  St.  Honorât  oc  gouverna  pas  long  - temps 
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l’églife  d’Arles  , car  ü mourut  en  4^9. 

Ce  fut  Maxime  qui  fuccéda  à St.  Honorât  en 
l’abbaye  de  Ltrios.  Four  éviter  d’etre  fait  Evêque 
de  Fréjuls  , ce  nouvel  Abbé  alla  fc  cacher  au  rap 
Roux , à une  lieue  & demie  S.  O.  de  l'ifle  de  Lcrins  ; 
mais  quelque  temps  après  il  fut  élu  Evêque  de 
Fiés , fans  qu’il  pût  s'en  défendre.  11  y muumt  f^in- 
tement  comme  ü avoitvécu. 

Le  détail  de  tous  les  Saints  que  l’ifle  de  Lerins 
a produits , feroit  trop  long.  Il  iliffira  de  remarquer 
ici  qu'elle  a fourni  des  Evêques  b prefque  tous  les 
fieges  de  France,  & qu’elle  a été  arrofiie  du  fang 
de  cinq  cents  Martyrs  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire 11.  & fous  le  régné  de  Charles-Martel. 

L’églife  de  Sr.  Honorât,  ainfi  que  l’aucîenne  ha- 
bitation des  Moines , eft  au  milieu  de  cette  petite 
ifle.  On  voit  au- tour  diverfes  chapelles , que  les  per- 
funnes  de  piété  vifitent  depuis  l'Afcenlion  jurqu'à 
la  Pentecôte , pour  gagner  les  indulgences  accor- 
dées parles  Souverains  Pontifes, de  la  même  ma- 
niéré qu’on  les  gagneroit  â Rome  envifiiant  les  lept 
églifes  Bafiliques.  On  voit  ici  un  Puits  creufé  dans 
le  roc  , dont  l’eau  eft  très-limpide  de  excellente  à 
boire.  Ce  puits  n’a  jamais  plus  de  trois  féaux  d’eau  , 
dt  quelque  quantité  qu’un  y en  puiié  , il  n’en  a ja- 
mais moins.  U eft  d’ailleurs  bien  étonnant  qu’à  une 
fi  petite diflance  de  la  mer,  l'eau  puHTecn  être  fi 
bonne.  C’eft  le  fujet  d’une  iofeription  très  - an- 
cienne , en  vers  latins , par  laquelle  on  compare  St. 
Honorât  à Moïfe  , pour  avoir  fait  foriir  de  l’eau 
d’une  pierre  , & rendu  potables  des  eaux  ameres. 
Ces  vers  font  gravés  furun  marbre  qui  eft  au  plus 
haut  d’une  muraille  proche  du  puits  , & fur  le- 
quel ils  font  tels  que  les  voici: 

Ificidâm  dufior  îymfthas  medîravit  amaras  , 
Etvirgd  fontes  cxtudtx  è filiee. 

Afpiee  , ut  hie  rigida  fjrgunt  è ■■narmorc  riv/. 

Et  Jalfo  dulcis  guTgite  vena  _fluit. 

P«//flr  flaaoratus  rupeir  latictf^  .e  redundant^ 
El  Judis  ad  virgx  Mo/ti  adjejjJi  opitj. 

Do  côté  du  midi  eft  une  haute  & groffe  tour  .bâ- 
tie fur  le  rocher , dt  dont  les  pierres  font  taillées  en 
poinrede  diamant.  Laporte  eft  du  côté  du  nord, 
où  il  y a un  corps-dc-gardc  , qu’on  relcve  tous  les 
mois  par  un  détachement  de  la  garnifon  de  l’ifle  de 
Ste.  Marguerite , qui  veille  à la  confervarion  de  l’ifle 
de  St.  Honorât  dt  à celle  des  Moines  qui  l’habitent. 
Après  avoir  paffé  deux  portes,  on  trouve  un  efea- 
licr  au  bout  duquel  eft  un  pont-levis  qui  mene 
à la  grande  porte  de  la  tour.  Là  fc  nréfeme  unefea- 
lier  étroit  dt  obfcur , au  haut  duqujd  eft  un  pallier  , 
qui  a à gauche  l’entrée  pour  allci^u  logement  des 
Soldats , dt  à droite  eft  une  porte  qui  aboutît  au  lo- 
gement des  Religieux.  On  trouve  enfuite  l’églife, 
qui  porte  le  nom  de  Ste,  Croix-,  mais  avant  que  d'y 
entrer,  on  remarque  une  horloge  allez  curieufe  qui 
eft  tout  proche.  I.a  principale  figure  de  cette  ma- 
chine eft  un  Jjc^ucir.art , qui  tient  une  bâche  à la 
main , avec  laquelle  il  bat  l’heure,  dans  l'attitude 
de  vouloir  donner  de  cette  hîchc  à la  tête  d’une 
fiimmc  qui  eft  fous  la  cloche , & qui  eft  environnée 
d’autres  figures  qui  danfenten  portant  des  drap.-aux 
h la  main.  C’eft  dans  cette  églife  que  les  Rcligienx 
font  l’office,  dt  où  repofent  les  corps  dt  des^relic^ucs 
de  plufieurs  Saints.  Celui  de  St.  Honorât,  Inftita- 
teur  de  ce  mooaftere , eft  dans  une  grande  de  magni- 
fique cbaife  de  vermeil,  enrichie  de  pierreries,  dc 
fculptce  avec  beaucoup  d’art,  repréfemant  une  par- 
tie des  miracles  que  Dieu  a opérés  par  l’interceC- 
fion  de  ce  Saint.  Son  chef  eft  ïeparément  dans  un 
bufte  d’argent  aflez  grand.  Le  chef  dc  St.  Aigulfe 
eft  auffi  dans  un  bufte  d’argent,  üuue  cela , ü y a 
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les  os  des  bras  du  premier  de  ces  Saiots.  dans  deux 
bras  d'argent , dt  une  de  fes  mâchoires  arec  quel- 
ques dents , qui  paroitTeot  teintes  de  lang  & furt 
^aiebes  au  travers  du  crydal.  11  faut  donc  que  lors 
du  msfiàcrc  général  des  Moines  » dans  le  huitième 
£ecle , ces  reliques  ayant  échappé  à la  fureur  & à 
la  voracité  des  SarraGns  : ob  les  avoit-on  cachées , 
dans  rifle  ou  en  terre-ferme  ? Peut-être  qu’elles  n’y 
ont  été  tranfportécs  que  depuiscet  événement  ; cela 
feroit  plus  dans  l'ordre. 

Parmi  !a  grande  quantité  de  reliques  qu’on  con- 
ferve  dans  cette  égüfe  , on  remarque  trois  fleurs- 
dc-tys  d’argent  » dans  lerqoclles  font  des  olfements 
de  Saint-Pierre  , de  Saini-Paui , de  Saint- Jacques 
le  Majeur,  de  Saint-Jacques  le  Mineur  , & de 
prefque  tous  les  Apôtres.  Un  y voit  auflî  une  épine  de 
lacouruooe  de  léfus-Cbrifl,du  bois  delà  vraie  croix, 
& pluiîeurs  autres  reliques  inGgnes  , fur-tout  une 
caillé  dorée  où  font  les  olTcnients  de  cinq  cents 
Hellgieux  martyrifis  par  les  SarraGns , du  temps 
que  Saint' Porcaire  étoic  Abbé  de  ce  monaflere}âc 
dans  une  autre  catiTe , il  y a ceux  de  trente  Keligieux 
martyrifés  avec  Saint- Aigulfe. 

Suus  le  maître-autel  , font  le  corps  de  Saint-Ve- 
nant  frere  de  Saint-Honorat , celui  de  Saint-Vio- 
cent  de  Lerios , li  célébré  par  fa  dourine  de  par  fa 
fainteté  ; celui  de  Saiut-.Antoioe,  Religieux  de  ce 
monaflere  , de  celui  de  Saint-Capraife  qui  habita 
despremiers  aveeSt.  Honorât  daosPifle  de  Lerins. 

On  monte  enfuite,  par  un  fécond efcalier,  dans 
un  fécond  dortoir  où  il  y a plulieurs  chambres , avec 
leurs  cabinets  pris  dans  i’épaiilèur  de  b muraille  , de 
à PvstrêiTutc  de  ce  dortoir  cil  la  bibliothèque-  Elle 
efl  très.céicbre  par  le  grand  nombre  de  manuferus 
qu’elle  potlêdti-  On  remarque  fur-tout  une  Bible  mu- 
nii/crjrr,quiaé:é  portée  U pluGeursconciles.d:  entre 
autres  b ceux  de  Conflancc  de  de  Baie.  On  y trouve^ 
dir-on , dans  le  plus  bel  ordre , tous  les  faints  Peres 
Grecs  Ci.  Latins,  plufiaifs  Interprètes  , Cafuiües  de 
Théologiens,  les  décrétales  des  Papes,  les  coo- 
ciles  de  tout  ce  qui  regirde  le  droit-canon.  Eniîn , 
on  y l'oitunc  tnhnité  de  livres  anciens  Si  modernes , 
des  plus  utiles  & des  plus  curieux. 

Kous  aurons  plutôt  6ni  la  difeription  de  cette 
tour  , en  difant  qu’on  y compte  iufqu’l  quatre- 
vingts  chambres , iaplÛpart  ayant  leurs  cabinets  , 
fans  comprendre  dans  ce  nombre  les  caves,  lescui- 
iines  de  les  bas-oRiccs  , non- plus  que  les  greniers , 
l'appartement  des  Soldats  où  U y a plulieurs  cham- 
bres, de  plus  haut  une  platte- forme  munie  de  plu- 
fleurs  pièces  de  canon.  Ces  appartements  n’ont  nulle 
communication  les  uns  avec  les  autres , enforte  que 
les  Soldats  n’ÎKommodent  point  les  Religieux , 
ni  les  Religieux  les  Soldats- 

Ce  fut  Aldcbcrt  II-  du  nom , qui  jetta  les  fonde- 
ments de  cette  tour  en  l’année  toflS.  Il  forma  ce 
deflein  pour  fe  garantir  des  pillages  & des  meurtres 
que  les  Corfuircs  de  les  Barbares  commettoienc  dans 
l’ifle.ayant  devant  les  yeux  le  martyre  de  St.  Aigulfe, 
martyrife  avec  trente  Religieux , de  celui  de  Saiui- 
Porcalre  , matyrifé  avec  cinq  cents. 

Quelque  petite  que  foit  cette  ille , on  y trouve 
• pluficurs  petits  ports  affurés  pour  des  chaloupes  de 
de  petits  bitiments  de  mer.  Le  principal  efl  tout 
proche  de  la  tour  , du  côté  du  couchant.  Ce  qu'il 
y a de  plus  curieux  , c’cftUCu/anyuc  de  Saint-Co- 
lomban,  qui  coniîfte  en  une  caverne  au  pied  de 
laquelle  la  mer  bit  continuellement.  C’ett  en  cet 
endroit  que  fr  cachèrent  Saint-Elcutherc  dt  Saint- 
Colomban  , torfque  les  Sarralins  matTacrerent  les 
cinq  cenrs  Religieux  dont  noos  avons  parlé.  Oo 
ajoute  qne  Saint-Colomban  ayant  vu  monter  au  Ciel 
les  âmes  de  ces  faints  Religieux  , en  forme  d’étoiles 
brillantes , fortit  de  cette  caverne  , d;  fut  alfocic  k 
leur  martyre. 
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Cette  tour  fut  forprife  en  1400.  par  un  Corfaire 
Génois , qui  la  pilla  de  faccagea  ; mais  bientôt  après 
elle  fut  reprifepar  lanoblcflcdu  pays.  L’hiftoire  de 
Provence  de  la  chronique  de  Lerios  ont  coofervé  les 
noms  deceux  qui  chafferent  les  Génois  de  ccrc  ifle. 

En  l’année  id  jj.  les  Efpagooh  fc  rendirent  maî- 
tres de  ces  deux  ifles,  dtycauferent  beaucoup  de 
dommages.  Ils  ruinèrent  les  chapelles,  les  jardins, les 
champs , les  vignes  , de  enlevèrent  ce  qu’ils  you- 
verentde  plus  précieux.  Cette  armée  étoitcomman- 
déc  par  le  Marqua  de  Saintc-Croix.  Deux  ans  après , 
eu  idjy.rarmcc  du  Roi,  commandée  par  le  Comte 
de  Harcourt  de  par  iVT.  de  Sourdis , Archevêque  de 
Bordeaux  , reprit  ces  deux  ifles.  M.  de  l’HopitaL 
Vitry  , Maréchal  de  France  , alors  Gouverneur  de 
Provence  , fe  trouvant  au  confcil  de  guerre  qui  fc 
tint  au  château  de  Cannes  , parmi  les  différente 
opinions  qu’on  propofa  , foutint  la  ficnne  avec 
beaucoup  d’opiniâtreté.  L’Archevêque  de  Bordeaux 
ne  fut  pas  moins  attaché  â fon  fentimcnt-,dt  dans  cette 
cooirarictc  M.  de  Vitry  donna  quelques  coups  de 
canne  à l’Archevêque.  Celui-ci  en  ayant  fait  fa 
plainte  au  Roi , M.  de  Vitry  fut  dépofe  de  fon  gou. 
vernement  de  mis  â la  Baflille,  où  il  demeura  jufqu’à- 
près  la  mort  do  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  fâcheux 
accident  n’empêcha  cependânt  pas  Us  Généraux 
de  rendre  grâces  à Dieu  de  la  prsù  deces  deux  ifles. 
Ayant  convoqué  tout  les  ordres  des  villes  vollines 
dans  l’ifle  de  Lerios  , ony  chanta  le  T'i-Drum  , de 
on  y Ht  une  proccIEon  générale  où  offleia  l’Arche- 
vèque  de  Bordeaux , étant  afiiflé  d’un  Chanoine  de 
GralTedcd’Qn  Religieux  de  Lerins. 

N’oubiions  pas  de  remarquer  que  l’abbaye  de  Le- 
rins efl  en  commende , & qu’elle  vaut  au  moins  1 1, 
mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  efl  pourvu , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foii  que  de  loo. 
florins.  On  juge  aifément  que  ce  n’eft  point  l’aie  de 
Lerins  qui  fournit  ce  revenu  , non-plus  que  celui 
deilioé  à la  fubOlboce  & à l’entretien  des  Religieux 
de  ce  monalfere.  Ces  biens  font  en  terre.fcrme , où 
l’Abbé  a une  aiTez  belle  maifun  de  campagne  à yal- 
tauris  , à une  lieue  E.  N.  £.  de  Cannes,  & 1.  N.  de 
Lerins. 

La  Fornigue  dr  la  GrenilU  font  deux  petites  ifles 
ou  iflots  inhabités , fitués  près  de  l’ifle  de  Stc.  Mar- 
guerite. 

En  1746.  l’armée  de  la  Reine  de  Hongrie,  com- 
mandée par  le  Général  Browi , s’empara  des  ifles 
de  Lerins , le  1 5.  de  Décembre.  ( Antibes  , 
tom.  1.  pag.  «06. col.  I.  } Mais,  dès  1e  printemps  de 
l’année  fuivaute  , elles  furent  reprifes  par  les  Fran- 
cis. Voici  quelques  détails  de  cette  expédition. 
Tout  étant  prêt , la  defeente  fe  fit  dans  l’ifle  de  St. 
Honorât , le  *$.  Mai  ( 1747.  ) depuis  fepi  heures 
du  matin  jufqii’5  neuf.  Le  fort  de  St.  Honorât,  garde 
par  foixante  h’^mmes,  que  commandoit  un  Omcier 
Hongrois , fc  rentiit , & ceux  qui  le  gardutent  furent 
faits  prifonniers  de  guerre  fur  les  quatre  heures  après 
midi.  Le  fort  de  Ste.  Marguerite  , défendu  par  un 
Offi'*ier  Autrichien,  & par  quatre  cents  cinquante 
hommes  de  la  même  nation,  ou  Riémontois,  capi- 
tula auflî  aux  mêmes  conditions  le  s6.  Ily  a des  rela- 
tions qui  alTurent  que  cette  expédition  ne  coûta  aux 
François  que  vingt  hommes , tant  tués  que  blelTés« 
Elle  avoit  été  projettée  de  concertée  par  le  Cheva- 
lier de  Betiv’-lile  , Lieutenant-géncrai  des  armées 
du  Roi . & fut  exécutée  par  M.  de  Cbevert , actuel- 
lement liieutenant-général  des  armées  dn  Roi , qui 
y commandoit  les  troupes  de  débarquement,  de  par 
M.  le  Chevalier  de  Pilles , Chef  d'efeadre  Ci  comman- 
dant les  gnieres  de  Sa  Majcflé  , qui  fervirent  très- 
utilement  b ce  fiege. 

ISLES  Je  iV/jrifi//e,  près  delà  côte  de  Provence* 
CbàtcauHl’ii  AlaifeiUe. 

ISLES 
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ISLES  <TOr,  près  de  la  côte  de  Provence.  Vvyt\ 

iSLES  C Usjeft  ),prc5  de  la  côte  dudiocefc  de 
Trcguier,  co  Bretagne  , & à 4. 1.  N.  O.  dcTre- 
guicr.  On  appelle  de  cc  nom  fept  petites  ifles , cn- 
toorccs  de  rochers  & d’écueils.  Ces  ifles  font  celles 
de  Riouzic  ,de  Melhan.Hlfle-Bonne  , riflc-Vertc  , 
riÛe-au»-Moine$ , l’Ifle-PUtte  , & l’Ifle-4n-Cerf. 
Elles  ne  font  point  habitées , à l’exception  de  quel- 
ques cabanes  de  Pécheurs. 

ISLES  deSt^Marcou.  Ce  font  deux  petites  ifles  près 
de  la  côte  du  Cotentin . en  Baflc-Normandic , à une 
bonne  lieue  & demie  de  la  terre-ferme , & à s.  I.  & 
demie  S.  E-  de  la  Hogue.  La  plus  grande  de  ces  ifles 
eü  appellce  l’ifle  d’J^-Bûnr,  & n’a  pas  un  quart  de 
lieue  de  tour.  L’autre  cft  nommée  l’ifle  d'Aval,  Il 
y avoit  autrefois  dans  celle  d’ Amont  un  monaftere  , 
ou  du  moins  un  herroitage  dédié  à St.  Marcou , dont 
on  voit  encore  une  partie  de  la  chapelle.  Le  pâturage 
de  ces  üles  eft  fort  bon , & l’on  y traofporte  du  bé- 
tail qui  s’y  engraifle. 


IStîEAUVlLLE.en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement , intendance,  élciftion  & banlieue  de  Rouen. 
On  y compte  î o.  feux.  Cene  paroiffe  eft  à une  bonne 
lieue  N.  N.  E.  de  Rouen  , ^r  l’une  des  routes  qu» 


mènent  de  cette  ville  à Dieppe. 


ISOMES  , dans  le  Baflîgny , en  Champagne . dio- 
cefe & élcékioo  de  Langres , parlement  de  Pans, 
intendance  de  Châlons.  ün  y compte  91.  feux.  Cette 
daroUTc  eft  à 4.  l.  & demie  S.  de  Langres. 


ISPAGNAC , ville  , dans  le  Gevaudan  , en  Lan- 
euedoc  , diocefe  & recette  de  Mende  , parlement 
de  Toüloufe  , généralité  de  Montpellier . inten- 
dance de  Languedoc.  On  ycompte4«8.feux.  Cette 
ville  cft  Stuée  for  la  riviere  de  Tarn,  ï 1.  lieues 
& demie  S.  S.  E-  de  Mende. 

ISPOURRE  , dans  la  Baffe-Navarre  , diocefe  de 
Bayonne  , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeh , 
vallée  de  Cize.  On  y compte  quatre-viogt-dcux 
habitations.  Cc  village  eft  à une  demi  - lieue  N. 
de  Saint-Jean-Pied-de-Port. 


ISQUES  , eoBoulonnois  , diocefe  & recette  de 
Boulogne,  parlement  de  Paris,  intendance  d’A- 
miens. On  y compte  37.  feux.  Cette  paroifle  cft  ü- 
tuée  fur  la  rivière  de  Liane  , à une  bonne  lieue 
S.  E.  de  Boulogne.  , 

Par  lettres  d’Août  167$.  regiftrees  au  parlement 
le  6.  Juillet  fuivaot , & en  1a  chambre  des  comptes 
le  S*  Avril  1678.  la  terre  & feigneunc  d7/î«<s 
fut  érigc'e  en  vicomté  , en  faveur  de  Rene  Cbouet. 


ISSAMOULENNE  , dans  le  Vivirais  , en  Lan- 
guedoc diocefe  & recette  de  Viviers , parlement 
de  Touloufe. généralité  de  Montpellier. intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  6i.  feux. 

ISSANCOURT  ou  Izaocourt,  dans  le  pays  Wet- 
fin , diocefe  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , m- 
tendance  deMetz,  jurifdiaion  de  RetheUMazarin, 
fubdélégaiion  & recette  de  Sedan.  On  y coinpw 


jUDOeiegaiion  «.  . 

ac,  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituce  a une  lieue  & 
Tome  ÙL 
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demie  de  la  rive  droite  de  la  Meufe , & s.  de  demie 
N.  O.  de  Sedan. 

ISSARDS  (les) , en  Languedoc  , diocefe  de  re- 
cette  de  Mirepoix,  parlement  di  géncraliié  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  i{. 
feux.  Ce  village  eft  % 2.  heues  O.  S.  O.  de  Mire- 
poix. 

ISSARLES  , dans  le  Vivarais  , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Viviers  , parlement  de  Tou- 
loufe  . généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  ntuée  dans  une  vallée  , fur  ta  Loire , à j.  lieues 
S.  S.  E.  du  Puy , de  1 1.  de  tiers  N.  O.  de  Viviers- 
ISSARTS  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne , 
diocefe  , parlement  , intendance  de  élcélioa  de 
Bordeaux , jurifdiérion  de  Laodiras.  On  y compte 
195.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fltuée  ^ une  lieue  de 
demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , à 6.  lieues 
S.  E.  de  Bordeaux.  On  l’appelle  jiaSiUslJïatt. 

ISSARTS  (les),  en  Languedoc  , diocefe  d’A- 
vignon, recette  d’Üzcs,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  1 J.  feux.  Ce  village  eft  fltué  fur 
la  rive  droite  du  Rhône , à quelque  diftance  de  la 
paroiffe  des  Angles  , de  à une  lieue  ou  environ  au- 
deffous  d’Avignon.  Il  y a un  château  fort  ancien  de 
affez  vafte.  les  Yflàrts. 

ISS  ATZÛU , au  pays  de  Labourd , en  Gafeogoe , 
diocefe  de  recette  de  Bayonne,  parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  d’Aufeh.  On  y compte  1 iS8.^ux. 
Cette  paroiffe  eft  fltuée  fur  la  Nivc  , â 1.  lieues  S. 

S.  E.  de  Bayonne. 

ISSÉ , en  Bretagne  , diocefe  dt  recette  de  Nan- 
tes, parlementât  intendance  de  Rennes.  On  y com- 
pte 17.  feux  UD  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  fltuée  fur  uue  petite  riviere , k 7.  lieues 
dt  demie  N.  N.  E.  de  Nantes. 

ISSEL , en  Languedoc , diocefe  dt  recette  de  St. 
Papoul , parlement  dt  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  lai.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  N.  O.  de  St.  PapouU 
ISSENHAÜSEN  , dans  la  Baffe-Alfacc , diocefe 
de  Strasbourg  , confcil  - fupc'ricur  dt  intendance 
d’Alface  , bailliage  & recette  de  Bouxweillcr.  On 
n’y  compte  que  1 1.  feux-  Ce  village  eft  à 6.  lieues 
N.  O.  de  Strasbourg. 

ISSEPS  en  Qucrcy,  diocefe  de  Cahors,  parle- 
■ ment  de  Touloufe  , intendance  de  Montauban , 

[ éleaion  de  Figeac.  On  y compte  8.  feux  70.  bcllu- 
gucs  fit  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fltuée  en  pays  affez  fertile  , à ».  lieues  N. 
N.  O.  de  Figeac  , fit  9.  N.  E.  de  Cahors. 

ISSER  , riviere  delà  Flandrc-Maritime  , quîa 
» fa  fourcc , à une  lieue  fit  demie  N.  N.  E.  de  Saint- 
1 Orner , & va  fe  jetter  dans  la  riviere  d’Ypres,  à 
* quelque  diftance  au-deffous  de  Dixmude.  ün  en  a 
e tiré  plufieurs  canaux  de  navigation , qui  font  d’une 
grande  utilité  dans  le  pays. 

it  ISSERPANT  ü Frciay  , en  Bourbonnois  , dio- 
-s  cefc  de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
■s  & éleaion  de  Moulins.  On  y compte  fij.feux,  dont 
neuf  feulement  à Frétay.  Ces  deux  villages  forment 
une  paroiffe  fltuée  en  pays  de  grains  fit  de  bons  pâ- 
turages , fit  où  il  y a auüt  des  bois. 

ISSERTAUX  , en  Auvergne . diocefe  fit  éleaion 
de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de 
M Riom.  On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
;c  ».  lieues  fit  demie  E.  d’iffoirc , fit  6.  fit  demie  S. 
E.  de  Clermont. 

f.  ISSES  , en  Champagne  , diocefe  de  Rheims 
Q.  parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons  , clec- 

tlon  d’Epernay.  On  n’y  compte  que  14.  feux.  Ce 
tè  village  eft  à lieues  fit  quart  E.  N.  E.  d Eper- 


Digilized  by  Google 


$66 


1 S S 


ISSEURS  , en  Bretagne  , au  diocefe  de  Vannes, 
ï/oya  rifle  d’Iffêurs.  ^ 

ISSIGE  AC  . bourg , Ù Monmarves , en  Périgord , 
iioccfe  Si  cieaion  de  Sarlat . parlement  & inten- 
dance de  Büfdeau».  On  y compte  iju  «‘«■JAl* 
geac  eft  Ctué  fur  une  hauteur . à j.  lieue*  S.  fc.  de 
Bergerac.  & lo.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir  ert 
fertile  en  grains  . en  fruits  & en  vins. 

ISSIGNEAÜX  OH Iffigeau*  .ville , dans  Je  Velay, 
en  Languedoc,  diocefe  & recette  du  Puy  .par- 
lement de  Touloufe  , gcnéralitc  de  Montpellier  , 
inteudance  de  Languedoc.  On  y compte  849.  feux. 
Cette  ville  cft  fituée  h une  lieue  de  la  nve  droite  de 
la  Loire  , & & deux  tiers  N.E.  du  Poy. 

ISSIGNY  , bourg  , dans  la  Baife- Normandie  , 
diocefe  & éleftion  de  Bayeux.  ^oye^  Ihgoy. 

ISSIR  AC  , CO  Languedoc,  diocefe  & recette 
d'Uzis  . parlement  de  Touloufe  , gcncraïue  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc. Ûnycom- 

pte  38.  feux.  Ce  village  cil  à j.  licues'O.  N.  O.  du 
Pont-du-Saiot-Efprit. 

ISSOIRE  , L-ciodurum . ville  ancienne , avec  une 
prévôté  dtune  fameufe  abbaye  d’hommes  .de  l’ordre 
de  St,  Benoit  . chef  - lieu  d’une  cleftion  de  fon 
nom , &c.  en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom.  On  y 
compte  7J9.  feu».  Cette  ville  ell  fituée  fur  la  petite 
riviere  de  Couze  , à une  petite  dift«ince  de  la  rive 
gauche  de  l’Ailier , à $.  lieues  & trois  quarts  N.  de 
Britmde  , j.  & demie  S.  S.  E.  de  Clermont , Si  7. 
& tiws  S.  S.  E.  de  Riom-  Long.  10.  $5.  ïi.  lat.45. 
} 3.  $6.  Son  terroir  ett  trcs-abondant  en  grains , en 
vins,  en  fruits  ôt  en  pâturages.  L’abbaye  d’IlToire 
cft  fous  le  titre  de  St.  Aulirennoine,  fon  Fondateur, 
premier  Evêque  & premier  Apôtre  d’Auvergne. 
P'autres  prétendent  que  ce  inonaftere  n’eft  point  à 
beaucoup  près  aufti  ancien.  Quoi  qu’il  en  foit . on 
r^aic  qu’il  fat  détruit  & rétabli  par  un  Moine  de 
l’abbaye  de  Charroux.  Voici  ce  que  nous  trouvons 
fur  ce  fajet  dans  rhiÜoire  de  latranflation  deSaint- 
Auftremoine.  Pour  n’etre  pas  expofés  au  pillage 
des  Barbares , les  Moines  de  l’abbaye  de  Charroux 
fe  réfugièrent  à St.  Yvoiue  ou  Pierre-en-Cife , en 
Auvergne  , & y tranfportereni  le  Chef  de  St.  Auf- 
tremoine  avec  ions  leurs  tréfors.Gillcbert, l’unique 
qui  reliât  de  tous  ces  moines  de  Charroux.  délibé- 
ra avec  plufîcurs  enfants  des  environs  d’ifloire , qu’il 
avoit  attirés  à la  vie  inonaflique . des  moyens  de  fe 
fouflrairc  ï la  jurifdiclion  de  l’Abbé  de  Charroux. 
Ils  prirent  en  conféquence  la  réfoluiion  de  démiire 
lechitcau  de  St.  Yvoine  & d’y  bâtir  le  monaftere 
d’KToire  , qui  avoit  été  bStî  autrefois  au  même  lieu 
par  St.  Autlremoine.  Ils  y apportèrent  le  Chel  de 
ce  faim  Prélat.  Gillcbcrt  étant  devenu  Abbé  de  ce 


nouveau  monallerc  . y bâtit  une  égUfe  magnifique  , 
dont  Bemarsl , alors  Evêque  d’Auvergne  , fit  la  dé- 
dicace l’an  939.  fous  l’iuvocaiiondc  St.  Auftremoine 
de  de  St.  Pierre.  L’abbaye  dont  il  cli  quefiion.  fut 
unie  11  la  congre'gation  de  St.  Maur.  Pan  166$.  Elle 
elt  en  couimcnde  , Si  vaut  environ  3000.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eü  pourvu.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eli  de  aoo.  florins.  L’Abbé  cli  Seigneur 
de  la  ville . de  la  julHce  lui  appartient.  li  eli  aulH 
Seigneur  de  plofieurs  autres  paroifl'es  des  environs. 

Il  n'y  a nul  lieu  de  douter  que;  la  ville  d’IRbirc  ne 
Ibit  ancienne . puifque . félon  St.  Grégoire  de  Tours, 
St.  Auliremoiue  y a été  enterré.  Elle  étoii  autre- 
fois  du  domaine  des  Dauphins  d’Auvergne  v mais 
elle  leur  fut  ôtéeparle  Roi  Philippe-Augufle  , dans 
le  même  temps  qu’il  dépouilla  le  Comte  Guy  de 
l’Auvergne.  Un  ne  doute  pas  non-plus  qu’Itlbire 
n’ait  été  une  place  de  quelque  importance . puif. 
qu’elle  a fouteau  deux  heges , l’un  en  1377.  de  Pau» 
tre  en  1390.  Elle  eil  la  patrie  du  Cardinal  Anioinc 
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Boyer  , qui  y fit  conftruiie  l’bôtel-dc-viUc  dt  l’hor- 
loge. Le  fameux  Cardinal  du  Prat , Chancelier  de 
France  . Si  fils  d’une  feeue  du  Cardinal  Boyer . en 
étoic  auffi  originaire. 

Ce  Chancelier s’appelloit  Antoine  .&  defeeodoit 
de  Pierre  du  Prat , Marchand  de  la  ville  d’Iflbire 
qui  fut  invedi  d’un  pré  qu’il  avoit  acquis , par  le 
Fermier  de  Pabbaye  de  cette  ville , l’an  14)3.  Selon 
certains  mémoires . qui  font  fort  connus , Antoine 
du  Pratétoit  né  à Idbire . le  17.  Janvier  1463.  Après 
avoir  fuivi  le  barreau  au  parlement  de  Paris , il  fut 
fait  Lieutenant-général  au  bailliage  de  Montferrand 
en  1490.  Avocat  - général  au  parlement  de  Tou- 
loufe en  149S-  Maître  des  requêtes , PréOdent 
à mortier  au  parlement  de  Paris  , eofuite  Prcmicr- 
Fréfideot  en  1307.  Si  enfin  Chancelier  de  France 
au  commencementdu  mois  de  Janvier  de  l’an  1314. 
Fran^oife  de  Veny  ~ Arbouse  , fa  femme  .étant 
morte  le  19.  Août  1307.  il  embrafla  l’état  ecclé- 
fiatlique  , 6c  fut  pourvu  de  plufieurs  abbayes . de  fuc- 
ccffivemeoc  des  évêchés  de  Meaux  & d'.Aiby . & de 
l’archevêché  de  Sens.  Le  Pape  Clement  Vil.  le  fit 
Cardinal  le  3.  Mai  1S>7.  & fon  Légat  i2  Uteieax 
1330.  Il  mourut  le  9.  Juillet  1333.  Sge  de  7».  ans. 
Il  laiiTa  de  Frtm^oife  de  Veny  , fa  femme , Antoine 
& Guillaume  du  Prat.  Antoine  fut  Prévôt  de  Paris. 
Chevalier  de  l’ordre  du  Roi.  11  avoit  epoufé  le  30. 
Novembre  13*7.  Anne  d'<41egre.  de  laquelle  il  eut 

fdufieurs  enfants , qui  lail^rcnt  pofiériré.  Après 
a mort  d’Antoioe  du  Prat  , Anne  d’Alegre  fe  ma- 
ria en  fécondés  noces  à Georges  de  Clermont. 
Seigneur  de  Gallerande . de  lui  donna  tout  fuo  bien 
au  préjudice  de  Tes  enfants  du  premier  Ut.  Une 
libéralité  fi  déplacée  vint  h la  coonoifTance  du 
Roi  François  II.  Ce  Prince , voulant  donner  un  frein 
au  fol  entêtement  des  hommes  & des  femmes  qui 
fc  remarient,  fit  ,1’an  1560.  l’édit  des  fécondés  no- 
ces. Chopin . dans  le  commentaire  qn’il  a fait  fur 
la  coutume  d’Anjou , dit  que  ce  fut  ce  mariage  qui 
donna  lieu  à l'édit  que  nous  venons  de  cirer  ; mais 
ce  fçavant  Jurifconfulre  fe  trompe  en  ce  qu’il  attri- 
bue cet  édit  à Henri  IL  au  lieu  qu’il  eft  de  Fran- 
çois II,  comme  la  circoûftaocc  de  la  date  le  prouve 
vifîblement. 

Guillaume  du  Prat  . Evêque  de  Clennont , étoît 
fils  du  Chancelier  du  Prat  & de  Françoife  de  Veny: 
cela  cft  prouvé  par  un  fi  grand  nombre  d’acles , qu'il 
eft  étonnant  que  Pafquierait  ofé  avancer  dans  une 
de  fes  lettres  (liv.  »i.  lettre  t.)  qu’il  n’étoit  que  le 
fils  naturel  de  ce  Chancelier.  Ce  fut  un  Prélat  d’ono 
grande  vertu.  De  retour  du  concile  de  Trente  . il 
fonda  en  France  trois  colleges  pour  les  Jéfuites. 
l’un  à Paris . qui  fui  nommé  le  collège  de  Clermont 
(c’eft  aujourd’hui  le  collège  de  Louis-le-Grand)  . 
un  autre  dans  la  ville  de  Billom  en  Auvergne  , & le 
troificme  dans  celle  de  Mauriac  egalement  en  Au- 
vergne. 

La  ville  d’HToîre  fc  g'orine  auffi  d’avoir  produit 
Jean  BariUon , homme  de  beaucoup  d’cfprit.qui  fut 
Secrétaire  du  Chanedier  du  Prat,  dt  duquel  font 
defeeodus  de  grands  fujets.  qui  ont  fervi  utilement 
nos  Rois  dans  l’eglife , dans  le  parlement  de  Paris  , 
dans  le  confeU  St  dans  les  ambairulcs. 

Le  pays  qui  forme  IVlcélion  d’îfToire,  eft  divife 
en  deux  parties  par  l’Ailier  , l’une  orientale  de  l’au- 
tre occidentale.  On  y compte  1 39.  paroifLsoa  com- 
munautés iift'ouagces  dt  *0.  mille  399.  feux. 
Clermont  en  Auvergne).  Ce  3»ays  cooCftc  en  terres 
qui  ont  moins  de  force  que  celles  de  la  vallée  de  Lo» 
magne  ou  plutôt  deLimagnc.  Elles  ont  befoin  de 
repos  tous  le*  ans  j Si  fi  l’on  recueille  . il  faut  avoir 
foin  de  les  bien  travailler.  Les  noyers  y fout  fort 
communs.  & l'huile  qu’on  en  tire  , eft  une  m:tr- 
cluüdifc  d’un  grand  débit.  Le  payfju  s’eo  fert  pour 


ISS 

fon  potage , qui  fait  prcfque  fa  feule  aourritare  ; 
ce  qui  cU  ctoauaot  daos  un  pays  d’ailleurs  très- 
aboodaot. 
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ISSOLE  , petite  risiere  de  Provence  . fort  abon- 
dante en  traites.  Elle  fe  jette  dans  le  Veedon . au- 
près de  la  Mure , dans  le  diocefe  de  Senes.  Son  cours 

u’cft  que  de  4. ou  $•  lieues. 
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ISSOLET,  petite  rivici%  de  Provence.  Ellear- 
rofe  la  viguerie  de  BrignoUe , di  fe  jette  dans  l'Ar- 
gent , au-delTus  de  Lorgues.  Son  cours  cA  de  8.  1. 
ou  euviroo.  Cette  riviere  ne  manque  pas  non-plus 
de  bonnes  truites.  Elle  coule  à quelque  diAaoce  au 
S.  de  BrignoUe. 

ISSON  , en  Champagne  » diocefe  & intendance 
de  Châlons  , parlement  de  Paris , éledion  de 
try-lc*François.  On  y compte  r$.  feux.  Ce  village 
eu  à denx  lieues  S.  S.  E.  de  Vitry-{e-Fran(,ois. 

ISSONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Bar.  le-Duc.  Oo  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  cAAtué  b une  bonne 
lieue  de  la  rive  droite  de  l’Aire , 4.  & tiers  N.  N.  E. 
de  Bar-Ie-Duc  , & 4.  S.  S.  O.  de  Verdun.  Son  ter- 
roir eA  aAez  fertile* 

Le  Duc  Léopold  de  Lorraine  ayant  cédé  h Ale- 
xandre Moufin-de~Romee«uri  tes  droits  utiles  & ho- 
noriAques  qui  lui  appartenoient  dans  les  feigneuries 
d’iAbneourt,  Mootrecourt&  Vignaucourt,  moyen- 
nant un  cens  annuel  de  300.  livres  Barruifes  , par 
contrat  du  $.  Avril  171  $.  continué  par  lettres-pa- 
tentes du  1 $.  du  même  mois , & en  outre  l’exercice 
de  la  haute , moyenne  & baAe  juAice  , réunit  en  un 
feut  corps  ces  trois  feigneuries  avec  le  Aef  de  nom 

d’armes , & autres  terres  qui  appartenoient  au- 
dit Alexandre  Moufin-dc-Romécourt  dans  lATon- 
cnorr,  dl  les  ériges  «a  baronnie  par  lettres-paten- 
tes du  ti.ûélnbre  >7>3>  regiArées  en  la  chambre 
des  comptes  de  Barle  17.  Novembre fuivaat,  en  fa- 
veur dudit  Alexandre  MouAn-de-Romccourt,  Con- 
feiller  d’état,  Commiflaire  en  la  direé^ion  des  Fer- 
mes-générales , Voyer  de  Lorraine  & Barrois  , & 
Conieilkr-Maîire-Auditeuren  la  rhambre des  com- 
ptes de  Bar , & aAuclIrment  PréAdenc  de  la  même 
chambre  , « en  conlidération  , dîfent  les  lettres , 
» des  bons  & agréables  ferv  ces  qu'il  nous  a rendus 
» dans  les  fonftions  de  fon  emploi , & dans  les  dif- 
w férentes  commilAons  dont  nous  l’avons  honore  , 
w tant  au-dedans  qn’au-dehors  de  nos  états , déf- 
is quelles  il  s'eA  acquitté  avec  toute  la  capacité , l'cx- 
u pértence  & la  prudence  que  nous  pouvions  atten- 
i>  dre  de  fon  mérite  & de  fon  zcle. 

ISSOR  & le  Barlanès  , en  Béarn,  diocefe,  féné- 
chauffee  & recette  d’üleron  , parlement  de  Pau  , 
intendance  d’Aufeh , vallée  de  égarerons.  On  y com- 
pte 90.  habitations.  Cette  communauté  eA  fituée 
en  pays  de  bons  pâturages. 

IS^OU  , dans  le  Vexin-Frantjois  , diocefe  de 
Rouen  , parlement  & intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Mantes.  On  yroit.ptc  113. feux.  Cette  pa- 
roiflTe  eA  Atuée  l quelque  diilance  de  la  rive  droite 
de  U Seine  , à une  lieue  E.  de  Mantes  , & une  & 
deux  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Meulao. 

ISSOUDÜN,  /latMMnum , J(fAiîunum  ^ Oc. 
ville  affez  ronHdérable , chef  lieu  d’une  cleftion  de 
fon  nom,  avec  un  bailliage  royal . une  prévôté  roya- 
le  , un  grenier  â fcl , une  marci  hauAl-e , une  m^I- 
trife  particulière  des  eaux  forêts , quatre  paroif- 
(es , deux  égUfescoIlcgwtcs,  une  abbaye  d'hommes 
de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  & pluAcurs  autres  mai- 
fons  religieofes  de  l’un  Si  de  l’autre  fexe , Sic.  en 
Berry , diocefe  & intendance  de  Bourges,  parlement 
de  Paris.  On  y compte  1050.  feux.  Cette  ville  cA 
fituée  partie  dans  une  belle  plaine , en  partie  fur  une 
éminence , fur  la  petite  rivière  de  Thcols,  qui  va  fe 
ictterdansl’Amon,  à deux  lieues  ü.  de  CharroA, 
4.  Si  trois  quarts  N.  E.  de  Chiteauroux , 8.  N.  de  la 
Châtre  & 5.  & deux  tiers  O.  S.  O.  de  Bourges. 
Long.  19.  39.  t.laf.  SI-  Elle  cA  divifée  en 

deux  parties  , féparées  l’une  de  l’autre  par  des  mu- 
railles , & piif  **  riviefs  de  Théols  qui  eA  fi  petite, 
qu’à  peine  cU-ellc  coouue  hors  de  cette  province. 
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Le  château  cft  comme  U haute  ville . féparée  de  la  plufieors  antérieurs , 5 ceux  que  le  Boi  Charles  VII. 
baffe  par  des  murailles,  des  tours  dtdesfoffés.C’eft  lui  donna  en  u*}-lU  oot  tous  été  maintenus  & coo- 
dans  l’enceinte  de  ce  château  que  font  l’auditoire  fervés  par  les  Rois  fucceffeurs  de  Charles  VII.  meme 
roval  1*  maifoo  du  Roi , une  tour  antique  bâtie  en  par  Sa  Majefté  aftuellement  réguame.  Us  coafîllent 
c Jur  ’ & l’abbayede  Î^otre-Dame . dont  ilfera  parlé  en  l’exemption  du  ban  & de  l’arrierc-ban . de  tailles , 
plus  bas.  Les  Officiende  jumce& les  perfonncslcs  uftenfiles  , dont  on  prétend  qu’elle  fut  la  feule 
plus  diftiogüées  de  la  ville  ont  auffi  leur  demeure  exempte  pendant  les  dernières  gaerres  du  règne  de 
dans  cette  enceinte.  Louis  XIV.  en  l’exemption  de  fourrages,  togements 

La  ville-baffe  efl  fermée  par  de  bonnes  murailles  de  gens  de  guerre  , & francs-fiefs  ; fans  parler  des 
& de  bons  foffes  , & cft  principalement  habitée  par  oArots  & autres  droits  que  les  Rois  lui  ont  ac- 
les  Marchands  de  les  Artifans.  On  y voit  l’églife  de  cordés. 

Saini-Cyr , qui  cft  collégiale , dont  les  caoonicats  Une  des  principales  aftions  de  vipeur  que  cette 
ne  valent  que  aoo.  livres  on  environ , & celle  de  St.  ville  a fait  paroître  pour  le  fervice  du  Roi , fut  en 
Jean  qui  eîl  paroiffiale.  Cette  partie  eft  entourée  de  l’année  IS89.  le  14.  Juillet , durant  les  guerres  civi- 
quatre  fauxbourgs.  Celui  de  Rome  cil  du  côté  du  les  de  la  ligue.  Le  Sieur  delà  Châtre  commaïubit 

feptentrion  ,&  renfermcl’églife  de  Saint-Denis,  qui  alors  pour  le  parti  de  cette  ligue  dans  la  proviiwe. 

«ft  collégiale  & paroiffiale.'  Celui  de  Saint-Jean  eit  Ayant  tenté  ioutUcmcntde  fe  rendre  maître  d’inou- 
à l'orient  ; les  Cordeliers  y ont  un  couvent,  auffi-  duo  par  la  force,  il  pratiqua  quelque  intelligence 

bien  que  les  Filles  de  la  Vifitatioo.  Celui  de  Villatte  dans  la  ville  , par  le  moyen  de  quelques  nouveaux 

efl  du  côté  du  midi,  & celui  de  Saint-Paticr  ou  Pa-  venus,  à la  faveur  defqueU  il  y fit  entrer  des  troupes, 
terne  du  côté  de  l’occident.  Ce  dernier  a pris  fon  y établit  une  forte  gaioifoo  , & fit  conduire  prifuo* 
nom  ,â  ce  qu’on  prétend , d'un  monafiere  d’hommes  niers  en  la  ville  de  Bourges , ceux  qu'il  crut  plus  af- 
deTordre  de  Saint-Benoît , qui  y fut  d’ahord  fonde  feftionnés  aux  intérêts  du  Koi , & dont  le  crédit  & 
vers  Tan  947.  pat  les  anciens  Princes  d'iffnudun.  Il  l'autorité  pouvoient  être  contraires  & fes  defiéins  : 
fc  nommoit  auparavant  de  Saint-Martin.  Cetre  ab-  de  ce  nombre  ctoient  les  Sieurs  Prévôt , Thoreau  , 
baye  ayant  été  ruinée  par  les  Anglois,  fous  le  regne  Jooin  ôc  de  Lcftang  fils.  Mon  content  de  cette  ex- 
de^Charles  VII.  elle  fut  transférée  dans  la  ville , puis  pédition  , & craignant  que  (es  fideles  ferviteurs  du 
dans  le  château , où  elle  ell  encore  fous  le  titre  de  Roi , qui  refioient  en  grand  nombre  , ne  donnaffent 
Motre-Damc  d’Iffoudun.  On  y voit  le  tombeau  de  lieu  î des  mouvements,  U dreffa  un  rôle  de  plufieurs 
Marie  de  Luxembourg , Reine  de  France.  L’Abbé,  perfonnes  , dont  il  demanda  l’exil  aux  habitants  ; 
qui  eft  commendataire , jouît  de  » 500.  Hv.  de  rente  j ce  qu’ils  lui  accordèrent  -,  en  conféquencc  de  quoi 
&,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome,  il  paye  $0.  florins  furent  chaffes  de  la  ville  Claude  d’Orfanne , Lieute- 
pour  l’expédition  de  fes  bulles.  Il  cft  Doyen- né  du  nant-général  de  la  ville,  François  .Arthuis,  Procu- 
chapitre  de  Saint-Denis  d’iffoudun.  Cette  ville  a renr  du  Roi , Guillaume  de  Leftaog  pere  , François 
fouffert  trois  lucendies  , quilui  ont  fait  beaucoup  de  Boi , Claude  Arthus , Mathurin  Cbapus,  & Claude 
tort  en  1 1 JS*  'S04*  ^ Foucheret  , qui  , avant  qne  de  fortir  , voulurent 

Outre  l’abbaye,  les  Cordeliers  & les  Filles  de  la  avoir  le  confentement  du  Roi  . qui  étoit  à Tours. 
Vifitation , il  y a à Iflbudun  , des  Capucins , des  Mi-  L'ayant  obtenu , lesprifonnien  fe  retirèrent  à Argcn- 
oiroes  , des  Utfulincs,  deux  hôpitaux  , l’un  pour  les  ton&  à la  Châtre.  Ceux  qui  ctoient  détenus  à Bour- 
ÎDCurables,  l’aurre  pour  les  maladies  paffageres:  ce-  ges,  furent  delivres  par  rançon,  & exilés  comme  les 
lui-ci  reconnoît  pour  on  de  fes  principaux  Bicnfai-  autres. 

teurs , Raoul , le  dernier  des  anciens  Seigneurs  d’If-  Nonobflant  les  foins  du  Sieur  de  la  Châtre , il  de- 
foudun.  Les  quatre  paroificsfontcelles  de  Saint-Cyr,  meura  toujours  dans  la  ville  quelques  ferviteurs  du 
de  Saint-Jean , de  Saint-Denis , & de  St.  Paterne.  Boi  cachés  à ceux  de  la  ligue , Ôc , entr’autres . Jac- 
Les  habitants  d’.ffoudun  font  un  grand  commerce  qucs-Bcrnard  , Sieur  de  Marandé  , alors  Ecbevin  , 
de  bois , dont  une  gr.indc  partie  de  l’éleftion  eft  qui  ne  pouvant  fouffrir  cette  nouvelle  tyrannie  , 
remplie  , & qui  i caiifc  de  cela  eft  moins  fertile  ôt  complotta  avec  ceux  qui  tenoient  Je  parti  du  Roi, 
moins  cultivée  que  celle  de  Bourges  qui  y confine,  pour  s’en  délivrer.  U donna  avis  de  cette  réfolu- 
Le  vio  qu’on  y recueille , cft  d’une  très-petite  qua-  tion  au  Procureur  du  P.oi , & à Guillaume  de  Lef- 
litê  & ne  mérite  pas  d’être  tranfp'Otté.  Le  commerce  tang , qui  étoient  à Argenton , & du  jour  pris  oc  fixe 
des  beftiaux  les  manufaftures  de  draps , de  ferges  pour  l’exécution  de  leur  deffein  ,au  14.  Juillet  1 589. 

drapées  de  bas  tricottés  à l’éguillc  (k  au  métier , a En  effet , au  jour  marqué  , fur  les  trois  heures  apres 

auffi  beaucoup  de  fuccès  dans  cette  éltaion.  Les  mbuit  , les  Royaux  s’emparèrent  des  principales 

chapeaux  de  la  maimfaAure  d’iflbudun  font  d’un  avemics  , & allèrent  droit  au  logis  du  Roi , ou  lo- 

tiès-bon  ufaee  pour  les  Soldats&  les  Cavaliers.  Mais  geoit  le  nommé  Matflon , qui  eu  etoit  Gouverneur 

le  commerce  du  bois  eft  le  plus  confidérable.  Les  & commandait  daos  la  place.  Cclui-ci  emnt  averti 

Marchands  de  cette  ville  achètent  celui  qui  eft  aux  de  l’entreprife,  voulut  fe  mettre  en  dcftnfe,  & pour 

environs  de  larivicre  de  Cher;  ils  le  font  façonner  en  cela  s’étant  armé  d’une  hallebarde  , il  en  porta  un 

merrein  , le  jettent  dans  la  rivicre  à bois-perdu  , le  coup  â Bernard  dont  il  le  bleffa  ; aufli-iot^un  des 

ramaffent  à Vierzon  , où  le  Cher  commence  d’être  Royaux  lui  tira  un  coup  de  piftolet , qui  le  fit  tum- 

navigable  *,  & Ib  ils  le  mettent  en  trains  pour  être  ber  mort  fur  la  place.  11  fut  tiré  quelques  coups  de 

conduit  Ôt  débité  dans  les  cantons  voifios.  part  dt  d’autre  ; mais  le  Capitaine  du  château  étant 

I)  fe  tient  à llToudun  huit  foires  tous  les  ans  ; fça*  mort , le  refte  de  la  gtrnifon  fit  peu  de  rébftancc.^ 
voir , à la  mi-Carême , au  premier  de  Mai , à la  St.  Pendant  que  ces  chofes  fc  paffoient  w logis  du  Roi 
Jean-Baptifte , à la  Magdeleine , le  8.  de  Septembre,  le  corp$-dc-gardc  mis  & la  porte  du  chateau  . donna 
à ta  Saint-Denis , i la  Samte-Catherinc , & à la  St.  entrée  au  Procureur  du  Roi  Arthuis , & â Guillaume 
Paul.  On  y tient  aufli  tons  les  fatoedis  un  marché , de  Leüang  ,qui  avnient  marché  toute  la  nuit , avec 
qui  eft  fort  fréquenté.  les  amis  qu’ils  avoieot  pu  rafièrobler , pour  fe  trou- 

Quant  à l’hiftoire,  nous  remarquerons  que  cette  ver  à la  fête  ; ils  s’avancèrent  do  côté  de  la  place 
ville  cft  particuliérement  recommandable  par  Je  zele  publique  , où  les  Ligueurs  ôt  le  refte  de  la  garmlon 
ôi  l’attachement  qu’elle  a toujours  fait  paroître  pour  s’étoicut  affemblés  jon  cfcannoiirha  de  part  « 

le  fervice  de  nos  Rois  , qui  en  conféquencc  luiout  tre  affez  long-temps  & avec  affez  de  vigueur.  Mais 
accordé  plufleurs  beaux  privilèges,  avec  la  franchife  enfin  les  Royaux  eurent  l'avanuge  , fit  chauerent 
de  toutes  fetvitudes.  Paimices  privUeges,  il  en  cft  i leur  tout  les  Ligueurs  de  U ville  , qui  par  ce 

moyea 
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mo^^n  fut  remife  à l’obéilTaace  du  Roi. 

C’eft  CO  mémoire  d’uae  fî  célébré  aftioo  , que 
Juillet , les  habitants  font  une 
Kjouiflancc  publique  , qui  commence  par  un  T«- 
Deum , chanté  dam  l'églife  collégiale  de  Saint-Cyr , 
Mfuite  duquel  fc  fait  un  feu  de  joie  dans  une  place 
hors  de  la  ville , & où  aflilieot  le  corps-de<vi!le  en 
habit  de  cérémonie,  & tous  les  corps  de  la  juftice. 

Sous  la  œinoriié  de  Louis  XIV,  cette  ville  fit 
encore  éclater  foo  zele  pour  le  fervice  de  ce  Prince, 
en  l’année  1651.  N’ayant  pas  voulu  fe  rendre  à ceux 
qui  tenoieot  te  parti  oppofé , elle  fut  prcfqu’entié- 
Xement  ruinée  par  l’incendie  de  plus  de  douze  cents 
maifons , dans  Icfquellcs  plulieurs  perfonnes  périrent 
avec  leurs  biens;  6c  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble , c’eft  que  dans  le  temps  que  les  flammes  eau- 
foient  le  plus  de  ravage  , les  ennemis  ayant  fait  une 
attaque  , & fe  préfeotant  devant  leurs  murailles, 
les  habitants  abandoonereot  le  fecours  de  leurs 
snaifons  , pour  défendre  leurs  murs  6c  repoufler 
les  ennemis  , qui  ne  leur  cauferent  d’autre  mal  que 
celui  de  l’inceodie.  Louis  XIV,  qui  paiTa  quelques 
jours  après  dans  leur  ville , en  vit  encore  les  maifons 
fumantes.  Le  Comte  de  Saint-Aignao  , qui  alors  en 
avoit  le  gouvemement,reodit  à Sa  Majefte  un  compte 
«xaél  de  tout  ce  que  leur  zele  leur  avoit  fait  faire 
pour  Elle.  Ce  grand  Monarque  ne  l’oublia  jamais , 
& en  conféquencc  il  donna  dans  toutes  les  occafions 
des  marques  de  fa  bienveillance  aux  habitants  de 
cette  ville.  Outre  les  exemptions  dont  il  a été  parlé  , 
il  leur  avoit  etc  accordé  le  droit  d’élire  uu  Maire 
tous  les  ans , auquel  Sa  Majefté  accordoit  eu  même 
temps  l’honneur  d’être  annobli  ; mais  les  bourgeois 
ont  laifle  cette  faveur  fans  exécution , à caufe  qu’ils 
avoient  reconuu  que  cette  faveur  pourroit  d'un  au- 
tre côté  nuire  ù leur  commerce. 

IlToudun  a eu  des  Seigneurs  particuliers  , fort  fa- 
meux dès  le  douzième  (ïccle.  Ils  étoient  cadets  de 
rilluftre  maifon  des  Princes  de  Déols , 6c  vaifaux 
des  Comtes  de  Poitiers.  Enfuitc  cette  ville  fut  fort 
long-temps  fous  la  domination  des  Anglois , après 
qu’ils  fe  furent  rendus  maîtres  d’une  partie  du  royau- 
me. Philippe  - Augufte  la  reprît  far  eux  , U confîf. 
qua  fur  le  Seigneur  utile , qui  étoit  de  la  maifon  de 
Chaovigny , 6c  la  réunit  au  domaine  de  la  Couronne. 
Neanmoins  la  Thaumafliere  veut  qu’elle  n'ait  point 
été  confifquée,  mais  acquife  par  ce  Prince  des  hé- 
ritiers de  Mahaud  d’IlToudun , vers  l'an  x sso.  ou 
latt. 

Confiderée  comme  diftriél  particulier  de  la  géné- 
ralité 6c  intendance  de  Bourges , l’cicftion  d’Ilfou- 
dun  comprend  107.  paroiflVs  ou  communautés  af- 
fouagees  , où  l’on  compte  10.  mille  17*.  feux. 
Voyci  Bourges  dans  le  tom.  x.  6c  Feux  dans  ce 
tome  j. 


DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 


D'ISSO 
ParctJJet.  Feux. 

ü P V y. 

Pitcïÿet.  Feux. 

O-'VNj  t.vO 

Afnbmt 41 

Champenoire  (la) , beutg.  74 

lellefaye  ........  43 

BenhenoBZ  (la).  . . . . i ) ; 

CbafteletCle) 

CMtesQineiliant , ville,  itfa 

Boumien . 65 

Bouffic-k-Chîte»  . . . B6 

Boad’x.l'Egiifc iio 

Bfinjy 61 

CWrjf.  

Chexal  Bcoott.  .....  4) 

Chouday tfi 

Civrnf. u6 

Clogn^^. i<J4 

Buflirrr  Saint-Georzet  . 56 
Celle  la) .......  . 

Cetboy , 

Tomt  III. 

Cloi4,t>c0bt  . . 17$ 

Commonaecct  Rrligira- 
fes  d‘hom  ' e*  de  la 
rUie  d'UTondon.  , • , j 

I 5 

feroi^t. 

l/vs) 

CommunjotiÇj  RcUglcu. 

fei  de  gilet  de  la  ville 
d'iflbudun  ....  , 

Coodé.eo-Bommiers  . . 
Condé-ea-Lioiert.  ...  i| 
Coaloat.  . il^ 

Damefaiate 

! S SU 

P.nif,s. 



Primslle.  ... 

Fsuakrt  ...  _j 

Rebooretu 1 

5"‘"r  • *<«'« 190 

il 

Dampierre-en-Gratar.  . J4 
Dampierre-en.  10badon.  id 

Diait  ...  |. 

I>iou JO 

5'iî't fo 

Selle  ;la)  . . .r. 

Scllet.fur.NaoQ 2- 

Demerot  ........ 

Genonilly,  bourg.  ...  lit 
Gîroox 

St-  Ambroife 0. 

St.  Aobbi 

Gouert  ........  ... 

Ceiilr ^ 

bSOUDÜN,  ville  . . «ew 

Lsïetiay 

Lctitoux,  ».|//e 

Limeox 

Linierei 140 

Lioie*. 

Lls.'iainc  Georges  (la)  , 61 
LiztTiv P 

St.  Ceorge»-fttr.ArvoD  . w 
St  Geofgej-for.h.Pide.  tig 
St.  Hilaire. de -Co&r.  . . aç 
St.  Hilaire  en  Linieres  , 

, ai8 

St.  Jean-det-Chanmet  . 14 
St.  Mmin-de.Coar.  . . la 

Loçay.le-Chétlf  ....  jo 

I*o«erf 

MireaiJ  .........lu 

Maron. 

S'0»« 

St.  PhilUr jtf 

St.  Fierrc-Ies-Boli  ...  74 
St.  Fierre  dc'Jardx  ...  44 

Mcnctreol 

Merioa 70 

Migny *, 

Mooce^baoine gg 

St  Valentin aS 

St.  VinCent.4le.Cy  ...  80 
Ste.  Colombe ......  45 

Moniloci* « JO 

Tcrclllae 1$ 

NcuTy.PailIooi .....  100 
NevTy.Saint-Sepnlchre, 

Touchay 

Tranfault 

Kouzcrlue 

Viilecelia 

107.  Par.  Total  1017a 

PoiCeaz • . . 41! 

ISSOÜDUN  , bourg  , dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins, cleétion  de  Gueret.  On  y compte  *00.  feux. 
Ce  bourg  eft  firué  en  pays  mêlé  de  montagnes  6c  de 
plaines,  6c  d’ailleurs  aifez  abondant  en  menus  grains, 
6c  principalement  en  pâturages  ; ce  qui  clt  caufe 
qu’on  y nourrit  quantité  de  bétail , dont  il  fc  fait  un 
commerce  confidérable. 

ISSURTILLE  , bourg  avec  une  mairie  qui  a la 
police  , un  grenier  à fel , un  bureau  des  traites-fo- 
raines , un  couvent  de  Capucins , un  hôpital , 6tc. 
en  Bourgogne,  diocefe,  parlement,  intendance  , 
bailliage  6c  recette  de  Dijon.  On  y compte  157. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  d’üugoe  ou 
Ignon,  près  de  celle  de  Tük,  dans  une  plaine  , à j. 
I.  6c  tiers  N.  N.  E.  de  Dijon.  Oo  trouve  dans  fon  ter- 
ritoire des  carrières  de  pierres  blanches  qui  fc  feient 
6c  ne  font  point  fujettes  à la  gelée. 

ISSY,  Jjjiucum  , dans  l’Ifle-de-Francc  , diocefe, 
parlement , intendance  ôc  élcftion  de  Paris.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroilîe  eft  Gtuée  à quelque 
dirtance  de  la  rive  gau''he  de  la  Seine  , ï une  petite 
lieue  S.  O.  de  Paris.  Il  y a de  belles  maifons  de  cam- 
pagne , même  des  premiers  Seigneurs  de  la  coor.  La 
plus  confidérable  eft  celle  de  Madame  la  PrincelTo 
douairière  de  Cotiti.  C'eft  une  des  plus  magnifiques 
des  environs  de  Paris.  Outre  l’églife  paroîIEalc , il  y 
a une  abbaye  de  filles,  de  l’ordrcde  St.  Benoît,  réu- 
nie à celle  de  Jarcy,  6c  dont  le  revenu  annuel  ctt 
de  8.  à to.  mille  livres.  Le  féminaire  de  St.  Sulpice 
de  Paris  y a auffi  une  maifon  fort  fpacieufe  , dans 
laquelle  eft  une  chapelle  bâtie  furie  modèle  de  cello 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Au  relie , on  croit  com- 
munément que  ce  village  d’IfTy  eft  très-ancien  , 6c 
qu’il  â pris  fon  nom  d’un  temple  confacré  â la  Ocèfla 
Ifis. 
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Sto  I T O 

'iccv  l’Ei’JjBe . bourg  a»cc  titre  de  baronme  , en 
BourRORoe  , diocefe . bailliage  & recette  d Autuo 
parlement  de  intendance  de  Dijon.  On  ï 
î<7  feux.  Ce  bourg  eft  finie  en  pays  de  plainet  & 
Je”mootagnes.  à I 1.0.  N.  O.  de  Toulon  tro» 
demie  E.  ti.  E.  de  Boutbon-l  Ancy , & 7.  S.  U. 
d*Auum.  ^ ^ ^ 

ISTRES  en  Provence  , diocefe  d'Arlei,  p^l«* 
went . intendaoce  , vipueric  & recette  d*Ai».  Oo  y 
compte  1 V feu»  de  cadaftre.  Cette  paroiflc  eft  fîtuce 
fur  le  bord  occidental  de  Tetaog  dcBcrre  , à ».  l.  « 
deux  tien N. O. do  Martigues,  une  & derme ü. 

S.  O.  de  S.  Chaîna»  , & 7.  O-  d’A«. 

ISTRES  (les)  6 les  hameaux,  en  Champagne, 
diocefe  & intendance  de  Châlons,  parlement  de 
Paris , élcâtoQ  d»Epemay.  On  y compte  } ».  feux. 

Ce  village  eft  à ».!.& quart  S.  E.d’Epemay. 

ISTORITS  , dans  la  BalTc-Navarre , diocefe  de 
Bavonoe  .parlement  de  Pau.  intendance  d’Aufch, 
vallée  d-Arberoue.  On  y 9S-  habitatiDO». 

Ce  village  eft  i ».  1.  & derme  O.  N.  O.  de  St.  Palais. 

I T E 

ITÉ  ou  le  bourg  d’Itc , en  Anjou,  diocefe  & clec- 
tien  d’Angers  . parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tour».  On  y compte  »4S  feux.  Ce  bourgeft  à 7.  l.  N. 
O.  d’Angers.  Ôt  i*  & deux  tiers  S.  de  Craon. 

ITEUlL  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  , 
dleaiondt  arrondifTcment  de  Poitiers,  parlement 
de  Paris.  On  y compte  1 50.  feux.  Cette  paroiflc  cil 
fituce  fur  U Vienne  ,à  ».  1.  S.  de  Poitiers. 

ITEntLE , dao»  le  Hurepoix,  au  gouvernement 
général  de  S’iflc.de-France  , diocefe  de  Sens , par- 
lement & intendance  de  Paris , èleflion  d’Eftampes. 
Ou  y compte  100.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  près 

du  confluent  des  rivières  de  Juigne  & d’Eftampes, 

à ».  1.  & deux.  ûersS.  O.  de  CorbeU. 

I T H 

ITHES . dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de  TouT. 
parlement  de  Paris . intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  recette  de  la  Marche.  On  y compte  1J3. 
feux.  Ce  village  eft  fitoé  fur  un  ruifleau , ï une  heue 
& tiers  S.  E.  de  la  Marche.  On  l’appelle  encore 
mieux  Iche. 

1 T I 


ITIUM  Promonrorrum.  C’eft  de  ce  nom  que  Pto- 
méc  appelle  un  cap  ou  une  pointe  de  la  Belgique- 
Seconde  , & que  l’on  reconnoîi  être  U même  que 
le  Grii-Ne/i , dans  le  Boulonnoîs , à une  lieue  de 
demie  H.  O.  d’AmbIcieufe . J.  di  «ers  S.  O.  de  Ca- 
lais , fit  autant  K.  N.  O.  de  Boulogne. 

ITIUS  Porruï.  C*ett  encore  un  port  fameux , où 
Cefar  s’embarqua  pour  pafler  dans  la  Grande-Breta- 
gne. Adrien  de  Valois  l’â  placé  fous  Etaples , i l’em- 
bouchure de  laCanche.  D’autres , tels , entr’autres, 
queCluvier.  Saofoo,  ût  le  P.  le  Qùien  veulent  que 
cefnit  Boulogne.  Quelques-uns  l’ont  placé  dans  les 
terres,  rr.cmciufqu’àSiihiuoo  St.  Orner,  )ufqu  où 
iU  ont  pretenduque  la  mer  avoit  pénétré  autrefois. 
Plulîeur  s,  auxquels  a fuufcrit  volontiers  l’illuftre  Mr. 
d’W'fvrIJe  , ont  reconnu  que  la  véritable  pofition  de 
ce  fameux  port  dsvoit  être  à , en  Boulon- 

nois  , è une  lieue  ^.  £.  de  ITriuat  Proiaontortum,  de 
a.  d’Ambleteufe. 

1 T O 

ITON  , p-tite  riviere  de  Normandie  , cpii  a fa 
fbutcc  dans  des  matais,  près  de  l’abbaycdc  ÛTrap- 
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pe  , au  Perché.  Elle  pafle  ù Evreux,  fit  fc  joint 
à la  rivicre  d'Eure , auprès  d’ Acquigoy  , à une  lieue 
ou  environ  au-dvflbs  de  Louviers.Son  cours  eft  de 
16.  lieues  ou  environ.  Oo  ne  doute  pas  qu’il  ne  fût 
poffible  de  la  rendre  navigable,  au  moyen  des  éclufeS. 

1 T T 

ITTENHEIM  & Handshuchheim  , dans  la  Baffe- 
Alface,  diocefeele Strasbourg,  confeil.fupérirur fit 
intendance  d’Alface,  bailliage  d’illkirck.  On  ycoti». 
pte  83.  feux.  Cette  communauté  «ft  une  de  celles 
qui  dépendent  de  la  ville  de  Strasbourg , dont  ellè 
n’eft  pas  fort  éloignée. 

ITTERS'X'EILLER  , damlaBaffe-Alface  , dio- 
cefede  Strasbourg,  confcil.fupérieur  fil  intendance 
d'Alface  , bailliage  fit  recette  de  Benfeld.  On  n’y 
compte  que  $.  feux.  Ce  village  eft  Gtué  fur  la  petite 
rivière  d’AndeUw , i une  dcmi-lieue  S.  S.  E.  de 
Baar  , à une  lieue  fit  tiers  0.  de  Benfeld. 

ITTERS’èf'ElLIaER  , dans  la  BalTe-Alfece  , dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeU-fopérieur  fit  intendance 
d’Alface  , direÔoire  de  la  Nobleflê-imroatriculée. 
Oû  y compte  13.  feux.  Ce  village  cû  à cinq  quarts 
de  lieue  de  Baar. 

ITTLENHEIM  , dans  la  Baffe-Alface,  diocefe 

de  Strasbourg,  fonfeil-fupcricur&  intendance  d’Al- 
face bailliage  fit  recette  de  Kockersberg.  On  y com- 
pte 7.  feux.  Ce  viUage  eft  à 3. 1.  N.  0.  deStrasbourg. 

1 T Z 

ITZAClcr  Coricr,  en  Languedoc,  diocefe»: 
recette  d’Alby  . parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Languedoc.  Oo  y compte  74- 
feux.  Cette  paroiflc  eft  àq.  1.  N.  0.  d’A'by.  Son 
terroir  eft  afll-x  fertile  en  grains  fit  en  pâturages. 

J U 

JU , dans  l’Armagnac,  en  Gafeogne  , diocefe  de 
Tarbes,  parlement  de  Touloufe , * 

éleaion  d’Aufch,  collefte  de  RiviercBaffc.  On  7 
compte  un  feu  9».  bellugue»  fit  trois  quarts  debel- 
lugue  de  feu.  j U A 

JUAIS  en  Normandie,  diocefe  fit  éleftion  de 
Baveux , parlement  de  Rouen  , intt  ndance  de  Caeo, 
fergenteriedcBriquefart.Ony  compte  ‘4*- f«*- 
Cette  paroiflc  eft  fituce  fur  une  hauteur  , i cinq 
quarts  de  lieue  S.  de  Bayeux. 


J U B 

JUBAINVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioceft  lie  Toul  , confell  - foiixeraio  J iiUeodaoce 
de  Lorraine  .hailliaee  & recette  de 

On  y compte  .7-  feux.  Ce  .iHage 

roilTedeB.j.es,  eft  fiiue  i ô 5e 

de  la  rive  droite  de  la  Meufe  , & a 1. 1-  N-  N. 

^TuBAUdIeRE  (la)  , en  Anjou . fiiocereS  élec- 
tion d’Ao Rcrs . parlement  de  Pam , intcotoc 
ï™,x.On  yc^mpte  ,t-  feux.  Cette  ^ 

1. 1.  & demie  de  la  Loire . flt  7.  S.  O.  d AfS")' 

* JUBLAlîW.hoolg.  dans  le  Maine, 

Mans  . parlement  de  Paris , intendance  de  Toun, 
dkaioo  de  Mayenne.  On  y compte  lix.  feux.  LO 
bourgeft  à ».  1.  fit  quart  S.  E.  de  Mayenne. 

1 V E 

IVELINE  , Ivelina  Sylva , forêt  fit  petit  pays  da 
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Hurepoix  , dans  la  Beauce , fituc  aux  environs  du 
B ourg-Saint- Araoul , à 6.  l.  6c  demie  N.  E.  de  Char- 
tres , & % une  lieue  & demie  N.  O.  de  Dourdan.  II 
ne  feroit  pas  aifé  de  déterminer  les  bornes  de  ce 
petit  pays. 

IVERNAUMOKT  , en  Champagne  , dîoeefe  de 
Rheims,  parlement  de  Paris  , intcudance  de  Châ- 
lons,  éieÂion  de  Kethel.  On  y compte  sa.  feux. 
Cette  paroilTtf  cft  à 4. 1.  de  demie  N.  E.  de  Rethel. 

IVERNE  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d'Uzès  , parlement  de  Touloofe  , généralité  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte feux.  CoTÜl.iee  eKUtoédans  (es  montagnes. 

IVERMEAUX, de  Hibernait  , abbaye 
d’hommes , de  l’ordre  de  St.  Augufiin  , fîtuée  dans 
la  Brie , fur  une  petite  riviere  qni  va  rocter  fes  eaux 
avec  celle  d’Yerres  , à 4. 1.  & quart  S.  E.  de  Paris. 
Elle  cft  du  diocefe , de  l’intendance , du  parlement 
& dcl’éleélioode  Paris,  & elle  vaut  à l’Abbc  com- 
xnendata  ire  environ  1100.  livres  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  dr  66.  florins. 

IVERNY  ou  Juverny  , dansfaBrie-Champenoife, 
diocefe  de  éledUon  de  Meaux  , parlement  À inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  yj.  feux.  Cette  pa- 
roillt;  efl  ït  une  lieue  & demie  N.  E.  de  Mesux. 

IVETTE  , fvetfa  , petite  riviere  de  l’iile-de- 
France , qui  palTe  h Dampierre , St.  Forge! , la  Cha- 
pelle-Milon , Chevreufe  , Ors  , Gif,  Bures , Orray , 
Palaifeau,  VUlebon  , Longjumeau,  6c  au  Grand* 
Vaux.  Elle  tombe  dans  l’Orge  à Savigoy , à L 6c 
demie  S.  de  Paris. 

J ü G 

3UGAZANT,  dans  le  Bazacîoîs  , en  Guyenne, 
diocefe  de  Basas , parlement  6t  intendance  de  Bor- 
deaux, éleflion  de  Condom , jurifdiftion  de  Rau- 
san.  On  y compte  69.  feux-  Cette  paruiiTe  eftiîtnée 
entre  la  Durdogop  6;  la  Garonne  , en  pays  très- 
fertile. 

JUGïIAC,  bourg,  en  Aogoumois , diocefe  & 
éleftion  d’Angouléme , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  joo.  feux.  Ce  bourg 
efl  à 6. 1.  6c  quart  S.  S.  E.  d’Angoulème. 

JUGOM  , ville  avec  une  materife  particulière  des 
eaux  6c  forêts , 6cc.  en  Bretagne , diocefe  recette 
de  St.  Brieux  , parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feulement  aoo. 
inaifons  ou  environ.  Cette  petite  ville  eft  fitue'e  fur 
la  riviere  d’Arquenon , à 6. 1.  6c  quart  S.  E.  de  St. 
Brieux.  Elle  fait  p.nrtie  du  duché  de  Pentbtevre , 
depuis  racquifition  qu’en  fît  le  Comte  de  Touloufe. 
Le  pays  des  environs  abonde  en  bled , en  lins  6c  en 
chanvres. 

JÜGON  eu  St.  Aîalo  de  Jogon , ville  exempte  , 
avec  une  fénéchauflcc , au  diocefe  de  St.  Brieux  , en 
Bretagne.  Elle  fuit  partie  de  celle  qui  a donné  lieu  à 
l’articic  précédent. 

JUGY  , en  Bourgogne,  diocefe  de  Châion,  par- 
lement de  Paris , intendance  de  Dijon  , éleé^ion  , 
bailliage  6c  recette  de  Mâcon.  On  y compte  98. 
feux.  Ce  village  eft  à t.  l.  6c  demie  N.  O.  de 
Toumus. 

J U I 

JUIERS  (f  CuilTv.en Picardie,  diocefe  6t  élec- 
tion de  Laon  , pai'lemcnt  de  Paris  , intendance  de 
Soiflnns.  On  y compte  14*.  feux.  Ce  font  deux  pa- 
Toiffes  diUinéles,  qui  ne  forment  qu’une  ftulc  6c  mê- 
me communauté. 

JUIF,  en  Bourgogne , diocefe  6c  bailliage  de  Châ- 
lon  , parlement  6t  intendauce  de  Dijon , reiTort  de 
St.  Laurent.  On  y compte  j?.  feux.  Cette  paroilfe 
cil  fîtuce  dans  les  bois , à une  lieue  N.  de  Louhans. 

JUIF  ou  Juis  , dans  la  principaucé  de  Dombes , 


J U I 871 

diocefe  de  Lyon , parlement  3c  intendance  de  Dom- 
bes  , châtellenie  d’Arobericu.  On  y compte  1 j.feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 1.  1.  N.  E.  de  Trévoux. 

JUIGNÉ  , bourg , dans  le  Maine , diocefe  du 
Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours 
élcaion  de  la  Flèche.  On  y compte  167.  feux.  Ce 
bourg  eil  fîtué  à une  petite  diftance  de  l«  rive  droite 
de  la  Sarthe , à trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Sabl-^ 
6c  ^ 4.  I.  6c  quart  N.  O.  de  la  Flèche.  * 

La  terre  & feigneurie  de  au  Maine , fut 

portée  en  mariage , dans  le  quatorzième  fiecle*  par 
N.  Poujfvt  à Roland  le  Clerc , iffu  d’une  ancienne 
nobleffe  d’Anjou.  René  le  Clerc , Seigneur  de  Jui- 

f;nv  , uiv  de  leurs  defeendans  , acquit  en  1600.  de 
3 maifon  de  Maillé  - Benhard  , la  châtellenie  de 
Champagne , qui  fut  érigée  en  fa  faveur  en  baron- 
nie , avec  union  de  la  feigneurie  de  Juigné  , 6c  étu- 
blilTement  de  trois  foires  par  an , par  lettres  de  Dé- 
cembre 161$.  Son  fils , Georges  le  Clerc , obtint  la 
conBrmatiûn  du  titre  de  baronnie , que  le  Roi  tranf- 
féra  (ur  la  terre  de  Juignç  , par  lettres-patentes  de 
1647.  rcgiflrées  au  bureau  des  fiuances  de  Tours  , 
6(  à la  fcnéchauffée  d’.Anjou,  les  18.  Juin  6c  j 6. 
Novembre  i68o.  Le  Baron  de  Juigné  avoit  époufé 
le  11.  Septembre  >63 j.  Elifabeth  des  Noues  ^ qui 
lui  apporta  en  dot  la  baroouie  de  la  Lande  en  Poi- 
tou. Leur  petit-6ls , Samuel- Jacques  le  Clerc , Mar- 
quis de  Juigné , Colonel  du  ré[îimcnt  d'Orléans , In- 
fauteric  , fut  tué  ï la  bataille  de  GuaRalla  le  19. 
Septembre  1734.  IJ  avoit  époufé  en  Juillet  1715. 
Marie-Gabrielle  U Ctrie-^de^Ne-Jcbelles , dont  il  a 
laiifé  cinq  enfants , fous  la  tutelle  de  leur  oncle  . 
GabricUPkCné-Lowis  le  Clerc  , Comte  de  Juigné  ; 
fi^avoir , 1 Jacques-Gabricl-Louis  le  Clerc , Mar- 
quis de  Juigné  , né  en  Mai  1717.  Colonel  dans  les 
Grenadiers  de  France  , &c.  i®.  Antoioe-Eléonor- 
Lcon,  né  le  1.  Novembre  1719.  Ageni-géoéral du 
clci^é  de  France  eu  1761.  6tc.  j®.  Armand-Louis, 
né  le  é.  Mai  lyji.reiju  Chevalier  de  Tdalte  de  mi- 
norité, &c.  4®.  Léon-Marguerite,  né  en  Mars  1733. 
OfBcier  dans  la  Marine,  6ic.  5®.  Louife-Léon-Ga- 
brielle  de  Juigné. 

JUIGNÉ  , en  Bretagne , diocefe  & recette  de 
Nantes  , parlement  6c  iutendance  de  Rennes.  On  y 
compte  }.  feux  6c  un  tiers  de  feu.  Ce  village  cRfitué 
en  pays  de  grains  6c  de  pâturages  alfez  eitimés. 

JUIGNÉ  BeU,  en  Anjou  , diocefe  6c  cicéfioa 
d’Angers,  parlement  de  Paris , intendance  de  1 ours. 
On  y compte  71.  feux.  Ce  fuat  deux  paroüTes  dif- 
tinétes  6c  féparées  l’une  de  ramre  par  la  Mayenne^ 
Celle  de  Juigné  eft  fur  la  rive  droite  de  cette  riviere, 
h 1. 1.  6c  demie  N.  O.  d’Angers. 

* JUIGNÉ /ur  Locré,  en  Anjnu,  diocefe  & élec- 
tion d’Angers , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y compte  sso.  feux.  Ce  bourg  eii  Ctué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire , â s.  I.  S.  E.  d’Angers. 

JUIGNETTE , en  Normandie,  diocefe  d’Evreux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Bcrnay  , fergenterie  de  Glas  tk  la  Ferté. 
On  y compte  s8.  feux.  Cette  paroiifc  efl  à 5. 1.  S. 
S.  E.  de  Bernay. 

JUILHAC  ,bonrg,  en  LimoGn , diocefe  6c  inten- 
dance de  Limoges , parlement  de  Bordeaux  , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  630.  feux.  Ce  bourg 
efl  Htuc  en  pays  de  bois,  à 6. 1.  O.  N.  O.  de  Brives. 

JUILLAC  , dans  l’Aflarac  , en  Gafeogne  , dio- 
cefe 6c  intendance  d’Aufeh  , parlement  de  Tou- 
loufe , éleétioo  d’Aflarac.  On  y compte  un  feu  6c  19. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  efl  en  pays  alTez  fertile. 

JUILLAC  vw  St.  Pierre  du  petit  Juillac , eu  Sain- 
rooge,  diocefe  6c  éSeâion  de  Saintes , paricment  de 
Bordeaux  , intendance  de  la  Eochclle.  On  y compte 
70.  feux.  Cette  paroiifc  efl  à 4. 1. 6(  trois  quarts  S. 
£.  de  Saintes. 
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®^miT  I AC  U Cm  «n  Angonm™  , dio-  pos  plant  & dont  le  eio  e«  pen  eflimd. 

e-ÏÏJ'wnlet . pari’eroeo?de  Paris , intendance  de  JUILLÏ  , en  Bourgogne  , dioeeic  de  Langm  ; 
U Rochelle  , éleftioD  de  Cognac.  On  y compte 
8.  feux.  Ce  bourg  cft  à ».  J.  S.  S.  E.  de  Cognac. 
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iUlLLACQ,  en  Béarn, diocefe  deLefcar.  cr- 
ûment de  Pau  . iateodanec  d’Aufeh  , féoechauflee 
& recette  de  Morlat.  On  n’y  compte  que  9.  leux. 
Ce  village  ell  Giuc  en  pays  de  grains  dt  de  vignobles. 

JÜlKLAT.dans  ie  Bazadois.en  Guyeone,dio- 
cefc  de  Basas , parlement  dt  intendance  de  Bor- 
deaux . êUaioo  de  Coudom  , jurifdiaioD  de  Ge^ 
fac.  Onycompte  10$.  feux.  Cette  parole  cft  fit^ 
fur  la  rive  gauche  de  h Dordogne . vis-à-vis  de  Lai- 
tillon  , à 4. 1.  & tiers  E.  S.  E.  de  Libourne. 

JUILLAT  ou  Juilbe , en  Angoutnois  ,dioceie  « 
êleaion  d’AngouUme  , parlement  de  Pwis . inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  $j.  feux.  Cette 
paroiffe  elt  à î-  l.  & tiers  S.  d’Aogoulcme. 

jUlLLÉ,  bourg,  dans  le  Marne  , diocelc  oc 
élcaion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , mtcndance 
de  Tour».  On  y compte  85* 

far  la  rive  gauche  de  la  Ssfthc,  à quelque  diftance 
N.  de  Bcaumont-le-Vicomte  , de  à $.  I.  & tiers  N. 

H.  O.  du  Mans.  . j j 

JUILLÉ,  en  Poitou  , diocefe  & intendance  (b 
Poitiers , parlement  de  Paris  , ébaion  de  St.  Mai- 
xant.  On  y compte  46-  Cette  paroüTe  eft  Ctucc 
dans  une  contrée  très  - abondante  en  grains  Ot  en 

^*^^JUILLÉ  , en  Normandie  , diocefe  fit  élcftion 
d’Avranches,  parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  St.  James.  On  y compte  1 1 o. 
feux.  Cette  paroilTe  cil  à ».  1.  & tiers  S.  S.  E.  d A- 
vranches.  . . ■ j-,. 

JUILLE  & Villeforbier , en  Angoumois  , dio- 
eefe  & élcAioo  d’Angoulémc , parlement  de  Pans , 
intendance  de  Limoges.  On  y compte  t»o.  feux. 
Cette  communauté  ell  à 6.  l.flt  quartN.N.  E.d  An- 

^°JÜ^l.EN AV , en  Bourgogne , diocefe  d’Autuo , 
parietrcr.t  & intendance  de  Diion,baiUiage&  recette 
de  Semur.en-Auxois.  Co  y compte  18.  feu*.  Ce 
village  cft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  SauUcu. 

JUILLES  , dans  le  Valois , au  gouvernement 
général  de  lifle-de-France , diocefe  dt  élcaion  de 
Sentis , parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  ji.  feux.  Ce  village  eû  Ctué  en  pays  de 
grains. 

JUILLIÈ , bourg  , dans  le  Beaiqolois , diocefe 
— ‘ ' ioiendance  de 


de  Maçon  , parlement  de  Pans 
Lyon , élection  de  Villefranche.  On  y compte  1 )o. 
feux.  Ce  boui^  cft  fitué  près  des  confins  du  Mâco- 
nois,  à ».  l.  & tiers  N.  E.  de  Bcaujeo.  Il  s’y  tient» 
tous  les  ans  quatre  foires,  le  j.  Février,  le  10. 
Mars , le  «y.  Avril  dt  le  1 ».  Mai.  Il  y avoit  autre- 
fois dans  fon  diftria  une  mine  de  cuivre. 

JUILLIENES  , dans  le  Bcaujolois , diocefe  de 
Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
éteâion  de  Villefrancbe.  On  y compte  »oo.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  petite  diftance  E.  N.  E.  de 
celle  qui  a donné  lieu  ï l'article  pre'cédent.  Son  châ- 
teau cft  remarquable  : on  y voit  un  cuvier  imroenfe. 

JUILLY , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage  & 
recette  de  Châlon,  parlement  & intendance  de  Di- 
jon. On  y compte  4».  feux.  Cette  paroiffe  cft  à i«  U 
Ôt  deux  tiers  S-  O.  de  Chllon.  Il  y a une  comman- 
derie  de  l'ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  France 
& du  grand -prieuré  de  Champagne.  Son  revenu  eft 
de  ^000.  liv. 

JUILLY , en  Bourgogne , diocefe  d’ Autun , par- 
lement & intendance  de  Dijon,  bailliage  & recette 
de  Semnr-en-Auxois.  On  y compte  30.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  au  pied  d’une  montagne , à une  lieue 
E.  S.  E.  de  Semur-en- AuxoU.  U y a des  vignes  d'affez 


parlement  de  Paris , intendanre  de  Dijon,  bailliage 
de  Troyes,  recette  de  Bar-fur-Scine.  On  y compte 
86.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à une  petite  lieue  O.  $, 

O.  de  Bar-fur-Seine.  Oo  la  diftingue  par  le  farnoen 
de  Juilly-le-Châtcl.  U en  dépend  pluficurs  hameaux. 

Latcrre  dt  feigneurle  de  Jui/fy-le-C/ultel  eÜ  une 
aoeienDe  châtellenie , qui  fut  unie  à la  terre  de 
Vaux  , de  érigée  en  comte  par  icteres  de  Mai  171 5. 
regillrées  au  parlement  & en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Paris  , les  ».  Juillet  dt  ty.  AoQt  fuivaos , en 
faveur  de  Jacques  d’./4uèerrrre  , Seigneur  de  Vaux  , 
Capitaine  de  Cavalerie,  qui,  de  Gabrielle-Félicité 
üenne^uin.^£.Charmont , a eu  1°.  Jean  • Jacques , 
dit  le  Comte  d'Aubeterre , néle  Janvier  tyt).»^. 
Marie- Louifed’Aubeterre  , mariée  àN.  lie  Martil- 
le;.  Gentilhomme  Champenois,  f'ojrrç  Aubeterre. 

JUILLY  ou  Jully , Jullûcuoi, bourg, dans  laBrie- 
Champenoife  , diocefe  de  élcékion  de  Meaux  , par» 
lement  de  intendance  de  Paris.  Oo  y compte  76, 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  de  de  pâtu- 
rages, fur  les  confins  de  rific- de -France,  à une 
lieue  S.  S.  E.  de  Dammartin , ».  de  deux  tiers  N.  0- 
de  Meaux  , de  $.  de  demie  N.  E.  de  Paris.  Versl’an 
1184.  un  Seigneur,  nommé  Foticjai-i<-Semf-D<- 
nis , y fonda  une  abbaye  pour  des  Chanoines  régu- 
liers, à condition  qu'ils  luivroient  les  ubges  reçu» 
dans  l’abbaye  de  St.  Viftor  de  Paris.  Dans  la  fuite 
les  Chanoines  réguliers  s’etaot  la  plupart  relâchés  , 
ie  Cardinal  de  la  Rochefoucauit,  appuyé  par  dex 
lettres -patentes  du  Roi  de  l’an  i6}S.  entreprit  de 
les  réformer.  Pour  cet  effet , il  réunit  le  monafterc 
de  Juilly  à celui  de  Ste.  Geneviève  de  Paris  , qui 
étoit  le  ebef-Ueu  de  celte  réforme.  Cette  Etnincoce 
défendit  même  de  recevoir  à Juilly  d’autre*  Reli- 
gieux que  ceux  qu'il  y enverroit  lui-même.  Cepen- 
dant les  Peres  de  l’Oratoire  preooient  dans  ce» 
conionftures,  desmefures  pour  faire  unir  ce  même 
monafterede  Juiiiyà  leurmaifon  de  Paris,  qui  cft 
dans  la  roc  de  St.  Honore  , de  ils  y réuffirent  ayant 
obtenu  des  Icttrcs-.pateute»  en  léjç. 

Sur  les  defirs  du  Roi  Louis  XUl.  & de  cj-jelques 
Seigneurs  de  la  Cour,  le  Pcrc  de  Condren , fécond 
Générai  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  , établit  à 
Joillyune  accadémie  royale  pour  y former  de  jeu- 
nes gens  de  condition  aux  belles-lettres  & à la  pieté. 
Les  bâtiments  & tes  jardins  de  cette  maifon  font 
vaftes  , commodes  & d’uoe  grande  propreté.  Outre 
les  Profeffeurs  ordinaires  pour  les  belles- lettres 
philafophie,  il  y en  a pour  les  mathématiques  <Sc 
pour  l’hiftoire  , deux  autres  pour  la  rheiortque  , 
un  pour  l’éloquence  & un  pour  la  poefie  : en  un 
mot , ils  y font  près  de  trente  maUrcs  occupes  a 
tnftruire  & à diriger  les  penfionnaires.  Ils  y ont  en 
d’illuftrcsdifciplcs  qoi  leur  ont  fait  honneur  à tous 


éssards.  Le  feu  Maréchal  de  Benvicfcparîoit  toujours 
avec  complaifaoce  d’y  avoir  été  clevé.  PluGcur» 
Princes  & grands  Seigneurs  d’Allemagne  oc  de  Lo^ 
raine , tels  entr’autres  que  les  Princes  de  Sa.me  « 
les  Comtes  de  Zintxendorff , pour  ne  nen  dire  des 

François,  fe  louent  encoretous  les  jours  de  la  bonne 
éducation  qu’ils  y ont  reçue. 

Ou  trouve  dans  le  teftament  de  h , par- 

tie ch.  puR-  »7t-  de  la  neuvième  édition, 00 bel 
éloee  de  la  maifon  de  Juilly.  Ce  pere  tendre  & ver- 
tueVit  parle  ainfi  à Hardouin  ( celui  qui  fut  depuis 
Archevêque  de  Sens  J dt  à Charles  de  U Hoguette 
fes  deux  fils  cadets.  « J’ai  encore  acquis  fur  vous 
» cette  obligation , qo’énnt  feptoigénaire , je  vous 
s aimencsà  Juilly,  qui  cft  une  académie  que  tien- 
O nent  Mrs.  de  l’Oratoire , à plus  de  t »o.  lieues  de 
» ma  maifon.  Je  m’y  fois  enfermé  avec  vous-meme» 

s onze  jour»  entiers  pour  être  l'efpion  de  votre 
» éducation  J 
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cducatioD  6c  de  Tes  formes  ; 6i  ]*ai  tq  qae  tout  fe 
» faifoit'l^  avec  ud  fî  bel  ordre  pour  les  lettres  , 
» pour  la  piété , pour  les  moeurs  » pour  la  neteete  & 
» pour  les  heures  de  récréation  , faut  faire  violence 
a oi  au  corps  ni  à l’ame  ; que  tî  vous  ne  devenez  en 
» ce  lieu-là  fi^avans , gens  de  bien  6t  fociahlcs , je 
» n’aurai  aucun  fujet  de  me  plaindre  que  de  vous. 

L’èglife  du  bourg  cü  fous  l’invocation  de  Saint* 
Etienne  , & c’elt  le  Perc  Général  de  l’Oratoire  qui 
oomme  i la  cure  , comme  repréfentant  l'Abbé  de 

Juillp. 

JUiLLY  Us  Arnay , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tan  f parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d'ArDBy>le>Duc.  On  y compte  lo.  feux. 
Ce  village  eftà  une  demi-lieue  S.  S.  O.  d’Aroay-le- 
Duc. 

JUILLY  Us  Cbenanr  , en  Bourgogne,  diocefe 
d’Autun , parlement  6i  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage 6c  recette  d’Amay-lc-Duc.  On  y compte  lo. 
feux.  Ce  village  eft  finie  au  pied  d'une  montagne. 

JUINE  , petite  rivicredu  Gâtinols  6i  du  Hure- 
poix  , au  gouvcrncmentgénéral  de  l’Ifle-de-France. 
Elle  a fa  fourcc  dans  la  foret  d’Orléans  i pafic  à la 
Fertc-Macé  dehEffonne.  rivière  d’Eltampes 

& d’Elfonne. 

JUIOLS  & FlaiTa , en  Rouffillfto  , diocefe  de 
‘Perpignan  , confcil- fupérieur  & intendance  de 
RoufHiloo,  viguerie  & recette  de  Confient.  On  y 
compte  I J.  feux.  Cette  communauté  eft  fiiuéc  dans 
une  vallée. 
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JUL,  en  Languedoc,  diocefe  & recette  de  La- 
vaur,  parlement  & généralité  deTouloufe  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  8.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fituéen  pays  peu  fertile  dtmuotagneux. 

JULAS , dans  le  comté  de  BLgurre  . en  Gafeo- 
goe  diocefe  6t  recette  de  Tarbes , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Anfch.  On  y compte  ij. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages  6t  de 
vignobles. 

JÜLHIAKGES,  en  Auvergne  , diocefe  du  Puy  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Rioro.clcftion 
d’ifldire.  On  y compte  148.  feux.  Cette  paroiHc  eft 
fituée  à quelque  diftauce  de  la  rive  gauche  de  Ja 
Loire  . près  des  confins  du  Velay  , à f.l.  N.  E.  du 
Puy  & 10.  S.  E.  d'iifoirc.  Son  terroir  eft  très-femlc. 

jÙLIACUM  , pofition  de  la  Gaule  - T ranfalpine 
6c  de  la  Germaoie-Sccoode.  On  rcconnolt  que  c’eft 
la  même  que  celle  de  JulUrs , capitale  du  duché 

de  ce  nom,  en  Allemagne. 

JULIOBONA  , pofition  de  la  Gaule -Tranfal- 
pinc  & de  la  Lyomioifc-Seconde.  On  la  retrouve  à 
LilUhonne , au  pays  de  Caux , eu  Normandie , entre 
Rouen*  le  Havre-de-Grace. 

JULIOMAGÜS,  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  * de  la  Lyonnoife-Troifieroe.  C’eft  la  meme 

que  celle  de  la  ville  à'Angtrs  , capiiale  de  la  pro- 
vince d’Anjou.  , . f r 

JULLIAM  , dans  le  comte  de  Bigorre,  eu  Gaf- 
cogne  . diocefe  * recette  de  Tarbes , parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’Aufeh.  On  y compte  95. 

feux.  Ce  village  eft  finie  fur  une  petite  nviere.à 
trois  quarts  de  1.  O.  S.  O.  de  Tari»**  „ 

JULLIAKS  , en  Provence,  diocefe  de  Marfeille , 
pailem.nt,intcD<iancc,  aigucrie  & recette  J’Aia. 
On  y compte  on  feu  & un  fixicme  de  feu  de  cadat- 
tre.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  le  bois  de  Comls , 
à 1. 1.  N.  E.  de  la  Ciotat.  , . - 

JÜLLY  , en  Champagne . diocefe  de  Laogrcs , 
parlement  & intendance  de  Paris , élcaion  de  1 on- 
ierre.  Oo  y compte  89.  feux.  Cette  P^ûiAc  eft  à 
4. 1.  E.  S.  E.  de  Tonnene.  Oo  l’appelle  aulTi /«///- 
ntu-^onji'is. 
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JULLT , dans  laBric  6c  dans  d'autres  protûnees. 
Vvyt\  Juilly. 

JULS  Y , en  Berry , diocefe  6c  éledUon  de  Bombes. 
Vf»yt\  JulTy. 

J U M 

JUMEAUV^ILLE,  dans  le  Mantois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle  - de  - France , diocefe  de 
Chartres,  parlement  61  intendance  de  Paris,  éleéUoa 
de  Mantes.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  en  pays  de  plaines,  à s.  1.  S,  E.  de  Mantes. 

JUMEAUX  yiilache , en  Poitou , diocefe  6t  in. 
tendance  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , éleéUoQ 
de  Thooars.  Oo  y compte  87.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  à ).  I.  6(  tiers  S.  S.  E.  de  Thooars,  6c  6.  6c  deux 
tiers  K.  O.  de  Poitiers. 

JUMELLES  , en  Normandie  , diocefe  6c  élec- 
tioo  d’Evreox  , parlement  6c  intendance  de  Rouen  , 
fergenteriede  St.  André.  On  y compte  un  feu  privi- 
Icgié  6c  ; ; . feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  à ] . L 
S.  S.  E.  d’Evreux. 

JUMELLES  , en  Anjou  , diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  cleâion 
de  Bauge.  Ooycompte  no.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de  collines , 6c 
d’ailleurs  très-fertile. 

JUMELLES  & le  petit  Bofquet , en  Picardie  , 
diocefe  , intendance  6c  éleâion  d’Amiens , parle, 
ment  de  Paris , doyenné  de  Moroeuii.  On  y compte 
174.  feux.  Jumelles  eft  fur  la  rivière  de  Noyé,  à 3* 
i.  S.  S.  E.  d’Amiens. 

Par  lettres  de  Février  1678.  regiftrées  le  >1.  Mars 
1681.  la  terre  6c  feignenrie  de  Jumelles  fut  érigée 
en  marquifat , en  faveur  de  Henri  U Roi , Seigneur 
de  Jumelles  , Coquelet , Foreftclâc  Eftombes , fils 
de  Jean  le  Roi , Seigneur  de  Jumelles , Maître  d’bô. 
tel  ordinaire  du  Roi  en  1640.  6c  petit-fils  de  Nico. 
las  le  Roi  , Seigneur  de  Jumelles  , Lieutenant -gé- 
ncral  au  bailliage  & fiege  préfidial  d’Amiens  , puis 
Confeiller  d'état  6c  du  coofeiUprivé.par  lettres da 
30.  Août  1640.  Vioceot  le  Roi , pere  de  Nicolas  , 
avott  été  fait  Confeiller  d’état  * duconfeil  - privé 
en  t $94. 6cavoit  pour  ayeul  Vincent  le  Roi , Ecuyer, 
Seigneur  d’Argillers,  Lieutenant-général  à Amiens 
en  I S * S>  Le  Marquis  de  Jumelles  avoit  époufé  1 
en  1669.  Efpérance  Guérin  ; i**.  en  t68o.  Marie. 
Annedeiuen,  6c  laiflTa  pour  enfants,  t®.  Henri. 
Louis- Maximilien  le  Hoi,nédupreRÛerlit,  6c  marié 
4 N.  Coujiii , doDtdes  enfants  ; s®.  Jean-Nicolas  le- 
Roi-de-Jumelles,  Ecuyer , Seigneur  de  Taoville  , né 
du  fécond  lit  le  18.  Juin  168  t.  marié  le  3.  Mai  1710.  à 
Magdeleine- LouifeChuJii/âm, dont  i^-Louife-Char. 
lottc,oée le  lO.Oélobre  17c  j.  t®.Elifabec-hChriftiQe, 
née  le  ao.  Mai  171^  reçue  à St.  Cyren  1719.  3®. 
Marguerite-Thérefe  , née  en  Septembre  1711. 

JUMELLlERE  (la) , en  Anjou  , diocefe  6c  élec- 
tion d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y'compte  aoo.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 

4.  l.  6c  quart  S.  S.  O.  d’Angers , 6c  à une  bonne  lieue 
de  la  Loire. 

JUMl  AT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Saint-FIour, 
parlement  de  Paris  » intendance  de  Riom  , éleéUoa 
d’Auriüac.'  On  y compte  190.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes , 6c  où  les  pâturages 
font  très-bons. 

JÜMIEGES  , Jumueum  f Gemmeticum  , bourg 
avec  une  célèbre  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de 
Saint-Benoît , en  Normandie  , diocefe,  parlement, 
intendance  6c  éleéUon  de  Rouen.  On  y compte  3. 
feux  privilégiés  6c  387.  feux  taillables.  Ce  bourgeft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , & deux  lieues  6c 
trois  quarts  S.  £.  de  Caudebec , 6c  4. 0,  un  quart  au 

5.  de  Rouen.  L’abbaye  de  Jumteges  fut  fondée  vers 
ran6$o.  par  Saiot-Philbert , fous  le  règne  de  Cio- 
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vis  ll.quî  tofut  le  priocipat  Bienfaiiîleur,  avccSte. 
Bathilde  fa  femme.  Les  lieux  re'guUers  furent  pref- 
qu'eorierement  détruits  par  les  Normands,  qui  eo- 
trercDt  dans  la  Neuftric  vers  le  miUeo  du  neuvième 
lîecle.  Guillaume  Longue-Epée  , Duc  de  Norman- 
die, rebâtit  ce  roonaftere  , & y mit  vers  l’an  914- 
douze  Moines  avec  Martin  leur  Abbe  , que  fa  foeur, 
Comtefle  de  Poitiers , avoir  tirés  de  l'abbaye  de  St. 
Cypricn.  Cette  maifua  jouit  de  plus  de  40.  mille  U- 
vres  de  rente  , dont  »).  mille  ou  environ  pou» 
l’Abbé  commendataire,  qui,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Roms , paye  1 300.  florins  pour  l’expédition  de  fes 
bulles.  On  voit  dans  l’églife  de  ce  monaftereuntom- 
beau  élevé  d’environ  deux  pieds  au-delTus  du  pavé. 
Sur  ce  monument  font  reprefentés  deux  jeunes  hom- 
mes couches  fur  le  dos  , avec  de  longues  robes  -,  leur 
tunique  intéfieore  fermée  fur  U poitrine  avec  une 
boucle  ou  agmfté  de  pierreries,  laifle  leur  col  entiè- 
rement découvert  : ils  ont  la  tète  noc  , ceinte  d’un 
bandeau  en  forme  de  diadème  femé  par  intervalles 
de  pierres  prccieufes  ; leur  chevelure  frifée  & bou- 
clée ne  leur  defeend  guercs  au-delïbus  des  oreilles  ; 
enfin  leur  chauffure  éioit  liée  vers  la  cheville  du  pied 
fimplement;  mats  l’extrémité  de  cette  efpece  de  bro- 
dequiune  paroit  plus , parce  que  les  pieds  ont  été 
brilés.  Le  P.  Dom  ToulFaint  du  Pîeffis  (dans  fa  def- 
cription  de  la  haute  Normandie,  tom.  s.pag.  »6o.) 
dit  que  ce  tombeau  a donné  bien  de  la  torture  aux 
Sçavants.  La  tradition  populaire  fait  ces  deux  jen- 
ces  Princes  fils  aînés  de  Clovis  IL  & porte  que  s’étant 
rcroltés  contre  leur  pere  , ils  eurent  les  jarrets  cou- 
pés ou  brûlés  (d’où  dans  la  fuite  ils  furent  nommés 
t/irrvé.)  i qu’après  cette  opération  , ils  furent  mis 
dans  un  bateau  fur  la  Seine  , fans  avirons,  ni  ra- 
meurs , Si  abandonnés  au  fil  de  l’eau , qui  les  porta 
jufqu’à  Jumieges , où  Saim-Fbilbert,  qui  alors  en 
éioit  Abbé,  les  fccourut  & les  reçut  même  au  nom- 
bre de  fes  Religieux.  Cette  hiftoLre  parut  très-fabu- 
leufe  au  Pere  Mablllon , malgré  l’apologie  de  Dom 
Adrien  Langlois , qui  fi;  fonde  principalement  fut 
le  témoignage  d’Antoine  Yepez,  Ecrivain  qui  n'a 
vécu  que  fur  la  fin  de  la  fécondé  race  de  nos  Rots» 
Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Viéville,  dans  fa  biblio- 
thèque hiilorique  des  Auteurs  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  ( pag.  1 98.}  ne  peut  fe  réfoudre  à re- 
garder comme  faulTe  une  hilloirc  qui  eft  écrite  tout 
au  long  fur  le  mur  d’une  des  allées  du  cloître  de  .1u- 
snieges.  Cependant,  comment  accorder  cette  hif- 
toire  , ou  pour  mieux  dire  , ce  roman  avec  le  cotv 
fentement  unanime  de  tous  les  Hifioriens,  qui  fe 
léuoilfimtpour  ne  donner  â Clovis  IL  que  trois  fils , 
qui  tous  ont  régné  après  lui-,  de  qui  d’ailleurs , 
comme  l’obfervc  très-judicieufetnent  Dom  Toullaint 
du  Pîefiïs,  ctoient  trop  jeunes, «pour  avoir  pu,  avant 
la  mort  de  leur  pere,  entreprendre  aucune  révolte , 
ni  commettre  aucun  crime  qui  méritât  une  punitioD 
il  cruelle. 

Le  P.  Mabillon  & le  P.  du  Plcfiis  ont  donné  cha- 
cun des  conjeAures  fur  ce  monument.  Le  premier 
croit  que  les  Jeux  figures  dont  il  s’agit , repréfentent 
Taflîllon , Duc  de  Bavière  & fon  fils.  Le  fécond 
penfc , peut-être  avec  plus  de  fondement , qu’elles 
repréfentenc  les  enfants  de  Carloman,  fils  aîné  de 
Charles-Martel , & frere  de  Pépin  le  Bref:  on  peut 
voir  dans  fon  livre  même  les  raifons  qu’il  donne  de 
fon  fentiment.  (Defciiption  de  la  Haute-Normandie, 
tom.  I.  pag.  263.  & fuiv.} 

L’égtife  de  l’abbaye  de  Jumieges  fut  dédiée  à la 
Sainte- Vierge,  le  premier  Juin  1067.  Maurice,  Ar- 
chevêque de  Rouen , Si  Baudouin,  Evêque  d’Evreux 
cnfirvvt  la  cérémouie  à laquelle  fut  prefent  Guil- 
laume il.  Duc  de  Normandie  & Rot  d’Angleterre, 
Cette  églife  eft  vafte  & bien  ornée.  La  bibliothè- 
que de  cette  maifon  eft  fort  nombreufe  de  riche 
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en  manuferits.  L’Abbé  coramendatairc  préfentet 
trente-huit  cures , parmi  lelquelles  eft  celle  de 
Quillebeuf.  , 

JUMIGN  Y , dans  le  Laonnois , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-Fraoce  , diocefe  dt  élcaion  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiftbns. 

On  y compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fiiuée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l’ Aifne , à trois 
lieues  & demies,  S.  E.  de  Laon,  & c.  & quart 
E.  N.  de  Soiflbns,  ^ 

JüMILLAC,  en  Périgord,  diocefe  fit  éleftion 
dePérigueux,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux, 
ün  y compte  480.  feux  , y compris  ceux  de  Cha- 
lutTé.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  du 
Limofin,  à quelque  diflaocc  de  la  rive  gauche  de 
rille,  à 7. 1.  N.  E.  de  Périgueux, 

Par  lettres  de  tôj  j.  regülrces  au  parlement  de 
Bordeaux  le  26.  Avril  Si  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  le  18.  Mai  1657.  la  terre  & fei- 
gocuric  de  Jumillac  fut  érigée  en  marquifjt , en  fa- 
veur de  François  de  Jutnillac  , Seigneur  duHît  lieu 
& de  Saint-Jean , Baron  d’Arfeuille,  fils  de  Jacques 
CAupriie, Ecuyer,  Scigneurdejuroillac,  & de  Mag- 
deleine de  Douhet.  Le  Marquis  de  Jumitlac,  qui  dé- 
céda le  3.  Avril  i675.avoitépouféle  11. Septembre 
1644.  Marie  d’^^s , quifut  merede  Jean,  Marquis 
de  Jutnillac,  Lieutenant-de-Roi  en  Guyenne  au  dé-  * 
partement  de  Sarlat,  allie  le  1 3,  Juillet  168s.  à Ma- 
rie à'Effarhèi.de’-Laffjn^i'Aubeitrre.  Leur  fils, 
Pierre-Jofeph , Marquis  de  Jumlllac  , Licutenant- 
de-Kot  en  Guyenne , Licutenani-général  des  armées 
de  Sa  Majeilé  du  premier  Mai  1 745,  Capitaine-Lieu- 
tenant de  la  première  compagnie  des  Moufqueiaires 
en  Mai  1738.  a époufé  le  si.  Mai  1731.  Françoife- 
Armande  de  Men9u~i£-Charni\é  ,aét]e6.  Décem- 
bre 1 708.  Si  merc  de  Pierre-Marie  de  JumiUac , né 
le  premier  janvier  1 755.  Colonel  dans  les  Grenadiers 
de  France  en  1751.  &c. 

JUMiLLAC  (le  petit),  en  Périgord,  diocefe  & 
éleflion  de  Perigueux  , parlement  & inteodaoce 
de  Bordeaux.  On  y compte  $6.  feux.  Ce  village  dl 
à 4.  lieues  Si  demie  N.  de  Périgueux. 

JUMONT  , en  Hainault  , diocefe  de  Cambrey,  ; 

parlement  de  Douay , intendance  & gouverne- 
ment de  Mauheuge.  On  y compte  31.  feux.  Ce 
village  eû  à f.  lieue  & demie  E.  N.  E>  de  Maubeuge. 

J U N 

JÜNAC  , au  pays  de  Foix  , diocefe  de  Pamitrs, 
parlement  de  Touloufe,  intendancedcRoufiillon, 
recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte  3.  feux  de 
compoids  Sc  40.  feux  aUumans.  Ce  village  eft  à une 
lieue  Si  tiers  S.  O.  de  Tarafeoa- 

JUNAS  , en  Languedoc,  diocefe  & recette  de 
Nifines,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
MonrpclHer , inundancc  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 1 10.  feux.  Cette  paroifle  ell  à 3. 1,  & deux  tiers 
O.  S.  O.  de  Nifines. 

JUNAY,  en  Champagne,  diocefe  de  Langrcs. 
parlement  & intendance  de  Paris , éleâion  de  Ton- 
nerre. On  y compte  44.  feux.  Cette  parome  en  à 
quelque  dütance  de  l’Arroançon,  à uceiîcueN.O. 
de  Tonnerre.  _ - 

JüNCALAS.dans  le  comté  de  Bigorre.en  bal- 
cogne  , diocefe  & recette  de  Tarbts.  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’Aufeb.  On  y compte  49* 
feux.  Cette  paroiife  eft  à 3. 1,  & demie  S.  S,  O-  ® 

Tarbes,  . 

JUNCEI.S  O,  Joncels . 

Saalii  Pari  de  Imcellu , abbaye  d'homme! , de  1 or- 
dre  de  Saint-Benoit,  en  l.anauedoc  . an  dioeetede 
Beziers , fituée  fur  une  colline , à i.  I*  N.  O.  de 
dete , & 9.  N.  un  quart  b l'E.  de  Belian.  Elle  «au'  » 


i 
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l’Abbé  commeodataire  >500.  U»,  de  rente.  La  taxe 
encourde  Bomeeft  de  500. florins.  Jaucels 

JUMEMONT  ou  plutôt  7«/lcmont , dans  le  du- 
ché de  Bar  , dibcefc  de  Toul , confeü-fouverain  & 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de 
Briêy.  On  o’y  compte  que  ).  feux. 

JUNIAT  ou  Jognat , en  Auvergne  , diocefe  de 
Saint-Four,  parlement  de  Paru  , intendance  de 
Riom  , éleftion  d’Aurillac.  On  y compte  190.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à $•  1.  S.  S.  O.  d’Aurillac. 

JUNIVILLE  , en  Champagne  , diocefe  & élec- 
tion de  Rheims , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Cbâlons.  üo  y compte  1 1 f.  feux.  Cette  paroiffe 
cil  fltuce  en  pays  mêlé  de  plaines  & de  collines. 

JUNQUERY,  en  Champagne , diocefe  & élec* 
tion  de  Rbeims , parlement  de  Paris , intendance  de 

^ * ..  r ..ft  % 
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rive  gauche  de  la  Loire.  Son  terroir  ell  alTez  fertile 
en  grains. 

JURÉ  en  Sumt-JuJI  , enFurefl , diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon , parlement  de  Paris , éleélioo  de 
Roanne.  On  y compte  jj.feux.Ce  village  fait  partie 
de  celui  qui  a donné  lieu  à l'article  précédent. 

JUREGMV  O Gennes , en  Artois  , diocefe  d’A- 
miens , coofeil- provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de 
Hefdin.  On  y compte  >t.  (eux  de  to$.  perfonnes. 
Ce  font  deux  villages  peu  éloignés  l'un  de  l’autre , 
fitués  fur  la  rivicre  d’Autbie  , <i  1. 1.  d(  quart  S.  S.  E. 
de  Hefdio. 

JUREGNY  ou  Ivregny-les-Huchcux,  en  Artois, 
diocefe  d’Amiens,  confeiUprovincial  d’Artois,  par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Liile  , bailliage  & 


uon  UC  fVQCims  uc  i«m,  icmeni  uc  rai«  , ^ 

Châlons.Ony  compte  J4-  Cette  paroUTe  ell  à recette  de  Saint- Pol.  On  y compté  46.  fcux  dt  asy. 
a.  1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Rbeims.  perfonnes.  Ce  village  cil  à 1. 1.  & demie  N.  N.  h. 

de  Dourlens  , & j.  S.  de  Saint-Pol. 

JURES  EfpernevilU  , en  Picardie  , diocefe  & 
intendance  d'Amiens , parlement  de  Paris  , élec- 
tion d’AWjeville , bailliage  de  Ctécy.  On  y compte 
f A*--* :ir.  _ft  X . 1 a.  M ir 


IV(iR  , dans  le  Valois  , au  gouvernement  géné- 
ral de  l’Ifle-dc-France , diocefe  & intendance  de 
Soiflbns , parlement  de  Paris  , éleftion  de  Crepy. 
On  y compte  itt.  feux.  Cette  paroilfe  ell  fituée 
dans  la  Forêt  de  Villers-Cotierets , à a.  1.  E.  S.  E. 
de  Crepy.  , 

IVOY  U Pré,  bourg,  en  Berry  , diocefe  , inten- 
dance & éleftion  de  Bourges  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  so.  feux.  Ce  bourg  ell  fitué  pès  de  la 
rivière  de  petite  Saudre.à  uuelieuc  dt  demie  S.  E.de 
la  Chapelle-Dam-Gilloo , j.  S.  S.  E.  d’Aubtgoy  , & 
é.  K.  S.  E.  de  Bourges.  On  y commerce  en  draps 
& en  cuirs  qui  s’y  fabriquent-  Son  terroir  abonde  en 
grains , en  pâturages  & en  bois.  Il  y a auffi  de  bon- 
nes mines  de  fer  dt  des  fourneaux.  Le  climat  y elt 
humide  dt  froid. 

J U P 

JUPOY , au  pays  des  Landes  , en  Gafeogne  , 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d'Aufeh,  éleftion  des  Landes.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  paroilfe  ell  fituée  en  pays  de  pâtu- 
rages & de  vignobles. 

JUPPILLES,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans , parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleftiou  de  Châtean-du-Loir.  On  y compte  *47* 
feux.  Ce  bourg  cil  à 1. 1.  & quart  N.  N.E.deCha- 
teau-du-Loir. 

J U R 

JURA  Mons.  C’eft  de  ce  nom  que  Céfar  ( dans 
fes  commentaires . Il»,  i.  Xapp.He  la  thaï?'  >1' 
tagnes  qui  fépare  les  Hth  cm  d'a»ec  les  Se  jaani , ôc 
oui  eil  counuc  aujourd'hui  fous  le  nom  de  moo- 
tagoe  de  Saiot-Ciaude.  Elle  fipare  aauellemeut  la 
SulITe  de  la  Fraoche-Comtc.  , . , _r 

JURASÇON  , en  Béarn  , diocefe  de  LeUar , 

parlemeut.CndchaulTée  (k  recette  de  O"  y 

compte  91.  feui.  Ce  village  eft  fitue  au  S.  & tout 
proche  de  Pau.C'eft  daus  fon  lemtoire  qu  on  re- 
iueüle  les  meilleurs  vins  du  pays:  leur  reputauou 

ell  très-bien  établie  & i bon  titre.  ^ 

JURAÎSVILLE.dans  le  Gaùnois-Frani;ois,  dto. 
cefe  de  Sens. parlement  & iulendauce  de  Pans  élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  14S-  Cette 
oaroUTe  eft  Si  i- 1.  & «ieniie  O.  N.  O.  de  Mootargis , 

& e.  S.  O.de  Nemours.  Son  terroir  eft  plamdt  uni, 
& d'ailleurs  très-fertile  P‘‘"‘‘P“I'™'“‘ 

JUBÉ  le  Bcture  ,.cn  Foreft,  diocefe  & intendance 
de  Lyon . parlement  de  Paris  , èlcaioo  de  Roanne. 
On  y compte  pt.  feu..  Ce  village  eft  Orne  dans  les 
montagnes  qui  fèparent  la  foret  de  1 Auvergne  à 
4. 1.  S.  O.  de  Roanne , & à a.  1.  & deux  uers  de  la 


70.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à i.  1.  & quart  N.  E. 
d’Abbeville.  • 

JÜRENS  , au  pays  des  Landes,  en  Gafeogne, 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufeh , éleftiou  des  Landes.  On  y compte 
6i.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 8. 1.  S.  E.  de  Dax. 

JUREZ  fir  Combelle  . en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  di  intendance  de  Befno^on , bail- 
liage & recette  de  Salins.  Un  y compte  6o.  feux. 
Cette  communauté  ell  à i . 1.  N.  N.  O.  de  Salins. 

JURIEU  .annexe  de  la  paroilfe  de  Pavefîn,  eo 
Lyonnois.  Voyei  Pavefin. 

JURIGNAC  , en  Angoumois  , diocefe  & élec- 
tion d’Angnulême , parlement  de  Paris , iutend  ioce 
de  Limoges.  On  y compte  6o.  feux.  Ce  bourg  cil 
à J.  I.  & demie  S.  O.  d’Angoulctnc. 

JÜRIGHY,  en  Boûrbonnois , diocefe  Si  inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris  , éleftion 
de  Saint-Amand.  On  y compte  »o.  feux.^  ce  village 
ell  fituée  en  pays  de  menus  grains , de  p-âturages  dc 
de  Bois. 

JURISDICTIOÎ^  , Jurifdiflh.  C’eft  le  pouvoit 
ou  l’autorité  publique  accordée  à crlui  qui  en  eft 
pourvu , pour  conooître  fit  différends  des 

partiruliers  : ou , fi  l’on  veut , la  jurifdiftioo  eft  cette 
émanatioD  du  pouvoir  fouveraio  , communiqué  aux 
Magiftrsts  pour  rendre  la  jultiee  au  nom  du  Prince* 
Le  pouvoir  de  ronnoitrc  des  diftérends  de*  par- 
ticuliers n’apf«rtient  qu’au  vouveraîn.  Mais, comme 
il  ne  peut  pas  décider  lui-roème  wates  les  concefta- 
tjoor  qui  lurvicnoent  entre  (es  fujets  , U eilob.ige 
de  communiquer  cette  puilfance  ii  d’autres , pour 
l’exercer  fous  fon  nom  fit  fous  fon  autorité. 

Celui  qui  n’a  point  de  )ur*fJiftion  , ne  peut  être 
Juge,  même  du  confentement  des  parties.  C’eft 
parce  que  la  fonftioo  de  Juge  eft  de  droit  public, 
<k  que  par  confequent  elle  ne  dépend  pas  des  par- 
ticuliers. L.  }.  q-tod  de  j-^rijdUh  om'.ium  Judic.  - 
U n'en  ell  pas  de  meme  des  Arbitres.  Car , d.ins 
les  aftaircs  pour  lefqucllcs  i!  eft  permis  de  compro- 
mettre , on  peut  être  nommé  Arbitre  , quoiqu’on 
n’ait  point  de  jurifdiftion.  , 

11  y a deux  fortes  de  jurifdiftions  ; fijavoir  , la 
jürifdiftioo  eccléfiaftiquc  6i  la  jurifdiftion  féculîcre. 
Ces  deux  jurifdiftions  ont  la  mêm-e  origine  , puiU 
qu’elles  font  émanées  de  Dieu.  Mais  elles  font  diL 
tinftes  Si  féparcesence  qu’elles  ont  différens  oh|«ts  ; 
c’ell  pourquoi  chacune  doit  fe  renfermer  dans  les  bor- 
nes qui  lui  font  pteferites,  & ne  pas  s’étendre  au-delà. 
D’où  il  s’enfuit  qu’il  y a abus  toutes  les  fois  que  le 
Juge  d’églife  fait  quelque  entreprife  fur  la  junldic- 
tion  féculiere  , ou  que  les  Juges  fécubers  enue- 
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mi  J U R . 

îloof  ni  f«  >»  imiHifti""  cccKlîaftlqoe.  ït  c eft 

nr^'n;°on.pc.rnc.  d=  ,arifdiai«n  «„=n.  »n  - 
ccMfiaM“  ««  ; 

titnt  aux  Excquts , aux  Atchexlques  . aux  Primat 

&?u  Spe.  Crm  ]»rifdiaion  «>  l""[; 

dîaTon  au  fur  iDlirne  , * eu  jur.fdia.on  au  for 
externe.  La  jurildiaiou  eccléliaftique  au  for  rater- 

ne  ell  la  jurifdiaioo  fut  les  am»  & fur 

puretneot  fpirituelles  , i laquelle  'J;,,., 

diocefe  . eccidliallique!  ou  laïque,  font  fclets.  Me 

. Am  Dieu  •&  ctt  attachée  à la  dignité  ec- 
Sfttne  Cette  jurifdiaioo  eft  «erc«  par  Ut 
EvéQuesôt  par  Us  Archevêques,  pat  leurs  Pcm- 
fencrar.  , par  les  Curd.  , & par  les  Confeffeurs. 

La  jurifdiaion  eccUSatlique  au  'j*/,' 

deux  fortes-,  l'une  eft  .olonta.re  & dépend  de  la 

Sauce  d'adraraiftration  i l'autre  eft 

èt  dépend  de  la-puiffancc  judiciair^  La  '“““'a'™ 

& eracieufe  eft  établie  pour  les  aft^iires  fp‘"'“''- 
les*  ou  «ao/î./pirtraet'es , qui  dépendent  de  la  xo- 
îonté  dc’celui  qui  a le  droit  d'exercer  cette  ,u- 
rifdiaion.  AioG  elle  eft  exercee  par  1 
raérae  , ou  par  le  Prêtre  qu't  commet  à eç  . 

nui  eft  appelle  fon  Grand-Vicaire.  La  ]orifd.aion 
contentieufe  confifte  à vuider  par  la  vote  judiciaire , 
les  procès  des  Eccléfîaftiques  & ceux  des  Laïques , 
en  certains  cas  feulement.  Aujourd'hui  cette  ju- 
rifdiaion  ne  peut  être  exercée  en  France  que  par 
tin  Prêtre  gradué  , commis  par  1 Eveque  . & que 
Pon  nomme  fon  Official  ; enfortc  que  les  E.e- 
oues  en  France  ne  peuvent  point  % prelent  re- 
tenir à eux  la  connoliTance  d'uue  caufe  ou  d uu 
procès . ni  pouc  k jupet , ni  pouc  connmettre  è 
iet  effet  une  autre  perfonne  que  Ion  Official. 

La  iurifdiaion  ccclêriaftique  contentieufe  a pour 
cbefl'Official  .qui  eu  eft  le  Juge.  Le  Pri^oteuc  eft 
la  partie  publique  de  cette  jutifdiflion.  Ede  a pour 
Licutenaut  de  l'Official  un  ViccGerent.  Elle  vient 
du  Prince  , & c'eft  de  loi  de  de  fa  glace  que  les  Ec- 
cléftafliques  la  tiennent , parce  qu'il  n'appameot 
qu'au  Prince  de  rendre  jullice  itous  fes  fujeis , de 
quelque  qualité  üt  condition  qu’ils  foiept.  Les  Ec- 
cléfiaftiques  font  fujets  du  Roidt  fes  lufticiables  ; 
& comme  la  iurifdiaion  eccléGattiqtie  a été  établie 
tiar  les  Princes  fouvemins  , elle  leur  eft  foumife  pour 
être  rcnfcnr.éc  dans  fes  bornes  i enforte  qu  elle  ne 
peut  coonoiire  des  chofes  letnporelies.  Koveî  le 
Bret  dans  fon  traire  de  la  Souveraineté , hv.  i. 
cbap.*i  I.  Il  eft  vrai  que , pendant  un  temps , les  Ju- 
ges d'églifes  ont  connu  , même  en  France,  de  la 
plûpart  des  affaires  qui  o'étoient  pas  de  leur  coropc- 
tence  t mais  cela  n'eft  arrive  que  contre  les  réglés , 
en  partie  à caufe  que  danscë  temps-là  il  nefc  trou- 
voit  pas  de  Juges  laïcs  capables , ôc  en  pâme  à 
caufe  de  la  condefcendaoce  qu’eurent  les  Pr>n«s 
chrétiens  pour  la  jurifdtftwn  ccclcfiaftique.  Voici 
tomme  cela  arriva  en  France.  Vers  le  duicme  ue- 
de  , les  Ducs  & les  Comtes  mirent  tout  en  ufa^e 
pour  ufurper  une  partie  des  droits  de  la  fouveral- 
retc,  fur  les  provinces  & fur  les  villes  dont  ils  étoient 
les  Gouverneurs.  Dans  cette  vue , ils  s'en  fervireot 
comme  de  leur  propre  domaine , y firent  des  ftatuts 
particuliers  , & y iatroduiGrent  des  ufages , qui  , 
quoique  très-draérens  les  uns  des  autres  , étoient 
néanmoins  egalement  bizarres.  Ce  changement  in-» 
terrnmpit  l’ordre  des  jugements } * cette  nouvelle 
jurifprudence  abolit  celle  qui  jufqu’alors  avoit  été 
fuivie  , tkdoDt  le  droit  Bomaiii , la  loi  (alique  d(  Ici 
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capitulaires  étoient  les  fources  ordinaires. 

Les  troubles , qui  s’augmooicrent  de  jour  en  jottf, 
rendirent  impratiquables  les  aftcmblées  des  états  ^ 
où  auparavant  l’on  faifoit  des  ioix,'  félon  la  diver- 
fitc  des  matières  qu’ou  y traitoit.  Cette  coofuGoa 
fut  caufe  que  la  France  fut  pendant  trois  cents  ans 
ou  environ , fans  aucune  lot  certaine.  Comme  on  oe 
fc  fervoit  nue  de  coutumes  de  d’un  droit  iocertaîn  , 
les  Juges  feculiers  ne  fi^acbiot  dans  quelles  fourcea 
on  pouvoit  puifer  les  principes  de  la  jurifprudeace, 
Qégligereot  entièrement  l’étude,  & tombèrent  dans 
une  ignorance  affreufe.  C’elUlà  ce  qui  obligea  les 
Laïques  à recourir  aiA  Juges  eccléfîaftiques , & à fe 
foumettre  volontairement  à leur  jurifdiâion  , dant 
les  chofes  qui  n’étoient  pas  de  leur  compétence. 
Mais , grâces  au  ciel , U y a long-temps  que  ces  trou- 
bles font  diffipes  , & que  les  caufes  qui  avoient  fi  fort 
augmenté  la  jurifdiaion  eccléfiaftique , n’ont  plus 
lieu  V c’eft  pourquoi  il  s’eo  faut  tenir  à la  règle  qui 
disque /«U  cui^MtjervanàebctJutiJdtdïo, 

Le  Roi  ne  reconnoît  en  terre  aucun  Supérieur.  La 
. puiflànce  temporelle  eft  entièrement  diftinA|  d(  in- 
dépendante de  la  fpirituclle  , ayant  l’une  & ruutre 
differens  objets  , comme  le  marque  l’Empereur  JuC- 
tiniendaos  la  préface  de  fa  Novellc  VI.  /Wjxima 
fl«idem(t/!îüi»)i«i»mm*ê«r  funtdonj  Dei,  d/uper- 
nd  ceifora  clemtfuii  , Sacerdoriam  & imperiiun  ; Êr 
iliui  ^uiâemàmnis  mmijlratiï.iiac  autem  barAanit 
VTxfidtm  ac  dili^entiam  txhibeni. 

Sila  puiffance  temporelle  n’eft  point  dépendante 
de  la  puiffance  eccléfiaftique,  la  junfdiAiooféculUre 
n’eft  pas  plus  dépendante  de  la  jurifdiftion  ecclefiaf- 
tique  : d’où  il  fuit , que  les  Officiers  roranx  ne 
font  point  fujets  aux  interdits  de  Teglife , pour  le  f.iC 
de  leur  charge  & l’exercice  de  la  juftice.  y<>ye\ 
Ferraut , en  fon  traité  de  ;ar.  & fnvtltg.  regw 
f'rancor,  frivileg.  6.  & la  Rochvflavm , hv.  6.  tit.  56. 
art.  t4.  I*.  Qu’un  Juge  d’églife  ne  peut  prononcer 
pardéfcnfesàfes  jüfticiablesde  coroparmr  parde- 
vant  le  Juge  féculier,  & de  répondre  aux  affi^oations 
qui  leur  font  données  , fous  peine  d’interdiciion  i 
mais  il  les  doit  feulement  revendiquer  par  fon  Prt^ 
moteur  i & cela  a été  ainfi  jugé  par  arrêt  du  1 8.  Juil- 
let 1691.  rapporte  dans  le  journal  des  audiences  ; 
s”,  que  le  Juge  d'egiife  ne  peut  adrefler  fes  lemes 
ni  fes  raandements  'a  un  Officier  royal , m le  com- 
mettre. La  raifon  de  cela  eft  , qu'il  ne  feroit  pas 
convenable  que  le  Juge  d'églife  regardât  le  Juge 
royal  comme  fon  inférieur  : il  o'a  que  la  vote  d im. 
plotet  le  recours  du  bras  féculier.  L’e/cyLafret . tom. 
I.  liv.  s.tit.  s.chap.S- 

Les  Evêques  ou  autres  Juges  eccieliaftiques  n ont 
point  de  tertitoite,  ni  autre  droit  de  fujetion  tem- 

’’°La 'j'otifdiaion  eccléfiaftique  n’eft  accordée  pat 
DOS  Rois  , que  pour  conuoîire  l“.  dts  matières  pu- 
res perfonnellc!  entre  Eccléfiafliques  . ou  quand  le 
Défendeur  eft  eccléfiaftique.  s",  l’out  conooiire  de 
certaines  matières,  même  entre  Laïcs  ; fijavoir,  de 
celles  qui  font  fpirituelles  , & qui  ne  conceraeot  en 
rien  le  icmporel.  î°.  Pour  connoitre  , même  entre 
Laïcs , du  crime  d’hérélie  de  de  celui  de  fiiiiome. 

Tout  ce  qui  regarde  le  temporel , doit  erre  jugé 
par  le  Juge  féculier.  & n’eft  point  de  la  jütifdiftion 
eccléfiaftique.  Il  fuit  de  U i».  qu'en  fait  des  chofes 
fpirituelles , la  connoiilâoce  du  pdlltoire  appartient 
aux  Jugesd'églife , & celle  du  pollêlFoire  aux  Juges 
laïcs  Ainfi, c'eft  au  Juge  laïc  qu'appartient  la  coo- 
Doiffance  des  disroes  eccléfiaftiques , des  beochres 
même . & du  droit  de  patronage  , quant  au  pollcf. 
foire.  1".  Que  le  Jupe  d’églife  uc  peut  connopre  que 
de  la  validité  ou  invalidité  du  mariage , mais  non  pas 
des  cooventioDS  matrimoniales . iii  des  dommages 
deimecèts.  Reèerraï  .rerum  j.tdicai.  tib.  L 
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Mornatiut  ad  Fl.  utt.ff.  de  Mhioribus.  Ex> 
pilly,  arrêt  6i.  Filleau, partie  4.  qucftionS.  j".Que 
le  Juge  d'églile  ne  peut  pas  coaaoitre  de  l’accufation 
d'aduitere , ni  d'une  caufe  de  réparation  entre  con* 
joints.  4®.  Que  le  Juge  d'cglife  peut  bien  connoître 
d'une  promciTc  de  mariage , mais  non  pas  d’une  de- 
mande en  doinmagesde  intérêts , intentée  par  une 
6Ue  contre  un  garqunpour  l’avoir  abufée.  Papun, 
iiv.  1.  tit.  $.  nombre  $9.  5®.  Que  la  connoifTaoce  du 
fervice  divin  dans  l'égÜfe  appartient  au  Jugeeccié- 
iiailique  ; mais  non  pas  la  connnilTance  des  cuntef- 
tations  qui  concernent  te  lâlaire  du  Prédicateur , le 
luminaire  de  la  lampe , le  payement  des  menés , ou 
autres  ebofes  rembiables.  Car  alors  il  n'eftpas  quef-, 
tion  du  fpirituel , mais  du  temporel  qui  lui  ell  an- 
nexé, de  qui , enfait  dcjurifdiâion  , doit  toujours 
être  réparé  du  fpiritue!.  A plut  forte  raifon  le  Juge 
d’églife  ne  peut  pas  coonoirre  des  conteftations  qui 
peuvent  êtreioieniées  au  fujet  des  réparations  des 
églifes , ni  pour  raifon  de  la  conftruétîon  d’une  nou- 
velle. Boniface  , toin.  1.  Iiv.  t.  titre  i.  nombre  18. 
6®.  Que  le  Juge  eccléfiaftique  ne  peut  ordonner  le 
fequeilre  des  fruits  d’un  bénéfice.  C’eft  parce  qu’ij 
eft  incompétent  pour  tout  ce  qui  regarde  la  réalité 
de  te  poiTefToire.  Ba0et,  tom.  i.  Iiv.  a.  tit.  s.  chap.  4. 

Autrefois  la  jurîfdiéfion eccléfiaftique  avoir  voulu 
s'attribuer  le  droit  de  menacer  d’anathême  ceux 
qui  n'obéiroient  pas  à ce  qui  feroît  par  elle  ordonné, 
comptant  être  en  droit  de  le  faire  ; mais  diversarrêti 
des  cours  fupérieurcs  ont  mis  ce  droit  à néant. 

Au  refte  , l'appel  d’une  fentence  de  l'Oificial  d’un 
Evêque  refturtit  devant  le  tribunal  du  Métropolitain, 
de  roSicial  du  Métropolitain  à celui  du  Primat , de 
de-làauPape,  pourvu  toutefois  qu’il  n’y  ait  pas 
trois fentences  conformes;  car  alors  il  n’y  a plus 
d'appel  dans  la  juftice  eccléfiaftique.  Teleft  auflile 
droit  eccIcfiaftique-fran<;ois. 

La  JuiusDictioN  StccLiERceft  celle  qui  appar- 
tient 'au  Roi  , de  aux  Seigneurs  Jufticiers.  Ce- 
pendant on  ne  dit  pas  proprement  la  Jurifdiâiun 
d’un  Seigneur,  mais  la  julUce. 

Il  y a deux  fortes  de  jurifJiélions  fécutieres  de 
temporelles  ; fi^avoir , les  jurifdiélioDS  royales  de  les 
jorilUiéUons  des  Seigneurs,  vulgairement  appellées 
rubaltemes  ; ce  qui  n’empêcbe  pas  que  les  juril- 
diclions  royales  ne  puitïcnt  aufti  être  appellées  jurif- 
didions  fubaltcrnes  par  rapport  aux  cours  fouve- 
raincs.  Vaye\  Juftices. 

JufiiBDiCTiON  de  la  Mjçonnerie.  C’eft  à Paris 
une  jurifdiftion  particulière  , établie  pour  connol- 
tre  des  conteftations  entre  les  Entrepreneurs  Ce  les 
Ouvriers , employés  à la  conftruâion  des  bâtiments. 
Le  Juge  de  cette  jurifdiétino  connoît  auifi  i®.de 
tous  les  différends  de  Maçon  à Maçon , d’Üuvrier 
à Ouvrier  , de  Marchands  Ouvriers , pour  maté- 
riaux fournis , comme  pierres , moélons , plâtres, 
de  autres  chofes  riécdT-tircs  pour  la  conftruÀion  des 
batiments;  a®,  des  différends  qui  nailfent  peur  voitu- 
res de  chariages  en  dependaus.  En  qualité  de  Maure- 
général  des  bltimenis  d<  des  oeuvres  de  m.i^onne- 
rie  , ce  Juge  cft  le  Chef  de  foutes  ces  pcrionnes. 
D'ailleurs  la  parfaite  connoiflance  qu’il  a de  ces 
fortes  d’affaires  , cft  caufe  que  nos  fiois  l’en  ont 
fait  le  Juge  naturel.  Le  Bourgeois  peut  y traduire 
les  Entrepreneurs  St  Maçons . pour  raifon  d’ouvra- 
ges de  maçonnerie  , fur  lefquels  ils  ont  l’uo  St  l’au- 
tre quelque  contellation.  Mais  ni  l’Entrepreneur , ui 
le  Maçoo  ne  peut  affigner  |W«r  un  pareil  fu]ct  le 
Bourgeois  pour  lequel  il  auroit  fait  quelque  ouvrage 
de  maçonnerie , & le  Bourgeois  feroît  toujours  en 
droit  de  décliner  cette  jurifdiftion.  La  procédure  qui 
8*y  obferve , eft  femblable  à celle  des  autres  jurif- 
dicUons  réglées , & les  Procureurs  de  la  cour  de 
parlement  ont  le  droit  d'y  poftuler , quoiqu'il  y ait 
Tome  iiZ. 
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huit  Procureurs  créés  en  titre  d’offire , fpéciaie- 
ment  pour  cette  jarifdiftioo.  Elle  fe  tient  d.mi  la 
cour  du  palais , b côté  de  la  concie^erie.  C’eft  le 
lundi  & le  vendredi  qu’on  y donne  audience.  Il  y a 
deux  Maîtres  - généraux  des  bâtiments  qui  font  les 
Juges  de  cette  jurifdiéüon , ôt  qui  l'vxcrcenr  d’an- 
née en  année,  alternativement.  L'appel  de  leurs  fen- 
tences fe  releve  au  parlement  à l’ordinaire , com- 
me de  bailliages  & féocchaufTces  ou  autres  Juges  qui 
y reflbrtiiTent  nueroent.  Cela  prouve  que  cette  jurif- 
diâion  eft  commife  de  d'atrrib-uioo , puirque  dans 
le  cas  contraire  il  n’y  a point  de  premier  Juge  ordi- 
naire qui  ne  relève  au  bailliag-:  ou  à la  fénéchauf- 
fée , avant  que  de  venir  au  parlement.  Outre  la  cno 
noiffanec  des  conteftations  dont  nous  venons  de  par- 
ler , cette  jurifdiAion  a la  police  de  la  maçonnerie, 
laquelle  coufifte  dans  la  vifite  des  bâtiments  qui  fe 
conftniifent  dans  la  ville  & dans  les  fauxbou'gs  de 
Paris  , à l'effet  d’empêcher  que  les  Ouvriers  y em- 
ploient de  mauvais  matériaux.  Cette  police  fe  fait 
par  des  Jurés  qui , quand  ils  trouvent  de  la  malfaçon 
dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  qui  fe  font,  don- 
nent affignation  à l’Entrepreneur  du  bâtiment , pour 
fe  voir  coudamner  à réparer  le  dommage  , fcloa 
l’exigeance  des  cas,  meme  à démolir,  s’il  en  cft 
belbio,  jufqu’aux  fo.'idcmcnts,  ou  à redreffër  la 
ligne  , fi  l’alignement  n’avoit  pas  été  bien  pris  ; le 
tout  aux  frais  & dépens  de  celui  qui  conduit  le 
bâtiment. 

JcRisDtCTion  de  la  Marée.  C’eft  une  jurifdic-  * 
tion  exercée  par  des  Confcillers-CommitTaires  dix 
parlement  de  Paris , où  doivent  être  portées  toutes 
les  affaires,  tant  civiles  que  crimineÜcs  , qui  con- 
cernent le  commerce  des  poiffons  de  mer.  Depuis 
1678.  toutes  les  inftances,  (bit  civiles  foir  crimiqel- 
les , font  pourfuivics  dans  cette  jurifdiâion  par  le 
Procureur-général  de  la  marée , ôc  portées  en  pre- 
mière inltance  devant  Meffîèurs  les  Commiflaires  , 
fans  diftinétion  de  celles  que  les  édits  de  nos  Rois  , 
de  les  arrêts  de  la  cour  de  parlement  avoieot  con- 
fervées  au  Prévôt  de  Paris  ; de  forte  qu’il  n’eft  refté 
de  certain  auchâtelet , que  les  réceptions  des  Jurés- 
Compteurs  & Déchargeurs , 5(  des  Jurés-Vendeurs 
de  marée.  Fo/e^  le  traité  de  la  police,  par  de  U 
Marre. 

Outre  tes  jurifdicUons  dont  nous  venons  de  par- 
' 1er,  il  en  eft  en  France  une  infinité  d’autres  fur  lef. 
quelles  de  très-habiles  Ecrivains  ont  donné  tous  les 
détails  néreflaires  : on  peut  les  cunfulter. 

JURQUE"*,  en  Norm  mdie , diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  iSc  élcélion  de 
Caen,  frrgenterie de  Villcrs. On  y compte  1 x 3. feux. 
Cette  p troilTe  eil  à 6.  1.  S.  O.  de  Caen. 

JURULEGUY  , dans  la  Baffe-Navarre  , diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  H’Aufch, 
variée  de  Baygorry.  ün  y compte  94.  habitations. 
Ce  village  eft  à une  lieue  Ôt  demie  N.  O-  de  St. 
Jean-Pied-de-Port , & 6.  S.  S.  E.  de  Bayonne.  Soa 
terroir  ne  produit  gueres  que  des  pâturages. 

IVRY,  Ivttacum  , bourg  avec  titre  de  comté  , 
avec  un  château , un  marche , une  abbaye  d'hommes , 
de  l’ordre  de  St.  Benoît,  chcf-lieu  d'une  fergenterio 
de  fnn  nom  , &c.  en  Normandie  , diocefe  Ôc  élec- 
tion d'Evreux , parlement  & intendance  de  Rouen. 
On  y compte  6.  ft-ux  privilégiés  & 140.  feux  tailia- 
bles.  Ce  bourg  eft  fitué  au  pied  d’un  coteau,  fut 
lequel  émit  bâti  un  château  , qui  cft  ruiné  , fur  la 
rive  gauche  de  l’Eure  , à 4.  1.  b.  0.  de  Mantes , j. 
& quart  N.  N.  E.  de  Dreux,  & j.  S.  £.  d’Evreux. 
llelt  fort  connu  princip-tlemcnt  depuis  la  viftoire 
que  le  Roi  Henri  1V^  remporta  auprès  fur  le  Duc 
de  Mayenne,  en  1590.  & où  la  noblelTe  de  Nor- 
mandie fe  diftingua  beaucoup.  L’abbaye  d’Ivry  a été 
foudee  l'aa  1077.  pat  Roger  d’Ivry  , <Sc  bâtie  l’ao 
JSooonaaonfl 
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tZlïc  En  «11*  embrafla  la  réforme  *1® 

‘°J;égaiiondeSt.Maur.  Cette  abbaye  vaut  M’Abbe 
comwaivt^c  eûuiron4$oo- ïw*  de  renie*  La  taxe 
«1  conr  di  Rome  eft  de  66.  florins.  A une  lieue  du 
bourg  d’iery , eft  U forêt  de  ce  nom  , compofee  de 

taillis  & de  haute-ftltaic- 

IVRYouJufy  , dans  le  Veiin-François,  diocele 
& inteodance  de  Rouen , parlement  de  Pans , elec- 
tioo  de  Chaumont  & Maeoy.  On  y compte  3;leiix 
prielicEiês  & 8o.  feux  taiîlables.  Cette  paroifle  eft 
Luée  fur  la  petite  riviere  de  Trooefne , à une  l^uc 
& tiers  E.  S.  E.  de  Chaumont , & 3*  J-  àe  Ma- 
coy.  Il  y a une  comroanderie  de  1 ordre  de  Malte , 
de  la  lanauc  & do  grand-pricurc  de  France , & dont 
le  revenu  eft  de  lir.  On  l'appelle  Iv/y-Ze- 

^*I\?rŸ  , dans  riflc-de-Francc  , diocefe  , parle- 
ment, intendance  & éleftion  de  Pans.  Ou  y com- 
pte 178.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  en  pays  de 
plaines  6t  très-agréable , à une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine  . fur  le  chemin  de  Pans  a 
Cboify-le-Roi , i une  petite  lieue  S.  E.  de  Pans. 

JURY  , village  de  la  paroifle  d’Ars-le-Qucnnciy , 
dans  le  pays  Meflin  , diocefe,  parlement,  inten- 
dance , jurifdiftion  , fubdclégatioo  & recette  de 
Metz.  On  n’y  compte  que  1 8.  feux. 

JUS 

• JüSCORPS  , en  Poitou  , diocefe  & intendance 
de  Poitiers , parlement  de  Paris , éledUon  de  Niort. 
On  y compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  i 1.  1.  & 

3.  quarts  S.  S.  E.  de  Niort.  On  l’appelle  aufti 
jufeottg. 

JUSIS  , dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  , diocefe 
de  Bazas , parlement  dt  iutendaoce  de  Bordeaux  , 
cleâion  de  Condom , jurifdiftion  de  Meilion.  On  y 
compte  126.  feux.  Cette  paroifle  eft  fttuée  fur  la 
Garonne,  dans  une  contrée  egalement  agréable  dt 
fertile  , à 6. 1.  & quart  N.  E.  de  Bacas , À a.  £.  de 
la  Réolle. 

JUSSAC  , en  Auvergne  , diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom , éleâion 
d’Aufülac.  On  y compte  130.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à une  bonne  detni-lieue  N.  d'Aurillac. 

JUSSANS  , prieuré  conventuel  de  l’ordre  de  St. 
Benoît,  au  diocefe  de  Befant;on,cn  Franche-Comté.  • 
IJ  dépend  de  l’abbaye  de  Baume-îes-Moiûes  , & le 
Pape  y nomme  en  commende. 

JUSSARUPT,  dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul , confeil.fouvcraio  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à a.  1.  S.  £.  de 
Bruyères. 

JÜSSAS  , en  Saintooge  , diocefe  Si  élcéUonde 
Saintes , parlement  de  ^rdeaux  , intendance  de  la 
Rochelle.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft 
h to.  1.  & tiers  S.  S.  £.  de  Saintes , & $.  N.  £.  de 
Blaye. 

JUSSAT.en  Auvergne,  diocefe  ôt  éleftion  de 
Clermont , parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom. 
On  y compte  146.  feux.  Cette  paroiflé  «ft  à 1. 1.  S. 
un  quart  S l’E.  de  Clermont,  terroir  eft  très- 
fertile. 

JUSSAT  , en  Auvergne , diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  & élection  de  Riom. 
On  y compte  (o.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  eu 
pays  mêlé  de  montagnes  & de  plaines  de  abondant 
en  piruntges. 

JUSSAY  .dans  le  Dunois , au  gouvernement  gé- 
néra! d’Orlcanois , diocefe  de  Blois , parlement  de 
Paris , iniendance  d'Orléans  , clcélion  de  Château* 
dun.  ün  y compte  66.  feux.  Cette  paroiifc  eft  fltuée 
en  pays  de  graius. 
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JÜSSECOURT , en  Champagne  , diocefe  Sc  in- 
tendance de  ChâloQS,  parlement  de  Paris,  éleélioa 
dcVitry-lc-Fraujjois.  On  y compte  4S>  feux.  Cette 
paroifle  eft  fltuée  fur  une  petite  riviere , Il  3. 1.  E.  N. 
E.deVitry. 

JUSSEY , ville  avec  une  prieuré  eo  commende  5c 
à la  nomination  du  Pape , chef-lieu  d’une  prévôté 
de  fon  nom , &c.  en  Franche-Comté, diocefe,  par- 
lement  & intendance  de  Befaoçon , bailliage  de  Ve- 
foui.  On  y compte  a6o.  feux.  Cette  ville  eft  fituce 
dans  les  montagnes , fur  la  riviere  d’Amaoce  , qui 
va  fe  jetter  dans  la  Saône  à une  demi-lieue  plus  bas , 
à 6.  I.  & demie  N.  O.  de  Vcfoul , & j a.  N.  N.  0.  de 
Befamjon.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en  grgins  , & 
il  l'eft  encore  plus  en  pâturages. 

JU.SSUS  ou  Iflàc,  en  Languedoc,  diocefe  , par. 
lement , généralité  Si  recette  de  Touloufe  , inien-  - 
dance  de  Languedoc.  On  y compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 1. 1.  S.  O.  de  Montgiftard  , ôc  4.  S. 

S.  E.  de  Touloufe. 

JÜSSY,  en  Champagne,  diocefe  d’Auxerre  , 
parlement  & intendance  de  Paris , cleAion  de  Ton- 
nerre. On  yco>iipte8i.feox.  Cette  paroifle  eft  fituée 
près  de  la  rive  gauche  de  l’Yonne  , à 1.  I.  ôi  tiers  S. 
d’Auxerre. 

JÜSSY , dans  le  pays  MelGn,  diocefe,  parlement, 
inteodance,  jurifdiftion,  fubdclégation  & recette 
delMctz.  On  y compte  60.  feux.  Ce  village  eft  6- 
tué  fur  un  hauteur , à quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Mofclle,  à une  lieue  & demie  S,  O. 
de  Metz.  Suivant  une  charte  de  Char!es-le-Chauve , 
Roi  de  Lorraine  , du  9.  Septembre  de  l’an  869.  ce 
Prince  donna  la  cure  de  Jufly  à l'abbaye  de  Saint- 
Arooul  de  Metz  , & le  même  jour  il  fut  couronné 
dans  la  cathédrale  de  Metz. 

JÜSSY L'amuî,  en  Picardie,  diocefe  & élcaion 
de  Koyon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  75.  feux.  La  paroifle  de  Juffy  eft 
fituce  furUroute  de  Chauny  àSabt-Quentin,  ^ 3. 

1.  ôt  demie  H E.  de  Noyon , & *•  O.  N.  O.  de  la 
Fere.  Son  terroir  eft  alfex  fertile. 

JÜSSY  ou  Julfy-en-Cbamp8gne  , en  Berry,  dio- 
cefe , intendance  & éleélion  de  Bourges , parle- 
ment de  Paris,  ün  y compte  50.  feux.  Cette  paroifle 
eit  à 4. 1.  Si  tiers  S.  £.  de  Bourges.  H y paflâ  un 
ruifleau , qui  fortdc  l’étang  appelle  Craon  ou  Cran. 

11  y a un  beau  château , entoure  de  fofles  pleins 
d’eau. 

JÜSSY  le  Chantay  oti  le  Chaudrier , bourg  , en 
Berry , diocefe,  intendance  & éleAionde  Bourges  , 
parlement  de  Paris,  éleftion  de  la  Charité.  On  y 
compte  75.  feux.  Ce  bourg  eft  à *.  1.  & demie  S.  O. 
de  la  Charité  , & 7.  E.  un  quart  au  N.  de  Bourges. 
Son  terroir  abonde  en  bleds  , en  pâturages  dt  en 
bois.  Il  y a dans  fon  diftrift  la  comman.!eric  des 
Bordes  , de  l’ordre  de  Malte  , qui  vaut  environ 
6000.  liv.  de  rente. 

JUSTIAN  , dans  l’Armagnac,  en  Gafeogoe  , 
diocefe  , intendance  & éleftion  d’Aufeh , parle- 
ment de  Touloufe  , collefte  de  Vie.  On  y compte 
un  feu  çs.bcllugucs  ôt  un  quart  debelluguc  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  for  la  riviere  de  Lofle  , à a.  1.  N. 
de  Vie , ôc  5.  ôt  demie  N.  0.  d’Aufeh. 

JUSTICE,  JuJInw.  C’eft  une  ferme  & confiante 
volonté  de  rendre  ï chacun  le  lien.  Elle  fe  divife  en 
juftice  diftributive  , ôt  jufiiee  commutative.  La  dîf- 
tributive  eft  celle  qui  nous  apprend  à diftribuer  les 
fécompenfts  Si  les  châtiments , à proportion  du 
mérite  ôt  de  la  qualité  des  perfonnes;  en  gardant 
la  proportion  géométrique.  La  commutative  eft 
ccllequi  nousapprenda  garder  une  entière  égalité 
dans  les  contrats , en  oblcrvant  la  proportion  arith- 
métique. le  commencement  du  tît.  i.dn  pre- 

mier liv.  des  lûiUtutes  de  Ferciere.  Nous  remarque. 
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rons  que , félon  Aulo-Gclle  , on  repréfeotoÎE  an. 
trcfois  la  juiHce  avec  des  feux  vifs  & perçans , pour 
fignifierqae  le  Juges  doivent  examiner  avec  ia  dcr> 
niereexaétitude  les  chofes  fur  lerquelles  ils  doivent 
prononcer.  Mais  aujourd'hui  on  la  reprefente  avec 
un  bandeau  fur  iesyeux,  pour  marquer  qu’elle  rend 
à chacun  le  fien  fans  acception  de  perfonne  , & fans 
rien  envifager  que  la  raifon.  On  la  peint  auili  teuant 
une  cpée  d'une  main  , d(  une  balancedc  l'autre.  La 
balance  marque  qu’elle  n’agic  qu’avec  difeernemeot, 
& après  avoir  bien  examiné  & pefé  le  droit  des  par* 
ties.  L’épée  fignifie  que  la  force  cfl  neceiTatre  pour 
faire  régner  la  jufiiee,  & quec’eftpar  le  glaive  que 
la  jufHce  punit  Icsmalfaidûors. 

Au  reile  , la  juftice  elf  fondée  fur  un  ordre  conf- 
tant  de  la  raifon  ; elle  eft  la  bafe  de  le  fondement  du 
trône  des  Rois  î elle  efi  l’ame  de  toutes  leautres  ver- 
tus , qui , fans  fbn  fecours , font  languiiTantes  ou 
imparfaites;  en  un  mot,  elle  eft  cette  conftaote 
reéhtude  de  coeur',  mcfurce  fur  1a  loi  <Sc  fur  l’équité, 
qui  nous  fait  rendre  à chacun  le  fien,  fans  qu’au- 
cune coniidération  de  haine  , d'amitié,  ni  intérêt 
nous  en  poiffe  détourner. 

C’eft  donc  la  juftice  qui  fait  que  l’homme  jufte  fc 
porte,  par  fa  feule  volonté,  à faire  des  avions  juftes, 
& à s'éloigner  de  celles  qui  ne  le  font  pas  ; an  lieu 
que  la  force  , la  tempérance  ài  les  autres  vertus , 
quand  elles  ne  font  pas  accompagnées  de  la' juftice, 
reçoivent  fouveot  des  mouvements  étrangers , de 
l'amour  ou  de  la  haine,de  l'appréhenBon  de  quelque 
peine  , ou  de  l’attente  de  quelque  récompenfe. 
Celui-là  feul , au-coutrdire , eft  véritablement  jufte, 
quil'eft  parle  feul  mouvetneut  de  fa  volonté  , fans 
attendre  aucune  recoropenfe , & fans  appréhender 
aucune  peine. 

Jujiice  & Juri/diélian  lignifient  ordinairement  la 
meme  chofe.  Néanmoins,  Juji/ce  fe  dit  des  Juges  des 
Seigneurs,  & elleeftappelléc  fubalterne;  & laJur//- 
difhon  fc  dit  des  Juges  eccléfiaftiques  de  des  Juges 
royaux.  • 

Il  eft  des  Ecrivains  qui  mettent  encore  une  autre 
différence  entre  la  juftice  & la  jurifdiAion.  Par  le 
nom  de  juftice  ils  entendent  la  propriété  de  la  juiHce 
qui  appartient  à un  Seigneur , de  eft  attachée  à fa 
Icigneurie  ; c’eft  à caufe  de  cette  juftice  que  ceux 
à qui  elle  appartient , font  appelles  Ba> , 

& Hauti-Ju/liciers.  Pat  le  mot  de  jurifdiftion  , M 
entcndeot,au-contraire,l’adminiftratioa  & l’exercice 
de  la  juftice,  qui  fc  font  par  les  Officiers  do  Seigneur. 

Le  droit  de  juftice  renferme  cfiênticlkmcnt  le 
devoir  de  la  faire  rendre  par  des  pcrlbnnes  capables, 
& outre  cela  tous  les  autres  devoirs  particuliers  , 
qui  font  les  fuites  de  ce  premier. 

Fie/&  Jujiûe  n’ont  rien  de  commun  , aiof»  que 
nous  l'avons  remarqué  au  mot  F.-ef,  & comme 
Ftrriere  le  remarque  plus  au  longdi  fort  à propos^ 
verào,  Droitde  Juftice. 

Si  les  hommes  avoient  pu  ou  euffent  voulu  prati- 
quer le  précepte  qui  défeud  de  faire  à autrui  ce 
qu'on  neveut  pasquifoit  fait  h foi-meme;  conduits 
par  la  lumière  naturelle  , Us  auroient  été  unique- 
ment occupésdn  foin  de  fc  foulager  réciproquement, 
& ils  meneroieni  une  vie  henreufe  & tranquille , fans 
avoir  befoio  de  connoitre  la  haute  . la  moyenne  & 
la  baffe- juftice,  non  plus  que  les  J^es-Royaux&  ks 
Coors-fouveraioes.  Mais  le  dérèglement  du  cojur 
humain  , l'ingratitude  , U fierté  , l'amnur-prupre 
ont  enfanté  l'envie  . l’avarice  & l’injoftice , qu»  «Qt 
fait  naître  la  néceffiié  des  Souverains  , des  ju.Hces 
& des  loix  , poux  tout  contenir  dans  l’ordre  par 
l’autorité. 

Le  premier  ék  le  principal  droit  des  Souverains , 
le  plus  eftêntie!  fleuron  de  leurs  couronnes , ôt  le 
devoir  auquel  ils  font  le  plus étroitcioeot  engagés. 
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eft  celui  de  rendre  U juftice  à leurs  fujets , ou  de 
charger  de  cet  emploi  fi  important  des  perfounes 
qui  en  foient  capables.  Auffi  l’on  tient  en  France 
pour  maxime  certaine  & indubitable,  que  le  Rot 
feul  eft  fondé  de  droit  commun , en  toute  juftice  , 
haute  , moyenne  & baffe  , dans  toute  l’étendue  de 
foQ  royaume. 

La  juftice  appartient  donc  au  Roi  feul  en  pro- 
priété ; ilia  tient  uuiquement  de  Dieu  d juaomnis 
poujia^^  & per  ^uem  Reges  régnant.  C’eft  pourquoi 
perfonne  ne  peut  prendre  le  droit  de  juftice  , fans 
un  titre  particulier,  foit  poffeffionouconcefBooc, 
prouvée  par  aveus  de  dénombrements  fuivis. 

yi  principe  tanquàm  àfonteoitines  jurifiinhnum 
rivuli  ^five  jura  manant , ù in  GalUâ  jurifdidiencm 
kabere  nemo  pote/l  ,nifi  ex  cancejjîone  vel  yermijffione 
Principis.  La  juftice  appartenant  au  Roi  feul  en 
propriété , il  eft  reçu  & établi  en  France  que  le 
droit  de  juftice  ne  peut  être  tenu  en  franc-aleu, 
attendu  qu’il  eft  occeffaire,  poor  raifon  de  ce  droit, 
derecoonoître  le  Roi  de  qui  il  procédé, & lui  en  faire 
la  foi  d(  l'hommage.  On  peut  cependant  y tenir  des 
fiefs  de  des  héritages  roturiers  , ainfi  que  des  droits 
imuiobtliers  en  franc-aleu  , fans  rcconnoître  au- 
cun Seigneur.  F'oye^  Dumoulin , fur  l’article  46. 
de  la  Coutume  de  Paris. 

Plufieurs  de  nos  Rols  ont  anciennement  rendu 
eux-mêmes  la  juftice.  Mais , comme  il  leur  étoît 
impoflible  de  la  rendre  en  perfonne  à tous  leurs 
fujets , iis  commettoienr , principalement  dans  les 
provinces , ceux  qu’ils  jugeoient  les  plus  capables 
d’un  emploi  fi  important.  , 

Ce  foin  fut  d'abordcoofiéauxComtes,  qui  avoient 
fous  eux  des  Lieutenants , qu’on  appeUoit , félon 
la  différence  des  provinces , ou  Vicomtes,  ^«4^?  Co- 
mitum  vicem  gereutes  f oa  Pi^vàts , quafi  pr^ojiti 
juriiieunAo,  ou  Viguiers,  qaajî {^icarn  Comitum ,ou 
enfin  Châtelains , qaafi  cj^rorum  Cufiodes. 

Ces  Juges  n’étuient  point  perpétuels  : ils  n’etoient 
revêtus-de  cettedlgnité  , qu'autaiit  qu’il pialfoit  au 
Prince  , de  ils  étoient  révocables  ad  nutum  : on  voit 
meme  encore  dans  les  vieilles  patentes  de  leurs  con- 
ceifioDS cette  claufe  «pour  en  jouir  tant  qu'il  noua 
plaira. 

Mais  infenfiblement.de  même  que  les  Maires  du 
palais , les  grands  Seigneurs  ufufperent  la  royauté. 
Les  Comtes  fe  reodirent  pareillement  maîtres  des 
villes  & des  provinces , dont  ils  n'avoient  eu  jufqu’a- 
lors  que  le  gouvernement , de  ils  s’arrogèrent  dans 
leurs  domaines  le  droit  de  juftice,  qu’ils  firent  exer- 
cer en  leurnom  par  des  Ufficiers , qu’ils  créèrent  i 
l’exemple  des  Rois  leurs  maîtres. 

Cette  ufurpation  donna  occallon  à ceux  qui 
avoient  de  grandes  terres , d’en  faire  de  mêmechez 
eux.  Ils  accordèrent  anx  petits  Seigneurs , qui  rcle- 
vnient  d’eux,  la  faculté  de  créer  des  Juges  dans  leurs 
villages,  pour  y juger  les  caufes  de  peu  d’impor- 
tance , à la  charge  de  l'appel  devant  les  Juges  de 
leurs  feigiieurics. 

Voilà  de  quelle  maniéré  les  juftices  fe  font  intro- 
duites de  multipliées  en  France , de  comment  «Lies  y 
font  devenues  patrimoniales. 

Au  refte , quoique  par  le  nom  de  juftice  , on  ea- 
tende  ordinairement  la  juftice  feigneuriale  , cela 
cependant  u’empèche  pas  que  l’on  ne  comprenne 
atiffi  fouvent  fous  ce  nom , la  juftice  royale , fur-tout 
quand  ce  terme  eft  pris  généralement  pour  défignet 
le  droit  de  rendre  à chacun  ce  qui  lui  appartient. 
Ainfi , on  diftingue  deux  fortes  de  juftices  ; fçayoir , 
celle  que  le  Roi  fait  exercer  en  fon  nom , d(  celle 
-des  Seigneurs,  l^oye^  Loifeau  , dans  fou  traité  des 
feigoeuries  j Chopin , fur  la  coutume  d'Anjou  , au 
titre  des  jurifdiétions , de  dans  (bn  traité  du  domaine 
de  la  Couronne  j le  Brec , dans  fon  livre  de  la  ibu- 
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ïctainctc  s & Bacqaet . en  fon  traité  des  droits  de 

taftice.  châp*  4*  ^ „ „ . n • 

La  Justice  Royale  cft  celle  que  le  Roi  tait 
CTercer  en  fon  nom , par  des  Officiers  de  iudicature  » 
& qu'il  pourroit  exercer  loi  - meme  en  perfoone  , 
a’ü  y pouvoit  donner  le  temps.ll  y a trois  degrés  de 
jurifdiAioo  royale.  Le  premier  eft  celui  des  Châte- 
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juftice . paroSt  eeoir  de  la  diacrcncc  de  la  dignité 
qui  étoit  entre  ceux  qui  poffédoicot  les  fiefs.  Cha- 
cun avoir  uforpé  plus  ou  moins  d’autorité  Mon  le 
rang  qu’il  tcooit.  Enfuite  les  Rois  fe  trouvereot  en- 
gagés à confirmer  ce  que  les  Seigneurs  s’éioicut  attri- 
bué eux-mémes. 

Quoi  qu’il  co  foit  d’une  origine  fi  obfcure , U cft 
ertain  au’oo  ne  oeut  auiaurd’hui  r»*r 


lains  , Prevôts-Royaux , ou  Viguiers.  Le  fécond  ell  certain  qu’on  ne  peut  aujourd’hui  créer  ut  concéder 
celui  des  Baillis,  Sénéchaux  ou  Prefidiaux.  Letroi.  le  droit  de  jufticcà  aucun  fief,  fans  la  permifion& 
Cerne  efl  celui  des  parlements  & autres  cours  fou-  l’autorité  du  Roi. 


veraines.  „ , , 

La  Justice  Seicneurule  cft  celle  dont  la 
propriété  appartient  à quelque  Seigneur , qui  la  fait 
rendre  en  fon  nom , par  des  Officiers  par  lui  nommés 
à cet  effet.  ft.  J y- 

Pour  qu’un  Seigneur  ait  droit  de  jumee  dans  les 
terres , il  faut  que  ce  droit  lui  ait  été  accordé  par 
conceffioD  particulière  de  quelqu’un  de  » 

ou  qu’il  fe  trouve  établi  far  une  longue  polI?ffiun  , 
prouvée  par  aveux  & dénombrements  fuivis.  La  rai- 
fon  de  cela  eft , que  la  juftice  appartient  au  Roi  (eu! 
en  propriété-  Celle  des  Seigneurs  , au-contraire  , ne 
leur  appartient  pas  jurt  prpprio , mais  feulement  par 
conceffioo  du  Prince, ou  par  une  longue  polTeffioo, 
qui  la  fait  prefumer  & qui  en  tient  lieu.  ycye^Bsc- 
quet , des  droits  de  juftice , tit.  4.  & $ . 

Maison  demande  îi,  quand  le  Roi  a donné,  vendu, 
ou  échangé  un  fief , une  terre  ou  une  fcigueuric  , 
dont  la  propriété  St  le  droit  de  juftice  appartienoeot 
au  Roi  fi , difons-nous , Je  droit  de  juftice  cft  com- 
pris dans  cette  donation , vente  ou  échange  ? 

Si  l’aAe  contient  ces  mots , aveefes  aypurtenan- 
ces  0 d<!^<ndances  , droits , noms  , raifans  Ù afîions  ; 
& fi  de  tout  temps  la  juftice  a fait  partie  du  fiof , le 
droit  de  juftice  cft  alors  certainement  compris  dans 
l’aliénation.  Mais  fi  Pune  de  ces  conditions  manque , 
le  droit  de  juftice  n'eft  point  compris  dans  cet 
aéle.  Bacquet , des  droits  de  juftice  , chap.  6, 

Nul  Seigneur  n’a  droit  de  rendre  la  juftice  en 
perfonne , mais  par  un  Juge  par  lui  commis.  Ainfî , 
quand  on  parle  de  Haut-Jufticier , par  rapport  î 
l’exercice  de  la  juftice  , on  entend  parler  du  Juge  , 
qui  eft  par  lui  prépofé  pour  la  rendre. 

Les  Seigneurs  laïcs  ou  ecclcfiaftiques,  même  les 
Princes  & Ducs  & Pairs  de  France  , ne  peuvent* 
créer  ni  concéder  le  droit  de  juftice  & leurs  vaffaux 
dans  leurs  fiefs  , ni  démembrer  les  juftiecs , fans  la 
permiflion  & Pauroritc  du  Roi.  Mais  un  Hommagec 
du  Seigneur  peut  être  fon  Prévôt  ou  fon  Procoreur- 
Fifcal.  1a  Peyrere , lettre  H , nombre  jo.  & 

fuivans; 

L’ctablilTêmcnt , ou  plutôt  Pe'reftion  des  terres 
en  fiefs , femble  avoir  donné  lieu  à la  juftice  feigneu- 
riale  ; & la  difttnflion  de  ladite  junice  en  haute, 
moyenne  & baffe  , vient  fans  doute  de  la  diftinélion 
des  fiefs , de  de  la  nobleffe  diftérente , qui  leur  a été 
coidmiiniquce  dès  le  commencement.  On  place  cette 
origine  au  temps  nue  les  Goths  & autres  nations 
barbares  furent  ennn  chaffés  eutiérement  du  royau- 
me. lics  terres  fe  trouverèot  alors  prefque  vuides 
d’habitants;  on  s’affembloit  rarement  pour  rendre 
la  juftice , principalement  ^ caufe  que  les  vaffaux 
qui  étoient  reftés  pour  la  culture  des  terres , ne 
pouvoient  être  tirés  que  difficilement  du  Heu  de  leur 
babiration.  Il  fut  donc  de  rintérèc  de  l’état  que  le 
Soi  concédât  le  droit  de  jufttce  aux  Seigneurs , aux- 
quels il  avoit  accordé  quelque  fief  de  dignité, 
Boulaiovilliers  de  le  Préfideot  Hénaulc.  On  trouve 
dans  le  premier  des  chofes  très-cnrieufes  fur  cette 
matière,  mais  un  pau  trop  de  conjeélurcs. 

Il  feroit difficile  de  fijavoir,  fi.dans  l’origine  , la 
juftice  moyenne  & balle  a été  concédée  par  leRoi, 
ou  par  les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers. 

Cette  dkftinftion  de  la  haute  , moyenne  & baffe- 


Le  droit  de  conceffion  de  juftice  b’appartient 
donc  qu’au  Roi , flt  cela  a été  atnfi  jugé  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris  du  1 1 . Janvier  1674.  rapporté 
dans  le  journal  des  audiences  , tom.  j.  liv.  8. 
chap.  a. 

Mais , quoique  les  Seignenrs  particuliers  ne  tien- 
nent leur  juftice  que  du  Roi , néanmoins , ouand  le 
droit  leur  en  a été  accordé  par  Sa  Majeftc , cette 
juftice  ne  s’exerce  pas  au  nom  du  Roi , mais  au  nom 
des  Seigneurs , par  des  Officiers  qu’ils  commettent, 
h qui  ils  donnent  des  provifioos  à cet  effet. 

Quand  le  Roi  a portion  dans  une  juftice  , foit 
haute,  moyenne  ou  balle,  elle  doit  être  entière- 
ment exercée  par  les  Officiers , qui  feront  créés  par 
Sa  Majefté  ; mais  le  profit  de  ta  juftice  fe  doit  par- 
tager entre  les  Cofei^curs , s'il  u’y  a titre  ou  con- 
vention contraire,  faite  avec  Sa  Majefté. 

Aujourd’hui  le  Seigneur  de  fief  ne  peut  plus  fAire 
lui-même  ta  fonâion  de  Juge,  dans  les  caufesde  les 
vaftàux  ; il  faut  qu’il  ait  des  Officiers  capables  de 
faire  ces  fonéUons.  Boniface  , tgm.  1.  liv.  3.  tît.  t. 
chap.  1. 

Suivant  l’art.  27.  de  l’ordonnance  de  Rouffillon  , 
de  l’année  1564.  les  Seigneurs  font  refpoafablès  du 
mal-jugé  des  Officiers  par  eux  établis  dans  leurs  juf- 
tices.  Mais  les  inconvéniens  qui  pourroient  réfuUer 
d'une  telle  garantie  , en  ont  fait  décharger  les  Sei- 
gneurs , à quoi  il  paroit  que  l’on  s'eft  déterminé 
pour  de  très-bonnes  raifons  ; car  il  eft  i préfumer 
qu’un  Seigneur  a toujours  eit  deffeio  de'  faire  bon 
choix  , & que  fi  l’Officier  qu’il  a commis , fc  com- 
porte mal,  c’eft  contre  fon  intention. 

Qnand  i)  y a de  juftes  plaintes  contre  les  Juges  Sc 
Officiers  établis  & pourvus  par  les  Scîgneun , on  les 
condamne  feulement  k faire  exercer  la  juftice  par 

ks  perfonnes  intégrés  & capables.  Kcjrr^  Louet , 
tre  O , fommaire  4.  St  Bacquet  des  droits  de  juf- 
tice,chap.  tS.nomb.i. 

Mais  le  Seigneur  qui  abufede  fa  juftice coutre  (bn 
vaffal , en  doit  être  privé  è fon  égard.  H eft 
que  le  vaffal  qoi  maltraite  fon  Seigneur,  perde  (on 
fief,  qui  eft  confifqué  au  profit  de  celui-ci  ; de  par 
la  loi  de  réciprocité , il  eft  jufte  que  le  Seigneur  qui 
maltraite  fon  vaffal,  de  quidevientfootyrao.perdc 
aufli  fes  droits  par  rapport  à lui.  Papon,  liv.  ij. 
tit.  J.  nomb.  t.St  t.  Charondas , Hv.  i.répcmC  17. 
Guy-Pape  , queft.  61.  Boyer, queft.  J04.  Chopin, 
liv.  1.  du  domaine  de  France  , tit.  8.  art.  lo.  Bac- 
quet , des  droits  de  juftice  , chap.  18.  DefpeüTes, 
tom.  3.  des  droits  feîgneuriaux  , tit.  6.  art.  6. 

Les  Seigneurs  Jutticiers  ne  peuvent  donner  l’etat 
de  Prévôt, ou  de  Procureur  de  la  feigneurie.àceloi 
qui  en  fera  le  Fermier  ; autrement  ce  feroit  établir 
un  même  homme  agent  ûc  patient  ; outre  l’inde- 
ccncc  qu’il  y suroît  que  le  Juge  de  la  feigoeurie  co 
fût  autfi  le  Fermier. 

Les  Juges  fubalternes  ne  peuvent  point  être  Rece- 
veurs des  Seigneurs , dont  ils  font  Juges. 

Les  Juges  des  Seigneurs  doivent  agir  en  tout , 
dans  la  vue  de  rendre  la  juftice , fit  non  pas  dans  le 
defiêin  de  plaire  à leurs  Seigneurs. 

Le  Lieutenant  d’un  Juge  feigneurial  doit  être 
créé  parle  Seigneur,  & non  par  le  Juge.  Papon, 
liv.  4.  tit.  11.  nombre  10. 
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Un  Juge  fubalteroe  cft  competent  pour  corriger 
& punir  les  Officiers  d’un  autre  jufUce  Aibaltcme  , 
qui  lui  eft  inférieure. 

Quand  les  Seigneurs  ont  la  propriété  de  la  jufiiee 
de  leurs  terres , elle  leur  efi  patrimoniale  ^ de  meme 
que  les  fiefs  auxquels  elle  efi  anaexée.S’ils  font  alors 
troublés  en  la  pofTeffion  de  leur  juflice , Toit  haute , 
moyenne  ou  bafle  , ils  peuvent  former  complainte 
contre  ceux  qui  fe  prétendent  poiTcfl'curs  légitimes 
de  la  même  jufUce. 

De  ce  que  les  juflrces  font  patrimoniales  en  France, 
îl  s'enfuit  que  le  Roi  même  n’en  peut  pas  difpofer,  au 
préjudice  des  Seigneurs.  Papon,liv.4.  tit.  i.  nomb.  i* 
Pour  Ce  qui  concerne  les  grands  fiefs  , la  juftice 
eft  annexée  au  château  , comme  chef  du  fief  de 
dignité  i car , quoique  par  rapport  à la  fubftance  in.* 
terne , le  fief  fie  la  )uflice  Q'aient  rien  de  commun  , 
néanmoins  à caufe  de  l’union  , la  juüice  ell  cenfée 
une  dépendance  & un  acceffoire  du  château,  en 

Î|ualitc  de  mrtnoir  fit  partie  principale  du  fief.  De 
nrie  que  le  château  étant  vendu  avec  fes  apparte- 
nances fit  dépendances , la  juitice  pafl'e  à l’acquéreur. 
Cela  c’auroii  certainement  pas  lieu,  fi  elle  n’cioit 
unie  fit  annexée  auchâuati , commechef  du  fief  de 
dignité.  Molin.  §•  i-glojf-  S*  o.  44.  45.46.  fit  47. 

Les  iuÔices  étant  patrimoniales  en  France  , on  a 
a pris  loin  de  les  conferver  aux  Seigneurs,  â qui  elles 
appaniennent.  L’art.  1.  du  tit.  6.  de  l’ordonnaort 
de  1667.  défend  â tous  Juges  de  retenir  aucune 
caufe  , ioftance  , ou  procès  , dont  la  connoilThnce 
ne  leur  appartient  pas  , fit  leur  enjoint  de  renvoyer 
les  parties,  ou  d’ordonner  qu’elles  fe  pourvoiront. 
Mais  Cela  ne  s’obfervcpas  cxaAeroent,  à moins  que 
les  Seigneurs  ne  révendiquent  leurs  jufticiables. 

Le  droit  de  julHcc  étant  efpécialemcnt  inhérent 
à la  terre  , à laquelle  il  a été  attaché  au  temps  de 
îaconceffion  , qui  en  a été  faite  par  quelqu’un  de 
nos  Rois , ce  droit  ne  peut  être  vendu  ou  aliéné  fans 
que  la  terre  i laquelle  il  eft  attache , foit  auffi  vendue 
ou  aliénée.  P'ojeîSocfve,  tom.  i.  centurie  3.  ch.  7. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire  , la  juiiice 
fcigneuriale  ou  fubalteroe  fc  divife  en  haute,  moyen- 
ne fit  baffe  , félon  qu’elle  eft  accordée  par  le  Roi 
aux  Seigneurs , par  rapport  à leur  qualité  fit  à la 
dignité  de  leurs  feigneuries. 

La  baute-juftice  comprend  les  deux  autres , fit  la 
moyenne  comprend  la  baffe.  C’eft  de-là  que  l’on  dit 
du  Haut.Jiifticier,  il  a haute,  moyenne  £r  hajfc  Jufiicei 
& du  Mof  cn-Jufticier , U a moyenne  £e  bjjfe  jujiiee. 
Cela  eft  aiuC , parce  qu’ordinairement  celui  qui 
peut  le  plus,  peut  auffi  le  moins. 

On  n’appelle  point  dclabaffe-jufticc  à ta  moyenne; 
mais  on  va  droit  à la  haute  ; ce  qui  eft  une  exception 
de  la  rcgle  . qui  veut  que  tout  appel  foit  porté  gra- 
dutim  au  Juge  fupérieur  , non  omij^o  medio. 

Quant  aux  appellations  inTerjettéesdes  feotcnccs 
du  Moyen-Jufticier  , clics  vont , conformément  à la 
legle  ordinaire,  à la  haute-juftice. 

Les  Hauts  fit  Moycns-JûfticiersontuoProcureur- 
Fifcal  5 mais  le  Bas-Jufticier  n’en  a point , parce  qu’il 
ne  jage  aucune  caufe  ou  le  Roi  & le  public  aient 
intérêt.  , „ ■ , -.*  » 

Lorfquc  la  nouvelle  coutume  de  Fans  futrcdigee 
par  écrit,  certains  articles  furent  dreflés  à l’affem- 
blce  des  trois  états  de  1a  prévôté  de  Pans,  coni^ 
nant  tçus  les  droits  de  iullicc  haute  , moyenne  fit 
baffe , préfeotés  aux  Coœmiflaires  de  cette  alTem- 
blcc.  Mais,  comme  da»»  l’ancienne  cnucume,  il 
n’étoit  fait  aucune  mention  des  droits  de  juftice  , on 
ne  trouva  pas  à propos  de  les  inférer  dans  U nouvelle. 

Bacquet , dans  fou  traité  du  droit  de  juftice , cha- 
pitre 1.  les  rapporte  fit  les  propofe  pour  règles  , 
comme  étant  très-juftes  fit  ayant  été  drertes  par  des 
perfooflcs  ircs-fcavantes.  C’eft  â caufe  de  cela  que 
r®Bie  Ul. 
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nous  nons  fommes  fait  une  obligation  de  le  fuivre 
ici  par  rapport  aux  explications  que  nous  avions  à 
donner  fur  cette  matière. 

Le  Licutenaot-civü  , le  Camus  , dans  l’afte  de 
notoriété  qu’il  donna  le  19.  Avril  170*.  fur  les  ma- 
tières dont  connoiffent  les  Hauts,  Moyens  fit  Bas-Juf- 
ticiers , dit , après  en  avoir  fait  le  détail  , que  ces 
mémoires  qui  furent  donnés , lors  de  la  réforma- 
tion de  la  coutume , ctoient  conformes  à ce  qu’il  en 
svoit  dit  ; fit  que , quoique  ceux  qui  ont  travailié  à 
la  réformation  de  cette  coutume,  n’aient  pas  jugé 
à propos  d’en  faire  un  nouveau  titre  , néanmoins 
l’ufage  a toujours  été  d’en  fuivre  les  décifions. 

De  U Bajfe-Jujiice  ).  Le  Bas-JulUcier  eft  un  Sei- 
gneur qui  a droit  de  baffe-juHice  , que  l’on  appelle 
juflice.fonciere  ou  cenfudlc,  à caufe  du  cens  & des 
redevances  anouelles  qui  lui  font  dues.  Le  Juge 
prépofé  â une  telle  juftice , connoit  des  droits  dûs 
au  Seigneur , des  cens  fit  rentes , des  exhibitions  de 
contrats,  pour  raifon  des  héritages  fitués  dans  fon 
territoire.  Outre  cela  , il  connoît  de  toutes  matières 
|3crfannclles , entre  les  fujets  ou  vaffaux  du  Seigneur , 
jufqu'à  la  fomme  de  fuixante  fois  parifis.  Enfin  il 
connoit  de  la  police  ,d’uu  dégât  fait  par  les  bêtes  , 
d’injures  légères , fit  autres  délits , dont  l’amende  ne 
pourroit  être  que  de  dix  fols  parifis,  fit  au.deffous. 
Lorfque  le  délit  requiert  une  plus  grande  amende, 
il  en  doit  avenir  le  Haut-Juliicier , fit  alors  le  Bas- 
Jufticier  prend  fur  l’amende  adjugée  jufqu'â  fix  fols 
parifis.  11  peut  prendre  en  fa  terre  tous  les  dclin- 
quans  ; fit , pour  cet  effet , avoir  Maire  , Sergent  fit 
prifon,  à la  charge  de  faire  toutefois , incontinent 
après  la  capture  , mener  le  prifonnier  au  Haut.Juf- 
ticier , avec  l’information , (ans  pouvoir  décréter.  Il 
eut  auffi , ce  Bas-Jufticier , mefurer  fit  mettre  des 
ornes  entre  fes  vaffaux , de  leur  confentement;  coo- 
noitre  de  la  cenlive  , fie  condamner  fes  vaffaux  en 
amende,  par  faute  de  cens  non-payé.  Il  peut  de- 
mander renvoi  au  Haut-JulUcicr , des  caufes  fit  ma- 
tières qui  font  de  fa  compétence. 

De  la  Moyenne^^JuJiiee  ).  Le  Moyen- Jufticier  , 
eft  un  Seigneur  qui  a le  droit  de  moyeune.juftice  , 
à caufe  de  la  foi  fit  de  l’hommage  ,fit  des  droits  qui 
loi  font  dûs  par  fes  vaffaux.  Voici  les  articles  qui 
expliquent  le  pouvoir  du  Moyen  - jufticier , fit  de 
quelles  caufes  coonoic  le  Juge  qui  eft  prépofé  à une 
moyenne-juftice, 

11  connoît  en  première  inftance  de  toutes  aiftinns 
civiles,  réelles , perfonndles fit  mixtes.  11  a auffila 
connoiffaoce  des  droits  fit  devoirs  dûs  au  Seigneur , 
avec  le  pouvoir  de  condamner  fes  vaffaux  eu  l’a- 
mende de  la  coutume.  En  matière  criminelle,  U 
peut  connoitrtî  des  délits  ou  crimes  légers  , dont  la 
peine  ne  pulffe  être  tout-au-plus , qu’une  condamna- 
tion de  foixantc-quinze  foU  d’amende  envers  la  juf- 
tice. Si  le  crime  commis  en  la  terre  du  Moyen  Jufti- 
cief  méritoit  une  peine  plus  grieve , le  Procureur- 
Fifcal , appelle  aufli  l^rocurcur  d’office , doit  dé- 
noncer le  coupable  au  Haut-Jufticier,pour  qu’il  ait 
à en  connoître. 

Pour  l’exercice  de  la  moyenne-juftice , le  Seigoeor 
Moyeo.Jufticicr  doit  avoir  iîege , Juge  , Procureur 
d’office  , Greffier  , Sergent , prifon  au  rez  Je-chauf- 
fée  (Ûre  fit  bien  fermée.  Il  peut  prendre  ou  faire 
prendre  tons  les  délioquans,  qu’il  trouve  en  fa  terre, 
les  emprifonnef  , ioformer  .tenir  le  prifonnier  Pef- 
pace  de  vingt-quatre  heures.  A l’mftaot  des  vingt- 
quatre  heures  paffées  , li  le  crime  mérite  une  puni- 
tion plus  grieve  que  de  foixante  fols  parifis  envers  la 
juftice , il  eft  tenu  de  faire  conduire  le  prifonnier  au 
Haut. Jufticier , fit  y faire  porter  le  procès , pour  y 
être  pourvri. 

Ainfî  , la  connoiffance  des  grimes,  dont  la  peine 
donne  atteioe  â l’honneur  , n’appartient  point  au 
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?**?"  -orau  luBc  du  Seigneur  qui  a lahautc-)uft‘cc, 
feu  oblige  d’cQVoyer  les  dcUnquans , 

"'î'c  X^loyen- Jiiftiti'i'  P'"'  .‘'q"'  inf?™”" 

decrcier  les  prerenus  de  crimes  qui 

Sot  'n=  pl-  pri-q  <i”‘  <*; 

panG.  cDvtrs  la  julHca  . & faire  dans  1«  .mp- 
ouatre  heures  Pinilruaion  , jufqu  à feutcnce  dch- 
Sitive  eiclnSiemenl,  dt  enfuitc  il  doit  transférer  les 
ptifonniers  dans  les  frifons 

;prèslesvin|.t-quutre  heures,  il  nepent  plus  enptcn 
dre  connoinance  . ni  faire  aucune  inftruaion. 

Si  le  Haut  - Juliieier  donne  fentence 
eaflàl  du  Moyen-Jullicier,  ou  autre  ‘‘“P* 
capture  , & le  fait  tnener  ans  prifom  du  Moyen-Jul- 
ttcïer,  celui-ci  prendra  préalohlcroeot  fut  1 amende  . 
on  cooiifcation . foixantc  fols  panhs , avec  les  frau 
de  la  capture  & autres  femblaWes.  ^ 

Celui-là  lamoyenne-iuftice peutereerdt bailler 

tuteurs  & curateurs  , St  pour  cet  eftet  faire  appo- 
fet  fccllé  , faite  iueentaire  des  biens  des  mincuts 

aujquels  il  aura  fait  pourvoit  de  tuteurs , & non  au- 

*"lc  Moyeo-Juflicier  peut  faire  mefuter , arpenter 
& borner  , entre  fes  vafTauj  . les  chemms  dt  voye- 
ries  publiques  l élire  Meffieurs  dans  la  faifon , aui- 
quels  il  fera  taxes  raifonnables  \ ôç  condamner  fes 
vafi'au*  <n  l’amende  par  fauie  de  cens  non-paye  auï 
hiftices  où  l’amende  cftdÛe. 

Les  appellations  des  Bas  & Moyens-Juiticiers  fe 
xeîevcnt  devant  le  Haut-JufHcier. 

Les  Moyens . noo-plos  que  les  Bas-JultKiers,  ne 
peuvent  f-i^e  d’adjudications  par  décrets.  Mais  les 
Woyens.JufticiiTS  ont  la  connoiflance  , ou  pour 
tnicus  dire,  rinfpeaioû  des  mefurcs  pour  l’ctcndue 
de  leur  jullice. 

Comme  le  Eas-Juft'cier  peut  demander  renvoi  au 
Haut-Jufticier  , des  caufes  & matières  qui  font  de 
fa  compétence  , ce  meme  droit  appartient  a plus 
forte  raifon  au  Moyen-Jufticier. 

Ve  la  HaureJuJtice  ).  Le  Haut-Juflicjcr  elt  un 
Seieneur  qui  a haute-juftice  » moyenne  & baffe  ; 
c'til-àdire.lc  droit  de  coonoitre  de  tontes  les  cau- 
fes réelles , pcrfouneltcs  & mixtes  » entre  tes  vaf- 
faux,  & qui  a droit  de  puiffaoce  de  glaive  fur  eux. 

La  jufticc  haute,  moyenne  & bafle  eft  appellcc 
par  Chopin  : Jusfumm*  , medi.e , ac  infimf  coercj- 
tiom'j.  Les  Seigneurs  qui  l’ont , habent  jus 
ad  animadveiundum  in  facinorofût  komints.  C elt 
pourquoi  ils  ont  le  droit  d’avoir  des  fourches  pa- 
tibulaires, des  piloris,  échelles  & poteaux  à mettre 

Le,  Juge  de  la  haute- juftice  peut  faire  des  ences 
& proclamations  publiques,  & eonnostre  de 
les  crimes  qui  fc  commcUent  dans  l’étendw  de  fa 
jurifdifUon , pour  lefquels  il  y a peine  amiftive. 
Mais  le  Bas , non-plus  que  le  Moycn-Jufticicr  ne 
peut  conuDOitre  des  crimes  où  il  y a effufion  de  fang. 

Pour  l’cxccutionde  fa  juftice,  le  Sei^earHaut- 
Jufticier  doit  avoir  des  Juges  & des  Officiers , par 
le  moyen  defquch  il  l’exerce.  11  doit  auffi  avoir  des 
Geôliers  , & des  prifons  fflres  & raifoimables  fui- 
vaut  l’ordonnance.  Car  le  droit  de  juftice  renferme 
«ifenticlkmcnt  le  devoir  de  la  faire  rendre,  & les 
autres  devoirs  particuliers , qui  font  les  fuites  de  ce 
ptemicf. 

Les  Juges  des  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  ne  peu- 
vent toutefois  eontmltre  des  cas  royaux  , tels  que 
le  crime  de  Icxe-Majcfté  , ceux  de  faulTe-monnoie, 
d’dlTemblécs  illicites,  vols&  aiTaflioais  furies  grands 
chemins , ât  autres  qui  font  marqués  dans  l’ordon- 
oancede  1670.  Baquet,  desdroits  de  jullice, ch.  6* 
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Mais , i l’exception  de  ces  cas  (dontlaconooir- 
fancc  appartient  aux  Juges-royaux  , privativement 
aux  Juges  des  Seigneurs  ) , les  Hauts-JulHciers  peu- 
vent cnnnoUre  de  tous  Scs  autres  crimes  , qui  font 
commis  dans  l’étendue  de  leur  jurifdiélion  , & ter. 
ritoire  de  leur  feigneurie.  Ils  connoifleut  donc  des 
vols  faits  dans  les  maifous , jardins  & héritages , des 
afTaflinats  de  homicides  volontaires  commis  hors  des 
grands  chemins  , de  l’homicide  de  foi -même  , de 
la  fupprefiioQ  & latitaticn  de  part , & de  l’iuccn- 
dic , pourvu  néanmoins  que  les  crimes  que  nous 
venons  de  rapporter , aient  été  commis  par  gens 
domiciliés  & non  vagabonds. 

Dans  les  cas  qui  font  de  leur  compétence , les 
Juges  des  Seigneurs  Hauts-Jufticîers  peuvent  con- 
damner les  coupables  au  foiiet , au  carcan , i faire 
amende  honorable , i être  marqués  d’un  fer  rouge  , 
au  banniffement  de  la  jurifdifüonou  dctroit,dt  même 
à la  mort.  Mais  ,ces  condamnations  ne  fc  peuvent 
mettre  à exécution  jufqu’i  ce  qu’elles  aient  été  con- 
firmées par  les  Juges  fupérieurs  , foît  que  l’accufe 
s’en  plaigne  ou  non,  fuivam  l'article  6.  du  titre  »6. 
de  l’ordonnance  de  1 670.  Cet  article  veut  que  C la 
fentence  rendue  par  le  Juge  des  lieux  , porte  coi> 
damnation  de  peine  corporelle , de  galeres , Ôcc-  foit 
qu’il  y ait  appel  ou  non , l’aceufe  & fon  procès  fe- 
ront envoyés  enfembîe  aux  prifons  des  coûts  fupc- 
vicures.  Aitifl  , lorfque  le  condamné  ne  fc  plaint 
point  dujugemeut  de  coudamnation , le  Procureuc- 
Fifcal  eft  tenu  de  fe  rendre  appellani  pour  luL 
Les  Juges  des  Seigneurs  Hauts-JuftîcicR  doivent 
tenir lamainà  ce  que  la  police  foitobfe^ce.ll  s eu- 
foit  dc-U  qu’ils  doivent  empêcher  les  débauches  po- 
bliques  , & les  commerces  infâmes  de  proftitution. 
Outre  la  connoiffance  qui  leur  eft  attribuée  en  ma- 
tière criminelle , pour  la  punition  des  délits  ^cri- 
mes dans  l’éteudue  de  leur  détroit , ils  conooiUent 
encore  au  civil , i“.dc  toutes  caufes  réelles,  perfoo- 
nelles  & mixtes,  s”,  lis  ont  le  droit  de  creer  de  bail- 
ler des  tuteurs  Si  curateurs,  dt  d’appofer  lesrcelles. 
1®.  Us  ont  le  droit  de  faire  inventaire  des  biens  des 
mineurs , auxquels  iUont  fait  pouvoir  de  tuteurs  de 
curateurs,  dt  non  autrement.  4®.  Us  peuvent  faire 
les  décrets  des  biens  fitués  dans  leur  détroit , pourvu 
que  les  criées  aient  été  faites  dt  ptÿiees  dans  le 
lieu  de  leur  jurifdiâion.  s".Us  connoiffeot  des  cau- 
fes-ewre  le  Seigneur  Haut-Junicicr  & les  vaffaux . 
pour  ce  qui  concerne  les  domaines  , droits  de  reve- 
nus ordinaires  & cafuels  de  la  feigneurie , meme 
des  baux  concernant  lefdits droits. 

Mais  ils  ne  peuvent  connoître  des  autres  caufes 
où  le  Seigneur  a intérêt  , comme  pour  prornclles , 
ou  obligations,  ou  réparations  d’iujures.  Q«t 
diQiontpréecJi^  nquc Jièiiv/diccrc  itbet , ntjue  uxorr, 

nc|u<  “ du  Scignsur  Haat-Janicier  pouvoit 
MUDoitre  des  caofes,  où  fon  Soigoonr  auroit  inte- 
ret, pour  raifon  dr  relies  chofes  . le  S.ifntur  lot- 
«néme  feroit  Juge  dans  fa  propre  caufe  par  rapport 
aux  égards  que  fon  Juge  pourroit  avoir  dans  a 
crainte  d’être  par  lui  deftitue,  au  cas  qu  il  fit  quelque 
ebofe  qui  pût  lui  déplaire. 

H V a d’autres  caufes  dont  la  connoifTaoce  eft  in- 
terdite aux  Juges  des  Seigneurs  Hauts-JuUicters , en 

matiereeivile.  Ils  ne  peuvent  connoître  d aucune  des 
caufes  qui  font  réfervccs  au  Juge-royal  , pn^tive- 
mcot  aux  Juges  fobalierncs  ; A,avoir,  de  celles  qm 
roncement  le  domaine  du  Roi . & où  le  Rot  a mtc- 
rét  • de  celles  qui  regardent  les  üfhcicrs-royanx , 
de  celles  des  égüfes  cathédrales  & aatrcsprmlcgices 
& de  fondation  royale  ; des  caufes  dcsOmciersdu 
Roi  dt  de  ceux  qui  ont  leurs  caufes  commues  , 
quand  iis  veulent  fe  fervir  de  ce  privilège.  Ils  ne  peu- 
vent non-plus  coonoitre  des  dixmes , & moins  qu  cl- 
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If  s ne  foieot  infcodées , & tenues  en  fief  du  Seîgneut 
Haut- Jütticlcr  ; & encore  dans  ce  cas  la  prévention 
en  appartient  aux  Juges*royaux.  Outre  cela  , ils  ne 
peuvent  cooaoltre  des  avions  qui  uaitTcnt  Ht  raifon 
des  fieft  nobles , foit  entre  Gentilshommes  , ou  ro- 
turiers. Il  ne  leur  appartient  pas  non-plus  de  donner 
des  tuteurs  ni  des  curateurs  aux  nobles , de  procéder 
à leur  émancipation , ni  de  faire  aucun  aAe  qui 
concerne  cette  cloece  de  tutelle  ou  de  curatelle. 

Pour  ce  qui  eltdes  caufes  des  nobles , quelques- 
uns  prétendent  que  les  Hauts-Jufiieiers  n’en  peu- 
vent connoitre , tant  au  civil  qu’au  criminel  j parce 
que  les  Juges-royaux  ayant  feuls  le  droit  d’appofer 
les  fcellés , & de  faire  les  inventaires  des  biens  des 
Nobles  , aux  termes  du  réglement  de  la  cour  du 
so.  Décembre  i66^,  ils  doivent  pour  la  meme  raifon 
connoître  des  autres  matières  contentieufes , qui 
naiflent  entre  les  Nobles  , à l’cxclufion  des  Juges 
des  Seigneurs.  Mais  cette  opinion  eft  entièrement 
contraire  à la  déclaration  de  {$47.  fur  re'ditde  Cré- 
inieu  f qui  porte  que  tous  les  Scigueurs  de  fief , qui 
ont  juitice  , pourront  la  faire  exercer  entre  perfun- 
oes  nobles  & plébéieunes,  tout  ainfi  qu’ils  ont  fait 
avant  l’édit  de  Cremieu. 

Depuis  cette  déclaration,  il  n’y  a rien  eu  à cet 
egard  ; car  le  réglement  de  166$.  ne  parlant  que  des 
fcellés  & inventaires  des  biens  des  Nobles , ne  doit 
point  être  entendu  au  préjudice  de  la  déclaration  de 
I $47.  qui  fubiHtc  , &àlaquel!cla  cour  de  parlement 
s’eli  toujours  conformée.  Il  y a fur  ce  fujet  un  ancien 
arrêt  du  5 . Mars  i $68.  cité  dans  Néron,  fur  l’article 
5.  de  i’edit  de  Crémieu.  La  même  chofe  a été  jugée 
en  1701.  pour  le  Sieur  de  Liquieville-Dautricourc, 
contre  ia  Dame  de  Pons-de-Vareuil. 

Cette  jurirprudence  elt  maintenant  certaine  au 
palais  , où  il  efi  re^u  & établi  que  dès-que  le  Sei- 
gneur Haut-JuHidcrrcveodiquc  lacaufe,  les  Juges- 
royaux  doivent  renvoyer  les  parties  devant  te  Juge- 
ordinaire  , aiofi  qu’il  a été  jugé  par  arrêt  du  s8. 
Avril  171}.  pour  le  Sieur  Gucry-dc-Ia-Goupiliere  , 
contre  la  Dame  de  Coacîfe,  fur  l’appel  d’une  fen- 
tencc  de  la  fénéchauflee  de  Poiriers, du  1.  Mai  171t. 
Outre  cet  arrêt , il  y en  a un  autre  du  6.  Avril  1716. 
qui  maintient  les  Officiers  de  la  juilicede  Salfougue 
daos  le  droit  de  julHce  .haute , moyenne  de  bafie  , 
fur  tous  les  fujets  de  cette  jullice , nobles  d(  rotu- 
riers , avec  défeofes  aux  Officiers  du  bailliage  de 
Soifibos  de  les  y troubler. 

Les  Juges  des  Hauts-Jufticiers  ne  peuvent  con- 
’noître  des  complaintes  pour  des  bénéfices , qui  font 
aU'del^  de  ieurshautes.juiiices.  Ils  ne  peuvent  point 
xton-plus  ufer  d’arrêt  ou  d’emprifonnement  fur  au- 
cuns OfficicM-royaux, comme  Notaires  ou  Sergents, 
qui  inûrumentcnt  ou  exploitent  dans  le  détroit  de 
leurs  hautes-jafiiees.  Mais  ceux  qui  prétendent  qu’ib 
ont  failli,  peuvent  en  porter  leurs  plaintes  au  pro- 
chain Juge-royal,  pour  en  avoir  jufticc.  Bacquet, 
desdroitsde  juflice,chap.  7.  nombre  36. 

Dans  toutes  les  matières  fommaircs  ,qut  font  de 
la  compétence  des  Hauts.Jufiicicrs,  leurs  fentences 
font  executoires  par  provifion  , St  nonobftant  l'ap- 
pel, jufqu’à  la  fomme  de  mille  livres,  en  baillant 
caution  , fuivaat  l’arriclc  14.  du  titre  7.  dcTordon- 
cance  de  1667* 

L’article  13.  du  même  titre  porte  que  danslesma- 
ticres  fommaires , les  Juges  dc^airies  & autres  juf- 
tices  fubalternes  , qui  reflbrtimmt  immédiatement 
au  parlement,  peuvent  juger  définitive menr , non- 
obfiant l’appel,  jufqu’à  la  fomme  de  quarante liv. 
& que  les  Juges  des  autres  jurifdiélions  fubalternes, 
son-reffortifiantes  fans  moyen  au  parlement , juge- 
tont  définitivement  jufqu’à  la  fomme  de  viog-cioq 
livres , quoiqu’il  n’y  ait  aucun  contrat , obligation , 
ci  promclfe  reconnue. 
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Il  y a an  réglement  de  la  cour,  du  7.  Décembre» 
1689.  qui  fait  defenfesà  tous  Juges  de  reflTort,  d’or- 
donner l’exécution  proviibire  de  leurs  fentences  pen- 
dant l’appel,  excepté  dans  les  cas  portés  par i'or- 
donnance. 

Les  appellations  Interjettées  des  Juges  Hauts- 
Jufticiers , fe  relèvent  par-devant  les  Baillis  & Sé- 
néchaux des  provinces , quand  les  Seigneurs  Hauts- 
Juiticiers  relcvent  immédiatepent  du  Roi.  Mali , 
s’ils  relèvent  d’un  Seigneur  fuzerain  , qui  ait  droit 
de  refibft  , elles  fc  relèvent  devant  le  Juge  de  ce 
Seigneur  fuzerain  ; excepté  toutefois  en  matière  cri- 
minelle , où  les  appellations  des  Hauts-Jufticiers 
font  portées  direftemeut au  parlement,  quand  il  y 
a peine  affiiétive. 

Les  Comtes , les  Barons  & les  Châtelains  ont  le 
droit  de  pilori  , d’échelles  , & fourches  patibulaires 
à quatre  piliers.  Les  Hauts-Juniciers  , fondés  en  ti- 
tre ou  polTeflion  immémoriale  , ont  auffi  le  même 
droi^ 

^ Le  Haut-Juflicier  a le  droit  de  coefifeation  do 
biens , meubles  & héritages , qui  font  dans  fa  julHce, 
excepté  pour  les  crimes  de  Icze-Majeftc  & de  fauife- 
monifcie  ; auxquels  cas  les  biens  confifqués  appar- 
tiennent toujours  au  Roi  feul. 

Les  déshérences  dt  bien  vacans , qui  font  dans  la 
juftice  du  Seigneur  Haut-Jufticicr , lui  appartien- 
nent, auffi-bien  que  les  épaves  trouvées  dans  cette 
juftice.  Ces  épaves  fe  doivent  dénoncer  dans  les 
vingt-quatre  heures , par  celui  qui  les  aura  trouvées; 
& à faute  de  le  faire  dans  ledit  temps , celui  qui  les 
aura  trouvées , fera  amendable  à l’arbitrage  du  Juge , 
excepté  qu’il  y eût  julte  caufe  pour  procéder  autre- 
ment. 

Les  épaves  trouvées  dans  la  juftice  du  Seigneur 
Haut-Jufticier,  lut  ayant  etc  dénoncées  par  celui 
qui  les  .lura  trouvées , fera  tenu  ledit  Seigneur  Haut- 
Jufticicr  de  faire  publier  & dénoncer  lefdites  épa- 
ves, aux  lieux  accoutumés,  par  trois  dimanches 
coniecutifs , à l’ilVue  des  meftes  de  paroifles.  Si, 
dans  quarante  jours  après  la  première  puhiicattoa , 
celui  auquel  elles  appartiennent , les  vient  demaa- 
der  , elles  loi  doivent  être  rendues  , en  payant  la 
nourriture , wrde  ék  frais  de  juftice  ; fit  ledit  temps 
paffé  , elles  (ont  acquifes  & appartiennent  au  Haut- 
Juüicier,  qui  fe  les  fait  adjuger. 

Le  Seigneur  Haut-Jufticier  fuccede  auffi  aux  bâ- 
tards, mais  feulement  fous  trois  condirioos , donc 
parlent  les  Auteurs  en  traitant  du  droit  de bâiardîfe. 

Un  tréfor  caché  d’ancienneté  de  de  temps  immé- 
morial , appartient  par  moitié  à celui  qui  le  trouve 
dans  foD  propre  héritage  , & l’autre  moitié  au  Sei- 
gneur Haut-Jufticier.  Mais , quand  il  eft  trouvé  dans 
le  fonds  d’autrui  par  un  étranger , c’eft-à-dire,  pac 
un  autre  c^ue  le  propriétaire  du  fonds,  il  en  appar- 
tient un  tiers  à celui  qui  l'a  trouvé  , l'autre  tiers 
appartenant  au  propriétaire  de  l’héritage , 6c  l’autre 
au  Seigneur  Haut-Jufticier.  Et  de  ce  fait , le  Juga 
de  la  haute- juftice  en  connott , à rexclufion  du  Juge 
de  la  moyenne  6c  baflc-juftice. 

Lorfque  le  Seigneur  n’a  que  la  propriété  de  la 
haute- juftice  , & qu'un  autre  en  a l’ufufniit , tous 
les  droits  de  confifeation  , de  bâtarJîfe  , de  déshé- 
rence , 6c  autres  annexés  à U haute-juftice  , appar- 
tiennent fans  contredit  à rufufruicier  de  la  haute- 
juftice  , 6c  non  à celui  qui  en  eft  le  propriétaire. 

Le  Seigneur  Haut-Jufticicr  qui  abufe  de  fa  juftice, 
& qui  par  foo  moyen  commet  des  exaâioos  , con- 
euffions  ou  vexations  envers  fes  habitants  6c  jufti- 
ciables , eft  pendant  (à  vie  privé  du  droit  de  juftice 
fur  fes  jufticiables;  6c  alors  fa  juftice  eft  réunie  6c  coo- 
foiidée  à la  jurifdiâioti  royale  la  plus  prochaine , oa 
à celle  de  fon  Seigneur  fuxeraio  , fi  elle  eft  à portée 
de  la  commodité  des  babicaats.  £t  fi  le  fait  dc  mé- 
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rite  pas  qu’H  de  fa  juftice,  le  joftîcîable 

envers  lequel  U en  a mal-ofe , eft  déclare  exempt  de 
fon  obéilUnce  * de  fa  jurifdiaion.  Bacquei , des 
droits  de  juftice,  chap.  n.  & «8. 

Comme  le  droit  de  juliice  & de  |urifdiaioo  con- 
tentieufe  n’a  rien  de  commun  avec  la  jurifdiaion 
volontaire  , telle  qu’ett  celle  des  Notaires  & Tabel- 
lions , les  firoples  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  , qui 
ne  font  pas  Cbârelai»s  , o’ont  pas  droit  de  notariat 
ou  de  rabellionagc,  ainfî  que  le  remarque  fortju- 
dicieufemcot  Ferricre , fitc. 

Di  h Jujïiee  foncière  ou  cen/icre  ).  C’eft  une  juf- 
tice particulière,  qui  a lieu  dans  quelques  coûta- 
ntes dont  tout  le  pouvoir  cuufilie  à condamner 
les  redevables  à payer  aux  Seigneurs  cenfiers  ÔC  fon- 
ciers les  cens  & rentes  foncières. 

Dans  ces  coutumes , par  jufticc-fonciere  l’on  en- 
tend la  baflè-juilice  , qui  appartient  au  Seigneur 
foncier , à caufe  de  fa  feigneuric  , & qui  concerne 
la  défaifîoe  & la  faifîne  des  héritages  de  lui  ternis  & 
mouvans.  JuJUtiafundi  xerr/e  eji  baffa  jurifiïdio^ 
qu.£  domina  folt  villx  vel  vtei  comfttit  ^ adtutaridn 
tuntummado  jura  ^i/<r  <i  fubditis  annuatim  f^dun- 
tut,  quam  foncertam  conjuctudines  ^rovinciarum  fU- 
rumque  denominaiit» 

L'Auteur  du  grand  Coutumier  , liv.  4.  ch.  5.  de  la 
joüicc  foncière,  dit  que  jufticc-fonciere  eft  avoir  cens 
fur fesfu jets,  cequîeftditctief-cens,&c.  Maiscelul- 
là  n'a  pas  la  juftice  des  caufes  civilçs  & criminelles. 

Les  jüfticeS'foRcieres  viennent  de  i’ufurpationqai 
en  a été  faite  anciennement  par  les  Seigneurs  cen- 
fiers , appuyés  de  la  faulTe  opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  tous  liefs  ayant  vaftaitx  ou  ceniives , em- 
portent iffi  Jure  le  droit  de  juftice  fur  les  vaftjux  ou 
ceoiitaires.  Ces  Seigneurs  fc  font  lî  bien  maintenus 
dans  cette  ufurpatioo  que , dans  quelques  coutumes , 
comme  dans  celle  de  Sens , il  en  a été  fait  un  qua- 
trième degré  de  juftice  , qui  fe  trouve  confondu  avec 
la  baftè-jufti(.e. 

Les  Juges  des  jufticcs-fonciercs  ont  fouvent  tenté 
d’augmenter  leur  pouvoir.  Non  contrns  de  connoi- 
tre  ^s  droits  de  leurs  Seigneurs , ils  ont  voulu  con- 
noltre  des  caufes  foncières  6c  mixtes  , de  partie  à 
partie  , meme  tenir  les  aftilfits.  Mais  , on  s’eft  tou- 
jours oppofé  à l’établilTèmcnt  de  cet  abus  ; & quand 
la  queftioo  s’eft  préfentée  , le  parlement  a toujours 
juge  que , dans  tes  coutumes , qui  ne  la  décident 
point , une  juftice-foDciere  étoit  limitée  & bornée  à 
Connoitre  des  droits  utiles  dûs  au  Seigneur  , fit  que 
le  Juge  de  la  feigneurie  ne  peut  connoitre  des  caules, 
de  partie  à partie.  Voici  ce  qu’en  dit  le  Lieutenant- 
civil,  le  Camus,  dans  l'aâe  de  notoriété  qu’il  donna 
au  mois  d’Avril  1702.  au  fujet  des  matières  dont 
connoiftèot  les  Hauts , Moyens  fie  Bas-Jufticiers. 

11  dit  qvie  , dans  l’étendue  du  reftbrr  du  châtelet 
de  Paris,  l’on  ne  recoonoît  que  trois  fortes  de  ju- 
rifdiébioDsfeigneurialesifçavoir,  la  haute,  la  moyenne 
fit  la  bafle-juliicc  ; fit  que  l’on  n’y  admet  point , com- 
me font  plufieurs  coutumes,  une  jurifdiélion  atta- 
chée auiief,  pour  appeller  les  cenGtaires  devant  le 
Juge  du  fief,  pour  payer  les  droits  fit  les  cens , parce 
que  l’on  tient  pour  maxime  que  la  juftice  fit  le  fief 
n’ont  ricn‘de  commun  : on  peut . en  effet,  avoir  U 
juftice  fans  fîefs , fit  l’on  peut  poiTéder  des  fiefs  fans 
juftice  ; ce  qui  eft  fondé  fur  le  principe  certain  que 
toutes  les  juftices  dérivent  du  Roi  . fit  qu’elles  font 
telles  qu’il  les  a concédées  : lorfque  celui  qui  la 
prend , n’a  pas  de  titre , la  longue  polTcffion  lui  en 
fcrt  , pour  en  )ouîr  , ainfi  qu’il  l'a  potîédée. 

Dans  la  prévôté  & vicomté  de  Paris , il  n’y  a au- 
eunc  juftice-foDciere  ni  cenfiere , dit  Bacquci  , dans 
ion  traitedes  droits  de  Juftice  , chap.  j.  nombre  15. 

La  jülLce.foncicre  a principalement  lieu  dans  les 
pays  de  nantülement  , oî»  pour  acquérir  droit  de 


J U V 

propriW  on  d'hpotb.que  , U hm  paf 

les  Officiers  de  la  jufttce-foncierc  des  lieux. 
Sacquet,  à l’endroit  cité. 

Tels  font  les  de’tails  que  nous  avions  i donner  fuc 
les  difterentes  juftices  fit  jurtfdiftions  établies  en 
France  i détails  qui  D’entroient  nullemeot  dans  le 
plan  de  notre  ouvrage , que  nous  avons  été  obligés 
d emprunter  des  Ecrivains  qui  les  avoient  publiés 
avant  nous,  fit  que  nous  n'avons  purefuftr  àqueU 
ques  etranget  du  premier  ordre  qui  nous  les  avoient 
demandés,  Cours-fouvcraincs , Parlcmcois 
SénechaufTées  , Préfidiaux , fitc.  * 

JUSTIGNAC  , dans  le  pays  de  Font , diocefe  & 
recette  de  Pamiers , parlemcat  de  Touloufe,  inteo- 
dance  de  Perpignan.  On  y compte  7.  feux  fit  on 
tiers  de  feu  de  compoix , fit  j j.  feux  allumaos.  Cette 
paroiffe  eft  Gtucc  en  pays  de  montagnes  fit  d’ailleurs 
aftez  abondant  en  bons  pâturages. 

JUSTINES,  en  Champagne , diocefe  fit  éleâion 
de  Rbeims , parlement  de  Paris , intendance  de  Chi- 
ions. On  y compte  70.  feux.  Celte  paroifle  eft  â 
une  licpc  fit  tierj  N.  N.  E.  de  Châtcau-Porcieo. 
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JUVAÏNCOURT  , dans  le  duché  de  Lorraine^ 
dtneefe  de  Toul  , coufeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Bemiremont. 
On  y compte  6.  feux.  Ce  village  dépend  d’Oillcville. 

JUVANCOURT,  en  Champagne  , diocefe  de 
Langres , parlemeotde  Paris,  intendance  de  Châions, 
éleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  feux. 
Cette  paroifte  eft  ficuée  â quelque  diftaoce  de  la  rive 
droite  de  l’Aube  ,â  1. 1.  fit  tiers  S.  de  fiar-fiir-Aube , 
fit  $.  E.  N.  E.  de  Bar-fur-Sebe. 

JUVANZÉ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris  , intendance  de  Chiions , 
éleélroo  de  Bar-fur-Aube.  Ün  y compte  17.  feux. 
Ce  village  «ft  fitué  b q'ielque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l’Aube,  vis-â-vis  de  l’abb..ye  de  Beaulieu, 
à 2. 1.  fit  tiers  O.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

JUVARDEIL, bourg,  en  Anjou, diocefe  fit  élec- 
tion d’Angers,  parlement  de  Paris , iotendaoce  de 
Tours.  On  y compte  |8{.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  droite  de  la  fianhe,  à quelque  difiance 
aU'deftltus  de  Châteauneuf , fit  à 4.  i.  H d’Angers. 
Son  terroir  eft  fertile  fie  agréable. 

JUVËGNIE  , dans  le  Beauvoîfis,  sueouveme- 
ment-général  de  l’Ifte-dc-France , diocefe  fit  élec- 
tion de  Beauvais,  parlement  fit  intendance  de  Paris. 
On  y compte  1 79.  feux.  Celte  paroilTe  eft  fituée  fur 
la  route  de  Beauvais  à Amiens , â 1.  l.  fit  demie  N. 
de  Beauvais.  On  l’appelle  aufli  Juvi^ny. 

JUVELIZE  , dans  le  pays  Meffin,  diocefe, par- 
lement fit  intendance  de  Metz,  jurifdlAion  deSaar- 
louis  , fudélégation  fit  recette  de  Vie.  Oo  y compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  â 2. 1.  E.  N.  £.  de  Vie. 

JUViGN.AC  , eu  Languedoc , diocefe  recette  fic 
généralité  de  Montpeliier,parlement  de  Touloufe, in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  aflez  fertile  & agréable. 

JUVIGNAS  , dans  le  Vivarais , en  Languedoc , 
diocefe  fit  recette  de  Vivien,  parlemeotde  Tou- 
loofe  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  1 24.  feux. 

JUVIGNE  , bourg , dans  le  Maine  , diocefe  du 
Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , 
éleftion  de  Laval.  Oo  y compte  40.  feux.  Ce  bourg 
eft  â $.  I.  fic  demie  N.  O.  de  Laval. 

JÜVIGNY  , dans  le  Soiflbnnois . au  gouyeroe- 
ment  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  , inten- 
dance fic  éleâion  de  Soiflbas , parlement  de  Paris» 
On  y compte  8$.  feux.  Celte  paroifle  eft  à t.  L fit 
tiers  Ni  O.  de  boîUoos. 

JUVlGNY , 
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JUVIGNY,  bourg,  avec  un  marché , en  Norman* 
die , diocefe  du  Mans , parlement  de  Rouen , inten- 
dance d'AiençoD , cleAion  de  Domfront.  On  y com- 
pte 486.  feus.  Ce  bourg  eR  à i.l.S.  £.  de  Do  infront. 

JUVIGNY  , bourç  eSt  marché  , en  Normandie , 
diocefc  d’Avraoches , parlement  de  Rouen  , Inten- 
dance de  Caen , fergenterie  de  Rouflfel  , éîeftion 
de  Mortain.  On  y compte  165.  feus.  Ce  bourg  elt 
finie  fur  la  route  de  Mortain  à Avranches  ,à  1. 1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Mortain. 

JUVIGNY , en  Normandie  ,diocefede  Seez  .par- 
lement de  Rouen  , intendance  d‘Alen^on  .éleÀion 
d’Argentan,  fergenterie  de  BoelTey.  On  y compte 
$0.  feus*  Cette  paroüTc  efl  lituée  près  de  la  rive 
gauche  de  l’Orne  , b trois  quarts  de  lieue  E.  S.  £* 
d’Argentan  , & à 1.  & tiers  N.  O.  de  Scez. 

JUVIGNY  , en  Normandie , diocefede  Bayeus, 
parlement  de  Rouen  , intendance  & éUAion  de 
Caen  , fergenterie  de  Chcus.Ony  compte  19.  feox. 
Ce  village  dû  à 3. 1.  & deux  tiers  O.  S.  O.  de  Caen. 

JUVIGNY  , en  Champagne, diocefc , intendance 
de  éîeftion  de  Chiions , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  147.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituce  en  pays 
de  plaines  & fort  abondant  en  bled , i quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , à une  lieue  Si. 
deux  tiers  N.  O.  de  Chiions. 

JUVIGN  Y, /uvim'dcuffi,  abbaye  de  filles,  de  Pordre 
de  Clteaux , dans  le  pays  Mdlin , au  diocefc  de  Trê- 
ves, fituée  fur  une  petite  rivicre  , entre  Montroédy 
& Jametz,  à ».  1. S.Ë.de Stcoay.ôt  y.N.deVerduu. 
Elle  jouit  de  10.  à iz.  mille  livres  de  rente.  ËUe  a 
été  fondée  l’an  874.  par  l’Impératrice  Richilde  , 
lemme  de  Char)es*ie>Chauve. 

JUVIGNY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefc  de 
Tool , parlement  de  Paris , intendance  de  Lorraine, 
bailliage  & recette  de  Bar-Ie-Diic.  On  y compte  60. 
feux.  Cette  paroiffe  clt  à 4. 1.  S.  de  Bar-le-Duc. 

JUVILLÈ  , dans  le  pays  Meffin  , diocefe , parle- 
ment, intendance , recette  & jorifdiftion  de  Metz , 
fubdélégation  de  Vie.  On  y compte  7».  feux.  Cette 
paroifiê  eil  à 1.  S.  E.  de  Metz. 

JUVINCOURT  Ù fes  dépendances  , dans  le 
Laonnois  , au  gouvernement  général  de  Plfle-dc- 
France  , dîocelc  & éîeftion  de  Laon  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  SoilTon.  On  y compte  1 10. 
feux.  Celte  paroiflê  eft  4. 1.  & quart  S.  E.  de  Laon. 
Son  terroir  eft  affez  fertile  en  grains.* 

JÜVIZY  , dans  l’Ifle-dc-Frarftc,  diocefe,  parle- 
ment , intendance  fit  éîeftion  de  Paris.  On  y compte 
67.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  grande 
& belle  plaine,  très-abondante  en  grains,  connue 
fous  le  nom  de  plaine  de  Longbuyau , fiir  la  rivicre 
d’Orge , à quelque  diftance  de  fon  emlÿ>uchure  dans 
la  Seine , à j.  1.  S.  de  Paris , Ôt  fur  la  route  de  cette 
capitale  I Fontainebleau. 

JUVRECOÜRT  (f  RiouvUle  , dans  le  pays  Mef- 
fio  , diocefc  , parlement  & intendance  de  Metz  , 
jurifdiftion , fubdélégation  & recette  de  V’ic.  Ou 
y compte  jJ.  feus.  Juvrecourt  , annexe  de  la  pa- 
roiffe  d’Arracourt , au  bailliage  de  Lunéville  , eft  i 
une  lieue  S.  E.  de  Vie. 

Jofepb- Claude  de  Juvrecourt  , Chambelhin  de 
l’Empereur , Colonel  du  régiment  de  fes  Gardes , 
& Chevalier  de  fon  ordre  de  Saiut-Ericnne  en  Tuf- 
cane  , fut  élevé  à la  dignité  de  Comte  pour  lui  de  fes 
defeendans,  par  lettres  du  s8.  Décembre  i7j4.re- 
giftrées  à la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  & 
au  parlement  de  Nancy  , les  9.  & tj.  Février  1735* 
Il  eft  mort  à Florence  le  18.  Oftobre  1750.  fans  en- 
fants , & le  dernier  de  fon  nom.  Il  avoir  pour  ciu- 
quieme  ayeul , Jean , Seigneur  de  Juvrecourt  . Ma- 
réchal des  logis  d’Antoine  , Duc  de  Lorraine  , 
qui  époufa  Jeanne  de  Raville , d’une  des  plus  il- 
luftres  roaifoos  du  duché  de  Luxemboui^ , qui  fut 
Tome  UL 
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mere  de  Jean  II.  du  nom  , Seigneur  de  Juvrecoort , 
de  Raville  de  Hénamefnil,  Gouverneur  de  Moyeovic, 
mort  en  1369.  Celui-ci  avoir  été  allié  b Franqoife 
de  Pufhejiney  , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Putheg- 
ney , de  laquelle  il  eut  Jean  III.  du  nom  , Seigneur 
de  Juvrecourt  , RavUle  , dcc.  Gouverneur  de  Vie, 

J[u’U  défendit  en  i$7$p  mort  en  t6it.  pere  , par 
a femme  , Alix  le  Gallaiid , de  Simeon , Seigneur 
de  Juvrecourt,  Pair  de  l’évêché  de  Metz.  Celui-ci 
eut  de  fa  femme  , Anne  de  Praillon  , 1^.  Elifabetb 
de  Juvrecourt,  mariée  en  1631.4  Gabriel  de  Net- 
tancourt , Baron  de  Châtillon  ; 1”.  Anne  , alliée  ea 
1634.  à Louis  , Seigneur  de  ül/j.  Colonel  d’un 
régiment  d’infanteric  au  fervice  du  Duc  Charles  IV. 

& Gouverneur  d’Arches  ; 3“.  Jacques , Seigneur  de 
Juvrecourt , Pair  de  l’éveché  de  Metz  , Confeiller 
d’état  du  Duc  Charles  IV.  Sergent-général  de  ba- 
taille de  fes  armées , Colonel  de  deux  régiments , 
l’un  d’infanterie  & l’autre  de  Cavalerie  pour  fon  fer- 
vice  , Bailli  & Gouverneur  du  marquifat  de  Kome- 
ny , tué  4 la  bataille  de  Lens.  Il  avoit  epoufé  le  a$. 
Juin  i6  »8.  Marie-Dieudonnée  RenncI,  fille  unique  de 
Simon  , Seigneur  d’Aft-fur-Mcortlire , frere  confan- 
guin  de  Balthazard  du  Rennel , Préfideat  de  Lor- 
raine, de  laquelle  ileut  Charles.Hcnride  Juvrecourt , 
commandant  les  Moufquetaires  de  la  garde  du  Duc 
Charles  IV.  allié  en  1691.  avec  Marie-Frasiqoifede 
Pennel , mere  de  Claude-Jofeph , créé  Comte  de  Ju- 
vrecourt. 

J U X 

JUXCY  ou  Jeuxey , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  , confeil-fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  d’Epinal.  On  y 
compte  43.  feux. Ce  village  eft  4 1. 1.  N.  £.  d’Epinal. 

JUXUe  , dans  la  Bafle-Navarre  .diocefe  de 
Bayonue , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufeh  , 
vallée  d’Oftabarès.  On  y compte  54.  habitations. 
Céite  paroüTe  eft  à 2.  1.  d<  tiers  S.  de  Saint-Palais* 

J Ü Z 

JUZANCOURT,  en  Champagne,  diocefe  & 
éîeftion  de  Rheims , parlement  de  Paris, intendance 
de  Châlons.  On  y compte  47.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  4 quelque  diftance  de  ta  rive  droite  de 
rAifne.à  5.  l.  dt  tiers  O.  S.  O.  de  Rethel  , de  4.  N« 
un  quart  4 l’E.  de  Rheims. 

JUZANVIGNY  , en  Champagne  , diocefc  de 
Troyes  , parlement  de  Paris , intendance  de  Chi- 
ions , éîeftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  44. 
feux.  Celte  paroiffe  eft  4 3.I.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

JÜZENNECOURT  ou  Suzannccourt , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Langres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chiions  , éîeftion  de  Chaumont.  On 
yenmpte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  4 z.  I.  de  demie 
N.  O.  de  Chaumont , dt  4 une  lieue  de  la  fource  de 
la  Blaife.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

JUZES  OH  Juffery  , en  Languedoc  , diocefc , par- 
Icmeot,  intendance,  généralité  de  recette  de  Tou- 
ioufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Garonne , 4 
cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Touloufe.  On  l’appelle  en- 
core mieux  Jujlaret. 

JUZET  d’/^aar , dans  le  comté  de  Comminges , 
eoGalcogoe,  diocefe  de  éîeftion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufeh, châ- 
tellenie de  Fronzac.  On  y compte»,  feux  3.beltugues 
di  une  dcmi-bellugucde  feu.  Cette  paroiflê  eft  4 4.  l. 
di  deux  tiers  S.  E.  de  St.  Bertrand-dc-Coramlnges. 

JUZET  de  Luchon,  dans  le  comté  de  Coramiuges, 
en  Gafeogne , dtocefi;  & éîeftion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufeh  , 
châtellenie  de  Fronzac.  On  y compte  un  feu  dt  18. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eftfiiuéc  fur  la  Nefte , I 
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^ JUZIERS  , bourg  , dans  le  Vexio-Fran- 
■ois  diocefe  de  Rouen  . parlement  & intendance 
Paru  . éledion  de  Mantes.  On  y compte  174. 
feus.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  U nve  droite  de  1a  Seme , 
à trois  quarts  de  UeueO.  S.  O.  de  Mculan  , «as. 
LE.  déliantes.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

JUZURlEU  oulnfurieux,  dans  le  Bugey  , dio- 
cefede  Lyon,  parlement  & intendance  de  Dijon, 
cieéUoD  , bailliage  & recette  de  Belley , mande- 
ment de  Saiot-Germatn.  On  y compte  »»8.  feu^ 
Cette  paroifle  eft  fîtuce  à quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l’Ains  , à y 1-  N.  O.  de  Belley. 


I^Y  dans  la  Flandre-Wallone  , diocefe  de 
Catnbriy  , parlement  de  Douay  , intendance  de 
Lille,  fubdclègation  & recette  de  Bouchaio.  On  y 
compte  8$*  feu*-  Cette  paroilTe  eft  fîtacc  fur  1 tl- 
caut , i 1. 1.  & demie  S.  O.  de  Bouchon. 

1 Z 

IZ  Bonne^Combe  , en  Rouergue  , diocefe  & élec- 
tion de  Rhodès,  parlement  deTouloufc,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  4.  feux  36,  bellu- 
gues  & une  demi-belulguc  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eftà  3. 1.  fil  quart  S.  S.  E.  de  Rhodes,  fit  8. 
fit  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Milhaud. 
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taillables , y compris  néanmoins  trois  quarts  an  hui- 
tième fil  un  quatee-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

IZEAUX  ou  Saxot-PauUd’Izeaux , en  Dauphiné  , 
diocefe  de  Vienne , parlement  fit  intendance  de 
Grenoble, élcélioode  Romans.  On  y compte  un  quart 
fit  un  hoiticme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , fit  un 
feu  trois  quarts  un  (ixieme  fie  un  trente  - deuxieme 
de  feu  pour  les  biens  taillables,  y compris  an  qua. 
tre-viogt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

IZEN AVE , en  Bugey  , diocefe  de  Lyon , parle- 
ment fil  intendance  de  Dijon , éleAioo  , bailliage  fie 
recette  de  Belley,  mandement  de  St.  Rambert.  On 
y compte  96.  fenx.  Cette  paroÜTc  eft  à 6.  lieue  fil 
tiers  N.  O.  de  Belley. 

IZEKAYE , en  Nivernoîs , diocefe  fit  cle^ioo  de 
l^evers , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  47.  feux.  Cette  paroifte  eft  Btuée 
fur  la  petite  riviere  d’Auron  , b 7.  l.  fit  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  peu  fertile  en 
froment , rnais  il  l’eft  beaucoup  en  pâturages. 

IZERAK  ù Secherao , dans  le  Vivarais , en  Lan- 
guedoc , diocelè  fie  recette  de  Viviers , parlement 
de  Touloufe  , généralitc  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  1 $o.  feux. 

IZERON  ou  Yzeron  , bonrg , en  Lyonnois , dio- 
cefe  , intendance  fie  élcfiUon  de  Lyon  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  46.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  une  montagne  très-élevée , fur  le  chemin  de 
Montbrifon , â 4.  L S*  O.  de  Lyon.  Il  s’y  tient  des 
foires  le  17.  Janvier,  le  9.  Mai,  fit  le  jo.Novem- 
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IZAAT . dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , dio- 
cefe fit  cleélion  d’Agen  , parlement  fit  intendance 
de  Bordeaux  , jnrifdièUon  de  la  Sauvetat-de-Cau- 
tsont.  Onycompte  37.  feux.  Ce  village  eft  fituc  en 
pays  fertile  fil  agréable. 

IZABEAU  marnais  , en  Dauphiné  , diocefe  , 
parlement , intendance  & éleftioo  de  Grenoble.  Il 
n’y  a point  de  fonds  nobles , fit  l’on  y compte  feu- 
lement un  feu  un  vingi-quatricroe  fil  un  trcntc- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

IZARNüRE , en  Bugey , diocefe  de  Lyon,  par- 
lement fil  intendance  de  Dijon  , élcéUon  , bailliage 
fil  recette  de  Belley , mandement  de  Mattafelon. 
On  y compte  96.  feux.  Cette  patoiÜceft  fituée  fur 
un  ruHTeau  qui  va  fe  jetter  dans  la  riviere  d’Ains  , à 
4.  l fil  deux  tiers  N.  E.  de  Bourg-cn-Brefle. 

IZAUT  , dans  le  comté  de  Comroinges  , en  Gaf- 
eogne,  diocefe  fi:  éleélion  de  Comroinges  , parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d’Anich,  châtel- 
lenie de  Fronzac.  On  y compte  1.  feux  fit  4.bclla- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  à 3.  U fil  deux  tiers  E.  de 
Saint-Bertrand-de.Comminges. 

IZAUT  , au  pays  de  Rivierc-Verdun,  en  cafco- 
gne  , diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tou- 
lon fe  , intendance  d’Aufth  , éleélionde  Riviere- 
Verdun.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu  de  compoix. 
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IZti , en  Bretagne , diocefe  , parlement , inten- 
dance fie  recette  de  Rennes.  On  y compte  49.  feux 
fie  demi.  Cette  paroifte  eft  fimée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  fie  en  pâturages  fort  eftimés. 

IZE  ou  Saint.Picrre  d’fzé,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  fiiéleéfion  du  Mans,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  Onycompte  184.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4.  I.  fie  quart  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

iZEAU , en  Dauphiné , diocefe  de  Vienne , par- 
lement fil  intendance  de  Grenoble  , éleébion  de 
Romans.  On  y Compte  un  feu  un  douzième  fil  un 
feiziemc  de  feu  pour  le  fonds  nobles  , fie  4.  feux  un 
tiers  fil  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens 


bre.  A quelque  diftance  d’izeron,  naît  une  riviere 
de  même  nom  , qui  pafte  enfuite  L Fraochcville , 
où  elle  fait  aller  deux  moulins  Ôt  des  battoirs  pour 
le  chanvre.  Après  un  cours  de  fit  lieues  ou  environ , 
cette  riviere  fe  )ene  dans  le  Rhône  , un  peu  au-def- 
fous  d'Oullns  , i trois  quarts  de  licoe  S.  S.  O.  de 
Lyon.  Elle  eft  très-rapide , fie  caufe  fouvent  de 
grands  dommages. 

IZERON  , en  Dauphiné , diocefe  fit  cicffion  de 
Valence  , parlement  fii  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  3.  feux  trois  quarts  & un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  tes  fonds  nobles  , fie  8.  feux 
deux  tiers  fil  un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
labiés , y compris  néanmoins  un  douzième  fil  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

IZESTE , evi  Béarn , «üoeefe  d’OIcron , parlement 
de  Pau.intcndanced’Aufch,  vallée  d’OlTao.  On  y 
compte  61.  habitations.  Ce  village  eft  Gtuc  fut  le 
Gave , à a.  I.  fit  demie  S.  E.  d'Oleron. 

IZEURE,eû  Bourgogne , diocefe  de  Châlon  , 
parlement , intendance  , bailliage  fit  recette  de 
Dijon.  On  y compte  67.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
3.1.  S.  S.  E.  de  Dijon , fil  autant  E.N.E.  deNuyts. 

I Z 1 

IZIERS  , en  Bourgogne  , diocefe . parlement  , 
intendance  , bailliage  & recette  de  Dijon.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Tille  , à ».  L fit  tiers  E.  S.  E.de  Dijon. 

IZIEU  , en  Foreft  , diocefe  fil  intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris , éleflion  de  St.  Etienne. 
On  y compte  3 )0.  feux.  Ce  bourg  eft  annexe  de  la 
paroifte  de  Notre-Dame  de  St.  Cbaumond. 

IZtEU,  en  Bugey  , .diocefe , éleiftion,  bailliage 
fie  recette  de  Belley , parlement  fie  iutendancc  de 
Di)on  , mandcmvui  de  Roffillon.  On  y compte  98. 
feux.  Cette  paroifte  eft  â cinq  quarts  de  lieue  N.  N. 
E.  de  Belley. 

I Z O 

IZON  ù Chabreil,  en  Dauphiué  , diocefe  deSif- 
teron  , parlement  fil  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion de  Monteliroarc.  On  o’y  compte  point  de 


I Z O 

fcüx  pour  le*  fond*  nobles , tnaU  feulement  trois 
quarts  & un  quairc-vtngt-feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables , y compris  ceux  qui  font  affranchis. 
Cette  communauté  eft  fftuée  dans  les  montagnes, 
a 4.  i.  O.  N,  O.  de  Siiteron.  Son  terroir  abonde  en 
bons  pâturages. 

IZONCÜURT  , dans  le  duché  de  Bar.  f^oyet 
Iflbncourt. 

IZOTGE.daos  rArnaagoac  ,en  Gafcogne  ,dio- 
cefe  , intendance  & éledion  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufe , collecte  de  Nogaro.  On  y compte  un 
feux  & 91.  bellugues  de  feux.  Ce  village  eft  à une 
lieue  O.  de  Nogaro , & j.  & quart  N.  E.  d’Aire.  Son 
terroir  eft  fertile  & agréable. 


1 Z Y 88, 

I Z Y 


J “ O'I'aoois-propre,  diocefe  & ioten. 

d^inctd  Orléans,  parlcrotntd.  Paris,  tleaion  de 
Feihmers.  On  y compte  72.  foui.  Cette  paroilTeeH 
filnee  en  pays  de  plaines  (It  très-abondant  en  grains, 
à 1.1.  N.  de  la  foret  d’Orléans , 1.  & demie  0.  S.  o’ 
de  Pethmers  & j.  & demie  N.  N..E.  d'Orléans. 

IZY  . en  ^l»ernol5 , diorefe  d’Aulun , parlement 
de  Pans , intendance  de  Moulins . éleaion  do  Ne- 
vers.  On  y compte  $ 1.  feoa.  Cette  paroiffe  ett  lîtoée 
en  pays  de  bois  & de  pâturages , à j.  l.  O.  S.  0.  de 
Luzy  ,de  lo.  S.E.  deNevers. 


K 


RAlNDANGE.daos  le  paysMcffin,  diocefe,  par- 
ment  & intendance  de  Metz  , jurifdicftion , fub- 
dclégaiion  & recette  de  Thionville.  On  n’y  compte 
que  I ï.  feux.  Ce  village  eft  fituc  au  pied  de  la  mon- 
tagne  de  Kodcnvald  fur  la  route  de  Thionville  à 
Saarlouis.qirtletraverfe,  h 3.  |.  E.  S.  E.  de  Thion- 
viile  . & 5.  N.  N.  E.  de  Metz.  Il  y a dans  fon  dif- 
triftdes  étangs  fit  de  belles  fontaines.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

K A L 

KALEMBOURG  , dans  le  pays  Mcflïn , dioceie 
de  Treves , parlement  fit  intendance  de  Metz  , jurif- 
diâion  de  Scicrck  , fubdéiegatiao  fit  recette  de 
Tlnonville.  On  y compte  9.  feux.  Ce  village , an- 
nexe de  la  paroiiTe  de  Laumesfeldt , eft  fituc  fur  la 
droite  du  chemin  de  Thionville  à Scicrk , à quelque 
diftancc  de  laMolêlle,  fit  dans  une  contrée  allez 
abondante. 

KALSENHAN  , foret  de  deux  mille  arpents  , 
dans  la  tnaîtrife  particulière  des  eaux  fie  furets  de 
Metz. 

KALTTEW'ILLERS  , dans  le  pays  Mcflïn , dio* 
«fe  de  T reves , parlement  fit  intendance  de  Metz  , 
jurifliAion  de  Scierck , fubdélégaiion  fit  recette  de 
T hiouville.  On  n’y  compte  que  ».  feux.  Ce  village , 
annexe  de  Kirckoaumen , au  bailliage  de  Bnuzon- 
ville  , CO  Lorraiue,cft  ï 2. 1.  S.  £.  de  Scierck. 

K A M 

KAMBOURG  ou  Kerambourg, terre  fit  châtelle- 
nie coofidérable  en  Baftè.Bretagne , fie  qui  fut  éri- 
gée en  vipomté,  par  lettres  de  Février  155t.  con- 
firmées avec  celles  de  i'éreâion  de  la  châtellenie 
de  Kdcr  en  baronnie , du  mois  de  Septembre  15^1. 
par  autres  lettres  do  4.  Décembre  1553.  «orégif- 
trées  dans  la  jurifdiâiioo  de  IMoërmel,  en  faveur  de 
Claude  de  Moiijiroit , Seigneur  deftlits  lieux.  Cette 
vicomté  fut  acquife,  avec  la  châtellenie  de  Lavut- 
Tancarville fit  plufieurs autres  terres,  par  Jean  de 
RobUri , Maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne , fécond  fils  de  Criftophe  de  Robien , Vicomte 
de  Plaimal , fitc.  fie  de  Catherine  de  Bourgneuf-di- 
Cuc<f.  Son  petii-fi1s,  Thomas  de  Robien-de-Keram- 
bourg  , Préfident  au  parlement  de  Bretagne  , a eu 
pour  fille  unique  Julienne- Audrée-Framioife  de  Ro- 
bien , qui  a porté  les  vicomtés  de  Kerambourg  , la 
baronnie  de  Lamvaur , la  châtellenie  de  Lavai- 
Taocarvillc  , fitc.  dans  la  branche-aînée  de  fa  mai- 
fon,en  époufant  Chriftophe-Paulde  Robien  , Pré- 
fident au  parlement  de  Bretagne , foo  coulin  au 
quatrième  degré,  j/oyei  PJaintel. 


KAN 

K ANFEN  , dans  le  pays  Meffin , diocefe , parle- 
ment fit  intendance  de  Metz . jurifdiéüon , fubJélé- 
gation  fit  recette  de  Thionville.  On  y compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  revers  d’une  monia- 
gne  , à gauche  de  la  route  de  Thionville  à Luxem- 
bourg , à 1.  1.  fit  dcmie.N.  N.  O.  de  Thiouville , fie 
2. 0.  N.  0.  de  Kodemacker. 

K A P 

KAPELKIGNER  ,daos  le  pays  Meffin,  diocefe* 
parlement  fit  intendance  de  Metz  . jurifJiftioo  , 
fnbdclégation  fit  recette  de  Vie.  On  y compte  9. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  celui  d'Uberkigner , 
dont  il  n’cft  féparé  que  par  la  rivière  de  Rigiivr  ,à  5. 
1.  N.  E.  de  Dieuze  , autant  S.  E.  de  St.  Avold  fie 
».  S.  O.  de  Saralbe.  * 

_ KAPPELLEN  ,dans  le  Sundtgaw,  en  Alface, 
dincefe  de  Bâle , conftil  fupérieur  fit  intendance 
d’Alface,  bailliage  fit  recette  de  Landfer.  Ony  corn- 
pte  25.  feu.  Ce  village  eft  à une  lieue  fit  deux  tiers 
O.  d’Huningue , fit  une  fit  tiers  S.  E.  de  Landfer. 

K A R 

KARTZBACH,  dans  Je  Sundtgatr  , en  Alf^ce, 
diocefe  de  Bâle  , coofeil-  fupérieor  & intendance 
d’Alface,  bailliage  fit  recette  d’Altkirck.  On  y com- 
pte 1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  nu  , à uue  demi-lieue  S.S.O.  d’Alikirck. 

K A T 

KATZENTAL.dans  la  Haute-AIfacc,  diocefe 
de  Bâle  ,confeil-fiipérieur  fit  tnlendance  d’Alface 
bailluge  fit  recette  d’Enfisheim , feigneorie  de 
Hobenlansbcrg.  On  y compte  56.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  entre  Amcrfweyr  fit  Turckeim.à 
Une  bonne  lieue  N.  0.  de  Colmar. 

K A U 

KAUFFENHEIM  , dans  la  Baflè-AIface  , dîo- 
cefe  de  Strasbourg,  cnnfeibfupérieur  fit  intendance 
d’Alface,  baronnie  de  Ktckenftein.  Ony  compte  1 2. 
feux.  Ce  village  eft  fîrué  entre  les  rivières  de  Lau- 
lern  fit  de  Motrem  , en  pays  de  montagnes,  fit  qui 
ne  produit gueres  que  des  pâturages. 

K E 1 

KEINTENBACH , dans  la  Baflè-AIface, diocefis 
de  Spire , confeil-fupérienr  fie  intendance  d’Alface , 
bailliage  fit  recette  de  Weillêmbourg.  On  y compte 
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®ffca..  Ce  vniag.  ctt  ^ ''' 

^eiffembourg.  r £ L 

KELLEM  dansUFbndrc-Maritime  . /‘“«f' 

fubdélc^tjon  * ''"cVticpLhre  eft  ftuêt  en  pays 
K E M 

REMBS  . dans  le  Sundlgaw  . en  A'f“«  • 

, c • ,.««f,.U.iiiDérieur  fie  mlenciapce  d AHacc , 

lîSsîSfe^iS 

èTa'r™iôr&“ceST^^^ 

uai”  « i 4. 1.  E.  de  Thinnville. 


K E ^ 

K¥RCADO,  en  Bretagne.  Carcado.  ^ 

aèec°ün‘°h£eaa  des  pins  beau»  de  cette  p tovince, 
cbLltUie  de  Kerjan  fut  unie  aux  chStcllemei  de 

engec  de  Perdre  de  Saint- 

Miche' . & Gentiftomroe  ordinaire  de  '»  ^™Yeflt“ 
Roi  tant  en  conEdétation  de  fon  ancienne  "nblefle . 
,nVn  recompenfe  de  fes  fereice.  ““f 

ayeua.  Le  Marquis  de  K'^P"  'KZ™ 

eoii  de  la’ noblelte  dn  '?';;îl°de’ 

”Srt!;oTe'nt''l'e"c'olotl&^ 

«■allia  ”.  b Jean  . Seigneur  de  Pcnkesdic.  « i a 
Vincent  du  Louer , Seigneur  de  Coétianeal  . dont 
die  <ul  la  ttoiGeme  femme.  Cette  maifon  a produit 
un  Arnital  de  Pefeadre  de  Bretagne  , des  Colonels 
& autccs  Officiers  fupèrieurs  dans  les 
terre  . des  Chevaliers  de  Pordre  du  Roi , des  Chtva 
fiers  de  Malte , &c.  Elle  ett  aufourd  hui  redaite  i 
u';  feule  branc’he  . dont  le  chef  ««  Cla^e-  to 
Barbier.  Comte  de  Lefeoet.  Il  a B“’»' J' 
la  naix  de  1748.  & s'eft  retire  dans  fon  chSteau  de 
Rerno, préside  Bref!.  Defooraaria|e  avec  Frau- 
eoife-Perrine  le  B=rgne-de.le/iu.#»u  , J bal  refte 
L fils,  dont  le  dernier  eft  ecclefiaftique  & a fait 
fes  preuves  pour  les  Comtes  de  Lyon.  Des  cinq 
autiM . qui  fMt  tous  au  fetvice  . il  y en  a trois  Che- 
salicTS  de  Malte.  . , 

KERUÏiG.dans  le  pays  MefRn.diocefe  de  Tre- 
ves  . parlement  St  intendance  de  Meta  . 1“"®“' 
tion,  fubdélégation  St  tecette  de  Thionvlbe.  un 
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rcompte  ij.feuj.  Ce  village  eft  fitud  far  une  hatia 
teuc  à droite  du  chemin  de  Tbionville  ï Scierck , 
à 3.  lieues  deThionvillc.  ^ 

KERLOT  , abbaye  de 'filles  , de  l’ordre  de  Cî- 
teaox  , au  diocefc  de  Quitnpcr,  eu  Bretagne,  & 
dont  le  revenu  annuel  eft  de  lept  à huit  mille  livre». 

KERTZFELD  , dans  la  Baffe- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg , confcU-fupérieur  fit  intendance  d’Al(a- 
ce,  bailliage  fit  recette  de  Beofcld.On  y compte  43. 
fetix.  Ce  village  eft  finie  à quelque  dlftance  de  la  ri- 
vière d’il! , en  pays  de  grains  fit  de  pâturages , à une 

demi-lieocO.  N.O.dcBenfeld. 

KER>J^E1LLER,  danslaBaffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg , coofeil-fupcrieor  Ce  intendance  d’ AU 
face , bailliage  fit  recette  de  Bouxweiller.On  y com- 
pte 1*5.  feox-  Ce  village  eft  à un  quart  de  lieue  S.  E. 
de  Bouxu'ciller. 

K E S 

KESTLACH,  dans  le  Sondtgaw  , en  Alface  , 
diocefe  de  Bile  , confeiUfupéricur  fie  intendance 
d’Alface . bailliage  fit  recette  de  Ferrette,  On  y co^ 
me  58.  feux.Cettc  paroiffe  eft  firuéedans  ««  vÿlec, 
fur  un  rulffeau , à une  bonne  dcnû-lieue  O.  N.  O.  de 

Ferrette.  ^ ^ 

K E T 

KBTTMHOFFEFI.  Sanslepays  Meffio  .Siocefe. 
parlement  St  intendance  de  Meta  junKidlion . fu^ 
SîldgationSt  recette  de  Thtonville.  On  y compte 
47.  feus.  Cette  pjroilTe  eftfituéc  fut  la  nve  gauche 
de  la  Mofelle  .b  cinq  quacu  de  ImueN.  N.  E.  de 

^*KETZ1FIG  dans  le  pays  Meffin . diocefe  . par- 
lement St  intendance  de  Meta  jurimiaion  & re- 
cette de  Vie.  fubddlegationdcSaarehourg.  On  n y 
«mpteqn-ui  feul  fen.  & ce  o-eft  qn'uncCmplegtan- 
gCS  '»>"  Gondeexange  & Rcchicourt-le- 

T Z I K G E 14  . dans  le  Sundtgaw  , en 

Alfteyicefe  de  slle  , eonfeil  - fuFtmUfJlt 

intendance  d’ Alface  .hailliage 
S:.°“eVTï:d’e ’ifter^c  b®  deux  lieues  Sc 
quarto.  N.  O.  d’Huningue. 


K E Y 

dantccftbonvm.adcuxIieuesO.N.  . jaj  .g. 

Si  10.  s.  O.  de  Strasbourg.  Long.  >4.  54-  r , 

F.ô.  C-itnit  autrefois  une  "/"penale  El  e fut 
b la  France  par  les  traités  de  '«'eftphalie  de 
fs  f 8 ^Empereur  Frédéric  U.  la  fit  entourer  de  mu- 

pendant  la  guerre  de  1674-  & i^yS- 
K I E 

KIEB  . dans  la  H.™te-Alfaee  dioeefe  de  B51e 
rrsnfeU  fupérieur  fit  intendance  d Alface  , diftnft  de 

village  eft  limé  dans  les  montagnes  . b 

deux  tiers  H.  O.  de  St.  Amarm,  St  6.  St  deux  nets 

*'SeNHE1™I,  dans  la  Baffe-Alface,  '*'Of'f' 
Strasbourg , confeil-fupérieur  ônntendan  ce  d^Afce. 
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bailliage  & recette  de  Kockcrsberg.  Oo  y com- 
pte xy.fcox.  Ce  village  eft  fîtoé  cotre  les  rivières  de 
Multzig  & de  Soor , co  pays  de  grains  & de  pâ- 
turages. 

KlENSHEIM , dans  la  Haute*Alface , diocefe  de 
Bâle , coofeiUfupéneur  & intendance  d’Alface , bail- 
liage dcrcccrtc  d’EnSîheim.  Ony  compte  uj.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  Ütuée  à quelque  diftaoce  N.  E. 
de  Keyrersbeq* , à deux  lieues  N.  O.  de  Colmar,  & 
deux  d(  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Scheleftadt. 

KIERCKE  ost  Kircke , dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne , diocefe  de  Metz , confeü-fourerain  & inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Bouzon- 
ville.  On  y compte  r8.  feux.  Ce  village  eli  Gtué  en 
pays  de tnoQt3gnes,d( cependant  aflez  fertile, prin- 
cipalement en  pâturages. 

KIERPRIETZ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe  de  Metz,  confeil-rouverain  & intendance  de 
Lurnsine , bailliage  Sc  recette  de  I^euze.  On  n’y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  a deux  tiers  de 
heue  M.  U«de  Dieuze.  Oo  l’appelle  au£ü  Xlr^nck. 

K I G 

KIGNER  , dans  le  pays  Meflin.  Feyr\  Kapelki- 
goer  & Uberkignefi 

K 1 L 

KILCHE^  , dans  la  BaiTe-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fopérieur  de  intendance d'Alfa- 
ce  , bailliage  de  Welihoffen.  On  y compte  ly.feuxi 
Ce  vilbge  eft  ü 1. 1. 0.  N.  O.  de  Strasbourg. 

kULLSTËTT  oa  Kœuigftet , dans  la  Balfe-Aifa- 
ce , diocefe  de  Strasbourg , confeiUfupérieurdc  in- 
tendance d’Alfucc,  bailliage  de  recette  de  la  V£''ant- 
zeoaw.  On  y compte 8 j.  feux. Cette  paroifte  eftli- 
tuée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
à une  demi-iieue  N.  E.  de  la  Vif^autzcnaw , de  â deux 
bonnes  lieues  M.  £.  de  Strasbourg. 

K I M 

KIMPER,  en  Bretagne,  y^jrtx  Cornouailles  & 
Quimper. 

K I N 

KIKD'K'EILLER  .dans la  Baffc-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg, conftfil-fopcricurdi  intendance  d’AI- 
face  , bailliage  de  recette  de  Hagitenau , prévôté  de 
Wingersheim.  On  y compte  j t . feux.  Ce  village  eft 
Ctué  fur  un  rutifeau,  b une  demi-lteue  de  la  rive 
gauche  de  la  Mottern  , à une  lieue  d<  demie  E.b3.  E. 
de  Bouz\i'eiller,dc  deux&demieN.  O.  de  Haguenau. 

KlNGEttSHElM,dans  leSundtgaw,  en  Alfacc, 
diocefe  de  Bâle  , confeil-fuperieur  de  intendance 
d’AIfâce , bailliage  dt  recette  de  Thann.  Ony  compte 
to.  feux.  Ce  village  eft  fîtué  à quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  l'ill , entre  les  villes  de  Mulhau- 
fen  dt  d’Enilsheim. 

KINSBACH,  dans  la  Haute- Alface  , diocefe  de 
Bâle , confeil  - fupéHcur  de  intendance  d’AIface , 
bailliage  & recette  de  Rihauweiller.  On  y compte 
4 S . feux.  Cette  paroiflé  eft  ütuée  dans  une  vallée  fer- 


RIRCHE  , dans  le  pays  Mefltn,  diocefe,  parle- 
ment dt  intendance  de  Metz , jurifdiftinn  , fubdélé- 
gation  de  recette  de  Thionville.  On  ycompte y.  feux. 
Ce  village  eft  licuc  fur  le  ruilfcau  de  la  Bibufche  , à 
une  lieue  dt  demie  de  Thionville.  C’eft  une  annexe 
de  Luttange. 

KIRCHHEIM,  dans  la  Baffc-AlCtcc,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeiUfcpcricur  dt  intendance  d'Al- 
ice , bailliage  de  WaüeloDae.  On  y compte  ij. 

Tome  ii/. 
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feux.  C’eft  une  des  dépendances  de  la  ville  de  Str^- 
bourg , donc  elle  eft  à i.  t.  & deux  ’tiers  vers 

ro.  H.  O. 

KIRCHNAÜMEN,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves,  confcil-fupérieur  dt  intendance 
de  Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Bouzooville.On 
y compte  j6.  feux.  Cette  parniflu  cil  à ».  l.  dt  deux 
tiers  N.  O.  de  BouzonviUc , & ».  dt  tiers  S.  E.  de 
Scierck. 

KlRCHWEYLLERfltt  KirfweiIler,danslaBa{re. 
Alface , diocefe  de  Strasbourg , cunfeiUfupérieuc 
dt  intendance  d’AIface  , bail.iage  dt  recette  de 
Bouxweillcr.  On  y compte  4$.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  vallée,  & un  quart  de  lieue  S.  S.  £. 
de  Bouztreiller. 

KIRCHWEYR,  dans  la  Haute-Alface  , diocefe 
de  Bâle , confeil-fupérieur  dt  inteaJance  d'Alface , 
bailliage  d’Eaüsheim  dt  Ste.  Croix.  On  y compte 
1$.  feux.  Cette  paroifte  eft  ütuée  entre  les  rivières 
d’IU  de  du  Rhin  , dans  une  contrée  tccs-fertile , à 
t.l.N.  E de  Colmar. 

KlRVlLLE,dans  le  pays  Meflin,  diocefe  , par- 
lement dt  inteadance  de  Metz,  jurifdiAion , fubdé- 
légatton  de  recette  de  Vie.  Un  y compte  15.  feux. 
Ce  village  eft  â t . U dt  demie  S.  S.  O.  de  Saralbe. 

K I T 

KITTELSHEIM , dans  la  BafTe-Alface , diocefe 
de  Strasbourg , confeil-fupérieur  dt  intendance  d’Al- 
fare  , bailliage  de  Haguenau  , prévôté  de  V^'inger- 
sheim.  Oo  y compte  84.  feux.  Cette  paroitTe  eft  ütuée 
à quelque  diftance  de  la  tiviere  de  Mottern  , â h 
N.  ü.  de  Strasbourg. 

K L A 

KL.AKG , dans  le  pays  Meflin  , diocefe  de  Trê- 
ves , parlement  dt  intendance  de  Metz , jarifdiélion , 
fubdélcgarioo  dt  recette  de  Thionville.  Ün  y compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe  de  celui  de 
Kemplich. 

K L E 

KLEIHFRANCREKHEIM  ou  U petit  Franc- 
âe/ihrijA  , dans  la  Baflé-Alface  , dioccû:  de  Straf- 
boorg,  eonfeiUfupérieur  de  intendance  d’Alfacc, 
bailliage  de  Kockersberg.  On  y compte  1 j.  feux.  Ce 
Village  eft  à a.  I.  dt  tiers  H.  O.  de  Strasbourg  , dt  x. 
S.  S.  E.  de  Kockcrsberg. 

KLEIHGORFFT  , dans  la Baflê-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  dt  intendance  d'Al- 
fece,  bailliage  dt  recette  de  Saverne.  On  y compte 
I».  feus.  Ce  village  eft  à une  lieue  de  demie  S.E.  de 


KLIHGEN , dans  le  pays  Meffin , diocefe  de  Trê- 
ves , parlement  de  intendance  de  Metz  , jurifdifltoa 
dt  (ubdélégation  de  Scierck , recette  de  Thionville. 
Oo  y compte  1 a.  feux.  Ce  village  eft  à 3. 1.  S.  E.  de 
Scierck. 

K N E 

KKERINGEN  , dans  le  Sundtgaw  , en  Alface; 
diocefe  de  Bâle  , coofeil-fupéricur  de  iniendaoce 
d’AIface,  bailliage  dt  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  »4.  feux.  Ce  village  eft  à ».  l.  dt  quart  N.  £. 
de  Ferrette. 

K N O 

KHORSHEIM  , dans  la  BafTe-Alface  . diocefe 
de  Strashoui^ , cooftiUfupérieur  dt  intendance  d’AI- 
face, bailliage  de  Kockcrsberg.  On  y compte  16  feux. 
Ce  village  eft  à 1.  dt  tiers  H.  O.  de  Kockcrsberg. 

(iqqqqqqqqq 
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K N U 

KNUTAKGE  , dans  le  pays  Meflin  , diocefe  , 
psrIcrocDt  & intendaoce  de  Metz , jurifdiÀioiit  fub- 
dc1«Ratmn  & recette  de  ThionvHle.  On  y compte 
17-  feu».  Ce  village  » annexe  de  la  paroîffe  d'Hayange, 
eit  Ctué  fur  uue  colline , entre  Fontfay  & Hayange, 
à s.  I-  & quart  S.  O.  de  IhioavUle.  il  y a dans  Ibn 
dUlridi  des  mines  de  fer,  qui  font  d’un  rapport 
allez  avantageux. 

K O C 


KOCHE^*HElM  ,dans  la  BalTc-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg,  confciUfopérieur  di  intendance d’AI- 
face  , bailliage  & recette  de  Beofeid.  On  y compte 
77.  feux.  Cette  paroifle  eü  fîtuec  fur  la  rive  gauche 
de  rill , à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Benfeld , 
& à $.  1.  S.  S.  0.  de  Strasbourg. 

KOCKERSBERG , château,  clief.Ueu  d’un  bail* 
liage  de  fon  nom,  dans  la  Baile-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg , coofeil'fapcrieor  & intendance  d’Ai* 
ûce.  On  y compte  4 j.  feux,  y compris  ceux  de  Dur* 
cinghem  qui  en  efl  tout  proche.  Ce  village  edt  Ctué 
for  une  hauteur , fur  U route  de  Saverne  à Scraf- 
boorg,  â 1. 1.  ^ deux  tiers  S.  E.  de  Saverne  , & }. 
N.  O.  de  Strai;bourg.  Long.  1$.  17.  o.  lat.  48.  40. 
JO.  Confîiicrc  comme  diftriék  particulier  de  l’inten- 
dance d’Alface , le  bailliage  de  Kockersberg  eR  corn* 
pofe  de  17.  paroiilcs  ou  communautés  affouagtfes 
où  l’on  compre  619.  feux,  & ce  font  celles  qui  fuivent: 


Pem£rt.  Fnx. 

Avenbrim  ........  14 

Diog.brim . s) 

Dotunheim 7 

I>nrnin);hcin  ( pour  le 

moitit!  I.  . 17 

FiieHcthzhrim  ( pour  U 

moitié  9 

Ceigenheim 4; 

Gintzheim  .......  <} 

Crksheim  zo 

Iedcrf«ri]lrr aü 

Ittlenheim.  . 7 

Kienhetfli  ........  17  , 

Sieintranckeabeiin  ...  > ) 

Knor^heim id  | 

Kraflatt i6 


Panijffèî.  Ftux. 

l/vO 

LapRelo.  ........  44 

Lattcnhcim 14 

McnoUheim 14 

Ketigaitheim  ......  ]o 

Otfènhcim.  .......  9 

PCetzheiin ........  si 

Rargen  Mitcelkorix . itf 

Rohr 17 

S«fo:tzheim . 44 

Truchier^heim  .....  41 
Wefthaofen .......  ji 

Wiliheim (o 

Zeinzhein  .......  >4 

ï7-  Par.  Toral  619 


KOCHWEILLER , dans  le  BalTe-Alface  , dio- 
cefe  de  Strasbourg  , confeiUfupcrieur  & intendance 
d’Alface , bailliage  de  Baar.  On  y compte  70.  feux. 
Cette  paroiiTe  cft  à 4. 1.  S.  O.  de  Strasbourg. 


KO  E 


KOEKIN  ou  Kakin,  dans  le  pays  Mcffin , diocefe , 
parlement  & intendance  de  Merz , jurifdiélion , fub- 
délcgarion  & recette  de  Thinnville.  On  y compte  jy, 
feux.  Ce  village  cft  fitué  à quelque  dillance  de  la 
rive  gauche  de  la  MofetSe  , à cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Thionville. 

KŒNIGSBKUCK  , abbaye  de  filles , de  l’ordre 
de  Citeaux  , au  diocefe  de  Strasbourg , en  Alface. 
Elle  eft  Gtuée  dans  la  forêt  de  Haguenau , de  jouit 
de  i6.  â 18.  mille  livres  de  rente. 

KGEURS  la  grande  (/  la  petite , dans  le  duché 
de  Bar , diocefe  de  Tool , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Bar- 
Ic-Duc.  Oo  y cornpte  1 8.  feux  pour  la  grande  Kœurs 
« 40.  pour  la  petite.  Ce  font  deux  villages , éioigoés 
l’un  de  l’autre  d’une  demi-Iicue  , fitués  fur  la  rive 
E.ueh.  de  b Meufe  , à 4. 1.  & lien  S.  E.  de  Bar- 
le-Duc. 


P terre  & fçigneurie  de  Kxxrs  eft  une  ancieom 
cn5»ellemc , qui  fut  donnée  en  appanage  par  le  Du< 
Antoioe , à fon  fils  puîné , Nicolas  df  Lonaint 


Comte  de  Vaudemont.  Son  petit-fils,  Henri  de  Lor- 
raine . Marquis  de  Mouy,  légua  fes biens  i Charles- 
Larooral  de  Ligne  ^ fécond  fils  de  Louife  de  Lor 
raine.fafccur,  & de  Florent  de  Ligne.  Ce  léca 
jure  vendit  vers  Pan  1707.  la  terre  <k  châtelle^e 
de  Kœurs  à François  de&irroa.  Baron  de  Manon* 
ville . Confciller  d’etat  du  Duc  Lepoid  & fon  En 
voye-extraordinaire  à la  cour  de  France , «n  faveur 
duquel  cette  terre  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
du  J4.  Août  1717.  il  avoir  epoufé  Marguerite  de 
Kojures  fille  de  François,  Seigneur  de  Cbampigny 
& de  Marguerite  de  bioijfe , Dame  de  la  Croix. fur. 
Meufe.  De  ce  mariage , il  eut  t®.  François  de  Bar- 
rois , Comte  de  Kœurs  , Baron  de  Manonville 
Chambellan  du  Duc  Léopold , qui  de  Ibn  alliance 
avec  Anne  Moreau , remarice  en  17 jo.  à Gœury  Si^ 
blet , Marquis  de  Heudicourt , a laifle  (a)  N.  de 
B.irrois , Baron  de  Manonville , Capitaine  de  Cava* 
lerie  au  régiment  de  Clerœoot-Prmce, &c.  CA)N. 
de  Barrois , Seigneur  de  Domepure } a“.  Caihcrine- 
Rofe  de  Barrois , veuve  de  Georges-Gabriel , Comte 
de  Franfuemont , Chambellan  du  Duc  Léopold  j 
3«.  Margucrite-Françoife , veuve  du  14.  Mars  1751. 
de Louis,  CotMt àeÉourctir^e-Montuieux , Baroo 
de  Monrufcux  & du  Mcrvsnt , Ctmfeiller  d’état , de 
Procureur-general  du  parlement  de  Nancy  j 4^.’n. 
de  Barrois , veuve  de  N.  àtCvlU^utt , Seigneur  de 
Rofne. 

Le  comté  de  Kœurs  a été  réuni  au  domaine  , 
à la  mort  du  Baron  de  Manonville,  & le  Duc  Fran- 
çois l’a  eofuite  engage  aux  fieurs  Paris  ^ qui  en 
ioutlTeot  aâucllcmcnt , air.li  que  de  fonptgnj,  qô 
a etc  érigé  pour  eux  en  comté.  yoye\  Sampigny, 


R 0 L 

KOLBSHEIM  , dans  la  Baffe- Alfjce  , diocefe 
de  Strasbourg, confeii-fupérieur  6:  intendance d'Al- 
face , dircéloire  de  la  noblvffe.  On  y compte  ji. 
feux.  Cette  paroiffê  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile  , fur  U rive  gauche  de  la  Multzig , à s.  1. 
O.  de  Strasbourg , 6^  une  N.  £.  de  Moltzbeim. 

K O N 


KONISBERG,  dans  le  pays  Meffin  , diocefe  de 
Trêves , parlement  & intendance  de  Metz , jurif. 
diâion  de  Scierck,  fubdclcgationdc  recette  de  Tbion* 
ville.  On  n'y  compte  qu'au  feul  feu  , & ce  n’eft 
qu’une  fimple  cenfe  , fituée  fur  le  b-ird  du  chemia 
de  Thionville  b Montenack , â J . 1.  N.  E.  de  Tbion- 
ville.  En  1705.  r*rméc  de  France  , commandée 
par  M.  de  Villars,  émit  campée  fur  la  hauteur  de 
cette  cenfe,  dt  s’éteodoit  jufquçs  fur  les  bans  on 
diftriéls  de  Kaltevillers  & de  FreifchingeD.  On  voit 
encore  les  veftiges  des  lignes  & des  retranchements 
de  ce  camp. 

RONISMACRER  ouKœnigsmacker,  dans  le  pays 
Meffin,  diocefe  , parlement  & intendance  de  Metz, 
jurifdiftion , fuWélégatioo  & tuccttc  de  Thionville. 
On  y compte  60.  feux.  Celte  paroifle  eft  fituée  fue 
la  tive  droite  de  la  Mofelle  , près  du  confluent  du 
ruiffeau  de  Ia  Canner,  qui  fait  tourner  un  moulin 
appartenant  à l’Abbaye  de  Saiiif-Matbias-le5.Trc- 
ve$ , laquelle  a la  haote-juffice  de  Konifmacker , 
à s.  L N.  E.  de  Thionville.  C’étoii  autrefois  une 
ville  1 mais  elle  a été  démiite  plufieurs  fois  par 
des  incendies  ; de  forte  qu’aujourd’hui  elle  eft  ré- 
duite à ia  qualité  de  fimple  village. 

KONTZ  , dans  le  pays  Meffin  , dans  la  prévôté 
de  Thionville.  haute  & bâtie  Konte. 

K O U 

KOUNACRRE,  dans  le  pays  Meffin  , diocefe  ; 
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parlement  ÔC  intendance  de  Metz,  jarifdifHon  , 
fubdèlégation  & recette  de  ThionvjUe.Oo  n’y  com- 
pte qu’un  feul  feu  , & ce  n’eit  qu’une  fitnplc  cenfc 
dcpcndâxuc  de  la  paroifle  de  Marfpick,  • 

K R A 

KRAFFTEL  , cenfe  , dans  ta  paroiffe  de  Gelu- 
Court  , dans  le  pays  Meflin  , dtocefe  , parlemcAt 
& iutendancc  de  Metz  , iurifdiâioo  de  Saarloois  ^ 
fubdelréation  & recette  de  Vie.  On  n’y  compte 
qu’un  teul  feu.  y«yt\  Gelucourt. 

KRAGSTATT,  dans  la  Haute-AWaee  ,dtocele  de 
Strasbourg,  cqnfcil-fuperieur  & intendance  d’Alface, 
vallee  & dUtriék  de  Munfter.On  y compte  41.  feux. 
CeOc  paroilfe  eft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Fechc , à 
un  quart  de  lieue  S.  O.  de  Munftcr , fit  à j.  1.  & 
tiers  O.'S.  O-  de  Colmar. 

KRAGSTATT  , dans  la  BafTe-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur&  intendance d’AI- 
face,  bailliage  de  Kockersberg.  On  y compte  *8. 
feux.  Ce  village  eft  à une  lieue  dt  tiers  0.  de  Koc- 
kersberg, de  2.  S.  S.  E.  de  Saverne. 

KRAUTëM,  dans  le  pays  Meflin  , diocefe  de 
Treves  , parlement  de  intendance  de  Metz  , ju- 
rifdiétioD  , fubdélégation  de  recette  de  Thionviile. 
On  n’y  compte  que  3.  feux.  Ce  village  , dépen- 
dant de  la  paroiftê  de  Keefer-Empire  , eft  à 4. 1. 
de  demie  N.  de  Thionviile. 

KRAUTERGERSHEIM  , dans  la  Baflé-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg , confeil-fupéncur  de  inten- 
dance d’Alface  , direftoirc  de  la  tJoblefte.  On  y 
compte  U 6.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  ftruée  fur  la 
petite  riviere  d’Ergers , k 2.  t de  demie  S.  0.  de 
Strasbourg. 

KRAUTWEILLER.  dans  la  Baffe- Alface,  dio- 
cefe  de  Strasboui^ , coofeii'fupérieur  de  intendance 
d’Aiface , bailliage  de  Brumpt.  On  y compte  1 $. 
feux.  Ce  village  eft  Gtué  fur  la  rive  droite  de  la 
Soor,  à 2.  bonnes  lieues  S.  0.  de  Haguenau. 

K R E 

KREMSWEÎLLER  , dans  le  pays  Meflïn,dio- 
cefe  de  Strasbourg  , parlement  de  intendance  de 
IVlctz,  jurifdidtion  de  lubdéiégation  de  Phaltzbourg, 
recette  de  Vie.  Oa  n’y  compte  qu’un  fcul  feu , & 
ce  n’eft  qu’une  cenfe  de'pendante  de  la  paroiffe  de 
Brouviüer. 

K R 1 

KRIESEN  , dans  la  Baffe-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg  , coofeil-fuperieur  de  intendance  d’Al- 
face , bailliage  de  Multzig.  On  y compte  36.  feux. 
Ce  village  cu  à 2.  1.  & deux  tiers  S.  0.  de  Straf- 
bourg  , & à une  lieue  S.  £.  de  Multzig.  Son  terroir 
eft  tiès'fertile. 

K U F 

KUFFIS  , dans  le  Sundtgavr  , en  Aiface,  diocefe 
de  Bile  , confetUfupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  recette  de  Ferrette.  On  y compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  Gtué  dans  une  coatnie  extrê- 
memeot  montagneufe  de  remplie  de  bois. 
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KUlSSE  fia  haute)  , dans  le  duché  de  Lot. 
raine  , diocefe  de  Metz  , coofeil-fouverain  d:  inteo- 
dance  de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Dieuze. 
On  n’y  compte  que  2.  feux. 


K ü N 

KUNGERS  dans  le  Sundtgavr,  en  Aiface.  f'oycï 
Kiogersheim. 

KUNHEIM,  dans  la  Baffe-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg,  confeil.fupérieur  dt  intendance  d’Al- 
face, direfloire  de  la  Noblellê-immatricuice.  On  y 
compte  17.  feux. 

KUNTZEMIM,  'dans  la  Baffe- Aiface  , diocefe 
de  Strasbourg,  confeil.fupérieur  de  intendance  d’AU 
face,  bailliage  du  Forc-Louis.  On  y compte  20. 
feux.  Ce  village  eft  fîtué  à trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  h 1.  KO.  S.  O.  du  Fort- Louis. 

KUNT  ZI1..K , dans  le  pays  Mcftîn , dioceÜe , par- 
lement de  intendance  de  Metz  , iurifdidlion , fabdé- 
légation  dt  recette  de  Thionviile.  On  y compte  1 1« 
feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroiffe  de  la  Baffc- 
Yutz  , eft  fîtué  à gauche  de  la  route  de  Thionviile  à 
Saarloiiis  , à une  lieue  E.  de  Thionviile.  Son  ter- 
roir eft  abondant , principalement  en  pâturages. 

K ü R 


KURTENHU5EN,  dans  la  Baffe-Alface,  dio- 
cefe  de  Strasbourg  , confeil-fupérieurdi  intendance 
d’Alface,  bailliage  de  Haguenau.  On  y compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  ^ i.  1.  S.  de  Haguenau. 

KURTS  , dans  la  Baffe.Allace  , diocefe  deStraf- 
bourg,  confeil-fupértenr  de  intcodande  d’Alface 
bailliage  de  Wefthoffen.  On  ycompre  28.  fcux.  Ce 
village  eft  ^ 2. 1.  & tiers  S.  E.  de  Saverne. 

KOrTZEÎ^HEIM  ,dans  la  Baftc-Alface, diocefe 
de  Strasbourg,  confeiUfupcrieur&  intendance  d’Al- 
face, bailliage  de  Bnimpt.  On  y compte  39.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fîtucc  entre  les  rivières  de  Soor  de 
de  Mottern , dans  une  contrée  aboodautc  en  graius  , 
en  légumes  de  en  pâturages. 


K U T 


KUTZEKH  AUSEN  , bourg , chef-lîcu  d’un  bail* 
liage  de  fon  nom , dans  la  Ballc'  Aiface , diocefe  de 
Strasbourg,  coafeiUfupérieur  de  intendance  d’Alfa- 
ce. On  y compte  47.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue 
di  tiers  S.  de  Haguenau  , de  j.  N.  N.  £.  de  Straf. 
bourg.  Long.  a$.  26.o.lat.48.  44.io.Lesparoiffes 
ou  communautés  affouagées , qui  compofent  lebail- 
iiage  de  Kutzenhaufen  , font  au  nombre  de  cinq  , 
de  ce  font  celles  qui  fuiveut  t 


Paroifts.  Feux, 

HeirthiOch  ,,,,,,..11 

KDCxenhaoTen  (Nidcr.) , y comprit  Lotan  , qid  ca 

dépend 47 

Kutzenhrafen  (Ober-)  ........... 

Maitftatt 14 

Merckweiliet  te 

5.  Pàr.  Touillé 


K U H 

KUHLENDORFF , dans  la  Baffe-Alface.  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  de  inteodance  d’Al- 
face,  bailliage  deHatten.  On  y compte  ij.  feux. 
Ce  village  eft  fîtué  entre  les  rivières  de  Seltz  de  de 
Sur , à 2. 1.  de  demie  N.  N.  £.  de  Haguenau. 


KUTZENHAUSEK  COber)oa  le  Haut-Kutzen- 
haufen , dans  la  Baffe-Alface , diocefe  de  Strasbourg, 
coofeil-  fupérieur  de  iutendance  d’Alface  , bailliage 
de  recette  de  Kutzenhaufen.  On  y compte  ij.  feux. 
Ce  village  eft  è une  petite  diftance  de  celui  qui  a 
donné  lieu  à l’article  précédent. 


F/«  du  Tome  troificmc. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


U TOME  J. 


pACEi^.coh  1.  lig‘  au  lieu  de  ces  mots: 
de  la  famille  de  Peler- Warionne  , lifes , de  la  mai- 
fon  de  Pelef-Nuffeenne.  l>'oye\  Narbonne,  dcc. 

AU  rO/tfE  IJ. 

■pag,  ea.  coî.  1.  immédiatement  après  la  ligne  jg. 
qui  termine  l’article  du  Canal  de  communieaùon  des 

deux  mers  ,«n  Lanj^aedoc  , ajoutez  ce  qui  fuit. 

Ce  canal  , l’un  des  plus  ut^es.  des  plus  magm- 
fiqoes  & des  plus  corieuï  ouvrages  du  royaume  , « 
qui  fait  l’admiration  de  l’Europe  , a été  invente  , 
imaginé  & conftroit , ainfî  que  nous  avons  dit , en 
1666.  par  Pierre-Paul  R.‘îuer , Seigneur  de  Bonre- 
pos  arriere-petit-fils  de  noble  Reynier  Riquet  , 
d’une  branche  de  la  maifon  de  R>^uet^Mirabcau, 
orieinairc  de  Provence,  où  elle  vint  s’établir  de  Tof- 
cane  , dans  le  quatorzième  fiecle.  L’auteur  du  canal 
dont  il  eft  qucltion , étoit  un  de  ces  hommes  d’un 
ecnie  rare  de  également  étendu. 

Parfonédit  du  mois  d’Oaobre  t666.  & par  fes 
lettres-patentes  du  7.  du  meme  mois  & de  la  meme 
année , duement  enrégiftrées  , le  Roi  Louis  XIV. 
créa  & érigea  le  Canal-Ktyal  de  communication  des 
deux  mers  , avec  fes  bords  & rigoles  de  dérivation, 
en  Jief  rcUvant  immédiatement  ét  la  Couronne , avec 
droit  de  hante  , moyenne  & baiTc  juHice  dans  toute 
fon  étendue , fur  quarante  lieues  de  Languedoc , qui 
font  environ  cinquante  lieues  communes  des  eovl- 
rcHis  de  Paris.  La  juiUcv  y eft  adminiftrée  par  un 
premier  Juge  - CbatcUio,  üx  Lieutenants  princi- 
paux , St  fil  Procureurs  jurifdi éUonnels.  L’appel  des 
fcntenccs  de  cette  jarifdifbioa  va  direélemeut  b ta 
gri*nd’chambre  du  parlement  de  Touloufe.  Lespro- 
pricraires  du  canal  ont  le  droit  de  bâtir  un  château 
avec  des  tours  crenelées , pour  y placer  le  chef-lteu 
de  leur  jultice.  Le  propriétaire  & fes  héritiers  de 
ayans  caufe  en  doivent  jouir  en  toute  propriété  , 
incommutablcmeut  & à perpémité  i fans  que  cet 
eifet  puifttf  jamais  être  réputé  domanial , ni  fujet  â 
rachat , le  Roi  ne  Tayaut  pas  poffedé,  & la  conf- 
truftion  , ainfi  que  la  propriété  iocommutable  , 
étant  inféparables  : c’cft-là  la  première  condition 
de  Tentrephre , ainfî  que  le  Roi  Louis  XIV.  le  dé- 
clare par  i’édit  du  7.  Oétobre  i66é« 

Pierre-Paul  Riquei  de  Bonrepos  , proprietaire 
încommutablede  ce  canal,  le  lailfaï  Jean-Mathias 
<k  ï Pierre-Paul  fes  enfants.  Il  appartient  prcfcntc- 
tement  iViflor-Maurice  Riquet , Comte  deCara- 
man.  Maréchal  des  camps  & armées  du  Roi;  à Ma- 
ric-Jean-Louis  Riquet , marquis  de  Caraman , Mcf- 
tre-de-Camp , commandant  le  régiment  Colonei- 

ténéraldes  Dragons,  Tun&  l’autre  arrierc-pctit-fîls, 
e Ficrre-Paul l.du  nom;  de  âJcan-Gabriel-Aœable- 
Alexandre  Riquet,  Baron  de  Bonrepos,  fon  petit-fîls. 

Pag.  7).  col.  1.  placez  Tarticle  de  Caraman  entre 
ceux  de  CaraiSai  À de  Caramiis. 

CARAMAN  «U  Carmaing,  petite  ville,  chef-lieu 
dn  }>ays  Caramanois,  de  d'un  comté  de  fon  nom,  d(c. 
en  Languedoc  , diocefe  Si  parlement  de  Touloufe , 
mais  de  la  géaéraliié  d’Aufeh  pour  Tadmbiftratioa 
de  les  impoiitions. 

Le  comté  de  Caramsn , duquel  font  mouvans 
plus  de  trente  bvfs  , a le  droit  de  haute  , moyenne 
& bnflé  jufttce.  Üuire  Cela  , il  a le  droit  de  fcel , de 
de  nommer  un  Juge  d’appeau*  .dont  la  jurifdiéüon 
s’étend  fur  les  vailaux  de  arriere-valTaux , de  fur  la 
baronuie  de  Si.  Félix.  C’eft  une  des  trois  terres  de 


la  province  de  Languedoc , qui  ont  le  droit  de  Juge 
d'appeaux.  Ce  droit  a été  confîrmé  â la  terre  de  Ca. 
lamau  depuis  134  s.  jufqu’^  préfeot. 

I En  tjos.PhilippeleBeldonnaiaterrcdc  fclgoen. 
rie  doDt  il  s’agit , en  échange  , à Bertrand  de  Lju- 
tree  , contre  la  vicomté  de  Lautrec.  Charles  VIII. 
l’érigea  en  comté  , fous  le  titre  de  Contré  de  Cur« 
reuing,  Si  confîrma  tous  fes  droits  & privilèges  en 
faveur  de  Jean  de  Foix , fon  coufîn , pour  lui  di  fes 
fuccelTeurs  , fuivant  les  lettres-patentes  du  mois  de 
Janvier  148).  £0  1670.  Pierre-Paul  Rifsier , Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi , Grand-Croix  de 
Tordre  royal  Si  militaire  de  St.  Louis , eu  fît  TacquL 
fîtion  de  Paul  d'EfeoubUaa , Marquis  de  Sourdis.  U 
la  doona  en  lyaa.  à Viélor-Pierre-Françob  Riquet, 
Ion  neveu,  Lieutenant.général  des  armées  du  Roi, 
dont  le  fils , Viélor-Maurice  Riquet , Comte  de  Ca- 
raman , Maréchal  des  camps  & armées  du  Roi . la 
polTedc  aftucllcroeQt.  U eft  iftu  de  Pierre  de  Ri^ueti , 
que  Robert  d’Anjou  , Roi  de  Naples  Si  de  Sicile , 
amena  de  Tofeane  en  Provence,  di  qu'il  fît  Capi- 
taioedt  Châtelain  du  château  de  la  ville  de  Sebc, 
oh  il  fonda  un  Itopital.  yoyc\  Mirabeau.^ 

Pag.  640.  eoU  t.  immédiatement  après  ta  ligne 

14.  en  remontant , employez  ce  qui  fuit Le 

diocefe  de  Dijon  eft  divife  en  deux  atcbidiaconés 
Si  en  neuf  doyennés  ruraux.  On  y compte  175.  ou 
I7é.  paroilfes  , non-compris  les  fepi  paroifles  qui 
fout  dans  la  ville  chef-lieu  du  diocefe  i f^avoir , 


Notre-Dame. 

Se.  Jean-  Baptrfie , qui  eS 
astfi  collég.ale. 

St.  Michel. 

St.  Mcdard. 

St.  Nicela*. 

St.  Pierre. 

St.  Philibert. 


Des  autres  17$.  ou  170.  paromc»  uu  uiuvcicj 
les  unes  font  de  fimplcs  cures,  les  autres  des  prieu- 
rés<ures . & les  autres  de  Amples  ricariats.  Le# 
cures  marquées  par  un  P.  font  des  prieurés-cures  : 
celles  diftinguces  par  un  P.  • font  des  paroilfes  ,oh 
avec  heure  il  y a un  prieuré  detaebé  , qui  a un 
titulaire  particulier.  Les  Cmples  vicariats  font  dn- 
tingués  par  un  V.  Pour  h diftioaion  des  provinces, 
le  C.  figoifie  le  comté  de  Bourgogne  ou  Franche- 
Comté  , & le  Ch.  la  Champagne.  Toutes  les  autres 
cures  ou  vicariats , qui  ne  font  point  marques , font 
du  duché  de  Bourgogne. 

Nmi  to  Cam  & n-ariau  lu  àiaafa  la  Dijaa. 


Parojpt  ie  la  ville  le 


:/r..  J..  • 


Abergewent  (!’)•  V. 
Achev.  C. 

Ahoit.  P. 

Aixerey. 

Ancey  «■«  Anccy.  V. 
Arc.fons-Oray.  C. 
Arceaux. 

Autre;  P.  C. 

Avaux.  V. 

^e6ne> 

Barjon- 

Beavme-lxRocbe-  P-  * ’ 
Bevniflont.  P.  • 

Bd’e. 

Bellefout.  C. 

Belîenccre. 

Bcnenrce. 


Beze.  Ch. 

Bezouotte. 

Bingc. 

BhRof-foT-VîngêaB«.  V. 
Rlairy.le.Bai. 

BlaUr-le.Haxt.  V. 

Bochacs.  C. 

Bomberain.  V. 

BotjfTcnois- 

Brazey. 

Brechoo- 

Brognoa. 

Bore. 

Cefléy. 

ChaigMT- 

Champagne. 

ChampipT-  ..  _ 

Champhtte.  C. 


tt'mt  itt  Curei  & VicjriAts  iu  iiottjt  dt  Dijen. 


Chupplittc-  C. 
ChanpUice-iï- Ville.  V. 
Charanccf. 

Chaigcf. 

Chararcf. 

Ch«e)(e. 

Che»ig;ijr-S»int.S8avtor. 
Cknay  V. 

Concher  V. 

CoQKbanip  V. 
Couriezoa  C. 
Centtmon. 

Contcrnoo. 

CreOey. 

CmtU. 

Dampierre. 

l>3inpic/Tc-  ror-Saloa.  C. 
l>eivi!Bvre.  C. 

I>tte 

Echalot. 

Echaaay. 

Echirey. 

Eâarot), 

Efitrtalue.  C. 

Euntc. 

Etrraox  V. 

Faoveroey.  P. 

Feaay. 

Fei)(t.  C. 

Fizcy,  < 

Ft»n.  V. 

Flacef. 

Fknrcy. 

Fontaine. 

Ftilgnot. 

Fr;!Qchevnie. 

FraDois 
Fiéoois  C< 

Gemrattx. 

Ge«ey. 

Giflcy. 

Creoao. 

Haotet-  C. 

Hmteville- 
HenJley  (l*).  V. 
Jaacigoy. 
ls.fDr-TUIc.Ch. 


Laotcnay. 

LeCona.  C. 

Ldry. 

longdiamp.  V. 

LoDgvic. 

Lns. 

Klagny-Saiot-MWard. 

Wigny-f«r* Tille.  V. 
Malain. 

Mantoche-  C. 
Mirccnnay-le-Bots. 
Marccnoay  en  Montagne. 
Marciity-foi-TUic.  V, 
Marey.  V. 

Marcy  fur-Tille. 

Margrllc  Ja). 

Maailiy. 

Mefmont.  V. 

MelUgny. 

Mioot. 

Wirebcan  P. 

Mommanrau. 

Mont.  C. 

Montailot  C. 
WontcTreo*.  C. 
Mortmoyen. 

Momoilloi  « Mootvillot. 
Montot  C. 

Moniay.  Ch. 

Mantilly  V. 

NeeUly.  P. 

NeofcilC' 

NolrooToni  Peze. 


Norron-tez.Citciiai. 

Norges. 

Oiriete.  V. 

Oililly. 

Otgeox. 

Pellerey. 

Pcicey.  C.  . 
Pichange.  V.  • 
Pierre.  Ce»r.  C. 
Plombicres. 

Foifei.l.ia  Grange. 
Poyans.  C. 

Piâloa. 

Pr^noii. 

Qnerigny.  P. 

Kemilly. 

Ben^ve. 

Bi^y.  CL. 

Salives. 

Savigny.roaS'Malsin. 
SaQlon-la-Chapelle.  V. 
Saulz.ls.Dnc. 

SaToyeti*. 

Selongey.  C. 

S'ombetnoru 

Spoy, 

St  Anthot 
Sc.  Apollinaire. 

St.  Broîo  P * 

Se.  Jein-aeXuoe  1 rilltt 
St  Jean  ae>PontâUIer. 

St  jalten. 
bc.  Léger.  P.* 

Se  Martûvde  Mont. 

Si.  Memin  P • 

St.  Saavear.  P • 

St  Seine  en-  Montagne. 
St-  Seine-lar-Viageanne. 
Talaot. 

Tabnay.  Ch. 

Taïuy. 

Tart-le-Hsot.  P. 
Ti^chîtea».  P. 
Troetiete. 

Trouhaat.  P.  f 
Turcey, 

Vil  de-  Suzon. 

Varange.  V. 

Vatoy  C. 

Vais.  C. 

Vaux.  V. 

Vêla». 

Vereux.  C. 

Veonot. 

Véronoe. 

Vifrigne. 

ViHecomte. 

V Iley  V. 

roy. 


Peroijrr  de  b »3Ie  de 

üijM 2 

Prieurti‘Caret  .....  *8 

Paroi^i  où  U J f dei 

Pfunrèi  détachés  des 

*? 

** 

”48 

?aro\ffes  «b  F««rLe- 
Centré.  ..•«.•••  *î 
PaniSts  en  C/iampagne*  $ 

Aatm  PeroiJJèr  en  Bout» 

gng/te • 

Total  iBa 


Pjg. 664.0 S>iiv.  article  de DOMBES,  employez 
les  additions  & corrcaions  qui  fuivent. 

I®.  Le  climat  de  la  province  & principauté  de 
Dombes  eftfain  dans  la  partie  fîtuée  le  long  de  a 
Saône  î mais,  dans  celle  qui  ett  encIavee  par  la 
Breffe  & dans  laquelle  U y a beaucoup  d étangs , 
Tome  llL 


l’aîr  eft  , comme  en  Breffe  , mat-fain  pendant  les 
chaleurs.  Les  fièvres  d'Automne  y font  fort  ordinal* 
res,  & y Ibnt,  comme  dans  la  province  que  nous 
venons  de  nommer,  occâfionnées  par  tes  manyaifes 
eaux^,  & principalement  parune  certaine  herbe  qui 
paroîtdans  les  feigles  aufij-tôt  qu’ils  font  coupés. 
Cette  herbe  cft  d’un  verd  tirant  fur  le  jaune , & a en 
tout  quatre  à cinq  pouces  de  longueur,  doot  l'cpt 
qui  la  termine , occupe  deux  pouces  ou  environ. 
Cet  épi , qui  renferme  une  petite  graine  noire , n’eft 
en  maturité  qu’au  mois  d'Oélobre  , de  exhale  juf- 
qu’alors  une  odeur  infefle  & infupportable  , dont 
ie  chargent  <k  que  conferveot  même  pendant  plu* 
fieurs  jours  , les  bas  de  les  fouliers  de  ceux  qui  tra- 
verfent  les  chaumes.  Elle  eff  connue,  dans  le  patois 
du  pays , fous  le  nom  de  Flora  ou  Fiord  ou  Fforcm 
ou  Frerrrtd.  On  ignore  Ton  nom  fran^ois. 

Cette  fécondé  partie  de  la  Dombes  n’a  point  de 
vignes  : le  fol  y eff  médiocrement  fertile  en  crains , 
de  nullement  propre  aux  fruits  , à caufe  de  la  trop 
grande  humidité. 

11  y a en  Dombes  affez  de  bois  taillis,  mais  très.* 
peu  de  de  trcs*petitcs  forets. 

La  feule  partie  de  cette  province , qui  s’étend  le 
long  de  la  Saône,  forme  un  beau  pays,  qui  cft  paC. 
lablemcni  bon.  On  n’eogfatftc  pas  affez  de  volailles, 
pour  que  cet  engrais  puüfe  être  confidéré  , ainfî  que 
dans  la  Breffê , comme  un  objet  de  commerce. 

La  ville  de  Trévoux  fait  un  commerce  en  traits 
d’argent , qui  mérite  que  l'on  en  faffe  mention* 
C’cftavcc  des  traits  d'argent  fabriqués  dt  filésà  Tré* 
voux , ^uc  fe  font  prefque  tous  les  galons  d(  les  fiie's 
d’argent  de  Lyon  , qui  font  fi  connus  & fi  eltimés 
dans  toute  l’Europe. 

2^.  ün  ne  compte  dans  la  province  de  Dombes 
que  cinq  villes  j fçavoir,  Trévoux , Thoiffey , Cha» 
lamont , Lent,  de  St.  Trivier.  Montmerlc  di  Mar« 
lieux  font  les  deux  bourgs. 

)®.  Le  revenu  que  les  Princes  de  Dombes  reti* 
rotent  du  pays  de  ce  nom , avaot  qu'il  fQt  réuni  à la 
Couronne,  comprenoii  trois  articles.  1®.  La  ferme* 
géaérale , où  étoteot  contenus  les  gabelles , les  al* 
des  & les  domaines , de  qui  fe  montoientà  171000.  L 
a®. La  taille. qui étoitde  $0000.  liv. de  3®. quelques 
petites  réferves,  dont  le  produit  étoit  de  )ooo.  1.  ou 
environ.  Ce  qui  faifoit  un  total  de  iijooo.l.parao* 

Le  don-gratuit  de  fi-pt  ans  en  fept  ans  a été  fup« 
primé  par  l’édit  de  1739.  qui  a impofé  la  taille  an- 
nuelle. Le  greffe  de  la  chambre  des  requêtes  eft 
compris  dans  la  ferme-générale  dt/oar/ermé  i7$o.l< 
Le  produit  de  celui  du  parlement  appartient  au 
Gremer  en  chef,  de  eft  de  beaucoup  moins  confi- 
dcrable. 

Aôuellement  (en  J764O  la  ferme  * générale 
de  la  province  de  principauté  de  Dombes  eft  de 
171400.  liv.  Cette  ferme  comprend  les  fonds  doma- 
niaux , les  gabelles , les  aides , les  péages , tant  par 
eau  que  par  terre  , les  droits  de  congé  des  vins , les 
contrôle  de  feeUé , de  le  greffe  de  la  chambre  des 
requêtes. 


Prciuit  net  de  la  Principauté. 

Taille 50000  lîv. 

Ferme-générale.  • • « 171400 

Total  111400  liv. 


En-fus  de  la  ferme-générale  , les  Fermiers  font 
tenus  de  payer  une  partie  des  gages  du  Parlement, 
ceux  de  la  Marcchauflee  , ceux  des  Officiers  fu- 
balternes  , 6c  les  frais  d’exécution  des  jugements 
portant  peines  affliftives  j lefquelles  depenfes  fe 
Rtrrrrrrcc 


r 


montent  >r.ni.=llctT>™t  1 fefee  mille  lietes  on  envi- 
lonila  <lénlWi“K<>‘*  “•  • • *‘°°° 

oui  étant  ajoutées  i la  fommc  de 
’ lyj^ooHv.donûfotleiotalde  . 188400  hv. 

donc  la  taille  St  la  ferme-générale 

fottnent  le  totalde ajStoo  Iw. 


4®.  Les  alTemhlées  du  tiers-état  ont  été  fuppri- 
me’cs  par  le  même  édit  de  1739.  que  nous  avons 
cité  ; dt  n’y  ® depuis  aucune  convocation  ni 

alTcmblce.  . « i r» 

5*.  C’cft  CO  tSïia  que  François  I.  apres  la  fé- 
lonie do  Coonêrable  de  Bourbon , s’ettipara  de  la 
priocipauté  de  Dotnbes  » dont  Louife  de  Savoie 
jouit  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  co  isji.Cen’cft  pas 
en  1557.  mais  en  iS»7-  mourut  le  Connétable  » 
ayant  été  tué  en  donnant  nfiaut  à la  ville  de  Rome. 

Ce  n’eft  pas  non-plus  Charles  IX.  en  156».  mais 
François  II.  qui  rémit  , le  î^ovembre  1560. 
par  traofi-ftion  , la  principauté  de  Dotnbes  b Louis 
de  Bourbon , neveu  par  fa  mcrc  du  Connétable  de 


Frocureur-gcncral , deux  de  Secrétaires , & celui  de 
premier  Huiffier. 

C’ed  cette  derniere  création  qal  a Hxé  l’état  & te 
nombre  aâuel  des  oSices  qui  compolênt  le  parle- 
ment. Ce  nombre  eft  en  tout  de  trente-un  ; fçavoir 
le  Premier-Préfident , deux  autres  Préfidents , trois 
Confcillers-Maîtres  des  requêtes , deux  Chevaliers 
d'honnedr , douze  ConfeUlers  dont  deux  Clercs  le 
Procuffur-ïénéral , deux  Avocats- généraux  deux 
Subftituts  do  Procureur-général , quatre  Secrétai- 
res , le  Greffier  en  chef,  dt  un  premier  Hoiffièr. 

Le  Doyen  du  chapitre  de  Trévoux  eft  ConfeUlec 
d’honneur  au  parlement , & iîege  âi  Ton  rang  de  ré- 
ception. 11  ne  fait  pas  nombre  parmi  les  Officiers  que 
nous  venons  de  nommer. 

En  1696.  S.  A.  R.  M.  le  Duc  du  Maine  , dona- 
taire de  la  principanté  de  Dombes , transféra  le  par- 
lement , de  Lyon  où  il  liégeoic  par  territoire  em« 
prnnté,  IkTrévoux,  où  depuis  ila  tenu  de  tient  en- 
core Tes  réances. 

Jufqu’au  )o.  Août  176  a.  époque  de  l’échange  de 
la  principauté  de  Dombes , la  juIUce  s’eft  toujours 
rendue  dans  ce  parlement  au  nom  des  Princes  de 


6*.  Le  parlement  de  Dombes  ayant  été  créé  cti 
ï5ij.  par  François  I.  Roi  de  France  , & ayant  été 
reconnu  par  tous  les  fuccefléurs  de  ce  Prince  , <|ui 
tous  en  ont  cootirmé  les  privilèges , il  n’a  pas  été 
néceflaire  que  le  Roi  l’ait  créé  de  nouveau  en  1762. 
ainC  qu’il  a été  dit  par  erreur. 

Le  Connétable  de  Bourbon  ayant paffe  an  fcrvice 
de  l’Empereur,  François  L s’empara  de  la  princi- 
pauté de  Dombes , de , par  fes  lettres  - patuptes  de 
} fupprima  le  conieil  - fouveraln  des  Ducs  de 
Bourbon  , féant  à Moulins  en  Bourbonnois.  Ce 
Prince  ( P'rançois  L ) ordonna  que  les  appellations 
fcroicnt  relevées  & jugées  fouvcrainemcnt  de  en  der- 
nier rciibrt , en  la  ville  de  Lyon  , pur  urritoire 
euffrvnsé  , de  pour  la  commodité  des  h.ibicants  de 
la  principauté  de  Dombes  , pardevant  le  Gouver- 
neur de  le  Sénéchal  ( quand  ils  voudroient  s’y  trou- 
ver ) , le  Lieutenant  - général  d:  particulier  de  la 
fénéchaufîce  , deux  Doéleurs  qui  auroient  lc«rcs 
de  provifioos  , d;  le  Procureur  du  Roi  en  ladite  fé- 
ncchaufréc,  afiiftes  d’un  Greffier  de  de  deux  Huif- 
fiers  ; de  que  les  habitants  de  Dombes  ne  pourroient 
être  traduits  pour  quelque  caufe  que  ce  fût,  en  autres 
cours , que  pardevant  les  gens  du  coofeil  établi  i Lyon. 

Far  lettres-patcntesdu  6,  Novembre  1524.  Louife 
de  Savoie,  mere  du  Roi,  alors  Régente  du  royaume, 
créa  deux  offices  de  Coufeillerscn  cette  chambre. 

En  1517.  M.  du  Bourg,  depuis  Chancelier  de 
France  , fut  nommé  Prcmier-Préfulent  de  ce  tribu- 
nal. A crtie  époque,  U fut  auflt  créé  un  office  d’A- 
Tocat-général. 

Par  lettres-patentes  de  François  II.  du  mois  de 
Mars  1559.  portant  çonBrmation  des  offices  do  par- 
lement de  de  leurs  privilèges , il  parole  que  ce  par- 
lement étoit  alors  compofé  d’on  Préâdeot , de  huit 
Confeiliers  , d’un  Procureur- général,  d’un  Avocat- 
général  , d’nn  Greffier  de  de  deux  Huiffiers. 

Par  le  trahé  de  i<;do.  fous  François  IL  confirmé 
par  Charles  IX.  la  priocipauté  de  Dombes  ayant  été 
rendue  à Louis  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier, 
ce  Prince  confirma  les  privilèges  du  parlement , de 
la  même  maniéré  & en  l’état  que  François  I.  de 
Henri  11.  les  avoient  établis.  11  augmenta  le  parle- 
ment d’un  office  de  Cecond  Préfident.  Dans  la  fuite , 
il  fut  Créé  deux  Confeillers-Maitres  des  requêtes  , 
deux  Chevaliers  d’honneur  & deux  Secrétaires. 

£n]6$8.  Anne-Maric.Looife,  Ducbcilc  de  Mont- 
penfier , Souveraine  de  Dombes , créa  plufieurs  offi- 
ces dans  ce  parlement  ; fçavoir , un  de  troificme 
Préfident . un  de  Maître  des  requêtes , trois  de  Con- 
frillcrs  , un  d’ Avocat-général , deux  de  SubiUtuts  du 


Bourbon  & de  leurs  fucceffirurs.  Il  a toujours  été 
reconnu  tribunal  fouveraio  de  en  dernier  reflbrC 
pour  les  procès  do  pays  de  Dombes,  de  affimiié  en 
tout  aux  autres  cours  fouveraines  du  royaume  de 
France.  Ses  Officiers  ont  le  droit  de  Commûrûiar, 
de  y ont  été  confirmés  par  difficrens  arrêts  du  coofeil 
d’état.  Parmi  les  privilèges  qui  ont  été  accordés  aux 
Officiers  de  ce  parlement , celui  de  la  nobiektè  au  pre- 
mier degré  ell  un  des  pluséminens.  Ils  y ont  été  con- 
firmés , pour  en  jouir  dans  le  royaume  , par  lettres 
de  Henri  IlL  en  i SS?,  de  Henri  IV.  en  1S9S-  de 
Louis  Xlll.en  i6it.de  LuuisXIV.  en  1644.1669.’ 
de  1714.  de  de  Louis  XV.en  1716. 

Il  o’y  a aucune  finance  réglée  pour  les  offices  du 
parlement  dont  il  efi  quefiion.  Les  gages  des  Offi- 
ciers font  peu  coofidérables.  Quant  aux  émoluments 
cafuels  de  ces  offices,  ils  ne  peuvent  être  évalués  . 
& varient  comme  par-toutaillcurs  dans  les  tribunaux 
de  même  efpecc. 

La  chambre  des  requêtes , remplie  ^ar  trois  Offi- 
ciers du  parlement , qui  font  détaches  de  fix  en  fix 
mois , de  remplacés  fucceffivemeot , tient  lieu  de 
bailliage  , fait  l’ioftruélion  qui  concerne  Us  Juges* 
royaux  , & juge  en  première  inflance  les  caufes  quî 
ne  font  pas  portées  aux  jurifclidUons  particulières  des 
Seigneurs,  l!. 'office  d’Avocat-géoéral  de  cette  cham- 
bre a été  uni  aux  offices  d’ Avocats-généraux  do  par- 
lemeut , enfone  qu'ils  roulent  de  femelire  en  (emef- 
tre  pour  faire  funérions  en  cette  chambre. 

Le  greffe  de  la  chambre  des  rer^uêtes  appartient 
au  Roi.  1!  eft  affermé,  ainfi  qu’il  a été  dit,  lyso.Uv. 
dt  eft  compris  dans  la  ferme-géncrale. 

Outre  la  chambre  des  requêtes , il  y a encore  deux 
bailliages , i'un  à Totffcy,  & l’autre  i Chalamont  ; 
mais  ils  font  fans  aâîvité , les  offices  de  Lieurenants- 
géneraux  de  ces  deux  bailliages  étant  tombés  aux 

arties  cafuelles.  Le  greffe  de  l’un  dt  de  l’autre  bail- 

age  appartient  au  Roi. 

Le  parlement  de  Dombes  fuît  le  droit  écrit , tel 
qu’il  s’obferve  dans  les  pays  du  reflbrt  du  parlement 
de  Paris , qui  y font  fojets. 

79.  La  principauré  de  Dombes  fe  divife  en  douze 
cbitelleoies  , dont  cinq  font  royales , de  les  autres 
feigncoriales. 

Ces  douze  châtellenies  font , 

Tr6-o«x.  Vifîcnnive. 

Thoiflèr  ««  Tolflcy.  Beanrezïtd. 

Chalament.  St  Trivkr. 

Lent  . fhheliard. 

Mefumcrle.  Bjiveim. 

Aifibetiecx.  Ligi^c». 


Cinquante-huit  clochers  ou  paroiiTês  compoiènC 
ces  doute  châtellenies  ; & dans  ce  nombre  de  e8. 
font  compris  les  cinq  villes  8c  les  deua  bourgs  que 
BOUS  avons  nommes  ci-<levaûi  , n®.  ». 

Chaque  châtellenie  comprend  dans  fon  étendue 
un  certain  nombre  de  parbiffës , qui  toutes  enfem- 
ble  forment  un  total  de  41.  communautés  en  4s. 
Tôles  de  taille,  oh  elles  font  rapportées  dans  Tordre 
qui  fait.  , -v  ' 


Chitellenie  de  Tiiyoux. 

Tréroui. 

, peint  ii  tlether. 

St.  Didier,#iiFr«c»47«awixe’| 
Keyricttt. 

ThootEeox. 

Poaîllieox. 

Parciea. 

Macieii. 


CitÂttütnit  it  St,  TnVi<r. 

Se.  Tririer. 

AIoDia^eiix. 

Perdco*. 

ScC^ephcri,,, 

J.  ^ e/l  Bte^e. 


ChdrriUirie  t^ml/erieux^ 


ChittUtnie  de  Totffej. 

XolOtj. 

St.  Didier. 

Moftaeoeioi. 

St.  EtitDQC, 

CurDeiiiis. 

lui». 

6. 


CMtelltnie  de  Ckalamnt, 

Chilamoot. 

St  Msitia. 

DoBipkne. 

Roaleel. 

Chitenay. 

St.  Nisier. 

VerfiUieiiz. 

Le  Planccy. 

Kignieuz. 

CraiM, 

Ssmaat. 


Amberieox^ 
Monthieo. 
St.  Olive. 
)ai(  ou  Jtiif, 
SiviîjMaK. 

S*  • 


Cfci«flenj>  de  Beeuregard. 

Beauregaid. 

Fnuu. 

laÆias. 

Pareint. 

MeÜÎTnf. 

5« 


ChdieÜenie  de  Lent, 

Lent.  * 

Serras. 

Longchamp.O  Lee  deux  de- 
St.  Pnol  de>  chers  font  en 
Varax.  i Brejt. 

4- 


I Lts  clochers  de 
cts Jix  psroij^ 
fit  font 
Bieje. 


ChiitUenie  de  Mintmcrle. 


Aloatmerle. 

I.orcf. 

Aenarnos. 

Caencins. 

Monccaox, 

Frinchelios, 

Ceflèios. 

Vatelm. 

Cenoniileos. 

Peizieux. 

Chancins. 


Sot 

Chi<ellfnit[iu  ChÂielUri. 

Le  Châtellird  ,/dnj  ci«Arr. 
La  Chapelle. 

BeaDRtom. 

Marliecz. 

St,  Gertmio. 

St.  Ccoiges. 

Bopli^iaeij*.  P Us  cîothert  de 
Villtra.  ^ ceii.per.fMt 
LaperoBre.J  enBreJfe. 


ChSttUenit  de  Bentint. 


Châtellenie  de  VHleneure. 

VUIeoewre. 

ChaoteiDS. 

MizeHca. 

Ste.  Eaphemie. 

An. 

Agnereins. 

Chalcins. 

7- 


Baocin»  , /f  clorher  ea  Breffit 
Dûmpierte  de  ChaSarocioe. 


Chdtellenie  de  Ligneux, 

Lîjfnen*  tftns  clocher. 
Kancé. 

St.  Jean  de  Thurlpitox,  le 
clocher  en  FraAC-i,/onw)i/» 


' Le  nombre  des  paroiflês  contenuesdans  les  douze 
châtellenies, fe monte  .comme  ii  paraît, à fotxantc- 
feize  i mais  U en  faut  diftraire  dix-huit , dont  les 
clochers  font  les  uns  en  Franc-Lyonnois,  & les  an- 
tres dans  hi  proeince  de  Brcfle  , & dont  une  partie 
dn  territoire  eft  enclavée  dans  la  Dombes.  11  faut 
aufÊ  faire  état  de  trois  terres  ou  feigoeuries  qui 
n’ont  point  de  clochers , & qui  font  notées  comme 
telles  dans  le  détail  que  nous  venons  de  donner. 

8°.  Quant  à la  population  , toute  conCdcrable 
qu’elle  a paru  à quelques-uns  , elle  crt  encore  plus 
forte  f de  8669.  perlonnes  } que  nous  ne  Pavons 
faite  dans  ce  même  tome  ».  pag.  666.  col.  i.  C’eit 
ce  qui  fe  prouvera  par  les  deux  dénombrements  quî 
fuivent , où  , au  refte , Ton  n’a  employé  que  les  pa- 
roiflês  dont  les  clochers  fe  trouvent  co  Dombes. 
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l^ailTances. 
Mâles.  Femelles. 
• 345  ♦ 340 


Thouffieux  Ù Pouillieu* 

Parcieo.  . . • • • 



Bcaurcgafd.  • • • 

Frans  



Fareios.  , . ♦ * 

Meflin'V  • • • • 

■Moninierle.  . • • 



Amareins  . . • • ■ 

Guerreios  . . • • 

Monceaux ...» 

FrancheUns  , • • 





Genouilleux  « • • 
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^ChaneiûS  . . • • 
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DÉNOMBREMENT  des  Mariages  , des  Naiffances  ù det  Morts  des  Paroljfes  de  la  Principauté 
deDombes,  diguis  1751. yu/jaVn  176}.  inclufivement. 


NaiiTaoces. 

Morts. 

Nombre 

Châtellenies 

Uv\J 

Paroijfes, 

Mariages. 

MâUt. 

Ffmellet. 

Mâle.. 

Femelles 

cm  761.  Feux, 

o-yrvj 

UWJ 

t-VNJ 

t/V\J 

C^VsJ 

l révoux  . . 

é , 

« . joo 

« 8x9 

. 824 

. SIX 

. 4X6 

»4SS 

• 545 

St.  Didier  de  Formant 

. • XX 

. 60 

. 44 

• 37 

. 44 

1 10 

Reyrieux  . . 

. . 80 

. 161 

. x6o 

• *S7 

. x66 

I X 17 

. 148 

'1  houlheux  (jr  FouilUeux  Ion 

. x8 

annexe  . • 

. . . »9 

• JJ 

. a4 

. 19 

417 

. 9t 

Parcieu.  . . 

• • 44 

. 64 

. 7» 

‘ 7J 

• 70 

393 

. 86 

Macieu.  • . 

. . ts 

• 44 

. 24 

. xt 

• *J 

276 

. 6x 

Cliâtcll.  de 

rBeauregard  . 

. . X9 

• 7S 

74 

. 47 

. 48 

470 

. 104 

Frans.  . . 

. . ts 

• J4 

• »5 

. x8 

. Il 

180 

• 40 

Beture-  J 

Jaltans  . . 

• • *7 

• 

. 40 

. 4X 

• BS 

tio 

. 43 

gard. 

Fareins.  . . 

. * 84 

. X48 

. xtx 

. 167 

. 149 

990 

. 2 20 

Meifimy  « * 

. . 76 

• ïS7 

• 1 lo 

• lié 

• 9» 

8 jo 

. 184 

rMontmerle.  . 

. . to8 

. 3x0 

. 289 

• »S7 

1000 

. XIX 

Lurcy  . * 

. • 49 

. 67 

. 109 

. 78 

. 60 

4x0 

‘ 95 

Amareios  • « 

. . XX 

• i8 

• 40 

. 48 

. 4* 

420 

• 95 

Guerreins. . • 

• • S5 

. ist 

. |6i 

. lés 

. 140 

730 

. i6x 

Cbâtell.  de 

Monceaux  . « 

. . St 

. 90 

. lit 

. 8s 

. 84 

490 

. 108 

JVloatmer*^ 

Franchelins  . 

. . 19 

. x8 

• 37 

• *5 

• 5* 

MS 

. 30 

le. 

Cefîètns  . . 

• . ti 

• 3J 

• 3» 

. 48 

• iS 

MS 

. JO 

Valcins.  • .. 

. . 14 

■ 30 

• JJ 

. 48 

• 4S 

i6o 

• JS 

Genouillieux  . 

. . 43 

. xx6 

• 9J 

. 87 

. 70 

JIO 

. UJ 

Peizieux.  . . 

• * 3S 

. 67 

• 77 

. 68 

. 66 

340 

• ■ 75 

Chaneins  « . 

. . $6 

. 126 

. 113 

. i6s 

. 109 

450 

• too 

1 oiUey ... 

. . US 

. 19» 

. 289 

. xo7 

. 199 

M40 

. 197 

St.Didierde  Chalaronue.  . i6x 

• 479 

« 4x6 

• 360 

. 267 

»‘*S 

. 47» 
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Pag.  68a.  etl  t.lig.  To.lifcZî  Goejoanoo  Güey- 
D4N  , terre,  fcigoeurle  & paroilTe  , en  Provence , 
diocefe  de  GlaudeVes  , parlement  & inteodâoee 
d'Aix,  viguerie  St  recette  d’Aooot  , (ci-devant  de 
Guilleaumes  ).  On  y compte  3 {8.  perfonoes  de  tout 
fige  & de  tout  fexe.  Cette  paroifle  cti  fituée  à quel- 
que diftance  delà  rive  droite  du  Var,  & I jj.L  N* 
E-  d’Aix.  Elle  a donuc  foo  nom  à l'docicsiie  K u«. 
luûre  maifoo  de  Guei^n  , dtc. 


Tin  ies  Additions  U des  Correfliew. 
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DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE- 


IL  entroit  néceffairement  dans  le  plan  de  notre 
ouvrage  , de  faire  coonoître  le  nombre  d’hab^ 
tanti  dont  ert  peuplée  aAuellemcnt  la  France  , « 
c’ctolt-li  un  des  principao*  objets  t]w  nous  nous 
étions  propoféi.  Pour  le  remplir»  nous  nous  fommes 
fervi  jüfqu'à  prefent  des  détails  d’ailouagement  « 
ilcs  cotes  de  capiution  des  diverfes  généralités  Ot 
intendances  du  Koyaume.  Mais,  dès  le  commen- 
cement de  notre  travail  , nous  avions  reconnu 
combien  étoit  iDfHÉfifaote  cette  méthode  , la  feule 
cependant  qui  fût  en  notre  pouvoir.  Nous  fou- 
haitioos  de  mieux  faire  ; un  bon  ôt  véritable  ct- 
toveu  eft  venu  à notre  fecours  ; tachez . nous 
a-t’il  dit  de  vous  procurer  le  Reltv^des  Mariages , 
d.  j Naijfances  ù des  SdpuUures  àe  toutes  les  pa- 
roiiTes  du  Royaume,  Ôt  vous  pourrex  en  infcrer  la 
population  la  plus  exafle  qui  fut  jamais  rcdigce. 
Nous  avons  "adopte  cette  idée  . qui  nous  a paru 
excellente;  nous  avons  cflâyc  de  la  faire  valoir  ; 
elle  a été  bien  reçue  ; & en  moins  d une  anoce 
de  temps,  elle  nous  a valu  le  dénombrement  de 
plus  de  fept  mille  paroiiTcs  du  royaume.  Cet  eflai 
ne  pouvoit  être  plus  heureux.  Nous  nous  en  fé- 
licitons . & nous  üfons  préfumer  que  le  public 
voudra  bien  partager  auifi  avec  nous  notre  iatil- 
fjction  . puifquc  tout  le  monde  convient  aujour- 
d’hui qu’uu  dénombrement  exaék  oc  la  popula- 
tion  imporie  infiniment  i l’aJimniRratiun  econo- 
mique liu  Royaume. 

Pour  l'intflliacoce  de!  dénombrement!  que  non! 
alloo!  employer  . noui  tépéteroo!  ici  fommiire- 
ment  ce  que  nou!  avon!  dit  ailleur!  h ce  fo|et. 

ün  aura  une  connoUtmee  exacle  de  la  popa- 
talion  d'une  paroilüt  , d'mie  cille  , dune  pro- 
vince Stc.  en  prenant  de  dm  ou  doues  aunec! 
fa.m«  commune  de!  nadianec!  . ^ 

tipiiera  par  vioRl-cinq  pour  le!  paroi  fe!  de  la  cam- 
p,iQiie  , ISi  par  viiiRt.hJit  pour  celle!  dsi  villeî. 
Le  proiliiit  donntra  le  nombre  que  l'on  cherche. 
Cette  opdtalion  a eu-  vériliee  par  de!  denomarc. 
niCii!  rrèi-exaa!  . qai  ont  ^ré  fiii!  du!  un 
trc!-crand  nombre  ds  paroilTe!  du  Royaume  par 

des  pé’foone!.rè!-î.i.eilye,i.c!  & far  l'en. cl, rude 

defqLlIc!  00  pouvoit  compter. 

trouvé  que  . par  rippotl  aut  paroiirc!  de  la  cam 

pauiie  , la  multiplication  par  viogi-eioq  d.  1 an- 

léc  co  nmaiie  de!  n.;fla.ies!  etolt  ccls  q .l  ap- 
rrochi.il  le  pluî  de  la  vents  ; snforie  que  } aa- 
Le  coonniios  d.-!  iiaiiraucs!  d'uos  P'™‘'''”«"' 
,1c  14.  Is  nombre  d'h.biram!  de  celte  paroilTe 
à louio-ac!  été  de  600  ou  du  moi,.!  b rrci-pen 
de  chofe  pm!.  tfe  nombre  de  ts.  ci-  >rqi>  f"''’'" 
pour  le!  vilicîuii  peu  conp.  léralde!  . ou  il  y a on 
Clerud  nombreux  . dec  comraanaule!  re  .f.ieo(e!  , 
de!  colleas!  Üi  autre!  dtabiiaeroeot!  poblic!  , am.i 
t'uo  eooeoor!  de  ..erfm.on,  . riche,  qa.  = foo 

U,  par  «0  ^neAnjoe 

naillaocc!  . 01.  de  .0.  ao,  .1..  P‘'"  ' •* 

éré  véritié  oar  des  deu  .mb  -ment'  i l'C  » • ‘1 

T.  ^eli"  o/?a.od!e!  de.  pirol.l'ei  Je  la  r..mpçsoe  on 
des  cetites  vilbs  , pr»du  f-)ient  Us  .ms  dâ.is  les 
antr«  quatre  & demi  ; euforte 
compofe  de  ICO.  feu.  . comeoo.,  «^77"  ■ 
ou  du  rooin!  b trè>-pcu  de  ehofe  pre,  . dS’- 
liiiant!.  Mai!  dan,  le!  ville!  ielûïdc 

bte  de  quatre  & demi  clt  trop  foibic , 6t  celui  de 

Tome  IIL 


cinq  eft  le  plus  approchant  de  la  vérité. 

Au  refte , il  eft  & propos  que  nous  répondions 
ici  à une  queftion  que  Ton  pourroit  nous  faire 
en  forme  d’objeâion.  On  voudra  peut-être  biep 
convenir  que  Tétât  de  population  fuit  le  produit 
de  Tannée  commune  des  naiftances  multipliées 
par  !$•  ou  pa*’  qu'en  fera-t’ü  de  cette 

opération  , nous  dira-t’on  , fi  le  relevé  desnaif- 
fances  n’a  pas  été  extrait  exaftementî  Nous  ré- 
pondrons à cela  qu’il  eft  irès-poffible  qu’il  y ait 
même  plus  que  de  la  négligence  dans  le  travail 
de  quelques-uns  des  mémoires  qui  douj  ont  cto 
fournis  » maU  U n’cû  nullement  à préfumer  que 
cette  défeauofité  fc  trouve  dans  un  çrand  nom- 
bre de  ces  mémoires.  Ils  ont  tous  été  fairs  fut 
Tiovitation  de  perfonoesen  place,  recommandables 
par  leur  rang , par  leur  crédit  & par  leur  intejli- 
gcoce.  Ce  font  les  Curés  eux-mêmes  de  chaque 
paroilTe  qui  les  ont  rédigés  , année  par  année  fut 
les  regiftres  dont  ils  font  les  dépofitaires  ; & , Pput 
un  très-grand  nombre  de  paroiftês  » ce  travùl  a 
enfuité  été  vérifie  par  des  perfonoes  autorifées  à 
cet  eftet , fur  les  regiftres  qui  font  en  dépôt  aa 
greffe  des  bailliages  dt  autres  jurifdiaions.  Les  di- 
vers mémoires  nous  étant  revenus  , nous  avons 
pris  les  fommes  totales  de  chacun  , de  c eft  fut 
cela  que  nous  avons  établi  nos  opérations.^ 

Nous  avons  rapporté  le  relevé  des  mariages  , 
des  naiffances  & des  fepuUures  des  dix  ou  douze 
dernières  années  du  fieclc  palfé , parce  que  notre 
intention  auroit  été  de  mettre  nos  LecUurs  en 
état  de  juger  enfin  la  grande  queftion,  fi  la  po- 
pulation a gagné  ou  perdu  depuis  eetie  epoqu^ 
Ce  que  nous  pouvons  dire  quant  è orefeot , c clt 
nu’elle  a perdu  dans  certains  diftrias  ou  arron- 
• J ..It  iina 


queue  a peruu  u»u»  ...........  - 

ditVements  , de  ga«né  dans  d’autres.  Cela  eft  une 
fuite  n.-ceiT,>irc  de  TinÜahihte  des  chofes.  Telle 
ville  telle  province  fe  peopU*  ou  le  dcpruple  en 
railbn  des  améliorations  en  divers  genres  qa’on  y 
fait  ou  de  celles  qu’on  y néglige.  Telle  autre 
éprouve  tes  mêmes  variatio.is  par  d’autres  caufes. 
Celle-ci  s’accroît  de  fon  propre  fonds  ; une  autre 
fe  procure  cet  avantage  aux  dépens  de  fa  vmtme- 
Mais  la  France  cft-elle  plus  peuplce  preientement 
qu’elle  ne  Tétoit  il  y afoixante  ans  .cwlcU -elle 
moins  î C’eit  ce  quM  ne  fera  pas  poffible  de  de- 
cider  avec  certinuic  iufqu’i  ce  que  uoas  iyons  re- 
cueilli  les  mémoires  de  tomes  les  panniijS  du 
Rovaume  , qui  doivent  compléter  notre  travail  » 
Ce  que  nous  nouspro.tisttons  autant  de  notte  zele 
fiuc  de  notre  bonne  fortune.  Quoi  qu  il  en  foit  » 
lUs  pouvons  dês-ipréfeut  allufer  nue  U ê rance 
clUc  beaucoup  plus  peuplwc  qu’on  ne  le  penle  com- 
mufiément.  Ce  n’eft  point  ici  une  fimple  & pure 
affertion  ; mais  c’eU  un  fait  prouve  & demoorre 
par  des  opérations  faites  récemmettteavec  la  plus 
grande  exaditude. 

Il  V a plus  de  foixante  ans  que  M.  de  Vaubatt 
avoir  reconnu,  d'après  des  recherches  immeafss, 
que  la  France  étoit  pcuplue  de  pies  de  vingt  mil- 
lions d’h  ■bitants.  Des  Ecrivains  qui  font  venus  de- 
puis & fur-tout  dans  ces  derniers  te«nps , on»  f“« 
na-tre  des  foupçons  fur  le  travail  de  ce  grand  ho^^ 
me  ; ü 

aie  profcn>e  totalement.  Comment  a-t  on  jufiihe 
de  pnr.il!  pr«i<i;.  ! Jamnl!  a.«r.m.nt  R"  P»r  d« 
raifonnements  vagues , fpccieux , fondes  fur  de  üm- 
pie,  coni.aurc! . & non  fur  de  nouvelle!  operations 
Sui  «ttirent  éic  faites  avec  plu,  de  foin  on  avec  plus 
^ Titttttttt 


dloKUi8<n«.  On  vouloit  troU7«  U Fr.n«  pnuTre 
d'babitants  ; UWIoil  dire  parconfequeotque  M-de 
tïub»  nW.  F«  cri  fo^d  b lui  en  donner 
raillions . on  que  fi  ce  nombre  exiftoit  il  y a 
an,  U eft  aupnrd’hni  fort  dimmue.  M.  de  Vaobao 
It  côiopioit  que  trois  cenir  jiiaronteim«e/ept  eenrs 
vi«it  liAitio»  dans  le  comté  de 
Franche-Comté,  dt  trou  eeiiti  foiiotiie-irols  ii^ie 
dans  la  généralité  de  Lyon.  Mats  il  a été  reconnu 


qu’eo  1761e  la  Franche  > Comté  étoit  peuplée  de 
plus  de  fix  certri  cinquatae  mlU  âmes , & qu'ea 
I7$7,  la  géoéralité  de  Lyon  en  cooteaoit  plus  de 
cinf  eents  vingt  taille*  En  17S7.  bn  comptoit  pins 
de  fix  eenu  trente-huit  mille  habitants  dans  la  pro- 
eince  d'Aovergoe  , oh  M.  de  Vaubao  o*eo  avoic 
trouvé  que  cin^  cents  cineuante-fept  mille  feixante- 
huit.  Ce  fout» là  des  uùts  : que  peut >00  leuc 
oppofer? 


1. 


dénombrement  des  Mariage!  , des  Naiffarrcct  0 d,l  Ma»!  de  4,,.  Paroijea 
de  la  Province  Cr  Intendance  de  Bourgogne. 

v«,o  i"  Le  chiffre  entre  deux  parenthefes  C- O bit»  faire  des  noms  des  paroiires,  marque  le  no»; 

1.  à’L  j,!  demis  tdoo.  iufqu'en  1701.  dont  on  n'a  pu  trouver  les  regillres  ; par  eiempU  » 
la  oafodTe  de  PAbergemmt-lez-Cuifery  . U manque  le»  regiftres  des  années  iS^.  idjlS.  & ld,6.  Pat 
cmfiqnent  les  Totaux  des  cinq  premières  colonnes  du  dénombrement  de  cette  parmlli  ne  compren- 

‘’lVo'i'J  qüraccompagne  les  noms  des  paroiffes . fort  b dlRinguer  celles  qui  n'exifloient  point 
fou,  ce  t'tteen’  701.  & qui  ont  été  créées  . érigées  dt  établies  depuis  cette  annee  t70t. 

.0  Cette  marque  (t)  diftiogue  les  paroiflis  . dont  le,  regifttes  de,  anq  premières  colonnes 
n'ont’oas  élé  trouvés  parfaitement  eaafts  , ni  en  bon  ordre  . fort  pour  les  cuq  colonnes,  ou  pont 
q,ïïq.fe, lunes  feulement  ; c'elt-b-dire , les  paroiffes  ob  les  regillre.  ou,  manque  en  partie  thms  une 

°“c«"trois  n'o,«?ar“fte.  ferviront  de  feront  les  mêmes  pour  tous  les  dénombrement,  qui  doivent 
fuivre  celui  de  la  Frovmce  de  Bourgogne. 

Depuis  175a. 7«/jtt’cn  176}*  inclufivemenu 
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Meiriages.  Mâlcs.femtUes.  Mâles.Femetlen 
(✓VNJ  (✓VO  ^^VsJ  C/VsJ 
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Auvillan  • 

Saoae  . • • 
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V.lcoM.  . . . . 3‘o  . 8S7  • 779  • 8 ■ «H 

. ii.  . MS  • ■>>  • '4> 

VaUncOO  . . . - *Sfi  . S34  • S99  • S7°  • S|4 

Vaîlavoire,  . • • • 18  . s®  • 37  * 

Vallaurii . 44>  • 4S®  • • *■“ 

. .81  . i8«  . 13a  . a 7 

Vauj(inea  • * • ' ' *7  • S7  • S'  ' S4  • 

VauLilh 70  . loa  . 10.  . 8.  . 86 

Vauïcnaruues.  . . . S4  • 'SJ  • '®5  • '4»  • 4 

Uhraya(>)  . . ■ • • 3S  • 88  . Sa  . S'  • 39 

70  . J7S  • 'S7  • ‘8  . 7« 

163  . 6ao  . S34  ■ 884  • 8a® 

Vcntabrcn 74  • '48  • '$4  • '«S  • '78 

Vcrdaihcs(t)  . . . as  . $8  • 54  • 4®  • 3® 

Verdier,  (la).  ...  144  . 384  • 3SS  . '47  . '*7 

Verigoon . a8  . ay  . 17  . '4 

Vcroegocs • **3  * 87  . jo  . J4 

VeroetOe)  . . . . 3'  ■ S » . S*  • 4S  ■ 4' 

Vieo! . 310  . aja  . l$l  . IS4 

ViHars-Braocas  ...  9*  . >7>  • '*$  • '®7  • 97 

Villecroee loa  .17a  . >7'  ■ 9'  • ''“ 

Villelaure  (a)  . . . a7  . S9  • 44  ■ 48  . 63 

Villcmul  . . . . . a8  . SS  • 45  . a8  . 33 

VilleneuTe 74  • '7'  • '•'  . '”  . '34 

Villeeieille  (i)  . . . i8  . 37  . 3*  . '4  . »! 

Villofch 7 . 68  . 69  . 61  . 4< 

ViDon  (a)  ....  48  . 86  . 107  . 78  . 9' 

Vin. . 7'  • 7'  . ao  . a. 

ViuoUes  d’Aigueï  (i)  18  . 4S  . 5»  . 43  . 4| 

Viteollea-les-IWartiguea."  86  . 174  . IS7  • '43  ■ '4' 

Vola  ......  87  . 193  . 198  . "3  • '4: 

Dr  8.  autres  Faraijfet 
de  la  mime  Province. 

Château-Renard.  . . 170  . 44*  • 4>*  • • 30< 


$01 

410 

. s»5  • 

579 

It 

so 

. 18  . 

»3 

32S 

*33 

. 149  . 

. 146 

140 

. 109 

• 75  ■ 

. 8i 

108 

. 123 

• 74  ' 

• 73 

474 

. 47» 

. 2JO 

. 30» 

él 

. 73 

. 48 

. 45 

«S 

» 73 

• $9 

. 54 

3JO 

. 306 

♦ 249 

. 296 

837 

. 77? 

. 883 

1 864 

lis 

. *»S 

. lit 

• «43 

634 

♦ 599 

. J70 

• 5*4 

50 

. 39 

• 28 

. *4 

44» 

. 450 

. 16a 

. 210 

s8t 

. a86 

. 232 

. 217 

57 

. S* 

‘ 54 

. S8 

los 

. toi 

. 81 

a 86 

151 

. 103 

. 140 

. 104 

. 88 

. 8» 

‘ 3* 

. 39 

' *7$ 

. t$7 

. 68 

. 7» 

, 6so 

‘ 534 

. 664 

. 620 

. 84 

. 89 

• 38 

. *5 

. 148 

. 1$6 

. 165 

. 178 

. 58 

‘ $4 

. 40 

. 30 

® 364 

• 355 

. 147 

. 287 

. s8 

» »3 

• *7 

. *4 

• 1*3 

. 87 

. S<9 

• 54 

• S> 

. 56 

• 45 

• 4* 

. 310 

. 27s 

. 151 

. 154 

9t  . »7»  * ï*5  ‘ ï°7 


Cordes.  . • 

Goults  « . . 

Msmon  (la)  * 
Novest?).  . 
St.  Aodiot.  • 
Verquieres  . 


l^aiiTances.  Mons. 

Mariages.  Mdiei.Femeüer.Mdi<i.Feinr{/ex. 
I \^vO  b/Vs3  OVO  t/vsj 
I S9  . 171  . J49  • «jo  . 148 

60  . 118  . 61  . 74  . 7j 

I 41  . tio  . 116  « 54  . 


lOS 

. 17a 

. 17* 

• 9* 

• 118 

»7 

• 59 

. 44 

. 48 

. 63 

a8 

‘ 55 

• 45 

. 28 

• 33 

74 

. 17* 

. 122 

. 122 

. *34 

18 

• 37 

‘ 38 

* 16 

. *5 

»7 

. 68 

. 69 

. 61 

» 60 

68 

a 86 

. 107 

. 78 

. 90 

»7 

• 7* 

• 7* 

. 20 

. *4 

18 

• 45 

‘ 5* 

• 43 

. 45 

86 

. 174 

• *57 

• *43 

. 146 

87 

. 193 

. 198 

. 123 

. 14* 

170 

. 448 

. 412 

. 278 

. 300 

186 

. 466 

. 412 

. 232 

. a$6 

249 

. 6S7 

. 630 

. 544 

• S30 

91 

. 268 

. 24a 

• to8 

. 96 

• 0 

. 0 

. 0 

. 0 

. 0 

a S« 

. 184 

. 174 

. *59 

. 166 

, 24 

• 54 

• 73 

. 56 

. 48 

• S 

• 13 

1 1 

. 2 

. 0 

^1809 

96626 

9*20$ 

68506 

68058 

L/VS3 

\/y\i 

172 

*49 

IjO 

148 

1 18 

61 

74 

75 

110 

116 

54 

• 61 

S63 

509 

. SOI 

• 5»t 

• *33 

. 218 

. 200 

. 214 

. 158 

. 167 

. **4 

• *34 

. 167 

. 144 

. 126 

. 130 

. 601 

. 609 

. 4^5 

• 49» 

• *55 

. 263 

. 165 

. 185 

. 504 

• 454 

i 4*« 

. 45» 

• 3* 

. 30 

. 20 

. 2t 

. 180 

• *73 

. 156 

. 170 

. 119 

. **5 

. 110 

. 116 

. 146 

• 140 

. 139 

. lia 

. 363 

. 295 

. 463 

. 44» 

• 93 

. 77 

. 49 

• ^3 

. 180 

. 160 

• *93 

. 17« 

. 228 

. 223 

. 196 

. 186 

. 737  . 704  . 74S  • 749 

. 134  . 113  . 100  . 88 

4 461  . 419  . 448  . 


281  . 

271 

283  . 

276 

94 

. 6i 

7»  • 

75 

85 

9* 

, 58  . 

• 74 

10a 

. 77 

. 94  - 

■ 9» 

1)6 

. lai 

. loo 

, 117 

2c6 

. *99 

. 158  , 

1 162 

5*4 

.•49* 

> 420 

• 406 

96 

. 74 

• 99 

. 10$ 

249 

. *57 

. 174 

. *94 

78 

• 55 

. 44 

• 39 

3*5 

• 3*3 

. 256 

- 361 

26 

. *3 

. 16 

a 11 

108 

. <17 

* 95 

. 108 

80 

. 64 

• 54 

. 41 

*73 

. 209 

. 2)6 

. 204 

*50 

. 214 

. *38 

> 220 

*35 

. 226 

. *79 

. *7» 

116 

. 87  ■ 

. 70 

. 49 

44 

. 49 

• 39 

• 3» 

117 

. 123 

. *34 

43 

. 47 

a 28 

. 4» 

55 

. 56 

. 62 

. 53 

, 103 

. 204 

. 130 

. nj 

. lai 

. 107 

. 94 

a 88 

. *05 

. 86 

a 86 

a 78 

. 158 

. 158 

. 14» 

. 120 

. i8s 

4 169 

. 165 

« 160 

*31  . €89  . 680  *.  37»  • 40» 
178  .54®  • S'S  ■ S°a  • 438 
ia9  . 636  . 4aa  . SS8  . 57* 

loa  . aso  . as8  . a6a  . a.6 

„ . 6o  . 4j  . 39  • '7 

...  . 348  . 3'3  • aS>  • ■’* 

<0  . 106  . 9a  . 99  • *9 
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385"  1079.7  10M°7 


Année  commune  des  Mariages  * • « 

Chaque  mariage  auroit  donc  donné 
quatre  enfants  & demi , ce  qui  rcTÎent 
à neuf  enfants  pour  deux  Mariages. 


COMtARAtSOif, 
Ve  175a  à 1765 


Naifi*ances.  Morts. 

O^VVJ 

Mariages.  Mi:e>.F emclles,  MâleuF emelles. 
C/VnJ  O'VsJ  L/VnJ  C/^/NJ 

moint,  plus,  plus.  plus.  plus, 

3187  . I1301  .*9901  . 17333  . 15389 


De  forte  qa*il  parott  d'abord  que  depuis  1751.  jafqu’en 
'1763.  ii  y auroit  eu  3287.  mariages  de  motos,  x 1301.  naif> 
lances  de  mâles  de  plus,  dcc.  que  depuis  1^90.  jufqu'en  1701  • 
Mais  cette  comparaifonoeft^auroit  être  juÜe , attendu  que 
les  regUlres  de  douze  dernières  années  du  Hecie  pafTé  œan- 
queat  totalement  pour  pluGeun  paroUTes  ; i**.  qu’ils  ne  font 
pas  complets  pourplufîeurs  autres  ; & 3^.  qu'il  y a eu  de  nou> 
velles  paroiflés  érigées  & établies  depuis  cette  époque.  Ce  qui 
paroît  certain,  c’eft  quVn  général  la  population  n’a  pas  gagné 
dans  les  504.  paroiues  donc  le  déiombrément  eft  cUdelTus , 
& qu*au.contraire  elle  a même  beaucoup  perdu  dans  quclques- 
Dnes.  Cette  dépopulation  feroit>elle  encore  une  fuite  de  la 
contagion  qui,  aux  années  1721^  de  X722.  ravagea  une  partie 
conlîdérable  de  la  Provence  , & entr'autres  les  villes  d’Aix , 
de  Marfcille  de  de  Toulon,  dont  les  remplacements  fe  font 
vraifemblablement  faits  depuis  en  partie  aux  dépens  du  refte 
{le  U province  l 


ï»t^ 

NaifTances.  Mortt. 

c/vo 

Marijges.  7Wj/cj.Fe»neWej.M(3/eT.Fcine/frf, 

C/VsJ  O’VsJ  CyVsJ 

Naijfunces,  . 209034 

IHorts  . . • Jd928d-» 

I.CJ  Naiffanctt 

excédent  de  . • 1 9748 
C*ifi-à-dire  d*vn  5'.  ou  environ, 

Kaiffisnces  de  ■ 

Mules  . . 107927  -.1 

Kaijfunces  de 

Femelles.  . 101 107  • 

L'exeddentpeur 
lesMâlesejide  6820 

C'eJUà~dire  d'un  16*.  ou  environ* 

Mariages  des  i2.  an- 
nées. . . • . • 38522 

Année  commune  des 

Mariages.  . . . 32101 

C’eji‘à-dtte , que  chaque  mariage  a 

donnd  plus  de  5.  enfants  ^ (f  que 
deux  mariages  ont  donni  environ 
1 1 enfants. 

KaiiTances  des  1 2.  an- 
nées .....  S09034 

Année  commune  de  ces 

NailTauces  . . . 17419  ‘ 

Cette  année  commune 

multipliée  par  . . 25 

donne  (eo  I7d4>}  4 3 $4^7 

L«(]uct  nombre  de  4if.  mille  427.  doi(dv«(  ifiep  ‘ 
memetion  prêt  que  produit  U iauliipUc4t«0B  par  :t. 
pour  le*  vilki  ) le  même  que  celui  de  la  popuUrioa 
dei  *04  paroillêt  doiu  noua  vtuoni  de  donner  la 
aêiK^fCiBeiit. 


VSnomhrement  des  quatre  Faroîjfet  de  la.  ville  A'Asx , en  Provence. 

Vepuïs  td90.  jufqu^en  1701.  ÎHc/uJîvfmenr,  I Depuis  vjii.jufqu'en  1763.  iticîufivtment. 


KaiiTances.  Morts. 

O^VNJ  (yVO 

Varoiffes.  Mariages,  Mîlet.Femelles.  MJier.Ferse'/es. 

t/VO  1>'VnJ  O'VS) 

Saint-Sauveur  . . . U74  . 2772  . 2215  . 2143  . 2030 

La  Magdeleine . » . 1109  • 2866  . 2656  . 863  . 819 

LeSaint-Efprit.  . . 298  . 841  . 7$®  • 40S  • 437 

Saint-Jean-Baptifte  . o . o * . o ♦ o 


‘Année  commune  des  Mariages  . . 

Chaque  Mariage  a produit  . . . 

'Année  coimnone  des  NaifTances.  . 

par  . . . 

doonoit  (en  1701.)  . 


. 28252  perf. 


ItbM  I».  Ko»i  atoc»  r«?V>«  le  de  1 2p.  à U dernier»  ’ •-  • 

tn  (Du^ale  en  iftgr.  intqn'.lert  «Me  »»•«  dfpt^.i  de  U p.taifc  if 
“ »».ue  tille.  OiTei.  pm  pofcfcou  *#  i6ç».  «an  elle  •«  X»«  l»»d<e  m ri««  M 


KaifTances.  Morts. 

L/'VSJ  tXVsJ 

Mariages.  MâUs.Femelles.Males.FcmelleT, 
t/vsJ  C/wJ  i/y\ù 

1196  . 1621  . 1195  . 2141  . 222s 

711  . 1797  • »79»  • *339  • 1375 

230  . 467  . 445  • 59>  t 551 


3411  3286 

1293  5*7*  4822  4445  4546 

6697 

10098  8991 

- 2431  TT 

Année  commune  des 

Mariages  . . • 19x7.' 

. 4J 

Année  commune  des 

ISailTaoces  , 
par  , 


donne  (601764.)  23562  per/. 

Chaque  Mariage  a 

produit ....  4 i 


/Aaaaaaaaaaa 


Digitized  by  Google 


’’*  CAoi»irc»<»x  le,  M,  Fl-cijfe,  le  U MU  de  MAKesiLll , enFrevenee. 

Dtfuis  1690»  jufyi**tn  J701.  incîufivement. 


Tanîjfe- 

La  CathéilraJe  . . 

Les  Accoules.  . . • **|° 

Si.  33*® 

St.  Laureot  . • • • *3^* 

Sl  Ferréol  • • • * S"* 

Totaux  8999 


$• 


Kalflfaoces.  Morts. 

L/VO 

Mariages.  Mâles.Femellet.  Mâtes.Femelles. 

(✓VnJ  VVs)  C/Vs)  (✓vv)  L/vsJ 

1776  . 416J  . 1698  • **74  • ***S 
J104  . 4847  • 383®  • 38*3 
7518  . 6656  . S3$3  . 4764 
ao86  . 1958  . 1397  • *4*3 

I U9  . 1247  • 7*6  » 7*6 

2Û2IO  18406  1 t^8o  1*98* 


i'oiaux  38616 


Aooée  cofitœooc  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a produit*  * • 

Aouée  coromuce  des  Naiflances. 

par  . 

donnoit  (eo  1701.).  . • 


*6561 


, 90104  prr/« 


Defuis  i7sa.;ii/j«’</i  1763.  iftcIa/îs’fmeBt. 


Kaiflknees. 

Mariages.  MUes.FentiUs. 
O'VO  L/^VSj  L/VnJ 
1778  . 4000  . 4008 
1585  . 9176  . J»47 
2824  . SS44  . $3*0 
643  * 169*  . 1630 

1201  • . *997 

8030  19283  18*^0* 

379*S 


Kete.  i«.  Le!  année!  ié^o.  & ié7>-  iranquant  dam  le! 
regiSre!  de  U CeMlrùU  , non!  le!  avonî  fuppicée! , en  tri- 

plant  le  produit  de  l'aimce  1692.  «... 

2®.  Aux  rtrp'ftrcs  de  la  parolflé  de  St.  Martin  , U nianqumt 
les  année!  1690.  1691.  1694-  * * >u» 

1695.  les  regllires  oe  coimnençoieot  qu’au  mors  de  Mars , « 
finilToivot  quelques  mots  apres.  Kous  avons  fupplee  à ce  de- 
faut , en  qiudrupl.ini  le  produit  de  l’annee  1701. 

3*.  Dans  les  regiHn  s de  la  paroifle  de  Sr.  Laurent , il  man- 
Quo-t  les  années  1690.  & 1671.  Nous  les  avons  fuppléées  en 
quadruv>Iant  aufli  le  produit  Je  Taonée  1701. 

4*.  La  pari'iHc  de  '•r.  ht’tiSoin'a  été 
date  du  17.  Septembre  1693. 

Dé/iom/reincHt  des  deux  Fatûffcs  de  la  ville  de 
Z^ipuis  \^<)o.  juj^i^ett  1701.  inclH/îvcmenr. 

Naiffances.  Rïorts. 

(✓VO 

ALtriitgcr.  MâlciScmelUs.  MiUs.Feirtlks. 
O^rO  {✓'/Nj  OVsJ  t./'rO 

. . 5617  . 8899  . 8277  • ^38*  . »‘*S 


jnce  170». 

a été  érigée  & établie  qu’en 


Année  commune  des 

Mariages.  . . . 669  i 

Chaque  Alariage  a pro- 
duit   

Année  commune  des 
Maiflances  . . . ]i6$A 
par  • 28 

donne  C«u  1764)  88$tif<^ 


Fatoijfcs. 

La  Cathédrale  . 
St.  Louis  * . . 


Totaux  1617  8899  8177  *382 


,i8$ 


TouloV  , en  Provence. 

Depuis  jufqü'tn  176}.  induJtveBietsti 

Naidaners.  Morts. 

(.yé'-V'VJ  L/vO 

Mariages.  M3leuFeoi<ÏUs.Mâit^.Fe<nelUt. 

L.^'VnJ  (✓VnJ  L/y\j  t^VNJ  L/vO 
1579  . 3927  . 4*9»  • 3®*3  • 3*^8 
70$  • i^"6  • 1788  • 148*  • 1 >P3 

aiÜ4^  ^-01  6c"9_  4S0<  4*7t 


Totaux  1*7176 


4^67 


Année  commune  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a produit.  • • 

Année  Commune  des  KaiHances  ! 

par  c 

donnoit  (eni70i.) 


143»  ' 
28 


. . 40077  per/. 

ï^ora.  i®.  C’eft  à la  mortalité  des  années  172t.  & 1722. 
qu’il  faut  attribuer  la  diminution  de  populution  de  la  ville  de 
Toulon  ; & peut-être  . avec  autant  de  raifon  encore  , à la  ré- 
duflion  de  la  iririne  dans  ce  département.  ^ ^ 

2®.  l.aparnitTe  de  St.  tau»  de  la  ville  de  Toulon  n’a  etc 
érigée  dt  établie  que  le  14.  Août  1708.  jufqu’alors  il  n’y  avoU 
eu  qu'une  (culc  paroifle  dans  cette  ville , celle  de  la  Cathédrale. 


I i^Ri 


oi*t6 


AaftvC  cnnunutw  <î«s  Marugt*.  • • 

f haniK  Mjii-ige  a produit  . . . _ 

Aancc  ccmauine  d«*  . 

par  . . . 

donne  (co  1764).  • • 

O^ailrriMni  eUl  K’ifjHtn  A RÎM'jl»  «•  t 

frfieiifar  Ui  t»  t^nturet  S>.  L- 


'»>  f 

5_ï 

981  ï 
ii 

1*1489  ppyr 

|(1<  Uf  ViUfflf, 


K«iCa«wn. 
I.V.J  t-«'*V>U 


Annie  ecaunune  de  ce»  NaUBncc»  . . t 

M f»*t . <e  *omb«  e»«— . •«0». 

m$ia  ca»rii>  •<4'M  k «fr«trf  nunibn  <l.«  Naié'.ntei  lét<iiac* 

4ct  !leai  é*ioi1n  >U  U TiU*  Tealu».  dvat  U S(»dBU  UllS»J 


S.'Mpilulilio'i  its  {autre  dénmbremms  cimcimaitt  U Province  & Uttnàance  it  Provence. 


9»î 


Dtfuit  i6go.  1701.  încluftvement. 


KaîffànceSi  Morts. 

-f  Lyv*sj  tyvO 

PaToiJfet.Mari3gei.iyidlcs,Femelles.  ïïlùUi,  Femelles. 

(✓VSiî  <-^VO  C^*NrO  L/VnJ 

Dui«  article.  504.  . 4««09  • . 91^05  . 6Bso6  . 68058 

De  la  ville 

d’Aix  . . 4 • *681  . 6479  • S^39 

Dè  la  ville  de 

MarfeHle  5 « 8999  . ioito  . 18406 
De  la  ville  de 

XouloQ . • î • 3^ ^7,  * 8899  i 8177 

JoMax.  515  57106  'ijtai4 

TeMux  155741  *74389 


541  î , 3186 

, 13580  . 11981 

1381  . 3185 

87B79  86510 


Acoéc  coœmuoe  des  Mariages . 

Chaqûe  MarUge  a prôduh  . * . 

Aooee  cooinione  des  Kaiffances 
par  . . . • ■ • 

suroit  doond  C®**  i?®*)*"  • 


4758  ï 


. 11311! 

»$ 

531793  P"/* 


Oa  voudra  bien,  an  refte  , fe  rappeller  ce  que  nous  avons 
Béii  dilci.JeMiit.  que  dans  le  dénotpbcement  des  dmwe  der- 
nières arnides  du  Eecle  palK , il  s’eft  trouve  quantité  de  parolBes 
où  les  regittres  ont  totalement  manqué,  & plufieurs  aultes  ou 
il  n’cmlte  plus  quç  des  regiUies  imparfaits.  U eftvtai  qu’il  y a 
eu  des  paroiffis  d.  nouvelle  création , mais  il  parolt  que  leur 
population  ne  fqauroit  fuppléer  à celle  qu'auroient  donné  les 
regtftrcs  qui  manquent. 

On  n’oublieia  pas  non-plus  l’autte  remarque  que  nous  avons 
faite , qui  eft  qne  l’on  ne  fgauroit  calculer  la  population  , ni 
établit  des  comparaifons  par  les  morts  oo  les  fépulturcs  depuis 

idgo.  iufqu’eu  1701.  attendu  qu’autrefois, principalement  dans 

les  paroiffesde  la  campagne,  on  ne  portoit  point  fur  les  repf- 
tres  les  morts  des  enfants.  Ce  n’.ft  goeres  que  depuis  la  dé- 
claration de  i7s«.  quel'onaconiniencéd’étreeaaaàcet  egard. 
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qui  manque  1 la  population  des  villes  dont 
nous  avons  fait  le  dénombrement . & dont 
l’année  commune  des  nailTances . multipliée 
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. 31 

. *95 

. 36} 

. 388 

. 130 

• *37 

. iiB 

• 80 

. 71 

• 0 

. 0 

. 0 

• 0 

. 301 

. 21$ 

. 130 

. *5t> 

. 14* 

. lit 

. 60 

. 49 

12$ 

130 

7« 

114 

8 

S6 


14$ 

38 

79 

30 

o 

*S 

o 

*8$ 

316 

»3 

i8$ 

468 

o 

17 

a? 

56 


*39 

*47 

61 

10} 

3 

' 7* 


*75 

*3 

. 81 

*5 


180 

347 

30 

*49 

439 

o 

»3 

*9 

43 


i6$ 

. *5* 
. »9 
. 10$ 


. *47 
. 36 
. 65 
. >5 


99 
*41 
*4 
. 107 
. 39* 


30t 

**< 

36 

96 

6 

56 


*38 

*7 

59 


• **1 
. i$t 

‘ 31 
. 91 
. 270 
. o 

. *5 
. *5 
. *3 


. 184  . 133  . 116 
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NaUTaDces.  Morts. 
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Mariages.  nWes.FemtlUs,  Mâles.FemeUeti 
I (yVO  t/V\î  WSJ 


138  . 

3*1  . 

>97 

318  . 

148 

77  • 

*54  . 

*85 

*57 

• *59 

$0  , 

IIS  . 

90 

8s  . 

. 96 

49  « 

, 14*  ‘ 

*55 

140 

. 144 

7*  ■ 

. 317  . 

. 199 

*31 

■ **l 

77  ■ 

• 176  • 

. 16$ 

307 

. *71 

4* 

. 172 

. 96 

- *37 

. lia 

49 

• 97 

. 87 

* 67 

. 7^ 

5* 

. tI2 

. 79 

• 99 

. lOB 

49 

. 109 

. 98 

' 77 

. 94 

8 

' *7 

* U 

. M 

. 7 

61 

. 79 

• 94 

. »>7 

« **a 

10 

. JO 

* 1* 

. 16 

. *9 

6l 

. IJO 

. 119 

. 91 

. *Of 

65 

. *35 

. 11$ 

. *17 

. lit 

61 

. 1$3 

. 109 

. 86 

• 7) 

178 

• 535 

. 493 

. 458 

. 400 

45 

. 9* 

. 75 

. 71 

. 4^ 

66 

. 187 

. 16$ 

. las 

• 9t 

15 

. 86 

. 97 

. 5» 

. 49 

57 

. 81 

. 115 

. 91 

. iii< 

54 

.110 

. 84 

. 88 

. 8J 

125 

. 384 

. 408 

. SOI 

. 189 

5 

• *4 

. 18 

. 16 

* ta 

134 

. 330 

• 335 

. 161 

. 190 

53 

. 74 

. 70 

• 83 

. 57 

13* 

. i88 

. io8 

. 140 

. **» 

58 

. 183 

. *47 

. t8» 

. «S» 

tSz 

. 783 

. 764 

. 5*8 

. 42< 

81 

. ISO 

. *1» 

• *74 

. 18s 

51 

. lai 

. *ij  , 

117 

. *0» 

89 

• S06 

. 20$  • 

*34 

. tSa 

35 

. 83 

. 68  . 

65 

• 6} 

46 

. 92 

• 100  . 

7* 

* 99 

38 

. 67 

. 3*  • 

51 

. 49 

*5* 

. 336 

. *74  . 

136 

• 87 

75 

• 138 

. is6  . 

i6{ 

. i$o 

50 

. 138 

. 104  • 

9* 

. 87 

>15 

. 338 

. 318  . 

*41 

. *5» 

209 

• 5*5 

. 488  . 

1*5 

. >9* 

64 

. *77 

. 16a  ■ 

108 

• lia 

75 

. 187 

. 171  . 

9* 

. 88 

71 

. 269 

. *35  • 

*4* 

. *14 

45 

. 100 

. 10$  . 

lit 

. 84 

}t 

. 88 

. 77  • 

66 

. 5S 

35 

. H 

. 75  • 

$6 

. 64 

35 

. 83 

. 89  . 

. 64 

. 4S 

ISO 

. 339 

. 334  - 

> 303 

• 196 

33 

• 34 

. 34  ' 

' >3 

. 1* 

*9 

. 7* 

. 6$ 

. 87 

. 5« 

*9 

•.  35 

. 3* 

• 35 

. 3® 

30 

. 43 

. 57 

. 34 

. 31 

1$ 

. 30 

. 12 

. 10 

. 7 

13 

. ,6 

. i6 

. s8 

. 28 

>>9 

. tît 

. 375 

. *74 

. 24* 

178 

. 366 

. 360 

. 1°9 

. 286 

17 

. 30 

. *5 

. 16 

. *7 

81 

. 198 

. 189 

. i6j 

. *54 

333 

. 470 

. 461 

. 469 

. 410 

14 

. >5 

. *3 

• 33 

• *7 

18 

. 11 

. 16 

. 13 

. *1 

32 

. 40 

. 30 

. *5 

. 41 

32 

. >4 

. 33 

. 36 

• x8 

58 

. 190 

. 176 

. *77 

. .87 

43 

. 86 

. 88 

- 74 

• <8 

Tanijfes, 

(✓Vs) 

St.  Boez  t b.  « . « 
St.  Cricq-du-Gan  . • 
St.  £tieûDe«4'AtribeU** 
bpurd  . • * « • 

St  ÉtieQoe-c0-Caota- 
bat,n.  (11}  . . . 

St.  Etieoa«  de  NarroiTe 
St.  Etienne  (f  Orthe.  . 
St.Geour$d'AuribatO>) 
St.  Gcours  de  Dax  Ci  O 
St.  Girons  da  Camp  & 

PEftCiO*  • • • 

St.  jean  de  Liers.  » . 
St.  Jean  de  Marlâcq.  . 
St.  Jean  de  Precbac*  • 
St.  Jutt , n.  . • • • 
St.  Laurent  . • • • 
St.  LdQ  « • • • • 
St.  Martin , n.  . . • 
St.Martinde  BonontC») 
St.  Martin  de  Hinx 
St.  Martin  d’Oney  • . 
St.  Martin  d'OxourtCi  >} 
St.  Martin  de  Sugnans. 
St.  Michel  & EfcalusCi  t) 
St.  Palais  , IJ.  • • * 
St.  Pandelon  Ct)  * * 
St.  Pani(io).  • • * 
St.  Pédde  VicqCrlzone 
St.  Pierre  & St.  André 
de  Hiox  O)  • * 

St.  Pierre  de 

St.  Pierre  de  Liera  • 

St.  Saturnin  • • • 
St.SeverdeVUlenaeeC», 
St.  Vincent  & Saubion 
S.ViocentdeBelhadeC  1 1 
St.  Vincent  de  Saintes 
Stc.  Eug^ic  Cao* 
dreflè  ( »)  • • • 

Ste.  Marie  de  Bonut. 
Ste.  Marie  de  Goflê, 
Tailer  ù Boft  (4)  • 
Tamos  * ' 

Tartas.  . . ♦ • 
Tercus  C4)  • • • 



ToffeCt)-  • • • 

Ubart.  «.  C4)  • • 
Vicq  V CafTen  . • 
Vielle 

Vielleneuve , n.  . • 

Ulciat,  n.  • • • 
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iji 


>4 

. 74 

43 

. 41 

4> 

47 

* 9J 

IS 

. 66 

$7 

}i7 

.483 

4‘7 

• <39 

375 

0 

• 0 

0 

• 0 

0 

66 

. 1 to 

107 

• 75 

«s 

Q 

• 8s 

99 

• 47 

44 

0 

* 0 

0 

. 0 

0 

0 

• 0 

0 

. 0 

0 

n 

« 0 

0 

* 0 

0 

. 67 

S7 

. 6x 

4* 

89 

• x6» 

i$9 

. 12$ 

94 

‘s 

. 154 

i$3 

• 146 

148 

20 

• 4» 

35 

. 26 

•9 

73 

• 17a 

146 

■ 1 ao 

*>S 

77 

* X70 

»3* 

. 147 

167 

t 

• 24 

»3 

. »4 

11 

50 

- 87 

96 

. 8a 

86 

s« 

. 197 

174 

, 125 

X2X 

76 

• 189 

162 

. 108 

106 

0 

• 0 

0 

• 0 

0 

X 10 

• 35' 

299 

. 2$8 

*93 

0 

• 0 

0 

. 0 

0 

>5 

• 61 

43 

• 37 

28 

»9 

• S7 

4* 

• a2 

*4 

10 

. 6j 

47 

• 44 

54 

>4 

• SS 

.$8 

- 40 

3* 

3$ 

• 9S 

78 

• 7» 

61 

*3 

• 4^ 

43 

• 4» 

$5 

S4 

. 96 

«7 

• 62 

68 

18 

• 45 

4» 

• 3» 

»4 

J» 

• 9S 

93 

• 49 

$• 

124 

• ‘31 

154 

. 138 

110 

0 

• 0 

0 

• 0 

0 

182 

. 129 

i8x 

. 103 

*73 

»4 

• 7* 

57 

• 35 

3> 

$3 

• 9S 

85 

. 68 

64 

Itz 

. 231 

221 

• *57 

xi$ 

aS 

. 50 

»9 

• 35 

26 

0 

• 0 

0 

. 0 

0 

2$* 

• $93 

$70 

. $01 

339 

34 

. $o 

43 

. 46 

43 

41 

• S» 

54 

. 60 

63 

é? 

• 6S 

S* 

• 6a 

S8 

10 

. 10 

»4 

• *5 

2t 

35 

. 156 

161 

. 101 

XI9 

38 

. 48 

48 

• 47 

38 

16 

• 39 

«9 

• »4 

3* 

2 

. 2 

5 

. 2 

3 

2258 

>378  ■ 

1.76$ 

*9*77 

X 

8338 

Totaux  46$4é 
Aiinio  comeiunt  dct  Mariag«i  • * • 
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Aaaio  comBiuiw  de»  Naif&neci  . • ♦ 


M 


aurok  doDiii  (eo  »10i.)  . . • . 96990  ptrf. 


* 

dt  

Là  prgmitr  nOrtibre  ttetii  de  .... 

, d’ur»  yingWr4»JJeiB<  ou  Mv.ron. 

U*  NotM  «iployèei  ci  devww. 


»17*‘ 


9*r 

Depuir  1763. ineiuyîvemcne. 
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(✓Vs)  UVsJ 

(✓vsj  t/VNj 

S6 

109 

86 

% 

• 70 

s> 

10} 

9* 

64 

• 61 

261 

760 

7*1 

598 

• S4« 

8 

*5 

, 2} 

12 

. 19 

50 

X ai 

58 

*33 

. 107 

43 

112 

• *»7 

89 

• 79 

97 

20$ 

. 158 

97 

« 12Z 

93 

*79 

. 169 

*39 

. 150 

35 

87 

81 

1x6 

. 7« 

3» 

44 

. 67 

67 

• 58 

84 

*3* 

. 214 

164 

. I7S 

48 

• 97 

. X04 

**5 

. 96 

|8 

• 9* 

. 9* 

78 

• 73 

44 

. l}9 

. X14 

lOI 

. 12a 

99 

. 209 

. 207 

. 1x3 

. 100 

^3 

. 77 

. 58 

. 98 

• 43 

$t 

. 126 

• 106 

. X13 

. 1 10 

88 

* x8o 

. 180 

« 120 

• **3 

77 

. 307 

. 158 

• *S7 

• *5* 

44 

• 54 

. 47 

• 4* 

. 45 

*54 

. 410 

• 357 

. 306 

. 28j 

fl 

• 40 

. *9 

• 37 

* **  « 

)i 

* 86 

. 105 

. 56 

. 6> 

60 

. *>3 

* 96 

• 93 

. 84 

X70 

. }o8 

. a$9 

• 333 

. 29a 

16 

. »9 

. 18 

. 38 

• 31 

7* 

. *77 

• *59 

• *7* 

. I4« 

43 

. loj 

. 78 

• Si 

• 5Î 

30 

. 6a 

• 4* 

• 60 

. 4t 

36 

• 43 

• 36 

• 35 

« aS 

87 

• *43 

• *»3 

• 159 

• *37 

xot 

• *57 

• |66 

. 242 

« 13» 

34 

. 60 

. 69 

• 5» 

. 4» 

*36 

. ZS7 

. 248 

. 311 

. 293 

4* 

. 9* 

• 77 

• 8s 

. 8{ 

45 

. 76 

. too 

. 89 

• 95 

79 

. 23* 

. 231 

. 184 

« 21  c 

77 

. *35 

. 149 

• *37 

• *34 

108 

. 279 

• 249 

. 271 

. **9 

2tO 

■ 585 

. 508 

. 611 

. $i8 

62 

* 114 

. 98 

. 16$ 

. 114 

43 

■ 7* 

. 58 

. X03 

« 80 

50 

• 99 

. 98 

* 75 

. 10E 

18 

. 4* 

• 3» 

. *5 

• *7 

69 

, x67 

. 17* 

. x8i 

. 189 

J4 

. 26 

. 24 

* 2t 

« iS 

*3 

* 44 

. 28 

• 43 

• *7 

• 4 

* 8 

> i 

• 4 

14246 

31758 

19675 

18314 
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Bleriatcs.  mlei.FenielIci.  MâUi.FmtUis. 
l^vs)  UVv)  l^>rO  t/VJ  UVO 


Taroiffcs. 


^uilTaoces.  Morts. 

t/vs3 

Mariagti.  MâUuFemellts.Mâlts.FemelUs^ 


Adeilhac 

Agaffac  • • • 

Ainadcs  & St.  L 

Anîbas-Lamozan 
Awbon.  . • • 

Ardizas  • • • 

Aubao  (1)  • ' 
Av«nzac(»)*  ■ 
Auradc  (t)  • • 
Baftide  de  Paumes. 
Baftidc  de  Savès. 
Beaufuy  . • ■ 

Bezeril  ù la  Bartlie 
Büobees  (4)  ♦ • 

Bragayfac(io)  . 
Brignacnoni  • • 

Cadeilhan  (i)  • 
Cadours  . . • 

Caftelgaillard.  • 
CaûiUioo  • * • 
Cazac  . . . • 

Cazeaux-fut-Save 
Cologne  • « 

CoDcUbes 

Cos.  < > • 


Eocauffe  . « 

Endouf&elle  . 
Efeornebeuf  (i). 
EfpaoQ  . . 

Forgues  ù la  Haye 
FregoueUle  (») 
Gaibit  . . * 
Gtnfac-Savèi(t) 
Gimont  . 

Gifearo.  ■ • 

Has(la)  . 
HillereOa) 

Lambès  Ù Azimont 
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1 1 . 

S 

• *5 

56  . 

37  • 

28 

18 

ey.  34 

64  . 

69  . 

7* 

83 

• 43 

69  . 

60 

61 

63 

. 7 

24  • 

12  . 

4 

* 30 

5*  • 

7*  • 

66 

63 

. 8 

*3  • 

20  . 

*9 

10 

. 30 

35  • 

38  . 

35 

37 

• 3® 

70  . 

70  . 

43 

28 

. 10 

35  • 

*7 

5* 

29 

• >4 

66 

7*  . 

27 

26 

• >7 

7* 

44 

3« 

47 

. 26 

54 

62 

S® 

44 

• >3 

20 

*9 

27 

20 

. 6 

5 

3 

t 

8 

. 66 

103 

98 

, 126 

*34 

• 37 

3* 

28 

. 30 

43 

• 57 

*3* 

. 129 

. 75 

«5 

• *7 

• »3 

• 33 

. 36 

. 4* 

• 43 

. 86 

. 99 

. 4* 

. S« 

• 3‘ 

. 46 

. 40 

. 48 

« 44 

• 20 

■ 33 

• 3* 

. *5 

. 22 

. 60 

. 179 

. *39 

. *73 

• *74 

• 10 

. 20 

. *3 

• 8z 

. ai 

• 49 

. 107 

. 100 

. *33 

• *33 

uit  31 
. 48 

. S8 

. 49 

. 3* 

• 39 

• *45 

• to6 

. *5» 

. *45 

• 77 

- »>J 

. 216 

. 138 

. 128 

• 3^ 

. 60 

• 43 

. 60 

. 37 

' 39 

• 77 

. 7® 

* 80 

. 90 

(4)  la 

• 39 

• 43 

« 59 

. 6s 

17 

3S 

*97 

26 

S7 

17 

»3 


69 

. 88 

• Î9 

. 489 
. 

• t>5 

34 

44 


S9 

74 

3S 


4» 

6i 

46 


472  . 692 

61  . 39 


. 140 
S* 
. 62 


. 128 
. 19 
. a9 




*3 

»S 

*5  • 

*7 

Eautignac  (i®)  • • 

8 

*5 

*5 

7 

Laymouc  • • • • 

49 

102 

*33 

130 

Eornbès  « < • • 

123 

349 

268 

310 

Euliao . . . • • 

22 

45 

4* 

53 

Loffan-Fuftignac  . 

18 

37 

33 

65 

Euflan-Labrande  . 

*5 

*3 

20 

24 

Mareilang.  . « • 

7* 

9* 

i®S 

*3® 

Martiflcrre  . • • 

*3 

56 

33 

39 

Maubtc(i)  • • • 

S® 

99 

66 

. 108 

Ttlauvefin  (3).  • • 

87 

*49 

. 184. 

. ro3 

IVlauvelio«bavês  * • 

16 

. 55 

• 47 

• S» 

Blauviclle  .... 

3* 

• 4S 

• 3* 

• 35 

Mirembeau  • • • 

*4 

. 41 

. 48 

. $6 

Monès(t)  • ■ • 

3 

• 9 

. 3 

. *0 

Monferraod  • Logoloi 

79 

. 222 

. 214 

. 220 

MoDgras  . . • • 

22 

• *3 

. 16 

• *3 

Moopezat.  • • • 

36 

. .8 

. 6t 

. lOf 

Montadet(4j  • • 

i8 

. 25- 

• *7 

. *3 

Moniagu-Boujac.  . 

*9 

* s* 

. 4S 

. 67 

Montaignac  • • • 

*3 

• 4* 

. 40 

. 44 

Montamat.  . . • 

26 

. 66 

. $6 

. 49 

Momailruc-Sasès  . 

21 

• 33 

. 26 

• 3* 

MonibUnc«  « • . 

48 

• *53 

. 126 

. ii8 

Montbruo.  . • • 

44 

. 102 

• 75 

• 59 

Montiroo  . • . • 

s‘ 

. los 

. lOJ 

. 104 

l^izat  ..... 

3® 

• 43 

• 37 

• 39 

4> 

49 

U 

•joi 

*3 
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36 
. 34 
. *7 
S 

. *74 

. 3*» 
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• >3 
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. 36 

. los 

. 87 

• 43 
. *3 

• 35 

. *4 

, 206 
. ao 
. 94 

. 26 

. 60 

• 43 

• S® 
. 30 

. IIS 

• 49 
. 121 
. 36 
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10 

10 

t 

26  . 

101 

74 

7® 

S* 

*4 

$3 

4» 

39 

42 

22 

54 

48 

33 

4< 

5 

*4 

9 

6 

8 

3» 

73 

5® 

4* 

44 

*3 

*9  . 

ai 

*5 

16 

*5 

. gi 

39 

4* 

4t 

60 

• *»5 

116 

6l 

68 

*4 

. 30 

26 

38 

20 

28 

. 4« 

S* 

47 

S» 

22 

. 40 

. 47 

33 

20 

• 57 

. 61 

$5 

44 

20 

• 4* 

• 54 

40 

• 33 

9 

< *3 

• *7 

7 

• 9 

«s 

. 148 

• 134 

116 

• *>5 

10 

. z8 

. 26 

• *3 

. 2t 

57 

. 124 

106 

66 

. 6J 

10 

. 

. 21 

*7 

*9 

»9 

. 84 

. 96 

35 

• 3$ 

. 66 

. 65 

• 43 

, 4S 

29 

. 48 

• 57 

• 35 

. 40 

5° 

a? 

7» 

2> 

4* 

7» 

45 

*3 

It 

*9 

*9 

150 

s3 

55 

15  • 

ao  . 

7 • 
17  • 

42  . 

ti6  . 

24 

*9 

*7 

n 

19 

14 

28 

S 

62 

16 

26 

16 

28 

19 

»3 

19 

46 

S° 

33 


183 

77 

*55 

S* 

, 160 
. 164 
. 68 
. 6ï 

■ 94 
• *®3 
. so 
. 45 
. 347 
. 39 

. III 

. *3 
. 30 

. *4 

. 36 

. **4 

. 3<>o 

. 82 
. $6 
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«7 

« S3 

. 40 

• >7 

35 

77 

. »S^ 

. 141 

.111 

«34 

22 

. ti6 

. 80 

. 44 

S* 

10 

. 18 

. 20 

‘ «S 

i > 

io6 

. 274 

. 273 

. 209 

20c 

38 

. 61 

* 53 

• 39 

47 

34 

. 7S 

• 7‘ 

. 42 

St 

22 

. 5* 

. 41 

• *9 

3S 

9 

. 1 

• *7 

• «3 

13 

S4 

. US 

. 136 

• 93 

7* 

a} 

. S8 

• S» 

• S« 

49 

28 

. S7 

. 6$ 

• ^3 

s* 

27 

. S« 

. s6 

. 60 

s* 

16 

. 3« 

. 24 

• 19 

24 

78 

. 248 

. 269 

. 186 

22a 

6 

• 33 

• *4 

• 17 

«4 

60 

. 99 

■ 98 

. 76 

7« 

14 

. 38 

• *3 

. «7 

1 a 

35 

. So 

• 44 

• 45 

48 

114 

. 262 

. 261 

. 176 

«9« 

iS 

. «S 

• «9 

. 24 

30 

74 

. 171 

. 164 

• 97 

lia 

11 

. «9 

. 18 

. n 

37 

43 

. 103 

. 96 

• S7 

77 

57 

• S3 

• S7 

• 34 

24 

«3 

• 

. 19 

• U 

«5 

Ddddddddddd 
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Parotjfes. 
t/VO 
Tbîévillc  • • 

Tilleul  (le)  • 
Torps  . • • 
TofteCiO  • 
Tournebiu  • 
Trcperel  (*)  • 
Veodeuvrcs  • 
VerfainvUle  • 
Vefqueville  (i) 

Vey  (le)  ■ * 
Vieux-Fumé  • 
Vieux-Pont  . 
Vignatt.  • • 
Villert-CaniTet 

Villy  . . . 
Urrille  (4)  • 
Uffy.  . . • 
20S« 


Depuis  ! 

üjo./a/l 

u’en  ijot  Anclujivetaent,  1 

Depuis  1752. ju/i 

u*en  1765.  iwlu/pemenfi 

KatiTances. 

Morts. 

1 

NaiiTaoces. 

Morts. 

(✓vn; 

1 

LrVsJ 

MâUs.FemcUes.  MdkiJ^emeZ/er, 

Marûge 

. iViâles.t  emeUes.lYtâUi.l!'eneIles, 

lyVsJ 

t/vsJ 

(✓WJ 

(✓VO 

V/VOI^VS) 

. *8 

« 35 

3» 

. *5  . 

22 

2 

. 31  . 

41  . 

*6  .. 

*9 

10 

. 8 . 

*3 

11 

. 12 

11  . 

' Il  . 

10 

* 9 

s 

. 4 . 

s 

9 

. -10 

10  . 

4 • 

t| 

0 

. 0 . 

0 

9 

. *9 

24  . 

20  . 

*5 

. 61 

• 7» 

. 46  . 

59 

33 

. 71 

87 

7»  • 

67 

• >5 

. J9  . 

*4 

*9 

. 44 

37 

28  . 

3» 

• S* 

. 50 

• 35  • 

26 

18 

• t’ 

48 

31  . 

46 

• 75 

. 74 

• 4»  • 

45 

37 

. 82 

. 59 

S*  • 

59 

. 1 1 

. 8 . 

5 

10 

. 19 

• ^7 

>3  • 

16 

' 43 

• 37 

. 24  . 

21 

22 

• 44 

• 4* 

i6  * 

H 

. a6 

. S9  . 

21 

11 

• 33 

*9  . 

»î 

. 48 

« 88 

. 87  . 

94 

45 

. 94 

. 88 

' 84  . 

82 

. 45 

. 44  • 

49 

s* 

. 76 

. 81 

55  • 

61 

. 69 

. 86 

• 55  • 

S8 

3* 

. MO 

. 113 

• 86  • 

67 

. 4» 

. 29  . 

26 

33 

. 64 

. 68 

. 49  • 

54 

• 41 

• 35 

• 37  • 

3° 

■*1 

. 109 

. 70 

. 6s  . 

. *6 

. 96 

. 83 

. 49  » 

40 

58 

. 116 

. 112 

. 6j  . 

aux  680* 

1410X 

15*5* 

8048  8;99 

7968 

*7145 

6468 

209$  11401 

Totaux  *7313 


16447 


Année  commune  des  Mariages  • 

Chaque  Mariage  a produit  . . 

Année  commune  des  Naiffances 
par 

auroit  donné  ( en  1701*) 


1*79  A 
»S 

. 56998  perf. 


Vaijfances  de  

Vaijfanccs  de  Femelles » 

le  premier  nombre  excede  de  ....  851 

C’eji^à-dire  , d’an  Jei\ieme  ou  ewvtron. 

Voye\  ks  Notes  rapportées  eUdeyant. 


*4496 


Année  conamone  des 

Mariages  ....  664 

Chaqde  Mariage  a pro- 
duit   4 ■ 


Année  coaunnoe  des 

^atüiaDCCs.  . • • aSoi^ 

par  . *5 

donneroit  (en  1764.)  70017  per/, 

Kaiffanees  de  Miles  . i . »7MS 
NaiJfancesdeFemeües,  • • 16468 

Le  premier  nombre  exetie  de  677, 
Ceyi-d-dire,  d’un  18'.  ou  eaptroB. 


Total  des  Naiffanees 
Total  des  Morts  . • 


. 3j6iî 
. *449» 


le  premier  nombre  eteede  de  9*^7 

C’eiU-dire , ^ eI“ 


rénofuBremefit  de  105.  Pnroije»  de  i’Eieflionde  Viltvtuit  y de 

en  'Sormandie, 

Depuis  i69o.;u/î“*^"  ifox.incUfivement. 


Taroiffes. 

txvs) 

Allainvine.  > • * 
Ardelles  .... 
Armeotieres  . • . 
Aunay-fous-couvc-créc 
BaQines  .... 
Bcauche  .... 
Beaulieu  (N.  D.  de) 
Behardiere  (la)  . . 
Belhomme  (t)  . * 
Beron  ..... 
Boiflv-en-Drm.ai«  , 
BoUTy-U-Scc . . . 


7l7dri4|er 


NailTances. 

. M.î/e5-FemeIier. 

UVO 


35 

3* 

35 

*5 

46 

37 

s8 

55 

37 

»S 

74 


*7 

7» 

43 

S® 

49 

105 

68 

5* 

77 

7* 

4* 

170 


18 

76 

48 

65 

3* 

87 

7* 

S» 

8* 

80 

60 

138 


Morts. 
C/VO 
'.  Md/er.Feme/ier. 
(✓VO  l^VsJ 

30 


. 69 

• 41 
. 56 

. 50 

. 67 

• 3* 

• 47 

• 97 

• 63 
. 48 
. 1*8 


53 

30 

79 

47 

53 

50 

4* 

83 

64 

60 

i44 


.75..;»/!“’"  '765-  iachSvimam 

UailTaocs.  Morts, 

c .✓VNJ  t/VO 

^V.  16  . *5  * 43  ‘ 

49 
7* 

48 
37 
68 
45 
47 
118 
66 
S* 


*4 

39 

36 

)8 

3» 

*4 

»9 

55 

54 

*8 

66 


7* 

9* 

6j 

20 

87 

S» 

33 

iii 


74 

1*0 


59 

81 

46 

3* 

7» 

J8 

>3 

ï3* 

S8 

6t 

113 


+4 

77 

4t 

»7 

57 

S® 

*9 

100 

. 78 

. 47 
* 9* 


Paroiffes.  Mariages. 

(✓vsJ 

Boart  141 

Brezolles  .....  89 
Brotz  (Notre-Dame  de)  9 
Chapelle-Fortin  (j).  • 24 
Châteauneuf  en  Tbime- 
rais 7$ 

Cbâtele'es  (les)  . . . 3$ 
CberoDvillier  « • • .124 
Chefnebrua  ....  38 
Cintra/  .....  33 

Courtcilles  ....  34 

Cruccy.  .....  78 
Dampierre-ror-BleTy  . 52 
Eelufelles  (t).  . . . id 

Ferriere  (la)  (4)  . . 5 

Ferté-Vidame  (la)  . . 17 
FeflTanviller  ....  32 

FeuUleufe  (3)  . . . 4 

FranchevUle  . . . * tiy 
Gadeliere  (la)  . . . ao 
Garencieres  en  Drouais.  57 

Gauvilie lo 

Gournay-le-Guérin  . . 34 

Grosbois  .....  14 

Jaunirais 49 

Iray.  ......  78 

Lamblore  ..... 

Lande  (la)  ....  69 

Longuelune  ....  28 

Louvilliers.eo*  Drooaii 

(}) *7 

L(3UTiUien.let4e.fcrchc 

CO  •. 34 

Maitlebois.  . . • . j8 

Mainterne.  ....  42  . 

Malcftable 25 

Mance  lliere  (la) . • . 37 

Mandres 

Manon 71 

MarcbainvUIe.  ...  $9 

MattaoTiUiers.  ...  16 

MefniUThomas  ...  81 

MoDtiony-fur-Avre(i).  34 
Morpilliers (2)  ...  ai 
Moulicent . « 9^ 

MoulTonvilHcrs  (7) . . 17 

Normandcl  ....  18 

Kotre-Dame  des  Barils.  47 
Kotre-Damede  Poefiey.  38 

Fetiteville 9 

Pizenx  (10)  ....  4 

Frudemaoche.  ...  60 
Puizayc(la)  . . » . ^7 

Puley  ......  4S 

Reflaintes  (N.  Dame  de)  3 S 

Réveillon t9 

Rcvercoiirt  ....  14 

Rohaire(a)  ....  33 

■ Rucil  ......  38 

Saulnieres.  .*  . . . 31 

Scnonches.  . . . * *7* 
Saint-Ange  ....  $6 

St.  Chriûuphe-fur-Avre.  37 
St.  Germain  de  Lezeau.  2t 
St.  Jean  desMargers.  . 32 

Sc.  ican  de  Rcbervillers.  30 
St.  Lubio-de-Cravant  . xo 
St>LubiA.dcs.Joncbcrcts  13s 


Dt^uii  1<50.  JtifjuUn  1701.  iachj'wtir.ent. 

KailTaoces.  Morts. 

Mariages.  Mâles. FtmellC!>  ^‘^^^-..Femelles. 
OVsJ  C^Vs)  L/VO  Ç./YNJ 

• >41  • 34S  ■ sois  . i8^  . 

. 89  . 223  . 722  . 22  ) . 2]2 

Je)  9 , 19  . 15  . 10  . J3 

. 1+  . 48  . 6s  • 14  . Il 


Dtputf  jjf^u*cn  zy6i.  inclujlvemetir, 
Naiffanccs.  Morts. 

. onrvj  i/y\} 
irlii«cï|<j.  Mi3les.FemeUes.Mâ!cs.Fcmelleu 


2liii 

• 290 

123 

416 

325 

. 299 

• 33S 

22  ) 

. 2]2 

69 

*57 

*57 

• *57 

. 140 

20 

• 

4 

20 

I 2 

• *5 

. JO 

H 

• 3‘ 

40 

82 

85 

. 66 

• 5* 

182 

. 210 

86 

i8o 

198 

* *75 

. t6S 

46 

• 3S 

3* 

S8 

56 

• 57 

• Ai 

**3 

104 

202 

*99 

. 192 

. i8{ 

73 

62 

29 

96 

80 

. 6s 

• S* 

l»4 

66 

59 

140 

118 

. i}6 

. lot 

47 

6z 

39 

56 

40 

. 62 

. 36 

131 

M9 

lOI 

*78 

14* 

. 181 

. is* 

t 20 

127 

57 

99 

93 

. 108 

• **7 

ï7 

18 

*7 

35 

49 

. 38 

• 35 

»3 

. 21 

g 

21 

3* 

. 22 

* 2{ 

61 

83 

78 

*7* 

16s 

. 209 

. 186 

34 

33 

16 

35 

4* 

. 26 

. 23 

15 

6 

*3 

3> 

24 

. 24 

. 21 

»S9 

248 

l2t 

33* 

348 

• 3*5 

. 289 

S4 

59 

21 

49 

3*5 

. 46 

. 40 

So 

37 

29 

48 

80 

. 6t 

. 48 

28 

*0 

*7 

26 

24 

• 2S 

. 2J 

3t 

40 

3* 

49 

69 

. 24 

• 3ï 

16 

*4 

*9 

26 

22 

20 

. 18 

81 

87 

*4 

74 

61 

. 62 

55 

*74 

178 

76 

i8i 

162 

. 116 

. rit 

S4 

S* 

37 

7* 

■64 

74 

* <57 

128 

117 

S« 

114 

114 

. 103 

. xo^ 

»3 

21 

*4 

33 

16 

• *4 

. 26 

*3 

22 

*4 

35 

2 + 

. 29 

. 20 

38 

33 

34 

S® 

59 

. 43 

• 57 

70 

70 

57 

201 

202 

. *76 

. 177 

33 

>9 

3* 

7» 

53 

. 49 

. 

22 

34 

37 

SS 

43 

* 34 

. 36 

43 

61 

37 

80 

54 

. 7* 

. 81 

44 

47 

35 

66 

67 

. 67 

. 66 

*3* 

. 160 

80 

i6Z 

*87 

. 163 

• *36 

îSt 

. 178 

77 

117 

127 

. *37 

• ISO 

*9 

• 24 

12 

9 

1 1 

. 9 

. 6 

149 

. i66 

1 22 

222 

180 

. 217 

. 188 

64 

• S» 

40 

86 

77 

. toi 

. 98 

40 

• 34 

30 

55 

42 

• 54 

* 5* 

MS 

• *3$ 

61 

I 1 

108 

. 74 

• 74 

26 

. 24 

35 

66 

64 

. 69 

• 50 

3S 

• 39 

2 1 

39 

44 

• 27 

. 36 

4* 

• 5» 

5* 

70 

63 

. 46 

• S* 

79 

• ^3 

ai 

73 

S6 

. 64 

• 57 

*9 

. 16 

10 

*7 

S 

• *3 

. J 

6 

. 8 

*4 

3* 

27 

. 19 

. 

S4 

‘ 37 

65 

1 10 

9» 

• 79 

. 82 

*3$ 

• *57 

57 

*79 

X48 

. 187 

* *55 

83 

• 8$ 

43 

94 

81 

. 104 

. 88 

88 

. soo 

53 

119 

87 

. 103 

* lOC 

36 

• 

34 

S3 

43 

• 45 

• 34 

33 

• 24 

*5 

a6 

»4 

. 2$ 

. 16 

S* 

. 66 

3$ 

53 

49 

. 4* 

• 5* 

40 

• 43 

35 

58 

61 

. 66 

• 5» 

44 

. 61 

36 

77 

77 

. 76 

. 68 

363 

• 3$9 

169 

4*3 

345 

* 349 

*34 

. 126 

49 

96 

8t 

. 108 

. 91 

87 

. 84 

3$ 

77 

68 

. 78 

• 5<î 

28 

• 34 

33 

S* 

47 

e 5* 

• 47 

3$ 

• 24 

30 

35 

54 

. 18 

. 26 

80 

. 46 

38 

77 

59 

• 75 

. 61 

20 

. 20 

S 

14 

23 

• *4 

. 14 

384 

• 333 

142 

372 

346 

. }6S 

. 34a 

Digitized  by  Google 


9j« 


.6,0.  -70-  y-clufvcMCn,.  j D«p»r<  .75.. <7«i. 


Paroiÿès- 

C/'rO 

St.  Martio  - Je  - Garoay 

St.^Martio-de-Lefeatt 
St.  Martin^e-Loftne 
St.  Martin  Jw  Vieux-Ver 
neuU  (7)  • * * 

St.  Maurice  dcCbarencey 
St.  Maurice  du  Vieux- 
Charencey.  • • 

St.  Mcxme  . • • 

St.  tîicolas  de  Hautc- 
five-Ie-Bourgeois  ( 3) 

St.  Pierre  de  Blévy  . • 
St.  Remy-fur- Avre.  • 
St.  Sauveur  . . • • 
St.  Viacur-fur-Avre  . 


PejJuii 

îîaiffances. 

l^VsJ  t/vo 


48 


6,  . a 




Thimcr  • * • * * 

Trinité  (la)  (O*  • • 
Ventrouie  (la)  (i).  • 

pî^otre-Dame  . • 

<\St.  Jacques  . • . 
g \St.  Jean  . . • • 

2 Yt.  Laurent ... 

F/St.  Pierre  . • 

(_,Stc.  Madeleine.  . 
Ville.aux-Mooams  (la) 
(,).  ....  • • 
Villette-les-Bois.  « • 

Vitrey.fous-  BrefTolles* 

io7*  Totaux  4567 


0 

0 . 

0 • 

0 

31  * 

1 • 

30 

3‘ 

59  ■ 

61  • 

59 

31  . 

36 

20 

16 

66 

54 

64 

39 

45 

45 

‘s 

130 

89 

114 

II 

. 36 

16 

*5 

104 

. 178 

170 

. 230 

49 

. 136 

. 90 

44 

. 90 

. 95 

• 79 

18 

. 35 

• 35 

• *3 

Si 

. 107 

. to9 

. 64 

'4 

• 35 

. 40 

• 35 

»5 

• 34 

• 3‘ 

• 54 

I lâ 

. i86 

• 190 

. ‘77 

»9 

»SÎ 

14* 

*S* 


>9 

' 4J 
, 150 
. Isa 
. 14» 
S» 


. 9 

. 30$ 

. U® 
. i8o 

. 6t 


19 

49 


. 39 

. lit 
. >5 

. ao$ 

. 9S 

. 7^ 

. 34 
. 8* 

. 35 
. 37 
. »73 
. 3* 

. ï5 

. 187 
. ïJ» 
. *S8 
. 49 


. J-  . 

. 9$  ' 

. 80 

. 58 

. 77 

. $06 

. 393 

. 4*5 

. 395 

• SS 

. 54 

. 3* 

. 3* 

. 69 

• 57 

. 63 

. 55 

. 64 

. 81 

■ 6î 

. 53 

953^ 

8981 

8$ot 

8j4' 

laux  18$ 

18 

1684a 

Année  conuDonc  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a produit  . . • 

Année  commune  des  Naiflanccs 
par 


380 

1S43 

>5 


îîaiflanccs.  Morts. 

Mariages.  M.î/ci.f  rmeHcr.MiJlej.FrnieUej, 
(✓VsJ  ^/VN)  {yVSi  t^wJ 
34  . 6$  . 75  * S»  • 


Le  premier  nombre  exceJe  de  ’ • 

Ce/W-dire  , d’u»  dix-/cp»ie««  environ. 

Voye\  les  Notes  rapportées  ci-dcTant. 


7 . 16 
7 • »S 
35  • 88 


1$  . 16  . s 

Il  . 17  . la 

73  . 87  . 73 


45 

18 


59 

61 


76 

69 


*4  . 46  . $4 
$$  . 108  . 108 


x8 

75 

39 

38 

*9 

43 

30 

Î4 

Ï05 

*9 

33 

94 

5» 

73 

30 


»9 

»5 

4$6o 


43 

331 

88 

96 

as 

99 
46 
. *4 
. *43 
► *5 
48 


44 

300 

85 

9» 
34 
57 
38 
• >4 
. 317 
. *7 
. 40 


>19  . »95 

. 99  r inr 


II3 

«S 

6s 
. )6o 

. 40 
, 40 
» 7» 


»33 

$3 

78 

3S9 

43 
35 
. SI 


6$ 

S* 

5» 

9» 

47 

348 

116 

$8 

17 

73 

40 

i6 

• *73 

• »4 
« 36 
. 306 

. H9 
. U4 
$5 
«7 


79 

57 

4* 

94 

50 

2ia 
. 117 
. 67 

• »7 
. 99 
. »9 

31 

• 

. 16 

• 37 
. 340 

• ‘39 
. ‘37 

. 45 

. 80 


319  . j89 


39 

3» 

45 


34 

3» 

43 


Q73t  9“‘ 

18834 


<K>04  8530 


4 * 


aoioitdonoé  (tni7°'-) 

îl.ijr.nci  Je  

Vaijpuius  de  Femelles * ^ 


Année  commune  de» 

Mariages.  • » ♦ J _ 

Chaque  Mariage  a 
produit.  . . • . 

Année  commune  des  ^ 

NaiiTances  . . • »S^9  » 

par  . • • *5 

dooneroit  (en  1764  ) 39*37 


97*5 

9111 


Uaijfanecs  de  femelles. 

Le  premier  nombre  txceâe  de  6 1 x 
Ceji‘i~dire  d*ua  »6'.  ou  environ. 

Total  des  }^ai]fanees. 

Total  des  Morts.  . 

Le  premier  Roiîifcre  excede  de  ijoo 

C’e^.d.d»re  , d’un  14*.  ou  envtren. 


pénombremep*. 


r 


Diqitiz^  ‘ ' ' 


Dénombrement  de  46.  Parotjfes  de  l'EU^ion  de  MoKTAaat  au 

Perf.^e  , 

Depuis 

1690. 1 

70U  inclujifcment. 

Depuis 

752.7‘H/ja’en  1763.  inclujivement^ 

KaifTances,  Morts. 

Taroiffis.  Mantigcs.MàUs.f  emclles  MâleuVimcUcs. 

NaiiTanccs.  Morts. 

Mariages.  Mjlcs,Femellcs.MJUs.FemeIUs 

VVO 

C.'WJ 

^✓Vv; 

U'/NJ 

Appenay  . « . . , 

4» 

. 104 

. 82 

. 66 

. 89 

59 

130 

. 131 

Barviil«  ..... 

<« 

. 96 

. 109 

• 85 

• 117 

^4 

«S* 

BellavUIiers  .... 

ss 

.lit 

. 118 

. 81 

66 

118 

. loj 

Sauveur 

1X0 

. »6t 

. 246 

. 141 

. 230 

122 

269 

. 167 

. 248 

Efllou  ...... 

87 

. 168 

. 161 

• ««3 

• «43 

69 

«47 

. 148 

. 134 

Berdbuis^Q.  . . . 

S9 

. 126 

. 91 

• 101 

• 99 

56 

«*3 

• *13 

. 61 

Brierc  (la)  .... 

49 

. 8t 

. 8d 

• 39 

• 47 

38 

9« 

• «3 

. 78 

. 60 

Chapelle^Souef  . . . 

S* 

• «33 

' ««S 

■ *39 

. 132 

S8 

«S» 

. 198 

. lOJ 

. 107 

Ch«n9illy  ..... 

53 

. 116 

• ««5 

. 8s 

s« 

116 

.111 

. 90 

. lOC» 

CoUonard.  .... 

J> 

. 76 

. 67 

. 19 

• )8 

38 

82 

. 68 

• 4* 

. 44 

Coodrau.au-Percbe.  . 

67 

. 191 

. *>t 

. 260 

• *5* 

95 

*s* 

• *3* 

. 194 

. 186 

Couetbiouil  ...» 

17 

* *3 

. 22 

. 18 

*9 

I 

. 21 

. 20 

Dame.Marie  .... 

S» 

• 94 

. 86 

• 4» 

• 45 

S® 

81 

• 73 

• 74 

• 77 

Dance  ...... 

105 

*74 

. 145 

• «47 

• «57 

73 

188 

. 196 

. 1 26 

. 163 

DoUoo 

1*7 

.78 

. 262 

• *53 

• *33 

121 

543 

. 308 

• 279 

< 16s 

EfperraU 

49 

102 

. «*4 

• *«S 

. 96 

84 

1«4 

. 103 

. 91 

• ^7. 

Gcmii'es 

30 

ti 

. «4 

. 40 

. 56 

*7 

79 

. 88 

. 62 

• S$ 

Hcrmuiere  (1’)  . . . 

39 

77 

. 67 

• 50 

. 63 

4* 

81 

• 7« 

• S« 

Monrgaudry  .... 

37 

4» 

. 48 

. 24 

. 29 

37 

7«  . 

• 78 

• 47 

* 48 

Noce' 

95 

*35 

. 223 

. t68 

. 107 

**9 

298 

• *34 

. 186 

. i6t 

Origoy-le-Buttin.  . . 

3» 

9« 

• 53 

40 

• 55 

iS 

97 

• 7» 

. 64 

4Ï 

Pouvray 

33 

S* 

• 43 

• 36 

• 54 

30 

54 

• S* 

• 37 

• 34 

Préaux  (t)  . . . . 

>05 

**S 

. 203 

218 

. 189 

*«3 

298 

. 160 

. 198 

. 283 

Proveochercs.  . . . 

78 

«3* 

• «45 

78 

. lOÎ 

68 

«2? 

. 108 

. 144 

. 147 

St.  AgDaa>fur>Evre.  . 

47 

90 

. 77 

78 

• 75 

45 

94 

. 97  . 

• 5^ 

s« 

St.  Aubin  des  Groyes. 

*7 

57 

. 5* 

• 3* 

• 29 

20 

51 

• 5« 

. 30 

■ 34 

St.  Cyr 

90 

«7-4 

. 169 

■7J 

. 202 

98 

200 

• «97 

. «47 

IS* 

St.  Denis  des  Coudrais. 

44 

84 

. 8, 

. 66 

. 94 

57 

«37 

. 106 

. lOJ 

. 8£ 

Si.  Fulgcnt  (3)  . . . 

I 

28 

. 10 

• ‘*7 

‘ «7 

4t 

190 

- 89 

• S9 

• 55 

St.  Gaoboorge  . • . 

1 

16 . 

. *4 

• 13 

. 12 

S 

9 

• 7 

• 5 

. 6 

St.Germaio  de  U Coudre 

loi 

. 210 

. 108 

. 190 

.180 

• 107 

262 

. 248 

. 209 

. 195 

St.  Hilaire  des  Noyé». 

13 

. 5 

. 2 

. 3 

1 

3 

. 10 

. 7 

• 4 

St.  Hilaire  Air  Evee  . • 

73 

. 179 

. *54 

. 202 

• «S* 

63 

«S» 

. 169 

. 121 

. 131 

S^  Hilaire  de  Saizay 
& la  Perriere  . • . 

80 

• «53 

. 129 

. 61 

. 80 

. 7» 

«74 

. 180 

. 154 

. 126 

St.  Jacques  de  Vaanolfe 

53 

«4 

. s‘ 

• 43 

• 55 

45 

89 

. 90 

. 44 

• S* 

St.  Jean  de  la  Forêt.  . 

3<» 

8î 

. 62 

• 57 

• S* 

40 

>16 

. 82 

• 7* 

S& 

St.  Julicn-fur-Sartbe  . 

79 

. 232 

. 205 

• «39 

• -i 

«31 

*49 

. 298 

. 246 

. 267 

St.  Martin  du-Douet.  . 

22 

. 4« 

• 43 

. 29 

• *5 

■3 

43 

. 60 

• 59 

♦ 57. 

St.,  Martin  du  Vieil* 
Belrême.  . . . • 

110 

. J02 

. 315 

• 248 

■ *77 

i8e 

447 

. 431 

. 361 

34» 

St.  Maurice  fur  Huigoes 

S4 

. é8 

. 62 

. 41 

. 50 

80 

• 95 

• 74 

82 

St.  Oueo  de  la  Cour.  . 

34 

• 59 

. 49 

• 47 

• 59 

26 

^3 

. 60 

. 46 

37 

St.  Quentin  le  Petit.  . 

21 

• 53 

• 53 

• 44 

• 45 

20 

64 

. 48 

• 43 

30 

St.  RemydeSeriguy.  . 

39 

• 97 

• 73 

• 93 

• 93 

35 

83 

• 7* 

54 

43 

Teil(le)  . . . . . 

S6 

• «>S 

. 104 

• 8j 

. 69 

5* 

122 

. 106 

. 60 

54 

Verrieres  . . . . • 

9* 

. 210 

. 223 

• 97 

* 104 

so 

*3* 

. 216 

. 142 

«S» 

Viday’ 

22 

. so 

• s« 

. 22 

• 14 

2 2 

s« 

. 41 

4« 

35 

46.  Totaux  2 

- 

5074 

4*6? 

4400 

2652 

6456 

6117 

4810 

4^27 

Année  cninmiine  «tes  M^irûiges  ï . • . . 

. ii6  t 

Année  commune  (Ici  Mariages.  . . an 

Chaque  Marûge  a produit ' . 

CJiaqiie  Mariage  a produit  ....  4 J 

Année  commune  dci  Katlfaiim  . . . . . 

P*r 

arort  donné  (en  1701.)  . . . 

• s?**  V 

Année  commune  det  Naiflancet  . . 1047  3 

par  . . . >( 

donneroit  (en  1764.)  , . . aOiçj  ftrf. 

Ui  Norei  rapportées  cl.devaiu. 

h>MlTàa.*v,  Ht  ........  fiicâ 

Sirnttlit 

Ir  pTTWrtr  ommkrr  tniét  it ||a 

. «Tint  «a  ntriniH. 

TmI  Att  

TWjt  iSir,  

Ir  frrwier  nomt-rt  rmn.ii  dt  .....  ]i|A 

• d‘ti»  eui>'*  ftrina. 

Tome  Itt^ 

Eeeeeeeeccc 

Digitized  by  Google 


5'®  CEIeflion  dt  MaxTAdVi  , ou  Ptrcke,  i(«  la  Céa/raUtl  & InttniuiM 

DAismirtOci»  * M',  SMiUtama  de  Nogeot-le-Romm  ; ce  fiU  feme  an  Aimdiffeaeat 

A*ALEic{Oa  ^ U i^t  eo  f J ^ 

ecaplei.  pepuù  1690.  ja/fu’ea  1701.  incln(iv«»*«“'-  1 Dtfwi  1752.  ;»/j«’en  17<J-  intl«Jîv«H™, 

NailTaoces.  Motts.  j Naiflànces. 

Pareiffcf» 

(yy\) 

Bcrtoncelles  . 

Bruoelies  • • 

CbaiDpcoad  • 

Combres  • • 

Coudray  . • 

Coodreceau  « 

CouloDgcs.  . 

Courtretot  • 

EtUIeax  (les). 

Fontaine-Simoo. 

Margon 

Mafles  . . 

pB  * ^'Notre  - 
§ f^ag  ^ St.  Hilaire. 

S ‘ s Zst.  Laurent 

]SoDvilliers 
Souencé  « - - 

St.  Jean- Pierre 

(I)  . 

St-  Serge  . . - 

St.  ViAor  de  Botboo 
Triié  . 

Vieberes 


ToMOJC  I9S4 


t6 

11  • 

10 

14» 

140  . 

104 

186 

185  . 

193 

3S 

, 49  « 

• 38 

34 

5S 

* 14 

110 

. 95 

• 5» 

3Q0 

. 170 

. 114 

ido 

. 1*5 

. 114 

S43 

. 480 

. 548 

847 

- 818 

. 678 

S39 

- 470 

• 439 

81 

. 7* 

. 56 

i6Z 

. 

. 309 

90 

. 75 

• 7» 

, JO 

• *5 

. 10 

. is8 

• 106 

. 179 

. 60 

. 56 

. 50 

. n8 

- »5» 

. 109 

4495 

419» 

39Ü 

lit  • 

171  . 

Ï67  . 

*3S 

391  . 

394  • 

189  4 

*33 

*37  • 

126  4 

119 

105 

49  • 

49  • 

57 

37 

S < 

5 * 

6 

t 

, 18  4 

8 . 

• 17 

• 4 

. 187  . 

186 

. 148 

• *33 

. 190  , 

. 156  . 

. 131 

. lot 

. 29  , 

* 3» 

• 5* 

. *7 

. *2 

lO  < 

. 14 

. ta 

. 148  , 

. *49 

. 84 

. 9« 

• 179 

. *74 

4 t39 

• 166 

• *59 

. *10 

• »94 

. 183 

. 471 

. 505 

4 380 

• 443 

. 7*5 

. 6$i 

. $19 

» $49 

4 SS» 

■ 5** 

• ‘♦ÎI 

. 411 

. $8 

• S8 

■ S8 

• 43 

• *59 

• *45 

4 v8t 

. *7$ 

. 69 

. <s 

• 7$ 

• S8 

• >5 

4 10 

. 14 

4 10 

- 256 

. 113 

4 ï97 

. 198 

• 50 

. 40 

. 4» 

• 30 

4 i«7 

. 141 

. lOt 

. lis 

4434 

4*59 

»84 

3281 

Totaux  86R4 

Année  commiine  det  Mariages . • • 

Chaque  Mariage  a produit  - • ■ 

Année  commune  des  lîmflances  • • 
par 

aeoit  donné  (en  lyoï.)  . • « 


806s 


Année  commune  des 
Mariages  • 4 • • 


Chaque  Mariage  a pro- 
duit-   


4 f «ei 


Année  eommuoe  des 

l^aiflànces  • • * 7*^^ 

par  . . • 

demneroitCeo  1764*^  1790^ 


4434 
4i$9 

ILe  premier  nombre  excede  de  17S 
Ce%à-dire , d’*m  16'.  o«  environ. 

8S95 

666i 

Ile  premier  nombre  excede  de  jytS 
CejUMre^  d’an  janr»  an  pe«  «omr- 


919 


D/fiombrement  de  67.  Parcijfts  de  t'EUSion  de  Lizibux  de  U G énéralité  0 Intendance  d^ALBVfOv , 

en  î^ormandu. 


Depuipt$$o.  jufqti'en  ijot,  inclufivement,  \Dtfuis  1751. ja/jitVn  1763. /ncî«Jîve«enf. 


Kai(raoce&.  Morts. 

l>VO 

fHarîaget.  MâUtJFemellet.  MàleuFemelUt. 
t/VO  L^VsJ  L^VNj  txVNj  ^yVsJ 


Kai^^aQces.  Morts. 

o^v>o  t/VO 

UVSj  (✓VSJ  {✓VnJ  L/V\J 


Averoes  (8) • 

10 

• »3 

x6 

. 14 

13 

21 

*4 

25 

16 

. 20 

Bellou  (2) 

i6 

. 46 

4} 

. 21 

*3 

3* 

54 

35 

29 

* 3$ 

Benoeray  . • • » • 

*S 

• >9 

»9 

• 17 

»S 

20 

29 

34 

*9 

• 25 

Bieo&ite  . . . . • 

63 

• t»9 

137 

. t?6 

166 

54 

111 

**3 

74 

• 73 

Bocqucacey  . . . • 

37 

. 89 

to8 

• 7* 

60 

40 

90 

9} 

54 

• S» 

Bofc-Rcgnoalt  . • • 

S3 

. 117 

101 

. 9* 

82 

34 

95 

. tio 

to6 

• 97 

Cemay.  . . . • . 

3* 

66 

60 

. 6s 

76 

34 

55 

48 

}4 

• 3* 

Cerqueux  . . . « • 

34 

• 57 

68 

• »7 

33 

3» 

51 

• 35 

34 

• 33 

Chatnphaut  (t)  « » . 

*7 

• 34 

37 

• 35 

34 

26 

46 

50 

a8 

, 3^ 

CbapelIe>MontgeQouU  * 

0 

. 0 

0 

. 0 

0 

11 

*4 

20 

AI 

• 2J 

Cbapelle-Yvoa  . • > 

22 

• 35 

38 

. 38 

26 

»7 

39 

. 40 

3$ 

• 3$ 

Chaumont 

70 

136 

i‘3 

. 107 

X09 

41 

94 

. 89 

88 

. 86 

CheffreTilIe  (t2^.  « . 

0 

0 

0 

. 0 

0 

16 

60 

• 57 

45 

. 4* 

Cizay  (6) . • . . • 

20 

. 3» 

30 

. 24 

22 

34 

. 66 

. 83 

63 

. 67 

Cordebugie  . • • • 

iS 

• 3» 

30 

. JO 

»7 

13 

. 21 

• »9 

M 

. 20 

Coulmc  (4)  . . « ■ 

8 

•3 

26 

. 36 

22 

26 

6a 

. 63 

39 

• 39 

Courtboooe  . . . > 

*9 

3» 

35 

. 25 

21 

20 

62 

• 55 

40 

. 31 

Courthonne-la- Ville.  , 

66 

. to4 

134 

. 117 

96 

53 

133 

• 104 

87 

• 71 

Creflbnniere  (la).  « . 

•9 

41 

47 

. 47 

47 

3* 

3* 

. 36 

28 

• 31 

Croifilles  f . . * « 

44 

84 

6| 

. 68 

30 

. 65 

. 66 

37 

• 37 

Croatie  (la)  (2).  . . 

3» 

. SI 

46 

• 33 

41 

56 

• 45 

33 

. 38 

ÜouSt-Arthas  (le)  (x). 

17 

. 34 

' 33 

..  »7 

27 

i6 

» 1 1 

• >5 

*5 

• *7 

Familly  ..... 

14 

. *5 

16 

. 18 

16 

Sa 

. 3» 

• 23 

23 

• 2} 

Frefoe ...... 

4» 

• 9» 

83 

. 8} 

7* 

36 

. 81 

. 82 

53 

• 49 

Frtardel  . • • • . 

3* 

, 86 

. 69 

. 58 

60 

4* 

. 62 

. 69 

63 

. $6 

GaceyCta).  .... 

0 

. 0 

0 

. 0 

0 

70 

. 201 

. 191 

130 

• *59 

Graoval 

16 

. 34 

20 

. 10 

28 

10 

• 43 

• 36 

‘9 

. aa 

Halboudiere  (la)  . » 

24 

‘ 39 

. 21 

. 28 

3® 

26 

• >3 

. 2} 

*9 

. 16 

Heugon(it).  . * • 

0 

. 0 

. 0 

. 0 

0 

47 

• *35 

. ns 

100 

• loi 

Houit  (le) 

3® 

. «3 

. 67 

. 14 

28 

21 

. 40 

. 49 

*5 

• as 

Lettiers  (les).  ... 

2S 

• 47 

. 46 

• 3* 

24 

3® 

• 39 

. 27 

28 

. 22 

Ligaeres(t).  • . • 

x6 

• 33 

. 29 

. 16 

20 

iS 

. 22 

. 15 

1 1 

. 22 

LUores  ( 1 ) . - . . 

S® 

. 97 

. 88 

. 9® 

89 

40 

- 73 

« 8q 

68 

• 7« 

Mailloc  (St.  Julien  de). 

39 

. 10} 

• 54 

. «4 

. S» 

54 

. $0 

. 90 

55 

• 54 

Mailloc  (St.  Pierre  de). 

44 

. 96 

• 94 

. 64 

. 95 

77 

• *33 

. **7 

79 

• 71 

Meulles  ..... 

60 

. 190 

. 154 

• *54 

. *33 

lOJ 

. 16$ 

. *37 

*27 

• **3 

Moûtiers4iubert  (3)  . 

20 

. 4» 

• 31 

• »S 

. *7 

>3 

• 35 

. }2 

34 

. 27 

N.  Dame  du  Bob  ( 1 0). 

x6 

. 33 

• 36 

. 24 

. *7 

80 

. 162 

. *93 

IJO 

. 158 

K-  Dame  de  Courfon  • 

$9 

> 143 

. 124 

. 106 

. 121 

88 

• 153 

. lis 

114 

. 96 

N.  Bame  de  Lbet  . . 

io 

• y 

. to 

. 6 

. 9 

6 

i 6 

. 6 

8 

• 7 

Noyermeoard.  . • . 

»3 

. 40 

. i8 

. 22 

. 29 

14 

• 34 

• 35 

14 

• *S 

Oreille 

34 

. 49 

. 69 

î 48 

. 71 

3» 

. 69 

. $6 

56 

• 37 

Planquey  ..... 

1$ 

. 38 

. S» 

• 21 

. *3 

Sô 

• 47 

• 44 

3» 

. 38 

Pontchardon  (St.  Geor- 
aes  de)  ..... 

7 

. 11 

• *3 

. 10 

. 6 

6 

> S 

. 8 

• 3 

• 4 

Pootcbardoo  Mar- 
tin de}  24 

Frëartuc . • ■ - . . 39 

Rezeolieu . . . • > i $ 
Saniefle  9 

Sap »*7 

Sapandré  . . . • • 4) 
St.  AubiiMle-CaDapville  3 3 
St.  Aubin-prèS'Cizé  . • 24 
St.Cyrd’Eftraoco«rt(3)  12 
St-  Cyr  d«  Roncerée»  . 37 

St.  Bvroul  de  Mootfort.  64 
St- Georges  d*Orgcres  . S7 
St.  Germam  de1»  Cam- 
pagne . . . . . 125 
St.  Germain  de  Kcuvtlle 
fur-Tonque.  < . . 71 
St.  Pierre  de  Courfon  . 1 * 

Xbonnancourt  • • • 3° 


24 

* 39 

. 50 

. 24 

. 21 

*5 

43  ■ 

• 34 

. 28 

» 27 

39 

. 38 

* 3* 

• 33 

. S* 

25 

35 

. 26 

, a8 

. 20 

*5 

• 39 

. 38 

. 37 

* 34 

ai 

3» 

. 26 

• *5 

• »4 

29 

117 

' 35 
. 386 

• 23 
. 26s 

. *7 
• *73 

. 16 
. asi 

15 

loi 

*9 

216 

• 21 
. 184 

. 20 
> 180 

. 18 
. 178 

4} 

• 73 

■ 77 

. 64 

. 62 

48 

7> 

. 69 

. s8 

. 58 

33 

. 8j 

• 97 

. 84 

. 73 

S» 

66 

. 7$ 

. 60 

• 66 

24 

. a6 

• 27 

. 19 

. *9 

8 

a6 

. 24 

' »S 

. 18 

12 

• *7 

. 14 

• 9 

. 9 

*7 

*5 

. 20 

. 12 

. 1 1 

37 

• 47 

. 44 

• 45 

. 49 

40 

8t 

. 72 

. 47 

• 47 

64 

• *73 

• *33 

. 191 

. 163 

77 

*54 

. 178 

. 131 

. 154 

57 

. los 

• 95 

• 9* 

. 79 

47 

128 

. 1S4 

. xoo 

• 93 

IIS 

. 268 

. 199 

. 119 

. X09 

93 

t 318 

. 209 

. 169 

. 189 

7* 
1 1 

. 140 
. 12 

. 128 
• *5 

• *37 
. 7 

• *39 
. 6 

77 

9 

. IS» 
» *5 

, 156 

• 17 

. 141 

• *3 

• 162 
. x6 

3® 

. 4« 

. 26 

. »4 

. ,6 

*9 

• 1® 

. 16 

• 3* 

î H 

Digitized  by  Google 


J40 


PjToiJfet> 
t/vsj  >■ 

TichevUle  (»)  • , *.  * 

Tilleul  (N.  Dame  du)  . 

Tordouet  . • • ; • 

Trinité  des  CO* 

Tfioité  du  Mcnil  - Vi- 
coufiie(la)»  • * * 

Vepiere  (la)  . • • * 

VillefS'CivOuche.  

Totaux 


1650.  /»/■{“’«  -TO'- 

ïîaifiances.  Morts. 

fy-V**0  C/VnJ 

Mariages.  Mâles.  Femelles.  Mâies.Femelles. 

t^v-«w5  t>VNj  O-VO  l/VsJ 


t4 

»5 

34 


Drpuir  1751.  ju/^u'^n  1765.  inclufivemnx, 
» NaifTincés.  Morts. 

00/^  l/YO 

Murwgei.  MJ/«r.Fenie/<«.AIdl«.FemeW«« 
l>*VO  l/>rO 

--  - S3 

& 


*ss 

• 3» 
. 45 
. toi 


34 

10 

• 35 
« 5 

• 27 

. 4 

5* 

7 

. 70  . 
. 17  . 

• 7* 
. lé 

138 

• *73 

• *75 

9* 

. 201 

• 'P 

*7 

. lé 

. iB 

*3 

. 29 

• fs 

. 16 

. 28 

*7 

• 3* 

• 35 

4» 

• 39 

• 47 

ét 

• 57 

. s* 

,8 

• 79 

. 81 

s» 

. 107 

♦ 93 

)27 

3Si« 

343* 

35*5 

4733 

4575 

6} 

. 6 

.'141 

• >3 

• >3 

• 47 

• 75 


171 

. lï 

. 1^ 

• 45 

. 8t 


6962 


Annie  eoiwnune  d«  

Chaque  Mariage  a produit 

Annie  coaurun*  dee  NailTânce*.  . • • • ■ 
par  

auroit  donné  (en  iioi*)  • • • • 

Scip-mett  dt  

dt  FtmeiUi  

It  rtsmkrMfnht  cx.tJt  de  . • • • 

' Ceft-ù-dirt , d'un  Jou|i<«e  un  peu  miNni. 

n Nfl«e$  j»pp*rrf«t  n 


V 


170*7  P^rf- 

> 4»75 

. W>7 


J4* 


9}o8 


3545  ?6s9 

7104 


Annie  comwunc  dei  Mnriages  . »io  ^ 

■ • 

Chaque  Mariage  a prodiuc-  . . t i 

Annie  commune  de»  NaiffaocM  . 77$  î 

par  . . • • *î 

donoerok(etti7d4*)  • »9W«  /*'/« 

fuatMtdtmht «»n 

Kd^nm  lit  


l'rtire  le*  Nfl«e$  »»PP*rri«*  , 

n Paroiff^acl-Euaio^fALZ^fO^.i^  h Cénér.li,/Ù  InunM.cdcm,..  N.r»ani«. 

Dcn.mtrcmcn'M^}  ...  , itsi,  iuftu'ta  n6l.  inchfivmcat. 


Paroijfes, 
t/VO 
Alençon  (N*  D.  d’ , y 
compris  fes  deu*  fuc- 
curfalcsde  SrLcooard 
&deSt.RochdeConr- 
teiUes)  . . 

Beaome/nU  (la) 
Burfard.  . • 

Cerifey.  • • 
Colombieres  . 
Coodé-fur.Sartbe 
Confie  . * 

Cuiffey  (*) 

Cyral  . . 

Dami^ny  • 

Ecbuflé.  . . - 
Ferriere-Boochard 
Feugcrei  . . • 

Footenay-lc-Louvet 

Forges  (tî.D.  de) 
Frouft  (le)  • 
Gaodelain . . 

HaotcriveCi)* 

Hellou  (3)  • 
Lacacelle  . • 
Larey(3).  • 

Livayes  « . 

Longuenoé  . 

Lonré  . . . ■ 
Menilerreux  (1 2) 
Mieoxcé  . . 
Monrori  . • 
l^nlly  . . . 
Pacé(t)  . . 

Perron  Ô®}  • 

Badon  . . . 
Boche^Mabille 

Roupernui 

St.  Ceucvy.Legecé 


Depuii  1690.  jo/î**’*" 

Naiflanccs.  Morts. 

. (xvsJ 

Mariages.  Mâles.FemeUet.  Mâ’es.Femelhs. 

{yvO  1-/VS3  l^VS)  l«/YS3 


Depuis  lysi./u/î^’en  »765*  ind^tfivemenu 
NaüTaDces.  Morts. 

{yy/sj  l/vO 

Mariages.  MâUs.FemeîUsJMaUs.FemeÜeti 

'✓Vn;  WO 


958  iti6  2163  1910  2*47 


43 

34 
46 

35 

30 

*4 

104 

57 

26 
69 
1 1 
5< 

36 
»5 
82 

36 

>4 

49 

»S 

• 3» 
. 19 

• SS 


ÏS 

39 

18 

47 

55 

26 


76 
39 
94 

77 

38 

53 
, 162 

, 149 

* 30 
. lés 

* *7 

* *»3 
. 46 

. 48 

. 184 

* 87 
. <5 
. 114 

* 41 

. 1 té 
. 35 

. 95 

. O 

. 119 

. 382 
. sé 
. 48 
. S6 
. 105 
. 124 

* 77 

* 5* 


. 44 

• 76 

. 80 

• 30 

• 47 
. 118 

• 

. 21 

• M3 

• 43 

• *37 

. 64 

• 39 

. x8o 

• 77 

• 45 

• 9» 

• 39 
. 81 
. 24 

• 9* 

• O 

. 121 
. 369 
. éa 

• 33 

. 46 

. tl2 

. to4 

• SS 

• S» 


4» 

5* 

82 

47 

12 

3» 

*33 

142 

*3 

• *45 

• 34 

. né 

• 35  g 

• *7  * 

. 150 

. 40 
. 40 
. 74 

• 30 

. 

• *3 
. 89 

. O 

. **S 

. 386 

. 21 

. 31 
. 46 

• 33 
. 104 
. tf 

• 59 


4? 

57 

73 

29 

17 
SS 
**3 
■ *37 
' *5 
. 12s 
. 29 

, 136 
. 49  ' 
. a? 

. 12é 

. 4* 

• 35 

. 78 

• 3* 

• 4» 

. 10 

• 8s 
. o 
. los 
. 461 

• »3 

. lé 

• 44 

• é4 

. 122 

• *5 
. .44 


954 
35  • 
.46  . 
22  < 
44 
43 
*5 
.21 
104 
.90 

i8 

.78 

*5 

48 

29 
1 é 

85 

S» 

36 

46 

38 

*9 

lé 

4* 

45 

S* 

*7* 

3* 

40 

J« 

43 

49 

39 
• »9 


2303 
. 98 
. 70 
. *3 
. 84 
. éé 

• *33 

• 75 
. 223 
. 188 

. 38 

• *39 
‘ 35 
. 14a 

• 7* 

. 40 
. JS3 
. 84 

. 7* 

. 170 

• 7* 

. 80 

. 29 

. loa 
. 76 

. 128 
. 407 
. 59 
. 75 

67 

97 
, 100 
. 1 10 


2léé 
. 118 
. $8 
■ 30 

. 81 
. 65 

• 43 

. 70 

. 201 

. 19* 

. *5 

. 124. 

. 4» 

• *34 
. 56 
. 45 
. 191 

81 
88 
*37 
, 67 

78 
' 37 
. 81 
. 64 

• *37 
. 434 

. .90 

. 74 

. .70 

• 95 


lés9 

. 61 

• 57 

• >3 

• 9* 

..  49 

• 3» 

• H 
. 178 
. 144 

• 10 

. 8r 
. 18 

• *33 

. 62 


68  . .64 


4* 

119 

5* 

■ 59 
. 14» 

• 53 
. 44 
. 20 
. 102 

• 65 
. 84 

• *77 

• 73 

• *74 

• 47 
. 81 

..  48 
. 85 
. $9 


1850 
» 74 

• 57 
. 24 
. él 

• 50 

• 45 
. éj 

• *7J 
. 14* 

• >S 

• 97 

• 35 

• **S 

• 49 
40 

i>8 


• 5$ 

. S» 

. iti 

• 45 
. 4Î 
. 3$ 

. 89 
. <5 
. 8* 

. i?t 
. 9t 
. 59 

. 6j 
. 88 
. 61 
. 6+ 

. 46 
St.  Peois 


Rpm'i  ijoï.mcUifivmm.  . Depu/i  l7si.;»/j«Vn  17S). 


Kaiflaoces. 

« 

Faroijfes,  Mariagfs.  MâtesSemelles. 

_ - UV\J  (✓VS)  O-VO 
St.  Denis.fur-Sartoa.  , 77  . » 2 1 
St..  Didier»  ' V ' t ♦ -jr  i'  et 
St.  EUier  «••.,60.  147 
S.Hilair#d»StoinaIlé(2)  ]$  <‘99 
St.  Nicobe  dta  Bois.  . 57  . <4 
Std  ScoUiTe  ^9^  . . ii  34 
Vaiframbert  » • • . 29  ..  75 


V^pdçf^.  . 


15 


194 

48 

125 

^6 

70 

45 

58 


Morts. 

. t/VsJ 
MûUs.Femelles, 
. C/VO  (✓VO 
.,157  • 167 
36.  . 3j 


^ 34^ 

>9 


8t 

61 

48 

i4 

*9 


84 

59 

4« 

16 


ToMity  2483  5975  S^oÿ,  4604  4859 

. . . Totaux  11578  *9463 

Aimée  eotnmone  des  Mariages  .....  106 

Chaque  Mariage  a produit  • • • 4 r 


AuDée  commune  des  NaiHânces 
par 

* ' ‘ aurcit  donné  C e®  *70iO 


t . . 964  i 

• * • *5 

' / ^ / 24120  ftff. 


J^aijfanees  it  Mâles  .......  5975 

'Vàijfaaces' de  Femeliet  Sdoj 

* La  Premier  nem^re  exeeàt  de  . .*.•.*  372  ' 

C*efi~à~dire , <Tun  Jei\icme  un  peu  moins. 

Veye\  les  >Kotev  rapponée»  cwdevaoU  . 


Kaiflanecs.  Morts. 

Mariages.  M:des.FemdUs.Mâlei.FemeUeu 

O'VNJ  t/VsJ 

96  . 250  . 2J0  . 197  . 186 

91  . 145  • ÏO4 

96  . 9t..  96 
iii  . 69  . 71 

76  . 74  . 54 

170  . 87  . 61 

69  . 59  . 50 

46  . 37  . 33 

JJ.  • » 35  • 

4594  6350  4^3  514 

.ï»944 


Année  commune  des  Mariages  . 143  4 

Chaque  Mariage  a prodoit  . . 4; 

Année  commune  des  Naiffanccs  1078  I 
par  ....  25 


donnereît  Cen  ^764.)  . 26966  perf. 


Vai(fjnces  de  Mules  , 
NaiJS^ances  de  Femelles . 


^$94 

6350 


Le  premier  nomAre  exeeie  de  244 
Cf^i-d-dire  , d*un  27». 

Total  des  Kàiffanees 
Toiaider  Mbrri  ,* 


12944 
. 10141 


LepreTnier  ncmAre  exeeie  de  2803 
C'eîl’à-iirc , d’an  quart  un  peu  moins. 


**  XérnphuiuifbR  deefix  Simmhremfnt^çottcemant'ia  GéniraliU  ti  forendunce  i'Altvço^, 


Depuis  1690.  jufqu*en  1701.  indufivement. 
NaiiTances.  Morts. 

’EUElions,  Varoîffes.  Mariages.  MJiei.Feme//er.  Mâles.  Femelles. 

(✓VO  O'VsJ  (✓VO  C/VSJ  L/VsJ  O^VnJ 
De  Falaire.  . xo8  . 6803  . 1 
De  Verneuil  . 105  . 4567  . 


De  Lizieux. 
D’ Alençon  ■. 


67 

45 


I9S4  • 
1924  . 

2483  • 


4495 
4*7$ 
5975  ■ 


Totâux  49a*  *0327  43627 


13251 .. 

8048 

»394 

7768 

17145 

16468 

12095 

8981  . 

8501 

8341 

4560 

97*3 

9t  1 t 4 

9004 

. S®74- 

4267 

. 4400 

165s  . 

«4Sé 

6117. 

48  10 

• 4«9*  - 

J9SS 

• 4«09 

187s 

44  34  . 

4«S9 

3384 

• 39*7  • 

3Si« 

}414 

2515  . 

4733  • 

4S7S  • 

3S4S 

S«OJ  . 

4404 

. 48s? 

3922  • 

6594 

6530 

4991 

41028 

31901 

33544 

22<;i2 

49083 

46780 

37831 

Totaux  84655 


6644s 


Année  commode  des  Mariagés  . . . 1693  fi 

Chaque  Mariage  a produit  » .....  4* 

Année  commune  des  NailTances  ....  70547^ 

par  • • • • *$ 

aoroit  donne  (en  1701»)  ....  17637*  pt»/. 

NaiJfjnces  de  Mâles 436*7 

Vûijfanees  de  Femelles  ......  41028 

Le  premier  nomAre  excede  de  ...  . *599 
• C*ejl-à-iirt  , d’uK  dix-/epr»eme  ou  environ. 

Foje\  les  Notes  rapportées  ci-devant. 

Tomi  HZt  . * 


Depuis  i752./u/ju’en  1763.  indufivement. 
Kaiflances.  Morts. 

iWufiugex.iWdiei.Femeiier.  Mâles.  Femelles. 


8530 

4627 

3281 

5659 

S'48 


95865 


7S477 


Année  commune  des  Mariages  . 1876  4 
Chaque  Mariage  a produit  . . 44 


Année  commune  des  Naidânees  7988  4 
par  . . 25 


donneroit  (en  1764.)  i997i8per/, 

Naifiancet  de  Mâles  , , . 49085 
Kaififances  de  FefPeüer.  . . 46780 
Le  premier  nomAre  excédé  de  2305 
evjr-d-dire , d'un  1 1*.  un  peu  moins. 

Torui des  yai/Jjncer.  . . . 95^:65 
Torai  des  Morts,  .... 


Le  premier  nombre  excede  de  20386 
C'efi-d-dire  ^ d'un  5'.  un  peu  plus. 

Fffffffffff 


Digiii.  by  Google 


N®.  V. 


COMtA 
Ae  Lroÿ , 


B » lï  O N Mariai»»  , Na.>n»»»  & Mari»  fim  graiaJ  nontr»  le  Paroi/T»»  J»  TEUaiw* 
J^ui»  168,.  l?»»-""  I»» Mariai»».  »aijan«5  & M»r«» ierai»  1748.  j«/ia'»n  .7S« 


tKclufivement, 


Faroiffcs. 

(✓VU 


Mariages* 

C/VSJ 

ge 1689  Je  1748 
a 1700  J»7S9 


19ûflânees. 

t>VSJ 

Je  1689  Je  1748 
- à 170a  à 1759 

(✓VnJ  ovo 


Morts. 

l#VO 

. Je  1689  Je  1749 
J170Q  J 17S9 

uy^  uvM 


Rivage  du  Rhinte 

1.  La  Guillotiere.  * • ‘ 

2.  Ste.  Foi 

a.  OolUo*  ,*•••' 
4.  St.  Geois-Laval. 

$.  Irigoy 

é.  

7.  Charly* 

8.  Veroaifoo. 

Briguais. 

10.  Montagny  tf  Soorzy  * 

11.  Ffontigoy. 

1».  Millery. 

,j.  Grigoy 

14.  Cbaflagoy  . . * • 

JJ.  Taffios  ....  * 

16.  FraDcbeville. 

17.  Cbapoooft  . 4 . ♦ 

j8.  Brinidas 

19.  Mcificoieux. 

»o.  

JJ.  Orlieonas  . . * • 

ij.  St.  Laureot  d’Agoy  « 
*3.  Soucieu-eo-Jarrefts  . 
»4.  St.  Jean  de  Cbaul&n. 
aj.  St.  Jean  à Tou8»Las» 
s6.  St.  Martin  de  Cornas. 
ij.  St.  Romain  de  Giers. 


. . . a68  . 

. . * 9»  • 

. . . iij  . 

. ajz  • 
• 106  • 

. loS  • 

• .1054  « 
. • 428  • 
. . 3S*  • 

.1505  . 
. 499  • 
. 45*  - 

. . 94»  . 
. . s»s  • 

. .457  . 

• 95» 

. 4$6 
. jS. 

. . • 79  • 

. . . fij  . 

» 79  • 
• 57  . 

• • s8o  . 
. . 443  • 

. 384  . 

•.  27S  . 

..310, 

. . as*  8 

. 3H 
• *9* 

. . . 3»  • 

■ aS  • 

, . «s  • 

* lit  . 

. . 9a  . 

- W 

...$$• 

. . . 3S  • 
. . . . »9  ‘ 

. 66  . 
. 4S  • 
• î»  • 

. . . 
. . IS7  • 
. • ts6  • 

. 31s  ® 
. *19  • 
. 117  • 

. . a?» 
. .160 
* . tôt 

. a«| 
. i5k 

« tôt 

....$* 

. - 79  - 
. . S8  - 

. . 34*  • 
. « 198  • 

. 37a  . 

• a6i  • 

. . . 440 

, . • aga 

. }So 
. taS 

. . . - 81 

. . . • S® 
. . . • 49 
. . ! • 49 

. . 74  • 

. . 4»  • 
. . S7  • 
. . 70  . 

. . 3*8  . 

. . 19*  • 
. .140  . 

. ■ *8j  . 

.377 

. i4t 
, .*58 

. . 307 

. • • 354 
. . • *97 

. . . aî8 
. • ; lia 

. 369 
• *47 

. aj6 

« • îi« 

Pays  Je  Monre^er. 

,8.  St.  GcDis-lez-OUiercs  . . • 

39.  Cbathonnieres. 

30.  PolUonnay 

SJ.  Grézien-la-Vareone  .... 
33.  Sie.  Cooforce  £r  Marcy-le-Loup. 

33.  Vaugoeray 

34.  Izeron 

35.  Château-Vieu». 

36.  La  Chapelle-hors-Foreft. 

37.  Vaux. 

38.  Roûtailon 

39.  Rochefort. 

40.  St.  André-la»C6te, 

41.  St.  Soriin. 

42.  Fittaval. 

43.  Grézieu-le-Marché  . . . . 

44.  Pomcys 

45.  Avcyzes . . 

46.  Lueroe 

47.  La  Menue. 

48.  La  Chenevatiete. 

49.  La  Foreft  des  Halles. 

30.  Mootrumant. 

3t.' St.  Gcnis-PArgeDtiere  . . . 

31.  Snuzy>]’Argenticre. 

33,  Si.  Eiieone  de  Coize  . • . • 

34.  La  Rajazze  ù Coize  . • . . 

33.  Le  Uazei. 

34.  St.  Sympboriea>le-Château  . . 


*7  ■ 

• »J  • 

. • tO<*  • 

. X04  • • 

. 130  « 

. loy 

44  • 

38  . 

. 59  • 

. 40  . 

. . ayi  . 

. . 19»  • 

• *4S  • » 
. aas  , . 

. 9a  . 
. »95  • 

. 114 
. itt, 

87  • 

37  • 

. 94  • 

• 43  • 

. . 439  • 
. . *45  * 

. 447  • ■ 
. *59  • 

. . 305  • 

. . »07  r 

. 5Ï7 

• *59 

3*  • 

- 30  ' 

. . 161  * 

, 168  . 

. . **7  ♦ 

s6  • 
48  . 
4*  . 

34  • 

. *9  • 

. $i  . 

. 45  • 
. 40  • 

. . 138  • 
. * ï77  ' 
. . a«4  . 
. . tas  . 

. 177  • 
. 143  • 

. a88  . 

. tj6  . 

< . 114 

. . is® 
. . 187 
. . 98 

. . tU 
. .14* 
. . *57 
. . u8 

. 

• 31 

. . . i5d  . 

. 191  • 

. . *55 

. . 1^7 

36  . 
97  • 

• 55 
. tas 

. . .1x6 

. • ® 494 

. . 184  • 

. .618  . 

. . ai6 

. . 486 

. • 14® 

. .384 

tôt  • 

* toi 

. ■ . Jii 

. . 5*9  • 

. .44S 

. . *7* 

yv\)  - . ■ 

Coar^ox  k • 

$S.  BraffièaA  . • • • 

59.  St.  Laurent  de  ChamooflSit  * 
do.  St.  CIelDea^Ie»>Places. 

61.  Aocy. 

di.  BrulltoUet  . • . • 


ét.  Mootrottier. 

LdageiTaigoct*  * ' 

St.  Fôrjeuz.  * • 

66.  St.  Lbop.  r • • . 

67.  Tdratt. 

68.  Dareizé. 

69.  St.  Cleoieat-de.Val{baoe. 

70.  Valfonoe. 

71.  St.  Appollinard. 


Faroijffs  de  Mçntagnft  oîul  / » . 
giulfues.vi^nQblet,  . 


Mariages. 

de  1689  de  1748 
à 1700  i I7S9 
^✓VNJ  <xvo 

• tôt  •*  91 

• 94  • - »ï» 


• S9  • • ^9 


KaiiTances. 

Morts. 

de  1689 

de  1748 

de  1689 

lU  174S 

à 1700 

à 1759 

d 1700 

â I7S9 

WvJ 

UVNJ 

t/VsJ 

(✓VnJ 

. 47*-  . 

> • 418  • 

. . 654  • 

. 617 

. 380  . 

. . 484  • 

. . }8o  . 

. }i6 

. S71  . 

, .509  . 

. .369  . 

7t.  Cherignay. 

7|.  St.  Pierre«la-Fat1ud. 
7^  Satdeaa>&tr-Saiot>BeI. 

76.  Biboft. 

77.  St.  Julien  de  Biboft. 

78.  St.  Bel. 

79.  BcBinay. 

80.  Ercnlly  • 

Bt*  DardiUy  . 

8s.  Salvagoy. 

8|.  Dommirtin 
84.  Lentüly. 

8$.  FlearieupEfveux. 

86.  Ville  de  l’Arbrcfle. 


79  < 

; 79  • 

. . 409  • 

. 366  . 

...403. 

. lit 

. 60  • 

. . 136  , 

. s83  . 

• . • sss  . 

• 146 

. s*  • 

■ • X18  . 

. 270  . 

. . . 16s  . 

. 23£ 

i.  *9  • 

. . 86  . 

• 7»  ■ 

. . . 88  . 

• 7H 

87.  Nuelles. 

88.  St.  Germaiiwfur>rArbrefle. 

89.  Boliy. 

90.  St.  Romalû*de>Fopex. 

91.  Les  Olmes. 

9a.  Sarcey. 


93.  St.  André  dn  Coing  Gr  Limoneft. 

. 30  . 

. s8 

. • t$i  • 

. 114  . . 

. 80  . 

. 6j 

94.  FoUémieuz  ....... 

. 17  . 

• 35 

. . 117  . 

.155.. 

. ts6  . 

. 118 

95.  Civfieux  ........ 

. aa  . 

. 19 

. . 74  . 

. 103  . « 

.122  . 

• 97 

96.  Cbazey  ........ 

• 3»  • 

• 38 

. . 11}  . 

. )8a  . . 

. 61  . 

< 164 

97.  Marcilly  d'Azergues  .... 

. 4t  . 

. 20 

. . 97  • 

.lit  . . 

. 209  . 

. 97 

98.  Châtillon  d'Azergnes  .... 

• 44 

• 43 

. . 391  . 

» 216  . • 

. 364-  , 

. 249 

99.  Ghamay 

• 57  • 

• So 

. . 3$6  . 

. 248  . . 

• »79  • 

• »35 

100.  Lozane 

• *4 

. 19 

. . 67  . 

.9t.. 

. 8t  . 

• 77 

rot.  St.  Jean-des- Vignes, 
los.  Balmont. 

103.  LeBroeuiL 

104.  Bagools. 
io$.  LifEeux. 

106.  ChaiTelay. 

107.  Moiré. 

108.  Les  Chères. 

109.  Liergues. 

1 10.  Moraocé. 

XII.  St.  Cyprien. 

lis.  Allüt. 

113.  Frontenas. 

114.  Cheffienz. 

«•$.  I^igny-  . 

116.  Marcy.fur-ADce. 
s 1 7.  Pouilly.Ie-MoinaL 
s 18.  Thatzé. 

119.  Le  Bois*Doiog. 

ISO.  St.  LaurvDt.Doingf 

lit.  La  Vüle.Doiog.  s$  <■  36  8t  • « 104  • • • 99  • « 77 

J33.  SLVérafid. 


Digitized  by  Googk 


9<14 


o\' 


MariagM. 

! ^ 
it  1689  di  1748 


; tamffts.  V, 

■ V)</V\>  ■-  •' 

m.  • • • 

114.  

laj.  St«.  Bauk-  • • ■ 

ij6.  toccnay. 

1J7.  LaChaflagoe. 

*<,  * lîJMgc  àc  la  Saoni, 

118.  

1*9.  St.  Cire  . * 

1)0.  St.  Didier 

1)1.  

1)1.  L’ifle-Barbe. 

13).  St.  RoroaÎD-de-Coozon. 

134.  CouzoQ. 
i)S.  Albigoy. 

136.  Cum. 

1 37.  St.  Germaio*au-Mont-d  Or  . 

138.  

139.  Amb^rieux. 

140.  Ville  d'Ancc. 


d 1700 
UVO 
V 54. 

• 76 

4 


, 97 

' 129 
• 9Î 
. 83 


ii7S9 


62 


i6t 


Cinq  Paroijfes  du  Fraoc-Lyonnois. 

La  ville  <U  Lyoo  , non-cnmfm  Us 
Faubourgs  de  Vaizc  tf  de  la 
Guillotiere  , emfloyét  aux  nu- 
méros i.Ù  u8.J«  cet  article.  799! 

Totaux  itjza 


Katffiàoees. 
de  1689  de  1748 


à 17TO 


à I7S9 


Morts;  * 

de  1689  de  1748 
à 17.00  i 1759 
(✓W3.  V/VO. 


• . t6a  . 

, a'}*.- 

.•.•.'7}'  • 

. a»S 

. 6r  • 

; . 366  c 

. .354. 

. »iq 

• » >i  . 

. • • 

. . liZ-  - 

^4;  »t.  - . 

..  .i  . 

. «ï  - 

- • 378 

. . 187  . 

. . 3«3  . 

. *i4 

. 90  • 

. . S»4 

. . 508  t 

• • S33  • 

. su 

. 8j  . 

. • S30 

. . 486  . 

, . . 457  . 

•491, 

• S3  • 

. . 360 

. .177  . 

. . . »S8  . 

iSA4.< 

I-Ç 

. 64  . 

. . 107 

. - .v*»o 

« • « »6t  • 

< *♦< 

. 76  . 

. . a68 

. . 278 

. . '.-349  » 

• >1» 

- T» 

. 19*  • 

• -79* 

. . 8to 

. • . 70$  « 

■ <sf 

9990  • 

s 

« 4<3M6 

..  - 34794 

» |i86o 

«3439 

5***4 

• 56568 

• • 4766^ 

45485, 

Ve  1748.  à J7S9 *J4J9  • 

De  1689.  à 1700  ....  . 1 U**  * 

Les  ]^remiers nombres  excédent  de  an? 


Mariages.  Vaiffarutt^^ 

(yVsJ  ■ L/Wj 


.iilTXf.'l.-’  ■-  ^ 


De  1689.  d 1700  .... 
De  1748.  i Ï7S9  . . . • 
Le  premier  nombre  execie  de 


TIfortr. 
C/VO 
. 49669 
, 45685 


3984 


0c  celai 
venons  de 


le  eombr.  dea  Mariag»  . aiiG  que  celui  des  Naiffances.  eft 
des  Morts  eft  diminue  d*uo  di.uzicmc  ou  environ  . dans  les  total  de» 

donner  le  relevd.  & qui.  ainfi  qu’on  nous  le  mande  , ont  ete  pns  au  hazatd  dan»  le  nombre  lotai  oe» 

Paioiffes  de  l’ÊlcéUon  de  Lyon. 


?45 


D<!noin6rei7ieril  Jcs  IWdtijgii  ,dti  NdiJfjnces  & de:  flUrts  dci  Parcigcl  de  la  Ville  & dei  FaBalourj!  de  Leon  , 
depuis  1679.  1758. 


Depuis  t£79>  jurqu’eD  }6S8. 

inclaGvemeQt 

Depuis  1689.  jufqu’en  {698. 
Depuis  1699.  jufqu’en  1708* 
Depuis  1709.  jufqu’cn  1718» 
Depuis  1719.  jufqu’eo  I7a8. 
Depuis  t7>9.  jufqu’en  *7}8. 
Depuis  17J9*  jufqu'en  1748* 
Depuis  1749*  jufqu’en  1758. 


Mariages, 

. 10030 
. 8806 

• «SS» 

. 8164 

. 9153 

. 9S99 
. 9$oi 
. 10297 


Naijfanees. 

C/VNJ 

. 3907*  • 

. 38109  * 
.41361  . 

• 5S5»7  • 

• 3$49«  • 

. 3869s  . 

. 41193  • . 
. 41013  . 


Morts. 
t/VS.) 
. 17423 

• *7394 

• 21411 

• 11481 

• »3J47 

• »3J8> 

• •J9>8 

• >17*8 


Kom&re 

d^Habitants, 

. 117»«5 
• 1*43*7 
. 114086 
. 10638c 
, 106494 
. 116089 
. i»3S79 
« 126069 


Totaux  74102 


34147® 


194151 


o^u  d’un  hârtieràtV'&”^^^^  nombre  des'  habilants  eft  augmenté  de  8*S8-  o“  <1’“  ‘{"“.“''’îlf”,'' „ 

On  timaraue  ai  l’année  .709.  femble  avoir  enlevé  4 la  ville  de  Lyon  pins  de  dot-huit  mille  âmes. 
icU’annS  éoimonc  des  -Naifrances  eft  moltipUée  par  ,0.  à c.nfe  do  eommetee 
dtms  la  ville  de  Lyon.  Cette  multiplication  pat  jo.  pourvoit  egalement  avoir  heu  par  rapport  aux  villes  dn 
Marfeille  , de  Bordïamc.  de  Rouen  , de  Nantes , «le. 

Dénomircmen.  des  Naijanees  de  la  VUle . GMralUé  ù laeeadanee  delrox.  deiuU  >749.  • 7S»é 

inclufivement. 

Taroijfes, 

& 

EUflîons  Communautés.  Kaijfanees, 

t/VSj  O0/-NJ 


Lyon 

Vfllefranche  . 

Roanoe 
Saint-Erienue  . > 

IVrouibnfon  . • < 

Le  Franc-Lyounoi 
La  VUle  de  Lyon  & fe: 


Totaux  761 


111780 


rooire  qui  oous  a «e  , GuiUoticre  ne  font  pas  compris  daos  ce  nombre.  En  les  y compteuant , 

fcl„tTé“v*int1drÎELSi^:l^^^  P- 


lelon 
de  Lyon. 


Année  commane  des  Naiilaoces. 

feulemeuc  par  . 


11178 

>S 


doouoit  (en  I7S9-) 


SS44Sop<'/, 


-^.1  ft*  r.*..  ..es...  i««  iCift  KaiiTàaees  dout  U ûou*  patoît  qu’U  3 été  fait  uo  douWe  emploi , H reftefolt 

Jomfori/m'taïïe^lrpo^p'ù^ 

Aal,e  diamheaeat  de  la  pepaialien  de  la  CMaUU  de  Liai,  (tel  ju’i!  nent  a M /varnO- 

EecU/iafiifues  engagés  dam  les 
Ordres  , ou  par  des  y ceux. 


Eleélions, 

Lyon.  . . • 
Villefraocha  . 
Roanoe  . «•  * 

Saint-Etienne  . 
Montbrifon.  . 
FranC'Lyoooois 

Ville  de  Lyon . 


Habitants 
en  1759. 


Mâles.  EemelUu 


C/VNj 

71100 

8047s 

78625 
90700 
8657s 
S9*S 
1 10880 


Totaux  524180 


LrVSJ 

tXVO 

. 184  . 

• 45 

: it$ 

. 120 

. i66 

. 189 

• 343 

• 39S 

• 35S 

• 4J* 

• 11 

. 0 

. 1368 

. 8îO 

*743 

*99S 

Totalàts  EesiléfiaM^f*  473® 


Ton»  nii 


pggggggSSBK 


■:  ( 


Digitized  by  Google 


N».  VI. 

Dénombre  MENT  mrlag»  . a»  Naijanc»  & i»  M.r»  * 4^ 
i-A«ùlao  . J.  ia  GMrdi,l  U ïnu^nz,  . *P«“  ■«S»-  J“/î“ 

ju/juVi.  I7S<-  k,mvcmcnt.  Nalflinces. 

. «-'VVJ 

je  1690  Je  1747  * '‘90  " '747 

à 17S* 


Taroijfes, 

(✓VO 

ArpajoD 

- 

Gioudeinamoo*  • • • 



Pobnigaac 

Vie 

Tbiczac. 

Sr.  Clemtot  . , . • 
Jou-fous-Monjou.  . . 

Carlat 

î^ieudaa * 

La  Roquefroo.  . . . 
MbiJtvcrt  . . • • 

Rouffiat.  . . . . • 



St.  Martio 

St.  Ceroifl . ♦ . • • 
Feillac  ...... 

ïuflâc 

La  Roqae?ieUle  . . • 

Lacelles 

St.  SimoD  . • . • . 

Iklaors 

St.  Julien  de  Tournât  . 
Parlan  .*.••• 

Roaziers 

Roomegoux  .... 

Pers 

Omps 

BoUTet 

Vitrac 

La  Salvetat.  . . • . 

Leigoac 

Mouriou. 

CaiTaoiüUze.  . • « . 

Viellcvie.  . • • • • 

Seoezergucs  . . » . 

Mooralvy 

Sanrac.Veinazès  . . . 
La  Capelle  del  FraUfe. 
Leucam.  . . • • • 

Tcîfleries-lez-Boliés  < • 

BrouîTe 

Iloufly  . 4 * • • « 

44.  Par, 


à 1699 

UVO 
. 90  . 
. 4a  . 

• U • 
- 3»  • 

• 35  • 

• *37  • 
. 94  , 

• 33  • 
. 1$ 

• 39 

. 19  . 
.63 

• *3 

. s6 

• • *3 
. . 28 

■ • 54 

. . aj 
. . 67 

■ • 43 
. . los 

. . 85 

. • 9* 

. . 27 

. • 57 
. • 3* 

. . 24 

• . 43 

, ê 26 
« «104 

: ; ’l 

. . 66 
. , 7a 
. . 78 

. • *5 
. . S<5 
. • 47 
. . 28 

. - 23 
. . *7 
,,  16 
. • *3 
. • *7 


Totaux  19J7 


i/y\^ 

.228  . 

• 57  • 

. 45  • 

. 43  • 

. 100  • 

. !29  • 

. 130  • 

. 39  • 

. »6  • 

• 53  • 

. 29  . 

. 8,  . 

• 26  • 

. 93  • 
. 24  . 

. 3»  • 

. *77  • 

, . SI  . 
, . *04  . 

. 75  • 
. . 1 16  . 
, . 98  4 

. . 14»  ■ 

. . 3^  ' 
. . 48  . 
. . 28 

• > 3! 

• . 5a 

• . 35 
. • 102 

• . 38 

. . Il 

. . 6$ 

. . 59 

. . 65 

• • 37 

. . 60 

• . 49 
. . 18 

• . a4 

• . 4t 

. , 44 

. . 46 

• » 33 

2629 


d 1699  à 1756 


Paroiffes  de  tEUQUn 
1699.  ü dépôt  1747. 

Morts. 

OVO 

de  1690  de  1747 
à 1699  d 1756 


t/VO 

^/VO 

• 335 

, 520  , 

• . 502 

• *35 

. 234  • 

. .150 

. 124 

. 188  0 

. . 153 

. 115 

.221  . 

. . 204 

- 374 

. 558  . 

. ' 343 

. 5*8 

. 650  . 

. • 479 

. 486 

* 7®8^  . 

. . 613 

. 117 

. 17s  • 

. • *79 

. 96 

,112  . 

. . 60 

. 159 

. a?s  . 

4 • 304 

. 86 

. 88  . 

• 43 

• 343 

. 43*  • 

. .218 

• 73 

. 82  . 

. 38 

, 266 

. 3*7  • 

. 213 

Mariages.  Nüijfances, 


• 

uy\3 

Ve  1747  d 1756  , . > 

2629  , 

. 11709 

De  1690  d 1699  • . > 

*957  • 

* 950» 

Les  j'"  /MfBirei«xceJenrde 

32071 

Mom, 

iyysj 

De  1690  d 1699  . . . 

9390 

De  1747  d 1756  . . • 

8950 

Le  premier  nomfrre  excede  de 

440 

• *55  • 
. 723  . 
.196  . 

. *77  . 

. 287  . 

• 5*5  * 

• 344  . 
. 45^  • 
. 75 

. 285 
. 99 

. 84 

. *7* 

. 100 
. 334 
. *24 

. 18 

. 2JO 

. 257 

• 5*3 
. 107 
.169 
. *95 

. tsS 
. «« 
.120 
. 88 
. 158 
. 149 

9502 


73  . . . 

• 44  . 

226  , • a 

. 81  . 

1045  • • • 

. 184  . 

*39  • • • 

. 210  . 

466  « « • 

. 330  . 

J90  . . . 

• 380  . 

590  ..  . 

• 399  . 

5*9  ••  • 

. 37*  • 

551  ..  . 

4 553  • 

146  . . . 

• 74  . 

. 278  . • . 

• »7* 

.123  . . 

. lis  . 

. 94  • • 

. 76 

.188  . . 

• *55 

. it6  . « 

. 89 

.45*  • • 

• 

.188  . ^ 

, 178 

. 5*  . • 

• 3* 

» 292  . • 

. *34 

• 267  . • 

• 34* 

. 360  > * 

• 37* 

. 1)8  . . 

. *S« 

. 140  « • 

. 170 

• 240  • t 

. 136 

* 89  • • 

• 75 

. 108  . . 

. 22 

. *34  • • 

. *53 

.194  • • 

. 38 

. 260  * . 

. SS 

. 88  • , 

. 140 

12709 

9390 

Ici  . comme  à l’article  de  l’Eleaioo  de  Lyon  . le.  Paroifléi  dont  on  a emyloyd  le  releeé  font  Pt'l»  •" 
hazard  dans  le  nombre  de  95.  qui  donne  le  total  de  l’ElcAion  d’Aurillac.  Il  eft  donc  coonaot  que  P p 
latiuA  cft  augmentée  dans  cette  EledUoA , & que  le  nombre  des  Morts  y cil  duninoe. 


w 


9A7 


V^aaahrement  des  Naijfaneei  de  la  Province,  Généralité  & întendance  d’At/VERaïtE,  depuis  1747. 
jefya'à  »7$i.  inclafivement. 

Paroiffei 


Ui  ■ 


CoMtB  naor/r. 

Naijfanees. 

. b 

(✓VS) 

C/vs; 

• 3S9>* 

• 79»SS 

• )78s‘ 

. i7»9»  V - 

. f ^ • 

. 16794 

•J  ^ » i • 

7 

Tofaux  943 

146044 

Année  commune  dei  KaiiTances  « • • 

. 24604  t 

feulement  par  . • • 
donooit  *7$7')  . . . • 

*$ 

. 6i$iiop«r/. 

Ame  de  la  icialatha  de  la  Pnmaee . Gdndralùi  ù Intendance  d-AayEaaaa  (tel  ju'il  ».«, 

a Iti  ftnani , 0 rUigd  far  lei  HaiJfaneeO. 


EUÛionSé 

1/Vs3 

Riom  • « • 
Clcrmoot  • • 
UToire  • • • 
Brioade.  • • 
Saint-Four*  . 
Mauriac.  ■ « 

AurUlac.  • < 


Habitants 
en  1757* 

. 96001^  • 
. »o6$t$  . 

. 94SOO 
. 6t8]9 

- 7<499 

. 4>J$o 

• é&lCO 


Ecclijiafiîqaes  engagés  dans  les 
Ordres , ou  yar  des  V ceux* 


Totaux  638H1 J 


Mâles. 

FemeüeSé 

UVSJ 

(✓VS) 

. . 479  • 

. *94 

. . . **77  • 

• 623 

..  • 

. . . 5*4  • 

. «$0 

...  57*  • 

• 261 

• • • 420  . 

. 140 

. . . .87  . 

. 68 

- 

. . . 47*  • 

. *S9 

34*9 

1775 

Eccléfiafiiiues  5204 

, .ai® 

Z.a  population  de  la  Province  * 

d’Auveq;ne 638813 

Far  les  Vaijfances  , dont 

i*ann/r  communr  ejl  mui-  ^ 

I n'pli^e  par  15.  • • * 6i;iio 

te  i".  nombre  exeede  de  >370} 

ce  «céace  de  ,n=i-  vieot  «1«  « que  l-aoué.  commur,.  des  Nuiffanc,  a é.é  muldplié.  par  ad.  .a  p« 

‘*Au°,Tlll”da‘m  k uombre  total . de  6588.3.  petfoone.  foot  comprit  l«  5.0,.  EccléMiquet;  &il  e» 
a •rdemdme  i l’ardcle  précédeutdelapopuU.ioodela  Ville . Gdoéralité  de  lo.eadanee  de  Lyou. 


>48 


N”.  Vil. 

Dénombrement 

Cénitalilé  Ü Inundaacc  de  Roveu  C ' 


de  toutes  l<f  Villes  ù Tantjjes  de  Ul 
ly^t,  jufju’en  iy6i»  UieUfivemeta. 


Eltdions, 
L/WJ 
Magay*  • • 
Gifors  • • 
LiboDS  t • 
NeufchStcl  • 

Arqoes  . • 

Eu  . • • ♦ 

MoDtivilliets. 
Caudcbec.  . 
Ponteaudcœcr 
Poot-l’Evêque 
Evreux  • • 

Andely  » ♦ 

Popt-de*l'Arche 

Rouen , . • • 


Taroijfe. 

^ Communautés 
dont  les  rôles 
font  Jéfarés. 


9* 

. 86 

• 61 
. 112 

• *»3 
. 8a 
. 156 
. 186 

• *S7 

• *33 
. 177 
. 117 
. 76 
. 196 


Totaux  i8sî 

LaBaniîeuedcB.oueo  . • • ^ 

1881 

La  ville  de  Rouen  (y  compris 
les  accouchements  fit  les  morts 

de  l’HôteUDieu)  ....  î7 

La  ville  du  Havre-de-Grace.  . a 

La  ville  de  Honfleur.  ...  4 

La  principauté  d’ïvciot.  . • < 

Totaux-  19s  ji 

La  ville  de  Dieppe 


Mariages, 

. 1650 

. *35* 

. *934 

. 309* 

. $889 
. asii 
. S°7t 
. 7*73 
. 68s> 

. i6st 

. 4530 
. 3401 
. 37*6 

. 5687 
56178 
. 175» 
S793® 


. 619» 

« 119e 
. 478 
. 396 

66288 


Kaiffances. 

. 7*67  • 

. 9641  . 

. 7870  . 
. 13188  . 

. 22823  . 

. 9863  . 

. 20357  • 
. 27080  • 

. 1(2«J  . 

. 10049  . 
. 18961  . 

. 14670  • 

. 16091  « 
• »»SS8  • 

124480 

2)1806 


; 257*0 

. 5368 

. 1761 

. *8j7 

266491 
. 6496 


Morts. 

t/VO 

> 8iao 

• 9387 

. 7862 
. 137** 

. »**99 
. io$it 
. 16858 
. 20829 
. 10188 
■ 7'87 
. 22152 
. 15226 
. *4493 
« 18211 

>05935 

. «îîj 


24147* 


Totaux  1927 


272988 


Itfortt. 


le  premier  nomlre  exerce  de 
C'c^diic  , de  plue  d'en  8'^ 


, 272988 
. 241476 
5051» 


Noue  i^oroc.  .■il  f.adroi.  - "“efiSr  J 

« Dd»o.b«a.«r.  »•.  p.i  iugd  i propo, 

d’y  faire  ces  additions. 

Année  commune  des  Mariages 
Chaque  Mariage  a produit. 


4 i &C. 


Aunée  commune  des  Naiflsnces  37298  1 
feulement  par  . . >5 


donnoii  (en  1762O  * • 682470  per/. 

Selon  ce  c4lcul . la  eiUe  de  Reaen  n'eft  comptée  que  B»”  ««oo. 

Sailûnces  (qoieft  1S7>0  dtant  mult.plme  par  î*'  oaja^ 

77160.  peffonnes.  Quoi  qu  il  en  foit  » il  paroit  conftani  que  U v a la  même  obfervation 

celle  de  ^arfe.J/e,  de  feiee  n..lle  perfoones  ou  * nTeVui'  &/.  dont  PanilK  commun. 

0 faire  pat  rapport  aux  villes  du  Havre-de-Orace . de  Honfleur , de  Dieppe  , «c.  oont  un 

des  Haifliuces  n'a  été  multipliée  aufli  que  pat  iS- 


fitaa 


Etat  des  EccUJiafiî<iuts  it  U VUU , CinéralUé  ù Intendance  de  Hot/Bir , en  T^ormandîe , fuivant  îe  diaem^ 
brement  ^ui  en  a M /aif  en  1765.  par  Pareijfes^  par  E^fee  , par  Cootsunaut^  , & par  Tfirci, 


EcclcBaftîqaes. 


Eie^ionr , &c. 

Magny 

mus. 

(✓VO 

149 

EemelUs, 
. . 80 

m 

. 172 

108 

• 7 

l^eufcbâtel  ..... 

132 

. 147 

Arques  ...... 

416 

. no 

En . * 

. 194 

. 68 

Montivilliett  .... 

• 3ïâ 

. 91 

Candcbcc  ..... 

J9« 

• M 

Footeandemer  .... 

• 374 

• s« 

Font-l’Evêque  (y  compris 
Honfieur)  .... 

. 286 

. 76 

Etreus 

. 338 

, II9 

Aodely 

. 287 

. 229 

Foot*de>l*Arche  . . • 

. 188 

. 7J 

Rouen 

. 3*4 

. 7 

La  Banlieue 

. 98 

. 6 

Le  Havre 

. 67 

- 3S 

Yvetot. 

. 6 

. IS 

Dieppe 

. 98 

• 106 

Totaex  407s 

1320 

Total 

Sî9» 

Dans  ce  nombre  Je  S59a-M  font  point  compris  les  EccléEaftiques  JeU  eUle  de  Eonen  , dont  le  nombre  H 
monte  fcavoir.  pour  les  Mâles  à .33..  * pour  le.  Femelle,  à fsS.  Ce  qui  donne  un  total  de  ■SSS.leqnel 
étant  ajouté  à celui  de  s 39..  forme  la’  totalité  de  7.51.  EccléfiaiHques  dan.  toute  l'étendue  de  la  GcncraM 
& lateodaace  de  Rouen. 


Tme  ni. 


Hhhhbhhhbhh 


Digilizad  by  Google 


>50 


N°.  VIII. 

ptKOMBREMEKT  itx  Mûrugei.dci  Kaijfmus  ù M»m  des  1957.  Pmijfa  ta  Ctmmamtutls 
dt  la  ProWnce  & Imcadance  de  FndXCUl-CoMTt , degidiiyss.  jafju'ea  1761.  iaclufmmete.  iCefile 
miaie  tmgleyi  i la  page  jo8.  de  ce  Tomcllf-) 

Pareijfei  Naiflinct!.  Mom. 


Bailliages. 
Arbois  . . 

ou 

Communaut/r. 

. . SI  . . 

Mariages. 

. 90$  . 

Mâles.  Femelles. 

{yy\3  lyVO 

. *563  . . 131»  . 

OWJ 

Mâles,  EtatlUi. 

UrVNJ  (✓vsJ 

iii6  . . me 

. . xa8  . . 

. 3$S*  • 

. 8320  . 

. 7823  . 

6967  . 

• 6957 

Befançon  . 

• . xoo  . . 

• 4S3*  • 

9776  . 

. 9*8o  . 

8054 

• 7855 

Dôle.  . . 

« 4810  . 

• 13546 

. M710  • 

. 10743  • 

. 1009* 

Gray.  > • 

. . 181  . . 

• S3S4  ■ 

. 14785 

. 13648  . 

. 11069 

. 1037* 

Loos-le-Saulnier.  100  . . 

• JiS« 

. 8538. 

• 8159 

. 6786 

. 679S 

Orgelet  . . 

. . 193  . . 

. 1784 

. 701*.  • 

• ‘457 

. SIO5 

• 5084 

Osoaos  . . 

. . 86  . . 

. 1610 

. 4291  . 

. 4189 

• 3811 

. 3920 

Toligny  . . 

. . 105  . . 

. 3698 

• 7®S> 

• 6558 

• 5$>5 

• $43» 

Fontarlier  • 

. . 69  . . 

. 3525 

• 5867 

. ssti 

• 4634 

• 4614 

Qoingey.  . 

, . 39  • • 

• 769 

. 2130 

. 1973 

• 1548 

• >598 

Salins  . . 

. . 100  . • 

. 1801 

. 4973 

. 4419 

. 4064 

. 400J 

St.  Claude  . 

. . 91  . . 

• *74* 

• 6954 

• 6701 

• 4396 

• 4313 

Vefoul  . . 

. . 467  • • 

. 15052 

. 39*3* 

. 36996 

• 31496 

* 30**» 

14.  Totaux  1957 

51189 

135038 

116735 

*0745$ 

10327} 

Tataux  161779  110708 


Aiince  commane  des  Mariages  ...  ; 5118  * 

Chaque  Mariage  a produit 5 on  peu  pioa 

Année  conunone  des  Naiflances  . . . . 16177  A 

feulement  par  . a . • > $ 

donnoit  (en  17^5.)  . • ♦ • 6$443*  P"/' 


iJaijfjfius  de  Mâles . 135038 

* VaiJfMCCs  de  femelles  .•••••  13673$ 

Le  premier  nombre  exceJe  de  • * * • ^3^3 

C*tji-à~dire  , (Tan  fei\ieme.  ou  environ. 

Total  des  i^aijfanees. 361773 

Terni  <iei  iWorrr *10708 

te  ^rtmiernomhre  exeede  de  ....  $1065 


C'ejt~àtdire  f d’uo  cinjuieme  un  peumoinr. 


Maît , t(  eft  à remarquer  que  dans  les  dix  années  , depuis  1753.  176*.  iocIoCvemeotp  il  eft  mort 

dans  les  différeos  Hôpitaux  de  la  Province  de  Franche-Comté * 2490  Aommer. 

1716  femmes» 


Total  4206 


N®  IX. 

RECAPITULATÏONdes  Ddnombremeots  forment  Ut  Articles  ^ricidtns. 


Provinces  Depuis  1690.  juffuUa  1701*  inelufivement. 

o«  , 

Cdnéralitis  Paroijfes  Nalflances.  Morts. 

& ou  UVvJ 

Intendances»  Communauté/. Jl^ariaget,  IflâUi,  Fcneller»  !Hâles»Femelles. 

(yvo  CyVO  t/VO 

1.  De  Bourgogne . 476  . *nt8  . 48129  • 4407*  • • Î3®Î7 

II.  De  Provence  . S*S  • S7*o^  • • »ajS*7  • 87879  . 86510 

UI.D’Aurcb&pau.  370  . 17163  . 34676  . 31702  . 19345  . 18071 

IV.D’Aleoçoo  . . 49a  . *0317  . 43^*7  • 410*8  . 3*901  . 33544 

De  Dombcs 

(pag.  896.)  . 58  . 3050  « 5^4$  » 5314  . 6771  . 6103 

Tomux  1911  X18874  164191  246643  193483  187165 

Totaux  510934  380748 

Annhs  communes  • . 9906  \ 4*S77  » 3i?*9 

par  . . • ■ *S 

E/x  106444s  f"/- 


Depuis  1751,  ;u/}tt'en  1763.  inciu^i'ement* 

NaiiTances.  Morts. 

t/VNJ 

Managet.  Mâies,  PemelUs.  Mâles.  Femelles: 
(✓VNJ  uvO  iyy\) 

28245  . 70971  . 66761  . 5*398  . 48914 
51119  . 138189  . 130710  . 108116  . 106389 
18926  . 41991  . 39965  • 343S8  . 3*1** 

11511  . 49085  . 46780  . 37831  . 37646 

3121.  6988.  6654  » 5911»  S»*o 

,113944  308115  190868  138814  130191 

599093  469iif 

103181  499*4  rb  3909*  ^ 

En  1764.  11481 10  per/.  . 


Pour  rendre  nos  calculs  plus  uniformes  & plus  relatifs  les  uns  aux  autres , 
réduirons  ceux  des  quatre  premiers  Numéros , & de  la  Priocipautc  de  Dom- 
l>cs,  CqoI  embraffeni  douze  années  du  fîecle  pafie,  & les  douze  demieres 
de  celui-ci) , affimüons-les  à ceux  des  Numéros  fuivaos  , & rcduifoos-les  par 
ponféquent  à dix  années  de  l’un  & de  l’autre  Cecle. 


I.  De  Bourgogne.  476  . 
U.  De  Provence  . S ' S • 
Ul.D’Aufch&Pau.  370  . 
ÏV.  D’Alençon  . . 49*  ' 
De  Dombes 
(pag.896.)  . $8 


17607  . 
47588  . 
14386  . 
16939 

2541 


Totaux  1911  99060 


40107  . 
110178  . 
18730  . 
3<j$6 

47^ 

110075 


, 36717  . 30488 
101939  . 73233 
. 17151  . 344S4 
, 34190  . 17417 


1753* 

71091 

*339» 

*7955 


4428  . 5^43  • S086 


aiS37  ; 

41607  , 

15771 

18768 


59*43 

115157 

33830 

40904 


55634  : 4î«3*  • 

> 108915  t 90105  . 

. 33301  . 28631  . 

, 38990  . 31526  . 


40761 

88657 

16768 

3*37» 


Tota«X4256it 


105536  16113s  156054 


317*89 


V.  De  Lyon  . 
VI.  D’Auvergne 
Vil.  De  Rouen  . 
*i^lL  De  Franche- 
Comté  . 


761 

943 

*9*7 


«9S7 


Xotaux  7500  99060 


Années  communes  . 


9906 


425611 
41561  i 


3*7*89 

317*8  i 


Nous  ne  ferons  ici  nul  ufage  des  dénombrements  des  dix  ou  douze  der- 
nières années  du  Cecle  pafïé , attendu  qu’U  feroit  trop  long  de  diftmguer 
les  Paroiflês  qui  ont  fourni  leurs  dénombrements  complets  , d’avec  celles  ou 
les  teeiftres  ont  manqué . ou  fe  font  trouvés  defeaueux. 

Par  rapport  aux  nombres  de  iépu/turet , nous  rappellerons  ce  que  nous 
mon!  di)»  Knurqai , qn'm.nt  l’anné.  1700.  d.O!  on  trè!.gr«id  nombre  de 
ParoilTes  du  Royaume , 00  ne  tenoit  point  tegiftre  de!  enfant!  qm  mouroient 
avant  l’aee  d’adolefcence . & qne  dans  quelqoet-une!  même  oir  n eoregifttoit 
que  le!  inort!  de!  chefs  de  (amUle.  Ce  o'eft  gueres  qu»  <lep»“  la  Déclaration 
2.  „16.  que  l-on  a commence  d’ëtte  exaal  cet  égard.  Il  fetoit  pat  coiÆ. 
qoeot  bie2  difficile  , pour  ne  paedire  impoffible . d’etabhr  une  comparaifoo 
entre  les  Naiffances  Je  les  Mort!  du  fiecle  palR.  . . r 1 

Quant  aux  Mariages , il  paroîi  qne  dans  les  dix  demieres  aunces  du  üecle 
pafle  chaque  alliance  prodnifoii  communément  quatre  & tiers  un  peu  moins , 
St  que  dans  les  dix  demieres  années  de  celui-ci  elles  ont  produit  communé- 
ment quatre  fit  quatre  cinquièmes  ou  environ  (dans  les  1911.  Paroules  des 
cinq  premiers  articles)a 


téoi 

5830  . SS4S  • 

4916  . 43S» 

103186 

156864  242396 

199011  191909 

499160 

590930 

66188 

• . 272988  . ; 

: i4J47« 

. . 161773  . 

• 110708 

121863 

1501845 

844114 

13186 

-A  1 50184  î 

8441 1 A- 

feulement  par  15 

doane(eni764.)  37S46iape'/. 

Pour  les  cinj  preaiiert  Arttelet: 
Naijfances  de  Mâles.  , • . 156864 
Ka^ances  de  Femelles  . . . *4*39^ 


Le  premier  nomire  excede  de  . • 14468 

Ceji-â-dsre , d*un  i8*.  «n  pe«  moinf. 

Tcrai  des  Na/J/ances,  . . • 499160 

Total  des  Morts 39®93o^ 


Le  premiernombre  excede  de  . * 108330 
Oefi>à-dire , d'un  5*.  un  pea  glus. 


Dans  les  1 9 1 1 . ParoilTes  des  cinq  premiers  ar- 
licles,  le  nombre  des  Naiflânees  étant  fupérieur  à 
celui  des  Morts  d’un  cinquième  un  peu  plus , la 
population  y eft  donc  augmentée  depuis  dix  ans. 


=fcsa^ 


y* 


»5* 


Amt  i-H.WunK  i«  umin.nt  du,, uc  Humera. 

Farcijfa 

^revin^tt  tG^niralitis 
Kum/nl.  .&  Imendmccs. 


I.  De  Bourgogne. 

I L De  ProvcDce  . . . 

III.  D'Aufeh  Cf  Pau  . . 

IV.  D’Alençon.  . . • 

DcDombes  (8970* 


Ceflimunduf/)e 

. . 476  • • 

..SIS*' 
. . 17°  • • 

. . 49*  • • 

. . S8  • 


Habitants 
en  1700. 

^✓vnJ 

, 19x087 


V.  De  Lyon  . ; • • 
V L D’Auvergne  . . 
VII.  De  Rouen.  . • 

V 1 1 L De  Franche-Comté 


1191 

• • • 76Z  ■ 

. . • 94J 

. . . 19*7 

• * 

Totaux  7ÇOO 


. Sî»79î 
. *4«57o 
. 17^17* 

. 1x818 
1064440 


Habitants 
en  1764. 

(✓VN) 

. 186941 

• $7Sn«» 

. 17*781 

• '997'* 

• )'i" 

1X660X0 


SO6444O 


. $14*80 

. 6$88t3 

« 681470 

■ 65443* 

376601$ 


f • . . nniK  n’emDloveroos  dan»  le»  volumes  fulvans , que  des  Dénombre- 

raeS;  gSu'^s  . de  "-u  *e  “ tSl 

“7e  »râ„o.?s  . U d.*  d.»..re,  mm^e, 

du  ficelé  palIc. 


Fin  dw  prrœierJ  ViaQmhttmenis  fur  la  populaiion  d«  fa  Froncf. 


r:*arwT  p'jts  *»:.  • 

À l • • «du'Simij 

ôsixlb  ïîM’t-'j 


^ODITIOHSi 


9SÏ 


N".  X. 

additions. 

dénombrement  du  Mariagci  , dts  Ndijfancci  & dis  Mans  di  1014.  Pdiaigis 
D2NOmBKt.Mt.«^  ^ & Insnsdüdii  di  Mo»T4c/..i». 

Dipd,  .«»=.  ■ w-  * 1 l’-f"  * 

Halffancc».  •*--*- 

- PanîJfts.Msrisgtu  min.  Femelles. 

C/V*0  L/VsJ  t/VSJ 

MontaubaQ  • • 9'S*  • *7® *5 

Cahora.  . . *12  • 8486  . 1679» 

Figeac.  . . 122  • • *4955 

Mühaud  . . Hi  • S®8o  . 10477 

Rhodes.  . . L2£  • ^675  . tî9H 

ViUcfraocbe  . 1 <9  • 6495  . *3*^5 


6.  Totaux  to»4  44*77  ^5397 

““  ■ Totaux  163943 

Aoaée  commune  des  Mariages. 
Chaque  Mariage  a produit  . . 
Année  commune  des  Naiflances 
feolemeot  par  . • 

_ donnoic  (en  i7®*0  • 

Vaijfanets  de  Miles 


Mom. 
O^VNJ 

Miles.  Feaulitt, 
0*VnJ  L/'VO 


* 393^ 
16653  • 
17055  • 
10474  • 
itt*5  ' 
13874 
84117 


131*1 

15964 

l6él$ 

975  î 
13*** 

13899 

8*574 


VaiSancts  dt  

iWai/Jjner*  de  FemeUet  . . • • * 9_S_ — 

• • 68$i 


J,e  premier  nombre  exeede  de  - 

Ceji-i-dire , d'un  dou\ieme  un  peu^ 

■ Total  dis  Nd.Jfaacii ‘‘*W 

Tct.1  dis  Mans. 

Li  premiir  nomfcre  laccdt  dl  . . • 1851* 

Clfi-à.diri  , d'an  haistimc  un  f«u  pw.' 

Comporai/bns. 

* L/VNJ  .e 

De  175*  à 1763  • • J®»**  * 

De  1690  à 17°*  • * 

I.CJ  premiers  nombres  excédent  de  59^  ■ *^970 


NaiiTince#. 

Mansgts.  MUrs.  Femelles. 

UVSJ  UVO 
20605  ..  18533 
*2308  . 10089 
21515  . 10146 
IJ74S  • 13490 
17145  • 16155 
17051  ♦ 16651 

5021a  11*367105^3 

" 7510  _ 

Année  commune  des  Mariages 

Chaque  Mariage  a produit  . • ^ *_ 

Année  commune  des  Naiflances  181*7  ^ 

feulement  par  . ^ *5 

donne  (en  1764.^  451187  per/. 

Maiffances  de  Miles  . . • i‘i3*7 

Naijfunces  de  Femelles.  , . 105103 

Le  premier  nombre  exeede  de  7*04 
CejLà-dire^  d.'un  ou  environ. 

Total  des  Nai/Tincet  . • • ii753° 

Total  des  Morts  ....  ■ 16669c 


166691 
4184  î 


Le  premier  nombre  exeede  de  5®8j9 
CV/t-d-dire,  d'un  ^uan  un  peu  moins. 


105163 
78546 

. *6617 

nomorei  — 3 p j j ..  ~ — . — 

N.,n.  . ».  11  n-dl  U dl  Mat 

oombremunt  qni  nou.  Suiffuncc.  üc  d«  Sé- 

autan  . fi  l«  sileais  dt'  ,,oi.i  dupuU 

pultores  s'éttndent  depuis  un»  <,a  ixilafiaimint. 

rannde  1751.  l“P'i“''“  fLddsàcroiie  que  c'eft  inclafivimint. 

IJous  fommes  cependant  fondus  à cro«e  q 

Ce  doute  de  lu  Gdoéru- 

S“fS;ntluCt;'cc  qui  fera  cnuunîtte  enaAemeut  le.  nom, 

^ivXuôrnitrqrL.nM^p^ 

Dénombrement  ne  s?™P’“'“‘ u„e  partie  dont  les 
tÆL-:::rem%ïé:m“te“fJi  temps.  Nonf  le.  infétetnn. 
auffidao.le  volume  fmvant. 


BiCdlirUL.Ttols  , fat  lisNaiffantlU 


Paroijfes, 

Des  ÎL  premiet» 
Numéros,  fit.de 
Dombes.  . • 

De  Mootauban  . 

Totaux  8524 


7500 

10*4 


Perfonnes» 

Levsj 


. 375461» 

‘ 

. 4*°7799 


levés  n B'wicu.  j-- a , 

.ni  dan,  le  volume  fuivaut.  i.JiDax  dl  la  GMsathd  Ci  Intindanii  sfAt/scR  ù da  Paisj 

Vinaa.tsl.in.  dl  cin,  Pa^a#»  ^ , DipaU 

^ ,,  , I NailTaneci.  mon* 


Vetcîps. 

Caignottc-Cayorditle , ü. 

(11) 


MarÎJgM- 


Femellts. 


T/lostt. 

C.*VN>  I 

Miles.  Femtïits. 


Afariagpf. 

^✓VNi 


Mâles.  FemtlUi.  Mâles.  F*nwî/<ra 
5/v^  .ly-^  iyvO  5/VO 


Commlnfac'&TrtllfacCO  • g 


Commeniacw  • «vu.»  ^ y _ * 
Efeourfe  • * * * * . 2^ 

St.  Michel  des  Sabres  ._lli 

Ycho«*CO-  • • • * 

5.  Totaux  430 

Tome  UU 


2Î 

lâi 

8j 

A?.H 


Jûtaux  1384 


51  • 

. toi 

. 60 

41 

. *9 

. %31 
. îM 

. lii 

.à 

• 25 

. 4â 

• m 

. u± 

• 2â 

• Ai 

123  » 

2i  • 
2*5  . 
£2  • 

. lia 

• Lli 
. 445 

. 153 

. aiLi 

• lü 
. i*l 
. 107 

. 

. iii 

• 573 

• ii£ 
■ ié 

696 

644 

611 

lÜ 

lis* 

11*3 

9*4 

1* 

75 

1743 

liiiiiliiü 


Diaitized  by  GoogU 


954 


N”.  XI. 


VÉÜOMBnEMENT  it!  nUrUiis,  dtiNaiffuncciOdcsMiirtsic!  jj.  Parei/çi  du  Dioccjc d'AyigmK 

N°«  L hnt  Léo  tn  U^.cJoc.  Le  p.  i la  faite  d-.atte,  ParoUfe 

diMaeae  rèü  de  Pret  eeee . & le  i «H«  •)'  Ddaplund.  Toutes  les  eutres , otl  il  u’y  a polutde  marques  par, 
ticuUetes  fool  fituées  duos  le  Comté-Veoaiffm. 


!S.MùUs.FiimelUs. 


■ Vffius  i6^)o.  Mqu*ert  1701.  incluftvfment. 

HaifTancrSe  Morts. 

(.yd-y-Sj  L/VsJ 

Paraifes.  Miriagis.  MMes.’" 

t/vO  L/vO 
lia  Maj;Jel«ioe  , . • • • 544 

N".  Di  la  î’rindpale.  • • • ?*-< 

Saint-Agricol  , . • • • S»7 

St.  DUliar  . . . ^ • Zi^ 

St.  

St.  

.St.  Syinphorica 2S1 


t/rtrO 

OrsrO 

(✓VO 

t/~rO 

5.VO 

. 4ta 

. la 

. . 

. SJo 

. â 

. xZ6 

.167 

. . 

• i6q 

■ 49* 

. 461 

. 403 

. . 

• 478 

. 684 

• 22i 

• ^ 

. . 

• 795 

:IM 

. 42i 
. 6q4 

. 6ii 

. 88s 

. 6qc; 

. Zil 

. «45  • 

. 761 

4054 

j86s 

3533 

4(59 

Armée  cdmmtice  des  Naiffances  . 

par  . . 

donnoit  (eo  17°**)  • 


DepuU  i7si,;a/j«*en  i76}..mçiB/îvna«BfJ 
KaifTaocef.  Morts. 

Mariafcs.  HlâUs.h  emellti.IÜiÂlcî.Femtlleu 
(✓VN)  (✓%%)  (✓‘fN) 
460  . 4JO  . j22 

145  • LLi  . »i; 

466  . 404  . }îl 

809  . 66;  . 

549  • ^ • 4ll 

, 2ii  . EH.  » 

. 8»7  . iS[6  . 

4<59  33^5  3»t7 

8$|i  66ot 


1 1 Î06  ytrf. 




Ku/JfaBcesde  Fcm«i/«  . • • • 

Le  premier  nombre  exceie  de 
Cejl-à-dire , d'un  vingtième  un  feu  moinj^ 

Total  des  Naiffanees,  .... 


4269 

4054 


îü 

s. 

8jsj 

7)98 

ÎÜ 


Toral  des  M»'« 

Le  premier  nombre  de  . , . . • 

C’efi-à^dirc  f d'an  neuvième  unpeufU-.  

(I^oyei  Ftux , dans  ce  Tome  llLpag.  col.  ^ 

Depuis  16^0.  jufju'en  1701.  incMvement. 

Kaiflànces.  Morts. 

(✓VO 

Mnriagef.iH.l!ei.FemtllefJiIâles.FemeUes. 

I/VNJ  L/y\J  (✓VN)  (-tVN)  (✓VN) 
^ . M • li  • i2  • *2 

• lis  • Î2^  • 122  • i2^ 

. ^ . li  • il  • Li 

. lis  • îli 

, ijô  . Lia 

U2 


PjreiJJer. 

(✓VN) 

Angles  (les)  L 
Barbantare , p. 
Barihalaite , (la)i 
Bedarrtdcs  . • 

Boüibop  ,p.  (s) 

Cabanes  . f • • 

Châteauncuf  - Calcermet 

«U  de  Pape  • ' 
Châteaarcoard , J 
Courte  foQ  , d, 
Entraigues  . . 
Eygaiieres  » p. 
Eyguieres,  p.  (i 
EyragueSpp.  . 
Gravefon,p.  . 
Jonquerettes  . 

Laurade , p.  * . 

Llrac  y L • • 

Manon  , (la)p.  • 
Wontfaucoo , i.  C 


Montbtet 
Morieres.  . . 
Kotcs  yp.  (3)  • 


*2 

Lli 

dl  ' 


iï 

170 

182  • iz^ 

. ilî 


LS2 

. 122 
. ii8 


il 

i8 

îi 


. 1^ 
, 408 
. 466 

• «46 

• il 


• Lü 

• 4il 

. m 

. iii 

. 

• iSl 

. ü» 

. u± 

• U 


47  • 43 


22 

loi 

llà 


- 22 

' làl 


Lli 

LXI 

a2« 

■ îll 

• 22 
' 21 
« Îi2 

. lü 

. 162 

• L* 

■ o 

• U 

. O 
. O 

• 23 

• t±i 

• Ü2 


• 122 

■ Lli 

, n6 


• 10^ 

■ 300 

:’-i 

. s8 

. 13Â 
. îiÔ 
. l_iO 

• ü 

. O 

• 35 


• i2 
. Lü 
. lli 


Annéecommuoe  des  'SaiHaoces  8^  "h 
par  ...  4 ail 

doQDoit  (en  1763.)  . >3887pgrji 

Vai^anees  4‘  • • • 4359 

iCaiJfdiues  de  Femelles,  . . 4»7» 

Le  premier  nomfrrc  excede  de  187 
Cejl-ù‘dire , d’««  »4*.  ««  environ. 

Total  des  î^aijfanees.  . . . 8331 

Total  des  morts 66oi 

Le  premier  nombre  excede  de  19*9 
Ceji~d’dire , d'un  juart  un  peu  moini. 


Depuif  173a.  jahu^en  1763.  incZ«>ÏPrtien^ 
l^aifTances.  Morts. 
^.✓VNJ  (✓VN) 
Mariages.  Mâ!cs.Fe>r.clles.iyiiUs.FemelUsi 
(✓VN)  (✓VN)  (✓VN)  (✓VN)  (✓VN) 

Il  . 4Ô  . Ü • i2  • i* 

ini  .Ut  . 498 

'à 

ii£ 

»7o 


21 


• ül 

• >15 

• Uâ 


, 410 

■ ii 
• il! 
. ai 
. 122 


• m 

, i± 

. itS 
, i£i 

. lis 


LLI  , ai  • !ii 

ajt  . 689  . dSfi 

*t£  . 3 1 i . 4*8 

loi 
2^6 
221 
, ü2 
, iM 
. 18 
35 
ûi 
. dâ 
• 2i 

. ai 
>2* 

, ai 


2i 

112 

UA 

12? 

111 

ad 

SX 

a 

13 

id 

dl 

26 


as 

iis 

dii 

üi 

i£l 


■ il» 

. 443 
. 121 
• m 

. sH 


242 

40J 

il± 

121 

ai 

S12 


. <Q>  » 4V3 
.137  ♦ Hï 


5^ 

63 

i2 

lli 

U1 

üi 


a 
12 
39 
' n 

il 
. ih 
ai 


iii 
11 
id 
43 
»2 
il 
2i 
iZl 
ti6  ' 


Dirais  i7$t.  ineîujtvement. 


Défuis  iù^Q.  jufqu*en  V7ot.  iaslufivcrntm, 
Naiflfancest  Morts. 

Paniffct.  Mariages.  MjLi.FemeUts.MSUi.FcmelUu 


L/VO 

Orgon,  f.  ....  . 

L12 

. ü2 

. i2i 

. iii 

■ ili 

Punt.de-Sorgucs  . . . 

22 

• »49 

. îli 

. i±z 

. loo 

Pujault  ,£»...» 

47 

. 144 

. 1^ 

. XJ2 

• n< 

Bochefurt , • * < > 

ÎÉ 

. tco 

• «2 

. 107 

. ad 

ftognonas  ,f 

11 

. ü 

• Si 

. 2J. 

• ü 

Boquemartine.  p.  C>)  • 

t£ 

. 11 

• Li 

• Il 

• 1 

Koquemaure,/.  . . . 

LLi 

. tu 

. 432 

. 426 

• 

Sauvererre^L  . . . . 

li 

. 22 

• Ü 

. 23 

• i7 

Saxe , t .....  • 

. 

. Llâ 

. g6 

• 12 

i5 

. LÜ 

. 1 60 

. u% 

■ ‘.î^ 

Saint-Andiol  ,p>  • . 

24 

• H 

• 2i 

• 

. 3» 

St.  Geoiès-de*Con>olas.L 

ü 

. 22 

• 2l 

. 3 

• ad 

St.  Laureot-des-Arbres , L 

77 

. 126 

• Hi 

. lü 

. LLl 

St,  Plerrc-des-Termcs . L 

î 

. d 

. d 

• i 

• 1 

St.  Remy,p.  . . . . 

. 218 

. <86 

• 444 

St.  Satornio.  . . . . 

6t 

• 141 

. 

. 104 

• 22 

« ÿ7Ste.  Marthe,  p.  . 

6Ti 

2217 

1979 

• 774 

. 2Ç2 

P 5^„3St.  Jacques  , p.  . 

j2» 

. 0 

. 0 

. 867 

• 221 

Tavei,  L . . • . • 

11 

. 2f 

. 22 

• 11 

» 11 

Truels,L 

11. 

. 40 

> il 

• M 

. 24 

Vedene 

il 

. loi 

. ^ 

• ü 

. li 

Verquiete.p.  . . . * 

i 

• M 

. U 

. 2 

. 0 

ViUeoeuve>les>AvignOQ,  I. 

ni 

. 

. 462 

. i^ 

• iii 

4^.  Jcxâux  4>43 

11263 

9»Sl 

7S»9 

7018 

Totaux  20$t6  ' 14^47 


Totaux  20$t6  ' 14^47 

Aonée  commanedesMariages  . . . • £l. 

Cbaqoe  Mariage  a produit ± i 

Anace  conumme  des  Nainances  ..  . . 1709  i 

par  , « IS  - 

doocoit  (ea  1701.)  . . . 42741  per/. 


Voye\  les  Notes  employées  ci-devaBt. 


NaUTances.  Morts» 
<yvO 

Mariages.  7Wj^es,Feine//ex.M»î^fj.FemcÜ«r. 


t^rO 

(✓vsj 

IxWj 

(✓YNJ 

O-VnJ 

■S* 

. 422 

■ ^ 

• iiî 

. 422 

. ÎÇ2 

. IfiS  1 

, iOft 

. aii 

.184 

. td^ 

48 

. 175» 

. ili 

. il!  . 

■ LU 

il 

. 103 

. 105 

. da  < 

ü 

ISi 

• il 

. la 

. lO 

. LO 

190 

■ Üi 

. 46a 

. 2,4*  . 

• '94* 

Î2 

• iil 

. -É-i 

• ü 

• li_ 

Si 

. Lai 

• LU 

. ui 

. ir.8 

22 

• iii 

• U2 

. m 

. 1J2 

s° 

. LSd 

. 21 

. 22 

. ^ 

il 

. Lii 

. 136 

. 2» 

88 

• lU 

. im 

. »QI 

• lia 

1 

. 8 • 

• i 

■ i 

• 1 

296 

. 842 

. ZiS 

. 2£1 

. 608 

23 

. 146 

. !6f 

. Ij6 

• U2 

i68 

1448 

2i33 

•io$9 

ili 

. 0 

• 0 

. 21* 

. 112_ 

■.  UR 

• 8j 

■ 28 

LZ 

• S2 

• _42 

• il 

• IS 

ü 

. 144 

• *S» 

. LLL 

• iil 

i 

. S 

. _I_L 

• 2 

• 5 

HZ 

. 2lâ 

•.  &i£ 

. 526 

. Î42 

49*4 

n<i6 

.12143 

998  J 

9<i8 

*SdS9‘ 


Aonée  coimnuDe  des  5Tariages  410  i 

Chaque  Mariage  a produit  • . $ f 

Aoaée  conmaae  des  Nalllaoces  1138  x 
* par  4 . 

donne  C*û  *7^40  • • 


Kaijfanees  de  M3!es.  . • .13516 
Kaijfunces  de  Femelles , . . ii»45 

Lefremier  nombre  exceie  de  1373 
Ce/M-d/re,  d'un  ic*.  «n  peu  p/vx. 

Toxa/iex  >7di/runc«x.  . . • *5*59 
TotaMex iWorxx  . . . • • *95**^ 


te  preffiier  nomire  exeede  de  6148 
C'eji-à-dtre , d’un  fuart  un  feu  moins. 


« 


Pofulation 

du 

Dioceje.  Per/onnex. 

tyVsJ  C/VnJ 

La  Ville  d’Avignon.  ; . . «3887 
Les  43.  autres l'aroifTes.  . . S34S^ 

Total  77345 


Nota.  Au  fujet  des  SépiiZtarcx , le  Cure'  ac- 
toel  de  Rjf  uemavre  (m.  Fore/ficr)  remar- 
que fort  fagement  que  le  Cure,  fon  préde- 
ce0eur,n’ena  pas  tenuexaélementlesrcgiA 
très,  nommément  aux  années  i7$»*  t7S3r 
i 756.  ï 757.  1 760.  de  1 76 1. 


by  LiOÔJjk 


dénombreme 


xn. 

i„  Dio«/«  i‘  CAVMtloV. 


>.sKo.«  ..ploy^c,  - DiocCe  d-Avigno. 

...  i./y-  -r»- 

* vi..;(rjnr»q.  Mortï. 


Uai(T«n'« 
»/vsJ  t^VO  t/Vs^ 

.496  .1»»^  • '*4S 

; . i»  • 1A2  • ^ 

’ 162  • a<=* 

6i2  • ^ 

168  . M* 


ParofOrtfi. 

«✓vnJ 

CaTalllon  . . 

Cabrieres  . • 

CaumoQt  • • ' •,  * * V. 
Châtcauneuf  - de  - Gadagne.  _4 
Gord«,  P 

.f;; 

We  "f, 



,tc  . Îi9 

41  • Is 

Mcnodol,  

1£ 



Saucoane  ••'***  ,1 

Taillades  (les)  . • • • U 



yaoclüfe  , . « • • ^ 

Totaux 


Ü 


Totaux  104^ 

AuBct  commtme  des  Manage!  . . 

Chaque  Matiage  a produit  . . 

Aouée  comiDune  des  Haiffauces. 

> ioonolt  C'O  • 


KaUÛDces.  Morts. 

iy"vNd 

AUriagcsMlli  .fr,mtlU!.MâUs.FtmclUl. 
^-T-7  . loi  .1*7 

H5 

iOi 

loa  . ü2  . üi  • *:;  • =“ 

489  .iT4  u!°lî 

il  .112  . IA3  - U?  'lia 
. LiZ  • H! 

:% 

. m 

, m 

. 106 

. 12 


6114  sM  S4°l 

io66$ 


Ai>née  commone  de* 
Mariages  . 


»i6  .'? 


Chaque  Mariage  a pco-  ^ 

duit  •..•••  ^ * 

Année  commune  des  _ 

îîaiiTaiices  . • • * 

par  . . • IS 

donne  (en  17«4.)  • 


6114 

587* 


Katlfaneet  de  IhJSlts  • 

SaiJJencet  de  F eflieilci  

te  premier  nombre  exeede  de  3Î^ 

C-e^ . <*’«"  P"“P‘“‘- 

Total  dei  KaiSxneer  . ■ ■ "“7' 

Total  des  Mom  . ■ • • *°“8 

le  premier  nombre  exeede  de  1417 

C’elU-drte  , d'au  «!.  an  peu  fins. 


F 1 N. 


errata 

Pour  îae^aei  Exemplaires  feulement. 


